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ATLAS  dauique  «niTenel  de  Géographie  ancienne  et  moderne , par 
les,  sur  jésus  Télin,  eu  demi-reliure  très  élégante. 


Jndriveau^GoujoH^  CD  4o  feuil- 
6o  fr. 


ATLAS  classique  élémentaire  des  Cinq  parties  du  Monde,  par  le  mdme»  en  ao  caries  toutes 
modernes , in-folio , jésus  Télin , demi-reliure.  " 3o  fr. 

ATLAS  unirersel  élémentaire  de  Géographie  moderne , indiquant  les  divisions  Ici  plus  nouvelles. 
19  cartes  in-8^  coloriées.  Demi-reliure  à dos  de  percaline.  ^ 

ATLAS  classique  et  universel  de  Géographie  ancienne,  du  moyen  ige  et  moderne,  avec  le  texte 
en  regard  de  chaque  carte,  par  Dufour^  en  60  cartes,  grand  in-4i  coloriées.  Paris,  1837.  Demi- 
reliure  en  veau. 


ATLAS  classique  et  universel  de  Géographie  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  è l'iwage  des 
collèges , par  U mime,  3g  cartes  in-4-  Paris , 1837.  Demi-reliure  à dos  de  percaliue.  18  fr. 

BRIIÉ.  Atlas  universel  de  Géographie  ancienne  et  moderne,  C5  cartes  grand  in-folio.  Paris,  i836. 
Demi-reliure  en  veau. 


— Carte  de  l'Amérique  méridionale.  Une  très  grande  feuille,  grand  aigle,  coloriée.  Paris,  1837. 

7 fr.  5o  c. 

— Carte  de  l'Amérique  septentrionale.  Une  très  grande  feuille,  grand  aigle,  coloriée.  Paris,  1837. 

, 7 fr,  5o  c. 


Carte  d'Espagne  et  de  Portugal.  Paris,  une  feuille  in-fulio,  coloriée. 


— Carte  dti  ÈrésII.  Une  feuille.  i836. 
. ; 


AVIS  TRÈS  IMPORTANT. 


a fr.  5o  c. 
5 fr. 


1*  Il  faut  connilter  le  SUPPLÉMENT,  i la  fin  de  cet  omrage,  pour  loua  lea  chaneemeub, 
reetificatioua  et  additiona, 

2*  Le  lecteur  rat  prié  inatamment  de  conaulter  ausai  {'Errata  qni  ae  trouve  à la  fin  de  chaque  tome. 

3*  Il  trouvera  dent  rixTaouccriox , p.  clxivi,  Tordre  de  matièrea  d'un  Grand  article^  et  le 
Spécimen  d*un  moyen  et  d’un  petit  article,  où  Ton  voit  d'un  coup  d'sil  le  vaate  plan  unilorine 
de  cet  immense  ouvrage. 

4°  L’AvAXT'Paoros  oBre  1a  liste  des  Grands  articlei  amplement  décrits  dans  ce  Dictionnaire;  celle 
qui  suit , Ica  principales  sources  et  autorités  citées  dans  ce  Lexique. 
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DICTIONNAIRE 


CLASSIQUE 


GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


QENÉn.  - Q.  QCARANTARU. 


QeNÉH,KEKÉH  ou  CIIENNÉ,  t.  d’Afr. 
(ll.'Éforptc) , »ur  U rive  dr.  du  Nil , contre  les 
inuodatiuns  duquel  une  di|^ue  la  protège.  Elle 
eut  J'eotrrpôl  du  cumui.  avec  Cuasèir.  L'aga  • 
Éoua  ses  orarea  5oo  soldat*  qui  servent  à escor- 
ter lescaravaoet  qui  passent  dans  le  dé.«ertpour 
aller  à Cosséir.  Dût.  5o  I.  S.E.  de  Syoïit.  Lat. 
N.  »6*  1 1*  ao*.  Long.  E.  5o*  a4'  — io,noo 

h.  fGASP.^Ilsss.,  6*  p.,  t.  lyColiN.  des  femps). 

QORIAN , V.  Gnouauv. 

QUACKENRItCCK,  v.  du  R.  et  nréf.  de 
üanovre , baill.  de  FOrstenau , sur  to  ilase»  est 
eD\irunnèe  de  murs,  avec  i cgi.  cathol. , i 
luthèr. , des  fabr.  de  toiles , de  ba.s,  des  tanne- 
ries; elle  se  livrcA  la  pèche,  et  comoi.  go  blé, 
toilesetbas.  Dist.  ta).  N.  d’OsnabrQck.  a,ooo 
hab.  (Sraia). 

QUAD  , capde  l'Am.-Mér.,  dans  le  détroit 
de  Magellan  , qu'od  nomme  la  ionguc  Ruc\  U 
est  au  S.  K.  de  la  baie  Bad-shift,  et  un  peu  au 
IV. O.  de  nie  du  Désespoir.  Lat.  S.  55*  41*. 
Long.  O.  74*  (Maloan). 

QUADRA-ET-VANCOUVER,  le  1»  nom  est 
celui  d'un  amiral  espagnol  qui,  voulant  donner 
un  témoignage  dVstime  au  capitaine  Vancou- 
ver, désira  qu'une  lie  de  leurs  décoorertes  mu- 
tuelle* portât  leursanoratienoonséquence  on 
nomma  V^adra-et- Vancouver  la  gr.  Ile  sit.  sur 
la  côte  Pi. O.  del'Aoi.  , séparée  de  terre  par 
In  détroit  supposé  de  Jaao  de  Fuca.  (Maliam). 

QÜAËTVPRR,v*«  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  4 
I I.  S. S. K.  de  Bergtifts.  i,G5übab. 

QUAGUAS,  V.  Adocs. 

QUAICUA,  place  maritime  d’Afr.  (Abysai- 
nie)»  prés  des  frootières  du  Sconaar,  â i4 
I,  E.S.E.  do  Giesicn.  (Ed.Gaz.). 

QUAINTON,  vK*et  par.  d'Angl.  (Buckin- 
gham^biro),  ait.  au  pied  d’onecolline  qui  offre 
une  vue  Irés-étendue  ; il  a 1 égl.  vaste  etanc. 
Dans  le  cimetiém  on  rem.  un  des  plus  çros 
ormes  dé  l’Angl.  ; prés  de  U est  un  hospice. 
Dist.  a 1.  N. O.  d’Ayltttbury.  (En. Gai.). 


QUALLA-MOKB.\,  riv.  et  port  d'.k'itc,  sur 
la  côte  occ.  de  Malaea.  La  riv.  est  large  , pn>- 
fondc  et  rapide;  mal«  il  ye  un  banc  de  sable 
dangereux  qui  s'étend  â 1 I.  dans  la  mer  : on  la 
fréquente  â cause  de.«  mines  d'étain  de  ses  env., 
qui  roiiroissent  par  an  1,000  pécules  de  iÂ3  U- 
vreschaque.  Dist.  6 1.  $.  de  Queda.  (Eo.Giz.). 

QUAMKRORE  ou  BLR-JOLOF,  lieu  de 
l'Afr.  occ. , résidence  du  souverain  ou  roi  des 
iulofs.  (Sriin). 

QU.4N.\  ou  KUVANA,gr.  y.  d’Asie,  Japon, 
dans  Pile  do  ^iipbon  (Ixo),  sur  le  goliod’Onrs- 
ri  t avec  a gr.  et  fortes  citadelles  , fait  quelque 
comm.  Dist.  3a  1.  E.S.E.  de  Meaco.  (Gasvabi, 
IIassbl,  4*  P- 1 C }• 

QUANAMORA,  v.  de  l'Afr.  occ.  (Guinée- 
Sup.) , dans  le  pays  de  Quoja. 

GÜANG-PING,  QUAISG-SI,  QüANG- 
TCIIEüU  ,QUA>G-TÜNü,  w.  KouAno-raixc, 
KouAMC-st  ou  GAarua. 

QU.\NTONü,  ville  d'Asie  , empire  Rirman 
(Louacbao) , sur  la  rive  g.  du  bras  or.  de  l’ira- 
tvaddy.  Les  marchands  chinois  la  frcqucnlcnt, 
et  y apportent  thé,  porcelaine,  suie,  fruitH;  ils 
prennent  en  retour  émeraudes,  rubi.A,  fer, 
coton,  etc.  ; locoto»  brun  donton  fait  les  nan- 
kins forme  un  des  prioc.  articles.  Si  ces  a guuv'* 
étaient  plus  libéraux  , les  marchandises  etm)- 
péennes  pourraient  y trouver  un  marché.  Dist. 
75  1.  N.N.E.  d'Ummerapoura.  (Ed.Gaz.). 

QUAQUA,  côte  d'Afr.  , fait  partit:  de  ce 
qu'on  nomme  gèn.  la  Côte-d’Or;  mais,  en  dv- 
taill.'int  celte  côte,  la  géographie  tlunne  te  nom 
de  Quaqua  à la  partie  sit.  entre  le  cap  des 
Trois-Pointes , limite  delà  Côte-d'Or,  et  la 
riv.  S^André»  qoi  termine  la  côte  des  Denis. 
Les  capâ  Apollunia,  Labo  et  Axim  sont  les  5 
princ.  positions  de  la  côte  de  Quaqua.  (Mas- 
ham). 

QÜAQÜA8,  peuple  de  l'Am.-Mér.  (Colom- 
bie) , dans  la  pmv.  de  Caracas. 

QUARANTARIA,  haute  montagne  d'Asit 
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(Syrie),  dans  U PaUtline , «it.  entre  Jérusalem 
et  Jéricho,  qu'on  croit  être  le  lieu  oh  Satan 
transporta  ootru  SauTciir  pour  le  tenter  ; eVst, 
selon  MauadrelÿComiiic  $'-Mathicu  la  dépeint, 
une  mont,  très-haute,  difficile  et  dangereuse  h 
gravir. 

QUARANTE,  b.  de  Fr.  flléraull} , arr,  et  à 
5 1.  O.  de  béziers.  i,ioo  hab. 

QUARANTOLA,  r.  d'Ital. , d*  et  4 8 I.  N. 
N.È.  de  Modène.  s,ioo  hab. 

QUARCI  ou  (lUAZA,  riv.  de  l'Am.-Mér. 
(Buenos-Ayres) , descend  des  mont.  stt.  entre 
les  riv.  de  Rio  Neÿo  et  d’ibicui;  elle  sc  perd 
dans  l'Uruguay,  par^a  direction  de  l'O. , vis* 
à-via  l'cmb.  de  l'ilu.  (Alcboo). 

QUAREGNON,  b.  des  P.-B.,Belg.  (Hai- 
naul) , arr.  et  à i 1.  G.p.S.  de  Mnns,  avec 
plus,  houillères.  a,aoo  hab.  (oa  Clort). 
QUARIANA,  e.  CcBOAO. 

QU  A RII  Z , b.  d'AII.,  Ét,-Pr.  (.Silésie),  rég. 
de  Uepnitz,  c'*  de  Glogau  , avec  a6!^  maisons, 
dont  hy  furent  consumées  par  le  feu  le  is  sep- 
tembre i8io.  Elle  a i rhât. , i égl.  raihul.,  i 
liilhér.  Dist.  3 1.  O,  de  Grand-GJogau.  i.aoo 
hab.  (Srais). 

QÜARNERO  ou  CARNERO,  golfe  delà 
mer  Adriatique,  mttre  l’Istrie  et  la  Dalmalie; 
il  renferme  plus.  Iles,  savoir  : Cherso,  Vc- 
^lia,  Lussin  - Grande  et  Piccolo,  appart.  à 
l’illyrie  ; Arf>a  cl  Pago,  à la  Dalmatic. 

QUARO,  P.  Kodari. 

QUAROUBLE,  b.  de  Fr.  (Nord),  .irr.  et  ô 
a I.  N.  K.  de  Valenciennes , possède  des  labr. 
importantes  de  eliinirée-café.  1,899  bab. 

OU.\RnÉ-LtS  TOMBES,  kde  Fr.(Yunn.), 
rli.l.  dcc-,  irr.  et  *4  1.  S.S.E.  d’AvalIoii, 
tire  son  nom  de  l.*i  gr.  quantité  de  eerctieiU  en 
pierres,  vides,  qn*ona  trouvés  sur  un  terr.  dn 
660  pas  de  long  sur  i6o  de  large , et  dont  on  a 
employé  une  partie  à bétir  les  maisons  et  à pa- 
ver réglise.  a, 000  hah* 

QÜATKE-BRAS  (LE),  hameau  des  P.-B. , 
Belgique  (Namiir).  v.  Licar  et  Watreum). 

QUATBETONDA  , t.  d'Esp.  , prov.  ef  à 
i3  I.  de  Valence  , disfr,  de  San-Kdipc  , sit. 
dans  la  vallée  d'Albaïda.  .\93a  hab.(MiâAî»o). 

QUATRE  VALLÉES  (LES),  pet.  pays  de 
Fr. , compris  dans  l’Armagnac  , qui  dépendait 
aiitref.  de  la  ci  devant  prov.  de  Gascogne.  11 
fait  maintenant  partie  du  dép<  des  ll.-l’yrén«*«-s. 
Ec  terril,  de  ce  pays  est  Cn  géo.  peu  fertile;  1rs 
mont,  sont  couvertes  de  forêts  qui  foiimisaent 
de  beaux  bois  de  charpente  cl  de  construction. 

QUATROGA.STKLLI,  4 chat.  d'ItaL.cl* 
de  Modéne,  savoir  : CrtsId-f'etrOf  üobinncllo, 
Monft’Lttdo  et  hfnnte~Zani, 
QÜAUIINAIIUAC,  V.  GiBaKAVAccA. 

QUAY (S*-),  pet.  îles  deFr.(G«Mes-dii-\ord), 
dans  la  baie  do  8‘-Brieuc,  sur  la  côte  occ.  de 
la  baie;  loiirahord  n'ost  pas  dangereux  : elles 
SP  trouvent  au  largo  de  1a  pointe  de  S'-Qnay, 
qui  sert  du  marque  pour  les  barbotes.  (Mal.). 

QUAY  (S'.),  vi*  de  Fr.  (<hMes-du-Nord),  arr. 
cl  à 4 I.  N. N. O.  de  S‘-brieuc,  est  sit.  «Il  bord 
de  la  mer,  et  cuosituil  des  DavUcSi  )>Guo  hab. 


QüEAUX , VS'  de  Fr.  (Vienne) , arr.  et  à 5 
1.  8.E.  de  Montmorillon.  i,ioo  hab. 

QUEBEC,  T.  de  l'Am.-Sept.,  IVouv.-Brc- 
tagne  (B. -Canada) , cb.1.  de  cette  prov. , sur  la 
rive  g.  du  II.  S*-Laurcnt,  qui,  avec  la  rivière 
8*-Oharles,  forme  le  promontoire  sur  lequel 
la  V.  se  trouve  bfttie.  La  langue  de  terre  qui 
se  terniîne  à ce  promontoire  se  dirige  <lc  TE. 
a 1*0. , et  sépare  les  riv.  S'-Laurent  cl  S’-Cliar- 
les  ; sa  largeur  gcn.  est  d'un  h deux  milles  (i  à 
a tiers  de  1.).  Elle  sc  trouve  dominée  par  le  cap 
Diamant  qui  s'élève  au  N.  de  3.iS  p.  au-dessus 
de  la  mer  ; et  à travers,  au  N. E.  ou  à l’extré- 
mité, on  a bâtiQuebec,  dont  les  fortincations 
s’étendent  sur  toute  la  largeur  de  la  péninAulc, 
cl  sont  enceintes  dans  le  terr.  sur  lequel  la  v. 
est  bâtie.  La  circonférence  est  d’eov.  ilictic. 
Celte  ville  se  divise  en  haute  et  basse  : la 
1"  git  sur  la  pente  dn  cap  Diamant,  qui  s’.*i- 
baisse,  vers  le  N.,  du  côte  de  la  riv.  S’  Charles. 
Une  ligne  de  rochers  escarpés,  quicourl  de  ce 
cap  â ro. , la  sè*pare  de  la  basse  v.  Cette  der- 
nière est  sit,  immédiatement  aii-dcsioti.<i  du  cap 
Diamant,  sur  un  terrain  arlific'iel  enlevé  à la 
mer.  Les  mes,  inégales  et  étroites,  se  dirigent 
du  sommet  du  cap  Diamant  jusqu'à  la  rivière 
8*-Charlvs,  sur  une  longitciird'cnv. 4oo  toises; 
très  larges,  elles  ont  des  maisons  vastes,  com- 
modes et  braies  en  pierre.  Celles  voisines  de 
la  riv.  ont  d'immenses  magasins  qui  en  dépen- 
dent, et  les  vaisseaux  arrivent  |iisqo’aax  quais, 
pour  décbargerleiirscai'gaisons.  La  comimini- 
cation  de  la  haute  i la  basse  v.  a lieu  par  une 
rue  sinueuse , au  haut  du  laquelle  est  une  porte 
fortiftee.  Le  gouv*  et  la  garnison  résident  dans 
la  haute.  On  a fait  récemment  de  gr.  amélio- 
rations dans  la  construction  des  maisoiis  : oit 
en  voit  plus.  trés-joUcs.  Parmi  les  princ.  èdWl- 
ci-s,  oo  rem.  le  chAt.  deS*-Lonis,  l'hèlrl  Dieu, 
iii  renférme  i couvent  et  i liApilal , le  couvent 
es  iirsulines,  celui  des  anciens  jésuites,  qui 
sert  maintenant  de  caserne;  les  catliédrales 
descathol.  etdcs  prolcitaD8,l'égl.  des  Écossais, 
et  celle  de  la  v.  basse.  Québec  possède  i cour 
dojnslice,  i arsenalcontenant  desarmi-s  pour 
3,000  hommes,  t coil.  ou  séminainr  franvasa 
nur  300  élèves  : les  édliiccs  en  gèn.  ne  IVni- 
cllUsent  pas. 

Ün  peut  regardercclte  v,  comme  «ne  forte- 
resse a c i'*  classe,  par  les  immenses  tr.'ivaux 
qu'un  y a faits,  et  qui  sont  env. d'une  forte  mu- 
raille Üanquèc  do  pet.  batteries  dans  des  di- 
rections dilférentes.  Québec  a un  bon  port  qui 
peut  recevoir  loo  vaiss.  de  ligne.  On  y trouve 
a8  braues  d’eau , avec  un  flux  de  17  à 18  p.  à 
marée  ordinaire , mais  de  a4  P-  printemps. 
Le  n.  S'-Laurent,  qui  s’élargit  de  4 !•«  se  ré- 
trécît soud.*iin  à I mille.  Les  export.  constsionC 
en  grain,  fleur  de  farine,  bois  de  construction  , 
cendres,  fourrures.  Leur  valeur  annuelle  luoute 
Al  million  slerl.,eten  i8ai  le  nomltrc  des 
navires  entrés  dans  sou  port  s'élevait  h 434  jau- 
geant 109,786  tonnc.iiix.  Les  export,  montè- 
rent A 3,185,196  livres  sterliugs. 

Lits  vues  diverses  dont  on  jouit  delà  v.  hante 
siu  les  env.  sontpittoresqiiesel  sublimes;  dans 
l'immense  élenaue  d'objets  qui  frappent  le 
Bpecl.'iteur,  Ü découvre  des  rochers  énormes, 

de  larges  riv*  ÿ Uèi  fvréls  immoles,  desplui- 
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AMCulliféef , det  moat. , de*  lac*  > de*  ville*, 
rie»  V***  ; *uD  imagination  s'égare  eu  contem- 
plant celte  iraste  acène  de  la  nature. 

Ix**  Français  fundèrent  cette  v.  en  »6o8;  en 
17^  !<’*  AnglaU  la  prirent,  et  la  rendirent  vu 
ÜUt,  130  1*  N.  de  Hostun , et  60  N.E.  du 
Muntreah  Lat.  IS.  46*  47'  3u**  Long.  O.  75*  3o'. 
— 3u,ouo  hal>. , dont  le»  2 lier*  Françai*.  (Eo. 

Ciil.  , WOKC.). 

QUEWELEAou  KEBFXLA,  Ile  d'Afr. , la 

plus  cuoii<l.  des  Auiirantc* , daris  l'océan  lud., 
abonde  eo  bois , noix  de  coco* , tourterelles  , 
puu»un. 

QUKHTiOBO,  jf  de  FAm.-Mér.  , Brésil 
(Fcrnanibouc),  comon.  en  coton  et  bettiani. 
Ou  y compte,  avec  scs  dépendance*,  i,Boofa- 
nulle*.  (C*zil), 

QUEtiKNI,  ville  d'Asie , empire  Birman , 
prov.  de  Marlabari , sitnee  entre  la  cdte  et  une 
iliatne  de  mont,  à laquelle  elle  donne  son 
nom,  Le»  Européen*  ne  l*6ot  pas  encore  vUi* 
tee  ; mai»  on  aperçoit  se»  pagodes  delà  mrr, 
quand  un  fait  voile  vers  la  cAtc.  Lat.  N.  i5-35'. 
Long.  E.  95*  a4'45'.  (Ed-Gü.). 

QCKDAII  ou  KEDDAII,  prlnc.  d'AsIc , 
dans  b presqu'île  de  Malaca  , entre  le*  5»  cl  8» 
de  lat.  M.,  est  sit.  vUà  vis  l'Ilo  du  Prince  do 
Galles  ; vue  de  la  mer  et  do  la  côlo  de  Queda 
elle  offre  une  plaine  consid.,  couverte  de  bois 
épais,  à travers  laquelle  serpente  une  rivière 
navig.  |K>urdv  |H»t.  esquif»,  jusqu’à  la  base  do 
haulv*  mont,  derrière  lesquelles  le  soleil  se 
L vu  loisaii'on  l'apperçoit  de  George-towo. 
Sou  tvrr.  s éteud  d'env.  5o  I.  le  long  de  U cùto 
Jlcoiiimeocu  à la  riv.  Traang  ta  liinito  sept., 
et  a de  8 à 13  I.  do  large;  mais  il  n'est  cultivé 
aue  sur  un  espace  de  7 1.  de  la  cùlo.  La  riv. 
du  nit me  nom  est  très-basse,  ce  qui  force  Ivs 
vaUs.  à jeter  l’ancre  au  large  do  la  côte.  Sou 
emb.  est  par  6»  6'  do  lat  N.  ; au  printemps 
I eau  est  assvs  haute  pour  admettre  des  navires 
«le  Suu  lunav.ut.  Briidor  P.kan-Quall»,  b i'. 
ï.  qu’ou  reutunlre  en  reuiont.ut  la  ri?.,  con- 
lieiil  tuf,  t,uuo  U)aÎM>oa,  cl  ae  ilîviac  en  plu., 
•aiiaui.  On  Iruufe  dans  lut  forüU  do  Quedali 
du.  ulùpbana  nuira  Ucliutéa , dut  rliinocéro. , 
li(ir«i,  luupard.,  clialnigrea,  |;aanai,  porc.- 
epita  cl  unu  ^r.  Tariélé  de  aingua.  On  j iroufo 
dut  uuia  pour  la  conalruclion  dea  tnaiaona  cl 
lift  \aiaa.  dut  Laaibuut , lu.  fruit,  de  Malata, 
tuii.  teiia  du  Trupique,  ainai  que  le.  lluur.  el 
lu.  vtptlaua.  L'etainel  l'ur  runconlrent  en 
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lie  ttliii  qui  Ica  cburclie.  Les  liai),  sont  malais 
de  la  itligiuii  nialioniélane  ; Int  clitf.  Iicrédi- 
laiita  qui  Icagiiuierncnt  prennent  le  titre  de 
aiillaii , et  rendent  bummage  au  roi  de  .Siani, 
en  lui  uUrant  chaque  année  une  fleur  d’or  et 
I d aigtnt.  En  nnrciubrc  1811  une  gr.  flultcde 
liiaiiita  aiaiiiuiKt  cntaJiit celte  cunlréc:  lu  roi 
aertjy^'iaA  riiiaiig.  Le  terril,  anglaia  , aiir  la 
cote  de  Ouedah,  noninice  prov,  de  Wtlleticy 
en  18.4  «tunlenait  i4,ooo  bah.,  et  on  estimait 
a 48,000  saca  le  produit  dta  terres  anumiNes  à 
cetlo  tullure;  ia,ooodiaau|ela  du  roi  de  Que- 
dah  avaient  émigré  en  i8a6  sur  la  lerrit.  bri- 
tannique. (Hs«. , a»  édit.). 


QÜEDILUAC  , va.  de  Kr.  (Ille  cl- Vilaine) , 
irr.  et  à 5 1.  N. O.  de  Montfurt.  i,(hjo  bab. 

QUEnL1!SnOünG,T.d’All.,Ét.-Pr.(.Saac), 

rég.  de  Magdebuiirg,  tb.l.  du  c'*  el  i R I.  E. 
d’Astbersfebcii , sur  la  Vurliarzc , cal  ditiseu 
en  V.  vieille  , v.  neuve,  et  env.  de  iiiiir.f;l  du 
fbwb*  Elle  poMède  1 cliAt.  renferniaiit  1 
bibl. , 1 éplUc  rollégialc  avec  le  lumbcaii  du 
I enip'  Henri  I",  7 autres  égl. , 1 gymnase,  (i 
écoli'S,  6 liospiccs , I maison  de  cliarilc,  i des 
orphelin.,  des  brasseries,  diilill.;  fabr.  tuile,  lal 
ne  , cire  è esebeter,  et  toroni.  en  blé,  fruits  , 
lin , bvsliaus  , etc.  Hors  de  l'enrélnli*  de  la  « . 
est  le  //re«i/,  avec  de  superbes  promenades, 
des  eoiia  min.  fcmigineuscs,  cl  dans  b-  luisi. 
nage  ae  trouvent  des  rariiéies  du  pitire  et  do 
pUire.  C’c.l  ht  patrie  du  poêle  F.-G.  hlupslurk 
(mort  en  i8o3).  Celte  v,  apparl.  an  ti-devant 
couvent  célèbre  de  feq^mes  , «it.  prés  de  la  , 
sur  line  colline.  Lat.  N.  Si«  4;'  58  . Long.  E’. 
8*  47'  a4'.  — 1 i,oo5  habitans.  (Sitis). 

Qtl  EECII V ou  W ATEIIQ  AF.ECIl  Y,  rivière 
des  Et. -Unis  (^eruiont),  prend  sa  source  n 
fllierbume  , c'‘  de  Rolland,  et  te  jette  dans  lu 
Cunnectieul,  au  N.  d'ilartiand.  (Woac.J. 

QIJ KEN llOROUGII , b.  éleet.  et  v,  anc. 
d'Angl.  (Kent),  àPenib.  delà  Mednav,  el  à 
reitrémilé  occ.  de  Pib)  de  Sbepey.  Elle  a des 
Diaitont  asiez  jolies,  la  plupart  a deux  élages. 
L'occupation  princ.  det  liab.  est  la  pèche  dus 
huîtres,  qui  y sont  abundanlut.  Ce  b.  envoie  a 
membres  au  parlement.  Disl.  7 1.  H. O.  du 
Ctniurbery.  gou  bab,  (Ko.Gsa.). 

QUF.RN-CAMEL,  anc.  villo  d'Angleterre 
(Sumeraetabire)  , maintenant  par. , aulrcfoU 
imp.t  elle  fut  brùlcc,  et  uo  put  jamais  se  rele- 
ver. (Carrai). 

QUF.E.N-CnARLOTTE,  eoysa  CiuaLoiia 
(Raisa)  et  llaiaa  Casatorra. 

QUEbiNSllURY , commune  des  ^.tati-Vni» 
(New-Yorb),  suf  l'iitidson  ; kî  vs*  de  GIcnvillc 
ou  Gleeii's-falls  est  ait.  aux  cbntvs  de  VHuti- 
son.  lilllc  contient  loo  maisons.  Les  cliulcs 
passent  pour  la  plus  gr.  curiosité  du  c**  : la 
riv,  luiiiucdo  70  P*  pcrpcudiculaire*,  et  l'uu 
visite  bitaucoup  ce  vm,  ainsi  que  Saraloga  et 
IC  lac  George.  Dist.  i5  L W.  de  Waterford. 
a, Sou  bab.  (Wôae.). 

QWKEIV’S.GOÜNTY  oti  COMTÉ-DE-LA. 

RKJNE  , d'Irl. , borné  au  W.  par  celui  du 
Boi , à I E.  par  celui  de  Kildare , au  S.  par  ce- 
hii  de  KilVennyyà  l'ü.  par  ccu«  de  Tipperary 
cl  du  Bui.  II  a i3  L de  long  sur  i3  de  large,  et 
931.  c.  »Se*  princ.  rir.  sont  le  Barrow  et  le  Nuiu 
qui  y prennent  leur*  suurrcs.  Il  renferme  de 
gr.  marécages  et  des  terr.  humides , surluut 
rè*  de*  mont.  ; cependant  il  est  en  gr.  partie 
ien  cultivé  , cl  a de»  cantons  riches  et  pitto- 
resques. Le  pays  est  gen.  plat , cict  plé  dan* 
la  partie  S. R.  et  sur  les  confins  du  d«i  Bui. 
il  contient  Su  par.  el  iS8,6io  bab.  Il  envoie  3 
uiciubres  au  parh-meot. 

QÜBKîyS-FEKBY.  v.  H'Éc.  rt  h.  royal , 
età  3 L 4 K*  de  Linlitbgow,  sur  la  côte  du 
golfe  digForth.  Il  lire  son  nom  du  bar,  surfe 
golfe,  euosisteen  ■ rue  règulièru  où  l’on  a 
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bili  plus.  roaigoDsmoderocs.  On  j fabrique  du 
savuu.  joo  liab.  (Es. Gaz.). 

gUEKKSTOWN,  vs-dcrAm.  Sept.,NouT. 
Krctagoe  (II. -Canada) , sur  le  Niagara  , xisi- 
vis  de  Lc»i»town  ^ â a 1.  au-dessuat  de»  chu- 
te» et  4 la  tùtc  de  la  navig.  des  navires.  Elle  est 
agr.  sit.  suus  une  chaîne  de  collines  nommées 
(Juftnstown^helfihts,  Elle  renferme  i justice  de 
pai*  , I égl.  cl  environ  i5o  maisons.  Son  port 
admet  de»  vaiss.  de  toute  grandeur:  pendant 
lasaisondc  la  navig.  c'est  une  place  tjè»-com- 
mrrranic.  Le  peu  de  laigcurdu  fl.  en  ce  lieu 
y a fait  établir  un  bac  qui  rend  ce  vc*  un  des 
princ.  points  de  communication  entre  le  11.- 
Canada  et  les  Ét.-Unis.  Les  navires  sont  forcés 
de  décharger  leurs  niarebandtses  4 Queeos* 
town  , et  on  les  transporte  par  terre  à CUJppe- 
way,  oii  le  fl.  redevient  navig.  Lesenv.  sont 
très-pitturesques f et  les  rivesdu  (I.  se  trouvent 
rncai«k»êcs  par  des  colllhes  hautes  de  3oopieds. 
Uirt.  a I.  I S.  de  Nevvark,  et  o 4 N.N.O.  de 
Bufl-aloc.  (Woac.). 

QUEICII , liv.  d'Allr,  Bar,  (Rhin) , prend 
sa  source  dans  les  Vosges , près  de  llauenstein« 
et  jette  pré»  de  Germersheim  » à g.  dans  le 
lUiin.  On  a tiré  de  cette  ville  un  canal  jusqu'à 
Landau,  appelé  le  canal  de  la  Qneich.  (Stsis). 

QUEIGE,  v.  d'ilal. , Ét.-Sardes  (Savoie) , 
prov.  (le  Cbambéry,  à i I,  -i  N.E.  de  Conllaos. 

1 ,5ou  liab.  .. 

QUEL,  b.  d'Fsp.  (Suria) , distr.  et  à ta  I. 
S.E.  Lngruflo  , sit.  entre  Amedo  et  Autol  ,cst 
entouré  du  côté  N.  par  un  roclier  perpendicu* 
laire  en  manière  de  murailies,de  lao  vares  de 
haoteur,  sur  lequel  est  i ancien  cbàt.  11  a des 
«loulinsà  buiJeetà  farine.  1^870  bab.(MtitAifo). 

QGEILlPtG,  V.  KockI-lin. 

QUEIS , riv,  d'AU., Ét.-Pr.  (Silésie), abonde 
en  poisson  et  coquilles  de  perles.  Elle  prend 
■a  source  près  du  vs*  de  Giehreo  , conle  au  N. , 
etse  jette  dans  le  Bober,  après  nu  cours  d'env. 

5o  1. , non  loin  de  celui  de  Machen , à 1 1.  au- 
de»Mi»  de  Sagan.  Elle  séparait  autref.  la  Silésie 
de  la  Lusace,  et  donnait  son  nom  à un  de 
la  il.  Lusacc. 

QVEISSAC  , vignoble  de  Fr.  fCorrèie),  arr. 
et  a 7 L 4 de  Brives,  fournit  des  vins  bien  choisis 
qui  s'améliorent  en  vieillissant.  (JctLiis). 

QULLAINES,  v«*  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  à 5 I.  X.O.  de  Chàteau*Gontier.  2,100  bab« 

QÜELAY,  île  d’Asie  , la  plus  au  N.  des  Mal- 
dives , à la  pointe  du  N.E,  de  l'atol  du  N.Lat. 

N.  7»  18'.  Long.  E.  71*  a5'.  (Maldam^. 

QUELENUAN  A , chaiue  de  montagnes  très- 
bauleset  toujours  couvertes  de  neiges,  qui  fait 
partie  des  Cordillères,  sit.  dans  l’Am.-Mèr.  , 
Colombie  (Quito),  prov.  de  Tacuuga  : elles 
s ctendent  à l'E.  N.E.,  et  au  S.E.  du  volcan  do 
Cotopaai.  (Atesao). 

QGELKIVES , mont,  de  l’ Am. -Sept. , Prov.- 
VJnies  de  l’Aiu.-dn-Centre  fChiapa),  les  plus 
hautes  de  cette  partie  du  Nouv. -Monde  sont 
tfès-<-»carpées,  coupées  de  précipices,  et  expo- 
sées à de»  vents  impétueux  qui  en  rendent  le 
passage  ties-dangcrcux.  11  en  sort  pitia»  ruiss. 
qui  fout  U fertUite  et  les  délices  de  la  y,  deXa- 
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paoatepeqne,  bâtie  sur  le  flanc  des  montagnes» 
dont  l’une,  nommée  Jfaçi/tYnpa  , sur  Laquelle 
passe  la  r.  peur  aller  au  Mexique,  est  beaucoup 
plus  élevée  que  les  autres.  (ALcaoo). 

QUELLUB,  bourg  de  FAm.-Mér. , Brésil 
(Minas  Geraéa) , sur  le  Congonba,  au  pied  de 
la  serra  do»  Oiro-Brancro , avec  1 égl,  et  a hcr- 
midis. On  en  tire  de  l’or.ll  coiuro.  en  bestiaux* 
Dist.  i4  1.  N.E.  de  S.-Joaoid’el  Rcy,  (Cazal). 

QUELPAERT.  île  d’Asie,  au  S . et  voisine 
delà  Corée,  nommée  par  les  hab.  Cheture, 
est  fit.  à l’entrée  de  la  mer  Jaune.  Elle  a env. 
12  1.  de  long  sur  6 de  large  : on  lui  en  donne 
sS  de  circoniérence.  Do  côté  du  If.  cette  Ile 
offre  une  baie  propre  à recevoir  des  barque» 
peu  consid.  ; elle  est  en  géa.  env.  de  rochers 
et  de  récifs  d’un  accès  fort  dangereux.  Son  sol 
est  couvert  d’une  riche  végétation  ; aussi 
Dourrit  elle  un  grand  nombre  de  chevaux  et 
bestiaux.  Elle  est  montueuse  : ou  y voit  au 
centre  un  pic  d’enr.  1,000  t,  de  hauteur,  visi- 
ble en  mer  de  18  à 20  1.,  bien  boisé;  mai» 
gén.  les  autres  mont,  sont  nues  et  arides  : ce 
n’est  que  dans  les  vallées  que  les  végétaux  de 
toute  oaluie  abondent.  C est  aussi  dans  le» 
vallées  qne  lesbab. , d’ailleurs  fort  pauvres  par 
les  nombreux  impôts  dont  ils  sont  surchargea 
par  le  roi  de  Corée,  récoltent  tout  le  riz  qui 
sert  à leur  subsistance.  Malheur  aux  naviies  qui 
font  naufrage  sor  ses  côtes,  dont  les  habitans, 
inhospitalier»,  meUeot  en  esclavage  ceux  qui 
tombent  entre  leurs  maini.  Lat.  N.  53*  7'  49*- 
Long.  E.  i ai*  58'  4a'-  {Dict.  de  geogr.  physique» 

QüELlTZ,  T»*  de  Portug.  (Estramadure), 
avec  I palais  royal,  résid.  oi^inairvde  laeour; 
il  y a quelques  jolies  glaces,  mats  les  apparte- 
mens  et  les  meubles  sont  autiques  et  en  mau- 
vais état.  Le  jardin  , symétrique  et  d’un  gnôt 
baroque,  correspond  au  caractère  du  pa  Fais  : 
00  taille  au  ciseau,  dans  toutes  1rs  forme» 
possibles,  les  arbres  , les  baies  , les  bordures  : 
des  statues  massives,  des  bustes  défigurés  et 
des  fontaines  mal  dessinée»,  complètent  te 
tableau.  Dist.  3 1.  4 N. O.  de  Lisbonne.  (Aouv. 
ann.  da  l'cycgeun,  a*  série,  t.  VI H). 

QUEMADO,  portdel'Am.'Mér.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade),  prov.  de  Darien,surla  mer 
du  Sud,  à l’entrée  de  la  baie  de  Panama.  Lit. 
N.  7*  18'.  Long.  O.'8o*  lo'  iS'.  (Alcsdo). 

QUEMADO,  pet.  port  de  mer  de  l’Am.- 
Mér.  fPéroo) , distr.  cl'lca,  dont  il  n’es!  éloi- 
gné que  de  5 1.  O. , par  un  chemin  uni  et 
agr.  tracé  à travers  des  prairies  délicieuses. 
Ce  port  est  fréquenté  parles  |N'liles  entbarra- 
tions  qui  viennent  du  Chili  et  de  Callao.  Lat* 
S.  i4*  30'.  (Aixtao). 

QUEMENE8,  pet.  Ile  de  Fr.  (FinUtère) , h 
l’entrée  de  Brest.  . 


QUEMENOS,  pet.  Ile  du  même  R.  (Côtes- 
du-Nord)  , au  S.E.  de  la  baie  de  Paimpoi. 

QUKND,  vK*  de  Fr.  (Somme),  arr.  et  à 7 1, 
N. O.  d’Abbeville.  j,6ao  hab. 

QtÈNES  (LES)  uu  FINNOIS,  peuple  de 
la  Laponie  russe  , se  sont  établis  à Alten  , dans 
le  Fiumark,  depuis  1708  : il»  ont  émigré  delà 
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Finlmidr.  Cet  éoiigratiootcontinufUet  et  très* 
aviiulageutet  pour  U Lapooie,»out  mCme  tl 
rrmaid.,  que  les  Lapooa  craignent»  avec  ion* 
dénient»  que  lei  Quènet  no  finUient  paroccu» 
per  le  paji  et  let  en  chaater  enlfèremrnt.  Cet 
dernier»»  bons  agronome»»  ont  cultifé  le  blé 
à Alton  » le  lieu  le  plut  agr.  «t  le  plu»  fertile  de 
tout  le  Fromark:cVst  le  point  du  globe  le  plut 
»ept.  où  celle  colturc  ait  lieu.  Let  Quénrt  cnn* 
aervent  la  manière  de  vivre  et  le»  maget  de 
Lsur»  ancêtre»  : U»  parlent  le  Gnooi».  Leur» 
uiaiaon»  sont  ditiribuée»  comnie  celle»  de  la 
Finlande  t la  plupart  ne  contblent  qu'en  une 
gr.  pièce  construite  en  poutres  » et  qui  n'a 
d'autre  plafond  que  le  toit  ; à l'un  de»  c6tét  »e 
trouve  un  poêle  énorme  qui  occupe  la  pliiagr. 
parliK  de  la  paroi  » et  qui  n'a  pa»  de  tujau  ex* 
terifur,  de  aorte  que  la  fumée  s'élève  jusqu'au 
toit , »e  rabat  le  long  de»  parois  » et  tort  par  de 
)Mrl.  ouvertures  cannes»  à S p.  env.  au-dr»»us 
du  sol«  Lorsque  le  boi»  rst  entièrement  consu* 
uié»  et  qu*ii  n'y  reste  plu»  qu'une  braise  ar- 
dente» on  ferme  les  lucarne»,  et  l'on  concentre 
dans  la  pièce  une  vraie  chaleur  de  Syrie.  La 
partie  tuperieure  du  poêle  sert  aux  bains  de 
vapi'ur»  usités  en  Finlande  comme  en  Kutsie. 

Le»  Quènet  » peu  diOeren»  de»  La|>oa»  par  le 
vêtement  » ont  des  mtcur»  totalement  différen- 
te»: ils  sont , sans  en  excepter  les  Norvségiens» 
Icshab.  du  Fînmark  les  plus  civiliséset  1rs  plus 
indusirirtix.  llsoot  de  l'esprit  nsturel»  l'intel- 
ligence rive  et  prompte»  cl  ne  redoutent  pas 
le  travail  ; aussi  apprennent-ils  aUèim-nt  tous 
1rs  métiers»  et  l'exemple  des  pays  de  Torneâ  , 
d'LIraborg  et  de  Oajanrbourg  prouve  quels 
prtqtrrs  ils  peuvent  faire  dans  l'agriculture  et 
dans  les  ai*ts  indispensables  à la  vie.  IxrsQiiènet 
sont  doux,  paisibles  » fidèles  » obéissans  » et 
aiusiis  pauioonés  de  leur  pajs. 

QlENTI^i  (CANAL  DR  R<*},  canal  très* 
iu^Mrlant  de  Fr.  » dèpt  de  l'Aime  » établit  une 
coiiimiinication  avec  la  Flandre  et  la  mer  du 
Nord, et  réunit  la  H.  Somme  é l'Escaut. 11  corn- 
iiiencc  k S'*Qucntio»  k la  suite  du  canal  de 
rOise  à la  Somme»  et,  après  avoir  longé  l'Es- 
caut, se  réunit  à ce  I)..  près  de  Cacubray.  11  a 5 
parties  suuterraiues  : une  de  i»4oo  mètres»  et 
l’autre  de  6,900  mètres  sous  des  mont.  La  lon- 
gueur totale  de  ce  canal  est  de  93»3So  mètres 
sur  I mètre  65  centimètres  de  profondeur. 
(Kavisit). 

QUENTIN  (S*),  V.  forte  do  Fr.  (Aisne), 
ch.l.  d'arr.  » turda  rive  dr.  de  la  Somme,  avec 
a Irib.  On  rem.  Fégl.  par. , une  des  plus  l^llrs 
de  rEurojpe  » la  bibl. , le  canal  et  se»  voûtes  » le 
tliéktre.  C'est  dans  cette  v.  que  commeoce  le 
canal  ci-dessus  du  même  nom.  Elle  est  célèbre 
par  sa  gr.  industrie  dont  les  produits  consistent 
en  suncibes  batistes»  linons,  basin»  et  gaxeslea 

fdus  beaux  de  Fraoce»  divers  tissus  de  coton» 
iage  de  table  damassé;  elle  a des  blancbitse- 
ries  » filât,  de  coton  » fabr.  dr  savon  noir.  Il  s'y 
livra  le  lu  août  i5S;  une  bataille  après  laquelle 
elle  fut  piise.  En  mémoire  de  cette  victoire» 
Philippe  1 1 Gl  bâtir  le  palais  de  l'Escurial,  dont 
il  dédia  la  cbapclle  à S'-Laiircnt.  Patrie  de 
rhislurien  Cbarlcvoix  Dist.  11  I.  N.p.O.  de 
Laon.  Lat.  N.  4*1*  5o'5i*.  Long.  B.  o*  Sj*  i5*. 
— 17,  660  hab. 


QUENTIN  (S*-) , T«*  de  Fr.  (Charente)»  arr* 
et  à 6 1.  S.E.  de  Barbexienx.  900  hab. 

QUENTIN  (S*-) , b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  rti 
6 I.  N.E.  de  8*-Marcellia»  prèsde  la  rive  g.  de 
risère.  i»3aoliab. 

QUENTIN  (S*-),  Vf*  defr.  (Creuse),  arr.  et 
i a I.  S.  d'Aubuwon.  t»iao  hab. 

QUENTI N (S*-),  v»«  de  Fr.  (Maine-et  Loire), 
arr.  et  é a 1.  N. N.E.  de  Bcaupreau.  i»<k>o  b* 

QUENTIN  (S**) , v»«  de  Fr,  (Manche),  air* 
et  à I I.  -J-  S.E.  d'Avraiicbea»  possède  une  pa« 
pelerie.  1,600  hab. 

QUENTIN-LES  CFI  . \nDONÏ«nBTSfS«.), 
v»«  de  Fraoce  (Orne),  arr.  et  à € I.  N.N.O.  ne 
DomTroot.  i»aoohab. 

QÜENYET,  Ti*  d'Afr.  (B. -Égypte), on  Rahèl- 
réh  , sur  une  Ile  dans  le  canal  île  Hotieyt»  est 
riche  et  ferl.  » surtout  en  dattes.  (OsspAai  , 
Uass.»  etc.»  6*  partie»  t.  1). 

QUERB  ACH  , »f  d’AII. , Ét.-Pr.  (Sili.i.)  , 
règ.  de  Liegnitt,  c‘*  de  LAwrnberg»  avec  unn 
pépinière»  des  mines  de  cobalt  et  de  couleur 
oleue.  960  hab.  (Stii»). 

QUERCETO,  pet.  vs«  d’ital.  » Toscan* 
( Florence),  vicariat  de  Volterra  » avec  des 
eaux  oiio. , des  bains  et  de»  mines  de  houille. 

QUERCOLA,  b.  d'Ital.,  A*  de  Mndène, 
rem.  par  ses  sourcca  de  pétrole.  On  y truuvo 
aussi  de  l’ambre. 

QUERCY  (LE)»ci-dcv.  pmv.  de  Fr.»  form* 
au|.  le  dep*  du  Lot  et  partie  de  cidui  de  Tarn* 
et -Garonne;  Cahurs  en  était  la  cap.  Elira  3o 
I.  de  long  sur  ao  de  large.  Sou  terr.  eat  entre* 
coupé  de  plaines»  de  collines  et  de  mont. , et 
on  y nouriit  beaucoup  de  hesliaiix.  Le  sol  , 
gen.  feil.»  abonde  en  blé»  vin  , safrsu  et  fruits, 
particulièrement  en  prunes  cxcell. 

QUÉRÉIl,  r. 

QUERETARO,  Ét.  de  l’Am.-Sept. , Afcî|. 
que  » est  borné  au  N.  par  celui  de  San*Luis  l'o« 
t«isi»  au  N.E.  par  la  Vera-Cruz,k  l'E.  parla  Pue* 
bla»  au  S.  par  le  Mexicu»  au  S. O.  par  le  Me* 
choacan;  il  s'étend  entre  i9*4t»'ct  au* 53*  do 
Fat.  N.»  jouit  d'un  climat  tempère, et  abonde  en 
grains,  mais,  orge  et  aiilivs  pmd.  On  y fabr* 
drap»  très-fins»  serges  et  plus,  autres  ctoffrt» 
avec  la  laine  des  noinbn;ux  troupeaux  qu'il 
nourrit.  Il  s'y  fait  encore  un  gr.  comm.  do 
peaux.  i8o»ooo  bab.  (Da  lluuaoLor). 

QUERETARO , v.  de  l'Am.  Sept. , cb.F.  do 
la  prov.  ci-dessus»  sur  le  penchant  de  la  colU* 
ne  de  S'*-Groix  » est  une  des  v.  les  plus  belles 
et  les  plus  riches  de  tout  le  R.  » cl  la  plus  gr. 
après  Mexico.  Elle  se  trouve  abtiirVe  du  côté 
du  N.  et  du  S.  par  une  mont,  ou  cummeoco 
un  célèbre  valhm  dont  les  campagnes  dèU* 
cieiise»  et  bien  couvertes  sont  arrosées  par  dca 
canaux  souterrains  et  des  conduit»  qui  four* 
nÎAsent  de  l'eau  S plus  de  a»ooo  maisous;  elles 
ont  chacune  dis  jardins  abuudansen  loulea 
sortes  de  fruits  et  de  nciim  de»  deux  mondns. 
On  voit  dans  cette  v.  3 gr.  places  où  ahoiilis- 
seiil  toutes  les  rues»  qui  se  cmisent  dans  une 
diicction  paisllèle  aux  4 pointa  cardinaux.  On 
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7'  rem.  encore  ao  célèbre  aqueduc  qui  amène 
PS  eaui  dans  uu  conduit  porté  par  pkis  de  4o 
arcades  de  35  vares  de  haut  (cnv.  65  p.),  dont 
enduit  la  construction  au  marquis  de  Villas 
d*AquiIa.  Klle  possède  a paroisses  t 6 couvens 
d'huRimes,  3 de  femmes,  1 coll.  et  1 hùpital. 
Espagnols , métis  qii  mulâtres  , et  un  nombre  ' 
à peu  près  égal  de  familles  indiennes  de  la  na- 
tion des  Otomies,  habitent  cette  , dont  la 
|H>p.  monte,  suivant  Alcedo,  à 47,000  bab.  M, 
de  llumboldt  la  restreint  à 37,000.  Il  y a beau- 
coup de  manufactures  pour  la  fabrication  des 
étofh;s  fines  ou  grossières;  des  mag.  de  ton- 
tes sortes  de  denrées,  et  des  tanneries.  Elle  est 
élevée  de  6,374  p.  ao-dessus  de  la  mer.  Dîst. 
45  1.  N. N. O.  de  Mesico.  Lat.  N.  ao*  36'  39*. 
Long.  O.  103*  3o'  3o'.  (Alo.  , oa  llcuaoLaT). 

QUERFURT,  ».  d’All. , Ét.-Pr.  (Sue)  , 
règ.  et  â 5 1.  O.p.N.  de  Mersebourg , cb.l.  de 
c**i  sur  on  sol  inégal,  et  sur  la  Querne , est  env. 
de  murs;  elle  possède  1 vieux  cbtt.  avec  une 
tour,  a égl. , a hospices,  1 lycée,  1 Salpétriè- 
re , des  carrières  de  pierres  ; fabr.  draps , toi- 
les , indiennes,  et  comm.  en  cbevani.  Près  de 
la  V.  SC  lient  tons  les  ans,  le  mercredi  anrès 
Pâques,  on  célèbre  marché  où  se  venuent 
des  chevaux,  tonnellerie,  metiubcric,  etc*, 
dans  la  prairie  de  l’Ane  (Esebwiese),  ainsi  nom- 
mée de  l’âne  de  S^-Bruno,  comte  de  Quer- 
fnrt,  devenu  rétif  en  cet  endroit  sous  son 
maître.  C’est  de  cette  v,  que  la  princ.  de  Quer- 
furt  a pris  son  nom,  et  comprenait,  dans  le 
d^  de  Magdebourg,  les  4 baill.  de  Qucrfiirt , 
Jùtei'boca,  Dahme  et  Burg  ; ce  dernier  fut 
cédé  en  1^7  an  Brandebourg,  qui  y avait  des 
prétentions;  mais  en  i8i4  la  princ.  cniicre 
passa  â la  maison  de  Pr.  3, 000  bab.  (Strim), 
QUERIGCT,  b.  de  Fr.  (Ariègc),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  â i5  1.  S.E.  de  Folx  , avec  un  auc* 
cbât.880  bab. 

QUÉRIMBE , tics  sur  la  côte  or.  de  TAfr.  , 
font  partie  du  gouv^  du  même  nom,  et  sont  au 
i4înt  brede  8;  le.v  princ.  sont  Quériuibcet  Orbo 
ou  tic  Longue.  Le  goiiv* , qui  résidu  dans  l’iiiie 
d'elles,  a sous  ses  ordres  i5o  soldats  cl  on  ad- 
ministrateur des  fin.inccs.  Ces  tics,  autref.  très- 
iert. , sont  auj.  ilèrilcs  et  incultes  depuis  les 
dèprédaliuQS  des  Jalcaras de  Madagascar.  Lat. 
S.  la*  ai'.  Loug.  E.  38*35'  43*.  {S'ouv.  Ahh. 
des  Foyagetf  I.  XXIV). 

QUF.RkF.MS,  c.  Kaaiims. 

QU  ERO  , b.  d'Esp.  (Manche) , distr.  et  à a 
I.  *4  d’Alcaxar  de  San-Juan , sit.  auprès 
d’une  mont,  peu  élevée,  fabrique  élolfus  de 
laine.  1,765  hnb.  (Mt.'vAao). 

QUERQUEVILLE,v«*  et  furl  de  Fr,  (Man- 
che), arr.  <‘t  â a 1.  O.  de  (ilicrbonrg , poste  de 
guerre  du  4'  classe.  900  hab. 

QÜERRÉ  , b.  de  Fr. . (Maine-et-Loire) , arr. 
et  à 5 J.  du  Segrè.  4a5  hab. 

QUERRIEN  , T»*  de  Fr.  (Finistère) , arr.  cl 
è a I.  -l-  N.  de  Qiiimperlé.  a,4ou  liai), 
QUERSCIIICID,  »«'  d’All.,  Él.  Pr. 
Rhin),  règ.  de  Tièves,  c’*  de  .S.'inebrlick,  avec 
des  mines  de  bouille  et  dus  verreries. 

QUKSADA,t.  d’Esp.,  prov.  cl  â 10  I.  4 ®- 
p.?i*dcJaen,  distr.ctâ  31.  8*S.O.  de  Catorla, 


cal  ait.  lurlc  versant  de  la  mont,  de  CaxorU- 
4,109  hab.  (Miâaau). 

QUESAPl , groopu  de  pet.  tlea  sur  la  côte 
or.  de  la  Chine,  faisant  partie  de  la  prov.  de 
Tchu-kiang;  la  plus  mér.  est  appelée  par  lea 
navigateurs  anglais,  Patrèrpcè,et  gU  par  39*  a a* 
de  lat.  N.  et  1 19*  3a'  de  long.  E.  (En.Gix.). 

QUESNOY  (LE) , place  forte  de  Fr.  (Nord), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 7 1.  4-  fl. O.  d’Avesnes,  en- 
tre l’Écaillon  et  la  Rooelle.  Les  alliés  sVn  em- 
parèrent en  171a  , mais  tes  Français  la  repri- 
rent 1a  même  année.  Les  aioiées  coaliséea  ta 
prirent  en  1793. — 3,38obab. 

QUESNOY  (LE) , vt*  de  Fr.  (Somme),  arr. 
et  â 4 1.  N. N. O.  de  Montdidicr.  i,3oohab. 

QUESKOY-SUR-DEULE  (LF.),  V.  de  Fr. 
(Nord) , arr.  et  â a I.  4 N. N. O.  de  Lille,  sur 
le  canal  de  la  BasBe-I>uule,coiiiro.  en  lin  brut 

fieignè,  et  en  aarreaux  ; elle  a des  fubr.  dliiii- 
u,  amidon,  broches  pour  filatures,  clous 
clialnus,  enclumes,  creusets  ; c’est  un  entre- 
pôt coosid»  de  charbon  de  terre.  4t36o  hab. 

QUËSTEMBERT,b.  de  Fr.  (Morbihan), 
ch.l.  de  O* , arr.  et  à 6 1.  E.  do  Vannes.  3,4ocr 
bab. 

QÜETREVILLE , vs*  de  Fr.  (Manche) , arr. 
et  â 3 1.  S.O,  du  Coutancea,  près  de  la  mur. 
a,ono  hab. 

QÜETTEHOU,  b.  de  Fr.  (M.iorî-#' , ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 4 b N.E.  de  Valuguus,  dana 
un  turrit.  fert.  en  grains,  fruits  et  pâturages. 
l,4üo  bab. 

QUEUE  (LA),  b.  de  Fr.  (.Seine  et  Oi«K 
arr.  et  à 5 1.  N.  de  lUmbouillel , est  env.  de 
m.vis4)DS  de  campagne  charmanti's,  parmi  b's- 
quullus  on  rem.  lu  chât.  de  GaUint.  900  liait. 

QUEVAUCAMPS,  vi*  dus  P.-lï.,  Il.  lg. 
niaitiaul),  arr.  et  â 4 b 1 de  Touruay,  avec 
des  carrières  de  grés.  i,i5o  bab. 

QUEVAUVILLIERS.vi*du  Fr.  (.Somme), 
arr.  et  â 4 b S.O.  d'Amiens,  fabr.  passemente- 
rie. 1,100  hab. 

QUEVEN , w*  de  Fr.  (Morbihan) , arr.  et  * 
a 1.  N.O.  de  Lorient.  1,600  hab. 

QÜEVILLY-LE-GRAND.  vt*  de  Fr.  (S,i- 
oe-lnfer.),  arr.  et  à 1 b 0.8.0.  de  Rouen. 

1 ,3oo  hab. 

QÜEVILLY-LB-PETIT , w*  du  Fr.  (Suinc- 
Inrér.),arr.  et  â un  tiers  du  I.  O. K. O.  du  limiun, 
avec  uus  fabr.  de  tuiles  et  dus  raOîncrius  de 
sucre.  85o  hab. 

QUEYR,\C , ?!•  du  Fr.  (Giiondu) , arr.  ut  k 
I I.  4 N. N. O.  du  Lusparre.  3,iuo  hab. 

QUEYUAS,vv  du  Fr.  (U.-AIpcs),  arr.  ut 
ây  J.  S.E.  de  Briançon,  »ur  la  rive  dr.  do  Guil 
et  dans  la  vallée  du  même  nom  , possède  dua 
eaux  min. 

QUEYIUES,  vignnhio  de  Fr.  (Gintndu)  , 

f>rud.  dus  vins  qui  ont  unu  rnoluur  fcmrùu  ut 
luaiicuup  de  corps  ; ils  acquièrent  un  vieillis- 
sant, ou  par  les  voyages  « une  sève  fort  agr.,  ce 
qui  lus  rend  liés  rurhcrcliès.  Ils  sc  vendent  le 
même  prix  que  les  vins  de  3*  classe  de  Médoc. 
(JuLLiaa). 
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QUÉZAC.  871 

QCÉZAC,  iri'de  Fr.  (Lrixtrr),  iir.  et  k 1 
1.  i N.O.  de  Florac,arec  duluurce*  d’eaux 
ruio.  i,5oo hab. 

QUEZALTENAKGODEfi  SPiniTÜ  RAfï- 

TO,  T.  dr«ProT.-Uni«i  de  rAm.-du’Centre  , 
}>iur.  cl  à 4o  1.  IV.  de  Guatimata.  Elle  Tut  Ton* 
dfe  par  AKorado,  qui  lui  doonafoo  dernier 
nom  en  rhonoeur  de  la  victoire  qu'il  rem- 
porta  le  jour  de  Fètc-I)ien  lur  le  cacique  de* 
Gbiqiiet,  la  plui  poissante  des  tribus  indien- 
ne*. Elle  a beaucoup  de  roanuf. , et  la.ooo 
bab.,  dont  464  blancs  et  muUtres,  6,536  La- 
dinos  et  5,000  indiens.  (Alccoo). 

OUIUEnON , b,  de  Kr.  (Morbihan),  ch.l* 
de  c* , an* . et  à 8 1.  S.E.  de  Lorient , avec  un 
prt.  port  dans  la  presqu'île  du  même  nom  , 
fait  la  pAcLc  de  la  sardine.  La  presqu'île  de 
Qiiibcron  fut  altaqut^e  sanisucctf^s  par  les  An- 
glais en  1/46»  en  1795  ils  y firent  débarquer 
un  corps  de  Français  royalistes,  qui , après 
quelques  succès  sur  la  terre-ferme,  furent  en- 
veloppés parles  troupes  républicaines,  faits 
prisonniers  et  mis  i mort;  c'était  l'élite  des 
omciers  de  la  marine  française.  On  vient  d'é- 
lever un  monument  pour  èlurniser  la  mémoire 
de  CCS  victimes,  a, 000  hab. 

QLI  BO , lie  de  l'Am.-Mér. , dans  la  mer  du 
Sud  , Colombie  (.'Voiiv.-Grenade) , vis-à-vis  la 
cli**  ' » en  f«ce  du  cap  de 

S • Marie , à l’O.  de  la  baie  de  Panama.  Mal- 
gré les  ressources  qu’elle  Ibumit  aux  vaiss.  qui 
V a^bordent  pour  faire  de  l’eau  et  couper  du 
bois,  uulgié  l’élévation  des  terres  au-dessus 
nu  niveau  de  la  haute  marée , celte  Ile  se  trou- 
ve encore  désr  rie.  Le  riiage  du  cOté  du  port 
est  arrosé  iiar  iin  torrent  d’eau  douce.  Lllc 
entière,  à l'exceplino d'une  pet.  partie, n'uffrc 
qu'une  forêt  toujours  verte,  peuplée  de  cas- 
slrrs,  habitée  par  une  infinité  d’oiseaux,  et 
surtüirt  de  perroquets  ; par  des  cerfs , des  ti- 
gres, des  singes,  des  igiianas  ou  lézards  d'A- 
mérique, et  par  une  espèce  de  couleuvres  qui 
se  lancent  sur  les  liuinjoes  et  les  animaux , et 
dont  la  blessure  est  encore  incurable,  faute 
de  connaître  un  remède  capable  d'en  neutra- 
liser le  venin.  La  mer  y est  infestée  par  les 
caïmans  et  par  une  espèce  de  poisson  plat  et 
fort  pr.  iioromé  manta^  qui  envelopper-ail  et 
éloufTeraît  avec  ses  nageoires  les  pkingcurs  qui 
vont  chereber  les  perles,  s'ils  oc  portaient 
chacun  pour  lenr  défense  un  couteau  pointu  à a 
tranchans.  r»e  port  de  cette  lie , de  « 1.  de  long 
et  de  3o  p.  de  fond,  se  nomme  le  Bom  Canal, 

Le  sol  est  lrés-fert« , bien  arrosé,  mais  sans 
culture.  Au  N.E.  de  llle  on  trouve  une  cas- 
cade naturelle  qui  surpasse  tout  ce  que  l'art 
pourrait  imagini*r:  elle  est  formée  par  i riv.de 
4o  p,  de  largeur,  qni  roule  ses  eaux  exccll.  sur 
line  pente  de  iSo  p.  de  long.  Le  port  de  celte 
Ile  est  sit.  par  ;•  ao'de  lat.  W.  et  7 1-7»  de  long. 

0.  (Atmoü).  ' ' ^ 

(Manche),  air.  et  à a 

1.  ^ S.O.  de  S»-Lô.  l,8üü  bab. 

QÜÏCKNE,  pet.  V.  de  Norwèse  (Cbristia- 
nia),  avec  une  mine  de  enivre.  (Sraia). 

QUIKPIIU,  V.  d'Asie,  Inde  au-delà  du 
Gange,  Cochiochioe.  1,000 hab. 


QUILLACOYA. 

QUIÉRASQUE,  p,  CnBassco. 

QUIERR,  r.CaiEBi. 

QüIEHZY , v*«  de  Fr.  (Aisne) , orr.  et  à 10 
1.^  O.  de  Laon  , était  anciennement  assez  con- 
sidérable, et  p^issédait  une  maison  royale  qui 
fut  le  séjour  habituel  des  rots  de  la  a*  race. 
Charles  Martel  y mourut  on  t4i.  Sous  Charlc- 
rn.'igne  et  ses  successeurs  il  ry  est  tenu  5 con- 
ciles et  plus,  de  ces  assemblées  de  la  nation 
où  SC  rédigeaieDt  les  lois  nommées  CapUulairtt, 
600  bab. 

QülETO,  riv.  d'illvric,  gonv*  et  c**  do 
Trieste,  se  jette  dans  FAdriatique,  à Citta- 
Noova  • après  un  cours  de  1 0 1.  Elle  est  navig. 

QÜIÉVRAIN,  b.  des  P.-B.  (Haînaiit),  arr, 
et  à 4 I.  4- S.O.  de  Mous,  sur  la  cluussée  de 
Mons  à Valenciennes.  1460  bab. 

Qü  1 EVHECOUilT , v *•  de  Fr.  (Seine-Infé- 
rieorej,  arr.  et  à | de  I.  N.O.  de  Neufcliàtel, 
possède  une  fontaine  min.  froide.  (Pstimise). 

QU1E\  Y,  vt»  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 4 L 
E.dcCambray.  1,700  bab. 

QUIGLIANO  , vignoble  d'Ilal,,  l^t.-Sar- 
de  Gènes , distr.  de  Savooe , récol- 
te des  vins  très-eslimés.  (JcLiiaa). 

QUILA,  fl.  d'Afr. , Giiinée-Infér., serpente 
dans  des  campagnes  Irès-fert.,  coule  à 1*6.,  et 
te  jette  dans  iWéan  Atl.  arec  gr.  bruit,  à a 
I.  au  S.  des  mont,  de  Loamia.  Ce  fl.  forme  la 
limite  du  Quiieu  ou  Loango  Louisa  , et  le  sé- 
pare du  pays  de  Loango.  (nouv,  j4nn,  det  eeva- 
t.XXIV).  ^ 

QÜILCA,  T.  et  port  de  l’Am.-Mér. , Péron, 
prov.  et  à 3o  I.  0.i»,S,  ri'Arcquipa  , sur  la  côte 
delà  mer  du  Sud,  à l'emh.  du  Rio  Mages, 
donne  son  nom  â une  vallée  fort,  qui  dépend 
de  la  même  prov.  LaL  8.  i6»  45'.  (Atesuo). 

QUlLCIiANO,  mont.  d’Esp.(AUva),distr. 
d'el  Biirgn,  avec  un  ermitage  sous  l'invocation 
de  S*  Pierre  de  Quilebaoo.  (MiAamo). 

QUILIMANE,  riv.  sur  la  côte  S.E,  d'A- 
frique , par  i8*  10'  de  lat.  8.  L'crob.  de  celle 
riv.  a il.  de  large  entre  a pointes,  dont  celle 
du  N.  s'appelle  pointe  Tango/ane  , et  celle  du 
8.0*  pointe  des  CUtvaujo  Marimou  Qiiilimano 
de  Sel.  Cette  emh.  est  Ira?,  par  un  banc  de 
sable  qui  s'étend  le  long  du  la  côte,  depuis  So- 
fala.  Celte  riv.  a plus  de  180I.  d'étendue  dans 
les  terres.  La  première  habitation  des  Porta- 
gais  est  à 5 ou  6 1.  de  l'cotrée  du  côté  du  N.  ; 
et  de  là  jusqu’à  Séoa  , que  se  trouve  l'habita- 
tina  princ.  , un  compte  60  L par  1rs  dilTcren- 
tes  sinuosités  que  Tonne  la  riv.  ; Séna  est  par 
17*  57'  de  lat.  8.  Il  est  fort  difficile  de  connaî- 
tre l'entrée  de  la  Qurlimane , et  les  meillcurt 
marins  s'y  trompent  souvent.  (Maluam). 

QUILIMANE  , V.,  comptoir  et  prov.  d'A- 
frique. Ce  pays  aboode  en  tabac  et  en  ris.  Le 
salpêtre  y est  d'un  gr.  revenu.  On  y récolte  le 
miel  et  la  cire  des  abeilles  sauvages,  des  légu- 
mes et  des  piaules  médicinales.  On  y reçoit  du 
cuivre  de  Movisa  et  de  Zumbo.  7a  soldats 
ruropo<ent  la  garnison.  DiAt.  lao  L 8.0.  de 
Mozambique.  Lat.  S.  a*.  Long.  E.  3o*  55*. 

( Nouvetlci  Annaltâ  de»  vayngts , t.  XXI V). 

QUILLACOYA  ou  QUILLACOCU  A , dons 


OUÎLLAN. 

U langue  da  paja,  akoifin  Ute  ét  /a  Lmnê.  G*eat 
le  nom  d'une  mine  d'orde  l'Aon.-Uêr. » Chili, 
proT.  de  la  Conception.  C*e«t  une  des  plus 
productifea  du  pays.  Elle  fat  découverte  en 
lS5a.  On  l’a  continucllcoient  etploitée  depuis 
celte  è(<nque,  qooiqu'avecpen  d'actifilé, faute 
el'onvriers.  (Alcbdo). 

QClLLAiN,  pet.  t.  de  Fr.  (Ande),ch.l.  de 
C*,  arr.  et  à 6 1.  de  Limoux , sur  1a  rive  g.  de 
l'Aude,  a des  fabr.  de  sunneties  pour  les  bes> 
Ciaux  , l>ouli’ts  de  fer  battu,  boetoos,  peignes , 
•cierics  hydraaliques,  furgeset  tanneries»  i,3ao 
hab. 

QUILLKBORCF , pet.  T.  marit.  de  France 
(Eure),  ch.i.  de  c*,  arr.  et  à 5 I.  N.  de 
Font- Audemer,  est  ait.  sur  la  rive  g.  de  la 
l^rinr , près  de  son  eoib.  dans  la  Manche,  au 
lieu  ou  la  navigation  devient  difficile  par  les 
lt>chrrs  et  1rs  bancs  de  sables  mourans  qui  en 
défendent  l'entrée.  Son  port,  trés-imp.  pour 
le  comm.,  sert  ordinairement  de  moeitlage 
•ux  bfttimens  qui  remontent  la  Seine  ou  qui 
la  descendent  :il  reçoit  les  plus  gros  navires 
qui,  ne  pouvant  remonter  jusqu'à  ltoueo,sQnt 
obliges  d'y  dtrcharcberleui  s marcliuodises;  il  y a 
des  mag.  de  sauvetage,  99  pilotes  lamaneurs,!  a 
aspirans.  C'était  autref.  une  v.  forte.  Son  in- 
dustrie consiste  en  fabr.  de  dentelles,  pèche 
lmp.  11  SC  forme  par  intervalle,  sur  dilTéreas 
points  de  la  partie  infér.  du  canal  de  la  Seine, 
depnU  Qutlleboiuf  jusqu’à  Oreber,  des  attéri^ 
aeniens  coniid.,  qui , à peine  prod. , sont  dé> 
Iruils  par  l'action  des  marées,  pour  faire  place 
à un  nonveu  canalque  ce  fl.  te  creuse  sur  rem- 
placement qu’ils  occupaient,  et,  se  tronvent 
reportés  sur  un  autre  point,  où  ils  sont  égale- 
ment bientôt  détiuits  pour  être  refoulés  ail- 
leurs» Kn  gén.  on  attribue  ce  phénomène  à 
l'action  des  marées  : on  sait  en  effet  qnc  la 
mer  remonte  dans  la  Seine  jusqu'à  une  grande 
dist. , et  qu’elle  s'élance  en  quelque  sorte  dans 
le  lit  de  ce  fl.  avec  une  violence  et  une  impé- 
tuosité qu'aucune  iWee  bunuùoe  ne  pourrait 
arrêter.  1 ^77 

QUILLIN,  V.  et  port  célèbre  del’Am.-Mér., 
Chili , prov.  et  à s4  I.  S. O.  de  la  Conception , 
A l’emb.  du  Leru,  entre  la  partie  espagnole  et 
le  pays  des  ladieos  Araiicans , lieu  uti  se  fit  la 
paix  en  i64i,  entre  les  princ.  caciques  de 
celte  nation  et  le  marquis  de  Baides,  comte 
de  Pedroso,  goue'  du  K.  (Alcxoo). 

QUILLIO  , h.  de  Fr.  (Côtesdo-Nord) , arr. 
et  à 5 1.  N. O.  de  Loudéac , sur  la  rive  dr.  de 
i*Oast , avec  des  eaux  min. 

QUILLOTA,  prov.  de  l'Am.-Mér.  , Chili  , 
est  bornée  au  I^.  parcelle  deCoquimho,  à l’E. 

Ï»ar  celle  d* Aconcagua  , au  S.  par  celle  de  Mc- 
ipiila,  et  à l'O.  parla  mer.  Elle  a a5  1.  de  long 
sur  16  de  large.  Les  rtv.  Loogotoma  , Ligua  , 
Aconcagua  et  Limacbe  , qui  descendent  de  la 
nnrdiliére  occ.  l’arrosent.  Cette  prov.  est  une 
des  plus  peuplées  et  des  plus  riches  env.  du 
Chili.  Ou  estime  son  chanvre  et  ton  mi**!  ; elle 
renferme  un  grand  nombre  de  ports,  dont  les 
princ.  sont:  Papudo,  Quintiro  , Erra  d lira  , 
Concon  et  Valparaiso.  On  y trouve  aussi  les  v. 
de  Flatta  , Platilla,  Ingcnio , Casa  - Blanca  et 
feirurca.  On  j récolte  toute  aorte  de  grains  et 
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devint.  Lee  indignes  fabr.  agrét,  cordages, 
filets  et  savon,  qui  font  les  objets  de  leur  corn- 
merce  . i5,ooo  hab.  (Atcaoo). 

QUILLOTA,  T.,  ch.l.  de  ta  prov.  cl-des<u«, 
est  agr.  lit.,  dans  une  vallée , sur  la  rive  dr.  de 
l' Aconcagua.  Dist.  18  1.  N.E.  de  ValparaUo. 
(Alcioo). 

QUILOA,  pet.  Ile  qui  a donné  son  nom 
à la  gr.  baie. péninsule  età  la  riv.  situées  sur  la 
côte  orientale  de  l'Afrique,  gît  bien  au  N.  de 
Mütambique  , par  8*  4^'  de  lat.  S.  L'cntree 
en  est  difficile,  se  trouvant  coupée  par  la  pres- 
qu'île qui  s'avaocc  au  milieu, et  qui  Ta  réduite 
à deua  branchri  étroites  de  chaque  côté  ; on  y 
entre  par  un  goulet  dont  ic  milieu  est  occupé 
par  une  lie,  à terre  de  laquelle  on  mouille  et 
des  a côtés  de  laquelle  on  passe.  Cette  ile  elle- 
même  est  environnée  de  dangers.  Les  vais- 
seaux destinés  pour  Qtiiloa  comreuniqiu  nt 
souvent  avec  l'ile  de  Monfia,  ait.  à peu  de  dist. 
dans  le  N.  (MsLaân.}. 

QUILOA,  R.  nu  contrée  d'Afrique  (Zao- 
guebar)  , a 60  I.  da  N.  au  S.  ; mais  on  ne  con- 
naît pas  son  étendue  à l'O.  Dana  l'intérieur  , 
le  roi  et  ses  sujets  sont  mahomélaos,  ces  der- 
niers en  partie  noirs  et  en  partie  basanés.  Ils 
parlent  tous  l'arabe  et  d'autres  langues  qu'ils 
apprennent  des  Dations  avec  lesquelles  ilscutn- 
mercenl.  La  gr.  baie  du  même  nom  s'étend  de 
31.  de  long  sur  1 de  large  : elle  formerait  deux 
Itavm  distincts  sans  un  passage  peu  pmfond  , 
navigable  seulement  pour  les  canots  , et  qui  , 
■e  trouvant  rit.  entre  le  continent  et  la  partie 
occ.  de  Pile,  établit  une  communicatioD  entre 
ces  9 havres. 

QUILOA,  ch.l.  du  R.ci  desras,  v.  autrefois 
importante,  maintenant  petit  r**sit.  sur  une 
Ile  près  l'embouchure  du  Cuavo  , avec  un  fort 
près  de  la  mer;  A i35  lieues  N.  d«  lioaatu* 
bàque. 

QUILON,  V.  CooLis. 

QUILTAO  , Ue  d'Asie , «ne  du  groupe  des 
Laquedives  entre  l^le  Gadensn  et  celle  de 
Melelar;  le  milieu  est  par  I9*  5' de  Ut.  et 
70"  47' de  long.  B.  (Maluah). 

QUIMPER  ou  QUIMPER- CORENTI N 
(CorUepitumJ  f r.  de  Fr.,  ch.l.  du  dép*du  Fi- 
nistère , prci.  , est  sk.  sur  le  penchant  d'une 
mont.  , au  confl.  de  l'Odet  et  du  Ücnaudel  , 
liège  d'un  évêché,  d’une  cour  d'assises,  de 
tribunaux  de  1'*  instance  et  de  comm.  ; c'est 
une  V.  anc.  , avec  un  pet.  port  commode  pour 
les  navires  de  aoo  tonneaux.  La  cité,  quartier 
tres-vieux  et  entouré  de  mnrs  , est  située  au 
coofl.  des  a riv.  Sur  la  dr.  les  maisons  s'élè- 
vent en  amphithéâtre,  et  sur  la  g.  la  v.  est 
dominée  par  une  n>ont.  couverte  de  bois  et  de 
bruyères.  Le  quai , avec  ses  maisons  de  forme 
gothique,  la  promenade  du  Pinity,  Ion  casernes, 
rhôpital , et  surtout  la  masse  et  les  tours  de  la 
calhéd.,  monument  antique  reconstruit  à 
neuf  dans  les  premières  années  du  i5*  siècle  , 
et  un  des<plus  beaux  de  Fr. , sont  1rs  objets 
qui  frappent  la  vue  au  milieu  de  l'amas  Ue 
constructions  sans  ordre  que  présente  la  v.  du 
Quimper.  Elle  possède  une  bibl. , une  collec- 
tion précieuse  u'instmoieos  de  physique  , uu 
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roU.  « une  •oeiété  d*«gricullurr , un  théâtre. 
L'anc.  calitéd.  eal  ud  des  beaux  edîGcrt  rc- 
ligbui  qui  vaUlent  tu  Fiance.  Sun  com- 
merça cu>bra**e  Ira  pruduîla  du  aol  cl  de 
l'indualria  du  dêparlement.  On  y cunitiuit 
dea  navitea  niarchanda.  Lea  Anglaia  y reoua  au 
•ecouia  du  comte  de  Muni  fort,  aaaiégèrent  inu- 
tilvmcDt  cette  r. • qui  ne  ae  rendit,  dans  Ira 
truublea  de  la  ligue,  qii'aprra  la  victoire  do 
CharleS'dc'Dluis  aur  Montfurt,  en  i345.  Tran- 
quille jiisqu’i  la  mort  de  Uenrî  111,  elle  prit 
parti  pour  le  duc  de  Mercrmr.  Kn  i5p5  elle 
était  auumiae  au  roi.  Faille  ducélèbre  P.  Ilar* 
douîn,du  P.  Huiigeaot , du  crilinue  Fréron,  et 
de  Kerguelen-Tremarec,  navrg.  Dist.  laol.  O. 
de  l'aria.  L«t.  N.  ^7*  ^8*  39*.  Long.  O.  6*  i6*. 
9,700  hab. 

QUlMPEn-GCEZKNNEC  , va»  de  France 
(COtea*du-!Sord) , arr.  et  à 4 L I^-p-E.  de 
Guinganip.  1,800  bab. 

QCIMI’EIILÉ,  T.  de  Fr.  (FinUUrr),ch.l. 
d'air.  , avec  tribunal  de  l'^înalaoce,  au  cooÜ. 
de  riaulc  et  de  TKIIe , poaa/de  uu  pet.  |Kxt 

i>nur  recevoir  dea  b&liment  de  5o  tooncaux. 
'iile  a une  papeterie  , et  cumai.  en  graina, 
boia  , bealiaux  et  aaboterie.  Dana  le  i4*  aiéclc 
Olivier  do  Clisaun  prît  cette  ville  aux  Anglaia, 
•et  pliia  lard  les  ligtiema  a'en  emparèrent.  Dut. 

J I I.  K.S.E.  de  Qniinper.  6,000  hab. 

QUINCIÉ  , »«.  de  Fr.  (Ilhôoe)  , err.  et  * 4 
1.  ^ N.n.O.  de  Vilb-rraochc  , fmiinil  dea  %ins 
logera  trèa-agrèablea  , que  l*oo  peut  boire  dea 
la  3*  année.  Ilpuaal'de  dea  eaux  min.  (Jcllibn). 
QÜINCIEL’X  , v«»  de  Fr.  (RbOoe)  ,orr.  et 

à 4 1*  *4  ^ Ljon.  960  bail. 

QUINCI.NF.TTO,  tfd’JUlie,  Ét.-S»rdri 
.(Picniont),  pruv.  dTvrcc  , aur  la  Doim-UaJtce. 
1,900  bab. 

QUIKCY,b.  de  Fr.  (Seioe-et-Marne) , arr. 
et  i 3 1.  S.  de  Meaux,  exploite  dea  carriérei 
de  pierrea  à plâtre.  a,o57  uab. 

QUINCY,  coromiinc dea  Ét.-Unia  (Ma^aa- 
clia»ctta),c*^  de  NorTulk,  renfiTme  a égl.,dunt 
1 dccungrégationaliatea  et  1 iTépiacopaux.On 
T fabr.  une  gr.  quantité  de  boltraetde  ton- 
liera.  Patrie  de  Jolm  Adanu,  piéaidcnt  dea 
Ét.-(Jnia.  Dût.  3 1.  S.  de  Boatun.  i,Soo  bab. 

(WOEC.). 

Ql]|^DICI  , T>*  d'Italie,  R.  de  Naplca 
(Terre  de  Labour).  3,3oo  hab. 

QLINDIU  , mont,  eacarpeea  et  d'une  pm- 
digicuae  bailleur  de  l’Am.-.Mér.  , Çulorubie 
(^o«lv. -Grenade) , pruv.  de  Popayan.  On  les 
travene  pimr  aller  à S**-Anaenu.n  et  aalrca 
lieux  ; ma»  cette  roule  eat  impraticable  en 
hiver  , et  au  printempa  elle  se  trouve  encore 
dangereiae  par  l'excèa  du  froid  et  parles  roau- 
vau  pas  qu  un  y rencontre.  On  les  regarde 
comme  un  des  passages  les  pins  diflicilea  dea 
Andes  : on  y trouve  des  forél»  iinpciictrablea  , 
qu'on  ne  peut  trav.  qu'en  10  à la  j.  Dans  la 
plus  belle  saison  on  n'y  rencontre  pas  une 
fu*ulc  cabane  ; et  les  voyageurs  sont  obligés 
«l’emporter  pour  un  mois  do  provisions  ,ear 
la  fonte  des  neiges  et  les  torrens  les  arrêtent 
smNVoiit  long  temps:  Ht  no  peuvent  descendre 
ni  à Gathago  , ni  à ibegox.^  plus  baet  point 
i;  //. 


de  la  r.  eat  Garitodcl  Parsmo,  do  1489  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  Leclumiin  qui  forme  le  pas- 
sage n'a  que  >3  a i6  p.  de  lar^e,  et  ressemble 
en  pies,  rndmits  â nne  galerie  «reusée  â ciel 
ouvert.  MM.  de  Huiuboidt  et  Bonpbnd  fran- 
chirent cea  monta  en  octobre  1801.  f 'oy.  pour 
plus  amples  détails  l’article  Axdks.  (Alcsoo'. 
QÜINÉU.f. 

QUINGKY,  pet.T.  de  Fr.  (Doubs),  ch. I.  de 
c"  , arr.  et  â 6 I.  S. 8.0.  de  Besançon  , sur  l.i 
rive  droite  de  la  Looe  , avec  un  pont  sur  cetto 
riv.  et  une  promenade  assez  jolie  sur  ses  bords. 
Bile  fabr.  de  belles  plates-bandes  pour  bal- 
cons, rampes,  et  a une  IréGlerie.  ralric  du 
pape  Calixte  II.  900  hab. 

QUIMIOflK  on  ClilXClIlFU,  exeell. 
port  d'Asie  , Gocbiachine,  où  les  vaisseaux  se 
trouvent  à l'abii  du  tout  vent.  L'entrée  eu  est 
étroite  , et  le  peu  du  piofondcur  oblige  les 
navires  fortemenicbaigés  d’attendre  la  marée. 
Dist.  108  I.  8. K.  de  Ké-lioa,  et  i3o  B. N. B.  du 
Cambodge.  (lUu.,  a*  éd.). 

QUlNOALOMA.mont.  très  élevée  de  l'Ani  - 
Mér.  , Colombie  (Quito)  : c'est  une  des  gr. 
chaînes  des  .\ndes.  (.\lckoo). 

QÜIKSAG  , V»*  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  â 
3 I.  B.S. Ë.  de  Uüi'dcaitx  , fournît  d*-t  vins  cor- 
sés cl fermirs, qiiisuppoiteot  Irés-bieule  Iran.- 
port  par  mer.  i,i5o  hab.  (JoLLixa). 

QlJINSIGAMONü  ou  LO^GPOI>^D,  lao 
des  ét.-Lnis  (Massachuaells  ) , cotre  Worers 
ter  et  Shrevvsbury.  C'est  une  belle  pièce  d'eau 
d'env.  3 L de  lung  sur  de  large  ; elle  rcof.  un 
gr.  nombre  de  pet.  Ucs.(Woac.). 

QüINSON  • b.  de  Fr.  (Ü. -Alpes)  , arr.  et  il 
i3  I.  8.8.0.  d«  Digne , sur  la  rive  dr.  du  Ver- 
don.  1,100  bab. 

QCINTAXA  , vilU  d'K«p.  (Eslramadure) , 
distr.  et  â 7 1.  8.  de  Villanueva  de  la  8cren.v  , 
est  ait.  daua  une  fondrière , et  fabr.  étoflcf  du 
laiRe.3,8i9hab.  (MiSsno). 

QÜIXTANAB  DEL  HKY,t.  d'Em.,  pmv. 
et  à 16 1.  -4  deCucnca,  distr.  de  San  Clemeute, 
est  sit.  dans  un  tcrrain'plat , prés  dcTaraxuna. 
3,779  bab.  (Mia&xo). 

QÜINTASAU  de  la  OnDF.N  , V.  d'Esp. 
(Manche) , distr.  et  à 30  1.  N.  de  Villanueva  de 
loi  Infantes  , est  sit.  dans,  un  terrain  pial  et 
■ride  , sur  la  r.  ruililairo  de  Madrid  â \ aicnre 
parOcaAa.  Sou  industrie  eonsistr  en  fabr.  du 
savon  , convrrtares  et  cloOVs  de  laine,  (^unions 
et  teintureries.  6,3S6  bab.  (Miâs.xoV 

QUINTE  , baie  et  port  des  Et. -Unis  , sor  lo 
lac  Ontario,  au  peu  à l'O. de  Kingston,  aetiv. 
18  L de  long  turaâ  4 de  large.  (Woac.). 

QUINTEllO  , port  de  FAm.-Mér.  (Chili) , 
pruv.  et  à 6 1.  N. N. O.  de  Quillota  , «ir  fa  mer 
du  Sud,  dans  une  des  plus  agreiblcs  et  des 
pins  délicieuses  pnniiions  do  tout  cet  Étal  : tl 
n’est  lubitc  aajotird’hui  que  par  des  péclicnrs. 
Lat.  S.  3a*  4?*  55'*  Long.  ü.  73*55  Ü'.  (Al- 
csao). 

QUINTI  (S.-)  , bourg  d'Esp.  fCatahigne), 
distr.  et  â 4 1.  N.E.  de  Villafraoca  , sit.  dans 
un  sol  mont,  fabr.  pannes,  colonnades  et  pa- 
pier. 1 ,660  bab.  (Miâsuo). 
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QL'!NTl(iIVIIi,  Vf  de  Fr.  (Jura) , arr.  et  à 
I I.  ÎV.IViO.  de  Lon<4-le-Saulai^y  récolte  dc« 
viim  blaiicb  un  peu  inferieurs  à ceux  d'Ai bois  , 
et  néjiitnoinK  fort  esliinés  ; {)«  «ont  assez  spi- 
jiUicux«  coué»  cl  d’un  gurtl  fort  agr. (J i;liikn). 

QL’IiNTIX,  pet.  ».  de  Fi.  ((^ùlcs-ïIii-Nord), 
ch.l.  de  c-  , arr.  cl  à 4 1.  S. O.  Je  S‘  üriciic  , 
anr  Ig  (iouct , avec  Irib.  de  rouiin.  cl  une  ma  • 
niif.  dVxrellenlçR  toîlrx  fines  de  Hntapne 
dites  aussi  de  Quiutin.  Klle  comni.cn  miel  » 
cite  jaune,  cuir  de  bœuf,  veau  co  vert,  et 
grosse  chapcllciie.  4»^^  bab. 

QUIM'I\  , b.  de  Fr,  (Gard)  » arr.  cl  à i I. 
Y iN.IV.F.  d’üzèi».  i.fioo  bab. 

Qt'I.M’O,  b.  d’Esp.  (Aragon), dislr,  et  à ii 
I.  S.E.  <le  Sarago.sse  , est  sit.  «ur  la  gr.  r.  de 
CM'Itc  V.  à San-l*ef  de  GalanJa  , au  pied  tl’unc 
ebainede  mont.  ; il  pos.scde  dos  bain»  ther- 
uiaux  très  salutaires.  i,8o3  lidb.  (Mi.iaso). 

QCI  .N  U , I iv.  de  l’Ani.-Mcr. , au  Chili , qui 
a Min  runii  au  N.N.O.  , cl  qui,  changeant 
bientôt  son  nom  en  celui  de  Cv(pi , sc  réunit 
au  llaponulabe,  pour  alU  r se  perdre  eiiseiubie 
dan»  le  II.  Impérial,  après  uu  cours  d'env. 
44  b (Ai.cxdo). 

QL'INZASO,  V.  d’Ilal.  , R.  T.omb.-A'én. 
(Milans  , prov.  de  Ri^scia,  entreja  Snvaiona 
cl  rOglio  , a 4 b M.  de  Creimuie.  4iOOubab. 

Ql.  I PAI-[’A  \ , vaste  plaine  de  l'Aoi.-Mér., 
(II. -Pérou),  h peu  dedisl.  cl  au  IV.  de  Cusco, 
4?»t  célébré  par  la  haiaiilc  tpii  »'y  liv^ra  entre 
Alabiialpa  , roi  de  Quito,  et  l’cfiip'du  Pérmi, 
Iluascarjiira  , dan»  laquelle  , suivant  les  his- 
toriens et  la  tradition  des  naturels  du  pavs, 
Ôo,oou  lionmies  restèrent  sur  le  cbetnp  de  iia- 
laille,  et  l’empereur  fut  fait  nrisuunkr.  (At- 

esDo). 

QlilPRON  ou  QUERPO\,  nom  qui  fut 
donné  par  Jacques  Cartier,  a une  pirt.  île  toul- 
a-fait  au  IV.  de  Tcrtc-Aeuvc,  cl  droit  au 
S.  de  Belle-Ile.  Il  ya  i port  tellement  fermé 
et  à 1 abri , qu  il  fait  pruverbe  j et  les  marins 
qui  vont  a Tefre-NtMivc , disent  souvent,  en 
parlant  d’un  port  queh  onque,  ou  y est  i l’abri 
cuimiie  au  Querpon.  Lal.  N.  5i"  4o'.  Luug, 
ü.  5“»  5o',  (Mauiau). 

QUIRIEU , pet.  V.  de  Fr.  (Isèr<‘),  arr.  et  à 
7 b IV.E.dcla  T uur-du-Piii,sur  la  rive  gauciie 
du  Rhône,  ^oo  bab. 

_Qb'IRIN  (.S*-),  VS*  de  Fr.  (Meiirlbe) , arr.  et 
à 3 I.  -}  S.  de  Sarrebourg , avec  de»  manuf.  de 
glaces  conlees  dans  les  plus  gr.  diincnKÎ^ns, 
verres  en  tables  clà  vitres  cylindrés.  i,Cuu  b. 

QUIIUQUI^A  on  AVIOÜIRI^A  , comme 
Papneilcnt  h » Indiens,  pet.  ile  de  l’Ani.-Mer., 
Chili,  dan.1  la  mer  du  Sud,  à l'entrée  de  la 
baie  de  la  Conception  , dan»  la  prov.  de  cc 
nom:  à 4 bdu  continent,  elle  a iin  peu  plu»  d'une 
b de  long. , viTs  le  57'’  u ' de  lal.  S,  (Alcxdo  . 

QC I RI  QL  I RIPAS  , naliun  d’indiens  bar- 
bares et  féroces  de  l’.\in.-Mér.  , Colombie 
(Guvane  culuinbienne) , qui  liabiteut  au  S.S. 
FI.  de  l’Oi-étioqnc  , dans  les  env.  des  rnont.  au 
N. O.  du  pays  d’cl  Ourado,  entre  les  Atvacascl 
Jes  Caraïbes  du  tnilicii  des  terres  « qui  les 
licnueul  U coauuc  aîsiége»,  sau»  leur  pei- 
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mettre  de  passer  leur»  limite».  Les  Qiiiriquirl- 
pas  ne  doivent  le  peu  de  libellé  que  leur  lai»i 
sent  leur»  voisin» , qu’au  besoin  que  ceuv-ci 
ont  des  hamacs  et  de»  couvertures  de  cotoo 
qu’il»  fabr.  avec  beaucoup  d’industrie.  ( At* 

CKÜO). 

QUIRL,v«.  cI'AII. , Ét.Pr.  (.Silf.ie),  r.,;. 
de  c'«  du  Ilir.rUbrTB,  labr.  luile 

et  éluire-t  de  soie.  1,950  bab.  (Stki.v), 

QUIUOS,  gr.  riv.  de  PAm.-Mèr.  , Pérou 
(Piuia),  picnd  sa  source  dans  les  mont,  de 
Jaen , court  à l'O.  , et  se  jette  dan»  le  Cata- 
main,  par  4*  33'  de  lat.  S.  (Ed.Gaz.).  * 

QLlKOS(ÎLES).  Qitiro»  découvrit  une  gr. 
quautile  d’ile#  dan»  la  mer  du  Sud.  Ellc)i  fu- 
rent nommée»  vaguement  îles  de  (Juiros  ; 
on  n’en  connait  encore  qu’une  partie  qui  »e 
Imuve  dans  l’archipel  de  Taïli,  parmi  le»  \im- 
vclIes  Cyclades  de  Rougainville  ou  les  Noitv,- 
Hébrides  de  Cook.  (Malrau). 

QUI  ROTO.\  , gr.  lagune  de  l’Am.-Méf.  , 
Culuriibie  (Quito)  , au  milieu  de  laquelle  «’n 
ijSp  il  s’ouvrit  un  volcan  qui  fit  une  scf  onde 
éruption  en  174^:  aussi  le»  eaux  de  cette  la- 
gune sont  sulfureuses  cl  bitumineuses.  (At- 

CCOü). 

QUIRPOMIAFEIV,  pic  de  PAm.-Sept.  , 
dan»  Pile  et  au  IV.  de  Terre-?ieuvc , à PO.  du 
cap  Ray.  (SriiN). 

Ql  IRSE-RE-BESORA  (S*  ; , vs*  d’E»p. 
(Catalogne)  , dislr.  et  à 9 1.  IV.  de  Vicb  , situe 
dans  un  terrain  rnuutagneux  ,.à  la  source  du 
Ter  , fabr.  étamines  et  ratines  grussièie». 
i,ouoliab.  (Mi.va.vu), 

QU IRV-LE-SE(>  , v»*  de  Fr,  f.Sninrniî),  arr. 
e t a 3 1.  t-  de  Monididier.  .Son  industrie  con- 
siste en  liieots  , escut»  , feutre»  pour  le»  mou- 
lin»  à napier  , laine  filée  de  toute  qualité  ; tin 
T fait  la  cotmuissiuii  cl  des  expédition»  pour 
Peiranger. 

QUISCA  , v«*  d'illyrie  (Trieste),  c'*  de  Go* 
rilz  , cb.b  de  scign. , avec  ebdt.  900  bab. 

QUISITZA,  île  déserte  de  la  Dalinalie, 
dau.»  PAdrial. , c‘*  de  Zara  , au  S.  de  celle  de 
Coronatn. 

QUISPICAÎVCIII,  dislr.  de  l’Am.-Mér.  , 
Péiou  (Cusco),  produit  sel,  fournit  bestiaux 
et  laine,  et  a des  manuf.  de  toile.  Pop.  24,3^7 
babilaiis,  dont  09  Espagnols  et  créole»,  19,947 
Indiens  , 4,3u6  métis  et  ai  mulâtre»  libre».'  Le 
cb.bdu  même  nom  c»là  5b  S.dc  Cu»co.(Atc.). 

QU  ISS  AC,  pet.  V.  deFr.  (Gard),  cb.b  de  c", 
arr.  et  à 9 b E..S.E,  du  \ igan  , sur  la  rive  g.  de 
la  Vhlotirle,  avec  i source  min.  inlennittentc. 
i,41m»  bab. 

QUISIEELO,  vi'd’Ilal. , R.  Eomb.-Vèn. 
(Milan) , prov.  et  à 5 I.  S.E.  dcManluiie,  sur 
la  .Secehia,oii  les  Français  et  le»  Sardes,  sour 
le  commandement  du  uiaréebal  de  Broglic, 
furent  suqiri»  en  1734  par  le»  Impériaux  , et 
chassé»  de  leurs  relranchenien». 

QU'lSTliVIC,  vs*de  Fr.  (Morbihan),  arr.  cl 
à 7 I,  IV.  de  Lorient,  a, 000  liab. 

Ql  ISTRUM  , V.  de  Suède  ( Golhen bourg' 
cl  Uùlms}  fut  prise  par  les  Danois  en  17S9,  a'I 
aus>ilOt  évacuée.  Disl.  3 b N.ü.  d’i  ddevalla. 


Digitized  by 


OflTEVÉ.  8; 

QÜITEVÉ,  pMyt  d'ATr. , baigoé  par  le 
Z.iuil»è£tf,  rt  rai'raichi  parle  rrot  oui  tutiflb* 
tutijmiradu  S.,  ce  qui  le  rend  trva'Mliibrt*.  En 
1806  on  ne  cumptaît  pas  4oo  liab.  libres  et 
rhréliens  à Quilîmané,  Této,  Séua,  Ziinjbu 
cl  Manica  ; en  revanche  il  y arait  es* 

claves  fiigilifs  et  10,960  indigènesnés  dans  Tes- 
clavage.  La  Cuama , le  Cliircis  , le  Ileizigu  et 
l'Awanha  lui  procurent  de  vastes  et  faciles 
moyens  d'ètenuresa  navig.  întér.  On  ciiniptait 
soldais  dans  divers  postes.  ( Pfouv.  Jn- 
naUt  des  i'oyages  , t.  XXIV). 

QUITO,  prov.  de  r.\m.-Mér.  , Colnnihte  , 
pallie  humée  au  N.  par  la  Noiiv. -Grenade , 
a 1*K.  par  le  HrAsil  , au  8.  par  Je  Péroo  , à TO. 

f>ar  le  Gr.-Océan,  a 5a5  I.  de  long  stiraoo  de 
arge.  Parmi  lcsnuinbreti«ea  riv.  qui  l'arrosent 
on  distingue  TUatipcs,  rYapura  on  Caqueta  , 
ic  Pulumayooa  Iça  , le  Hio  ÎVapo  , le  Piguena 
ou  Tigre,  le  Pastaça,  le  Santiago,  et  le  ilaut- 
MaiaÀuii  ou  riv.  des  Amarones. 

Dans  cet  espace  immense  la  pop.  se  tronre 
confinée  par  la  vallée  formée  sur  le  burd  de 
la  piinc.  chaîne  des  Andes  , par  les  sommets 
paiaiicles  qui  font  une  suite  prolongée  de  plai- 
nes étroites  qai  s'etendeot  d’ibarra  jusqu'à 
Luja,  pays  situé  entre  ces  villes  et  Ponayan,  et 
du  versant  ucc.  des  Curdilléres  à l'Oc.  Les 
prov.  or.  n'oflrcDt  que  d'immenses  espaces 
•où  l'on  ne  trouve  que  quelques  vilisges  de 
tnissiim. 

La  province  de  Quito  abonde  en  grains,  ris, 
légumes,  fruits,  sucre , cacao  , vanille  , anis , 
cannelle,  coton,  tabac  , baume , miel,  coche- 
nille et  bestiaux  : on  y trouve  aussi  des  minet 
d'or,  argent , cuivre  , mercure,  sel,  des  pier- 
res piccieiises,  des  csrrières  de  beau  inaibre» 
Elle  faisait  ci-devant  partie  dn  Pérou  ; elle  fut 
réunie  à la  Nmiv. -Grenade  en  1718  ; on  la  di- 
vise enC  prov.  , savoir:  Quito,  Qnlsus-ct-Ma- 
cas, Cuenca,  Jacn,  Mainas,  Loia.  Pop.  460,000 
hab.  ^oy.  Icsàit.  CutoMaia  et  Suuv.-Gttasua. 

QUITO,  ¥.  do  l'.\ra.-Mér.,  Colombie , ch.l. 
de  l’iolendanceou  province  ci-dessns , sur  le 
versant  or.  de  la  branche  occ.  des  Andes 
équin.  , à 35  1.  de  la  côte  de  la  mer  dn  .Sud  ou 
Gr.-Océao  éqnio. , est  attise  sur  le  volcan  de 
Pichiiicha,  et,  vu  l‘în<  galilc  du  terrain,  n’a  que 
des  mes  inégales  et  irregulièrrs.  On  voit  les 
crevasses  si  multipliées  dans  les  mnnt.  des  cn- 
vinms  , que  plus.  niaiMms  sont  bâties  sur  des 
art'hes.  La  princ«  place  de  Quito  a quatre  cô- 
tes , dont  U caihéd.  eu  occupe  uu  , et  sur  ce- 
lui vis-à-vis  est  le  palais  épiscopal  ; sur  le  3* 
côté  estsit.  P|iôtei-de-viUe,et  en  face  le  pa- 
lais de  Pandîcncc  ; au  centre  un  rrm.  une  sir- 
peihe  fontaine.  Li't  quatre  mes  qui  aboulis- 
M;nt  aux  angles  de  cette  place  commencent 
par  être  dr.  , larges  et  bien  bâties,  mais  bien- 
tôt l'inégalité  du  icrram  y devient  si  gr.  qu'un 
ne  peut  se  servir  du  voiture.  Toutes  les  mes  , 
excepté  les  4 dunt  nous  venons  de  parler, 
sont  tortueuses  rt  cunstruitus  sans  urdre:la 

Ïiiupait  sont  percées  par  des  crevasses,  dont 
CS  uiaisims  occupent  les  païuis  iiregalieres  ; 
de  sorte  que  la  v.  se  trouve  sit.  en  partie  au 
i<»nd  de  ces  brt'cbes  et  en  |>arlie  sur  leur  soin- 
luet.  Les  peine,  met  soûl  pavées , mais  les  au- 


5 OT'OIA. 

Ires,  ne  l'étant  pas , deviennent  impraticables 
après  la  pluie,  qui  y tombe  souvent. 

Quito  renferme  en  uiitre  a places  ti'ès  vastes, 
sans  compter  plus,  autres  plus  petites.  La  plu- 
part des  coiivrns  sont  sit.  sur  res  places,  ativ- 
qucilcs  les  oroeniens  d’arcliitectiire  qui  b's  dé- 
corent donnent  une  belle  apparence.  Gel  lu 
cité  possède  plu«.  egl.  , une  iinivcrsih;  et  iin 

fr.  nombre  Je  maisons  religieuBCs.  On  rem. 

hôpital  , d'une  belle  arrbitecliire  , et  plus, 
autres  édifices  publics.  On  celebru  dans  la 
calbéd.  deux  fêtes  annuelles  en  t'iHinneiir  de 
la  Vierge,  à qui  l'on  attribue  la  ronseivalion 
de  Quito  tors  du  terrible  trembb  inriil  de 
terre  et  de  l’éruption  du  l'icbincha  dn  4 fcviter 
*797  * *1***  renversa  plusiems  villes  «oi»incs  ; 
cet  aOrrmx  désastre  bouleversa  tonie  U 
province,  et  engloutit  4o,(k>o  personnes.  Il 
a lellemcnl  changé  la  température,  que  le  tber- 
inoiuètre  , qui  était  oïdiuaircinenl  à i5  ou  16 
«Icgrés  , descend  souvent  à 4 Bu-dessous  de 
zéro,  et  nifUite  rarement  à 16  uu  ij  degrés. 
Malgré  CCS  burreiu-set  ces  dangers  dont  la  na- 
ture b‘s  a environnés , les  bab.  de  Quito  sont 
vifs,  gais  et  aimables  ; ils  nerespireot  que  vo- 
lupté, *liixe  , et  dans  le  monde  un  ne  trnnvn 
ancitne  v.  qui  olTre  autant  d'amuscmeiu  et  du 
plaisirs  en  tout  genre.  G«;tte  v.  est  élevée  de 
1,41b)  tuises  au  dessus  de  la  mer.  I'’lie  était  la 
résidence  d*un  commandant  général  dont 
l'autorité  comprenait  les  prov.  de  Quito  , ch: 
Curnea , <lr  Gtiyaquil  cl  de  Matnas.  Di»l.8ol. 
S.H.O.  de  l'opavan  , et  160  S. O.  de  Bogota. 
Lat.  N.  o*iS'  » Long.0.8i*  5'  3o*.— 70,000  b. 
(Azetoo,  Dl  IleuaoLDT). 

QUITT.VO  , V,  Kimsf. 

QUIXOS,  peuple  de l'Am.-Mér.,  Cidombie 
(?louv. -Grenade),  habite  le  revers  or.  des  An- 
des de  Quito. 

Qü!XOS-ET-M.\CAS,nnc.pmv.  de  I*Am.- 
Mér. , Goloinbir  , la  plus  or.  de  l'audience  de 
Quito.  Elle  ést  bornée  au  N.  par  le  Popayan  rt 
les  pbines,  à PE.  par  la  Guyane  portugaise  ; à 
1*0.  les  Cordillères  de  CotO(»aiiet  de  Cayaiiibù 
las^iarcnt  des  distr.  de  Lalacungactd'lbarra; 
ail  S.  elle  sc  Imiivc  bornée  par  les  prov.  de 
Main.is  et  Jaen-de-Riaramoros.  CVst  une  con- 
trée montagneuse , pleine  de  ravins  et  <lc  riv., 
dont  quelqmrs-uncs  trés-Iargrs.  On  ne  peut  y 
voyager  qu'à  pied.  Sa  température  est  très- 
froide.  On  réculte  coton  et  tabac  ; il  n'v  a de 
fertile  que  les  vallées  et  les  ravins;  yTôdf^ 
d'un  climat  chaud  et  humide.  Cc4^(e  léjMn 
renferme  d’rpaisses  forêts  qui  fuuyfli'fiicnt^k 
arbres  énormes,  f'oy.  Msass. 

QUIZAM.V  , prov.  d'Afr, , dans  lé  S.  d'.\h« 
gala,  est  vaste  , uiuniagneuse  et  mat  ridlivée  ; 
mai»  elle  abonde  en  miel,  cire  et  sel.  Lesbab., 
gnerrters  , se  sont  rnaintenits  indépeodansdea 
rurtugais.  (Wuac.). 

QUOJ  A , contrée  d'Afr.,  RénégamMe,  dana 
l'inler.  du  pays  de  .Sierra- Leone,  est  sit.  entre 
les  7*  et  9*  de  lat.  N.  , et  entre  lo*  ao'  i5'  et 
la*  an'  iS'  de  long.  O.  Elle  est  bien  cultivée, 
uiaisfai|a>eu  de  coin  m.  Le  roi  est  drspute,el  les 
nobles  jnoÎHsent  aussi  d'un  gr.  respect  : on  iki- 
critie  Ici  caclavca  sur  la  tuuibc  ue  leurs  mai- 
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trc.4 , cl  tm  gr.  nuiobrc  de  «ujcis  »ur  celle  dci 
itHn.  (Td-Cjai.). 

QI'OLLA,  riv.  dcl'Afr.  centrale,  Nlgritlc nu 
Soiid^io,  qu’un  prétend  être  an  britdii  Niger. 

QUOUNAU,  pct.Ti'delaH'r  -ÉCTpte 'Sayd), 
sur  g.  du  Nil,  à iVxtrémité  aeia  plaine  nii 
sont  lesiuiues  de  Xlièbes.  Quand  on  vicol  j le* 
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ver  des  impôts , los  iiati.  fuient, ot  se  réfugient 
dans  les  nutnbreusesgrottesdcsmont.  voisines, 
on  dans  le  désert.  Dist.  i6 1.  8.  de  I>enderah. 
(OsBrAti,  H ABUS  , 6*  partie,  t.  W). 

QÜOnHA,  rir.  de  l’Afr.  centrale,  qui  Ira- 
TCrse  la  pmv.  de  Boussa,  coule  au  S.  On  le  siip* 
pute  étiie  le  Niger,  (a*  voyage  de  CLArrskTO.’t). 
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IIA'ou  BKIN-REAY,  mont.  d’Bc.  (Salfaer- 
landsliirc),  dans  la  par.  de  Itear,  est  élevée  de 
boo  t.  au-dessus  delà  mrr.  (Es.'Gaz.). 

ÏIA AB,gr.riv.d*All.(Autr.),  prend  sa  source 
dans  la  ll.-Styric,  près  d<*  Gràti;  coule  d’abord 
tt  rO. , irav.  en  Hongrie  le  couiilal  d’Ëisen- 
hoiirg  , passe  à Rum  , tourne  au  S.  , arrose 
le»  comilats  d'CBdenbourg  , de  Raab  , et  sc 
prlte  dans  le  Danube  , au-dessns  de  cette  v., 
uprês  avoir  reçu  dans  un  cours  d’enr.  Co  1.  un 
gr.  nombre  de  ruisseaux. 

R A AB , romitat  de  Hongrie  ( c’*  au-dcU  dn 
J>anube),  est  borné  au  N. O.  par  celui  de  Près- 
bourg,  au  IN.E.  par  celui  de  Oomorn,  au  S.  par 
celui  de  Vcsr.prim  , à l’O.  par  ceux  d’OEdeo- 
bourg  et  dé  Wieselbourg  ; il  a 7 de  long  sur  8 
de  large,  eljS  l.c.Un  gr.nombrcdecullioes  hé- 
risseni  son  soi , ce  qui  le  rcud  propre  é la  cul- 
ture de  la  vigne.  H piod.  aussi  blé  et  pâturages. 
80,930  hab.  (Stbir). 

RAAB  , cb.l.  du  comitat  ci-dessus,  T.librc 
royale,  gr. , forte  ét  bien  bâtie,  dans  une 
pUioe  agréable,  au  conll.  du  Raab  , du  Rab- 
nitxct  du  Dannbe,dont  Icseaux  l'envirunoent. 
Elle  possède  des  rues  larges  et  droites,  des 
boulevards,  une  académie,  une  forte  garnison. 
On  remarque  le  palais  épiscopal.  Les  faub. 
sont  vastes  et  populeux.  La  sit.  de  cette  v. , 
très-avantageiisc  pour  le  comm.,  a beaucoup 
contribué  â en  faire  un  poste  important  : déja^ 
fortif.  du  temps  des  Romains,  les  rois  de  Uon-^ 
grie  l’ont  toujours  entretenue  en  bon  étal. Elle 
soutint  un  long  siège  dans  la  campagne  de 
1809 des  Françaiscontre  l’Aulrichc.  Dist.  3al. 
O.p.N.  de  Rude.  Lat.  N.47•45^  Long.  E. 

4o'.  — i4,nou  hab.  (Stsis). 

^H.VASE , VB»  deMoravtc,  c**etâ7  1.  O.p.8. 
éé  1RNiq>ppn  , sorla  Mobra  , a des  sourcesmin, 
Vcl  desfiUt^de  laine.  1,800 bab. (Sthiv). 

RAl*  SEN,  pet.  Ts»  d’AII.  , Ét.-Pr.  (8axe)  , 
fég.d’  'Eifiirt,  c**  de  Sclileusingen , avec  forge, 
<0quteiic  ctlabr.  dépotasse.  160  hab.  (Srsia). 

H.AAEAY  ou  R.AAZA,  île  eonsid.  d”Éc.  , 
(Iiiverness)  dan»  le»  Hébrides,  est  «it.  entro 
la  tcrre-fcrnic  et  l’ilr  Sky  , et  a env.  4 I.  de 
long  surf-  de  large.  Elle  abonde  en  carrières  de 
belle  pierre  de  taille  et  de  pierre  à chaux. 
Sur  un  roc  à rexliemité  sept,  s'élève  le  chât, 
de  Cusife  Jiroit  liin , qui  sert  de  signal  «inx  ma- 
rins. Pop.  avec  itoday,  »,ooo  liab.  ( Eu.  Gai  , 
CArsBa]. 

RABANSK \YA-S0UKI10MA  , riï.  de  la 
Rumie  d’Eur.  (Vulogda),  sort  du  lac  Koubens- 


ào!,  et  après  on  roors  de  8 1.  env.  , ae  réunit  à 
l’OcoInaia-Süuchnuia  ; cette  riv.  navig.  a cela 
de  particulier  qu'au  printemps,  lorsque  !•  rrùc 
des  eaux  est  la  plus  haute,  elle  cuule quelque, 
fois  pendant  la  j.  en  sens  contraire  , c:*e»i-a- 
dire  que  seseaux  remootentdaos  le  Uc.(V»<v.). 

RAUASTEINS,  |ulie  pet.  v.  de  Fr.  (Tarn), 
ch.L  de  c*  , arr.  et  â 5 I.  8.0.  de  Gaillac , sur 
la  rive  dr.  du  Tarn,  fabr.  couvertures  de  laine, 
et  comm.  en  grains  et  vins  estimés  de  sun  ter* 
riloirc.  7,007  hab. 

RABASTEN.S  , pet.  v.  de  Fr.  f U.  - Pyré- 
nées), ch.l.  dec“,  arr.  et  à 5 I.  N.  de  Tarl>es, 
•or  l'EsIreux  et  le  canal  d’Alaric.  1 ,4oo  hab. 

RABAT  uu  KOUVEAU  SALÉ  , t.  d’Afr. 
Barbarie  (Maroc),  prov.  et  â 5n  I.  O.p.N.  do 
Fez.  Les  murailles  élevée»  par  lesultao  cl  M.vn- 
snr,d’eDV.  a lier»  de  I.  de  circuit,  renrernietil  le 
chât.,  la  V.,  de  gr.  place.H  vagues,  et  le  mausolée 
deSidy  Mahomed.On  trouve  encore  beaucoup 
de  ruines  et  de  traces  de  son  anc.  grandeur.  On 
rcœ.  la  tour  de  Bénis  pour  sa  solidité. 

RABAT,  VS*  d«  Fr.  (Ariège),  arr.  et  à 5 I.  -t 
S. S. O.  de  FoU  , avec  forges.  t,6oo  hab. 

RABBY,  ham.  d’Angl.  ( Durham),  près  do 
Staindrop,  avec  un  chât.  superbe,  rèsid.  du 
c'*  Darlington.  La  façade  a été  bâtie  d'après  in 
destin  d'inigo  Jones.  Dans  l’aulomm*  de  1S06 
le  roi  actuel,  alors  régent,  le  visita. (CArm). 

R ABENSTEIN , pet.  V.  de  Bohème  ( EIn- 
bogen),ch.l.  de  seig.,avec  chât., sur  la  Strzela. 

RAUENSTEIN  , v»»  d’AU. , Aulr,  (Styric) , 
c^*  de  Gratx , ch.l.  de  seign.,  sur  la  Mur, 
avec  1 mine  de  plomb.  (Srsin). 

KABISCIIAÜ,  T«*d’All.,Ét.-Pr.  (SiUsic) 
rég.  de  Liegnitz,ci*  de  Lènreoberg.  i,3oohab. 

RARISni,riT,  de  r.\in, -Sept,  ( Pci. -.\n- 
tilles)  dans  rüe  de  S'-Vincent , sc  jette  dans 
la  merdes  Antilles,  où  elle  forrac  une  baie  sur 
la  côte  or.  , près  de  l’extrémité  inér.  Lat.  N. 
i3»  5'.  Long.  O.  65«  3i'  i5'.  (Eo.  Gaz). 

RXBKE,  VS*  d’AII.,  de  Brunswick,  baill. 
de  Kônigslutter  , sur  le  Schunler  ; avec  2 gr. 
papeteries.  700  hab.  (Stkim). 

RABN-ABAD  JSLBoa  RAVANA-ABAD, 
ile  basse  et  marécageuse  d’Asie,  Uind.  anglaia 
(Bengale),  dislr.  de  Backergunge,  est  ftirmèe 
parallérisscmens  que  la  riv.  du  même  nom,  un 
des  bras  dn  Gange,  y forme  ; un  détroit  très- 
rcs^rré  1a  sépare  du  continent.  Aux  maréea 
basses  elle  se  tionve  à peine  au-dessus  de  l’can  ; 
dans  celles  du  printemps  elle  ost  presqn’entiù* 
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nAnMT/..  8;?  RADJirF.RZrCK. 


i*Brnt  nbnrrcéetelle  ■ car.  S I.  de  long  lui 
>1  de  large,  (il  1 K.) • 

RABKITZ  ou  BAMOeZ,  b.  de  Hongrie 
fc'*  audeU  du  Danube),  comilat  et  ^9!, 
B.SiO.  d'UBdenbuorg  , arec  1 cblt.  (Srtia). 

RABOGH , Tt*  d'Aaie,  Arabie  (Vtmen),  lur 
le  bord  de  la  mer  Rouge,  hab.  par  dra  Arabea 
nuDiades.  Diat.  a9l.  N.  da  Djeddab.  (Ea.GAt). 

RACAMDLTO,  ».  d'Italie  (Sicile) , pro». 
de  Girgrnti  , préi  d'une  mont,  qui  r^etle  dea 
mine»  rie  sel , aonfre  et  rif-argent.  7,600  liab. 

RAC<;ONl.Soo  RACONICI,».  d'llal.,Ét. 
8nrdcn,  cliviaiuoet  k lo  I.  S.  d'Alexandrie,  près 
de  la  Grana  , non  loin  de  »on  confl.  avec  la 
Maira , a 4 portcact  autant  de  faub.  bien  prti- 
pléa,  a rgUaea  par.  et  plnaietirt  maison» reli« 
gifijses.  Lca  liab.,  trèa*ioduitrleux,  fabr.  gaies 
rtêluBt»  de  soia.  La  prîoe.  ornement  de  la  v. 
i.’sl  un  inagnifiqiiechAt.  avec  un  parc  apparte* 
nant  au  priuce  de  Carigoao.  >0,600  liab. 

It  AC.COPi  CREEK,  riv,  de»  Ét.-Ünis  (Obio) 
U'tte  , apr6»  on  eonra  de  18  à au  I. , dan» 
i'Ohiu,  à a I.  ati>de»»uusda  GalUpoU»  ; pré»  de 
si's  bords,  dans  le  q'Atlieo» , 00  trouve 
d’iuimrBsrs  carriiure»  de  pierre  dont  00  fait 
de  bcllfs  mrule»  à moulia.  (Woac.). 

It  AGIiELf  mont.  d'All.,  BaVg  (U.-Daoube), 
liante  de  4»^^  P«  au-dessua  du  niveau  de  1a 
nier.  (Ssain). 

liACHEV&A,  T.  on  b.  de  la  Russie  d*Kor., 
gonv.  et  à a4  L N.p.O.  de  Poltava  , distr.  de 
Gadialclie  , sur  le  Psiul.  S à 600  bab. 

RAGIlOWfV. de  la  Russie  d'Kur.,  R.  de  Pol., 
>^uivndic  et  à 16  I.  S. O*  de  LubUn  » pr^s  de  la 
riv.  dr.  de  la  Vislule* 

RAOIIUME  . V.  de  |aRussied’Kur.,R.  de 
Poltigne , »uivt>die  et  A a^t.S.S.E.  de  LubliUi 
distr.  de  Rubiesiow.  5 à 6ou  bsb. 

RAGIONZ,  V.  de  la  Rusiiie  d'Eur.,H.da 
Pologne  , wüivodic,  distr.  et  à 10  !•  R.E»  de 
Plurk.  A à 60U  hab. 

RA(àKOKE,lle  delà  Russie  d'Asie,  une  dos 
Kotirilles , d'env,  S 1.  en  tmit  sens.  Elle  res- 
semble  i une  mont,  qui  s'élêrf  du  sein  des 
flots  ; A son  sommet  est  un  vulcan  lon|ouri  en 
luouTomeot*  (Ea.Gsx>). 

RACKWIZou  PüLRISCIÎ-FREYSTADT, 
V.  de  Pr.  , gr.-d*  , r^g.  cl  i i5  I.  0.8.0.  do 
Tosen  , c>*  de  Roinst , avec  des  tisseranderics. 
i,a5o  bab.  (8tsis). 

RAGZKI,  T.  du  R.  do  Pol  (Augustono) , 
distr.  et  A 5 I.  S.O.  de  Suvaili,  avec  1 cliAt.,  a 
cgi.  ;66bab.  (Gssrsai , Hssssl,  3*  p.  t.  II). 

RAI)  tüR08.*»)œunl.d'All.,Ét.-Pr.(Silè»ie), 
■Un.  le  IticMOgebirge,  est  él«»ce  <lc  Ai/U/  P- 
nu-dcssui  de  la  mer.  (Srain)» 

It  ADAK,  chaîoed'llessit  dans  IcGn-Océan 
équin.  , a.  Kmaa. 

K ADAUTZ  , b.  de  Gallicio , c'*  de  Cirmo- 
virs , sur  ta  Suctawa  , arec  1 év.  grec  uni  A ce* 
lui  de  Cseriiovics;  il  a 1 haras  impérial  et  s 
verrerie.  On  y fait  de  bou  fromage.  (8Tain). 

It  AÜIIOH8T  , mont,  de  Moravie  (Prcrait) , 
entre  Prankstadt  et  Uuiuau.  Oq  y adore  le 
dieu  Uadegast  (Srais). 


RADE  (GRAND'-),  haie  de  PAm.'Srpt.f 
pet.  AolUles,  sur  la  cèle  de  Pile  8‘  Ckrist<opiic; 
oeltf  baie,  sit  vers  le  S.O. , et  la  ulusgr.  de 
tontes  les  rades  de  111e  , est  dérenuac  par  nn 
bon  chAI.  nommé  te  fort  Chartes  , sur  les  der- 
rières duquel  il  va  une  mine  d’argent  qu’ou 
exploitait  jadis.  (Alcioo). 

RADEBERG  , v.  d’All. , R.  de  Saxe  (Mrs- 
nie),  cb.l.  de  baill.,tirr  la  rive  dr.  de  la  Hôdrr  , 
fabr.  toile,  bas  , chapeaux  , cotonnades.  Elle  a 
un  chAI.  et  des  eaux  min.  Dût.  a L N.O.  do 
Dresde.  1,800  bab.  (Sriia), 

RADEBURGiT.  d'AlL,  R.  de  Saxe  (Mis- 
nie)  , baill.  cl  A 5 1 • E.8.K.  de  Grossenbaio  , 
sur  1a  rire  g.  de  la  Rôder,  fabr.  poudre  A pou- 
drer , faieoce.  i,35ohab.  (Srsia). 

HADKGAST,b.  d'Alt. , d*  d'Anbalt-Des- 
•au  , eh.l.  d'un  bailL  ; A 6 1.  S.S.O.  de  Dessau. 
1,000  bab.  (Srtix)I  ' 


RADEGONDE  (,S**.),  t»*  de  France  ( Cba. 
rente),  arr.  et  A 5 1.  S.  de  Rarbeiieux.  a,ooo  It. 

RADE>  üu  RAIIDEN,  ».  d'AII.  , Él.-Er. 
(M'cstpbalic)  , rcg.  etiGl.  N. O.  de  Mindco. 
i,5oü  bab.  (Èa«  Gsi.). 

KADE.NAC , Tl*  de  Fr.  (Morbihan)  , an*,  et 
A 6L  N. O.  de  PioermcL  1,000 bab. 

RADEPONT,  vs*  *Jé  Fr.  (Sclne-lnfér.),  air. 
et  A 3 1.  N. O.  des  Andelys,  rat  sit.  sur  nue 
pet.  riv.  ; il  fol  pris  sur  les  Anglais  , par  Phi- 
lippe-Auguste, en  lxo5.  (Kd.  Gsx.). 

RADES,  pet.  v.  d'Afr.  , rég.  et  A al.  8. R. 
de  Tonis.  Shavr  suppose  que  c'est  Pane. 

(Eo.Gac.)« 


RADE-VOR-DEM-WALDE,  b.  d'Alt. , 
Ét.-Pr.  (Ciéves-Bcrg) , rég.et  A 9 I.  E.  de  Dbv- 
•cldorf,  c**  de  Lonnep , fkbr.  draps-,  toile  , 
colonnades  , poterie  : il  y a 1 acad.  de  ronim., 
beaucoup  d’usines  dans  si  s env.,  telles  que 
forges  .et  fourneaux.  a,;;uo  bab.  (SrviA), 
UADGA,  vs*  de  Suède,  préC  dcLinkopia^' 
fabr.  grosses  toiles.  (Stbii*),  V* 

nsnir'nvANi. 


Apennins,  h.  de  a,G%p.  au-dessnsde  la  mer. 

RADICOKANlonFORTERADICOFANI, 
pet.  V.  d'Italie,  Toscane  , prov.  et  A >4  !•  8. 
K.  de  Sienne,  sit.  près  dn  sommet  d'une  mont, 
qui  s'élève  A 3, 000  p.  aii-<lps»iis  de  la  mer.  Il  y 
a I bonne  citadelle  et  1 douane.  (Kp.  Gxx.). 

RADJKPOOTAPÏAH,  r.  Aejaniar. 

RADKERSUOÜUG  , ville  d'AII.  , Styrie, 
et  A >9  1.  S.  B.  de  GrAti , dans  nne  lie  de  la 
Mur  , est  une  <bîs  peine,  v.  de  celte  pmv. 
Ses  env.  prod.  d’cxccll.  vin  , et  elle  fait  un 
grand  comm.  avec,  la  Hongrie  et  lo  Cr»»alio. 
Les  Turcs  ^y  furent  batta»  par  rarebiduo  Er- 
nest, en  i4i8*— a,4^ohab. 

HADUANSDORP  00  RADOLHA,  v.  d'il- 
lyrie  , gouv* , c**  et  A IX  1.  N. O.  de  Lxybacli 
sur  ont*  mont,  baignée  parla  Save  , fabr.  tuRe, 
moussi’liar,  e.t  couim.  en  prod.  oatiircU  du 
pays,  aou  niaUoos.  (STSta). 

RADMANZOÜ,  pet.  Ile  de  Suède,  sur  1a 
côtedela  pref.  de  Stockbolro. 

RADMIEUZICK  , v«-  et  chAt.  de  BohCme^ 
c**  do  Kpauiiiui  f avec  de»  bains.  (Stxip), 


JIADNA.  878  RAGHOOGIIUR. 


RADNA,  pet.  V.  de  Hongile  (c'*  >ii-dcU  de 
la  Tluiss)  , cumilat  d’Arad  , «iir  le  Maro»  , est 
habitée  par  des  Valaqiii  s de  réjfl.  calhol.  et 
Riecque.  Uist.  i4  1.  N.N.  E.  de  Temessar.  (Ea. 
Osa.).  ' 

RADNITZ  , T.  d*AII.  ^ Roh^mej  eli.l.  d'une 
aei(çn.  du  nii'uie  nom,  c'*  et  à 5 I.  N.E.  de  l'il- 
aeo  , avec  desfabr.  de  vitriol , forges  , bauts- 
fuurneaiii.  pot)  hab.  (Sisia). 

RAOAoh  , V.  Naw  Rseaoa. 

IIAÜNOR.SHIRE,  c**  d’Angl.,est  borné  aii 
W.  par  celui  de  Montgomery,  à l'E.  par  cens  de 
Shriip  et  d'flereford , an  S.  par  celui  de  Bnrck- 
nock,  au  N.O.  par  celui  de  Cardigan,  et  à l’O. 
parle  Montgomery.  Il  a 1 1 I.  de  long  suraulant 

'“nfc . <d  55  1.  c.  La  Wye,  l'I  tliou , le  Lng  et 
I Eduw  1 arrutent.  On  y r<.*»pir«  on  air  TÎf  et 
piquant.  Le  sol,  ouoique  médiocre  , est  un  des 
miclll  cultivés  du  pays  de  Callea.  Ses  parties 
or.  et  mér.  olfrcnt  des  terrains  assea  ouverts  et 
fertiles  en  blé.  Les  contrées  mont,  et  boisées 
sont  propres  k la  nourriture  des  bestiaui.  La 
partie  du  iN.O.  est  entièrement  déserte.  Ce  lut 
là  que  se  relira  Vortigern,  roi  breton,  après 
avoir  éprouvé  la  fatale  conséquence  de  l'acte 
impiiident  qu'il  6t  en  appelant  les  Salons  à 
son  secours.  Ce  ci  se  divise  en  6 hundreds  ou 
C“  qui  contiennent  1 b.,  a v.  et  5a  par.  La  v. 
de  IVew  - Radiioret  le  c'i  envoient  cliacun  on 
membre  au  pailemeul.  aS,oou  bab. 

RADOBllZ,  VS»  de  Bohême  (Praebin) , 
avec  1 gr.  papeterie. 

RADOBOL  , vs*  deCmatie,  Domitat  deVa- 
rasdin  , avec  1 mine  de  soufre.  (.Sraia). 

RADOLKZELL,  r.  d 'AH. , gr.-d*  de  Bade 
(Lac  et-Danube),  est  ceinte  de  murs,  avec  1 
couv.  , cl  cuiiim.  en  cuirs  , vin  , fruits  , blé. 
Disl.  4 I.  0.^.0.  de  Constance,  qoo  bab. 

(s>ThlN). 

H ADOFslîV  , T.  de  Pr. , pr.-d*  de  Posen,  rée, 
d^mrubiTïf,  cl  à 5 I.  N.  de  Oiarnikow, 

» calbüls,  ral>r.  draps  et 
riiii>s  6.70  hab.  ^ 

RADOIM  . V.  du  R.  de  Pol.,  cb.l.  de  la  woi- 
▼oüie  de  sSandomirq  est  ceinte  de  aiiim , et  a 
1 châl.  , a épi.  cathul. , i coll.  , i pyinnase  , i 
cDti-epôl  de  Ubac.  Dii»t.  a5  i.  S.  de  VarsoTie. 
i,5uu  hab. 

RADO.MSK  , T.  du  R.  de  Pologne  , wnivo- 
d»e  cl  à .14  I.  S.E.  de  Kalrsch  , dislr.  de  Pelri> 
*au.  1 ,*üo  bal). 

It  AI)OM V.Sf,,  T.  delà  Rtissîed'Kur.  , (tmiit* 
rt  à a J I.  O.  de  kie»  , cb.l.  de  distr. , presdu 
iclerew. 

R ADO.SZKOWlCZy  , v.  ou  h.  de  la  Russie 
I '■•'ir;  ’ .R"'"'' I-  A-l>.  de  Min-k  , di,ir. 
de  V ileika  , sur  le  Viasyn.  5 à 600  bab. 

RAüO.SZYCE.  r.  du  U.  de  Pologne  , woî- 
Tn(lie  de  sSandoulir  , dislr.  de  Koiiakie , a iq 
J.  S.ü.  de  Hadonié  5 à 6i»ü  bab. 


RAÜOUIj,  v.  mi  b.  de  la  Rnssîe  d’Europe , 
pour*  et  à i8  I.  ]\.().  di;  Ti'htrnigof , distr.  de 
Oorudnia  , sur  (a  riv.  dr.  du  Dnieper.  5 i Cou  h. 

KADOVISTK  011  tt.\l)OVH:il  , r.  de  la 
Torq.d  kur.  , Jlouielie  , sur  la  rir.  du  tiié'ine 
Duoi } a ao  1.  IV.p.O.  de  6aiuoi(]ue.  a,ooo  bab. 


RADSTADT,ir.d*AII.,  Aulr.  (Pars an  dessiie 
de  rKns}.c^*  été  aol.  S.E.  de  SaU^oorg,  dan* 
le  val  de  Pungau^cnmoi.  < n boUcl  fur.  q<H>bab. 

HADSTATTER  TAUERN  , mont.  d’Al!., 
Aüir.  (Pays  au-deasus  de  l’Ens) , c'*  de  Sala* 
bourg  , est  lit.  dans  Ira  Alpes-IS'orîqaes  , et 
élevee  deq.jCa  p.  au*dessus  delà  mer.  (8rtia  ). 

UADyANV,  b.  de  Hongrie  (c'*  en-drr*  du 
Danube)  , comitat  de  Solüi , an  cunfl.  de  TU' 
durna  et  du  Gran,  avec  i égl.  ealhol.el  i lu- 
Ihér.,  achât.;  il  possède  des  oaoulius  k poudie» 
à polir  et  k ruulon.  (.Sraiv). 

RAÜYM.NO,  V.  delà  Galticle  (c'*  dePiie-^ 
rnysl } sit.  sur  Je  Sau  , à 5 1.  E.S.E.  de  Jarus* 
lavl.  i)5oo  hab. 

RADZANOV  ou  RATZEÎVBOURG , vill» 
du  R.  <)e  Pologne,  wotvodieet  à lal.  N p.E. 
de  Plock  , sur  la  Wkra  , avec  i chkt.  Cim  hali. 

R ADZIECJQW,  V,  du  même  R.,  wuivo- 
die  de  Kaltscli,  avec  1 faob.,  i égl.  cathul., 
acuuvens.  85o  hab. 

R ADZILOW,  ville  du  R.  de  Pologne,  woi- 
vodie  d’Augustowo,  (R^lr.  et  à aa  1.  S.  p.O.  de 
Suvalki.  5 a 6uo  hab.^ 

RADZIONZ  , V.  du  mOme  R. , woivodie  et 
à 8 I.  N.N.E.  de  Plock.  i,o5o  hab. 

RADZI VILOF,  V.  front.de  la  Russie  d’Eup. 
(Volhynie),  distr.  de  Kovno  , est  sil.  pn-s<pie 
vis  a-vis  Hiody  k r.Aufr.  ; c’est  ce  qui  y a fait 
établir  une  douane  pour  toutes  les  marrhandi- 
scs  quienireni  ou  qui  sortent.  (Vsav.). 

RAOZVN,v.dn  R.  de  Pologne,  voirodic 
de  Podlachie , ch.l.  du  distr.  du  même  nuui  , 
à i3  i.  S.S.K.  de  Siedlee.  1,900  hab. 

RAFAEL  (SAN),  riv.  dr  l’Am.-.Si-pt,  fNou- 
veau*Mexiqiia),  descend  des  mont,  qui  l'ortnt'ol 
le  point  de  séparation  entre  1rs  rouis  «reau  quT 
toiubrnl  dsns  le  golfe  du  Mexique  et  eeiis  qui 
s«  reodent  dans  la  nier  du  .8imJ.  Lai’onrlioii 
avec  la  Hv.  San-Xnvier  et  relie  de  los  Dohi.. 
res  forment  te  gr.  fl.  Rio  Colorado,  dans  1a 
CaliforuiG.  (Ai.rsoo,  Ed.Gaz.). 

RAGALIIUTO.  V.  d’Ilal. , Sicile  , prOT.  (|f^ 
Catanc  , sur  la  riv.  de  son  doui  , A 3 I.  N.  de 
Naro.  6,000  hab. 

RAOATZ,  b.  de  .Suiuc , c*  et  i 16  I.  ^ .S. 
p.E.  de  S>>Gull , sur  la  rive  g.  de  la  TamiuM  , 
près  de  Rou  coiifl.  dans  le  Rhin  , est  relèhr  e 
par  la  victoire  remportée  en  i44^  sur  les  Au* 
triebiens,  par  les  confédérés,  pendant  la 
guerre  de  Zurich.  En  r7qy  et  1800  les  hab.  eu- 
ren!  beaucoup  k soiitriir  des  malheurs  de  la 
guerre  ; plus  de  la  moitié  du  h.  devint  la  proie 
des  flanirm-s.  (Éskl). 

HAGECS,  b.  de  Hongrie  (r'*endcrk  du 
Danube),  comitat  et  à 1 5 J.  IN.  R.  de  Trrnlseliin, 
fabr.  cuir*  de  Hongrie,  maroquin,  papier. 
Ou  trouve  daiw  se*  env.  3 bain*  cliaiiüs  do 
q3^  de  Fahrenbeit.  hab.  (Strin). 

R AGGKN  DORF , bourg  d’All.,  Aiitr.  (Pays 
au-dessous  de  l’En*)  , c'*  infér.  du  Manhaiia- 
1m  Ig  , sur  UQ  raiss.  , avec  1 cbkt.  i,4uu  liah» 
(.St  Kl  tu). 

R AGHOOGHUR,  v.  d’Asie,  Hind.  (Malva)^ 
rli.l.  du  gr.  distr.  dr  Kycherwara,  dan»  le» 
Et.  de  Siudyah  » k la  1.  N.O.  de  Scrunge.  Lat» 
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N.  t4*  *7'*  Long.  E.  74*  4^'  4^**  (Uamii.toii  , 
a*  cdilion). 

RAGI.ANF),  pet.  tI*Angl. , c**  cl  I 3 L 

O.  de  Muiimoulli«  rem.  par  les  ruines  d'iio 
anc.  < t magnifique  chàt.  qui  attire  encore  j*at* 
tentiun  des  voyageurs;  durant  les  guerres  ci* 
vilesdu  règne  de  Charles  l**,il  tint  pour  le  roi, 
et  fut  défendu  |u«qii’a  la  dernière  extrciuilé 
par  le  marquis  de  vVurcesler.  (Lo.Gaa.), 

H AGIS!  T,  v«*  de  Pr.  (Pr.-Or.),  rcg.  de  Gum* 
binnen,  cb.1.  dec’*»  sur  le  Mt-mcIyCoinio.  en 
ble,  bicne.  Dtst.  a 1.  S.E.  de  Tilsit.  a, 100  hab. 

RAfiOOGilUR  , T.  et  fort  d'Asie  (Hind.), 
pruT.  de  Malva«  à 5 l.dcTilIour.  l*op.  eu  i8aO| 
4,ouo  hab.  (Hau. , a*  edit.). 

ItAGCHN,  v.  d’AII.,  d«  d'Anhalt-Dessau, 
sur  la  Muldequi  renvironnr,  fabr.  une  grande 
quantité  de  tuiles  (6o,ouu  aunes  par  au). 
iJUt.  a 1.  S.  de  Dessau.  i8uu  bab.  (Staia). 

It  AGUSA,  V.  d'ilal.,  .Sicile , prov.  et  à i3  1. 
O. S. O.  de  Syracuse,  sur  une  inuntagoc,  avec 
plus.  égl.  et  couvens,  est  connue  pour  ses  che- 
vaux et  ses  mulets.  Les  ciivii'ons  sont  fert.  en 
vins , oiivesel  autres  fruits.  16,000  bab. 

HAGt'SR  ou  DORRONICII  , antrefuis 
capitale  d'une  pet.  république  et  cbeMicu 
d'un  c'*  du  même  nom  « v.  bâtie  k l'italienne, 
est  entourée  de  murs  (lanqués  de  vieilles  tours, 
avec  dca  rues  ètruitet,  à l'exeeption  de  la  prin- 
cipale ; s’étendant  du  cùté  de  la  tuer,  elle  est 
défendue  par  le  fort  S'-Laurent.  On  v voit  en- 
core le  palais  de  la  république,  quelques  ma- 
nufactures et  des  fabr.  de  rusogliu.  Le  port  de 
llaguse  est  petit,  mais  c’est  à Ormo4a  que 
sont  les  cban tiers  et  les  magasins  des  Hsgusains. 
Li's  lies  environnantes  sont  fertiles,  agiéablesi 
bien  peuplées  et  embellies  de  juliés  v. , arec 
de  superbes  jialats  cl  des  jardins  luagniGques. 
liérilière  de  J'auc.  hpUhure  , dont  l'eiopiace- 
ment  était  près  de  Mulonta,  la  vieille  llaguse 
devint  rasUe  des  anc.  colons  lumaios  ; mais 
des  tremblemcDS  de  tene  les  obligèn  ot  â se 
transporter  dans  le  site  actuel.  Là  se  développa 
pendant  les  siècles  orageux  du  moyen  Age 
une  civilisation  , une  iiidustrÎA,  une  politique 
dignes  d'un  plus  gr.  théâtre,  llaguse  , sous  une 
ruiidition  aristocratique,  a quelquefois  riva- 
lisé avec  Venise  en  navig.  , en  comro.  et  en 
nianuf.  : elle  exploita  les  mines  de  la  Dalmalie 
et  de  la  Bosnie  ; elle  a produit  des  poètes,  des 
géomètres,  des  artistes  , des  liisluriens,  et 
mérite  d'êln:  cnnsidérée  comme  l'Athènes  de 
la  littérature  slavo  illyrirnne.  Vaincue  par  les 
armes  vénitiennes,  ayant  sacrifîéfui  niaiiiie 
par  suite  de  son  allacliemeot  a l'Espagne  » 
elle  éprouva  encore  en  1667  les  ravages  d’un 
gr.  tremblcmeut  de  terre  : dts-lurs  elle  ii'a 
pu  SC  relever  ; et , après  avoir  vegelo  sous  la 
protection  atsea  bienveillante  de  la  Poitc-Ot- 
tonianc,elle  succomba  en  môme  temps  que 
V’emse  et  Gènes,  dans  la  gr.  invasion  de  l’Lur. 
par  les  Français  , des  mains  desquelles  elle  a 
passéau  pouvoir  derAulrPatric  de  Bosrovich, 
jiialliémalicien.  Lat.  N.  4a*  59'.  Long.  E.  i5* 
46'.  Dist.  80  1.  S.E.  de  Zart.  7,000  babitans. 
(Malts- Baux,  l.  VI , GAUmsa). 

RAUDENf  b.  d'iUl. , Ét.<Pr.  (WcstpLalie), 


«ro  r.ainan(;boun. 

rég,  de  Minden. entre  la  gr.  Ane  et  îe  nouveau 
canal,  rcofirme  un  gr.  nombre  de  fabr.  de 
lainage , et  comm.  en  beurre,  chanvre  cl  bois. 
a,4oo  hab.  (S  TSIS). 

RAIIDUNPOLII,  V,  d’Asie,  Ilind. , rh.I. 
d'une  principauté  de  ce  nom  , dans  une  vaste 
plaine  ; elle  n’a  que  des  foriif.  en  ruines.  Son 
terril,  produit  du  beurre,  du  bic  et  du  miel. 
Toute  son  industrie  consiste  dans  la  Lihr.  do 
tissus  giossiers  de  colon  ; à 1 1.  de  là  passe  la 
riv.  llanass,  t(ui  est  presque  à sec  hors  de  la 
saison  des  pluies.  Eu  i8i5  rétablissement  du 
nabab  consistait  en  3 palanquins  et  a éle- 
plians  , faibles  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur. nivt.  45  1.  No.  de  Brodera.  Lat.  N.  a3« 
4o'.  Long.  E.  69*  10'  4^'-  (IliM, , a*  éd.). 

R A If  MAN  II,  v.consid.d'Afr,  (n.-I^gvple}, 
sit.  près  de  la  ionction  du  Nil  avec  le  l'anal 
d'Alexandrie.  Les  Français,  pendant  ta  guerro 
d’Égvpte  en  *798,  en  avaient  fait  un  port 
fortilie;  mais  ils  furent  obligés  en  1801  de  le 
rendre  è l’ainiée  anglaise.  l)ist.  i5  1.  E.p.S« 
d’Alexandrie.  (Eo.Gaz.). 

RAHOUN  , V.  d'Asie,  Ilind. , prov.  de  La- 
bore  , à peu  de  dist.  de  la  Setlège  , profonde 
en  quelques  endroits  , mais  peu  rapide;  dans 
le  temps  des  gr.  eaux  la  liv.  se  répand  d'une 
4- 1.  de  large.  On  tire  de  Hahoun  pour  Uurd- 
nar,  tafutas  et  autres  étoffes.  Dist.  7 1.  N. N. K. 
de  Ludecannab.  LatI  N.  5i*  j'.  Loug.  E.  7Ô*  3q' 
45'.  (Haw.  , a*  édit.). 

RAIIOVA  ouOREAVA,  v.  de  la  Turquie 
d’Eiir.  (Bulgarie) , sandjak  (t  à a4  de  Ni- 
kopoli,  sur  la  rive  dr.  du  Danube,  oii  ce  Q.  ro. 
çott  les  eaux  de  l'iiisikra.  a,uuu  hab.  « 

RAIIWAY,  commune  des  Él.-V  nis  (New- 
Jersey) , c'^  d’Ksscx,  renferme  un  vs*  assrx 
consiu. , dont  les  niaisous  sont  ép.nrses;  un 
presbytère  et  1 temple  de  quakers.  Dist.  a 1. 
d.ü.  d’LUsabelhtuwn.  a, 000  hab.  (Woac.). 

RAI  BEL  nu  RA  IBL,  vs*d'lllyrie  (L.'iybarh), 
gouv^  et  c<*de  Trieste,  près  du  lac  du  même 
nom  , recèle  des  riches  mines  de  plomb  et  de 
calamine.  (Stsix). 

• HAJCllOUR,v.  d’Asie,  Ilind.  anglais,  rh.I, 
d'un  distr.  de  ce  nom  , anc.  prov.  de  Beja- 
pour,  est  irrégulièrement  bâtie,  ou  plutôt  c'est 
un  vieux  fuit  avec  quelques  nouveaux  ouvrages. 
Dist.  lu  I.  8. K.  de  Goa.  (IIah.  , a*  edit.), 
RAlDR()UG,r.  d'Asie,  Ilind.  anglais,  dâna 
les  di»lr.  cédés  de  Üalaghat;  sa  contrée  envi- 
ronnante est  fertile  et  peu  roonturiise.  Dist. 
i5l.  N.  de  Gliitteldroog. (Ham.  a*  édit.). 

UAlKAou  RACKENDORF,  h.  de  Hon- 
grie (cl*  au -delà  du  Danube),  cumitat  de 
vN'icselbourg,  prés  de  la  rive  dr.  du  Dauube, 
à 4 liéues  N.p.O.  d'Ovar.  a,5oo  hab.,  dont 
45o  juifs.  (Stiin). 

RAIN  ou  RIIAIN,  v.  d'AII.,  Bar.,  (II.- 
Danube),  avec  5 égl.,  1 hôpital;  en  fut  la  que 
le  comte  de  Tilly  , général  aiilricliien,  et  Gus- 
tave-Adolphe furent  blessés.  Distance  , 7 1.  N. 
d'Augsbourg.  i,aoohab<  (Srain). 

R.kINANGBOUN , v.  d'.Asic,  cuip.  Bir- 
man, sur  la  rivu  g.*du  l'irawaddy,  celébrv 
pour  ses  pains  de  péUolo  , dont  le  revenu  est 
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rooiiiH.  D(9t.  ISO  I.  B.N.E.  d«  Rtof^.un.  L«t. 
R.  »u*  >6'.  Long.  E.  91*  %S*  (Btt.Gài.)* 

KAIISCY,  et  Mi  ©liât,  do  Fr.  (S«Inc- 
el-Oisr)  f arr.  et  il  S 1.  4 K.p.S.  d<}  S^-Denii  ; 
le  chdt.  eit  dit.  dani  ta  forint  de  Bondy. 

RAISVIIAM,  T««  d*.\ngl.  ( Krot  );  I'lrI.  rro- 
ferme  pins.  anr.  monamend.  DUt.  1 1.  E.S.  B, 
de  CluititaiD.  870  liai).  (Eo.Gai.). 

BAIXICR,  haute  mont,  de  l'Am.-Sepr. 
fCAIe  R. O.)  , couverte  de  Qeigen  perpélu»'!- 
led vue  par  le  capitaine  Vancouver  luriiqu’il 
explorait  rentr<''0  de  Juin  de  Fuca.  Lat.  R. 

3'.  (Rd.Gaz.). 

RAlM(*OROD«  V.  ou  b.  de  la  Ruisie  d'Eu- 
rope (Podolie)  , distr.  d'OIgopol*  lur  le  Buug, 
à 47  I*  B*p*R<  de  Kamenetz.  5 i 600  baU. 

RAIRY  I lae  et  riv.  v.  Plcix. 

BAlSIN,  riv.  ÿa  Ét.-Uoia  (Michigau),  ae 
jf-tte  dana  le  lac  Érié  à sou  extrémité  occ. 
>.Ue  eat  navigable  pour  de  petiti  eaquird  IVa* 
pacede  a 1.  Juaqu’à  tfonroe.  Elle  a env.  1$ 
I.  de  court.  £Ue  tire  sou  nom  de  la  quantité 
de  ft/^pea  de  raisin  qu’on  tronve  aur  sea 
bor^  fertiles.  Dist.  4 L do  la  baie  de  Mau- 
luee.  (WoEO.). 

RAISIN,  U.  MiaaiT-Ritafa. 

KAISMES,  v>*  de  Fr.  (Nord),  arr.  ctè  il. 
R. O.  de  Vplenciennea,  prèa  de  la  rive  dr.  de  la 
Scarpe,  elpieite  de  la  houille  , et  pvisaède  une 
fonderie  de  fer  et  un  graod  uombre  de  forgea. 
a,aoo  bab. 

RAITENBACH,  b.  d'AlK,  Bar.  (Rexat)  , 
cb.l.  de  préaidial , prés  du  Teufeismauher  et 
de  la  forêt  de  Weisseabourg,  à S 1.  N.  d'Eiacb- 
tædt.  aoo  hab.  (Sraia)., 

BAITENUASLAGU,  va' d'AII.  , Bav.  (B.. 
Danube),  préaid.  et  à a I.  S. O.  de  Barglumaen, 
fibr.  poudre , papier  et  uateneiles  en  cuivre. 

RAITB,  va*  de  Moravie,  c**  et  4 4 I-  N-N* 
E.  de  Brtknn  , cb.l.  de  b aeigu.  du  comte  du 
SaliD,avcc  1 beau  chât.  et  une  caverne  quiren* 
ferme  a laça.  (Siua). 

RAJAGlilUlfV.  d'Asie, Ilind.  anglais,  anc. 
prov. , diatr.  et  à 6 1.  8.  de  Bahar,  au  pied  dea 
mont,  de  Rajagriba , qni  abonde  en  aourcea 
chaudet  et  froides  , pour  lesquelles  ou  a cuoa- 
truit  de  uouibreux  réservoirs  en  pierre  , qui 
armt  consacrées  aux  diverses  divinités  du  pan- 
théon hindou.  Un  tberraumétre  plongé  dans 
la  plus  chaude  de  ces  antircea  a’tst  elevé  an 
mois  de  janvier  , 4 près  de  3o*  de  Reaiimur; 
anr  U crête  d’une  de  ces  mont,  est  un  temple 
dedié  4 ParsTvanatba  , et  dans  les  env.  plus, 
mitres  lieux  conaacréaau  culte  hindou.  (Hah.  , 
t*édit.). 

RAJAGOULI , VI'  consid.  d'Asie,  Uind. 
anglais  , dans  une  belle  vallée  de  la  |>rov.  de 
Bejapour  ; il  est  entouré  d'une  muraille  en 
pierre.Diat.  1 1.8.0.  dé  Diddee.  (Uab.,  a*éd.). 

RAJAMAIIAL,  gr.  r.  d'AsIc , Hind.  an- 
glais, sur  le  Gange,  mainlenant  annexée  ainsi 
que  son  territ.,4  la  division  de  Bogllpour, 
quuiqu’appartcnaDt  effectivement  4 l'ancienne 
prov.  du  Bengale.  La  translation  des  tribu- 
naux anglais  a Boglipoor  lui  a fait  beaucoup 
de  tort.  Elle  contient  la  marebéa  diaperaés  sur 
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ntl  Mpnee  lmmeiMe,et  sa  principale  rcsaonice 
consiste  dans  le  concours  dea  voyageurs  tant 

fiar  terre  que  par  eau  , qui  a’v  trouvent  lou- 
oiim  en  gr.  nombre.  Dial.  4^  1*  0.8.0.  de 
Himgpour.  Lat.  a5*  a*.  Long.  E.  83*  aa'4^'« 
(Uau.  a*  édit.). 

RAJAMCNDRY,  pTOT.  d'Asie,  Hind.,  3* 
distr.  des  circars  du  Nord,  entre  les  it5  rt  17* 
de  lat.  N.,  bornée  au  N.  par  le  distr.  de  Viza- 
gapatani , au  8.  par  celui  de  Masulipataiu  , 4 
l’E.  par  la  mer,  et  à l’O  par  les  Ét.  de  NUioa, 
est  arrosée  eo  partie  par  la  riv.  de  Godavery, 
dont  les  rives  sont  bordées  de  forêla.  Dans 
quelquet  c**  les  hab.  cultivent  la  canne  à 
sucre,  le  gingembre,  le  colon,  etc.  lis  uc  funt 
qu’une  seule  récolte  de  cannes  sur  le  mémo 
terrain  tons  les  5 Ou  4 ans,  et  dans  l’Inter- 
valle lis  y sèment  des  plantes  légumineuses. 
IH  , 6 livres  de  jus  de  bonnes  cannes  ne  don- 
nent, terme  moyen,  qu’une  livre  de  socre  ; 
on  ahaodonifte  le  résida  aux  bestbux,  ou  il 
est  emporté  par  tes  ouvriers,  bs  cnllivateura 
o'étanl  pas  dans  l’usage  d’eo  faire  du  ihum. 
Les  principales  villes  de  ce  district  sont  llaja- 
mundry,  lugcram,  Coringa,  Bundermalam-ay 
Peddapour  et  Petüpour. 

RAJAMUNDRY  , cbl.  du  distr.  ci-dessus  « 
aur  la  rive  g.  du  Gmiavery,  à environ  18  1. 
de  son  emb.  Cctie  v.,  longue  mais  eiruUc  , 
renrerme  pluvicura  mosquées,  t pagode  et 
quelques  bazars  ; ses  rurtiilcations  sont  pt'ti 
coosid.  Diat.  i4o  1.  N.N.E.  de  Madras.  Lat.  N. 
16*  59'.  Long.  E.  83*  3a'  43*.  (llAM.,a'édit.). 
RAJANAGUR,  joli  vs«  d'Asie  , Hind.  an- 

S lais, dans  les  circarscluNurd,  distr.  et  à lu  I. 

I.E.  de  liajainondry.On  y voit  plusicuis  tem- 
ples consacrés  aux  divmitéa  du  pays*  (U  au.  , 
a*  édit.}. 

RAJDin,  V.  d’Asie,  Hind.  , anc.  prov.  de 
Caodish,  natureilenicnt  defendac  par  sa  «rtiia- 
tion  sur  le  sommet  d'une  mont. , et  abondam- 
ment pourvue  dVan.  Elle  fut  prise  par  les  ati- 
glaiscn  1818.  (Il  âM.  , 3*  édit.). 

RAJGHt'H  , gr.  et  forte  v,  d’Asie,  Hind.  , 
anc.  prov.  d'Agra  , princ.  de  Marberry,  en- 
tre des  montagnes,  4 38  I.  O.p.N.  d’Agra, 
(Ham.  , 3*  édit.). 

RAJOÜ  ,v,  d’Asie,  Hind.,  anc.  prov.  de 
Gandwana  , sur  la  rive  droite  du  Maba- 
nuddy,4  sa  jonction  avec  le  P3  ri , est  un  ücu 
renommé  4 cause  du  fameux  t<‘tnple  d<'  Rajou 
Loebun  , et  d'une  multitude  d'autres  édifices 
consacrés  aux  diveiai's  superstilious  du  paya. 
Dist.  lu  1.  S.  de  Ryepour.  (Uam.,  a*  édit.}. 

RAJOWEG,  ville  du  H.  de  Polof^e , 
woivodie  et  4 41.  E.S.E.  de  Lublio,  «Ustr. 
de  Krasnoslaw. 

RAKITNA,  T.  on  b.  de  la  Rntsie  d'Enmpo, 
gouv^  et  4 351.  S.  de Eievr,  distr.  de  Tarastefaa, 
S a 600  hab. 

RAKEAon  ORPA,  pachalik  delà  Tur- 
quie d'.Asie  (Arménie  Turque) , foriué  d’unn 
partie  de  l’anc.  Mésopotamie  , nommée  avant 
Mvdiardy  qui  porte  maintenant  le  nom  de 
son  cb.l.  Il  f st  borne  au  N. O.  par  celui 
de  4farasch,au  N.E.  parle  DiarbéLir,  4 l’E. 
par  ceux  de  Mossoul  et  de  Bagdad  1 au  5.  par 
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ff  pachtlîk  Damas  « à 1*0.  par  celui  d'Alap. 
Ce  pays  se  divise  en  detn  parties  bien  difl^- 
rentes  : l’une  au  !V.  , élevée  « hérissée  de 
omot. , et  coupée  parties  vallées  où  ta  végé' 
tatiooesi  superbe.  Cette  partie,  U plus  petite, 
porte  des  traces  évidentes  d’éruptions  voica* 
niques,  et  queltfuos  montagnes  même  uOrent 
des  volcans  qui  ont  dù  brûler  avant  notre  ère. 
L’Kaphrate  , déjà  gr.  fl. , entouré  cette  partie 
depuis  Netshar  jusqu'k  Kakka.  On  éprouve 
en  été  dans  celle  contrée  une  cbateur  très* 
fbrte  ; lltivcr  j est  doua.  La  partie  au  S. , 
également  entourée  de  l’Eupbrale  , présente 
on  vrai  désrrt , et  seolement  propre  a ta  cul- 
ture lé  où  ce  fl.  ou  le  Khabutir , qui  û*j  jette, 
apporte  du  limon  productif.  On  y voit  à peine 
d’autre  éléralion  que  le  5Hiebel,  le  Khabouret 
rilainra,  qui  ne  Sont  que  des  tas  de  sable; 
partout  de  la  terre  grise  ou  blaoclic , du  sable 
imprégné  de  seléoite  et  de  sel  marin.  On  y 
trouve  toutes  les  traces  d'une  terre  abandon- 
née |»ar  la  mer  ; cepeddaot  elle  s*cléve  à plut 
de  3.000  pieds  au  dessus  de  son  iriveati.  Le 
sol , fertile  où  Ü evt  oulUvè  t rend  ordinaire* 
ment  5o  à 4<>  pour  un  d'orge  et  de  blé. 
On  cultive  aussi  mais  , riz,  et  nne  quantité 
étonnante  de  colon  ; on  j fait  un  commerce 
assez  actif  avec  Alep,  Damas,  Diarbékiret 
Mussoul.  Les  hab. , au  nombre  de  5ao,ooo, 
sont  Arabes, Tnreumaus,  kourdes,  Arméniens, 
.fuifs.  (Oasvabi,  ilAiiiaL,etc.,4*p*rtin,  t.  11  ^ 

UAKK  A , f . de  ta  Tiirq.  d*Asie,  paclr.  et  é 
Ool.  S.S.O.  de  Diariiékir,  sur  la  rive  g.  de 
PKopltrate,  au  cimfl.  de  la' pet.  riv.  de  Belès. 
Suivant  Pline,  elle  fut  fondée  par  Alexandre^ 
b‘  C rand.  On  y voit  encore  les  raines  du  paUis 
d'ilaraunal  Kashid.  La  v.  et  les  env.  sont  habi- 
tés par  dilTe rentes  tribus  d’Arabes.  Dist.  4o  1. 
K.p.S.  d'Alep.  Lat.  N.  56*  5'.  Long.  33*  49** 
(£u.Oaz.). 

RAKOMTZ,  e**de  Rohéme,  est  borné  an  N, 
ar  celui  de  Leitmeiiis,  è l’K.  par  ceux  dé 
iinzlau  et  de  Kaurzim,  au  S.  par  celui  de  Be- 
raiin,auS.O.  par  celui  de  Pilseo,  à 1*0.  par 
celui  de  Saata;  ila  i8  1.  de  long  sur  lade  large, 
cl  lit  1.  c.  L'Elbe  et  la  Mnldau  rarroseol  à 
TE.,  la  Beraunka  au  S.  Moniagncuz  et  couvert 
d'epaisies  forêts  , il  est  ferl.  en  blé  , et  nourrit 
d’eicell.  cbevsuz.  i6o,3oobab.  (Srsta). 

RAkONlTZ,  cb.I.  du  c'*  cl-dessns , str 
confluent  du  Oeldeu  er  de  la  Rikonitx,  ville 
royale.  On  y voit  le#  superbr^  château  et 
parcs  d'é/écr-flarsfééoieits , de-Lmte,  de  0tr- 
«frais  et  autres.  Le  premier  est  suiiout  de  la 

fdus  belle  arclillechire.Crtte  v.  fabr.  étoffes  de 
aine , papier  et  bonne  bière.  Dist.  la  L O.  de 
Prague.  a,uoo  liab'. 

RAKOW,v.dii  n.de  Pol.,  vioirodie  de  San- 
cjiimir,  distr.  d'Opatow,  sur  la  Czarna,  à au 
1.  S.  de  Radom. 

RAKOW,  r.  ou  b.  de  la  Russie  d’Rorope  , 
gonv'^,  distr.  été  8 1. 0,  de  Minsk, sur  la  Ptieba. 
6<ié  liab. 

RAKOWEETVA,  port  dé  U Rnssie  d'Asie , 
silr  la  cote  du  Kamtchatka , dans  U baie  et  é i 
I.  9;  d’Avateba.  Quoiqu’il  soit'  très-large,  des 
barras  en  rendent  Paccés  diHtoile.  (Bu.Ozt.); 

r.  //. 


R AK  WITZ , V,  des  Ét.-Pr. , gr.-d^,  tég.  cl 
é li  1.  O.S.O.  de  Posen.  i ,aoo  hab. 

RALDlNG,  princ.  pic  d’un  groupe  de  mon- 
tagnes d’Asie,  Ilind. , au-dcs»us  de  Muraug, 
sur  la  rive  g.  de  la  Sellép , est  elevé  de  19,88a 
p.  aij*desiUB  de  la  mer.  Lat.  3i*  ao'.  Long 
K.76*  i’45'-(Us».,  a*èdlt.,  i8aS). 

HALEIOU  , r.  des  Ét.-lînîs,  cb.I.  de  la  Ca- 
roline du  N.,  siège  du  gouv^,  »it.  sur  une  émi- 
nence , dans  un  climat  sain  , lenferiuc  1 salle 
d'assemblée  pour  l’Ét. , 1 botel  de  guuv',  1 
théâtre,  1 marché,  a banques,  a niu!<ecs,  a 
imprimer^,  a académies,  4 maisons  de  cul- 
tes. Au  centre  on  rem.  une  place  assez  éten- 
due, d'où  partent  4 rues  qtii  divisent  la  r.  en 
4 quartiers.  An  milieu  de  cette  place  se  trouvé 
le  palais  de  l'Ét.,  vaste  et  bel  édillce,  avec  une 
statue  en  marbre  de  Washington,  parCanova. 
Le  coœ  m.  de  Raleigh  se  fait  princ.  avec  Fayet- 
tevUle,  Newbern  et  Petérsburg.  On  trouve 
aux  enV.  une  excell.  carrière  de  granit.  3,ooo 
hab.  (Woar.). 

RALICK,  chaîne  d’iles  dans  le  Gr.-Océan 
austral , court  du  N.  uu  9.  parallèlement  é cel- 
le de  Kaweo , et  est  sit.  entre  6*  et  la*  de  lat. 
N.  et  par  i66*  de  long.  O.  Elles  sont  au  nom- 
bre de  ao.  Les  princ.  sont  Pescadores  et  Ra- 
dagala  au  N. , Odia  au  centra  , et  Neotuket  au 
8.  Kotzebue  les  visita  en  1816.  {Joi/m,  des 
yoyùges  f t.  IX). 

RAM , V.  et  (brt  de  la  Tarq.cPEnr.  (Servie), 
Tis4-vis  d'Uj-Palanka,  é 16  h E.  de  Belgrade. 

R.kffTA,  cap  d’Asie , Hi'nd.  anglais,  ancien- 
ne prov.  de  Bcjtpofir,  dans  le  territ.  et  é 10  T. 
N.  de  Goa'.  Laf.  i'5*  5^  Long.  Ë.  71*  Ai* 
43'.(U**.,a*édit.,i8a8). 

RAMADA,  port  de  l’Am.-Mér. , Colombie 
(Nonv.-Grcnade) , sur  la  côte  de  la  Terre-Fer- 
me, é l’entrée  du  Rio  de  la  Hacha,  é i4  f.  au 
S.O.  du  cap  delà  Vêla,  et  33  E.de  S**-MaiiHa. 
Lat.  N.  11*4^’.  Long.  O.  74-  a6'.  (BIalUim). 

R AM.kDAN , pointe  d'Afr. , inr  la  côte  de 
Barbarie , dans  1a  Médit.,  près  et  au  S.S.E. 
du  cap  Soliman.  Cette  pointe  , au  S.  du  mi- 
lieu de  l*lle  Candie,  est  par  3i*  ay’  de  lat.  N. 
et  a3*  de  long.  B.  (Maihaii). 

RAMAPO  WORKS,  commune  des  États- 
Unis,  Ét.  été  i4  L ff.  dé  Rew-Yorl:,  de 
llampstead,  sit.  sur  la  rive  dr.  du  Rama|Jo, 
renfenne  im  vt*  constd. , des  forges  et  quel- 
ques moulins.  (Woat.). 

RAMAS,  cap  d’Asie,  Hind.,  sur  la  côte 
00c. , é 7 L 8.  dé  Goa. 

RAMASSE,  chélet  d’Ital.,  Ét.-Sardes  (Sa- 
Voie),  sur  la  r.  du  Bfont-Cenis.  Ce  lieu  était 
autref.  célèbre  par  le  passage  des  voyageurs 
qui  SC  faisaient  desrenare  la  mont.,  ce  que  l’on 
appelait  ramasur , à cause  dè  la  rapidité  db 
la  descente. 

RAMBAISG,  V.  RiinAnG, 

RAMBEAUCOÜRT,  vi*  de  Fr.  (Word),  arr. 
et  à a 1.  W.  de  Douajr,  fabr.  toiles.  i,63o  hah. 

RAMRERCOURT,  vignoble  de  Fr,  (Meur- 
the),arr.  de  Tool,  prod.  vibi  roügei  d’qo 
guéragr.  (Jvttiait). 
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RAMBERT  DE  JOUX  (S'-) , b.  de  France 
(Ain),  ch.l.  de  c",  arr.  tlà  7 I.  N. O.  de  Belley, 
dans  un  vallon  rciserré,  au  pied  du  Jura,  aur 
la  rive  dr.  de  l'Albarine;  lia  une  filature  de 
aoie,  de»  fabr.  do  lainage,  et  est  le  centre  des 
manufactures  de  toiles  communes  dites  de  S*- 
Jf«im6erf.  3,soo  bab. 

RAMBERT-SUR  LOIRE  de 

Kr.  (Ivoire) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  a 4 1*  ^ S.E. 
de  Montbrison , sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  qui 
yestnavig.,  avec  un  entrepôt  de  vins.  Aux 
env.  on  trouve  des  forges  et  hauts-fourneaux. 
b*b. 

RAMBERVILLER,  v.  de  Fr.  (Vosges) , 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  é 7 1.  N.E.  d'Épinal , sur 
la  rive  dr.  de  la  Mortagne , a\cc  des  forges , des 
fabr.  de  faïence,  poterie  de  terre,  papeterie 
et  des  tanueries  cunsid.  ;.ellc  comm.eu  blë,et 
ossède  une  bibl.  de  io,nno  vol.  On  y cultive 
eaucoup  de  houblon.  4i^i9  babv 

RAMBLA  (LA),  v.  d*Esp.|  prov.  cl  à 7 I. 
S.  de  Cordoue , distr.  du  même  nom  , sit.  près 
du  ravin  Prauiuel.  Elle  fabr.  couvertures,  po- 
terie fine  et  bas  de  latoc.  7tSSi  hab. 

RAMBOUILLET, V.  de  Fr.  (Seine-el-Oise), 
ch.l.  d’arr. , possède  un  superbe  chât.  royal 
env.  d’une  gr.  forêt  du  même  nom,  et  une  bi- 
bliothèque. On  doit  à son  beau  troupeau  de 
moutons  de  race  pure  d’Esp. , ramélioration 
de  ceux  de  Fr.  François  !•'  mourut  au  chM.  de 
Rambouillet  en  i54/»  Dist.  7 S.O.  de  \ cr- 
sailles.  9,9SS  bab. 

RAMECOURT,vi*dc  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 
a I.  N.E.  de  Clermont.  1,630  hab. 

RAMECROIX,  vi«desP.-B.,  Belg.  (Uai- 
naut),  arr.  et  à il.  deToumay,  avec  des 
carrières  de  pierres  à chaux.  a,Soo  bab. 

RAMERUPT,  vt*  de  Fr.  (Aube),  ch.l.  de 
c*,  arr.  eti  3 1.  E.  d’Arcis-sur-Aube,  sur  le 
ruiss.  du  Puits,  fabr.  bonneterie.  6Su  bab. 

RAMETTA,  v.  d’ital.  (Sicile),  pruv.  et  i 
a 1.  O.  de  Messine.  a,ooo  hab. 

RAMGAON,  ?«•  d’Asie,  Ilind.,  au  N., 
distr.  de  Kumaun , sur  le  penchant  d'une  haute 
mont., près  delà  gr.r.  d’Almorahà  Rohilcund. 
Sur  le  torrent  qui  coule  au  pied  de  la  mont. , 
au-dessous  dr  Rarogaun,  00a  récemment  jeté 
un  ponten  bois.  Dist.Gl.S.  d’Almorab.(llAM., 
a*  éd.). 

RAMGERRY,  petite  ville  d'Asie,  Ilind. 
(Maîssour);  la  laque  se  tJrouve  sur  plus,  dus 
mont,  eovirunnaoles,  sur  un  arbre  appuie Jala  ; 
mais  l’éducation  du  bétail  est  la  princ.  indus- 
trie de  ce  pays.  DLst.  Su  1.  N.E.  cfe  Seringapa« 
tam.Lat.IH.  ia*43'.  Long.E.7S*4'46'.(Uâii., 
a»  éd.). 

RAMGIIAUT,  gorge  de  montagnes,  en  Asie, 
Ilind.,  une  du  celles  qui  traversent  les  Gha* 
tes  ou  mont,  de  l’O.  ; descendant  de  la  prov. 
de  Bejapour  aux  possessions  portugaises  de 
Gua,  «Iles  s'élèvent  de  a,auo  p.  au-dessus  do 
la  tner;  00  l'a  rendue  pratiquable  pour  les  voi- 
tures. La  distance  du  sommet , où  est  le  petit 
temple  de  Siva , appelé  la  pagode  de  linma- 
Lingom  , au  pied  de  la  mont.,  est  d’eov.  1 1,  -I-. 

RAMGUUR, distr.)  mémea  contrée*)  aac. 


proT.  de  Bahar.  Un  arbre  appelé  meuAvr , qui 
croit  spontanément  et  en  abondance  dans  ce 
distr.,  dans  les  parties  les  plus  stérîiesd’aîlleurs 
des  montagnes,  fournit  aux  naturels  une  graine 
qui  remplace  assex  couvunablemenl  les  céréa- 
les ; quand  elle  est  pulvérisée  elle  se  conserve 
toute  l’année  ; ils  rn  font  aussi  une  espèce  de 
tbé.Dans  1a  partie  E.  le  buffle  remplace  le  boruf 
pour  le  trait  et  le  labourage.  Le  Ramghur  est 
peu  habité;  les  naturels  sont  pour  ta  plupart 
des  Hindous  de  la  religion  de  Brahma  ; on  éva- 
lue la  pop. à I million  d’individus,  dont  1 ma* 
hométao  sur  3o  hindous.  Le  caractère  féroce 
de  ces  peuples , joint  aux  effets  de  l’ignuraDce 
et  de  la  superstition  , rend  le  vol  et  le  meurtre 
très-communs  parmi  eux.  Les  princ.  riv.  sont  le 
Dommoudaliet  le  Burrakur;  icsétabl.  civils  et 
la  prison  sont  à Cliittra.  (Hau.  , a*  éd.). 

RAMGHUR,  fort  d'Asie  (Ilind.  sept.),  princ. 
d’Iliodour,  à4,o54  p.  au-dessus  de  la  mer.  On 
en  a augmenté  tout  réeeuiment  les  fortifica* 
lions.  Lat.  N.  5i*  Long.  E.  74*  4^'* 

(Hauiltoit). 

RAAIGUUR  , VI*  d*Asie(Hind.  sept.}, au  S. 
d’Almorali,  sur  le  bord  d'un  ruiss.  rapide, au 
fond  d'une  étroite  vallée.  Dans  ses  env. sont  des 
mines  de  fer.  Les  bab.  font  subir  au  minerai  un 
premier  lavage , et  le  transporleot  à Almurab 
pour  y être  fondu.  (Ham.  , a*  éd.). 

RAMGUNGA,riv.  d’Asie,  Hind.  (Delhy), 
qui  prend  sa  source  dans  les  mont,  de  Kuma- 
on,  au  N.,à‘env.  9 1.  N. O.  du  fort  d’Almorab, 
arrose  la  prov.  de  Rubilcund,  coule  au  S.E.  , 
cl  tombe  dans  te  Gange,  près  de  Canoge,  après 
un  cours  d’eov.  1 10  1.  (Uam.  , a*  cd.}. 

UAMHEAD, cap  d'Angl.  (Gomouailles),  sur 
la  côte  mér.,  è 1 1.  -j-  M.E.  d'Eddystone,  avec  1 
fanal.  Lat.  N.  60*  iS'  61*.  Long.  O.  6*  3a'  54' 
44'.  (Cappib). 

RAMILLIES,  T.  des  P. -B.,  Bcig.  (BrahanI 
mér.)  , près  de  Judoigne,.  est  célébré  par  la 
bataille  pgnéc  en  1706  par  Malborough  sur 
le  maréchal  de  Viileroi. 

RAMLSSERAM  , Ile  d’Asîe,  dans  le  détroit 
qui  sépare  Ceylan  du  continent,  dc4  L de  long 
sur  3 de  largc^  est  basse,  sablonneuse  et  in- 
cultq.  La  pagode  qui  s’y  trouve  offre  un  des  pins 
vastes  et  des  plus  rem.  monomens  de  l’archi- 
tecture indienne.  A env.  3 1.  du  ce  temple  est 
Panbaitp  poil  de  l’île,  et  à de  I.  N.E.  de  la 
V.,  sur  U cime  d’un  rocher,  est  un  pet.  tem- 
ple élevé  pour  marquer  la  place  d’où  le  dieu 
Rama  dirigeait,  dit-on,  les  travaux  pendant 
qii’Uuoimaum  et  sa  brigade  de  singes-gean* 
construisaient  le  pont  d’Adam  , qui  n’est  aiitro 
chose  qu’une  longue  cUaioe  de  roches  noiies 
qui  traverse  le  détroit  de  Manaar.  A l'extrémité 
S.E.  de  l’ile  est  le  bain  sacré,  où,  dans  le  sanc- 
tuaire mt'^me  de  la  superstition  des  Brahmès, 
se  trouve  une  chapellecathol.  desservie  par  de* 
prêtres  chrétien*.  Ramisseram  était  autrefois» 
dans  l’astronomie  de*  Hindous,  le  point  *o 
méridien  duquel  beaucoup  d'astronomes  de 
Telinga  etde  Tamul  rapportaient  leurs  calcula- 
Lat.  N.  9*  18'.  Long.  E.  77*  5' 45*.  (Uamiltou)* 

RAMLA  (yfrimefAieJ,  v.  de  laTurq.  d’Asie, 
pach.  et  à 19  1.  O.p.N.  de  Damas  (Syrie),  dan* 
uuc  plaine  fertile  airoaéo  par  le  Nahr-eMiabU» 
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eat  défendue  par  dei  m un  et  dea  tour* , et  a*c<t 
Mni  doute  relevée  de  l'état  de  déva»tation  où 
retrouvée  Clarke  en  1801,  piiiaque  Aiy-Bejrla 
trouva  peuplée  de  s«ooo  faniiltct.  La  gr.  moa> 
qtiéet  anc.  égl.  {^cque,  te  distingue  par  une 
Itelle tour.  II7  a plus,  autres  mosquées,  1 égl. 
grecque.  La  v.  est  entourée  de  jardins  fniitiers 
et  vignobles,  et  cultive  beaucoup  de  cotoo  que 
l'on  T nie  et  lisse , et  du  dourra.  La  quantité 
d'oliviers  hors  la  v. , les  superbes  dattiers  entre 
les  maisons,  celles-ci  ornée*  de  cnnpules,  lui 
dcmnenC  à tous  égards  un  aspect  ravissant. 

10,000  hab. 

HAMMELSBEBG,  montagne  d'AII.,  B.  du 
Hanovre , dans  le  Hart,  fécond  en  mines  d'or, 
d’argent , de  cuivre,  linc  , ocre,  vitriol,  po- 
tasse , etc. , est  élevée  de  Stq  Usât). 

BAMMENAU,  vi*  d’Allemagne,  R.  de  Saie 
Lusace),  près  de  Cameni,  avec  i ebét.  Patrie 
du  philosophe  Ficbte.  (Srsia). 

RAMNAI>,  T.  d*Asie  (llind.  anglais^  sit. 
prés  du  détroit  de  Palk , dans  la  partie  S.  du 
Carnate,  avec  1 fort  non  achevé.  On  7 trouve 
1 égl.  protestante  d’une  asse*  belle  construc- 
tion. Le  lerrit.  ub  se  trouve  Bamnad  est  extrê- 
mement plat  ; dans  le  voisinage  de  Kilcarr7 
sont  des  marais  satans  qui  communiquent  avec 
la  mer;  on  7 voit  ausai  quelques  terres  à coton. 
Dist.  4^  1«  N.E.  du  capComorin.  Lat.  N.  9* 
aS'.  Long.  E.  76*  *8' 4^'*  (ilm. , a*  éd.). 

B AMIVAGUR  , ville  consid.  d'Asie , Uind. , 
pruv.  et  é 35  I.  N.  de  Bahar.  Lat.  If.  37*  lo'* 
Long.  E.  80*  aq'  45'*  (H  iMtLToa). 

B AMM  , pic  d'Asie  (llind.  sept.) , couvert 
de  neige , visible  de  BareÜ7  , dnnt  on  estime 
la  bauteiirà  at,i4*  p-  an-desans  du  niveau  de 
la  mer.  Dist.  ao  I.  rl'Almorab.  Lat.  M.  3o*  ao*. 
Long.  E.  77*  17' 45*.  (iliMiLToa , a*éd.). 

RAMO  ül  PALO,ffd'Ilal.,R.Loinb.-VéP. 
Milan),  prov.  de  Bpvigo , distr.  de  Lendinara. 
,000  Itab. 

RAMOi\CHAMP,  h.  de  Fr.  (Vosges)  . cb.t 
de  c* , arr.  et  à 4 I*  ^ S-B.  de  Remiremont, 
aur  la  rive  g.  de  la  Moselle.  3,935  hab. 

BAMOU,  V.  d'Asie,  llind.  anglais  (Benga- 
1«‘\,  à reitrémité  S.  du  disir.  de  Chitlagong. 
Elle  est  dans  une  contrée  sujelle  aux  inonda- 
tions, fertile,  peupice,  mais  malsaine.  La  riv. 
de  Bakall7  ou  Ramon  est  une  des  plus  cunsid. 
du  CbitUgong  : toutes  les  nations  de  la  race 
liirtnane  rappellent  Paengtra.  Dist.  a5  L d'Is- 
lamabad. Lat.  N.  ai.*a5'.  I*ong.  £.89*  $4* 

(HAMItTOa). 

BAMPOCB,  V.  d'Aaic  (Hiod.  sept.),  cb.l, 
de  la  princ.  de  Bussalier,  élevée  de  1,1170  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer , est  sit.  sur  la 
rive  g.  de  ta  Setiège.  On  passe  celle  riv.  sur 
fine  espéct-  de  pont  qne  les  Indiens  appellent 
Jhnuia  : ce  sont  des  câbles  fêtés  d'une  rive  A 
l’autre  ; le  voyageur  s'assied  sur  un  bloc  de  bois 
posé  CO  travers  sur  cescébics , et  on  l^tîre  ainsi 
à l’autre  bord , ayant  aii-dessons  de  lui  une  eau 
qui  se  précipite  avec  l'impétuosité  d’un  tor- 
rent.Celte  V.  a été  riiinoe  par  les  dernières  guer- 
re*. Dist.  aS  1.  M.de  Naban.  Lat.  N.3i*  37'.  E. 
Long.  75*  17'  4^**  (Il SV.,  a*  éd.). 
BAMPOLR,  gr.v.d’Asie,  Hind.,préT.età4  L 


E.de  D<*lb7,  ob  se  conservent  encore  le  langage, 
les  coutumes  et  les  mnrursafgbans.il  est  peude 
contrée  dans  l'Iode  aussi  fertile  que  ce  can- 
ton. La  T. , sit.  sur  les  bords  de  la  Cosilla,  est 
gr.  et  peuplée,  mais  composée  seulement  de 
huttes  en  terre  jetées  v*  et  U.  La  fatneuse  baie 
de  bambous  de  Rampuur  est  encore  dans  toute 
sa  beauté.  Lat.  N.  36*  5o'.  Long.  K.  70*  a3'4^'- 
(H  AM.,  3*ed.). 

RAMPOURA,gr.  v.  d’Asie,  llind.,  dans 
1a  prov.  de  Malva,  à i,a6u  p.  au-dessus  de  la 
mer,  près  la  rive  g.  de  la  Sepra,  possède  un 
temple  hindou.  Dist.  48  1-  N.M.O.  d’Oujein. 
(Ham.  , a*  éd.V 

BAMRI,  contrée  d'Asie  (Inde  au-delA  du 
Gange),  faisant  partie  du  territ.  anglais,  dans 
la  prov.  d’Aracao.  A l'extrémité  S.  de  ce  pays 
est  une  chaîne  de  nionlicnles  oti  se  trouvent 
plus,  volcans  auxquels  les  naturels  rendent  un 
cuUereligieux,  persuadés  qu'ils  sont  occasiuncs 
par  le  grand  nagi  on  serpent  qui  soutient  le 
monde , et  qui  se  souisge  de  ses  souOranccs 
par  leurs  éruptions.  Tout  nrèa  de  Ramri  t*st 
rlio  de  C'Acr/uéd , qui  en  1837  contenait  env. 

13.000  hab:  elle  est  arrosée  par  plus,  roiss.  sur 
le  bord  desquels  oncultive  du  tabac,  duculon, 
du  poivre  rouge  , des  cannes  à sucre  et  dimz  : 
le  terroir  en  est  excetl.  Lat.  M.  19*.  (IIamil- 
voa). 

RAMRI,  V.  d'Asie,  province  et  à 43  I.  S. 
d'Aracan,  cb.l.  du  territ.  ci-dessus.  En  1837 
elle  contenait  8,000  bah. , et  sa  pop.  augmen- 
tait de  jour  en  jour.  Lat.  N.  19*.  Long.  E.  90* 
54'  43'-  (UAMaToa). 

HAMSAY  00  RAM8EY , v.  d’Angl. , sur  la 
côte  N.E.  de  Pile  de  Man,  avec  1 vaste  port  sur 
uoegr.  baie  où  une  flotte  peat  ancrer  en  tnata 
iùreté centre  les  vents,  eacepté  celui  du  IV. E.; 
mais  ce  port  ne  peiil  recevoir  que  de  peliu 
navires.  Prés  de  U est  1 phare  dont  la  partie  infér. 
sert  de  prison  C'est  le  siège  d’une  justice  de  paix 
pour  ledistr.N.£.de  PlIe.L'égl.dr  S'-Maugbold 
est  lit.  près  d’un  promontoire  célèbre,  nommo 
Afoughotd’s  htaJ»  Un  fort  ds^fend  rentiée  de 
celle  V.  Dist.  81.  IV.FY.E.  de  Castletuno.  i,6uo 
bab.  (CAsna). 

RAMSUURY,  VI*  d’AngL  (>A'iltsbîreJ,  anc. 
év.  dont  le  siège  a été  transfère  A Old-8arum. 
L'égl.  est  un  vaste  édifice  contenant  divers 
monumrns.  Ramsbur7  envoie  A Londres  une 
quantité  de  bière  cunsid.  3,  tou  hab. 

RAMSEY,t. d'Angl.,  c'*  elA3  I.  |N.ÏV.E. 
d’IIuntingdun,  sriUée  au  milieu  des  marais, 
consiste  en  1 longue  rue.  On  rem.  Btob 
one  tour  créneler , les  ruines  de  sod  Imc.  abb. 
ob  Pon  voîl  les  restes  d'noe  belle  chaussée. 
Elle  a I école  hit'n  dotée  et  t dé  charité.  Au 
N.  de  la  V.  est  1 lae  nommé  fWlHàfy-mrra,  qni 
abonde  en  anguilles , perche  él  autre  poisson. 

3.000  hab.  (Cvevsa). 

RAMSGATE,  v.  et  beau  port  d’Angleterre 
(Kent),  dans  Plie  de  Tbanct,  située  «Isos  une 
vallée  qni  offre  une  belle  vue  sur  la  Manche, 
doit  sa  richesse  à son  comm.  avec  la  Russie 
tPEiiropr,  les  Inde*  or.,  et  A ses  hainsde  me^ 
ponr  lesquels  on  a construit  de  beaux  établ. , 
des  hôtel*  , de*  cafés  pour  1c*  bains  à la  lame 
et  chauds.  La  v.  est  bien  pavée  et  çpUirée. 


nAllSGILLA, 

On  rom.  la  jcti-o  <lc  Son  p.  de  long. , qui  fort 
du  proinonade  ; le  port  reçoit  de»  vaisü.  de  5ik> 
lonnt  anf  : on  j radoube  tea  vaiss.  Elle  a iio 
b>':tu  pbare.On  f fait  un  gr.  commerce  avec  la 
Baliique,  et  surtout  en  charbon  de  terre.  Cette 
V.  4-st  mrmhre  des  ClaqueportsdesSandvsicb. 
Di»(.  b I.  E.p.N.  de  Oautorbeijr.  6,aoo  bab. 
(C*per:a). 

RAMSGILLA  , mont,  de  Suède,  haute  de 
1,074  P>  au-dessus  de  la  lucr. 

RAMSTEliV  » cblt.-fort  de  Sdmsc  (Râle), 
dans  un  site  romantique,  sur  une  haute  mont., 
distr.  de  Waldenbourg. 

RAMTEK  , fameux  temnic  d’.Asie,  Hind. , 
pruv.  de  (îanduana,  dans  le  Nagpnur,  dédié 
a Kania ; en  iSa  1 un  y compta  plus  de  100,000 
pèlerins  venus  des  contrées  voisines  et  des  Ét. 
du  KUam  , au  N.  du  Godaveiy.  (Hsm.,  a*  ed.). 

R AN,  b.  d'AII.,  Aulr.  (Sljric) , c*'  et  à la  I. 
S.  E.  de  Cilley,  sur  la  rive  g.  de  la  Save , prés 
duquel  les  Autrichiens  furent  battus  par  Ica 
Turcs  en  1495.  — 800  hab. 

RAiVAl  ou  ORAN  Al , Ile  do  Grand-Océan 
équin.,  une  des  Sandwich,  à env.  3 1.  O.  de 
Blowée,  est  liante  et  inégale  ; elle  abonde  en 
racines , comme  ignames , pommes  de  terre  et 
autres.  Lat.  N.  su*  5o'.  Long*  O.  i'  i5*. 
— ao,4oo  hab.  (Ea.Gss. , Vsneocvia). 

RANAPOUR , V.  et  pet.  fort  d’Asie , Hind., 
dans  le  Guierate,  surla  riveg.de  laNcrbuddab, 
A 35  1.  S. O.  d'Abmed-abad.  (llm.,  a*  éd.). 

RANCAGUA,  v.  Acoacicos. 

RANCE  (LA),  riv.  de  Fr.  (Gotes-dn-Nord), 
prend  sa  source  non  loin  dn  vi«  de  Colioée, 
•rr.  de  Loudéac , passe  A S*-Jouan*de-l’Oe , 
Evnn , Dinan , et  se  jette  dans  U Manche  A 
S'-Malo,  après  nn  cours  d’env.  18  1.  La  Rance 
est  navig.  au  moyen  des  marées,  depuis  le  port 
de  Dinan  jusqu'à  son  emb. , sur  une  étimdue 
de  ao,ooo  mètres.  Après  la  confection  du  canal 
d*llle-et-Ranoe  Ja.  navig.  de  cette  riv.  remon* 
fera  juaqu’à  Évrau.  (RAviaar). 

BANCIIEIRA,  V.  del’Am.-Mér.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade) , sur  la  côtede  Terre-Ferme, 
au  S.  du  cap  de  la  »ta  et  au  N. B.  du  Rio  dcl 
Jlacba,  par  la*  de  lat.  N.  et  8'  de  long.  O. 

(iMâLHAW;. 

RANClÉ,ronnt.  de  Fr.  (Ariége),  arr.  de 
Foix  , dans  ia  vallée  de  V'ic-Dessos , s’élève  de 
820  I.  au-dessus  de  la  mer.  (CasapaaTiaa). 

RANCOGNE,  v**de  Fr.  (Gbarente),arr.  et 
A 5 1.  E.N.6.  d’Angouléme.  On  y rem.  des 
grottes  curieuses  et  très-profondes,  dont  les 
voAtes  présentent  deseûnes  hérissés  de  roches 
transversales  jusqu'à  leur  sommet.  L’entrée  en 
rat  sombre  et  basse  ; mais,  après  s’étre  avancé 
lin  peu  , un  se  trouve  dansdes  canaux  si  vastes 
qu*on  aperçoit  è peine  les  voAtes  qui  présen- 
tent mille  formes  variées.  En  suivant  les  issues 
quelquefois  étroites  des  rochers,  on  parvient 
à des  souterrains  remplis  de  stalactites  de  dif- 
ferentes couleurs  et  de  dUTèrcnlc  nature,  qui 

Îirodiiisenl  à la  clarté  des  Qamboaux  l'a.spect 
e plus  riant  et  le  plus  riche.  Un  ruiss.  qui  tra- 
▼erse  ers  cavernes  interrompt,  par  son  mur- 
u^urc  entre  Ivs  rochers  et  les  précipices , le 


8«.|  R.ANDONNAV. 

silence  de  ces  lieux.  Ge  vs*  possède  des  fnrgCA 
et  mines  de  fer.  4>o  bab. 

RANÇON  , b.  de  Fr,  (H.-Vienne) , arr.  et  A 
3 I.  E.p.N.  de  fielUc  , sur  la  rive  g.  de  la  Car- 
tempe,  avec  1 papeterie,  3 sources  froides 
d’eaux  minérales  dana  ses  env.  a,uia  habilans» 
(PATiasiia). 

RANDALSTOWN , v,  d’Irl. , c«  cl  à 1 I.  i 
d’Antrira  , est  sit.  sur  une  baie  du  iar  Ne.*igti 
avec  1 beau  marché  qui  renferme  1 salle  d'as- 
semblée. (Eb.Gaz.). 

RANDAN  , pet.  v.  de  Fr.  (Puy-de-Dûroc)  , 
ch.l.  de  c* , arr.  et  A G 1.  N.E.  de  Riom.  Elle 
a plus,  écoles  nuur.  formées  qu’elle  doit  à U 
muniCcencc  de  S.  A.  R.  d’Oiiéaos,  1 do 
dentelles  pour  1rs  jeunes  Glles,  1 de  cte»^in 
linéaire  et  d’architecture  élémentaire  pour  lea 
ouvriers  , 1 du  soir  pour  les  ouvrii^rs  et  les 
adultes,  1 d’enseignement  mutuel  pour  ha 

I’eunesCUes,  dirigée  pardes  soeurs,  1 ièem  pour 
es  enûios  de  Raodan  et  de  ses  env.  i,aGu  h* 
RANDANS , T«*d’IlaI.,  Ét. -Sardes  (Savoie), 
prov.de  C ha nih éry , sur  l’Arc,  avec  1 usine 
pour  le  cuivic.  48o  bab. 

R ANDAZZO , T.  d’Ital.  (5ücUe) , prov.  et  A 
18  1.  S.O.  de  Messine,  sur  l’Alcantara,  dana 
un  pays  fert.  en  blé , vin , bulle  et  soie.  i4,oou 
bab. 

RANDF.CK , vi*  d*AIl. , R.  de  Saie  (Erige-' 
birge),  baül.  de  Frauensteio»  fabr.  vioUios  et 
pendnies  en  bois.  (Srsia). 

RANDEN , VS*  d'AII.  ,Ét.-IV. (Silésie),  ré^ 
d'Oppelq,  avec  1 égl.  lulber. , icbap.cathol., 

1 hôpital,  dea  tisseraoderics  ; à 5 1.  N.£.  de 
Ratibor.  1,000  bab.  (Srain). 

BANpEnATH,»fd’AlI.,Ét.-Pr.(B.-Rhin), 

rég.  d’Aiz-la-Chapelle , c^*  de  Geisleokirchen  , 
sor  la  Wurm  , fabr.  tuiles,  lainages  et  vanne» 
rie.  y5o  bab.  (Stsin). 

RANDEROLDT,  Vf  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Clèrea- 
Bcrg),  rég.  de  Cologne,  c'*  de  Wipperfurth  , 
avec  dea  mines  et  usines  de  fer.  43o  babilans. 

R ANDERS , r.  du  Dan. , prov.  ri  à 10  1.  N. 
N. O.  d’Aarhuus,  sur  le  golfe  de  son  nom  , 

A l’emh.  du  Guden,  avec  1 égl. , des  dUtilf., 
tanneries.  Elle  se  liTreà  la  pèche,  suitoiil  A 
celle  du  saumon  ; exporte  grains , cau-dc-vit' , 
soif,  beurre  , drap  , toile  et  viande  salée.  Prrg 
de  là  existait  le  chât.-furt  de  Oronningborg. 
4,5oo  hab.  (Stiih). 

RANDERSACKERouRAÎVDSACKER,  b. 
d'AII.,  Dav.  (B. -Main),  présidial  et  à a I.  S.E. 
de  Wùnb<»urg,  près  de  la  rive  dr.  du  Main  , 
•Tcc  des  carrières  de  marbre.  1,100  h.  (Stein^.’ 

RANDOLPIl,  commune  des  Éuts-Unis 
(Vermont),  c“  d’Orange,  à 4 h O. S.O.  do 
CheTsea.  Le  vf  contient  un  temple  de  congré* 
galiooalistes  et  1 académie.  A 1 1.  F.  est  un  gr. 
VS*  qui  referme  une  mai^on  de  cuite  pour  lea 
baptistes  ; elle  fait  un  gr.  comm.  Il  y a dans  ses 
env.  des  mines  de  fer  consid.  a,5oob.  (Woac.). 

RANDONIVAY , vt*  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à 
4 L N.N.E.  de  Mortagne,  possède  des  fal>r.  do 
clous,  1 h.-fouincau,  forgea  et  fendciie.  G34 
hjib. 


RANEA.  885  RAFSIANE. 


BAKEi,  ville  de  Suède  ( ?^0ftlbettvD  ) • 
UiT  le  fleure  du  même  nom  » avec  line  égliae 
eutuuréc  de  plua.cemaîne«  de  bara^UF»ap|iait. 
aia  pa)'»au»  qui  y vieonrot  en  biver  : le  rt*ht 
de  rannéc  ellea  »oai  déaerles.  Elle  a i port 
nommé  .Stromsund , le  h.-fbumeati  et  le  mar- 
tinet de  Meidersltm , l’utine  à fer  de  Prut€ri‘ 
k»f***.  Diat.  i8  1.  II.  E.  de  Fitei. 

ft  ANKA  li , r.  d*Afie,  liind. , prur.  d'Adje- 
mire  , à 5 1.  O.  de  8ir»ah.  A Damttur  ^ dist.  de 
3 I.  de  là,  e»t  i bean  lac  qa*ua  dit  être  tine 
rontimialion  de  celui  de  Jindah,  et  sur  let 
burdt  duquel  ou  récolte  du  blé.  S,ooo  bab. 
(IIam.,  a'éd.). 

ItANELACH,  pet.  T.d'IH.,c«età  i I.  de 
Dublin»  avec  i courent  où  I*Od  inatmit  nn 
gr.  imcnbre  d'enfana  paarrea.  i,ioo  babilani. 
(C  Aerta). 

RANG  AM  ATTY,  V,  d'Aiie , Ilmd.  anglais 
(Hrogale)  » eli.l.  d’une  suhdirision  du  dlstr.  de 
Rungpoiir, rat  cottsid.  déchue desonanc.  pros* 
pciilé.  Dist.  M I.  N. B.  de  Ruogpour.  Lat.  fi, 
*6*9'.  Long.  B.  97*  »9' 45*.  (Il  AM.,  a»éd.), 
RANGENDI NGEN  , rt*  d’AII. , princ.  de 
Ilobeozotirm-  Hechlnchen , snrle  Starzcl,arec 
> coitvenl  de  dominiauaines  ; é-a  lieues  E« 
de  Uechiqgen.  l,ioo  nab.  (Sriia). 

^ RANGOÜN»  T.  d'Asie,  cap.  actnelle  de 
rempire  Birman,  et  princ.  port  des  Birmans, 
rur.  et  à s5  1. 8.  de  régn,  sur  la  rire  N.  d'une 
ranebe  de  l'iranaddr  , à enriron  lo  1.  de  son 
emb.  dans  le  golfe  de  Martabao.  La  prorince, 
dont  Hangoun  est  le  cb.L  , est  appelée  par  lea 
Birmans  //enxaiaif</dj.  La  pagode  de  Shoedagon 
a'élère  magniflqueroeni  au-dessus  de  la  r. , sur 
le  siiminet  d’un  nionticnle  ; les  3 roûtes  qui  y 
conHiiûrnt  sont  cuurrrtes  de  petits  temples 
bouddhistes;  chaque  Birman  qui  en  a le  muven 
ae  faisant  un  point  dlmnncur  d'en élercr  un  au 
dicn  Gaudma.  On  troure  é Rangoun  i église 
portugaise  et  i arménienne.  Êlle  a des  rues 
étroites  et  composées  de  maisons  étrrées  sur 
pilotis,  suirant  l'nsage  des  nations  au-drU  du 
Gang**,  ponrériter  la  boue  et  Icseanx  stagnan* 
tes  qui  s'arcumulcnt  é leur  pied.  Cette  rille  , 
rite  en  i8s4  par  let  Anglais,  fut  rendue  aux 
irmans  en  i8a6,  Lat.  N.  lè”  35*.  Long.  E. 
ÿ4*  4'  45**  — »8,ooo  liab.  (llAMikToa). 

RAM8,  ville  d' Ail. , Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
d'Erfurt,  c’*et  à i 1.  4 ff.O.  de  BiegeorOck, 
aur  la  .Saale  , fabrique  beaux  cuira  noirs,  ba«, 
lainages,  toile,  cau*de'V je.  Ses  enr.  recèlent 
des  usines  de  cuivre.  6So  hab.  (Sraia). 

R AN  K AO,  lie  de  l'archipel  Asiatique,  dans 
le  détruit  de  Malaca,est  basse  et  marécageuse, 
aur  ta  côte  sept,  de  Sumatra  ; les  naturels  j cul- 
tivent le  sagou  qu'on  importe  é Maiaca  et  A 
Singa|M)ur.  (Ham.  , a*  éd.). 

RANNER8DOHP,  TM  d'All.,  Autr.  (Pays 
au-dessous  del*Ens),c^iofér.du  Wienerwald, 
sur  laSwchâcbat,  avec  i grande  papeterie. 
(Stiin). 

RANTAMPOen  , ville  et  forlercsno  d'Asîe , 
liind.,  ano.  prov.  d'Adjenaire.  Se  situation  au 
centre  de  plus,  rhalnes  de  mont. , la  rend  pres- 
que ioaccessibk.  Dist.  aC  1.  S.£.do  Jcypour. 
(Uaaaroa]. 


RAON-ACX-BOIS , vt»  de  Fr.  (Vosges), 
arr.  et  à a L N. O.  de  Heroiremoot,  avec  eim 
fabr.  de  cotoe.  i,58i  hab. 

B AOS  L'ÉTAPE,  b.  de  Fr.  (Vo.<re.) , »ir. 
et  à 4 1*  N.O.  de  S^Dté , est  sit.  au  pied  d'an 
coteau,  sur  la  rive  droite  de  la  Meurtbe  qui  y 
reçoit  1a  l'Utnc;  cHe  fait  un  comm.  consid.  de 
bois  de  constructi«m  et  de  planches  de  sapin; 
elle  fabr.  pointes  et  alênes,  salin  et  potasse. 
3,3io  hab. 

RAPUOE,  vi>  d'Irl.  (Obier),  c**  été  8 I.  N. 
E.  de  Donegal,  siège  d’un  év.  sulTragant  d’Ar- 
magb.  Ily  a une  bonne  école  clMsique.  i,$oo 
bab.  (CAvrsa). 

RAPINA,  pet.  T.  de  la  Grèce • dans  le  golfb 
de  kolochina,  est  sit.  an  pied  d’une  mont,  sur 
le  sommet  de  laquelle  on  a élevé  nue  forter. 
( PoDQoavn.ti). 

RAPALLO,pct.  T.  marit.  d'lta1.,Ét.8ard<s, 
gr.-d^,  div.  et  A 7 I.  S.E.  de  Gênes*  sur  le 

f'oife  du  même  nom  , est  renommée  pour  ses 
»onnes  huiles.  On  j fabr.  des  dentelles.  a,5o<i 
lia  b. 

RAPEL,  lagune  de  PAm.-Mér.,  Chili  (Col- 
chagua)  , à l'emb.  de  lartv.  du  même  nom., 
est  formée  par  un  cnruoceiniuit  de  la  mer  dans 
les  terres.  C'est  un  étang  commun  qui  fournit 
du  poisson  en  abondance  à toute  la  banHem*. 
I.rorsqiie  le  nivean  do  la  mer  se  trouve  au-des- 
sous de  celui  de  l'entrée  de  la  lagune  , ce  qui 
arrive  onnnairemeol  au  mois  de  janvier,  l’eau 
attirée  par  l'actkm  du  soleil , s'évapore,  cl  for- 
cne  à la  surface  de  la  lagnoe  une  croôte  de  sel 
de  a à3  palmes  d'épaisseur.d’un  beau  blanc  et 
d'nn  bon  goftt  ; mais  ce  phénomène  de  la  na- 
ture n’a  pas  lieu  toutes  les  années.  (Alcmü). 

RAPHAËL,  b.  de  Fr.  fVar) , arr.  et  A I. 
E.  de  Fréjus,  sur  le  ritiss.  de  la  Garonne,  prés 
de  la  Médit.  , avec  un  pel.  port  de  pêcheurs, 
où  le  gén.  Bonaparte  débarqua  à aon  retour 
d'Égypte,  le  8 octobre  1799- 

RAPOLLO,  pet.  T.  d'Ital.,  R.  de  Neples 
(Basilicale) , est  le  siège  d'un  èv.  dont  le  dio- 
cèse est  uniA  celui  de  MeJÛ.  Qi|^  9 1.  N.p.O. 
de  Potenza. 

RAPO.SO,  dîstr.  de  PAro.-llér.,  Colombie, 
(Nouv. -Grenade)  , province  de  Cboco.  C'e-t 
un  pays  inculte,  désert , couvert  de  bois,  et 
hab.  seuirment  dans  sa  partie  sept,  par 
quelques  Indiens  sanvages.  11  y a de  fort  bon- 
nes mines  d'or  dont  on  exploite  quelques-ones. 
Le  climat  y est  chaud  et  humide.  (Atcaao). 

RAPPERSCHWYL,  pet.  ville  de  Suisse, 
c*,  etA  i4  1- de  S*-Gatl , dans  un  siln 
pittoresqoe , sur  une  tangue  de  terre  qui  forme 
la  rive  or.  de  la  partie  sup.  du  lac  de  Zu- 
rich , sur  lequel  elle  a on  pont  de  bob  de  1 ,800 
pas  de  long  sur  la  de  large,  et  reposant  sup 
188  palées.  Elle  oHVe  de  superbes  vues.  Rap- 
persclmyll  , en  i35o,  fut  pris  et  détruit  par 
Us  Ztiricnist  en  i444  les  hab.  de  Sebvril» 
l'assiégèrent  pendantâ  mois,  et  cette  v.  soulTriè 
encore  beaucoup  lors  des  gticrres  civiles  dta 
itiôôet  1713.  — a,4<M>  bab.  (Eaat). 

RAPSl ANE , Tille  de  la  Turq.Eur.  (Thes- 
saÜp) , au  pied  de  l'Olympe,  prés  de  ta  rive 
dr»  QU  Péuiéc  et  A 6 1.  N.N.O.  de  Jéoiachcbc, 
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Ka  pop.  e»t  de  4*000  indivtdut , la  plupart 
Grrc», occupé*  à travaillrr  I«  rolon.  (E».Ga£.). 

BÂRES  , b.  d’AII. , É(.  Pr.  (B.-Rhin) , réR. 
d'Aii-la*Cliap«lle,  c**  d’Eupen,  richeen  mioes» 
iiaiot;*  de  fer;  commerce  eo  cuira  et  beatiaox. 
(Sraia). 

RA  RIT  AN*  rir.  de*  -Unis  fîfew  Jeraey)  ; 
elle  te  compose  de  a branches  qui  se  réunissent 
à cnv.  7 I.  aa*des«as  de  Nesv-Brnnswick  ; elle 
devient  navig.  près  de  celte  v. , dans  un  en- 
droit appelé  BrttHiwiek-ianding  : elle  passe  à 
Amboy,  et  vient  former  la  baie  de  «un  nom  , 
parlaqoelle  elle  débouche  danv  l'Océan.  Elle 
est  navi^.  tout  des  sloups  de  80  tonneaux  jus- 
qu'à Nen-Unioswick.Soo  cours  gén.  est  au  S. 
£.  On  ale  projet  de  joindre  cette  riv.  à la  De* 
laware  « par  un  canal  qui  doit  commencer  à 
New-Brunswick  et  Washington,  etae réunir  à 
la  Delaware  à Crosswick’s  crcek.  La  dist.  est 
de  10  I.  La  baie  de  Raritan  se  trouve  au  $.  de 
Statcn-island  , et  i PO.  de  Sandy*hook. 

RAS- A L-KII YMA,  v,  d'Asie,  Arabie , prov, 
et  à Ho  1.  E.p.S.  de  Lahsa  ou  I^asha,  à l’O.  de 
l'ile  Kisclima,  avec  tm  port  le  meilleur  de 
toute  la  côte.  C'est  ici  que  résidait  le  cheykh  , 
le  terrible  Algirvasem  ou  Dschoatmis.  Ici 
existaient  les  gr.  arsenaux  qui  entretenaient 
les  bitinieiM  de  ces  dangereux  corsaires.  En 
1809  les  Anglais  détruisirent  et  ces  arsenaux  et 
l«:sgr.  bàtimeoa  qui  se  trouvaient  dans  le  port. 

RASASNA , V.  ou  bourg  de  la  Russra 
d’Europe,  gouv‘  et  i >4  h N.  de  .Mohilev,  sur 
le  Dnieper  , distr.  de  Babimivitclii.  5 à Cou  h. 

RASCATY,  colonie  allemande  delà  Hiissio 
d’Eur.«gouv',distr.  et  à 10  I.  de  Saratof,«it.  au 
bord  du  gr.  Caramyche;  on  y compte  300  b.  » 
louscathol.  (Vsév.). 

RASCIIAU  ,b.  d'AII.  , R.  de  Saxe  {Erxge- 
hirge)  , recèle  dans  ses  cnv.  des  mines  d'ar- 
gent, vitriol,  lao  maisons.  (Sriia). 

RASGIENSoii  RAITZE!^,  tribu  nnmbr. 
d'origine  slavonne,  dans  lé  8.  de  la  Hongrie. 
Onles  croit  dcscenH.vns  de  ces  chrétiens  qui 
abandonnèrent  le  distr.  de  Rascia  dans  la  par* 
tie  8.  de  la  Bosnie  et  de  la  Servie  , quand  il 
fut  envahi  par  kek  Turcs.  Après  plus,  émigra* 
ti<»ns  successives  ils  se  fixèrent  dans  le  Ban- 
nat,  l'Esclavonie,  et  dansd'autres  parties  delà 
Hongrie  niér.  Ils  vivent  dans  la  simplicité  cl 
dans  la  pauvreté,  joignant  cependant  quelques 
Dianuractures  à leurs  occiipatinns  agricoles  et 
pastoraiei.  Les  (Jscocks  et  les  Morlaqucs  ont 
la  même  origine,  mais  sont  moins  civilisés. 
Chacune  de  ces  tribus  prend  le  nom  de  Arrêt 
ou  Arrt’irni.  Leur  langue,  dialecte  dcrillyrien, 
vient  évidemment  du  slavon.  (Eo.Gax.). 

RASDOUOF , vignoble  de  la  Russie  d For, 
(Ékaierinoslar) , récolte  vin  blanc  qui  se  rend 
très-cher  à Moscou. 

RASEBORG  ; v,  de  la  Russie  d'Eiir.,  sur  la 
côte  et  au  N.  du  golfe  de  Finlande  , à l’E.  de 
Abu,  en  dedans  d'un  amas  innombrable  d^lntf 
et  de  rochers  an  travers  desquels  les  pilotes 
les  plus  expérimentés  peuvent  seuls  trouver 
un  chemin.  Lat.  N.  ao*  i5'.  (Malbam). 

RAS-EL-AIN  {Retrtina,pnKteà  TTtf^iiopoli»)^ 
V.  deUTorq.  d'Asie  (Arniéoie) , pacb.  et  à 4 


I.  N.E.  de  Rakka  , sur  les  front,  de  Bagdad  4 
près  du  Khalmur;  on  y voit  les  ruines  d'un 
superbe  temple  , et  une  plaine  arrosée  par  plus 
de  3uo  source»,  oh  Gordien  battit  les  Fersca» 

RASGRAD,  f'oyez  llissacRAD. 

RASKY,  b.  d'illyrie  (Laybacli),  distr.  railît. 
de  Gsrlstadt  « siège  de  t'ev.  grec  de  Croatie* 
(Stbis). 

RASNF.S  , b.  de  Fr.COme) , air. et  à 5 I.  S, 
O.  d'.Argentan,  avec  de»rahr.d*outilsar.Tloirea« 
hauls-rourncaux , forges  et  fonderie.  ),r>uob. 

RASPBERRY  I8LAND  ou  ÎLES  DES 
FRAMBOISES,  dans  l'Aro.-Sept.,  ainsi  nom- 
mée par  Vancouver  , à cause  des  framhoiHiers 
dont  il  la  trouva  couverte;  elle  est  sît.dansune 
de  ces  nombreuses  entrées  dont  e«t  hachée  I» 
côte  N. O.  Lat.  N.  Si*  3'.  (Ko.Gax.). 

KASSAROU  ou  RACHA-OUA,  île  de  la 
Russû*  d'Asie,  1 de  rarchi|>e|  des  koiirilles  , 
à 10  I.  8.0.  de  celle  de  Matova  , s'étend  à peu 
pri's  de  6 L en  tims  sens.  Elle  a de  h.  mont.  * 
des  côtes  de  rochers  escarpes  et  un  très  - petit 
nombre  de  haies  sablonneuses.  De»  ri»r<'ts  du 
bouleaux,  d'aulnes  et  de  cèdres  de  8ibèrm 
sont  parseinéipi  sur  les  mont.;  les  vallées  et  le» 
terrains  plats  alrondent  en  herbages.  Le  re- 
nard est  le  seul  quadrupède;  mais  les  rocher» 
escarpés  offi'enl  tin  refuge  à toutes  les  espère» 
d'oiseaux  aquatiques  quiv  font  leurs  nids  « 
et  les  ra.stuts,  ainsi  que  les  veaux  marins  ^ 
ahnndenC  sur  le  rivage.  11  n'y  a aucune  riv. 
poissonneuse.  C>n  y trouve  peu  d’habitvns  ^ 
dont  une  partie  est  baplisét* 

RASTADT,  ville  d’AII..  gr.-d<  de  Rade 
(Murg-et-Pfinx) , bien  bâtie,  cli.l.  de  haill.  ^ 
sur  la  Mui^,  ceinte  d'un  rempart  de  tenc  « 
renferme  , 4 <^gl-  luthér.  , 3 chapelles  , 1 hôpi- 
tal , I gymnase  , des  bains.  Ou  rem  le  cliàl.  ^ 
son  belvédère  , les  trophr-es  turcs  du  prinen 
Iaiuîs  de  Bade , et  une  belle  crdleclion  de  boi» 
de  cerfs.  On  recherche  les  tabatières  de  pa- 
pier mirhé  que  l’on  fabr.  dans  cette  v.  ; c'eût 
à Bastadt  que  fui  conclue  la  paix  de  lyii  , et 
que  se  tint  le  congrès  de  179H  entre  la  Fr.  et 
l'Ail.  ; Â ses  portes  se  commit  l’assassinat  de» 
plénipotentiaires  français.  On  a érigé  un  mo- 
nument sur  le  Heu.  Dist.  5 1.  S. B.  deCarlsrulic. 
Pop.  4«^o(>b>*b. 

R ASTEK  AISA  , mont,  delà  Laponie,  éle- 
vée de  3,6iH>  p.  au-dessus  de  la  mer. 

RASTENBERG  , x.  d’AlI. , gr.-d'  de  Saxe- 
Weimar,  baill.  de  Hultstâdt  ,au  pied  du  mont 
Finn  , baignée  par  la  Loss,  avec  1 chét.,  fabc. 
Inile,  bas,  et  hie  la  laine.  Dist.  6 1.  N.p.Ë. 
de  Weimar.  pSo  hab.  (Stsiii). 

RASTEXBOURG,  t.  d«  Ét.-Pr.  (Pr.-Or,). 
rég.  et  à 90  I.  S.S.E.  de  Kônisgberg  , rh.l.  de 
c'*  « sur  le  Guber,  est  ceinte  de  murs  , avec  1 
anc.  chàt.  , 4 égl.  , 1 école  latine.  Elie  fabr. 
draps  , chapeaux  , cuirs  blancs  et  rouge». 
a,4"o  hab.  (Srsifi). 

RA8ZKON*  ville  des  Et.-Pr.  , gr.-d<  de 
Pusen  , c^*  d’AdcIoau,  4 5 1.  S.E.  de  Dobrry- 
ca.  900  hab. 

RAT , port  ntt  col  de  Fr. , dans  les  Pyré- 
nées, estait,  au  fond  de  la  vallée  de  Vic-Deasoa. 
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HATAII,  r.  d'AFr. 'Uioosm',  bâtie  entre 
de  gios  bluc*  de  granit  qui  a'élèTent  de  terre 
comme  dea  toot-a , et  la  dèreodentan  N.  ; pioa. 
de  aea  maiaona  bâtiea  anr  cea  rortf  ofTrrnt  1*11* 
pect  de  cage  d*oiaeanx.  La  partie  mér.  te  Iruure 
ceinte  d’un  mur  de  préa  de  3o  p.  de  haut  • 
mais  en  maufaia  état.  La  w,  eat  bien  peuplée. 
(AToi/if.  j4hh,  det  Voy. , t.  XXIX ), 

H ATA  N • port  de  la  Suède  Kpt.  (Wàater- 
botlco) , aur  la  côte  O.  du  gulfe  de  Bothnie; 
il  rat  bien  abrité,  avant  à ton  entrée  une 
Ile  du  même  num.Lat.  N.C3*  5S*43'«(Ei>.Gai.). 

H ATCLIFFE,  ham.  d'Angl.  (Middleiex),  â 
1 1.  8.E.  de  la  catliéd.  de  S'*Paulde  Loodrea. 
7,000  hab.  (Es.Gax.). 

llATfl  ANGAN , t,  d'Irl.  (Kildare),  ait.  aur 
Je  pet.  Barrow  ; le  gr.  canal  paaae  au  N.  de  là. 
En  179S  lea  înaurgéa  la  pillèrent.  (CAeria). 

ItAfllCOOLE,  V.  d'Irl.  , c'^  et  à 5 1.  de 
Dublin  , eat  peuplée  et  flor.  Elle  a un  grand 
nombre  de  moulina  pourOenr  de  fariue.  Sooh. 
(Caeraa). 

B ATHCORMICK  , ».  d’Irl.,  c»et  è5  1.  N. 
de  Cork , aur  la  Bride,  avec  1 joli  marche  et  a 
égl.  i,6oo4iab.  (Eo.Gai.). 

RATJIDOWNEV,  v.  ou  gr.  d’Irlande 
(Queen’a-Cuuuty).  1,000  hab.  (CAPraa  . 

RATHUHÜM.T.d’lrl,,  c»el  â 4I.  O.S.O. 
de  Wicklow , aur  uue  éminence  baignée  par 
l’Avon  ; elle  a une  halle  aux  toilea,  uue  belle 
place  carrée  ornée  d'une  coupole.  ^00  hab. 
(Carexa). 

BATUENAU,».  d'AII.,  Él.-Pr.  ( Brande- 
bourg) ,rég.  et  â lal.  O.iN.O.  de  Pufadam,  c>* 
de  Weslhavelland,  sur  le  Havel,  avec  5 égl.,  1 
liôpital , fabr.  hiinagca,  toilea , cuira  et  gants. 
Dana  acarov.,  FrédérioGuilJaume,  atirnommé 
le  Grand  électeur,  aurprit  cl  défit  lea  Suédois 
eu  1676.  On  a éleve  à ce  guerrier, en  méoiuire 
de  cette  victoire  , une  atatue  roloaaale.  Dût. 
i5  i.  O.  de  Berlin.  4tton  hab.  (Sraia). 

RATIlFABMIAâl,».  d’Irl.  , et  à a L 
S.  de  Dublin,  eat  belle , bien  bâtie  , au  centre 
d'un  pa^a  bien  cultivé;  on  j voit  beaucoup  do 
inaûooa  de  campagne.  (CAPPxa). 

RATIIFRILAN  D,  t.  d’iil.  (Donn) , située 
aur  une  colline,  avec  1 cliât.  en  mine.  Lea  env. 
«ont  remplis  de  maisons  do  plaisance.  i,aoo 
hab.  (CArwa;. 

R ATI!  H ALSBERG , mont,  d'All. , Atitr. , 
(Paya  au-desaua  de  l'Ena)  , c*«  de  Salxbourg  , 
avec  I mine  d'or,  eat  ait.  dans  lea  Alpea 
riquea , et  haute  de  9,04^  p.  au-dcasua  de  U 
mer.  (STtia). 

R ATHkEALE,  v.  d’Irl.,  c«  et  i 6 L S.O.de 
Limerick , aur  1a  rive  dr.  de  U Deel , eat  aaacs 
conaid. , avec  1 marché  et  dea  baraques  pour 
deatroupea.  1,000  h.  (CAPeaa). 

RATllLIN  , pet.  Ile  d’Irl. , aur  la  côte  acpl., 
formant  au  S.O.  une  large  baie  appelée  t'Aurdt- 
ôajr,  où  l'on  trouve  un  abri  escell.  et  un  bon 
ancrage.  Dût.  5 1.  O.  du  Mull  deCantyre.  Lat. 
11.  5a*  ao'«  Long.  O.  8*  a6'  i5*.  (Ea.GAi.). 


RATUMINKS,  va-d’Irl.,  â 1 l.-J  do  châLdo 
Dublin , auquel  il  ae  joint  aoj.  par  une  ligne  de 
niaûnna.  Ce  fut  prés  de  la  que  pendant  lea 
guerres  civiles  du  règne  de  Charles  l*v  les 
ro^alûtea  , surpris  par  les  troupes  parlemen- 
taires, eaauyércot  une  ai  terrible  défaite.  (Eo. 
Gai.). 

RATHSFELD,  chât.  de  plaisance  d’AlI.  , 
princ.  de  Schnarzbourg-RudoUladt,  bail),  etâ 
1 I.  N.O.  de  FraokcnhauBca.  f'oy.  ce  dcraicr 
mot.  (SvBia). 

RATIIVEN,  par.  d'Éc.  (RanlTihire),  sur  le 
güjfe  de  Murray,  rtnrcrtiie  dea  carrières  du 
pierre  de  taille,  de  pierre  â chaux,  d’ardoiac, 
plus,  aoitrcea  d'eaux  min.  et  des  restes  d’anti- 
quiléa.  (CAma). 

RATIBOR,  T.  d'All.  (Silésie),  rég.  et  à jo 
1.  S.S.E.  d’Oppeln,  aur  la  rive  g.  de  l'Odcr, 
qui  commence  â être  navig.  en  cct  endroit. 
Cette  V.  possède  1 gymnase  évangélique,  1 
hôpital , I bonue  mauuf.  de  toiles  et  de  drapa. 
5,000  b.  (Stbin) 

R ATIRORZICZE , r.  de  Ruliême  (Tabor)  , 
princ.  de  Scimarzenberg,  avec  1 mine  d'ar- 
gent ; â 16L  S.p.E.  de  Fiague.  800  b.  (Svais), 

RANTIGNY,  de  Fr.  (Oise) , arr.  etâ  1 1. 
^ S.S.E.  de  Clermont,  fabr.  bat  â côtes  et 
onia.  44a  kab. 

RATlNGEJt,»ilIe  d'All.,  Él.-Pr.  (Clrv,.- 
Berç),  lég. , c'*  et  iS  I.  IV.N.E.  de  Dli..cldurf, 
.ur  11  pente  d’une  mont.,  »»ec  i égl.  pour 3 
culte,  i elle  a de.  Pilât. , P.br.  de  puteric  , drap, 
de  Kiie.  cbapeaui,  papier;  dan.  lea  cnr.  e.t 
Cromfoni\  dont  le.  filât,  de  cul  un  occupent 
3So  pennnnea.  3,3oo  bab.  (Stiii). 

RATISUONNE  ou  HEGEi>SBÜBC , «ne. 
T.  d'All.  (Bavière) , cb.l.  du  c>*  de  Hegen , .nr 
la  rive  dr.  du  Danube , vii-à.vi.  le  conll.  de  la 
Kegeu,e»t  entourée  d’un  rempart  de  terre, bttie 
en  pierre,  avec  dcf  rueiclmilca  et  tortueuMi, 
de.  maiwos  élevéea  et  vicilirt.  Elle  po.aéde  î 
calbéd. , i8 égl.  et  cbapellr.,  i gymnau-  calliol. 
et  1 luIhérieD,  I école  de  dr..in,  i wciélé  de 
botanique,  i in.titui  pour  le.  aveugle.,  dre 
cab.d’bi>luire  naturelle,  gravure»  et  lableaui, 
a bibl.  publique.,  celle  du  prince  de  la  Tour 
et  Taxi»,  cl  celle  de  la  v. , avec  i cullecliun  de 
lo,uuo  cartel  géugrapbiquea  et  8 pierre,  anti- 
que. romaiue».  Ou  reiu.l'egL  de  la  S‘"-Trioilé, 
la  catliéd.,  qui  date  de  l'au  i4uo;la  nouvelle 
lallc  de  .pecUele,  au  ci.deranl  menai;  le 
eoll.  de.  ci-devant  jéauilc.,  le  pont  lur  le  Da- 
nube, de  i5  arches  et  de  i,ogi  p.  de  long;  le 
•jiliinx  eolousl  lur  la  promenade  publique, 

1 obéli.quc  érigé  en  llionneur  du  Pundatrur  de 
cette  promenade,  le  monument  de  Kepler, 
l'hAlel-de-ville  et  le.  diver.  apparlemrn.  et 
Mlle.obt'aMembla,depuia  ibCa  juaqu’en  i8o6, 
la  ci-devant  diète  de  l'empire;  le.  nouv.  pro- 
menade. du  côté  de  rubrliique  et  de.  pavil- 
lon, du  comte  de  Slerobcrg,  le  haut  et  le  ba. 
3A  oerlb , lea  lilleuU,  le  jardin  de.  princes, 
Hatiabnnne  a dea  maniiP  de  tuile. , denicllei  , 
bai  de  hiic  et  de  iaioe,  aiguille.,  hameçooa 
que  l’un  exporte  jusqu’en  Angleterre , armes  à 
feu  de  Kugeireuüi,  surtout  les  pistolets,  re- 
nommés pour  la  (uatcase  et  la  puitée.  On  j 
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Fabf.  ântii  de  prt.  gobtdfto  on  iMiat  ({ne  Von 
export*  eo  grande  quantité  en  Tarquie.  Sont 
te*  inum  te  lirra  , entre  Jet  Françai»  et  Ict  A«- 
Irichimt^  la  célébré  bataille  qui  dura  5 |ourt« 
et  dan»  laquelle  Nap<il«»»n  fut  bletsé  légère^ 
Nient  an  lalon.  Françnit  tVn  emparèrent 
Itr  atfilde  lainruic  année,  malgré  l’upîoifttre 
letiiKaiice  dct  a»iégèt.  Vatile  de  don  Ju^iu 
d*Autri('lu: , gr.  géuêial.  Dial.  3a  I.  N.N.E. 

«lu  Uunicli,  et  65  S.O.  de  Prague.  Lat.  N. 

4<>  ' O'  53',  Long.  E.9*  44'  “ a;»*»»® 

RAT>0,  t.  de  la  nustic  d’Europe  (Volhy- 
nie) , ditir.  de  kowul,  »im  le  StoiUud , à 93^!. 
U.fi.O.  de  Sliiluiuira. 

KATOATll,  T.  d’Irl.(Meath),  pi^-t  de  k 
mont,  du  même  nom  , k 4 h K..S.E.  de  Trim  , 
et  4 ^ N. O,  de  Dublin.  (Eo.  Gaz.). 

RATOWEAU  , Ile  de  Fr.  , une  de  celle»  à 
rentrée  de  Marteille  ; la  baie  du  port  de  cette 
ville  renferme  5 Ile»  atter.  imporlanlc» , an 
milieu  desquellr»  on  mouille  » elle»  ont  cban 
fuiie  une  pi  tile fortci-e»»c.  La  3«,qoi  e»t  entre 
ce»  14c»  et  U terre  , c»l  la  plu»  cooaid.  On  a 
|uint  par  un  pont  let  lie»  du  Potiïégue  ei  de 
Ratuoeau  ^ entre  IctqucUet  e»t  lu  port  de  Dtea» 
tlontU.  (Malbah). 

RATPIIÏU  , V.  coDsid.  d’Atie  (Siam)  , aii- 
destu»  de  Baiikok  ; pop.  en  i8a6  : lo.ooo  hab. 
(IIah.,  a'êd.). 

RATSCllA  , fort.  d’AIl.  , Aulr.,  EaeUfonie 
fSyrmie),  front,  militaire,  au  codQ.  du  Drin 
et  de  ta  Save  , k 10  I.  S.  d'illok. 

RATSCIIKOW,  T.  de  U Buwie  d’Eur.  (Po- 
dolie),  dUlr.  de  Jampol  « e»t  bien  bâtie  » arec 
plu».  cgJ.  grecque»  » et  fait  un  comm.  a»»ez 
cunsid.  Di»t.  551.  E.  deKainenctz.  »,6ooliab. 

RATTELSDORF,b.d*AU.,Bav.(H.-Main)* 

rètidiat  de  Seazlatdi , an  cooQ.  de  Titz  et 

iz  Alain, comm.  en  grain».  Dut.  3 1.  N.p.E. 
de  Bamberg.  800  bab.  (Stxin). 

UATTEPiBEBG  , r.  d’AH. , Autr.  (Tyrol)  , 
c**  de  SobvraU  »ur  l’Ino,  arec  1 cliât.,  po»- 
aéde  daa»  »e»  eor.  i mine  d’argent  et  1 utinc 
pour  le  cuirre.  Dial.  9 I E.N.E.  d’iotpnick. 
90U  bab.  (Sraia). 

HATTOLAW,  r,  et  port  d*A»ic,  Hind., 
•ne.  pror.  deGuzerale  , »ur  le  golfe  de  Gain* 
bay,  daoa  une  ait.  farorable  au  comm.  du 
Guaerate  et  de»  coaalrée»  adjacentes.  Il  appar- 
tient aux  Anglaia  depuis  i8o».  Lat.  N.  aa*  3'. 
Long.  E.  69*  54'  45'.  (U  *«. , a»  éd.). 

RATTRAY  , pet.  ri*  de  la  par.  de  ce  nom  , 
eo  ÊcoMé  (Pertbabire),  uü  Tua  fabr.  degru» 
draps»  k 1 l.  O.  d’Alylh.  (Ed.  Gaz.). 

IIATTRAY- UEAD.  promontoire  dange- 
reux d'Écos»e  (Aberdeenshirc),  a’avance  IKî»* 
loin  dans  1»  mer.  Di»i.  a i.  de  Kimm/irtf’»- 
kead , où  Poo  a construit  un  pbare.Lat.  M. 

3a.  Long.  0.4*  4' 

HATYB»  vMd'Aagl.»  c**  et  à 1 I.  de  I^îces- 
tar«quePon  suppose  avoir  été  le  Balte  d’Anlo- 
B»n.UB  camp  romain  y fut  découvert  en  1 ^ "3  j 
il  «st.t»èa.bieo  conservé, et  forme  un  paralleh>- 

grama  d’env.  84o  p.  de  long  sur  46*  de  large. 
(ICm  Gaz.). 

RATZEBOUBC,  pet.  v.  b*«n  bâtie  du 
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Dan. , cb.I.  de  ta  prov.  de  Lauénbotrrg,  résîd.  de# 
autorité»  , d*une  cour  »up. , d’un  cunsisturre  , 
est  •il.  dans  une  lie  » sur  ud  lac  du  même  nom. 
Celte  dernière  communiqne  k 1*E.  par  un  pont 
avec  le  continent , et  eo  est  séparée  à l’O.  par 
un  fossé.  La  ff’^mcktnilz  , rtv.  navig. , sort  do 
lac  , porte  des  barque»  k voile»  depuis  Ratze- 
bourg  jiuqu’k  Lùbeck.  Dist.  16  1.  E.p.N.  de 
llarubourg.  a, 000  b.  Le  Dombolt  et  le  Palm- 
berg,qui  {forment  une  partie  de  la  v.,siége  d’un 
év.  allemand  , appartiennent  au  gr.-d*  de 
MecUenbouig-Slrclitz,  et  sont  1a  rèsid.  du 
prince  de  Katiebonrg.  (BsicuAaa  , Sraix). 

RATZKUUilR  , V.  d’AIl.,  Él.-Pr. 
nie),  rég.et  a aol.  S.S.E.  de  Gôslio,  c**  de  Ncu- 
Stettin  , sur  le  Czaroe  , fabr.  drapa.  i,aooh. 
(Suis). 

HATZCXS  (Castrm  Baztica),  chât.  extrême- 
ment anc.de  Saisie  (Grimons  , sit.sur  un  rocher 
qui  domine  le  Rhin  postérieur , formait  ci-de- 
vuntune  seigneurie  appartenant  k l’Aulr.  1 1 fut 
cédé  a la  Fr.  parla  paix  de  Schonbrunn  ; mata 
le  congrè»  de  Vienne  l'a  dcCniliTcmenl  reuni 
à la  Suisse. 

RAt'COüRT  , ri*  de  Fr.  (Ardennes),  cb.L 
de  c*,  arr.  et  à 3 I.  S.  de  Sedan , fabr.  boucles 
d’acier  , buQcle»  de  harnois , éperons  , mords 
de  brides,  fcrmiiDene,  fourchette»  d’acier, 
dés  k coudre  , etc.  1,347  bab. 

RAliDNIZ,  V.  snr  la  rire  g.  de  l’Elbe,  cb.I. 
de  la  seigoeurie  du  même  nom  « appartenant 
an  prince  Lobkomiti,  a un  superbe  chât.  a,ooo 
ba  bilans. 

RAUDTEN(Gr.  et  Pet),  Vi*  d’AII.  (Silé- 
sie) , rég.  d’Oppeln , c*'  de  Re^bnik  , avec  une 
anc.  abbaye  de  l’ordre  de  Ctteaux  , et  des 
usines  pour  le  cuivre  daas  ses  enr.  Dist.  6 i. 
N.E  de  Hatibor.  i,,uoo  hab.  (Stsis). 

R AUI  LL  AG,  T»*  de  Fr.(Cantal),  arr.  et  k 4 
I.  •l’E.p'^.d’AttriUac,  prés  de  la  rive  g.  du  Guat, 
1,000  nab. 

RAUMO  ,pel.  T.  marlt.  de  la  Russie  d’Rur., 
Finlande,  c'*et  k i5  1.  O. N. O.  d’Abo,  près  du 
golfe  de  llothoie , avec  un  bon  port,  comm. 
en  planches  , grains,  latte»  , ustensiles  en 
bois  , et  se  livre  k la  culture  et  an  {ardinage. 
Elle  a des  fabr.  de  dentelle»  , un  chantier  d« 
cuostructioD,  1,700  bab. 

RAURIS,  b.  d’AIl.,  Autr.  (Parsau-deasoiia 
de  l'Kns) , c**  et  k la  I.  S.  de  Saizboiirg,  dans 
la  vallée  de  Pongau , sur  la  riv.  du  même  nom, 
avec  I mine  d’or  et  1 d’argent.  i,65o  bab. 
(Stkip). 

RAÜSCllENBACH  ou  RURSRACH  , 
de  Hongrie  (c‘*  en  deçà  de  la  Tlieis»),  comi- 
tat  de  Zip»,  se  div,  en  a parties,  haut  et' bas  : 
la  i'*,  dcGSoli.  , a des  eaux  min.  et  des  bains. 
Lai*,avcc9iohab.  offre  dcsvtalaclites:(5iTsiN). 

nAUSSGHEISBERG.v.d’AII.,Hc#sc-Éket. 
(H.-Hesso),  avec  a école»  lutliér.  etréforniéc, 
I hôp. , fabr.  toiles  , etofles  de  laine  , bierre. 
Dist  3 1.  N.N.E,  de  Marboorg.  i,aoo  bab. 
(Sma). 

RAYA  , lie  de  IaDatinatieatitHcbicnnc,et« 
de  Zara.  dans  le  cinal  de  Metto,  mer  Adriat: , 
est  iobxbitée. 


Di. 
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DAVA  «jolie  r.  du  R.  de  Pologne , woiro* 
die  de  Ma«oiie  « cli.l.  de  disir. , sur  !•  iW.  du 
rnOme  nom  , c«t  assez  consid.  , et  possède  i 
Iteau  gymnase  « i chàt.^rortel  G ^1.  l)ist«  19  I. 
S. O.  de  Varsovie,  s, 000  liab. 

RAYA  , v.de  la  Turquie  d’.Vaie,  sur  PEu* 
plirate  « 4 mi*clteo)in  entre  kirk-kilItMa  et 
Anna  « au  milieu  de  ruines  d’une  étendue  con> 
aidera  ble. 

RAVA  - GROSSA  , Ile  de  la  Dalmatie  , 
dans  la  mer  Adriatique  « c**  de  Zara  > canal  de 
Mezza  t avec  1 bourg. 

RAVALX  - LES  - FORGES,  »»•  de  Fr. 
(Aièvre) , arr.  et  4 1 I.  ^ de  la  CbaHtè , avec 
des  fabr  . d’acier  rafljué,  furgts  et  hauls-faur-* 
neaui.  97$  bab. 

RA\  LL,  de  Fr.  (Puy-de-Dôme)  ,arr.  et 
à G 1.  O.  de  Clermont,  fabr.  Faïence,  pote* 
rie  ruuge  romaine  , poterie  de  gréa  et  cieuscU 
renommés.  lyoSyliah* 

RAVELl.O  , ville  d'Italie  , R.  de  \aplcs  , 
(PrinC'Cit.)  , sit.  dans  une  cuniree  fert.  , est 
le  siège  d’uoév.  Dist.  3 1.  O.  dt  Salcroc.  1,700 
bab. 

H A VEPÇ  EL , T«»  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  4 4 b 
M.M.E.  de  Clermont.  i,o5u  lmb. 

R AVE^'GLASS,  v.d’Angl.  rCnmlierlaud) , 
est  bien  bitie  , au  confl.  de  Plrt  et  de  f’Kak  , 
qui  Forment  un  port  sur  le  canal  .S*-Genrge. 
La  pèche  des  huîtres  est  la  pnneip.  Industrie 
des  b.  Elle  a \ école  de  charité.  Quelques  na« 
vires  de  NA  hit(  haven  et  de  Furness  virnuent  y 
apporter  dn  cbarbon,  et  se  cbaigent  d’buUres 
eu  rclour.Ses  env.  abondent  en  bécassea.  Dist. 
9 I.  S.  de  Cockermuuth.  (Ea.Gsz.). 

RANEN^'A  ,c:ODiin.  des  Ét.*Unis  (Ohio), 
c**  de  Portage,  sit.  sur  le  Cu^aboga,  renferme 
I manuF.  de  laine  sur  celte  nv.  Dist.  o 1.  ^.de 
Canton.  4>^  b*b.  (Wuac.). 

n A V EN  N E , légation  d’I  tal. , Él.-dc-PÉgl., 
est  bornée  au  parcelle  de  Ferrare,  4 l'E. 
par  la  mer  Adriatique  , au  S.  par  la  délégation 
de  Furli,  4 1*0.  par  la  Toscane  et  la  légation 
de  Bologne.  Fille  a i5  I.  de  tung  sur  iode 
large,  et  i38  I.  c.  i5o,ooo  hab. 

HAV  E^^£,  ch.L  de  la  légation  ci-dessns  , 
V.  liès*anc. , sil.  sur  le  Flentone  , prés  de  son 
emb,  dans  la  Médit.  , siège  d’un  areb.  , est 
ceinte  de  murs,  dans  or)  site  agréa b!e.  On  y 
respire  unair  malsain  , à cause  des  oiarais  des 
env.  Elle  a det  rues  gên.  dr.  et  laigek,  mais 
a4imbies;  des  maisons  bâties  à l’antiqiiu:  plus, 
même  fumbrnl  eu  niines , ce  qui  donne  un  as> 
pert  triste  à la  v.  Elle  icufermc  cependant  des 
moniimens  précieui  de  ton  antique  niagnifî* 
cenee  : et  scs  tnosaîqiirs,  marbres  orienlauz 
et  sart'opluiges  oieritrnt  d’élre  rem.  On  dis* 
lingue  la  cathéd. , édlGcc  magniGque  réparé, 
dans  le  goAt  moderne  ; Pane.  égl.  de  S'«VHal 
di  s bénédictins  ; Pégl.  de  S'-Jean-BaptUle  , 
crllc  de  8^ Apollinaire;  des  camaldulcs,  soute- 
nnr  par  a4  colonne#  de  marbre  gria  apportées 
de  Constantinople.  On  voit  le  lomueom  du 
Dante  an  Coin  de  Pégl.  et  du  couvent  des 
Eranriscaina.  La  place  est  oméode  acolunnei 
de  gitnil  Fort  haute#  , d’une  belle  statue  de 


Clément  XII  , en  rnarhre  blanc,  et  d’iino 
autre  d’Aieiandre  VII.  En  Face  du  baptistère 
on  ri'in.  une  pyramide  élevée  en  PlHinneitr  de 
Clément  VII  ; et  hor<  de  la  v. , Pane, 

port , à 8^**Marte*de  la*llotonde,  1 monnment 
construit  pour  recevoir  le  sarcophage  de  *1  heo* 
doric,  détruit  par  les  Fr.  en  ti\o.  Havenoe 
était  trés-flur.  sous  le  gnu  v*  desezarqnrs,  avant 
de  passer  sous  la  domination  des  Vénitiens 
et  des  Lombards.  Alors  plus  consid.  qu’aujuur* 
d’btii,  elle  servit  de  résid.  #uz  empereurs  Ilo- 
noriiis  et  Théodoiic,  « 1 elle  était  autrefuis  »ir. 
sur  nne  baie  de  PAdriati<iue,avec  un  port  imp. 
mais  aujuurd'IiiH  ronibté  par  la  vase  qui  #’y 
est  accumnléc  au  point  que  la  v.  se  Iruuve 
A prés  de  a I.  de  la  mer.  Dist.  So  I.  d.B.  da 
Fforence,  et  yS  I.  X.  de  Rome.  Lat.  N.  44*  35’ 
S'.  Long.  E.  9»5o'36'.  — a4iOoohab. 

RAVENSBERG,  anc.  c‘*  d’Ail.,  Ét.-Pr.  , 
(WestphaHe)  , forme  la  partie  centrale  de  la 
rég.  de  Minden.  11  tire  son  nom  d’un  anc. 
ch4t.  qui  servait  de  prûon  , prés  de  iltelcFcld. 
^STria). 

RAVENSBOURG,  v.  d’AII. , R.  de  Wûr- 
teniberg.  (Danube) , dans  une  valtee  de  PAl* 
gau  , sur  la  rive  g.  de  la  Schusz,  possède  des 
Forges  , potriies , métiers  à draps  et  4 toiles, 
des  teintureries.  Elleeiparle  des  cuirs  apprê- 
tés, des  ouvrages  Faits  au  tour,  et  iwolte  assex 
devin.  Dut.  19  lieues  S.S. O.  d'LIm.  4,ooo 
Ub. 

RAVEXSTEIN  , v.  des  P.-B,,  lloll.  (üra- 
l>aol  sept.) , avec  1 chàt.  sit.  sur  un  bras  de  la 
Meuse , passe  pour  uu«  bonne  Forler.  Dist, 6.  1. 
E.X.K.  de  boisdc-Duc.  i|5oo  babitans.  (Ea. 
Gaz.). 

RAVENSTEIN  , v*»  d’All. , d*  de  Saxe- 
Mcioiogeo  , baill.  et  4 1 1.  X.X.E.  de  Schal- 
kau , possède  une  gr.  fabr.  de  porcelaine.  4uu 
bab.  (SiKia). 

UAVKNSTOXDALK,  VS-  d’.Angl.  (West- 
morrland),  avec  1 belle  égl.  et  1 croie  établie 
par  les  dUsidens  pendant  l’hiver.  Les  Femmes 
et  1rs  enfant  tiicotcotdes  bat  pour  Kendal. 
Dist.  a 1.  8.8.0.  de  Kirkby-StcplHrn.  (Ea.Gaa)» 

R AVEY,  riv.  d‘Af>ie  . llind. , la  3*  du  Piin* 
jab  , qui  a sa  source  dans  les  mont,  au  S.  du 
Laliore,  prés  de  l’IIiiiialaya,  arrose  les  plaiiH-s 
dellaicpour,  puis  tournant  au  S.t>.  passe  à La- 
luire,  s’unit  au  Cliinaiib  et  au  Jb>lum,  prés 
d’.AIimedpuur,  à i4  I. au- dessusde  ttlmiUan,où 
elle  acquiert  une  lai^uiiret  uuetapidilè  rcmar* 
uuées  par  lu#  historiens  d’Airzaodrc  et  de 
Tanierlan  ; et  après  un  cours  de  sou  1.  env. , 
elle  SC  jette  dans  le  Siudb.  C'esl  i'IhUroaits 
dont  parlent  les  Lislorleos  d’.Mexaod^.  (lis* 

Mtl.TO.V  , t*  éd.). 

UAVICZ  , V.  des  lit.-Pr.  , gr.-d*,  rég,  rl  4 
aS  1.  S.  de  Posen , ceinte  de  murs  et  de  Fossés  > 
est  régiilièrrmcnt  b4lic* , avec  1 g}  rniiasu  et  des 
nianuf.  d'elones  de  laine  , toiles,  chapeaux  et 
puirs.  y,4uobab. 

RAVIÈRES,  pet.  de  Fr.  (Yonne) , arr.  et  A 
G 1.  S.E.  do  Tonnerre , est  sil.  au  pied  cl  sué 
la  penchant  d’une  colline,  sur  le  canal  do 
Hnorgogor,  près  de  bi  rive  <lr.  de  l'Aruiaoçotv* 
Elle  a i papelciic.  1,100  bab. 

lit 


RAWAC.  8<)0  RÉ. 


RAWAC  , per.  Ile  de  l'arch.  Asiat.»  dan*  la 
mer  des  Indes  , forme  un  port  t*ur  lacOte  N.E. 
de  Waigiou  , one  des  ilesVapuns.  On  y fait  un 
astea  gr.  coium.  de.  , de  |M*inson  et  tor- 

tues. Le»  Malais  coupent  les  tortue*  en  menus 
morccaus,  et  en  remulissent  de  grand*  bam* 
bou*.  Lal.  N.  ü*  r d'.  irong.  E.  lad*  34'  17*. 
(Ham.  a*  éd.). 

UAWAN’S  URAD,  fameux  lac  d*Asie 
(Tbibet)t  au  Pi.  de  la  gr.  cliatnc  de  rilima- 
laya«  vers  le  1*  de  lat.  N.  il  sc  joint  au  lac 
Manasarovara,et  donne  naissance  a 4a  Setlège. 
H est  longt  étroit  et  divisé  par  une  île.  Dans 
Bon  voisinage  est  le  mont  ('tUloM  si  célébré 
dan*  les  fables  religieuses  des  Hindous.  (Ham. 
a*  éd.;. 

RAWAY  , BatDcxrovrîf, 

RAWEL  PINDIjV.  d’Asie,  appartenant 
aux  cbejUs  de  la  pruv.  de  Laliorc,  à env.  x5l. 
du  SindU , d’une  étendue  consid.  et  trés-peu- 

1)lée.  Le  pays  environnant  est  ouvrit  et  asset 
)ien  cultivé  ; mais  de  Hussein  Abdaul  à li.!* 
vcl  Piudi  cc  nVst  qu’un  désert  entrecoupé  de 
ravins  profonds.  Les  empereurs  niogols  ont 
fait  couper  une  voftlc  4 traversiez  mont.,  de 
l’une  à l’autre  de  ce»  a v. , lat^nelle  est  asse* 
bien  entretenue.  On  y parle  un  dUlecteconnn 
sous  le  nom  de  Punjaabt,  Lat.  M.  53*  36. 
Long.  E.  71*  a4'45'. 

RAY  , vignoble  de  Fr.  (H.-Saûnc)  , arr.  et 
à 6 l.  *4  N.E.  de  Oray,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Saône  , fournit  de  bon*  vins  : on  distingue  sur- 
tout ceux  du  clos  du  cliftteau  et  du  coteau 
qui  l'avoisine  ; ils  sont  dclicats  , se  conservent 
long-temps,  et  acquiérent  de  la  qualité  et 
même  un  pende  bouquet.  (Jclmk.v). 

HAYE  (CAP  DE)  , Am. -.Sept.,  forme  la 
pointe  S. O.  de  Pile  de  Terre  Ferme,  sit.  par 
delat.^.ctG»•33'deiong.O.{^!*LUAl*). 
RAYGERN  ou  RKGHRAD,  b. de  Moravie, 
et  A 3 1.  S.  de  Urünn,  sur  la  Scimarta  , 
avec  1 synagogue.  1,700  bab.  doul  la  plupart 
Juifs.  (Stiis). 

RAYCROD  , V.  d«  R.  de  Pol. , woivndie 
et  à 5 1.  S. 8.0.  d'Augu&tono,  sur  le  lac  KIk. 
90U  b.  (Stbis). 

RAYGU^GE,  V.  d'Asie,  ïlind.  angl.  (Rcn* 
gale)  , district  cl  à 4o  !•  N.E.  de  Dinageponr. 
On  y fait  un  Irès-gr.  comm.  de  bestiaux.  En 
1808  on  y comptait  3oo  maisons  et  700  buttes. 
(Ham.  , 2*  éd.). 

RAYNE  on  RAI?Î,  pet.  et  anc.  v.  d’Ecosse, 
cl  à 8 1.  O IS. O.  d’Aberdeen,  sur  la  r. 
d'Aberdeen  k Ilunlley.  (Ed.  Gaz.}. 

RAY.XU  AM,  commune  des  Ét.-Uni»  f3!as- 
iachuselta)  , sur  la  riv.  et  k 1 I.  de  TaiinUm. 
On  y triuive  di-s  mines  de  fer  excell.  ICIIc  fabr. 
toute»  sortes  d'ouvrages  de  ce  métal.  Dist.  11 

].  8.  de  Bi»stün.  1,070  bab.  (Woac.). 

KAZ  ; on  donne  cc  nom  k tons  les  passages 
rétrècisdans  lesquel»  la  mer  court  avec  vio- 
lence. Le»  princ.  de  la  côte  de  France  , sont  » 
Icrazde  Blanthart , celui  de  Riebat,  et  sur- 
tout celui  de  Saints  : cc  dernier  , un  des  plus 
important  à connaître  et  un  des  plus  dange- 
reux , est  Irès-fréq.  en  temps  de  guerre,  parce 
qu'il  évite  de  faire  le  tour  de  la  gr.  cbaus^cc 


de  Saint*  , qni  met  les  navires  en  sôrelé« 
et  que  par  ce  moyen  il  peut  soiislraiiv  un 
vais*,  a la  vue  de*  croisnirs  ennemis. La  pointe 
do  Bretagne  qui  se  projette  le  plus  an  Inrgc 
dans  ce  raz,  se  nomme  hce  du  fiax.  (M  ai.r  «uj. 

RAZ,  cap  de  Fr.  , ait.  à l’extrémité  occ. 
du  dép^  du  Finistère,  vis-à-vis  de  Pile  des 
Saints.  La  vue  de  la  pointedu  Raxest  sublime, 
surtout  lorsque  la  mer  en  fureur  vient  sc  biîser 
sur  les  rt>cbers  qui  Penv,  On  yjuuit  d'une  pers- 
pective immense  sur  la  vaste  étendue  de  PO- 
eean  dont  les  eaux  se  confondent  arec  l’azur  du 
ciel,  et  n'ont  de  borne  que  Pborizon. 

HAZAT (CAP) , pointe  de  terre  sur  la  rôts 
de  Barbarie,  au  N.E.  de  Bengazy,  et  à PO. 
N. O.  du  cap  Bonandre , par  3a*  49'  lat.  N. 
et  18"  .33' de  long.  E.  (Malnam). 

RAZ  D’ALDERNEY  , r.  Aldsxiixt. 

R AZDOHSk AÏA  , b.  de  la  Russie  d’Enr. 
(Cosaques  du  Don),  sît.  au confl.  du  Suukbnoï- 
Duntrtz  dans  le  Don.  La  mont,  sur  la<|(ielle 

Eresqnc  tontes  le»  maisons  sont  bâties,  est  si 
aute  qii’on  a beaucoup  de  peine  d'y  arriver 
avec  de*  voitures.  Cet  endn>it  est  renommé 
par  se»  vignoble*  et  la  bonne  qualité  de  ses 
vin9.(VsKv.). 

RAZE,  cap  de  l'Am.>8cpt.,  forme  la  pointe 
S.E.  de  Terre-Meuve  ; c'est  un  des  points  les 
plu»  iiuportans  à déterminer  pour  la  sôreté 
dfft  navig.  qui  fréquentent  ce»  parage».  11  est 
sit.  p.ii-  .4(1"  4^'  de  lat.M.  et 53^  a5'  3o'  de  long. 
O.(Mai.uam). 

RAZ -G  11  ES  A N , v.  Gvkaiv. 

RAZOlH,  port,  de  PAm.-.Sept.  , IVouv. 
Bretagne  (Nonv. -Ecosse),  est  gr.  et  commode 
pour  loiite  espèce  de  bktimen*.  A son  entrée 
un  trouve  1 île  de  l.dc  loog.qui  n’esi  séparée 
du  continent  a J'O.  que  par  un  cmirt  intervalle 
de  mer  ; Pextremité  or.  de  cette  Ile  est  un  cap 
qni  forme  avec  le  continent  une  passe  de  4 A 
S cable»  de  long,  au  milieu  de  laquelle  est  un 
roeber  qu’t>n  ne  peut  éviter  qu’en  sArnaot  te 
rivage  de  Pile.  (Alcrdo). 

H AZZE  ou  GII ASE  (Garn)  , v.  de  la  Tiirq. 
d’Asie,  pacb.  de  Dama.*  (Palestine),  sur  imc 
bailleur  , à 4 » P^s  de  la  mer , aupiè»  de 
laquelle  elle  était  autrefois  , est  eiituuiec  de 
mors  , avec  des  rue*  étroite»  , des  maison*  bA- 
ties  en  pierres  calcaire»  blanebe»  , i sérail  , 4 
mosquées,!  égl.  grecque,  t égl.  arménienne  , 
des  bazars  bien  funrnis.  11  s'y  trouve  qtielqur^s 
filature*  de  coton  et  de»  savonnerie».  La  cara- 
vanede  K.'ibira  , qui  va  au-devant  des  pèlerine 
de  la  Mekkc,  y fait  ses  provision»  , ce  qui  , A 
cette  époque,  rend  la  v.  trè»-vivante.  On  n*y 
boit  que  de  1 ’eau  de  puits.  C'est  le  siège  d'tiis 
év.  gree  cl  d’un  év.  arménien.  Disl.  au  I.  S.  O. 
de  Jérusalem.  .S,ooobab. 

RDTTL^STE1\ , mont.  d’AlI.  , Alpes 
Noriques,  haute  de  7, oui  P>  xu-dessus  de  la 
mer.  (Smm). 

RÉ  , ilede  Fr.,  dan»  l’océan  Atl. , sit.  à 1 I, 
des  cùIaî»  de  PAuni» , a 7 I.  de  long,  sur  3 de 
large  , et  11  Le.  de  surface.  Le  sol  en  est  peu 
élevé  , inég.'ii  , bien  cultivé  , mais  d<-|H)ui  vii 
d’ombragr.  La  côte  de  PO.  présente  dese»car- 
peiiiçus  inabordables  ; la  cOtc  uicr. , au  ego- 
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tr»ifc«  pfTre  drtaosfs  , de«  radet  et  des  porU. 
On  retire  des  merau  une  prodigieuse  quantité 
de  te)s  qui  IVuiportent  en  qualité  sur  ceux 
des  lies  Uriianniqiiet,  oli  il  s'en  fait  une  gr. 
l'sport.  Les  vignubles  funt  la  prific.  rtcliCMe 
deshab.,  qui  comra.  en  vins  rouget  et  blancs, 
eaux  de-vie  et  vinaigre  , morne  et  autres  uois> 
sons  salés,  planslirs  et  uiAtures.  Eu  i6ao  les 
furtif,  de  l'ile  de  lié  résistèrent  aux  ellorts 
réunis  de  l'escadre  anglaisa  chargée  de  proté- 
ger la  fiochelle  contre  l’armée  que  comman- 
dait Louis  XII I. Cet  te  Ile  fait  partie  dudép*  de 
la  Charente-] ofer.,  et  forme  9 de  l’arr.  do 
1.1  liocheile  , divisés  en  8 coniniunes.  Entre 
cette  Ile  et  la  terre  estait,  le  Pertuisffreton  , et 
sur  la  pointe  du  N.  te  trouve  le  célèbre  phare 
de  la  tour  des  BaUineâ.  Lat.  N. 

Long.  O.  5*  53' 4o*.  — 17,000  hab« 
liÉ,  voyet  Miaria-OB-IU  (S*  ). 

HEA  DIXG,  b.élect.  et  v,  très-anc.  d'Angl., 
rh.l.  du  Kerkshirc  , sur  le  Kcnnel , un  peu  au- 
dessous  de  son  conll.  avec  la  Tamise  : elle  a 
des  rues  larges  et  bien  pavées,  des  maisons  en 
briques  assea  bien  bâties,  3 ègl.  par.,  plus, 
temples,  t prison,  1 éc.  de  grammaire,  1 
beau  morché  et  plus,  hospices.  Elle  fait  110 
conini.  conaid.  avec  Londres,  des  produits  de 
iicsenv.,  surtout  en  faiiite  et  blé.  Son  industrie 
consiste  en  toiles  a sacs,  A voiles  , gase,  ru- 
bans, épingles.  Ou  j tient  les  assises.^  On 
pèche  dans  le  Keunet  une  quantité  consid. 
d'anguilles  , de  brochets  et  de  truites,  l'atric 
de  l'aich.  Laud;  elle  envoie  a membres  au 
parlcmcut.  Dist.  i4  1.  O.  de  Londres.  6,5oo  b. 
(CAsvaa)/ 

lt£ADING,v.  agr,  et  Oor.  drsÉt.-Unîs(rena- 
S7lv.)ch.l.  de  c'^,sit.  sur  la  ScliujILili,  dans  un 
pays  pittoresque,  a de  ÿulies  maisons  ,9  ban- 
ques, 4 uiaisous  de  culte,  et  pKis.  moulins  aux 
env.  Elle  est  connue  par  scs  fabr.  de  chapeaux. 
I>isl.  aol.  N. O.  de  Philadelphie.  4i4<^uab. 

KEADl  NG  , comm.  des  Ét.-Unis  (Connec- 
ticut), c*«elà  51.  I N.X.O.  de  Pairûeld,  est 
bien  cultivée.  Patrie  de  Joël  Barlow.  i,7oub. 
(VVoac.). 

KEAUIXG,  commune  des  At. -Unis  , Mas- 
aaebusetts),c'^drMiddles«‘Z  , trnrerme  2 par., 
a lieu  d’assemblée  de  cungrégationalistes  et 
1 gr.  quantité  de  manuf.  de  soie.  Dist.  4 1- 
dellostun.  9,8ouhab.  (M'oac.]. 

REAL  , n.  de  PAm.-Mér. , Brésil  (n.ihia); 
cVst  un  bras  eonsid.  du  Riu-Krancîaco  qui 
•èpare  cette  prov.  de  celle  de  Sergippe.  Son 
cours  forme  un  arc  de  96  I.  env. , en  tirant  vers 
TE.,  jusqu’à  souemb.  dans  la  mer,  tout  près 
du  rapColor,  par  13*  3o’  de  lat.  S.  (Alcsdo), 
RÉAL  'CANAL  DK),  en  Fr.  , Bnuclii-.-dn- 
Ittiéne , pour  dcssccliemeot , est  au  S.E.  de 
Tarascon. 

REALDECATORGE,  e.CATOiCi.  V 
REAL  nES»-ANTONIODE  ARENITK  . 
jnliev.de  Porlog.  (Algarve),  à l’cmb.  delà 
Guadiana,  qni  7 forme  un  bon  port.  On  rem. 
la  place  ornée  d’nne  gr.  fontaine  en  marbre  ; 
la  douane,  les  mes  qui  se  coupent  à angles 
dr.  1,750  hab.  presque  tous  pécheurs.  (Mi- 
eaao). 


UECCO. 

REAL  DE  S.-VICKNTE,  b.  d’Ksp.  (To- 
lèdc)  , distr.  et  à 5 I. -4^  N.N.E.  de  Talavera, 
est  sit.  dans  une  vallée  entourée  de  collines  do 
pierres  , où  il  y a 1 mine  d’argent.  1,097 
(.Miâsao). 

REALEJO  , V.  de  l’Ain. -Sept.,  Prov.  Eniçi 
de  l'Amérique  du  (k*nlre  , Ét.  ctà  i3o  I. 
K.S.E.  de  Gualiinala  , est  sit.  dans  une  belle 
plaine  , sur  la  rive  g.  du  fl.  du  même  nom  , 
tout  prés  de  son  emb.  dans  l'océan  Pacif. , et  à 
la  1.  N. O.  de  Léon  , A laquelle  elle  sert  de 
port.  La  V.  , pet.  et  env.  uo  relranchemeiis 
pour  sa  défense  , a 1 port  vaste  et  profond  , 1 
araenalct  1 chantier  de  construction.  Le  prin- 
tipalcomm.  du  paysconsistc  en  poisson  , gou- 
dtijo  et  cordes.  Le  àol  est  arrosé  pardilfércutes 
riv.  , dont  l'une  , celle  qui  se  jette  dans  lu 
port  , se  divise  en  8 bras  qui  forment  autant  do 
canaux  de  communication  entre  la  v.  et  aon  air. 
A 7 1.  de  la  côte  on  voit  une  mont,  nommée 
lei  irux  f'o/run,  qui  est  toujours  en  feu,  cl  qui 
s’aperçoit  de  90l.cn  mer.  Lat.  N.  19*99*60'. 
Loug.  U.  89*^0*  5a'.  (l>a  lltuioLOTj. 

IIÉALMONT,  pci.  ï.  de  Fr.  (Tarn) , rh.l. 
de  c*',  arr.  et  à 5 1.  S.p.E.  d’AIby , près  de  la 
rivedr.  de  l'Adou  , a des  fabr.  de  toiles  , tri- 
cots. serges,  I bel  établ.  do  blanchisserie. 
9,090  hab. 

RÉALVILLE,  pet.  v.  de  Fr.  (Tarn  et  Ga- 
ronne) , arr.  et  à 3 1.  N.N.E.  de  Monlaiiban  , 
sur  la  rive  dr.  de  l'Aveyron,  avec  des  fabr.  de 
minois,  comm.  en  grains  et  farines.  i,Suo  hab. 

REBAIS  , pet.  v.  de  Fr.  (Scinc-ct-Alarnc) , 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à i4  I.  N.E.  de  Coutom- 
miers.  Il  s'y  lient  une  gr.  foire  pour  les  mou- 
tons. 1,100  hab. 

REBECQUE,  v.  des  P.-B.,  Belg.  (Brabant 
nier.),  arr.  et  à 5 1.  S.O.  de  Bruxelles,  sur  la 
rivr'g.  de  la  Senne.  i,aoo  bab. 

RERHRCillEN  , v**  dr  Fr.  (Loiret)  ,arr. 
et  à 3 I.  fi. B.  d’Orléans  , récolte  uneassex  gr. 
quantité  de  vins  blancs  , dont  quelques-uns 
sont  assex  agr.,  et  conservent  leur  blancbcur. 
1,190  bab.  (JuLLiaa). 

REC.ALE,  b.  d'Italie  , R.  et  à S I.  ff.  do 
Naples  (Terre  de  Labour).  4uu  hab. 

IIF.CANATI,  V.  dTulic,  Él.  de  l'Egl.  , 
déleg.  de  Maccrala  et  Camerino,  sit.  sur  une 
éminence,  près  de  la  rive  g.  du  Musonc  , siège 
d'unév.  cunjuinlcmrnt  avec  Lurète  , n'oflte 
de  rem.  qu'un  iiiUDiimcnl  en  bronxc  élevé  sur 
le  palais  public,  en  Phunneur  de  N.-D.  de  Ln- 
'réte,  et  quelques  maisons  bien  bâties.  La 
èampagnerniir  Recanati  el  Alaccrtta^sl  ex- 
trémcmenl  fert.  et  parfaitement cultlf^.Uist. 

81.  N.N.E.  de  Macerala.  Lat.  IS.  4^*9b' 44'* 
Long.  E.  Il*  ii’8'.  — 4iboo  hab. 

RECCAN  , riv.  de  l’archipel  Asiatique,  sur 
la  côte  N.E.  de  Sumatra  ; pirnd  sa  source  au 
pied  des  monts  Sampanan  , coule  au  S.O. , et 
se  jette  dans  1a  mer  des  Indes,  après  un  cours 
d’env.  3n  L Descourans  rapides  rendent  dan- 
gereuse l’appr(K.-bc  de  son  emb.,  qui  c»tpai  les 
9*  10'  de  lat. N. et  98*  16' 4^'  Je  long.E.(ÜAii., 
9'  édiU) 

IIECCO  , b.  d'll.Uc  , Él.-Sarilu , gr.  d-cl 
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à 4 1.  S. K.  de  , aror  des  f^br.  de  Hl,  Les 

Fr.  y battirent  co  le».\utr. ,qui  voulurent 
a'eu  emparer  «ous  le  gén.  Klentu. 

BECKVEUa  (PIC  DU),  eu  Asie, sur  la  rôle 
de  laTartarie-Ghinobc,  dans  laMancbe  deTar* 
tarie,  tout  auprès  du  cap  Le.sseps  cl  de  l'ilc 
lUuodelas,  par  4p*  33'  de  lat.  IS.  et  lôS*  5o'de 
long.  £.  (Malhau). 

liECEY  , de  Fr.  (Cdle-d*Or)  , arr,  et  à 5 
L E.S.E.  de  (]liAtlllon,  cormn.  en  buis, 
chanvre  , fil  et  tuile»,  gôâ  hab. 

IIECIIBERG  , b,  d’AII, , Anlr.  (Paysan- 
dessous  de  l'En.i)  , c’*  siip.  de  Ma^l^arl^^n•^g  , 
près  du  Kri-ins  , avcccliàt.,  papcieiiect  forge; 
a ^ I.  de  IV.p.E.  de  Steiu. 

UECIIEUCUE,  c.  AaeniPkL  dm  la  Ek- 

I.BRBCIIR. 

ItECIIEHCIlE(PO!ïT  DE  LA)  ,ftla  pninlc- 
uier.  de  Pile  de  Dièmen  , oit  S.  de  la  jSnuv.- 
JiolL  Lat.  S.  4^*  3a' a5*  Lutig.^E,  i44*4b*. 

UECIIETI  LO^'KA  , T.  ou  b.  delà  Riimic 
d'Eiir. , guiiv\  <Ii>tr.  et  A lu  I.  O.  de  i'ultava  , 
aur  la  Culutva.  & a (iou  hab. 

lllicmcOÜUT  I.E  cil  ATEAU,  Vi-  Hp  Fr. 
(Meurthe) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 5 I.  S.ü.  de 
f>arrebouig.  i,uou  bab. 

HECIIMTZ , b.  de  Hongrie  (c‘*au-delà  du 
Danube), euiiiital  d’Eisenbourg,  avec  un  ciiAt. 
appartenant  au  r**  üaltiiyanv  , qtti  rintfertne 
111. e galerie  de  tableaux,  A a 1.  y S.S.O.dc  CUnr. 

REÇUT,  ville  d'Asie,  Perse,  cli.l.  de 
la  pruv.  de  Giuiao  , sur  une  hauteur  , baignée 
par  lcd.  de  Sia-rud,  n'  a ni  murs  ut  portes,  et 
est  bâtie  très-iirégulîéienieot  ; env.  a,(H)0  mé- 
tiers travaillent  pour  la  stiie  et  des  ètolTes  gros- 
Bièrcs;il  so  fait  aussi  un  fort  coixiix).  de  suie, 
de  riz  et  autres  prod.  du  pays,  lie  princ.  édifice 
de  la  V.  est  le  palais  du  beglerbcrg.  Dist.  Co  1. 
Pi.X.O.  de  XcUerau.  3u,iH)o  maisons. 

RECIFFK  , port  on  baie  de  I*.\m.-Mér., 
Brésil  (Pernaiiiboiic),  à i I.  S.  d'OIinda  ; c'est 
un  chfrd'a'iivre  de  la  nature,  pKa.siit« 
•uiC.  (Cazal). 

RECKEM,  T.  des  P.-B.,BcIg.  (Flandre 
occ.)  , avec  i,5ou  b.^b. 

RECKEM,  REKKUNS  on  RECKIIEIM, 
▼ . des  1*.-R.,  Relg.  (Limhourg),  avec  i cbât.;  à 
a 1.  iM.  de  Maëstriebt.  ^oo  hab. 

RECkFA'DORF,  v«'  d’All. , Rav.  (Ras- 
Mein),  baill.  de  Glerlsdorf, avec  ichât.  i,u  6* 
bab.  dpnt  i tiers  de  juiEs.  (Sikt.s). 

RECKLI^GHAUSEN  , ».  d’All. . É(.  Pr. 
(W e5(pbaiie)  , rég.  et  à lo  1.  S. S.ü,  de  Miins* 
ter,  cb.l.  de  la  seign.  du  même  nom  , sur  la 
Lippe,  avec  a égl.  cathuL;  fabr.  tuiles,  ubjels 
de  son  coium.,  ainsi  que  la  bierre  et  l'aau  dé- 
vié. a,4oo  hab.  (Stimn). 

RECOI-OGNE  , TS*  de  Fr.  (Doubs) , arr.  et 
4 410.  de  Besançon  , avec  une  carrière  de 
marbre.  6oo  hab. 

RECUKATIOA’  (ÎLE  DE  LA),  dan» le  Cr.- 
Océan  iMpiin. , decouverte  en  iyaa,par  Rog- 
gcvr-’CQ,  Lu  soi  y est  cluvé , fcrl*  gu  canne»  4 


sucre  , noix  de  ('«m'Os  . figues  , etc.  Les  hab. 
sont  droits  , bien  faits  , robuste^  , vifs  , et  se 
peignent  le  corps.  Dist.  3u  1.  N. N. O.  de  Taïli, 
cl  aS  O. S. O.  du  groupe  du  Labyrinthe.  Lat.  8. 
i6«.  Long.  O.  i5a*  33'.  (Eo.  Gaz.). 

RECULET,  mont,  de  France,  qui  domine 
Toirv  ; c’est  la  chaîne  la  plus  haute  du  Jura  î 
elle  s’élcTC  dc«,;i7  m.  au-dessus  de  la  mer. 
{Dirtionn.  de  , I.  IV). 

RECULVER  (/ïcgu/tif/m  ) , par.  d'Angl. 
(Kent)  . est  séparée  de  l’ile  '1  hanet  par  le 
ruiss.  d’Yeodale.  Les  rots  de  Kent  y avaient  un 
palais.  On  n*m.  son  égl.  de  construction  an- 
tique, dont  les  3 clochers  »erveut  de  signal  en 
tuer.  (Cavpab'. 

REl>E.\  , UIIEDEN  ou  REHDEN  , v.  de 
Pr.(l’r.-Oec.),  rég.  et  à lo  I.  S.  de  Marieower- 
der,  c*'  de  Graudenr. , sur  un  lac,  avec  i chât., 
1 égi.  luthérienne  et  ? calvinistes.  8<>u  hab. 

HEDÉNÏI , vM  de  Fr.  (Finistère)  , arr.  et  4 
1 1.  E.  de  Quimperle.  a,Giohab. 

IlEDEn.SCIlEID,  v>*  d’All.,  Ét.-Pr.  (B.- 
Rhin)  , rég.  de  Coblenlx,  c**  de  iSeuwied, 
ch.l.  de  la  princ.  de  AVicd-RunLcl , avec  une 
mine  decuivre. 

RED-FORK,  liv.  de  l'Am. -Sept. , sort  du 
lac  Rouge  , trav.  des  bois  luufTuSyet  tombe 
dans  le  Rio  Colorado  qu’il  égalé  en  volume. 
Dan»  le  temps  de»  gr.  eau*,  il  c»t  navig.  pour 
les  gr.  bateaux  dans  une  long'  de  4o  L (Aouc, 
//««.  des  voyages  , l.  XXIX  . 

REDGOBTON  ou  REGORTON,  p.ir. 
d’Éc.  ( Rerllisliirc)  , sur  le»  riviëies  de  Tav  et 
d’Almund  , di^tr.  tiianiif.  qui  se  livre  4 plus, 
branches  d’industrie.,  surtout  à Cromtvef-parh^ 
pour  les  filât,  de  coton  et  impression  t ainsi 
qu’a  Pj/r«nVrt-^rwn  et  BuUlehy  ^ v*'»  uccu-* 

és  an  tissage  dumton.  Loncarly»  une  vasto 
lancbi.sseiie,  et  Slanfey  est  connu  pour  se» 
filât,  de  colon.  a,oa5  bab.  (Ci  ma). 

REDGHAVE  , par.  d’Angl.  (Snlfolk),  rem. 
par  ses  œonumen»  en  marbre  b«  plus  beaux 
du  R.,  par  son  clocher.  Le  cardinal  Wolney  y 
demeura.Dist.  i I.IS.E.  de  Uutcsdaie.(C'AprRa)« 

RED  - HEaI)  , promontoire  rem.  d'Éc. 
( Angusshirc  ),  par.  d’I nveikeiUor,  qui  s'élève 
sur  la  côte  occ.  de  la  baie  de  Lussan,  4 la  hau- 
teur de  a5u  p.  perpeiidiculaii^s.  (Cappie). 

REDIRA,  b. déport iig.  (Eslranîadurc),di»lr. 
et  4 lï  L 4 N.E.  de  Liîria,  sit.  sur  la  gr.  route 
de  Lisbonne  àCoimbre  , ati  pied  d'une  petito 
hauteur  , avec  des  antiquités  romaines.  1,586 
bab.  (Mià  Aiso). 

RED  L.AXE  { LAC  aoeca  ),  dans  l’Am.-Sopt. 
( territuiic  du  A.O.  ),  4 la  source  de  la 
branche  de  Bourbon  ; Il  peut  avoir  ao  I.  de 
tour  , et  se  trouve  auS.E.  du  lac  Wînnipi'g 
et  au  S.ü.  du  lac  des  Rois.  Lat.  N.  47*  4^* 
Lorfl;.  ü.  qS®  3o'  i5'.(Woac.). 

REDMTZ,  riv.  d'All. , Bav.  (Rezat)  , se 
forme  de  la  H.  et  H.  Rezat , qui  se  Kuinissent 
à a I.  S.  de  Roth.  Elle  se  grossit  de  la  Regnilz  , 
pré»  de  Furlh,  où  elle  prend  le  nom  de  H«  g- 
nitz,  se  jette  dans  le  Main  au-dessou»  de  Rarit- 
berg,  et  ilevieot  navtg.  dans  la  partie  infer.  do 
son  cour».  Elle  reçoit  U Farabacb  , la  Zean ,, 
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le  (jiundUch,  U 11.  et  B.-Scliwab«ch,  la  See> 
bacl),  le  Wiesent  , la  Kolli  « le  UruQobach  , le 
Finslerbach,  rilembacli,  laScbwarzacb  , TÉ- 
brai'b«rAuracli  et  rAiacb.Soa  cuurt  est  d'env. 
()o  1.  Ccft  dans  lu  basfio  de  cette  riv.  que  se 
truuvcatleacavi'rocade  U Ilav.,  leaplos  riche» 
ru  MSeiueDS.  ( Üicl,  do  gCQgr,  ffkys.  , L V , 
Sraia).  . 

REDON  , T,  imp.  de  Fr.  (llle-rt- Vilaine), 
rb.l,  d*arr.,  aur  la  rive  dr.  de  la  Vilaine , avec 
trib.  de  1**  inalance.  Son  portaert  dVnIrepôt 
aux  rina  de  lt«»rdeaus  et  oiarchandiaea  Icllea 
que  miel,  cire  , bewrre  , »el  ,•  fromage  pour 
Renne»  t on  y cunalrtitt  de»  raii^.  pour  le  gr. 
rl  le  pet.  cabulage.  DUt.  16  1.  S.S.O.  de  Rco* 
ne».  4i9^^ 

HEDONDA  , mont,  de  l'Am.-Sepl. , Pror.- 
Voiea  de  l*Atu.  du  Croire  (Nicaragua),  de 
fcirme  ronde,  rumme  l*indiquv  ton  nom  , cat 
couverte  de  pâturage».  Dût.  4 t de  Retapa. 
(Alcioo). 

REDON  DELA  NUEVA,  Y VITUA  , ab. 
d'Eap.  (Galice) , prt»v.  et  à a 1.  ^ N. N. O.  de 
Tuy,  diatr.  duiuAsie  nom,  ail.  ton»  a à l’eoib. 
de  » pet.  rui«».  dana  uo  coude  du  bra»  de  mer 
de  ^ igu  , aur  lequel  il»  oot  1 bon  port  quoique 

f)rt.  Pi>p.  du  1*',  i,ü6ubab.  Pop.  du  a*, 
lab.  Miaano). 

REDON  UO, T.  de  Purtug.(Alem  -Trjo),di»tr. 
rt  à 8 1.  d'Evora  , r»t  »it.  dan»  une  plaine 
au  pied  de»  mont.  d'Osa.  , et  fabr.  drap»  et 
étonri  de  laine.  a,45obab.  (MiAaau\ 

KF.DOD'iÉ-l£ALÉ  {Diotcuriog),  fort  de  la 
Po»»ie  d’Aaic  (Abazic),  aur  le  bord  du  Klite 
pi  ; «on  coiuiji.  e»i  aaaez  consid.  Ou  y trouve 
de»  boutique»  appruviaiunnée»  de  toute»  le» 
niarcliandiM-H  propres  au  pays.  Dût.  lau  I. 
S.  B.  d’Aoapa.  \ à 5uo  bab.,  avec  une  garuUun 
de  700  homme». 

RED  RIA  F.R  (aiviiai  loeoi)  ou  DES  NAT- 
CDiTOC!lES,daQsrAiii. -Sept., prend aa  »our> 
reàenv.  55  1.  N.E.  de  Saola-Fé,  au  Mexique 
p^r  5i*  i5*  de  lal.  N.  et  loy*  ao*  i5*  de  long. 
O.,  et  apr^s  un  cours  sinueux  d*eov.  5oo  I.  dau» 
le  Meiique,  entre  Mexico  et  Arkansas,  et  fc  tra- 
vers la  Louisiane,  »c  jette  dans  le  Miadsaipi,  à 
cnv.80  1.  aU'drssti»  de  la  Nunv. -Orléans,  par  35* 
de  lat.  N.  et  H'  i5*  de  long.  O.  (Wuac.). 
REDlUVElt,v.  AsaiHianiH. 

RED  RIVER  (PETIT-)  dan»  l'Am.-Sept., 
rit.  de»  Arkansas;  elle  a sa  source  près  de 
celles  de  la  RufTalo-fork , et  sc  jette  dans  1a 
riv.  Blanche»  i 66  L au-dessus  de  son  emb. 
(W'oac.\ 

REDRUTII,  T.  d'Angl.  fCornouailles),  rem. 
poursonanliquité,cl  appelée  autref.v. des  Drui- 
des , est  mal  sit.,  et  consiste  en  une  longue  rue 
qui  commence  à l’E.  à une  éminence  esc  arpee. 
On  y rem.  Régi,  des  anglicans , de»  chapelles 
debaptistes,  de  méthodistes , de  quakers,  et 
plus.  6c.,  dont  une  dn  dimanche  pour  900 
enfans.  Redrulb  doit  Ions  ses  avantages  k aa 
sit.  centrale  , par  rap|H>rt  aux  mines  de  son 
voisinage , dont  ûa  princ.  aont  celle»  de 
4i«»rfiiMip,d'ub  Pon  lire  nnv  gr.  qu.vntite  dVtaîn 
et  decoivre.  Dial.  8b  L U.N.O.  de  Loudxes. 
5,^  b«b.  (Eo.  Gai  , Gsrrsm^^ 


REDWITZ-,  V.  d*All.,  bav.'II.-Main),  pré- 
sidial  de  WaldMSM'n.  sur  leKHsM'io,  est  ceinte 
de  murs,  et  possède  une  haute  êc.,  1 égl.calliul. 
et  1 lulbérivnne  , des  fabr.  de  loili*  et  de  laine, 
des  usinesà  cuivre.  Disl.  1 1.  4'  N.  de  Bayreulh. 
a,5oo  bab.  (Stsui). 

KEE  ou  RKA  , lac  d*Irl.  , formé  par  le  fl. 
Sbannon  , est  sit.  entre  les  c'**  de  Rosconi- 
niun  I de  Eongford  et  de  Wc»t-5Icalb.  II  a 6 
I.  de  long , sur  une  de  large  , cl  sViend  do 

f. aneaborotigbà  .4th)onc.  Il  n^ferme  quelques 
liea.(CArM(a  . 

HF>EKÏIEIM,b.  de»P.-B.,Relg.(l.iml>ourg  , 
air.  cl  k 1 4-  1*  N.  de  Marstriefai,  près  la  derivu 

g.  de  la  Meuse , a des  lauuciics  et  de»  fabr.  du 
deiilellea.  800 bab. 

REEKIANE.S,  cap  snr  la  cAte  S.O.  dn 
i’Irl.  C’est  l'exlremilé  d«;  celle  |wnin»ule  qui 
s’étend  au  S.  du  golfe  de  Faxaiiord.  bat.  N. 
63*  56'.  Long.  O.  a5*  lo'.  Macmam  . 

ni'F.NMARKT,  SZASZ-REGEN,  b.  de 
lIor>grle  Transylvanie  , coinilal  do  Tborda  , 
sur  la  Maros  , avec  I egl.  calbol.  et  1 liillie- 

rionne  , fsbr.  draps  et  cuirs.  Dût.  la  1.  S.S.E. 
de  Bislritx.  (Stxia). 

REEPilAM  , b.  d’Angleterre  (Norfolk)  , sur 
l’Evne.  On  y fait  un  gr.  coium.  de  drèclie. 
Dût.  5 I.  N. O.  de  Nonvicb,  et  38  N.E.  de 
Londres.  3ou  bab. 

HKER,  ,illc  cl’All.  , F,l.-Pr.  (ClèTM-ni-rg)  , 
tég.  rl  à 4 I.  E.  de  Cli  *e«  , lur  la  rive  dr.  du 
Uliin  , d.n.  uo  «)l  ferl. , arre  i rgl.  cnil.  , i 
calliul.ti  lulhér.  cl  i rCTurmée  a^Suo  li.  Siaia  . 

KKETII  , T.  d'.Angl.  'N.  Ridin(|  d’Yitili'  , 
avec  1 cc.jà4  1.  dcRicliriioiid.itAuoli. 

RETZ  on  RECKAU.  r.  d'AII.  , Él.-I'r. 
(BrandcliniirR  , H R.  dr  Kranrrorl-.ur-rodrr, 
c*'  d'Arrn.nald  , »iir  riline;  fabr.  drapa  rl 
cliapraua.  Di.l.  au  I.  PÎ.R.E.  de  Cu.lrin. 

REKAIl,  I.  d’Afr.  (H.  Égjrple'i,  lur  la  fi-onl. 
de  la  Syrie.  11  «'y  donna,  aiy  ana  aiant  Jéaua- 
Cbri.l , une  Lalaille  aanidinlc  entre  Anliocliua 
et  Ptüiéiiièc-Pbilüpatcj^Wiat.  6 b N.E.  d cl 
Ariclt.  (Eo.Gai.) 

REFFUOY  , v«*  de  rr.  (Meuse) , arr.  et  à 4 
b 8.  de  Commercy  , possède  i mine  de  fer  et 
de»  carrière»  de  pierre  de  taille.  55o  bab. 

UEFUNCIIERG,  pet.  ile  de  l’archipel  Asia- 
tique, au  N.t*.  du  Japon, à l’entrée  du  détruit 
de  la  Rerouse.  Lat.  N.  45*  ay’  4&*-  Lü»g-  ^ 
i38  43*  4^^  ^KausxHBTiaa). 

REGAN,  peüle  ville  d’Asie  (Perse),  dûlr. 
de  Nurmanabir  , sur  la  üronlièrc  de  l E.  »,jyec 
une  muraille  et  un  fort  en  terre.  Il  n’y  a qu  un 
poste  qui  cat  constamment  gardé  , â cause 
des  incursion»  frequente»  que  fout  dans  ce 
dûtr.  les  Baloucbes  de  Boopuur  et  de  Sunmd, 
pour  en  piller  les  bab.  Dût.  3o  1.  E.dc  Bumiu. 
(Eo.  Gax.'. 

REGKN  , riv.d’Alb,  Bav., prend  «a somee 
dans  le» ‘mont,  de  BoKénie,  et  se  Curinc  de  4 
rtiias.  rcunû  : la  Gr.  Regrn  , la  IVl.  , la  Noire 
et  la  Blanche;  ellecoulc’a  l’O.,  puis  au  S.,  et  »• 
ielle  dan»  le  Danube  , près  de  KütûmmiM.*  » 
après  uu  cours  de  >0  à aS  b Elle  donne  «on 
nom  au  suivanL 
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nK(jE!V  t c**  de  Hav.,  cuntigii  à Ui  Doh^nir, 
à l’K.  ,f‘sl  borné  au  >.  par  lrc‘*  du  U. -Main  , 
au  S.  par  ceux  du  l).-l)aniibe  et  l'I^ar,  à l*t>. 
par  reux  du  11. -Danube  et  de  la  He/at.  lia 
^5  I.  de  long  tmr  de  large  , et  5«m  I.  c.  Son 
»ol  gén.  nxmt.  renlVntic  une  partie  du  dixlr. 
du  Fii'btelberget  du  lloliiiienvald.  !\éannioinx 
on  tmuve  plus,  vastes  pbtities  d’une  gr.  ferl. 
J^cs  forêts l'ouveiies  abondent  en  bois  deiliauf* 
fage  et  de  eunslriirtiun;  en  gibier,  inine«<le'fer, 
Ratisbunne  en  cstleeb.l.  4<>u,uuo  Itab.  Sixin^. 

RH(»K!NSIïEIÏ(J,  pet.  f.  et  baill.  de  Suisse  , 
c*  et  à a I. N. O.  de  /uiieh,  xit.  sur  le  l^agerberg. 

RKCK.NSTAITF,  b.  d'All.  , Uav.  Rtgen'  , 
rti.l.  d’un  présidial,  sur  la  rive  g.  de  la  H«-gen, 
avee  des  ruines  d’un  ane.  eliAt.  ; • 3 i.  ^ . de 
Ralisbonne.  i,4oobab.  Stkis]. 

RÉf;r:!NTf(:A>'AE  DÜ),en  Angl.;  il  peut 
f:tre  regardé  connue  un  des  pins  iiiip.  anneaux 
d<!  la  gr.  ebaine  de  ean;:ux  navig.  entre 
l.onfIri'S  ^ Liverpool  et  llull.  Il  se  Ile  a cette 
branche  dn  gr.  canal  de  Jonction  (pii  se  ter- 
mine  a l’addington,  et  en  descend  dans  la 
Tamise  p:ir  le  moyen  de  1 3 écluses  do  >S6  p.  <le 
chute,  a Limebouse,  di"!.  de  3 I. , avec  1 tun- 
nel de  43o  I.  a Islingion,  et  un  autre  de  i8â  a 
Maida-liili.  L<;  l anal  du  lUgi ni  , enveloppant 
la  métropole,  est  avaniageut  par  lui-méitie,  et 
procure  de  uombreusesaltH^iio^a<ion^  dans  son 
voisinage,  c’est  peul-étr»;  l’ouvrage  le  plus  iiité- 
ressant  d«-  la  navig.  inter,  de  l'.Angl.  Caepei  . 

nÉ(;KM  (Dlil  l{ülT  DU  ritlNCK,,  pnii- 
loi  de  la  mer  INilaire,  découvert  en  1819  par 
|o  capitaine  l’arty  dans  son  premier  voyage  : 
il  est  sit.  vers  de  lat. 

UK(;i:\TSTOWN  , V.  de  l’Afr.  occ. , Ctii- 
tiée-sup.  (Sierra*Lcone  , un  ampbitbcàtre  d« 
mont.  Trav.  de^ toute  part.  Elles  élèvent  leurs 
cimi't  les  unes  au-dessus  des  autres,  et  leurs 
croupes  sont  couvertes  de  forets,  dont  la  ver- 
dure SC  renouvelle  sans  interruption.  Drs  tor- 
lens  en  doeendent  avec  impétuosité,  et 
V ienuent  sc  réunir  ÿ^ir  for  ukt  la  riv.  qui  tra- 
vei'se  la  V.  Disl.  3^.  ^.U.  de  Darcira.  .^?iouv, 
Ann.  des  fVv. , t.  II 

KF.GENWALDE,  v.  H’AII.,  lîl.-Pr.  (Pi>- 
nicianic),  reg.  et  à 18  1.  N. H.  de  Stetliii , près 
eJe  la  Rrga  , i'jbr.  bas  et  chapeaux.  i,a5uiiab. 

lïEGGlO  Hcfiium  Lepidi,  , v.  d’Ital.  , d*  de 
Klcjdt  ne,  cli.l.  du  d*  du  même  nom  , dans  un 
p*ys  délicieux,  sur  la  Tessonc  , e!»l  r’nloumr 
d’un  rempart,  cl  percée  de  rues  régidiirn'S 
orneers  d’art'ades  et  de  poriiqnrs.  Earrrit  les 
edilires  piifdit's  on  n*m.  la  cathéd,  avec  ses 
l.ibleaux  . l’égl.  de  .S*-Pmsper,  celle  des  Au- 
Custins,  l'hôtel-de-ville  , le  tbéAtre  et  la  |Kirtc 
Keiive.  Reggio  a une  bibl.  publique  de  .3o,ouo 
volumes,  et  an  cabinet  d’histoire  naturelle  qui 
a appartenu  au  célèbre  Spallanrani.  On  voit 
sur  la  place  publique  un  bas-n  lit  f représen- 
tant un  soldat  légionnaire  , qu’on  a jirtN  pour 
la  ligure  de  Brennus  , gén.  gaulois.  Celte  v. 
fut  ruinée  par  b‘s  Goths  et  rétablie  par  Ch.ir- 
ieniagne.  Elle  ]>assa  sous  la  domination  de  la 
tiiaistm  d’Eslc,  apn'.-s  avoir  été  gouvernée 
long-temps  par  ses  propres  magistrats.  Sous  la 
rt  p.  italicuut  clic  rat  le  ch.1.  du  dtp'  du  Crus- 


t(do.  Patrie  de  l’Ariostc.  Dist.  6. 1.  O.lf.O.  de 
Mtidèms  i3  ,(»oo  liab. 

HlCGGlO  , ville  d’Ital.  , R.  de 

Na)>ies  , rii.l.  de  la  Calabre-Ultérienre  W,  sit. 
à rexli'-mitrdc  la  péninside  italique  sur  le  dé- 
tndt  (ieMessine  ,en  face  de  la  Sicile,  siège  d*ua 
arch.  , |U)$séd<!  outre  sa  catbéd.  , 11  autre* 
égl. , ~ couvi'us  et  a coll.  [.<*s  bab.  , indus- 
trieux . travaillent  fort  bien  la  soie  et  la  laine 
de  couleur  lei  ne  , qu’ils  tirent  du  duvet  de  la 
pinne-inarine.  l.e«  env.  alMtndenl  en  oranges  , 
citrons  . cannes  a sucre,  (k'ttc  v*  fait  un  gr. 
comiii.  d’essences  de  citrons  , d’oranges  et  d« 
beigamult'*s.  Deni.s-l’Anci(;n  lu  détruisit  de 
fond  en  comble  pour  se  venger  des  bab.  • qui, 
siirsa  deman'ie  dt*  choisir  une  femme  parmi 
1rs  fauiilies  distinguées  , lui oirrirent  la  fille  du 
bourreau.  L n treiiiblenient  de  terre  la  détrui- 
sit,el  César  la  rebâtit,  d’où  clic  prit  le  nom  <ln 
}lhff;iun\  Judi.  P'n  iSfS  Barb4‘rou<is«‘  la  rédui- 
sit <rn  cendres.  L’apAtre.S*-P.iuI,dans  son  voya- 
ge a Home, passa  par  cette  v.  En  1 ^83  elle  fui  l'ix 
partie  détruite  par  un  lr»-mblemenl  de  terre. P.i- 
Iric  (l’Agallu»ch’S,lvran  de  Syracuse. Lat. '«S* 
Long.  E.  î3«3V  45.  Di*!.  io5  I..S.S.E.  de 
Kaples.  iG,ooo  hab.f/t(N.  d’Ua!,^  Simond\ 

REGIL,  commune  d’Esp.  {Guipuscoa)„ 
distr.  de  Sayas  , avec  des  carrières  de  jaspe, 
1,433  iud>.  Mi^ano^. 

REG  l\0  , vv'  de  Plie  de  Corse,  ch.I.  de  c», 
arr.  de  Calvî, 

REGIS  (ILE  DE  S'-\  Ile  de  l’Am.-Sepi., 
Noiiv.-Rretagiie  n. -Canada  , di;3I.^  de  long, 
est  sit.  pi-reisément  a l'emb.  d’une  riv.  dans  lis 
lac  S'-Franrois.  (Ed.  Gvr.  . 

REGMAL3RD,  h.  de  Fr.  (Orne  . ch.I. 
de  c* , aiT.  cl  â 5 I.  A S.E.  de  Slortagiie  , sur 
riluisne.  1,7x0  hab. 

REG:^Y,  b.  de  Fr.  (Loire), arr.  cl  à 3I.F:S. 
E.  de  Hoann«N  sur  la  TrarnboU£(; , arec  1 blan- 
chisserie de  toile  de  colonet  autres.  i,4aobab, 

REIIAU  ou  REf’H AU,  bmirp  il’All.,  Rav, 
(II. -Main  , siège  d’un  présidial,  sur  la  tîrûna, 
avec  dos  filât,  de  lio  et  de  colon  , des  brasse- 
ries, se  livre  à U pèche  des  perh.*s.  En  1817 
un  inerndie  consuma  um*  gr.  partie  des  mai- 
sons. Disl.  3 1.  S.E.  de  lloiT.  1 ,o5u  hah.  Srkia  . 

REIIBL  RG  ,v.  d'.Vll.,  H. , pref.  cl  *9!. 
0.p,\.  de  Hanovre,  pri's  du  VV’cscr  , sur  le 
MiHirbai  h,  ch.I.  d’un  haill.  , avec  une  belle 
source  d’eau  min.  i,x5u  hah.  SrM.v  . 

IIEHDA  ou  ItllEDA  , vill.-  d’All.  , T^.l.-Pr. 
I^Westphalic',  rég.  de  Minden,  c’*  et  a 4 !•  a* 
N. N. O.  de  Wiedenhiiick  , ch.I.  de  la  princ. 
de  Hrn'.hcim-l'ecklenhoiirg  , avec  a<-gl.,des 
tisscranderies , des  (ilaturt's  de  laine.  900 liai». 

REIIER  , v«-  d’.UI.  , R.  , pu  r.  de  lianovic, 
haill.  d’Acrien,  sur  la  Grieike  , avec  li.siiie  et 
martinet  à cuivre  , près  d’Ergen.  (ioo  hab, 

REÏIETOREL,  v«*  de  SuîsjM’ f Appcniell  , 
Rhodes  extér. , sur  une  mont.  , fabr.  toiles  et 
tistUH  deerilun.  i,8  >o  bab. 

REIIME  , vs-  d'All.  , Kl.-Pr.  (Westphalie), 
règ. de  Minden,  c**  d’Ilerford,  au  cunll.  de  la 
y,'  erra  ci  du  eser  , avec  une  gr.  saline  nuiii- 
niée  ^cusalurrrk f qui  fuuruil  par  au  56,i<9S 
quintaux. 


Hh 
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RRÎIÎÎA,  pet.  T.  d'All. , Rf.nH  de  MwA- 
Irabourg'Scliwrrio,  dî«tr.  et  à 7 I.  O. S. O. 
de  Wikfiiar,  »ur  le  nadi'ga<»t , se  livre  au  tî»' 
sage  de  toile,  d'éloflVs  , et  fabr.  taliar  , eau- 
de-vie,  bierre,  vinaigre.  Siio  hab.  Stei»). 

ItElCURLSllMM,  V.  d'All.,  d*  de  ^asMll, 
cb.l.  d'uQ  baill.  , sur  l'iloriur,  avec  des  fabr. 
de  toile  et  des  dùliU.  d'eau-dc-vie.  7Sohab. 
(Srata  . 

ItRIClIRNAU,  jolie  lie  do  lac  de  Cons- 
tance,eoAII.,gr.-d*  de  Rade(Lac-et-Danube), 
de  5 quarts  de  I.  de  long  sur  1 de  large,  est 
fert.  en  vin  , grains  et  fruits.  Elle  a 1 clilt. , 
5 par.  liab,  (Stsis). 

nElCllENAU,  T>*  de  Suisse  (Grisons), 
baill.  de  Flins,  au  conll.  des  is  branches  du 
Itliin  poslciieur  et  antérieur,  a 3 1.  O.  de 
Coire. 

ItEICHENAU,  d'A». , Autr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Ens),c''iorér.  de  M îenerwald, 
avec  des  usines  , urines  cl  forges  de  1er;  a s 1. 
S. O.  de  Kreystadl.  (Srsin). 

nElClIE>AÜ  ou  RVCHAOW,  ville  de 
Hohi'im; , c*«  et  à 8 I.  K. .S. K,  do  Kimi|{ingrilz, 
avec  un  superbe  chit.  dont  la  galerie  et  les 
tableau!  nirrileot  d’èlre  vus,  pus«ède  une  gr. 
iiianuf.  de  draps,  une  fabr.  de  Laaet  une  blan- 
cliuteric  de  tuiles.  3,5ooliab. 

ItElClIENAU  (ALT),  vt«  d'All.,  Él.-Pr. 
(Silésie)  , rrg.  de  LiegniU , c'*  et  a a 1.  £.8.  E. 
de  Holienkayn.  1,^50  hab. 

IIEICIIEKIIAC  (cascade),  e.  MavitNr.sa. 

REKMIEMlACll , riv.  de  Suisse  (Hrrne), 
distr.  d'ObcrIand , est  pet.',  mais  lorsqu’elle 
■e  grossit  des  raiia  de  la  fonte  drs  neiges  des 
Alpes,  elle  répand  une  vante  masse  d'eaux 
dans  un  aOreiix  précipice,  et  obscurcit  les  env. 
de  nuages  et  de  vapeur.  (Ébbl). 

IlEICIIE.NnACIl  , pet.  V.  des  Ét.-Pr.  (Si- 
lésie) , rt-g.  et  à 16  I,  S. S. O.  de  lln'slau  , sur 
1.1  rive  dr.  du  Peil,  avccdesfabr.de  tuiles, 
basins  et  fiitaincs  , est  célébré  par  la  conten- 
tion cnnetur  en  iroo  entre  la  Prusse  et  l’.Au- 
liichc,  qui  sauva  la  sublime  Porte  d'une  ruioc 
totale.  3,700  hab. 

ItEICIlEISaAUl,  pet.  t.  d'All.,  R.  de 
Saxe  (Voitgland) , fabr.  dca  éloITes  de  laine. 
Dist.  4 L ^i•E•  de  Plaucn.  5, sou  bab. 

RElCliEN  BAC  11,  %*•  d'All-,  Kav.  (Regen), 
présidial  et  il  x 1.  O.  de  Roding,  sur  la  Rrgeo, 
avec  I abbaye  de  bènédîciiiis.  i,(k>ohab. 

REICIIE.MIACII,  VI*  d'All.  ,d«  de  Ilesse- 
Élrrturale,  c'*  dcSchmalLadr  , sur  la  riv.  de 
ce  dernier  nom  , arec  des  usines  et  forges  d'a- 
cier. 19U  bab.  (Srsia). 

KKICIIEMÎERC , v,  de  Bohême  , c**  et  à 
10  I.  ^.^.E.  de  Uuuaiau,  sur  la  frontière  de  la 
Silé»ie,  renferme  quantité  de  manufactures 
<lc  lin  et  de  diaps.  io,ouo  bab. 

REICIIENBERG,  vignoble  d'All., gr-d^  de 
Jlcssc  (Staikcnbourg),  recuite,  de  bons  vint 

ui  sont  trvs-rechercbes  «comme  approchant 

e la  qualité  de  ceux  du  Rhin.  JuLuaa). 

REICIIEMIALL,  V.  d’All. ^ Rav.  (Isar), 
aur  la  Sala,  à i,3a8  p.  au-dessus  de  la  mer, 
est  sit.  au  p.  d'une  mont,  qui  s'étend  de  Bcrch- 


tesgaden  k llallein,  et  renferme  dlmmefises 
quantités  de  sel.  A Rcichenhall  on  compte  3o 
sources,  dont  la  plus  riche  fournit  un  million 
et  demi  de  pieds  eiibea  de  sel  par  an.  On  trans- 
porte aussi  l'ean  saline  p.*ir  des  tuyaux  à 'l  iaun.s- 
lein  , pour  la  faire  bonillir,  cette  dernii-re  v. 
se  trouvant  plus  cnummdément  placée  pour  le 
bois  et  l'exportation.  En  1817  on  a ouvert 
un  canal  pour  transporter  à Reichenliall  une 
partie  des  eaux  des  aoiirces  de  Berchtesgaden; 
il  est  assez  long , et  on  a fait  un  aqueduc  sou  ■ 
terrain  pour  conduire  le  superllu  des  eaux. 
Ce  dernier  nasse  sous  la  v.  On  compte  dana 
Reichenlialf  G ég).  et  3 chapelles  ; elle  fabr. 
gants  , toiles,  tissus  de  colon  , clous,  objetsen 
fei'-blanc,  cuivre.  Dist.  aS  1.  E.S. E.  de  Mu- 
nich. (Stii.v). 

REICIIENSACUSEN,  vi*  d'All. , llesse- 
Élcctorale,  baill.  de  Bischhausrn,  sur  le  Siin- 
ter.  Dist.  10  I.  E.S.E.  de  Cassel.  i,3Go  hab., 
dont  la  plupart  ouvriers.  (Sraia). 

REICIIENSTEI.N,  V.  d'All. , Ét.-Pr.  (Si!ê- 
fie),  rég.  de  Urrslaii , c>»  de  Frankenslrin  , an 
pied  d'une  haute  mont,  d'oii  l’on  exploite  de 
i’urel  de  l’arscnic  ; elle  a des  hlanclii%^riet>  de 
cire  et  des  fabr.  d’amidon.  Dist.  4 U K.N.E. 
de  Glaix.  i,3oohab.  (Siaia}. 

RF.I(;llMA^^.SDOnF  , vs-  d'All.,  Rar. 
(Tl. -Main),  présidial  de  Burgebrach,  fabrique 
pofeetaine. 

HEIGIISIIOFFE\,pct.  v.  deFr.  (B.  RIiio), 
irr.  et  à 6 I.  S.S.Ü.  de  N3'eis»cmbuurg,  est  re- 
nommée pour  la  culliirc  de  la  garance:  on  en 
fabr.  annuellement  5,uou  quintaux  métriques; 
elle  a 1 haiit-fuurueau , dca  forges  et  1 fonde- 
rie. 3,750  bah. 

REiCILSTADT,  pet.  v.d’AlI.,  Bohême,  c»« 
et  à 9 1.  i\.0.  de  Bunzlaii,  avec  un  beau  cliit. 
portant  titre  de  d^  , dont  Je  CIs  do  Kapoh  on 
est  titulaire.  Son  industrie  consiste  en  fabr 
de  tuile  de  papier,  tilaiiire  de  laine,  blanchis- 
series de.  toiles.  1,900  hab.  (Sraia)« 

IIKICilTAL  ,f.  d’All. , Ét.  I’r.  ( Silr.ic)  , 
rég.  de  Brcslau  , c’*  et  à 3 I.  N.E.  de  ^ama- 
lau,  fabr.  eau-de-vie  et  souliers.  1,000  bab. 
(Sxaia). 

HKIKEnSCIIEID,  b.  d’All.,  Ét.-Pr.(n.- 
Rhin),  rég.  et  à lot.  S.E.  d'Aix-la-ChapcIle  , 
c'*  de  Gemund,  dans  rEifeI,A  la  source  de  la 
Roer,  avec  1 cliAt.,des  forges,  hants-fouroeauK 
et  fabr.  de  drap.  3So  hab.  (STtia). 

REIFFKNBEnU,v.  d'All.,  d^  de  Nassau, 
baill.  d’Usingen,  ch.l.  de  seign.,avec  1 cbkl., 
des  mines  et  usines  de  fer.  600  hab. 

REIFFNITZ  ou  KlUKNZA,  b.  d’Illvrie 
(Laybacb) , c'*  et  à 8 1.  U.S.O.  de  NeusliJll  , 
sur  la  riv.  du  même  nom  , fabr.  cribLs  et  prt. 
articles  en  buis,  qui,  avec  les  fruits  secs, 
traversent  unegr.  partie  de  l'Autr.  iSraia). 

BEI FTR.\GEK  , mont.  d'All.  , Ét.  Pr.  (.SJ. 
Irsir),  rég.  de  Liegnitt , forme  la  pointe  i»cc. 
de  Ricsengcbiigr  ; elle  est  élevée  ue  4t38o  p, 
au-dessus  de  la  mer. 

REIGNI  EU,  b.  d’ll»l.,  Él.  S.rdci  (.Saroir), 
snrl'Arvefi  3 1.^  S.E.  de  Geneve.  i,.)oolu 

RKIKIAVIG,  nouvelle  capitale  de  l'is- 
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land^  , dans  Iti  partie  S.  de  l*île  , «i/’pe  d’an 
v¥.  4 eût  RÎt.  dariü  (lue  plainr  droite  cntn*  de  ux 
C'oiline'tf,  dan»  *.tn  priit  golfr,  axer  un  port  de 
p«'rli»*un»\  üii  *e;  fait  le*cumm.  de  Tile'.  hile  a 
un  observatoire  « une  Rorietc  biblique,  une 
ec*(4e  latine  , et  quriqm*8  niaouraetiire*»  de 
{Trov*(Hidufres  de  laine.  Lat.N.6i*$'.  Long.  O. 
a4"  »”>'•  (SrnitRL). 

Ithï  LL  AM'-,  pet.  v.  de  Fr.  (lî.- Alpes).  cb.L 
de  c*  4 arr.  d ù S I,  S. O.  de  Forcolquier. 

1 1^00  bab. 

HFl.NïS,  V.  de  Fr.  (Marne),  cb.I.  d'arr.,snr 
la  rive  (lr\>ite  de  la  \ eslc  , dans  nne  plaint;  non 
(^btigiice  d’uiu-  coiline  on  l’on  récolte  du  vin 
délicieux . une  des  branebes  de  son  ctimni.,  e»t 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  célèbres  v. 
de  Fr.  , avec  i ai-eb. , trib.  de  i”  instance  ri 
de  cumin.,  cour  d'assites.  Ses  rues  sont  aussi 
t>eili-s  que  régulières  , surtout  celles  récein- 
menl  <un»(niites.  On  rein,  l’égl.  métropolitai- 
ne , êdilire  gothique  dt*  la  plus  gr.  iH'auté  , ren- 
reriiiaiit  le  ttinibeau  en  marbre  blanc  , otnedo 
bas-reliefs,  de  Juvinus,  qui  de  simple  citoy«*n 
de  Uc-ims,  devint  consul  de  Home  en 
On  admire  surtout  le  portail  de  cette  egl.  pour 
aca  supf'rbes  sculptures,  ses  vitraux  de  couleur, 
et  piiiicipalenient  sa  rosette;  Fég).  de  Saint- 
Uciny  qu'un  tiavaille  à réparer,  et  où  l'on  voit 
le  superbe  tombeau  de  ce  saint  ; la  façade  de 
l’bôteLilc-vdle»  terminée  en  i8a5,  avec  la  sta- 
tue èipirstre  de  Louis  XIII,  rétablie  au-dessus 
du  fronton;  le  château  d'eau  , liors  la  ville, 
machine  qui  distribue  les  eaux  de  la  Vesie  aux 
ij  fontaines  repartiesdans  les  divers  quarliep; 
la  ])iacc  royale  , ornée  de  la  statue  en  pied  de 
Louis  XV  ; la  rue  rovale  qu’on  prulouge  jus- 
qu'à la  place  de  l’bôlel-de-ville.  Les  superbes 
promenades  du  court,  baignées  a l’O.  par  la 
riv.  ; celles  des  remparts  d’une  lieue  de  tour  , 
et  plantées  d'arbres  : la  partie  à l’K.  , et  qui 
borde  la  riv.,  se  distingue  par  3 lieiles  avenues. 
Otte  V.  possède  des  caves  à trois  étages,  tail- 
lées dans  la  craie  , où  l'on  range  les  vins  en 
bouteilles  : i bibl.  publique  <le  s j,ooo  vol.  « t 
1,000  manuscrits,  i innsée,  i collège  royal , l 
salle  de  spectacle,  i vaste  bùpital  qui  occupe 
les  bâtiinens  dt:  l'anc.  et  célébré  abb.  des  lié- 
nèdictiiis  de  S*-Uemy  , atteuant  à l’église,  i 
école  secondaire  de  médecine  , i nnml-ile- 
pielé,  I chambre  de  comm.  On  admire  la  p(»rle 
de.  fer  à l’entrée  de  la  ville,  sur  la  r.  de  l’aiis. 
Lille  fabr.  casiuiirs  , silésies  , nanelles , rax  de 
castors  , voiles  , sebaU  façon  caclieinires  , cir- 
cassieimes  ; elb:  a des  Glatiires  de  cuton  , des 
fabriques  de  savon  noir.  Clovis  et  la  majeure 
partie  des  seigneurs  de  sa  cour  y furent  bapti- 
sés aprtfs  la  fameuse  bataille  de  Tolbiac.  Louis 
VM  fit  sacrer  cl  couronner  son  fils  Flùlippe* 
Auguste  à Keims  , en  n 79  , et  altribua  la  pré- 
legative  du  sacre  , indécise  jusqu'alurs  , à ce. 
siège.  Tous  les  vuccesseurti  de  Fbilippe  y furent 
sacres,  à l’exception  de  Henri  IV.  S.  M.  (iliar* 
les  X y reçut  l’onctiou  royale  le  59  in.ii  »Sa5. 
Kilo  fut  assiégée,  mais  îniitiicmeul,  le  lâ  mars 
i8i^  par  le  général  $*-l’ri«;st  , comenandaut 
une  divisiim  russe.  II  y a drs  eaux  min.  Patrie 
d’Aldaberon,  du  ctdehrc  Mabilîun  , de  dora 
Thierry  et  de  di>rn  Kuiiiart,  savann  béuédir- 
rias  ; (lu  grand  Colbert  , de  Linguet,  de  l’ab- 


bé Pluché,  natnraliste  , de  Hergier , de  Tlnri- 
gny,  etc.  Dist.  10  I.  -I-  X.N.O.  de  CbAbmn- 
sur-Mame.  Lat.  N.  49*  *4'  4**-  l»ong.  F.  i*  4** 
5»'.  — bab. 

HKlN,v.  des  Él.-Pr.  ( Pr,-Or.  ) , reg.  de 
Gnmbinnen,  c^'rt  à Si.  S. O.  de  Lblxen,  sur  le 
lac  du  même  nom  , bras  du  gr.  lac  Spirding, 
avec  I cbSt.,1  cgi.  lolbérieone.  1,800  hah. 
(Sie  ix). 

HEINE  (S*-),  TV' de  Fr.  (Cùte  d'Or),  arr. 
et  à 4 !•  F.-N.E.de  Srmur,  renferme  a sources 
d’eaux  rnin.  (Patissimr.) 

HFINEliZ  ou  DLTIMK,  v.  d’AIL , Ét.ats- 
Pr.  (Silésit:),  rég.  de  Hreslan  , c**  et  à 6 L O. 
de  Clalz,  sur  la  Weistrilx,  à 1,678  p.  au-des- 
sus de  la  Baltique  , avec  t égl.  callud. , a rba- 
pelles  , I bùpital.  Flic  a des  brasseries,  fabr. 
de  diaps,  toile,  papier,  des  eaux  min.  1 ,6<Ht h. 

HKiNFF.Iil),  V,  du  Dan  (ILd-trin),  «lans 
nnr  contrée  marerageuse,  entre  Obleslobe  ri 
Lubeck  , avec  1 égl.  , fabr.  d’ouvrages  en  enîf 
et  laiton.  Patrie  du  pr>cte  allemand  Matliied 
Claiidius.  Dist.  SI.O.p.S.  de  LùbecL,  et  iS 
S. S, K.  tie  KicJ,  («Sriia). 

HKIXOSA  (MONTAS AS  DEU  promon- 
toire d’Ksp.  • roniposé  de  très4>anles  coilin***, 
est  siL  entre  Hui  gos  et  l’océan  Ganta  brique, 
dans  lequel  prennent  naissance  l’Èbre  et  la 
Pisuerga;  Ü est  couvert  de  neige  perpétuelle,  et 
peuplé  dans  toutes  ses  parties,  excepté  le  som- 
met où  est  la  neige  , d’aibrcs  de  liante  futaie 
extrêmement  forts  et  les  mi.illeiirs  de  lotito 
l'Fiir.  poiirla  cün.slriiclîon  des  navires.  (MiA.). 

HEIXOSA.v.dTsp,  (Palcncia),  cb.I.  du 
disir.  du  même  nom  , est  sit.  dans  une  vaste 
plaine  cnloiiréc  de  liantes  mont.,  sur  la  gr.  r. 
de  Castille,  bien  bâtie,  avec  de  belles  rues; 
ces  numlagnrsrecèlent  de  riches  miat‘S  du  fer 
dont  les  bab.  font  un  gr.  cumin.  i,i5o  bab, 

HFISSF.N,  V,  des  I^l.-Pr. , gr.-il*  , rég.  et 
k 19  1,  S.p.O.  de  Posen  , sur  b s frontières  da 
la  Silésie  , est  sit.  dans  une  ik  cbarmniitc  re- 
marquable par  le  superbe  cbât.  descouitcsdc 
Sulk>o\.<.ky.  i,3no  bab. 

HEISSMAKKT  , RF.l  SSMARK  ou  SZER- 
DAIIFLY,  b.  de  Hongrie,  Transylvanie, 
(Pays  des  Saxons),  dans  le  distr.du  même  nom, 
avec  I égl.  ratlud.  cl  i lulbéricnne;  à 7 L O, 
IV. f).  d'l(ernian<^tadt.  (Stki.x), 

RFITTI  on  HEUTÊ  , b.  d’AlL,  Aulr.  (Ty- 
ml),c'*dii  ll.-Inntbal,  sur  le  Lerb  , fabr.  pa- 
pier et  Colonnade;  près  de  la  est  un  dèlilè 
rem.  nom’iné  iVtrrni/ifmcr  ou  Knlrros.  Dist.  i5 
L N.O.  d’Inspruck.  i,85o  bab.  (Stri«). 

HELLEN,  ville  d’Esp.  (Valence),  disir. 
et  à 6 ).  y K.S.E.  d'.Alcoy,  sit.  piès  de  la 
mer , au  pied  d'une  culline,  avec  1 cbàl.-furt 
vis  à- vis  ; elle  a desdistiUeries,  et  exploite  des 
mines  de  cuivre.  a,365  hah.  (Mi.xaxu,. 

REMIIANG  ou  RAMBANO,  v.  d'Asîo, 
arciiipel  Asiat.,  merdes  1 ndes  , dans  l’îlo  de 
Java,  ch.l.  du  diotr.  du  même  nom  , est  gr.  et 
hii*n  peuplee  ; elle  possède  un  gr.  nombre  de 
maisons  très-saines  , et  bien  sit.  pour  le  coinm. 

R EMEDIOS  (NOTRE-ÜAMK-DE.S) , ville 
de  l’Ain. -Mér.  , Colombie  fNouv. -Grenade)  , 
prov.  de  Rio  dcl  Hacha,  a beaucoup  suuUcrt 
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Hsn*  dtrrrvM  inTMiaiM,  et«e  trouve  eajonr- 
d'iiui  birn  déohtif?.  La  p^he  dri  périra  duni 
rUir  fatnaU  un  gr.  cimim.  est  tombée  en  déca- 
dence. 4 de  8'*'Martha.  Lat. 

K.  7*  10'.  Long.  O,  77»  16'  8'.  (Ai.cafto>  R*a- 
vaKPo). 

HEMEDIOS  'NOTBE-nAME-DES),  ville 
de  l'Am.'Mér.  irionv.-Grrnade),  prov.  de  Ma- 
riqiiila,  près  de  la  Caiica.  LecHmal  7 est  chaad 
ri  malsain  ; te  sol  inégal , tnonlagneux  et  ma- 
rerageitx  , abonde  en  cacao,  cannes  à sucre  , 
cutun  et  fruils  des  pays  chauds.  On  j élève 
beaucoup  de  porcs  dont  la  chair,  ainsi  que  le 
poisson,  est  la  nonrrttureordinaire  des  bab.On 
J rst  exposé  aux  moucherons,  aux  couleuvres, 
aux  crapauds  et  à d'autres  iosectca  venimeux. 
Dist.  84  1.  N.E.  de  Bogota.  5oo  hab. 

BEMEDIOS  (POBT  DE  LOS),  sur  la  cûte 
du  N. O.  de  l'Ain.-Scpt.  ; on  y moiiille  par  18 
brasses  fond  de  sable  , k portée  de  pistolet  de 
trrre.  En  conséquence,  malgré  les  disposi- 
tions hostiles  des  hab.  , 00  peut  y faire  de  l'eau 
et  du  bois  sous  la  proircfiuu  des  vaisseaux.  Lat. 

W.  57*  ai*.  Long.  O.  137*  5o'  i5'.  (Malbam]. 

BFMlCn,  pet.  ville  des  P, -B. , Belgique, 
gr.-d^  , arr.  et  à Si.  Ë.8.R.  de  Luxembourg  , 
snr  la  rive  g.  de  la  Moselle,  fait  nn  gr.  comni. 
de  plâtre  tiré  drt  carrièrea  des  env.  i,Soo  b. 

IlEMlLLY,  Tl"  de  Fr.  (Ardennes),  arr.  et 
à a I.  O.  de  Méxières  . sur  la  Deuianne,  pos- 
sède des  filatures  hydrauliqurs  de  laine.  Ton- 
drrirs  , des  fal>r.  de  draps  et  de  broches  en 
acier  punr  lilaturvs.  a,So9  Itab. 

BEMILLY  , V»*  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  è 7 
].  N.  de  CiiAteau-Ohioon.  1,000  bab. 

KF.MI-M  AL  BATI  (S'-) , .i*  de  Kr.  (fîord). 
arr.  et  â 5 1.  N.p.O.  d'Avesocs,  avec  t carrière, 

I scierie;  on  y travaille  un  marbre  noir  très- 
beau.  334  hab. 

BEMIBE(DE),IIrs  de  l’Am.-Mér.  (Guyane 
franvaUe)  dans  l'Ail. , â 1 1. -I' 

CaTrnne,au  nombre  de  5,  nommées  par  les 
Français,  MatingrtfVBnfani ,if:  Pèrt^  la  Mire 
et  les  deux  Filtcs^  Qui  sont  a rochers  nus  pres- 
que joints  ensemble,  i -f  de  I.  â l'E.S.E.  de 
la  Mère.  LMIc  du  Père,  qui  est  la  plus  cr. , est 
sit.  âPE.N.E.  de  Montjoly,é  ^ de  1.  ae  dist.r 
elle  a de  1.  de  longiiear.  Celle  qu'on  nomme 
Malingre  est  plus  petite,  et  sit.  i 1 1.  E.N.E. 
de  la  ment,  de  Bemuntabu,  et  à 1 I.  et  1 tiers 
de  Plie  du  Père.  1^  climat  de  ces  Iles  est  très- 
saiu  , et  leurs  parages  nins  danger  pour  les  pet. 
bAtimens,  puisque  dam  les  plus  basses  ma- 
rées on  y trouve  encore  5 è 6 brasses  de  fond, 

A l’exception  de  la  passe  qui  est  au  N.  de 
Pile  du  Père.  (Aicxdo). 

BEMIBÉ,  bourg  de PAm.-Mér.  ^uyanne 
française),  sit.  dans  Pile  et  é 3 1.  8.8. E.  de 
Cayenne,  à Pcwb.  de  POyapuk. 

REMIBEMONT,  v.  de  Fr.  (Vosges),  ch.l. 
dNirr.,  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle, avec  trihnnal 
de  première  instance,  ville  renommée  pour 
son  kirtchen-wasstr , ses  pilés  de  truites  et 
ses  fromages.  Elle  avait  autref.  un  chapitre  de 
rhaniHuenses  dont  Pabbease  avait  le  titre  de 
prificessedo  Empire.  C'est  le  oeotradecom. 

T,  i/. 
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merce  des  mont,  voisines.  Dist.  6 1.  S.S.E. 
d'Épinal.  4«'4S  hab. 

HEMO  (8.), jolie  v.  d’itol.,  Ét.-Sardes,  gr.- 
d^  de  Gènes , avec  1 port  sur  la  Médit . , com- 
merce en  huile.  Les  env.  sont  frrtiirsen  oran- 
gers et  limons.  Dist.  18  1.8.0.  de  8avone. 
7,400  hab. 

BEMOLLON,  T.  de  Fr.  (ri.-AIpe»),  arr.  et 
A 6 I.  0.8.0.  d'Embrun  , fahr.  ciseaux  à res- 
sort pour  ta  taillu  de  la  vigne  et  des  arbres. 
4,943  hab. 

BEMONTABO,  mont.  dePAm.-Mér., dans 
Pile  de  Caveone,  sur  le  penchant  de  laquelle 
les  Français  ont  un  établissement.  (Alcsod). 

BEMOULINS,  b.  de  Fr.  (Gard),  nh.l.  de 
c"  , arr.  et  A 3 1.  E.S.E.d'Uzès  , sit.  sur  la  rive 
dr.  du  Gard , à peu  de  dist.  dn  pont  du  Gard. 
On  n-m.  dans  les  env.  la  fontaine  d’Eure. 
900  hab. 

BEMPLIN  , VS*  et  domaine  des  princes  do 
8rbanenl)ourg-Lippe  , dans  lcgr.-d*d«  M^e- 
àlenbourg-ScImerin,  prés  du  lac  de  Malchin  , 
avec  I chAt.  , 1 parc,  uné  bibl.  et  1 observa- 
toire. Dist.  8 1.  É.p.8.  de  GOstron.  (8raia). 

REMS,  vignoble  d'All. , B.  de  Wurtem- 
berg (Neckar) , fournit  des  vins  généralement 
bons  et  estimés  dans  le  pays.  (JcLi.isa;. 

nEMSCIlKlD,  itr.  et  binu  .i*  d’All.,  f.t.. 
Pr.  (Cléves-berg) , rég.  de  Diisscidorf,  c>*  de 
Lennep,  sur  une  montagne , est  le  principal 
siège  de  Pindu'ttrie  du  pays  : c'est  là  et  aux 
env.  que  se  fabr.  les  vis,  écrous,  socs  de  char* 
rues,  fauTx  , outils  d’ouvriers , serrures,  garni- 
tures do  portes  et  beaucoup  d’aulrce  roareban- 
dises.  Dist.  a L S.p.E.  d’Elberfeld.  Pup.  et 
dèp.  6,000  liab. 

BEMUSAT,  VS*  de  Fr.  (Dnlmrl,  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 51.  O.  de  Nions,  prèsae  P Aigues. 
C5o  hab. 

REMY  (S>  ) , T.  de  Fr.  (B.-dn-Rhône),  ch.l. 
doc*,  arr.  et  à 6 1.  N. F.  d’Arlea,  dans  une 
belle  plaine,  a 1 promenade  en  forme  de  bou- 
levart  qui  l’entoure.  On  voit  sur  un  plateau,  à 

de  1.  E.  de  la  v.,  le  double  monuinent  des 
Romains  que  les  siècles  et  les  barbares  ont  res- 
pecté. Ce  précieux  reste  d'antiquité  consiste 
dans  un  arc-^de-tiioniphe  et  un  mansolèe  q^ni 
s'élèvent  è 3 ou  4 niètrcs  Ptin  de  Paiiire.  Le 
mausolée  cat  le  monument  le  mieux  conserrO 
et  ro  même  temps  Pun  des  plus  beaux  mor- 
ceaux en  ce  genre , non-seblemenl  en  Praocr, 
mais  même  en  Italie.  Patrie  de  Michel  Nus- 
tradamus,  |habtle  médecin  et  fameux  asliulo- 
gue  du  16*  siècle , et  de  Pabbé  d'Expiliy  , géo- 
graphe. 5,000  hab. 

REMY  (S'-),  T««  d’iul.,  Ét.t.  S«rd«  (Pl«- 
mont),  division, prov.  et  A 3 1.  <4  N. O.  d’Aosfe, 
sit.  au  pied  du  gr.  mont  S^Bcrnard. 

REMY-DB  BLOT  (SM , vs"  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme)  , arr.  et  A 6 1.  <4  N.N.O.  de  Biutn  , préa 
U rive  dr.  de  la  Skiuie.  1,100  hab. 

REM  V DE-SI LLÉ  fS"  ).  »r  de  Fr.  (Sartke), 
■rr.  et  A81.  N.O. do  M.D.,powkde  de.  f.kr. 
de  toile..  90e  beb. 

REMY-DÜ-FLAIJI  (8'-)i  *'•  de  Fr.(Sai, 

il} 
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the),  arr.  et  à i L S.B.  de  Mamers , arec  une 
source  d'eau  min.  i,ooo  hab. 

REMY  EN-BOL ZEMONT  (S*-),  tf  d«  Fr. 
(Marne)  > ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  S.S.E.  de 
Vitry.  5ou  hab. 

REMY-LÈS  CUEVBEÜSE  (S'  ),  tm  de  Fr. 
(Seinc-el-Oiitc) , arr.  et  à 5 1.  E.N.E.  de  Ram> 
boutllct,  près  de  la  rite  dr.de  l'Yvette.  Il  corotn. 
en  chanvre,  bols  et  charboo.  Oa  y recolle  le- 
giimes  secs.  i,ioobab. 

REMY-SÜR  AVRE  (S»  ) , v«*  de  Fr.  (Eure- 
et-Lüir),  arr.  et  à a 1.  -^O.N.O.  de  Dreux, 
possèdedes  filât.,  etfabr.  de  coton,  fonderie; 
on  y construit  desmacbiaeshydrauliques.85ob. 

REN  AC , VS*  de  Fr.  (llle-et-Vilaine) , arr.  et 
à 3 I.  N.N.E.  de  Redon;  on  y fait  des  froma» 
ges  façon  de  Gruyères.  i,ioo  lub. 

RENAGE.S,  vi-  de  Fr.  (Isère) , arr.  et  à 6 1. 
^ de  S*-Marccllin,  avec  forges.  i,ooo  hab. 

RENAISOY,  b.  de  Fr.  (Loire) , arr.  et  à 3 I. 
O.  de  Roanne,  récolte  sur  la  côte  du  même 
nom  des  vins  d’une  couleur  foncée,  assesspi* 
ritueux  et  de  bon  goèt , mais  épais  et  pâteux. 
1,700  hab.  (JcLLiaa). 

RENAIX,  pct.T.des  P.-B., Belgique  (Flandre 
or.),  arr. et  à a 1.  ^ S.  d’Audenarde.  Sa  fabr. 
de  chapeaux  est  renonimce , et  les  marches 

ui  s’y  tiennent  sont  consid.  en  tuiles  de  lin  et 

e colon.  10,800  bab. 

RENAN  (S'-),  pet.  v,  de  Fr.  (Finistère), 
ch.l.  de  c* , arr.  et  à a I.  N. O.  de  Brest, 
comiD.  en  chevaux,  ^oo  bab. 

RENARDS  (tLES  DES),  ».  ALiociis. 

RENCUEN  , bourg  d’AII. , gr.-d«  de  Bade 
(Kinzig),  distr.  d’Appenveier,  sur  la  Rench, 
fabr.  toile,  et  comm.  en  chanvre.  Elle  donne 
son  nom  â un  défilé  que  le  général  autrichien 
AtontecucuU  défendit  en  1675  contre  tous  les 
eObrts  de  Turenne;  le  aS  juin  1796  le  général 
Moreauobtint  un  avantage  sur  les  Autrichieus, 
qui  lui  ouvrit  un  passage  dans  1a  Souabe.  Dût. 
4 1.  E.  de  Strasbourg,  et  1 N. O.  d’Oberkireb. 
(Stiih). 

RENDEZ-VOUS  (ÎLE  DU)  ; ce  n’est  qu’un 
rocher  de  la  merdes  Indes,  découvert  en  1773 
par  Kerguelen,  près  de  la  c6tc  N.  de  la  terre 
de  ce  nom , et  appelé  par  Cook  BligU't  night- 
cap  (le  bonnet  de  nuit  de  Bligh).  (En. Gaz.). 

4IENDSB0URG,  v.  assea  gr.  et  commune  dn 
Danetoarck  (llolstein  propre),  est  divisée  par 
l'Eyder  en  a parties,  la  vieille  et  la  neuve* 
Celle-ci,  la  plus  régulière  et  la  mieux  bâtie, 
M trouve  dans  le  llolstein,  tandis  que  l'autre 
dépend  du  d^  de  Schlesvvig.  Rendsboiirg  a des 
fortifications  consid.,  1 arsenal,  des  magasins 
et  des  casernes  : elle  sert  de  boulcvart  au  Da- 
nemarck  du  côté  de  l’Allemagne.  La  vieille 
▼.,avec  1 égl.  et  1 fonderie  de  cloches,  possède 
cette  inscription  sur  une  porte  : Bydora^  Ho^ 
mani  imperti  terminut,  Dist.  8 1.  Ô.  de  Kiel. 
Lat.  N.  54*  18' 4o'«'Uong.  E.  7*  19' 38'. — 
6,000  bab.  (RaiciAao,  Sraia). 

RRNÉ , vs«  de  Fr.  (Sarlhe^ , arr.  et  1 3 1.  ^ 
O.S. O.  de  Mamers.  i,a5ohaD. 

RENESCURE,  vi«  de  Fr.  (Nord) , «it.  et  à 
Si,  O*  d'üaaebrouck,  bab. 


898  RENNES, 

RENÈVE-L'ÉGLISE  , vt*dc  France  (Côte* 
d'Or),  arr.  et  à 8 1.  O.N.O.  de  Dijon,  près  U 
rive  g.  de  la  Vingeanne.  i,o3o  bab. 

RENPREW,  c‘*d’Éc.,  nommé  Stratgryfr^ 
est  borné  à l’E.  par  celui  de  Lanerk  , au  S. 'par 
celui  d’Ayr,  et  des  autres  côtés  par  le  golfe  de 
Clydc  ; il  a 10  lieues  de  long  sur  4 de  large , et 
*7  1.  carrées.  Au  N.,  vers  les  bords  de  la 
Clyde  , le  sol  estfertile,  et  monlueui  au  S. , ce 
qui  te  rend  ou  et  mums  propre  à la  culture.  Lea 
hab. , Crès'induslrieux,  se  livrent  k la  pêche  , 
au  cabotage  ; ils  s’occupent  aussi  beaucoup  de 
la  filât,  du  coton.  Le  paysage  de  Paisley  à Gree- 
Dock  est  vraimeot  délicieux  et  romantique* 
1 i4,3oo  hab. 

RENFREW , ch.l.  duc^ci-dessut , b,  royal 

V.  9 *gr.  fit.  dans  une  belle  plaine,  près  de  la 
rive  g.  de  la  Clyde,  arec  ungr.  nombre  de  filai, 
de  coton  occupées  parles  fabr.de  Paisley, dont 
elle  est  à 1 1.  On  a creusé  le  Ht  de  la  riv.  où  Ica 
navires  de  xoo  tonneaux  peuvent  entrer  par  lea 
marées  du  printemps.  Elle  fabr.  dentelles, 
savon,  et  se  Joint  â Glasgow,  Dumbarton  et  Rii- 
tergleo  pourenvoyerun  membre  au  parlement. 
Dist.  ao  1.  O.  d’Edimbourg.  2,700  li.(CArpta). 

RENGERSDORF,ri*d*All.,lî:i.-Pr.(Silesie), 

rég.  de  Rreslau,  c‘*  et  â 1 I.  S.  de  Glata, 
avec  I château  et  1 carrière  de  pierre  k fusil. 
(Srain). 

RENINGÜE,  T.  des  P.-B.,  Beig,  (Flandre 
occ.) , à 3 1.  N.p.O.  d’Ypres,  a, 000  bab. 

RENKUM  , VI»  des  P.-B. , Uoll.  (Gneldrc)  , 
arr.  et  â 3 I.  O.  d'Arnheim»  1,100  hab. 

RENNEL  (RADE  DE)  , sur  la  côte  N. O.  de 
l’Am.-Sepl.,  SC  trouve  sur  la  côte  occ.de  U 

?r.  ilc  de  la  Reine  Charlotte,  au  S. E.  de  Pile 
lippaetau  N.  de  la  rade  Gartnrigt.  Lat.  N. 
55*  89*.  Long.  O.  i34*  59',  (Malbam). 

RENNERODou  RENNEROTU,  v.  d’AII. 
d^  de  Nassau,  ch.l.  de  baill. , 4 5 L N.N.E.  de 
Limbourg.  1,000  hab. 

RENNESfRcrfonesj,  v.  de  France,  ch.l.  du 
dép*  d’Ille-et-Vilainc,  et  auparavant  cap.  de 
la  Bretagne,  siège  d'un  évéche,  de  cours  royale 
et  d’assises,  de  tribunaux  de  1'* instance  et  de 
comro. , ch.l.  de  la  i3*  division  militaire  , est 
1 gr. , belle  et  anc.  v. , située  dans  une  vaste 

filainc , au  confl.  de  l’illc  et  de  la  Vilaine  , A 
a tète  du  canal  d’Ille-ct-Rance.  Elle  a 1 aca- 
démie universitaire , 1 coll.  royal,  i société  de 
sciences  et  arts,  1 école  royale  d'artillerie,  1 
bibl.  publique  de  3o,üüo  volumes , 1 musée  de 
tableaux,  1 salle  de  spectacle.  On  rem.  plut, 
beaux  édifices,  le  palais  de  justice,  l’hôtcl-de- 
villc , l’anc.  abb.  de  S'-George , le  palais  abba- 
tial , la  façade  de  l'ègl.  S'-Pienre  , Parsenal  ; on 
distingue  la  place  royale , la  place  d’armes  , le 
jardin  des  plantes,  de  belles  promenades,  sur- 
tout le  TaboretleMail,  Son  industrie  consUte 
en  fabr.  de  bonneterie,  chapeaux , colic-Tortc, 
dentelles,  broderies,  faïence,  fils  retors,  toi- 
les à voiles  , toiles  de  ménage  et  siamois<»  , 
blanchisseries  de  cire,  filât,  de  Un,  chanvre, 
fils  : elle  comm.  en  bestiaux , beurre  renommô 
de  la  Prévalaye, cidre  délicieux,  soles  de  Cher- 
neix , huîtres  de  Cancale , poisson  exccll.,  pou- 
lardes exquises  de  Jaïué,  gruau  de  Fougères» 
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niii;l  et  antrei  eicell.  comettiblct.Bn  i556  le« 
AnglaUf  commandés  parle  duc  de  Lancastre, 
aRsii'f(^rent  celle  ville,  et  Dugiiesclin.  qui  U 
dcFrfiidail , leur  en  fil  bonteuscnient  lever  le 
•iefcc  apres  les  avoir  défails.  Elle  fut  en  i^ao  la 
proie  d*un  violent  iocendie  qui  1a  détruisit  en 
partie , et  donna  lieu  à la  construction  des  Ii6* 
tels  qui  embellissent  auj.  la  place  royale  et  les 

I ucs  adjacentes.  En  1 8s6  on  a posé  la  première 
pierre  du  canal  de  Rennes  à $*-Malo.  Patrie 
de  Berf;and  Duffuesclin,  te  plus  célèbre  guer- 
rier du  i4*  siècle;  de  Lobioean,  bénédictin; 
de  ta  bletterie,  traducteur;  de  l'illustre  de  la 
Ciiaiotais,  de  S*-Foix,  auteur  dramatique  et 
liislorien  ; du  P.  Tournemine  , de  l’avocat 
Cerbier,  de  Lanjoinais,  etc.  Dist.  81  I.  O.S.O 
de  Paris,  et  a8  N.de  IS'aotes.  Lat.N.4^* 

Long.  O.  4*  1 * a'.— 39,577  bab. 

RENNES , vi«  de  Fr.  (Aude) , arr.  et  à 5 I. 
S.  de  Limouz;  prés  de  U on  trouve  les  bains 
du  même  nom  , dont  les  eana  Ibermalcs  sont 
auj.  Irès-fréqucntées.  (PiTissisa). 

RENNIISGEIÏ,  Vf*  d'All.,  R.  de  Würtem- 
Lerg,  baill.  sup.  et  à 1 L 4^  S. O.  de  Lceosberg. 
1,300  liab.  (STtia). 

RENS,  RENSE  ou  REINSE.  r.  d'All.,  Ét.- 
Pr.  (B.-Rbin),rég. , c‘*  et  à 1 l.^-  8.  de  Co- 
blentz,  sur  fa  rive  g.  du  Rhin,  cultive  la  vigne 
tt  le  botiblon.  i,55obab.  (Srsia). 

RENSSELAER,  vf  des  États-Unis  (New- 
York; , dsns  le  Isc  de  Sand,  é 4 L E d'Albany. 

II  y a I verrerie  considérable.  (Woac.). 
ItENTEniA,T.d'Esp.(Guipiitcoa),»it.àPB., 

sur  le  bord  et  parallèb-aicnt  au  fluz  de  la  mer 
qui  monte  de  Pasages , sur  la  gr.  r.  d'irun  à 
Madrid,  avec  des  usines  et  fonderies.  Dist. 51. 
E.  de  S*-Sébsfticn.  1,640  hsb.  (Miasao). 

RENTI  , b.  de  Fr,  (Pas-de-Calais) , arr.  cl  à 
6 1.  S. O.  de  S’-Omer,  sur  la  rive  g.  de  l’Aa. 
Henri  11  y battit  les  Espagnols  le  lôauût  i554> 
5ao  bab. 

RENWEZ,  b,  de  Fr,  (Ardennes),  ch.l.  do 
r*,  arr.  et  à 5 1.  N. O.  de  Mézières  , fabr.  ser- 
ges et  bonneterie  de  laine.  1,596  hab. 

RENY,  V.  pet.  mais  comui.  de  la  Turquie 
d'Fur.  (Mutdavie),  prèsilu  confl.  du  Pruth  et 
du  Danube  , à la  1.  O.N.O.  d'isiuaïl. 

RÉOLE  (LA),  pet.  V,  de  Fr,  (Gironde), 
cb.l.  d’arr. , avec  trib.  de  instance,  fabr. 
coutellerie,  vinaigre,  et  comm.  en  vins,  caiis- 
dr-vir,  grains,  bétail,  farines  de  première  qua- 
lité. C’est  le  lieu  d'approvisionnement  du  dép*. 
Le  parlement  de  Boraeauiyfut  transféré  quel- 
que temps  sous  Louis  XIV.  Dist.  18  1.  S.E.  do 
Rordeaui.  5^700  hab. 

REON I,  temple  de  PHind.  sept.,  k 5 1.  N. O. 
de  celui  de  Bliadrinatli,  sur  un  site  élevé  de 
C,oa7  p.  au-dessus  de  la  mer.  Lal,  N.  39»  4o*. 
Long.  £.77*  io'45'.  (Iliu.,  a«éd.). 

RÈPE.S,  bam.  de  Fr.  (U. -Saône),  arr.  de 
Vcsoul.  On  y trouve  1 fontaine  d’eau  min. 
froide  découverte  en  1716. 

REPPEN,  V.  d’AII.,  Él.-Pr.  (Brandebouig), 
rég.  et  k 4 L E*  de  Francfprt-sur-Oder,  c**  de 
Sternberg,  sur  l’Eylsnd , fabr.  draps , cba- 
peaui , souliers  et  cuirs.  3,800  bab.  (Stsiii). 


REPS  00  HAPPES,  b.  de  Hongrie,  Tran- 
sylvanie (Pays  des  Savons^ , distr.  du  même 
nom,  au  pied  d'un  rhit.  élevé,  arrose  par  les 
ruiss.  de  lioss  et  Sebweisser,  comm.  en  ctie- 
vaui , lin  et  laine.  La  source  saline  de  Ancf- 
wotâfr  est  dans  scs  cnv.  Dist.  4 L *1  de  Fo- 
garas.  a,aoo  bab.  (Siiiii}. 

REPTON,  vs*  cl  par.  d’Aocl.  (Derby), 
aulref.  consid. , célébré  par  les  liistorîens  et 
les  antiquaires,  comme  la  princ.  cité  du  R. 
sazon  de  Mcrcie,  et  la  sépulture  de  plus,  rois 
de  cette  nation.  On  rem.  l’égl.,  trés-bel  cdiûco 
gothique,  surmonté,  d’un  clocher  Irés-élcve, 
qui  contient  plus,  mimuniens  intéressans.  Dist. 
I 1.  -4  N.E.  de  Burton-Upon-Trent.  i,65o 
bab.  (Eo.Giz.). 

RÉPUBLIQUE  DE  COLOMBIE.  Nous 
donnerons  ici  le  tableau  de  sa  nouvelle  divi- 
sion, survenue  depuis  l'impression  de  l’article 
Colombie. 


TABLEAU  STATISTIQUE 

1>B  LA  BÉPUBLIQI'B  DE  COLOMBIE. 


DEPAETEMEirS. 


PEOVIItCEâ. 


Margarita 

Cumsna 

Karcelons.  • , . . 
Guyane..  « . 

Yarioas 

noque \ Apure, 

, r Carabübo 

{ Cnc 

( Coro ! 


Maturio  « 


Orinoco  ou  Oré- 1 


Julia. 


Boyaca. 


Cundinaiaarca..  J 


Maracaîbo.  • .. 
Truzillo ...... 

Mcrida 

Pampiona 

Socorro 

Tuoja 

Casanare 

Bogota 

Neiva 

Mariquita 

Antioquia 

/ Müinpox 

} 

f Rio-llacba . . . . 

l.tD.0 { 

t V cragna 

Cbocu 

C.UC. I 

' Buenaveolura.. 

Paslo 

Cbimborazo. .. 

Piebineba 

Imbambnra. . • 

Cuenca 

Ix>ja 

Manabi 

Guayaqnil  • .. . 
Total..  . . 


Ecuador  ou 
quatcur. . • 

Asuay 

Gujaqud . • . 


• 1 r 

I In 
-1 


POPVL. 

VD  tVlS. 


74,690 

55.174 

56«i47 

i6,5n^ 

aa,5a5 
>S9<*74 
j66,u6C 
a 1,678 
a5,o44 
53,55i 
41,687 
66,  laG 
i55,o8i 
189,652 
19,080 
168,695 
45,157 
5i,55(ÿ 
io4,a55 
3i,.ri7 
89,4.6 

4 4. 595 

1 1.9.5 

66, 1 1 9 

55,960 

17,j5o 

87,519 

17.68Î 

37.5.5 

1 15,4.0 
l53,l6n 
59,015 
76,415 
54,471 
17,45. 
56,o58 


1,577,858 

Cniuu.ii, 


ypy.t  pour  sa  dcicriptiun,  l'article 
(BuTasru,  Hcceniuntnt  delà  population , dt 
juititl  i8a5). 


REPULSE.  ooo  RETYMO. 


BEPüL*^F. , haie  de  la  mer  Polaire  , »ur  la 
rôle  de  la  prciqu’ile  MelviHc , via  à-via  la 
pointe  N.  de  rUe  Suutbampton. 

RKQUÎSTA,  pci.  T.  deFr.  (Aveyron)»  ch.l. 
de  c* , arr.  et  à 9 1.  S.p.E.  de  Rudes.  3»ouo 
habitant. 

RERRICK,  par.  d’Éc.  (Kirrndbrigbl) , tur 
la  côte  du  de  Soiway,  qui  Inrrue  1 port 

vaste  rt  «ûr  pour  lot  pci-  vais».  Elle  renfernic 
un  gr.  nombre  d’antiqtiilc»  taxonnet  cl  n>maî- 
nes  » dont  la  plus  rciu.  estlavieilleahb.de 
Dondrennan  (Cârrsa). 

RESAY,  de  Fr.  (Cher),  arr.  eU  5 I.  S.O. 
de  S'-Amand-Mont-Rundi  sur  la  Sinaisc.  1,3x9 
liab. 

nÉSOtüTION  (BAIE  DE  LA),rtan»  le 
Gr. -Océan  cqoln.  » sur  la  côte  occ.  de  S.vînle- 
Ghristine,  une  desilet  M.*irqniset.  On  r,vppcJle 
quelquef.  port  de  Mindana  ^ du  norh  du  navig. 
espagnol  qui  l.v  dérmtvrit  en  159S.  Celui  de  la 
Iksolution  lui  vient  du  vaiss.  que  montait  le 
capitaine  Cuok  dans  son  accund  voyage  autour 
du  monde  : il  y muuilia  icy  avril  17”4>  La  con- 
trée env.  e»t  trés-peuplce  ; vers  le  côté  N.  est 
utte  éminence  du  haut  de  laquelle  on  aperçoit 
plus.  TB**  furtidés  : les  vallées  sont  remplies 
d 'arbres.  Lat.  .S.  9*  55'.  Long.  O.  i4i*  3^'  4o*. 
(F.a.Gsz. , /Icç.  Tufr/es)* 

HtvSOLUTIOPï,  baiedu  port  de  l*Uc  Tanna, 
dans  le  («r.>Oré.*)n  équin.  Lat.  S.  19*  5a'.  Long. 
U.  59*  19'  4^'*  (Eo.Gas.). 

RÉSOIjLTIO.^  , cap  de  PAm.-Sept. , prêt 
de  l’entrée  or.  du  détroit  de  Hudson,  par 
Cl*  29' de  lat.  N.  et  67*  3o' de  long.  O.  (Mal- 
bah).  ‘ 

RKSOLCTION,  Ile;  c’est  toujours  le  nom 
du  vaiss.  de  Cook,  qii'on  ne  s’est  point  la^sé  de 
semer  sur  toute  la  mer  du  Sud;  on  le  donne  ici 
è une  ilc  de  l’archirnd  Dangereux , ou , al  Pon 
aime  inirtix  , une  aes  Iles  de  la  Société  qui  en 
font  partie.  Lat.  S.  17*  a4*«  Long.  £.  i44*- 
(Mai.bau). 

RÉSOLUTION,  tic  de  Poe.  Ail.  boréal,  de 
ao  1.  de  circonférence , est  sit-sgr  la  côte  sept, 
do  l’entrée  du  détroit  de  Hudson*  Lat.  N.  bi* 
au'.  Long.  O.  67”  ao'  i5*.  (Eo.Gax.). 

RÉSOLUTION  (BAIE),  r.  Mad»  os  Dini. 

RESORT-LOCH,  vaste  bras  de  mer  d'Éc., 
aur  la  côte  occ.  de  Pile  de  Lewis , qu'elle  sé- 
pare de  callü  d’Harris.  (CAspaa). 

RESSA,  rir.  de  la  Rtiuie  d’Eor. , prend  sa 
source  dans  le  goiiv*  de  Kalouga  , non  loin  de 
Serpeisk,  traverse  ensuite  le  distr.  de  Mosalsk 
pour  entrer  dans  le  goiiv>  Je  $fnulen^k , oii  elle 
se  jette  dans  POugra.  Cette  riv.  rurnie  dans 
une  certaine  dîslaiiCG  les  limites  des  gouv'* 
de  Siuolcnak  et  de  Kalouga.  (Vs£v.). 

RESSONS,  V**  de  Fr.  (Ois**) , ch.l-  dec", 
arr.  et  à 4 1 N. N. O.  de  Compiégne.  900  bab. 

RESTIGNE,  vs*  d«  Fr.  (lodre-cl-Loirc) , 
arr.  età  i 1.  N*  de  Cbiuon,  près  du  Doit.  1,736 
bab. 

RESZOW.r.  Rzisiow. 

RETAI  X,  vi«  di’  Fr.  (Cbarente-Infér.) , 
an . et  a 3 1.  S.  de  Saintes.  i,i5o  bab. 


RETERRE,  vi"  de  Fr.  (Creuse),  arr.  et  A 
7 1.  Pi.  d’Aubusson,  avec  1 uiine  d’antiœulua 
non  exploitée.  i,aoo  hab.  < 

RETFORD  on  REDFORT,  b.  élert.  et  v, 
d’Angl.  (Nuttinghamsbirr),  agr.  sit.  sur  l’idle; 
sa  gr,  place,  eotonrér  de  consirnetions  régu- 
lières, luidtmne  un  aird'imporlance  qu'oITient 
peu  de  V.  de  prov.  On  la  divise  en  a parties , 
Esr.Redfort  et  Oncsl-Rcdfort,  qui  ne  K»nl  sé- 
parés que  par  la  riv.,  et  qui , au  moyen  d'uti 
pont  qui  les  unit,  ne  font  qu’une  seutt^  com- 
mune. Chaque  côté  a. son  égl.  particulière,  dont 
on  rem,  celle  de  la  Corporation  et  sa  tour.  La 
commune  pos<èdc  en  outre  1 maison-dc  vilb;, 

1 belle  place  pour  te  marché  et  plus,  hôpitaux. 
Le  comm.  de  Retford  consiste  princ.  en  orge 
pour  les  bras^eties  ; on  y fahr.  rbapeanx,  pa- 
pier et  tuiles  a vuilet.  Le  canal  de  CbeKterfield, 
qui  part  de  la  Trent,  lui  donne  un  gr.  avun- 
tage  pour  les  opérations  corain.  On  y lient  les 
assises,  et  vile  envoie  a membretau  parlement. 
a,ooo  bab.  (Ed.Gax.  , CAvraa}. 

RETÜEL,  v.de  Fr.  (Ardennes), ch. 1.  d’arr.. 
sur  una  montagne  et  sur  la  rive  droite  de 
l’Aisne , avec  tribunal  de  première  instance  et 
1 collège,  fabrique  draps  de  silésic,  casi> 
mirs,  raz  de  castors,  Üanclles,  couvertures 
de  toiles  ; die  a des  tanoeries  et  chamoiscries. 
Rcthd  a soutenu  beaucoup  de  sièges.  Cette  v.  » 
été  nri^e  plus,  fois  pai  les  Espagnols , et  repritus 

Earles  Français , sous  la  conduite  de  Turcuoe»' 
>ist.  JO  I.  S.O.  de  Métièri'S.  5,700  bab. 

RETHELOJS,  pet.  pays  de  Fr.,  autrefois 
compris  danslaci-devant  pmv.  de  Champagne» 
fait  maintenant  partie  dudép^des  Ârdenoess 
Retbel  en  était  la  cap. 

HETHEM  , T.  d’AII. , R.  de  Hanovre  , préf. 
et  à ao  L S.O.  de  Lbnebourg , sur  la  rive  g.  de 
l’Aller,  avec  des  Glat.  de  laioe.  1,000  bab. 
(STBta). 

RETIERS , vi**  de  Fr  (llle  ct  Vilaine) , ch.l. 
d«  c*  , arr*  cl  à 9 1,  S.E.  do  Rennes.  3,900  h. 

RETTENBACn  , Vf  d’AII.,Bav.  (H.-Da- 
aube) , c'^  de  Fiigger,  sur  1a  rive  dr.  de  la  Miri'* 
del,à  1 1.  *4^  E.  d'OUobeureo.  i,aoo  b.(STBiir). 

RETY,  v«*  de  Fr.'^Pas-de-Calais) , arr.  cl  4 
5 1.-^  N. B.  dr  Ibmlognc-stir-Mcr,  avec  i ver- 
rerie à bouteilles  : il  exploite  du  charbon  dn 
terre.  1,160  bab. 

RETYCZAT  , mont,  dr  Hongrie  (Tran- 
sylvanie^,fait  partir  de  la  chalnr  de»Carpatbrs, 
et  est  sit.  pH*s  de  la  vallée  de  Hatzur,  haute  de 
7,900  p.  au-drsRus  de  la  mrr. 

RETYMO  Rilliymnus'',  v.  dans  l’ile  de  Can - 
die  , voisine  de  U Turquie  d’Europe , cb.l.  de 
l*lle  de  ce  nom  , est  sur  une  langue  dr  terre  , à 
l’extrémité  de  laquelle  est  laciladellr,  et  a do 
plus  un  vieux  fort  rn  ruines  qui  protège  le  port, 
de  mauvaises  murailles  , quelques  mosquées  , 
églises  grecques,  et  un  port  si  comblé  qu’il  nn 
eut  recevoir  que  des  barques.  On  y cotnpl*i 
savonneries.  Les  env.  prod.  d’excell.  l'ruit)!  , 
surtout  des  cerises  et  des  mônis  ; la  prov.  du 
même  nom  fournit  une  assez  gr.  quantitc  do 
vin.  Diüt.  16  1.  O.  de  Candie.  Pop.  6,000  bab 
moitié  Turcs  et  moitié  Grecs, 
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BECGNT  y h.  ds  Kr.  (Indr^-M-Luire^ , irr. 
tl  à 4 de  Tour*.  i«tSo  lub. 

Ii{^UILLY  , pet.  V.  de  Fr.  (Indre),  arr.  cl  à 
4 I.  S.  d']»«t)udtiD,  prèa  de  U riveg.  delà  rie. 
d'Amuoi  couim.  en  fini  et  beatiaui.  i,Soo  b. 

REUL18REN  , mont,  de  Suiice  (Berne)  , 
ait.  entre  le  Simmenthal  et  U Tallée  de  Laue- 
Dto  , à 5,4oo  p.  ao-dcMus  de  la  mer.  'Étau) 
REt'S  , T.  d'Esp.  (Catalogne),  distr.  et  i 5 
1.  O.p.n.  de  Tanagonc  , eit  ait.  au  milieu  de 
la  campagne  decctteT.,fiirun  plan  doucement 
incline. dan»  un  terrain  leiiile  et  trèa-birn  cul- 
tivé , avec  de»  maison»  et  des  édifice»  solide* 
ment  et  èlcgamnii'nt  bâti»  , de  belle»  pro* 
menadr»  et  de  magnifique»  caaemrs.  Son  in* 
dustric  consiste  en  iDouiiosà  Liiile,  vern*rics, 
l'abr.  de  cbapeaiix , de  satons  et  de  cuir»  , filât, 
de  coton  , ne  laine  et  de  fil  de  lin  ; blanchi»* 
•cries,  teintureries,  manuf.  de  soierie, 
dV‘lo(Te»  et  de  tuile  de  coton.  Le»  Français  , 
romiiiandri  par  le  gén.  Bertoletli , y batlirrnt 
le  iSdcrcnibre  i8ia  le»  F^spagnol»  sou»  les 
ordres  de  Fabregas.  4»i86bab.  (MiiUao). 

I REUSS  (LA)  , rir.  de  Suimc  , sort  du  lao 

I Liitcndro  sur  le  S'*<»othard  , coule  au  N.  , Ira* 
verse  le  c*  d'Uri,  le  lac  et  le  c*  de  Lnceme  , 
et  se  jette  dans  l*Aar,  au-drsson»  de  Wiodisch  , 
après  un  cour*  dVoT.  35  1.  ; elle  passe  près 
t d^Altorf,  partage  Lnerroe  en  s parties,  baigne 
I Rremgarten  à nr..et  MelHngeo  â g. CeiteriT., 
parle  fracas  êpouTaniablc  de  son  coors,uQ 
elle  forme  plus,  chutes  nombreuses,  offre  les 
tableaux  1rs  plus  sublime»,  les  plus  effrajans 

* et  les  plus  extraordinaires  que  ron  pulssa  voir 
danslcs  mont,  delà  Suisse.  ÉstL)« 

REU.SS  ou  REUTZ.  princ.  d'AIl.,  est  bom^re 
au  N.  parun^parliedugr.•d*deSaxc•^^'eimar. 

' à l'E.  par  le  R . de  Saxe,  au  S.  par  la  Bavière  , a 

^ ro.  par  crtte  drmiére  et  les  enclaves  de 

^ ScImarrbourg'RuduUtadt  etde  la  Prusse;  elle 
a i5  1.  dr  1.  »ur  6 de  large. et 76 1.  c.,  y compris 
1 le  dislr.de  Géra,  quien  dépend,  et  dont  elle  est 
^ séparée  par  une  parité  dugr.*d^  de  Saxe.Wci* 
niar.  Les  princes  de  Reuss  ont  en  outre  un  pet. 

' territ.  cm  lavé  entre  le  d^  de  Saxe*Weimar  et 

* celui  d*Aitcnbonrg«  Le  sol  est  mont.  , et  plus 
propre  aux  pâturages  qu'au  labourage  : il 
recèle  des  mines  de  cuivre  , d'argent , de  fer  , 
d'alun  , de  vitriol.  Son  industrie  consiste  en 

1 manuf.  d’elofles  , de  toile , cuirs,  coton,  qoio* 
caillerie.  Les  princes  de  Reuss . d'une  maison 
I très-aoc.,  se  diviaent  en  a brancliea  x Reuss* 
I Creiz  ou  bcaoche  aînée,  et  Hcuss-Lobeo>tcio 
1 ou  branche  cadette.  Les  revenus  de  cette 
princ.  montent  à 4Bo,o<»o  florins.  Elle  fournit 
^ yiS  hommes  à la  conCedcralion.  Elle  a une 
^ voix  à la  diète  fédérative  conjointement  avec 
llohi'DxoIlcrn  , Lichtenstein  , Lippe  et  Wal- 
I deck  , et  3 pour  elle  seule  â la  diète  générale. 
I l'op.  85,000  hab.  , Ia  plupart  luthériens. 

I RELSS-GRFIZ  brancheatnée\ princ. d'AII., 

I est  l>oroée  au  N. O.  et  au  N.  par  une  partie 

* du  d*  de  Saxe*W(  iuiar , à l’E.  et  au  S.  pâV  U 
Saxe,  â ro.  |>ar  la  branebe cadellc  on  Reuss 
Lobenitein  ; eUe  a 7 i«  de  long  sur  5 de  large , 

I et  19  1.  c.  Elit*  fiiumit  des  grains  et  des  bes* 
I tiaux.  i5,ooo  bab. 


RErSS-  LOBENSTKIN  - EBERSDOBr 
(branche  cadette^ , principauté  d’AII.  , est 
bornée  au  ?1.  par  une  enclave  de  ta  Prusse  et 
une  partie  du  d*  de  Saxe-Weimar,  â PE. 
par  la  branche  aînée  de  Reuss  et  la  Saxe, 
au  S.  et  â l'O.  , par  1a  Bavière,  au  IS.O. 
par  une  enclave  de  Schnartbourg  - Ru- 
dülstadt.  Le  distr.  de  Géra  en  dépend.  Cette 
hraoebe  se  subdivise  en  a rameaux  : Reuss* 
Schleii  el  Reuss*Loben»tein*Ebendurf.  La  i'* 
a 97  1.  c.  et  a8,ooo  hab.  ; la  a*  5a  1.  c.  et  97.000 
hab.  Oo  y trouve  des  mont,  qui  renfermeut 
de»  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de 
colbalt  et  d'aluu. 

RKUTLINGEN  , v.  d'AII. , R.  de  WRiiem- 
bergych.l.du  c‘*dela  Forét-Noire.  surleroiis. 
d'Kchex,  qiiise  jette  près  de  lâ  dans  le  ^ieckar, 
renferme  4 luthériennes,  1 hôpital,  1 
l)cée  , des  mauuf.  de  cuirs  , toiles,  éluflesde 
laine  et  coton  , de»  fabr.  de  couteaux  , savou, 
cite  à cacheter  , des  moulins  à huile  el  des 
papeteries.  Patrie  du  célèbre  l^pograplxe 
Sébastien  Grypbius.  En  17 iC  on  décou%rit 
aax  env.  une  source  d'eau  sulfureuse.  l)i»t.  9 
1.  <4  S.  de  Slutigard.  8,000  hab. 

REVA^’TIÎ'Î  , vi^oble  de  Fr.  ll»ére',  arr. 
età  1 I.  S.  de  Vienne,  récolte  des  vins 
rouges  qui  ont  du  corps  et  du  spiritueux. 

HÉVEILLOn,  «•  de  Fr.  (Orne)  , arr.  et  â 
1 1.  4 Morlagne , près  de  la  rive  g.  de 

l'Uuisne  , avec  une  papeterie.  900  bab. 

REVELun  REVAL,  v.  comm.  et  fortlf.  de 
la  Russie  d'Europe,  ch.l.  du  gouv*  d'Eslhonie, 
sur  la  côte  mer.  du  golfe  de  Finlande.  Toutes 
•es  égl.au  nombre  d«  i3  , dont  7 luthériennes 
et  6 russes,  et  loua  ses  anc.  édifices,  ont  dra 
inscriptions  et  des  armoiries  danoises.  Les 
maisons  sont  la  plupart  en  briques  et  bien 
bâties;  mais  les  rues  étroites  el  irrégulières, 
à l'exception  de  quelques-unes.  Elle  possède 
I catbed. , 1 gymnase,  ôccoh'S,  1 arsenal  par* 
ticulier,  I rr.  Iiôpilal pour  1a  marine,  1 bîbl. , 
I société  biblique,  1 théâtre.  Son  port,  vaste  , 
beau  et  sûr,cunlioot  une  partie  de  la  flotte 
russe.  La  v,  est  entourée  de  fossés  profonds  ,de 
murs  fort  élevés  et  de  basli^ps  solidement 
construits.  Lacatbéd.,  gotbiqoe,  commamU 
une  vue  étendue.  Sa  force  est  augmt^ilée  par 
léchât.  , sit.  sur  un  rocher.  Elira  des  fabr.  du 
poudre  cl  d’amidon,  de»  moulins  à gruau  , 
des  fonderies  de  canons  et  de  cloches;  des 
tuileries,  une  forge  à enivre.  Son  coin m.  con- 
siste princ.  en  indiennes,  chapeaux,  bas, 
cnirs,  aiguilles,  faieoce,  miroirs.  Dist.  861.0. 
de  S**PéterHl)ourg , a65  |.  Pi.O.  de  Moscou. 
Lat.  N.  5g*  a6'  35'.  Long.  E.  aa*  i4'  5.j'.  — 
i5,ouo  bab.  A -f  **  bord  de  la 

ox-r , est  le  jardin  impérial  de  Caikerinenthat , 
ainsi  nommé  par  Pierre*Ie*Grand  , du  nom  de 
•on  épouse.  On  y trouve  une  maison  de  plai-< 
sance , avec  une  superbe  avenue  de  maron-* 
nvn.  (Vsar.), 

REV  EL  , V.  Esraoaii. 

REVEL  , V.  de  Fr.  If. -Garonne)  , ch.^. 
c"  , arr.  el  à C 1.  E.^.K.  de  Villefranche  ^ 
des  tuileries,  tcinturrrics  , fabr.  C0i^'|^q, 
liqueurs , filai,  et  ateliers  de  tissage 


REVEL.  9oa  REZZATO. 


Di«t.  6.  lieoe*  R.N.E.  de  YtUefrinche.  5,44^ 
bab. 

REVEL  , de  Fr.  (B.-AIpci),  ârr.  et  i 5 1. 
O.  de  Barcelonnette.  i»o5ohab. 

REVEL  , v«*  de  Fr.(I»ère),  arr.  et  il  31.  de 
Grenoble.  Oo  j fabr.  des  instrumens aratoires. 
1,000  hab. 

REVEL  , y«»  de  Fr.  (Isère^ , arr.  et  A 5 I. 
S.E.  de  Vieone  ^ près  de  la  rive  g.  dn  DoIod. 
1,000  hab. 

REVELLO,  v.d'Ital.,  Ét. 'Sardes,  division, 
proT.  et  A i5  I.  8.  .S.  O.  de  Coni,  sur  le  penchant 
d'nne  mont.,  près  de  la  rive  g.  du  Po  , fortiCèe 
par  l'art  et  parla  nature,  renrerme  4 *'gl*t  t 
cbAt.  , 1 palais , i couvent  de  dominicains. 
Patrie  de  l’bisturieo  Denina.  5,ooo  hab. 

REVERE , ville  d'Ital.  , R.  Lombard  Vén. 
(Milan) , pror.  et  A 8 1.  S.E.  de  Maatoue  , sur 
la  rive  dr.  du  PO , vîS'A'Vis  d'Ostiglia.  7,600  h. 

REVIGNY-AUX- VACHES  , b.  de  Fr. 
(Meuse) , cLi.  dec*  , arr.  et  A 3 I.  N. O.  de 

Bar-Je-buc , près  de  la  rive  dr.  de  l’Oroaio. 
1,700  hab. 

HEVILLA  GIGEDO  (CANAL  DE),  snr 
la  côte  N. O.  de  l'Am.-Sept.  , ainsi  appelé  par 
VancoQver,  en  l'bonneur  du  comte  Revilia  de 
Gigedo,  vire-rui  delà  Nouv.-Esp.  , dont  il 
avait  reçu  l’accueil  le  plus  obligeant.  Il  est 
formé  parl'Üe  de  Revilia  Gigedo  A 1*0.,  le  con- 
tinent et  Pile  de  GravinaA  l’E.  (Ed.Gax.) 

REVILLE,  vc«  de  Fr.  (Manche)  , arr.  et  A 
51.  N.E.  de  Valognes,  au  bord  de  l’Océau. 
i,5So  hab. 


S.  do  cap  Mendocino.  Lat.  N.  38*.  Long.  O. 
ia4*  56'  i5'.  (MâLB*a). 

REVES,  ville  de  l’Am.-Mér.  , Colombie 
(INonvelle-Grenade),  prov.  et  A 35  L S.S.  E.  cic 
Santa-Maita,  surle  bord  do  Goata|wri.  Son 
trrrit.  est  encore  arrosé  an  S.  par  la  riv.  Saint- 
Sébastien  , qui  prend  ensuite  le  nom  de 
epsaré.  On  y élève  beaacoup”de  bestiaux  ; Ica 
fruits  y abondent.  La  terre  recèle  beaucoup 
de  mines  d*argent , de  cuivre  et  de  plomb. 
Cependant  le  pays  est  pauvre  et  peu  bab.  , 
peut-être  parce  que  Pair  T est  très-ehaiid  et 
lrét*malsain.  Uist.  3o  I.  O.S.O.  de  Rio  de  la 
Hacha.  Lat.  N.  io*’3'.  (Atci'  O.. 

REVES  (SAINT-SÉBASTIEN  DE;,  ville 
de  i’Am.-Mér. , Colombie  (Venexuela),  prov. 
et  A 18  l.  N.  deCaracas;  le  climat  y est  chaud. 
Les  producl.  du  pays  consistent  en  cacao  qui 
passe  pour  le  meilleur  de  cet  étal,  tabac, 
salsepareille,  bestiaux,  objet  d’un  comm. 
lucratif.  Le  pays  se  trouve  intesté  d’une  quan- 
tité de  couleuvres  dont  la  morsure  est  veni- 
meuse ; mais  Ü possède  en  même  temps  un 
minerai  de  terre  blanche  , qui  , bu  en  dissolu- 
tion dans  Peau, sertd’excell. antidote  ou  contre- 
poison contre  cette  espèce  de  blessnrc.  (Aie.). 

REYNARDS  ou  RENARDS,  tribu  d’in- 
diens, dans  PAm.-Sept. , habitant  3 villages  : 
le  1*'  sur  la  rive  O.  du  Mississipi,  A 31.  au -des- 
sui  drs  rapides  de  Rock-river;  le  a*  à 4 l-  der- 
rière les  minet  de  plomb,  et  le  3*  sur  laTurkev, 
A 1 1.  de  son  emb.  Ils  chassent  des  > côlês  du 
Mississipi,  et  s'occupent  un  peu  d’agri<  uljiir*-. 
On  évalue  la  pop.  de  cette  tribu  A i,75o  indi- 
vidus, duDt4uo  guerriers.  (Eo.G&z.). 


REVIN,  pet.  V.  deFr.  (Ardennes)  ,arr.  et 
A 9 1.  UC  Rocroy  , sur  la  rive  dr.  de  U 
lieuse  qui  Pentoure  en  partie.  1,800  bab. 

REVO  , v«*  d'All. , Aulr.  (Tyrol) , c**  de 
Trieste , baill.  de  Pondo.  Patrie  au  savant 
politique  Martini. 

REVLERA,  v«*dc Hongrie  (c**en-deçA  dn 
Danube)  , comitat  de  Liptau.  1 ,aSo  bab. 

RRW  AU,  V.  d’Asie,  Ilind.  anglais  (Bengale), 

f>rov.  et  A 36  1.  S. O.  d’AlUh-abab,  ait.  sur 
a Goggrah,  est  la  résid.  d’un  chef  hindou 
tributaire  des  Anglais  ; elle  possède  1 bonne 
citadelle  bUtic  en  pierre.  Scs  cnv.  sont  Fert. 
Lat.  N.  a4*  34'.  Long.  E.  79*  i5'45'.  {Jeurn. 
des  ^oy.). 

REWARY  , T.  d'Asie  , Hiod.  anglais,  anc. 
prov.  cl  A 17  1.  S.O.  de  la  v.  de  Dclhy  ; c*est 
un  entrepôt  cunsid.  pour  le  comm.  des  env. 
Lat.  N.  a8*  17'.  Long.  E.  74*  4'  45'-  (Hais., 
a*  éd.). 

REY,  !le  de  PAm.-Sept.  , une  de  celles  do 
la  Perle  , dans  la  baie  de  Panama  ,87!.  cnv. 
de  la  côte,  de  7 I.  de  long  sur  4 A 5 de  large  , 
possède  1 bon  port , et  est  env.  d’autres  lies. 
Lat.  N. 8*.  Long.  ü.8i*  6'  i5*.  (Ed.Gax.), 
REY,v.  de  Porlug.  (Eslraroadarc),  dislr.  et 
A 6 1.  -4  E-  N-E.  de  Thomar  , sit.  au  pied  d’une 
mont.  , près  du  Geccre.  a, 35a  bab.  (MiéAXo). 

REYES  ( POINTE  DE  LOS  ) ou  POINTE 
DES  ROIS  , sur  la  côte  N.O.  de  PAm.-.Scpt.  , 
forme  le  promontoire  le  plus  rom.  Elle  «*t  au 


REZAT,  nom  de  a riv.  d’All.,  Rav.  , auN. 
du  Danube  , qui  unissant  leurs  eaux  m-ennent 
le  nom  de  Rednilt.  (f’ayez  cet  article).  Elles 
donnent  leur  nom  au  c'"  suivant. 

REZAT  , c'*  de  Bav.  , est  borné  au  N.,  par 
lelI.-Main.àPE.  par  le  C<«dc  la  Regcn,  au  S. 
par  celui  dn  H. -Danube  , A PO.  par  le  R.  do 
Vv&rtembergelle  B. -Main,  lia  ao  I.  do  long 
sur  i4  de  Urge,  et  445  1.  c.  î il  prod.  hlé,  uige, 
«.uine,  lin,  chanvre,  etc.,  et  reiif.  un  gr. 
nombre  de  mine,  et  de  oirrière..  On  j compte 
4>  T.  , 55  b.  et  >,oo4  v»“  et  him.  5:>i,oou  h. 
(Stbih). 

KEZB ANI 4 , b.  de  Hongrie,  cercle  ao-deli 
de  la  Theio  , comit.l  de  Biliar  , avec  i mine 
et  1 usine  de  cuivre.  960  hab.  (Stsis). 

REZRNDR,  village  de  l*Am.-Mcr.,  Br.'jil 
(Rio-Janeiro),  «il.  sur  la  rive  dr.  du  Paraliyba, 
sur  unepet.  haut.  Son  anc.  nom  était  Ctwipn- 
Jllrgre.  Ses  liab.  cultivent  rafé  et  sncre  , dont 
iU  font  une  gr.  eaport.  La  riv.  abonde  en  puii- 
«on.  Di.t.  4o  1.0. p.  N.  de  Riu-Janciro.(0*trL). 

REZITZY  eu  REJITZA  , v.  delà  Rus.ie 
d*Eurupe  , gouv'  et  h j4  L N.O.  de  4 itebsk  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Rcjilza,  lenfernie  une 
égl.  de  grecB.uni»  et  une  école  juive.  Elle  fut 

prise  en  ,577  par  le  ciar  Ivan-Vassiliévitch  , 
et  défiuitivenient  réunie  en  1 77a  à la  Russie 
Blanche.  i,5oo  bab.  (Vs.v.). 

REZZATO,  bourg  d’Ital.,  H.  Lomb.-Vén. 
(Milan),  prov.  eli  il.  i E.  de  Brescia,  surle 
canal  de  Haviglio.  1,700  bab. 


RHAYADER,  903  RfTIN 


RHAYADER  ou  RIIAYADERGWY  , t. 
d’Auf;!.  (Riidoor)  ; loo  nom  ligoiCe  chutu  de 
la  Wje  ; elle  ne  compote  de  4 ruei,  et  a i 
maiton  de  Tille,  i belle  égl. , i pritou  et  i 
école  gratuite.  Ou  y fabr,  quelquea  drapa 
coniroiioa.  Elle  ae  joint  à KeTT*Raduor  pour 
envoyer  UD  membre  au  parlement.  Diat.  6 b 

0. p.N.  de  Ken-Hadnor.  4^0  bab,  (Cirria,. 

RIIEDEN  ou  RUEEDEN.pet.T.  dea  P.’b., 

Iliill.  ( Gueldre  ) , arr.  et  i 1 1.  E.N.E.  d'Arn- 
beim.  3,4oo  bab. 

RIIEIDTou  RHEYD,  b.  d'Alb,  Ét.-Pr. 
(Clèvea-Berg)  , rég.  de  DQaaeldorr,  cercle  et 
à 1 1.  S.E.  de  Gladbach  , aur  la  Neera,  place 
Dianub  , ae  livre  au  tiaaage  du  colon  , de  la 
toile  , et  fabr.  aoierie  , velours,  cuira,  savon 
et  divers  aolrct  articles.  î,6oo  bab.  (Srim). 

nHEINA,v.  d'AII. , Ét.-Pr.  (Weatphalie), 
rég.  et  à 10  1.  N. N. O.  de  Munster,  cercle  uc 
.Steinfurt,  réaid.  du  duc  de  Looi , aur  la  rive 
g.  de  l'Ema  qui  y est  navig.  Elle  possède  1 liApi- 
tal,  I saline,  dea  moulina  è huile  et  à foulon, 
des  filât. , des  rafl*.  de  sucre  ; fabr.  de  cuira  , 
café-ebicorée  ; exploite  de  la  tourbe  , et  ae 
livre  k la  navig.  et  au  comm.  a,5ooh.  (Sriia]. 

RllElNAU  ,b.de  Fr.  (B.<Rbinl,  arr..et  à 5 

1.  -4  N.E.  de  Schelratatt , sur  la  rive  g.  du 
Rhin  que  l'on  y passe  sur  un  bac.  1,100  bab. 

RIIEINBACH  ou  RYNBACII  , v.  d’Alb, 
Et.  Pr.  (Clèvct-Berg)  , rég.  et  à 8 I.  H.  de 
Colline,  ch.b  do  c**,  comm.  en  graiua  et 
bestiaux.  i,3oo  hab. (Srsia). 

RHE1N  BI8CUOFSUE1M  , i>.  Biscaor 

anxiif. 

RIIEINECK  , jolie  pet.  v.  de  Suisse,  c*  et 
A 4 b 4*  E,  N.E.  de  S’-Gall,  ch.l.  de  diatr.,  dans 
une  position  superbe,  aur  la  rive  g.  du  Rhin  , 
non  loin  de  l’endroit  où  le  fl.  tombe  dans  le 
lac  de  Constance  ; elle  possède  plus,  beaux 
bètimens  , et  fait  un  gr.  comm.  en  bois  et  en 
expéditions.  Ses  maniif.  en  toiles  de  fil  et  de 
coton  , en  mouchoirs  de  poche  et  de  cou,  ses 
blanchisseries  , ateliers  de  teinture , etc. , sont 
très  flor.  : on  y trouve  d’habiles  artisans.  Les 
env.lolfrent  les  promenades  les  plus  délicieuses; 
et  le  Buchkerff  , coteau  situé  près  delà  , prod. 
les  meilleurs  vins  rouges,  non  seulement  du  ’ 
Rhin,  mais  encore  de  toute  la  Suisse  alle- 
mande. Lat.  N.  47*  16'  58',  Long.  E.  ;•  iS’ 
9*.  (Eus). 

IIHEINFEL8  forter.  d’Alb , Ét.-Pr.  (B.- 
Rhin)  , rég.  età  6 I.  S.p.E.  de  Coblentx  , sur 
un  haut  rocher  baigné  par  le  Rhin,  et  vis-à-vis 
le  nouveau  CatiUtellenbugen  , chàt.-fort  sur 
un  rocher  escarpé.  t,es  Fr.  l’assiégèrent  uns 
succès  en  1671.  Ils  la  prirent,  et  la  démantelè- 
rent en  1794.  Mais  on  l’a  réparée  depuis.(STtia), 

RHEINGAU  ooRIIlNGAU,distr.  d’Alb, 
d' de  Nassau  , sit.  sur  la  rive  dr.  du  Rhin  , 
s’étend  depuis  Biberach  jusqu’à  Rudesh'eim. 
Son  climat  chaud  favorise  la  culture  des 
ineillcurv  vins  do  P.hin,  le  long  duquel  ou 
voit  nombre  de  vs~.  (Srais). 

RtlEINIlEIM  , V.  d’Alb,  gr.-d*  de  Hesse, 
(Stsrbeobourg)  , sur  le  Gernsprinx  , à 1 I.  4 
K.8.E.  de  Darmstadt.  i,6oohab. 


«HEINMAGEN  ou  REMAGEN  f 

rive  g.  du  Rhin , avec  1 égl.  cathol.  et  1 ré- 
formée, des  bains  anciens,  des  restes  d’ouvra- 
ges romains.  i.aSobab.  (Srsis]. 

réri.®J”?'î^r'  ’cT-  • (Brindebourg) , 
g.  _t  à i4  I.  N.p.O.  de  Patsdam,sur  unlao 

.e™Tn“*  "°î‘  ’ '*lébre par  des  einbellis- 
semens  que  feu  le  prince  Henri  de  Prusse  a 
moutés  au  chàt.  et  aux  jardins  de  Frédéric-le- 
Grand.  On  voit  le  tombeau  de  ce  prince,  et 
le  monument  érigé  par  lui  en  l’honneur  de  se. 
frères  darmes.  Les  jardins  et  l’orangerie  du 
flî-  Celte  V.  a 1 faïencerie 

façon  d’Angb  i.ioo  bab. 
etl*l'i®É"v  P®!;"!!!;  (B-"*--’  • 

et*  7I.  E. N.E.  de  Weissembourg,  sur  l'Erbe- 
bacb.  1,000  hab.  (Ed.Gsx.).  * 

RUENBELLEN,  vs«  d’Alb,  Ét.-Pr.,  B- 
Bhin,  rég.  de  Cobl.mx,  c<-  de  Simmem'. 
avec  des  niioes  usines,  forges  cl  fonderies  do 
ter.  gSo  hab.  (Srsia).  ® 

«“E^.B«EITACH  , vs.de  la  même  ron- 
trte,  c de  Linx,  sur  le  Rhin,  récolte  de  bons 
Tins,  et  a des  usines  de  cuivre.  1 ,o5o  h.  (Stiu.). 

O l"'l.®p  Prov.  et  à 

91.  a.E.  d Uirecht , sur  la  rive  dr.  du  Rhin, 

comm.  en  tabac.  i,aoo  hab. 

RHÉTICON  , chaîne  de  mont,  de  Suisse  , 
quWoure  le  c-  de.  Grmins  au  N.E.  On  y 
voit  des  pics  dont  la  hauteur  absolue  est  de 
9,000  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Eaitj. 

RUÉTIENNES  (ALPE.S),  mont,  de  la 
Suisse,  commencent  depuis  le  Bernardin 
jusqu  au  Dreyherrnspits  , sur  les  confins  du 
lyrol,  de  laGarinlIiieeldii  pays  de.Salxbourg. 
Elles  remplissenftout  le  paysdes  Grisons  et  le 
Tyrol,  et  servent  de  limites  à l’Alb  cl  au  R. 
Lomb.'Véo.  f'a  Alpkc. 


_ RHIN  (R/imiif) , un  des  plut  beaux  fl.  de 
l’Eur. , prend  tes  sources  dans  la  partie  cen- 
trale et  la  plus  élevée  de  la  Suisse  (Grisons), 
où  elles  forment  trois  riv. , savoir  : le  Wim  an. 
Urieur,  qui  coule  à l’E.  ; le  Ilhln  du  milieu, 
qui  court  au  N. , et  se  réunit  au  premier  à Di- 
sentis;  le  Rhin  potUritur , qui  sort  du  glacier 
du  Rbinnald , et  te  dirige  aussi  vers  le  N.  Go 
fl.  roule  les  eaux  épurées  des  immenses  réser- 
voirs des  glaciers  des  Alpes  ; il  coule  d’aboi^ 
au  N.  entre  l’Ail,  et  la  Suisse  , traverse  le  lao 
de  Constance,  puis  tourne  à l’O.  jusqu’à  Bàle, 
et  de  là  au  N. entre  la  Fr.  et  l’Alb;  il  parcourt 
une  partie  de  celte  dernière  contrée;  entre 
dans  les  Pays-Bas  , où  il  te  jette  dans  la  mec 
du  Nord  par  un  faible  bias  , jierdant  dans  le 
pays  une  gr.  partie  de  tes  eaux.  Il  patte  d’a- 
bord à dr.  près  de  Coire , où  il  devient  nnvi- 
gable,  arrose  du  même  côté  Steio,  Scbalfoute, 
où , près  de  là,  à Lauffe»,  il  forme  une  superbe 
cataracte,  et  une  autre  à Lauffettiourg,  et 
traverse  Bàle  ; il  baigne  à g.  Rbeinerl,  Cons- 
tance , Steàborn  , Diessenhofen  , Kaisertulil  , 
Lauifeuboarg  , Rhinfeldcn  ; il  se  grossit  à dr. 
de  la  Laoquart , de  l’ill,  de  la  Riesen  ; à g.  de 
1a  Tbur,  1a  Tûis,  la  Glati , l’Aar,  l’Eigclts , 
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ek  la  Hirüo,  laf  lo  terril,  de  U SaiM«t  daas  «ne 
cUndtie  de  couu  de  &S  l.Rieo  n*alt^  TaditiU 
râble  Uuipîdité  de  aea  eaox  ; les  ruis»caux 
bourbeux  qni  a'y  jeltent  au-deMOui  de  UAle  nu 
{M'uvent  la  troubler.  De  BAle^  il  coule  au  N. , 
reeuit  à ûr.  de  l’Ail.,  le  NecLar  et  le  Main,  de 
I»  Kr-  à R.,  la  Moselle,  tourne  au  IV. O. , entre 
dau4  le  K.dcü  Pays-Rax,  et  ne  diviseen  a bra«, 
dont  le  im-ridiunal  {Ktrtc  1c  nom  de  fi'ahal  ^ et 
devient  tin  bra«  de  (»<  r , en  baignant  Dor- 
drecht , ilottetdam  et  Willcmstad. 

Ce  Walial  pacrourt  i8  1.  dans  sca  détonm  , 
a'unit  ^ Wuudiichein  à la  Meiue  , rir.  bien 
moioâ  couaid.  ; et  cependant  on  coosûdcrc  la 
Meuae  coiniuc  le  cuui»  dVau  princ.  ,en  aorte 
que  ce  qu’oo  appelle  au^deiaous  de  Woudri- 
cbeiii,  U Meuse  et  les  bouciies  de  la  Meuse, 
devrait  s'appeler  le  Rhin  et  les  bottehes  du 
Rhin.  Il  dirige  un  de  ses  bras  vers  le  N. O.  , 
Jusqu’à  lluissen  , au-dessus  d’Arnlieiiii , cl 
de  là  , sous  le  nom  d’t'ttti , une  partie  de  ses 
rani  coule  vers  le  F9. , et  va  se  jeter  dans  le 
jSuydrrxer  .apr^s  un  cours  de  ai  !•  , pendant 
lesqiielb-s  iircvoit  plus.  riv..  telles  qtiel’Oude» 
Yssel.  le  Beikel  et  le  Bolka-beck.  L'autre 
branche  se  dirige  vers  l’O.  Jusqu'à  Wykby-Dni'- 
atéde  , de  là  clic  projette  un  bras  vers  Utrecht, 
où  il  se  divise  en  deux  ; l'un  sous  le  nom  de 
Aromme,  vase  jeter  dans  le  Zuyderxéeà  Ams* 
trrdam.  11  est  à remarquer  qu’a  peu  près  en- 
tre celle  V.  et  Utrecht  une  autre  blanche  prend 
la  direction  de  Muiden,  oîi  elle  se  jette  aussi 
dans  le  Zuyderxèc  ; le  bras,  qui,  sous  le  nom 
de  R/iin  , se  dirige  depuis  Utrecht  jusqu'à 
Leydc , à i I de  laquelle  i!  se  jette  dans  In  mer 
du  Nord,  a i5  I.  de  long.  A Wykby-Durstcde 
un  bras  consid.  va  se  jeter  dans  celui  auquel 
on  donne  le  nom  de  Sieute  ; mais  à ISieuport 
ce  bras  prend  le  nom  d*-  léteh  ; eolin  à l’en- 
druil  où  U reçoit  celui  de  Walial,  c’est-à-din- 
où  il  se  divise  pour  U première  fois,  sa  lar- 
geur, devenue  plus  consid.,  s'augmente  en- 
core des  eaux  que  lui  fournit  U àleiise,  en 
sorte  qu’à  a 1.  au-dessous  de  b'ur  réunion  il  se 
divise  en  a bras  principaux  qui  se  subdivisent 
«nrore  en  formant  pliisieur»  llt-s,  telles  que 
relies  de  Ysselmonde  , de  Rosenbourg,  de 
\korti,  d’Over-Flakkée , et  enfin  les  nom* 
briuises  pet.ilesdu  Ries-Ündch  cl  de  Dordrt'cbl, 
<|ui  furent  formées  en  i-ia  i par  nue  épuuvanta- 
bl«inondation  du  fl.,  qui  engloutit  -a  vilies  et 
Vf** , et  100,000  hab.  Cette  partie  des  l'.-D. 
qn’aiTOse  le  Rhin  a été  souvent  ravagée  par 
(es  eaux  douceset  marines.  Outre  revciieoimt 
•mislit!  que  nous  venons  de  rappeler,  on  sait 
que  vers  l’an  86n  la  mer  ravagea  tellement  les 
rdtesdela  Hollande,  que  c'est  depuis  celte 
époque  que  le  II.  n’a  plus  laî'^sé  d’autre  trace 
importante  de  son  rmb.  dans  la  mer  du  N<ir<l , 
que  le  bras  qui  porte  auj.  le  nom  de  Meuse, 
Yuntefois  nous  appiiieions  toujours  sur  la  né- 
cessité de  com>idereren  géngrapliie  physique 
les  bouches  de  la  Meii^e  comme  étant  réell**- 
ment  celles  du  Rliin.  car  il  serait  bien  inexact 
de  regardcrcnmuic son emi».  letnédiocre  cours 
d’caii  qui  sc  jt-lte  dans  la  mer  aii  dessous  de 
Leyde;ouen  considérant  le  AVahal  comme 
ntie  |)OrlioQ  du  Rhin  , d’admettre  que  ce  fl., 
qui  a plus  de  3ou  1.  de  cours , va  se  jeter  dans 
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Boe  riv.  comme  1a  Meese.  En  eflet,  «n  ei*mi- 
nant  les  choses  sous  ce  point  de  vue,  la  Meuse 
deiiendmtl  un  II. , elle  Rhin  une  gr.  riv.  dont 
le  p]«i4  faible  des  bnis  s’unirait  seul  a la  mer  dn 
Nord.  Dt^puis  sa  source  jnflqii"É  Mayence, on 
nomme  ce  fl.  H.  Rhin , et  depuis  cette  v.  jus- 
qu’à la  Holl.  , R,‘Rkin, 

Le  cours  total  du  Rhin,  de  plus  5or>  I. , ne 
répond  pas  à la  grandeur  de  son  volume.  Ses 
eaux  comme  celles  du  Danube  , sont  limpi- 
des et  d'un  1»  au  vert.  Son  cours  rapide  dans 
U Suisse  , jusqu'à  Bàlc,  où  il  oQre  des  paysa- 
ges pilluresques  , s'einbarraMc  jusqu'à  Slraa- 
bourg  , et  meme  à Germerslieim  , d’uoc  iiiiib 
tilude  d’ilcs;  mais  à Mayence  ce  fl.  reprend 
sa  première  beauté.  De  l.i  jusqu’à  Cologne  il 
baigne  les  plus  belles  contrées  de  l’Ali.  Chat, 
antiques  et  m<»dcrnes,  v.,  v**»  pittoresquement 
sit.  surses  dcox  rives,  embellissent,  et  varient 
les  belles  vues  qu’il  offre  de  tout  cAle.  On  voit 
les  collines  couvertes  de  vignes  jusqu’à  leurs 
sommets,  qui  foiirDissent  ces  fameux  vins  dits 
du  Hbi/i,  tandis  que  les  tours  et  les  forts,  tristes 
restes  de  la  féodalité  , restent  suspendus  sur 
les  ondes.  Au-dessous  de  Cologne  ce*  fl.  perd 
beaucoup  de  sa  largeur.  Ses  rives  devienneut 
platteÿ,sablunneuses,et  n’offreul  presque  plus 
de  beaux  poinlsde  vue. 

Le  llbin,  relativement  à la  Davig.yoflre  uq 
avantage  immense  pour  les  pays  qu'il  arnMc  : 
il  est  navig.  depuis  Coire  jusqu’à  la  mer  do 
Nord.  Il  reçoit  un  gr.  nombre  de  riv.  navig. 
que  nous  avons  citées  ei-destos,  qui,  comnie 
autant  de  canaux  ouverts  pour  le  joindre,  ou- 
vrent un  passage  dans  1rs  pays  divers  qu’il  l>.-ii- 
goeà  dr.  et  à g.  Oo  transporte  aux  l’ays-Üas  , 
snrcc  fl.,  les  bois  de  conAtruclion  d«»  la  Souabe, 
elles  denrées  enloniales  de  la  côte  dans  l’in- 
lèrienr  de  l’Ail,  eide  la  .Unisse.  I^s  haleanx  à 
vapeur  nou vcllemcut  établis  sur  le  Rliîn  en 
Holl.,  oflrcnt  scix  vos.<Zeursetaaromm.degr. 
moyens  de  ronimuitication.  La  navig.  est 
qoclquef.  diflirife,  in.'iis rareovent  dangereosf*, 
A Coin^iie  il  arrivf-  des  navires  de  luuè  i5u 
toiin<Mux  qui  l'on  tu!<age  de  voiles,  et  rarement 
de  ebexaux  ; on  s’iu-cupe  en  AH.  de  réunir 
Rhin  au  Danube  , ])4t'  un  canal  ; et , près  de  a* 
souire,  en  l'r.,onn  projeté  un  canal  de  .Stras- 
bourg a la  .Marne  , qui  communiquerait  par 
cette  riv.  avec  Paris.  O II.  a donné  aon  nom 
aux  prov.  et  aux  dép**  siiîvans. 

RHIN,  c'*  d’All.,  Bavière,  sur  la  rire  g.  dn 
fl.  du  même  nom,  est  borné  au  N.  par  le  gr.-d^ 
de  liesse,  à l’K.  par  celui  de  B.ide,à  l’O.  par 
les  El. -Fr.,  par  ceux  d'Oldenbourg  et  de  llom- 
bourg,  et  au  S.  par  la  Fr.  ; ÿ forme  on  territ« 
compacte  quiapproche  dé  la  formed’un  carré. 
Il  a aS  I.  de  Ioor.  sur  ay  de  large,  et  SyS  I.  c.; 
la  Laiiter  et  la  Qticich  l'arrosent  : étant  coupé 
par  plus,  rameaux  des  Vosges  , son  sol  est  iné- 
gal, agreste  et  varié  : un  voit  la  vigne  prospérer 
sur  les  coteaux  IcJ  mieux  sit.,  tandis  que  lut 
sonmicts  rocheux  des  collines  sont  couronnés 
de  ruines  de  vieux  cbàt.  Les  vallées  abondant 
en  ble,orgc  , avoine  et  fruits.  La  Kr.  aceüe  , 
en  i8i.i  cc  teiiit.à  l'Aiitr.  , qui  l'a  échangé 
avec  la  Uav.  On  divise  ce  c‘*  en  4 dbtr.  » •'*a- 
voir  : Prankenibal , Landao  , Kaiju‘r<<lautei'n 
Cl  Deux- Fouit.  Ou  y compte  x8  r. , i6  bourgt 
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RHIN,  pTOT.  d'AII. , p.-d^  de  Ilefiin,  ett 
bornée  au  N.  |>ar  le  d^  ne  «Naïuiau,  à TE.  par 
U prioc.  de  SUrkenboui^ , au  S.  par  le  c'* 
bavaroia  du  Rhin,  à l'ü.  par  le  landgrafiàt  de 
liumbourg  et  la  prov.  pruasicnne  du  B. -Rhin. 
11  a la  1.  de  long  aur  lo  de  large,  et  90 1.  c«  Les 
Voagea  qui  le  Iravcrecot et  prioc.  le  mont 
Tonnerre  qui  en  eat  une  ramification,  rrndent 
aa  lurface  montueuae  et  romantique.  Le  Rhin 
forme  un  vaate  demi-cercle  le  long  de  aa  fron- 
tière or.  et  acpt  Lca  valléea  et  Ici  plaioea,  d’une 
gr.  fertilité,  produisent  blé,  lin,  tabac,  ^io.  Les 
collines  en  ccrlaioes  parties  recèlent  des  mi- 
nes de  fer  et  de  sel.  Les  princ.  manuf.  consis* 
trot  CO  toiles  . coton  et  cuirs.  On  s’r  lirre  à la 
iia«  ig.  et  au  transit  des  marebandisrs  sur  le 
Rhin,  qui  oflïentun  grand  bénéCce.Cetlepror. 
comprend  1 1 c*',et  renferme  10  t.,  i6b.et  161 
a^o/KM  liab.  (Sriia). 

Rllirî  (BAS),  grande  pror.  d'All.,  Et.-Pr.  , 
v'omprend  en  gr.  partie  le  territ.  des  anciens 
dép^  français  de  la  Roër,  de  Rhin-et-Mo> 
nelle,  de  la  Sarre,  ainsi  qu’une  partie  de  celui 
dcl’Ourlhe.  Elle  est  bomeeà  1*0.  et  au  N.  par 
les  r.-b.,à  l’E.  par  les  régrneesde  Dùsscldorf  et 
de  Cologne  , et  par  le  de  ?fassati , le  gr.-d* 
de  liesse , le  landgravut  de  liessc-llomboiirg, 
la  principauté  de  niikcnfeld  et  la  prov.  bava- 
roise du  Rhin;  au  S.  par  la  Fr.  Elle  a enr.  55  I. 
de  loug  sur  aède  larçe,  et  1.  c. ; elle  se  di- 
vise en  5 fég. , savoir  : Aix-Ia-Cliapelle  , Co- 
blentx  et  Trt-rea.  Le  sol  offre  diverses  chaînes 
de  mont,  volraniques. Les  plus  importantes  sont 
celle  d*£f/0/,  le  volcan  de  Goidberg^  d’où  l’on 
iouit  d’un  horison  fort  étendu , borné  par 
una  rangée  de  sommités  coniques  : à chaque 
pas  que  l'on  fait  dans  celte  contrée  , on  aper- 
çoit de  vastes  cratères  ou  de  hautes  mont,  qui 

Jaraissent  avoir  vomi  des  lares  à des  époques 
ilTércnles.  L’fcifel  semble  avoir  beaucoup  de 
ressemblance  arec  les  muni. du  Piiy-de-ÜOmc. 
Les  mont,  et  collines  qui  hérissent  le  sol  nui- 
sent à sa  fcrtililé.  On  y ruilive  pommes  de 
terre,  blé  en  petite  quantité.  La  vigne  pros- 
père sur  les  rivc«  du  Rhin  , de  l'Ahr,  et  sur- 
tout de  b Moselle;  les  autres  productions  con- 
sistent en  houblon  , tabac  , lin.  Les  mont,  re- 
cèlent des  minéraui.  Les  manuf.  se  trouvent 
confinées  dans  les  distr.  d'Aix-la-Chapelle  et 
de  Meunied.  i,ti5,94S  bab.  cathol.  (Sriia). 

RHIN  (BAS-),  dén*  de  la  Fr.,  est  borné  au 
N.  par  le  dèpt  de  la  Alosellc  et  par  le  c**  bava- 
rois du  Rhin,  à l’E.  par  le  Rhin  qui  le  sépare 
de  l’Allemagne,  au  8.  par  le  département 
du  H. -Rhin,  è 1*0.  par  ceux  des  Vosges, de 
la  Meurthe  et  de  la  Moselle;  il  a 97  L de  long 
sur  16  de  Urge,  et  x8ol.  c.  Il  lire  son  nom  du 
Rhin , qui  baigne  ra  partie  or.  et  le  sépare  de 
l’Ail.  L 111 , la  Moder,  la  Zorn , le  canal  de  la 
Erurbe  et  lo  canal  de  Monsieur  ou  du  Rhône 
au  Rhin  , t’armsent  aussi. 

Ce  dép»,  divisé  en  4 arr. , 35  cantons.  S4o 
communes,  se  compose  de  laB.-Alsace,  d’une 

fartie  de  la  Lorraine  et  d’anc.  torritoires  de 
Allemagne.  Il  tire  son  nom  de  sa  position 
plivsique  relativement  au  cours  du  Rbio  | qui 
s'absi-sr  sensiblement  du  S.  au  N, 

T.  II. 
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TABLEAU  TOPOCRAPniQCE. 


SBaOSBISSSU. 

CAKTOXS. 

rorru 

ST&iSBOVBC, 

Bischweîler. 
Bru  mallu 
Ceispoltiheim. 
Hagiienau. 

1 Moltfhrim. 

L- 

1 a cantons. 


Sa 


ScBtLtSTATT, 

8 cantons. 


6 cantons. 


108, S6a 


97fi7^ 


Ober-baiisbergen . ^ 

Slrasborug  (4  justi-i 
ces  de  paix  ).  k 

Truebtersbeim.  ] 

Waoscloone.  / 

Bouxvcilier. 

Dralingrn. 

Ilochfclden. 

iMarmoutier. 

Pet. -Pierre  (la). 

Sarre-Union. 

Saverne. 

Barr. 

Bcnfelden. 

Erstçin. 

Marckulsbeioi. 

Ober-nay. 

Roshcini. 

Schcleslatt. 

Ville. 

/ Lauterbourg. 
WiistiHBorio,)  ^'«rferbronn. 

J SoulU-süOs-Fnréts. 

/ Weissembuurg. 

[ Woertb. 

TOTAt.  ..  , 535,467 

Revenu  territorial,  a4«%*iOOO  francs. 

O dép*  dépend  de  la  5*  division  militaire, 
est  du  ressort  delà  cour  royale  de  Colmar, 
forme  lo  diocèse  do  cette  ville  , et  nomme  G 
membres  à la  chambre  des  députés.  Il  y a a 
égl. -consistoriales  réformées,  l'une  à Stras- 
bourg, l’autre  à Riscbvveiler;  unedessepf  syna- 
gogues consistoriales  à Strasbourg. 

Peu  de  dép'*  égalent  celui  du  B.-Rhin  en 
richesses  territoriales  et  industrielles.  C’est  , 
après  celui  du  Nord,  le  plus  avancé  pour  U 
culture  : on  y-cuUive  en  abondance  toutes 
sortes  de  productions,  et  spécialement  ga- 
rance, tabac,  srmcpccs  potagères.  On  y re- 
cuite beaucoup  de  vins;ics  blancs  sont  les 
plus  estimés.  On  cite  ceux  de  Il'oht' 

hfim , mu  fs(A,  Sheno^iier , lUi/igtnstêin.  On 
y compte  14,390  hectares  de  vimics  qui  don- 
nent année  commune,  44*tOOO  hectolitres  de 
vin  , dont  aoo,ooo  se  consnoimeot  dans  le 
pay^.  153,697  bectqres  sont  plantés  en  forêt*. 
L’industrie  manufacturière  fournit  armes  de 
toute  espèce,  grosse  quincatllerie,  scies,  bi- 
jouterie d’acier, toiles  luétalUrpics, orfèvrerie, 
lestrumens  renommés  de  clurnrgie,  physi- 
que; maroquin,  amidon,  sarou  , papiers, 
verres  , nankin  , draps , toiles  peintes , toiles 
é voilM  , siamoises , lainages  , graisse  d’as- 
pbaltc  , bitinne  et  goudron  min.  A Lnmpertî- 
foeh , ù>b$annu  Co  oép*  oflre  aussi  des  paillet- 
tes d'or  dans  le  Rhin , bouille  , plltre , mana 
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; de  nombreuses  mines  de  fer,  s de 
cuivre,  Tunek  la  Petite-Pierre  , et  Taulre  à 
Villé,  üii  l'un  trouve  aussi  des  mines  d'anti- 
moine et  quelques  filons  d'argent  ; il  est  t'en> 
trt(xH  du  coiou.  de  Fr. , d'Ital. , d’All.  et  de 
Suisse. 

Par  le  dernier  traité  de  Paris , du  ao  novem- 
bre i8iÂ,tout  le  territoire  sur  la  rive  g.  de  la 
Lauter,  ei-devant  partie  de  ce  dép‘,  fut 

cédé  a PA  II. , à IVaceptioo  de  Wfcissemboiirg, 
avec  un  ravon  de  1,000  toises  sur  1a  rive  g. 
de  cetlc  rivière. 

ïtlIIX  (li.VS)  ooÉrrCTORAL  , ancien  c'* 
d’.*  n.  , comprenait  les  arrh,  de  Mayence, 
Trêves  et  Cosigne , et  la  partie  du  Palatinat 
qui  était  ti  réN  rtcur  Palatin.  Il  est  maintenant 
]>arlagé  entre  le»  États  de  Bade  , de  Bavière  , 
de  11  <>se-l)ariastadt  de  Nassau,  de  Prusse 
et  de  llanovre. 

iun>  (CüXFÉDÉnATION  DC),  r.  Al- 

LRMSCNK. 

PvIllN  (HAUT-) , dèp*  de  la  Fr.,  est  borné 
ati  N.  par  celui  du  B.-Bliin,  à PK.  parl’.'tll.  et 
la  r'â'se  , au  S.  par  la  Suisse ' l le  dép‘ du 
Doubs  , à Pt>.  par  ceux  de  la  Haute-Saone  et 
des  Vosges;  il  a v8  1.  de  long  sur  17  de  lai  ge,  et 
lr)3  i.  c.  Il  tire  son  nom  du  Rhin , qui  le  bai- 
gne à l’K.  ; ril)  , les  canaux  de  Ncur-Rrii^acli 
et  Mon.sieur  l'arroscut  aussi. 

Ce  dc|>* , divisé  en  3 arr.  , ap  c**  , 
munes  , est  tiré  de  la  llautc-Alsacc . du  Sund- 
gau  , et  de  Pane,  république  de  Mulbausen  ou 
Mulbüii.se. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ABBO.VDISSKU.  | 

CARTONS.  1 

1 rorcL. 

Andülsheim. 

Colmar, 
i Eniiibeim. 
l Guebwiller* 
\ Kaisersbei^. 

COLMAI) 

1 Munster. 

( 

f Neufbrisach. 

^ 81,075 

iScaat  on». 

Potitroye  (la). 

RibauviUer. 

Rouffac. 

S^'-Matia-aux-Minea. 

Soultx. 

WÎDtxeDheim.  ^ 

ütTXllCfl» 
7 cantons» 


Bilsoit, 
9 cantons. 


AliUrch. 

I Perrette. 

Habsbeios. 

I Hirsingeo. 

I Huningne* 
f Landser. 
Mulbausen. 

‘ Amarin  (S*-). 
Belfort  oi)  Beffort* 
I Gernaj. 

I Dannemaric. 

Dello.  • 
j Fontaine* 

I Giromagny* 
Mastevaux. 

> Tbann. 

Torit. 


?* *4,447 


/* 


Bevenn  territoriaj;  19,196^000  francs. 
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RBINTCK. 

Ce  dép*  dépend  de  U 5*  dÎTiiion  miliUïre  . 
est  du  ressort  de  la  cour  royale  de  ('ulinar« 
forme  le  diocèse  de  Strasbourg,  et  nomme  S 
membres  é la  chambre  des  députés  ; il  y a t 
égl.  cün«ikloriale  réformée  à Mulbauseii  , «t 
1 synagogue  à Wintrenbeiiii. 

La  partie  mér.  et  occ.  de  ce  dép*  est  pres> 
qu’entiéremeol  couverte  de  hautes  mont,  qui 
se  r.'ittaclient  au  mont  Jura,  ni-ennent  leur 
direction  ver»  le  N.,  forment  la  clialne  des 
Vosges,  et  servent  de  limites  à la  partie  da 
Rliin  qui  appartient  à U France.  Les  roonf, 
s'abaissent  (sensiblement  du  c6lc  de  PAU.  , et 
présentent  des  coteaux  tapissés  de  vignes  qui 
s'étendent  jusqu’au  bord  an  fertile  bassin  que 
longe  le  cours  du  Rhin  : ce  bassin  , tiavrrs^ 

f>ar  l’ill  qui  le  divise  en  a partie»  presqu'egâ- 
es  dans  le  sqns  de  la  lungncur,  offre,  cotre  les 
mont,  et  cette  riv.,  de^  lenains  fertiles  et  bien 
cultivés,  qui  fournis’icnt  en  abondance  des 
graius  de  toute  espèce,  des  vin»  de  diverses 
qualité»,  et  d'exciU.  pâturages.  La  partie  sit. 
cmlrc  l’ill  et  le  Rhin  est  couverte  de  vastes 
furet»  dan»  la  presque  -totalilé  de  son  étendue» 
parmi  lesquelle»  nous  citerons  celle  de  \a  Hart^ 
dont  la  contenance  est.de  i5,37a  lK‘Clan‘S. 

H abonde  en  froment , seigle  , mais  et  sar- 
rasin , chanvre  , navette  , coixa  , garance,  lé- 
gume», beauenupdr  fruit», niirtoiitdc  merises. 
Il  possède  de  belles  pépinière»,  surtout  celle 
de  BoUiUlcr,  i5,ooo  hectares  de  vignes  don- 
nent , année  commune  , 4on,ooo  hectolitres 
de  vin  , duut  les  bab.  coDsomnienX  3i5,ooo  ; 
le  sur  {dns  est  livré  au  comm.  i4 1,717  hectares 
sont  plantés  en  forêts.  Le  H. -Rhin  renferme 
de  nombreuses  usines  à for  , cuivre  , laiton  à 
Niedcrbrtick;  outils  et  pièces  d'horlogerie  et 
autres  objets  à Beaucouil  ; de  vastes  luanuf.  , 
en  ûlattiA!»  et  tissu»  de  laine  , de  cutoa,ea 
impression  de  tuiles  ; des  fabriques  consid.  de 
kirschen-v^asscr,  eau  de  gentiane,  cau  de-vie; 
des  carrières  de  très-belle»  pierres  d«*  taille  , 
plâtre  , marbre»  granits  varies,  porpbyi-c  de* 
Vosges,  cristal  de  roche  i il  fait  un  commerce 
CuDsid.  avec  l’étranger. 

BIIIN  (HAUT) , anc.  c'*  d’All., comprenait 
les  év.  de  B.âlc  , .Strasbourg,  Spire  et  AVorma* 
Plu».  États  de»  cadets  da  la  maison  Palatine, 
les  landgraviats  de  liesse  cl  plus.  v.  impé- 
riales et  comtés.  Les  Français  s’emparén'utile 
la  moitié  de  ccc‘*  contigu,  et  la  gardèrent 
de  lyii  à i8i4-  Ce  c‘*  se  trouve  maintenant 
partagé  entre  la  Bavière  , la  llesse-Éiectoralc, 
liesse-Darmstadt  et  autre»  États. 

RIIINAU,  pet.  T.  de  Suisse  (Zurich),  sit. 
sur  le  Rhin  , cotre  SebafTouse  et  Fglisau.  On  y 
rem.  1 abb.  de  bénédictins  fondée  en  778  par 
NVcIf.  Cette  abb.  possède  1 bibl.  riche  en  ma- 
nusciits  précieux  et  en  collection»  «rbistoiro 
naturelle.  On  compte  parmi  les  religieux  de» 
tavans  dont  00  a divers  ouvrages  bisituiques. 
Le  couvent  est  bâti  dan»  une  petite  île,  entre 
a péninsules  formées  par  les  sinuosité»  du 
Rhin.  On  rem.  à l’extrémité  del’ile  1 cbapcll« 
afcsci  curieuse  : elle  est  construite  en  forme  d«s 
grotte  cl  toute  remplie  de  coquillage».  L.i  si- 
tuation de  l’abb.  est  lii>s-agr.  DUt.  4 !•  N*N.O« 
de  WintcrtUur.  (Ébsl), 
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nniNBBECK,  cummune  de»  Éuu-Uni» 
(!H(*t«>Yürk) , de  üatcliru,  til.  prêt  de  U 
rive  dr.  de  riluÜMn  , fait  uo  peu  de  comm.  ; 
I*on  J reoD.  une  gr.  caveroe.  Dut.  6 1.  N.  de 
rouglikccprie.  9,tk>obab.  (Wuac.). 
ItlllNECK,  V.  Rhiiaick. 
lUllNKELD,  pet.  r.  de  Sniwe (Argovie) , 
eb.l.  de  distr. , lur  ta  rive  g.  du  Rbio,  avec  un 
punt  de  pierre  sur  ce  fl.  « à l'endruit  ou  «et  va* 
gue»  se  brisent  avec  le  plus  de  fureur , en  fur* 
iiiaot  un  tournant  dangereux  connu  sous  lo 
mioi  de  Hàlienhaken.  Sil.  dans  un  pays  fertile» 
cVsl  la  plus  importante  des  4 forestières; 
elle  a des  écoles  bien  organisées,  i chapitre 
dv  chanoines  , i bOpital  et  i couvent  de  capu> 
cins.  Les  ruines  du  chèt.  de  Suin  couronnent 
un  rurber  qui  s'élève  près  de  Ik  du  milieu  des 
«aux.  Celte  v.  sonfTiit  beaucoup  pendant  la 
guerre  de  5o  aos.  Scs  fortifications  furent  dé> 
iitolirs  par  les  Français  en  ij44'  Dist.  6 1. 
I\.0.  d’Arau.  i,5oo  bab. 

ItHINOCÉBOS(LE),  fl.  de  rAfr.ii)ér.,.in.S 
nommé  parce  qûc  les  animaux  de  ce  nom  abon* 
dent  sur  ses  bords»  dans  la  coluoic  du  cap  de 
llonne'Kspérance  ; c'est  un  afl).  de  l'Orange. 

J 1 sort  du  pied  des  monts  de  Nieuwcit  » coule 
au  M.E.»  et  se  réunit  au  fl.  d'Oraoge  par  a8* 
delat.  S. 

nU^^THAL  (LE]»  vallée  de  Suisse , de  8 1. 
de  lune,  qui  s'éteua  sur  la  rive  g.  du  Rhin  et 
au  pieu  des  Alpes  de  l'Appenzell»  depuis  lu  lac 
de  Constance  jusqu’au  pays  de  Sax.  C'est  la 

Îailic  la  plus  étroite  do  U spacieuse  vallée  du 
Ibin»  dunt  la  rive  dr.  appartient  en  entier  à 
l'Allemagne.  Les  resM>urcc«  de  ce  pays  consis* 
trni  dans  l'agriculture»  la  filature  du  lin»  du 
c hanvre  et  du  colon;  dans  ses  fabr.  de  toiles  » 
d’indiennes  et  de  mousselines  brodées»  et  dans 
son  Cüinm.  de  bois  et  d'expédition.  L'un  cul* 
tivc  presque  nartout  le  mais»  et  les  arbres 
fruitiers  à un  uaut  degré  de  perfection.  Oo  y 
fait  du  cidre;  la  culture  de  U vigne  est  très* 
coosid.  Les  pierres  qu'on  retire  aes  carrières 
et  qu’on  y njcC  en  œuvre  pour  divers  usages  font 
un  impuitant  objet  d'exportation  : on  a ob* 
•ervé  de  vastes  tourbières  dans  le  Rbintbalsup. 

RIUNWALD  (LA  vallée  DU)»  vallée 
de  Suisse  (Grison»)»  cnv.  de  toutes  parts  de 
hautes  mont.  ; c'est  une  vallée  longitodinale 
de  8 lieurs  de  long.  ; les  mont,  sont  couvertes 
d'énormes  glaciers,  «I  la  vallée  est  exposee  à 
d'aifrcuscs  lavancbr^s  ; Thiver  y dure  9 mois  de 
l’annec.  An  fond  de  celle  vallée  » qui  se  pro- 
longe avec  uu  caractère  singulièrement  sauva* 
ge,  au  milieu  des  borribles  rochers  de  l’Avi- 
rula  et  du  )'ii*Val*Rliein  » on  observe  lo  gla* 
c icr  du  Rbinwald  et  U source  du  Rbin  posté- 
rieur. (Éssi,). 

fUI10,éiab).  hollandais  rie  l'arThincI  Asia- 
tique, mer  des  indesi  dans  l'ilc  Binlang. 

(Uam.»  3*edit.). 

RHO,  I).  d’Ital,,  n.  Lomh.-Vén.Y  gouv*» 

rmv.  et  k 3 t.  N. O.  de  Milan  » sur  la  rive  g.  do 
Oluna  » arec  1 assez  belle  égl. 

IIHODE-ISLAND  » undes  Étals-rnis,  ainsi 
appelé  de  l'ile  du  même  nom»  de  4 L do  long 
sur  1 { deliige , est  borne  au  R.  et  a l'E.  par 


le  Mauachusetts,  au  S.  par  l'océan  All,»4  I*(>. 
par  le  Connecticut;  il  a uiv.  ly  1.  de  long  sur  iS 
de  large,  et  i5i  I.  c.  Le  Pavvtuckct,  la  Provi- 
dence et  le  Pawcatuck  l'arrosent.  La  baie  de 
Karragao.«et  divise  cet  Ét.cna  parties,  et  con- 
tient plus,  ilcsconsidérahlcs.  La  partie  sept,  de 
Rhode*lsland  est  montucuse,  le  reste  en  gèii. 
uni.  Le  sol,  stérile  au  N,,  se  montre  tiès-feil. 
dansles  Iles  et  la  p.vrtie  sit,  sur  la  baie  de  ^ar* 
raganset.  Aucun  Ét.  de  l'Union  ne  présente 
une  plus  gr.  pop.  k raison  de  son  étendue , U 
une  plus  gr.  maue  de  capitaux  appliques  aux 
manuf.  Les  princ.  articles  sont  les  étoffes  de 
coton  ; on  fabr.  aussi  étoffes  de  laine,  objets 
en  fer,  esprits, etc.  Les  exportations  consistent 
en  graine  de  lin»  meubles, chevaux,  bestiaux, 
bœufs,  porcs  et  poisson;  volaille,  beurre, 
grains,  légumes,  colon  et  toiles.  En  iSiGcllcs 
montaient  k 813,794  dollars.  On  a fondé  iinu 
université  k Bruvin , ainsi  qu'une  gr.  ce.  pour 
les  amis.  Cet  Ét.  possède  8 académies  ou  cull.» 
outre  des  écoles  publiques  et  particulières. 
Fin  1830  on  comptait  aSo  écoles  primaires  ; 
les  diverses  rongrogations  de  chrétiens  sont  les 
suivantes  : baptistes,  5;;  amis»  18;  congre* 
galionalistes  ,11;  épisc.  » 6 ; morave  » 1 , outro 
I juive. 

Le  Rliodc'Island  n'a  pas  de  constitution 
écrite,  et  se  gouverne  d’après  la  charte  du 
Charles  11.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié  k iin 

Eouv*  élu  tous  les  ans  par  le  peuple.  La  Icgis* 
dure  se  compose  d'ua  conseil  de  13  membres 
y compris  le  guuv*  et  le  député  gouv%  et  d’uno 
chambro  des  représentans.  Le  pouvoir  judi- 
ciaire consiste  en  l coursup.  qui  siège  3 fois 
par  an  dans  chaque  c**,  en  cour  infer.  ; et  lee 
sessions  générales  de  paix  pouf  clitque  C**  so 
tieniieql  aussi  a fois  l’an. 

Cet  Fit.  se  divise  en  S » savoir  : 


COXTÉ9. 

POPÜL. 
en  iSso. 

CDEFS-LIECX. 

Bristol 

5,887 

Bristol. 

Kent 

I0,ia8 

£.  Greenwich* 

Nevvport 

■5.77' 

NawroBT. 

Hnivldcnce 

55,486 

Providence. 

Washington 

15,687 
: 85,089 

s.  Kiogton. 

En  iy3o  on  comptait  17,935  bab.  ; en  1774 
— 59,678;cn  1 783^63,44  >;rn  1790^68,835; 
en  1800^69,133;  en  1810^76,951  ; en  i8ao 
<—85, 059,  parmi  IcsQueU  U T avait 48  eKlavcs, 
13,559  employés  à Vagriculture  , .6,091  aux 
manuf.,  1,163  au  comm.,  et  8,567  milices. 
En  1837  on  estimait  la  pop.  k 88,869  bab. 

RUODEN , V.  d’All. , c»  et  à o 1.  N.p.O.  de 
Waldeck,  baill.  sup.  de  Diemer,  surTUrbe, 
avec  des  mines  et  usines  de  cuivre  et  de  fer  ; à 
7 J.  S. S. B.  de  Paderborn.  800  bab.  (Stsiji). 
nilODÈS,  I'.  Koiii.. 

lUIODES  (BAoc/m),  Ile  de  la  Tiirq.  d’A.ie, 
dans  la  Méditenauéo  , bornée  k l'O.  par  l'Ar- 
chipel ou  mer  Éxée  , au  8.  et  k l’E.  par  la  Mé- 
diterranée, est  séparée* du  continent  par lecanal 
de  Rhodes;  elle  a a5  l.dt  long  sur  ao  de  large. 
L'air  y et  si  pur  qu'il  ne  sa  passe  pas  da  jour 
qu'on  o'y  voit  Usolaila  lUla  ailuccupée  pardes 
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munt.  de  mov**  hauteur,  de<  falléei  agr.,  biea 
arru«<'r»,  <{ui  üflVcnt  U |>lu«  biillaotc  vegvU* 
lion.  De  gr,  foréti  t’élendcnl  dans  Tiulér. , et 
fournissent  MpiDS,  chênes,  frênes»  buts  de 
myrtes»  uU>Jcrs»  arbre  À mastic  » et  celui  de 
terebenihiiie.  Les  coteaux  de  vignes  sont  en* 
tourés  de  murs  » autour  desquels  croissent  des 
oliviers  et  des  Gguiers.  On  y trouve  toutes  sor- 
tes de  fruits,  du  coton  , de  la  soie;  les  furets 
abondent  en  daims;  1rs  champs  eu  lievres, 
faisans  et  canards  sauragrs;  la  mer  est  pois- 
sonnciue,  et  la  quantité  d'herbes  arimiatiques 
et  de  lleiirs  donne  consid.  de  miel  et  de  cite. 
]1  faut  joindre  a ces  productions  le  tabac,  dont 
on  fait  un  bon  comm. , et  qui  passe  pour  lu 
meilleur  après  celui  de  la  Thrace  et  de  la  Ma- 
cédoine. iJette  île  » si  célébré  dans  l'antiquité» 
et  dont  lacap.  possédait  Te  culu#sc»  fut  long- 
temps soumise  k l'ordre  de  S'-Jean-dc  Jérusa- 
lem ; les  Turcs  qui  lacooquirrut  l’ont  dévastée 
et  dépeuplée  en  iSaa.  Les  fabr.  sont  inlîgni* 
Gantes  et  se  trouvent  dans  la  cap.  Lat. 
J'rxtrémité  du  môle»  ôd*  aû'  Long.  E. 
a5*  5a'  36'.  — 3o,ooo  liab.  (CAcmaa). 

RHODES»  V.  du  la  Turq.  d’Asie»  ch.l.  de 
l'ile  ci-dessus»  siège  du  pacha  et  d’un  areb. 
grec»  est  sit.au  bord  delà  mer,  sur  la  cOte  N.E., 
<‘t  sur  la  pente  d'une  colline  » entourée  de  foi- 
tificatiofis  importantes  » avec  1 ebât.;  petite, 
mai»  elle  a 1 gr.  faub.  habité  par  des  Grect: 
scs  mes  sont  larges»  droites,  proprement  en- 
tretenues et  pavées  de  cailloui  de  marbre  » les 
maisons  bélics  en  pierre  de  taille;  dans  la 
jirinc.  rue  elles  sont  marquées  de  la  croix  de 
2>'-Jean  ; une  autre  rue  porte  encore  le  nom 
des  ehtiaJUrt.  Le  4>urt»  pet.  et  peu  profond, 
ne  peut  recevoir  que  les  uâtimeni  de  la  v.  cl 
quelques  navires  marchands  : les  gr.  vaiss. 
jettent  l'ancre  au  dehors.  Il  y a un  second  port 
plus  éloigné  à l’entrée  duquel  était  placé  le  fa- 
siieuxcolosse de  Hbudes. Cette  v.  faiiuncomni. 
smpottanl  : presque  tous  les  vaiss.  qui  vont  de 
l'Arebipel  dans  la  Méditcnanée  passent  par  le 
détroit  de  Rhodes»  ancrent  dans  l«  port,  et  font 
leurs  provuinns.  Il  y existe  1 bihl.  de  a»ooo 
manuscrits.  CVst  la  qu’était  établie  l’école  la 
dus  renommée  de  peinture  qui  eiistét  cbea 
CS  Grecs  au  temps  d’Anacrcon.  Elle  donna 
naissance  a Clcobule»  é Ilipparque,  aux  poètes 
Tiuioléon  et  Anaxandride.  suivant  Wittmaon» 
l’anc.  Rhodes  était  sur  une  hauteur  a 1 1.  de  la 
V.  actuelle , et  Ton  y trouve  encore  des  ruines. 
En  i5a  1 les  Turcs  s'en  emparèrent  tous  la  con- 
duite de  Soliman  il,  >o»ooü  bab. 

lUIODE-S'-CF.NÈS,  ïi«  de.  P.-B.  (BrabinI 
litér.)  » arr.  et  a 3 1.  $.p. E.  de  Bruxelles»  préê 
de  la  forêt  de  Soignes.  i»iyobab. 

KlIODES  1.>'TEB1EUUE  et  EXTÉIUEÜ- 
ItK»  r.  Arra.viKL. 

lUlODOPE»  chaîne  de  mont,  de  la  Grèce» 
qui  partage  la  Romélie  en  a parties  à peuplés 
égales»  dans  un  espace  de  plus  de  lao  1.  Pour 
de  plus  amples  details  » vo}Cz  le  tnvX  liullan» 

RIIODORKOW  , T.  de  la  Russie  d'Euntpe  , 
gi>nv>eià  iSl.S.O.  dc  Kitw  , surla riv.  Jcpcu» 
a,bt>o  hab. 

RHODT.vi*  d'All.»Ba».  (Rhin\c«  d’Edrn- 
iubeu,  a a h ri.  d«  LaotUu»  ij3oo  bab.(STCi.v^« 


RHOE-MICKLB,  lie  d’Éc. , ona  <fci  Iles. 
ShetUn<l*  distr.  de  Delting.  Elle  peut  atoir 
8 1.  de  tour,  et  contient  une  centaine  dliab» 
ui  vivent  sur  q^uelques  points  mis  en  culture 
epuis  60  ou  So  ans  ; les  aolrea  parties  de  l’ilo 
restent  couvertes  d'une  bruyère  exccH.  pour  le 
bétail.  (Ed.Gax.). 

RHOIV  ASZECk  » v<*  de  Uongrie  (c'*ae  delA 
delà  Theiss) , comitat  de  Mavmarosch,  avec 
des  mines  de  sel  qui  occupent  3è  4oobonimea« 
et  fournissent  par  an  5u»ooo  quintaux  de 
Dist.  3 1.  >’.0.  de  Sxigelb.  (Srsia). 

KUÔNE(LE),  l’un  des  plu  gr.  Q.  de  la  Fr.^ 
prend  sa  source  au  mont  de  la  Fourche  » pré» 
du  S'-Gutbard  en  Suisse»  traverse  le  Valais»  le 
Uc  de  Genève , entre  en  Franco  un  peu  au- 
dessous  de  celle  v. , court  au  S.  » remonte  en- 
suite au  N.»  se  dirige  à l'O.»  et  coule  ensuite 
constamment  au  S.  jusqu’à  son  emb.  11  traverse 
Seys»el;  non  loin  de  fa»  au  Saull»  le  Rhône 
franebit  00  banc  de  rochers  nomme  A‘a«(-4fa« 
Rhône  y et  qui»  sur  i,ouo  mètres  de  longueur  » 
forme  s cascades  d’un  mètre  de  hauteur  cha- 
cune. Le  Rhône  s'est  trace  à travers  ces  rochers 
des  sillons  qui  présentent  dilTéreotes  passes 
plus  ou  moins  favorables  à Is  navig.  Cet  eodruit 
est  en  gèn.  difficile  a franchir.  Ce  Ü.  baigna  du 
même  côté  Lyon»  Givors,  Tournon»  S*-lVisy, 
la  Vnulte»  Viviers»  le  b.  S^Andéol»  le  Puot- 
S'-Esprik»  Roquemaure»  Villeneuve-lès-Avi- 
gnon,  Araroou»  Beaucaire;  il  arrose  à gauebe 
Quiricu,  Vienne»  8*-VaUler»  Tain»  Valence  y 
Monlelimart» Caderou8»e,  Avignon»  Tarascou»^ 
Arles;  uti  peu  au-dessus  de  cette  v. , à Fuur- 
ques»  le  Rhône  se  divise  en  3 bras»  dont  le 
princ.  se  jette  dans  la  Méditerranée  à la  Tout- 
Sk-Louis;(e second  bras»appclele  Petit^nliOne^ 
se  dirige  sur  la  dr.»  fui  me  l’iie  de  la  Camargue» 
et  débouche  dans  la  mer  dans  le  golfe  du  Liua 
ou  de  Lyon,  prés  les  iles  de  S^^-Marie.  Ce  U. 
reçoit  à dr.  l'Ain  , la  Saône  à Lyon»  l'Ardécbc» 
la  Céxe  » le  Gardon  ; à g.  l'isèru  » la  Drôme  et 
la  Durance.  U burne  d'un  côté  les  dép'*  <lo 
l’Ain  , de  l’Isère  » du  Rbûnc»  de  l’Aidècbe , de 
la  Drôme»  de  Vaucluse  et  du  Gard,  et  arrose 
celui  des  Boucbcs-du-Rb6ne.  Le  Rhône  com- 
mence à être  flottable  à .\rlud»  et  navigable  au 
Parc»  un  peu  au-dessus  de  Scyssel»  dép^  de 
l’Ain  ; le  flottage  se  fait  avec  difficulté  à cauc 
de»  rocher»  au  milieu  desquelscoule  le  Rhône. 
Ce  fl.  se  perdait  en  hiver  an  pont  de  Lucej» 
à Bellegarde,  sous  un  rocher  quiiuterceplait  U 
oavig.  On  a coupé  ce  rucher  ; il  a fait  place  n 
un  canal  dans  lequel  00  flotte  maintenant  une 
gr.  quantité  dc  boude  construction»  Dans  rélé, 
lorsque  le  Rhône  est  grossi  par  la  fonte  dca 
neiges  des  U. -Alpes»  se»  eaux  recouvrent  tou* 
le»  rochers.  Le  Hbône  roule  se»  eaux  avec  une 
gr.  rapidité  depuis  Lyon  jusqu'à  Avignon  ; sa 
vitesse  décroît  à mesure  qu'il  approche  de 
Beaucatre  et  d.’Arles»  et  devient  à peu  près 
nulle  sur  un  grand  espace  avant  d’arriver  a la 
mer.  On  a construit  de  chaque  côté  du  Rhône 
des  chaussées  destinées  à contenir  ce  Û. , tl  à 
l’eiupècbcr  de  porter  le  ravage  dans  les  plataoa 
qui  renviruooent.  Les  bouche»  de  ce  fl.  sont 
très-nombreuses,  et  les  lies  qui  les  sépareul 
pitiduisent  des  barres  qui  rendent  le  pas»ai|{« 
difficile  : 1»  prioc.  Uc  celle  de  Ceatefgw;» 
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Lt  coun  cntUr  da  Rbôoe , depuii  «1  lource 
^ 5,i34  P<  aU'dcMUB  de  la  mer)  aa  glacier  da 
Khdne,  jnaqu’à  son  emb.  dans  U Méditerranée, 
est  de  P*  ou  308 1.  4**  ot  ta  |>eDte 

est  de  3, Ou  p. , ou,  par  estimation  moy**,  de 
1 p.  sur  487  p.  de  distance. 

On  remonte  le  Rhône  A la  voUe  depuis  la 
mer  jusqu'à  Üeaucaire  ; maisau-desaus  de  cette 
▼.  il  n’est  plus  possible  de  vaincre  la  rapidité 
du  courant  que  par  le  secours  du  hallage.  La 
facilité  que  les  barques  de  mer  trouvent  à re- 
monter juitqu'à  Beaucaii'e,  a fait  choisir  cette 
V.  pour  être  l'entrepôt  général  du  comm.  de 
b'raoce  avec  l'Espagne,  les  côtes  d'Afrique  et 
d'Asie , ainsi  qu'avec  tout  le  Levant  et  1*1  talie. 
Néanmoins  l'incertitude  da  cette  oavig.  et  les 
difficultés  qu'offre  U remonte  du  Rhône  depnis 
Arles  jusqu'à  Lyon,  font  que  1a  plupart  des 
eipéditioits  de  Marseille  pour  l’E.  ne  U Franco 
ont  lieu  par  Ia  voie  du  roulage  : en  effet , sur 
eoT.  35u,ooo  quintaui  métriques  de  marchan- 
dises qui  i>ortent  anoucllament  de  Marseille  à 
la  destination  de  Beaucaire,  d'Avignoo  ou  de 
Lyon,  il  n'en  reimmte  par  le  Rhône  que  300,000 
quintaus  euv. , tandis  que  le  surplus  vient  par 
terre.  Les  bâlimeus  de  mer  qui  vont  de  Mar- 
seille i Arles  font  ce  trajet  en  3 ou  5 jours,  et 
remuntenten  quelques  neurcs  d'Arles  à Beau- 
Caire  ; mais  ils  sont  sujets  à de  gr.  retards  si  la 
Ttnl  est  contraire. 

La  remonte  du  Rhône  depuis  Beaucaire  jus- 
qu'à Lyon  , sur  une  longueur  de  a65,ooo  inè- 
tret,  présente  des  difficultés  de  toute  nature  , 
résultant  de  la  vitesse  du  6 .de  rsctioo  quel- 

aucftiis  trés-viulenta  des  vents  du  N.  et  du  S., 
e la  variation  dans  la  hauteur  des  eaux,  cl  da 
la  nécessite  de  cbangersouveut  de  rive  pour  la 
hallage.  La  longueur  de  la  partie  navigable  da 
ce  fl.  est  de  5o8,ooo  mètres,  celle  de  la  pailia 
fluttahie  se  borne  à 10,000.  Au  Parc,  où  sa 
termine  la  navig.  ascendante,  il  se  fait  un  dé- 
pôt consid.  de  sels  qui  viennent  du  Langue- 
doc ; on  remonte  un  peu  de  vins  et  beaucoup 
da  charbon  de  terre  provenant  des  huiiillcrea 
de  Rive-de-Oier.  On  construit  à Seyssel  et  à 
CulJcsuD  gr.  numbrede  bateauf  destinés  pour 
la  01%  ig.  du  Rbône  et  de  la  Saône.  On  y em- 
harque  pour  Lyon  4<^s  bois  de  construction,  da 
la  pierre  de  taille  blanche,  de  l'asphalte.  On 
charge  aussi  sur  le  Rhône  des  charbons  de 
bois,  des  fagots,  des  fruits,  et  particulière- 
ment  des  uomniea  duBugvy.  Lesépiceries,  les 
vins  , les  huiles  de  la  Piovence  et  du  I*angue- 
doc remonteot  le  Rhône,  ainsi  que  les  papiers 
d'Aononay.  Un  bateau  a vapeur  nouv.  établi 
parcourt  ce  Q.  depuis  Lyon  jusqu’à  Arles;  ce 
luémc  bateau  communique  avec  la  Méditerra- 
tice  par  le  canal  d’Arles  au  port  de  Bouc.  La 
traversée  de  Lyon  à Arles  se  fait  avec  une  ra- 
pidité sigrande  que  dans  cette  distance  d’enr. 

1. , ce  bateau  ne  met  que  i5  h.  pour  la  par- 
courir : il  prend  des  passagofs  et  toutes  sortes 
de  marchandises,  et  remonte  ce  fl.  (Il  «vis ar  « 
Auttv.  ^nn.  des  toyugss,  a*  série , t.  Vlll). 

RHÔNB,  dép*  de  Fr. , borné  an  N.  par  ce- 
lui de  Saône-el-Lnire , à l'R.  par  ceux  de  l'Ain 
et  de  l'Isère,  au  S.  cl  à l’O.  par  celui  de  la 
Loire,  a ai  1.  de  long  sur  8 de  brge , et  i4o  I. 
U Uro  son  aow  du  RbOnc , qui  le  borne  à 


1*6.  dans  une  partie  de  sa  luogueor.  La  Saône, 
l'Aaergue,la  Bievenne,  le  Garoo,  le  Gier, 
le  canal  de  Civors  arrosent  aussi  ce  üép*.  Un 
gx.  fl.  et  une  gr.  v<  en  font  un-  des  plus  imp. 
du  R. 

Ce  dépS  divisé  en  s s.-préf.  ou  arr.,  a3c**, 
a54  communes,  se  compose  de  1a  majeure 
partie  du  Lyonnais  et  d'une  portion  do  Beau- 
jolais, 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 
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VicLirasacoa , 
9 cantons. 


Arbrole,  J 

Coloinbc  (S'*-'.  I 

Ge*ni.s-La\  al  (S'-).  J 
Givors.  I 

Laur«*nt-de-Cbamou-i 

set(S>-).  f 

Limunest.  l .o, 

Lyon  (6  Jnsticct  de  ’ 
paix).  l 

Mornant.  I 

Neuville.  I 

' Symplmricn-sur-Coi-l 
se  (S*-). 

. Vaugucray.  J 

' Anse.  \ 

Kraiijeii.  J 

I Delleville.  i 

Rois-d’Oingt»  ï ' 

Monsols.  )i35,a85 

I8‘-Nixier-d'Aaerguc.  1 
Tarare.  I 

Tliisy,  j 

^ Villeiiancbe.  ' 


4iC,5;5 

Revenu  territorial,  a 1,353, 000  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  19*  division  militaire, 
est  du  ressort  de  la  cour  royale  de  Lyon , for- 
me le  di<Krèse  de  cette  même  v.  , et  nomme  5 
membres  à la  chambre  des  députés.  11  y a 
une  égl.  consiloriatc  réformée  à Lyon. 

Son  terril,  est  entrccuupé  de  mont,  couron- 
nées d'arbres  verts  et  ne  coteaux  dont  les 
chaînes  fort  n'sscrrées  ne  laissent  d'espace 
qu'à  des  vallons  un  à des  plaines  d’une  |>elite 
étendue.  La  récolte  des  grains,  quoique  pro- 
ductive, est  loin  de  suffire  à sa  gr.  pop.  Un 
cultive  dans  la  partie  qui  s’étend  entie  la  Saô- 
ne, le  Rhône  et  la  mont.,  légumes  , fruits  , 
lin,  chanvre,  safian,  garance;  on  eleve  des 
vers-à-soie.  des  ânes  de  belle  race,  mérinos. 
90,000  chèvres , dans  le  Mont-d'Or , fourois- 
seot  un  fromage  renommé  et  un  duvet  pré- 
cieux. i8,ia6  hectares  de  vignes  donnent, 
année  commune , 56u,uoo  hectolitres  de  vins 
estimés.  1 10,000  hectolitres  sont  consommés 
par  les  hab.  ; le  reste  est  livré  au  cumin.  On 
Décompté  que  11, $63  hectares  de  forets.  Oo 
exploite  carrières  de  belles  pierres  à bâtir, 

f granit , marbre , pUire , mines  de  cuivre, dont 
a plus  imp.  est  i plomb,  houille, 

cristal  de  roche.  Sous  le  rapport  de  l'iodustrlu 
et  du  comnverce  le  dép*  du  Rhône  est  un  dea 
premiers  du  R.*î  il  ne  connaît  point  de  rivaux 
pour  la  fabrication  des  soieries  et  la  qualité 
dci  soies  qu'il  produit  ; il  en  est  de  méuie  de 
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la  rhapclterie  f den  fahriqnpi  de  broderie  de 
•Ion»)  lubani,  dentelles,  gazes,  crêpes, 
oniieterie,  iodienneR,  mousselines,  qui  sont 
au«4i  coni[>técs  au  nombre  des  plus  imp.  éta- 
Llissemcns  du  ce  genre  eu  France.  L’export, 
des  vins,  marfDns,  etc.,  ajoute  encore  au 
comm.  d’uD  pays  trav.  par  uu  des  plus  gr.  Q. 
et  une  des  plus  gr.  rir.  de  Fr. 

RlIO>E(BOi;CUES-ÜL-).  *».  BotcBis  ac- 
RhOmi. 

mr<i>-r.EBIIlCE, chaîne  de  mont,  d-.^ll., 
Bav.  (D.-Main),  court  à l'O.  4 peu  de  dist. 
des  monts  Fichlelbprg,  sc  rattache  à l’O.  4 
celle  du  VogcUbcig , et  à TE.  à celle  de  Xbu- 
ringcruald. 

IUIÜTASjT.  et  fnrtcr.  d'Asie,  Ilind.  an- 
glais, prov.  et  4 5o  L O.S.Ü.  de  Üaliar,  distr.  de 
Chah-abad.  La  roi  tcrcssc,  sur  lesuuimc-t  d’une 
mont. , est  d'un  acci’S  très-diiricile.  Des  ruines 
de  palais  , de  jardins,  de  citernes  , etc.  , scni- 
Menl  indiquer  une  anc.  inagnificenre.  A l'ex- 
ception de  9 temples  hindous  d’une  grande 
beauté , tous  les  .nulrcs  sont  évidcMimenl  d'une 
origine  muhometantr.  L^t.  34*  38'.  Loug. 
E.  81*  39'  45'.  (Ham.). 

H IIOL ^ EÏS VFLLÉ , r.  d’Asie,  dans  File 
de  CcU.*in  , avantageusement  sit.  sur  une 
pointe  de  terre,  au  cunil.  du  Kalauy-ganga  et 
du  Ciuuraganga,  Elle  a un  fort  et  un  bazar  , 
avec  5oo  laruillcs, 

mit  DI>LA!V  , v«*  d’Angl. , pars  de  Gollcs 
(Flinlshiie) , dans  la  vallée  de  la  Citvyd,  au- 
trefois une  r.  drs  plus  cunsid.  de  la  partie  ?i. 
du  pays  de  Galles,  et  résidence  de  plus,  prin- 
ces de  CG  pays.  Son  chàt. , dont  il  reste  enroro 
quelques  tours  détachée»,  était  jadis  une  place 
très-forte.  Son  foitsé  est  luigc  , piofond  et  re- 
vêtu en  pierre.  Dût.  1 1.  ue  Disert.  S3o  hab. 
(Eo.Gaz.). 

BIlUDEN,  V.  GiosskhDdih. 

HUÜPF.M,  RÜDEN  on  llOTriEN,  Tille 
d’Alh  f El.-l*r.  (W’cntpljalie) , rég.  d’Arens- 
berg,  c'*  et  k 0 I.  S..S.E.  de  Lippsladt  , sur 
un  im'her  baigné  par  la  Müuuc,  fabr.  cuirs  et 
salon.  1,700  bab. 

RHYASDL  IIG,  ?i*  des  P.-B.  (S.-llolI.)  , 
près  de  beyde,  sur  le  V icua-llliia  , siege  de 
la  secte  des  collégians.  1,080  hab. 

BIACHIMIO  (SEltn  A) , clialne  de  mont, 
du  Brésil  (Babia),  sc  lie  a la  serra  de  Pioga. 
(Cazal). 

lUAILtÉ,  vi.<lcFr.  (Loirc-Infilr.) , ch.l. 
de  c* , arr.  et  4 5 1.  N. N. O.  d'Ancenis,  près 
de  la  rive  dr.  de  l'Krdrc , avec  forges  et  haut- 
fourneau. Il  produit  des  vins  doux,  légers, 
d'un  goût  agréable,  et  qui  sc  conservent  assez 
bien.  1,904  hab.  (Jull.). 

B1 AJSK  , ▼.  de  la  Iliissio  d’Ettr.,  goût*  et  a 
sS  1.  S.Ë.  de  Uiazan  , ch.l.  du  diütr.  du  même 
tiom  , sur  la  pet.  rir.  de  Khoupla,sr  partage  en 
V.  proprement  dite  et  en  faub.  ; l.i  premièe 
était  anlref.  fortiÜée.;  on  voit  encore  les  fos- 
sés et  une  partie  du  rempart  qui  reutunraient. 
Elle  renferme  4 égl.  et  des  casernes  pour  les 
invalides  tact  soldats  qu'olBciers.  (.uoo  bab. 
(V.<T.). 


9 niBADEO. 

ni.MVJO  (S.AST.A  COLUMBA  DE)  (GCt- 

diniirium)  ^ h.  d’Esp.  (Galice),  pruv.  et  4 9 I. 
4^  S.O,  de  Santiago  , ch.l.  du  distr.  de  même 
nom  , »il.  sur  la  rive  g.  et  à l’emb.  de  la  rir. 
de  Padron,  se  livre  4 la  pécbe  et  aux  salai- 
sons. 1 ,750  bab.  (Mi4  Aso). 

Bl  ANS  , b.  de  Fr.  (Var) , arr.  et  4 9 1.  N. O, 
de  Biignollcs,  possède  desfabr.de  bonneterie. 
3,aoo  hab. 

Bl  VO , île  de  l’archipel  Asial.,  dans  In  canal 
qui  separe  l'iie  de  Gilolo  de  celle  de  Morlay. 
Lat.  N.  3*  5o'.  Long.  E.  isS*  09'  4^'*  (IIam.  , 
3*  édition , i8a8). 

B1A2CA,  riv.  d’Esp.  (Srgovie)  , prend  sa 
source  dan»  le  dîslr.  de  même  nom,  prés  de 
Biofrio  de  l’ti.'iza , passe  a I K.  du  b.  «le  même 
nom,  baigne  ensuite  1rs  champs  de  Gumea 
Navajro,«le  Rivola  et  de  Saldana,  et  se  réu- 
nit iin  prn  pins  loin  4 la  rir.  (iradn  ; elle  coule 
au  N.,toiiriie  ensiiitea  l'O.,  et  se  perd  dans  le 
Dutro,  après  un  cours  d’ciiv.  sS  1.  (MiAa.vo  . 

TU  AZ A , V.  d'Eup. , prov.  1 1 4 1 8 I.  F.p.  N, 
de  8égovii‘,  distr.  de  même  nom,  sur  la  rive  g. 
de  la  riv.  du  même  nom,  e»t  sit.  dans  un  terr. 
munlagneiix  , an  pied  d«  la  chaîne  «les  mont, 
de  borno  Sierra;  elle  fabr.  draps,  et  exploite 
uue  mine  d'arg«‘nt  aux  env.  3,4 00  b.  (Mi4a.vu). 

RI  AZ  AN,  gouv' d«*  l.v  Russie  d’Enr.,  est  bur- 
né  au  N.  par  celui  de  Vladimir,  4 t’E. et  au  S.  par 
celui  de  'i'anibuf,  à l’O.  p.vr  celui  de  l'outa  ; il 
a 68  I.  de  long  sur  45  d<*  laigc  , cl  3,  <08  1.  c. 
C'est  un  {Kiys  de  plaines.  Dans  sa  partie  S‘-pt. 
iloflVti  des  marais  cl  de  gr.  forêts.  Son  sol  f<-it. 
piodiiit  beaucoup  de  blcet  de  chauvre,  dont 
il  se  fail'dtt  gr.  cxpui  t.  ; on  y trouve  des  mines 
de  fer  exploitées  , des  vetierics,  des  dUtill. 
d’eau-de-vie  do  grains , di  » inaouf.  de  drap»  , 
de  toile».  Il  est  divisféiui  la  di<<tr,  ou  c‘**  qui 
portent  le»  noms  de  leurs  ch.l.,  savoir  : Ria- 
zan,  ZaraisL,  K^S’^hnof,  .*^pask  , Mikhailul  , 
Pionsk  , Hia}sk,  Donkof.  8api»jok , Skopi.tc  , 
Oranieoliouig  et  Eg(jiitT»k.  II  est  arrosé  par 
rOca  et  1.1  Ptunia.  i,4a3,ooo  hab. 

RI  AZAN  , ch.l.  du  gonv*  ci-de»f)ns  , piès  r!o 
l'Oca , possède  3 cathéd.,  17  égl. , 1 palais 
épiscopal,  autref.  le  séjour  des  princes  de  Hia- 
zan  , I séminaire  avec  une  bibl.  et  un«>  bcdle 
horloge,  des  trib.  qui  forment  un  bâtiment 
anperbe,  1 maison  de  cl>arilé  , des  écoles  pu* 
bliqu(‘S  : elle  a des  manuf.  de  soie  et  de  toile. 
Gcttc  V. , n'^idcnce  de  ses  nnc.  sotiv.  et  une 
des  pins  anc.  métropoles  de  la  Russie , fut  dé- 
truite par  les  Tartares  en  i5f>8.  Dist.  58  I.  S. 
K.  de  Slo’icou.  Lat.  N.  54*  4>'*  Long.  E.  3(î* 
5o'.  — 1 i,OA»o  hab.  (Vs*v.). 

RIB\DAVIA(SANTA  MARIA  DE  OLT- 
VEVH  V DE),v,  d’Ësp.  (Galice) , pr«)V.  et  h t> 
I.  ^ O. S. O.  d'Orense  , di^tr.  de  même  notii  , 
est  sit.  sur  U rive  dr.  de  l'Avia  , dans  un  terr. 
fert.  et  abondant  en  grains,  legnmes , et  sur- 
tout en  vins,  dont  la  qualité  est  exquise.  Elle 
a des  «lislill. , tnanuf.  de  draps  et  de  toiles  , 
quincaillerie,  et  fait  un  comm.  ron»id.  cii 
gros  et  menu  betaÜ.  Batrie  du  célèbre  Tbo- 
nia.<  du  Lerous.  3,it3  bab.  (MiâA.vo). 

RIRADEO  (/lii’flrf/imi) , r.  d'Ksp,  (Galice)  , 
prov,  et  «7!.  N.E,  da  Mondunudo,  cb.L  d«t 
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Hiftr.  dn  m^tne  nom,  eut  lit.  lur  TFo,  qui 
furuie  afec  la  mer  un  gr.  hrai  anc.  capable  de 
rt-cevuir  dca  navirei  de  giicirt,  maii  seule* 
ment  propre  aiij.  A recevoir  de  pet.  vai>s. , à 
cause  de  la  barre.  Elle  a di-s  oianuf.  de  toiles, 
poterie  , et  des  forges.  1,766  hab.  (MiSaau). 

HIBADF.SRLLA  , brasde  hier  d'Esp.  (As* 
truries),  ait.  entre  les  pointes  del  Gaballo  et 
de!  Pajo,  offre  un  mouillage  assez  abrité,  dont 
la  barre  a 8 p.  dVau , et  qui  peut  recevoir  des 
navires  de  5o  canons , une  fois  la  barre  fran* 
cilié.  DisI»  4 * ^ de  Laitres. 

RinADESELLA,  b.  d'Esp.  (Asturies), 
cb.l.  du  distr.  du  ni^me  nom  , sit.  sur  la  gr.  r. 
des  Asturies  a Santander,  pr^s  de  rAinîa,eNt 
un  port  de  mer  pcuconsid.  Dut.  i4  1*  4 
d'Oviedo.  66a  bab. 

lUBAEKECIIA  , b,  d'Esp,  (Burgos) « dîstr. 
et  à 9 1.  ^ S.S.E.  de  Eogruûo,  sit.  sur  la  rive 
g.  de  la  Leza.  1 ,565  bab. 

ItlBAn,  VI*  de  IJongrie  (c^*  on*deçA  du 
Danube),  romilat  deSoIlh,  avec  des  eaux 
min.  et  des  bains;  A 1 I.  au-dcs»us  d'Alt  Sullb. 

RinAnnOJA,  b.  d'Esp.  (Catalogne), distr. 
et  à 8 1.  de  Torluse  , sit.  dans  un  lerr.  Apre, 
sur  la  Fiancoli.  i,o5i  hab. 

lU BARnOJ  A , b;  d'Esp. , prov.,  dUtr.  et 
B 5 1.  *4  O. N. O.  die  Valence,  sit.  sur  la  rive  dr. 
do  la  'i'uria.  1,676  hab. 

lilBATM  A,  b.  de  Portug.  (Tris-cx  Montes), 
distr.  et  A 7 I.  de  Villa- Bcal,  i,8a6  li.(MiAiso). 

niBACVILUÎ,  T.  de  Kr,  (II.  lUiin) , cl..l. 
de  c*,  arr.  et  A 5 I.  N.p.O.  de  Colmar.  Sun 
industrie  consiste  en  (Hat.  de  colon  , fonderie 
de  cloches  et  labr.  de  pompes  A feu.  Elle  est 
entourée  de  1 ignobles  étendus  et  fort  estimés 
par  i’t-xcell.  qualité  de  leurs  vins  dits  gentiU, 
6,704  bab.  (Jet Lits). 

lUBAY  (EE),  VI*  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  A 4 E i de  Mayenne.  i,ooo  bab. 

RlBBLB.rir.  d'Angl.  (O.  Riding  d'York), 
prend  sa  source  près  du  muni  Wbarnside, 
l'uule  au  S. , puis  au  S. O.,  Irav.  le  Eancasbirc, 
et  SC  jette  dans  la  mer  d’irl. . prés  de  Preston, 
après  un  cours  d'env.  so  1.  (Cierta). 

R16E,gouv*  ou  diocèse  du  Dan.  (Julland), 
ainsi  nommé  de  son  ch.l. , a 4o  1.  de  long  sur 
a5  de  large , et  5o6  I.  c.  En  gcn.  son  sol  s'in- 
cline en  pente  douce  vers  la  mer  du  Mord, 
tuais  l'aspect  de  celle  prov. , la  nature  de  sua 
terr. , présentent  une  gr.  variété.  La  partie 
occ.  est  couverte  d'un  sable  mourant  amené 
par  le  Hui  ; lA  s'élèvent  des  mont,  de  sable 
poussé  et  réuni  par  le  vent  : ees  dunes  s'éten- 
dent au  moins  depuis  le  cap  d'ilumbierg  jus- 
qu’A  l'coib.  du  Missomfîord , et  jusqu’A  Tbors- 
niinde.  La  langue  de  terre  qui  sépare  te  Stav* 
jiiogGnrd  de  la  mer  , forme  une  ligne  do  ces 
mont,  de  sable  ou  dunes  qui  offrent  le  plut 
I liste  aspect.  E'iiitér.  du  pays  consiste  princ. 
en  bruyères/Dans  U partie  or. , près  du  Cat- 
tegat  , on  trouve  une  terre  grasse  et  marnée 
qui  o'appai^l.  pat  cependant  à la  meîlleqre, 
mais  qui  surpasse  de  beaucoup  (a  qualité  de 
celle  du  Geest.  On  y voit  aussi  quelques  fo* 
rûU.  Dans  la  partie  ucc.  pénètre  un  golfe  long 
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de  10  I.  et  large  d«  3,  le  Slarning  on  Ring* 
kiûbing;  un  aulra  bien  plus  pet. , le  Misstiin* 
fiord , est  réuni  A la  mer  par  la  rir.  de  Tbom- 
minde.  Le  golfe  de  llorseus,  qui  renferme  l'Ile 
d'Alivc;  ceux  de  Veile  et  de  Culding,  loua  5 
formés  par  des  rir.,  baignent  la  partie  or., 
lésa  preoinrs  près  du  Gatlegat,  le  dernier  le 
long  du  pet.  Belt.  Le  FielsOe  est  un  lac  inip. 
Lu  climat,  comme  dans  tout  le  Jiitland,  est 
Apre  et  humide;  pendant  l'élc  rarement  le 
Ctrl  reste  sans  nuages;  cependant  dans  celle 
saison  on  y jouit  d'iin  climat  assez  sain,  (.a 
pitisgr.  partie  du  sol  est  ingrate;  néanmoins 
on  a arraché  au  sable  et  aus  bruyères  quelques 
langues  de  terre  pour  la  culture.  I.es  terr.  les 
mieux  cultivés  et  les  plus  productifs  sont  dans 
le  distr.  de  \ eilo  ; la  Marcbe  prés  du  .Stavning 
est  aussi  Irés-ferl.  Rrés  de  tridericra  on  re- 
colle le  meilleur  tabac  du  Dan. , du  lin  et  du 
chanvre.  Le  bois  est  rare  : on  est  réduit  A la 
tourbe,  fournie  avec  peine  parles  marais.  Ou 
trouve  encore  des  forêts  dans  le  distr.  de  Vaile. 
Les  brebis  forment  la  plus  gr.  partie  des  ani- 
maux domestiques  ; les  chevaux  y sont  rares. 
Les  vi*»  des  côtes  se  livrent  à la  nét  be.  L’in- 
dustrie, de  peu  d’imporlancc,  n'éléve  prunt 
de  gr.  l'abr.  Le  paysan  fait  lui-rnémc  les  ob- 
jets qui  lui  sont  nécessaires,  drap  pour  les 
habits,  toile  pour  les  chemises,  bas  et  sou- 
liers. Dans  le  distr.  de  Ribe  on  fabr.  des  den- 
telles et  bi  aucoiip  de  poterie;  il  y existe  3 mou. 
lins  A papier.  L'eipurtaiioa  cooaisie  en  laine  , 
bétea  A coroea  , orge , tabac,  huile  de  navette, 
berufs,  bcuriT , peaux,  suif,  poissons;  les  v. 
de  cumtu.  sont  Coldiog  et  llurstns.  La  pup. 
n'est  pas  Irés-coooue  ; un  l'evaiue  A peu  près 
A 146,000  hab. 

RIBE,  T. , ch.l.  dn  gnnv*  ci-dessus,  résid. 
de  l'evéque,  avec  a égl.  , fabr.  poterie,  et 
comm.  en  loUe.  Elle  passe  pour  une  des  plus 
une.  V.  du  Dan.  :ses  privilèges  datent  de  860. 
Elle  a beaucoup  perdu  de  son  importance. 
Dist.  60  1.  O.  deCot>eabague,ct  aSM.M.O.do 
Scbictw  ig.  3,000  hab. 

RIBECOÜBT,vl*dc  Fr.  (Oise),  cb.l.  de 
c*,  arr.  et  A 3 I.  -4  M.E.  de  Compit'gnc,  sur  U 
rive  dr.  de  l'Oise.  6âo  bab. 

niBElRA,gr.  T.  d*Afr.,dans  l'ilr  de  S'-MÎ- 
cbel,  une  des  Açores,  a des  rues  étroites , a 
couvens  rt  un  aspect  sombre  et  désert.  Soa 
nom  lui  vient  d'un  pel.  ruiss.  qui  la  trav.  Près 
de  lA,  au  .8.0.,  sont  des  sources  d'eau  chaude. 
^,ooobab.(AWt'. onuaftit/cs  l'oyaÿts^l.  Wll). 

RlBEMOMT,b.  de  Fr.  fAisne),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 7 I.  N. N. O.  de  S*-Qiientiu  , sur 
une  coUinf , prés  de  ta  rive  g.  de  l’Oise , fabr. 
linons,  batiiile,  toiles  claires,  calicots,  horlo- 
ges. Pairie  de  Condorcet.  3,690  bab. 

RlBEBA,v. d'Ilal. (Sicile), nror.et  A lol.  PT. 
O. de  Girgenü,  sur  laCalatalHlIuta.  4>ooo  bab. 

RIBEBA  (S»  MICHEL  DELA^,  pet.  v.  de 
l'Am.-Mér. , Pérou  (Cusco),  dans  la  plaine  de 
Camana,  sons  un  climat  doux  et  sain  ; A 61.  de 
1a  mer  du  Sud,  et  aa  M.  d'Arequipa»(ALCReu). 

RIBKRA  DEL  FRESMO,  b.  d'Esp.  (Est.a- 
madure),  distr.  et  A 1 v I.  N. N. O.,  de  LIerrna, 
sit.  près  de  la  riv.  Matocbel,  A 1 1.  ^ E.  do 
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Villirranea  ()e  Ion  Bnrrot , fahr.  étofTei  de 
laine.  Patrie  du  célèbre  poète  Mclendea  Val- 
dea.  3.174  bab.  (MiAAao). 

RlbLUAC  , pet.  T.  de  Fr.  (Dordogne)  ch.L 
d*arr.  , avec  trio,  de  loat.,  près  la  rive  g.  de 
la  DrOme,  comm.  en  toiles  et  grains.  Dist.  8 
L O. N. O.  de  Perigut-nx.  3,Go4  bab. 

RlBlT-n.S,  h.  de  Fr.  II.-AIpes),ch.l.  der-, 
arr.  et  à 1 a I.  .S.S.  E.  de  Gap,  sur  (a  rive  dr,  du 
Ituecb,  possède  des  fabr.  decadis,  ûlat.  de 
•uie  , taillanderie.  i,4oo  bab. 

ItlliMK.RVB.MK  miRÏEBMK,  T.d’AIl., 
ï^t.  Pr.  (.Silésie)  , rêg.  d’üppein,  ch.l.  de  c** , 
renferme  1 cl;4l.,  5 édifices  publics,  ycunipris 
des  égl. , 1 hôtel  royal  des  invalides,  des  fabr. 
de  toiles  et  de  cuir,  des  forges.  Dist.  6 1.  K.  de 
Itatibor.  i,5aubab.  (Stbik). 

RIBMTZ,  T.  d’AlI. , gr.-d<  de  Merklcn- 
bonig-Scb»erin , dislr.  et  4 4 I*  « N.E.  de 
Rostock  , est  sit.  k l'emb.  de  la  Reckenitz , et 
dans  une  baie  de  la  mer  Baltique;  elle  est 
ceinte  de  murs , et  a 1 égl.,  1 couvent  de  filles 
de  qualité,  1 hospice,  1 marché  en  bétail  ; 
elle  fabrique  ti^^seranderie  , et  se  livre  k la 
pèche  et  à la  navig.  a,ooo  bab.  (Stsi:«). 

RICA,  lie  de  l'Am.-Mêr.,  Brésil  (Para), 
est  foriiice  par  le  Maranoo,  le  Rto-Negnt  et  la 
Romacueba , bras  ou  épaDcbemcut  du  pre- 
ssicr.  (Aie.). 

RICA  (VILLA)  Tille  de  l’Ani.-Mér. , Chili , 
dans  le  distr.  de  Mariqiiina  , sit.  prés  du  dé» 
bouché  ou  canal  de  la  lagune  de  Mallabauqtien, 
Tem  la  partie  occ.  Elle  fut  saccagée  en 
par  les  Indiens  Araticans.  Elle  est  encore  habi- 
tée par  plus,  familles  ilbiNtres,  mats  pauvres, 
descendant  des  premiers  cunquéraus.  Son 
territ  a 8 1.  d’etenduc  du  côté  de  la  r.  Impé- 
riale; il  confine  avec  les  terres  des  indiens,  uoiu- 
mes  Pucicliet, 

RICCARTOUN , T«*  d*Éc.  (Ayrshire),  con- 
tigu à kilmamot-k,  dontrirwinc  le  sépare, 
fabr.  une  gr.  quantité  de  tapis  et  de  tis»us  de 
coton.  (CAPrsa). 

BKXIA,  vignoble  d’Ilal. , Ét.-de-l'Égl. , 
ronrnit  dVicellens  vins,  mais  en  petite  quan- 
tité. Dist.  4 1.  S.E.  de  Hume.  (Julliks). 

RICCI  A,  T.  d'Ital. , R.  de  Naples,  prOT. 
et  k toi.  E.S.Ë.  de  Molisc.  bab. 

RICEYS  (LES),  T,  de  Fr.  (Aube\ch.I.  de 
c*  , arr.  et  k 3 I.  S.  de  Bar-sur-Seine , se  com- 
pose de  3 bourgs  dits  liicey-Uaul  ^ Hiecytiaute- 
Hivc  et  /Grcv-A’ui  ; elle  est  sit.  sur  la  Laigneet 
environnée  de  cûtAiix  qtii  pn>d.  de  bons  vins 
vifs,  très-spiritueux,  d’un  goôC  agr. , pourvus 
d’un  )üH  bouquet  et  de  beaucoup  de  sève. 
Jls'en  fait  une  exportation  consid.  pour  le  N. 
et  la  Belgique.  i,uoo  hab.(Jci.uiBs). 

RICHon  L'iLEDESIRROItERTIlICn, 
une  des  pet.  Iles  qui  bordent  la  rôle  du  N. K. 
delà  Nouv. -Guinée,  dans  le  Gr.-Oc.  équin,  du 
. 8.  La t.  S.  5*  7’.  Long.  E.  i43«  .38'.  (M  aluam). 

RlCUEB0LRG-L*ADVOUÉ,vmapede  Fr. 
^as-de-Calais),  arr.  et  k 3 L de  Béthune. 
i,t>oo  bab. 

EICUELIEU,  joli  pet.  t,  de  Fr.  (Indre-ct- 


Loir«\  ch.l.  d«c*,  arr.  et  k4L'f  B.8.F.deCbl* 
non,  sur  la  rive  g.  de  la  Mable , porte  le  doiu 
du  célèbre  cardinal  aoo  fondateur.  Les  rues, 
tirées  au  cordeau,  aboutissent  k uoebellepla- 
ce.  Elle  fait  un  cumm.  très-coosid.  enproa.  dti 
pays,  . huile  de  noix,  fruits,  blé,  gros  vins 
blancs  et  eaux-de*vie.  Le  château  magoifique 
pour  lequel  la  rille  a été  fondée,  est  dépouillé 
de  ses  uroemeus  , et  détruit  en  partie.  s,8oo 
bab. 

niCIIEMONT,  Vf  de  Fr.  (.«eine-Infér.) , 
arr.  et  k 4 1*  de  Ncufchktel.  1,700 

bab. 

RICIIENBOtrRG  , b.  de  Bohème,  cercle  et 
k 4 !•  E*  da  Cbrudim,  ch.l.  d’une  seign.,  pos- 
sède 1 chkt. , I fabr.  de  laine , 1 forge  de  fer,  1 
verrerie  et  des  eaux  min.  (Srxtn). 

RICHFIELD  , comm.  des  Ét.-tJnis,  New- 
York,  comté  d’Otsego,  k 5 I.  N.N.O  de  Coo- 
perstown.  a, 000  hab.  (Woac.). 

RICIILAND,  commune  des  Ét.-Unis  (New*. 
Ynrk)^i  l’extrémité  du  lac  Ontario,  c**el  à 9 L 

N. E,  d’Oswego  , avec  un  chantier  cl  des  ma- 
gasins ; le  port  est  commode,  mais  une  barre 
empêche  les  bktimens  tirant  plut  de  6 ou  8 p. 
d’eau  d’y  entrer.  2,720  hab.  (Woae.), 

RICHMOND,  b.  élect.  et  ville  d’Angl.  , 
Nord-Riding  et  à 5 1.  N.Oa  d’Vork,  ccinto 
d’un  mur,  est  sit.  sur  une  éminence  , baignée 
par  la  rive  g.  de  la  Snale,  eteov.  de  paysages 
délicieux  et  pittoresques.  La  plupart  de  aoa 
maisons  sont  bien  bâties , et  ses  rues  bien  pa- 
vées. Il  s'y  tient  des  foires  pour  les  çlicvaux 
renommés.  C’est  le  cb.l.  d’un  distr.  nommé 
Hichmondihire.  Elle  fabrique  bonneterie  de 
Liine , et  envoie  deux  membres  au  parlement. 
5,Goo  hab. 

RICnMO\D,par.d’AngI.(Sarrey),  agr.  sic. 
sur  la  rive  dr.  de  la  Tamise,  avec  un  puni  très- 
élégant  sur  la  rive  dr.  de  ce  fi.  Son  admirable 
position , la  plus  pittoresque  de  tout  le  R.  , l’a 
fait  nommer  le  ^fonlp€i(ier  dé  Elle  est 

peuplée  dr  jolies  maisons  de  campagne.  Préa 
de  iUchmond-f;rtfn  sont  les  jardins  qu'on  ap- 
pelait  aiitri'fois  le  vieux  et  le  petit  parcs  ; on  r 
voit  l’ubwrvatoiie.qui  renferme  une  belle  col- 
lection d'ioslriimeDB  astronomiques.  Ou  y re- 
marque aussi  unecollcction  d'animaux  curieux 
étrangerset  indigènes , et  d’oiseaux  rares.  L<>« 
ruia  Edouard  1",  11,  111 , résidèrent  dans  aoa 
anc.  palais.  Henri  VII  y mourut;  et  la  reins» 
Elis.'ibelh , sa  pet.  fille,  v rendit  le  dernier  sou- 
pir. C’est  dans  Tegl.  de  Richmond  que  repo- 
sent  le» cendres  du  poète  l'hompson.  Dist.  3 1. 

O. S.O.  de  Londres.  Lat.  N.  5i®  28'  8'.  Ixkog. 

O.  2*  38’  5^'.  — 6.000  bab.  (Eo.Gaz.  , CArrau, 
Connaiuancc  des  tcmp$)*  -v 

lUCIIMONI),  ville  fiortssante  des  États- 
Unis  , chef-lieu  de  la  3 irginic,  siège  du  gou- 
vernement, dans  une  sit.  raine  etpitlorea- 
que,  sur  la  rive  g.  du  James,  immédiatement 
au-dessous  descbules,  et  vis-k-vis  Manchester, 
avec  laquelle  elle  cominuniqne  par  deux  ponts. 
Elle  renferme  env.  800  maisuns  en  brique  , 
dont  plus,  bien  bâties,  et  près  de  600  en  bois  , 
3 banques,  1 capitole  ou  maison  des  États, 
bâtie  surle  plan  de  la  Maison  carrée  i Nîmes;  1 
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RMcI  pour  le  gouverneur , i ar»rnat  , t maUun 
<lt*  cliarile  ÿ a marrhéa,  i hil)l.  pubtiqne  , i 
muMve,  1 école  à ia  Lancanlre  , 8 maisous  de 
culte.  Elle  a i fabr.  déglaces,  i ralT.de  surr«s 
I fuQiierie  de  fer  et  une  manuf.  de  cutun.  Pou 
do  T.  au»si  éLuiguées  de  la  mer  réunissent  au- 
tant d'avantages  |K>urle  éomm.  Flichmond  est 
ait.  »ur  une  gr.  riv. , au  point  oiii'arréle  1a  ma- 
ree  , et  dans  une  vaste  et  ferl.  contrée , abuo* 
dante  en  tabac,  fronieot,  chanvre,  cluirbon  de 
tein*  ; un  a creuse  un  canal  autour  des  cliutes, 
<^iii  ouvre  aax  bateaux  nue  navig.  de  plus  de 
(xj  I.  au-dessus  de  la  v.  Les  export,  consistent 
en  tabac  , fleur  de  farioe  , charbon  et  autres 
prod.  Le  tounage  monta  en  i8i6  à 9*945  ton- 
neaux. Le  aC  décembre  i8ii  , le  tbeilre  de 
llidiiuond  feu  pendant  une  représenta- 

lioD  : il  y personnes  , parmi  lesquelles 

ae  l(uiivaieiil  Géorge-Williaiu  .Smith  , gouver- 
neur de  l'État,  cl  d'autres  pcrsonnagi*s  de  dis- 
tinctiuu.  Dist.4al«  S.p.O.  cle  W.isbiiigtoo.  Lat. 

N.  Sj*  5o'.  Long.  0.  8ü*  4*  (Wotc.). 

^ICHMO^D,  commune  des  États>Unis 

(Aevv-llampsliire)  , c'*  de  Clieabire  , à 5o  I. 

O.  S. O.  de  PuiUniuütlu- i,4uo  bab.  (Woac.). 

lUCflMOMD,  commune  des  États-Unis 

(Nev>-YorL),  de  Oiitaiio.  La  partie  sept, 
du  lac  lluneoye  est  sil.  dans  le  H.  de  cette 
coniniuna.  Dist.  d L S.O.  de  Canandaigua. 
a,765hab.  s 

RICHMOND,  commune  des  Él.-Cdts,  Ét, 
rt  à 4 !•  4 de  Nrn-Yuik,c*^  deSout|iGeld,ren<; 
ferme  a egl.  et  i justice  de  pais.  (Woac.), 

R ICI!  MON  D,  cummuue  des  Ét.-Unlsf01iio\ 
C'^  de  Ross,  prés  la  rive  dr.  de  la  Sait , fut  dé* 
tiuile  en  i8i  i ; en  iSivellc  contenait  I 4o 
uiaisuns.  Dist.  6o  1.  S.s.E.  de  Colunibus. 

RICHMOND,  rummunrdcs  Él.-U’nia(Rlio- 
de-lsland  de  Washington,  sur  la  rive  dr.du 
Kingston,  a u 1.  N.E.  de  Pavvtuxet.  i,45o 
Itab.  ^Woac.), 

RICHMOND,  commune  des  Ét.- Unis  (Ver- 
mont),!'^  de  Cliitirnden  , h lul.  O. N. O.  de 
Montpelier.  i,oi4  bab.  .Wuac.}. 

ItlCHMOND.e.  Uaxabd. 

IMCIITEKUEHU,  t;  d’AII. , Ét.-Pr.  'Po- 
méranir),  rrg.  dr  Siralsund  , c‘*  et  il  4 l* 
de  Kraneburg , est  ait.  sur  le  lac  du  même 
nom.  i,oonhab.  (Sviis). 

RICIITERSCUWYL , gr.  vf  de  la  Snisse  , 
c*  et  a 5 I.  S. S. K.  de^i^urich,  dans  une  posi- 
tion des  plus  agr.,  sur  la  rive  ucc.  du  lac  de 
Zurich  , qui  s'v  présente  dans  sa  plus  gr.  lar- 
geur. On  y débarqué  les  inarcliaiidisea  qui 
vont  en  Italie  , pnur  les  lrans|M)rter  sur  ues 
rliarriots  jusqu'à  Brunnen  , au  bord  du  lac  de 
l.ucerne.  a,4uu  hab.  (Ésil). 

RiClIWA,  pet.  V.  d'Asie  , HInd.  (Adjc- 
niire  , ceinte  d'uue  forte  miiiallle.  i,5oo  bab. 

(H SM.,  a* éd.). 

RICK  A,  mont,  de  lloogrie  (Tranfylvanie\ 
élevée  de  1,920  p.  an  dessus  de  la  mer.  (Stiis). 

RICKLINGEN,vt«  d'AII.,  R.  et  préf.  de 
Hanovre  , cli.I.  de  balll.,  ait.  sur  la  Lcinv , 
possède  I chât.  autref.  fortif.  , avec  tin  montt- 
Bjciit  rrige  a la  mémoire  du  duc  Âlbrccbt  de 
T,  IL 
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Saxe  I moii  eu  >585 , daus  le  titge  devant  ce 
même  chit.  5oo  bab.  (Srxin). 

RICKMANSWüllTll,v.ti'.\ng!. , c»*  cl  à 
S I.  S.O.  d’Hertfoid,  dans  mi  pite  marcea- 
geux , prH  du  coitll.  «le  la  Coin  rt  di  la  («adr, 
avec  I belle  cgi.  Elle  a i école  de  charité  et  a 
hrrspices  , beaucoup  d'usines  dans  sesrnv., 
lellrs  qnc  fîlat.  , nioulios  à soir  , paju-leries. 
On  y fait  aussîdes  chapeaux  de  paille.  4><>uo  h. 
(ro.Gxx.). 

RICOTE,  b.  d’Esp.  (Murcie),  dJstr.  cl  a 
I I.  S.  dr  Cirr.'i  , est  sit.  dans  l.v  vallée  du 
même  nom  , et  entouré  de  tout  côté  de  bois 
de  haute ftilair.  Son  industrie  consiste  en  mou 
lins  à huile,  quirst  exquise  ; cordeiieetipartt;- 
rie.  i,6jtibab.  (Mtiis.>o). 

UICQUIER  f.S'-)  , j»rt.  V,  dr  Fr.  (Somme), 
arr.  2 I.  E.N.E.  d'Abbeville,  dau'«  un  lerrit. 
fert.  cil  graiuB  , lin  cl  cbauvre.  i,3oo  bab. 

RIüANG  (GRANDES  ET  IMTITES); 
groupes  d'ilcs  contiguës,  sur  la  côte  or.  de 
Malaca,  au  S.  dugolJe  de  Siam  , vers  (î*  lâ'. 
delat.  N.  (Mamivu). 

hlDDERkKHK  , b.  des  R.-B.  (Sud-Hnll.), 
arr.  et  à 2 1.  N. O.  de  Uordrccbt,  sur  l’ile  d'Ys- 
selinonde.  a,65o  bab. 

RIDGKKIELI),  commune  des  Étr-Unis 
(ConnecUrul),  c**  dr  FairPirld,  est  sît.  sur  un 
terrain  èleve  , d'ob  la  vue  domioeà  plus  de  5 
1.  sur  le  dctiolt  de  Long-  Uiaod.  Disl.  6 1.  N.  de 
NornalA.  a,5oo  bab.  (Woac.). 

RIDGE-ROAD,  ii^.  Alm-vml-v\xv. 

RIÉ,  pet.  Ile  de  Fr.  ÇV  endéc) , arf.  des 
Sablrs-d'Olonnr  , est  slt.  entre  la  nier.  Ira 
pet.  riv.  du  lUc  , de  Vie  , rt  le  marais  de 
iVrlrr.  EHk  renferme  les  a vi'*  de  N.-D.  de 
Rié  cl  S*-Uiîaire  de  Rir. 

RlKC,v**dr  Fr.  ( Finiilérfî)  , arr.  et  à 5 I. 
O.  de  Qiiiiupetle,  comm.  en  grains.  a,59u  b. 

RI  El).,  prt.  V.  d'AII.,  Autr.  (Pays  an  drsMts 
de  l'Ens],  c'*  dé  l'Inn  , cb.l.  de  baill. , sur  1rs 
riv.  d’Obt-rarb  et  de  Brelacb  . avec  1 croie  de* 
1^  classe,  fahr.  toiles  et  drap.  Les  Autrk'biros 
y birent  baftus  par  les  Fiançais  en  ortubre 
ldo5.  Dist.  9 I.  E.S.E.  de  Braunau.  3,ouü  bab, 

RIED,  v<*  d'AII.,  Ucssc-Élect.  (U. -Hesse) , 
baill.  de  Giidensberg  , avec  un  domaine  qui 
appart.  au  priucc,  sit.  dans  un  bel  endroit;  a 
8 I.  O.  dcCasscl.  5oo  bab.  (Sriia). 

UlEDENlïOUnC.  b.  d'AII.,  Bav.  (Rrgcn), 
rh.t.  de  urésid. , est  sir.  sur  la  rive  dr.  de 
I'AltmQbl,et  possède  un  cbàt.  appaitrnanc 
AUX  comtes  dn  inC-uie  nom,  et  1 forge  dc-fer. 
Diil.  7I.  O.S.U.  de  Ratiibonne.  800  b.'Srtia). 

RIEDER  , vi*  d'AII.  , d^.d' Anbalt-Rrni- 
boiirg,  pitui  de  lialleqsiâdl.  1,060  bab.  tisse- 
rands. (Brata). 

RIEDERÜAD,  bains  de  Suisse  (S'-Gatl)  , 
dist.^du  U.-Tuckenbouig  , commune  d' Eunc- 
bubl. 

BIEDESUEIM  , vi«dcFr.  (H.-Rliin),  arr. 
tt  à 6 1.  N.E.  d'Altiirib.  1,4^ 

RIEDLINGEN . v.  d'AII. , R.  de  Wurtem- 
berg (Danube]  , ch.l.  d'un  gr.  baill.,  estait* 
sur  Li  rive  g.  du  Dsoubc  , et  a a egl. , i Los- 

u6 
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pire,  des  niai., ctcumm.  en  blè.  DIst.  loI.  O.S. 
O.  d’Ulm.  lySGt  hab.  (Stiiü'. 

lUEDSEbTZ,  Tl*  de  Fr.  (B.-nhin)  , arr. 
et  à 1 I.  S.  de  Weisscmbuurg.  i,uoo  bab. 

IttEDSIlOLE  rm  SCilULEnbOCII  , ca- 
verne d’AII. , Bav.  (Begen),  pré>id.  de  Kcbl* 
Iieiiii  , pri;s  d'Essing,  et  sur  l'Altaiblil , a 
p.  de  lung  sur  la  à ao  p.  de  large. 
Elle  abonde  en  stalactites.  (SriMy. 

HIEGGEnSBUnC  . Tl*  d’All.  , Autr.  (Sty- 
rie) , c'*  de  Crals , possède  un  antique  cliàt. 
rem-  par  son  site  pittoresque  et  scs  furtiûca- 
tiüiis  (aillées  dans  le  rue.  hab.  (Sraiv). 

]UKII£\  , gr.  Tl*  de  Suisse , c*  et  i i I.  N. 
E.  de  Bâle  , près  du  cunll.  de  ta  Wiesen  et  du 
Ithin  , avec  une  gr.  fabr.  de  kirscheii-vrasscr. 

IMKlfA  {ytrioVrifja)  y V.  d'Esp.  ^Aragon), 
distr.  et  à y 1.  N.E.  de  Calatayud  , sit.  au  pied 
d’une  pet.  colline  isolée  à l’O.  de  .Saragosse  , 
possède  des  carrières  de  marbre  noir,  des 
uiüiilins  à huile  et  a farine , a papeteries  et  des 
dislili.  Patrie  du  célèbre  écrivain  arabe 
AiHiallali  - ben  - Mahomet -ben  - deri  • Altagibi. 
7,59a  hab.  (Mi.tsnu). 

lUEINECK  on  lUIFINECK  , ti*  d‘\ll., 
Bav.  (U.-Main),  prèsid.  et  à j 1.  ÎV.p.E.  de 
Lohr,  ch.l.  de  la  scign.  du  prince  deColIoredo, 
est  fit.  au  pied  du  Spensart , et  siur  la  Sinn  , 
avec  un  chât.  i,5ou  lmb. 

BIES  , Tl'  de  Fr.  Calradus) , arr.  et  à a I. 

N.E.  de  B-iyeiix.  1,900  hab. 

BIESA  , T.  d'AII.  , B.  de  Saxe  (Misnic) , 
sur  la  rive  g.  de  l’Elbe,  possède  1 cbÀt.  royal , 

I rgl.avec  un  caveau  où  les  corps  "e  conservent 
mais  SC  dessèchent  seulement;  elle  a des  car- 
rières d'ardoises,  et  coniin.  en  blè,  buis  et 
charbon  de  terre.  Dist.  lu  I.  N. O.  de  Dresde. 
2,000  hab.  (STKin). 

RIESENBOUHG  ou  PBABÜTHA  , ville 
d’AH.,  Ét.-Pr.,  (l*riiftsc-Occ.),  reg.  et  à 85  1.0. 
de  Marienwcider  , c^*  de  Uosenberg  , eov.  de 
'murs  , est  sit.  sur  une  mont.  Elle  possède  a 
égl.  luthériennes,  t aqueduc  construit  en  ijaS, 
ftous  le  rut  Fréderic-Otiillauiiie  1**,  des  fabr. 
de  draps , d'cluiTes,  de  chapeaux.  a,3oohab. 
(Siiia). 

RIESEIVGEBIRGE  , chaîne  de  ntont. 
d’AlU  , Él.-Pr. , sur  les  front,  de  laSilesie, 
s’unit  aux  Carpatbes  par  la  chaîne  des  moûts 
Klokatx  et  des  moûts  Sudètes  ; elle  court  au 
N. O.  ; sa  plus  gr.  longueur  est  d'euv.  55  1.  ; set 
points  les  plus  élevés  atteignent  1a  hauteur 
d’env.  5,000  p.  La  Dober  et  la  iN'eissc  des- 
cendent de  son  versaut  «'Ph*  l’Elbe  et  la 
Neissc  de  son  versant  mér.  Elle  renferme  des 
mines  de  cuivre,  de  plomb , de  fer,  d’or  et 
d'argent  ; le  fer  surtout  y abonde.  (Dic(.  de 
^coffr.  phys.  p.  1”,  t.  V). 

RIESENGESICUT  , chaîne  de  mont,  de 
l*.\m.-Mer.,  Brésil  ( AÜnas  Gcraés ) , est  une 
branche  de  la  gr.  serra  MaïUiqueira.  {CaziC. 

RIE,SE>'KOFPE  ou  RIESEN KUPPEN  , 
mont.  d’AII.  , Ét.-Pr.  , haute  de  5, 088  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  (STint). 

RIESSSTXDT  , VI*  d’AU.  , Ét.-Pr.  (Saxe)  , 
rég.  de  Mersebourg,  c'*  et  à 5 L 0.p.?l.  de 


4 nicA. 

Sangcrshauian  I possède  des  caai  min.  ferra- 
giciKiuc..  l,oou  li.b.  (Sriin). 

RIKTBEKG  nu  RITTHRRC  , T.  d’AIL  , 
Et.-Pr.  (Wi*sl|ihalir)  , rrg.  di‘  Mindrn  , c*-  et 
à 1 J.  E.  p.S.  de  Wiedcnlirück,  rh.l.  de  1.  .eign. 
de»  piincc»  de  Kailniti,  arec  l hApilal  , ■ de. 
fahr.  de  toile,  d'ebt'iiisteiie , lil  retur. , de 
tabac , dVau-dc-vie.  Dan»  se»env.  est  la  mai. 
»on  de  |dai«ance  d’LVi»,  et  le  cb*l.  de  JJollc. 
a,5no  lub.  (S  TSitl). 

ItIET(.fIKI  (SI),  V.  ou  b.  de  la  Russie 
d’Europe  (Slobode*s  d’ikraine  , distr.  elàS  I. 
IV.p.O.  de  Souti.  5 atioo  hab. 

niETI  , T.  d'ital.,  Ét.  de  l*ÉgI.  , déléga- 
tion de  Spolète  et  Bieti,  sur  le  ^cliao,  "iege 
d'un  év.  , est  anc.  , mal  bâtie,  et  a , outre  sa 
calhéd.  , un  gr.  nombre  dVgl.  it  cuuvens. 
On  y fabr.  qtieiqurs  t-tuflés  de  laine.  Ko  ly.Hâ, 
cette  y.  soulliit  beaucoup  d’un  ticrobleuient 
de  teiTc.  Üifct.  i8  I.  ^.^.E.  de  Borne.  9,000  h. 

R I EL  M ES,  b. de  Fr.  (II. -Garonne),  ch.  I.  de 
c» , air,  cl  â 4 I.  i O.S, O.  de  Muret , fabr.  des 
toiles.  1,120  hab. 

RIEUPEIROUX  , b.  de  Fr.  (.\vryron) , 
ch.l.  de  c-  , arr.  et  é 4 1.  E.S.E.  de  Ville- 
franche.  1,800  hab. 

RIEUTOUT  - DE  - RASDOX  , vi*  de  Fr. 
fl.orèrc),  arr.  et  à 4 1-  X-  de  McDdc,avcc  des 
fabr.  d«  serges.  j,4oo  hab. 

RIEüX  , pet.  V.  de  France  (II. -Garonne) , 
arr.  et  à ti  I.  -J  S. S. O.  de  Muret , sur  la  rixe  dr, 
de  l'Arisc  , était  aiitref.  siège  d'un  év.  ; i*n  y 
voit  encore  une  belle  cathèd.  surmontée  d’un 
clocher  d’une  forme  singulière,  et  l’anc.  hôtel 
de  l’cv.  A la  fîn  du  jy*  siècle  ou  a trouvé  aux 
cnv.8  tètes  de  divinités  anc.  a,oiK>  hab. 

RIEL'X , b.  de  Fr.  (Morbihan)  , arr,  et  à 1 5 
I.  E.  de  Vannes  sur  la  rive  dr.  de  1a  Vilaine  , 
possédé  des  fabr.  de  poterie  de  terre.  a,aoo  h. 

RI  EUX  (LE)  , pet.  port  de  Fr.  (Côtes  du- 
Xord  , où  s’embarquent  pcuir  la  Fr.  et  l’élran- 
ger , les  cidres  de  Ploubalay  , graius  et  den- 
rées de  toute  espèce. 

RIEZ  , V.  anc.  de  France  (B.-Alpes),  ch.l. 
dfc*  , arr.  et  k 10  I.  S..S.O,  de  Digue,  dan» 
une  vallée  fcrl.  en  fruits  cxccll.  et  vinseslirués, 
sur  la  rive  g.  du  Coloslre , a des  fabr.  de 
cordes  dites  ouaf;et.  Elle  comm.  en  exccll. 
fruits  , vins  estimés,  et  parait  avoir  remplacé 
Pane.  Alcbtce  , ch.l.  d<*s  HcU.  On  voit  aux 
env.  une  rotonde  et  d’autres  antiquités  en 
granit  égyptien,  il  s’y  est  tenu  un  concile  en 
439. — 3,y56  hab. 

RIGA  (GOLFE  DE)  , formé  par  la  mer 
Baltique,  baigne  les  côtes  do  Livonie,  de 
Courlande  et  d’Ebthunie.  11  st;  réunit  poux 
ainsi  dire  Vcia  le  X.  au  golfe  do  Finlande.  L'ilc 
d'OELind  se  tiourc  à sou  entrée  ven  la  partie 
«rpt.  (Vsiiv.). 

RlC A , I'.  Livosib. 

RIGA,  niOLlX  ou  RIGHO,  tille  de  la 
Rhsmc  d'Europe  , ch.l.  du  gouv*  de  Livonie  , 
sur  la  rive  g.  de  la  D»ina,  à 51.  y de  son  cm  b. 
Cette  v.  gr.  et  bien  bâ|ie,avec  d«  s forts  consid. , 
se  distingue  par  sa  richesse  et  par  son  comm. 
Ses  luaisoas  sont  bâties  en  piuxéi>  mais  »e» 
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nief  sont  èiroites.  On  irm.  rhôtcl-de-ville , 
U bour»eH  (a  maison  SchwarUenhaD|»ter,  1« 
jtalais  impérial,  la  CalhrrinéR,  le  palais  dei 
Élals , ramenai , ri^ôpital  S**Oéorge,  Té^;!.  de 
8^‘Pirrre  , avec  sa  belle  tour  , du  haut  de  la- 
quelle on  jouit  d'une  superbe  rue  sur  la  rade  ; 
la cuur  des  corps  de  marchands  et  aitisans,le 
niuniiment  des  incendiaires  de  Higa , le 
théâtre,  la  douane,  lus  machines  hydrauliques, 
lu  canal  où  les  valss.  vont  hivernes.  Elle  a 8 
autres  égt.  , dont  4 lulhérienncs , 3 russes  et  i 
cathol.  ; 1 maisoo  d'orphelins,  i hospice,  i 
h<>pilal  pour  lusmarins.Celtcv.  possède  i bibl. 
publique  de  i5,ooo  volumes;  les  a du  ly» 
cée  impérial  et  du  gymnase,  contiennent 
beaucoup  de  livres  anciens  et  rares  , et  le 
imi«ée  du  llimmel,  qui  mérite  d'étre  vu  ; des 
<'liibs  ou  redoutes  , composés  de  personnes 
eboisies  ; des  établ.  lilleraires  , tels  que  lycée , 
coll.  et  société  economique.  Ellu  renrermes  ar- 
senaux bien  pourvus  , des  fabr.  d’amidnn  , de 
Heurs  artiUciellcs,  de  savon, dVaii-dc  vie  esti- 
mée ; de  cotonnades  , mouchoirs  de  )>uche  , 
rubans  de  soie,  tabac,  |>oudre , bougies, 
vinaigre,  acier  et  fers;  faïence,  jeux  de 
cartes;  des  tanneries,  dus  rafl*.  detiicrc,  Lo 

{>ont  de  banaux  sur  le  fl.  est  siipeibe.  f.a 
umté  de  son  port  facilite  leconini.  de  celte 
V.  avec  toutes  les  nations  comm.  de  î’Fur.  Les 
étrangers  y ont  beaiiconp  de  maisons  d'eiilre- 
pùl  : il  y a quelquef.  plus  de  yoo  vaNs.  8a  sit. 
Mir  un  terrain  bas  l'expose  à de  fréq.  inonda- 
tions. lls'y  lient  une  gr.  foireé  la  8'-Jcan. 

Le  n. , dont  l’eau  est  trouble  et  mauvaise  , 
n'est  pas  atsex  profond  pour  les  vaiss.  peiani- 
ment  chargés  t les  cnv.  n’olTrent  que  sable. 
Cette  V.  fut  assiégée  et  bh»quëe  un  i8it  , par 
les  Fr.  et  les  Pr.  Dût.  i38  t.  S.O.  du  S*-Pé- 
tersboiirg  et  s8u  O.  du  Moscou.  Lal.  N.  Sfl* 
5?'  i'.  Long.  E.  ai“  4/'  — 3o,ooo  bab. 

(Vsiiv.). 

ItlGI  ou  niGHl  (.Ifons  ïtr/^hn  , /fr^inn 
^/imlïnm},  mont,  de  Suisse  'Schwits)  y istiléo 
de  toutes  parts  , entre  les  lacs  de  ^ug , du  Lu- 
cerne et  de  Lowerx.  La  base  de  cetto  mont, 
peut  avoir8â  lo  1.  de  circuit  ; on  y voit  lo  oti 
Il  communes  dont  les  IroiqM'aux  paissent 
dans  les  pâturages , où  l'on  comte  iSuchaluls 
divtemines  du  t<»u(cs  parts  le  long  du  sus  flancs. 
A PE.  et  au  S.O.  descendent  plus,  ruiss.  qui 
nourrissent  quantité  d'uxcell.  Irllilc^s.  La  sit. 
et  la  funiic  du  Itigi  en  font  une  (b'S  plus  belles 
mont,  de  la  Suisse,  et  une  slalit>n  justement 
l'élèbreet  des  plus  fiéqurnlées,  â cause  du  ses 
magniiiqiius  |H>iuts  du  vue.  L'asiNu-l  en  est  sur- 
tout trés-pitlor«'sque  du  côté  du  N.  et  du  l’O. 
La  plus  haute  cime  , connue  sous  le  nom  de 
liiÿt'coulm  i sur  laquelle  on  voit  une  croix, 
a,  SI  Ion  lu  gen.  Prylfcr,  4«35fl  p.  (et  S.yyfl  p. 
au  dessus  de  la  nier).  Il  est  dcnc  de  i,4o)  p. 
plus  bas  que  le  mont  Pilate,  qui  àVIévc  vis-â- 
vis  snr  la  live  occ.  du  lac  de  Lticern«>.  On  y 
trouve  4 auberges  et  \ bospior*.  On  célébré  a 
fêtes  sur  le  Kigi  , savoir  : celle  ries  bergers  (la 
Scnnenkilbe)  , qui  a lH*n  â riio«pire  le  va 
juillet , jour  du  S^-Magdeleinc  , et  celle  de  8*- 
Laurent  , qui  s<?  donne  au  Kallbad  , le  in 
ao6t  de  chaque  armée.  Dans  ces  Télés,  lus  ber- 
gers Mécuttfut  toates  sortes  du  jeux  gymoas- 
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tiques  , et  quand  le  temps  est  favorable,  il  s'y 
rassetnblu  une  gr.  aflluence  de  sprctaleurs.  Au 
N.  de  riiospice  sont  sit.  le  ItigutaQcl , lu 
StalTelcch  ou  Koubael  le  Higl-coultn  ; au  S.  le 
First,  le  Scbild,  le  Dossenel  le  \ tUnau-»tocL  ; 
au  S. K.  la  Sclmée-alpc  cl  le  llosiiifluc  ; et  â 
l'K.  le  Iloirick  et  le  Sclmrndi.  On  peut  ga- 
gner ces  diverses  soin tnilés  en  partant  de  l'hos- 
pice » pardes chi-mini  qui  trav.  despflluragcs 
et  dont  la  pente  n'est  point  ruide.  (Éssl). 

ItlGNAC  , pet.  V.  de  Fr.  (Areyron)  , rh.l. 
de  e»  , arr.  et  â 6 I.  N.O.  de  Kodex,  fabr. 
ctolTcsde  laine,  bonneterie  et  papeterie.  900  li. 

lUGNAC  , ï«*  de  Fr,  (Charente),  arr.  et  â 
3 1.  S.  de  Baibexietis.  i,aao  bab. 

IIIGKAC  , vs*  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  à 

3 I.  IN.^.E.  de  Ulaye.  i,4io  bab. 

RIG^  A?îO  , V.  d'Ilal.,  Tt.  de  Naples  (Capt- 
tanalc),  reçoit  son  nom  d’un  dus  pics  (les 
monts  Gargatio.  Dist.  5 I.  N. O.  de  Maofredo- 
oia.  i,8txi  bab.  (Ed.Gax.). 

HIGNKY,  v«*  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et  à 6 I, 
N. K.  do  flesançon,  sur  l’Oignon,  fabr.  uutiU 
aratoires.  43o  bab. 

HIGNY-LR-FEHROX  , h.  de  Fr.  (Aube)  , 
arr.  cl  â 8 1.^  S.O.  de  Troyes  , fabr.  papier , 
bonneterie  et  étoffés  de  laine.  H fiuirnit  des 
vins  blancs  assex  b<ins  qui  supportent  le  trans- 
port. 1,000  bab.  (JvLLica). 

]UGOLET,riv,  un  canal  des  Ét.-Unis, 
(Louisiane) , forme  one  commuoiration  entre 
le  lar  Fonchartrain  et  le  lac  Dorgnu  , et  a 3 à 

4 1.  de  long.  (Woac.) 

IU(;OLF,T  DK-llON-DIEU,  ti».  de»  Ét.- 
t’nis  (Louisiane),  formée  par  la  jonction  de  la 
Sabine  et  de  la  riv,  du  lac  Noir,  qui  sc  jette 
(ianshiriv.  Rouge  , à 81.  4 N. O.  d’Aluxandria. 
(Woac.). 

RIliLA  on  ERIIIA  (Jcricho)^  v.  du  la 
Turquie  d’Asie,  nrus.  et  à 7 I.  E.p.N.  de  Da- 
mas; son  lerrit.  abonde  en  ligues  et  datlev. 

ÎULLE  , riv.  de  France  (Orne) , prend  sa 
source  â S'-WamJrille,  passe  à l'Aigle,  Rugles, 
Reaiimont  , Rriouuu  , Pont  Aiideiiicr,  cl  sc 
Jette  dans  la  Seine  6 la  Roque , nu-dessuus  de 
Quitlebiriir  (Eure),  après  un  cours  d'rnv.  3o 
1.  ; ellu  est  navig.  pour  des  halcaux  de  à 3o 
tonnoaax  depuis  Pont-Aiidemer  ju«qii’à  son 
einh.  , sur  une  étendue  de  iü,ooo  mî'trcs.  Les 
objets  de  transport  consistent  en  vins , cuîiv  , 
denrées  ruUmiaJus,  matériaux  du  construc- 
tion. (Riviatr). 

RILLY  LA-MONTAGNE,  vignoble  de  Fr. 
(Marne), nrr.  et  à 1 1.  S.  de  Reims,  récolte  de 
bons  vins  rouges  qui  ont  du  corps  , du  spiri- 
tueux , et  surtout  beaucoup  du  fiDesse  , du 
sève  et  du  bouquet.  (Jilmss]. 

RIMAC,  riv.  du  l’Am.-Mér.,  Pérou  (Lima), 
prend  sa  sourrudaiis  les  mont,  de  celte  prov., 
coule  è l'U.  , tiav.  une  superbe  plaine  à la- 
quelle ellu  donne  son  nom,  passe  à Lima.  11  y a 
sur  cetic  riv.  1 superbu  pont  de  pierre,  cons- 
truit en  1809  par  les  ordres  du  marquis  dn 
Atonie  Claros  , vice-roi  , é l'endroit  même  où 
dans  le  temps  des  Inras  un  voyait  un  Icmplu 
ricbemcot  orne  en  l'houDcur  dVue  des  priuc» 
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It^olci.  Clic  dcbnurhe  dans  lu  mer  du  Sud  par 
j*“i7'duial.  Ü.  ^AtciDo'. 

ftlMACIll'  MA  , gr.  lagune  de  rAm.-^dVT, , 
Ciilumbie  « Nuuveile-Grcuadr  (MaynaA)  , aQ 
milieu  di!ir  Inds  qui  «ont  il  CO.  de  la  riv.  du 
j^-t'>ta£a.  Ciiu  a8I.  diiN.  au  S.  , aura  de  large. 
Irllle  reçoit  au  S.  l’A^piüclii  et  au  A. O.  le 
Otiiilai*  et  ctmtrnunique  par  un  canal  de  5 1. 
de  long,  avec  la  rive  occ.  de  la  riv.  de  Castaza , 
•uUi)  le  4*  1 l'de  lat.  S.  (Atcauo). 

RIMAG!VO,t^*  d'Ital.^Tii'irane.  (FI(*rrnre% 
fiur  la  riv.  du  même  nom  , lournit  de  beau 
inatbre. 

RIMASZOMR.VTII,  r.  Gaoss  STirFii.iiDOBr. 

lUMlMI  (^^rimiBwm) , T.  anr.  d’Italie* 
]f',t.-de-î’Égl.*  légation  et  à i-i  1.F..S.K.  de  Koili* 
gr.  Pt  bien  peupltu*,  est  «itiiee  pièîi  de  la  mer, 
Mir  la  Marée  ( Ivia,  qui  fi/ruie  à son  ernb.  un  port 
<|ui  ne  sert  maintenant  qu'à  des  batt'aux  de 
pt'clu’urs.  T.n  mer  H’etaiit  rctiiér,un  aperçoit  à 
peine  quelques  traces  de  l’anc.  port.  Siège 
d*on  év.  , Ci  lle  ▼.  est  très  ëlendue , inaisirisie 
i t déserte.  On  y rem.  des  mes  dr.  , beancoup 
d'i'gl.  et  maisons  particuliénfs  cunslruites  en 
marbre  d’istrie , plus,  places  <lunt  la  princ.  est 
Oitiêe  d’une  belle  tiinlalms  en  marhie  avec  la 
»t^tlle  du  Caul  V . Sur  la  place  du  marebé  , où 
c«t  encore  le  portique  de  la  poissonnerie,  on 
voit  un  piédestal  qu’on  dit  être  la  tribune  où 
JuleS'Cesar  harangua  son  armée  avant  Je  pas* 
auge  du  Riibicon.  l’entrée  de  ta  v.  , pièsdc 
la  porte  llomaine  ^ est  un  bel  arc  de  triomphe 
elevë  en  riioniicué  d’Auguste  , et  un  des 
mieux  conservés  de  ranti(|ui(é.  A la  porte  S‘- 
Julienon  admire  unsupiube  pont  , construit 
du  plus  beau  marbre  blanc,  sous  lesempereurs 
Auguste  et  Tibère  , dans  le  lieu  mtuue  où  se 
réiinlssrnl  les  a r.  consulaires , la  Klatnioienne 
et  rÉmilieune;  S arches  le  .supportent  ; il  a 
9ao  p.  de  long,  et  réunit  la  solidité  et  Télé* 
gancc.  La  catluid.  et  plus,  antri's  égl.  sont 
ornées  de  marbres  que  l’ona  tirêsdii  pont.  On 
distingue  surtout  l'égl.  princ.  , c-onsifuite  sur 
les  ruines  <le  l’anc.  temple  de  Castoret  l'nltux, 
et  l’egl.  de  S’-Kraneuis,  superbe  édifice  du 
i5*  stèi’lf.  Cette,  v.  possède  une  hib(.  de 
aâ,ooo  Vdlutni'S.  Le  prinA  romm.  <1e  Itîmiui 
consiste  en  poisson  ; on  jrrécolte  d'assez  !>ons 
vins.  Celle  v.  a rormé  pendant  quelque 
Iriiipstmc  pet.  république iiulépendautc.  Lat. 
N.i4*  •’' *y*  ia'56'.Pop.  i7,5ooh- 

RÏMiNICK,  T,  de  la  Turquie  d’Eumpe 
(Valacbie  , sur  la  rive  dr.  de  t’Aluta  , siège 
d’un  év.  grec  , qui  demeure  ordinairement  à 
RiiLarest  , et  d’uii  ibravnik.  Elle  a 5 égl;  en 
pierre,  des  oiuulins,  et  est  entourée  de  bous  vi- 
gnobles. Oist.  42  b O.IS.O  de  Rukarest. 

RIMOGNE , village  de  France  (Ardennes), 
arr.  et  à al.  S.  de  Itocroj  , sit.  sur  la  gr.  r.  de 
Flandre,  posséda  des  carrières  d’ardoi’tes  ex- 
trêmement abondantes  et  rem.  surtout  par 
l’épaUseur  des  bancs,  les  plus  gr.  que  l'oo 
cminaissc  en  Eur.  L’ardoisière  dite  du  gr. 
/liuio^nc  est  en  activitédepuis  plus  de  a siêch>; 
aa  pr..foadeur  est  de  a,4oo  p-  ; ouvriers 
peuveol  y être m'ciipés.  Un  canal  ric-f  de  1.  do 
WOK  I percé  à travers  les  baocs  de  ruchers  et 
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d'arduiscf,  dont  la  confection  a colite  rl’é- 
nnrincs  dépen.'#*-» cl  plus  de  la  années  de  tra- 
vaux, et  qui  n’c»!  pas  encore  achevé , reçotT 
Ic.s  eaux  eitiaites  des  ardoisières,  par  une 
machine  à vapeur  et  des  macbiiies  livdrau- 
liqiics.  Rim()izne  fahr.  Quoopllenient  près  da 
5o, 000,000  d’arduisc»  employée  dans  les 

fm»T.  du  A',  delà  Fr.  Celte  anjoise  , d’un  beau 
lieu  céleste,  loin  do  »e  décomposer  par  la 
temps,  acquiert  ^»ar  le  coutruct  dt  l’air,  plus 
de  diirelcctds’  consi'ttanca.  97a  bah. 

RIMOAT  , pet.  v.  de  Fr.  f.\rriègc)  , arr,  et 
é 5 1.  E.  de  S*  tiiions.  i,8no  bab. 

R I M P.\  R , h.  ri*  Ail. , Dav.  (R.-Meia) , pré- 
sidial et  é 9 I.  t-  A*,  de  Wnrsbourg , ait.  eo 
di'ça  du  Main,  possède  un  cüit.  1,007  hab. 
(Stxii»). 

HIN  ACZEWOj  T.  d’All.  , Ét.-Pr.  , T*f.  rt 
à Â I.  0.8.0  de  Rromberg  , sit.  sur  la  Aetxe, 
possède  une  fabr.  de  draps.  555liah.  (Stkik). 

RIA'D,  peuple  d’Asie,  BcloutcbUtan  , 
compte  35,000 guerriers. 

RIA'DAURA,  b.  d'Esp.(Catalogne\dislr.  et 
é S I.  deCampredun,  situé  près  d^Olot  et  de 
S*-Piival,  fabr.  des  toiles,  lou  bab.  (Miftsao). 

RlA'DFi,  sur  la  côte  de  lyapon%  ; cVst  un 
beaupnrt,  à 5 1.  E.  «TlXlonelx  ; U y a 4 
lies  à rentrée  , a l’abri  desquelles  on  mouille  ; 
mais  on  lÉ;  peut  y aborder  sans  pilote.  (Mal- 

UAM  ). 

RlADGEnii  RIA'CE,  commune  des  Ét- 
Unis  (Aew-llampbire),  c‘*di-  (ibesbire, snr  la 
rive  dr.  du  Aew-lpswh  b,  contient  i3marai!i. 
l)ist.  19  1.  A. O.  de  Rostun.  1,398  h.  (Woac.). 

RIAGATCll,  V.  de  la  Russie  d'Europe 
n’odolie),  Histr.  et  à 6 I.  S.  ilc  K.'unenctx  ,sur 
la  rive  g.  <lti  Dniester.  B à Rnohab. 

lUAGETIlAL,  U-.  d’All.  , R.  de  Saxe 
fMisnic,  badl.  de  Ruchlitx,  est  sit.  dans  une 
vallée  pitloresqiie  , .vvec  un  superbe  p.irc  et  le 
tilleul  de  Luther  iLutbei'vUadü) , âge  de  3oo 
ans.  (Stiir). 

RI  A'CKIOBl A'C,  pet.  v.  du  Ran.  (Julland), 
goiiv‘  et  à 20  1.  A. A. O.  de  Hihe  , avec  un  p<irt 
siirle  golfe  de  son  nom  dans  la  mer  du  Nord,  a 
Hue  fabr.  de  laque  et  une  de  tabac  , et  fait  un 
bunromm.  Suoliab.  (Srsta). 

RlAGRüDE,v.  d’Asie,  Ilind.  (Malva), 
à 5 I.  d’A rnjerah  ; en  i8aoun  y comptait  4<>o 
maisons.  (Ll  au.  , 2*  i-d.). 

RIA'CSIIEIM,  T*’  d'All.  , gr.-d^  de  îîade 
(Kinrig),  disir.  d’Etlcn!»eini  , comm.  en  !>lé 
chanvre  et  huile.  Dist.  6 1.  8.0.  de  M'brzbuurg. 
1,082  bab.  (Siai.si). 

Rl.NGSTED  , V.  du  Dan.  (Secland)  ,siir  la 
r.  de  CorM>r  à Copenhague,  é i4  h O.S.O.  de 
celle  cap.  On  vuttd.-vns  son  egl.  le»  tombeaux 
de  queiquesrois  de  Dan.  700  bab.  (Srsts). 

RÏA'GWOOD,  V.  riche  e.l  gr.  d’Angl,  , 
(liants) , sur  la  rive  g.  de  l’.kron , qui  déborde 
souvent,  et  inonde  les  prairie»  voisines.  On 
y fait  de  forte  bière  qu’on  exporte,  des  étoOV'S 
de  laine  et  ha».  Di»t.  10  1.  8.0.  de  Winches- 
ter. 3,5oo  hab,  (ICo.tisz.). 

RIA'XERKOGEL,  mont.  d’All.,  Autr, 
(Pays  au-dessus  de  l’Cas} , cb  du  Tréup  ^ au( 
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IrilimitPi  da  laFtyHvt  e»l  élevée  de  810  t.  tu- 
defsuüdalac  Gem&nde.  (Stbiii). 

RIKOCOTK,  chaîne  de  mont,  de  TAro.- 
Mér.  , Guyane  huU.  (Surinam)  , aVtendent 
pluf.  f.  du  au  S.C.  ; il  en  »ort  une  tnnniiè 
de  riv.  au  N.  et  au  S. , dont  lea  iinet  vunt  pu 
{eterdaoB  le  Caroni,  et  les  autrea  dans  le 
Carmen.  (Alcbou). 

niNTKl.^  , »illc  d’AII.  .Ilemr  (B- 

Hoi<«e) , ch.  1.  du  de  Schauenhuurg  , d'une 
(oniniiaxioo  de  police  et  de  cororurree  , d'un 
(unniitoirert  d'une  anriolendance  d’êpi.  , eit 
ait.  atirle  We»er,  qui  reçoit  en  ce  lieu  l’Eiter  , 
et  qu'un  trav.  *ur  uu  pont  de  batcaiii  depuH 
luara  juaqu'en  dferrobre.  KUe  est  enr.  de 
iiiurset  de  remparts  en  luinrSy  avf'C  1 rhàt., 

1 cgi.  liitliér.  , I riTurmèe,  1 hospice  luihér.  , 

I maibun  de  charité,  1 douane  • 1 gymnase 
avec  I bthl.  et  1 collection  d'instruuiens  de 
mathématiques  et  de  pliysique  ,1  eerirrie,  des 
eartières  de  pierres:  elle  se  lirre  k la  navig.  et 
aucuinm.Di»t.  c)  1.  O.S.O.  deilaooTre.a,3o6  h. 
(Stiih).  » 

RIO,  tillage  d’Italie,  Toscane,  dan»  lHe 
d’Elhe , possède  des  mines  de  fer  dont  on  ei- 
porte  le  produit  dJn»  le»  Étals  toîsius.  On  en 
I ire  un  revenu  annuel  de  ao,om>  fr.  Ou  y récolte 
des  vii)s  miinraU  trés*dout,  et  qui  uni  un  par^ 
fumagr.Uut.  1 l.W.dePorlo-Lüngünc.»,8uo  b. 

(Stsin). 

RIO  COCIIIM  , e.  CocRiv. 

RIO  COLORADO  DE  TEXAS,rî».derAm.. 
Sept.,  Bleaique,  prend  sa  source  au  de 
Int.  N.  et  au  loi*  de  long.  O.,  coule  à l'R.  • 
entre  dans  la  pruv.  de  Texas,  et,  après  un 
cours  tortueux  de  aoo  I.  , tombe  dans  la  baie 
de  S'*Rcrnaid.  au  »9’  de  Ut.  N.  : à IVn* 
droit  où  la  riv.  joint  la  gr.  r. , clic  a pré»  de5mi 
|i.  de  largeur,  cl  est  navig.  pour  des  bateaux 
de  3 à 4 loitucaux.  Scs  eaux  sont  rem.  par  une 
leinleruugcdtre. 

1110  PAS  vFutAs  (luviftnr.  dfs 

VIEILLES  FEMMES),  priinitivemenl  fiuay 
ctihy  y rivière  de  TAm.  •Mér. , Brésil  (Minas 
G«raès),  descend  de  U serra  do  Sallo  , »o  di- 
rige ven  le  *N.  , Uit  beaucoup  de  siiiuoiités  et 
de  cbiiirs.  Apiès  un  cours  de  8o  I.  elle  se 
jette  dans  le  Rio  Francisco  , à 6 I.  au-dessous 
de  U gr.  chute  de  ce  dernier.  Le  Paraitna,  le 
Rio  Fardoel  lu  Curmatahy  sont  ses  principaux 
allluens.  (Csstt.) 

RIO  DE  LA  PLATA,  gr.  ù.  dePAin.-Mêr., 
Rrésil , un  de»  plus  consid.  de  ce  conlînenl 
après  le  Marabon  ou  ta  rIv.  des  Amaxones, 
decüUTerl  en  i5i5  parJean  Diax  dc8olis,se 
forme  du  roofl.  do  Parana  et  dcTOntguay,  qui 
grossissent  an  point  que  leurs  inondatioos 
couvrent  tout  le  put  pay» , en  le  fertilisant, 
rommeU  Nil  fait  cnÉgypte.ll  porte  le  nom  de 
lUrana  jusqu’il  U v.  de  Buenos  .Ayres  , et  celui 
de  U PUta  jusqu’à  U mer,  oh  il  entre  par  une 
rinb.de  60  I.  , entre  le  8'-Anloine  au  8. 
rl  le  cap  S*«-Marie  au  N.  Quoique  navig.  dans 
lotit  son  cour»,  son  lit  est  parsemé  d’Iles 
plates  et  boisées,  nommées  paninnnty  de  bas- 
fonds  cl  de  'forbers  qui- ont  clé  soiirenl  des 
^qeili  fuacstetaukbàtimen»,  surtout  lorsquQ 
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règne  un  vent  ixnprlm  iix  qui  souffle  au  8.0.  » 
appelé  pampefos  par  les  gens  du  pays  , et  à la 
« tiilencc  duquel  aiioiin  rais»,  ne  peut  résUter  ; 
aussi  ce  fl.  est  plus  exposé  aux  tempêtes  que 
U mer  elie-mèiiie.  Les  villes  de  Biienos-Ayrea 
et  de  Monte-Video  , la  colonie  du  S'-S.arrr- 
ment,  sont  bâties  sur  ses  rivages.  Le  gr.  rumut. 
de  peaux  qui  te  fait  dan»  U cap.  de  l.v  pn>v.  , 
provient  de  U multiplication  infînie  des  trou- 
peaux qui  V sont  en  commun.  On  n'a  que  la 
pi-ine  tie  le»  tuer  et  <lc  les  écorcher,  »n  aban- 
donnant la  dtair  aux  bêles  féroces  et  aux  oi- 
seaux carnBksieis.  L'emb.  de  la  Plata  est  vers 
35'^  .>0'  de  lat.  S.  8a  navig.  n’est  interrompue 
par  aucune  cascade  , apres  avoir  reçu  le  Sipo- 
tuba. 

BIO  DEL  KORTE,  fl.  de  PAm.-Srpt., 
Mexique;  on  y a établi  récemment  des  ba- 
teaux a vapeur,  f.es  Ét.ili  dr  A oJtv.-Lenn  , de 
(^obabuila  et  Texa»,  de  Glubiiahiia  et  du  Noov.- 
Mcxiqtie  , qui  11 'ont  jaïuais  joui  des  avantagea 
de  la  navig. , recevront  maintenant  les  prod. 
des  pays  ctiaDgrrs,ct  auront  un  debottebô 
pour  l'export,  des  leur».  O fl.  armsc  de  fort. 

Erov,  où  l’on  rrcni'illc  en  abondance  chanvre, 
n,blé,  maïs,  sncie,  corbenille,  tabac  , etc. 
Iws  mines  d'or  cl  d’argent  situées  pri-sdcs*  s 
bords  sont  irés-riebes , siiitout  celles  d« 
cuivre,  d’élaîn,  de  fer,  de  plouih  cl  de  boniUe. 
Le»  avantage»  que  cette  entreprise  assure  h ce 
be.vu  pays  sont  pour  lui  de  la  plus  hante  iniju 
On  calcule  qu’avant  j ans  il  exportera  en  or, 
argent,  insïs  , fourrures , etc. , pour  au  muiiia 
6uo,oim>  dollars  ; il  r-^t  à présumer  que  son 
rumm.  augmentera  chaque  année,  l.en  dioil» 
dédouane  perçu»  sur  ce»  divers  objets  cxré- 
dérgnl  300,000  dollar»  par  an.  f'.  Noaix  (Uio- 
aai.b 

RIO  DEL  RF-Y , riv,  de  l’Afr.  orc. , vrrs.lc 
point  le  nlu»  mér.  »le  celte  suite  de  gr.  bra»  de 
mer  qui  abonli^enl  au  golfe  de  Bonin.  Son 
cnib.,  très-large  , res«emlile  à une  gr.  baie, 
navig.  dans  le  milieu  de  son  lit  po»ir  de  foi  la 
bàlimCD».  Oo  nr  runnait  pas  ta  source  ; on  dit 
qu’clln  vient  du  N. , cl  reçoit  pin»,  autre»  rîv. 
cunsid.  Le  pays  qu’elle  ai  rose  est  plat,  maré- 
cageux et  fert.  Les  hab.  , appelés  Calbonffos  , 
nombreux,  mais  lrè*-saiiragrs  , vont  presqur 
nus  , et  »e  peignent  le  corps  avec  un  onguent 
rouge.  Ils  soûl,  dit -on,  corrompus  par  la  traite, 
au  point  que  les  psren»  vendent  .leurs  enfao»  et 
les  fu.nrU  leur»  femmes.  Le  princ.  coinin.  de 
cette  rir.  était  anlrefoi»  entre  le»  mains  dea 
Portugai»  et  de»  llollandpi»  , qui  venaient  y 
cliercber  de»  c»cIaTe«et  une  pet.  quantité  d’i- 
voire. Lat.  N.  de  son  cmb.,  4*  Long.  E» 
Sv44*  45'-  (Eo.Gai.). 

RIO  DES  AUINO8,  c.  AaiKO». 
RlODOOlKO.r.  Bacaxa, 
RIO-FR.VNCISCO,  1*.  Faiaciscn. 
RIO-GRANDE,  riv.  de  l’Am.  -Mér. , Brêril 
(Mina»-Gcraë») , comarra  de  Rio  da»  Mortes, 
descend  do  versant  du  N. O.  de  la  aerra  de 
Mantiqneira,  A l'endroit  où  la  serra  Jiimôca  se 
délaclie  de  cette  chaîne,  sépare  la  prov.  do 
Goya»  de  celle  de  8.*Paul , et  se  réunit  au  Pa- 
ranaïba  pour  former  le  Parana,  A env.  lou  I. 
S.O,  de  VilU'Uoa,  apKa  uu  cour»  à PÜ.N.U. 
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d’eoT.  >00  I.  ; parmi  tes  oombirnt  aniiieni  on 
rem.  à dr.  le  Rio  das  Mortel,  le  Gr.-Mirim  et 
l'Uberava  falsa  ; ^ g.  le  Rto-Verdc  , le  Jacuby  , 
Je  Riu-Raidu  et  le  Mugy.  (G«xal). 

RIO-<iHA.\DE,  riT.  de  rAm.-Mér. , Br^^U 
(Peroambuur) , dencend  de«  mont,  qui  nepa* 
ront  cette  prov.  de  celle  de  (Joyax,  coule  vers 
l'E.,  et  se  joint  au  Kio-FrancUcu,  prêt*  de  Rarra 
du  Uio*Grandcy  vers  11*  4^'  de  lat.  S.  Cette 
riv.  r<t  peu  connue  : on  estime  son  cours  à plus 
de  5o  1.  (C*ZAb). 

RIO*üRAI'll)E,riv.  de  PAm.-Mér.  (Pérou), 
deacend  du  versant  occ.  des  Andes,  inten- 
dance d*Kiiamanga  , prur.  de  Lucanas , coule 
à rO. , traverse  l’intendance  de  Lima  , district 
d'Icâ,  et  s'unit  au  Guapiri,  un  peu  avant  l’cmb. 
de  celui-ci  dans  le  Gr.-Océao , après  un  cours 
de  s5  1.  (ALCsau), 

RIO-GRAINDE , riv.  de  l’ Am.  Sept. , Prov.- 
IJnies  fie  l'Am.-du-Centre , prend  sa  source 
dans  la  prov.  de  Cliimallenango,  parcourt  le 
fi.  de  celle  de  Chiquimiila  , et  se  jette  dans  le 
lac  Diilce,  près  de  Zacapa,  après  nn  court 
d’env.  45  1.  h l'E.  Elle  arrose  Acanabatlan; 
est  navig.  en  partie.  On  y pècbe  un  excellent 
puissun  nommé  ^ol/o.  (Ai.c«oo,  oi  Ucmioldt). 

RIO  GRAISDE  ou  S.-PEDRO,  r.  de  PAm.- 
Mér.  (Munte-Vidco) , sur  une  langue  de  terre , 

Iirès  d'une  baie  du  Hio-Grande  et  de  l’cmb.  do 
aede  Palus.  Cette  situât  ion  est  Turt  avantageuse 
du  c6té  ou  l’enib.  forme  l’entrée  et  la  sortie  de 
J.i  meilleure  partie  de  celte  province  ; mai.s  do 
l’autre,  une  rade  d’env.  5 à 61.  de  long  n’est 
navig.  que  pour  les  pet.  bâtirnens.  Les  alen- 
tours de  iav.  sont  un  triste  désert  de  sable:  no 
n’y  voit  que  fort  peu  d'arbres,  seulement  des 
buissons  se  trouvent  dans  nn  endroit  maréca- 
geux au  S.  de  la  r.  Cependant  l'iie  de  Marin- 
iiciroi  , plus  élevée,  d’une  terre  glaise  rouge, 
et  remplie  de  bois , fait  exception  i cette 
itérilitê , et  pourvoit  la  v.  d’une  bonne  eau. 

La  T.  compte  enr.  5oo  habitations,  dont  la 
rue  princ.  de  PB.  à PO.  possède  de  superbes 
Dotisons,  m.'iis  les  autres  rues  ne  consistent 
qu’en  manvabes  cabanes  de  terre  couvertes  en 
cbamnr,  fort  exposées  aux  injores  du  sable  qui 
les  entoure.  Elle  fut  la  cap.  de  la  prov.  jusqu’à 
l’année  iyC5  , que  les  Espagni>ls  l'attaquèrent. 
Elle  a 1 mauvais  fort,  1 église  avec  4 tours 
aux  4 coins,  i douane  et  quelques  enuvens  de 
filles.  .Ha  garnison  con-nisle  en  a régimens  de 
ligne  campés  rn  partie  dans  les  environs.  On  y 
comptait  en  181.4,  sans  la  garnison,  près  de 
8,590  hab. , presque  touscomm.,cldont  a,oj7 
blancs  , 54  Indien. s , 4^ t enfans  et  1 ,1 19  escla- 
ves. Dist.  5ü  I.  S. .S. O.  de  Viamao.  (Cazai.). 

RIO.GRA>üECABOÜ  ouCOUMR  V,  fl. 
d’Afr.  (Sèncganibie  , descend  de»  mont,  de 
Badet , dans  le  centre  de  Foula-Dlalun  , très- 
près  et  au  !S.  de  la  sonree  «le  UGamhic,  4 5 1. 
Y O.  de  Labcy,  par  10“  5-'  de  lat.  N.  et  i5« 
58'  de  long.  O.  ; amwe  le»  p.ivs  <b*  Tenda-Maïe, 
de  Cabou  et  des  Kiafares,  debmirhe  dans  P.\tl. 
par  plu»,  bras,  vis-à-vis  Parebipel  «les  Bissagos, 
à cnv.  jâ  I.  S.E.  de  Pemb.  d«‘  la  Ganiliic,  après 
un  cours  d’env.  i5o  I.  ; il  s«'  giossit  du  Dunzn 
ou  Tumine  et  de  la  Coumba , dont  il  prend 
qnclqucf.  le  nom.  A a5  1.  de  sua  emb.  U a 5 


brasses  de  profondeur  : c’est  jasqn’à  c*n  point 
Qu«'  monte  la  marée  et  que  la  navig.  est  sûre. 
L«!  Rin-Grande  est  au  nombre  d«.-s  fl.  peu  r«>n- 
ntis.  On  doit  l.v  position  de  sa  sour<-e  à M.  Mol- 
lif.ti,  qui  a uu«!>i  visité  ce  fl-  vers  le  milieu  de 
sonconr»,  pr«’s  uc  Kadé.  (MoLtiaa). 

niO-GRAlHDE  DE  BELMO^TE,  »,  Bu- 
■ünTR. 

RIO-CRAPiDE  DE  SANTIAGOoiiTOLO- 
LOTT\5i,  riv.  de  P.Ani.-Sepl.  (Mexiq«ic)  , 
nait  «lan»  l’intendanee  de  M«*xico,  près«-t  au 
N. O.  de  Toluca,  entre  ensuite  d>ns  l’inten- 
dance di*  Valladolid , dont  elle  parcourt  la 
ptirlie  ur.  sous  le  nom  de  Lerma,  traverse  la 
partie  mér.  de  PÉt.  de  Guanaxuato,  forme  la 
partie  or.  «lu  lac  ('bapala , arros«r  le  centre  de 
la  prov.  de  GnadaI.'ixara , débonebe  par  5 bras 
dans  le  Gr.-0«  éan  équin. , 4 PO.  de  Tepic,  en 
fui  n>ant  Pile  de  S.-Bfas  ; elle  arrose  Salainanca 
et  Guadalavara , et  coule  4 PO.  N. O : sud  cuura 
est  d’env.  900  I.  (.\lcsoo  , os  Hlmsolot)  . 

RIO-GRANDE  LO  KORTE  ou  POTTEIV- 
OY  , fl.  de  P \tn.-Mér,,  prend  sa  source  vera 
le  centre  de  la  prov.  4 taqmlle  il  donne  son 
nom  , Cüub*  4 PE.  !V.E. , et  *,e  jet  le  dans  PAtl. , 
nn  pen  au-dessous  de  .4x1.  S.E.  du  cap 
S*  Roch,  après  nn  cours  dVnv.  4«  L,  p*r  5** 
ai'  de  lat.  S.  et  5y»  X9*  de  long.  O.  Le»  gr« 
barque»  peuvent  le  remonter  l'espace  de  1 1 I.  ; 
à son  einh. , sur  la  rive  dr. , se  trouve  le  fuit 
dus  /lcYS-1/aA'0«.  (Cazal). 

RId-GRA^DF,  DO  nORTE,  province  de 
PAm.-Mer.  (Rrésil),  bornée  an  ft.O.  par  celle 
de  S<%ra,  au  N.  et  4 l’E.  par  PAtl. , au  S.E. 
ar  la  p>ov.  de  Parabyba  , au  H.O.  par  celle  de 
ernainbniic,  a 80  I.  de  l«>ng  sur  4^  de  large. 
Elle  lire  son  nom  du  Rio-Grande.  Cette  pmv. 
est  peo  peuptee.  Un  lac  ou  lagune  de  io  I.  de 
tour  donne  Dais»ance4  la  riv.  du  mèmenom, 
dans  laquelle  on  trouve  de  belle»  perles.  Le 
ch.l.  est  iNalal.  An  S.  de  son  emb.  on  voit  le 
chàt.  des '/rriM-/5uA,  bàlien  if>oi  par  Pelicien 
Co«.*llo  Carvalio.  Les  autre»  riv.  bra  plus  rcr». 
sont  les  Rio-Cuochas,  Aaiagazo  et  Docr, 
68,756  hab. 

RIO  GRANDE  DO  SUL  ou  RIO  G R ANDK 
DE  S. -PEDRO,  riv.  de  PAoi.-Mér. , prov.  de 
son  nom,  elablil  la  commuiiicalion  entre  Io 
lac  Pato»  et  PAll. , dans  lequel  elle  déhouebo 
par  5a*  5a'  ay'  de  lat.  S.  et  55*  55*  ilo 
long.  O.  ; elle  sort  de  l’extrémité  mér.  dn 
lac , cl  se  dirige  au  S. S.E. , enlr«r  les  b.  d«‘  .H,- 
Jozé  et  de  .S. -Pedro.  Elle  a env.  4*>  I-  de  long 
suri  i d»' large.  Ses  rive»  nout  iinleset  dépour- 
vue» de  végétation  : a fuit*  en  défendent  l’en- 
trée (lu  c«itc  de  l’océan.  (Caaal). 

niO-GnA>DE  DOSUL,  pmv.  de  PAm.- 
Mér.  (Iliésil) , c»l  lionu-e  au  .N . par  celb*  d«-  S*- 
Paitl , a PO.  par  celle  de  Mallo-GrusMi,  au  .S. 
par  le  terril.  e»pagnul  et  le  Rio  de  U PUla  ; 
elle  »e  Irouveanooée  par  PUrugiiayet  p.*ir  plus, 
riv.  dont  les  boidsse  trouvent  bit  n garnis  d« 
bol»  , où  te»  ois«Niux  «A  Jes  (piatlriipede*  .abon- 
dent. De  nombreux  troupeaux  tPnuli lu-lic» 
errent  dans  les  plaines.  Sous  un  ciel  t«*mpéié  , 
le  s«il  est  »i  pruuiictif  qu’on  pourrait  appeler 
Rio-Grande  le  greni«*rdii  Rtésil  : un  en  exporlo 
pour  toutes  les  parties  d«  1a  côte  du  fromcal 
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embillé  duni  des  praiii  où  •ooTrnt  il  rermente 
avant  d’airivcr  à »a  dt  situatioo.  Lci  raiatn*, 
cxcrlIenS}  peuvanl  y ruurnir  du  ?io.  Le  ftroa 
bétail,  d’uoe  rare  trèa-bellei  forme  la  priar. 
occupation  de«  babitana.  11  y a de  trèa-hona 
chevaui.  Le  la  viande  aéchée  et  Ict  peaux* 
dont  oo  exporte 3oo,ooo  par  an*  «ont  une  Br. 
imurce  de  richcsaex  pour  le  paya.  La  superbe 
plaine  de  f'orrtfirn  nourrit  d'immenses  trou- 
peaux de  bétail  et  des  chevaux  plus  beaux  que 
ceux  de  l'Amériquee  espagnole. 

ItlO'CUABA,  flriivcde  TAm.-M^r.,  Brésil 
(Mallo-Cîrusso)  * naît  vers  ta  même  !at.  que  le 
Paraguay;  il  leruil  le  Cuayaba-iiiiriuj.  Lors  des 
crues  il  est  exlu'mcinant  poissonneux,  et  ses 
eaux  sont  cxcell.  On  trouve  sur  ses  rives  cette 
empire  d’arbre  «{ue  les  Portugais  nomment 
t/oi*  ifnil  (pau  dalbo).  Il  sc  |(  Itc  dans  le  San- 
Laitrcnxopar  ly*  au*  de  lat.S.,aprèi  uu  cours  de 
plus  de  i4o  I.  ; un  prêfi'rc  ordioairenient  navi- 
guer dans  les  endroits  inondes,  où  le  courant 
n est  pas  aussi  rapide  que  dans  le  Ht  du  (I.  On| 
redoute  dans  ces  parages  deux  espèces  de  pois- 
sons, le  piranha  tl  Varragaya  : l’un  A cause  de 
ses  dents  qui  l’ont  fait  nommer  le  ciseau,  et 
l’auln*  en  raison  d*une  espèce  de  pointe  solide 
dtmisa  queue  est  armée.  ^Gaxal). 

ItlO-J  A^E11U),  pruv.de  l’A ni. -Mér.( Brésil', 
lit.  sur  l’océan  Atl.  et  à la  limite  mèr.  de  U 
tune  torride.  Suivant  U courbure  de  la  cùte  , 

( Ile  s'étend  en  longueur  dé  l'O.S.O.  à l’E.M. 
K.  Le  point  sept,  à l’eniU  du  Cabapuana  est 
par  le  ai*  i8'  ; le  puiut  ruer*  se  trouve  près  du 
tnipiqiiedu  Capricorne.  Ellea’elend  eutre  4^* 
au'  i6'  et  4^*  de  long.  O.  Elle  est  bur- 

iH‘c  au  N.  parla  prov.d’Espirilo-Santo, an  S.E. 
et  au  S.  par  l’Océan,  à l’O.  par  la  prov.  de  S*- 
Paul  et  au  N. O.  par  celle  de  Minas-Gcraës. 
Celle  prov.  a , de  f'E.IS.E.  à l'O.S.O. , cov.  8o 
1.  de  long  sur  5a  de  large.  Place  sur  le  bord  de 
rOcean  et  tourné  vers  le  N.,  le  voyageur  rem. 
des  rivages  desrrts  ombragés  de  mangue , mats 
plus  souvent  des  bancs  de  sable  d’uoe  gr.  lon- 
gueur; hormis  le  distr.  de  Goytacazes,  on  n'a* 
pervoit  pres<|u'aucuae  plaine;  l'eau  inonde 

3uclqurt  petits  ctidroils,  et  partout  s'élèvent 
es  muni,  bordées  de  forêts  magiiiCques.  La 
M'rra  do  Mar  est  la  cbalno  de  mont,  la  plus 
consid.  de  la  piov.  qu'elle  traverse  du  S. O.  au 
ri . E.  Elle  entoure  en  partie  de  ses  rochers,  sous 
les  furuies  les  plus  singulières,  la  côte  occ. 
de  la  superbe  baie  dt^iio,  eteette  hraoebe  de  la 
terra  do  Mar  se  termine  par  le  fameux  Pain- 
de  Sucrc  M'ao-d'A'sucar),  qui  est  comme  une 
tour , sur  la  c6te  occ.  ; à l’entrée  de  la  baie  , 
sur  la  cûte  or.  de  l’entrée,  s'élève  une  autre 
uiaiscde  rocbersdéfcadue  par  un  fort , et  o'est 
de  lA  qu'une  biauclic  de  cette  serra  s'étend 
jusqu'au  cap  Frio.  Toute  1a  serra  do  Mar  se 
compose  de  granit.  Dans  la  cbalnc  prioc.,  A la 
limite  de  S.-Pau) , on  dislingue  véritableinent 
le  morro  Fnrmotu  au  N.IH.E.  de  la  capitale; 
le  romantique  mont  des  Orgutt^  coupé  de  la 
manière  la  plus  variée,  et' qui,  s'élevant  par 
puiutes  escarpées,  ressemble  A des  tuyaux 
d’orgues:  il  est  dans  divers  endroits  traversé  de 
fentes  des  formes  les  plus  bizarres.  Dans  la 
brandie  entre  la  cap.  et  le  cap  Frio  s'élèvent 
la  serra  de  Macacu  on  U serra  Grande,  les 


monts  de  S. -Anne,  de  Sambe  , de  Tapacora  et 
d'Urussanga. 

A la  limite  5.0.  de  la  prov.  se  prolonge  la 
magni&que  serra  de  Mantiqueira  qui  ia  sepam 
en  partie  de  Minas-Geraès.  D’après  ce  qui  vient 
d'être  dit  on  voit  que  la  prov.  de  Rio*Janetro  , 
sit.rntre  les  a chaînes  prioc.  de  Mantiqueira  et 
do  Mar,  se  compose  d’une  vallée  arrosée  par 
le  fl.  de  Parehyba.  Les  branches  des  a munis 
olTrcnt  dans  cette  vallée  un  aspect  des  plus 
pittoresques.  Parlant  de  ce  fl.  pour  monter  au 
sommet  de  la  serra  do  Mar,  l'œil  aperçoit  avec 
plaisir  toute  la  côte , les  mont. , les  collines  et 
une  plaine  peu  consid.  vers  l'Océan. 

Le  sol  csl  gèn.  parlant,  Irès*frrti1e , et  se 
compose,  exreplé  les  bords  étroits  dt;  la  côte, 
de  la  (erre  la  plus  excril.  Les  capset  les  pointes 
de  terre  priitc.  sont  : la  pointe  de  8.-Tluinias, 
le  cap  Frio,  la  pointe  de  Guaritiba  et  celle  do 
Soatinga  : les  deux  dernières  sont  dans  la  baie 
d'Angra. 

Cette  prov.  est  très-bien  arrosée  : l'océan 
Atl.  baigne  la  côte  d'une  longueur  de  laoA 
i4o  1*  Parmi  les  baies  un  en  distingue  a par 
leur  grandeur,  suilnul  celle  de  lliu-Janriro  i 
le  nom  primitif  de  cette  haie  est  5it(ieroky  , 
c*cst-A-dire  <au  cachée»  parce  que,  partant  <ln 
la  mer,  elle  ne  se  présente  pas  A rvcil.  Lery 
noua  dit  que  les  bab.  primitifs  lui  ont  donné 
le  nom  de  Guannharax  l’entrée,  et  en  général 
toute  la  baie,  oifrent  un  aspect  ravissant  : 1<3 
pilier  oriental  de  l’entrée  est  une  masse  do 
rurliers  élevés  se  terminant  en  pointes  ap- 
pelées Pico  sur  laquelle  se  trouve  le  fort  no 
$anta-Crux  t c'est  de  ce  côté  que  so  trou- 
vent les  batteries  .H.  Jozé  et  S.-Tbeudosio 
pour  défendre  l’entrée  du  rocher  Pico.  On  si- 
gnale de  la  cap.  les  vaiss.  qui  arrivent.  La  lar- 
geur de  l'entrée  est  de  63o  p.  (braras)  sur  une 
profondeur  de  i4  p*  La  haie  s'étend  du  S.  au 
N.  dans  une  espace  de  8 1.  ; sa  plus  gr.  largeur 
n'est  que  de  5 I.  4^;  même  avant  l'entrée  on 
voit  s'élever  plus.  pet.  lies  ; au  milieu  se  trouve 
Plie  Lagc  qui  le  divise  en  a parties  ; dans  l'in- 
térieur est  la  gr.  Ile  appelée  Ile  du  Gouverneur  \ 
les  pet.  Iles  sont  : Boui-Jésus  ou  Dos-Frades, 
Paqueta,  Castellao,  le  Cobras,  (^agueitada,  etc. 
Plus.  riv.  SC  jettent  dans  la  b.^ic,  dont  le  Ma- 
caco  est  1a  plus  gr. , et  qui  en  remontant  est 
navig.  pendant  y 1.;  Pintér.  contient  encore 
plus,  anses.  L'Uiuguay  baigne  cette  pruv.  et  so 
jette  dans  le  Rio  de  la  Plata  un  peu  au-dessus 
de  Buenos- Ayres  ; d’autres  riv.  nombreuses, 
dont  les  bords  sont  bien  buiséd,  l'arrosent.  On 

i’ouit  dans  cette  province  d'un  heureux  climat  : 
'hiver  offre  Pête  de  l'Europe  septentrionale  ; 
Pété  est  un  printemps  perpétuel  ; les  végétaux 
ne  cessentde  fleurir,  leur  vie  semble  eternelle, 
et  ils  portent  continuellement  des  fruits.  On 
peut  presque  dire  que  chaque  mois  de  l'année 
est  un  temps  de  récolte,  car  un  tiers  des  plantes 
se  couvre  chaque  mois  de  fleur La  tempéra- 
ture, très-variée  dans  celte  province,  est  tout 
autre  surla  mer  que  dans  les  forêts  et  les  mont, 
où  Pair  est  aucsi  plus  pur.  A Bio-Janeiru  elle 
parait  atteindre  le  plus  haut  degré  de  chaleur, 
par  exemple  i5o*  (le  Fahr«tnlieit  au  soleil  • 

A l’ombre.  Lcsalentoursdc  la  v.  sont  plus  fiais; 
sujT  U serrt  du  Mar,  le  luatio,  A 8 h. , le  ther- 
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momctrf  6i*  » à midi  ; d’après  un^ 

autre  ub9crT;itiuQ  faiU)  »uc  lu  lieu  le 

uiatûi  54*,  a midi  84*  » If^  »oir,  à 7 b.  « 74'*. 
1i<-9  iudi;^èm'9,  asM't  sensible»,  trouvent,  <pi4iul 
le  joui  cutntnecice  a puiuiiit:,  l'air  un  |Huiioid, 
main  Inr<u|ii’il  vient  di.s  munt.,i!<;s  l)roiiiI|jr(l« 
s'rl<-v>  nt,  luaisiUsout  hi<  nl6t  (lissi|Hr«;  aiunt 

1.1  ('lialt*nrserait  invuppnrlaMesi  levmt  de  mer 
n'appurtait  un  veut  fiais  qui  dure  iii»qii'aii 
r<iui-(icr,  et  une  rosee  qui  vient  rafiJicItir  la 
terre,  et  rend  les  ptumenacies  du  soir  aus»i 
A^r.  que  salutaires  a la  «ante. 

L'agiirultiire  de  cette  province,  beaucoup 
anii-iiorêe  depuis  les  dernins  tctnjts,  sVst  te- 

{).tndue  plu»  ;;cn.  ; c*esl  uue  suite  ualuirlle  du 
’urriv<’::e  de  la  t'our,  ducuncuurs  di'S  etrangers 
dans  la  cap.  et  dans  cette  piuv.,  de  l accrois'*»  “ 
nveut  lie  la  p<»p.,  des  nouTeÜi  s lumières,  de  la 
libi  rtc  du  ruumi.  et  du  rhan^'emeut  de  tout 
IVtül  politique.  On  a,  par  la  culture,  une  terre 
qui  tpiclques  années  aupararaut  était  inculte 
et  deserte.  On  ne  cunnait  pas  le  nombre  des 
fa/.riidas  ou  rennes  , mais  il  est  assez  consid. 
dans  li'seuv.  de  la  cap.  On  cultive  princ^  les 
grains  et  autnü  denrees  : niandioca,  mais,  pa> 
taies,  rit,  frve»  et  toutes  sortes  de  légumes 
indigènes  et  ciiiopéetis.  La  cap.  consomme 
unt‘  gr.  partie  de  ses  produits.  l’ar  bv  même 
raison  on  s'adonne  à la  culture  des  Icgumes; 
ni.'iis  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  végétaux  iic 
ae  trouvent  en  abondance  que  dans  le  distr.  de 
lUtr:  li-sSautresdistr.  ou couiaica» en  envoient 
par  eau  une  gr.  quantité  à la  cap.  l’armi  b s 
denrees  coloniales  du  Brésil,  on  cultive  dans 
celte  pror.  sucré,  café,  colon  et  indigo  : le 
café  est  l’objet  le  plus  iinpoitant. 

Cette  prov.  fournit  de  belles  espèces  d’o- 
ranges dont  les  plus  gr.  s'appellent  rc/cctos , 
et  surpassent  piesque  le  goût  délicieux  des 
pet.  (angrrinaj.  Le  cocotier  ne  se  trouve  pas 
en  gr.  nombre,  mais  en  revanche  les  melons 
abondent  ; le  raisin  y mûrit,  et  ou  pourrait 
faire  du  vin.  La  nature  ellc-mèine  se  montre 
généreuse  en  offrant  des  objets  de  la  plus  gr. 
utilité.  On  y trouve  princ.  du  buis  de  cons- 
truc'lion  et  du  bois  i brûler,  des  excellctilcs 
cannes  à sucre  de  la  plus  gr.  luuteur  ; des  ata- 
liéies  nombreuses  pour  fabr.  de  cordes  et  de 
cébles,  pour  couleurs  ; de  piccieiises  plantes 
médicinales,  toute  sorte  de  buiset  de  b.iume, 
comme  résine  d'Éieriii,  copal,  baume  du  l’é- 
tou  et  de  Cupaiva  ; plus,  espéerrs  d’epices , et 
particulièreiueaf  un  pet.  arbre  que  l'on  appelle 
^'rumixame/ra «^jliaOrtaDt  des  girofles  qui  siri- 
passent  presqo^tux  des  Molmjues.  On  a fait 
venir  plus,  èpiccs  des  contrées  éloignées  de 
Matlagascar , la  muscade , le  sucre  et  le  tbé  de 
la  Chine,  de  la  Guinée , quelques  herbes  pour 
la  nourriture  des  animaux.  Quant  ii  l'entretien 
% du  bétail,  on  trouve  dans  cette  ptov.  tous  les 
animaux  clonicstiqnes , mais  elle  est  loin  d’é- 
galer sous  ce  rapport  les  prov.  de  lUo  Grande 
do  Siil,  de  S‘-Paul  et  Minas-Geiaës  ; il  parait 
loéuie  que  ce  qu’on  y élève  ne  Miffu  pas  pimr 
la  consummatitin.  Les  bestiaux  ab<«ndent  dans 
CCS  prov.,  et  nous  parlerons  plu»  bas  du  corn  tu. 
qui  se  fait  de  leur»  peaux.  On  reoconlre  en 
divers  lieux  des  jaguars  et  autre?  bétes  féroce», 
telles  que  Ica  capivaras  de  gr.  taille,  arma- 


dillos  bons  à manger.  Parmi  1rs  oisrm  r>n 
trm.  l'autincbe,  l'aigle,  le  faucon  et  anin-s 
ni.ieaut  de  proie.  La  prov, ne  manque  pas  d'or; 
le»  eid'ans  des  j>auvres  rrcueillrnt , dit-on,  dm 
grains  d’or  après  les  fortes  |)tules.  Le  fer  doit 
s'y  Inuivcrcn  masse  et  ürspir'rrrs  précieuses: 
on  distingue  l'aguamarin  ; le  charbon  de  tene 
se  trouve  dans  les  cnv.  de  la  cap.  Le  sol  recèle 
le  véritable  kaolin,  biMcIte , avec  lequel  les 
Chinois  font  Vur  norci  lainc.  On  sait  que  le 
granit  prédominé  dans  toute  la  »erra  du  Mar; 
on  imunait  en  liri'r  des  bl«>cs  pour  les  plus  gr. 
ol>eli»qoes,  mais  les  Bresitn'ns  et  les  anciens 
Égyptiens  ne  »e  ressemblent  guéres.  L’indti«> 
Inc  de  celle  prov.,  quoique  U cap.  de  l'eni- 
pire  devrait  i’cncourager , ne  fait  que  coni* 
niencer,  et  elle  est  encore  bien  loin  de  salis* 
fain:  à tous  les  besoins;  cependant  il  a’y  trouve 
un  grand  noinbic  de  fabr.  d eaux-de-vie  « des 
maniif.  dccordagcs , de  megisserie ; la  poterie 
est  une  des  plus  anc.  blanches  de  l'industrie 
indigène.  11  est  itiipren.*uit  pour  de»  Kmopé- 
^11»  dans  un  si  beau  climat  de  ne  pas  tirer  par* 
tic  du  lait  de»  vaches  pour  faire  du  heiiric  et 
des  fromages.  Les  Kab,  wmt  gr.  p.irlciirs  , ro- 
bustes et  oritdi-s  foniies  .‘illieliqiies  ; ils  aiment 
beaucoup  à mouler  k cbcval|  et  vont  rarcnicut 
à pied. 

Le  euiiim.  s'aiigoicnie  de  jour  en  jour;  il 
n’csl  pas  borné  aux  limites  de  la  prov.  , mats 
intimttnienl  Ile  avec  celui  de  Ftin-Giande  dt> 
Sul,  S'*-Gallierine , S.-Paul , Minas-Geraés  , 
Govas,  Matlo-Gi<»sso,  etc.  On  préféré  l(*s  peaux 
de^UoG  randc  a celtes  de  la  Plala  : on  en  ex- 
porte paran  plus  de  5(H),cmhi,  tant  pour  les  jxirts 
du  ^ . que  pour  l'Lurope.  Le  suif  hume  aussi 
une  gr.  branche  de  comm. , mais  il  est  brut  ot 
non  préparé  comme  dans  le  liiu  de  l'I.ita  : t»n 
b:  prt'fére  ainsi  dans  cet  Ét.,  parce  qu’on  en  fait 
de  la  chandelle  dans  les  liciix  où  on  le  tians- 
poi  le.  Li’S  cornes  et  le  crin  forntenf  une  bran- 
che secondaire  decomrii.qiiioceujK*des  navires 
caboteurs , dont  quelques-uns  fout  a a 3 voya- 
ges jtar  an.  Ils  cbaigeut  rfiutn  « surre  , tabac, 
coton,  riz.  mandiora,  roufiluies.ele.;  il»  impor- 
tent d’Lur.  vins , huile,  olives  , glaces,  une  gr. 
variété  de  martrhandUes  anglsisi-s , surtout  du 
fer,  des  etulTes  de  laine  , de  coton  , des  velours 
de  Manchester,  des  toiles  peintes,  caliri»tr., 
mousselines,  mouchoirs,  soie,  coton,  ouvrage» 
d'usii*r,  chapi-aux,  flanelle,  toiles  à voiles, 
cordages  , autre  , guiidroii,  fusils  de  chasse, 
munition»  de  toute  espi'cé,  poterie  et  objets 
de  fantaisie.  On  transporte  dan»  l'inlér.  a dus 
de  cheval  ces  maixhan<li»es  pour  les  vendre  nu 
les  échanger  : ainsi  Hio  Grande  et  Ic.s  environs 
étaient  devenusune  place  favorable  auconu»., 
mais  maintenant  il  est  entièrement  ruine. 
(Cazal,  Maw  , Sfix  et  Maxtics). 

nio  J \>T.rnOou.ST-HASTIAS'0,cb.I.  rîe 

la  prov.  ci  dessus  et  capitale  de  tout  le  Rré4Ûl  , 
résiJ.  du  gouv',  v.  sit.  a i'enlree  d’une  gr.  baie 
qui  s’enfonce  dans  le  continent,  vers  le  ?î.  , 
e>l  bMie  sur  la  partie  N. K.  d’iine  langue  de 
terre  qui  s'étend  a l’O,;  l'èxtreniitc  or.  de cette 
langue  de  terre  est  appelée  la  punta  tto  C'alaffou- 
çn  : la  jiartie  la  plus  anc. et  la  plus  import,  de  la 
V.  s’étend  le  long  du  rivage  en  forme  dcpaial- 
lélogramiue)  daii|U  direction  du  N.O.  ver»  le 
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s. K.  La  ’vk'iUc  r. , coupée  par  8 rue*  élroîtea  , 
cl  diTi<<ée  en  carré»  |>ar  plu»,  trantfrrsale»  • 
est  «éparce  de  la  neuve  par  la  gr.  place  Catnpo 
de  S**-Anna.  Ceüc  r. , de  pré»  d'une  1.  de 
Inngueur,  a d*a»»ez  brlte»  inaivun»,  la  plupart 
bSiteaen  et  couverte»  en  tuile»  ; de 

belle»  rtie»  pavt*r»  en  gré»  et  umée»  de  trot- 
toir» » un  grand  nombre  de  marché»  bien  ap- 

f>rovinonnè»,  plu»,  place»  publique»,  parmi 
l•»quellc»  on  diatingue  celle  dn  palai»  impé- 
rial , ornée  cTuoc  belle  fontaine  ; le»  place»  du 
tlieâtre  et  de  la  promenade  ; le  iioav.  hôtel  de 
la  monnaie  e»t  bien  bâti  arec  goAt.  Ont  trou- 
ve plu»,  belle»  égl.  de  la  plus  gr.  richesse  : 
crllesdeCan<k‘laria,dc  S.-rraaci»co  de  Paulo 
»c  dwUogucnt  par  leur  bonne  coo»truction , 
et  celle  de  de  Motsa  Senbora  da  Gloria , par  sa 
po»ilion  agr.  Mais  le  uioiiument  le  plu»  beau 
cl  le  uiii»  utile , 6 est  l'aqueduc  qui  con- 
duit Veau  du  Cffl^orado  aua  fontaine»  de 
la  V.;  ouaut  au  palai»  impérial,  »on  architec- 
ture, u'iiiie  mince  apparence  , retsemble  aux 
maison»  des  simple»  particulier».  lUo  possède 
une  bibl.  publique  de70,o»o  vol.  ; plu»,  établ. 
pour  rinslrurtinn  de  fa  jeunesse,  tel»  que  le 
séminaire  de  S^.-Joacbini , pour  le»  école» pri- 
main's;  le  Ivrée  do  8*-Jeao  , où  l'on  ensei- 
gne à la  fui»  les  langue»  grecque , française  et 
anglaise,  la  rlirloriquc,  la  gt'ugraphie,  lésina- 
thématique»,  la  plûlo»opbic  et  la  théologie; 
une  ccnie  de  chirurgie  et  ime  d’bistuire  natu- 
rrlle,  un  jardin  botanique,  un  cabinet  de 
iiiiiiêralogie  et  de  toolugie;  une  école 'militai- 
re et  une  de  droit;  un  institiit-comm. , pin», 
théâtre»,  un  opéra  italien,  5 hôpitaux , de  dé- 
lit ieuse»  promenade»  sur  le  btKÜ  de  la  mer. 
Les  voluptueux  urobrage»  de  ses  allée»  de 
mango  , de  iacauu  arbre  à |>ain  de»  Indes-Or., 
(lel'^loet  du  pommier  i*u»e  , entre  lesquel» 
fleurissent  le»  magnifique»  bouquets  de  la 
poinetJne,  oOVent  surtoiit  une  jouiMauce  inex- 
primable lorsque  les  vent»  de  la  mer  vien- 
nent, dan»  la  soirée,  calmer  les  chaleur»  in« 
»tipportables.On  enseigneà  11  io  la  musiqnravec 
beaucoup  de  succès , et  1a  guitare  r*st  rinstni- 
ment  favori  de  se»  bab.  ; la  littérature  frau- 
raise  s'est  également  répandue  dans  les  bante» 
classe»  de  la  société.  La  propagation  de  la 
langue  française  et  l'intruductron  d'une  quan- 
tité irmotiibrable  d’ouvrages  français,  passent 
toute  rrovance  ; ft  côté  des  pitulucttons  du  j. , 
on  voit  étalerles  œuvres  de  Voltaire  et  deKuu»> 
seau , qui  sont  recherchées  avec  le  plus  vH* em- 
pressement : on  y rcdierclre  les  bons  tmvragcs 
de  géographie. 

On  truuv’eè  Hioungr.  nombre  de  marchés 
iiii  l’on  mit  étalées  le»  provision»  et  le»  dén- 
iées de  tout  genre  , A côté  de  poissons  des  for- 
mes les  pins  extraordinaires;  on  est  étourdi 
par  le  vacarme  des  perroquets  en  vente  : on  y 
voit  aussi  tous  les  animaux  du  pays  et  ceux 
d'autres  pays  étraugcf»  et  lointains,  ainsi 
qu'une  gr.  quantité  d'oiseaux  aux  plumages 
les  plus  variés  et  1rs  plus  aiaginfîqucs  : |hus 
loin  sont  exposés  des  végétaux  indiens  et  afri- 
rnip»,  ia  fève  de  Cajan , plus,  rspccca  de  me- 
lons aquatiques,  les  fruits  du  jaca,  du  manga, 
1.1  pooiine  rose  , la  fève  du  Mundubt , qui  a le 
goût  de  l’auiande;  plus.  d«  dos  prt^uctioof 
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d'Eor.  • ainsi  qoe  plu».  »ortes  de  patates  et 
d'ignames. 

Mai»  ce  qui  mérite  surtout  de  flxrr  l’atten- 
tion et  radiiiiralion,  cVsl  la  ra«fe  baie  du  Uio- 
Janeiro,  qui  forme  un  desporl>«  Ir»  plu»  beaux 
et  Ir»  plu»  tôrs  du  monde,  la  clé  de  i.i  parti» 
S.  du  Brésil.  Sonentn’seesI  tnS-bien  défriidoc 
par  le  fort  de  S'*-Crux  bâti  contre  la  n)oul. 
Pieo^  et  par  les  batterie» de  S'-Jean  et  .S'- 
Theodose,  placée»  vt»-a-vU,  sur  le  pain  de 
Sucre  sit.  vers  le  N.  ; le  canal  qui  passe  par 
ce»  a points  n’a  ooe  Soo  p.  de  large,  et  »e 
trouve  sous  le  double  canon  de  la  pet.  Uc  /t/ui- 
cfM’ùtgemt  sit.  presque  au  centre  du  passage; 
mais  ses  points  de  defense.  les  plusfoimidables 
consistent  <lans  les  fort»  de  f illngagnon  et  de 
UUa^iia$‘Cobrat t bâti» dans  Tintèr.  de  la  baie, 
sur  a pet.  lies,  dont  une  sert  à renfermer  les 
prisuoniers  d'état.  Le  flux  , très-fort , s'y  élèvu 
lusqu'A  i5  p.  dans  les  nouv.  et  pleine»  lunes  : 
le  reflux  , qui  dure  motus  long-lemp»  que  le 
flux  , y est  Ués-rapide  et  y fait  i I.  par  h.  On 
admire  le»  cnv.  de  Hio  : à peine  est-on  sorti 
du  lourbilluo  perpétuel  de  la  cap.  de  ce  jeune 
empire,  que  le»  tableaux  les  pltt»  séduisan» 
viennent  frapper  les  regards  ; la  nature,  em- 
bellie de  tousses  trésors, semble s’euiichir  co- 
cure à mesure  que  l'on  avance  dans  le  pays  : 
mais  pour  mieux  jouir  de  ce  spectacle  ravis- 
sant , il  faut  atteindre  la  terrasse  élev^  qui  se 
trouve  k quelque  distance  de  la  v.  ; de  ce  point 
élevé  l'on  découvre  dans  toute  sa  splendeur 
la  baie  parsemée  d'fles  verdoyantes,  le  port 
hérissé  de  mâts,  la  v.  et  sesfaub.  : tant  d'ob- 
jets si  beaux  et  si  variés , leur  aspert  vraiment 
magiqne,  fait  naître  des  sensation»  si  douces 
et  si  délicieuse»,  que  l'on  est  encliatné  mal- 
gré soi  et  comme  attaché  k la  place  que  l'on 
occupe , tant  est  gr.  et  magnifiipie  le  brillant 
tableau  qui  se  déroule  à vos  regards  étonné». 
Le  célèbre  Duguay-Trouin  s’f*n  empara  le  a 
septembre  >Ttl.  liist.  6oo  I.^.K.  de  Buetio»- 
Ajrres.  Lat.  S.  sa*  54'  lo*.  Lcmg.  O.  is'*  S\  — 
ij5,ooo  bab. , dont  io5,ooo  iroirs,  s5,ooo  bré- 
siliens cl  purtngais  , 4iOOO  étrangers,  4oo  bn- 
liémienr («igeune^ , indiens  et  cabuctoa 
(métis).  (CiXAt,  IVouv,  /inna/cs  ^eé  f'oyagKiy 
t.  XXVI).  ' 

lUO-JUnUF.NNA,  i'.  Jcacxaai. 

RIO-M  ANDEGO , riv,  de  l'Am.-Mér.  , Bré- 
sil (Matto-Grosso),  est  trés-profoode  : un  peut 
aller  en  canots  jusque  piés  de  ses  sources, 
peu  éloignées  de  celle  de  l’Anbanduui-Guaçu; 
elle  se  jette  dans  lo  Paraguay  après  un  cours 
de  priut  de  loo  I.  au  N. O. , 5 1.  au-dessous  du 
Taquary.  Le  plus  gr.  de  ses  affluens  est  Je  Uiu- 
Verde,  qui  s'y  jette  k dr.  (Qaial  ^ corogra/ia. 
J9ra»i7(caj. 

RIO-NEGRO,  riv.  considérable  de  l'Am.- 
Mér.  , Brésil,  donne  son  nom  à l'imnicnse 
étendne  de  pays  qu'elle  parcourt  dans  Uprov» 
de  Para,  descend  du  versant  or.  des  Indes 
dans  le  Gaguan  , pays  de  la  Moiiv.-Grenade , 
coule  à près  de  lao  I.  , puis  au  S.  dans 
un  espace  de  lao  A i3o  1.  , reprend  sa  di- 
rection or.  jusqu'A  la  v.  de  Tbumar  pendant 
i4u  A i5o  1.  , où  elle  se  dirige  au  8.R.  avant 
de  se  jeter  dan»  l’Axuaxouc, dont  elle  est  le  plua 


RIO.  ft'îï  RIOJA. 


tast«  aOliirnl  , el  où  cU«  fmmo  pUi».  1U« 
ronsid.t  «ur  l'une  dcaquellca  oo  aêWvi*  l«  fort 
S.-Joiè,  dans  un  co<ir»  d«  pliM  d«  5uo  1.  t./v 
Kio-Ne|çro  reçoit  un  numbre  C4»n«îd.  do  rit. 
dont  lea  princ.  août  à dr.  leUio*Xiÿ,  l'iMana  , 
riiaupèa  « le  Curicurari«  k*  Hiu  Ti*ta,  Tluru- 
basa,  rUjuana  TUrubasa  , In  Qtiinint  , b) 
Uartiri,  TUalunari,  et  le  Cataboria;  elle  se 
proasit  à g.  duCbamupnisseni,  du  Conorkrhite, 
du  Caaiquiare  par  lequel  elle  communique 
avec  rün:ooque,du  UiinUi , du  Cababuri,  du 
Falatiri,  du  Severini,  du  Denemeni , du 
Rio-Pariiue  ou  Braoco,  de  l’iaguapuii,  du 
ttio-Anarone  ou  .^navillana  et  du  Curtiiuahi. 
Celte  rit.,  partcniee  d*llcs  innombrables,  est 
peu  cimnutf.  Kes  tilks  ou  ti««  qu'elle  arrose 
tonl , à diroitc,  San  Mercellino,  San'Ke> 
Itpc  , S.'Jnaquim,  Lamalunpa  , Tlmmar, 
Morrira , Barcellos , Moura  ; à g.  Marna, 
SaO'Migoel , Sao-Carlos,  San-Juzé,  Saint» 
JuAn-Baptista , San  - Fedro  cl  Villa  de  lUu-Ne- 
gro,  sil.  par  5*  ib'  de  Ui.S. , au  conH.  large  de 
s,a^5  t.  Quelques  auleuia  regardent  cette  rit. 
comme  identique  atec  la  Caqueta. 

niO  ÎSEGRO,  rit.  consid,  de  l’AnK-Mér.  , 
dans  la  prot.  de  Buenoa-Ayres  , qui  prend  sa 
source  dans  les  mont,  du  Bresi! , pr^s  du  Tort 
S.Tecla,  coule  au  S.O.  , el  se  réunit  A l'Uru- 
gnat,pour  se  décharger  dans  le  llin  de  la 
Flata  apn'S  un  cours  de  lao  à i3o  1.  (Alcbm)). 

R10-^  EGRO,  rit.derAm.-Mcr.,  Colombie, 
(Nüut. -Grenade],  dans  le  pn»w  de  Tunja.  qui 
prend  sa  source  dans  le  ts*  des  Guaduss, 
coule  trrs  le  M. , el  se  perd  dans  la  gr.  rit.  do 
1a  Magdalena  , A l'O.  de  ia  t.  de  Vclex  , après 
un  cours  de  3o  à !•  (Atetoo}. 

RIO-ISEGRO,  anc.  prot.  du  Brésil,  nommée 
par  les  Portugais  A'oAmorns  , du  lU  des  Ama» 
tuoes  , qui  prend  ce  nom  dans  celte  contrée  , 
n été  réuni  au  guut*  de  Para. 

RIO-NEGRO^AHUA  DE) , t.  dePAm.- 
Mér. , Brésil  (p£)«sur  le  Hio-Ntgro,  siégé 
des  autorités  de  m comarea  ; on  j Iruute  plus, 
buones  maisons  dont  quclqiiea»unet  A a étages. 
Elles  suot  éparses  le  long  des  diU'ércntcs  rues 
parmi  les  cabanes.  Pop.  et  dép.  3,onu  bab. 
(Msvt , Journal  d'un  l oyago  des  eôtssdu  Gr,- 
Odan  à l'occnn  Jtl,  par  les  Andes  du  Pérou , 
tl  en  deseendanl  U J/eraûon.  Londres,  iSap). 

RIU-PARDO  , rit.  de  l’Ani.  Mér. , Brésil , 
se  forme  de  a rit.  ou  ruisf.,  le  Ranguixiiaet  le 
Vermelbo  frouge;«  ainsi  nommée  de  la  cou- 
leur de  ses  eaus  remplies  d'une  boueiooge, 
ibrment  par  leur  réunion  cette  rit.,  qui  aaos 
un  cours  d’ent.  6o  1. , reçoit  une  gr.  quantité 
de  ruiss.  et  arit. , le  gr.  elle  pet.  iVbandal.  On 
entre  dans  Je  Rio»Pardo  en  sortant  du  Pa- 
rana  ; et  l'on  remonte  aussi  jusqu'aux  sources 
de  ce  dernier  par  le  Sanguixua  ; au>detà  de  ce 
point  1a  lit.  cesse  d'élre  natig..  De  U jusqu'A 
la  fazenda  de  Camapiiao,  à al.  ^ » on 
porte  1rs  canots  par  terre  et  par  cbarcties» 
C'est  A Caroapuan  qu'est  le  rcgislo , cl  que 
les  négocians  payent  les  droits  d'enlrèc  des 
marchandises arritant  dansla  prot.  de  Malto* 
Cruaso.  ( /Vom».  Ann,  des  f'oy. , s*  série  » t.  7 \ 

RIO-PARDO,  t«*  de  PAm.-Môr,  , Brésil 
(Hinas*Gçravs) , au  confl.  du  Pardo  et  du 


Prête  , atec  une  égl.  ; se  litre  A la  niltnrr  du 
coton  , du  ris  et  ne  tontes  espè«*es  de  fruits. 
Dial.  5o  1.  N.  de  Fanadu. 

ItlO-QÜARTO,  gr.  rît.  de  rAm.-Mér. 
(niieno«-.\yrrs),  pn>t.  dcTucuman,  prend  »n 
source  dans  les  mont,  de  la  t.  deCurdoisr  , 
ciiule  au  S.E.  , puis  A PO,  et  reprend  la 
même  diiectiuo  jusqu'àce  qu'elle  se  jette  <Uaa 
uoclagune,aprésuo  cours  dent,  lâo  1.  Alc.;. 

RIO  • QL'IÎ\TX>,  rit.  de  l’Am.  • Mer,  , 
Rnenos>.\tres  iCuyo],  où  elle  a sa  sonree  prè» 
de  U t.  de  S'*Louis  de  bi  Poiule  00  de  l.otuU, 
coule  au  S..S.K.,  va  se  perdre  dans  une  lagano 
après  un  cours  de  88  I.  rut.  O'aulrea  pré- 
sument , au  contraire,  qu'elle  sort  de  cette  la- 
gune pouriejeterdauslarit.de  Salado.  .Ate.>. 

RIO-UEAL,  rit.  de  l^m.-Mér.  , Brésil 
(Sergippe'  , fait  la  limite^Mr.  de  la  prot.  , 
coule  a PF. , et  se  jette  dad?^ncéan  Ail.  après 
tin  conrsde  So  A Co  I.F.Itea  plus,  cbitlrs  d'eau, 
dont  la  dernière  A is  I.  de  la  mer.  Elle  est  ua- 
tig.  jusqu'A  la  demiérechute.  (Cazal  . 

RIO-SAX-JUAX  , rit.  des  Piov. -Unira  de 
PAm.  du  Centre  (Mcaragua) , communique 
atec  le  lac  Nicaragua  , par  un  canal  de  s3  1.  de 
long.  f'.  JvAs  (S.-). 

BIO-TERCERO,  ritière  de  PAm.-Mér. 
Pérou  (CurHniie) , sort  des  miuit.  sil.  an  S.tA, 
delat.  de  Curduue , coule  à PO.,  reçoit  le 
Saladillo  , et  se  jette  dans  le  Parana,  après  un 
coûts  d'ent.  t^ol.  (Ai.csdo). 

RIO-VEUDE.  riv..lc PAm.-Mér., Rrésil^Mi- 
nas  Geraês) , sort  de  la  serra  Maotiqtieira  , se 
dirige  tcis  le  N. O.,  fertilise  les  contrées  qtiVlle 
arrose,  et  ta  sc  jeter  dans  le  Rio-Francisco , 
après  un  cours  de  6u  I.  ent.  Elle  sépare  ccUe 
prot.  deccllc  de  Babia.  (Cazal). 

RIOBAMBA  , t.  de  PAui.-Mrr,,  Culuinbie 
(Venezuela) , prot.  et  A 45  I.  S.  deCaracas,  an, 
pied  des  mont.,  A l'extrémité  d’une  taste 
plaine , tîs-A-vis  le  Cbimborazit  ordinain -uienC 
couvert  de  neige  ; gr.  et  belle , clic  a des  rues 
régulières  , larges  et  alignées  ; des  maisons  en 
pierre  , mais  basses  pour  la  plupart , è cause 
des  trembicmens  de  terre.  Les  neiges  de  ce 
volcan  en  rendent  le  climat  froid  ; neanmoins 
le  naysabundeen  pAturages  et  co  fruits  exquis, 
et  l'on  7 trouve  quantité  de  manuf.  de  bitne. 
Elle  a été  mince  a fois  presque  entièrement  par 
les  éruptions  du  volcan  de  Colopaxi , en  1O9B 
et  )y46*  1797  elle  éprou>a  uu  tremble- 

ment de  terre  qui  U renversa.  Celait  le  ch.l. 
d'an  distr.  du  tpéme  nom.  fist.  N.  1*  4>*4b** 
Long.  O.  8i"9'  a*. — so,uoo  bab.  (Aixtoo  , Da 
lleuauLDr). 

lUOGllERG,  pet.  Ile  de  Parebipel  Asiat.  , 
au  N. O.  du  Japon,  A Pentrée  du  détroit  de  ia 
Pemusc. 

RIOJ.i,  b.  d'Esp.  , prot.  et  A >0  I.  de  Gre- 
nade, distr.  et  A a 1.  ^ N.N.O.  d'Almeria  , sît. 
près  de  la  rit.  d'AJineria , dans  un  joli  talion. 
i,o65  hab. (MiAaso). 

RIOJ  A-LA-WUEVA,  petite  ville  de  PAm.- 
Mèr.,  Pérou,  prot.  el  s it»8  I.  E.N.E  de  Tii- 
enman  , dans  une  vaste  plaine  bornée  A PO. 
par  des  moot.  coutertetds  pAturages  ;le  pays 
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cit  trèo^aovre,  quoiqu'il  prod.  OMea  de  coton 
et  de  vin.  (Alcido), 

RIÔLS  , joli  U de  Fr.  (Hérault)  , err.  et  à 
I 1 de  S^-ron»Hle-Tlioniièref , est  sic.  dans 
un  vallon  fiais»  fert.  et  bien  arrosé  » sur  le  Jeur. 
La  plupart  dt*s  maiaona  sont  coa«truitr»a  en 
marbre  ; il  a des  aiaouf.  de  drapa.  a,8oo  hab. 

RIOM,  bélier,  de  Fr.  (Puy-deDdme) , 
cIj.I.  d’arr.  , sur  rAoibène  , avec  tribunaiit  de 
1'*  instaure  et  decomm.,  est  rit,  dans  une  cnn* 
trée  riche  cl  variée  ; elle  a dea  nies  bien  percées 
et  pavées  en  basalte  et  scories  Tolcanique*. 
Ses  maisons»  cunstniites  en  lares  « sont  d'une 
couleur  sombre  et  d'un  aspect  biaarre.  File 
possède  i coil.  « 1 cab.  de  physique,  i salle  de 
spectacle , 1 société  d'agriculture  , de  belles 
fontaines.  On  rem.  le  palais  et  la  8**'(Jhap*‘llu 
attenante,  d'nne  belle  gulbicité  ; le  pet.  dôme 
diiMarturel,  la  tour  de  l’horloge,  d'où  l'un 
piiiit  du  plus  beau  coup  dlirll  sur  toute  la  Ll> 
magne  , et  les  délicieuses  campagnes  des  cnr* 
I.a  piomcnadc  du  Pié-Mesdauu  | est  fort  agr. 
Riom  a des  distîll.  d'cau-dc  vie,  fabr.  de  toiles, 
antimoine,  chandelles,  cire,  pAte  d'abricots, 
de  pommes  et  de  coins;  cette  r.  conim.  en 
blé,  vin,  chanvre,  Iraile  de  noix,  du  chénevis, 
fruits  excell.,  fromages  exquis.  Pairie  de  Gré- 
goire de  Tours  , du  prédicateur  Rusmirvt  dn 
poète  Danchet.  Dût.  5 1.  M.  de  Clermont. Pop. 

) a,7^t)  hab. 

lUO-MAGOIORE , vi«  maritime  d’Italie, 
itl. -Sardes,  division  et  gr.>d^  de  Gènes  (riv. 
du  levant),  près  delà  punla  del  Mesco,coniia. 
cil  vin,  huile,  et  se  livre  à la  pèche. 

niOMAYUH  ou  RIO-MAYOH.v.dePortng. 
(Kslramadure) , distr.  et  é 4 !•  , O. N. O.  du 
Santsreui , est  stt.  sur  la  gr.  r.  de  Lisbonne  à 
C^niinbre  , au  pied  d'une  mont,  et  sur  U riv, 
du  même  nom.  5,G8u  hab.  (MiAsao). 

m0^i-LÈS-MO^iTAG^ES,  pri.  v.  de  Fr. 
rCantaljicb.L  de  c*,  aiT.  et  ù 7 1.  E.N.£.  do 
nlauriac.  s,suo  bab. 

lUOMS-SUt-GARONNE,  vignoble  de  Fr. 
(Gironde) , arrl  et  à 7 1.  S.C.  de  bordeaux  , 

fnud.  de  très-bous  vins  d'ordinaire  de  1'*  qua- 
iti-  : ils  ont  un  goût  agr.  et  du  spiritueux , mais 
ils  manqiirnl  duséveet  de  büuquct.(Juu.iui}. 

UlON  C/Vaifis^,  riv.  delà  Itiiuie  d'Asie 
(Iniéretbi),  descendilu  Caucase  , coule  au  S. 
().,  ensuite  è l‘0.  « reçoit  A dr.  le  Kwirita  , le 
Txenichtxal,  et  débouche  dans  la  cuer?iuiru  à 
Poli  , après  un  cours  d’env.  Soi. 

lUOiMUtO,  v.d'Ilal.,  R.  de  Naples  ,prov. 
et  à CI.  <4  O.IS.O  de  Molisc.  >,4uo  hab. 

RIOMS  , pet.  V.  de  Fr.  (Gironde)  , arr.  et  A 
6 I.  S.  E.  de  Uordeaux  , sur  la  live  dr.  du  la 
Garonne.  i^-^olHib. 

RIOPARA  , V.  d’Esp.  (Manche),  rem.  par 
les  mines  de  cuivre  de  son  voisinage,  entre 
auln*s  celle  do  cal.*ifnine , qui  est  , dit-on  , su- 
périeure A celle  do  Coslar  eu  AU.  Dût.  5o  L E. 
£>.E.  dcCiudad-Kcat.  bab. 

RIOSKCO  (MEDINA  DE)  (Ferirm 
mrium),  v.  H'Esp.,  prov.  et  A 10  1.  4 O.N.O.  de 
Taüadolid,  distr.  du  même  nom,  sii.  dans  une 
gr.  vallée  Al  O.  de  lahv.  de  llioseco, {losscde 


I bello  égl.  par.  d’arrhitecturegotliiqQe  ; des 
fabr.  de  draps  et  d’éloQi-t  de  laine  , do  Cidle  , 
fnutiUns  et  farine  , pulcrte,  tanneries.  Ayant 
dejA  parlé  de  cette  v.,  ATartiele  de  Mtttina  dti 
Hio$tco , il  fani  avoir  t-gard  Are  dernier  comme 
plut  exact.  4«70oltah.  (MiSsao). 

RIOTTO , lac  de  l'Am.-Srpt.fGr. -Antilles), 
dans  la  Jamaïque , abonde  en  sel. 

RIOU  on  HOL'AllOLGA,  Ile  du  Grand- 
Océan  éqiiin.,  de  8 1.  de  tour  , dccimvrrte  en 
i;ys  parle  lieulrnanl  Ilcrgesl  commandant 
la  gabarrr  te  Ih  dah.  Elle  est  asset  fcrl.  dans  va 
partie  occ.,  d'un  aspect  nn,  couverte  de  ro- 
cher» escarpés  qui  forim'iit  au  centre  de  l'ile 
une  mont,  d'une  baiitnir  cuosid.  Lat.  S.  8* 
5(.  Long.  O.  i4i*  39' i5*.  (Ko.  Gai.) 

ItlODX,  vn  de  Fr.  fCharcnle-Infér.)  , 
arr.  et  à 5 1.  <4  S-  de  Saintes.  i,aoo  bab. 

RIOKA  ou  RIOJA,  pet.  prov.  d'Espagne 

ioille  - Cairtiil^  , au  M.E.  de  t'Ebrr.  San- 
Domingo-dc-la-Caltada  en  est  1a  princ.  v.  ; 
elle  reufrrme  plu»,  vignobles,  et  abonde  en 
grains  et  bulle. 

ItlOZ,  Vf*  de  Fr.  (II. -Saône', , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  A 6 I.  S.  du  Vcsoul,  avec  des 
fabr.  de  faïence.  8oo  hab. 

RIRA  , V*»  d'ilalic , R.  de  Naples  (Abrux  c- 
CU.)  , récolte  de  bon  vin. 

RIPARATTOM  , b.  d'ital.  , R.  de  Naples 
(Molûe).  s,5oohab. 

RIPAILLE,  vS'd'Ual.  Ét.-Sardet  (Savoie), 
prov.  de  Cbablais  , sur  le  lac  de  Genève  , fut 
la  retraite  d'Amédèc  VI 1 1 qui  y faisait  bonne 
chèrt* , d'où  est  Venu  le  proverbe  de  faire 
HipûWe.  Dût.  4 1-  N.N.E.  dcTbonoo. 

RIPALIMOSAM,  v.  d'Ilal.,R.  deNaplcs, 
prov.  et  A 5 I.  E.  de  Mulise.  5, 100  bab. 

RIPA  TRANSONE,  pcf.  ».  d'It.l.  , Ét. 
do  PEgl.  , délégation  et  é 4 1*  N.p.E.  d'As- 
coli,  siège  d'un  ér.  (Eo.Gsi.). 

RIPAUl.T,  VI*  de  Fr.  (Indre-ct-Loirc)  , 
arr.  et  A 5 1.  <f  de  Tours , près  de  Mont- 
bazun,  sur  le  Cher,  avec  une  raOtnerie  et  pou- 
drière royale.  On  y fabr.  asouclleiuent  a5o,ooo 
Vilogrammef  de  poudre. 

RIPEN,  U.  RlUE. 

RIPLEV  , T.  d'Angl.  (O.-Rîdinc  d'Vorl)  , 
snr  laaiirlle  elle  a un  punt  ; son  è^.  est  tr^- 
anc.  Dût.  & 1.  -4  N.O.  do  koaresboruugh. 
(Civeta'. 

RlPOIi , T.  d'Esp.  (Catalogne), dam  la  par- 
tie haute  de  la  vallée  du  Ter , est  célèbre  par 
son  monastère;  les  hab.  fabr.  fnsÜset  bayon- 
ncttesponrl'armèr,  bas  , tissus  de  coton.  Dût. 
ai  I.  N.  de  Barcelone.  2,886  hab.  (MiSsao). 

RIPON  ou  lUPPON,  v.  et  b.  élertoral 
d'Angl.  , O.-Iüding  cl  à 8 1.  N. O.  d'York,  sur 
une  éminence  entre  les  liv.  d'üre  < t do  Skell, 
près  de  leur  conll.  ; on  passe  la  i**  sur  un 
|Kinl  en  pierre  de  17  arches,  près  de  la  v..  Elle 
a un  llieAtrc,  une  stinrrbu  place  rrgardvo 
comme  la  plus  brilc  de  l'Angl. , et  ornue  d'un 
obélisque  trfu-i-uiûus,  dru  filât,  de  coton.  On 
V venu  beaucoup  de  laine  pour  les  fabr*  du 
Leeds , Wakcüuld  , Ualifai  ; un  canal  navig. 
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commnniqne  i la  t.  L*arcb.  d'Tuik  , Iv  doyrn 
H le  rhapitre  y ont  chacun  une  prisun,  et  y 
tiennent  une  cuar  de  iastice  pour  la  déruioQ 
de»  causes  du  ressort  de  la  ri-ancliîsc  de  Uipun. 
Celle  ville  envoie  a membres  au  parlement. 
4 )dou  hab.  (t^a.Gsa.). 

Ull’PK^  vi<  de  Suisse  (Vand) , distr.  et  i a 
L O.  de  Nyuu,  fait  un  gr.  comm.  en  buis. 

liIPPIN  TOH,  mont.d*Aogl  (Devunshire), 
èlcvee  de  1,549  p.  ^U'dessus  de  la  mer.  (En. 
Cas.). 

UIPPOLDSAC,  liam.  d*AH. , gr.d-  de 
Bude  (Forêt  Moire) , baill.  de  Wulfacb  , avec 
des  eaux  min.  et  une  saline.  (Srsia). 

niQUEWrn.pet.  r.  de  Fr.  (II.-Khin).arr. 
et  à a I.  M.O.  de  Colmar,  est  entourée 
de  vignobles  étendus  et  fort  estimés  pour 
Pexcell.  qualité  de  lenrt  vins  dits  geulüê  , qui 
sont  trèi-agr.  Les  meilleurs  vins  sont  ceux  dits 
de  Schoiunburg.  i,8uo  hab.  (Jullikn). 

niS  , pet.  V.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  a 4 1*  'j*  N.  de  Tbiers , comm.  en  vins. 
i,4uo  bab. 

RIS,  V»*  de  Fr.  'Seine  et.Oise) , arr.  et  à a 
).  M.O.  de  Coibeil  , im*s  de  la  rive  g.  de  la 
Seine  , avec  un  beauchât.  5io  hab. 

R ISA  NO,  T.  de  Dalraatic,  c'*eti  4 I.N.jî.O, 
de  Catlaro  , sur  le  golfe  du  même  nom , avec 
1 év.  et  I cbât.  sur  une  mont.  S, 100  b.  grecs. 

niSBAÏV,  léle  de  la  îetéc  S.O.  du  port  de 
Calais , en  France. 

lUSÏïOROCCII  ouMOMTCSRISBOnOÜG, 
T.  d'Aogl.  (Bru  bingbam) , tire  son  deroier 
nom  parce  qùVIlc  fut  donnée  aux  moines  de 
Canlorbery.  Disl.  1 1.  de  W'€ndover.(CAprsa). 

RISCLE  , pet.  V.  de  Fr.  (Gers),  ch.I.  de  c", 
arr.  et  à tu  t.  O. N. O.  de  Mirandc,  près  de  la 
me  g.  de  PAdoiir,  a des  taoneiles.  i,6uo  bab. 

niSCO  (SANTA-MARIA  DÉ),  sanctuaire 
eélébre  d*K»p.  (Avila),  distr.  de  Villaturo , est 
ait.  près  de  la  crête  de  la  mont,  qui  forme  la 
vallée  d*Amblc4 , et  drsseivi  par  des  religieux 
de  Purdre  de  S'-Aogustia  , qui  y ont  un  cou- 
vent. (Miîtsao).  * 

Kl  SE  , Ibis. 

Il  I SHAM  Ü\\  K A , V.  ou  b.  de  la  Russie 
d*Eur.  , goiiv*  et  à 4>  I.  S.p.E.  de  kiew  , 
distr.de  ZvenIgurudLa.  Siiboo  hab. 

RISIMG-SL’M'  , comm.  des  Ét.-Cnis  (In- 
diana),  sirr  rOhio,  à mi  ebemin  entre  Vevey 
et  Laurencebuui^,  avec  5o  maisous.  ^>Voar.). 

RISOUX,  mont,  de  Fr> , dans  la  citaiiie  du 
Jura  , domine  la  Cliapellc  des  Dnin,  et  sVIève 
de  1,390  mètres  au-dessus  de  la  mer.  ( 
tic gcoÿr.  pAys. , t.  1 \ 

RISSE , ile  ü’Afr. , une  des  3 sit.  au  M'.  do 
l’entrée  de  la  riv.  8'  Jean  et  du  cap  Mb ik , en 
dedans  du  gr.  banc  du  cap  Blanc  ; c'est  la  plus 
au  large.  (MAtnAu). 

RITSCHKMWALDE  ou  RYCZYWEL,r. 
d'AII. , Éi.-Pr. , gr.-d*  cl  rég.  de  Po»en  , c*'  et 
à 5 I.  M.p.E.  d’Oburoik,  fabr.  des  draps.  Üou 
bab.  (Stsin). 

RIXTA(SAM),  Vf  de  PAm..Mèr.,  BrésU 


(Goyaz),  sur  1e  Pebie,  possède  1 brrmida , et 
est  rem.  comme  port  de  la  Villa  - Boa  poui  le^ 
trajet  de  Para.  Dial,  lok  N. M.O.  de  Barra. 
(Ca14L). 

RITTKRFELD,  vf  d*AIL  , Antr.  (Paya  sn* 
dessous  del'Ens),  c^*  snp.  de  Wieoerwald, 
sur  le  Traseo-,  vis-à-vis  de  Trassmauer,  fabr* 
draps  fins,  casimirset  pafûer.  (Sxiin). 

RITTKRSGRCM',  Vf  d*AII.,  R.  de  8ax« 
(Krrgebirgc),  baill.  de  Schnarzenberg, sur  le* 
front ien-s  de  la  Bidième,  pnesède  a forges  d» 
fcruii  l'on  fabr.  beaucoup  de  coillères  et  d* 
tôle. -00  bab.  (Stkih), 

RlTZEnrTTEL,  b.  d*AII.  , dépendant 
et  a iü  1.  O. M.O.  »lc  (a  v.  libre  d'Hambourg  « 
cb.l.  de  baill. , est  sit.  sur  la  mer  du  Mord  , et 
à l’i'inb.  de  l'Elbe,  avec  1 egl,,  1 cbàl.  oiisiégo 
runtinuellcmcnt  un  uierobrc  du  conseil  élu 
fjailli  pour  l'espace  de  six  ans.  Dans  les  eov, 
se  trouve  le  port  deV'uu'/iairis , sur  la  mer  du 
Mord,  et  la  l.ntttraiJ ^ con»truiC  de  1735  à 1741 
par  le  sénateur  Barthélemy  llenn  Brokea. 
i,5(K>  bab.  (Stbib). 

lUTZLlIlOKM  , très  haute  mont,  de  Suisae 
(Berne),  elevéede  to,5oo  p.  au-dessua  delà 
mrr,est  au  S.  du  vf  de  Gouttanuen,  de PAax 
et  duclu'min  de  Grimsel.  (Ésat). 

RHDECANAS,  b,  d'Esp.  (Catalogne)» 
distr.  et  à 7 l.  de  Tarragonc,  sit.  dans  un  terr. 
pial.  i,oG3bab.  (MiAabo). 

RIL'DECOLS,  b.  d'Esp.  (Catalogne), distr. 
et  à 3 1.de  Tanagonc,  possède  des  disUlK 
i,i6i  liab.  (Mi.'tAxo). 

lUUDOMS  f/fti  i nomujrJ,  r.  d'Kip.  (Catn- 
ktgne) , distr.  et  à 5 1.0.  de  Tarragonc,  est  sit. 
dans  un  sol  plat  et  couvert  de  vignes  cl  d'ar* 
bres.  Elle  possède  des  distilL  3,067  h.(Mi]|Aao). 

Kl  V A , pft.  T.  d'AII. , Aulr.  (Tyrol) , c*"  et 
à 5 I,  O.  de  Rovcreduyà  l'extrémité  sept,  du 
lac  de  Carda,  avec  une  fabr.  de  guimbarde» 
3,100  liab. 

RIVA  DI  CHIEIU,  T.  d'ïtal.,  Ét.-Sardea, 
division , prov.  et  à 3 1.  E.  de  Turin,  est  si- 
tuée daus  une  agr.  contrée.  a,3oo  bab.  (En. 
Gaz.).  ' 

lUVALBA,  Vf  d’Ital,,  Ét.  - Sardes  (Pié* 
mont) , division  , prov.  et  à 3 1.  O.  de  Turiu. 
i,o(H>  hab. 

Kl  V ALT  A , V.  d'Ital. , ï^. -Sardes,  division 
d'Alexandrie  , prov.  et  à a 1.  E.M.E.  d'AcquL 
i,4oo  bab. 

RIVALTA,  ville  d'flalic,  K.  Lomb.-Véu. 
(Milan),  prov.  rl  à a I.  ^ O.p.N.  de  Mantoue» 
è Peutréu  du  Miocui  dans  le  lac  de  Mautoue. 
s, Sou  bab. 

RI  VARA,v.  d’Ital. , Ét. -Sardes (Piémont)  » 
division  de  Tiitin,  arr.  et  à 4 k O. M.O.  de  Cbi- 
vas.  i,aoo  bab. 

RIVALOnO,  V.  d’Ila!.,  Ét.-Sardes  (Pié- 
mont, division  et  à 5 1.  M.  de  Tiirio,  sur  l*Or- 
co,  r»l  birn  bitic.  On  remarque  le  magnifiqu* 
couvent  de  minorités.  5,aoo  liab. 

RI  VA  ROSSA,  V.  d'Ital.,  Ét.-Sardes  ( Pié- 
mont) , divUioD , prov.  et  à 3 1.  ^ M.do  Turux» 
1,4^0  bab. 
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RIVAS,  Tl* de  SuÎMe  (Veod),  dittr.  de  la 
Vaud  ou  n)irthal,  recuite  de  buo  TÎn.  Elle  a 
danii  »et  env.  le  cbàt,  de  OrtrolU*, 

RI VE-llE-GIER  , T.  induilrieute  do  Fr.» 
cb.l.  de  c*  « arr.  et  à 5 1.  S. S. O.  de  S'-Étieooe, 
for  1a  rive  dr.  du  Gier,  à l’extrémité  du  canal 
dcGivon,  a la  funne  d'un  triangle  qui  »e 
prolonge  dana  les  3 vallons  où  elle  s'étend, 
rille  p«wède  de  belles  houillères  qui  emploient 
4o  machines  à vapeur  et  plus  de  5oo  ouvriers. 
L'extraction  de  ce  précieux  minéral  se  Tait  en 
gr.  à l'aide  de  puits  immenses  creusés  à iSo  t. 
de  profundeur.  Le  canal  de  Gtvi;rs,  commen* 
ce  en  176)  et  terminé  en  1781  , longe  la  riv. 
de  Gicr  depuis  lUve-de-Gier  jusqu'au  Rhône  ^ 
un  peu  au-des5usde  Givors.  Lue  gare  superbe 
sur  la  rive  dr.  du  Rhône»  un  beau  balsin  à 
Rivc-de*Gier,  pour  1rs  embarcations,  de  beaux 
bétimenspuur  l'administratiou  du  canal , des 
magasins  et  entrepôts  spacieux  , des  murs  d« 
smiti-oemrnt  de  3,000  tiiêirès  de  longueur  eu- 
viron  pour  soiitenlt  le  canal  contre  les  rochers» 
et  qui  contiennent  parraitemenl  les  eaux,  o 
ponts  canaux  nu  aqueducs  sous  le  canal , 10 
ponts,  un  asset  loug  percement  dans  le  ro- 
cher . sont  les  princ.  ouvrages  de  ce  canal» 
qui  tous  ont  elé  exécutés  avec  soin  et  avec  de 
bons  matériaux.  Le  réservoir  de  Cotuon , ache- 
vé en  1809  pour  l’alimenter,  est  aiis^î  rem. 
par  sa  beauté  et  sa  belle  construction  : il  peut 
contenir  i»ooo,ooo  de  mètres  cubes  d'eau;  la 
digue  qui  soutient  les  eaux  s’élève  de  100  p. 
<le  hauteur  à 1a  bonde  du  fond , et  a 1 so  pieds 
d’épaisseur.  La  manœuvre  des  eaux  s'opère  au 
moyen  de  3 gros  robinets.  Les  rigoles  de  con- 
duite se  prolongent  par  on  percement  de  Soo 
uictrcs  oc  longueur  â ti-avers  la  mont.,  près 
de  Rive-de-Giejr.  Ce  canal  a pour  but  priiic.  de 
faciliter  le  transport  de  la  houille  des  mines 
environnantes.  Rive-de-Oier  possède  en  outre 
des  moulins  àsoie,fahr.  de  tulles  , pelleterie» 
luarlincls,  laminoirs  » ronderies,  Ateliers  de 
machines  à vapeur  et  à rotation , verreries  à 
bnutsillesct  à vitres,  hauts-rotiroeaiix , forges 
pour  la  grosse  quincaillerie.  8,1 1 1 hab. 

U1VEL,  mont.  d'Angl.  , pays  de  Galles 
(Caernarvonshire) , élevée  de  p.  au-des- 

sus de  la  mer.  (F.o.Gâx.). 

R 1 VEL , VI*  de  Fr.  (Aude) , arr,  et  à 6 I.  S. 
O.  de  Limoux,  fabr.  sonnettes  pour  bes- 
tiaux et  pet.  cuviers  de  sapin  appelés  com- 
portes. 1,000  bâb. 

RlVELLOfV.  d'ital.»  R.  de  Naples  (Basl- 
licate),  renferme  le  vs*  de  Rosco.  List.  19  L 
S.p.K.  de  Putenxa.  5,4oo  hab. 

RIVER  (HAUTE-),  r.  d’ital.,  Él.-Sard« 
(Savoie) , prov.  cl  près  de  Chambéry.  5,ooo 
Lab. 

niVERENERT,  vs*  de  Fr.  (Ariège),  arr. 
et  à 3 I.  E.S.E.  de  8^Girons»  aur  1a  Nert. 
j,4oo  hab. 

RIVERIIEAD,  Tl*  d’Angl.  (Kent),  ainsi 
appelé  à cause  de  sa  situation  à la  source  de 
la  Uarent,  à de  1.  de  Seven-oaks.  Près  de 
la  est  le  châi.  de  àioHtrcat,  appart.  à lord 
Amberst.  (Ed.Gax.). 

RIVEHUEAO»  commune  des  ÉiaU-Vuls 


(Nevr-Yorkl,  de  SulToIk,dans  le  détroit 
de  Long-lsland  , contenant  plus,  vi**  et  quel- 
ques fabr.  i,8Sobab.  (Woac.). 

RIVES  , pet.  V.  de  Fr.  (Isère) , ch.l.  de  c"  » 
arr.  et  à 9I.  I>  .N.E.dc  S'-MarcclUn,  dans  un  val- 
lon charmant,  au  confl.  de  la  Lure  et  du  Réau- 
mont  , miss,  plus  abondant  en  été  qu’en  hiver» 
avec  de  belles  papeteries.  Plus  dr  ao  forgea 
fabr.  dans  cette  v.  et  aux  env.  un  acier  d'une 
très-bonne  qualité,  et  près  de  10,000  métiers 
répandus  dans  le  c*  sont  occupés  à lisser  de 
1a  toile  dite  de  è^oiren,  qui  se  vend  à Rives. 
3»ooo  hab. 

RIVESALTES,  pet.  v.  de  Fr.  (Pyrénées- 
Or.),  ch.l.  de  c* , arr.  et  à a I.  N.IV.O.  de 
Perpignan,  dans  une  belle  plaine,  sur  la  rive 
dr.  du  Gly,comm.  en  vin  muscat  de  son  ter- 
ritoire , lequel  passe  pour  un  des  meilleurs 
vins  de  liqueur  de  l’Europe.  Elle  t des  distill. 
d’eau-de-vie.  5,o55  hab.  (Jclubn). 

RIVIEHA(VAL)  ou  VAI.  POLOSÉ.v»!  de 
Suisse  (Tessin),  est  la  partie  la  plus  belle  de  la 
Levantine  infer  : les  mûriers  blancs  y viennent 
à merveille , et  les  soies  qu'on  y recueille  sont 
Irès-eslimees.  Le  pays  possède  de  superbes  fo- 
rêts de  cbètaigoicTS  «t  du  beaux  pâturages  al- 
pins. (É.  bl). 

RIVIÈRE,  V.  le  mot  qui  le  suit. 

RIVIÈRE  (LA),  b.  do  Fr.  (Doiihs) , arr.  et 
à 3I.0..S.0.  de  Pontarlier, sur  le  Drojon,  pos- 
sède des  fabr.  d'huile  de  Ho  et  de  fariue , scie- 
rie hydraulique  , martinet  pour  les  insirunieos 
aratoires.  64y  hab. 

RIVIÈRE,  vs*  de  Fr.  (Charente)  , arr.  et  à 
5 1.  N. K.  d'Aogouléme.  1,100  hab. 

RIVIÈRE  on  GRANDE  RIVIÈRE,  riv.  de 
l'Ani.-Sept.,  Nuuv. -Bretagne  (K. -Canada)  » 
distr.  de  Quebec,  sort  do  pays  des  Cliikhouti- 
mis , conle  au  S.  E. , et  se  jette  à g.  dans  le  S*- 
Laiirent , en  face  de  l'extrémité  N.E.  du  l'ilo 
d'Orléans.  Son  cours  est  d'env.  3o  1. 

lUVlÈRE-nLANClIË,  u.  WniTa-sivia. 

RIVIÈRE-DE-TEYRARGÜES.  vs*  de  Fr. 
(Gard) , arr.  et  à 5 1.  N.E.  d’Alais,  avec  uno 
filât,  de  soie.  600  hab. 

RlVIÈHEDESL10NS,GEMKAouLEEU 
WEN,  riv.  de  l'Afr.  mér. , gouv*  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  prend  sa  source  sur  Iç  ver- 
sant mér.  des  monis  Nieuwelt,  coule  au  8. 
E. , reçoit,  à dr.  la  Dnvka,  à g.  le  Kamna- 
sie , et  se  réunit  au  RufTcl  pour  former  le  Gau- 
rits  • après  un  cours  d'env.  S5  1. 

RIVIÈRE-LES-FO.SSES,  vs*  de  Fr.  (FI.- 
Marnc),arr.  et  â 5 1.  S.  de  Langrei,  récolte 
des  vins  rouges  de  bonne  qualité.  i,ooo  hab. 
(Jollibu). 

RIVIÈRE  ROUGE  » v,  Lihbé  (siv.  dc)  et 
Rio  Colüsaoo. 

RIVINGTON,  commune  d'Angl.  (Lanca- 
shire) , connu  par  un  pic  qui  surmonte  une 
haute  colline  d’où  l'on  jouit  d’une  vue  étendue. 
Elle  a I école  dc  grammaire.  Dist.  a 1.  E.N.B. 
dc  UolloQ.  Coo  bab.  (CAPrBs). 

RIVOLI,  T.  d’Ilal. , Et.-.Sardes,  division, 
prov.  et  à 3 I.  O.  de  Turin,  sit.  sur  le  pen- 
chaut  d'uné  culUne  cl  sur  1a  r«  dc'Fr.  en  liai. 
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ptr  Ict  Arpefl  CoUknncs  , dans  one  contrée 
Iri'S-rcrt.  La  tue  dont  y jouit,  siirUnU  du  lûlc 
de  Turin,  est  unique*  im  monde.  On  y fabr. 
ruban»,  lainaf^'s,  toile,  tcrniicel.  Cette  T. 
lui  la  prÛK»n  d’Ainédêc  I”.  5,uou  hab. 

RIVOH,  ».  d*ltal.,  R,  Loœb.-Vén.,  (V'enUc), 
pro».  et  à G 1.  N. O.  de  \ emne,  pré»  de  la  rive 
dr.de  l'Adi^^e  et  du  lac  Je  Carda;  non  loin 
de  là  les  français  ballireot  le»  Autricliieii» 
le»  i4  et  i5  janvier  i^r^,  leur  flrent  i.'^,uoo 
prwonniers,  et  prirent  plu»,  pièce»  de  cauuo. 

BlXli BIM , Vf*  de  Fr.  (H.-Rbio) , arr.  et  à 
5 I.  S.E.  d'AULirch,  pos»èdc  de»  oianuf.  de 
papiers  peints  et  une  source  roin.  ; on  y recuite 
de*  vin»  coosomm^»  dan»  le  pays.  910  bab. 
(JoLtiKx). 

RIZÉ,  vignoble  de  la  Tarq.  d'Asie  (Cara- 
Baaoiej,  comeu.  en  vin»  , raisiné  secs  et  confl* 
turc  nommée  naréêntk , qni  est  une  espèce  de 
nisiDè.  (Jcluba). 

RJEW  VOLODIMÉROF,  ».  do  I. 
d'£Dr.,ffouv>et  é ô3  I.  S.O.  de  Tver,  sur  le 
• wga , dont  les  source»  ne  sont  pas  elu^nées, 
et  qui  cependant  cuwmeoce  déjà  è t éti«  na- 
eigable.  Sa  ait.  aur  des  coUinea  asaea  élevéea 
f ^ plaines,  la  rend  fort  ngr.  Le  fl, 

la  divise  en  a parties , dont  l’une  or.  et  l'autre 
«ce.  ; elle  possède  11  OgI. , 1 écoles  et  i mai- 
aoo  de  cbarito.  Elle  fait  un  gr.  cuohu.  de  blé 
et  de  chanvre  avec  S*  Pétersbourg  et  Riga. 
taU  î«.  56*.  Long.  E.  3a*.  — 8,»oü  U.  (Vsiv.), 

RJZCUTCIIEV , »,  00  b.  de  1a  Russie  d'Ku* 
rnpe.  goü»»,di»tr.  et  à 18I.  S.S.E.  de  Kiev»  , 
sur  U rive  dr.  du  Dnieper.  5 à 600  bab. 

RÜA,b.d'Esp„  prov.et  à so  I.  S.p.E.de  Bui^ 
gov,  di.<«tr«  et  b 6 1.0. p. R.  d'Aranda-de^Duero, 
»»t  sif.  aur  uue  haute  colUne  et  sur  la  ri»«  dr. 
do  Duero,  dans  un  terr.  mootagoeux , avec  un 
aoc.  cbàt.  ruiné,  dans  lequel  où  voit  encoiu 
la  chambre 06  mourut  le  fameux  cardinal  XI* 
ttvenea  • de'Ciuierns.  11  fabr.  ebaudrounerMi* 
a,>3ahab.  (Mirabo). 

ROAÜ  HARBOÜR,».  de  PAm.-Sepl.  fPe- 
tileS'Antilles)  4 dans  Plie  do  Virgen* Corda , 
fuldèlrorte  par  un  terrible  ouragan,  le  ai  aep- 
ternbie  1819.  * 

ROA6-LOCH , TBslo  bras  de  me»  d’Éc. , 
•Of  la  côte  oce.  de  l*îlo  de  Lewis , de  a 1.  de 
large  à son  entrée , ae  dirige  au  S.  E.  ; il  est 
parsemé  d*lles,  dont  la  gr.  et  la  pet.  Bernera. 
On  y trouve  de  bons  ancrages  en  état  de  con- 
tenir toute  la  luarioo  anglaise.  (Giraxa). 

ROARNE,  T,  de  Fr.  (Loire),  ch.L  d'arr.  , 
fort  peuplée  et  trés-comm.  , sur  la  rive  g.  de 
la  Loire,  avec  trib.  de  t*«  iost.  et  chambre 
consultative  des  maniif. , a des  rues  bien  per- 
cées, des  niaisons élégantes , t bibl.  publique, 

» coll. , I jolie  salle  de  spectacle,  ors  bains 
Lien  entretenus.  On  rem.  le  beau  pont  sur  le 
11.,  terminé  en  iSao.  Celle  v.  offre  la  preuve 
de  son  aiiCîqnité  par  le»  wsles  de  bains  qu’on 
y voit,  le  gr.  nombre  d’habitations  romaines  , 
de  mosaïques,  de  canaux  et  fragmens  de  pr>- 
terîe  oui  existe  dans  son  voisinage.  Roanne 
poaaède  de  nombreuses  fabr.  d»^  toiles,  fil  de 
coton,  colle  forte,  papier,  articles  ilo  serni- 
tèi’ia  U quincaillerk  cxtrèmcmcot  vaiiés. L'ex- 


pédition de  cet  nbfets , ceHe  de»  marcfiaodt^ 
ses  dirigées  des  prov.  mér.  et  du  Crevant  sur  le 
reste  de  U France  , et  rexportalion  de  1« 
bouille  que  (bmiie  le  dép*, y entretiennent  nne 
tr»‘s*gr.  activité.  Son  port,  vaste  entrepôt ^ 
occupe  bcaucoiq»  de  mariniers  pour  le  trana- 
poit  parla  Loire  des  cbarbous  de  $*Étienne 
et  des  diverses  inarcUand^es  qu'on  y charge. 
Dîst.  i3  1.  -J-  N.  de  Montbrison , et  N. U» 
de  Lyon.  8,916  hab. 

RO.VR.NES,  »»•  de  Fr.  (Cantal) , arr.  et  A • 
1.  .S.O.  d’Aiirillac,  avec  martinet  pour  le  coî^ 
vre.  960  hab. 

ROANOkK,  lie  des  Ét. 'Unis,  dsns  rocéaa 
Ail. , sur  la  côte  or.  de  la  Caroline  du  N.  , à 
l’eniréu  du  détruit  d'Alhemsrle,  avec  nne  v. 
du  luérnf  nom.  Lit.  N.  35*  5o'.  Long.  O.  78» 
Sü’  i5'.  (Wotc.).  ' 

ROARIRG  RIVEH,riv.  de#Ét.-ünis(Tcr- 
fîtoîrf  du  R .0.^ , ain«i  appelée  du  fracas  de 
SOS  eaux  dan»  la  saison  cies  chaleurs,  fracas 
occasioné  , dit*oo  , par  la  gr.  qiiaolité  de  cui- 
vre qui  SC  trouve  près  de  vk»  coiir^,  et  attire 
sur  ce  point  le  fluido  électrique.  (Kd.Gax.). 
BOA  Ri  RG-W  ATER-BA  Y , baie  d'ii-l. , sur 

la  côte  luér.  duc^  de  Cork,  qui  renferme  ua 
r.  Motiibro  du  pet.  Iles;  à a I.  S.O.  de  Siib- 
ereii.  (C4rraaj. 

ROAHCIO,  vignoble  d’Itaï. , Ét.-Sardes  » 
Piémont,  division  d'Alexandrie  , prov,  d'Ac- 
qui,  produit  des  vins  très>eslitn^.  (JcLLiiir). 

ROBAGIRI,  Vf* d’Asie  iTlinduustan),  dansie 
pcigimnah  de  Ciirrvbarry  , rem.  par  une  iiiou- 
tagne  au  N. , do  P*  de  haut.  (Uam.  , a* 

èdit.,  i8a8). 

ROBBEN.ISLARD  ou  SEA  ISLARD,  11* 
déserte,  sur  la  côte  d’Afr. , prés  du  cap  dw 
Bonne-Espérance,  à l'entrée  cl«  Fal*«-bay; 
elle  a 3 1.  de  tour.  C'e»t  uu  lieu  d'exil  pour 
les  crUuioeU  qu’on  y envoie  du  Cap  ou  dc« 
Indes,  et  qii’oo  y fnreo  k travailler.  1/accèis 
en  est  défendu  aux  femmes.  Le  terr. , tout  »a> 
blonneux  qu’il  est,  a cède  aux  elTorls  de  sen 
bab:  chacun  des  relégués  a un  jardin  cl  une 
»igne  à cultiver.  Le  via  et  le»  autres  produiin 
ae  vendent  aux  vais»,  qui  reUchent  dans  ce 
mouillage,  et  cootribnent  à adoucir  le  soit 
des  cultivateur».  Lat.B.  33*4o\  Lunir.  E.  lü* 
a' 45'.  (Eo.Gâi.). 

RORECQ,  »*•  de  Fr,  (Pas-dc-Calais) , arr. 
et  à a 1.  R. O.  de  Uélliune.  a,3oo  hab. 

ROBEL,  v,  d'AIL , gr.-d^  de  MrcLIcnhonrg- 
Bchwerifi,  disir.  et  fc  4 I.  J.  S.R.O.  de  Waren, 
env.  de  murs  , cntsil.  aiir  les  lars  de  Planer» 
et  de  Miïritx.  Elle  aaégl.,  1 école,  1 maison 
de  charité,  des  fabr.  de  draps  rt  de  toile»  , 
distill.  d’eau  de-vie.  »,4o8  hab.  (Sr«ii«\ 

ROBERT  (S*-),  b.  de  Fr.  (Com-re),  arr.  et 
à 6 1.  N. O.  de  Biive»,  avec  une  mine  de  fer. 
5oo  hab. 

ROBERT-B  \y , baie  de  rAm.-Sept.  fMar- 
tiniqiie) , de  a I.  de  large  , et  formée  par  deuè 
pointe»  appelées,  l’une  k l’E. , la  Rosit,  et 
l'antre  à l’O.  ; les  Go/ronrs.  3 p't.  Ile»  à l'en- 
Irre  , rt  aiiî  reçoivent  le  choc  de  la  haute  mer, 
rendant  le  mouillage  de  cette  baie  tréa*aûr 
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ROBERTS.  917  ROCCA. 


«Minr  Irg  VAÎM.  Une  <!*•«  nieillenrei  dei  Antît- 
l**t , f‘He  peut  contenir  une  flotte  nom1>r«?iise  , 
el  »i  coiuino<i^inci»l  qne  l«*«  gros  liâtiuiens 

£euvent  «^•pproclicr  de  ferre,  d y décharger 
;ur«  cargaisons.  (Ro.Gai.). 
nOBERT'S-ISLFS  , 9 gr.  Ile*  du  Or.-Océan 
équin.,  avec  plua.  Ilôts  dans  leur  voisinage  , 
decouvertes  en  1799  par  le  Üeutonant  Uergest, 
sont  stériles,  d’un  accès  difficile;  elles  ne  pa« 
rei«scnt  hab.  que  par  les  «ûiraiu  dn  tropique 
iK-éunique.  An  N. O.  sculecnent  elles  oGTient 
quelques  anses  praticables.  ].al.  S.  7*  53. 
(Ka. <;»*.), 

liODKRTVILl.E,  »«•  de  É(.-t'ni«  (C.ro- 
line  (In  Sud  , dii.tr.  de  Beaufoi  t, i 14 1.  N. O.  de 
Savaonah  , renferoie  1 acadèiute  , 1 maison  de 
culte  pour  les  bapli!«l(*a.  (Wuac.). 

ÏÏ0BIG>0  ou  ROVIGNO,  ville  d’AlI.  , 
Aulr.  (lllyriff',  g<»uf* , c'  et  A 18  I.  S.p.O.  de 
l iiesle,  sur  la  ruer  Adriat.,  siégé  d'une  justice 
civile,  d'un  litbitnalde  cornai.;  imrei-me  10 
égl.,  9 hôpitaux  , 1 porU;  fabr.  toiles  à voiles, 
et  comm.  en  vins,  Itnile  d'olive,  poisson, 
Ixiis  de  construction  ; on  y fait  le  cabotage. 
^,5oo  bah. 

KOUlLLAiVT,  v<*  d'Ualie,  États-Sardes 
(Tiétuoni),  division,  pruv'  et  A 3 I.  S.S.O.  de 
CoDÎ , sur  la  rive  g.  de  la  Geriuagnana  , avec 
(ubr.  de  Ter^bianc  et  forges.  t,6uo  hab. 

BOBINE  ou  BOBINE  DK  NABRONNE 
(CANAL  DE  LA),  en  Fr. ^ Aude),  de  S.yno  t.« 
foitcomuiiiniqiier  TAiide  arec  le  canal  du  Midi. 

UOIÏIMIOOD’S  BAY,  a*'  d'Angl.  (N- 
Bidiog-d’York) , gr.  et  populeux  , sur  b baia 
«lu  nit'me  tiom,  entre  Scarfiorough et  W hilby. 
Sr$  bail,  rournisseot  barengael  aatrea  poUsoiis 
à York,  et  attires  pays  adjacens.  Au  S.O.  sont  a 
mont,  appelés  /f(/^ifi-/>(v>ds*5ut<s«  Di*L  a L S. 
E.  deM'Iiilby.  (Cseraa). 

ItOBlON  , vs«  de  Fr.  (Vaitchise)  , air.  et  àG 
I.S.E.  d'Avignon,  snrle  Cauloii  ; fabr.  cadis. 
^3o  hab. 

ROULKDO  DE-GII  AVELA  , b.  d'Esp. , 
pror. , dUtr.  et  à 1.5  I.  O.  de  Madrid  , sit. 
près  de  l’Escnrlal  ,dans  une  vallée  entourée  de 
collines.  i,i66  hah.  (Miv  ano). 

BOCA  , archipel  de  1* A m.*Mér., Colombie, 
sur  la  côte  de  la  prov.  de  Venexuela  , formé 
d'un  amas  de  pet.  ilea  désertes  qui  se  prolonge 
è4o  t.  du  N. O.  é l'O.  de  File  do  la  'l'urtue,  sur 
une  largeur  de 5 I.  eov.  I.e  terrain  de  ces  lies, 
très-bas  , ne  prud.  que  de  l'herhe  et  des  mao- 
gliers.  Lat.  N.  1 Long. O.  88<*.  (ALCea<i). 
KOCA  ou  ROCCA,  a.  Eobovb  (rotaTi  »'). 
ROC  A-Dl-I'APA , mont.  d*llal.,  dans  Ica 
Apennins,  h.  de  a,a3o  p.  au-destua  de  Ia  luer. 

ROCAR  , pet.  port  d*Asic  , .Arabie  (Iladia* 
maout)  , sur  l'océan  Ind.  , à 10  I.  O.S.O.  de 
Sahar. 

HOCAMADOUR,  pet.  t.  de  Fr.  (LoO , 
arr.  et  à 5 1.  N. O de  Gourdou , sur  la  rive  ur. 
de  l'Aison.  i,ion  hab. 

KOC  BLANC  , mont,  de  Fr- , an  fond  de 
la  vallée  de  l'Aude  , fait  partie  des  Pyrénées  , 
et  s*éléve  de  i,3oat.au-dcssus  de  la  incf.(Cusi- 
rMTiia). 


ROCCA , et*  d’Ital.  , Piémont,  dir.  et  à S 
I.  -J"  N. N. O.  de  Turin , ckl  eil.  sur  nne  mont, 
près  do  ia  sonirc  de  b Malona.  1,900  hab, 

ROCCA-riASSEBlANO  , b,  d’Italie,  E. 
de  Naples  (Princ.-Cit.).  3,900  bab. 

ROGC A'Bl ANCA,  b.  dTtal.  , d*  de  Parme, 
dans  une  vaste  plaine,  dUtr.  et  à 5 L N. K.  de 
Borgo  San-Donino , près  de  la  rive  g.  du  Pô. 
r,8oohab. 

ROCCABIGLIER  A.  vn  dTtal.,  Ét.-Sardes, 
division,  prov.  et  é q t.  N.  de  Nice,  avec 
des  fbrges  , moulins  à tonton  et  h scie,  une 
fabr.  de  draps.  Il  eomm.  en  grains,  chanvre  , 
soie  , fiuits  et  féomagea. 

ROCCABRUNA,  v«*  de  Piémont,  dit.  et 
prov.  do  Coni , sur  une  colline.  i,C5o  hah. 

ROCCARRUNA  , t<*  du  même  pays,  di- 
vision , prov.  et  à 3 1.  1 E.N.E.  de  Nice, 
sur  une  mont.,  avec  une  mine  de  houille. 
1 ,600  hab. 

ROCCA-CONTRADA,  b.  dTtal.  , Ét.-dn- 
l'Egl.  , délégation  d*Anc6ne , à a 1.  E.S.B. 
d'Lrhin.  a,4oo  hab. 

ROCCA-D'ARAZZO,v.dTtaIic,Ét.-Sardcs, 
diviaioQ  d'Alexandrie,  prov.etkal.  E.d^Asfi, 
est  ait.  aur  U cive  dr^  du  Tanaro.  9,000  bab. 
(Ea.Gsx.). 

ROCCA  - D'ASPIDB,  v.  dTtal.,  R.  de 
Naples  (Prinr.-Cit.  ) , à 7 t.  <4  O.S.O.  de  CaiH 
giano.  9,9uobab. 

ROCCA  D'RVANDRO,  pet.  vüle  dTlalie  , 
R.  de  Naples  ÇTerre-dc- Labour),  4 la  L N«0. 
deCapoue.  i,35ohab. 

ROCCA  ■ Dl-BALDI , w d'iul. , St.- 
Sardes  (Piémont),  division  de  Coni,  prov.  et 
à 1 1.  4 O.N.O.  de  Mondovi.  a,i3S  hab. 

ROCCAFORTE  . b.  d'ItaL  , Ét.-Sardea 
^iémont) , division  de  Coni , prov.  et  A 3 L S. 
O.  de  Mondovi , siL  sur  la  rive  dr^  de  l’CUeru* 
9,5oo  tiab. 

RO€GA-GM>RIOSA,  pet.  r.  d*tlaL  , R, 
de  Nsples  (Pnnc.-Cit.),  à 9 1.  O.  de  Polieas- 
tro.  i,3onbab. 

ROCCA  IMPERIALE,  pet.  r.  dTtal.  , R. 
de  Naples  {Rasilicate),surlc  golfe  de  Tarente, 
avec  un  fort  qui  protège  la  côte  ; à 91  1.  4' 
dcPolenaa.  (Eo.Gax.). 

ROCCALANZONE  , nef.  v.  dTul.  , d*eU 
3 I.  S.O.  de  Parme,  sur  le  Tarn. 

ROCGA-MANDOLFI,  v.  d'ItaL,  Rf  de 
Naples  , prov.  et  à 4 L î S.S.O.  de  Moiisc. 
3,4ou  hab. 

ROGCA-MONFINA , v.  dTtal.,  R.  de 
Naptos  (Terre-de-Labour)  , à 1 1.  N.  de  Seua , 
9,900  hab, 

nOCCA-PIATA,  T.  iTIt.L  , Ét- Sarde. 
(Piémont).  9,io<»  liab. 

ROCCA- PIEMONTE,  b.  dTlal. , R.  de 
Najilcs  (Princ.-Cit.).  Dist.  S L O,  de  Salcrne. 
i,4Go  bab. 

ROCCA.RAINOLA  , bourg  dTtal  , R.  de 
Naples  (i'errc-de-Labour) , à la  1.  N.p.0.  de 
Capouc.  i,55obab. 

UOCCA-ROMANA,  bourg  d'ItaL,  R.  été 
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ROCCA.  «aS  ROCHEFORT. 


)o  t 5.  de  Naples  (Terre-de-Lthour)  , étoc 
4 par.  i^ano  bab. 

UOCCA-S*-fc’ErilGE,  Tille  d’ItaUe  , R.  do 
Naples  (Prînc.'L  It.)  y arec  des  eaux  min.  y 
des  bains  et  des  mines  du  bouille.  a,iuu  bab. 

HÜC('A  - SECCA  y pet.  T.  d'ilal. , R.  de 
Naples  (Tenc-de*Labuurl|  il  a I.  ^ S.S*E.  d’Ar* 
pino.  a,5oo  liab. 

UOCCAVIGLIONE  , b.  d’ilal.,  Ét.-.«lardr. 
(Piêmunt ) , dii'isîon  et  pruv.  de  Cooi , sil.  sur 
une  eiillinc.  ay^ou  hab. 

ROCCEbbA  , T,  d'ital.  y R.  de  Naples  fCa- 
labre-Llt.  I";yprès  de  ia  mer.  On  jr  pèche  une 
gr.  qiiantitc  de  corail.  Dut.  a 1.  N.p.O.  de 
Alileto. 

ROCU  (S*.)  y e.  Rogea  (S*-). 

ROC  DE  CUZAU  y munt.  de  Fr.  fPay- 
dc  Dôme) , au  N.  K.  du  mont  Dor  , s’eKsve  de 
1,^4^  mètres  au>dcisus  de  la  mer. 

ROC  DE  LA  MOMEILUE,  mont,  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme)  y attenant  au  Puy*(imSy 
•U'drssus  du  VS*  du  Fougères,  s’élève  de  i,ôj5 
mètres  au-dessus  de  la  uier.  (Üici.  do  6co^'r. 
p/ty».,  t.IV). 

RO<MlAy  T.  dcl'Am.-Mér,  (Buenos-Avres), 
est  sit.  sur  une  pet.riv.,  à qiietaue  dîst.  du  lac 
duinèmc  nom  , et  à la  1.  N.E.  ae  Maldunado. 

ROCilDALEy  T.  et  par.  d'Angl.  (Lanca- 
abire),  sit.  dans  une  vallécy  sur  la  riv.  de  Roebe, 
d’où  elle  tire  son  nom  : on  la  passe  sur  un 
beau  pont  en  pierre.  La  v.  consiste  en  une 
seule  rue  ; elle  possède  .)  égl.  « dont  une  d'ar- 
cbitcclure  cutbique  récemment  bâtie  y outre 
plus,  chapelles  pour  les  dissidensy  i école  bien 
dotée  et  plus,  établ.  de  charitéy  i théâtre  et  a 
salles  d’asemblée.  Les  collines  qui  IVnv.y 
nommées  lilaekstone-rHge , restent  rouverles 
de  neige  une  gr.  partie  de  l’année.  Elle  fabr. 
lainagesy  sergujy  draps  larges  , ilanellcy  tissus 
de  coton.  Le  canal  a beaucoup  étendu  son 
comm.  ; scs  env.  abondent  en  ardoises,  char- 
bon de  terre  et  pierres  de  taiile^Toute  la  par. 
est  éclairée  par  le  gas  ; on  monte  â la  princ. 
égl. , située  sur  une  éiiiincncc  rem.  y par  une 
rampe  de  ii8  marches.  Dist.  5 1.  S.N.E.  de 
Manchester.  Pop.  etdèp.  i3,5oo  hab.(CAPrEs). 

ROCIIDALE  (CANAL  DE) , canal  d'Angl. 
(Lapeasbin*}  , e«t  latéral  à la  riv.  Calder,à 
8ov>cr-bridge  (Halirax);il  se  dirige  ensuite  A 
rO.  parallèllenicnt  à la  riv.,  baigne  llclbdon- 
bridgcct  'i  odmarden.  Tournant  au  S.  y il  a une 
artic  souterraine  de  de  l.y  passe  à LiUle- 
nit)ugh  , Rochdale  y Middletun,  Manches- 
ter et  â Castlefieldy  où  il  se  réunit  au  canal 
du  due  de  Bridgenaler  , après  un  cours  de  lo 
].  et  6i  3 p.  d’écluses.  (CArrsa). 

ROCHE  (DE  LA}  y détroit  de  l'Ans.-Mér.  y 
ainsi  nommé  par  M.  de  la  Roche,  qui  le  tra- 
versa en  1673  y est  a l’O.  de  l’ile  du  même  nom 
et  a TE.  du  passage  de  le  Maire,  d’où  il  se 
trouve  éloigné  de  laa  1.  Dîst.  s3o  1.  ducap  du 
Ron-Succès.  Lat.  S.  65*8’.  (Alckdo). 

ROCHE,  V.  de  Suisse  , Vaud  , ài  I.4  N. N. 
O.  d’Aigle.  3,4^0  bab. 

ROCHE  , VS*  de  Fr.  (Isère)  y arr.  cl  à 6 I. 
N.E.  de  Vienne.  i,oouhab. 


ROCHE  (LA),  pet. V. des P. -B. y Belg.(Erège}, 
sur  la  rive  g.  de  l’Ourtbe  y arr.  et  à4  L S.  K.  de 
Marche;  elle  conserve  encore  les  mines  d'un 
aiic.  cliât.  bâti  sur  un  roebery  position  d’où 
elle  lire  son  nom.  Les  Fr.  s’en  emparèrent  en 
i08oyetcn  i^oô  elle  fut  brûlée.  49<>^o  hab. 

ROCHE  (LA),  ville  d'Ital.  , États-Sardca 
(Savoie)  y prov.  de  FaiicignVy  sur  une  colline , 
à a 1.  ^ ().S.O.  de  Bonneville,  ayôoo  bah. 

ROC II E (LA)  y VS'  de  Fr,  (Drôuic)  y arr.  cl 
à 5 I.  £.  de  Montelimart.  35o  bab. 

ROCHE  (LA)  y V»'  de  Fr,  (V'ohgcs),  arr.  et 
à 3 1.  8. Fi.  de  Remiremont , sur  la  Moselle. 

ROCHE  ou  GRO.SSE  ROCHE  (LAC  DK 
L.\)  y lac  des  ÉtatS't/niSy  terril,  de  AlUsouri  , 
formé  par  le  8'-Petery  affluent  du  Alississipi  , 
dans  le  pays  des  Sioux  , par  4b*  3o'  de  lat.  N. 
et  99*4»'  de  long.  O.  11  a 6 1.  de  long  sur  4 1- 
dan.s  ^a  plus  gr.  largeur. 

ROCHE  BEAL'COL  RT  (LA),  vi*  de  Fr. 

(Dordogne)  , arr.  et  à 6 I.  Oi  de  Nonlron  , sur 
la  Nixoont'y  avec  t fuige  et  1 mine  de  fer.  400 
hab. 

ROCHE-BERNARD  (LA),  pet.  v.  de  Fr. 
(Morbihan) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 1 o I.  E.  8.  E. 
de  Vannes,  sur  la  Vilaine  , non  loin  de  son 
emb.  y comm.  eu  bestisnx.  i,to4  hab. 

ROCHE  CAMLLAC  (LA),  vs*  de  Fr. 
(Corrèie)  y ch.l.  de  c*  y arr.  et  à 4 !•  S. E.  de 
Tulle,  sur  le  Dotistre.  56o  hab. 

ROCHE  CHALAIS  (LA:  . vw*  de  Fr.  (Dor- 
dogne) y arr.  et  à 7 1*4*  0.8.0.  de  Riberac  y sur 
la  rive  g.  de  la  Dronoe  , fabr.  minuterie.  1 yioi 
hab. 

ROCHECnOUART,  pet.  v.  de  Fr.  (II.- 
Virnnc)  y ch.l.  d'iirr.  , sur  la  rive  dr.  de  la 
Vayre,  avec  tribunal  de  instance,  a dans 
ses  env.  de  nombreuses  forges  , usines,  mines 
de  fer.  Les  Anglais  rassiègèrent  en  vain  sous 
Charles  V.  Le  cbât.  qui  s’élève  sur  le  rocher 
Htipeg  Crtvardi  dont  la  v.  a pris  son  nom,  de- 
venu depuis  celui  d’une  des  plus  illustres  ra- 
milles de  Fr.  y a appartenu  â madame  de 
Pompadour  et  à ses  heritiers.  Dîst.  9 1.  O.  de 
Limoges.  3,909  hab. 

ROCIIKCORBON,  vi*  de  France  (Indre-et- 
Loire)  y arr.  cl  à il.  \ N.E.  de  Tours.  On  y 
rein,  des  grottes  ItTs  curieiises  remplies  de 
congélations  et  de  p«*triG(  ations  ; elles  se  ter- 
minent par  une  fontaine  très-vive  sortant  du 
rucher.  Ce  vs*  prud.  beaucoup  de  vins  blancs. 
iy4uo  hab. 

ROCHF^D’ERIENS  (LA),  b.  de  Fr.  (Côtes- 
du-Noi’d)y  ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  R.  de  Lan- 
niun,  anc.  furtif.  , a soutenu  plus,  sieges.  Lno 
bataille  sanglante  se  livra  sous  scs  murs  en 

1347.  — h«b. 

ROCIIE-EN-BRENY  (LA),  vi*  de  Fr. 
(Côte-d'Or) , arr.  et  à 4 1.  -t  S.O.  de  Semur. 
1,760  bab. 

ROCHE-EN-REGNIERy  T.  de  Fr.  (U.- 
Loire) , arr.  et  à 4 !•  N. O.  d’Yseiogeaux.  1 ,600 
hab. 

RQCHEFORT,  v.  consid.  de  Fr.  (Cha- 
rente-lufér.),  1 des  3 gr.  ports  de  ce  H.  y cU.L 
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ROCHEFORT,  oao  ROCnELLE. 


«l’unarF.  marit.,*”*'  !•  •'ifc  dr.  de  la  Cliarente, 
»ous-pii‘r.  , avec  (rihiinaux  de  i'*  inataDce  et 
de  comni.,  a dci  rue»  large*  et  tirées  au  cordeau 
qiiialMitilUMTiità  une  belle  niace  d'armes  »it.  ati 
rentre;  elle  est  cotoiirée  ue  refn|iai*t»  plantes 
d'arbres  : un  n*m.  l’arsenal  , où  l'on  admire 
une  belle  salle  d'armes.  Cette  v.  renferme  de 
gr.  cbanticrè  dcconstrucliont  des  bassins  pour 
le  radoub  et  tons  les  magasins  nécessaires  à la 
marine  ruyale  ; elle  a aussi  des  casernes,  i ba* 
gne  , 1 rorderie,  i bûpiial  luaguifique  et  une 
Ti)ndrrie  de  canons.  Uoebefort  possède  i salle  de 
spectacle,  i bibl.  publique,  i autre  de  rèrulc 
de  médecine  navale  de  lo.uoo  volumes,  i ca- 
binet d’bistoirc  naturelle  et  de  chimie  , i col- 
lection d'anatomie,  un  jardin  de*  plantes,  de 
grands  moulins  à Kier  le  bois  et  à laminer  ; 

I pompe  à feu  q<ti  distribue  les  eaux  d'iin 
vaste  bassin  pour  rarrosement  journalier  de 
la  V.  Les  raiss.  du  plus  haut  ranssout  toujours 
j»  flot  dans  le  port,  même  à mvr  basse.  On  arme 
dans  le  port  tuarcbaiid  pour  la  pèche  de  la 
morue  et  le  cabotage.  Le  comm.  se  fait  en  vins, 
i-piceiies,  eaïu-de-vie , sel  et  grains  de  toute 
i-Hprcr.  Lmiis  XIV  fonda  cette  ville  en  i664> 
Valrie  du  marin  do  la  Galissgnnière.  Dist.  8 
I.  S.S.E.  de  U Ilochclle,  et  de  Pa- 

rio.  Lat.  N.  45*  56'  lo'.  Long. O.  3»  i;'49'«— 

I a,p09  bab. 

KOCIIKFOUT  , pet.  v.  de  Kr.  ^Morbihan) , 
cb.l.  de  c*,  arr.  et  à 8 I.K.  de  Vannes,  possède 
des  fabr.  d’cColTes  de  laine  et  des  (anoerias. 
70U  bah. 

KOCIIEFORT  , b.  de  Fr  (Jura)  , cb.l.  de 
r*  , arr.  et  a 1 1.  4- 

dr.  du  Doubs  et  le  canal  de  Monsieur.  6uu  hab. 

ROCIIKFORT  , h.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme)  , 
cb.l.  de  c*  , arr.  et  é ; L S.O.  de  Clermont. 
i,4oo  bab. 

nOCIIEPORT  , v«-  dr  Fr,  (Scinc  ct-Oi»e)  , 
arr.  et  a 5 1.  4 N. O,  d'Étamnes,  avec  1 filât,  de 
coton  et  I fabr.  de  sucre  ne  betterave.  65oh. 

UOCIIEFOUT  , pet.  v,  très  anc.  des  P.-B. , 
Rrlgique  (Man>nr)  , arr.  et  à 6 I.  E.S.E.  de 
Dînant , est  sit.  entre  des  rochers  où  l'on 
Iruiivedes  carrières  de  rnaibre  »t  des  mines 
de  plomb.  1,090  hab.  (Da  Cuirt). 

BOCIIEKORT,  Ti*  de  Suisse,  c"  et  il  a I. 
O.p.S.  do  rieucbàtel,  sur  la  Uetise.  3,600  hab. 

BOCIIEKORT  - SAMSON  , vi*  de  Fr. 
.(Diômr) , aiT.  et  i 5 I.  E.  de  Valence  ,a  de* 
fabr.  rl'liuile  et  une  pa|>eteiie.  i,o5u  bab. 

BOCIIEFORT-SUR-LOIRE  , b.  de  Fr. 
(Maine-et-Loire) , arr.  et  à 4 1*  8. S.O.  d'An- 
gers. a, ^30  bab. 

UOCMEFOfCAULD  (LA),  pet.  v.  de  Fr. 
(Charente)  ,cb.l.  de  c",  arr.  et  4 61.  K.?i.E. 
«rAngoulème,  sur  la  Tardoire,  anc.  d^,  pos- 
sède 1 cbât.  avec  de  vastes  souterrains  , 1 hos- 
pice fondé  par  Conrville  , valet-de-cliambre 
du  duc  de  la  Rocbeloucauld  ; de*  tanneries 
consid. , fabr.  de  rubans  de  fi).  Elle  comm.  en 
fils,  bestiaux  et  futailles.  3,680  bab. 

BOCHE  GI  DE,  vi*  de  Fr.  (Drôme) , arr. 
c)  4 8 1.  S.  de  Montélimart.  i,o5o  hab. 

BOCHE-CCVON  (LA),  b.  de  Fr.  (Seinc- 

2*.  //. 


et-Oise),  arr.  et  à 3 1.  X.IV.O.  de  Mantes,  «tir 
U rive  dr.  de  la  Seine , avec  1 gr.  chât.  appiiVr 
contre  un  roclicr  , suimunled’une  double  tour 
à double  enceinte  de  miirSÉ  i,oo<i  bab. 

HOCIIE-JEA\,  vi»  de  Fr.  (Doubs),  arr. 
et  à G I.  S.  de  Puntarlicr  , avec  fontes  doiice>  , 
gueuses,  enclumes,  marteaux  , iiKines,  1 mar- 
tinet ,-i  fenderie.  L’ttsine  contient  en  oulie  1 1 
tnurnans  de  mouliio  4 lilé^  a biiilerii  s . a coi  p-« 
de  scierie  4 a scies  et  3 et  5 lames.  La  m.iisuii 
du  maître  est  couverte  en  tuiles  de  fer.  Gj3 
ROCHE-L*AnnïLLEÇLA),T«*  de  Fr.{ll. 
Vienne) , arr.  et  à 3 I.  N.p.É.  de  .S‘-Yrieix  , 
près  duquel  on  exploite  une  mine  trés-riciic 
de  serpentine  decouverte  depuis  fort  long- 
temps. En  15S9  il  se  livra  dans  les  env.  un 
combat  cruel  entre  le  duc  d'Anjou  et  l’ainiial 
Coligny  : le  priiK'e  de  Navarre  , depuis  lien- 
li  IV , y fil  ses  i***  arme*.  7581iab. 

ROCIIE-LA  MOLIÈRE,  vr- de  Fr.(Loire), 
arr.  et  4 il.  -i*  8.0.  de  S'-Èlicnne,  avec  une 
mine  de  houille  non  exploiter . i,4oo  hab. 

ROCHELLE  (L.A),  v.  anc.  de  Fr.  , ch.l.  du 
dèp^  de  la  Charente-Infer.  , forte  et  consid., 
sit.  au  fond  d'un  golfe  , avec  un  port  sûr  et 
commode  surl'Ocean,  siège  déjà  préf. , de 
trib.  de  instance  et  de  comm. , d'un  év. , 
est  bien  b4tie , avec  des  rues  larges  et  des  mai- 
sons soutenues  par  des  arcades  et  des  porti- 
ques. On  rem.  le  vaste  bassin  où  les  vaiss.  sont 
mis  en  carénage, et  reçoivent  leurcbargemeni; 
la  rade,  le  cbaïup-dc-Mars,  la  nromenade  du 
Mail  qui  offre  une  tupcibe  vue,  Inôlet-de- ville, 
la  bourse,  lliôtel  des  monnaies,  les  leurs  de 
S^Niculas  qui  défendent  l'entrée  du  port , la 
tour  de  Garot  qui  sert  de  phare  ; les  5 portes, 
la  place  du  chéteau.  Elle  possédé  1 arademie 
de  befles-lettres,  sciences  et  ai  ts , 1 hibliotbé- 
que  de  an, 000  volumes,  1 cabinet  d'bistuin: 
naturelle,  1 coll. , 1 société  d’agriculture,  1 
ecole  de  navig.  , 1 jardin  botanique , des 
bains,  1 salle  de  spectacle.  Son  cxcell.  port 
donne  lieu  à un  très-gr.  comm. , a desaime- 
mrns  pour  la  pèche  de  la  morue  4 Terre-Neuve, 
et  pour  les  lies;  il  s'y  fait  des  export,  consid. 
de  vins  , eaux-de-vie,  sels,  grains  , tliaivvrc^ 
En  taaj  la  Rochelle  fut  prise  par  Louis  Vlll 
snr  lesAnglais  qui  l'occupèrent  de  nouveau  par 
le  traité  dn  Breligny  ; mais  les  bak  , résolus 
de  se  soustraire  a une  domination  étrangère, 
la  reluirent  au  connétable  Dugiiesclin.  Ver# 
i553  cette  v.  devint  lebuulevort  des  forces  des 
calvinistes,  et  se  gouverna  rlle-nième.  Le  duo 
d’Anjou  l’assiegea  sans  succès  en  iSyâ.  Elle 
soutint  un  siège  plus  terrible  en  1637  ; ce  fut 
alors  que  le  cardinal  de  Ricbelii  u fit  coostruiie 
cette  famrusè  digue  longue  dc747l.,  qui  devait 
ôter  4 la  v.  ses  communications  avec  la  mer  : 
et  que  l'on  fil  couler  à l'entrée  du  port  5o  vais*, 
lié*  par  desebainesde  fer  , pour  la  rendre  im- 
praticable ; enfin  la  v.  se  rendit  a Louis  XllI  , 
après  un  siège  de  i3  mois,  qui  enfila  au  roi 
plus  de4opUoo,ooo  , pendant  Irqiicl  elle  avait 
été  en  proie  4 une  famine  horrible.  On  démo- 
lit *e*  fortif.  , mais  Louis  XIV  en  fit  clever  de 
nouvelles  par  \auban.  Patrie  »Ui  natnralifln 
Réauniur,  de  Veoeltr  , médecin  ; d^l'astro* 
Dome  Beruier,  de  Dupaty,  homme  de  letlics. 
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iiSl.  s. O.  cl»f  l'aris.  Laf.  ?î.  {G*  9'  a**. 
Loog-  O.  5*  39'  $5*.  — ij.ofNi  Itab. 

ROCHEl>I«B  IHOW-.),  ronimnnr  d<*«  t,t.- 
Uni»,  cl  6 7 1.  N.M.  E.  de  IVc\>  • York  , r‘*  dç 
Wc»t-Chc»lcr  , »nr  le  détroit  de  l^ong-Uland 
potAcdc  I académie.  i,i5o  hali.  (Wuar.). 

ROCIIE-MALVALAISE.\«*drFr.{Crcu»c), 
anr.  et  k 4 !•  O.S.O.  de  Bouasac.  i,ioo  hab. 

ROCHEMAURE,  b.  de  Fr.  (Ardécln) , 
e b.l.  de  c*  , ar».  et  à 6 I.  S. S. F.  de  Fritaa, 
liiti  en  lave»  »ur  un  coteau  hérUfir  de  roebe» 
basaltique»,  près  la  rive  dr.  du  lUuine.  Au 
haut  d'un  roclier  i»oié  , de  même  nature,  on 
Toit  les  ruines  du  clifti.  de  Rochi-niaure  , qui 
a appartenu  à la  maison  de  Venladuur,  puis 
à celle  de  Soubise.  Ün  ? jouit  «l’une  Mipert>c 
Tue.  ÎSon  luiti  de  là  sont  situés  Pane,  vtilean  de 
( Aene»  tfrt  , hérissé  de  culuiinea  de  bas^iltr,  et 
les  battues  de  Utont-fîrul  y énorme  entonnoir 
de  4»io  p-  de  profondeur  et  dr  p.  de  dla- 
nièlre  au  buid,  par  lequel  les  feux  souterrains 
ont  di)  se  faire  jour.  i,u5obab. 

ROCUE-MELON  (LA)  , r.  Cas.»  (Mo^st  ). 

ROCIIE-MICIIEL , nom  que  l*on  donne 
an  sommet  du  mont  Cenis  qui  s’élève  de  q,s5o 
|>.  au-dessus  de  la  mer  , et  fait  partie  des  AU 
pci.  (Eo. (iiz.). 

ROCI!E-MILLAY(LA\b.  de  Fr.  (Xi.-Tre), 
arr.  et  k (i  J.  .S.  de  Cbâleaii-Cbinon  , pusside 
des  carrières  de  marbre.  i,5oo  bab. 

ROCH  EN  A R D (LA),  vignoble  de  E'r.(Deux« 
ScAn  »)  , arr.  et  à 4 L y S. O.  de  Nhtrl , recolle 
des  vins  d’une  belle  couleur  et  d’un  bon  goût, 
qui  figmeot  pariuiccuv  de5*  quaIilé.(JttuK!s). 

ROCllEl'AULE  , de  Fr.  (Ardèche)  , 
arr.  et  a toi.  O.  de  Tournun.  r, 700  bab. 

ROCIIE-POSAY  (LA),  pet,  t.  dé  Fr. 
(Vienne) , arr.  et  à 5 1.  K,  de  Chatelleraull,  est 
sit.  sur  la  rive  g.  de  la  Creuse  , au  tmifl.  de  la 
Gartempe,el  possède  un  rlablisiemeol  d’eaux 
min.  très-fréquente.  4i>u  itab. 

noCIIEn-nU-CAl'L'CIN  (LEJ  . mont,  de 

Ff.  (!‘uy-dc*Oi^me)  , au-dessus  de»  bains  du 
mont  Dor  , s’oieve  do  i,48i  mètres  .lu-dessu» 
de  la  mer.  {Üict.  de  Ccof;r,  pUyt. , I.  I \ 

ROCUE-SANADOIRE,  mont.  deFr.(ruy- 
de  Dôme),  arr.  d’issoire , au  bas  du  PiiT*de- 
Loiieîre  , est  élevée  de  1,299  mèties  au.dessus 
de  la  mer.  {Dict.  de  Gtogr,  ï*hys.  , t.  1 \ ). 

ROCHE-SHHVlfellE,  »i.  de  Er.  (Vendée), 
eli.l.  de  c*.  arr.  el  4 8 I.  !\i.  de  lluuil.uu- Ven- 
dée ,sur  la  Ilutdogne.  4ou  hah. 

nOCIIE-SUn-rON,  pet.  ».  etanc  Torler. 
de  Er.  , détruite  de  fond  en  cnniidc  dan»  ta 
guerre  delà  Vendée  , et  «ur  IVinpIacrnient  de 
laquelle  fut  bâtie  Napuléun- Ville.  /'.  Uoiama- 
VaaDâl. 

HOCIIESTF.R,  cité  d’Angl.  (Kent'  , »nr  la 
rive  dr.  de  la  Medvraj  , qui  y fttrme  un  angle; 
elle  lire  ann  nom  de  celui  de  Itcfimiir  que  lui 
dunnaient  le»  8axun».  Elle  c»l  cuntigné  a Cba- 
tharu  ; celle  v.,  beancunpmoiu»  gr.  qii’aulrcT., 
C#n»er»e  encore  quelques  trace»  de  sa  beauté 
premiéA*.  l^lle  a i év.  : on  rem.  sa  catbéd. , le 
niarcbé,  la  princ.  rue  large  et  bleu  pavée, 


ainsi  que  les  antre»,  le  Inul  éclairé  par  le  gaj  j 
lin  superbe  pont  de  pierre  de  ,V6o  p.  île  long 
•ar  de  large.  Cette  ».  possède  plu»,  établi», 
•rnien»  decbarilé  , i hépilal  inililaire  , i mai- 
son de  fnin.  On  piVlie  d eicell.  hniln-»  dan»  la 
Medway.  Une  r.  romaine,  depuis  .ébooler». 
bill  jusqu'à  Douvres,  nommée  lf'alUn/;  Mlrtfl, 
traverse  celle  v.  Elle  envoie  a iiiembres  an 
parleuient.  Dist.  lu  I.  S.E.  de  Londrea.  «i.ioo 
bal».  (User»»). 

ROCIIESTER,  commune  de»  Fiait  Unis 
(Massai  luisî  t ls),ci'el  à ; I.  .S.O.  de  l'Iviooiilli, 
sur  la  baie  de.  jliiuaid,  possède  quelques  for- 
ges. 5,o5j  bab.  (VV'oac.). 

ROCII ES'I'EH  , commune  de»  État». Cuis 
(^e»-Ilamp»llire),  c'<  de  Slrairuid  ,a  l’O.  de 
la  riv.  de  Saliiiuu-rall , avec  une  inanuf.  de 
culon,  a.jyoliab.  (Woar.). 

ROCIll-.STLR  , enmmone  des  Flats-Unis 
(’iew-Vuik),  c'*  de  lister,  à y |.  S.O.  de 
Kingston.  3,063  liab.  (VVosc.}, 

ItOCIIE.STER  ou  IIOCIIESTERV  IEEE 
Vf  desÉl-lois  (New  Yoïk),  c'*  de  .Monroe,' 
prés  de»  chille»  de  la  Cenesee  , el  à 3 ou  5 I.  de 
reiiib.  de  la  riv.  C'est  iin  »»•  Irés-IIor.  et  t^.». 
coiiiin.,  d’üù  l’on  exporte  une  quantité  consid. 
de  farine,  potasse,  perlasse,  poïc»  , etc.  l'ré» 
de  là  passe  le  canal  Éric, dans  un  bel  aqueduc 
en  pieire  , de  ;3l>  p.  de  long  : de  cliaqiie  côté 
est  un  clieniiii  garni  d'une  rampe  en  fer  : il  m; 
joint  an  Tonnawanla-crcek  , longe  le  Niagara 
et  se  réunit  au  lac  Krie  , à Uiilbiloe.  (Ws.ac.).  ’ 

ROCIIETTA,  b.d'llal.  ,ÉI.-Sardes  . l»iê- 
liionl  , division  d’Aleiandiir,  prov.  de  Casai 
sur  une  colline  , pré»  du  Tanaru.  »,5oo  bab.  ' 

IlOCllEi  rA,  b.  de  la  même  ronlrée  (,Sa- 
»oie),aii  conü.  del’Indronel  du  Uellon,  avec 
forges,  clouli  iii  s,  tannerie»,  comm.  en  graios, 
clianvre  et  iniilels.  yoo  bab. 

ROCIIETTA,  ».  du  K.  de  Naples  (Terre- 
de-Labuiir  , a 5 I.  N.N.O.  deCapone.  4, 100  li. 

ROC.II  El  TE  (L  .V),  VS.  de  Fr.  Creuse,  arr, 
el  à 3 I.  N.N.O.  d'Aiibiissun,sur  la  rive  gauebe 
de  la  Creuse.  i,üOuliab.  ' 

ROC.HEUX  (MO.N'i'.S) , r.  klnaTs-UocnncT. 

ROCHE  - lENDKlX  un  ROCHE  Dc 
SIEGE,  mont,  de  Fr.  (l’uy-de-I)ùme)  , an 
N. O.  de»  bains  du  mont  Dor.  île  1,181  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  {Dirl.iU  Gioÿr.  phyt.l.  1 \ . 

ROCHFORI),  V.  d’Aiigl.  (Kssex) , »it.  5,,, 
le  pet.  rnis»,  de  Uluom-bill , ist  célèbre  par  la 
cour  de  justice  nutiimée  I-auUts-caurl , qu'un 
y tient  en  plein  air  à la  pointe  du  jour  , le  ven- 
dredi apié»  la  Saint  .Micliel  ; Innies  le»  alTaire» 
s’y  traitent  en  cbucliolani  sur  la  colline  de  Kings- 
bill.  On  se  sert  de  cbarbnn  en  place  de  plume 
et  d’encre.  Lesabsen»  payent  douhleanicnde. 
Dist.  5 I.  E.p.S.dc  Uillciicay.  i,juo  b.(Cxrr«a  ! 

ROC  11  Eli  Z , pet.  V.  d*.\IE , Saxe  , ci“  el  à 
iV  1.  S.E.  de  Leipsick  , sur  la  Miildc  , a 5 
égl.,  1 r-itadelle  , dca  fabr.  de  draps  et  toiles. 
On  trouve  des  pierres  prérieiises  aux  en». 
Patrie  de  J.-B.  Carpiow,  lliéolugicn.  3,oSo  Ii" 

ROC-ISEAND,  cave  des  Ét.-Unis  , »it.  sur 
la  rive  dr.  de  l’ühiu  , est  large  de  CJ  p.  sur  lo 
•le  bsulenr. 
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RODA.  o3i  RODEMACK. 


ROGKBRIDGE,  pool  naturel  dea  ÉtaU- 
^ Unis  (Virgioie),Mt.  ftur  leaommet  d*uoe  mont. 

I qui  parait  avoir  été  fendue  > eat  élevé  de  a5o 
p.  et  long  de  90  *or  60  de  large;  elle  en  a 4o 
^ d'èpaÎMeur  vera  le  milieu.  Lca  a extrémités  te 
I trouvent  couvertes  d'une  croûte  terreuse  sur 
laquelle  croissent  de  grands  arbres  ; le  reste, 
' ainsi  que  les  parois  delà  mont.,  offrent  un  roc 
I calcaire  très-dur.  Quoique  les  a côtés  soient 
^ pourvus  de  parapets  en  pierre,  on  ne  peut  re- 
garder en  bas  sans  éprouver  des  vertiges.  Au 
l contraire,  celte  voûte,  vue  d’en  bas  est  d'un 

I elfet  admirable,  elle  sert  à traverser  une  val- 

lée qui  ne  peut  l'être  autrement  tant  beau- 
coup de  fatigues.  (Aiwo.  jinn,  desVoy.  t.  IV). 
I HOCKEMiAUSKIS  , ville  d’AlL,  Bavière 

I (Rhin) , distr.  et  è 5 1.  N.  P.  £.  de  Kaiserslau- 
I tero,  sur  la  rive  dr.  de  l'Alsens,  possède  1 
égl.  calhol.,  I réformée,  1 oral4l|e  Intbérien, 
. I mine  de  luercure.  o4ohab.  (Rrfeia). 

' KOCkINGHAM,  v.  d'Angl.,  c^*  et  à 81.  % 

N.  p.  £.  de  Norlbamptoo,  sur  le  Welland. 
GuUlaumc  le-Conquérant  ^ bêlit  un  chêtean 
I où  résidèrent  souventllenril  1 let  Édouard  11  1 . 

t Charles  1*'  y mit  garnison  danslesguenesci- 
vile*.  hab.  (Cavpsb). 

i ROCKINGII  AM,communedesÉtats-Unis 

I (Vermunt],c**  de  Windhani.  sur  la  rive  dr.  du 

^ Connecticut,en  face  deCliarlestown  et  deW  al- 

t pôle,  è 6 1.  8.  deWiüdspr.  a,i>1oliab.{Wuac.). 

* HOCkY,rtv.  des  £1.- Unis  (territoire  du 

I N. U.),  coule  au  N. O.,  et  se  jette  à g.  dans  le 

! MUsisstpi,  à 5o  !•  de  l'Illinois;  elle  parcôurt 

un  espacede  70I.  env.  (WoBc.). 
t ROCkY-UlLL  , commune  et  par.  des  Et.* 

t Unis  (OonnecUcut) , et  à 1 1.  S.  de  We- 

I tbersfield.  (WoBC.). 

ROCkY-MOUNTS,!».  MoaTS-RocHtent. 

, ROCOULE8,  vu»  de  Fr.  (Aveyron),  arr. 

I et  à 7 1.  N.  ri.  O.  de  Milbau , possède  des 
mines  de  bouille  non  exploitées.  9^0  hab. 

HOGOL  X , b.  des  P. -U. , Belgique , pmv. 

' et  à I 1.  N.  de  Liège,  est  célèbre  par  la  vie- 

' tuire  signalée,  remportée  en  i74d  sur  les  al- 

' liés,  narl  es  Franvais  cüinmaDaés  par  le  ma- 
’ rcchal  de  Saxe. 

ROCQUE8,  Ile  de  l'Am.*Mér.,  Colombie, 

I cov.de plus,  autres  . au  N.  de  iacôtodeTerre- 

I Ferme,  à ao  l.au  .N.  quelquesdégrés  du  rap 
Curdolera;  ce  pet.  groupe  est  entre  Orchilia 
) et  les  lies  d'Aves.  Lat.  N.  la».  Long.  O.  68* 
f 48*.  (Malnau). 

ROCQUIGNY,  b.  de  Fr.  (Ardennes),  arr. 
et  à 6 1.  N.  de  Uelhel , avec  des  fabr.  de  toi- 
le*. i,aopbab. 

J ROCROY,v.  forte  de  Fr.  (Ardennes),  cli. 

I.  d'arr.,avec  trib.  de  i**  lost.,  daos  une  plai- 
ne env.  de  bots,  klle  possède  une  société  d’a- 
griculture et  de.s  arts.  Elle  est  célébré  f ar  la 
. victoire  que  le  prîuce  deGondé,  Agé  de  aa 
ans,  remporta  sur  les  Espagnols  en  i643. 
Dist.  7 1.  R.  N.  O.  de  Atézières.  5,5 1 1 hab. 

- RODA , ville  d'Ali.,  Saxe*Cobourg*Gotba , 

’ princ.  et  à 10 1.  O.  p.  8.  d'Altenbourg,estsit. 

' )oir  ta  riv.  de  même  nom , et  possède  1 chAt., 

! T.  //. 


1 c.gl.,  I hospice,  des  fabr.  d'étoffes  et  de  bai, 
avec  a niarcnès.  3,700  liab.  (Sriia). 

RODA  ou  HüETH  A , v.  d'Ali.,  R.  de  Saxe, 
c**,  bailliage  et  à S 1.  S.  de  Leîpsick,  avec  1 
cbAt.,a égl.,dctfabr.  d'étulFes. 600b. (Stsih). 

RODA  , b.  d’Esp.  (Catalogne),  sur  le  Ter, 
A a I.  N.  N.  E.  de  Vie.  a,4oo  hab. 

hOD.\  (LA)  , V.  d'E^p.  (Cuenca) , dutr,  et 
à 8 I.  K.  $.  E.  de  San-Clemcnle, estait,  dans 
un» plaine  délicieuse,  sur  la  r.  de  Madrid  k 
Valence  par  Ocaua.  Dist.  4 L de  Miiiaya. 
4,985 hab.  (Mi^ako). 

RODACll  ou  ROTACH,  v.  d'All.,8axe- 
Cubourg-Gotha  , ch.  I.  de  bailliage  sur  la  riv. 
(te  mén»e  imin , possède  1 rhAt. , i ègl. , 1 su- 
lintendancc  d'égl. , 1 haras  Hncal.  Dist.  5 I. 

0.  IV.  O.  de  Gohouf^.  i,4o8  bab.  (Srain). 

RODAL'k,  V.  d'Asie  f Thibel },  près  «le  la- 
quelle coule  la  riv.  Landak.  Son  territoire 
fmirnU  d’excell.  laine  A scbals  et  unegr.  quan- 
tité de  sel  qu'on  extrait  de  nias,  lacs  du  Voisi- 
nage. LiiautreUc  fournit  du  borax,  et  toutes 
les  riv.  nudent  un  peu  d’or.  (llAMitxoa). 

RODBACk,  VI*  de  la  Laponie  Suédouo 
(Fiumark) , au  S.  de  la  riv.  d’Umeà«eir.  Dans 
le  voisinage  on  trouve  plus.  mirrê!i  de  sel,  et 
les  prairies  adjacentes  en  sont  tellement  im- 
prégnées qnc  dans  les  temps  secs  elles  or  pré- 
sentent qu’une  surface  btanche.-(  Eo.  Gas.  ). 

RODRYE,  V.  du  I>aoeinarck,  sur  la  côte 
S.  O.  de  l’ilc  Laland,  dans  un  golfe  où  se 
trouvent  les  lies  d’Hillekrug,  avec  1 égL,  A 5 

1.  S.  S.  O.  de  Mariebûe.  800  liab. 

RODDA , V.  d'Asie , Arabie  ( Yémen  ) , sur 

la  même  riv.  qui  arrose  Saiiaa,  est  entourée 
d'une  quantité  innombrable  de  jardins.  Dist. 
a5  1.  S.  E.  de  Hanaa.  (GAt*.  Hsas.  etc..,  4* 
partie,  tome  il). 

RODDA,  ile  d'Afr.  (Mienne -Égypte), 
lit.  dans  le  NU,  vis-à-vis  du  Caire,  n'est  fubi- 
tée  que  par  des  jardiniers.  Du  côté  mér.  de 
celte  Ile  te  trouve  le  McKùut  esf>éce  de  puits 
au  milieu  duquel  on  voit  une  colonne  octugo-> 
ne  de  marbre  blauc , qui  indique  la  hauteur 
des  eaux  de  ce  fleuve.  On  l'observe,  et  on  la 

Sublie  tous  les  jours  A partir  du  a^  juin,  afin 
n pouvoir  jurer  par  lA , A son  débordement , 
de  la  fert.  de  l'année.  Dne  bonne  crue  est  an- 
dessus  de  a4  p.,  et  alors  tout  le  pays  plat  se 
trouve  sous  l'eau, et  devient  fécooa.  (Svaia). 

HUDDE  (LA),  VI*  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à i3  1.  O.  d’Issoirc.  i,oou  bab. 

RODELHEIM,  b.  d'AU.,  gr.-d«  de  Hesse, 
( II.  - liesse  ) , baill.  et  A 5 I.  8.  O.  de  Vjibel, 
nit.  sur  la  Nidda,  possède  1 chAl.  résid.  du 
comte  de  Solnis-Rodelheim  ,des  fabr.  d’huile 
de  vitriol,  d’eau  forte  et  d’acide  miviatique. 
J, 340  bab.  (Srsia). 

RODKLLE,  Vf*  de  Fr*  (Aveyron) , arr.  et 
A 51.  N.  iH.Fj.de  Rodes.  i,5oobab. 

RODELSEE,  vs*  d'Ali.,  Bavière  (B.-Main), 
présidial  inf.  de  Itûdenbausen;  on  y voit  les 
ruines  de  l’antique  chAt.  de  Hkhu^andorf,  on 
naquit  Pépin , père  de  Pépin-le-Gros.  (Stiui). 
RODEMACk  ou  RODEMACHERR , pet. 
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T.  de  Fr.  (MoAelle},  à 5 1.  ?(.N.E.  de  TUion- 
villc.  i,tKx> bab. 

RÜDKN  , vr  d‘AÜ. , Étatü.  Pr.  ( B.-Bhin  ) , 
ré|*.  de  TrèTe»>  c‘*  de  Sariclouis  , c»t  sit.  sur 
Ig  glacis  decelle  dcrnirrcT.  j,a5o  hab.  (Sthui). 

KüDENItEKG.  ville  d'All..  Hesie  Élecl., 
deSchauenbourg,  ch.l.dcbatlhfest  sil.  au 
confluent  du  Kaspaii  et  du  Deisler,avcc  a fan  b., 
a château,  1 saline  ctdeseauv  ntinérales.  Dist. 

1 1.  4 fl.  de  Hagenbnurg.  i ,8i<t  hab.  (Srifa). 

RODERLOO,  pet.  v.  des  P.*H. , Hollande 
(Giieldre),  à a I.  S.  O.  de  lloikelu.  i>70o  bab. 

HOUÈS  , vignoble  <le  Fr.  (Pyrénées  Orien* 
taies,  arr.  et  à 1.  K.  N.  E.  de  Prades , sur  la 
rive  dr.  de  la  Tela,  fournit,  mais  en  pet.  quan> 
tité,  du  vil)  de  Grcnacht,  fort  estimé  lorsqu’il 
est  vieux.  (Juttiaa). 

IIODEWALD,  vr  du  R.,  préf.  et  ii  la  I. 
N.  N.  O.  de  Hanovre,  bail),  de  Ncusiadt,  sur 
le  HUbeuberg  (mont.).  1,449 hab.  (Avrin). 

RODEWISCH  ou  ROTHENWISCH , vr 
d’All.,  II.  de  Saxe  (Vuigtiand),  baill.  de 
riauen  , près  de  la  pet.  v.  d*Am.'rbacli  et  .«ur 
la  Guelr.scb,  consiste,  pn>premcnt  dit,  en  5 
va«*  contigus;  U possède  a papeteries,  a, 000 
bab.  (Strik). 

RODEZ  (5ag(»fu/{miim),  v.  anc.de  Fr.,  cb.* 
1.  du  dèp‘  Üe  l’Aveyron,  siège  de  la  préf., 
(l*iin  èv.,  d’une  cour  d’ussises,  de  Irib.  depre* 
mière  instance  cl  de  commerce,  située  surime 
colline  dont  l’Aveyrun  baigne  le  pied;  elle 
]>ossède  1 coll. , 1 cab.  d’histoire  naturelle  et 
de  physique,  1 bibl.  publique  de  i5,ooo  vo* 
lames,  1 société  d’agriculture,  1 école  de 
aourds-mnets,  1 théâtre,  1 dépôt  royal  d'éla*. 
Ions,  1 pépinière  départementale.  En  gén. 
mal  bâtie , avec  des  rues  sales  et  étroites  , les 
promenades  qui  l’entourent  forment  des  ter- 
rasses  d*où  l’on  découvre  les  sites  les  plus 
pittoresques.  Parmi  ses  édiflccs  on  rem.  la 
cathèd.,  un  des  plus  beaux  monumens  gothi- 
ques du  midi  de  la  Fr.,  duc  k la  piété  et  à la 
générosité  de  François  d’Estaing,  l’un  de  scs 
év.  : son  étendue , la  hardiesse  ac  scs  vobtes , 
ses  vitraux  de  couleur,  sa  teinte  rembrunie, 
tout  concourt  à lui  demner  un  caractère  impo* 
sant  et  solennel.  Le  clocher,  d'une  hauteur 
éxtraordioatre,  a près  de  a5o  p.  d'élévation , 
et  s’aperçoit  de  plat  de  t.^  1.  La  tour  princ. 
est  terminée  par  1 plate-forme  au  milieu  de 
laquelle  une  coupole  renferme  le  timbre  de 
l’horluge,  et  porte  une  statue  cidossalc  de  la 
Vierge.  Llvôtel  de  la  préf. , le  séminaire  et  le 
cuti. , où  est  établie  la  bibl. , sont  gr.  et  con- 
struits avec  goût.  Kodex  a desfab.  de  bougies, 
cierges,cbaMelle8,coiivertures  de  laine,  ctiii's, 
serges  et  tricot , des  filât,  k la  mécanique , et 
fait  un  cnmm.imp.  en  fromages  dits  du  r an- 
(ai,  et  prod.  des  manuf.  du  pays.  Patrie  d’Hn- 
ues  Brunet,  troubadour  au  12*  siècle;  de 
ean  de  Serres , théologien  calviniste  ; de  Jo- 
seph Seguy,  académicien  ; du  poète  Gaston. 
Dist.  i5o  1.  fl.  de  Paris.  Lat.  îx,  44*  a**  8’** 
Long.  E,  O*  i4*  i4”«  7^789 bab. 
nODllElM,  b.  d’.\U.,  gr.-dv  de  Hesse 


(11.  - Hesse),  baill.  et  à 1 J.  E.  de  Friedberg , 
est  sit.  au  pied  de  Fcidbetg,  mont,  de  2,6o5 
J),  d'élévation,  et  possède  1 ègl.  lulbériennc, 
1 réfomiée,  1 hospice.  1,948  tiab.  (Stbim). 

RODI , pet.  V.  d’ital.,  R.  de  Naples  (Capi- 
tanate  ),  Nur  le  promontoire  de  monte  Garga- 
no , qui  termine  la  chaîne  de  mont,  du  mémo 
nom  , à ti  I.N.de  Manfredonia.  3, 000  hab. 

«ODINEN  , VS-  d'All.,  ÉlaH-Er.  fClè.e.- 
Berg},rég.  de  Cologne.  i,a55hab.  (Stsik). 

RODIN'G , bourg  d'All. , Bavière  (Regen), 
ch.  I.  de  présidial,  sur  la  rive  g.  de  la  Regcn. 
Dans  ses  env.  on  trouve  de  l'ambre  |aunr. 
Dist.  10  I.  N.  E.  de  Raiisbonne.  900  bab. 

ROUl.SFURTH,  de  Bohème  (Elnbo- 
gen),  sur  l’Eger,  avec  des  eaux  min.  (Stiik). 

RODMAN  , commune  des  IBl.-Unis  (New- 
York), c**  de  Jefferson,  à 51.  S.deWatèrtown» 
1,735  hab.  (Woac.). 

RODN. A  ou  R A DNA,  vs«  de  Hongrie 
(Transvivanle),  et  à 10  1.  N.  N,  E.de  His- 
triix,  (imites  militaires  du  régiment  d’in- 
fanterie valaquc,  sil.  sur  le  Sxamosch , est 
siège  d'un  conseil  des  mines;  il  possède  des 
mines  d’or,  d'argent , de  plomb  et  des  eatrx 
min.  (.Srsin). 

RODO. STO  on  R0D08DCHIG  , v.  de  la 
Tmq.d’Eur.,  pachalikducapilan-pacha,sand- 
jaketà  26  1.  N.  E.  deGallipoli,  est  sit.  snrle 

1>etit  golfe  du  mém«  nom  ; ceinte  de  murs  et 
lien  bâtie,  elle  a des  rues  largea,  bcauc.  de 
mosquées  , 5 égl.  grecques  et  2 arménienuca, 

1 caravenserail.  i6,i»0f»h.  (Striît). 

RODRIGlIEoii  RODRIGUEZ,  Üe  d’Afr., 
dans  l'océan  Ind.,à  km>I.  E.de  celle  de  Fr., 
<le  9 1.  de  long  sur  4 <le  large , jouit  d’un  cli- 
mat doux.  Des  mont. , des  n>ches  hérissent 
son  sol , qui , en  quelques  endroits,  se  montre 
fert.  et  propre  aux  orbresfniiticrsctaux  végé- 
taux. Lat,  N.  i9*4o'4o".  Long.  E.6o*5i’3o’*. 

IlOEU  ou  UÜHU,  riv. rapide  d'All. , Ét.- 
Pr.  (Clèves-  Berg) , prend  sa  source  & a I.  do 
Montjoie , dans  les  marais  du  Veena , coule  au 
N.  N.  O.,  arrose  Julien,  Lioich,  et  se  jette  à 
dr.  dans  la  Meuse , après  un  cours  de  plus  de 
3o  I.  Elle  a donné  son  nom  â un  dép*  fran- 
çais sons  t’empire. 

ROER,  autre  riv.  navig.  de  la  même  con- 
trée, naît  près  de  Winterbrrg  (Westphalie), 
rég.  d'Arensberg , sur  la  limite  du  de 
Waldeck  , coule  au  N.  , puis  à t'O. , traverse 
la  prov.  dcClèves-Bcrg, en  se  dirigeant  au  N. 
O. , et  SC  jette  à dr.  dans  le  Rhin,  entre  liuh- 
rori  et  Diiisbonrg,  après  un  cours  d'env.  ao  I. 
Eu  i8i3  elle  a donné  son  nom  k un  dép*  «lu 
grand-dnrhé  de  Berg.  (.Araia). 

ROEULX , pet.  ville  des  P.-B.  Belg.  (Hai- 
naut),  arr.  et  â 3 I.  E.N.E.  de  Muns.  a,5i«o  b. 

ROFFEY,  vignoble  de  Fr.  (Yonne), arr.  et 
â 2 1.  N. N. O.  de  Tonnerre,  fournit  des  vins 
d’un  bon  gofit  et  qui  sc  conservent  bien. 

ROFFlGNACjvr  deFr.(Charente-lnfér.}, 
arr.  et  à 3 1. 8.  de  Jon2ac.i,o5o  hab. 

ROFRANO,v.d’ltalio,R.de  !Vaples(Princ.- 
Cit  .),à8!.  I N, N. O.  de  PoUcastro.  a, 000 bab. 


ROGACZEW. 
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IIOCLIANO,  V.  d ll.lir,  H.  de  Nspfi-. 
(CaUI>r^Cil.) , »ur  le  Saviilo  , il  4 I-  do 

CüM-nia.  3,4^0  liab. 

HOGI.IANO,v.  «le  Kr.  (C«ir»e) , air.  et  & 

7 1.  { N.  de  IlMlia.  liai*- 

nuUMÙS.h.  de  Fr.  (B.  dii-liliônrl  , «rr. 
et  à 4 1.  N. N. O.  d'Aix  . a»ec  dei  dialillcriei 
dVaii-de-vic.  a.oSn  liab. 

nOGXY  , »«*de  Fr.  (Ynnne)  , arr.  et  * la 
J.  S. O.  de  Juiffliy  . i-ur  le  l.uing  cl  #ur  le  ranal 
de  llrîare  qui  y forme 7 ècluacf»  comiii.  eu 
buÎR  à brftler.  809  lia  b. 

UOGONAM'POL’R  , r.  d'Asie,  Ilind.  an- 

plau'llengabo.  !■'  « üiir»  el  le»  li-oiiarila  «unt 
lic»  noinbteux  dan»  •••»  en».  l)i«l.  4^l- 
de  Calcutta.  I.al.  >.  aâ*  3i'.  Long.  E.  84*  aa' 
45'.  (Il«u. , a*  édit.). 

HOGUE,  pet.  Ile»  de  la  Rii»»ie  d’Europe, 
dan»  le  golfe  de  Finlande,  appartient  au  goui« 
d'Failbunie;  »'»  bab.,  tuédoi»  , »’occupenl  d a- 
glit  ulturi*. 

IIOGUKIIVICK  , petit  golfe  de  la  Uiissio 
d'Eur.  ,dan«  la  llalllque  , lire  »«iii  nom  «le»  a 
lie»  ci-de»»ii»  qni  *e  trouvent  a »<in  entrée. 

IIUIIAN,  b.  de  Fr.  (Morbilian) , eb.l.  «le 
c-  , arr.  et  i 8 1.  N. O.  de  lVr"‘">  > 
riiedr.  de  l'Ou»t  uu  Fontenay  , fabr.  tuile». 
1,5(10  hah. 

HOIIAM-ROII  AS,  h.  de  Fr.(Deut-Se»re»', 
eb.l.dec'.arr.etkSl.S.ü.dc  Mort.  i,85oli. 
UOIIATYN  , ».  «le  Gallieie,  c'*et  a 6 1.  i 

0. p.S.  de  Uneiany  , »ur  la  l.ipaxlota,  po»»«  dc 
1 eli4l.  , 1 pre»ûté‘,  1 égl.  catbul , 1 Oeforniee. 

1, «joo  hab.  (Siiia). 

ItOMlLCEMt,  contrée  d’A»ie  , compre- 
nant la  partie  de  l'Ilind.  »il.  il'K.  du  Gange 
rnlie  le»  a8  et  aq»  de  lal.  N.  i « Ile  eoiiimenee 
pri  t de»  gorge»  «le  lluldung,»n  pied  «b  » mont, 
par  le. quelle»  pénétre  le  Gange  , et  .'étend  au 
S.K.  in.qu-4  la  aille  «le  l’illibeet.  Le  Gange  et 
le  Hanigunga  l’arroaeol  ; cette  dernière  Ira», 
le  Ilohileuod  dan»  prc.que  toute  »a  longueur, 
e terre,  laa  iiau.  ^.--iir.-i;.  ^.l  „ dap»  le  Gange  pre»  de.Cauoge.G  e»i 

IlOGGESSTEIS,  »••  du  même  R.  (Regen),  en  gen.  un  pay»  de  plaine  , «upéiieuremenl  ar 
prelidial  de  Tre»»«iU.  a»ec  un  eb*t.  , . fabr.  ro»é  , fert.  en  fruit.  , « t oü  1 ur -<•  •»>>■« 
de  glace»  el  briqueterie.  4îo  bab.  au  .ablc  de  quelque.  r«».  Le. 

ROGGF.NVF.lt  (HAUT,  BA.S  ET  Ml.  d'hor.rure.  fier.  ,_c.r..rageux, 

I.l  KU) , 5 «li»lr.  do  l’Afr.-Mér. , dan»  la  partie 
»ept.  du  terril,  du  cap  do  Bonne-E.péiancc  , 

»ur  une  e«pice  de  plate-forme,  an  .ommcl 
(l’iiiic  clifcîniî  de  niCHil.  d üù  i)i*  lircnl  leur 
lumi , à a ou  3o*»  p.  d«  hauteur,  l(•^o^lrni«lfnt 
la  incillrurc  cl  la  plus  rorlerace  dcchrvauc  de 
la  rolunie  ; rnaii  la  température  y cat  ai  froide 
fil  liiTrr,  que  Ica  hab.  août  forccadc  dcaerndre 

• ■ ■ _a  .-a  .|t*.  eu  ■»  »•  I ei 


nOQACZENV  , ».  «ru  b.  de  la  Bu»«ie  d’Enr. 
(Volh.nie),  di.tr.  «le  Sonigrod-Wolyn.li,  «iir 
la  Flu»a,à  aul.O.p.N.  de  Sbiloiiiiii.  S a (1110 
hab.  , 

ROGA.SF.N  o««  ROGOZNO,  T.  d’All.,  Et.- 
l'r.  , gr.  duebé,  lég.  de  IWn  , c'«  et  4 4 1-  i 

S.E  d’Obornicli,  e.t  ait.  »ur  la  VN'arta  et  .ur 
un  lac  ; elle  poRséde  a épi. , dont  i ratliol.  cl  i 

lutiiérienne  , i <ynapopuc,deafabr.  dedra^, 
de  tiiilca  , dca  filât,  de  laine  , taniicrica  ; il  a y 
lient  de»  fuirc»  < ün.sid»  a,(*oo  bab.  (Siata). 

IIOCATCUKF  . V.  de  la  Hiiadr  d’Kurope  , 
ptiiiv»  et  a 53  I.  S.  de  Mobile»  , cli.l.  de  diaU.  , 
au  (oi»n,  du  DruuiU  fl  du  Dnieper  , avec  un 
vhàt,  aiir  une  fifvalinn  , a épi.,  un  couvent 
«lu  lit  romain  et  une  école  juive.  Klle  cal  en- 
tmiicf  d’un  rcmpail  de  lerrc  cl  dune  pali»- 
aade.  i5u  hab.  * 

UOtt.XTZ  , »«•  d’All»,  Ét.-Pr.  (Saxe)  , rép. 
de  Mapdfhüiirp,c«»  et  a 3 I.  N. K.  de  üIiuh- 
l.  dl , an  tonll.  di-  rOhreel  dt-rKIbe,  poMfdc 
on  cbil. , une  «huiane  ; on  a’y  livre  a la  pècbu 
ft  à U navip.  y;3  hab,  (STtiii). 

BOGEHSVILI.E,  »ille  de»  Él.  Uril»  (Tcii- 
ijrsufc)  , ch.l.  du  (Ointe  de  Hawkina  , aur  le 
1 1 uMon,  dan.  la  . alli  e de  Carter,  a»ec  i ju«tlco 
dé  paix  , 1 banque,  i acailéorie  et  i imprime- 
rie. A 31.  .S.O.decelle  eille  .ont  d imporlan- 
te»  .aline».  I)i»l.  a4  1.  de  Knoxville. 

ROGGEL,  b.  de»  P.  B.,  Belg.  (Limbourg). 

1 ,000  bab. 

BOGGESBOURG  , b.  d’All. , Ba».  , ch.l. 
«le  preaidial , »ur  la  Gilni  , »»ec  un  ch4l.  ; » 
51.  S.E.  d'Uliii.  l,8oo  li»b.  (Srara). 

ROGGESDOHF,  »f  «l’All.  , Ét.-Pr.  (B.- 
Ilbiu)  , rég.  d’Ni.-la  Chapelle  , c'*  de  Go- 
iiittnd.  C’eat  i«-i  que  coliiiiierrce  la  fameiwe 
riront,  qni  reréle  une  riche  mine  depbmib: 
t lie  a 7,000  tilflre»  de  long  , »ur  la  pente  .ept. 
de  laquelle  6oo  uniricr»  ont  fourni  en  i8ti 
ponr6,o«Ki,o«io  de  franc»,  du  plomb  employé 
p.oii  la  plupart  à plomber  tic  la  »ai»»cllc  de 
dt:  terre.  ia5  bab.  (Stsi.x) 


Il  DUlilUica  Mti»  , J — - 

indlaciplinéa  , a’adnnnenl  en  Ifinps 

à rapricullnrc  fl  au  iiiflier  dea  arnica  , clioac 
raie  parmi  Ica  tribus  mahonictanca.  Dca 
princ.  arlirlea  de  commerce  du  KoluU-und 
cunaistent  en  cloflra  de  coton , ancre  d une 
qualité  aupûricurc  , cl  en  tabac.  La  pop.  •« 
trouve  répandue  dans  de  pet.  »•'•  • 
un  des  nlua  pillorcaquea  de  PHiod.  , est  cou 
. • *1»  .«4.  .1-  1 Uex..^  «t*  «anU'l  clan* 


....  bi»er,  qoe  le.  bab.  .ont  forcé.de  de»ce„d™  de  ».ule.  et  ...- 

an  pied  île  leur.  n.ont.,etd  y pi»»er  quelque»  „pj,ce.  d’arbre».  Le.  élépbao.  y .ont 

irrui».  (Ed.  G»i.).  commun.,. urtuot  d.n.  le  »oi.inage  de  l’illt- 

BOGGF.NN'EEN  ou  BOGGEWYS  , arclri.  x» édit.). 


llvJViU  r.  TY  r.utv  VM  T »--- 

pr-l  delaPulyné.ie,  dan»  le  Gr.-Océan  équin., 
à l’E.  de  celui  de»  Sa»igaleiir»  , enrorc  peu 
cnniiii.  Il  »c  compiwc  «le»  lie»  Bamiiann,  «le 
r<  lb  » de  Boggeri  en , qui  «inl  pet.  , et  de 
'I  i«-nho»cn  olGmningue  , »it.  entreg  el  l »•  de 
lal.  S.  Le  na»igat*'«ir  «le  ee  nom  dccü«i*r»t  re» 
lb.cn  17a».  Onlui  duuuc  unepop.  d’en»ir«in 

}u,uuu  bab. 


bccl.  (II»».,  >•  édit.). 

nOlIlTSCIlüu  BOJATELZ,b.d’All.,.Nulr. 

(Sitrie),  c'»el  à 10  1.  E.  de  Gilly.  portédo 
I »irr«-ric,  dccatriére.  depifrre»a  polir, de» 
eau»  min.  dan»  le  »••  *oi»in  de  '■"'■8'^""»  • 
di.nl  un  e.porle  par  an  4oo,n.n.  bouteille»  pour 
l’ilalie,  etc.  On  y a liou»c  beaucoup  d ant» 
«^uilé»  lomaioc».  4^^  bab.  (Srita). 
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nonMTZ.  9:^ 

HOMMTZ  ou  IIHOMTZ,  dtt  llon- 
içrie  (r'«  mi-di'lâ  du  Danube),  cumitat  de  Sohl, 
|>o»nède  di'4  mines  de  fer  , des  l’urgcs  de  fer  et 
«l‘aci(;r.  (S  «is). 

KOnU  AU,  bonrpd’AU. , Autriche  (Pays au* 
de^-sons  de  l'KnsJ,  e'*  infér.  de  ienerwaht , 
ni  appartient  ^ la  brandie  aiiiée  des  comtes 
e liarracli  , sur  le  beitli  , avec  un  chât.  Pa- 
trie de  Ilaydeu  , célébré  musicien. 

(Sr..,). 

HOlinitACII  , v«'  d’MI.  . Hrn.de 

(Nrrkar)  , di-*lr.  et  à 1 i.  S.  de  lloidelbcrp;  , 
sur  le  Kotatbacii,  arec  a csl.  elle  cbât.  de  liur- 
hefdcn,  séjour  de  la  ramillc  du  gr.-duc.  i,auô 
bab.  (Srsia). 

lïOmiRACII,  TC*  de  Fr.  (Moselle) , arr.  cl 
i 4 b S. K.  de  Sarregut-iuines.  i,iou  liab. 

HOIIÏÎKOPK  , montagne  d'AII.  , Rt.-d*  de 
Sade  (l'on.^l-Auire),eb‘vee  de  5,6.10  p.(SrBis). 

ROIIRSDOUF  0(1  BORKR-ROnRSDORF, 
TT*  d’AII.  , fil. -Pr.  (Silésie)  , rëg.  de  Lir«inita, 
c’*  et  & a I.  AM>.  de  llinidibcr",  sur  le 
Bolx'r,  arec  4meéi;l.  rathol. , une  lulbcrieiinei 
des  niât.  i,iî3  bah.  (Srsin)» 

IU)H  L U, port  d*Asi<\  Iliiid.  anclais^Cntch), 
sur  la  cùtcoppteM^e  delà  péninstibt  de  («iir.erale. 
U lie  peut  admettre  que  de  pet.  embarea lions  , 
en  raison  de  son  peu  de  prorondenr  ; (e  manque 
d’eau  riaielie  e!<t  encore  une  cause  qui  s’op* 
|Mive  toujoiiisà  cr  <|u'il  devienne  trè.s-iloiissant. 
l>ist.  4 t S. K.  d’Anjar.  (11  au.  , a*  édit.). 

ROI  , f’oy.  Kifio. 

ROlIPvVou  ROVBO'V,  b.  dr  Fr.  (Isérv), 
rli.l.  dec*.  arr.  ci  à .)  ii(  lies  -f  l'i  O.  de  S'* 
Idai'ccllin  , sur  la  Galauru  , fabr.  draps  et  rati 
lies#  a,ujo  bab. 

DOIS  (i(,E  DES  TIIOIS),  3 prt.1Ics.it. 
au  N. O.  du  cap  de  la  Nous.  • Zi  lande.  I.a 

{>l(is  à l'K.  de  ces  îles  est  par  54*  i5*  lo'do 
at.  S. , et  iG^"  5*  de  long.  L.  (Malham). 

ROISELLK.  h.  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 5 1.  F.  de  Péronne.  i,aao  bab. 

ROISSV  , \T*  de  Fr.  (Seine-el-Oise)  , arr, 
et  à y l.  ^ F.p.S.  de  Pontni»e  , avec  uii  beau 
(-liât. et  unel'abr.de  sucicde  betteraves.  l,aou 
bab. 

nOITSCII,  T<*  d’AII-,  F'iaUPr.  /Saie) 
reg.  de  Merstdjourg  , cercle  et  à 5 I.  X. O.  de 
Rillerfeld  , sur  le  Sliing, qui  par  ses  déborde* 
mens  , cause  souvent  de  gr.  degits  ; il  pusM'du 
une  egl.  , lin  domaine  ntyal  , 4 seigneurirs, 
avec  une  fabr.  de  bas  de  laine,  et  se  livre  à la 
culture  du  tabac  , etc.  Le  curé  de  ce  lieu  l'ail 
également  la  ronclion  de  juge.  i,3uo  habitaiis. 
(S„„), 

ROIZÉ,  Tl*  de  Fr.  /Sarthe),  arr.  et  il  4 
8.0.  du  Mans,  prés  de  la  rivcdr.de  la  Sartiic. 
1,100  bab. 

ROJ ALES  • bourg  d’Espagne  (Valence), 
dislr.  et  à 4 L D.  d'Oiihurla  , sit.  prt'S  de 
la  McMÜtcrranée,  sur  la  rive  g.  de  la  S<‘giira  , 
avt'C  des  ruines  d'êdiûncs  arabes.  a,5oo  hab. 
(MiSsao), 

ROJ  B4STVE!VE  , pet.  v,  de  la  Ru^'iie  d'Eii  - 
rope,gouv’el  à iSI.  S.S.O.dcS'  Pvtcrsbourg, 


i ROMACNIEU. 

dinlr.  de  Sophie  , hittie  sur  la  rire  dr.  de  PO* 
redije.  Unn')  troure  qu'uoe  sraleégl.  (VsÉr.)« 

ROKI  TZ  \ N , T.  du  n.do  BohéiDc , c**  et 
k 4 b E.  de  Pllseu , sur  la  Kiadawa,  exploite 
des  mines  de  fer , et  fabr.  desdraps.  s,aoo  h« 

ROI.,  vB'>  d'Asie  (llind.)  , au  H.  dans  le 
RuA!>aber,  sur  un  plateau  rlrvé  de  8,Gy5  p. 
au-dessus  de  la  tuer.  O'est  le  point  habité  le 
plus  haut  de  cette  contrée,  après  rHimala)a. 
(Ha*.  , a*  édition). 

ROLAMPONT,  ti*  de  Fr.  (II.-Marnr)  , 
arr.  et  a a I. -f  !S.N.O.  de  Langres  , fabr.  aois* 
don  , rt  esplüitc  des  carrières  de  marbre. 

ROL\?\0  (RHÊCIIE  DE),  défilé  célèbre 
de  France  (If.  Pyrénées), sur  la  limite  S.E.  de 
PAragon,  près  de  Kielsa.  F.  PraCTilas. 

ROLAM),  lie  de  la  mrr  des  Indes, 
couverte  en  >770  par  Knguchrn,  et  ainsi  ap- 
pelée du  ni»ni  du  vaisseau  qu'il  montait.  Ello 
a .1  l.rle  rirconfèreuce.  Lal.  Iti.  48*  Long, 
E.  6G*  i5' |5*.  (Ko.Gax.). 

ROI. A N D'S  TAULE  , mont  de  PAm.-.*îopt. 
(R.-Cari.ida)  , sur  la  cùte  du  dislr.  de  (jaspé  ^ 
et  près  la  partie  ucc.  du  golfe  de  H*  Laurtuit. 
11  e»t  imi  et  plat  à son  suininrt.  (Ed.Gas.). 

lKH.cn  ING.  Kr.  ..line  li’AII. , Él.-Pr.  (B.- 
Rhin),  leg.  de  rièvcs,  c**  de  Sarrebriick  , pica 
de  llarvreiler.  Elit;  fournit  par  au  i,5uo  quia- 
taux  de  s<-l  commun.  (Srun). 

ItOLOLCn»  llERZOGE.NnATFI,  pet.  t. 
des  P. -11.  , Reig,  ( Lim  bourg) , arr.  cl  à G I.  K. 
de  .Ma<‘i^(ricbl , avec  1 cbât.;  un  exploite  dans 
ses  env.  des  pierres  de  gies  et  de  ta  buiiille  » 
qui  fout  8ub>istrr  scs  hab.  qou  bab. 

ROLLE  ou  ROLT.ON,pcl.  et  jolie  t.  de 
Suisse  ( Vand  ) , au  bord  du  lac  Léman,  an 
centre  de  la  cAtc'  ; ses  vînt  sont  fort  estinièa 
en  .Suisse.  On  vante  ses  promenades  et  sescnv« 
Prés  de  Rolle  sont  des  eaux  mm.  rcrrugineiiseji, 
Dist.  5 1.  O.S.O.  du  Lausanne.  i,55o  b«b. 
(LRVAOi). 

ROLLOT,  T«*dcFr.  (Somme) , arr.  et  à % 
1.  S.E.  de  Monldidier,  fabiiquu  des  lioiiiagca 
tri's-eslimes.  i,iuo  liab. 

ROM  , »•*  de  Fr.  (Deux-Sèrres) , arr.  et  à .5 
1.  E.  de  Melle , sur  la  Diva  , avec  un  haras  de 
baudets.  i,4oü  iiab. 

ROM.V,  pet.  ilc  de  Parcbipel  Asiat.  , mer 
des  Indes,  près  de  Timor , d’env.  i4  L de  cir- 
confccencc,  fournit  rire,  boii  de  s.mdal  e|  dea 
nids  d'oiseau.  On  ii'en  tire  plus  d'e»clavrs  de- 

Luis  U prohibition  faite  par  I * goiiv'  anglais, 
al.  S.  7*  53',  Long.  E.  ia4*  Ô9*  4^'*  (Il  , 
2^  édit.). 

RüMA(i>’E,  anc.  proT.  d'Ilnl. , forme  en 
gr.  partir  la  légation  de  Ravenne. 

ROM  AGA  E , T**  de  Fr.  (Vienne) , arr.  cl  X 
4 L A.A.O.  deCivray.  i,5oo  hab. 

ROMAGAÉ,  V**  de  Fr,  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 1 1.  4*  Fougères.  i.SaG  bab. 
ROM  A GA  ES  E , T.  d'Ilal.  , Él.- Sardes  , gr.- 
et  dirision  de  Gêner,  prov.  et  h 1 1. 4-  A.  Ai. O. 
de  ilubbio,  sur  la  Ridone.  5,seo  Ivab.  (Jio.G  sa), 
ROM  AGMEl  , Tf  de  Fr.  (Isère) , arr.  et  à 
5 1.  4 de  la  Tuur-dU'Pin,  i,xoo  iub. 
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ROMAIN.  035  ROMANZOFP. 


(8'*)  ,»»•  de  Kr.  (Chnrentc' , air. 

Kl  à 10  1.  S.E.  de  lUibetieux.  i»95u  bab. 

ROM  Aï  IV  (S*.),  Tf  de  Fr.  (Rhône) , arr.  et 
é 4 !•  E.S.E.  de  i illerranchc.  i«uki  liab. 

ROMAIN  (S*-)  , de  Fr.  ieoDe) , air.  et 
I 3 I.  K.  de  (]irray.  i,ouo  bab. 

ROMAIN-DE  RENÊT  (S>  ),  ti»  de  Fiance 
(Cliarenle-lnrêr.) , orr.  et  à 5 1.  O.  de  Saintes. 
l,5t>o  hab. 

nOMAlN-DE-COÏ.ROSC  (S'-),  b.  de  Fr. 
(Sriur-lnlèr.),  rh.l.  de  c"  , arr.  et  i 5 1.  E.  du 
ilavre.  i «ôoo  hab. 

ROM  A I N-DF^LF.nPF.,  »«•  de  Fr.  (Ardèche), 
arr.  cl  à 3»  I.  S.  de  Tnuroon.  i.tKio  hab. 

ROM  Al  N- EN-J  A RFZ  (S*-) . vi'  di*  France 
(Loire),  art ,H  A 5 1.  N, K.  de  S'  Étienne,  i^i^o  h. 

ROMAIN  LA-CIIALM,  TC  deFr.cn. -I.oireî, 
tir.  et  à 7 I.  N.N.E.  d Yssin^eaux.  i,uio  hab. 

ROMAIN  LAMOTHE  (.S>-' , vcdc  Pianec 
(Loire),  air.  et  à > I.  N. O.  de*Roanne.  960  h. 

ROMAIN-MOTIERS  {itom^ni  Monasle- 
rô<m).  « ieiix  h.  de  SnÎK.se  (A  and).  e«t  sit.  dans 
ijiie  jolie  vallée  qui  Kelè%e  du  eôtê  de  la  Dent 
de  Aaiiliun.  est  arrusée  par  le  .Nozon.  L*égli»a 
par.  oll’irt  un  btau  bâliinent  d’arrliitecluic 
gothique.  Il  cninui.en  horlogerie . temir«‘ne . 
(limterie.  < biitellcrie.  Dist.  al.  S. O.  d'Oibe» 
970  hall.  (EnkL). 

ROM  Al  N \ I LLE  , grand  el  beau  \c  de  Fr, 
(S(  ine).  avec  1 b<*au  ch:>t.  et  parc,  banlieue  A 1 
J.  ^ N. E.  de  Paris,  t.uâohali. 

ROMAN  (CAPj,r.CAHTKai!T. 

ROMAN  (CAP),  au  S.  de  la  rôle  du  Chili, 
d.vii^  Pocean  Paciltque  du  S(i<l,  i'oiine  la  pointe 
dn  N.  de  Peiilite  de  la  baie  de  Caueaos  ; il  e?t 
an  N. F.,  de  Pile S'^-Rarhe  . par^S*  ao'delat.S. 

< l 75*  3o'  de  long.  O.  (MAi.a*»). 

roman  (S*-) , cap  d(?  PA  m.-Mér. , Colom- 
bie (Nouv.-Crenade) , sur  la  côte  de  Terie- 
F<‘roie,à  PO.  de  la  l’et. “Curaçao;  c’è^^  une 
pointe  de  terre  qui  se  proji-tle  au  large  . droit 
an  .S.  de  Pile  .Aruha.  LVnlree  du  golfe  Arme* 
tuela.  est  cotte  Je  cap  S'-Roiiian  cl  le  cap  Cn- 
qnihacoa.  Lat.  N.  ) a*  lu'.  Luug.  U.  7a**  3Ô*. 
(M*i.ham). 

KOMAINS  (ÉTATS),  f.  Ér.  LIS!  (État  db  l*). 

ROM.AN  , r.  de  la  Tnrq.d’Eiir.  (Moldavie)  , 
Zara  on  dihlr.  de  Srhoss,  siégé  d’un  ihiavnik 
rl  d'un  év.  grec,  au  cunfliient  de  la  Mttldava 
ri  du  Sereth.avec  une  cathéd.  et  quelques 
autres  ègl.  H y a brauconp  de  juifs  parmi  ses 
hab.  Dans  ses  env.  on  voit  les  Tiiines  de  la  gr. 
V.  de  Scmendroita.  Dist.  18  1.  O.S.U.  de  Ja^sy. 
1 ,5oo  hab. 

ROMAN.  v««  de  Fr.  (Gard), arr.  et  à 5 LE. 
p.S.  du  A igan.  i.ooo  bab. 

ROMAN  A , b.  d'Esp.  (Aragon)  . dîstr.  et  à 
3 1.  -4  N. O.  deQuintu,  près  du  coaû.  du  PA- 
guas  et  de  PÈbre. 

ROMANCHE,  rÎT.  de  Fr.  (Isêrr),  prend 
tm  Bonree  aux  glaciers  tournés  au  S.O.  de  Vil- 
Jard-d'Acène  . vis-à-vis  le  cul  de  Laslarct.Ta 
pr.  jeter , après  un  r<»urs  de  30  à aS  L,  dans  le 
Sirac,  un  peu  au-dessus  de  Vizille.  reçoit 
l’OIJe^  lu  V eiisoo  et  quelques  autres  rir.  luoins 


imp.  Tout  le  pxys  qiiVlle  arrose  est  riche  etl 
minéraux  de  dillèrentes  ««pères.  Elle  est  na« 
vigahle  depuis Sichilienne  jusqu'à  son  emb., 
sur  une  longueur  de  10.000  mètres.  (Ravirrts 
dicl,  de  i;éof;r.  phy».  * t.  V , i'*  p.), 

ROM  A NÈCHK , t**  de  Fr.  (SaOne-r-t-Loiie), 
arr.  et  à 4 ï-  î'-  de  MAcon.  On  trouve  près  d« 
ce  V'S*  une  mine  dt*  manganèse  consid,  (jui 
pourrait  seule  fournir  toute  PEiir.  de  ce  nsiii. 
pendant  pin*,  siècles.  Le  terril,  de  ce  vc  four- 
nît d'excelicns  vins  du  A/ou/in-d  /’ent,  rt  des 
7brias  . et  contient  encore  th‘s  crûs  dont  les 
vins  Atml  fort  estimés.  1,738  hsb.  (Jillikn). 

ROM \NER- CONTI  (LA),  vignoble  cé- 
lèbre de  Fr.  (Côte-d'Or),  srr.  de  Ueaunc.  près 
de  Vosn»*s. 

lUtMAME,  r.  RomiIlix. 

ROMANO,  V.  rPIlal.  . R.  I:K>mb.-Vèn.  (Ve- 
nise) . prov.  et  à G I.  S. S.E.  de  llergainr.  pr«-s 
de  la  rive  g.  du  Seiiu  , est  ceinte  de  luurs  et 
défendue  par  nu  cliât.  5. 300  lub. 

ROMANO.  I).  d'ital..  El. -Sardes  (Piémont), 
di>ision  de  l'iirin,  prov.  et  à 3 i.  ^ S.p.U« 
d’Ivrée.  a,uuo  iiab. 

ROMANOF,  pd.  T.  de  la  Rnssie  d'Eur.  , 
gouv*  clà  9 1.  N. O.  de  Jaruslavl.  ch.L  de  distr., 
sur  la  rive  g.  du  ^olg.v,avec  1 cathéd.  et  6 
antres  égl.  , pnsAède  quelques  fahr.  de  cnir  , 
une  dr  toile  et  1 de  soierir-.  On  trouve  dans 
son  di«lr.  une  espèce  parli<‘nlién*dc  birhis,  en 
ce  qu'l  lie  ne  ))orte  jamais  moins  de  deux 
agneaux  à la  fois  : un  en  fait  des  Iburruirs  tiès- 
renommees  par  leur  légèreté  cl  leur  douceur, 
a, 000  iiab.  (V»Av.). 

ROM  .\NOK  , p*t.  V,  delà  Russie  d'Eur.  « 
gouv*  et  à 37  L S.p.E.  de  Minsk,  distr.  de 
Moulsk.  5 n Goo  hab. 

ROMANOVA,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Vol- 
liyuie)  . distr.  et  à G L K.N.E.  <le  Krèménets, 
avec  I chàl.  , 1 instit.  des  sourds  cl  muets  , 
le  seul  <{iii  existe  en  Russie.  On  y compte  109 
uiaisons.  ((jAsnai,  IlAssac,  3'  partie,  t.  11). 

ROM  ANOVCA  . v,  on  b.  de  la  Un^sie  d'Eu- 
rope , gouv‘  et  à a3  I.  S O.  de  Kievv  , distr.  de 
Skvira  , surPUnava.  5 n 600  hab. 

RO-M.ANS  , V.  Ifès-romm.  de  Fr.  (Drôme), 
ch.L  dec*,  arr.  et  à 4 L N.E.  de  \ alence.  avec 
I tribunal  de  eomm.  . un  collège,  dans  une 
belle  plaine  . sur  la  rive  dr.  de  PIsérc.qiie 
Pon  y passe  sur  un  beau  p>»nt  de  pierre.  On  re- 
marque 1.1  promenade  du  Champ-de-M.irs , 
PégL  golhi<|(ie  de  S*-Antninc  , plus,  établissc- 
mens  de  bains.  Ellr  a des  fabr.  de  bonneterie, 
d'huile  <le  noix  . Illalurcsde  soie,  megissciics, 
9.998  liab. 

àoMANS-DES-CIIAMPS  (S*-)  . v«*  de  Fr. 
(Deux-Si'vres),  arr.  et  à 3 I.  S.E.  de  Niort, 
dans  un  pays  fertile  en  vins.  i.aSo  hab. 

ROMANZOF.  groupe  d'ih’s  situé  dans  In 
Gr.-Oecan  austral,  est  composé  de  G.S  Iles  ; il 
est  disposé  en  cercle  qui  renhumo  une  tuer 
longue  de  10  1.  sur  4 de  large,  .ivec  deux  en- 
trées , dont  une  de  5o  t.  de  large  et  Patttie  i.'io 
toises.  La  lat.  de  Pile  Odia.  lapins  or.  et  la 
plus  gr.  du  groupe  est  p«ry“  a8'  9'  de  lat.  N.  et 
189*  4^'  4^'  de  long.  U.  Cet  arclupvl  fui 
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^«•coiiTcrt  rn  1816  par  litlieiitmanl  Kulicbiic. 
[Journal  des  roya/fcs  , t.  IX). 

nOMAXZOF,  baie  d'Anie,  dans  le  <2r.- 
Orran  boKal  <*n  or.,  ai»r  la  eftte  S.  de  l’ile 
d’iéîto,  près  de  la  baie  de»  volcan»  cl  du  dé- 
truit de  MaUmaï. 

UOMAo  (8.-),  frppueaia  oti  paroi»»e  , ville 
rou»id.  fort  prii(»lee  de  TA m.  - Mér.  » Hresil 
(Miiiap-Geraés) , cb.l.  de  jiiîp.ido  ou  de  jm  id. 
est  »it.  «urlarivep.  du  Hiu-Franri«c» , entre 
le»  eiiib,  du  Faraealu  et  de  l'iiruruya  : elle 
pu»»ede  rèpl.-m*  re  de  S'  Anloniu  da  Manpa 
et  acbapelle».  C’est  renlitjpot  d’une  quaiililé 
de  n»arcl»aiuli*e»  de  la  pruv.  ainri  que  de  tout 
Je  sel  provenant  de»  saline»  de  l’ilao  Arradu  , 
dans  le  Fernainboiic,  et  de  celle»  de  ses  env. , 
ce  qui  rend  ce  lieu  Iden  ctiminerrant.  Il  est 
fort  exposé  à la  fièvre  au  temps  de»  inonda- 
tion» de  la  riv.  Les  env.  sont  fertile»  en  me- 
lons. IHhI.  55  I.  K..N.E.  deFaracatu  do  Prin- 
cipe. 

HOME  , célèbre  pror.  dMtal. , qui  a le  titre 
lie  coiuarca  , est  Ijoméc  au  N.  par  la  déléga- 
tion de  Spolele  et  Kieti  , à TE.  par  l’Abvurxe- 
Llt.  Il*el  la  delépalion  de  Krosiuone  et  Ponte- 
Corvo,  au  S.  et  au  S.O.  par  la  mer,  il  l’O.  parla 
délégation  de  Viterbe  cl  Civila-Vccchia. 

ROME,  ch.l.^  de  la  prov.  ci-dcssii»  » capitale 
de»  Étal»  de-rÉplisc,  v.  pr.  et  mapnifique,  et 
la  plu»  belle  du  monde  bous  le  rapjiorl  dr»  nio- 
numen»  , est  sit.  dans  un  climat  teniperê  , sur 
le  Tibre  qui  la  divise  en  deux  parties  , au  mi- 
lieu d’une  vaste  plaine  , jadis  feit.  , aiij.  pres- 
que stérile,  qui  sY‘tend  depuis  la  mer  jusqu’aux 
Apeninns'.  Kn  entrant  dans  cette  v.  on  a d a- 
Lord  de  la  peine  à »c  croire  dans  l’orpueilleiisc 
capitale  de  l’empig;  Uoinain;  Ia  Home  des  p.v 
pc»  recouvre  en  quelque  sorte  la  v.  des  empe- 
reurs, dont  quelque»  montimens  restés  de- 
bout, malpré  le»  r.ivapes  du  temps,  des  bar- 
bares et  des  chrétiens  , attestent  «;ti  et  la  son 
antique  existence;  le  sol  moderne  est  tel- 
lement elevé  au-dessus  de  l’ancien  , que  la  ro- 
che tarpeïenne  n’a  plus  que  aSou  5o  p.de  liau- 
trup  , et  que  le  pave  d’une  pi  t.  épi.  bitic  au 
pied  dn  mont  Pabitin,  est  ]u»te  au  niveau  du 
faite  du  temple  antique  élevé  à la  place  un  l’on 
prétendait  que  Hémus  et  llomulus  avaient 
clé  alaites  par  une  louve. 

Rümb  MOOEasK.  — Elle  a près  de  mille» 
de  circuit  l.)  , et  se  divise  en  i i régions  ou 
qiiarlient  qu’on  appelle  rioni;  savoir:  i*  rinne 
(li  Mooti  de  7 milles  de  tour  ; a*  rione  di 
Tr«*vi,  au  N.  du  précèdent  , de  5 milles  j , 
ainsi  nommé  de  la  inagniRque  fontaine  qui  s'y 
trouve;  3*  rione  di  (Adonna,  qui  prend  st>n 
nom  de  la  colonne  Antonine  ; 4"  non»*  <ü 
campo  Marzo,  de  l’ancien  champ  de  Mai*» 
qti’il  occupe  : son  circuit  est  de  J milles  1 
sixième;  5*  rione  di  Ponte,  du  pont  S'-Ange, 
de  a I.  3 tiers  ; 6?  rione  di  Parione  ,d’un  inilie 
a cinquièmes;  ;•  rione  délia  Uegola,  d’nn 
mille  3 cinquièmes  ; 8"  rione  di  Sanlo  Kii»la- 
ebio,  d’un  mille  9*  rione  délia  Pigna  , 
d’un  mille  10**  iroue  di  Campitelli  , du 
Capitole,  de 5 mille»  2 cinquième»;  1 i*  rione 
di  .San  Angiolo  , d’un  mille  I vingtième;  la* 
rione  di  Uepa,  de  G mille»  1 septième  ; i3* 


rione  di  Transtevere  , quartier  iii-dc 
Tibre,  du  4 mille»  i4*  rione  di  llorgu,fetir 
la  rive  01  c.  du  Tilm*,  de  4 mille» 

Le»  egl.,  les  palais  , les  maisons  de  campa- 
gne , le^colilues,  les  places,  les  ruiut,  le»  fon- 
taine» , les  a<|ue<iiics,  les  antiquités,  1rs  rui- 
ne» , tout  annonce  dans  celle  v.  stm  anc.  ma- 
gnificenrr  et  sa  grandeur  actuelle. 

Rome  n'esl  plu»  dan»  Rome.  Le  capitule  la 
terminait  au  S.;  sa  partie  babilée  ne  scient 
])lii»  pardrlà  .an  mûli.Lc  uielangir  de  la  nature 
rnibcllieou  <legi-adée  , de  l’art  dans  sa  mine 
ou  daiifi  sa  rcstauralion , forme  dans  Rome 
méiiir  mille  aspects  fdus  varii*»  , plu»  inlercs- 
sans  les  un»  que  le»  autres.  Parttml  on  s’arrête 
avec  éttmneiiu  ni , et  l*on  contemple  .avec  ad- 
miration. Il  raudiail  des  volume»  pour  décrire 
ronvi  n.'ihlemrnt  tous  les  chefs-d’œuvre  de 
ranc  icnne  capitale  du  m<»ndr;  maisli*»  Irorne» 
de  cet  ouvrage  ne  nous  purDieltenl  que  de  ci- 
ter le»  principaux. 

ltf;lises.  — S‘-Plcrrc  est  non-seulement  la 
pin»  belle  égl.  de  Rome  , m.iis  prnl-élre  le 
plus  bel  édilire  du  monde.  Sa  construction 
commença  en  |5J5,  et  fut  terminée  en  itk»6. 
On  estime  quVIIc  a coûte  plus  dr  a^j  mdlion» 
de  notnî  numnaie.  Hramante  fut  le  premier 
arcliilecte  qui  y Irav.iilla;  mais  la  plu»  gr.  par- 
tie de»  dessiussoul  dus  .T  Michel-Ange,  qui  rn 
éleva  riminense  coupole,  liawle  de  -i-So  p.  sur 
un  diamètre  de  i5o  à l’intér.  PlusioiH*  autre» 
areliilerle»  y liavaillèrenl  depuis  ; enfin  Ma- 
demi  en  aciieva  la  f.içade  et  le»  deux  tour». 
Les  piemieis  objet»  qui  s’offrent  a la  vue  avant 
d’arriver  à ce  superbe  temple  , sont  : la  >a»lc 
place  qui  le  précédé,  le  portique  circulaire  du 
chevalier  Ueinin  , les  deux  m.igniliqiics  fon- 
taine», l’obelisquc  égyptien  qui  decjorait  au- 
trefois les  jardins  on  le  cirque  de  Xérnn  ; la 
faeade,  1.1  mo».ijque  de  Giotlo , ajipeléc  la  A'«r- 
cchc  , sou»  le  portique  en  face  de  I.1  gr.  porte  ; 
Jésus-Lbrist  ordonnant  i»  saint  Pierre  de  con- 
duire se»  brebis,  gr.  bas  relicfdn  Keruin  ; en- 
fin les  deux  statues  éqtiestres  aux  deux  extré- 
mités du  portique;  l’une  de  Constantin , du 
chevalier  Hernin  ; l’autre  de  Charlemagne,  du 
Cornacebini  ; an  bout  de  la  nef  à di . m»  volt 
la  statue  colossale  «le  S'-Pierre  , faîte  avec  le 
broiire  de  Jiipitcr-Capitolin  , objet  de  la  vé* 
néraliou  g«mcialc  : l’oileil  de  ce  »aiiit  est  use 
de  plus  d’un  pouce  par  le»  baiser»  do»  fidèles. 
La  réunion  de  ci  » divcrscluTs-dhruvrc  produit 
sur  les  âme»  sensibles  au  beau  et  an  suhiime 
un  eff«  t inexprimable.  L’harmonie  et  le»  pro 
pmiion»  qui  règocul  dans  l’iutér.dc  cr'superbo 
temple  sont  leihs  que,  tout  vaste  qu’il  est, 
l’oeil  en  distingue  sans  confusion  et  sans  peine 
toutes  les  partie»;  et  cc  n’est  qu’en  examinant 
en  détail,  qu'on  domeure  sur|»iis  de  leur»  di- 
mensions, trouvant  tous  les  objet»  inilnimcnt 
plus  gr.  qu’on  lie  s«*  l’était  d’abord  imaginé; 
sa  longiii  ur  est  de  3G5  p.  Apn  » avoir  jeté  on 
premier  coup  d’ri  il  sur  cet  eililire,  le  premier 
objet  qui  attire  l’aUention  de  l’observateur, 
c'est  Piinmense  baldaquin  dti  gr.  autel , sou- 
teiin  par  quatre*  colonnes  spitale»  en  hronzr, 
de  laa  p.  dr  batil.  i.a  coupole  de  S'-Pi«  rre  of- 
fre l'ouvrage  le  plu»  liardi  et  le  plu»  élomiant 
que  l’arcbtlccttiie  moderne  ail  (enté.  La  cioix, 


Digitized  by  Goojjli 


ROME.  g3;  ROME. 


tipvée  dp  4R;  p.  tu«dcMU«  da  pAré  , sorpâ«*e 
dr  S9  ccUe  de  la  gr.  pyramide  d'Égypte  : on  j 
jouit  d'tiue  d<;«  plus  belle»  Tueadii  monde  ; 
l’cril  plane  «ur  U capitale  du  monde  anc.  et 
sar  ses  env.  L'extrëinitè  de  l'église  est  o<‘cnpée 
par  un  auperbe  monument  composé  d'nne 
tribune  soutenne  par4  Hgurcs  colossales  , de 

Ambroise , S'-Aiigustin  , S'-Athanasc  et  de 
S'-Ci|0sost6n)e.  Au  milieu  de  cette  tribune 
on  Tdarao  fauteuil  en  bois  orné  d'or  et  d’iroire, 
que  l'on  appelle  la  cbaiic  de  S'-Pierre  , parce 
qu'on  prétend  que  c'est  celle  dont  il  se  serrait. 
é)n  dit  qu'il  y a certaines  fêtes  dans  l'année  où 
l'on  brûle  pour  60,000  fr.  de  bougies  par  jour. 

I.a  chaire , les  superbes  ouvrages  en  mo- 
saïque , les  sculptures  , les  tableaux  , Ica  freso 
ques  , les  maii^es  précieux  , les  brunies  et 
stucs  dorés,  les  mausolées,  U sacristie  mo- 
derne , bâtiment  magnifique,  mais  qui  n'est 
pas  proportionné  au  reste  de  l’édifice  ; l'église 
souterraine  plus  ancienne  que  la  basilique,  et 
qui  renferme  le  tombeau  et  le  corps  de  Saint- 
Pierre  , sont  autant  d’objets  qui  demandent 
plus,  jours  pour  être  admirés  en  détail. 

Apres  S>-Pierrc  , U*s  deux  plus  belles  égl. 

Home  sont  les  basiliques  de  Saini-Jtan-dt- 
Lntran  et  de  Xainte-Atarir’iVaJeurt.  La  pre- 
micie  était  autref.  église-roére;  on  y voit  plus, 
colonnes  de  granit,  de  reri  antique  et  de 
bi-onxe  duré  ; les  doute  âpOtrci , les  nos  de 
llusront,  les  autres  de  Legros  } mais  ce  qu'on 
admire  le  plus,  c'est  la  chapelle  Corsini,  la 
plus  belle  peut-être  de  l'Eiir.,  tant  par  ses  pro- 
>ortiuns  que  parla  disposilioa  des  marbres, 
.'arebiteclurc  est  d'Alexsudrc  Gslilei  ; le  ta- 
bleau de  l'aulel  est  une  mosaïque  travaillée  sur 
1rs  dessins  du  Gukle,  et  le  beau  sarcophage  de 
porphyie  qu’on  voit  sous  la  statue  de  Clément 
a11  , fut  trouvé  dans  le  Panthéon  , et  renfer- 
mait, dil-un  , les  cendres  de  Maixr-Agrippa.  A 
$'*-Marie-.M.'t|eure  on  voit  la  n«T  soutenue  par 
4o  colonnes  ioniques  de  mai  bn*  grec  , lirres 
du  temple  de  Junon-I.ucine  : le  plafimd  fut 
doré  avec  le  premier  or  ap|H)r(é  du  P*  roti  : ou 
y admire  enc<ire  diveibr  i mosaïques  , le  grand 
autel  compose  d’un  gr.  sarcophage  antique  de 
porphyre  , la  chapelle  de  Sixte  V , bâtie  sur  le 
doHin  de  Fontaiia  et  bixarreincnt  ornée  rcelle 
de  Paul  V y enrichie  de  marbres  et  de  pierres 
piïi-ieiiscs  : Is  chspelie  Sforza^  de  âlicbel- 
Ange , et  divers  tombeaux  de  Guillaume  de  la 
l'otia  et  de  PAIgardc.  .Sur  U place  , devant  la 
Hii;a(lc  1 on  voit  une  colonne  de  marbre  d’or- 
die  curiftlliien,  d'une  fornie(deganle,ct  qu'oa 
regarde  comme  un  modelé  en  ce  genre. 

Pai  mi  les  autres  églises  dont  le  nombre  s'é- 
lève à plus  de  5oo,  Douiciteions  les  plus  rem., 
savoir  : Saint^Paut  hors  des  murs , à un  mille 
env.  sur  la  route  d'Ostie:  ce  temple  , incen- 
dié depuis  pen,  mérite  encore  l'attention  des 
curieux  , par  son  antiquité,  qui  remonte  jus- 
qu'à 'I  bèodose;  on  y remarquait  un  gr.  nom- 
bre de  superbes  ordonnes,  un  beau  pavé  , des 
Diosaïques  , des  marbres  précieux  , des  ins- 
criptions , les  portraits  de  tous  les  papes  , de- 
puis .S'- Pierre  jusqu'à  üeooU  XI V,  et  de  belles 
poitesde  bronxe. 

Saint’Lûtrent  hors  des  mars  , qoî  renfermé 
de  rares  nionuoiéus  d’aotiqune. 

r.  IL 


S^Pierrt-auX‘Lient , ota  l'on  volt  U faBiense 
statue  de  Moïse,  de  MiebeJ-Ange. 

Saintt'jignés , sur  ta  place  Navone.  Cctln 
égl.  est  nne  des  plus  ornées,  princ.  de  sculp- 
tures modernes  ; on  T rem.. surtout  uiinrervcil- 
leox  bas  relief  de  l’Algarde,  reprc>enlanl  sainte 
Agnès  dépouillée  de  scs  vètemens,  et  couverte 
de  sa  seule  chevelure. 

Sainfe  lUbiane^  où  l’on  admire  la  belle  statue 
de  la  sainte , chef-d'iruvre  du  Uerniu. 

La  yiergtdc  la  f7c(oire,  où  l’on  rem.  une 
antre  statue  du  même  artiste  , représentant 
sainte  Tbérèse  en  extase  : Adolphe  Maderni 
fut  l’architecte  de  cette  église  ; le  fntntUprce 
est  de  J.-B.-Soria  , et  l’intér.  du  Bernin. 

L'église  de  Jésus  , constrnite  sur  les  dessins 
dc^  ignole,  et  achevée  par  Jacques  de  la  Porta  : 
l’autei  de  S’-lgnace , enrichi  de  marbres,  de 
pierres  précieuses  et  de  bronxcs  dorés,  est  sou- 
tenu par  quatre  superbes  colonnes  de  lapis 
lauili  : 00  y voit  en  outre  deux  beaux  groupes 
de  Legros  et  de  Teudona. 

La  basilique  de  Saint-SébastUn  , à un  mille 
hors  de  la  porte  Capenne  t on  y voit  la  statue 
de  saint  Sebastien  blessé  à mort,  de  Giorgetti, 
élève  de  l'Algarde  et  maître  du  Bernin  : sous 
cette  église  sont  les  catacombes,  mais  bien 
n)Oiosgr.  que  celles  de  Naples.  C'était  les  car- 
rières de  pouxxolane  ■ qui  servirent  de  cime- 
tière d’abord  aux  païens,  et  ensuite  aux  chré- 
tiens. 

Sainfe-Àgnês  hors  des  murs,  â an  mille  hors 
de  la  porte  Pie;  on  y voit  de  belles  colonnes  pla- 
cées sans  ordre  : les  quatre  de  porphyre  qnt 
soutiennent  le  gr.  autel  sont  regardées  comme 
les  plus  belles  de  Home.  Un  rem.  dans  tmo 
petite  chapelle  un  buste  du  .Sauveur,  de  Mi< 
chcl-Ange  , vrai  chef-d’eruvre,  qui  a été  copié 
par  plusieurs  sculpteurs. 

Suinle-(.'on$tance  , rotonde  contiguë  à l’égl. 
de  S''-Agoès.  Ce  fut  peut-être  le  licirde  la  sé- 
pulture uc  Constance  : le  sarcophage  de  por- 
phyre qu'on  y voit  est  un  des  pins  gr.  , mais 
sa  forme  n’a  aucune  élégance. 

Saint‘Auf:ustin  , où  Von  admire  un  beau 
tableau  de  Haphacl  , reprcscntanl  le  prophète 
Isaïe , et  un<‘  Assomption  de  1/atifranc.  Le  enii- 
vent  possède  tio^  grande  et  riche  bibl.  appe- 
lée VAngtiitiitCf  augmentée  du  celle  du  car- 
dinal Passiunei. 

Saint-Ignace  , église  magnifique  , dont  l'ar- 
chitecture  , surtout  dans  l’intér.,  est  superbe  ; 
clic  est  corichie  de  peintures  , d’itn  bas-relief 
de  Legros  , et  d’autres  omeniens  précieux. 

.Sffn-G'roi'nnr  in  Fonte , nommée  aus«ii  PapHih 
tire  de  C oni/anfïn , paac  pour  l.*i  plus  anc.  do 
Rome  et  même  de  toute  la  chrélif^nté. 

Sttinte  CceUey  dans  la  partie  de  Tranttevere^ 
enrichie  de  marbres  et  d'agates  : on  y voit  la 
sainte , peinte  par  le  Guide  , une  vierge  d'A  n- 
oibal  Cariache,  etla  belle  statue  de  «alntcC(>- 
cile  de  Maderni. 

L'église  desi'i-dcvàot  Capucins  renferme  iiiaa 
beau  t.ibleau  du  Guide,  représentant  lar- 
ebauge  vainqueur  de  Satan. 

Pour  le  bon  goût  et  la  beattlé  de  l'architec- 
ture , un  rem.  les  églises  suivantes , savoir  : 

Saint-André  delta  faite  de  Cb%lca 

Maderni. 
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Saint'jéndri-dii  noi'iciot  i di  ».«in  du  Hi  rnin: 
U faut  rr'uiaiquer  la  cliapellu  it  la  chamhie  de 
aaint  StanUlas. 

Sûint-l'hartes  auT.-Catfnari^  drswn  d»*  Tlosaliv 
Rmati  « et  le  frontispice  de  Soria  : on  y admire 
de  hellet  peinluri'»de  l’ierre  de  Curlonc  ^ du 
<«uide  , Lanfraoc,  de  Domenirhino  ,eto. 

Süint’Cliarlex  ait-t'oun , architecture  d'IIo- 
boriu  Lnn^hi. 

Saint- Jcéin-iies -Ftorentint  t de  Jacques  de  la 
Porta. 

yatre'Damr  du  Pfupte^  constrtiite  par  ^’î- 
guole,  sur  lesdeshiosde  nuotiafoUt  , cl  répa> 
rce  [’.ir  le  neniin. 

Sainte-}fnrie-dcs'.4n/jes , mipcrhe  ^pl.  cicvj'c 
par  Michel- Anfçe  , sur  les 'I  biTfiif*  de  Dior  le- 
tjeo,  ou  l'on  iuij.  le  pnoiiiuit  cl  la  titeridiet> 
UC  de  inonsei^' de  l>iaiM'hini. 

.Vrtiwte-.l/»o<e  i»  lia  /«/a,  Sainl-Martin  et 
construites  sur  un  dessin  singiiii«‘r 
de  liarmnini. 

5uoi/f-3/«r(V  in  f'nticelfa^  et  hcanconp  d’au- 
tres encore  , parmi  lcM|uellcs  il  ne  faut  pas  ou- 
blier •Vuiut-Pirrre  ôr  tnonlario  ^ cl  .VuiN/c  Varie 
deia  Miiurie.  En  gênéial  toutes  les  jéglisesde 
lloine  renferment  des  inonuQiens  rares  et 
curieux  des  beaux-aits. 

Patuis.  — Parmi  les  palais  , dont  le  nom- 
bre surpasse  5oo,  que  lenfeime  celle  gr.  v., 
on  rem.  le  Polifan , résidence  du  pape  pen- 
dant l'iiiver  , édilice  immense,  orné  (run  gr. 
nombre  tle  peinlnies,  et  destiné  à consi‘r«cr 
les  inununiens  les  plus  précieux  <ie  l'aiiliquité 
et  les  ouvrages  des  grands  liumiues  de»  der- 
niers siècles.  Il  lient  II  Péglise  8'-!‘ierre  , et 
fut  , dit-un , bâti  sur  Pempiacement  du  palais 
de  ÎNértm.  11  olfre  une  réunion  de  plus,  editi- 
ces  qui  occupent  une  sup«'tlicie  beaucoup  plus 
eunsid.  que  les  Titileties  et  le  Louvnr  réunis; 
son  intér.  renferme  su  cours  avec  leurs  porti- 
ques, 8 gr.  escaliers,  aoo  gr.  et  i ,aoo  pet.  ap- 
parteinens.  LVscsdier  qui  conduit  à la  galeiie 
des  antiques  a servi  de  modèle  à celui  du  mu- 
sée au  Louvre  ; mais  on  s’accorde  à donner  la 
préférence  k ce  dernier. 

Sous  le  ponlilicat  de  Clément  XIV  et  celui 
de  Pic  VI  , ce  palais  a été  enrichi  d'une  nom- 
breuse collection  d’antiquités  et  de  statues 
maguinqiies  , et  porte  le  nom  de  musée  Pio- 
Clnncuiiiio.  t*ne  gr.  partie  avait  été  enlevén 
pour  orner  le  musce  de  Paris  ; mais  eu  iSi5 
tout  a été  rendu  par  la  France.  La  bibl.,  d’env. 
“O  mille  vol.,  est  celcbre  par  la  prodigieuse 
quantité  de  nianuscrits  qnVIIe  reniViiue,  au 
Dombre  de  mille  , dont  les  pins  rares 
avaient  cnriclii  la  bibl.  royale  de  Paris.  Puimi 
les  peintures  qui  ornent  ce  palais  on  admire 
l’école  dWtlièues  • plus,  autres  ftesqiie-s  rie 
Uaphaël  , et  ses  arabesques  déjà  connues  par 
les  belles  gravures  de  Valpatn.  Dans  la  ena* 
elle  Sixtine  on  voit  le  |ug«mietit  denricr  , de 
licbel-Ange,  dont  la  romposîtiun  et  Pexprvs- 
iion  sont  également  étonnantes. 

7.0  Mante  ('avalh  ou  ()uirinaie  est  nn  autre 
palais  Bonerbe,  résidence  des  papes  en  été  î 
quoique  u’iine  forme  irrt  gulière,  la  beauté  de 
son  iulêr. , ses  mngnitiques  points  de  vue  et 
ses  ^dins  en  font  une  demeure  qtd  joint  Pa- 
grémeot  à U magnlUceocc.  (Je  palais  porte  le 


nom  de  Monte  Cavallu, parce  que  devant  sa  fa- 
çade nu  Voit  deux  groupes  en  mailire  repré- 
sentant chacun  un  cheval  de  propoition  c«»ius' 
sale,  conduit  par  un  jeune  homme  qui  sem- 
Ide  le  dompter , et  dont  la  taille  est  de  i“  |i. 
de  hauteur  : entre  ces  deux  gnuipes  shdève  tiQ 
i>béli.4que  égyntie»  de  p«uj»hyre  rouge  ; une 
belle  fontaine (loiil  les  eaux  letumbentdaus  un 
basNin  de  gianit  oriental,  de  yü  pie*ls  de  cîr- 
conférriire  , rl  taillé  dan»  »m  seul  blirr , Of> 
cupe  le  centre  de  la  place.  Parmi  le»  etli(îces 
publics  on  rem.  la  Caria  Ifinaecnzia  ; le  palais 
de  la  chancelb  rie  a{>o^toliqlle. , d’arcbil«*t  turc 
de  Bramante,  ou,  selon  d’anties , de  San 
<îallo;le  palais  des  conservateurs  , celui  de 
S‘-Marc;  l’ar-adémie  de  Fr.,  et  plus,  autres 
bâtimens  Irè»  lasle»  et  maguinqtieiiieiil  clé- 
coM-s.  Parmi  les  pai.iis  des  partieuli«’rs  , celui 
des»  Paibirini  dti  Uernin  est  d'une  Ircs-bcUe 
arcbitecinre;  ou  T t oit  la  Madeleine  du  (iiiiilo, 
ut)  des  plus  beaux  ouvrages  de  (Jaravage  : les 
peintures  du  gr.  .salon,  qui  sont  le  cbel'-d’rru- 
vre  de  Pierre  de  Coftone , et  plus,  autres  ta- 
bleaux précieux  : on  y admire,  mire  autres 
scttlplurt's,  le  faune  dormant . »laitie  grecque , 
ainsi  que  !«■  charmant  giou|)e  d’Alalanic  et 
Meléagre , tint*  J unon  , une  saivre  malatle  du 
Befnui;  le  bin»te  du  cardinal  Barberini  da 
même,  et  ceux  de  Marins  , de  8)  lia  et  de  .^ci- 
piun  P.Vfrieain  : la  bibl.  de  ce  palais  e»t  im- 
mense : elle  rtmteiiait  , dit-on  , (io  milles  vol. 
imprimes  , et  q mille  manusertls ; aupi ès  est 
un  cabin«-t  de  méduillt-s  , de  bronx'-s  et  de 
pierics  préeieiises  et  antiqiies.- Le  palais  Hor- 
construit  par  Bramante,  est  va.str  et 
d’uue  belle  arebilerture  : la  colonnade  de  la 
coiirt'sl  magnir)<|ue:  ce  palais  tenfeirne  une 
nombreuse  collection  de  tableaux  , de  rares 
niorceaiix  de  sculfitiirr,  des  lahb-s  et  des  nu*u- 
bh  s précieux  et  d’nn  fort  heaii  travail  en  por- 
phyre rouge  , en  albâtre  (leiiri  , etc.  L’appar- 
tement supérieur  est  délicieux;  les  gr.  paysa- 
ge» de  Vernel,  tlrml  il  est  orné  , sont  d'une 
telle  icalité  , quVn  y entrant  on  croit  être  en 
pleine  camp.agni*.  Le  palais  Albanie  dont  la 
situation  est  un:*  des  plus  agréables  de  Home  , 
possède  une  bibl.  eonsid.  , un  gr.  nombre  de 
tableaux  et  une  cullecli4»n  de  dessin»  <lu  C.tra- 
elir , du  Poiidore  , de  Lanfranc  , de  Spagno- 
lettu  , de  Cignani  , etc.  Le  p.ilais  AHicri , un 
des  vastes  de  Home,  est  d’ime  andiitec- 
ture  fort  simple  , et  renferme  plnsinir»  nia- 
nnscrits  r.'^res,  inédaiiles,  tableaux  , etc.  , et 
un  inubitier  superbe.  Le  palais  CvUmne  con- 
tient une  riche  rcilleetlon  dr*  tableaux  des 
premier»  maîtres;  tous  les  appartement  en 
sont  ortii'S,  mai»  surtont  la  guleiie  qu’un  re- 
g.aide  cotnme  une  de»  plu»  belles  et  de»  plu.s 
riches  de  l'Fur.  :\lans  le  jaidin  on  voit  le» 
ruines  des  bains  de  Constantin  et  du  temple 
du  Sedeil.  Le  palais  AidabratidiM  possède  lo 
plu»  br‘au  monument  delà  peinture  antique, 
connu  sous  le  nom  de  I.x  noce  Aldobrandine  , 
supeibe  fresque  où  le  dessin  e.»t  porté  a la  der- 
nière perfection.  Le  gr.  palais , d’ar- 
cbiteclure  <le  Michel-Ange  , avait  el«^  dé- 
pouille de  tout  ce  qu’il  avait  de  pins  précieux; 
Il  a recouvré  en  iôi.S  ce  qu’il  avait  K. 

la  Farnciinc  , qui  foriuait  auticf.  les  jardioa 
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de  Cela  t 00  iidtuire  de«  |M*io(urrt  de  naplMvl 
et  de  ion  ècoic.  l'réi  de  la  est  le  palain  for- 
iini  é la  Lon^ara  , habité  par  la  reine  CiiiU- 
lin<s  <i(ii  y mourut  en  i68^.  Il  iriiri-rme  une 
liibi.  ruoitidèmble.  Le  FaLiii  ^iustiniaoi  poué* 
dait  aussi  une  galerie  urnee  de  divervei  lia- 
tues  et  irulptures  lré»-estimée» , qui  avaient 
été  achetées  par  IVtnperrur  N'apulcuo,  entre 
autres  la  fameuse  statue  de  Minerve  , la  plus 
belle  nui  eiistc  de  celte  déi  sse  , et  le  has-re- 
lirf  d'Amallhee  qui  nuurrit  Jupiter}  mais  tout 
a été  renriii  en  itiiS.  Dans  le  palais  Spada  on 
voit  une  statue  de  l\itiipér,  quiest  celle  même 
ans  pieds  de  laquelle  César  fut  assassine  par 
lltiitiis  au  milîeii  du  sénat.  On  doit  remarquer 
aus^i  les  palais  ftwfOA'tfti  f orne  de  belles  fres* 
qiies , OUtgi , d*une  belle  architecture  ; il  n*n* 
frime  de  beaux  tableaux  cl  une  bibl.  cunsid.  : 
Mitttei , urne  avec  profusion  de  statues  , bas- 
icliefs  rl  inscriptions  antiques  ; le  vaste  paiaia 
I^anfiliy  d'architrclure  de  niH’romiiii;  il  est  en* 
lichi  de  beaux  tableaux  , et  annonce  la  magni- 
lirent'r  : PamfUi  ^ tut  place  ISaiooe,  ren- 
ffrinant  une  bibl.  et  une  galerie  ; /lospiA'/ûisi , 
sur  le  mont  Quirmat;  te  palais  de  Hanta  Croca  , 
loeiildéavec  goût  et  élégam  e,  etc.  etc.  Lt  s pa- 
lais de  Itume  sont  dans  raligneiiient  des  pla- 
ces et  des  rues , auxqiirllrs  par  cela  même  ils 
scivcnt  d'urnement:  il  ii*j  en  a qu'un  petit 
iiutnhrc  dont  l*archileclure  soit  rem.  ; mais 
ce  qui  étonne  généralement  , c'est  l'étendue 
d'un  gr.  ounibre  de  cet  palais,  qui  ne  nuit  en 
rien  i U’tir  magnilicenre  et  il  Inir  ornement  : 

ituur  la  disf^ibution  iitiér.  un  cousullc  plutôt 
e luxe  que  la  cotnuiodilé. 

— Parmi  les  pslais  de  Home  qni 
portent  le  nnm  de  viifa^  on  rem.  la  vilfti  Meditis^ 
liütiir  sur  1rs  jardins  de  Liiriillus  , sur  h:  nioni 
l*ineio  , à laqir  Ile  conduit  la  nouvelle  rue  do 
(^rsar.  Klle  reuferniail  un  gr.  ounibre  de  chefs- 
d'iruvrr  dans  tous  les  genres  ; mais  le  gr.*diic 
l.rnpold  , et  Frrdinand  , son  fils  et  son  suc- 
i-cssciir,  firent  liaiisporter  à Florence  les  plus 
beaux  iiioicratix  de  sculpture , entre  autres  la 
Mobé  de  Scopas  : ce  palais  mérite  néanmoins 
d’rlre  vu,  8uus  tes  pm  tiques  de  la  riV/it  Ae- 
gniNi  sont  les  deux  belles  statues  de  Sjlla  et 
de  Marius  a«Mis  sur  leurs  chaises  curules;  dans 
le  vaste  jardin  , qui  a 5 niillrs  de  circuit  , nn  i 
tiouvé  au  milieu  det  ruines  de  quelques  mai- 
sons , de  tiés-brllesprinliirrsà  fircMqiie.  — La 
viUa  Mattci , sur  le  mont  Cc/iu,  possède  une 
su|M*rl>«*  collection  de  statues;  les  plus  rem. 
•ont  : une  pet.  statue  en  manteau  consulaire  , 
qu'on  croit  celle  de  Gicerun,  prut-étre  est-ce 
<latnn  d’Ltiqur  ; une  gr.  tète  dn  Jupiter  .Sera* 
pis , les  bustes  de  Rrutus  et  de  Porcia  ; la  sta- 
liie  de  Livis  Dnisilla  ; un  aigle  d'un  fort  beau 
travail  ; une  superbe  létc  colossale  d'Alexaii- 
di-e  ; un  satyre  qui  tire  une  épine  du  pied  de 
8iléiir  , une  statue  équestre  d'Anloniii  lo- 
Pîetix,  1 rhemlrn  brnnae  de  Jean  de  Kohtgue; 
un  buste  de  Ploliiir  ; une  belle  table  de  por- 
phyre gris,  et  plusieurs  bas-rrlk'fs  aniiqtins. 
— • l.a  vHfa  située  sur  le  rnnnt  /Vnr//», 

pttrs  dts  ruines  du  ciiqueet  du  jardm  de  Sal* 
luste,  à DO  mille  el  demi  de  eîrruit  : ou  y con- 
serve des  nionumens  précieox  des  braus-arls, 
onlre  autres,  l'Aururc  du  Guertbio;  un  gruupu 
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antique  du  sénateur  Papiriiisct  de  sa  mcrefni» 
plutôt  de  Phèdre  et  d'IÜppolyte  ) ; un  autre 
d'Ariael  Petus,  et  i 'enlèvement  de  Prusorpine, 
du  neruio.  — l.,a  vUla  Madame  est  dans  une  sil. 
délicieuse  , d'où  l'on  découvre  toute  la  ville  rt 
tout  le  cours  du  Tibre  depuis  PontemuJU*  : deux 
des  façades  furent  dessinées  par  Raphaël,  i-t 
la  troisième  par  Jules  Romain  , qui  y a peint 
deux  chambres  en  arabesques  : le  portique  «le 
ta  façade  du  côté  du  jaidin  est  un  des  plus 
beaux  morceaux  d'architecture  des  eov.  de 
Home:  dans  un  pet.  buis  prés  du  palais  est  un 
théâtre  où  SC  leprcsenla  , dit-on , pour  la  pre- 
nii(*re  fuis«  l'Aminte  du  Tasse.  La  villa 
/?or^/uise  , près  de  Honm  , est  dans  une  situa- 
tion superbe , mais  malsaine  : nn  y jouit  de  la 
vue  de  la  plus  gr.  partie  de  la  v.  et  de  la  cam- 
pagne jusqu'à  Frascali  et  Tivoli  ; elle  a un 
jarxlin  arec  un  paie  très-étendu  , qui  a trois 
milles  de  circuit  , cl  dont  le  terrain  est  inégal 
et  couvert  de  bosquets  loiijoiirs  verts  et  agréa* 
blement  variés.  Le  palais  est  ai  magnilique , 
l'iiiter.  en  est  orné  rt  meublé  avec  tant  de  ri- 
chesse et  d'elegance , qu'on  peut  le  regarder 
comme  le  second  édifice  de  Home  après  le  Ca- 
pitole , principali  ment  pour  sa  riche  rollrc- 
tion  de  statues.  Le*  façades  de  ce  palais  sont 
couvertes  de  has-reliefs  antiques.  — l.a  i i7/n 
Pam/Uiy  hors  de  U porte  S'-Paucrace , appelée 
aussi  Betrespiro  ^ est  dans  une  situation  agréa- 
ble , et  a 7 milles  de  circuit  : l'architecture  du 
palais  est  de  PAlgardc  : dansPinéiieur  on  voit 
quelques  bonnes  sculptures.  — La  villa  Albanie 
Sil.  sur  une  émineocc  qui  domine  Tivoli  et  la 
Sabine  , peut  élie  regardée  comme  le  temple 
du  goût  rt  de  la  magnificence  : aucune  mai- 
son de  plaisance  ni  «le  Hume  ni  des  cnv.  ne 
peut  ImC-tre  comparée  ni  ponr  la  richesse  do 
scs  orncmcns  ni  pour  la  rareté  des  objets 
qu'elle  renferme.  Le  cardinal  Alexandre  Al* 
baoi , le  meilleur  juge  et  connaisseur  det  beau- 
tés de  l'antiquité  , y a déjiensé  des  sommes 
immenses , el  a employé  cinquante  sus  à rat* 
Mrinbter  tous  les  objets  précieux  que  renferma 
cette  magnifique  campagne.  Mengs  a peint  la 
voûte  de  la  galerie,  «lui  est  dans  son  genro 
un  modèle  d'élégance. Knfinil  faut  voir  cncora 
la  t<7/n  Lantetuï  le  Janiciile,  d'où  l’un  jouit 
de  la  plus  belle  vue  de  Home  : l’architcctura 
e*t  de  Jules  Romain  ; de  la  villa  Coreini  on  a 
aussi  une  vue  superbe.  — La  villa  Daria  , ci- 
devant  Olpirtti^  que  Raphaël  habitait,  ren- 
ferme trois  fresques  de  cc  fameux  artiste,  dans 
une  chambre  oinée  d’arabesqu«*s.  — l.a  villa 
Farnèto  offre  les  restes  du  palais  des  Césars. 
Dans  la  pliipàrl  des  sites  du  jardin  l'on  jouît 
de  la  vue  des  plus  anciens  monumens  de  Rome, 
parliculièrcmeul  dn  t«*mptedela  Paix  et  du 
Colisée,  cc  qui  forme  un  coup  d'œil  superbe. 

('apitoié,  <—  Le  Capitole  contient  tant  do 
beautés  dans  t<His*les  genres , qu'il  est  impos- 
sible de  les  délailler  ici.  La  place  magnifique- 
ment décorée  , le  superbe  escalier  et  [c  palais, 
d'architecture  de  MichcLAnge,  compose  d'nn 
cxirpsde  bilimcrtt  et  de  deux  ailes  qui  occu- 
pent trois  côtés  de  la  placé  , sont  les  premiers 
objets  qui  viennent  frapper  les  yeux  de  l'étran- 
ger qui  va  admirer  les  nionumcoi  rares  el  pié* 
cicut  de  CO  supcfbu  édifice.  Le  corps  du  bàCi- 
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ni«nt  cit  occupe  pnr  le  sênatenr  de  Koour  i 
l’a.lcHar  uite  rciifciuie  le  Ijineiit  mu»eOt  et  à 
fr.  e»tle  palais  *U'«  cunservntrurs,  la  f;alctic  dea 
lableaiix  ^ etc.  L’aocicn  Capitole  fait  Tare  «i 
l'arc  de  Sévère  ; »es  fondcniens  (f'rt/Jffe/u  ôm- 
mnbi/e  iax-um)  »e  «oient  encore  du  côté  op)'>o>é 
au  temple  de  Jupiter  Capitolin*  et  mieux  oii 
t'orc  de  l'autre  côté  vers  le  temple  de  la  Con« 
4'orde.  Nous  nous  burneroni  à citer  la  statuo 
«*(|uestre  de  Marc- Aiiréle  « devant  le  palais; 
les  rois  prisonniers*  «lans  la  roiir  ; la  ci>ionne 
i(>!>trale  ; et  dans  rinlèiîeur*  la  statue  colo*>s;i|t{ 
tic  l*)rrl)us,  le  tombeau  de  Scrèrc,les  cen- 
taures de  ha»alte  , la  belle  colunue  d'albâtre  * 
t-nUu  le  cbef-d’auvre  de  l’art  en  ntos.i'opie  , 
<|iii  appartenait  prerèdeiiiment  au  cardinal 
Furetti  , trois  pi;;eont  sc  jouant  sitr  le  bord 
d’un  vaisseau  plein  d’eau. 

Du  liant  de  la  t<iur  du  Capitole  on  voit  d'un 
f-ôl«  ttonie  ancienne  avec  ses  monticules  et 
•es  rtùnes  ; et  de  l’autse  , Home  moderne  et  le 
Corso.  Il  n’y  a que  la  coupole  de  S*-I*ierrc 
qui  égale  cc  rmip  d'ail. 

Ploctt  ^ Hues.  — Parmi  les  places  on  remar- 
«pic  celle  de  .Vin  cnr,  cunsa«‘r«?c  aux  nïarebés 
«le  Hume  ; celle  iVtt/iauue  , l'anc  de»  plus 
belles  de  Home*(  t la  plus  fréquentée  des 
«■liangeia  : elle  est  decorée  d'une  ront.*iine 
Dontniée  Baractfix  * â cause  de  .«a  furine  de 
bai  que  * et  ornée  du  palais  de  la  cour  d’Cspa* 
gne  * qui  lui  q donné  son  nom  * cl  t)ii  inagni- 
tique  escalier  qui  eouduit  à (Vgl.  Gè  l.a  Trinité 
(lu  Mont  ; la  place  de  Monle'Carafo  { l'ancien 
mont  Quiriiiai  ) ; la  place  f 'ohnne.  Des  fon- 
taines fornieut  aussi  un  des  princif^aux  orne- 
lueus  des  t>laces  du  Homv  ; on  admire  princi- 
palement la  fontaine  de  la  place  ISavmie*  qui 
<*st  la  plus  magnilique  : elle  est  eiiruiontéc  d'un 
obélisque  * ut  urnci*  de  quatre  statues  colos- 
sales représentant  les  principaux  Heiives  du 
plitbe  ; celle  de  Paul  V , pi-tr»  de  l'cgiisc  de 
S'-Pierre  in  I^onlorio  : elUest  d'une  mauvaise 
architecture*  mais  elle  fournit  un  (et  voltime 
d'eau  qu’il  suflît  pour  faire  tourner  plusieurs 
moulins;  la  fontaine  'ftnninr,  qui  reçoit 
i'acfjito  friiee  : elle  est  ornée  de  tmis  bas-reliefs 
représentant  Moi>e  qui  fait  jaillir  l’eau  du  ro- 
cher , d’une  statue  colossale  de  Moire  et  de 
lieux  lions  égyptiens  de  basalte  ; la  magnifi- 
que foiitaine  de  7>ri  » , qui  reçoit  fWqim  lif 
fitnt-f  ou  l’eatj  vieigc:  cette  eau  est  la  seule  auj. 
qui  soit  conduite  jusqu’à  Home  par  un  .'tncien 
aqueduc  souterrain  en  grande  partie  ; c'est  la 
meilleure  qui  se  boive  dans  celte  ville  : Agrip- 
pa la  fit  conduire  de  la  Sabine  a Home  * pour 
fournir  de  Peau  au  rbainp  de  Mars.  La  foutniue 
Pfl«//ne,  l’une  des  plus  gr.  de  Home*  est  peut- 
être  la  plus  abondante  de  l'univers. 

Parmi  les  rues  on  distingue  celle  de  Sirada- 
Fciiee  * de  plus  d’uo  mille  de  long*  et  celle  de 
Utrada-Pia  , qui  se  coupent.  On  rem.  parmi 
I9  ponts  celui  deS*-Angc*  agtref.  pen*  Æiiui^ 
de  ouo  p.  de  long.  Daus  cet  endroit  le  Tibre  a 
3i5  pieds  de  large.  La  porte  del  Popolo^  aulrcf. 
porfd  Fiamiiiia  * est  la  plut  belle  du  Home. 
Rien  ne  saurait  être  plus  magnitique  que  l’en- 
trée de  Rome  par  cette  porte. 

Ancien»  monumens  ^ Haines,  Antiquité».  — * 

Poor  passer  des  cdiücet  modernea  aua  wuou- 
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mens  les  plus  reiu.  de  l'antiquité  « le  Panthe-nn 
élevé  par  Agrippa  en  l’honneur  de  tous  lee 
dieux*  au).  S^-Murie  delà  Rolonde*est  Pé<li> 
fice  le  mieux  conservé  : la  coupolea  servi , ai- 
non  de  modèle  * au  moins  d'étude  pour  tontes 
relies  qu’on  a coostrirites  depuis  : elle  e»l 
égale  en  banCeur  à snn  diamètre  * comoie  ai 
l'on  eut  voulu  imiter  le  rotondité  que  présente 
le  ciel.  L’intér.'de  PédiGceâ  i5y  p.  de  dia- 
mètre. 11  est  éc'Iairé  par  une  ouverture  ronde 
de  p.  de  circonférence.  Le  superbe  porti- 
que qui  précédé  cet  édîBce  est  soutenu  par 
|6  éhiirmcs  colonnes  de  granit  d'une  seule 
piiM'e;  l'intér.  du  temple  est  orné  de  très-belles 
colunni-s  d’ordre  corinibieo*  et  Icsiiichos  sont 
d.«ns  les  proptatinos  recommandées  par  ^ i- 
truve  * que  l'on  cn>it  avoir  été  l’architecte  de 
cet  édifu  e,  (Jii  monte  sur  la  rotonde  par  des 
degrés*  jus.pi’au  c'*  de  l’ouverture  * pour  jouir 
du  coup  d'œil  de  l'intérieur.  Dans  c«  faineux 
temple  t>n  voit  les  tombeaux  de  pluiseurs  ar- 
ti.des  célébrés*  tels  que  Raphaël*  Perrino  d«T 
^ aga  * Annibal  Carrache  * Palladio*  Wiokcl- 
maun  , Nicolas  Poussin,  Flaminiui  Vacca  , 
'1  .vddee  Zucibcri , ut  le  fameux  tnuâteieo  Co- 
relii. 

Les  autres  édifices  et  monnmeos  do  la  ma 
grûficeiice  de  l'anr.  Home*  sont:  lu  Colitoo 
élevé  ))ar  Vesp.l^ie^  * achevé  par  Titus  ; c’est 
le  plus  vaste  ampliitlM'âtre  qui  ait  jamaisexisté; 
il  contenait  plus  de  100,000  spectateurs  * dont 
8o,oou  étaient  aksii«  sur  des  gradins  ranges 
en  amphithéâtre  ; ou  n’en  parcou|f  plus  que 
les  deux  tiers,  mais  c'est  la  )treoiière  antiquité- 
qu’il  faut  voir  : le  Pape  Pio  VI  a fait  élever 
au  milieu  de  l’arène  une  cmix  et  i5  autels  a la 
mémoire  des  martvrs  que  l'on  croit  avoir  péri 
dans  son  encuintc  : sa  circonférence  extérieu- 
re est  de  i.uoo  p.  ; Pintiœ.  en  a 58o  delongsur 
4ho  de  laige  ; un  viKiie  ce  monument  au  clair 
de  la  lune*  qui  produit  un  elTut  magique  ; la 
Colonne  Trajane , au  inilieti  du  furuin  Traÿani* 
haute  de  ia5  p.  ; celle  Autonine,  de  i48  p-  de 
haut;  le  mausolée  d'Adrten*  auj.  chit.  au 
Auge  ; le  mausolée  d’Auguste*  prèsHipetIa; 
les  arcs  de  triomphe  de  .Scvéïe*  de  Titus  , do 
t'onstantin*  deNéitin*dc  Drusiis  ; la  statue 
équestre  de  Marc-.\urele , en  bronxe*  rbef- 
d’iruvre;  les  ruines  des  temples  de  Jupiter 
Stator*  de  Jupiter  '1  unnant , de  Janus  * de  la 
(^oticorde  « de  la  Paix  * d'Aiitunin  et  de  Faus- 
(ioe  * du  ^oleli  et  de  In  Lune;  celui  de  Romu- 
bis*  appelé  auj.  S^-Tote  ; celui  de  Humus  rt 
Hoinulus,  auj.  S*-COme  et  S^Üamien  ; le  tam- 

fde  de  Pallas*  prés  lu  forum  de  Nerva  ; ce- 
ui  du  la  Fortune  virile*  auj.  l’égt.  des  Armé- 
niens , et  celui  de  Vesia  ; les  ruines  des  ther- 
mes de  Dioclétien , où  Remplacement  des  por- 
tiques et  du  gy  mnasc  est  occupé  par  l'egi.  des 
Chartieux  : un  j voit  4 colonnes  de  granit  or. 
d’une  seule  pièce*  d’une  hauteur  et  d’une 
épaisseur  si  elonnanles*  qu’on  ne  peut  com- 
prendre comment  un  a pu  transporter  ces  mas- 
ses énormes  à une  si  grande  oistaoce.  Les  7 
monts  ou  collines*  dont  VAvemtin , le  Crlicn  * 
VEsquitin , le  Quirinat  * le  Pineio  jet  le  Palatin 
ofTrent  de  snperbcs  vues.  Sur  le  mont  Palatin, 
dans  les  jardins  de  Faroèse  , on  voit  Us  ruine» 
du  palais  des  Césaji:  près  de  U oa  truuvo 
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auMÎ  )p«  niinfs  de  qurlquet  bainii  et  dcf  rrt- 
tf  s de  peinture*  à fresque  eo  or  et  «n  etur  ; on 
uionlre , à quelque  dist.  de  ces  bains , la  place 
üü  était  la  inaisun  de  numulus.  Ün  découvre 
cocure  les  ruines  du  théâtre  de  Pompée,  prés 
('uriaPomptii;  du  théâtre  de  Marceilus;  toutes 
lesruiues  de  Panr.  forum^  auj.  Cnmpo  ^«remo  ; 
du  puni  ü7/0rati«s  Coc/cs  , ou  pont»  Suhtieiot 
et  ou  pont  Palatin  ; celles  du  gr.  cjrque  de  la 
Curia  hottUia  ; des  trophées  de  Marius , d« 
Vâcffua  Mar»la  ; de  l’aj-c  de  (jalien  ; du  purli* 
que  de  Philippe,  de  celui  d’Octave;  de  la  cam- 
pagne et  de  la  tour  de  Mécéne , près  S^'Cito  ; 
de  l’arc  de  Galien,  près  S^Martin  du  Mont  ; 
celles  du  temple  de  Minerve  Mrdtca  ; de  celui 
de  Véuus  et  de  Cupidon;  de  PampUithèâtro 
CustrtnsU;  des  aqueducs  de  Peau  claudienne) 
des  thermes  de  Caracalia  et  de  ceui  de  Titus; 
les  tunilieaua  de  la  famille  Àrunlia^  au  milieu 
d'une  vigne , pris  du  temple  de  Minerve  Mt- 
dira  ! le  tombeau  de*  Sciphms,  prés  de  la  porto 
(lapenncou  S'  iicbaslieo  ; la  Cioaca  majriina, 
ou  gr.  égout  cooslruil  par  Tarquio  ; 1rs  rui- 
nes du  tombeau  de  Uetclla,  appelées  Caoo  éi 
bov€  ; le  cirque  de  Caracalia  ; Je  temple  de 
Piloooeuret  celui  de  la  Vertu;  la  maisoo  de 
Cicéron,  le  temiilc  du  Ridicule,  celui  de  la 
P'ortuoe,  dite  !uuH<kri»  ; le  temple  et  Paulal 
de  llacchus,  la  fontaiDe  d’Égcric,le  temple 
de  Uaeebus,  prés  de  S^-Agnés  hors  des  murs , 
où  Pun  voit  un  superbe  sarcophage  antique  de 
porphyre  , orne  de  sculptures;  euGn  U prison 
de  Jugurlba,  appelée  careert  mam»rtino^  oii 
Pon  prétend  que  saint  Pierre  fut  enfermé. 

Le  célèbre  tomhrau  de  Coins  Csstius  , de  a5 
p.  d’épaisseur,  et  haut  de  Ut»  , subsiste  en 
entier,  ainsi  que  sa  cbambnt  sépulcrale  t les 
oinrmenssont  du  beau  temps  d'Auguste. 

Outre  les  obélisques  de  la  porte  du  Peuple , 
celui  de  Monte  ('iit  aUuf  dresse  sous  le  pontili* 
cat  de  Pie  \1,  oiéiîte  aussi  l’attention  des 
Cliangers.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  le 
musée  du  père  Kircber  ; et  dira  divers  paitî- 
cnilers  diverses  collections  de  ramées , de  mé- 
dailles et  d’autres  objets  rares  et  cuiieui  ; les 
bihi.  des  réguliers,  en  gén.,  méritent  d’étre 
sues. 

Cette  V.  avait  été  dépouillée  par  la  France, 
ver*  la  Ou  du  dernier  siècle , des  plus  beaux 
morceaux  de  peinture  et  de  sculpture,  et  de 
plus,  maouicrils  précieux  : mais  co  i8i5  elle 
U recouvré  tous  ses  mnuumrns. 

Les  travaux  sans  relâche  qui  ont  été  entre- 
pris è Home  pat  Ica  Fran^'ais , tant  pour  dé,- 
terrer  les  restes  des  édîGccs  antiques,  que 
pour  les  débarrasser  des  maisons  qui  les  envi- 
lunnent  et  qui  empêchent  de  jouir  des  aspects 

{littorrsques  qu’ils  peuvent  onrir,ont  excité 
’ailcntiun  géu.  de  l'Kur.  On  s'est  occupé  sur- 
tout, dans  l’inlér.  de  la  v. , à débbjcr  le  Pan- 
tliroo  et  les  a colonnes  Trajane  et  Antonine. 
On  ne  s’esi  pas  borné  à faire  ainsi  revivre  ces 
restes  de  la  grandeur  romaine , on  a lutté  avec 
ce  que  les  Césars  ont  fait  de  plus  extraordinai- 
re , et  on  a mis  dans  de*  nionuuiens  d'iitililé 
publique  la  grandeur  et  la  maguiGcence  qu’ils 
pvaient  imprimées  â des  éutGces  cuosacrct 
gcniement  aux  plaisirs  du  peuple. 

àiiturs  (t  tfMgrs.^PpurconnaUre  les  mocun 


et  le  goav*de*^t.-Honiains,il  n'est  point  nécea» 
faire  de  Irsparroorir  t la  cap.  peut  en  donner 
une  juste  idee.  A Rome  la  vie  habituelle  est  uno 
espèce  de  loogearéme,  tant  un  s'acquitte  avec 
ponctualité  dos  devoirs  extér.  de  la  religion* 
Cette  gr.  cite,  qui  pourrait  contenir  facilement 
trois  fois  plus  d’Iiab.  qu’elle  n'en  renferme  > 
est  d’un  aspect  triste  que  rendent  encore  pins 
frappant  ses  places  spacieuses,  ses  rues  larges 
et  sans  mouvement,  les  religieux  et  les  ecclè* 
siastiqi»es  de  toute  espèce  qu’on  y rencontre 
et  les  ruines  majestueuses  que  l’on  y aperçoit 
à chaque  pas.  Il  ii’esl  point  jusqu’aux  marchés 
qui  ne  présénteni  le  même  calme.  Mais  ce  si 
lence  se  change  tout  à coup  en  nnc  joie  bruyan- 
te à l'époque  du  carnaval  ; Home  n’est  plus  la 
luémcv.,  tant  elle  arqnirrl  d’aclivîle  : loua 
les  rangs  sont  alors  confondus,  tous  les  tem- 
ples deviennent  deserls  « et  les  rues  peuvent  â 
peine  contenir  une  pop.  qui  s'empresse  de 
quitter  ces  habitations  puur  courir  après  la 
joie  et  le  plaisir.  On  voit , pendant  ces  jours 
de  folie  , de  jeunes  abbés,  de  graves  magis- 
trats , des  prélats  isènie  « se  couvrir  d’un  cos- 
tume et  d un  masque,  et  courir  les  aventu- 
res, qui  ne  manquent  pas  de  se  présenter  :car, 
chez  les  deux  sexes,  chacun  les  cherche,  per- 
suadé que  quelques  mumens  d’rrn*urs  seront 
far-ilrment  expies  par  les  pénitences  cl  les 
saintes  privations  du  carême.  Le  cours  devient 
le  rendez-vous  d'une  foule  tumultueuse;  le* 
équipages  s'y  succèdent  sur  deux  GJes,  les  bal- 
cons sont  couverts  de  tentures,  une  pluie  do 
dragées  couvre  les  piéton*  et  les  équipages  , 
aux  acclaiiiations  d'un  peuple  de  masque*  de 
toute  couleur.  Aux  folies  du  carnafsl , qui  rap- 
pellrol  les  lupercales  de  l’antiqiic  Hi>me,  *uc- 
cèdent  le  soir  du  mardi-gras  les  morro/rtfi, 
pet.  bougies  allutuécs  dont  chacun  porte  un 
uisceau  , et  avec  lesquelles  ou  sc  poursuit 
pour  les  faire  etciiidie  ou  les  rallumer.  Les 
équipages  qui  n'en  sciaient  point  pourvus  se- 
raient airètèset  forcés  par  la  foule  à s'en  mu- 
nir. Cette  coutume  est  un  reste  de  la  fête  que 
l'un  célébrait  eu  rhuoocur  du  Cerès  cherchaut 
sa  niie  Hioserpine. 

Dès  que  l’octave  de  Pâques  est  révolu,  les 
ourés  exigent  de  leurs  paroissiens  des  certiG- 
cals  de  communion  , sous  peine  de  faire  Ggu- 
rer  les  noms  de  ceux  qui  n’en  présentent  point 
sur  le  tahli-au  des  excommuniés.  Mais  autant 
le  gouv^  papal  se  montre  rigoureux  a l'égard 
de  scs  sujets  sur  les  pratiques  de  culte , autant 
il  professe  la  tolérance  la  ^lus  illimitée  à l'é- 
gard des  étrangers  : ainsi  à Hume  on  n'in- 
tente point  un  procès  à celui  qui  ne  tapisse 

ftoint  sa  maison  le  ÿoiir  de  la  Fête-Dieu , et  ce- 
ui  qui  n'a  pas  l'air  du  le  faire  par  aOertatiun 
peut  passer  dans  la  rue  sans  se  découvrir  à la 
vue  d'uue  crois  ou  du  viatique.  F.nfîo  quel- 
ques soient  ses  principes,  tout  homme  peut 
mourir  avec  sécurité  : son  corps  Iranspoitè  à 
l'égl.  n'y  occasionera  aucun  scandale;  pourvu 
qu’il  paie , il  y sera  reçu  avec  lus  honneurs 
que  la  religion  réserve  apiés  leur  mort  à tous 
les  chrétieus- 

Dans  la  plupart  des  contrées  de  l'Enr.  , on 
commence  à sentir  tout  ce  que  le  feu  de  la 
loterie  a d’ioiiporal.  A Kooio  et  funeste  im- 
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|iAt,  IcTétor  l'ignorance  et  la  fniNère  du  peu-  munira;  maU  l'îl  rpTiiie  leu  conioUtirma  de  la 

{»le , e«l  ftanctionné  par  le»  mini»tre«  de  U rr*  rrligiun  , on  le  met  à U diète  ; il  e»t  ob»édê 
igiiH)  : cV»t  en  prt'M’ncc  de»  dilKren»  cluT»  par  lontru  li-g  cungregatîon»  r«digiru»e«  |u»qtrà 
de  congrègatiuoft  et  de»  cardînaiit  uièfiie  que  ce  qu’il  consente  à »e  cuiifeti^er,  et  s’il  persia* 
le  tirage  »e  fait  avec  •^deonilê.  L’enfaDt  qui  te  dan<«  mmi  relus,  son  Aiipplice  ne  s'exécute 
doit  mettre  la  main  dan»  la  roue  fatale* , ne  le  qu’apn  » un  ordre  du  pape.  Depuis  l'avcne* 
fait  qii’aprè»  uu  gr.  signe  de  croix  ; et  cepen*  iiiciit  de  litmi»  XII,  les  plaidoyers  dans  les  af* 
daol  Tégl.  oe  permet  point  les  jnix  de  hasard,  faire*  ecriésiasliques  et  Jai(|iies  ne  se  font  pltt* 
Dans  uu  pays  iufcitte  «Je  brigand»  avec  le»-  en  latin,  mais  dans  la  langue  naliouale.  Ln 
quel*  legouv*  transige  au  lien  du  les  soumet-  tuiture  est  abolie. 

Ire,  on  doit  croire  que  la  police  est  aveugle  p„„çi  ^It.-Romains  *e  compote  de 

on  sans  vigilance  ; cep<‘ndant  U en  est  peu  où  raidiiiaux  ayant  cbacim  un  dép‘ , et  de  laïc» 
«II©  iK»it  mieux  faite  qu  à Rome;  point  de  auxqii*  U on  c«>nfie  ditTérens  emplois  dan»  In 
rixes,  point  de  vols,  point  de  ces  pet.  brigan*  magistrature  et  le  rurinnanrJeinrnt  militaire  ; 
dagei  si  cuumiuns  dan»  les  v.  populensrs,  et  toit.s  sont  sonmi»  à l’autorité  absolue  du  pape, 
qui , au  Sein  de  la  futde,  font  disparaître  If»  Lp,  priiic.  fonr-lîons  remplies  par  les  esrdi- 
Bioiiciiuirs  et  le»  uionlres.  11  est  bien  quel«|ne-  naiit , sont  ri  llc»  de  carnterfinf^ut  ou  de  minis- 
fois  question  de  qo<*lc|Uf  s coups  de  st)  lel,  mais  ipp  lioance*  ; il  préside  la  « lismbre  aposlo- 
ils  sont  toujours  pnjv«*qués  par  la  jalousie,  et  lique , chargée  de  l'administration  de»  revenu» 
non  par  la  cupidité.  Les  rnesdi*  Rome  nrst.nl  celles  de  trcrrtmrc  (Téiat , dont  Ira 

point  souillée.»  p.ir  ces  être»  degrarles,  l(deic»  attribulions  con.«*isent  A correspondre  avi‘c  le» 

tiarloiit  comme  une  lèpre  nécessaire  , et  dont  i>,mee»  cl  1rs  légats  : c'est  en  quelque  »oite  le 
a vueeatnn  sujet  de  t«*ntation.s  pour  le  vir«  ministre  de»  .'ilfaires  étrangère.*;  celles  de  </<i- 
ct  de  scandale  pour  la  vertu.  Ii«*s  fdle»  publi-  fair^ , chargé  de  nomination  aux  bénélii'esde» 

Suc»  en  sont  iiupiloyableuient  proscrite»,  ou  dispenses  et  desannstrs;  celles  de  nVuire,  qui, 
U inoin»  elle»  ne  peuvent  point  y etalcr  leur  o,,frp  1,.^  funclionî»  épisc.  qu'il  exerce  <lana 
Imntcuse  eUdmti'rie  ; cl  Ion  doit  dire  à la  Rome,  n-mplit  celle»  <1©  ministre  de  polie©  : 
louange  du  gouv*  papal,  qiK*,  pour  extirper  an-  i|  charge  de-  l.oil  ce  qui  regarde  le»  in.eitrt, 
tant  qn  U c*t  en  »on  pouvoir  la  licence  cl  la  |y  conduite  d.*s  lillc»  publique»  et  le»  affaires 
débauche,  il  a tout  fait  pour  favoriser  le»  relatives  aux  Juif»;  cidie»  de  cAimrr/irr  , dont 
union»  b‘gilimes  ; le»  mariages  secrets  o y R.  titre  indtqii©  suflSsamment  le»  fonction»  ; 
éproiivcnl  aucune  entrave.  Une  permission  de  celle»  tVaitfilleur  ^ qui  a dan»  son  dép‘  la  jiisli- 
se  luaiier,  dit  uo  auteur,  est  délivre©  par  le  pu  ^ R. h sffnii'e»  contentieuse»  et  l'examen  de 
vice  regi-nl  av»rc  autant  de  facilité  qu’un  pas-  ci  ox  que  l'on  pr<qinse  pour  l’épisctïpat ; enBii 
S'  port,  et,  avec celle  permi»Hion,  le  curé  de  la  celles  de  srtrtiiure  d<i  brefs,  chargé  de  l’expe- 
jiar,  (Umiie  immédiatcMiienl  la  bénédiction  dili.m  à toute»  les  dispenses.  Diirérrntcs  as- 
nuptiale.  A Rome  celui  qui  abu>c  do  la  cr^  semblée»  de  cardinaux  portent  le  nom  do 
dulité  d'une  jeune  iiile  c«t  condamué  à l’é*  ci>u»istoires  cl  de  cmgreA' »'*«'»»«••  dans  les  pro- 
pouscr  uu  À passer  5 ans  aux  galères.  inières  on  traite  de  la  nomioalmn  de»  ooncc» , 

A Paris , les  gendarmes  président  de  droit  des  légat»  rt  de»  ev.;  dans  h-s  seconde»  nn 
aux  spectacles  et  aux  fêtes;  à Hume  on  va  examine  le.»  pn>cè»  de»  a»»a»»ins  sanspréniiV* 
plus  loin  ; pendant  les  folie»  dn  cainav.xl  et  ditation,  qui  réclament  le  droit  d'asile  uu 
devant  la  porte  des  spectacles  un  voit  le  bout-  d’impunité  apres  s’étre  réfugiés  dan»  une  égl.; 
]»*au  sepiomencr  gravement  prés  du  raru/c//o,  le»  plainte»  du  peuple  contre  lesgonv”,  R'S 
mstniiiienl  de  supplice  destiné  à punir  la  joie  qualités  de  ceux  qui  sollicitent  la  noblesse, 
turbulente  de  ceux  <]ui  dépassent  les  bornes  et  autres  questions  analogues.  La  congiéga-* 
piT^crites  pondant  ce»  jour»  d’allégresse,  ou  tion  de»  rite»  fixe  les  cérémonies  del'égl. , et 
les  haliitues  du  parterre  qui  s'avisent  driniu-  confère,  après  un  examen  d'usage  , l’honnetir 
Lier  une  représentation  théâtrale.  Ce  cavalct-  de  la  canonisation.  La  priiic.  de  tu  s congréga* 
to  est  formé  de  a planches  jointes  en  dos  d’d-  tioii»  e»l  celle  de  ri«7«esi/ion  o»  du 
ne, cl  soutenu  par 4 pieds  de  bois,  dont  le»  a qii’as-i»lp.  celle  de  \'fndr.r  ér.»blie  ponr  exa- 
«le  devant  sont  pin»  bas  que  ceux  de  derrière  ; miner  les  livres  rcpjité»  dangereux.  Une  iéti« 
on  couebe  sur  ce  pet.  cbeval  ie  patient,  et  nu  nion  de  cardinaux  forme  encore  1©  trih.  ap|H'lé 
lui  applique  sur  les  reins  une  certaine  qiian-  la  sr^nati/ra : s(*s  fonction»  rmisis- 
tité  de  coups  de  nerfs  de  btruf.  Le  même  siip-  tent  a prononcer  sur  les  réoisalion»  et  sur  lea 
plice  attend  le  reslauiateiir  qui  se  permet  de  appellation»  : c'e»t  une  sorte  de  cttur  «le  cassa- 
servir  pendant  le  carême  des  mets  qui  ne  sont  tion.  Knlio  le defniertrih., compose  de  prél.vis 
point  repûtes  m.*dgres.  Pour  des  délits  plus  et  de  cardinaux,  est  la  icgna/nru  tfi^ntzia,  qui 
graves  on  inflige  la  peine  de  l'estrapade , qui  prononce  sur  les  recour»  en  grJcfS  a<lr©.s»è» 
consiste  à elcver  en  l’air,  an  moyen  d’une  au  pape,  qui  le  préside.  Le  trib.  civil  de  U 
corde  , le  condamné,  dont  le»  mains  sont  liee»  rnhi  c.»t  »m©roui-  qui  prononce  ein'^  iust.  stirb  s 
derrière  le  dt.s,  et  à le  faire  rrluinber  avec  afl'airc»  civiles.  Le»  affaires  criminelles  sont 
roideur  sur  s«.‘s  pied.».  L'as».a»sin  est  puai  par  du  r».ssoit  <Ju  gonv'  de  Rome.  Deux  c«mi's 
la  peine  de  mort , mai»  c*e»t  après  l’avoir  lais-  d’.iippfl , sou»  le  non»  de  enntutbf  .sont  «•  lablic», 
SC  plusieurs  jours  dans  son  cachot  en  pstde  aux  l’unir  «lans  b capitale  et  l’autre  à Bi>logne. 
inquiétudes  d’tin  jugement  qii’d  ignoïc  ; c’est  Le  »én.ifcor  et  ses  quatre  lieiitenan»  fument 
•près  l'avoir  oblige  à écouter  le»  cxboi  talions  iin  antre  tribunal  laïc,  et  les  consiTvarrnrs 
d'uD  prôUe,  • se  confesser  et  k communier,  sont  de»  magi'trats  chargés  de  tout  ce  qui  rc« 
SüO  supplice  • lieu  trois  jours  âpre»  ces  ceié-  garde  h t iulcret»  de  la  ville  ; daus  le  cbci- 


^ 3v  'gle 


ROME. 


9'|3 


ROMÉLIE. 


lîrti  chaque  üUtiècl  iU  Cscnt  Irg  dépense» 
du  budfrt. 

La  •npiématie  du  tJcge  apoi^toliquc  de  Rume 
tnr  1rs  autres  fri.  reiiiont**  à une  f jioqiie  lrt*0> 
rrriilce.  Saint  Irénée , fv.  de  l.yon  au  ii*  siè- 
cle, et  saint  Cyprirn,èT.  de  Cailhage  au  siè- 
clc  suivant,  radniireot  comme  un  point  in* 
cuntestable,  sans  cependant  en  deduiie  luu- 
tes  1rs  conséquences  qui  en  furent  les  suites. 
Jusqu'à  rinvaskm  de  l'ilal.  par  l'epin,  les  pa- 
pes n'eurent  aucune  pui<sauce  politique,  au- 
runr  puissance  tempurelle.  La  prêtruüuc  d<H 
nation  faite  par  Constantin  à Sihestre  I''  est 
n^cuiinue  fabuleuse  par  Us  plus  iiabiles.cnti- 
ques  et  par  les  ullraiiiuutains  eux- mêmes.  I*c- 
pin  , maire  du  |ialais  de  Cbildèric  111,  voulant 
appuyer  son  asurpatîon  du  trône  de  Fr.  sur  le 
CuoM-iitiuicot  de  la  nation  et  sur  celui  du 
chef  de  i'Égl. , consulta  sulenoellenient  le  pa- 
pe Zacbaiie,  qui  répondit,  comme  les  anc. 
oracles,  que  la  couronne  appatl.  à celiii  c|iii 
eicrçait  la  puissance  royale.  C'était  détruire 
iusqii’aui  scrupules  du  luinistre  : celui-ci  re- 
légua son  maître  dans  un  cousent,  et  sc  fit 

Îroclanier  roi  par  les  Fean^'ais.  ^lais  lor.^que 
’efûn  cul  cbasM*  les  Lombards  de  rexarcliat 
de  havennes,  il  en  fit  don  par  reconna l'usance 
au  pape  Klieooe  II.  Cette  donation  fut  con- 
firuiée  cl  même  augmentée  du  Ferugin  et  du 
d^  de  Spolétr  « par.Ciiailemague.  Lesév.  de 
Rome,  devenus  piinces  leinponls,  meurent 
bientôt  l'ambilion,  Ci-penilanl  ce  ne  fut  que 
lorsque  leur  pu»»aoc«  spiiilui'i’v  fut  p^arvcuue 
à son  comble,  qu'ils  accriireiit  leuis  Ëuls.  .^u 
n*  siècle,  remp'  ilcori  1 1 J leur  donna  le  d^  de 
Béoévciil  ; au  ta*,  Malbiltle  , coiuIcsm:  de 
Tuorauc  , Ut  don  au  S'-Siege  de  ses  biens  , 
ComiMisês  du  lernt.  de  Kolsetta  . de  Ragnarea, 
de  MuQle-Fiascone , de  \ilerbe,  de  Civila- 
CastelUna  , de  Coroelo , de  Civila-\  ecclda  cl 
de  Brarciaiio  , possessions  connues  sous  le 
nom  de  Puiritnotne  de  Pierre,  Rome  n'était 
encui-r  que  la  résid.  des  pontifes,  elle  apport, 
i l'enip.  : des  factions  répubiicaiocs  la  dècliî- 
rérrnt.  Quelques  bomities  au-dessus  de  leur 
sircle  essayèietil  vainement  d'y  établir  un 
gouv*  libre  ; enfin  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du 
i4*Mècle  qu'elle  put  être  considérée  avec  la 
5abinc • prov.  couliguëàson  lerrit.,  comme 
faisant  partie  des  domaines  du  8'*Siége.  l'.n 
i55a , Louis  de  Gontague , général  de  Clè- 
menl  VII,  réunit  la  marche  d'Ancône  aux 
Él.-de-l’Égl.  Kn  i6aGle  d^d'Urbio  , qui  HVait 
appartenu  à la  famille  de  Jules  il , devint  la 
posaes>»oii  des  papes:  les  dernières  conquéles 
Qu'ita  firent  furent  celles  de  |t>rv»élan,  du  d* 
oc  Castro  et  du  de  Honciglume.  Ces  deux 
demicreii  priné.  appart.  au  pspe  Paul  1 II  ; il 
les  donna  à son  fils  Karnése,  qui  devint  duc  de 
Parvnc  et  <fe  Plaisance;  mais  l’un  de  sea  des- 
rendaoa  lea  ayant  rrrgagês  an  mnni-de-piélé 
de  Rome,  contre  une  somme  d'argent  qu'il  ne 
put  reaibouraer,  lnm»citrl  XI  s'eu  einjvara. 

On  jouit  à Home  d'uoe  honoéle  liberté,  et 
Ton  y trouve  une  sncirle  de  personnes  instrui- 
tes , princ.  des  gens  de  lettres  : le  goût  du  la 
satire  y «rat  cloinioaat , surtout  pour  cette  es- 
pèce d'épigraniiiie  qu'on  appelle  pm^uimide. 
Le  peuple  vraiment  originàûc  de  Home , qui 


habite  de  l'autre  côté  lîu  Tibre,  mnsf’rve 

aiiclquc  clionc  de  la  fierté  d»*s  anc  Romains, 
ont  ou  dit  qu'lf  descend  ; il  evt  sen«ililc  aux 
injures  , dont  il  népligr  rirenicut  de  tirer  ven- 
geanre.  Les  fenmics  de  Riime  «ont  f«ut  bien 
faites;  les  beaux-arts  s’y  cullivént  avrr  suc- 
cès, cl  la  gravun;  en  cuivre  y fait  «ans  ces««*tin 
nouv.  prttgrés.  On  voit  à Rome  plus.  ati-Iirrs 
de  peinture  <*t  de  sculpture,  <*l  l'on  y fait  un 
Cüinm.  consid.  de  slahies  cl  de  tableaux.  \jC 
célébré  Antoine  Canota , qui  établit  son  élu- 
dé a Rome,  est  regardé  avec  raison  comme  lu 
restaurateur  du  bon  goût  de  la  scniplure  eu 
liai.  Ses  ouvrages  peuvent  entrer  en  lutte 
avec  les  plus  p.nirails  de  l'antiquité. 

tCtalfiiurmens  Utlèraires.  — Les  princ.  éta- 
bisseuicuH  littéraire»  sont  l'université  dt-  la  Sa- 
pienxa,  IccuU.  romain,  le  cull.  de  la  Prop.igan- 
d.*i,raéadcmie  frant.aUe,  u la  villa  de-  Mrdit  ts; 
l'académie  des  Arcades.  Ou  ci  ni}  te  8 graudea 
bibl.  : celles  d'Aliiani.  d'A  ngrlici , de  Üaibc- 
rini,  de  Cursini,  de  Cîliigi,  du  Miucrve,  du  la 
vfciuncc  et  du  VaUcaii. 

Industrie  et  commerre,  — Les  manuf.  consis- 
tent en  soierie,  mais  de  mauvaise  qualité; 
draps  gros  et  fins,  indiennes,  Hears  artificiel- 
les, poudre  qu'on  appeJlu  eyprio , pommade  à 
odeur  trés-rccherriieu , essi-nces,  gants,  |K*r- 
enes , éventails , cordes  de  tuiisiqiie  , chaf>e- 
lets,  Diédatlles  et  reliquaires  (Il  y a une  tue 
tres-cuusid.  de  Rome  qui  en  a pris  le  nom  de 
Coronari^  parce  qu'elle  n’osl  oi  cupée  que  par 
des  inaicliamis  de  chapelets  • L'o  autre  uifiéle 
de  couini.  pour  celte  v. , ce  sont  des  camees  , 
des  médailles , des  statues,  des  bu«tci,  des 
tableaux,  des  étuves  de  marbre  ; la  manur. 
des  oios.4tqu<'s.  Kn  gén.  lecoiniu*  et  Findua- 
trie  ne  tleurissenl  pas  à Rome. 

Dutanees.  — 5u  I.  V.O.  de  Naples,  55o  S. 
de  Copriiliague,  fijo  S.ü.  rie  S'-pt-tpr-ibourg  , 
460  S.  B.  de  Londivs,  4*^  S.E.  d'Amster- 
dam, 3ia  S.E.  de  l'aris,  a3o  S.p.O.  de 
Vienne.  407  O.p.N.  de  Cuustaitlinopir, et  4oo 
E.  de  Madrid.  Lal.  .N.  4'*  Long.  K. 

lu  9' 3>*.  — iôu,uoobab.  (Itinéraire  d'Iteitie, 
Siuo.iD  , rri/tu/ra,  t.  11^. 

RO.ME,  commune  dcj  K^ts-Cnis  (Neir- 
Ynrk)  , c^  ü'Oiieida  , sur  le  lac  Érié  , arec  1 
trrb. , t prison  . 1 aiAcnal , quelques  fabr.  et 
uu  a»sex  gr.  cunim.  5, 600  iiab.  (VVuac.). 

R()ME-DE-'i'AU\  (S*,  , pet.  et  anr.  r.  dn 
Fr.  (.\veyrun  , cb.l.  de  c*,  arr.  ctâ  9 I.  N.  do 
S'-.\0ttque  , est  entourée  de  remparts  et  de 
fossés , et  bâtie  en  ampliilliràtre , sqr  la  rive  g. 
du  Tarn.  Elle  fabr.  iiioiichuiiv,  et  conitu.  <‘n 
vins.  Au  miiien  d'une  prairie  , à pende  clist. 
de  celte  v. , un  rein,  nu  rocher  calcaire  battu 
avec  bruit  par  les  eaux  de  crtte  riv.  ,.qut  of- 
frent, à 70  U.  au-dessous,  plus,  grutteschar- 
maolea  ou  la  fratcKr-ur  est  roniiaur-ItemcTit 
ctttreleoue  par  b pruximile  d'uoe  cascade  de 
80  p.  de  haut  ; la  brurisc  y forme  , à une  licurn 
périodique  du  jour  , un  brillant  iris  varié  d(*t 
plus  bulles  couleur*.  t,5ooliab. 

ROMÉLIEoii  ROUM-ÎLI  , vaste  pror,  de 
la  Turq.  d'Eur. , composée  de  l'anc.  Thracc  , 
coruprcuail  U UKigarie  ,1a  Sente  et  la  Grèce, 
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I Texception  de  quelques  côte»  et  des  Iles  de 
la  luer  Ègee  qui  furment  le  pach.  ducapitan- 

facha  ; elle  s’étendait  entre  i6'  aa'  et  aG* 
i'  de  long.  R.  , et  entre  36*  a3'  ao*  et  45* 
tj'  de  lat.?l.Elle  se  trouve  beaticoup  je»ti-eiciCe 
par  le  derniar  traite  de  paix  dn  i4  swpteuibre 
1829,  dans  lequel  on  lui  a Oté  la  Grèce  et  la 
Servie.  Elle  est  bornée  maintenant  au  N.  par 
rAiilriche  et  la  Valacliie , au  N.E.  par  la  IVlol* 
davie  et  la  RusMic  , à TR.  par  la  mer  ?ioir<r , le 
Bosphore  uu  canal  de  Constantinople  « la  mer 
de  Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles,  la 
mer  Égée  ; au  S.  parla  Méditei  ranée  , au  S. O, 
par  la  mer  Ionienne  , à l’O.  par  l’Adriatique , 
au  N. O.  par  rAutrichc  et  la  Bosnie.  D'après 
les  meilleures  cartes  sa  superficie  était  de 
i4idi7  1.  c.  , y compris  U Moréc.  Comme  cette 
province  comprend  la  majeure  partie  de  la 
Turquie  d’Europe  , nous  renvoyons,  ppur  sa 
description,  à son  article  général.  La  Homélie 
•c  divisait  en  a4  sandjaks  , savoir  : Constanli- 
Dopie,  Andriuople,  SVisa,  Kirk-kîlissa , .Silts> 
tri,  Mkopoli,  Wi<idio,  Sophia,  Tschirmen  , 
Ghiuslendil , Lsktib  , Saloniqiie  , Tirbala  , 
Janinah,  Delunta,  Avlona,  Ochrida,  Ilbessaii, 
Iskrndcrie,  Dukagin,  Perscrin,  Kaldscblerin, 
Aladscbabissar,  Semendria.  La  pop.  s’élevait 
sans  la  Murée  , à â,45o,ooo  bab.  Turcs  , Tar- 
tares,  Grecs,  Slaves,  Arnautes,  Arméniens 
et  Juifs.  Les  Turcs  , les  Tartarcs  et  une  partie 
des  Arnautes  suivent  la  religion  dominante , 
mais  les  Grecs  sont  les  plus  nombreux. 

l^MELLR , v«*  de  Fr.  (IIIc-et-Vilaine%  arr. 
et  à'  a I.  Y de  Montfurt'sur-Mcu.  3,5uo  Itali. 

ROMEN , V,  de  la  Russie  d’Europe,  gotiv'  et 
à 5o  I.  N.p.O.  de  Pollava  , ch.l.  de  distr.  , au 
coufl.  de  la  riv.  du  même  nom  et  de  la  Sonia  , 
est  sit.  dans  un  pays  très-fert.  en  fruilH,  tabac 
renommé,  dont  il  sc  fait  degr.  export.  i,oou  b. 

(VsÉV.)-  ' 

ROMEPÎAY,  bourg  de  Fr.  (Saône  ol-Loire), 
•rr.  et  à 81.  N.E.  de  Mâcon.  i,ouo  bab. 

ROMKRAL  , b.  d’Esp.  (Tolède)  , distr.  rti 
y I.  S.p.E.  d’tJcafia  , est  sit  dans  une  plaine  , 
et  fabr.  draps  ordinaires  et  spartene.  1,680  b. 

(MiSano)- 

ROMERSTADT  on  RZIMARZOW  , ville 
de  Moravie,  c^cle  et  â i5  I.  d'OImbtz  , 
possède  uue  forge  à fer  et  des  bains.  2,111  ü. 
(Stkix). 

ROMESCAMPS,  petite  v.  de  Fr.  (Oise), 
arec  des  inanuf.  de  draps  de  laine,  â a 1.  -|- 
O.N.O.  de  Grandvilliers.  1,100  bab. 

ROM  FORD  , V.  d’Angl.  (Essex),  avec  une 
belle  chapelle,  une  maison  de  culte  pour  les 
dissidens,  et  plus,  etablissemcns  de  cliaiité. 
On  y tient  les  sessions.  11  y a des  baraques 

rourlacavalerie.Dist.4  L '^E.N.E. de  Londres. 
,8uu  bab.  (CArrxa). 

ROMHILD  , V.  d’All. , d*  de  Saxe-Meinin- 
gen , ch.l.  de  baill.,  a l’O.  du  Thuringerwald  , 
et  sur  la  MÜx , est  env.  de  murs,  avec  un  faub.  , 
le  cbât.  de  Glnrksbonrg  ; elle  a deux  ègl.,  une 
école  , une  hospice  , une  uiaisün  de  ciiarité  ; 
k -^de  I.  de  la  v.sc  trouvent  les  ruines  du  cbât. 
dt: /iartenberg  ouUartbourg.Dist. 7 1.  S.S.E.de 
Ueiningen.  bab.  (Sixm). 


ROMILLYüu ROMILLY-SLR  ANDKLLR» 
T.  de  Fr.  (Eure) , arr.  et  à i3  1.  N.p.K.  dea 
Andelys  , prés  de  l’Aodelle  ,est  connue  par  sa 
fonderie  de  cuivre , établissement  le  plus  con- 
sid.  de  la  Fr.  dans  ce  genre.  917  bab. 

ROMILLY-SÜR-8EI.\E,v.  de  Fr.(Aul»e), 
ch.l.  de  c*,arr.  et  à 5 1.  K.p. N.  de  NogeoUsur- 
Seiuc,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine , fabr.  aigaUlea 
et  lionnelerie.  2,677  hab. 

ROMISIIORN  , pet.  r.  de  Suisse  (Tburgo- 
vic)  ; la  sit.  de  ce  lieu  sur  une  langue  de  terre 
du  lac  de  Constance,  est  ravi»«ante.  On  y voit 
un  beau  cbâl.Dist.i  I.  ^ N.Pi.O.d'Arbon.  460  b. 

ROMK.ALA  , ruines  d’un  gr.chât.,  eu  Asie, 
sur  le  bord  de  l’Eupbrate , à l’emb.  de  la  Sime* 
r<m.  Suivant  le  docteur  Pocock  il  parait  avoir 
été  bâti  par  les  empereurs  grecs,  et  a près  d’un 

mille  de  tour;  il  renferme  a égl.  dans  le 
style  grec;  au  sommet  de  la  muni*  sur  laquelle 
il  est  sit.  , on  voit  d’anc.  édifices  de  la  plusgr. 
magniticeoce,  et  une  pet.  égl.  d’uo  gulbique 
parfait  , oii  viennent  â certains  joiirHles  cliré* 
tiens  du  voisinagt*.  Les  Turcs  ont  fait  du  cbât. 
un  lieu  de  bantiisseinenl  pour  degr.  personna- 
ges en  disgrâce.  Dût.  aol.  ^'.E.  d'Alep.  (Ed. 
Gaz.). 

KüMMELSHAUSEN,  vs*  d’AII.  , R.  de 
W'iirlrmbeig  (^ecka^} , gr.  baill.  et  k 1 1.  N. 
deCanstadt.  i,o5o  bab.  (Stiiit). 

ROMMEHSHAUSEN  , vs*  d’All. , Hesse* 
Élect. , prov.,  baill.  de  Ziegenhain  , est  sit  sur 
la  Scbvvalin , avec  des  fonderies  de  fer.  Dist. 
10 1.  N.  deCassel.  53i  bab.  (Sitiv). 

ROM^EY  ou  NKW-ROMNEY,  b.  élecl.  et 
ville  d’.Augl.  (Kent)  , sit.  sur  une  colline,  au 
iiiili<‘ii  d’uii  murais  du  même  iiuin,  était  autre* 
foistrès-gr.  , et  contenait  5 egl. , un  liûpital,  et 
avait  un  bon  port;  mais  elle  est  bien  dccliue  du 
cette  première  splendeur  depuis  que  la  m<‘r 
s'en  est  retirée  sous  le  règne  d’Edouard  1". 
Elle  consiste  en  une  large  lue  bien  pavée:  on 
rem.  l’egl.  de  S'-Mcolas  , le  marché  ; elle  a 1 
hôpital  , 1 école  ; elle  envoie  a membres  au 
parlement.  Le  Homney  marsh  est  uu  des  pluv 
l'ert.  c"*  de  l' Angl.  : il  renferme  5o,uuoaeres  de 
terre  : des  digues  ou  murs  d’une  1.  de  iongio 
défendent  des  empiétemeus  delà  incr.  C’e»t  là 
que  se  lirtonent  les  assemblées  pour  tous  les 
Oinque-Porls.  Dût.  9 l.  S.p.O.  de  Cantorbery. 
900  bab.  Le  rieux^iionmey  est  a j I.  du  Nuu* 
veau.  (Capprs  . 

ROMORAM'IIV  , V.  de  Fr.  (Loir-et-Cher)  , 
ch.l.  d'arr. , sur  la  rive  dr.  de  la  Saiildrc , est 
tres-iuduâtrieuse , arec  trib.  de  première  ins- 
tance et  de  cunim.  ; c’est  le  princ.  lieu  du  pet. 
pays  dit  la  ; elle  possédé  de  belUsrues« 

1 coll.  ,1  promenade  publique  fort  etendue  et 
plantée  de  bi‘aux  arbrr's,  1 prison,  des  manuf. 
consid.  de  draps  et  de  lirelaiue,  i lilal.  hy- 
draulique de  laine.  Elle  fut  assiégée  par  lo 
prince  .Noir  en  t3ô6.  François  1*',  en  partie 
clevë  dans  cctie  v. , y avait  jeté  les  fonderuens 
d’un  magniüquecliât.  C’esta  Rumaranliti  que 
le  célèbre  chancelier  l’IlOpital  sauva  la  Fr. des 
horreurs  de  rinquisilioo  par  cet  édit  r onnii 
sous  le  Qom  de /fomorant/n.  Dût.  lui.  S.£.  de 
Blois.  6,8ao  bab. 
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ItOMOFCT  I pH.  V.  de  Suiiic  , c*  et  A S L 
S.O.  de  KrtbuurK  , une  hauteur,  près  de  U 
CUoe,  avec  quelque*  vieille*  iurtir.  ; il  ê'j 
tient  de  gr.  fuirrs  de  chevaux.  Sou  hab.(ÉuL]. 
^KUMROÜ,  V.  d'AM.  , gr.-d*  de  UeiHe  (II.- 
iKaty)  , cb.l.  de  baill. , avec  lechAt.  de  Jâger- 
pl.  ^'.N.O.de  ilerbalein.  900  babilaui. 
(STiin)* 

KüMSDAL  , baill.,  riv.  et  lleide  Nurnège 
(Drontbeiin)  , par4>*  ad'  de  Ut.  N. 

ROMSEY  00  nCMSEY,  T.^d'Angl.  ,c'<  et 
A 3 1.  M.N.O.de  Southampton  , lur  U Teit  et 
aur  un  canal  qui  *e  dirige  de  Southampton  à 
Aoduver.  On  rem.  l*égl.  en  rorroe  do  croix  , 
avecMToûteen  pierre,  d'architecture  saxonne, 
rrafermint  plus.  inunumeDs  anc.  et  curieux. 
Ule  a I ^1. , i leuiple  pour  les  presbytériens  , 
a hospice,  1 écoles,  1 maiché  ; elle  fabr. 
achals  , toile  à sacs  , papier ^ et  comiuerce  en 
bière.  i,ioubab.  (CArrsa). 

ROMSO,  pet.  Ile  du  Dan.,  dans  le  Graud- 
Belt , est  bien  boisée. 

llOMCLUS,  commune  des  ^l.-ünis  (New- 
York) , c*^  de  Seneca , sur  la  rive  occ.  du  lac 
Ciaynga  , renferme  quelques  manuf.  ; les  hab. 
s'occupent  beaucoup  d'agriculture.  5,700  bab. 

(WOBC.). 

ROMZEC  , pet.  t.  desP.-B.  , Bcig. , pror. 
«t  A a I.  de  Liège.  1,000  hab. 

RO?lA  , raunt.  d'Éc.  (Ues  Shetland) , dans 
celle  de  MainUnd  et  la  paroisse  de  Nurlfamaveo, 
•st  élevée  de  5,940  P*  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  11  y a 5 pet.  Iles  du  même  nom,  dont 
une  dans  la  mer  au  Nord,  qui  fait  partie  des 
Hébrides  et  dénend  de  rite  de  SLj  ; elle  a 1 I. 
^ de  long  sur  f de  Urge  , est  assex  fert.  , avoc 
1 bon  port.  Sur  1a  côte  on  voit  des  cavernes 
curieuses  par  1rs  belles  stalactites  dont  elles 
sont  remplies.  Les  a autres  sont  trop  peu  im- 
portantes pour  que  nous  en  parlions.  Lat.  N. 
59*5*54'-  Long.  O.  8*  la*  19*.  (Eo.Gax.  , 
Csrpsa  . 

ItONALDSIIAY-NORD,  pciite  ile  d’Éc. 
(Orrades),A  a 1.  N.  de  celle  Sandaj.  4au  bab. 

KONALDSHAYStD,  la  plus  mer.  des 
Oroades  «de  al.  de  long  sur  1 de  olTte 

un  sol  uni  et  frrt.  ; elle  a plus,  bons  sur- 

tout-celui  de  S*‘.yargarct‘S‘/iopa.  EHe  T(Rme  t 
par.  avec  plus,  antres  pet.  Iles.  Pop.  et  dép. 
j,6ao  habitsns.  (CArna). 

RONCAL  , vallée  d'Esp.  (Navarre)  , dîilr. 
de  Sangbesa  , est  sit.  dans  le  pays  le  plus  rude 
et  Apre  de  toute  cette  prov., entourée  de  hautes 
inunt.  sans  autre  issue  que  celte  que  lui  pro- 
cure la  rivière  Exca  ; de  9 1.  de  long  sur  4 do 
large  , elle  At  arrosée  par  plus,  ruiss.  , turrens 
et  riv.,doot  l'Escaet  rUxlarrix sont  tes  princ.  ; 
très-fert. , elle  abonde  en  blé  , maïs  , avoine  , 
orge,  seigle,  et  reste  convrrte  des  plus  beaux 
pAl  nrmges , où  l'on  eélév  1 gr.  quantité  de  bé- 
tail dont  la  laine  s<  rt  à alimenter  scsoombreu- 
aes  manuf.  d'étoffes  de  laine  ; et  le  lait  A faire 
du  fromage  exquis,  branches  les  plus  lucratives 
d«  rindnsirie  decette  vallée.  (MiAAao). 

RONCESV ALLES  ou  RONGEVAUX,  vi« 
d'Esp.  • eéparé  de  la  prov.  de  Navarre  par  la 
vallée  de  Valcatlos,  diatr.  dcSaogüeia,  sit.  au 
T.  IL 


pied  des  Pyrénées,  près  de  la  v.de  S'-5ean-Pied- 
de-Purl , est  un  Muctiiaire  trés-aiic.  et  célèbre 
desservi  par  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin.  G'est  dans  la  vallée  du  mèiiie  nuin, 
entre  Pamm  iune  et  la  U.-Navaire,  que  l'arrière 
garde  de  l'armée  de  Cliai  lemagne  lut  défaite. 
C'est  la  que  périt  Je  célèbre  Kuland.  Labiïc  he 
de  Bulland  y conduit.  Üist.  5 1.  N.N.E.  de 
Païupeluoe.  i33  bab.  (MiAaso). 

RÜNCEY  , viv  de  Fr.  (.Manche)  , arr.  c-t  à 
5 1.  S. de  Coutanecs.  i,i5o  hab. 

RONCHAMPS,  v«'  de  Fr.  (II. -Saône) , arr. 
et  à a I.  4-  de  Lure  ; aux  cuv.  il  y a 1 exploi- 
tation consid.  de  houille.  9$u  hab.’ 

RONCIGLiOXE.v.  d'Italie,  Él.-de-I  Égl. 
(délégation  de  Viterbe  et  de  Civita-Vecchia) , 
sur  le  lac  Vicn;  on  y voit  des  restes  du  palais 
Caprarola.  Elle  a 1 papeterie  et  des  uaiues  a 
fer.  Uist.  4 1- S.  de  ^ ileibe,  et  iuN.deR(»me. 

IIONCO,  V|*  d'Italie,  Ét.-Sardcs(Pleiiiunt), 
division  de  'i  urin  , prov.  et  à a I.  ^ E.N.E.  de 
Ritdia  , sur  la  Struiia.  1,100  hab. 

RONCOüu  RONCA , v«*  d'Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.  , prov,  et  a 4 I-  S.E.  de  \erone  , diilr. 
de  Oonifacio.  3,i3i  bab.  (Srxiri). 

RONCQ,  bourg  de  Fr.  (Nord)  , arr.  cl  à 5 
1.  ■4’  N.N.E.  de  Lille.  >,900  liab. 

RONDA(SERRAN  I A DE),  chaîne  de  mont. 
d'Esp.,  qui  commence  un  peu  avant  Tarifa,  et 
traverse  tout  le  diocèse  de  Malaga  ; sur  son 
sommet  règne  une  neige  étemelle.  Des  géo* 
lognes  assurent  qu'il  y avait  anciennement  des 
singes  ; au  pied  de  celte  chaîne  00  récolte  un 
cxcell.  vin.  (MiXaro). 

HONDA  {Jrimdt)  , r.  d'Esp. , prov.  et  A 19 
1.  O.  de  Malaga,  cb.l.  du  distr.  du  même  nom, 
darvs  U partie  la  plus  mér.  de  l'Andalousie. 
Rien  de  plus  beau  que  la  sit.  de  cette  v.  : en- 
tourée du  Guadiaro , elle  est  liée  A scsfaub. 
par  des  ponts  , et  bâtie  sur  un  rocher  di>ot  1rs 
pans  forment  des  précipices  du  côté  de  la  rîv., 
où  l'on  voit  des  fragmens  de  rocs  sur  lesqm-ls 
s'élèvent  des  orangers  et  des  figuiers,  üne  pro- 
fonde üssure  formée  dans  ce  roc  , entoure  la  v., 
de  5 côtés  , et  de  sou  sommet  ta  riv.  se  préci- 
pite avec  fracas.  On  a jeté  a ponts  sur  cette, 
tissure,  l'un  avec  1 arche  de  laop.  de  hauteur, 

3ui  repose  sur  les  a côtés  du  roc  ; de  lA  , la  riv. 

escend  vers  le  a*  pont  tandis  que  la  hauteur 
du  roc  augmente  des  a côtés  , en  sorte  que  ce 
pont  se  trouve  élevé  de  aoo  p.  au-dessus  de‘la 
riv.  La  construction  de  cet  ponts  parait  non 
moins  surprenante  que  leur  site  et  leur  hau- 
teur. C'est  1 seule  arche  de  1 1 o p.  de  diamètre 
inppurtée  par  des  piliers  de  maçonnerie  d’rov. 
i5  p.  d'epaisseiir,  construits  dans  le  lit  de  la 
riv.,  fixés  dans  le  roc  des  a côtés  , et  sur  les- 
mc\ê  repose  l'extrémité  de  l'arche.  L’une 
des  rues  du  Honda  se  trouve  bAtie  presqu’au 
bord  du  précipice.  Le  terrain , fertile  , abonde 
en  céréales,  huile  , vin  exquis,  fruits  ; il  re- 
cèle des  miuei  de  fer  , des  carrières  de  marbre 
blanc  , de  jaspe  noir,  rouge  et  violet.  Soù 
iuduslrie  consiste  en  manuf.  de  draps  et  d'é- 
toffes de  laine,  d'armes  blanches  et  A feu  très- 
renommées.  Elle  possède  des  eaox  min.  Irés- 
sahitaircs,ikai.'4*c^'^^^^^^  les  ruines  dcraue« 
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BONDE. 

^tïiKip*',  m»int«ntnt  nommée  Ranrf»  ta  FUja. 
dont  le  lli*»tro  •«  conierfc  encore  en  partie,  et 
d’on  l’on  retira  tom  les  jour»  des  statues  , des 
monnaies  et  des  antiquités  romaines.  Rnnda 
fut  conquis  sur  les  Maures  en  i485  , par  Ferdi- 
nand V.  Patrie  du  célèbre  peintre  Vaiqne* , do 
fameux  Valeniuela  , auteur  draraatiqne  ; de 
•'historien  et  mathématicien  Espinel , et  des 

Sénéranx  Mondragon , Loson  , Gaspard  Luis 
’Aiarcon , et  du  marquis  de  Las  Àmarillas. 
Hinano  lui  donne  i8,68ohab.,  d'antres  ao.ouo. 
(AaTiitoa,  Mina.to). 

RO!f DE, pet.  Ile  d’Afr.,  sit  au  S.  de  l’Ile  de 
Ris-Lucia,  une  desilesdu  Cap  Vert, par  |6*Ü4' 
3o'de  lat.  N.  (MaLaan). 

ROHDE.IIesurlacOteN.O.  del’Am.  r.ssc  , 
dansla  baiede  Eristol  .par  58*  37' de  lat.  N.  et 
i6j*  i4'  de  long.  O.  (Maïuau). 

ROÎ^DE  ou  REDONDA  , mont,  tris-haute 
et  ronde  de  l’Am.-Scpt.  , dans  l’IIe  de  Saint- 
Chrisluphe , nue  des  Antilles , sur  la  cote  S.  E. 
(Aussdo). 

RONDE  (ÎLE),  Am.-Mér. , Brésil,  une  des 
Uct  ait.  au  large  de  Rio-Janeiroî  c'est  la  plus 
au  8.0.  (MtLuau). 

nONDEUAYE  fLA),  grandît*  de  Fr., 
(Manche],  à a 1.  N.  de  CuuUnces.  1,000  h. 

RONDIZONE  , pet.  ».  d’Italie  , Ét.  Sardes 
(Piémont)  , dwision,  pro».  et  4 7 1.  N.E.  de 
Turin  , près  la  rive  dr.  de  U Doire-Baltée. 
a,5oo  bab. 

RONGÈRBS , gr.  »i*  de  Fr.  (Allier) , arr.  et 
4 4 l.  -J-  O.N.O  de  la  Palisse.  1,000  bab. 

RÔNNE,  ».  dn  Dan. , ch.l.  de  l’Ile  de  Bom- 
bolm  , a»ec  un  bon  port  sot  la  Baltique  , 1 égl. 
et  1 maniif.  de  porcelaine,  est  défendue  par 
quelques  batteries  irrégulièrement  eonslruiles. 
La  princ.  branche  de  comm.  consiste  en  hor- 
logerie : on  exporte  annuellement  pour  en». 
1 3,000  rixdales  de  montre»  de  poebe. fille  a de» 
bbr.  de  drap»,  de»  poteries,  et  se  liste»  la 
icbeetéla  na»ig.  Di»l.4o  I- fi*P*S.  deCopen- 
ague.  a,4oo  bab. 

f rONNEBECK,  sillage  do  R.  de  Hanosre  , 

Sréf.  de  Stade  , baill.  de  Bluroenlhal  , fabr. 
et  forme»  pour  le»  pain»  de  sucre.  734  hab. 
RONNEBERG  , »»*d'All. , R.  , préf.  et  » a 
L N. O.  de  Hanosre,  baill.  de  Wennigsen  , 
asec  I surintendance  d'égl.  On  prétend  que 
Théodoric  remporta  dansée  lieu  , en  5iS,  une 
«ictoirc  complète  sur  UaTùuriogeois.  65u  bab. 
(Sraia). 

RONNEBOURG,  pet.  ».  d’AII. , d^dc  Saxe- 
Cobourg-Gotba  , anc.  princ.  et  » 5 1.  S.O. 
d’ Altenbourg , est  ceinte  de  murs,  dans  une 
situation  délicieuse  et  embellie  partout  ce  que 
l'art  pousait  y ajouter  ; elle  a a égl. , 1 hôpital, 
des  fabr.  de  iwlcTie  et  des  bains  ; elle  comm, 
en  laine,  cuirs,  poterie,  porcelaine.  4,»u« 
bab.  (Sraia], 

RON.NEBY,  b.  de  Suède  (Bleking),  » l’emb, 
de  la  ri»,  de  ce  nom  , asec  1 égl. , 1 manuf.  de 
draps,  a ta»onnerîes  , 1 fabr.  d'amidon,  1 
moulin  » papier  , etc.  Son  établissement  de 
bains  d’eaux  min.  est  en  réputation.  Dût.  6 1. 
U.  de  Cailaciona,  3oo  bab. 
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RONNOW  , b,  de  Bohême  (Ctaslan),  rh.l, 
de  la  seigneurie  du  comte  Milesimo , sur  la 
Oobrossa,  avec  ■ chlt.  et  170  maisons.  (Sraia). 

IION.SAL,  par,  d’All.,fit.-Pr.  (AVcsIplialie), 
rég.  d’Arensbesg  , c'*  d'.Mlena  , avec  des  mou- 
lins à poudre  , mine  et  forges  a ft-r.  ^ ^ 

IlON  SHF.RG  , b.  de  Bobéme  , r**  cl  à g I,  ' 
N. O.  de  Klattau  , possède  1 cb.fl.  , des  fabr.  de 
dr-nlelics  , rub;ins  , cTolfr-s  de  laine  , 1 papete- 
rie , I Ibrgr;  à fer.  i ,65a  bab.  (Sraiaj, 

RONSDOIIF,».  d'All.,  Él.  - Pr.  fCl.ves- 
, réjr*  et  a a 1.  S . O.  «ic 

larnnop  s est  «il.  sur  une  ntont.  et  sur  le  Murs* 
bael)  ; tflie  possède  i èpl.y  des  fiibr.  de  loiles  , 
de  i-nhans  de  <)’éloiresde  suie  et  de  eoton, 
do  couteaux,  tie  fer;  ïi  forge»  a acier,  de» 
blaucliissi'rie»;  rlW  conim.  en  D)àtrchandi»oii  de 
colonie».  bab.  (Sïkin). 

IlONSF.ÎÏ  AG,  VS*  de  Fr*  (Cliaiento)  » arr. 
cl  à 5 I.  S.S.Ka  d’ Angmileuie.  i,2»o  bab. 

SOV , VS*  de  Fr,  (Somme),  arr.  et  à 4 la 
N. K.  de  l'êronoc.  i,o5o  l»«b. 

RONY  A n«  ROVAiAM,  t*;*"  de  Ilongne  , 

(c**»‘n*deeà  ilu  Danube), comital  de  Nefignul, 
lÀur  l’Ipoly  « avec  de»  eaux  min.  et  de»  bains. 
Di»l-  .J  1.  N. F.  de  (jacs.  (.STEm). 

ROOSFRFCKF.,  net.  v.  de»  P.-R.  , B.  Ig. 
(riaudrC'Occ.}.  Les  Vranvai!»  et  les  Bourgui- 
pumiN  y dclirenl  Cüinplëlement  \t;s  Fbttuand» 
tn  i3K».  Dist.  3 1.  N.  N.E.  de  Gourtraj.  4>ww.) 
bab.  (Du  (]».okt), 

nOOSFMiOURG  ,ilp  de»  P.-R.  (S.  UuII.), 
dans  la  Meuse  , au  dessub  de  Rriel. 

ROOZFNDAKL,  v.  des  P.-R.,  Holl.  'Rra- 
b.inl  sept.),  avec  i châl. , a 3 L E.N.È.  de 
Reig-op- JCooni.  4»BtH)liab. 

IlOOZBAFR  , b.  des  P.-R.,  Relg.  (Crabant 
mer.)  , arr.  de  MvclJcs.  i,i3o  bab. 

ROPEL  , V.  Ft.RMEs. 

IlOPlTZ  , vt«  de  Moravie , c’*  et  .à  » I.  S.  du 
Tcschen  , sur  la  Rovictanka , püv.<ède  i cKât., 

I église  ratbol. , i scierie,  des  blancbUH'rtes 
et  des  carrières  de  pierre,  Jioo  bah.  (Stkin). 

ROPSCIIA  , v<*  de  la  Ru.ssie  d’Fiir. , gonv* 
et  à iü,4s  î>*0.de  S*-Pê.tfîrsbt>urg  , di<tr.  d'Or.V' 
nienb^m  y avec  i moulin  à papier,  comticrics 
et  fabr.  de  savon.  Pierre  III  y mourut,  ((t)sr., 
tlxss.,  3®  p.,  t.  II). 

HtjnFE,  e.  UüCA  et  Rocc*. 

ROQUE  (B\)  , pet.  v.  dr  Fr.  (Gard)  , arr. 
fit  à G I.  N. N. F.  d’Uiès,  prés  de  U rive  dr.  de 
là  Gère.  ),o4U)  bab. 

ROQUE  (S.)  , V.  d'Esp.  (Cadix),  ch.l.  de 
tlLstr.  de  premiérerlasse , réfiid.  d^fln  ruriimaci* 
daut-gcncral  du  campet  de  ta  lîgucdeGibraU 
lar  ; pn5«a.de  i trib.  i cdesi.'JNtiqiu;  , i emiseil 
de  gtu-rre,  a hospices  , t liCipital  decbarilê, 

1 direction  de»  renie:»  et  de  la  Ittterir.  Sur  la 
eôtn  N.  sont  les  forl»  de  AfinM  /iarlmm  et 
cW^tt/na  , cl  Ài'extremile  <]ui  curreApond  à la 
baie,  celui  de  Sun  Fcfippc^  et  un  peu  pliislum 
celuidcP«n/<ï  Uist.  la  h E.S.E.  d‘A.U 

cala.  6,700  hab.  (Mi.liNO). 

ROQLEBUÛU  (LA),  bi  de  Fr.  (Cantal)  , 
cb.l.  de  c*  y arr.  et  A S 1.  0.  d'Aurilioc  , sur  la 
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Cire  » avec  teaoerkt  > nioei  et  onioet  de  cui- 
vre. i*3oo  hab. 

ROQUBBRUfl  f TC*  de  Fr.  (llérauU),  arr. 
et  à 6 1.  R.  de  S^Pont^de-Tbocuiérea , car  b 
nve  dr.  de  TOrbe.  if35o  bab. 

ROQUKBRUNE,  b.  de  Fr.  fVar),  arr.  el  i 
fl.  8.E.  de  Oraguignaa,  car  rAr^oc.  i,ü5o 
bab. 

ROQCE.RRUSSANRE  (LA),  tc*  de  Fr. 
(Var),  ch  J.  de  c*,  arr.  el  à » I.  S.  S. O.  de 
Bri^aollra,  sur  ricaoUc,  avec  dccdislill.  d'eau- 
dc-vie.  ifSoohab. 

ROQUKCÔRT  , b,  de  Fr.  (Tarn  cl-Oaron- 
ae),  arr.  et  à ^ I.  H. O.  de  Mousac , lur  U Seu- 
•c.  i,5ai  hab. 

ROQUECOÜRBE,  pet.  t.  de  Fr.  (Tarn) , 
ch.l.  dec*,arr.  M à il.  N.W.E.  de  Castres  , 
»nr  l'Affout , fabr.  booDeteric  de  laiue.  i,5oo 
hab. 

ROQUE-D'ALBEBE,  b.  de  Fr.  (Pjrénies- 
Or.)  • arr»  et  à 4 I-  E.p.>.  de  Ccret , tabrique 
foarebea  et  maDcbcc  de  fouets  en  boi»  dV 
luier. 

KOQUE-D'AIS'GOUMER , mont  de  Francs 
(Arifge),  arr.  de  S'-Girons , ait.  sur  le  versant 
sept.  deUobalae  des  Pyrénées,  s'élève  dans 
U vallée  de  Castilloo.  {Vict,dcgiogr.  p/iycifue, 
I»'  partie  , I.  V), 

ItOQCE-D’ANTERON  (LA),  vi*  de  Fr. 
(B.-dtt-Bbûne)  , arr.  el  à 5 I.  IV. O.  d'Aix,  pos- 
sède des  filât,  du  suie.  Patrie  du  cumte  l'ur- 
bio.  i,r5u  bab. 

ROQCE  DE  B.ALAM  , pic  de  Fr.  (ArièRe^, 
arr.  do  SMjtrons,  sur  le  versant  sept,  de  la 
cliaine  dea  Pyrénées,  s'éiévc  sur  l’un  des  côtés 
de  la  vailée  de  Castillon.  ( Dictiünn.  de  géo- 
graphie phytéf  , partie , t.  V). 

ROQUE  DE  RIO  MIERA  , b.  d^p.,  pro- 
vince, diatr.  et  é ii  1.  S.  de  Santanoer,  sur 
une  mont,  élevée , baignée  par  la  Miera , à i8 
I.  IS*.  de  Burgus.  i,3«>ubab.  (MiSaso). 

ROQUF.DES  ARCS,  v««de  Fr.  (l.ol),arr. 
et  b I 1.  N.  de  Cabors,  lurU  rive  dr.  du  Lut. 
t,S5o  bab. 

ROQUE  D'OLMES  (LA),  vc*  dn  même 
R.  (Ariê|(e),  arr.  el  à 5 I.  E.  de  Forx  , sur  la 
rive  dr.  de  ta  Touirc.  i,S5o  bab. 

ROQUE  ESTKKÜN.b.  de  Fr.  (Var) , arr. 
cl  à fi  1.  R.p.E.  de  Grasse.  i,iio  h.*>b. 

ROQUEFORT,  vf  de  Fr.  (Aude),  ch.l.  de 
t*  , arr.  el  à 9 I.  S.  de  Lioioox  , possède  des 
fabr.  de  fromages  et  des  furges.  6uo  bah. 

ROQUEFORT,  VI*  de  Fr.  (Aveyron),  an*, 
et  b a 1.  E.  dcS^-AITrique,  est  sît.  aux  deux  tiers 
d'une  rullide  élevée  , où  l'on  rem.  plus,  belles 
caves  taillées  dans  le  roc  , qui  ont  1 ci  niéioe 
3 étages.  C'est  dans  ces  caves,  dunt  la  iciupé- 
ralarn  est  à peu  prés  pondant  toute  l’année  de 
10*  dn  tbormomètro  de  Réaumur,  que  se 
transportent  les  etcell.  fromages  de  lait  de 
brebis  fnbr.  dans  les  mont.  deLortae;  ils  y 
ârquirroDt,  après  un  certato  temps,  ce  nmr- 
hréet  ce  piquant  agr.  qui  les  kit  recberober 
par  plus,  contrées  de  l'Eur.  3oo  bab. 

ROQUEFORT , Tl*  de  Fr.  (Landes) , arr. 


•t  è 6 L ff.E.  de  hluot-dr-Marsan,  avec  plus, 
fours  b chaux  d'une  qualité  sup. , poterie  fa- 
çon anglaise;  il  récolte  oraut'oupde  vint  d'assea 
b(mnc  qualité,  qui  pruvienocnl  d'iiuc  espèce 
deraisin  nommé  piçt/epoirf,  dojAfi*  prod.  est 
contid.  i,5So  hab.  (Jucuta). 

UOQUELAURK,  pet.  v.  de  Fr.(Cers),  arr. 
et  à a 1.  N.p.O.  d'Aueb.  i,8uo  bab.  (Ko. 
Gaz.). 

ROQUEMAURE,  pet.  v.  de  Fr.  (Gard), 
ch.l.  de c* , arr. el  è 9 I.  E.p.N.  d’Uzès»  sur 
un  roc  escarpé,  prés  ne  la  rive  dr.  du  Hbôue  , 
avec  une  filât,  oe  sole  blanche,  des  fabriques 
d'cxccU.  huile  dulirg,  distUl.  d*cau-de-vie  ; 
cumm.  en  vins  fins  de  la  côte  du  Bbôue.  3,9o5 
bab. 

ROQUE  PIE,  Ut  sit.dans  l’océan  Indien  , 
irE.S.Kdcs  ScicheUcs,  par  fi*  de  Ut,  S.  el 
5y*  35'  de  long.  E.  (Malmam). 

ROQUE-TAILLADE,  v«*  de  Fr.  (Aude)  , 
arr.  et  à i 1.  S.  de  Limoiix , avec  un  chbteau. 
PaUfic  de  Mantfaucou , savant  bénédiclia.  435 
bab. 

ROQUE-TAIMBAUT  (L.\),  b.  de  Fr.fLot- 
el-Garuone) , cb.I.  de  c*  , arr.  et  4 3 1.  R.E. 
d^Agen.  i,i5o  bab. 

HOQUETAS,  b.  d'Esp.  (GrenadcK  disti. 
et  b 5 1.  S.O.  d'Almcria , sil.  sur  le  nord  de 
la  mcr,avcc  un  port  desUnèau  cabutage.a,i9o 
bab.  (MtilAao). 

ROQÜEVAIRE,  pet.  v.  do  Fr.  (Bouches- 
du-Rbùue),cb.l.  dec*,arr.  età  5 1.  È.N.E.  de 
Marseille,  estsit.surla  rive  g.  du  la  Veaune,dans 
un  terril,  fert.  en  vins  cl  fruits  excell.;  elle  fabr. 
savon,  vin  cuit,  sirop  de  raisin , et  cummcrce  en 
soie  grège , raisins  secà  dits  pantei  , amandes  , 
avelines , figues  superfincs , eftpres , qu'ou  en- 
voie à Paris.  3,ouu  uab. 

non , vs*  de  Hongrie  (c^*  au-delb  du  Danu- 
be ),  comitat  d'Ersenbuarg,  avec  des  eaux 
min.  (Srsia'. 

RÔRAAS,  T.  de  Norvr. , goov*  et  b i5  I.  S. 
R.E.  de  Drontbeim  , dans  une  plaine  , sur  lo 
plus  haut  ulatean  de  U Norw. , b 8,900  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  climat , très-rade,  arrête 
la  végétatiun  : aussi  cst-00  forcé  de  so  chauf- 
fer presque  toute  l’anuée.  Cctiu  v.  est  eèlèbro 
par  ses  mines  de  cuivre  très-imp.  On  en  trouve 
aussi  b Lykken  et  b Sefbôe.  Elle  a une  maison 
de  fous  et  un  laureth.  Prés  de  Itôraas  est  can- 
tonné le  régiment  des  patineurs,  5bre/oéer, 
qui  font  les  fonctions  de  tirailleurs,  et  gravis- 
arnl  les  mont,  gtbeees  avec  la  rapidité  de  l*é« 
clair.  3,000  hab. 

RORBACn  , VI*  de  Fr.  (.Moselle)  , ch.l.  do 
c*,  arr.  et  b 4 L S.E.  de  Sarrcgucmiocs.  i,xjü 
bab. 

RORSCIfACH,  Julie  pet.  v,  de  Suisse,  c“ 
el  b 3 J.  N.E.  de  S‘-Gali , ch.l*  de  distr. , sur 
b côte  mér.  du  lac  de  Constance,  dans  un  site 
d*uDG  beauté  inexprimable , possède  le  port  le 
plus  gr. , le  plut  sûr  et  le  .plus  fréquenté  do 
tout  le  lac.cW  là  qoe  se  tiennent  les  marchés 
de  grains  lot  plus  coosid.  de  Suisse  : on  y voit 
on  superbe  mag.  b blé.  Cette  v.  a un  séminai- 
re, dea  fabr.  de  moiissrlioc,  dra  blancbisse- 
ties  et  des  iotprinmies  dt  toUos  ; «lie  fait  an 
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romm.  tréf>actif  de  cct  prod.  d<*  l'indualrie 
de  ses  itab.  Les  env.  offrent  des  points  de  vue 
OiapniGquei.  a,ooo  bab. 

KOSA  , V,  Mout-Hoss. 

ROfiA  haie  de  rAm.>8rpt. , États- 

L'ois  (Floride),  dont  l’entrée  se  trouve  profé. 
gée  par  une  île  de  i a I.  de  long  dn  m^nic  nom, 
qui  s’étend  jusqu'à  la  baie  rtc  Peiisacola.  Le 
canal  qui  la  sépare  du  continent  est  asse%  lar> 
ge  pour  que  les  vaiss.  puis»*  ni  aller  d’ime  baie 
à l'autre.  On  trouve  dans  celle  ile  de  l’eau  et 
du  gibier  en  abondance.  Les  marres,  plus  ré- 
gulières dans  ces  parages  que  dans  le  reste  do 
golfe  dn  Mexique,  ont  lieu  périodiquement 
toutes  les  la  h.  Lat.  N.,  à la  pointe  ur.  de  l’ilc, 
3o*  ai'.  Long.  O.  89*  3'  i5*.  (Atc. , ÜLoaT). 

ROSA  (S**-) . T.  de  I*Am.-Mér. , Culnmbie 
(Nouv.  Grenade) , A 1 a 1.  8.0.  de  Bogota. 

ROSA  (S*«-)  on  S*-R  APHAEL,  r.  de  l'Am- 
Mér. , Chili  (Coquimbo),  à 35  I.  S.  de  U 
Sereoa.  (Atc.). 

ROSA(S^I)ECOSIQÜIBACHI).  r.  Cosi- 

guascBi; 

ROSALTA  (S**-),  V.  d'Ital. , Sicile, 
de  Syracuse,  près  des  marais  salaos  de  ^pac- 
cafurno. 

ROSALI.\  (S**) , T.  dn  même  R, , prOT.  de 
Cirgrnti,  avec  un  ermitage  célèbre  ; à 3 I.  S. 
O.  de  Castro-Nuovo. 

ROS  ALI  A (S'“) , fort  des  Ét.-Unia  (Louisia- 
ne) , bâti  par  les  Français,  sur  le  territ.  des  in- 
diens Nalchex,  au  bord  du  Mississipi  , dans 
un  pays  agr.  et  fertile,  mais  peu  sain  : c’est 
pourquoi  ils  Pont  abandonné.  Dist.  36  I.  ff. 
de  la  Nouv. -Orléans.  (Aixtoo) 

ROSARIO , gr.  et  profonde  rtr.  de  l'Am.- 
Mèr. , Pérou  (Tucuman) , arr.  de  la  v.  de  Sal- 
ta  , prend  le  nom  des  terres  par  où  elle  passe. 
Son  litest  parsemé  d'iles  couvertes  de  saules^ 
comme  1a  plirpart  des  campagnes  qui  la  bor- 
dent. Elle  coule  au  S.E.,et  se  jette  dans  le  Hic 
Salado , après  un  cours  de  plus  de  4u  I. 

ROSARIO  (EL) , T.  de  l’Am.-Sept. , Mexî- 
qne  (Sonora  et  Cinaloa),  recèle  beaucoup  de 
mines.  Dist.  170  1.  N. O.  de  Mexico,  et  i5  O. 
de  Mazatlan. 

ROSARIO  (EL),v.  de  l’Am.-Mér.  (Ruenos- 
pru'*.  et  à 3o  1.  de  S**-Fé  , par  3a*  56' 
de  lat.  S. 

ROSARIO  (R.  S.  DO),  par.  de  l'Am.-Mér., 
Brésil  (Rio-Jtoeiro) , établie  depuis  1811,  à 
l’emb.  du  Manbucaba.  L'a ftience  des  familles 
étrangères  est  due  é la  fertmié  du  soi  ; car  le 
rix  rend  100  pour  1 , les  fèves  ao,  le  mais  4o 
lusqu’à  5o.  A quelques  1.  de  lav.  on  découvre 
la  pittoresque  mont.  'Paytieu  ou  mont,  tropi- 
que , qui  a la  forme  d'uo  paio  de  sucre.  (Cs- 

ESt). 

ROSARRO,  pet.  v.d'Ual.,  R.  de  Naples 

ÎCalabre-Ult.).  On  s’occnpe  dans  scs  cnr.  de 
a cultnae  de  la  vigne  et  des  oliviers.  Dist.  a I. 
S.S.E.  dn  Nicotera»  a,5oobab« 

ROSAS  on  ROSES,  v.  et  port  d'Ksp.  (Cata- 
lognc),  distr.  et  4 5 1.  -J  R,E.  de  Figuières  , est 
sit.  sur  la  côte  delà  Médit. , au  R.  du  golfe  du 
niciDCDoat,  Avec  dea  forüiicatiuni  ruinées* 


ROSE. 

Elle  fabr.  objets  pour  la  mariné.  a,3i5  bab, 
(MiAasu). 

KOSCARRERRY,  V.  d’Irl.  fCork),  estasses 
conim.  et  située  sur  la  cête.  Elle  a i chapells 
calhol.,  une  maison  de  culte  pour  lesdisridens. 
On  en  exporte  toiles  grossières,  blé,  beurn 
et  provisions  salées.  i,6uoliab.  (Gsrrxa).  y 

RÔS(ïlllZ,b.  d'All.  , Autr.  (Pays  au-dea- 
soiis  de  l'Ens) , c’*  tnfèr.  do  Manhartsberg , sU. 
sur  la  Bulka,  à 17  1.  R. R. O.  de  Vienne.  i,4oo 
hab.  (Stbin). 

ROSCOFF , pet.  port  de  mer  de  Fr.  (Finia- 
térc) , an.  et  à 6 1.  R.R.O.  de  Morlaix  , sur  In 
Manche,  avec  un  entrepôt  spécial  de  geniè- 
vre , rhum  et  thé  venant  de  l’étranger  ; comou 
en  salaison.  3,Soo  hab. 

ROSCOMMOR,  d’Irl.  (Connaugt).  est 
borné  au  R.  par  ceux  de  Sligo  et  de  Leitrim  , 
A l’R.  par  ceux  de  Leitrim  , Longford  et  d» 
Meath-Ocr  j au  8.  par  le  c'*  du  Roi  et  celui  do 
Galway.  A l’O.  par  ceux  de  Galwaj  et  de 
Mayo.  11  a ai  1.  de  long  sur  13  da  large  , et  131 
K c.  Le  Shannon  baigne  sa  partie  ur.,  et  formo 
le  lac  Hee.  C’est  généralement  un  pays  plat  et 
découvert  dont  le  sol  est  fert.  On  j rencontre 
d'assez  gr.  marécages  et  peu  de  collines.  Ce 

possède  quelques  mines  de  fer  et  de  char«- 
bun  de  terre.  11  renferme  5o  par.  et  191,868 
h.  llenvoie  amembresau  parlement. (Csrrxx). 

ROSCOMMOR , ch. I.  du  c'^ci-detsos,  aveo 
un  chât.  très-anc.  On  y lient  las  assises  du  0*^. 
Dist.  3u  I.  O.R.O*  de  Dublin. 

ROSCREA,  T.  d'Irl.  (Tipperary),  est  asarx 
gr.  ,et  abonde  en  antiquités,  dont  la  princ. 
est  la  tour,  un  des  édiiici's  les  plus  rem.  dvs 
Pile,  et  un  vieux  chAt,  dans  les  env. , très- 
bien  conservé.  5>3oohab.  (Cappkb). 

ROSE  (S*'-),  baie  dea  Él.-Unîa  (Lnui^i.'ine),. 
dans  le  golfe  du  Mexique,  à l'O.  de  la  baie  do 
Pensacola,  sur  la  côte  de  la  Floride.  Cetio 
baie  forme  une  espèce  de  pet  golfe  dans  le-, 
quel  il  y a plus,  criques.  (Malb.). 

ROSÉ  (S‘*-)  ouGRARDE  RIVIÈRE,  b.  d» 
111e  d'Haiti , dép^  du  Rord,  cb.L  d 'arr.  , sur 
la  rive  g.  de  la  Gr.  Rivière,  A G 1.  S.  du  cap 
Français.  L’a/r.  de  Grande  Rivière  renferme 
35,37a  bab.,  prod.  beaucoup  de  sucre,  de  café, 
de  cacao,  et  possède  plusieurs  fabriques  dsi 
rhum. 

ROSE , pet,  lie  de  l'Am.-Mér. , Drésil , prùa 
de  Rio-Janeiro.  On  vient  d'y  construire  un  su- 
perbe phare  qu’on  découvre  de  10  1.  en  mec. 
11  offre  3 bandes  , dont  2 blanches  et  1 rouge. 

ROSEAU  ou  CHARLOTTE-TOWR.v.  de. 
l’Am.-Sept. , Pet. -Antilles,  ch.l.  de  la  Domi- 
nique , résid.  du  goiiv' , est  bâtie  sur  la  cAlè 
occ.  de  l’iJc  , occupe  un  point  de  terre  qiiifur- 
Dîc  3 baies.  Dist,  a 1.  de  la  baie  du  Princo- 
Rupert.  5,000  hab. 

ROSELL , b.  d’Esp.  (Valence},  dinlr.  et  à 

la  I.  R. O.  de  Peniscola,  sit.  dans  un  terrain 
montueux.  U y a aux  env.  des  caniércs  de 
marbre  de  plus,  couleurs.  i,54Ghab.  (Mis.). 

ROSE-MAhKET « pçî.  v«•d’.^ngl. , p.iv**  do 
Galles  (l’embrokf'shire) , autref.  v.  consid.  I.ra 
Flamands  s’y  reiirètcnt,  et  y iniroduisiccn| 
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ROSENAO.  o-iî)  ROSrrRS. 


Ipvrolkbr.  de  lainages.  Dist.  i -^de  naTerford- 
Wrfl.  (Cieraa). 

ROSE>AU,t.  de  HonjfTÎ^  (c** en-deçà  de 
la  TheUa),  ch.l.  dn  coroital  deG^mOr,  sur  le 
$aio,rrct  le  dani  set  cnr.  des  mines  de  fer, 
cuiTre,  mercure,  cinabre  et  antimoine.  KHe 
a de»  eaux  min.  et  des  bains.  Dist.  t N.E. 
de  Bude.  S,ooo  bab. 

ROSENAÜ^  b.  de  Hongrie  , Transrlvanie, 
(Pays  dc»Saxf#«),dislr.  deCronstadt,  confine 
à la  > alacliie.  H J a aegl.,  dont  une  luthé* 
simne  et  nne  grecque*valaqt»e.  5,aoobabitaui. 
(Sraia). 

ROSENBERG,  pet.  lac  de  npbéme  ( Bod- 
xrci«),  dans  la  princ.  de  Scbwaraenberg,  prés 
de  Willingao. 

ROSENBERG,  b.  de  Hongrie  (c**  en  deçà 
dn  Danube)  , eomilat  de  Liptati , sur  la  rive  g. 
du  Waag,  rail  un  gr.  comm.  en  sel  et  en  bon- 
ne pot*  rie.  On  rante  ses  eaut  min.  Dist.  5 I. 
O.  de  S.  MiU6s.  a,ooo  bab. 

ROÎ^EMïERG,  place  forte  d'Aïl. , Bar.  (Il- 
Msiu) , rsl  sit.  sur  une  muot.,  arec  i cbàl.,  i 
rgl.  » I amenai,  S bastions,  des  casemates , 
casernes  et  i protuod  puits; à i 1.  N.  de  Gto- 
Mch. 

UOSENBEnC  omOLESNO,  r.  d'AIl. , Ét. 
Pr.  (Sib  sic),  rCg.  et  â lo  1.  K.E.  d’Opprln  , 
cli.l.  de  c'*,  est  ceinte  de  aaurs  ; elle  a i fau- 
bourg, a cbàt.,  loegl.  et  cbapr-lles.  Elle  fabr. 
cuirs,  fourrures,  toile , draps  , cbapaaiix , po- 
terie. objets  de  son  couiin.  i,5oo  bab.  (Sraia). 

ROSENBERG  oo  ROSENDORP,  de 
Robéme,  c**  et  à to  I.  N. N. K.  de  Leilmerita  , 
r si  sit.  prés  les  fo>nt.  de  la  Saxe  et  au  pi<  d du 
mont  Ro«eol)crg.  Il  possède  de,s  fabr.  d’etuf* 
fcs  de  laine  et  un  belxéder.  (Sraia). 

IlOSE>  BERG  ouSUSZ,  T.  d’AU. , Él.  P». 
(Pr.-Occ  ) , rég.  et  è 7 b E..S,E.  de  Maricn- 
wrrder,  cb.l.  dcc‘* , e*l  iR.  sur  un  gr.  lac, 
et  a I egl.  luthérienne.  1,000  bab.  (Srsia). 

ROSEN BOURG,  TS«  et  beau  cbll.  d*AlI.  , 
Aulr.  (pays  au-dessous  de  PEns),  c>*  sup.  de 
de  MaobarUberg,  sur  Je  Kamp,  grec  pape- 
terie. 

ROSKNDALH,cl)lt.  de  plaisance  du  Dan,, 
près  de  rUcde  Seeland. 

HOSENECII  , cbâl,  d'illjrrie  (Laybach)  ,c*" 
d’AdrUbcrg,  apparl.  aux  lirons  de  Koseiti , 
qui  l'not  bAti,etqni  en  prennent  la  num. 
(Sraia). 

ROSENFELD,  ▼.  d’All.,R.  de  Wftrlem- 
berg  (Forêt-Noire) , gr.-baill.  et  à 3 I.  S.E.  de 
SoiiU,  est  sit.  sur  ta  Slrent.  Dist.  i4  !•  S.S.O* 
de  Slutigard.  i,taS  bab.  (f\riia). 

ROSENIIEIM  , b.  d-AH.  , Bar.  (Isar),  ch.l. 
de  présidial , est  sit.  au  conÛ.  de  U Mangfall 
et  de  1*1  no  ; il  possède  1 chàl. , 1 saline,  i fa- 
brique de  Cl  d*archal , des  forges  de  laiton  et 
de  enivre,  des  brasserie».  Il  comm.  en  vin, 
sel,  blé,  cbatix  et  meules  de  moulin.  Dans  le 
voisinage  se  trouvent  les  eaux  min.  de  hitp- 
fertinfi  , renom  niées  dans  les  antiquités  romab 
p»*s.  Dial.  i5  1.  S.E.  de  Munich.  x,3oo  bab. 
(Srtia). 

ROSENJU  AL , V,  d*All« > Uetse  Élcct.  (U,* 


Hesse) , ch.l.  de  baÜl. , est  sit.  sur  la  Rociv- 
trift , avec  i égl.  . 1 botpice.  Dist.  1 5 1.  S. O.  de 
deCassel.  i,ioo  bab.  (oraia). 

ROSENTIIAL,  b.  de  Bübéma,c'«  de  Biid- 
«veis,  avec  des  eaux  min.  et  des  bains;  k 1 h 
N.  de  Rosenberg. 

ROSENTIIAL,  b.  du  même  R.,  c'*  de 
Praebin , sur  la  Lomnilx,  avec  des  mines 
d'or,  usines  et  forges  à fer,  verrerie;  k iSl. 
S.S.O.  de  Prague.  (Sxaia). 

ROSERSBERG , ebit  royal  de  Suède 
rrèf.  de  StocUioini , avec  1 beau  jardin  et  des 
bains  en  marbre. 

ROSES,  V.  très  forte  , d*Esp,  (Catalogne), 
à rO.  du  cap  Ckmix  ,avec  une  rade  très-vaste  , 
mais  peu  sbic.  Celte  place  sc  rendit  le  6 décem- 
bre i8«8  anx  Fr.,  qui  firent  s,ooo  prisonniers, 
rl  s'emparèrent  d’une  artillerie  consiü.  Dist. 
55  I.  N.N.E.  de  Barcelonne. 

ItOSE.S  (LES),  vignoble  d'Ilalîe,  gr.-duebê 
deXoscane  ,fournitdu  bon  viD.(JuLLiaa). 

ROSETO,  pet.  viTlc  d'Italie,  R. de  Naples 
(Principauté-UU.), a 51.'^  O.S.O. de  Lucera. 
a, 800  bab.  Qr 

ROSETTE  on  R ASCII  I D , t.  de  l'Afr.  sept. 
(B. -Égypte),  sur  une  hauteur  près  de  la  rive  g. 
du  bras  occ.  du  Nil , au  milieu  de  forêts  de 
dattiers  , de  bananiers  et  de  sycomores  , ren- 
ferma beaucoup  d'ègl.  grecques  et  copbtcs  , 
des  baiars  couverts  et  obscurs  ; elle  a des  rues 
étroites  , des  maisons  élevées  de  3 étages,  avec 
des  terrasses  sur  lesquelles  on  dresse  des  lentes 
pour  tempérer  l'ardcnrdu  soleil.  Elle  fsbr.  des 
toiles  de  fil  et  d*aulrei  en  colon  ; elle  fait  un 
comm. important.  Les  env. delà  v.  ,très-rcrl., 
abondent  en  ri*  , dalles  et  oranges.  On  fait 
aussi  beaucoup  d'buile.  Au  N.  de  la  v.  ,dans  le 
Nil , se  trouve  une  Ile  bien  cultivée , et  un  peu 
plus  loin  , sur  la  rive  g.  , Je  fort  .Ç*V«/i«n,  tout 
entouré  d’un  mur.  Il  n’y  a pas  déport.  Le  pas- 
sage y devient  dangereux  pour  les  bàllmens  ; 
le  Nil  étant  rempli  de  tourbillons  et  de  bancs 
de  sable.  En  jiiiHet  1798  les  Français,  sous 
la  conduite  de  Bonaperlc,  y entrèrent  sans 
résistance , et  y mirent  garnison.  Dist.  i5  I. 
N.E.  d'Aboukir.  Lat.  N,  3i*  a5'  o*.  Long,  E. 
a»  8'  5*.  — ao,oou  bab. 

nOSHEIM.prt...  de  Fr.  fB.  Bhintch.l.  de 
c* , arr.  et  k8  I.  N.  de  Scbelestall , snr  la  Mo- 
gel, s’occupe  au  tis-sage  du  coton.  3,786  bab. 

ROSIÈRES,  b.  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  de 
c*,  arr.  etè  51.  E.N.E.  de  Muiitdidicr,  fabr. 
bonneterie.  a,5oo  bab. 

ROSIÉRES-AUX  SAUNES , honrg  de  Fr. 
(Meurthe)  ,sur  la  rlveg.  de  la  Menrlhe  , arr.  et 
è4  I.  B.E.de  Nancy, avec  i haras  le  plus  consid. 
de  Fr.  ,el  1 |Uipeterie.  a,suohab. 

ROSIERS  ^CAP  DES),HaiisrAm.-8epr., 
formant  la  limite  mér.  del’emb.  dij  S*-Laiirenl; 
c’est  le  point  le  plus  oriental  du  détroit  de 
Gaspé  , dans  le  B. -Canada  : au  .S,  sont  1 lU 
Florell  et  lo  cap  Gaspé.  Lal.  N.  48*56'.  Long, 
ü.  66*  o'  16*,  (Ed.Gss.). 

ROSIERS  ,|oli  b.  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  , 
arr.  et  A4I.N.O.  deSauniur,  sur  Urive  dr.de 
lU  Loirf.  3,800  bab. 
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nOSIONANO.  oSo  ROSSANO. 


nORlGN.VNO,  bonrKd-IIalie  , Ét.-Sard» 
(Picmunt)  « dirinoo  d’Àlcxaadrie,  pror.  el  à 
1 de  Casai.  a,oao  hab. 

ROSIGXANO,  b.  d'Italie,  Tuacane  (FIo- 
rcDce),  aur  u»e  coUiœ»  an  coofl.  de  la  Staixe- 
ma  et  de  la  Terînea,  poNaède  dea  uaioea, 
forges  â fer  et  i fabr.  d'armes. 

RÔSR.1LDE  , T.  da  Dan.  fSceland)  , arec 
un  port  au  fond  d'on  golfe  du  Cattégat  , et 
1 égi.  très-anc.  Cette  r.  ^tait  autreTuis  la  rapi> 
taie  du  Dan.  et  le  sé|our  de  ses  ruis  : sessùuve- 
rains  jr  ont  encore  leur  sépulture.  Elle  possède 
I cliAt.  royal , i hôtel*dc*vil(c  , i beau  palais,  i 
siège  épiscopal  , i coll.  , quelques  distilL  et 
des  plantations  de  tabac.  Il  s'y  conclut  en 
l658  lin  traité  de  paix  avec  la  Suède.  Dist.SL 
O.p.S.  de  CopenUague.  a,ooo  bab. 

HOSL  A , b.  d’AII.  ,1^t.<Pr.  (Saxe) , règ.  de 
MeVsebourg,  et  à 5 I.  O.  de  Sangerbausen, 
ch.i.  d'une  seigneurie  de  même  nom  , est  sit. 
sur  la  Ileline.  Elle  a i cliât.  , i cbancdlerie  , 
des  carrières  de  meules  il  nroulin  , près  de  la 
mont,  de  KyQlianscn.  On  s*y  occupe  de  la  rul> 
titre  du  lin  et  de  réducaliun  du  bétail.  i,55o 
bali.(STxiR).  ^ 

HOSL  VÜ  , ».  d’AII.  , d<  d’Anh.It, 

ch.l.  de  baill. , au  ronfl.  de  la  Roslau  et  de 
l’Elbe  , arec  i vieux  cliilt.,  se  iirreà  lapécbe. 
Disl.  1 I.  N.  deDessau.  8oo  hab.  (Stsin). 

ROSEAVL,  r.  de  la  Russie  d’Hur.,  guuv* 
et  à 39  1.  $.  de  Smoleask  , ch.l.  du  dUtr.  do 
même  nom,  sur  a pet.  rir.,  le  Stunoroï  et  la 
Giaromoïka.  Le  ciar  Michel  Féudoiuvilch , la 
prit  a fuis,  et  la  rendit  à chaque  traité  à la  l'olo* 
giie  ; mais  elle  fut  définitivement  réunie  k 
cet  empire  en  1664  ; elle  a 6 égl.  , des  Ciib.  et  5 
moulins.  3,1 5u  baL 

ROSL17I  ou  R08SLYN,Ti«d’Écnsac,cM 
etàal. -4-  S. O.  d’Éüimbourg,  avec  vo  »nc. 
chAt.  trés-cuiieas , 1 belle  chapelle  antique» 
C'est  prés  de  U qu*en  i3oa  les  Anglais  furcDt 
défaits  3 fois  parles  Écossais.  (Cseraa). 

ROSMALEN,  des  P.-B. , BeJg.  (Bra- 
bant srpt.]arr.  et  à 1 1.  N. B.  de  Buis-le-Duc. 
1,100  hab. 

ROSS  , c**  , nn  dea  pliH  gr.  de  l’Écoaae,  est 
baigné  au  N.E.  par  losgolfes  de  Durnucli  et  de 
Murray , au  N.  par  le  c'*  de  Sutherland  ,A  l'O. 
par  rucèati  Atlantique  boréal , au  S.  par  le  c'* 
d'invcrneas.  11  s'étend  de  a5  1.  de  long  sur  ao 
de  large  ; sa  surface  est  de  ago  I.  c.  ; déformé 
triaagniaire,  H a des  côtes  dentelées.  Dans  la 
partie  M. O.  U offre  l’image  de  la  dcsolatioo  et 
de  U tristesse  : l'œil  ne  découvre  k perle  de 
00e  que  de  vastes  piles  de  monts  rocheux  don  t 
lessommetssont  brist's, amoncelés,  et  présen- 
tent mille  formes  diverses;  qjielquos-uns  res- 
tent toujours  couverts  de  neiges  ; mais  au  cen- 
tre 00  est  surpris  de  voir  uue  colline  entière  de 
marbre  blanc  si  étendue  et  si  brillante  qu'elle 
semble  de  loin^  troe  masse  énoi-me  de  glace. 
Cec'^  produit  oéaomoios  hié,  fruits,  pâtura- 
ges, bois,  et  abonde  en  gibier  et  poissoo  de 
toute  espèce.  65, 000  bab. 

ROSS,  V. et  par.  d'Angï.  età4l.<^>E. 
d'Uereford,  sur  une  émiuooce,  près  de  la  rive 


g.  de  le  Wje  ,asec  des  rues  escarpées  et 
élruites.  On  rem.  l’église  77re  vmm  of  f\o*9  ^ 
mentionnée  par  Pope  ; 4olin  Kyrie  y résida 
long  temps^  et  employa  «a  vie  à des  actes  d’uti- 
lité piibliqiiect  de  bienfaisance  : il  fit  construire 
uné  large  chaussée  à IVxtrémilé  occ.  de  la  v.  , 
élf'vcr  le  clocher  de  l'ègl.  de  1 00  p.  , et  enclôt 
un  vaste  territ.  d’un  mur  en  piérre,  dans  le- 
quel il  creusa  nn  réservoir.  Elle  a a écoles  de 
^laiité.  Pop.  et  dép.  3, 000  bab.  (CarrKa). 

ROSS  , T.  et  port  d’IH,,  c‘*  et  A 9 1.  S. O,  de 
Cork  . sU.  sur  une  baie  à laquelle  elle  donne 
son  nom.  (CArrii). 

ROSS  (NEW  ),  T.  et  port  datai. , c«  et  k 
I.  O.  de  Weiford,  est  agr.  sit.  au  confl.  du 
ore  et  du  Barruw,  qui  forment  on  vaste  cours 
d’caii.  Les  vaUs.  de  4<^o  tonneaux  y arrivent, 
ce  qui  facilite  un  gr.  comm.  en  beurre  et  btvof 
qu'on  eiportc.  Ce  b.  élect.  envoie  1 meuibre 
au  parlement.  hab.  (Csrrti). 

ROSMESCHAMPS,  b.  de  Fr.  (Oiw),  arf. 
età  lui. N. O.  de  Ueauvais,  fabr.  snges.  i,aouli. 

HOSrfAY,  Tl*  de  Fr.  (.\nl>e) , irr.  et  à 7 I, 
A ?Ç.\.0.  de  Bar-snr- Aube , srrr  la  rive  dr.  de 
la  Voire.  Patrie  du  Reulenaat-géoréial  Dùlung. 
55o  hab. 

ROSNAY,  Vf  de  Pr.  CWamc) , arr.  et  A 3 1. 
S. O.  de  Reims,  possède  aoc  source  d'eau 
minérale.  5ooliab. 

ROSNOTÏAN  , vi*  de  Fr.  (Finistère) , arr. 
et  A 3 I.  !t.O.  de  CliAtcaulin.  i,3ouhab. 

ROSAY-SÜR-SEnE,  joli  de  France 
(Seine-et-Oise)  , arr.  et  A il.  S. O.  de  Mante», 
sur  la  rive  g.  de  la  Seine  qui  y forme  a îles.  e.«t 
Célèbre  par  le  séjour  de  Sully  , que  Ht-mi  IV 
appelait  Rosny.  On  reiu.  encore  hou  cliAt.cuim- 
truitrn  briques  et  flanqué  d(>4  pavillonscarréii. 
Il  a été  récemment  réparé  et  eaibelll  : la  foicl 
du  même  nom  a 4.noo  arprns.  Ce  tioiiuine  a|>- 
partient  à S.  A.  R.  Madame  la  ducfic^se  de 
Berry.  85o  bab. 

ROSNY,  gr.  Tl'  de  Fr.  (Seine)  , arr.  et  à i 
I.  N.E.  de  Sceaux , se  livre  A la  gr.  et  pet.  cul- 
ture pour  ton*  les  légtiiiies,  fruits.  U y a plus, 
belles  maisoiM  de  campagne.  Dist.  3 I.  E.  de 
Paris.  1,000  bab. 

RO.SOY,pet.  V.  de  Fr.  (Scioe-et-Marne)  , 
arr.  et  à S I.  S.p.O.  deCuulominiers.  Le  chàt. 
de  la  Grands  est  sit.  prèsdetà.  i,4ou  hab. 

ROSOY-SÜR-SERRE,  pet.  v.  d.- France 
(Aisne),  arr.  et  A 1 1 1.  N.E.  de  Laon  , sur  la 
rive  g.  de  la  Serre.  i,5<h>  hab. 

R08P0RDEN,  pet.  v.de  Fr.  (Finistère), 
ch.l.  de  c*,  arr.^et  à S 1.  E.p.S.  de  Qoim- 
per  , sur  la  rive  dr.  de  l’.kven.  i,urxt  hab. 

ROSSANO,  T.  d'Italie  , R.  do  Naples  'Ca- 
labre>Cit.)  , sit.  sur  une  éminence  , a niirsiège 
•t'chiéptscopal.  Lesenv.  , tn'rs-fert.  , abondent 
en  olives  , câpres  et  safran.  On  prétend  que 
dans  le  16'  siècle  les  hab.  de  celte  v.  pailjient 
grec  et  suivaient  le  rit  grec.  DtsI.  la  I.  N.E. 
de  Cosenxa.  6,000  bab. 

nOSSANO,  »»•  d’IUli»,  Ée.-S»rdM  (PiA- 
mont) , division  de  Cutii,  prov.  de  Salacca. 
x,75o  bab. 
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RO.SSA  8RNHORA  D'AJUDA  no  AJU- 
DA.par.  de  l'Aio.-Mér,,  Brésil  'R  iO'Janriro), 
Doo  Hjio  de  U rîeedr.  du  Ouap3r>niirin,  »tl. 
dMi  ttneconlrèe  ; on^rullive  man* 

diocai  maîS|  cafr.  ancre  ; onlre  cria  on  ex- 
porte  CACOfc  do  bois.  I>ist.  51.^  N. K.  de  «da- 
gc,  etil.^  0.r<i.0.  de  Macaou.  (Caial). 

ROSSBACH  , »!•  d’AII. , Ét.-Pr.  (.«axe) , 
rég.  de  Mersebourg  , c'*  et  i S I.  O. N. O.  de 
Qorrbirt  ,*aur  le  Gtiaelbaeh  , est  célèbre  par 
il  victoire  conapléte  remportée  le  5 norrinbre 
i;5?  parle  grand  Frtdeiic  sur  Ica  Français  et 
KS  linpérUux. 

ROSSIIODKNSTOCK  , mont,  de  Sui»ae 
(Bcrae)t  Hrvêe  deR,;35  p.  au-drsstts  de  la  mer. 

ROSSDORF,  vfcFAII-,  gr.-d*  de  liesse 
fSlaràenbourg)  , baîll.  de  Reinheim.  Dist,  5 1. 
S.S.O.  de  GiUoq.  i»aoobab.  (.Sraia). 

ROSSEL.t.  iFAM.,  Ét.  Pr.'Pr.  Or.),  rég.  et  i 
sa  L R.  E.  de-Kûoigsberg  , cb.l.  dec'*,  possède 
I cliAl.  royal  Iranstorrod  en  oiaî>on  de  currec- 
tioo«  I égL  caliiid.  , t gymnase  cathol.  , dus 
litaeraadcrirs;  elle  comoi.  en  ül.  Celle  v.  Ttil 
pres4)uVoliFremeot  coosuBsée  en  i6o6partm 
tiolcol  iBceftdie.  1,170  bab.(SrBia). 

ROSSEWITZ,  maison  de  plaisance  du 
gr.'chic  de  Mecklenboiirg-Sclmerio,  distr.  de 
GOsIrow  , sur  la^rckenila,  est  cb.l.  depuis 
aRi6  d*un  baill.  (Srais). 

ROSSIE?SY  ou  ROSIE!\^B,v.de  la  Ras- 
aied’Eur.,gouv'et  à 4Rt  <XN.O.  de  Vilna,  et 
ck.l.de  dialr.  ,aor  la  Üoubiasa , avec  1 égl.  ri 
I colL  de  piaristea.  L'ev.  cathol.  de  Samogilie 
y uil  sa  résid.  Sous  le  rrgiiDe  polonais  ertte  v. 
était  considérée  comme  la  capît.  de  la  Sainugi- 
lie  on  pvoT.  d'I moula;  elle  était  le  siège  d*une 
dirlinc.  5oo  niaivona. 

ItOSSIGKOL(POHT-),  port  dr  l’Am.  Sept., 
Rouv.- Bretagne  , sur  la  côte  du  S.  K.  dr  la 
Rouv.-Écoasc , est  k rentrée  de  la  riv.  du  Ros- 
signol. Le  gr«  lac  du  oirme  nom  est  furme,  pres 
de  U , par  la  riv.  Liverpool.  (Malu.). 

ROsSIING,  village  cFAIl.,  R.  et  à 5 1.  S. 
p.R.  de  Hanovre,  sur  la  Lrine.  1 ,o3o  babitaos. 

ROSSITZ,  b.  de  Moravie,  ct*et  à 5 1.  O. de 
Brbnn,cli.l.  d*une  sctgn.,avecclikt.,  mines  de 
bouille  et  d’atun  ; U fabr.  draps  et  casioiirs. 

ROSSKOPF  , mont.  d*All.  • Aulr.  (Tjrrol) , 
dsns  les  Alpes  liketieooes,  est  éievèo  de  7,76^ 
p.  aa*des>ui  de  la  mtr.  0 

RO.SSkOPK,  mont.  d'All.,  dausle  gr.-cH  do 
fiadc(Forét-Noire),  haute  de  ^,65â  p.  (Srsta). 

ROSSCEBE5  , Tl*  d'AII.,  tt.  Hr.  (Soxe) , 
rég.  de  Alcrsebourg,  €■*  cl  k 3 I.  O.S.O.  de 
Querfurt , eat  sil.  sur  TUaslrut  ; il  a dos  fabr. 
de  vrrmic'rlte  et  dislUI.  dVau-de-vie.  Henri 
de  \%'italcbru  convertit  en  i&54,  en  un  cou- 
vent de  fciiiracs  , t gr.  école  qui  icnferuie  1 
sopeibc  bibl.  t,o5ubab.  (Sraia). 

ROSSOCIIA  , V.  on  b.  de  la  Russie  d’En. 
rope,  goov*  et  à 4^  X S.O.  de  kiew  , distr.  de 
Xipovx'la.  5 à CiK)  liab. 

nOSfiORE  (SAN),  V.  d’Italie,  Toscane, 
tarrit.  ot  vicariat  de  Pîse  , snr  la  Macbie  , qui 
so  trouve  cotre  Ica  cmb.  de  l'Arno  et  du  Scr- 


chio.  On  y élève  des  chevaux  , des  chamcaoX| 
des  mérinos  , etc.  (5lTsia).  ' 

ROS.Sfî.SZ  , T.  du  R,  do  Pologne,  woivn- 
dic  de  Podlacliie , distr,  de  liiala  ,A  17  I.  S.K. 
de  Siedlrc.  5 à ûoo  liab. 

ROSSTOCK  , mont,  de  Suisse  (îvcliwili) , 
élevée  dr  7,74  ^ p-  au-dessus  de  la  mer.  " 
ROSSTRAPPE  , montagne  d’AII. , Ét.-Pr. 
(Saxe),  règ.  dr  Magdrboiirg,  c'«  d'AscbersIo- 
bro  ; c’est  1 colohsr  formé  de  i rochers  super> 
posés  ,au  sommet  duquel  on  voit  la  marque 
d'un  frr  A ebrvat  , d'on  il  tire  sans  doute  le 
nom  qu’il  porte.  La  /We  se  précipite  du  haut 
décrite  mont,  à gros  bouillons,  (^tiijv). 

ROSîSLR-COrESNON.  VI*  de  Fr.  (IHc- 
ct-\ilainr)  , arr.  et  a 8 1.  S.E.  de  S^Malo, 
i,soo  liab. 

ROSSWFIN  ou  nrSPEN.  ville  d’AII.  , 
R. de  Saxe  (Krrgebirpc) , baill.  rt  *5  1.  O.  de 
Nossen  , rsl  sit.  sur  la  Mulde;  elle  rcafYme  l 
égl. . 9 marchés  aux  laines,  des  mines  d^rgenC 
exploitées,  terre*  foulon  , des  fabr.  de  ratine  , 
de  tianelle,  rtc.,  bra»»eries  , Iciulureries. 
^,700  Ira  b.  (Stbis). 

RO.STHRRC,  mont.  d'All.,R.  deWtirtcm- 
berg,  haulr  de  a,68y  p.  au-dessus  de  la  nier. 

ROSTI.^O,  v«*  dr  France,  dans  Pile  de 
Corse  , cb.l.  de  c* , arr.  et  * 5 I.  N.  de  Corte. 

ROSTOCK  , V.  d’AII.  , gr,-d<  de  MerUen- 
bnurg-Srhnrrin,cb.l.  du  distr.  du  même  nom  , 
est  sit.  sur  leWarnow,  prés  de  son  rmb.,sur  un 
golfe  de  la  U8lliqur;cêlle  v.,  la  pluagr.cl  la  plus 
imp.  de  ce  , pr»aséde  1 université  , plosieura 
écoles,  i société  savante  dite  des  naturalistes  , 
1 bétel  des  monnaies  , 9 égl.  , 1 couvent  de  re- 
ligieuses , des  fabr.  . 1 cliantirr.  On  rem.  l’ar- 
senal, rbûtcl-dc'ullc,  la  maison  dite  Promo- 
tios-ham  , iVglise  de  S'*-Maric,  qui  renferme 
1rs  entrailles  cl  le  errur  du  célébré  Hugues 
Grotius.  Le  port  de  n'nrncmunt/e , où  l'on  conr- 
Iruit  beaucoup  de  navirtrs,  est  à a I.  de  la  ville. 
Suncomm.  par  mer  rsl  trés-etrndu.  Pallie  du 
gén.  HIncher.  Dist,  91 1.  N.E.dcScitwcrin.l.^t. 
N.  5i*  o'  1'.  Long.  E,  9*  5i*  55*.  — i5,5oo 
b.  (RsicnARD , Stsi.v). 

ROSTOF,  V,  de  la  Russie  d’Knr. , goiiv*  et 
à i4  I.  8.8.0.  de  Jaroslavl , sur  le  bord  du  beau 
lae  iVero , cb.l.  de  distr.  , de  9 I.  dr  tour , est 
divisée  en  9 quartiers  , qui  sont  la  ville  propre- 
ment dite  et  le  faub.  On  rrm.  la  catbéd. , fort 
anc.  , Irés-riclirment  ornée  ; le  palais  archié- 
piscopal avec  1 séminaire,  5 égl.  rt  de  vaslea 
appartriiiens , où  logent  les  souverains  lors- 
qu ils  viennent  à Ui>slof.  Cette  r.  a desfabr.de 
toiles,  de  vitriol , do  blanc  de  ceruse  rt  du 
vermillon.  Lrs  hab.,  très-industrieux  , presque 
tous  livrés  au  cnrmn.,  acbèlrnl  dtQcruoIrs 
marebandisés  a AsiraMian  , qu’ils  vont  vendis 
k Moscou  rt  i 8‘-Petersbmiig,  et  rapportent 
de  ers  dernières  v.  d’autres  marebandiscs 
qn'ils  revendent  dans  l'intérirar  de  l’empire 
et  ebex  eux.  sang  y est  fort  beau  ; les  Irm- 
inrsar  distingaent  par  leur  belle  tailla  rt  leur 
blanchrur.  On  trouve  beaucoup  do  jardinier* 
parmi  le  peuple  : Us  vont  jusqu’en  Pologne 
cultiver  Ica  potagers,  qu’ils  cotendent  très- 
bien.  C,ooo  bab.(Vs*v.}, 


K0STROF. 

.HOSTOF  • Tille  forte  de  la  Rnstic  d*Eur.  , 
l^uitv'  et  k 117  I,  E.S.E.  d'Ékaterinuslaf,  aiio. 
biiuilria  - RoeUofakaf'o  - Krcpoat«  ,e<t  cli.L  de 
di.str.  , Kur  la  rive  dr.  du  Don,  entre  Azof  et 
Tcherkaffk  , el  peuplée  de  Kusse«,  de  Cosa- 
que» du  Don  et  de  Crées  qui  y font  un  bon 
«umtu.  Elle  a 1 douane  et  1 cUantier*  3,000  b« 
(V,*v.). 

HOSTRENEN  , petite  Y,  de  Fr.  (Cotes-du- 
Fiord)  , cli.l.  de  c*  , arr.  et  i lo  J.  S.  de  Coin* 
frampffait  nn  cuiniu.  conaîd.en  bestiaux  des 
«nr.  i,56obab. 

ROSTUEVOn,  T.  ol  port  il'lr). (Down),  agr. 
ait.  sur  la  baie  de  Cai  ling.rorü,  avec  un  quai  où 
abordent  lcsvais«.  Elle  a une  belle  saline  et  1 
fabr.  de  'poterie  de  terre.  On  y prend  des  bains 
de  mer  en  été  t scsmv.^cbarnians,  oOrent  de 
belles  promenades.  Dût.  a 1.  S.E,  de  Duwn. 
8uü  bab.  (Câprsa). 

ROSÜI.T,  V»'  de  Ft,  (Nord) , arr.  et  fc  G I. 
E.N.B.  de  Douay,  avec  1 Glat.  de  lju.  i,3^ab. 

ROTA,  V.  d’Eap. , prov.  et  à 4 !•  N. O.  de 
Cadix  , distr.  du  purt  S**-Marie , est  stt.  sur  la 
côte  de  l*Ocêan, traversée  pan  pet.  riv.,ctdans 
a terrain  uü  l'on  lYColte  un  des  meille iirs  vins 
de  l'Esp.  , connus  sous  le  oum  de  tiuto  Hota 
ou  tintiUo  de  Rota  ; elle  a 1 purt  de  mer  auto- 
visé  pour  le  cabotage.  7,^97  bab.  (Mtssao}. 

ROTAS  , fort  d'Asie  , liJnd.,  prov.  et  à env. 
4o  I.  N. N. O.  de  Labore  , sorune  haute  mont.  ; 
il  appartient  aux  Seikhs.  Lat.  N.  53«.  Long. 
£.  70*  5q'4^**  a*  édition). 

ROTAU  (HAUT-cl-BAS),  avfdeBoh^ 

tne,  c*'  et  k 5 1.  N. O.  d'Elnbogen,  remplis  d’u> 
•inca  et  forges,  prèad'ileiurisligrun;  v.  co  mol. 
(Stxin). 

ilOTBACH  , T«*  de  Fr.incc  (B. -Rhin)  , arr. 
et  à 8 I.  8.0.  de  Weissembotirg,  avec  1 iiaut* 
Tourneau  , forges  et  martinets.  5ao  bab. 

BOTGEN,»fd‘AlI.,ÉtaU.  Pr.  (B.-Hhin) , 
rég.  d'AU'la-Cbapcllc  , c'*  et  à 3 1.  N. N. O. 
de  Montjoie  , est  sit.  au  pied  du  mont  Veen  ; 
fatu*.  draps,  casimirs,  et  comœ.  co  epicerie. 
1,4  00  bab.  (Stxin). 

ROTH  , V.  d'AU. , Bar.  (RezaO  , présidial 
de  Pteinfcid  , sit.  k a 1.  N.  du  conU.  delà  Rotb 
et  de  1a  Uednitz  , est  ceinte  de  murs  ; elle  a a 
égl.  , I chkt. , des  fabr.  de  draps  , de  glaces  , 
de  fils  de  fer,  d'aiguilles  , etc.  , des  forges  k 
fer  rt  k cuivre  , pa.osementerie  , rtc.  Patrie  des 

Êliilolugucs  Jean  Math  et  Gesner.  Di»t.  lu  1. 
.p.S.  d'Aospacb.  a,aoubab.  (Stein). 

ROTH  , vignuble  d’AU.  , Rav,  (Rhin),  pro- 
duit des  vins  de  I'*  qualité  , dont  Use  fait  des 
export,  consid. (Jcllixn). 

ROTH  , v«*  d'All.  , Uesse-Élert. , seigneu- 
rie d'iseubourg  I baUl.  de  Mecrhulz  , récolte 
d'excell.  vin. 

ROTil  , v(*  d’All. , gr.  duché  de  liesse  (11.- 
llcsae)  « avec  1 mûak  d'argent.  270  bab. 

ROTU  ou  MOENCHSROTIl,  vs«  d’AU.  , 
H.  de  Wurtemberg  (Danube),  gr.  baill.  et  à 
5 1.  N>  de  Leutkirch  , ch. I.  d'une  seigneurie, 
est  sit.  sur  la  Roth  , avec  1 cbkt. , inc.  abbaye 
de  l’empire, 4 ta  bab.  (Srxia), 
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ROTIIAU,  w de  Ftanec  (Voxgcs)  , atr. 
et  k 7 1.  N.L.  de  S'-Diè  , possède  des  fabr. 
de  tissus  de  colon,  filât,  hydraulique  drcotim, 
fuigcs , haiit-fournean  et  (jÿ^s  mines  de  fer  dans 
scs  env.  8uu  hali. 

nOTCHENSAEM  (LE  PORT  DE),  Ile, 
ville  et  port  de  la  Russie  d'Europe,  dans  le 
golfe  de  r'inlande,  vis-k-vi«de  l'emb.  du  Kim- 
Biêné  , Mir  lescOtrs  du  gouv^  de  Vibourg  dont 
cette  ilV  dépend.  a5  I.  0. S. O.  de  V ibuiirg, 
sous  Go*  3r'  67'  de  lat.  N.  et  44*  4a' 4^*  de 
lofig.  E.  (l'ssv.). 

ROTH  B ü R Y,  V.  d’.AnpI.(NorthnmbfTland), 
tnr  In  rive  g.  de  la  Cuqm-t  « avec  1 église 
rein,  par  sa  sculpttMx  ; on  y voit  les  traces  d'une 
station  romaine  , noiuméc  o/d  Roihùury.  ILst. 
4 1.  O. S. O.  d’AIwicb.  900  bab.  (Csppkb). 

ROTIIE-IIOHN  . ment,  de  la  chaîne  lie!- 
vétieiine  du  N.  , «lever  de  8,900  p. 

ROTHE-IUTTK,  Ti*d'AII.,  R.  dcllano- 
TPCtpriT.  de  H ildeshcim, romposéde cabanes, 
baill.  d'Fnbingerode , sur  la  lioile  , est  divisé 
en  pUis.  pallies,  et  renferme  desrurgrsdi-  fer, 
de  IAU*  , des  rrehaussoirs  , des  bucards,  etc., 
d<»nt  les  travaux  sont  dirigés  par  une  admints- 
traliun.  5oo  bab.  (Srti.x). 

ROTIIENAUkER,  village  d’AlL,  R.  de 
W'Urtemberg  (Danube) , gr.  baill.  et  k 4 1.  8- 
de  Blaubenrco , sur  la  rive  g.  dti  Danube,  avec 
I vieux  cbkteaH.  i,o3oliab.  (Srii.s). 

ROTHENIIERC,  Vf  (l'Ail.,  R.  d«  Wurtem- 
berg (Neckar)  , gr.  baill  et  à 1 Heiie  S.  de 
Cansladt,  est  ait.  sur  1 mont.  On  voit  sur  1 
autre  mont,  les  mines  du  clikt.  de  fL'nrfrm- 
krrg  démoli  ro  1819,  rt  sur  l’emplacement  du- 
quel on  a constmit  I clrapellc  grecque  dt'sti- 
née  à recevoir  la  dépouillé  mortelle  de  la 
reine  Catherine  d’beureuse  mémoire.  4-H  b. 
(Sr■(.^).  , 

ROrilENBOURU  nn  ROTTENBOURG  , 
V.  d'AU-,  Bav.  ( Hezat  ) , cb.l.  de  présidial, 
sur  une  mont.,  près  de  1a  rive  dr.  du  TauSer, 
est  env.  de  murs  , avec  33  tours  ; elle  possède 
73  édifices  publics  , 8 egl. , i chapelle  a\  ec  1 
bibi.  , I col).  , 1 hospice  , 1 maison  des  ui- 
plielins,  1 siiperbir  place  du  marché  , des  fabr. 
de  draps , des  eaux  min.  On  rem.  la  machine 
^iii  fait  monter  ic&eaiix  du  Tauher,et  alimi'Ute 
O fontaines.  C'était  autrefois  une  v.  libre.  Dist. 
18  I.  E.N.E.  d'Ansfiach.  5,700  bab.  (Stsis). 

ROTIlKiSIOURG,  T.d-AII. , HeMC-ÉInct., 
sur  la  rive  g.  de  la  Fulde  , était  la  résidence 
du  landgi*ave  de  Hesse-Rotbenbourg.  Od  j 
voit  un  très-beau  chkt.  Dist.  11  1.  S.S.E.  de 
Casse!.  Lat.  N.  41^*  39'  36*.  Long.  £.  <>• 
5G'  3y', — 3,000  hab. 

ROTIlBfiBOlRG,  ..d'All.  , Ét.-fr.  pi- 
lésic)  , règ.  de  Liegnitz  , c**  et  k i 1.  N. O.  de 
Grünberg , rebktie  par  les  comtes  d(>  mémo 
nom  , est  sit.  près  du  la  rive  g.  de  t'Oücr  ; elle 
fabr.  draps.  €iu  bab.  (Stxin). 

ROTIIENBOURG  , pet.  v.  d'AII. , R.  de 
WQrtcuiberg  (Neckar),  près  la  rive  gauche  du 
Neckar,a  des  eaux  min.  dans  ses  env.  Lat.  N. 
48*  39'  36'.  Long.  E.  G"  3G'  39'.  Dist.  G 1. 
O.  de  Reutiiogea.  3,4oObab, 
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«OTnENimCN^r.  bain,  de  Siii.sc  (Cri- 
«on»),  ligne  de  ia  MaUcn-IHeu  , |kc»  de  To> 

l«i||rBCTF.KL.S  , T.  d-All.,  Bav.  (B.-Main) , 
est  )4t.'9dr  U Vive  dr.  dn  Main  , avec  i rhAt , 
drs  carrièrea  de  gtèa,  de»  ouvragea  en  boist  on 
T coUive  la  vigne.  Dial.  7 1.  O. N. U.  de  WUrx- 
bourg.  1,365  hab.  (Stiin). 

ROTIIENFELS  , b.  d*AII.  , gr.  de  Rade 
(Miirg-et'PGiu) , gr.  baill.  de  Raaladt,  wtir  la 
Àlurg  , possédé  1 cliAb,  desfabr.  de  cuillères , 
de  creusets , de  Vaisselle  de  grt«  , 1 scierie^  etc. 
1,300  hab.  (STSin). 

ROTIIKMI Af  SS , vs*  et  beau  château  de 
Botiéme  (Saals)  , avec  de  gr.  inaniir.  de  tui- 
les peintes  , mousselines,  toiles,  blaochisae- 
ries,  papeterie.  (Svata). 

ROTUE^TfIUKM,  vt' de  Suisse,  c*  et  à» 
1.  N.  de  S<  Imita  , sur  la  r.  de  cette  v.  à 
Zurich,  est  célèbre  par  le  combat  sanglant  li« 
Trë  le  9 mai  1798  entre  les  liai),  du  c**  de  Sch- 
sviU,  sous  la  conduite  d^Aloys  Hediiig.rtle 
Corps  de  troapes  Trançaisca  cuiamaudé  par  le 
général  Schaui'iibuurg. 

ROTIIERIIAM,  viRed’AngL,  O.-Riding 
et  A i5  1.  S.S.O.  d'York  , sit.  au  conll.  de 
la  Rother  et  du  Don  , avec  un  beau  |M»nl  sur 
cette  ck^rnière.  On  rctu.  l’égL  en  ronne  de 
rmii  ; elle  a « chapelles  pour  les  dissidvns  , t 
école  de  eliarité  et  1 académie  pour  les  in<ié- 
peodans  , destinée  à IVdncalinn  des  jeunes 
gens  quise  proposent  d’emhrasscr  l'état  ecrié> 
siantiqiie.  Lesenv.  abondent  en  houdleet  mi- 
net  de  fer.  La  navig.  du  l>uo  Tavoiise  son  com- 
tnerce,  qui  consiste  en  articles  de  Ter,  acii-r; 
elle  a une  vaste  brasserie.  3,6uo  hab.(Oâ««aB}. 

ROTIIERIimiE  , par.  d'Angl.  (Surrey), 
sur  les  bords  de  la  Tami-Mi , A 1.  E.  du  pont 
de  Londres  , est  quelquefois  comprise  dans 
le  b.  de  Soiithwark.  Elle  renferme  beancntip 
de  chantiers  , dont  les  prioc.  sont  les  é'orrmicr- 
eiaf-dccht  , qui  peuvent  seuls  recevoir  aoo 
navires  ; on  v construit  des  bâtiniens  et  autrrrs 
i)b|rts  pour  la  navig.  Dist.  3 I.  IS.E.  de  ScbcT- 
ücM.  3,600  bab.  (Gsppih). 

KOTIIERTHÜUM  ou  VOEROES-TORO- 
IS*Y,  passage  de  Hongrie  (Transylvanie), 
Jimites  militaires  du  1"  régiment  d'inranterio 
valarjue,  A a I.  de  llcrmandstadt  ; il  est  situé 
sur  RAel.  Sur  une  mont,  voisine  escarpee  est 
I cumtnandeinent  militaire  pour  couvrir  la 
r.  de  la  Valacioe  ; du  côté  de  cette  pruv.  se 
tniuve  In  auuvcUe  redoute  in)Uiméc  Stiàït^rg. 
(Stiis). 

ROTH  ES  AY  ou  ROTIISAY  , b.  royaîel  v. 
d^c.  (Rute)  , est  très-bien  sit.  pour  te  connu. , 
avec  un  bon  port  au  fond  d'uoe  vaste  baie,  sur 
iaeôle  N. O.  d«ri)c;elle  aune  belle  jetée, et  sn 
livre  à la  pèche  du  hareng  et  à la  faur.  du  co- 
ton; ce  b.  se  joint  avec  Ayr,  Irvine,  Inverary  et 
CampbehowA,  pour  envoyer  un  niembtc  au 
parlemeot.  (Cappbb). 

ROTIIESTOGK,  haute  mont,  dans  l'iotè- 
rieur  de  la  Suisse,  sit.  entre  les  c**d'Uri  et 
d’I'nterwald  , sVléve  de  8,3«a  p.  au-dessus 
sb:  la  mer. 

KOTHIFLUU  t mont,  de  Suisse  (Berne) , 

T,  ir. 


ROTTERDAM. 

fai.-iant  partie  de  la  clialue  subalpine  du  N. O.  f 
cl  est  élevée  de  4,3a6  p.  au-dessus  de  la  uie^. 

ROTIIMINE.S,  T«*  d'JrI.  , c**  et  prè*  dr 
Dublin  , où  Iph  royalistes  , sous  les  ordre»  du 
duc  d’Ormond  , furent  surpris  par  les  troupes 
du  parlement , et  mis  en  aéroule  avec  périr 
de  leurs  tentes  , bagagc.<i  et  tmnaiiions. 

nOTHWA.SSER  ou  GZERWEN AWODA, 
v«"  de  Mtiravie  ,r**  et  A 18  î.  N, O.  d'OlmülE  , 
avec  des  filât,  cl  des  blanchisseries.  2, aoo  bab. 
(Sts.5). 

ROT  11  W LI L , anc.  v.  impériale  d'.AII. , R, 
de  Wlirteinberg  (^’eckar),  sur  une  hauteur  , 
près  de  la  rive  gauclie  du  Nérkar,  est  entourée, 
de  murs  , cl  lenferme  1 gymnase  , 1 bùpitai,  a 
égt.  , 1 arsenal , des  filât,  de  soie  et  de  laine  ; 
elle  fait  un  couiixi.  cunsid.  de  fruit».  Dîs^ 
6 1.  $.0.  de  HeutUngen.  3,000  bab. 

ROTHWELL  on  ROWFLL  , v.  d'Angl.  , 
c**  et  à 5 I.  Ÿ Pi.p.E,  de  Northainplon , célè- 
bre par  sa  belle  chambre  de  comm. , est  située 
sur  une  colline  nvcaillruor  bii*n  arro«é<‘ p.ir  des 
sources  d'eau  pure.  Richard  l«'y  tint  un  con- 
cile pour  les  croisades.  i,6uohao.  (Ko. Gai.)»  . 

ROtINGEN  ou  ROTTIAGEN  , v.  d'All. , 
Rav.  (H. -Main) , ch.l.  de  prékidial , est  sit.  sur 
la  rive  g.  duTauber,ctcultive  lavignr.  Diil.  7 
1.  S.  de  Wùribmii^.  1, aoo  bab.  (Sxria). 

UOTONDA  .b.  d’ital.,  R.  de  !VaplrsfIJa- 
silicalc)  , sur  le  golfe  de  Tarcute.  Di»l.  3 1.  S, 
de  Tiir»i.  a,4ouhab. 

ROTONDO',  ^.  GioTAa:vi, 

ROTS  , v«"  Fr.  (Galvados),  arr,  e là  a I, 

U.A.O.  de  Gacn.  1,100  hab. 

ROTS'^LAR  , gr.  rs'  des  P.-R.  , Rclgiquc  , 
(Rrabant  mér.)  , à 3 1.  N.p.O.  de  Louvain. 
i,Goobab. 

nOTTENR ACII,  vb'  de  Ifiv.  (II.-Dannbc), 
Disl.  3 I.  S. O.  de  .Mindelbeiii).  i,aoo  bab. 

nOTTENRAGII  nu  ROTIIENRACH,  v« 
d’All. , Rav.  (Rezai) , présidial  d’Altorf,  btir 
la  Scbwar/acb , possède  1 chàt.  , des  forges  .i 
cuivre,  acictft  fer,  l papeterie,  etc. (.Stki>). 

UOTTEXIÎUL'RG  , v.  d’All. . Él.-Vr.  (Silé- 
sie) , fég.  et  A 30  l.  O. N. O.  de  Li.'qfoltr  , 
ch.l.  du  de  même  nom  , est  située  sm  la 
?ieivic  , avec  1 seigneurie,  1 egl.  ; son  lndu«- 
trie  consiste  en  ti»seranderie  et  pèche,  Prè-sdr 
lA  , dans  le  vS'  de  Noes , est  x fabr.  de  vcrl-de- 
giis.7o3hab.  (Srsifr). 

ROI  TEAM  A NX  on  ROTHEAMAKN',  r. 
de  Styrie , c‘*  et  0 12  l.X.O.  de  Judcnboiirg, 
sur  le  Ralicn  , arec  une  douane  , 1 faub. , de:» 
forges  à b'r  : on  y exploite  mines  di‘  cuivre  , 
et  iabr.  faiilx  et  faucilles.  760  bab.  (Stsin). 

ROTTEXSTEIX  , mont.  d’AH.  , Aiilricbe 
(Pays  au-dessus  de  l'Eub)  , de  SalAbuijjg, 
éJevee  de  7,004  p-  de  Vienne,  est  située  au 
IS.K.  de  Fiismoosc.  (Stsir). 

ROTTERDAM  , v.  des  P.-B.  (Xord-Holl.), 
cb^.  d'arr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse,  ta  plus 
consid.  de  la  üolL  après  Amsterdam  , tire  sou 
nom  d’un  ruiss.  noiii me  RoGcr , qui  la  Iravcise 
d’un  liuutA  l’autre.  Elira  1 bon  port,  rt  Iv-*  pbis 
gr.  vaiss.  peuvent  arriver  jusqu’au  milieu  delà 
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T.,  par  le  moTc n de*  profonJt  ranani  doni  elle 
Mil  entrecoupée.  La  uotirte  mérite  d’èire  rtic. 
Elle  pofftéde  i société  batave  de  philosophie  , 
: école  lalioo.  Rotterdam  i’alt  à peu  prés  le  mê- 
me genre  de  comm.  qu'Ainsterdani  : celui  de 
garance  et  d'eaii-dc-ric  de  grain  lui  rat  parti- 
culier. Patrie  4t^rasme  * i qui  l'on  a érigé  une 
statue  de  broute  sur  le  pont  de  la  Meuse.  Dist. 
i4  L S.S.O.  d’Amsterdam.  Lat.  N.  5i*  55' 
aa'.  Long.  E.  a*  S'  56'.  ^56,uooh.  (Da  Cloit). 

ROTTERDAM,  c.  Akauocki. 

ROTTl  , lie  de  l'arcliipel  Asiatique  , à l*cx< 
trémite  S. O.  de  celle  de  Timor,  a env.  au  1. 
de  long  sur  de  large;  sasurRicese  compose 
d’une  succession  continuelle  de  mont,  basses  et 
de  vallées  ; le  sol  y est  pierreux  et  cepemiant 
pToduclir:  il  fournit  rit , maïs  , millet  , cachou 
et  un  peu  de  coton.  Les  animaux  y sont  mê- 
mes qu’A  Timor.  Les  hab.  sont  d'une  taille  au* 
dessous  de  la  moyenne , d'un  teint  plus  foncé 
queceux  des  Cclebes  , et  di»>tingués  par  leurs 
longs  cheveux , marque  di<>tin('tive  de  la  race 
papoue.  En  i8ao  les  rajahs  de  Roth  pouvaient, 
dil-nn,  mettre  io,ooo  hommes  sous  les  armes. 
Les  hab.  enterrent  leurs  morts  sous  les  maisons, 
qui  sont  construites  sur  de  forts  poteaux  , et 
laissent  un  intervalle  entre  le  pUnchcr  et  le 
sol.  Un  interprète  Imllandais  réside  habituelle- 
ment  dans  cetteilc  ; dans  les  temps  ordinaiies 
il  a autorité  sur  les  rajahs  n’alurel».  Lat.  S.  lo* 
5o’.  Long.  Ë.  lai*  39'  (l^***-t  a*  édit.). 

ROTTINGDEAN,  par.  d’Angl.  (Susses), 
sur  la  route  de  IN'ewhavcn  est  nmarqtiable  par 
Je  phénomène  de  ses  sources  tarissent  à la 
marée  haute  , et  coulent  à la  mer  basse  ; on  y 
rend  des  halos  pour  lesquels  00  a construit 
eaucoup  d’habitations.  Dist.  i 1.-^  E.  deUrigti* 
ton.  Soo  hab.  (CArrai). 

HOTTLF.BEBODE,  d'AII.,  É(.-Pr.,rég. 
de  Mersebourg, c*' et  à6l«  O.  de  Sangerliausen, 
deStulberg-Stolberg  , possède  1 cbât.  , sé- 
jour ordinaire  d’été  de  la  famille  du  comte  , 1 
carrière  d’albAlrc  luugc  et  i forge  k fer.bjo  h. 

ROTTl  M , lie  des  P.-B.  (liullondc)  , sur 
la  côte  de  Frise,  forme  avec  Oorhnin  le  passage 
de  rims  ücc.  ; eUcrenfenne  1 v**a»cc  a4o  b. 
qui  se  livient  à la  pêche  (Strie). 

ROTtMAH  cm  OUEENVILLE  , île  de  U 
Polynésie,  dans  le  Gr. -Océan  éc^uin.,  au  >.0. 
de  celles  de  Fidji,  nommée  Tautuncos  par 
Quiros,  est  à 5ol.de  la  Terre  du  Saint-Esprit. 
Elle  offre  une  fertilité  et  une  pop.  extrêmes  : 
dans  un  espace  de  muins  d'un  tiers  de  1.  on  y 
comptait  plus  de  aoo  mabons.  Cette  lie  mon- 
tagneuse, est  Irès-liachée,  surtout  vers  son  cx- 
frt  mité  sept,  qui  semble  tire  détachée  et  for- 
mer unilot.  L’extiemilé  S.  se  termincen  pointe 
basse.  On  voit  les  poinlesavancées  sur  la  mer, 
conveitc*  de  cocotiers.  Elle  abonde  en  vivres 
de  toute  espèce  et  de  même  nature  que  ceux 
des  ’ilrs  de  la  .Société  , de  # Amin  , etc.  Elle  a 
cnv.  I 1.  -4  de  long.  Le  milieu  est  par  la* 
3i'  de  lat.  S.  et  i;4'’  ^5'  de  long.  E.  ^ 

BCUAN^l,  Vf  de  Fr.  (Loire-lnfèr.)  , arr. 
et  à 4 1.  8.E.  de  Paimhn-uf.  a,aoo  bab. 

ROUAYROIX,  Vf*  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et 
« 9 1.  S.E.  de  Castres.  j,î5o  bab. 


ROüB.\IX  , T.  de  Fr.  (Nord)  ,ch.L  de^*  « 
arr.  et  à 3 I.  ■{  N.E.  de  Lille,  Irèi-industrieme, 
fabr.  un  gr.  nombre  dVliiffes  d^vrset^  tellei 

aue  printannièreset  nankineU.M  a'bêao«oup 
e fiiat.  (!•  laine  et  de  coton.  i3,t3alMb. 
ROllRLEVKA,  r.  od  b.  de  la  Rusiiie  d’Ra* 
mpe  ( Slobudes-d'Ukratne)  , distr.  et  à |3  L 
O.  d’Akhlirka,  sur  le  Mcrio.  5 A 600  babi. 

ROUBROUCK  , Ts*  de  Fr.  (Nord)  , axr.  el 
à 5 I.N.O.  d’Ilaiebmuck.  i,35o  hab.  ,, 

ROUCY,v«*de  France  (Aisne),  arr.  el  A 
? I.  S.E.  de  Laon  , récoltedes  vint  légers  , dé- 
licats , asset  spiritueux  et  d’un  bon  goilt.  900 
hab.  (Jvlurn). 

ROID-LENGTIER  ou  LEXGIIER-ROCD, 

VI*  et  port  de  Perse  , dans  le  Gliilan  , sur  la 
riv.  du  même  nom.  Il  y a 1 beau  caravansé- 
rail; la  soie  est  le  principal  objet  de  son  cornu. 
3,000  bab. 

ROLD-MALAX,  r.  tlicai-aocD. 
ROUELLES  , vt*  de  Fr.  (U.-Maroe)  , arr* 
et  à 5 1.  de  Langrca,  avec  une  verrerie  pour 
verre  blanc. 

ROUEN  , ville  de  Fr,  ch.l.  du  dép*  de  la 
Seine-Inferieure  , de  la  division  militaire 
changée  en  i4*«  siège  de  la  préf.  , d'une  cour 
royale  , d'une  cour  d'assises,  de  trib.  de  i** 
instanceet  decomm.;  elle  estsit.  surun  terrain 
en  pente  douce,  et  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine 
ui  la  borne  au  S.  ; elle  occupe  le  sol  compris 
epuis  ce  fl.  jusqu’au-dessus  de  la  base  des 
mont,  qui  l’env.  La  cliainecirculatrc  des  c6lea 
connues  sous  les  noms  de  Mont-oux^Matafie*  , 
Mont-iienantf  MoNt-Fvrtin  ; la  côte  des  Sapins 
et  celle  de  5. -//t/aire,  la  bornent  do  très-prés  de- 
puis le  N. O.  jusqu'au  .N.E.  La  mont.  5'*-ra- 
therim  , qui  couvre  les  3 tiers  de  la  v. , an  so- 
leil levant  d’biver,  la  limite  en  gr.  partie  à l’E. 
S.E.  D«>puii  le  S.E.  jusqu’au  S. O.  Rouen 
s'ouvre  au  S.  en  une  large  plaine  formée  dam 
la  vallée  de  U Seine  , entre  les  a bras  d'une 
anse  eunsid.  Celte  cxposiliuii  fait  souvent 
relisent  ir  sur  le  port  une  température  toute  dille- 
rentr  de  celle  qui  régne  dans  la  v.  , où  aouQlcnt 
le  vents  du  S.  el  du  S. O, 

On  peut  ranger  les  égt.  an  premier  rang  dea 
édifices  de  cette  v.  ; on  eu  compte  6 parota- 
siaieset  8 succursales.  La  catbéd.  , construc- 
tion immense,  est  l’ouvrage  de  plus,  siècles  : 
Elle  a en  dedans  4o8  p.  de  long  aepuis  le  gr. 
portail  jusqu’à  l’exlrémilé  de  la  chapelle  de  la 
Viia'^';  cette  rliapi  llc  en  aS8  , le  ebrrnr  1 10, 
1a  IMM  3 10.  La  largeur  totale  d'un  mura  l’antro 
est  de  07  p.  On  admire  ses  vitraux  : 3 grandea 
roses  é(daircnt  en  outre  cet  édiflee:  1 bibl.  y 
est  attachée.  Dans  la  chapelle  du  petit  Saint- 
Romain  on  voit  le  tombeau  de  Ruiloo, 
premier  duc  de  Normandie,  et  celui  de  son 
iils  Guillaimiedit  Eon^i/e-/spês , assassiné dana 
une  Ile  de  la  Somme  , par  ordre  d’ArnooIt , 
comte  de  Flandre  , et  beaucoti|ftFautres  roan- 
solérs  et  monuinens  funéraires.  Le  palais  ar- 
chiépiscopal est  contiguà  lacatbéd.  Louis  XM 
y descendit  lorsqu'il  vint  A Rouen  en  i5o8 
avec  la  reine  ton  épouse. 

L’abbaye  de  S*-Ouen  était  la  plus  anc.  de 
Rouen  et  de  la  prov,  de  Normandie  : elle  fut 
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eo  553  , tous  le  rigae  deClolhaîre  I*'. 
Mul  prut-^tre  f mîifus  que  Tègl.  Saint- 

Oocn.'neirappe  tes  yetii^tt  nVlunne  la  peiis^ 
de  la  ftrandeiir  du  srut  Dieu  de  t'univers.  I.'har- 
•Donie  parfaibe  des  pmporlums  eatrelient  cette 
tieurruse  pensée  « dont  on  est  d*at>i>rd  sai»î^ 
l'esprit  s'y  nourrit  de»  impressions  profondes 
de  ia  grandeur,  de  l'immensité  de  IVtcrnité  ; 
«I  le  jour  mystérieux  qui  plonge  niolirment  à 
travers  1rs  vitraux  diversement  colorés»,  pro- 
longe cette  sorte  de  ravissement  : il  est  entier 
lorsqu’un  seul  son  de  l*mgue  tiés-doux  , vient» 
romuie  une  voix  céleste,  se  perdre  par  inter- 
valle enlrcces  vxiAlcs.  Celle  superbe  église  a 
dans  «ruvre  pieds  8 ponces  , qui  sc  divi^ 
sent  ainsi  qu’il  suit  : U nef  s44  P*  * clurtir 
lOa  p.  » le  surplus  josqu’è  l'extremlte  do  la 
chapelle  de  la  Vierge,  70  pieds  8 poucra  ; sa 
hauteur  est  de  lou  p.sous  cief  de  voAtr,  la  lar- 
geur totale  de  78  p.  Cette  égt  reçoit  le  jour 
par  ia5  fenêtres  sur3  rangs»  sans  y coitipren- 
L'S  3 rosaces.  L’intérieur  de  l'cglioe  reoniriito 
plus,  tableaux  estimés.  On  admire  la  grandu 
tour  comme  un  monument  de  force  et  de 
bi-aute  tout  ensemble.  : elle  s'élève  à 100  p. 
eov.  au-dessusducomble, est  surmontée  d’une 
Couronne  travaillée  à jour  et  d'un  etfet  eneban- 
tem.  La  hauteur  totale  de  cette  tour  est  do 
>44  p*«  à partir  du  pavé  de  l'égl.  ; elle  est  sup- 
portée à l’intérieur  de  Tédifice  par  i pillera 
compotes  cliaoun  ch*  a4  colonnes  groupées, 
’ioul  le  corps  del’edlfice  se  trouve  soutenu  à 
l'csterieur  par34Brcs*botitaaa,  formant,  avec 
les  contre-forts  sur  lesqurh*  ils  sont  appuyés  , 
un  ensemble  des  plus  niajrstueui.  Celte  églUu 
avait  soulTecIdea  dégradations  pendant  1a  ré- 
volution : on  l’a  cécecnmcot  resUurce  et  ren- 
due au  culte. 

On  a démoli  en  iSs^raoc.  maison  abba- 
tiale à laquelle  se  rattachaient  des  souvenirs 
liistoriqueiv.  Klle  était  Je  séjour  ordinaire  do 
nos  rois  dans  leurs  passages  dans  cette  ville. 
Henri  1 1 , Cliarlea  IX  » Henri  lit , Ueiiri  I V 
et  famis  Xlll  l’ont  «ticcessivemenl  bahilée. 
licnii  IVy  demeura  4 ouois  enliert.  C’est  là 
qu’il  adri'ssa  aux  éclrevins  de  sa  bonne  v.  de 
Itoueo  cea  pandea  qu’on  n’oublîcra  jam&is  : 
J/rs-uriiia,  3oyet~moi  éons  tujeit^ét Jtvoui  serai 
éçm  roi,  rf  femtillcurrMque  vous  ayex^niais  g«. 

Le  biliriieul  moderne  appuyéconire  la  croi- 
sée sept.  de  l'cgi.» était  1«  c^hurdesreligieux 
bénédictins;  u’est  aujourd’hui  rbétet-de-ville. 
Les  bureaux  orcnpent  le  rca-de-cbaussée  et 
le  premier,  la  bibl.et  le  niuseom  la  second 
étage.  L’admititstralion  municipale  a fait  cooa- 
Iruire  une  façade  à cet  édiGce  ; elle  »e 
compose  de  deux  pavillons  para  llèlea  à chaque 
extrémité,  et  d’un  péristyle  moicM  saillant  au 
milieu.  La  bibl.  renferme  a8,o<»u  volumes  et 
J, 110  manuscrrils  «dont  plus. fort  rares  et  très- 
curieux.  Nous  citerons  en  première  ligne  le 
fameux  Graduel  de  Daniel  a’.\ubonnne^- il  a 
apiedsy  pouces  de  hauteur  , 1 pied  10  pouces 
de  larg«*;  il  pèse  ySlivres,  et  est  garni  de  lamca 
de  cuivre.  Les  armes  de  l’abbaye  de  8^-Oueo, 
rineiit  eu  cuivre , se  volent  sur  les  a côtés 
de  la  reliiiro  : il  ulTrc  à riotéricii'r  eiiv.  aoo  vi- 
gnettes de  toutes grandeorn  et  un  nombre  infi- 
•idt  lettres  d'or.  On  oc  saurait  trop  admirer 


le  soin  et  la  patience  de  l’auteur,  qui  etnpior» 
3u  ans  à ce  travail.  Les  bûmes  de  cet  ouvrage 
ne  nous  |>enuetteot  pas  de  décrire  les  autres 
égl.  reni.  que  nous  nuuv  i-untcntcrons  de  citer 
savoir  : crilea  de  S*-Maclou,  S'-Pairtee, 
S^-Madelcine,  S*-Sever.  Parmi  les  succur- 
sales un  doit  voir  S*- Humain,  8'-Cervais, 
S*-Godard , S*-jMcaise,  S*-Vioccnl,  S*-Vi- 
vien  , S*-Paul.  S'-Éloi  est  consacré  au  culte 
des  prutetUns. 

Parmi  1rs  momimens  civils  00  distingue  le 
palais  de  juslit-e,  dont  la  vuftte  immense  n'est 
soutenue  par  aucun  pilier  ; la  tour  de  la  grosso 
hurlée  : de  la  plate-furnie  entourée  d’une  grille 
de  fer  , l’u'il  découvre  la  ville  en  entier  ; les 
halles , vastes  dépôts  de  l’industrie  manu- 
facturière; la  nuuv.  bourse  rouverte  , t'anc., 
bordée  d’arbres,  a été  rendue  au  port  ; la 
douane  est  entourée  d’une  grille  dont  Cous- 
tou  a sculpté  le  frontun;  le  coll.  rovai , ub 
des  plus  beaux  de  Fr.,  auquel  un  a réuni  le  bâ- 
timent de  l’anc..  séminaire  de  Joyeuse.  Les 
édifices  rem.  sont  peu  nombreux  : nous  cite- 
rons l’bôtel  duUuurgtheruiide,  qui  a excité  ]>ar 
•CS  bas-reliefs  la  curioxile  des  archéologues 
français  et  étrangers;  le  bureau  des  finances, 
•ne.  le  palais  de  la  cour  des  Aides,  bâti  en 
pierres  de  taille  ; la  eliaoibrc  des  comptes. 

Cette  ville  est  une  des  pins  gr. , des  plus  peu- 
plées, des  plus  industrieuses,  des  pliisoouitn. 
de  Fr.  Elle  possède  1 academie  universitaire,  1 
faculté  de  théologie , i coll.  royal,  1 séminaire, 
I école  secondaire  de  médecine  ; des  cours  de 
teinture  et  de  chimie , de  dessin , de  géométrie 
et  de  mécanique  appliqués  aux  arts  et  métiers; 
1 jardin  et  1 école  de  botanique»  1 acadéniin 
des  arts, de  deninet  de  peinture  ; 1 hôtel  des 
monnaies,  1 école  royale  denavig. , 1 acadé- 
mie des  sciences  , belles-lettres  et  I so- 

ciété libre  d’émulattuo  , 1 société  lUire  de 
cnmni.,  1 société  d’agriqg^ure.  Elle  a plus, 
places  pubhques  , 3 casernes  , des  fontaines  , 
marches  , 3 hospices,  s salles  de  spectacle. 
Un  distingue  aussi  les  belles  pmmenades  au 
cours  hors  le  pont,aa(^hamqi-de-Mars  , sur  les 
boulevards,  au  Mont- Ilihoudet , an  huis  Guil- 
laume , è la  côte  S**-Catberine  , à S^Aîgnan  ; 
Le  port  dç  celte  v.,  lorsqoe  les  travaux  de  re- 
dresseq^oy  «*mnt  terminés  , présentera  l’as- 
pect la  pmanajestneux  et  le  plus  magnifique  : 
un  a bAtsdam  un  goét  moderne  des  rues  alt- 
nées  panîléles  an  port;  U reçoit  desbitimens 
e i5o  k loo  tonneaux.  On  admire  encore  le 
moulin  à vent  A scier  le  bois,  bèti  A la  bullan- 
daise  ; le  beau  pont  en  pierqu»  composé  de  6 
gr.  archet , construit  tout  nouvellement  ; la 
statue  élevée  à la  mémoire  de  la  Purellcd'Or- 
leans,  à l’endruUoôclIe  fut  brûicepar  les  An- 
glais en  i4^i  I mérite  d’étre  vue. Cette  v.  a de 
vastes  faub. , dont  celui  de  S*-Sever,  sur  la 
rive  g.  de  la  Seine,  est  très-considérable;  la 
marée  lui  procure  l’avanlagede  recevoir  beau- 
coup de  bAtimens  marchands  dans  son  port,  et 
la  met  au  rang  des  v.  maritimes  du  la  rr.  Tout 
les  dép^  maritimes  lut  envoient  leurs  prod.  ot 
o^ts  d’iodaslrie  : c'est  l’entrepôt  du  Havre. 

9uuen  est  pourla  J**rance  ce  que  Manchester 
est  pour  l’Angleterre.  Le  coton  fait  lu  base  de 
sim  cumro.  : elle  tailla  filer  fit  lisser  , le  Ivin- 
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drCfCt  ini  donner  niillt.‘s  formel  diverses.  Cetlc 
X,  po»»é<)«  un  gr.  nombre  de  teinlarf^ri^i  ; les 
rouenneriei  le  fabr.  avec  des  cotons  teints  soit 
à Rouen  soit  aux  enr.  i on  distingue  commu- 
nément 3 espèces  de  teint  :)c  f;rand  fetnf , 
le  6ofi  tcffit*  le  petit  feint.  On  appèlu  rouenne- 
ries,  les  toiles  rayées  on  k carreaux  qui  servent 
à rhabtUrmeot  des  femmes  , et  qui  seconfec* 
tionnent  dans  font  le  dép*  , en  gr.  partie  pour 
iv  compte  des  maisons  de  Rouen.  L'extension 
immense  donnée  à ce  genre  de  fabrication  a 
déterminé  successivement  nne  diminution 
sensible  dans  tous  les  prix  , qui  a multiplie  le 
nombre  des  produits  , parce  que  la  quantité 
«les  ventes  est  aussi  devenue  bientôt  une  con- 
dition rigoureuse  des  bénélircs.  Lu  plus  gr. 
nombre  d'ouvriers  est  aussi  devenu  nécessaire. 
Les  fabricaus  en  ont  eberebé  dans  les  env. 
de  Péroonc  , de  Cambrap,  d’Arras,  de  d>'- 
Quentin  ; et  la  placcde  Rouen  depens<* niijour- 
d'iiiii  3,000,000  par  an  pour  la  main  -dNriivro 
..île  tiaQ<(puit  , pour  le  prix  des  tuiles  fabri- 
rjuees  hors  du  dep*.  Depuis  plus  de  i5  ans 
on  fabr.  k Darnetal  , qui  passe  pour  un  faub. 
<i«:  Rouen  , un  nankin  alisoliiment  pat-eil  à ce- 
lui des  Indct  ; il  en  a la  teinte , le  grain  et  rô- 
deur; ouest  parvenu  a imiter  jusqu'au  papier 
i|iii.seit  d’enveloppe  a ces  nankins,  les  feuilles 
«le  papicrcolorces  , odorantes  et  roiiveiles  de 
cajacifTi'sindicnsqu»;  reufeimc  cltaque  pièce, 
« t les  cordeietles  d'beibes  qui  les  nouent. 

V Ou  en  fabr.  dans  ios'cnv.  de  Rmicn  Coo,ooo 
pièces  «le  4 aunes  cbacune  , et  le  piix  de  la 
plus  belle  riVxrède  pas  4 f<ancs.  Quant  aux 
Jilaucldsseiics  des  euv.  d<;  cette  v.  , on  a rc- 
connu  quVIicsdimiient  aux  toiles  tm  blanc  su- 
juTiguraux  biauLbi«»t:ries  du  Paris , de  Saint- 
iîeni»#de  S'-Quenlin  , etc.  ; celles-ci  ne  siir- 
passHn  cclb  s de  Rmien  uuc  dans  l'apprêt  des 
calicots  , pour  lequel  elles  ont  un  ptxrcédc 
inconnu.  Les  lul^^  peintes  et  mouchoirs  for- 
int ni  une  bianciiê* consiü.desun  comm.til 
4*11  exisl<‘pius  du  34  imprinieiies  dans  l’arr.  de 
cillcv.  Les  pet.  riv.  dc/feier  , d'yiiiLcUc  vt  de 
JtiueUe  , qui  Ira^bscnt  lU>UL*n,sont  couvcilcs 
«Pusines  ;ou  en  comptait  en  iSa-,  dtml 

.;i3U  Uiut. , I ly  de  toile»  peintes  , 909  emaude- 
iie*! , 1 1 7 teiiitureiicR  , 4^  blancbi>srne$  , «)8 
iiMMilirisà  papier  , 07  à allr.ary  el.d  iutligu  , 3S 
à' fouler  et  picsser  l«-s  élunVs  , a'UÉlMnerics  , 

) moulins  k blé./ ey.,  pour  pmflvplv's  dé- 
tails , ledrp*  de  la  Sr.i;«K-l.’4Fi<ait'VR; 

Sous  l'empire  romain  Rouen  était  la  métro- 
pole de  la  seconde  lyvonnaise;  lt»r»  de  l'établis- 
M*ment  des  Aormamls  elle  devint  la  capitule 
«II*  la  prov.  qui  b iir  fut  cédée  , et  «jui  prit  le 
titre  rb*  .Vorrn/îar/ic  ; rrlle  fut  la  r«*sid.  «b»  «lues 
«le  ce  nom  , qui  la  fortifièrent.  Henri  V , r<»i 
il’Angt.  , s'empara  de  Rouen  en  i4i9«  apres 
un  siégé  de  5 mois  , <;t  y bâtit  mi  palais  «loot  il 
r«*ste encore  «les  lotirs.  Pallie  «Pun  gr.  luuubn' 
«le  po<;l«‘s,  lilli;raleurs  et  de  sav.iusdout 
iHiMs  citerrms  I«*s  princ.  : Pierre  i;l  TImmas 
Onrneillo,  le  P.  Sana«{«m , Daniel,  Pas!»a”c, 
X.c(iieiy,  P«)iri«;iMlb- ,#■  Pra«li»n  , l'.vi>be  du 
Resuei , Dani'licl  , .S*-Amand  , S*-(j«;iais  ^js, 
mutbariie  Lcpriiire  «1«*  yi.-aiimunt  , de  ^pl- 
iiwnt  ; de  {{(iiii.ir* , rélêbrc  nalur.ilî.tte.  Dis 
bateaux  a vapeurs  patient  tou» le»  joui»  pour 


Vî  ROUGEMONT. 

le  Havre  et  Elbeuf.  Il  y a dans  la  v.  elles  cnr» 
lus. sources  d’eaux  luio.  DiKt.3i  I.  .O.dc 
arts  , 19  du  Havre  , i4  de  Dieppe  , el 
5i  I.  -4  E.p.lN.  de  Caen.  Lal.  IV.  49*  ab'  ay'. 
Long.  O.  i«  i4*  iG*.  — 90,000  hab.  (Licqcbt, 
'fabi,  de  Houen)» 

ROÜERGÜE  (LE),  ci-devant  prpv.  do 
France  , qui  forme  actutdlemeni  le  dép*  de 
l'Aveyron  ; Hodex  en  était  la  capitale. 

ROUESSÉ,  v«*  de  Fr.  (Sarlhc;  , arr«  et  k 
9 t.  IV. O.  du  Mans,  k la  suuicc  de  U Vcgrc. 
i,Oau  liai). 

KOUKZ  , ?»•  de  Fr.  (Sarthe)  , arr.  el  k 7 I. 
N. O.  dir  Mans  , possède  des  niides  de  fer  et 
cairb-res  d'ardoises.  i,5oo  bab. 

ROLFFAC  ou  UOUFFACIf,  v.  de  Fr.  (H- 
Rlitn)  ,cli.l.  de  c*,  arr.  el  à 3 I.  *4  S.p.O.  de 
Colmar,  prés  de  la  Laiich,  frit  prise  par  les  Fran- 
çais en  F675.  — 4>>*9^^G. 

ROCFFICNAC  , v**  de  Fr.  (Donlogne)  , 
arr.  et  à 7 1.  N. O.  de  Sarlat.  a,3no  bab. 

ROL'FOt'MBO,  lac  d'Afr..  ainsi  nommé 
parités  Gafies,  est  sit.  vis-à-vis  les  Mougas , au 
pied  des  mont.,  à l’K.  du  Zambèze;!!  a uo  niill«j 
de  circouférencc , et  renferme  «me  Ile  ir«'*s- 
hautc  et  tics  - escarpée.  ( A'uuc.  AnnaUt  dc% 
lovrtjçrs,  t.  XXIV). 

ROVGEft'.  Msa  Rocca. 

ROLGE  , gr.  et  profonrla  riv,  des  1^1. -Unis 
(Louisiane)  , a sa  source  dan»  la  iierra  «lel  Sa- 
eramento,  coule  a l’E.,pui(i  au  S.  jusqtPa  !Vat- 
cbikK-bcfi  , où  elle  reprend  sa  première  dir«‘o 
tion  au  S.É.;  elle  forme  plus,  lacs  et  Iles  avant 
di*  décharger  le  volume  cnnsid.  défies  eaux 
dans  Je  MéistMipi , oit  elle  arrive  près  de  son 
emb.  (Ai.CKDb). 

ROUGÉjV'S’de  Fr.  (Lïiire-lnfer.)  , rb.l. 
de  e*  , arr.  el  à a I.  du  Château- 

biiant.  3,io<>  iiab. 

ROL'GR  (CAP)  î If»  Portug.ii»  le  noromenl 
cap  Jir^To  ; il  est  sur  l.i  «•bte  oec.  de  P Al'iiqiie^, 
dn>it  nu  S.  du  cap  S'^-Maric,  i|tn  fait  l*enl«i*e  «le 
la  rit  . de  Gambie  , et  imméilialemenl  au  N. 
de*»  Rissagus.  Lat.  N.  la*  i4'.Long.  E.  i8*43'. 
(Ma(.d«m). 

ROUGE  (CAP)  , sur  la  rôle  or^  de  Terre- 
riciivc  ^ni.-Scpl.  ; eVst  I.1  pinut«!  du  IV. E.  «Je 
hi  bail;  de  Torbuy  « par  47*  44'  de  lat.  X,  et 
54*  56'  de  l«»ng.  O.  (Mai.uam). 

llOl,GE;tLiqîlodL  l A m. -Sept.,  sur  la  côte 
«le  l’O.  (le  'i’erre  >cuve  , a a I.  S .N.E.  «I»i  cap 
S‘-G«‘orge  , par  46'’  53'  de  lat.  IV.  etCi®  Sj*  3o* 
<ic  long.  O.  (M*i.n.). 

ROUGE  (ILE  DU  CII.\TF. AU)  , pt  titr  île 
de  la  Turquie  «l’Asie , sit.  yiir  la  côte  d«*  I.v  Ca- 
lamanie,  presqu’a  l'eutree  «vrc.  du  guU'«*  de 
.Sraiantato,  par  36*  ai'  de  lat.  ^i.  et  38"  de 
long.  K.  (Ma«h.). 

ROUGE  (MOIVT.AGXF),  mont,  de  Fran-'O, 
dnriR  In  cbaine du  Jura, s'«-l«*ve  de  t.4«>o  ini*lres 
.■ut-dessus  de  la  mer.  [DIrt.  dr.  gra^r.  plt\f.  , 
MV). 

ROUGEMONT,  b.  d«  Fr.  (noub»)  , ch.f. 
de  c*  , .vrr,  età  3 l.  4 N.  de  Ihtume.  b. 

ROUGEMONT,  vs*  consid.  de  la  Sui»»p 


Dit,  , Coogll 
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O’todUdn  diitr.  du  d'En-hant , eü  coiu- 
piMC  (Tbabilaliout  pour  la  plupart  trûü-di«per> 
>te«.  Li'f  eov.  , romanliqiict , pri’Hcntont  uoc 
multitude  «le  cabane»  rnluiiréi‘S(i.r  brUf»prai> 
rie» «ou  »it.  lor  descullines  Tcrdoyaotes  , au* 
dei»u»-#c»quelle»  Jetfor^lN  •'élèvent  jusqu'aux 
Kimmitc*  des  mont.  Dial.  6 lieues  ^ É.p.N.  de 
Vevey.  (Ëul}. 

nOUGtVAG,  ?»•  de  Fr,  (Charente)  , arr. 
et  à S I.  S.E.  d'AngouIéme.  i,uoo  hab. 

ROUGNAT  , v«*  de  Fr.  (Creuse)  • arr,  et  4 
; I.  ^.E.  d'Aiibusson.  ly^oo  bab. 

ItOUILLAG  , vs*  de  Fr.  (Cbarente) , ch.l. 
de  c*  , arr. et  4 5 1.  N.O.  d'Angouléroe  « près 
de  la  source  de  la  Nouère,  cuoiui.  en  grains  y 
vins  et  caux'de*vte.  i, >85  bab. 

ROUILLÉ,  ts«  de  France  (Vienne),  arr, 
tli  7 1.  S, O.  dePuitiers,  a,aoubsb. 

KOUJAN  , b.  de  Fr.  (Hérault) , cli.l.  de  c“, 
arr.  cl  a 4 I*  N.M.E.  de  Béziers,  cumuierre  en 
eaux-de*vie  et  aniaadcs;  elle  a une  source  froi- 
de d’eau  uiin.  dans  les  cnv.  i,4^^  (Patis- 
siss). 

ROUJ1N,t.ou  b.  de  la  Russie  d'Europe, 
güuv'  et  à 55  1.  S. O.  de  Kiew,  disUict  de 
Skrira.  S à 6oo  hab. 

ROUKOAKAMA,pel.lae  des  Ét. 'Unis,  dans 
la  partie  centrale  de  Long'l|land,  Ét.  el4  8 I. 
E.  de  New-York,  entre  BruoE-liffven  et  Islip;  il 
a près  d'une  I.  de  circuit , et  est  reni.  4 cause 
d'une  crue  et  d’une  diminution  régutiéres,  es- 
pèce de  flux  et  reflux  dont  chaque  mutivement 
opj>osc  dure  7 ans.  11  abonde  en  poisson. 

ROULANS  , b.  de  Fr.  (Doubs),  ch.l.  de 
c* , arr.  et  à 5 1.  0.8.0.  du  Baiiiiie.  564 

ROULERS,  pet.  ville  dus  P.-B.  (Flandre 
occ.)«  arr.  et  à 4 L N.E.dc  Cou>  trav,sur  le  rui«>s. 
de  Maodel  ; elle  a un  culi. , des  fabriques  de 
toiles,  et  particulièrement  de  celte  toile  clairrj 
qu'un  nomme  ro//i  ; des  chapelleries  , raQ*.  do 
sel , fabr.  d’builc  , blancbisseiias  d«  toile.  (Us 
Cu>kt). 

ROULLÉE,  vs«de  Fr.  (8arthe) , arr.  et  à 4 
1.  N.p.O.  de  Mamers  , cuiutu.  un  bœufs  et  en 
chevaux.  i,o5ahab. 

ROÜLLET,vs»  de  Fr.  (Cliaraote)  , arr.  et 
i 4 L 8*0.  d*Angnniéme,avcc  des  papeteries  ; 
les  côte»  qui  sont  bien  exposées  donnent  de» 
vins  spifiliicux  , d'une  belle  couleur  et  d'un 
bon  goût.  1,188  bab.  (Jcluks). 

RUt'M  (PAYS  DE),  partie  de  la  Turquie 
d’Asie  , qui  s'étend  de  la  Méditerranée  entre 
Ja  Caramanie,  le  Diarbèkiret  l'Arménie. 

ROUM-lLl  , V,  RouSlis. 

R0UM018  , P.VTS  de  Fr.,  lî. -Normandie, 
entre  les  rîv.  de  .Seine  et  de  Rillc  , forme  Parr. 
de  Pont- Audemer,  dans  l'Eure. 

HOUND-ISLAND  , ilc  sur  la  cèle  or.  de 
l'Am.  Sept.,  dans  la  baie  de  Riislol , ainsi  ap- 
pelée par  1«:  capitaine  Conk,  4 d»*  *» 

forme  ; elle  est  à eov.  7 I.  dnconlif»e»4.  Lat.  N. 
58*  37'.Long.  E.  56*  lü'  \y,  (Ed.Gax.). 

ROUND-TOP  , pic  de*  monts  Castskill  , 
Ér.-UnU  (New  Yoik),â  ro.  HeCalskill,  sVIcrc 
de  5,So4  P-  au-dessus  de  la  mer  (Wosc.), 


ROUNO,  petite  île  delà  Russie  d'Europe 
^Livonie),  distr.  d'Aicn»hoiiig , au  iiiilieii  un 
golfe  de  Riga  ; eliccKt  habitée  par  des  Suédoi»; 
on  y enirclicül  un  phare.  (Vsxv.). 

UOUPAT,  Ile  assex  consid.  de  l'archipel 
Asiatique , dans  le  détroit  de  Malaca  , est  sé- 
parée de  ^matra  par  un  pet.  canal,  et  eiiv.  de 
pet.  Ilots  ; elle  a ao  I.  de  long  sur  i5  de  laigc. 
(Gasvaii,  ÜASsaL,4*  partie,  I.  IV). 

ROÜSKOÏNAN  ou  KECIIAN,  ville  de  U 
Turquie  d’Eur.  (Romélie)  , sandjak  et  4 I. 
N.  deGallipoli,cst  bâtie  sur  la  penchant  d'une 
colline  et  enlourécd'tin  mur  ciénelért  flanqué 
de  tours.  Elle  a etiv.  i,ooo  musons  ; on  voit 
près  de  cette  v.  les  ruines  de  SymtetUn, 
ROUSMAgUES,  RUSMAgUE.8ou  RUS- 
TIIEMENS  , nommés  Orost  et  6‘rrrs,  a 
cause  de  leur  religion  , sont  originaires  de  la 
RuMie  Rouge  (Gallicie  or.)  ; Us  ont  éiuiprc 
CD  Hongrie  ver»  le  ia*sit:cle,  et  liabitent  les 
cuinitats  de  Scj^rosch  , Ben-gh  , Ugotsch  , 
Unghwar  , Zciii^in  , et  une  partie  du  Mar- 
marosch.  Placés  ainsi  sur  les  confins  du 
leur  pays  natal  , ils  entretiennent  des  liai- 
sons avec  leurs  compatriotes  fixés  en  Galii- 
cie.  On  estime  leur  nombre  en  Hongrie  4 
4oo,ooo  individu».  C'est  une  des  peuplades 
demi-sauvages  de  l'Eur.,  sansJndustrie  , ni  ac- 
tivité : iU  méncDl  en  gén.  un*  vie  assez  misé- 
rable. L^Aariage  n'esi  pas  assujetti  4 un  ordre 
légal  hie?Tne  : l«;iirs  filles,  qu'ils  fiancent  or- 
dinairement de  5 4 6 ans,  sont  élevées  dans  la 
maison  de  leurs  belles-mén’S  jusqu’à  l'âge  de 
nubilité,  mais  quelquefois  un  ravisseur  enlève 
une  fille  restée  chez  ses  parens.  Dans  le  vs*  de 
hrotniltrody  près  d*un  monastère  de  l’ordre  du 
.81. Basile,  il  se  tient  un  marché  aux  filles  trois 
fuis  l'année:  des  milliers  de  Roiisniaques  y 
font  un  pèlerinage  ; les  filles  s’y  préscrUcnl  le» 
cheveux  floltans  et  ornes  de  guirlanaes  ; le» 
veuves  se  distinguent  par  nne  couronne  de 
feuilles  vertes.  *Dès  qu'un  homme  aperçoit 
une  personne  qui  lui  plaît , il  renlraîne  dans 
Iccluilrc  malgré  la  résistance  peut-être  simu- 
lée qu!cllo  ou  scs  patins  lui  opposent  ; s'il 
réussit  4 passer  le  seuil  d||Ra  porte  de  l'cgl. , il 
est  aussitôt  fiancé.  Le  ioiir  «Je  noces  les  deux 
Dmillcs  se  réunissent  ; la  fiancée  faitsenihlanl 
de  SC  cacher  dans  la  foule , les  autres  femmes 
la  découvrent  et  lui  présentent  leurs  dons  il’a- 
milié.Gc  peuple  suit  le  rit  grec-uni,  d'autrrs  ie 
rit  grec-oriental.  Dans  le  comilal  de  Zemplin 
c’esi  un  mélange  de  Slovaques  , de  Rousoia- 
ques  et  de  Magyares.  (MALTi-Bacn,  Pràots  «A: 
irni'u.jt.  Vï). 

ROUSSE  (IlE),  V.  Isoti-RossA. 

ROUSSES  (LES),  t*'  de  Fr.  (Jura)  , arr.  et 
4 5 llencs  N.E.  de  .S*-Claudc,  MirlVxlK'mc 
frtml.  de  la  Sulsar,  et  sur  la  r.  de  Genève,  pi«  s 
du  lac  du  même  nom  , avec  un  buicau  de 
douane.  i,Goo  hab. 

ROUSSET,  VI»  de  t'r.'fB.-dn- Rhône)  , arr. 
et  4 4 L E.p.S.  d'Aix,  avec  00c  dîslill.  d'oau- 
dc-vie.  5oo  hab. 

ROUSSILLON,  proT.  de  Fr.,  formait  au- 
trefois iin  c**  q«ii  dépcntlait  de  la  f^alalogne, 

et  appartenait  aux  toi*  F^t  U çeasiuu 


ROUSSILLON.  o58  ROWEEN. 


qneGutnarcl  en  6t , tinf!  que  do  la  Cerdagno, 
au  toi  d'Araji^on.  En  134s  Jean  « roi  d^Aragoo  , 
IViigaj'ea  « avec  ia  Cerdagoc  à LuuU  XI,  pour 
3uu,ooo  ^cuÉ  d'or  : cette  aotiime  n'ayant  pas 
été  rcmbonntée  , ce  resta  à 1a  Er.  suivattt 
fes  cundiliona  faites  entre  eux.  Charles  Vllt 
le  rendit  en  i4^3  k Ferdinand  , roi  d'Aragon, 
à condition  qu'il  neseruurriut  point  les  ^apo• 
litains ; mais  U le  garda  sans  accoinplir  la  con* 
dition.  Après  ta  prise  de  Perpignan  en 
Louis  XM  I s'empara  de  ce , qui  fut  inror^ 

roré  é U Fr.  par  fa  paix  des  Pyrénées  en  165g, 
’Esp.  f-o  ayant  cède  au  ruî  la  souvrraüielé.  Le 
Roussillon  furiiic  le  dép*  des  Pyr.-Uricotales. 

ROUSSILLON  * va»  d«  Fr.  (Ain)  , arr.  et  à 
3 1.  N. O.  de  Btdley  ,co(uio.  en  vins.  4oo  h« 

ROUSSILLON  , b.  de  Fr.  (Isère) , ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 5 1.  S.p.O.  de  Vienne.  i,6oo  hab. 

ROUSSILLON,  VI* de  Fr.  (Saùne-ct-Ltnre), 
mtr.  et  à 4 U N. O.  d'Aulun,  avec  une 
peterie.  i,ioo  li3b.  ^ . 

ROUSSILLON  , v«*  de  France  fVaucluse) , 
arr.  et  i a I.  O.N.O.dWpt.  i,aoo  bab. 

ROUSSI  NE  , fl*  de  Fr.  (Cliarenle)  , arr. 
et  à ^ I.  5.S.O.  de  Confidens  , avec  dea  miuea 
et  usines  de  fer.  i,o5o  hab. 

ROUTüT  , 11*  de  Fr.  (Eure) , ch.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 4 I*  E*  de  Punt>.\ud<'m«‘r.  i,a34  hab. 

ROUT.SCIIOUK  (Mi  nUTClIÜK,  v.  de  la 
Turq.  d'Europe  (Romélie).»  sandj^k  et  ii  ai  1. 
E.  de  Nikupoli , sur  ta  rive  dr.  du  Danube  , an 
conll.  de  ce  U.  et  du  Kara  lom  , est  ceinte  de 
imirs,  et  possède  un  arc*li.  grec,  de  gr.  faub.,  i 
chât., 9 mosquées, plus.  égl.  grecques  et  armé- 
niennes, quelques  svnagogucs.  Elle  a quelquea 
fabriques  de  loitea  de  coton  , soieries  , mousse* 
lines  , maroquins  , tabac.  La  navig.  y est  imp» 
£q  >8^1  elle  fnt  le  théâtre  d'une  bataille  san- 
glante , dans  laquelle  les  fortif.  fureut  en  par- 
tie rainées  et  là  v.  bridée.  Les  Russes  la  blu- 
qnéreut  en  »8ag.  On  l'a  mietix  rebâtie  qu'ello 
n'était  auparavant  5o,ooo  hab.  , partie  Turcs 
et  partie  Gn>cs,  Arméniens  et  Juifs.  (STàin). 

nOUVIÈRE  (LA',  T«»  de  Fr.  (Vir) , »rr. 
et  à 81.  N. O.  de  R^nollcs.  i,4oohab. 

ROU VR AY,  b.  de  Fr.  (Cdte-d'Or) , art.  etâ 
5 1.  O.S.O. de  Seinur , fal>r.  giosses  draperies  , 
aerges  , linge  de  table,  et  commerce  eu  bois. 
gS4  bab. 

ROUVROY  ,v«*  dcFr.  (Meuae) , arr.  cl  à 5 
1»  4*  N.N.O»  de  Commercj,  fabr» draps  croisés 
du  pays. 

ROUXIÈRE(LA),  vs*  de  Fr.  (Loïrc-Infér.), 
arr.  et  à 3 1.  N.E.  d'Aocenis.  i,ioo  bab. 
ROÜY , VS*  de  Fr.  (Meurtbe)  , arr.  et  à 7 1. 
de  Nevers,  avec  des  fabr.  de  faïence.  i,3oo  It. 
ROUZA,  T.  de  la  Russie  d'Europe,  guuv< 
et  à x8  L O.  de  Moscou  , ch.l.  de  di^ll‘.  , aur 
la  riv.  du  même  nom , se  divise  en  3 parties  : U 
forter.  , sur  une  mont,  qui  est  baignée  par  les 
riv.  el  ruiss.  Roura,  Gorodenka  et  Saiatsciika, 
tav»  et  les  faub.  Elle  possède  5 égl.  , i croie 
normale,  9 magasins.  Elle  commerce  en  blé, 
peatn,  lio  , et  a des  tanneries,  brasseries  et  9 
marchés.  9,400  bab. 

ROYâSIO,  pet.  Tille  d'Italie  (Fiemout} , 


dtviskm  de  Novare , prov.  et  k 6 I.  N.  de  Vcr« 
ceil.  a.Soo  hab. 

ROVATO.b.  d'Italie,  a Lomb.-Vén.  (Ye- 
DÎse  , prov.età4  h O. N. U.  de  Ürescia.4t8oo  b. 

ROVEUEUO,  r.d'AlL,  Autr.  (Tynd^,  ch.L 
du  r^^*  du  méose  nom  , sur  le  Leno , diTrndue 
par  une  forte  citadelle  » est  riche  et  cutmn.  ; 
elle  poshède  des  maisons  bâties  en  iBarbie,dea 
tcinluierirs  estimees  et  de  belles  filât,  de  soie 
dont  elle  fait  son  princ.  cumin.  Le  4 septem- 
bre 1798  cette  V.  fut  prise  par  les  Fran<;ais  à la 
suite  d'une  bataille  dans  Uqiiclle  les  Autri- 
chiens perdirent  7,000  prisonuierv  , piètres 
dr  canon  , 5o  chai  iols  et  7 drapeaux.  Disl.  G.V 
1.  S.p.O.  d'inspruek.  Lal.  N. 43*  35' 36'.  Long. 
E.  8“  4“*  3ü'.  — 9,800  hab. 

ROVIGNO  ou  TREVIGNO  , u.  Roiuïro. 

ROVIGO  , prov.  d'tlal.  , R.  Lomb.-A'éo.  , 
est  bornée  au  N.  parci'llrdr  Padoue»  à l'E. 
par  celle  dr  Venise,  au  .S.  parles  Ét.-de-l'Egl.« 
à PO.  par  les  prov.  de  Maulotir  el  de  Teione; 
elle  a 71  I.  c.  et  i35,6s3  hahitans. 

ROVIGO,  T.  anc.  , ch.l.  de  la  prov.  ri  des- 
sus  , sur  un  bras  de  l'Adige  , siégé  d'un  év.  , 
est  eutourre  de  murs  avec  des  tours  et  des 
créneaux.  Elle  sc  divise  i n haute  el  basse  , et 
est  defendue  par  un  chât.  fortifié.  Elle  renfer- 
me so  égi.»  plus»  maisons  religieuses  H hôpi- 
taux. Ou  voit  le  palais  du  podestat  sur  une  gr. 
place,  dont  une  colonne  surmontée  d'un  lion 
us  S'- Marc  est  leptine,  oiocuieiit.  A une  ex- 
trémité de  la  V.  un  rcrii.  unegr.  cli.*ipellc  luuür, 
enloiirée  à Pexlericnr  d’uue  galerie,  soutenue 
par  des  colonnes.  Celte  diapelle  » où  l’on  vé- 
nére  une  fameuse  image  de  la  \ jerge  , est  cou- 
verts d'ex  voto  dont  la  plupart  sont  peints 
ardes  artistes  dé  Pécule  venilienite.  Dist.  iS 

S. O.  ds  Venise.  Lat.  N.  43*3'  5j*.  Luug. 
E.  9*  >7'  58*.-- 7,000  h.  {tlin.  (tital.  . 

ROVILLH,  V**  de  Fr.  'Àleurtlle^ , arr.  et  k 
7 1.  .S. S. R.  de  Nancy,  situe  pri'S  la  rive  gau- 
che de  la  Muselle  , posvede  un  étahlisserm'nt 
rural  très-imp.,  connu  souH le  nomde/rrmc  mo- 
(/r/ede  Koville  , qui  jouit  d'uue  gr.  célébrité. 
Cet  établ.  agricole  Dit  fondé  eu  iSoa  par  um: 
société  d’acliunnnires.  L'exploitation  se*  eom- 
posed'env.  900  hectares  de  terres  qui  sont  sou- 
mises exclusivement  au  système  de  culture 
alterne  , avec  une  fabr.  d’instrumens  aratoires 
perfectionnés.  Une  fête  agricole  se  donne  clia- 
qm:  année  pour  la  distiibution  des  prix.  Ou 
récolte  dans  ce  vi*  des  vins  rouges assex  bons. 
900  liab. 

ROVIO,  va*  de  Suisse  ( Xessûi  ),  disir.  de 
Mciidris,  coium.  en  soies. 

ROVNOjV.  de  LiRiis.sie  d’Earope(VoUiy- 
nin)  , cli.l.  d(t  disir.  , près  d’une  pel.  riv.  qui 
se  jette  dans  le  lloryn,  a plus.  cgi.  i,8ou  Uab. 
(Gisraai , Il  aasKi. , etc. , 3'’  p. , t.  1 1). 

ROWEEN  nu  UOW  Ail  IN,  roiilrée  d'Asie, 
Hind.'Sept.,  forme  la  div.  supéi  ieure  du  Gur- 
Tval,  cn-kléprnd  du  rajali  de  ccpa\s,  foimé 
entièrement  de  mont,  gianitiqucs.  N‘S  expru*- 
tatious  pour  Illmte  et  le  Thibct  consistent  en 
rit,  iiiaodua  , papra  (grains  grossiers)  , tabac 
et  tamacbas  ; les  iuipoilalious  , en  sel , draps 
conftuuaset  épais  , laine  , tXc^ 


hoW'ENSKo.  9>;9  M’auon. 


ROWFÎVSKO,  b.  Bohême  fBoniUd^  , 
•recdrtfabr.  de  drntclle«rtde  bat.  PW:«  de  1*, 
dtot  an  endroit  pittoreiqur,  ett  le  rhdiean  de 
CrcU‘$kal , rétif!,  d'une  teiftneurie  de  Wald- 
•teio  ; la  mont,  de  Kotakotr  abonde  en  fjntrt 
eritlilUt^'t , améthUtea  , ralcéduinet  « corna- 
Unes  yonji  et  agathet.  (Stiir). 

ROWLEY,  commnne  det  Élatt- tibia» 
(Mattachuaetlt)  , d'Ettex  , à lo  1.  N. F,  de 
Boftton.  L'agrirutture  est  la  prioc.  indutlricde 
aetbab.  (Woac.). 
flOWSAY,  I’.  Rcustr. 

BOWZAII,  V.  d'Aiie»  Flind. , anr.  pror* 
d'Aaning-abad , entourée  de  miint , dant  un 
aile  (]ui  » à caute  de  ta  l>eauté,  fut  choUi  pour 
reniplacem*'nt  drtiemplet  de  plut.taintt  ma- 
bometana  d'une  gr.  celchrité  locale.  Prêt  de  lii 
on  voit  1a  tépuliare  du  gr.  Aitrrng-xeb  ; c'ett 
un  tombeau  de  marbre  trèfetimple,  recouvert 
d'un  treillage  en  boit.  L’air  de  ce  pava  ett  ti 
pur  que  Ira  nialailet  y Tiennent  de  Rombay 
pour  a’y  rétablir.  (Iltu. , a*  édit.). 

ROXBl'  HC  , Tl*  et  par.  du  c'*  ci-deatous  : la 
Tieille  T.  de  ce  nom  est  ria  A-via  Kelao , aur  une 
éniineoce,  à l'extrentité  cicc.  d’une  plaine  fert. 
Af^del.  O.  de  l’anc.  cliAt.  te  trouve  »ur  fa 
nte  d'une  colline  baignée  par  le  Tevint  , 
H*  de  Ibixburg.  Pré»  de  la  Tweed  aont  deux 
aonrrea  pétnfianiea.4oo  hah.  (Ctreta)* 
BOXKVRG»  commune  dea  llltatt.-Unit 
(llatMchtiacIt») , c»^  de  Morfolk»  dans  le  lerrit. 
de  laquelle  aont  le»  plainea  de  Jamaïque.  1/Ca 
Icrrea  y aont  dan*  un  état  de  haute  culture,  et 
te«liab.  fournittf'nt  le  marché  de  Rottfm  d'une 
gr.  quantité  de  légumra  et  de  rniit«.  Ditt.  4 
de  1.  S.S.  E.  de  Boston.  4»i3o  hab.  p/Yoac.% 
ROXnURGSlIlRE  oie  ROXBORUUGH , 
C**  d’hutte  , eat^rorne  au  N.  par  celui  de  Rer* 
nick  , à l*E.  etan  S.E.  par  l'Angleterre , # l'O, 

Îar  le  c*^  de  SelLirk  , et  au  8.0.  par  celui  de 
tunifrieft.  1 1 a i3  I.  de  long  tur  1 1 de  large  » et 
Sol.  r.  Son  toi  , varié  , eat  montagneux  au  8. 
et  é rO.  : l'E.  et  le  N.consiatent  en  plaînet 
fert.  Ce  c'^  t nommé  quelqiieroi»  Teviotdalc  » 
aedivite  en4  diitr.,taToir,cenx  deTeiiotdale» 
Lkldetdale,  EaaJale  et  Eskdate.  hab. 

(FD.GâX.). 

ROXUIIRY  , commune  des  ét-Unia  [Nevr- 
Jertey)  » c*^de  Morria  , à ly  1.  X'.  de  Trenton. 
1,793  hab.  (Wuac.). 

HOXBCRY  , commune  det  Ét.-UniafNfw- 
York),  de  Delaware  , k 8 L £.  de  Delby. 
3^88  bab.  (Woac.). 

liOXI!F.IM,b.  de  Fi**''n..Rbin). arr.  cti5 
L N.E.  d'AltkJrch,  a une  n|^|Ur.  de  papiers 
peints,  a, 000  liab. 

ROYAL  (CANAL)  , f^oyez  Mioi  (ciral  no), 
ROYAL  ou  MINONG  - ISLAM).  Ile  de 
l’Am.’Srpt.»  dans  la  partie  N. O.  du  lac  Supé- 
rieur , de  8 t.  de  long  aur  4 de  large.  Lat. 
N.  47*  5a'-  (Woac.}, 

ROYALTON  , commune  de»  ^tats  - puis 
(New-York)»  c'^  de  Niagara  , tur  le  canal  Erté, 
renferme  1 %**  nommé /^A^rf.  Ditt^ool.O. 
p.N.  d'Albany.  i»85u  bab.  (Woac.). 
ROYAL’TON  , cotnmanc  dea  Ëtata-Unla 


Mattachoaellt),  comté  et  A la  1.  N.N.Ô. 
e Wurcealcr.  i»4a4  h«b.  (Woac.). 

ROYALTON,  commune  det  Étatt-Unia 
fVermool)  » comté  et  é 10  lieuct  N.N.O.  do 
M ind»or  » tur  la  riT.  Blanciie  , rcnfiTme  ua 
|uli  Tillage  avec  uneacadéinic.  i«8i6  liabîUna. 
(Woac.). 

ROYAN  , bourg  de  Fr.  (Charente-Tnrér.) , 
ch.L  dec*,8»T.el  à 6 lieitet  S,  de  M an*nnet,  k 
l’cmb.  de  la  Gironde  » comm^  en  cxcell.  tar- 
dinet  pécbéct  turaet  côtet.  lia  det  bainsde 
mer  trèi  fréquentéa  det  Anglais.  a,3ao  hab. 

BOYAT,r«*  et  vallon  de  Fr.  (Pny-dr-Dûnie), 
trr.  et  à 1 1.  0.8. 0»  de  Clermont , aur  l'Arlier  { 
oQ  y rem.  une  grotte  curieuse. 

ROYAL’MONT  , anc.  abbaye  de  femmes, 
trèt-rélébre  de  Fr.  (Oise)  , arr.  et  à 3 1.  S.O 
de  Seblia  , avec  une  filât,  de  Coloo. 

ROYBON  » l'OYc*  Roidoiv. 

BOYE  , V.  de  France  (.Somme)  » cli.I,  do 
c«,  arr.  et  à 4 E.N.E.  de  Montdidier,  tur  la 
rive  dr.  de  l’Avrc  , avec  des  mtrehét  cuntid. 
de  graint  et  farines  pour  rappruvûiunnrment 
de  Paria.  Elle  fabrique  tricot»  cl  bat  de  laine. 
Elle  a cisuyé  1 1 sièges  , dont  le  deruier  fut  en 
iC36.  Elle  a dans  »et  cnv.  une  source  froido 
d’caiix  min.  3,aoo  bab.  (pAntaita). 

ROYËRE  , Tt*  de  Fr.  (Crcuie)  , cli.l.  de  c", 
arr.  et  k 5 L S.E.  de  Buurganeuf.  t,6oo  habi- 
tant. 

ROYSTON  » ville  d'Angl.  (Ilcrtfordtliire)  ; 
on  rem.  l'égl.  du  prieuré  ; elle  a a hôpitaux  , a 
école  de  grammaire  , et  comni.  en  blé.  OiaU 
i3  I.  N.  de  Londres.  1,600  hab*(CArtaa). 

nOZAN  » V.  du  U.  de  Pologne  ,woirodie  et 
k 3a  1.  K.p.N.  de  Plock»diatr.  d'Ostrolcoka  ^ 
tur  la  Narew.  6k  600  hab. 

ROZANS,  b.  de  France  (II.-Alpet)  , ch.L 
de c*,  arr.  et  k i4  1.  0.8.0.  de  Gap  , fabr« 
grosse  draperie.  700  habitant. 

ROZDI ALOW ITZ  » b.  de  Bohême  » c^*  et 
k G 1.  E.8.E.  de  Runxlaa,  rcaid.  d’une  seigneu- 
rie » p<»»tède  I égl.  coli.  et  un  superbe  cbktcau 
avec  jardin  et  parc.  (Srim). 

ROZIÈnE.S-Al'X-SALINES,  ville  de  Fr- 
(Meurtiic)  » rli.l.  de  c*,  arr.  et  k 4 L S.E.  do 
Nancy  , arec  une  papeterie  » poMcdc  le  baraa 
le  plut  contid.de  Fr.  a,aoo  bab. 

ROZM  A KOW  » b.  de  Gallirie  » c*'  et  k 1 a 
I.  S.E.  de  Stry , fit.  entre  a pet.  riv.  » daos  i 
plaine  fert.  » avec  a égl. , a aaoa  set  env.  dca 
minet  de  te]  gemme. 

BOZNOW  ou  ROZNAU,b.  de  Moravie, 
c^'  et  a la  I.  E.  de  Prciau  , est  siL  sur  la  Bel»- 
cbwa.  3,376  bab.  (STKia). 

ROZOY  , roy«  Rotor. 

ROZPnZA  , T.  du  R.  de  Pologne , wnivo- 
die  et  ^ 33  I.  K. S.E.  de  Kalitcb,  ditlr.  d0 
Prtrikati.  S k Coo  hab. 

HUADON  , joli  T(*  d’Angl. , pays  deGatlea 
(Denbigli) , aur  une  éminence  où  te  juignenk 
jet  r.  d'Otwcitry  et  de  LJ||||gollen  a Wrvxiiain- 
L'égl-  /iiérilr  l'allealion^irt  voyageurs  par  la 
beauté  dca  monoiucoa  qn’ellt  reolerme , entre 
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RUATAN.  î)6o  RrOOLSTADT. 


«Qtrcs  Celui  de  la  famille  de  Wtouc,  à la- 
quelle ce  VS*  doit  «on  origine.  Il  ry  tient  cha- 
tte année  une  réunion  d'agricultcura  aggrégéa 
e la  aoc'irté  d'agricultun*  de  Wrexham,  oü  se 
nrndent  un  gr.  nombre  de  fermiers.  ÜUt.  i 1. 
de  NVre&ham.  hab.  (Kd.CiAZ.). 

IlÜATiW  U»  HOOTAN,  îles  des  I*i-ovincps- 
Uiiies  de  l‘Am,  du  Centre  , daiis  le  golfe  de 
|Jon<lura»,  de  lo  lieue*  de  long  sur  5 de  large  , 
iio^sêdeut  i fini  dé&ndu  parle*  rochers  et  le* 
[>it«-ronds  qui  l'cntuun  ul  , et  par  (’eutiée 
étiuite  du  port,  où  il  ne  peut  euircr  qu’un 
seul  bâtiment  à la  fois,  mais  qui  peut  en  con- 
tenir 5ou  PU  parlaile  sûreté.  Uuatan,Tuc  de 
l;i  mer«  offre* l’aspect  le  plus  riche  et  le  tdus 
agr.  : elle  est  entièrement  couverte  d’arbn*s 
dont  le  plus  commun  est  le  cocotier;  elle 
abonde  eti  betes  fauves  | en  gibier  et  en  ot- 
»eaut  de  plus,  espece*  ; le*  perroquet»  y sont 
en  si  gr.  nonibic  qu’un  entend  leurs  cri»  à une 
disl.  consid.  du  rivage.  Le»  Rspagnuts  y 
avaient  un  poste  d’observation.  Les  pet.  lies 
adjarenles  , Hélène,  Muratte  et  BorburcUe 
n’en  sont  séparées  que  par  un  canal  étroit  , et 

Raraissent  en  être  de»  parties  détachées.  Lat. 

. i6*  aâ*.  Long.  O.  89*  7'  5o',  (Eo.Csi.). 
RUAUX  , v«*  de  Fr,  (Vosges) , arr.  et  à A I. 
•j-  O. S. O.  de  Remiremont , avec  une  forge. 
1,^67  bab. 

ItUBCOVl  ou  nUBCOVEE,  pet.  T,  d’Asie, 
Tlind.  angl.  (Bengale)  , anc.  prov.  de  Bcja- 

}mur,  à ^del.  S. O.  ue  la  Kistnali,  et  à ai 
. N.E.  de  Belgaiim.  Jusqu’en  i6ao  elle 
n’avait  figuré  sur  aucune  carte.  (IIam.,  a*  édit., 
i8a8}. 

rCBELAîVD,  ts*  d’AII. , d*  de  Brunswick, 
distr.  de  Hlankenbuiirg,  est  sit.  sur  la  Bode,  et 
possède  des  forges  de  fer,  1 papeterie , etc. 
i)ans  Icscnv.  est  1 vallée  pittoresque  qui  ren- 
ferme des  carrières  de  stalactites  , de  marbre, 
i moulina  marbre  où  l’on  fabr.  des  vas«>s  du 
beau  porphyre  du  vuisioage.  4ou  hab.  (Stsin). 

RUBIANA  , b.  d’Ilal.  , Él. -Sarde*  (Pié- 
mont) , division  de  Turin  , prov.  de  Suxe. 

RLBIER  A , b.  d'Italie  , et  à a I.  O.  de 
Modéne,  sur  la  Serrhia  , fait  le  comm.  de 
transit.  1,900  habitans. 

RL'BIICSZOW , V.  du  R.  de  Pol. , woivo- 
clie  et  à aK  I.  E.S.E.  de  Lublin  , ch.1.  de 
distr. , sur  la  rive  g.  de  l'iliilyva  , avec  5 égl. , 
I couvent.  1,700  bab. 

RUBIN  ou  ROBOAN  , pet.  île  d’Afrique, 
dans  la  mer  Rouge  , à rentrée  du  détroit  de 
Bah-el  Matidcl  ; un  y prend  des  pilotes  pour  le 
passage  des  détroits  et  pour  l’entrcc  dans  les 
diOercDS  ports  de  cette  mer.  (Eo.Gas.;. 

RUULAND  , v«'d'lllyric  (Layhach),  c'*  de 
yillach,avcc  des  mines  et  usines  de  plomb. 

RUBRELOS , b.  d’Fsp.  (Aragon) , distr.  et 
à 10  I.  N.IS.O.  de  Tcrucl  , est  sit.  entre  a 
collines,  sur  la  rivière  du  même  nom.  Son  in- 
dustrie cofiMSte  en  mnnuf.  d’étnlTcs  de  laine  et 
de  toile  , poterie  , teintureries.  2,437  hab. 
(MiAaüo). 

RUCHSjchât.  de  fil  Rnssic  d’Asic(Caucase', 
prov.  de  Mingrclic , résid.  du  dadian.  (Srvia). 


nCCKEnSDORF,  Tl-  d'AII.,  Ée.-Pr.  (SilA- 
•ie),r«'  g.de  Liegnilr.  , c**  et  à 4 I.  E.X.  E.  de  Sa- 
gan , avec  un  chât.  i,oSo  hab.  (Stii^j. 

nUCKESTS  , Tl'  d’AII.  , Éuti-Pf.  C-Si- 
lé.sic)  , rég.  de  Rre.slaii  , c**  de  Glats,  avec 
des  fabr.  et  de  gr.  bUqchbscrlcs  de  tuiles. 4^^ 
hab.  (Sisi.v). 

RUCKIIUBEL,  mont,  de  Subsc  (Cnter- 
wald),  élevée  de  7,4*'9  p-  au-dessus  de  la  mer, 

RUI>A  , vs'd’.ML,  Élali^Pr.  (Silésie)  , rég, 
d’OppeIn,c>*de  Brulhen,  avec  1 forge  dr  sine, 
t houillère  et  One  carrière  de  pierres.  hab. 

RL*U.A,vi'  de  Hongrie  , Transylvanie  (pays 
des  Hungiois) , comilat  de  Zarand , avec  une 
mine  d'ur. 

RUDDERVOODE  , v.  des  P.-B.  (Flandrc- 
Ocr.),  arr.et  i 4*  Bruges.  4*900  b. 

lïUDELST.ADT , mine  de  cuivre  d'AII., 
Ét.-Pr.  (Silésie),  donne  par  an  S.'io  quintaux. 

rL'UKN  ou  RIIDEN,  lie  d’AII.,  Ét.-Pr. 
(rumcr.mie) , appartii.’nt  il  la  rég.  de  Stral- 
Aund,  estsit.  â l’end  mit  nii  la  Peeoc  se  décharge 
dans  la  Bi.tiique  ; des  bancs  de  sable  l’envi- 
ronnent. (Stki.v). 

Rl  DERSBERGouRUDERSFERG-,  bourg 
d’AII.,  R.  de  NV  ùrtciuberg  (laxt),  gr.  bailliage 
de  Loreb,  à 5 1.  S.S.E.  d’iaxtberg.  1,100  h. 

RCüKSHEIM,  b.  d’AII.  , d*  de  Nassau, 
ch.l.  de  baill.  , est  ait.  sur  la  rive  dr.  du  Rlùn, 
possède  a égl.  , les  châteaux  de  Niederwald , 
Ehrenlèls , Uroerasc  et  Ingelheim  ; 1 oiuiiu- 
meot  antique  qu’un  attribue  aux  temps  dra 
premiers  empereurs  n)iuains.  On  y réculte  un 
des  meilleurs  vins  du  Itliiu  ; ce  b.  se  livre  à la 
navig.  et  au  conim.  Dist.  1 a I.  S.S.O.  de  Liai- 
bourg-vur-ia-Lahn.  a, 100  hah.(STXia). 

nt  DGLEV,  belle  V.  d’Aftgl.,  c»  cl  i 4 3 I. 
A-E.  S.E.  de  StalTord,  pri-s  de  la  rive  dr.  de  la 
Trent,  est  bien  bâtie,  sur  le  gr.  passage  de  la  r. 
de  Londres  aiixc'^*  de  Lantastic  et  de  Ghes- 
ter  , et  prés  du  canal  de  Stafford  qtii  commu- 
nique avec  la  plupart  des  riv.  et  canaux  du 
roy  aume.  Elle  fabr.  feutres,  chapeaux  et  beau- 
coup d’autres  articles.  11  s'y  tieut  frhaque  an- 
née une  gr.  foire  pour  les  clievaux  de  vuituré 
deluxe.  2,700  hab.  (CAPfKi). 

RUDKIOIHNG,  pet.  v.  du  Dan.  (Fionle)  , 
avec  1 port  sUr  la  rOteiKX.  de  Pile,  exporte  an- 
nucllenicnt  3i ,.5uo  tonne*  de  seigle.  Dist.  iS  1, 
S.S.E.  d’Odensec.  i,aoohab.  (Stein). 

RUDMK  ou  BUDN.k  , b.  de  la  Turquie 
d’Enr.  (Hninéiie),  s|f)djak  et  à 18  1.  S.p.O.  de 
Scmendiia. 

Rl'DOLPlStrADT  ou  RIDOLFOWER- 
KIESTO,  h.  de  Bobéme  , c‘*  cl  à 1 1.  E.  de 
Budweis  , est  sit.  sur  une  mont. , et  exploite 
des  mines  d’oret  d’argent.  (Stbifi). 

RVDOLSTADT  , e.  ScimAaxBocaC'RoDOi.’- 

BTADT. 

RUDOL8TADT,  petite  v.  d’AII.  , capitale 
de  la  pi  inc.  de  Schwarxbourg'EudoIstadt , sur 
la  rive  g.  de  la  Saale  , bien  bâtie,  lésid.  dn 
prince  ^‘St  sit.  dans  une  vallée  , avec  1 semi- 
naii-e  eti  gymnase. Oo  rem.  léchât,  du  prince, 
qui  renferme  t bibl.  et  1 galerie  de  tableaux. 
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RUdOLSTADT.  Ri;GE?f. 


Italie  adettntmif.  d*étolTef  df  laine*  Dût.  aS  1. 
•J  S.O.  de  Leipsick.  4»ioo  hab. 

RUDOLSTADT,  t.  d'AlI.,  Él.-Pr.  (Silè* 
lie) , rrg.  de  Liegnilt , c‘*  de  Bolkenbain,  sur 
le  Buber,  avec  i cbAt. , t égl.  lutbcricnneet  i 
eatliol.  ; des  mines  de  cuivre  et  d'aisénic  , 
blanchisseries;  elle  comtu.  en  Cl  et  toiles. 
1,100  bab.  (Stbik). 

RDDRA  HIMALAYA  , montagne  d'Asie  , 
Ilind.  sept.  * portion  d'une  chaîne  qui  sépare 
le  Gange  et  le  Jahnrvi , est  élevée  d’environ 
ao,8oo  p.  Lat.  N.  3o*  68'.  Long.  E.  j6*  4^' 
43’.  (llsM. , 3*  édition). 

RUDRA  PRAYAGA,  lieu  de  pélorinageen 
Aitr  (iiind.  sept.),  district  de  Gurwul,  uii 
l'Alacananda  se  joint  au  Caligiinga  ; cette 
jonction  est  on  des  princ.  confl.  sacrés,  men* 
tionoés  dans  les  livres  religieiis  dos  lliiiduiis. 
Dist.  ^1.  IS’.E.  de  Sirinagor.  Lat.  N.  5o*  i8'. 
Long.  E.  76*  a8'43*.  (Il  au.  , 2*  éd.). 

RUE  , pet.  ▼.  de  Fr.  (Somme) , ch.l.  de  c", 
aiT.  et  à 5 I.  -j-  N. O.  d'Abbeville  , est  sit.  dans 
on  territ.  fert.  en  grains  et  en  pâturages  , Mir 
Ia  Maje  ; elle  cumm.  en  grains,  poisson  et 
bestiaux.  i,5oo  hab. 

RUE  , pet.  V,  de  Soisse  , c"  et  i 8 I.  .S. O.  de 
Fribourg  , est  sit.  sur  la  front,  du  c*  de  Vand , 
et  occupe  ûne  colline  qui  s'élève  au-dessus  de  la 
Broie.  Le  cbâl.  est  babilc  psr  un  préfet.  4oo  h. 
(Bsil). 

RUE  (LA)  , petite  riv.  de  Fr.  (Cantal)  , 
prend  sa  source  dans  l'arr.  de  Mauriac  , pasAc 
à Coodat  , et  se  jette  dans  la  Dor||pgnc , au* 
dessous  de  Bort , à 4*  I.  de  celte  v.  , près  du 
VI* de  S*-Tboroas;  la  Rue  forme  une  snpcibc 
cascade  nommée  le  Saut  dû  ta  Saute  : rien  de 
plus  aOrciix  que  le  site  qui  l'entoure  : reltcriv. 
assez  consid.  dans  cet  endroit , est  resserr^'e 
entre  des  hauteurs  , et  cependant  malgré  cet 
étranglement  son  lit  reste  fort  large  encore  ; 
et  il  suflii  ait  pour  son  cours  ; mais  dans  le  ca- 
nal s’élève  une  roche  de  granit  assez  grosse 
pour  le  remplir  enlièrcmcnl;  l'eau  ne  pouvant, 
à cause  de  son  enchaînement  , s'épandre  d’au- 
cun côté  , a été  forcée  de  tourner  le  rocher 
pour  le  fianchir  par  scs  parties  les  plus  basses, 
et  elle  s’t  est  creusé  un  passage  vers  la  rive 
g.  C’est  dans  ce  large  sillon  quVÜe  coule  et  se 
précipite  presqu'è  l'instant  par  une  chute  de  ao 
A 3o  p.  Le  cours  delà  Hue  est  d’env.  10  1. 

RUEDA  DEL  ALMIRA\TE,v.  d'Fsp.  , 
prov.  et  à 9I.  -I-  S. O.  de  Valladulid  , ch.l.  du 
distr.  du  même  nom  , sit.  sur  l’Esla  et  sur  la 
r.  de  Léon  à Cerrera-de-Pisuerga  , dans  un 
terril,  fert.  en  blé,  une , mais,  lin,  et  surtout 
en  vin.  a, 897  liab.  (b^asao). 

RUEDA-DF^MEDIN A , ville  d’Fsp.  (Valla- 
doliü  , distr.  et  à a lieues  -j-N.de  Meüina-del* 
Canipo  , est  sit.  an  pied  de  3 mont,  formant  1 
vallée  alsond.  en  vins  exquis  , qu’on  exporte 
aux  autres  prov. «et  auquel  les  bab.  attribuent 
la  vertu  singulière  de  guérir  la  goutte,  et  d'en 
préserver.  On  y fait  un  commerce  très-étendu 
en  vio.  3,100  bab.  (MiAsho). 

RUEGLIO  , Tl»  d’Italie  , Ét,  - Sardes  (Pié- 
iDODl)  • division  de  Turin,  prov.  ti  A 3 lieues  ÿ 


0.  d’Wréc , tni  la  rive  droite  de  la  Gbiusella* 
3,000  hab. 

RUEL,  h.de  Fr.  (Seine-et-OiMî),  arr.  et  à a 

1.  4 M.E.  de  Versailles,  est  trè»-agr.  sit.  su  pied 
d'une  colline  plantée  de  Tjgnes  , daim  une» 
fert.  et  bien  cullivév.  On  rem.  .isonrnUéi-  Ici 
chât.  de  Riifl  , de  la  Maiiuaison  cl  plus,  char- 
liantes  maisons  de  campagne,  l'op.  et  dép. 
3,000  bab.  MtcuAisoa  (la). 

RUELLE,  vt»  di:  Fr.  (Chariînle), arr.  cl  â 1 I, 
1 K.IV.E,  d.'Angoulémc  , sur  la  rive  dr.  de  l.a 
'rourve,  près  de  sa  source,  pn<séde  1 belle  fon- 
derie de 'canons  de  fer  pour  la  marine  royale,  1 
moulin  à poudre  , et  plus,  forges  et  bauls  four- 
ncaux  où  l'on  fabr.  des  fers  de  i*'»  qualité,  des 
chaudières,  poterie  de  fonte,  etc.  1,000  hab« 

RUFFAC,  f.  Hotme. 

^RUFFEC  , pet,  v,  de  Fr,  (Charente)  , ch.L 
"arr., près  de  la  rive  dr.  de  la  Charente,  un  peu 
au-desAus  de  l’endroit  uü  elle  reçoit  T Anche, 
avec  Irib.  de  i**  instance  , cnmni.  en  grains, 
bétail  , marrons  et  fromages.  Dut.  i3  I.  N. 
d’Angouiciiic.  3,300  bab. 

RÜFFEY  , vi»  de  Fr.  (Jura) , arr.  et  à s L 
N. O.  de  Laiis-lc*8aulnicr.  i,35obab. 

RUFKIAC,  vi*  de  Fr.  (Morbihan) , arr.  cl  A 
3 1.  S.  de  Ploermel.  i,0.^o  hab. 

RüFF(BERO  , mont,  de  .Suisse  (Schwîli), 
sur  le  bord  S.  C.  lac  de  Zug  , est  élevée  do 
4,836  p.  au-dessus  la  mer.  P.  Goldau. 

RUFIEUX  , pet.  V.  d’Ital. , États-Sarde»  , 
division  et  prov.  de  Savoie  , à 6 1.  N.p.O.  de 
Chambéry.  1,100  hab. 

RUFIîSE  (S'*-),  Tl»  de  France  (Moselle)  , 
arr.  cl  à 1 I,  O.p.S.  de  Metz  , récolte  do 
bons  vins  : ceux  qui  sont  exposés  au  midi  ddn- 
Dcnt  les  vins  les  plus  estimés.  (Jcllii.v). 

RUGARLO,  vignoble  d'Italie  , d*  de  Plai- 
sance , prnd.  de  bons  vins.  (Jei.Lisa). 

RUGBY  , V.  d’.Angl.  (\VarvTitk*Iiiro)  , pré* 
delà  rive  g.  de  i'Avun  et  du  canal  de  Graod- 
Junction  , est  mal  bâtie  , avec  la  plupart  des 
maisons  en  bois;  on  rem.  la  tour  carrée  do 
l’égl.  ; celte  v.  a une  école  de  grammaire  et 
plus,  maisons  de  charité.  Dut.  4 L O.p.N.  do 
Coventry.  (GAPrsa). 

RUGEN  , Ile  d’All.  , Ét.-Pr.  (Poméranie), 
de  1 1 1.  de  long  sur  9 de  large  , et  de  4o  I.  c.  , 
est  sit.  dans  la  locr  Baltique,  vis-k  vis  StraU 
sund  ,et  séparée  de  la  côte  de  Poméranie  par 
un  détroit  de  4 1.  dp  large.  .Scs  golfes,  étroits 
et  contournés  , oITrent  pende  sAreté  pour  les 
navires,  parce  qu’ils  sont  remplis  de  bas-funds 
et  de  bancs  de  sable  qui  changent  fréquem- 
ment de  place.  Elle  se  trouve  entourée  dlirs 
dont  les  plus  imp.  sont:  Hiddeosee,  Umanlz 
et  Uiideii  qui  faisaient  partie  de  Rngen  avant 
l'an  i3o9  « époaiie  à laquelle  elle  en  fut  sépa- 
rée psr  une  violente  irruption  des  eaux.  Llln 
abonde  en  gi  ains  , fruits  , chevaux  , bestiaux, 
volaille  et  poisson.  La  péninsule  de  ff'ittow  , 
sit.  au  N.,  possède  a pêcheries.  Cette  lie  fut 
prise  psr  les  Français  le  7 septembre  iSor, 
On  T compte  3' par.  et  37,600  bab.  Lat.  !V. 
54*  4o’-  Long.  É.  Il»  9'  43'.  (Diet,  de 
phrti^uç,  i'*  part. , t.  V,  Dccüm). 
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1\rCE?<WALDE,  T.  d’AII.,'ÿt.-Pr.  {Pome- 
nnit*)  , trg.  ^là8  I.  N.N.E.  de  Cû»>ri»  , «tec 
i pet.  port  formé  parl’rmb.  delà  W'îpper»  a 
fanb.  , 3 épi.  et  a bApitaux.  Elle  se  line  à la 
fiavig.,  et  fnbr.  toiles  à %'oiles  « cunstniit  des 
naTircs,  et  a des  dUtilIcrtea  d'eau-dc-vie  « des 
trains  de  mer.  5,Soo  lub.  (Stiim). 

Ht'GLES  , gros  b.  de  Fr.  (Hure^  , ch.l.  de 
c*  « arr.  et  à lu  1.  S. O.  d’Kvieux,  sur  la  Riile, 
ae  distingue  par  tine  pr.  industrie  : Ü fabr.  êpin  • 
pies  f pointes  de  Parist  61  <le  fer  et  de  laiton  « 
aigitiileB  a tricoter , anneaux  à rideaux  , agraf> 
fes  , fîl  à coudre  , rubans  de  fîl,  toile  de  coton, 
bas  au  metier,  builc  de  vilriol,  quincaillerie, 
etc.  ; il  a des  forges  , laïuiooirs,  cbauÜ’cries  » 
|>aprtcrie.  3, Cou  hab. 

ntiHLA  , T.  d'Ail.  ,pr.  d*  deSaxe-Weimar, 
baill.  et  a a 1.  8. .S, R.  d'Eisenai-h  ; une  partie 
appailieiit  à Saxe'Cobotirg  Gotha  , bail!,  de 
Tcnm  herg.  Elle  es!  renommée  par  «es  usines 
et  forges  de  fer,  ses  fabr.  de  qninraillerie,  cou> 
teaux,  tabati*  res  et  j>ipes,  boiirsesutnbac.  Elle 
a des  eaux  iiiin.  etbaios.  a.tioub.;  dont  i,5uu 
pour  Gullia  , et  i,iuo  pour  Weimar.  (.STaui). 

nVHLA\D  (.U  nL■LA^D  , r.  d'AII.  , Él.- 
Fr.  (Bnindebomg)  ♦ reg.  <|c  Fran<  fr»rt  sur* 
Oder , c**  fiaGI.  E.  de  Sprembr-tg  Hosers- 
Tverda  , sur  PFhtei-Noir  ; elle  po«»rd»*  a égi., 
et  se  livre  à la  pfebe  de*  antruiHes  et  t.  i'cduca- 
lion  des  abeilles,  i ,u3i»hab^Siàia  . 

ItUlliNOK  , f.  Uoi'Ao. 

ïlUlin  ,f.  Ilosn. 

îtvniionTuu  nornonx , v.  h'aii.,  r:t.- 

Fr.  , lép.  et  i 13  1.  K.  S F.  de  Clèves  , c •'  de 
Dinsiackr  n , au  eonlK  delà  Bot  r et  du  Ubiii. 
Elle  a 1 egi.  cathol.  et  lèforiitcc,  i fubr.  dY** 
Iodes  de  laine  , un  cliaiilici  de  ( onstruelion  , 
aveenavig.  ,etci>nmi.  en  cbaibuu  de  terre. 
i,5uo  liab.  (Srcia). 

RFI  B,  pet.  Ile  de  rarcbipel  A«iinliqiie,  mer 
des  Indes  , vers  PfXliemilé  N. O,  de  Waigiuii, 
une  des  Ile»  des  Pnp<uu.  File  e»l  enr.  d’une 
tiiullilude  d*aultes  pet.  Iles  sepaiêcs  pardes 
canaux  ttès  profonan.  I.nt.  IS.  o**.  Long.  K, 
13“*  a4'  4^*»  AU.  , 2*  éd.). 

KUIDKKA,  \(* d’KH|>.(Manrbe),fabr.  royale 
de  poudre  à canon,  di>lr.  de  Infante  s , est 
sit.  dans  1 vallée  entourée  deinonl.  , avec  a 
gr.  maraisb  di.  t-t  iig.  , du  pied  de»qm-ls  part 
I cauui  dtmt  les  eaux  s<  i\rnl  à faire  imunoir 
le.s  niacbinesde  la  poiidiièie,  qui  est  nue  <b'S 
premières  et  des  meillcui-es  de  PEIsp.  1 13  Lab. 
(MiHaso). 

Rl'lLLÉ  ,T<*  de  Fr.  ^Saillie)  , arr.  et  à 6 
1.  Ü.N.O.  du  Mans,  sm  bi  livr-  dr.  de  la  \ égre; 
on  T trouve  i source  ftuide  d’cûux  min.  i,oou 
bab.  (Patissisr). 

RUNFUWOl.D,  T«'  des  P.-B.,  Hollande 
(Dteiitbey,{i  al.  L.p.  ^.de  Meppel.  i,uoo  l>ab. 

Ut'I.NLS  . b.  d*'  Fr.  (Ganlalj,  cb.l.  de  r", 
ûir.  « l à a 1.  I 8. h,  de  S*  l iour,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Marie.  700 bab. 

BFLLV  , v«*  de  Fr.  (.Saône-et  Lolie) , arr. 
et  a 51.  4 ÎS.O.  de  GUàlua-stn -Saône , four- 
nit dans  s*  » meilleures  vign«s  di  s A ius  d’ordi- 
naire de  ptemicic  qualité.  ^JbLLtx:sj. 


. V 

RUM  , tu  d*Fc. , une  des  Hébrides  fAr- 
gyle)  , de  3 I.  de  long  sur  autant  de  large,  asee 
des  collines  nues  d'une  grande  clcvalion;  a a 

I.  d-  O.  d Lig.  (Csrriit). 

Il  FM  AH  IJ  E,  V.  de  la  Tiirq.  d'Aste  (Arrnc- 
DÎe) , paeb.  et  à 35  1.  S,  de  Bagdad , sur  un  ca- 

II. 1I  de  PFupliiate  , est  en  gr.  partie  en  mines: 
elle  renfcime  une  mosqucc,  un  bain  et 
uuisons. 

BFMBEKF,  b.  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
occ.),  arr.  cl  & a l.  M.O.  deGoiirlray.  ü,aoo  li. 

IICMBCRG  ou  RAFNEBFBG,  ville  de 
Bohème  , c‘*  et  à i3i.  N.N.E.  de  Lrilmetiu, 
sit.  picsdes  front,  de  la  8axe,  rcsid.  d'un  prioce 
de  i.iebti-nstein;  elle  P >sséde  i chÂl.,  des  i'abr. 
de  draps,  de  tuiles  , n indienne* , de  futainm , 
deba*  de  fil  , de.  tliape.xux  , de  pola<se  , des 
blanchisseries  ; elle  ronam.  en  toiles  et  potasse. 
8es  env,  sont  cgatemenl  remplis  de  fabiiques. 
3,700  liahitans.  (Stii:x). 

HFME,  bourg  dr*  p.-B.  , Belg.  (Ilainaiit^  , 
arr.  et  A a I,  S.l).  de  Totunay  , s'occupe  de  la 
(liât,  i nietier  simple.  a,aoo  bab. 

HFMERGIES  , v«*  de  Fr.  (Nord)  , arr.  et 
à 5 l.  I\.0.  de  Valenciennes.  i,3uo  bab, 

BF’MICHAC  A,  grande  riv.  de  l’Ain. -Mér.  , 
Coiombie  (Amiv.  Grenade)  , prend  sa  soUri'e 
prés  de  la  ville  de  Chilcs,  coule  à l'E.,  et  va  su 
)ctter  au  %.  dans  la  Potia,  après  un  cours  dd 
43  à 5u  i.  (.\ccKuo). 

UUMIGNAVl  , hante  mont,  de  l’Am.  Mér., 
Columbi^[p^uiti)  ) , .'lu  8.  de  celle  d’YcIm- 
baioba,  et  au  N.  de  celle  de  Stncbologua. 
bille  lire  Mm  nom  de  relui  d’un  des  généraux 
d’Ataliiinalpa , eiiipereui  du  Pérou  et  roi  de 
Quito  , lequel  , au  rapport  de*  Indiens,  yen* 
leira  ses  trésors  lors  de  rariivi'e  de*  F-'pa- 
giiü^s.  Gette  mont,  est  un  volcan  pre.*r|ii«*  tou- 
jour*  couvert  ae  neige.  Lal.  S.  o*  a8'. 

CKOO). 

llFMIGiAY  , b.  de  Fr.  { Vrdennes)  ,cli.l.  d« 
c*  , arr.  et  a 8 I.  S. O.  de  Rocroy’-.*ur-l’Anl)e  , 
patrie  de  la  Caille,  célèbre  astruuomc.  800 
habiluii*. 

HV’ Ml LLY,  jolie  petite  v.  d'Italie  , '^ilat*- 
Sanles  (.Savoie),  agr.  *it.  Mirune  plaiiieélevée, 
au  C4*nfl.  du  Seran  et  de  la  Nèpbe  , 4 1 lil.il.  by- 
di  niiliqite  de  colon.  On  y voileiieorc  b * min** 
de  ae*  furtif,  rax  es  en  i63o  par  Louis  \lll. 
Liât.  8 I.  y.  de  CiiambéiT. 

RFMILLV  , v<*  de  Fr.  (Nord) , arr.  et  à 1 1. 
-J-  S.  de  t'ambray.  », 000 bab. 

RF  Ml  LI<V , v«*  de  Fr.  (Pai  de-Calni*),  arr. 
cl  à a I.  4-  S. O.  de  S'-Oiner,  près  de  (a 
rire  dr.  de  l’Aa  , fabr.  seigu»  , llaneue  et  bon* 
n«  tcTÎe. 

BUMI-P  AMP.A,  gr.  et  belle  plaine  de  T Am.- 
Mér. , CoIon»bie  . pn»r.  et  près  de  Quito  , fait 
partie  de  la  plaine  } miyuitu  ou  Aguaquito.  On 
V voit  lin  gr.  nombre  de  gr.  piet  les  qui  ont  été 
lancées  jadis  par  le  volcan  de  Piebineba.  (Al- 
exuo). 

BFM  KEY,  île  de  l’An».  - Sept.  , une  des 
I.iirayes, 4 env.  «Son  q I.K.  de  la  pointe  N.  de 
Lung-istaud.  On  ooinmence  à la  cultiver.  Lal, 
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I Tâ  pointe  5.E.,  >3*  34*  3o'.  Long.  O.  yj*  ii'. 
(Eo.GAt.). 

RU3niELSBEnC,  mont.  d'All.  , Ét.  Pr. 
(Silétie)  « rég.  de  Bredau  , rat  fort  élevée  et 
d'une  gr.  étendue  ; on  y trouve  marbre,  pUtre, 
«I  diamant  de  Bobi’me.  (Sriia). 

IlL’MMELSBüBG,  ville  d'All.,  l-t.-Pr. 
(Poméranie)  ,rég.  età  li  I.  E.S.E.  de  Côtiin  , 
eli.l.  de  c*%  appartient  à lamaitonde  MntMtw, 
et  csS  située  sur  ia  W ipper  ; elle  a une  fabr.  du 
draps  , 1 brasserie.  1,700  bab.  ^Stsia). 

nUMPST  , b.  de*  P. -B.  , Belg.  , arr.  cl  i a 
J.  9.  d'Anvers,  â l’endroit  ob  la  î^élhe  pn'nd 
le  nom  de  Ru»cl  » avec  des  briqueteries  et  loi* 
leriet.  a, 000  bab.  (Dt  Clust). 

RUM-RIVER,  riv.  de  l'Ani.-flrpt.  , sortdii 
lac  Mille,  à 11  L S.  de  celui  Lower-rrd-rcdnr  ; 
elle  te  jette  dans  lo  Mitsissipi.  A son  conll.  elle 
a env.  iSu  p.  de  large  , cl  les  pet.  canaux  de* 
Indiens  la  remontent  jusqu'au  lac  , dont  le 
TuUinage  offre  une  des  meilletirs  iktations  de 
chasse  i plus,  centaines  du  mille  à l.*i  rtrnüc. 
(ED.Gàz.). 

RUKA-HUARAC  , gr.  et  belle  plaine  de 
l’Am.-Mér.,  Pérou,  A l’ü.  de  Cusro  , c*t  Irés- 
Irrt.,  bien  peuplée;  elle  jouit  d'uii  climat  doux, 
agr.  et  sain.  (Asoaaoj. 

RCNAWAY  (CAP)  on  CAP  DE  bA 
FUITE,  snr  ta  côte  or.  de  Pile  du  N.  de  la 
Kouv.-Zelando  • nn  peu  à PO.  du  cap  Or.  I.c 
cap  Riinaway  fait  la  pointedii  !S.E.  de  la  baio 
de  l'Abondance,  ctgitnar  37*  33' do  lal,  S. 
et  1S4*  7*  de  long.  Q,  (Malbau). 

KUNGAGORA,  v.  d'Atia,  Inde  an-dcU  du 
Ganse,  ch.l.  d'une  tribu  d'Hiodous  adorateurs 
de  Vishnou  , dans  le  R.  d'Assain.  Lat.  N.  97* 
au*.  Long.  E.  9a*  39’  43'.  (Hsu. , a*  édit.)* 

RUNGIS  , v*«  de  Fr.  (fieinc) , arr.rt  à 1 I. 

S.E.  de  Srraiiz,  pt^iédc  des  sources  d Vaux 
limpide*  et  Irùt-abondanlet,  uni.au  moyen  de 
rsqiiedoc  d'Aroucii,  sont  conduites  à Paria,  où 
rllct  alimentent  un  gr.  nombre  de  fontaines, 
dooliab. 

RUNGPOUR  , distr.  d’Asie  , Ilind. , dans 
In  IS.E.  du  Bengale,  entre  les  aS  et  sH*  de 
Lat.  N., est  borne  au  IV.  parle  Rottlan.au  S. par 
le  distr.  de  Mymtinsiug  et  les  monts  Garrniv  , 
a PE.  par  .Assam  et  les  Garrosv  , et  à l’O.  par 
le  Dinagcpoiir.  Le  Brahmapoutre,  la  Tee*ta  , 
la  Mahananda , la  Caratnya  , la  Manas  vt  le 
Cliouko^b  Parniteut.  On  y trouve  de*  lacs^  de 
gr.  forêt*  et  de*  mont.  ; tes  bambou*  et  les 
cucolier*  y croissent  en  abondance  ; on  y n-> 
cueille  du  froment  , de  Porge  . un  peu  de  co- 
ton et  de  sucre , ginsembre  , pavot*  et  indigo  ; 
et  il  s’y  fait  nn  gr.  conim.  intérieur  de  tabac  et 
de  betel.  I*et  élèphans  sont  en  grand  nombre 
dans  PE.  do  ce  distr.:nn  y rencontre  aussi  des 
rhinocéro*  qui  ne  font  aucun  mal  ni  aux 
homme*  ni  aux  moisson*.  Parmi  le*  autre*  ani- 
maux rem. , onu*  oiteroo*  les  singes  , ours 
puits  et  tigres  monstrueux,  l^s  plus  liches 
cultivateurs  du  Riingpour  sont  la  plupart  des 
hrahmioes,  deskayasthas  et  «Us  mabométaos. 
Farmi  les  premiers,  peu  ont  acquis  assex  de 
connaissances  en  aslruoomie  pour  composer 
PP  alaanacb  , et  3 en  ( puodits  iostruiseul  la 


jt^unesse  dam  une  iK'iancc  qu’iU  appellent 
Offum  , espece  de  magic  , «pii  comprend  l'a»- 
tronomie  et  la  chimorancic.  Mai«  Ir  peuple  f 
est  géueralcmcut  dans  uou  piurutiuc  iguo- 
rancc. 

La  pop.  totaln  du  nungpoiircn  1809  , a «*té 
poilee  a a,7.)3,oo«.  Ames:  ce  qui  s'uppusca  son 
accroissement,  ce  s«mt;lrs  maladies  atizqiielli'S 
est  sujet  ce  peuple.  La  débauche  y est  Iclh*- 
m«»«it  conmiune  qu’en  1809  on  n’y  comptait 
pas  inuiipi  de  a,aoo  maisons  occupées  par  des 
femme*  de  cet  état,  org.misée*  en  société  ré- 
gulière , avec  des  pr«>tres  et  un  cuite  assorti 
a leur  g«*nre  de  vie  ; on  y voit  aussi  une  fouir* 
de  danseuse.*  et  de  chanteuses.On  croirait,  dans 
le  Riingpour  . fairr*  unu  chose  tout  a fait  dérai- 
sonnable, St  l'on  donnait  U moimirc  éduca- 
tion aux  femmes  , et  nul  homme  ne  voudrait 
époiihcr  une  lillu  qui  serait  soupçonnée  de  s.*!- 
voir  lire  ; mai*  cunirno  le*  filles  d’un  ct'rlain 
rang  sont  ordinairement  maiiécs  A 8 ans  , et 
restent  pcudant  4 uu  5 ans  encore  avec  leui's 
fjiiiiKc.s  , les  maris  y sont  quelquefois  trompé'* 
O'est  dans  «c  distr.  princip.ilcment  que  su 
trouve  la  tribu  immonde  des  nedés,  qui  ga- 
gnent leur  vie  A faire  des  tambours  , à attraper 
les  serpeiis,  mais  dont  la  plus  gr.  iudustriu 
consiste  dans  le  métier  de  jonglenrs  . dans  la 
mendicité  et  le  vol.  Cette  race  misérable  , ré* 
pamiuc  d'ailleurs  dans  tout  le  Bengale,  se 
compose,  dit-on.  de  480  fatuilles,  et  se  nourrit 
de  brruf,  de  porc,  de  charogne  et  de*  mets 
les  plus  dcgnùlans.  L'objet  le  rév«‘ré  de 

leur  culte  ést  un  dieu  appelé  A/osait,  auquel  il 
ofTrodes  victimes. 

Les'  princ.  v.  de  codistr.  sont  : Raogpmir  , 
Munguihaiit , Ctiilmary  et  Goalparali  , dont 
le*  iiieillrnre*  maisons  ne  sont  gii«>res  que  des 
bulle*  en  paille.  (Uam.,  a*  éditiou). 

BL  NGPOUR,  V.  d’A*ic,  Hind.  , ch.l.  du 
flisti'.  de  cé  nom  , sur  la  rive  g.  du  Riabma- 
poulrc,  dans  le  IU:Qgâlc;  on  peut  la  cousiilérrr 
comme  romposc'e du4s<**  dûlioet*  cl  assez éUii- 
gne*  l’un  de  l'autre.  l)isl.  9.S  L ^'.!V.K.  de  Cal- 
cutta. Lat.  X.  a5*  43'.  Umg.  E.  78*  1'  43'* 
i5,oou  bab.  (IIau.,  a*  édition). 

RUNGl'OUn  , V.  d'Asie  , Inde  ao  dcU  dis 
Gange  , R.  d'Asiam  , dont  elle  a été  quelque 
temps  la  cap.,  sur  la  riv.  Uikiio.  Elle  fut  piisc 
en  i8v3  par  les  Auglai*,  qui  y trouvèrent  aoo 
pièces  (le  canons, j^u*.  mosquées  et  autre* 
édifices  ndigieux.  Lat.  N.  a6*  53'.  Long.  E. 
ya*  18'  43b  (Uam.  , a*  édit.). 

nUNKEL,v.  d’All.,  d«  de  Nassau,  baill. 
de  même  nom,  est  sit.  sur  U Labn  que  traverse 
un  pont-levis  de  pierre.  Elle  possède  uts  ciiAt., 
a égl.  , I surintendancu  d'egl.  et  lixseranderie. 
List.  1 1.  -4  F.N.E.  de  Lunbourg.  83o  lmb. 
^Sxsia). 

RUNX,  immense  marais  salant  d’Asie, 
Ilind. , sur  la  front,  occ.  du  Guzerate.  On  es- 
time à a, 700  1.  carrées  sa  superficie  totale;  le 
golfe  de  Ciitch  auquel  11  se  juint  est  si  basdans 
quelques  parties , qu'on  le  prendrait  plutôt 
pour  un  marécage  que  pour  un  bras  rfc  mer. 
jJans  sa  pins  gr.  dimension  il  se  lie  à l’O.  è co 
dernier  golfe,  et  à l’E-  0 cjelui  de  Cambay,  les- 
quels vauaut  A s«  réuisir  dans  Us  pluifs  d«u*> 
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inousscnA  , rhan^jjiil  en  île  la  pcninsnle  diiOti» 
lerate.  Dans  qiudque»  entîioils  l'incrustation 
toalinc  est  «i  êpathsr  qu'elle  ressemble  à une 
couche  de  ncifje  : rien  de  plus  singulier  que 
les  cÜ'cts  de  iiiiraqe , résultant  de  la  réllcxion 
et  de  la  réfrai'tiun  des  lavons  du  sobûl  dans 
certaines  saisons  : ici  ce  sont  <les  amas  de  con- 
crétions suline<t,qiii,  simples  buissons  d'abord, 
preunent  l'apparence  des  forêts  les  plus  éle- 
vées ; là  (m  cruirnil  voir  marcher  des  armées  ; 
ailleurs  ce  sunt  des  torts,  des  chAt.^ui  s'élè- 
vent « disparaissent,  et  se  reforment  sur  cetic 
vaste  plaine  de  sel.  Ses  bords  sont  fréquentes 
parune  espèce  d'âues saurages  qti'on y voit  par 
troupes  de  Co  et  70.  Ils  sunt  plus  gros  et  plus 
forts  que  l’àne  domestique  ; «n  en  prend  quel- 
<]ueR-UD5 , mais  il  est  rare  qu'on  parvienne  à les 
•ppriruiser.  Les  naturels  se  nourrissent  de  leur 
cliair,  qu'ils  Iruuveut  cxceileatc.  (Uam.  , »• 
édit.) 

HUNSALA,  pet.  Ile  delà  Russie  d’Eur.  , 
prèsd’Abu,  dans  la  Finlande,  uUre  le  site  le 
plus  pittoresque. 

RUOLO  , pi  t.  r.  d'Ilalic,  d*  de  Mudène, 
sit.  sur  un  canal  navigable,  à 3 1.  ^ E.  de  Nu* 
vellara. 

RUONS,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et  à al. 
i S.S.E.  de  rAi^^nlière  , sur  la  rive  g.  de 
l'Ardèchs.Lcs  env,  de  ce*b.presciitcDt  un  phé- 
Domène  unique  en  Fr.  : c'est  uu  assemblage 
ou  un  amas  de  rochers  et  de  pics  qui  se  trou- 
vent tous  dans  le  désordre  le  plus  singulier  : 
on  voit  des  cubesd'unc  hauteur  de  aoà  5o  p. , 
d'autres  de  4 à 5 ; quelques-uns  en  ont  ao  de 
diamètre.  On  y aperçoit  de  lourdes  masses  po- 
tées sur  un  très-petit  piédestal  de  même  natu- 
re , et  d'autres  qui  sont  rcoveisees;  un  de 
leurs  angles  les  soutient  sur  le  gr.  roeber  fon- 
damental. 

HUPELMONDE  , b.  des  P.-R. , Belgique 
(Flandre  or.) , arr.  et  à 4 1.  N.K.  do  Drndrr- 
monde,  auconfl.  du  Hupel  et  de  l’Escaut.  11  y 
avait  autrefois  dans  cette  v.  un  rliât.  qui  ser- 
vait de  prison  d'Etat,  il  a donné  naihsancc  à 
Cérard  Mcrcator,  géographe,  a, 000  hab. 

RUPERT  (HE) , Ile  de  rAm.-Mêr. , dans  le 
détroit  de  Magellan,  tout  près  de  la  côte  mér., 
entre  les  îles  de  Jayme  et  de  Loiits-le  Grand  : 
c’est  une  de  celles  qui  formeut  le  canal  de  S'- 
Gabricl.  (Alckdo).  • 

RUPERT  , commune  des  États-Unis  (Ver- 
mont),  comté  et  à lal.  IS.  de  Jicnnington. 
i,35o babitaos.  (Woac.). 

RUPERT  , riv.  de  l'Am.-Sepl.  (NouTelle- 
Bretaguc),  sort  diilac  Mistassin,  cotilcà  l’0.,cl 
se  jette  dans  la  baie  de  James,  après  un  cours 
de  1 lü  à lau  I. 

RÜPPERSDORF,  vi*  d’AlI.  , R.  de  Saxe 
(Ltisace)  , fabr.  toiles.  Dîst.  a 1.  O.S.O.  de 
Zittaii.  i,3cobab. 

IIUPPICHTEKODE,  Tl-  d-AII.,  É(.-Pr. 
(Clêvcs-Rerg) , rég.  de  Cologne  , c**  d’ückc- 
rath , avec  des  moulins  à poudre.  (Sraia). 

RUPPIN  ,t-.Nae-Rcffia. 

RUREMONDE  ou  ROERMOND,  ville  des 
P.'B.,  liulg.  (Umbourg),cb,l.  d’arr.  > aucooil. 


de  la  Rocr  et  de  la  Meuse , aatref.  oli.I.  de  fa 
Gueldrc  aulrichieiiiie  , fait  un  comm.  coosid. 
de  transit  , et  fabr.  draps  , velours  , rubans. 
List.  lal.  N.N.E.  deMaestriebt.  4,000  h.  (Da 
Cu)«r). 

R uni  K,  chaîne  d’ilesdu  Gr.-Oc.  équin.,  de 
i3  I.  d’etendue  jus(pi’â  la  pointe  occ.  «toutes 
couvertes  d’arbres,  «ont  liées  entre  elles  par 
des  bancs  de  corail  ; de  la  pointe  O.  cei  Iles  s* 
dirigent  au  N. O.  et  au  IV.  ; ce  fut  Kotzebüe  qui 
en  I SiC  les  découvrit.  Y compris  ses  sinuosité* 
cette  cb.'iiiie  a ao  lieues  au  moins  de  long.  La 
pointe  N.E.  est  par  i5"  11'  de  lal.  S.  , cellcor. 
gît  par  i5*  ao'  cl  i4b*  5o'de  long.  O.f /ourn. 
det  /'oy.,  t.  IX), 

RUSAFA,  V.  d’Espagne,  prov.  , disir.  et 
à ^ de  1.  de  Valence  , est  sit.  au-dessous  de  lu 
gr.  r.  de  cette  ville  à Madrid,  près  du  Guadala- 
viar,  dans  un  terrain  fert.  et  abuud.  en  toute* 
sortes  de  céréales,  rit,  haricots,  melons, 
soie  , etc.  7,45s  hab.  (MiàAao). 

RUSC.VDE  (LA) , v<*  de  France  (Gironde), 
arr.  et  à 7 LE.  de  Biaye.  1,760  liab. 

RUSCIl , pet.  V.  d'Irl.  , comté  et  è 5 I. 
de  Dublin  , avec  1 bon  port.  i,o5o  hab.  (Gsr- 
vca). 

RUSCllY  DE  NVEDEA  , v.  de  la  Turquie 
d Europe  (Valacbie)  , sur  quelques  carte* 
Rcssveo*  , siège  d’un  ibravnick,  Dist.3ol.  O. 
S. O.  de  Bukaiest. 

RUSH  AXA  , bourg  de  la  Russie  d'Europe, 
guuv' et  a 5o  1.  S.E.  de  Groduo,  disir.  de  SIo- 
nim.  5 â 6oo  bab. 

RUSKA  - POYAXA,  mont.  d'Autriche, 
fait  partie  des  monts  Carpatbes  , et  est  «levée 
de  q.ôoit  p.  au-dessus  de  ta  mer. 
RUSN'IAQUES , c.  Rocs.iuQDrs. 

RUSS  , b.  de«Él,-Pr,  (Priissc-Or.)  , rég.  de 
Giiinbinnen  , c'*  et  à a I.  N.E.  d’Hcidckrug, 
sur  la  riveg.  de  la  Russ , bras  du  Niémen,  com- 
merce en  bois.  1,750  hab.  (Sraiv'. 

RUSSAULGHUR,  fort  d'Asie,  Hind. , 
anc.  piov.  de  Rejapoiu' , disir.  de  Concan  , A 
la  1.  S.E.dc  fort  \ icturia.  (IIam.  , a*  édit.). 

RUSSBACH  ou  GROSSRUSSBACII,  b. 
d'AIL,  Autr.  (Paysan-dessus  de  l'Eos),  c**  inf. 
du  Manhartsberg , sur  le  ruîss.  du  même  nom. 
i,c)Oo  hab.  T compris  la  par. 

lU'SSELSIJKIM,  b.  d’AII.,  gr.-d<  de  Il.'.w 
(Starkeubourg) , ch.L  de  b.iili. , est  sit.  sur  le 
Main,  avec  1 chût.  Disl.  6 1.  4 N.Ü.  de  Darm- 
stadt. 1,100  hab.  (Stki.v). 

RUSSELVILLE , commune  des  Étals-Uni* 
(Kentucky) , de  Logan  , avec  1 justice  de 
paix  , 1 prison  , 1 banque  , i cuti,  et  a impii- 
meties.  Elle  est  dans  uu  terroir  fert. ; un  y a 
tout  récemment  planté  de  la  vigne.  Dist.  19  1. 
N.N.E.  de  Nashvillc.  1,700  hab,  (Woac.). 

RU.SSEY  (LE),  b.  de  Fr.  (Doubs)  , ch.I, 
de  c”,  arr.  et  à 10  i.  S.  deMonthélîard,  avec 
des  fabr.  d’borlogcrie  «t  1 Etat,  de  coton.  900 
babitans. 

RUS8Î  A «commnne  des  États  - Unis  (New- 
York)  c'*  età  10 1.  N.  d’Üerkimer.  1,700  bab. 
(Woae.). 
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RUSSIE  ou  EMPIRE  RISSE. 

COUP  D’OEIL  GÉNÉRAL. 
GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 
Etendue,  régions,  cUmat , aspect  et  productions. 


Crr  immense  empire,  le  plus  vaste  de 
l'univers,  est  situ^  entre  38”  4»'  etSo*  lo' 
de  latitude  N.,  et  entre  les  lo*  et  i8u* 
de  longitude  E.;il  a environ  3,000  lieues 
de  long  de  l’ü.  i I E.  sur  1,000  de  large 
du  N.  au  S.,  et  1,030,807  lieues  carrées  , 
à raison  de  60  habitons  par  lieue.  11  s’é- 
tend depuis  le  détroit  do  Behring  jusqu'à 
la  mer  Baltique,  et  du  pôle  Arctique  jus- 
qu’à l’Araxe, espace  deux  fois  plus  grand 
que  l’Europe,  et  qui  occupe  la  neiiviciiic 
partie  de  la  terre  haliitable  : sous  le  rap- 

Îiort  de  l'étendue  Usurpasse  l’empire d’A- 
exandre  et  celui  des  Césars.  Mais  la'ilo- 
mination  romaine  comprenait  les  provin- 
ces du  monde  les  plus  fertiles,  les  mieux 
peuplées  ; et  la  moitié  des  possessions 
russes  oflre  l’aspect  d’une  solitude  pro- 
fonde. et  d’un  hiver  éternel.  Auguste 
avait  recommandé  & scs  successeurs  de 
ne  pas  porter  plus  loin  les  limites  de  l’em- 
pire ; Adrien  les  fîxa  aux  rires  de  l’Eu- 
phrate : mais  l’ambition  russe,  compri- 
mée à l'Occident  par  la  résistance  des 
peuples  cirilisés,  ne  s’est  pas  arrêtée  là 
même  où  la  nature  semble  repousser 
l'homine,  et  lui  refuser  l’existence. 

L’empire  Busse  contient  deux  immen- 
ses parties  : la  Russie  d’Europeet  la  Rus- 
sie d’Asie. 

La  ririêre  Oural,  les  monts  Ouralset 
la  rivière  Kara  séparent  à l'E.  la  Russie 
européenne  de  la  Russie  asiatique.  La 
première,  bien  moins  étendue  que  la  se- 
conde, est  en  général  un  pa^'s  plat;  seu- 
lement vers  ses  parties  méridionale  et 
septentrionale  s’élèvent  de  hautes  monta- 
gnes ; celles  qui  occupent  le  centre  sont 

}>eu  considérables.  Au  N . on  voit  de  grands 
acs,  et  au  S.  de  vastes  steppes;  le  terrain 
s’abaisse  au  N.,  vers  la  mer  Baltique  et 
l’océan  Arctique;  au  S.,  vers  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspienne.  La  Russie 
d’Asie,qu’on  appelle  aussi  improprement 
Sibérie,  forme  une  plaine  immense  cutre- 
coupée  çà  et  là  par  des  montagnes;  elle 
s’abaisse  iiiscusiblemeut  vers  la  mer  Gla- 
ciale, ets  élevepeu  àpeii,au  S.,  jusqu  aux 
liautes  montagnes  qui  séparent  la  Russie 
de  la  Chioc. 


D’après  cet  aperçu  , il  est  évident  qu’un 
tel  empire  doit  olfrir  des  difl'érenccs  pro- 
digieuses dans  le  climat,  l'aspect  physique 
etifansles  productions.  On  peut  considé- 
rer les  deux  Russics,  relativement  à leur 
température,  coinnie  divisées  en  quatre 
immenses  régions,  la  région  arclii/tie  ou 
glaciale  , la  région /roirfe,  la  région  tc//i- 
pérèe  et  la  région  chaude. 

La  région  glaciale  comprend , dans  la 
Russie  d'Europe,  une  partie  du  gouver- 
nement d'Arkfiangel , et  dans  la  Russie 
asiatique,  une  partie  de  ceux  de  Xobolsk 
et  d'Irkoiitsk.  I.a  nature,  dans  ces  pays 
situés  au-delà  du  67”  de  latitude  N.  , se 
montre  sous  l'aspect  d’une  tri^lft  41uifor- 
mité  : il  n’y-a  plus  d'arbres  'iiL  liièine 
d’arbustes;  ce  ne  sont  que  desHéserts 
couverts  de  mousses,  de  marécages  tour- 
beux interrompus  seulement  à l’extré- 
mité la  plus  reculée,  vers  le  N.E.,  par 
nue  branche  des  montagnes  d Okhotsk  , 
et  à l’extrémité  K.O.  par  les  montagnes 
de  la  Laponie  russe.  La  siiperlicie  de  la 
terre,  qui  ne  dégèle  jamais,  rend  le  sol 
rebelle  à toute  espèce  de  culture:  au  lieu 
de  forêts,  on  n’aperçoit  que  de  chétives 
broussailles. Les  hommes,  les  animaux  dé- 
génèrent: leurs  membres  n atteignciit  pas 
le  degré  ordinaire  de  dércloppcmenl.  Le 
Lapon,le.Samo'ièdc,lcTchoukliÿii  végètent 
seuls  dans  ces  contrées  inhospitalières  ; 
suivis  du  renue  , leur  compagnon  lidèle, 
ils  vivent  en  groupe  isolés,  et  se  procurent 
péniblementîeursubsistaiice  par  le  moyen 
de  la  chasse  et  de  la  pèche.  En  Sibérie  , 
la  région  arctique  commence  vers  le  6i* 
de  latitudeN.,  et  la  tempéiUlurc  des  con- 
trées les  plus  heureuses  n’est  nullement 
comparanlc  à celle  de  la  Norvvège;  le 
froici , dans  la  partie  septentrionale , est 
inliniment  plus  vif  et  plus  continuel  quo 
celui  de  la  Laponie;  et  on  éprouve  quel- 
quefois cette  même  intensité  de  froid  dans 
les  montagnes  méridionales,  à 5o”  et  65” 
de  latitude  N.  L’hiterdure, presque  dans 
toute  la  Sibérie,  9 à 10  mois  : la  neigu 
commence  à tomber  dès  le  mois  de  sep- 
tembre, et  il  n’est  pas  rare  d'eu  voir  loin; 
ber  au  niois  de  mai. 
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La  ri'"ion  froide,  qui  s’étend  entre  les 
67*  et  67”.  comprentl,  en  Europe,  toute 
la  Finlande  et  les  eniiTcrnemensdeSaint- 
Pciersboiirg,  de  Nornorod , de  Pskof, 
cl'Ksthonie,  de  Liironie  , de  Courlande  , 
d’OIoneti,  de  Vologda  , de  Tver,  de  Ja- 
l'oslavl,  de  Kostroina  etde  Viatka;  et  en 
Sibérie,  le  reste  du  goiiTcrnement  deTo- 
bolsk  et  le  centre  de  celui  d'Irkoulsk. 
l.a  chaîne  des  montagnes  Scandinaves  , 
couverte  de  vastes  forêts  , occnpela  por- 
tion occidentale  de  la  partie  européenne; 
mais  de  U jusqu'à  l'Oural , l'œil  ne  dé- 
couvre que  de  vastes  plaines  entrecou- 
pées de  quelques  collines  : on  trouve  al- 
tcrnativeincutdcs  bois,  des  marais  et  d« 
grands  lacs.  Le  sol  est  maigre;  il  ne  pro- 
duit du  grain  que  jusqu’au  60*  de  latitu- 
de. L’aspect  de  cette  s^lon  est  encore 
plus  triste  en  Sibérie,  où  la  rigueur  du 
climat  n'est  point  adoucie  par  les  vents 
de  mer , où- l’industrie  des  hommes  ne 
vient  point  au  secours  de  la  nature,  et  où 
rien  n arrête  le  vent  du  N. , qui  répand 
sur  toute  la  contrée  les  effets  désastreux 
de  son  souffle  elacé.  Le  pajs  plat  est  en 
grande  partie  numide.  Depuis  l’iénisséi 
]usqit’à  l’océan  Oriental  il  pose  sur  des 
rochers;  d'immenses  C|w4||^ouvrent  tout 
cet  espace,  cultivé  aMBu  bien  petit 
nombrede  lieux  parqtil^uesEuropeens, 
mais  habité  en  général  par  de  misérables 
troupes  errantes  de  peuples  nomades  et 
chasseurs.  C’est  dans  cette  région  que  se 
trouvent  les  plus  importantes  mines  de 
fer  et  de  cuivre  que  possède  la  Russie. 

La  région  tempérée, comprise  entre  les 
5o*  et  57*  , forme  la  plus  grande  partie 
de  l’empire,  et  comprend,  en  Europe, 
les  gouvernemens  do  Moscou,  de  'Vladi- 
mir, de  Kaloiiga,  de  Toula,  de  Hiaznn  , 
de  Tambof,  d’Orel , cte  Koiirsk,  de  Vo- 
ronéje , 4^pSaratof,  deTÜjnei-îlosgorod  , 
de  Pensa,  'de  Cazan,  d’Orenbourg,  de 
Sinibirsk,  de  Tchernigof,  de  Smoleusk  , 
de  Poltava,  de  Vitehsk.  de  Mohile»,  de 
Vilna,  deGrodno,  de  Kiew,  de  Volhy- 
nie ; et  en  Asie , le  gouvernement  de 
Tninsk  et  la  partie  méridionale  de  celui 
d Irkoutsk.  Cette  étendue  présente  en 
Europe  une  vaste  surface  ouverte,  in- 
terrompue jusqu’aux  monts  Ourals  par 
des  hauteurs  considérables,  qui  en  cou- 
pent l’uniformité  par  les  sinuosilées.  Sa- 
ratof  s’appuie  aux  monts  Obstcher-sjrt 
Siiubirsk,à  la  chaîne  des  montagnes  du 
Volga.  Les  contrées  septentrionales  de 
cette  région  ont  en  partie  un  sol  maigre  et 
sablonneux, eouvertd'hcrbes;  il  y a beau- 
coup de  forêts,  peu  de  marécages.  Les 
contrées  méridionales , au  contraire , of- 
frent  devastesplaines  où  le  trèfle  domine; 


elles  sont  composées  d’argile  et  (Tune- 
terre  végétale  si  grasse  que  les  engi  ais  yr 
sont  souvent  inutiles.  En  Sibérie,  la  li- 
sière niérlilimi.ile  de  cette  région  est  cou- 
verte de  hantes  montagnes  qui  étendent 
leurs  branches  dans  tous  les  sens,  et  qui 
en  même  temps  procurent  au  pays  une 
quantité  suffisante  d'eau.  Les  Tallées  et 
plaines  présrnient  toutes  les  variétés  ima- 
ginables de  sol  et  de  fertilité , des  collines 
isolées,  peu  de  marais,  mais  de  grands 
lacs;  en  un  mot,  un  paysage  pittoresque 
et  fécond. 

La  région  chaude  s'étend  entre  les  4<* 
et  5o*  de  latitude  N.,  et  comprend,  dans 
la  Russie  d’Europe,  les  gouvernemens  de 
Podolie,  de  kfaersoiil  d’Ékaterinoslaf,  de 
Tauride  , d’Astrakhan  , du  Caucase;  et, 
dans  la  partie  asiatique,  la  Géorgie  et  la 
steppe  (les  Kirguiss.  A l’O. , sur  les  bords 
du  Dnieper  et  du  Dniester,  un  trouve  des 
terres  fertiles.  La  Géorgie,  garantie  des 
vents  du  N. , est  ouverte  au  s.  à tous  les 
vents  chauds  de  l’Asie  ; aussi  y trouve- 
t-oQ  de  beaux  bois  et  presque  tous  les 
fruits  des  pays  méridionaux.  La  Tauride, 
aussi  fertile,  n’a  besoin,  poiirdevenir  un 
jardin  enchanteur,  que  d’être  cultivée 
par  un  peuple  indu^ieux. 


STEPPES.  = On  donne  ce  nom  en 
Russie  à des  pays  plats  et  à des  plaines 
immenses  qui  se  trouvent  dans  dilféren- 
tes  parties  de  (»:t  empire  : elles  sont  dé- 
sertes, pour  la  plupart  couvertes  de  ri- 
ches pâturages , et  souvent  bien  boisées. 
On  en  compte  8 principales,  qui  sont: 
celles  de  Petchora,du  Dnieper,  du  Üuii 
et  (lu  Volga  , du  Volga  et  de  l'Oui  al , de 
l lrtjchc,  de  l’Ob  et  de  l'Iénis-éi,  de  l’ié- 
nisséi  et  de  la  Léna  , de  la  Léna  et  de  l’iii- 
diglrka. 


PRODUITS  DE  L’AGRICULTURE. 
=rL’agricultiire  présente  nécessaircmeiit, 
et  sans  que  l’industriey  puisse  rien  chan- 
ger, les  variations  iiuposi'cs  par  le  cli- 
mat que  nous  avons  Indiquées  ci-dessus. 
Partout  elle  fait  des  progrès  qui  ne  sont 
arretés  que  par  la  difficulté  de  trouver  des 
débouchés,  difficulté  qui  frappe  préeisê- 
ment  les  provinces  les  plus  fertiles.  Mais 
maintenant  que  la  Russie  , par  le  traité 
de  paix  du  i4  septembre  1829,  s’est  ou- 
vert toutes  les  mers  utiles  à son  commer- 
ce , savoir  : le  Bosphore,  la  mer  de  Mar- 
mara eX.  la  Méditerranée  i au  moyen  des 
fleuves  , rivières  navigables  et  canaux 
nombreux  de  son  vaste  empire,  elle  pour- 
■a  communiquer  de  Saint-Pétersbourg  , 
de  Moscou  et  autres  villes  importantes, 
aux  ports  de  la  Crimée.  Elle  ne  sera  plus 
obligée  de  faire  un  immense  détour  de 
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Î>1us  de  1,000  lieu»,  pour  St  rendre  dans 
a M^dilerrandc,  en  traversant  le  golfe 
de  Bothuie,  la  Baltique,  la  nier  du  Nord, 
l’Atlantique  et  le  détroit  de  Gibraltar  , 
sans  parler  des  puissons  obstacles  qu’of- 
frent à la  navigation  , pendant  plus  de  6 
mois,  les  glaces  qui  encliatnent  le  golfe 
de  Bothnie,  la  Baltique,  la  Cattégat  , etc. 

Les  tableaux  officiels  publics  pour  les 
trois  années  iSos,  i8o3ct  i8o/|,  donnent 
pour  tout  l'empire  un  excédant  annuel 
de  43  à 64  millions  de  tchelwert,  ou  de 
84  a ISO  millions  de  boisseaux  en  toutes 
sortes  de  grains,  mais  principairniciit  en 
seigle  et  en  froment.  Ce  total  n'est  que  le 
résultat  des  additions  des  excédans  lo- 
caux , et  ne  détermiue  pas  la  somme  de 
Texportation  totale, dont  on  estima  la  va- 
leur, en  i8u5,  i prés  de  100  millions  de 
roubles.  Dans  les  tableaux  officiels,  il  n'y 
a que  les  gonverneinens  de  Pétersbourg, 
IkoKou,  Arkhangcl,  Vologda  et  de  Penn, 
qui  pré.senlent  constanimeiit  un  grand 
eiccoant  de  consommation.  Les  gouver- 
nemens  de  Siliérie  même  ofTi  cnt  un  excé- 
dant habituel  de  productions;  il  enes^de 
même  des  provinces  voisines  de  l’Asie  , 
d'Orcnbourgetd’Astrakban.  L'abondance 
extrême  commence  k Cazan  , Nijnei  Mov- 
gorod  , continue  k travers  Penza  , Tam- 
Dof,  Orel,  Koursk,  jusque  dans  l'ËLate- 
rinoslaf  1 1 égne  dans  toute  la  Petite  Russie 
et  toute  l'Ukraincpolouaise,  s’afl'aiblit  peu 
dans  la  Litbuanie,  et  diminue  peu  k peu 
sur  les  cAtes  de  la  Baltique.  Nous  n'ou- 
blierons pas  de  mentionner  ici  deux  plan- 
tes essentiellement  utiles,  le  cbanvie  et 
le  lin , qui  fournirent  k l'exportation  , eu 
1801 , pour  la  valeur  de  ao  millions  de 
roubles.  Cette  fertilité  naturelle  ii’a  t-clle 
pas  dd  être  remarquée  dés  ta  plus  haute 
antiquité,  du  moius  par  quelques  peu- 
plades industrielles?  C’est  la  que  naqui- 
rent les  essaims  de  Slavoiis  et  de  Finnois 
conduits  par  les  rois  des  Gotlis  contre 
rciupire  romain;  tuais  les  stériles  hau- 
teurs des  Oirpatbes  et  l’aride  steppe  des 
Scythes  formaient  un  rideaK  k travers  le- 
quel ne  pé.iétrércnt  pas  les  reguds  de  la 
géographie  ancienne.  ^ 

ÉDUCATION  DES  nESTIATJX.=Les 
éléves  des  bestiaux  forment  la  riebesse 
principale  : elle  embrasse  depuis  le  cha- 
■ncau  des  steppes  méridionales  ju^u’an 
renne  de  la  zAue  arctique.  Les  nations 
nomades  et  celles  qui  en  approebeut  élè- 
vent leurs  cbevaux  et  en  partie  le^s 
boeufs  avec  le  plus  grand  soin,  tandisque 
le  Russe  traite  l’un  et  l’aum  animal  avec 
négligence.  L'excellence  seule  des  pâtu- 
tages,  dans  les  provinces  méridionales  , 


fournit  k l’exportation  ces  gros  baeiifs  et 
ces  jumens  légères  que  v.iiite  rCkiaiiic. 
Les  terres  seules  des  seigneurs  oITreut 
quelques  exemples  d'une  iiianière  perfec- 
tionnée d’élever  ces  atiiinaux.  L'améliora- 
tion des  laines  est  aussi  l'elfct  d’essais  in- 
viduels  et  locaux.  L’empire  piodiiit 
néanmoins  ce  qu’il  peut  roiisoiiiim  r en 
viande,  beurre,  cuirs  de  toute  espèce  et 
eu  laines  communes  ; la  préparation  des 
ioii/îes  ou  cuirs  de  roussi  est  un  art  parti- 
culier k la  Russie,  et  le  besoin  de  laines 
fines  pour  les  fabriques  va  eu  diminuant. 

MINE.S.  = On  a exploité  très-ancien- 
nement les  mines  des  monts  Durais;  mais 
elles  n’ont  été  reprises  avec  vigueur  par 
les  Russes  que  dans  les  temps  modernes. 
L’or,  l’argent  et  le  cuivre  nieme  aliondent 
dus  dans  les  gouveruemens  asiatiques  , 
e long  desdernières  terrassesde  ce  qu’on 
appelle  encore  le  grand  platrnii  anslivt. 
Le  Pérou  de  la  Russie  s'étend  de  Pernx 
jusqu'au-delà  d'irkoutsk.  Le  fer,  la  plus 
solide  de  ces  richesses,  abonde  plus  ou 
est  plus  exploité  du  côté  européen,  de- 
puis Penn  et  Orenhourg  jiisiin'k  Viatka 
et  Vladimir,  ensuite,  depuis  Nijnei  Nov- 
gorod jusqu'à  Toula  et  'Pambof.  Les  be- 
.soins  des  provinces  les  plus  peuplées  et 
la  proximité  des  débouchés  multiplient 
ces  exploitations.  Le  produit  total  des 
mines  de  cuivre  est  de  plus  de  300,000 
pouds  (k  53  livres^;  celiri  des  iiiiiies  de 
fer  est  d’environ  6 millions  de  pouds. 
La  Russie  possède  encore  1111  trésor 
dans  les  nombreux  lacs  ou  marais  salans 
qui  remplissent  les  steppes,  au  N.  de  la 
mer  Caspienne  et  dans  la  .Sibérie.  La 
production,  dans  tout  rcniprre,  s’est  éle- 
vée, il  V a 30  ans,k  sG  iiiilhnns  de  pouds, 
et  elle  s accroitindéfiniment  avec  la  popu- 
lation.(U’qj-.la  Russie  d’Europeet  Pcrni). 

La  chasse  et  la  pèche,  extrêment  pro- 
diiclifcs  , contribuent  inégalement  k 
l’exportation;  les pellctericset  autres  pro- 
duits entrent  en  compte  pour  près  de  3 
millions;  mais,  quoique  consommés  par 
la  majeure  partie  desliabilans  dans  l’intc. 
rieur,  les  produits  delà  pèche,  montant  à 
la  valeur  de  i5  millions,  méritent  le  i'> 
rang.  La  pêche  du  Volga  et  de  la  mer 
Caspienne  en  fournit  In  moitié.  Les  forêts, 
nues  en  général , sont  inépuisables,  quoi- 
que plusieurs  provinces  manqueut  do 
bois.  En  i8o.j,  M.  Hermann  comjitait  , 
dans  3i  goiivernemcns  , 8,ig5,3()5  pins 
susceptibles  de  servir  de  niJls,  et  ayant 
au  moins  3o  pouces  de  Ænnùue;  il  y 
avait  dequoi  fournir  IcsfIolTes  du  monde; 
et,  en  outre,  dn  avait  86,867,343  pins 
pouvant  fournir  du  bois  de  construction. 
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Dans  a gouverncmcns , on  trouvait 
chênes  au-dessus, 

cl  aü9,57o,4a7  cheues  d’una  moindre  di- 
mension. 

INDUSTRIE,  FARRTQUES  ET  MA- 
NUFACTURES, = Cet  empire  a beau- 
coup gagne  depuis  le  règne  trAIexandre: 
dcnoiiibrcuses  faliriqucs  ctusines  se  sont 
élevées  de  tout  côte.  Mais  on  ne  peut  , 
ne  très-difTicilcinenl , évaluer  les  pro- 
uits  à cause  de  l’iinnicnse  étendue  de 
IViiipire.  11  est  impossible  que  les  tableaux 
statistiques,  même  tenus  avec  le  plus  de 
soin , en  présentent  d'exacts.  Les  consi- 
dérations générales  sur  une  masse  de  pro- 
vinces,si  dincrcnlesdc  nature,  manquent 
nécessairement  de  justesse,  à moins  d’è- 
tre  réduites  h un  petit  nombre  de  points. 

On  connaît rîndiistrie  du  paysan  russe, 
et  son  aptitude  à tout  imiter.  Le  gouver- 
nement en  a facilité  l'application  en  ren- 
dant les  arts  et  métiers  aussi  libres  dans 
la  campagne  que  dans  les  villes,  et  eu  irèta- 
biissaiit  aucune  espèce  de  monopole  pour 
les  fabriques.  Il  en  résulte  une  activité 
îiiimensc;  mais, comme  le  peuple  est  très- 
avide  d’un  gain  prompt,  peu  de  manu- 
factures sont  portées  à un  degré  de  per- 
fection <|ul  en  rende  les  [irodiiils  suscep- 
tibles d'etre  comparés  à ceux  de  rétran* 

{'cr.  La  préparation  des  cuirs,  et  specia- 
ernent  du  cuir  de  roussi , la  bijouterie  , 
la  carrosserie,  la  fabrication  des  cordes 
et  des  toiles  à voiles,  celles  des  savons  , 
des  chandelles,  des  huiles,  sont  néan- 
moins parvenues  à une  haute  perfection; 
et  si  dans  les  autres  branches  la  Russie 
est  moins  avancée,  au  moins  elle  consom- 
me une  si  grande  quantité  de  produits  de 
ses  propres  fabriques  , que  rimportation 
des  oblets  étrangers  pèse  peu  dans  la  ba- 
lance du  commerce.  La  plus  considéra- 
ble de  toutes  et  la  plus  utile  , c'est  la  dis- 
tillation d'eau-de-vie  de  grain  ; car  elle 
remplace,  à peu  de  frais  et  par  nno  pro- 
duction indigène,  les  boissons  étrangères, 
dont  5o  millions  de  paysans  et  d’ouvriers 
auraient  besoin  datiscc  climat  rigoureux. 
La  fabrication  de  cette  boisson  a com- 
mencé à se  perfectionner  au  point  qu'ou 
en  exporte.  Il  serait  impossible  d'estimer 
la  quantité  qu'on  en  fabrique;  mois  les 
fcrinters  du  monopole  paient  à la  couron- 
ne lO  millions  de  roubles  par  an.  Les  di- 
verses espèces  de  bière,  en  partie  excel- 
lentes , entre  autre  le  braf^ay  dimiuucnt 
pour  la  Russie  1 introduction  des  vins 
étrangers,  qui  monte  toujours  à 4 mil- 
lions de  roumes. 

Parmi  les  branches  de  l'industrie  qu’on 
p'apprccie  pas  assez , et  qu’on  ne  perfec- 


tionne pas , quelque  facile  que  cela  soit^ 
nous  citerons  la  fabrication  d'armes  et 
d’ustensiles  de  fer,  dont  nous  parlerons 
plus  amplement  k l'article  de  la  Russie 
d’Europe.  La  quantité  ne  sulTit  pas  pour 
la  consommation;  et  on  introduit  entre 
autres  pour  un  million  de  faux.  Ensuite 
les  qualités  incdiocrcs  prédominent,  par- 
ce qu'on  vise  àuuc  vente  rapide.  On  tire 
peu  de  parti  du  cuivre.  La  Russie  fabri- 
que elle-même  de  la  pondre  et  de  la  ver- 
rerie. Il  paraît  inconcevable  que,  maî- 
tresse d’un  si  vaste  territoire , elle  ait  be- 
soin des  pierreries  fines  de  l’élraiigcr; 
qu'elle  en  cherche  dans  son  sein  , elle  en 
trmifcra.  Les  toiles  figurent  au  nombre 
des  fabrications  les  plus  utiles  , quoi- 
qu'elles ne  soient  généralement  que  de 
qualité  secondaire  : au  moins  In  Russie 
en  introduit  très-peu  du  dehors.  Les  pay- 
sans font  un  grand  nombre  d'etoffes  coin- 
niiines  de  biine,  mais  on  n'en  a pas  moins 
besoin  de  draps  etrangers;  il  en  est  de 
même  des  cotonnades  de  toute  espèce. 
Cependant  l’industrie  nationale  est  sur  le 
potfit  de  réduire  à un  petit  nombre  l’im- 
portation des  soieries  ; la  production  des 
soies  indigènes  augmente  avec  une  rapi- 
dité étonnante  dans  les  provinces  lesplus 
méridionales;  et  la  Géorgie  seule,  conve- 
n.ableincnt  cultivée  et  peuplée,  pourrait 
fournir  la  Russie  de  soics,cominc  de  vins 
et  de  fruits,  sans  parler  de  la  perspective 
qu’ouvre  la  Moldavie.  Enfin  nous  dirons 
que  les  clTorts  élonnans  de  la  Russie  pour 
etendre  et  perfectionner  scs  manufactu- 
res, sont  déjà  couronnés  de  succès  plus 
réels  que  ne  le  voudrait  la  jalousie  étran- 
gère. Sans  doute , un  pays  où  les  cbcinins 
sont  encore  pavés  de  troncs  d'arbres , où 
les  éclats  de  bois  servent  de  cliaiidelles  , 
où  le  paysan  manque  en  plusieurs  en- 
droits de  bonnes  scies  , de  Donnes  faux  ; 
où  l'on  néglige  les  blocs  de  granit  pour 
bêtir  en  poutres  à peine  équai  rics,  sem- 
ble présenter  des  restes  considérables  de 
barbarie  et  de  misère;  mais  tout  examine 
de  près,  c’est  en  partie  l'indolence  qui 
aliusc  de  l’énorme  surabondance  des  ma- 
tières p^mlèrcs,  et  en  partie  la  routine 
qui  rend  peu  sensibles  les  défauts  des 
iiistruincns  et  des  ustensiles,  pour  ainsi 
dire  héréditaire.  Ainsi  toutes  ces  lacunes 
de  la  civilisation  n'empêchent  pas  cet 
empire  de  marcher  de  jour  en  jour  vers 
le  but  encore  éloigné  qu'il  s’est  proposé, 
de  n'avoir  plus  aucun  besoin  réel  qu’il 
ne  puisse  satisfaire  par  scs  propres  res- 
sources. L’abolition  des  monopoles  , à 
l’exception  du  sel  et  de  l’eau-de-vie,  la 
liberté  de  l'industrie  et  du  commerce  , 
liberté  IdgèrcmcQt  modifiée  par  une  lon« 
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gue  gridntion  Hc  (tiverscs'classes  de  nr-  mais  d'une  execution  trés-difticile;  tels 

font  les  moyens  que  le  gouvcmemcnl  n 
employés  jusqu'à  présent. 


gocians  et  de  falirirans.  un  système  de 
Iari£s  et  de  proliibitiuiis , trés-étendu, 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  La  population  de 
PemptrcRussc  augmente  d*enviroo  So,ooo 
habilans  par  année;  on  Icvaluait  pour 
i8a6  ainsi  qu*il  suit  : 

Ratite  d'Europe 5a,600y00Ô 

Royaume  de  Pologoe 4touo,ooo 

huuie  d'A»ie , y compris  l'Armé* 
nie  russe,  la  Géorgie,  la  steppe 
der  KirgutM , les  lies  Kourilies , 

AléoulcSy  rAmérique  ruuc..a.  4*000,000 
Total 60,000,000 

HABITANS.  = Cet  empire  est  habite 
par  dilTérens peuples  ^u’on  trouvei*a clas- 
sés dans  le  tableau  suivant. 

TABLEAU 

DI  LA  rOFVLATIOIl  DF.  l'EMPIRE  RDSSE  , 
ctissS  rsa  xatioss, 

I.  Slaves. 

Grands-Riifses 54, 000,000^ 

Petits’ Russes 9,000,000! 

Lithuaniens i,3oo,ooote 

Pulouais..'. 5,5oo,ooo?  ®»45o,ooo 

Lettons  et  Kures. . • . 600,000 1 

Bulfarel  et  Serriens.  5o,ooo/ 

IL  Finnois  et  Finno^hunniques. 

FiulaBdais  (Ymes,  Quéoes  etCa- 

réliens) i,5âo,ooo\ 

Esthnnieos 4^*ooo  j 

Lires  et  Krérioes. ..  3, 000] 

Lapons 9t00o| 

RrrUoes.  • 5o,oo<>  f 

Vogouls ia,ooo\ 

Pertntens 54,ooo  / 3,963,000 

Tchouvaches 570,000/ 

Tchérémisses 190,000! 

Mordouaos.  93,000 1 

Voliaks i4*»uoo| 

Ostiaks  de  l'Ob 107,000 

Teptiaircs 114,000/ 

IIL  Tartares  ou  Turcs. 

Tartares,  on  Turcs  proprement 

dits i,ao4,ooo\ 

Nogais  et  Kunijks.»  • i54,3ool 

TroukhmèoesouTur- 

aoo,ooo| 

Kirguiss 56o,oooi 

Khivintiis 3,Soov  . ... 

Koakhares(Tartares).  io,5oo/  * 
JdeachtcheriaksetAra-  I 

bes 57,000! 

Baebkirs i4o,oool 

Tclêoules 1,000] 

YakouCes 88,000  j 

T.  //. 


Rrpor/.  r 55,589,100 
IV.  Caucasiens. 

Lesgbis. aJo,ooo  ] 

Géorgiens  ou  Gru* 

siens,  etc 56o,ooo| 

Tcberkcsscs  (Circas*  \ p. 

\ / 1,155.000 

siens) 190,000/  * 

Abazesou  Anebasps.  90,000 1 

Ossète.s ^ 4>,ooo  I 

Midzbigis 4^, 000  ) 

V.  Teutons  et  Scandinaves. 

Allemands 58o,ooo  t 

Sneduis 56, 000  > 4i/*3oa 

Danois i,aooi 

VL  Motif^oh. 

Bonriats 1 30,000 1 

KalmouksouOerocIs.  75,0001  3i5,noo 

KalLas ..  18,000) 

VIL  Diverses  petites  nations  du  N. E. 
ToungouscH  de  l.t  race  mant’> 

rliniire 5o,ooo  I 

Samoiêdrs' ao,noo  J 

Tribus  de  l’Iénisséi 

(klaproth) 58,ooo| 

Kamtcbadalcs,  kou- 

rilU,  Aléoulcs....  9,SooV  . 

Youkaguirs 5,aoo  / ^'8,000 

Koriaks 8,oouJ 

g t Trliouk<rbi«  ■ ta.eoo  J ^ 

° I Kiliifrar* ^ ^ I 

g / TriHMj|tM<4in  S.fto*  \ 70,000  I 

^ J Konwfuc*.  . . S,ooo  1 e 
J»  I KeonjiUP».. . 4,«««  I ^ 

VIU-  Diverses  nations  asiatiques 
ou  semi^asiatiques. 

Juifs 

Arméniens. 74*000  ] 

Tadjikson  Roukbares, 

Pertans iS.oooV 

Ilindoua. 5ou?  '*67^^00 

2igcuoes.  • • • 10,000 1 

Arabes 6,aoo| 

Parsis a,ooo' 

XJ.  Dh*erses  nations  européennes. 

Moldaves.. 85.000  \ 

Valaqucs 45, 000 1 

I*fOcs a 1,000 1 , OT. 

Anglais, Français, etc.  6,000  / * 

Antres  peuples  cl  tri*  I 

bus 1,683,900/ 

Glana  TOTAL 60,000,000 

■■  1 

Nous  décrirons  les  principaux  peuples 
k Particlc  qu^ils  bobilcnt. 

On  répartit  ninsi  la  population  de  cec 
empire  par  cultes. 

laa 
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Chri^lianUmc  dii  i^c  M six  stcits  » *fli  oir  ; 
ÉkI.  grrcuuc»  religion  dominaotc. 

— catbiiliquc  en  l*uJogoe,domi- 


7,5ou,ooo 

— lutlicrirnne 9,Coo,ooo 

— armrnionne a79»noo 

— calviniste * OUyOOO 

Autres  sectes,  tels  que  Ucrnbules 

«I  Ucoooiûtcs an, OOP 

55,65a, OOP 

Mahométisme a,755,ooo 

J odaisme 678,000 

Lamismo  ou  Buudliisme. • aiu,iHKi 
IdohUres  (religion  sans  culte  pu* 
silif} 645,000 


• 60, 000,000 

RKUGîON , GOUVERNEMENT. 
{Voyez  la  Russie  d’Europe). 

GRANDEUR  COLOSSALE  DE  LA 
RUSSIE.  s=  I4C  philosophe  conteinple 
avec  indiflërence  I élévation  et  la  chute 
des  empires;  mais  qui  peut  rester  philo» 
5ophc  au  milieu  de  ces  passions  politi» 
ques,  qui , à la  vue  d'une  puissance  co- 
lossale, remplissent  tour  à tour  de  crainte 
et  de  jalousie  les  peuples  et  les  conseils 
des  rois?  Elle  est  sans  doute  naturelle 
cette  impatience  des  contemporains  qui 
s'attache  à déméler  les  causes  prochaines, 
5 ce  qu'ils  croient,  de  la  dissolution  d’un 
empire,  devenu  trop  ^rand  pour  ue  pas 
être  un  objet  de  craïules  universelles. 
Mais,  dans  ses  vues  incomplètes  et  pas» 
8ionnccs,la politique  contemporaine  con- 
fond souvent  l'avenir  lointain  avec  les 
chances  du  lendemain.  La  Russie  vient 
d'éprouver  une  secousse  qui  révèle  le  cd- 
té  fragile  de  tous  ces  éiiorincs  édifices, 
le  danger  des  révolutions  du  palais  et  la 
possibilité  des  guerres  civiles.  Maisqiic  les 
nations  libres  et  sages  se  gardent  depous* 
seruncride  joieà  l’aspect  de  ces  chances  ! 
Quisait  si  la  chute  a'un  empire  colossal 
ne  coûterait  pas  plus  de  calamités  encore 
que  o'eo  a coûté  son  élévatioo?  Qui  peut 
prévoir  si  ses  convulsions  ne  seraient  pas 
plus  à plaindre  que  son  repos  ; si  ce  11  est 
pas  k travers  de  nouveaux  agratidissc- 
mena  qu'il  atteindra  le  terme  fatal  des 
grandeurs  humaines?  J1  ne  s'écroulera 
peut-être  que  sous  les  ruines  de  l'Europe: 

ORIGINE  DE  LA  PUIS.S ANGE  RUS- 
SE, EPOQUES  HISTORIQUES.  = Les 
agramiissemens  de  la  Russie,  quoiqu’en 
aient  dit  les  historiens  ordinaires  , n'ont 
rien  de  subit,  de  moderne , d’éphémère  : 
c’est  l’ouvrage  des  siècles  et  de  la  nature. 
Sa  grandeur  commence  dans  les  ténèbres 
qui  enveloppent  les  origines  de  la  race 
siavoaae;  cette  race  qui  sc  muilipliait 


sur  les  monts  Carpathes , dans  des  temps 
aussi  reculés  que  ceux  qui  virent  les 
Grecs , encore  sanvages , sasseinbler  aux 
sons  lie  la  lyre  d’Or|»iiée.  Cette  immense 

(>r)]>iilalion  slave,  née  dans  les  fin'éls  de 
a Sai  inulie,  presqu'à  l’insu  des  Grecs  et 
dps  Hmriairis , parait  enfin  , aux  yeux  de 
l’Eutopc  inéridioriale  sous  les  drapeaux 
des  ((Utlts,  ses  maîtres;  sous  rétondard 
des  Hiins  ses  cunqueinns,  elle  prend  une 
grande  part  à toutes  les  migrations  des 
peuples,  long  temps  avant  d'être  nom- 
incc  par  riiistoirc.  Bientôt  afTrnnchis  de 
ce  double  joug,  les  Slavons  ou  Slovènes 
se  montrent  sous  leur  propre  nom,  jus- 
qu’alors ignoré.  Depuis  PElhe  jusqu'au 
lioristhène,  ils  fonnent  une  race  de  peu- 

Idades  homogènes;  quelques-unes  de  ces 
)i  anches  SC' multiplient  sur  leur  sol  na- 
tal , ou  sont  comprimées  par  la  race  ger- 
manique : mais  In  branche  la  plus  orien- 
tale, celle  des  Antes  ou  des  Russes,  s’é- 
tend sans  cesse  vers  rOriciit,  oû  elle  se 
fortifie  des  restes  des  anciens  Roxotani  ; 
elle  envahit  les  forcis  incultes  habitées 
par  les  Kiunois  et  d'autres  restes  des  iia* 
lions  scYtliiqiies  ; elle  fonde  Kiew,  Nov- 
gorod, Soiisdnl  , Vladimir,  Moscou;  elle 
peuple  et  cultive  toutes  les  fertiles  plai- 
nes jusqu'au  Don  et  au  Volga:  mais  c’é- 
tait une  iinpulsioit  étrangère  qui  les  pou.s- 
saii  dans  la  carrière  des  complètes,  et  ce 
fut  le  génie  audacieux  des  Yarègiics  Scan- 
dinaves qui  révéla  aux  Siavous-russes  (a 
grandeur  <le  leur  ficstinéo. 

Le  Vnrègiies  on  guerriers  établirent  ai- 
sément des  trônes  militaires  à Holmgnid 
l’ Anciemic,  qu'on  croit  être  Kliohnogory, 
sur  la  Dwina  ; à Jlolmgard  la  Nouvelle 
qui  est  Novgorod  ; à Aldciguhorg,  sur  le 
Eadoga;à  isboisk,à  PlosKof,  à Polotsk 
cl  eu  beaucoup  d'autres  places.  Réunis 
syus  ces  chefs  belliqueux  , les  Slaves 
c»rienlaiix  , et  plus  parliculièrcmeiit  les 
Russes,  apprirent  a cf>nn.iiîlie  leurs  for- 
ces et  en  à rcguiariser  l’iisage.  Armés  de 
bonnes  cuirasses  et  d c’pées  tranchantes, 
ils  soumettaicul  sans  peine  les  iilaves  de 
rinlériçur,  couverts  d*un  bouclier  de 
J)ois.  Lcyrs  flottesde bateaux, Iraitcarac» 
lérisliqiie  d’un  peuple  setni  scaudina  vc , 
se  précipitèrent  sur  Kiew  cl  (Jonstantino- 
ple.  Arrêtés  sur  le  Bosphore  par  l'cpuisc- 
jnent  de  leurs  armées,  ils  s ouvrent  de 
nouvelles  rtHitcs'sur  le  Volga  et  sur  les 
grandes  rivièi-cs  qui  en  sont  tributaires. 
Ici  smtont  ce  furent  les  peuplades  fin- 
noises et  hiujiiiqncs  qui  subirent  la  loi 
des  Varègucs,  successivement  transfor- 
més en  Russes,  comme  les  Normands- 
scamlinaves  l'avaieul  été  en  Normands» 
français.  Ce  fiit  ainsi  que,  luug-lcmps 
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iTant  rinvasinn  des  Tartarcs  Mongols,  la 
nation  russe  fumia  dans  la  Russie  cen- 
trale un  nombre  de  puissaiis  royaumes  , 
sons  le  titre  modeste  de  grnnds-dnchils 
ou  de  principautés,  entre  les  républiques 
de  Novgorod  et  de  Pleskof.  I.'invasion 
des  hordes  asiatiques  ressembla  pliitdt  à 
une  occupation  militaire  ; elle  n’opéra 
pas  de  métamorphoses  nationales;  senle- 
meut  elle  eflaça  les  traees  de  la  démocra- 
tie Scandinave,  et  fonda  des  dynasties 
des|>otiqucs.  Ausorth'du  Vasselage  tar- 
tare,  la  Russie  n'eut  qu'i  se  réunir  de 
nouveau  pour  présenter  promptement 
■ne  masse  trés-considérable,  et  c'est  tou- 
jours ce  vrai  peuple  Russe,  depuis  Lein- 
nerg,  Halicz  et  Kiew  jusqu’à  Vologda  et 
Voronéje,  qui  constitue  le  noyau  de  l'em- 
pire, Les  rapides  aecroisscinens  de  la 
Russie  sous  les  deux  Ivan  ne  sont  pas 
dus  à des  conquêtes,  mais  pliitdt  à des 
reprises  sur  les  l'artares;  elles  étaient  fa- 
ciles ; car  ce  n’est  ni  le  sol  ni  le  nom  du 
maître  , c’est  la  fraternité  de  langue,  de 
moeurs,  (TiiistitiitionS,  qui  fait  les  nations 
et  les  patries,  La  dernière  reprise  fut 
exercée  de  nos  jours  sur  les  Polonais: 
car  l’Ukraine , la  Pologne,  la  Volhynie 
étalent  d’anciennes  contrées  russes;  et 
les  Autrichiens  savent  bien  que  la  Gulli- 
cie  orientale  n’est  qu’un  autre  nom  de  la 
Rossic'Ronge.  Cest  par  des  reprises  que 
l’ein|iire  Russe  a le  plus  gagné  en  popula- 
tion; ses  conquêtes  ne  lui  ont  valu  que  du 
terrain. 

Cette  distinction  entre  le  noyau  de  la 
Dation  russe,  uni  parla  nature  elle  mê- 
me, et  les  conquêtes  extérieures  succes- 
sivement soumises  à l’empire,  est  la  base 
de  tout  raisonnement  politique  sur  la 
Russie, 

Dans  le  noyau  de  la  Russie,  unité  et 
centralité  a un  degré  bien  plus  haut  qu’en 
Allemagne,  population  assez  compacte 
pour  la  nature  du  pays;  industrie  peu 
avancée  mais  tonte  nationale.  Les  prin- 
cipaux éléniens  de  la  force  hitêrieure  de 
la  Russie  ont  été  réunis  sous  les  deux 
Iran  et  sons  Alexis  Michaëluwilz.  Déjà  , 
en  i588,  l’empire  s'étendait  depuis  Sino- 
lensk  jusqu’au  lac  Ba'iVal , et  renfermait 
dans  ses  vastes  limites  des  contrées  ferti- 
les, de  grandes  villes  commerçantes  et 
industrienses , des  raines  inépuisables  , 
un  peuple  nombreux  , frugal,  dur,  at- 
taché à son  Dieu  et  à son  czar.  Pierre  I” 
commença  h organiser  à l’europcenne  les 
forces  trcs-respectables  que  ses  ancêtres 
lui  avaient  léguées.  La  victoire  de  Polta- 
va  , en  faisant  échouer  le  plan  de  cam- 
pagne très  - judicieux  de  Charles  XII, 
donna  enCu  aux  armes  de  la  Russie  uue 


réputation  européenne.  Le  commerce 
maritime  établi  à Pétersboiirg  lit  entrer 
des  capitaines  étrangers  qui  .servirent  à 
étendre  |■ngrlcultu^e,  rexploilatioii  des 
forêts  et  celle  des  mines.  L'usage  de  for- 
mer deslraisonsdcmariagccnlrcla  dynas- 
tie russe  et  les  maisonsrégnaiilcs  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  contribua  beaucoup  à 
étendre  les  ramifications  de  la  politique 
russe.  Quoique  Pierre  !•'  ait  en  quelque 
sorte  introduit  la  Russie  dans  le  système 
européen,  rinlliicnce  et  la  considération 
dont  cet  empire  a joui  avant  le  règne  de 
Catherincll,nelc  plaçaient  pas  au  niveau 
des  antres  grandes  puissances.  La  fai- 
blesse iiftériciire  de  son  gouvernement 
fiappait  l'observateur  philosophe.  Les 
sanglantes  et  continuelles  révolutions  qui 
bouleversaient  la  cour  de  Russie  trahis- 
saient le  secret  de  cette  prétendue  ré- 
forme du  caractère  national  si  gratuite- 
ment attrilinée  à Pierre  !•'.  Le  meurtre 
d’.AIcxisen  1718,  la  sanglante  exécution 
de  i7'j4i  Voltaire  a ignoré  un  grand 
nombre;  le  massacre  de  la  famille  entière 
des  Dolgorouki  en  17,^0,  les  ao.ooo  exilés 
du  ministère  de  Bircn  , sons  Anne;  l'as- 
sassinat de  Sinclair,  courrier  suédois,  en 
1759:  les  mutilations  de  tant  de  victi- 
mes, et  entre  autres  de  la  comtesse  La- 
nmikin , qui  eut  la  langue  coupée,  sous 
Elisabeth;  l’assassinat  de  Pierre  III  en 
1763,  cl  celui  du  prince  Ivan  en  1765  ; 
voilà  une  scène  d’horreurs  qui  n’a  rien 
d'égal  dans  l’Iiistoire  du  dix-huitième  siè- 
cle ; et  cet  Étal  vraiment  révolutionnai- 
re indiquait  à la  jalousie  politique  des 
autres  puissances  le  germe  d’une  disso- 
lution prochaine;  mais  la  nation  restait 
dans  sa  force  primitive  t elle  n’avait  j»er- 
du  que  sa  barbe.  L’incertitude  de  la  suc- 
cession duc  à la  blâmable  imprévoyance 
de  Pierre  1'*,  était  la  cause  principale 
de  toutes  ces  révolutions  de  cour.  Les 
vieux  Russes  avaient  blâmé  cette  loi  ar- 
bitraire do  cet  empereur,  par  laquelle  il 
accordait  à scs  successeurs  le  droit  du 
donner  le  trône  même  à un  étranger; 
principe  tout  à-fait  contraire  à l’ancien 
droit  public  de  l'empire,  qui,  conforme- 
ment a l’expérience  de  tous  les  siècles  , 
consacrait,  mais  ne  réglait  pas  clairement 
la  succession  héréditaire.  Le  pouvoir  des- 
potique , usurpé  par  Pierre  I" , n’est  pas 
fondé  sur  les  lois  ni  sur  les  anciens 
usages  de  la  Russie  ; jusqu’en  1701  les 
Ukases  commençaient  par  une  formule 
qui  rappelait  les  droits  des  boyards  ; « fc 
grand  seigneur  a ordonné , et  tes  horaids 
y ont  consenti.  ■ Les  grandes  famillas  île 
la  noblesse  n'ont  jamais  oublié  leurs  an- 
ciennes prétentions  à cet  égard;  cl  eu 
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i^ôoon  les  vil  prescrire  à riinpcr;i(nce 
Aoue  une  capitulation  qui  cliaugeaii  la 
liussie  en  monarchie  limitée.  Plusieurs 
cIc  ces  familles  se  croyaient  tni^me  des  pre- 
lenlions  au  Irone , occupe  par  une  liraii- 
chc  indirecte  de  la  maison  Romanof,  qui 
)i 'était  clie-iiiétne  liée  que  par  les  fcniines 
à la  maison  I\ourik.  Menacée  ainsi  d’uii 
cliangement  de  maîtres  » d'un  soulévC' 
ment  de  L’aristocratie^  d'une  gueirc  inté* 
rieiire,  la  Russie , depuis  Pierre  P»,  avait 
moins  de  forces  réelles  que  sous  Ivan  If. 

Toute  l’influeuce  de  la  Russie, avant  le 
long  et  brillant  rogne  de  Catherine  H,  se 
1 eduisait  à des  intrigues  eu  Pologne  et  en 
Suède,  qui  nnnaiciit  sourdement  ces  vieux 
houlcvards  de  PKuropc.  Lne  seule  cxccp- 
lioiiàcet(crègle,riiitcrvcntion  de  la  Rus- 
siedaiislagucrredcla  succession  d’Autri- 
che , pi  üuve  moins  la  force  et  le  crédit  de 
la  cour  de  Pétersbourg,qucIa  faiblesse  et 
la  décadence  de  celle  de  Versailles.  Ce 
ne  fut  nas  même  rapjiroche  d'une  armée 
I lisse  UC  5G,ooo  hoiiinics  qui  buta  la  cou- 
I lusiou  du  traité  d'Aix-la-Chapelle  ; ce 
lut  la  vainc  mais  adroite  menace  de  M. 
Restuchef , de  faire  tiiarclicr  encore  une 
seconde  nnnéc , qui  n’étail  ni  tnuliile  ni 
complète.  Le  premier  exemple  de  riieu- 
roux  effet  que  peut  produire  un  pur  si- 
mulacre de  forces  a été  trop  souvent  imi- 
té par  le  cabiuel  russe  et  par  bien  d’au- 
tres. 

C’est  avec  les  guerres  de  1770  contre 
les  Turcs,  et  le  partage  de  la  Pologne  eu 
*77^  , que  la  Russie  a réellement  coin- 
lueiicé  le  lole  d’uue  gronde  puissance  , 
grâce  à des  conquêtes  utiles,  habilement 
exploitées,  mais  que  la  politique  euro- 
péenne aurait  di\  prévoir.  C’est  sous  Ca- 
therine llque  lallultccréée  parPierre  1"», 
mais  depuis  presque  oubliée,  a fait  le  tour 
de  rKuropc,  <^x;st  venue  dominer  dans 
l'Archipel,  et  menacer  1 Égypte  ; c’est 
sous  elle  qu’un  a vu  pour  la  première  fols 
les  généraux  nés  russes,  tels  que  les  Ru- 
inaiizof,  les  Paiiiu,  tes  Souvaruf,  acqué- 
rir de  la  gloire.  A l’éclat  des  succès  réels, 
Catherine  savait  bienmieux  que  Pierre  I** 
joindre  les  prestiges  d’éloges  puldics  ob- 
tenus à poids  d’or  , et  les  prestiges  non 
inuins  puissnns  d’une  cour  hrillaDlc  où 
régnaient  le  luxe  et  la  gulantcrie.  Elle  se 
donnait  ainsi  pour  alliés  et  les  gens  de  let- 
tres et  les  feiuincs;  elle  faisait  un  appel  à 
la  vanité  et  à la  mollesse,  vices  doininans 
clicx  les  nations  civilisées  du  dix-huitième 
siècle.  Le  partaue  de  la  Pologne  fut  le 
coup  de  maille  de  Catherine  11.  Elle  n'ac- 
quérait pas  seulement  des  provinces, 
mais  des  peuples.  Aussi  la  Russie  n'a-t- 
cllc  I depuis  cette  époque,  conclu  aucun 
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traité  dte  paix  sans  acquérir  au  moins 
quelque  portion  de  tcrnluire,  fiU-ce  me- 
me aux  dépens  de  ses  propres  alliés,  com- 
me à TiUitt,  et  sans  jamais  rien  faire 
pour  les  intérêts  de  l'Europe,  ahandon- 
uant  même  avec  prudence  ses  droits  ma- 
ritimes qu'à  Sun  instigation  le  Oanemarck 
défendait  avec  un  héroïque  courage  digne 
d’un  meilleur  sort.  C’est  beaucoup  que  la 
politique  de  (^ithei'ineart  acquis  1rs  ports 
de  la  mer  Noire  et  les  forêts  de  PliLrai- 
ne.  Elle  a achevé  la  dissolution  politique 
de  rEiirupc par  les  partages  de  U Polo- 
gne, de  177I1  1793  cl  1795  ; elle  a fait  scs 
complices  de  scs  rivaux , de  ses  siirvcil- 
hins.  C'est  l.î  qu'est  le  plus  A»rt  agrandis- 
sement de  la  Russie,  et  non  pas  en  Po- 
logne. 

Imbu  de  doctrines  plus  pures  et  de 
sentimens  plus  gcru^rctix,  Alcxandre-le- 
Pacifique  avait  probablement  Pintenlion 
sincère  d’niTêlur  le  mouvement  extérieur 
delà  Russie  ; et,  conforniémeul  aux  vœux 
des  patriotes  les  plus  éclairés , de  porter 
rï'iiergie  patriotique  daus  sa  grande  na- 
tion , surdesaméliuralions  intérieures,  sur 
le  pcrfcctioiineirienl  de  tant  de  riches 
productions , de  tant  de  cultures  diver- 
ses, sur  les  moyens  d’utiliser  tant  et  de 
si  vastes  conquêtes.  La  guerre  avec  la 
France  l'arraclia  à res  occupations  de  ses 

iirciniêrcs  années.  Lue  fois  eiitratnc  dans 
a carrière,  Alexandre  a fait  les  deux 
conquêtes  les  plus  importantes  pour  la 
Russie,  les  plus  menaçantes  pour  l'Eu- 
rope. Les  eûtes  de  la  Éinlanm  lui  ont 
donné  d'cxcellcus  matelots  i le  royaume 
de  Pologne  lui  a formé  un  camp  d obser- 
vation au  milieu  de  l'Europe.  Le  malheur 
des  conquêtes,  c'est  de  ti'êtrc  jamais  ter- 
minées. Hicu  ne  semble  «lésormais  |Km- 
Vüir  résister  à un  empire  qui  embrasse 
la  vingt-huitième  partie  de  la  surface  ter- 
testic,  la  neuvième  partie  du  continent 
et  qui  compte  pour  ses  sujets  la  quinziè- 
me partie  clii  genre  humain. 

Le  terme  moyen  de  celle  population 
est  concentre  dans  la  zone  du  milieu  ; elle 
augmente  d.ins  son  extension  orientale 
jusque  vers  Irkoulsk  , ainsi  que  dans  les 
provinces  méridionales.  Les  pciinlrs  sou- 
mis diminuent  plutôt  qu’ils  ne  saccrois- 
sent , et  c'est  à fa  popufatlun  russe  qu’ap- 
partient les  5o,ooo  linbitans  que  renipiro 
russe  est  censé  gagner  au  moins  tous  les 
ans.  Cet  accrnisscmcnl  régulier  u'a  rien 
d’extraordinaire  dans  un  pays  où  les 
terres  en  friches,  susceptibles  de  cul- 
ture, sont  encore  partout  très-étendues  , 
et  où  les  forêts , la  pêche  et  la  chasse  , 
ainsi  que  les  arts  et  métiers  coiutnuns  , 
présentent  eacore  tant  de  moyens  de  sub-* 
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sisUnce  facile  et  sûre.  I.a  Russie  renfer- 
me au  muins  i5o,ooo  lieues  carrées  tle 
terrain  susceptible  d’ûtre  cultivé  k l’égal 
de  l’Alleniagoe , et  de  nourrir  environ 
iSo  millions  d'habitans.  Peut-on  vouloir 
conquérir  quand  on  voit  naître  des  einpi- 
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res  sous  ses  pieds,  et  sans  sortir  de  chez  soî. 
Il  y a beaucoup  de  coluiiics  fondées  dans 
la  Russie  méridionale  par  des  Alicnuuids. 

Mous  présenterons  ici  le  tableau  des 
agrandissemeus  successifs  de  l'empire 
Russe. 


1 ÉPOQUES. 

TtaiAia 

«n 

milU*  rtrri* 
d'AlIrBMfiw. 

rOPDLATtON 

approaIma> 

lire. 

CONQUÊTES. 

Soo»  Iran  1*',  en  1461 

i8«4^ 

6,000,000 

Héunion  de  Tforf^rod,  Perniic,|| 

A «amoit,  en  i5o5 

37,1.17 

Tchernigof,  Sevrric. 

A 1a  mort  d’Iran  11 , en  i584* 

]a5,4C5 

13,000,000 

Conquête  de  Caun  , d’Astra- 
khan , de  Sibérie. 

Ala  mort  de  Michel  I*',eo  i645. 
A l'arènement  de  Pierre  1*% 

a54«36i 

13,000,000 

Conquêtes  en  Sibérie,  cessions 
à la  Pologne. 

en  1689.4 

a65,ooo 

973,015 

1 5,000,000 

Reprise  de  Kierr. 

A la  mort  de  Pierre  l**»en  1695. 
Ararénementde  Calharinell, 

30^000,000 

ConqOêtea  sur  la  Baltique,  «n 
Perse , etc. 

en  1765 

35,000,000 

Conquêtes  en  Asie. 

A «a  mort  en  1796 

33i,8io 

36,000,000 

Conquêtes  sur  les  Turcs,  repri- 
ses et  agrandissement  en  Po- 
logne. 

1 Alamortd'Aleiandre,en  181S. 

567,494 

60,000,000 

Conquêtes  en  Pologne  , Finlan- 
de, Moldariu  et  Perse. 

l-TV"' ‘Mp -1 

DI'V1SI0N.=  Cet  empire  se  divise  en 
uatre  grandes  parties  : i*  -la  Russie 
'Europe  ; a*  le  royaume  de  Pologne 
(noyez  cel  article);  3*  la  Russie  d'Asie; 
4*  la  Russie  américaine.  Depuis  l'impres- 


sion des  lettres  précédentes  de  cet  ou- 
vrage , la  population  s'est  aiigincntce , et 
il  faut  avoir  égard  & ce  tableau,  où  nous 
donnons  celle  de  i8a6. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE  DE  L’EMPIRE  RUSSE. 


RUSSIE  D’EUROPE. 

SITUATION. 

OOUVERNEMENS, 

46, 

n 4 noviacu. 

LIICIS 

carrées. 

ropcLATioa 
en  1836. 

CHEFS-LIEUX. 

Au  Rord.  a aa^ 

r Arkhaogel 

Finlande « 

Olooets a 

Saint-Pétersboorg. , • • . . 
Esthonie  ou  Rérvl.. .... 

Lirooieou  Riga 

Pikof. 

1 Rurgorod. « 

1 Vütogdaaa.a 

Tver 

Jaroslarl.  * 

\ Kostroma 

3s,d5o 
17.783 
io,5i8 
• 3,355 
897 
*,6iS 

4.54Î 

7.095 

10,075 

3,i6s 

1,855 

5,030 

a63,ooo 

1.550.000 

360.000 
^5,000 

303.000 
?54,ooo 

065.000 

016.000  ' 

871.000 

1.361.000 

1.038.000 
i«456,ooo 

Arkhangel. 

Helsingiors. 

Pétroaarodsk. 

SsinT-PiiaasaotaG. 

Hérel. 

Riga. 

Pikor. 

Rorgoroda 

Vologda. 

Trcr. 

Jaroblarl. 

Kuslruuia. 

109,873 

10,383,000 
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«ITOATION. 


OOUVERNEMENS 


n tRoviacn* 


Aa  CeDtre'. 


Hfport 

SrooleDck 

Mom'uu..*. 

VlidiiDÎr. . «... 

Ni)nei-Morgorud. 

Kalouga 

Toula 

Btazan. 

Taiübof. 

OrcL. « 4 »« 

Koursk 

Voronèjr*.  

Tchcrnigof.  

Poltava 

Slobudc«*d*Ukraioe . ..  « 


Ami 


Ab  Sod-Eat.. 


A l'Ouett. 
Partie  de  U 
Pologne. 


Dana  U mer 
Baltique. 


Kievr • 4 

Kberaon  

Ékaterinoalaf . 

Tauride 

DcMarabio,  province. 

Perm 

Viatka.  ............  . 

Oreo  bourg 

Caaan. 

Simbir$k..«  •«.  a « « «^ 

Pcnza 

Saratof t . .. . . 


Coaaqaes  do  Don,  pr6v. 

Cancaie  , province 

Âatraihao.  

Courlande.. 

Vitebak. . ..  

Mohilev 

Minak 

Vîina 

Grudoo. 

Bialystuk,  provioee..  .^. 

Volhynie 

PodoUe. 


fie  de  Dago. 
fie  d'ORnel.. 
Ile  d*Alaod  . 


io,3Sa,ooo 

i,5a6,ooo 

l,!>5A,ono 

>i,i^),ooo 

1.175.000 

1.140.000 

1 .309.000 
i,5aa.oou 

1.300.000 
i,^^9,ooo 
i«54<!>,ooo 

1.5 10.000 

1.878.000 

914.000 

1,47a, 000 

459.000 
8a8,ooO 

348.000 

800.000 

l,a70,ooo 

1.394.000 
i,üH«^h)o 
I,oa8,ooo 

1.919.000 

1.035.000 

370.000 

147.000 


581.000 

935.000 

945.000 

1.160.000 

1.357.000 

868.000 
aa5,ooo 

i,Sq6,ouo 

k,46a,uoo 


CHEP8-L1EUX. 


Smoleofk. 

Moacou. 

Vladimir. 

Nijnei-!4ovgorod, 

Kalouga. 

Toula. 

Biaran. 

Tambof. 

Orel. 

Kotirak. 

Voronèje. 

Tchermgof. 

Poltava. 

Khaikuf. 

Kiew. 

Kheraon. 

Ekatérioojilar. 

Simrérripnl. 

Kifchcnau. 

Perm, 

Viatka. 

Oiifa. 

Caran. 

Kimbirak. 

. Penra. 

Saratof. 

TscherRka»k. 


Mittati. 

Vi(i'I)Kk. 

Mohilev. 

MinHk, 

Vilna. 

GroHno. 

UialvKtok. 

Sbitnmir. 

Kamenetz. 


Arcn>bourg. 

Caatclbom. 


5a  ,000,000 
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GOUVERNEME?IS 

3. 

Kt  5 rtofmcn. 


DISTRICTS 

oa 

CIICLE9. 


LIICIS 

carrées 


ToboUki  goav^ 


/ Tobolfk.»  ••  • • 

1 Hérèaof 

I Tounosk' 

' Totiiiièae  • • • • 
i Yaluutorovsk  « 
I Koiirgaoe  . • . . 
\ Icbime 


77,6j6 


(Tara 

Om.k.! 


4o,9oa 


Tomak,  profioce.  • 


léDÎMéUk  f goat^,  • 


irkunUky  gotif'..* 


Tofmk 

I Toimiukbaosk .... 

Narym 

Kulrvao 

Biwk 

Kousnetak 

* I 

lénistéliik \ 

Krasno-Iank.. . . . • r 

Kainsk > 

Atchinnk a 

Miausaiotk J 

t I 

Irkoutsk 

Kircoik 

Rargouzintk .... 

Nrrichinik 

Wrrkhné'Oadiiitk.  | 
Nijnci'Oudinsk . . 


3;,5i4 


3i,5a7 


48,6>4 


ÎYakoaUk.. . 

Olenik 

Zachiver»k . 
Srlinginsk. . 
OlekajÎQsk  • 


AdminUt***  nanti' f Okhotsk 

mes  particulières.,  t Kaoitcbatka 

AUTRES  PAYS 

rAwsin  rsaTiB  sa  la  aossia  s*Asia. 

Circassie,  partie  eo  Europe  et  partie  en  Asie.. 
Géorgie  propre,  loiérétbi,  Mingrelie,  Gouriel. 

Abaue...  

Daghestan 

Schirvan 

Arménie  russe  « compreoaot  les  kbanats  d'Érivan 

cl  de  Hakslcbiran 

Steppe  des  Kirguiss. 

Teboukotebie 

Amérique  russe.» 

Totaoe 


5o,a43 


57»9sS 

87,375 


>.778 

i,aoo 

700 

1,900 

i,3oo 

990 

90.000 

45.000 

7>tOoo 


745,80; 


ffTietaiîioa 
eo  1896. 


;G6,ooo 


5a, 000 


448,000 


a4o,ooo 


174,000 


188,000 


9.000 

8.000 


a6#^ooo 

440.000 

194.000 
abo,ooo 
184  «000 

aiOfOoo 

4Co,ooo 

45.000 

64.000 


4,000,000 
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Tobolsk» 


Orosk. 


Tomsk. 


lénisséisk. 


IrkoutsL 


Yakoutsk» 


Okhotsk. 

Nijnei-Kamtcbatka. 
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RUSSIE  D^EEROPE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION , LIMITES  ET  ÉTEN- 
DUE. = La  Russie  d’Europe,  situde  en- 
tre les  et  70"  de  latitude  N. , et  entre 
les  19*  et  61*  de  longitude  E.,  est  bornde 
au  N.  par  l'ocdan  glacial  Arctique , au  S. 
par  la  Turquie  d'Europe,  la  mer  Noire  , 
les  monts  Caucases  et  la  mer  Caspienne; 
à l’E.  par  les  monts  Ourals  et  la  rividre 
du  même  nom;  à l'O.  par  la  Suède,  la 
Baltique,  la  Prusse  et*  l’Autriche.  Elle  a 
environ  700  lieues  de  long  sur  55o  de 
large  de  l’O.  i l’E. , et  275,000  lieues  car- 
rées , h raison  de  aoo  babitans  par  lieue  , 
non  compris  le  royaume  de  Pologne. 

NOMS  ANCIENS  ET  MODERNES.= 
La  Russie  d'Europe  faisait  autrefois  par- 
tie de  la  Sarmaüe  européenne  : son  nom 
moderne  de  Russie  vient  des  Rutheni,  un 
des  anciens  peuples  qui  l’habitaient  ; ce- 
lui de  JUoscoi'ie  vient  de  Moscou  son  an- 
cienne capitale. 

MONTAGNES  ET  FORÊTS.  = La 
Russie  d’Europe  est  en  général  un  pays 
plat  où  se  trouvent  de  vastes  plaines; 
cepend.ant  elle  offre  à ses  extrémités  des 
chaînes  de  montagnes  très-importantes  , 
savoir  : celles  de  Finlande,  d’Olonetz  au 
N.,  les  monts  Ourals  à l’E.,  qui  séparent 
l’Europe  de  l’Asie,  les  monts  Caucases 
qui  bornent  en  partie  l’Europe  au  S. , et 
quelques  chaînes  dans  la  Crimée.  Les 
montagnes  de  Finlande  offrent  une  con- 
tinuation des  monts  Scandinaves  ou  du 
Kiôl , qui , sur  la  frontière  , séparant  la 
Russie  de  la  Norwège , portent  le  nom  do 
Manselka.  Elles  s'étendent,  à partir  du 
69*  de  latitude  N. , entre  la  Baltique  et  la 
mer  Blanche,  jusqu’à  l’extrémité  septen- 
trionale, courent  vers  Saint-Pétersbourg, 
Novgorod  et  'Vologda , vont  joindre  à l’O. 
le  golfe  de  Finlande , qj  parcourent  en 
gt’uéral  un  espace  de  i5°  malgré  leur  hau- 
teur médiocre , puisque  leurs  cimes  les 
plus  élevées  n'ont  pas  plus  de  5oo  pieds 
au-dessus  de  la  mer  ; une  grande  partie 
de  ces  montagnes,  par  la  rigueur  du  cli- 
mat, reste  toujours  couverte  de  glaces  et 
de  neiges.  Le  Chemonskija,  branche  de 
cette  chaîne  étendue , se  termine  à une 
presqu’île  entre  la  mer  Blanche  et  le  golfe 
Tcheska'ia. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS , GOLFES.  = Les  principales 
mers  qui  baignent  la  Russie  d'Europe  sont; 


la  mer  Baltique,  la  mer  ou  océan  glacial 
Arctique,  la  mer  d'Asof,  la  mer  Noire  et 
la  mer  Caspienne  (f^qy-exces  mersà  leurs 
articles). 

L’océan  glacial  Arctique  forme  plu- 
sieurs golfes,  comme  la  mer  Blanche  , le 
golfe  de  Tscheska'ia , celui  de  Kara. 

FLEUVES  ET  RIVlÊRES.=Les  fleii- 
ve5  de  la  Rii.ssie  d’Europe  sont  : le  Volga^ 
le  Don  , le  Dniepe  , le  Dniester,  le  Bog  oir 
Boui;. 

Parmi  les  rivières  principales  nous  ci* 
teroDS  les  deux  Dwina,  la  Pctchora,  la 
Kama , 1 Oka.  frayez  leurs  articles. 

LACS.  = Parmi  les  principaux  lacs  de 
la  Russie , on  remarque  le  Ladoga,  TO* 
néK^)  le  Pcipous,  le  Saïmen.  le  Payana  , 
niinen  , le  Bclod-ozero  et  l'imandra* 
{y oyez  leurs  articles). 

CANAÜX.rr:  Depuis  le  règne  de  Pier- 
rede-Grand  on  a établi  dans  toutes  les 
parties  cultivées  de  la  Russie,  des  canaux 
pour  la  facilité  du  commerce.  L*océan 
glacial  Arctique  est  uni  à la  mer  Caspien- 
ne parle  moyeu  du  Volga  et  de  la  Dwina, 
ui  communiquent  entre  eux  par  Je  canal 
e Koubensk  et  par  celui  du  Nord.  Par 
le  canal  de  Catherine, commencé  en 
et  terminé  eu  i8h^  , on  se  rend  de  Kelt* 
ma  septentrional  dans  le  Dschourits,  qui 
se  jette  dans  le  Keltma  méridional,  et  se 
dirige  avec  cette  dernière  dans  la  Kama. 
Il  a i5  lieues  de  long. 

La  mer  Baltique  communique  avec  la 
mer  Caspienne  par  le  canal  de  Vischnei* 
YoIotsboL  : on  remonte  de  la  mer  Cas- 
pienne dans  le  Volga;  et,  par  lesafHuens 
de  ce  fleuve  et  le  canal,  on  va  dans  la 
Tvcrza,  la  Msta , le  lac  Iltnen  et  le  Vol- 
khof,  puis  dans  le  lac  Ladoga,  ou  dans  le 
canal  du  même  nom,  qui  mène  dans  la  Né- 
va,  et  enfin  on  entre  dans  le  golfe  de  Fiulan- 
de.  La  même  communication  a lieu  par 
leCvYnal  de  Novgorod,  termine  en  iSoa  , 
qui  Tabrègc  encore  davautage , et  par  di- 
vers autres  canaux. 

Cette  mer  communique  avec  la  mer 
Noire  par  le  canal  de  la  Bérézina  qui  réu- 
nit la  Dwina  au  Dnieper;  par  le  canal 
royal  qui  joint  le  Boug  occidental  avec  le 
Dnieper,  et  par  le  canal  d’Oginsk,  qui 
unit  le  Niémen  au  Dnieper. 

Les  canaux  de  Felinsk,  de  Verres  et 


Digitized  by  Google 


RUSSIE.  077  RUSSIE. 


4*  Riga  unisMot  le  golfe  de  Fiolande  k 
celui  de  Riga. 

La  mer  Moirecommanique  avec  la  mer 
Caspienne  par  le  canal  cl'Orcl,  qui  unit 
le  Unieperau  Volga;  par  celui  d'ivanos, 
qui  lie  le  Uon  au  Volga  , et  par  celui  de 
Kainychin. 

La  mer  Glaciale  communique  arec  la 
mer  Noire  par  la  Dwina  et  le  Dnieper  , 
unis  entre  eux  par  le  canal  de  Lepalisk  , 
qui  n’est  pas  encore  achevé. 

Le  Dnieper  est  joint  à la  Dvciua  par  le 
canal  de  Courlande. 

Diflerens  canaux  établissent  en  Finlan- 
de une  communication  intérieure.  On  re- 
marque celui  de  Cronstadt.  ün  travaille 
actuellement  a l’ouverture  de  deux  ca- 
canaux  dits  Gérard  , dans  le  district 
de  Jainbourg,  gouvernement  de  Saint-l’é- 
(ersbourg. 

CLIMAT. =rOn  jouit  d’un  climat  trés- 
varié  dans  la  Russie  d'Europe , k cause 
de  sa  grande  étendue  ; l'hiver  est  fort  ri- 
goureux dans  la.partie  septentrionale  de 
cette  vaste  contrée  : k Saint-Pétersbourg, 
pendant  les  mois  de  décembre,  janvier  et 
lévrier,  le  thermomètre  dcRéauinur  des- 
cend communément  à ao*  au-dessous  de 
glace  , et  celui  de  Fahrenheit  i 5o*.  La 
Néva  J est  gelée  tous  les  ans  depuis  no- 
vembre jusqu'en  mars  et  avril.  Lorsque 
les  babitaiis  sortent  de  leurs  maisons  le 
Iroid  leur  fait  verser  des  larmes  qui  gè- 
lent aussitôt , et  restent  suspendues  aux 
bils  en  forme  de  glaçons.  Comme  les  pay- 
sans sont  dans  l'usagede  porter  leuroar- 
be,on  voit  de  lougs  glaçons  pendre  de 
leur  menton.  Néanmoins,  daus  cettecir- 
constance,  la  barbe  est  d’un  grand  se- 
cours pour  protéger  les  giauclcs  de  la 
gorge;  et  les  soldats, qui  ne  portent  point 
de  fiai  be , sont  obligés  d'envelopper  leur 
menton  d'un  mouchoir  pour  y suppléer. 
Toutes  les  parties  du  visage  à découvert 
août tiès-su|cttesi être  Rclécs;etle  moyen 
le  plus  usité  pour  les  dégeler , est  de  les 
frotter  avec  de  la  neige.  Daus  quelques 
hivers  très-rudes  on  a vu  des  moineaux 
te  trouver  tout-i-fait  engourdis  par  le 
froid , et  hors  d'état  de  voter,  et  deschar- 
retiers, assis  sur  leurs  voitures,  mourir 
gelés  daus  cette  posture.  Cepeodaut  les 
Russes  ont  tant  de  moyens  de  se  garan. 
tir  de  la  rigueur  du  froid , qu’ils  en  souf- 
frent beaucoup  moins  qu’on  ne  pense  : ils 
écfaauQ'ent  leurs  maisons  par  des  poêles 
dont  ifs  font  passer  les  tuyaux  dans  les 
dilTéreotes  pièces  , et  leur  pays  abonde 
en  bois.  Quand  ils  sortent  ils  sont  babil, 
lés  si  chaudement,  qu’ils  peuvent  pour 
ainsi  dire  braver  la  neige  et  la  gelée.  Sur 
T.  U. 


les  bords  do  la  mer  Glaciale  la  tempéra- 
ture est  encore  beaucoup  plus  âpre  : la 
partie  septentrionale  est  environnée  de 
moiitaitnes  de  glaces , et  le  soleil  n’est  pas 
visible  depuis  le  milieu  d'octobre  jus- 
qu’en février,  tandis  qu’il  ne  se  couche 
point  durant  Icsnioisde  juin  et  de  juillet. 

Cu  avantage  que  les  Russes  tirent  de  la 
rigueur  de  leur  climat,  c’est  de  pouvoir 
conserver  leurs  provisions  : les  bonnes 
inénagcrcs,  dès  qu’elles  voient  venir  la 
gelée,  vers  la  lin  d’octobre , tuent  leurs 
volailles  et  leurs  bestiaux,  et  les  entas, 
sent  dans  des  cuves,  avec  des  couches 
de  neige  qui  les  séparent;  elles  les  tirent 
de  Ik  k mesure  que  leurs  besoins  le  re- 
quièrent. Par  ce  moyen  elles  épargnent 
la  nourriture  de  ces  animaux  pendant 

filusieurs  mois.  Ainsi,  pendant  l’Iiiver, 
es  marchés  de  Saint-Pétersbourg  se  trou- 
vent très-bien  approvisionnés.  Un  voit 
d'énormes  piles  do  porcs  , de  moutons  et 
d’autres  animaux  qui  sont  exposés  eu 
vente.  La  méthode  employée  pour  dége- 
ler ces  viaudes  consiste  a les  plougerdans 
l'eau  froide. 

f'oj'tz,  pour  les  articles  régions  et  as- 
pect, l'article  ci-dessus.  Expias  aessa. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

'VÉGÉTAUX. =L’agriculture  en  Rus- 
sie a fait  de  grauds  progrès  : on  ne  savait 
naguère  que  semer  et  récolter  dans  uu 
même  terrain,  jusqu'à  ce  qu'il  fdt  épuisé, 
et  ensuite  on  recommençait  dans  un  au- 
tre. Ou  n’employait  la  charme  que  dans 
l'Ukraine  et  daus  les  provinces  de  la  Ral- 
tique.  Dans  l’intérieur  de  l’empire  on  se 
seivaitd’un  mauvais  instrument  tiré  pat- 
un  cheval , et  qui  ne  faisait  qu’égratigner 
OU  effleurer  la  terre.  Les  herses  sont  en 
bois , et  on  ne  connatt  pas  le  rouleau.  La 
grande  variété  de  climats  dans  la  Russie 
influe  sur  les  diverses  productions.  Le 
nord  produit  seigle,  orge  et  avoine.  Le 
blé  et  le  ma'is  vieiiuenl  seulement  dans  le 
midi.  Un  cultive  les  pommes  de  terre 
dans  les  contrées  les  plus  froides,  même 
k Arkhangel.  La  Russie  d’Europe  fournit 
en  outre  bois  , goudron,  poix,  potasse, 
huiles,  pelleteries,  cuirs  , champignons, 
rhubarbe , blé,  lin , chanvre,  coton,  hou- 
blon, tabac,  fruits,  vin,  riz  et  melons: 
elle  a aussi  de  bons  pâturages.  iMi  habi- 
tans  de  la  campagne  font  beaucoup  d’bv- 
dromcl,qui  eslleur  biisson  ordinaire.  Ils 
tircut  aussi  du  seigle  une  liqueur  spiri- 
tueuso  qu’ils  préfèrent  a l’eau-de-vie. 

ANIMAUX.  = Ils  consistent  principa- 
leiueut  en  chevaux  do  Russie  , de  Cour- 
laà 
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lamie,  I.itonie , d’Ocscl , de  Poldghe  et 
d'Ukraine;  en  cheraux  lauvages  ou  tar- 
pons , ânes,  ebomeaux , Ixcufs  , moutons 
de  diverses  espèces  , ordinaire  et  race 
pure  espagnole,  kirguis,  chèvres,  porcs, 
rennes,  cliiens  parmi  lesquels  on  dislin- 
gne  celui  de  Sibérie,  qu'on  emploie  com- 
me bète  de  trait  ; gibier,  tel  que  cerf, 
élan,  daim,  dans  les  provinces  de  Vol- 
b^nic,  de  Lithuanie, de  Minsket  de  Tau- 
nde;  chevreuils,  deux  espèces  d'antilo- 
pes, bison  , biiflle,  sanglier,  sauteur  ja- 
culus  (orientalis) , sur  les  rives  du  Don 
ou  dans  les  steppes  du  Don;  lièvre,  lièvre 
blanc  vers  l’océan  glacial  Arctique;  la- 
pin de  Livonie  , et  tievre  nain  de  Tauri- 
de.  Les  fourrures  abondent  dans  cet  im- 
mense empire,  et  nommément  celles  des 
loups  blancs,  noirs,  et  renards  noirs (Z^- 
caon),en  Laponie,  et  plusieurs  autres 
espèces;  martres,  iltis,  martres  titrées  , 
hermines , belettes , ours, blaireaux , glou- 
tons, genettes,  castors,  écureuils,  petit- 
gris;  bêtes  féroces,  telles  que  loups,  re- 
nards , ours. 

OisKoux.  — Canards,  paons,  dindons, 
poules , pigeons , oiseaux  de  proie,  tels 
que  vautours,  faucons,  34  espèces  de 
biboux,  éjiervicrs,  corbeaux , corneilles, 
pies , coucous , piverts , aphtiies  huppés, 
mésanges,  roitelets,  oies,  plongeurs,  pé- 
trels, üZèrros,  pélicans,  mauviettes,  hi- 
roudclles  denier,  hérons , bécasses,  mar- 
tins-pêcheurs , poules  d’eau  , trappes  , 
faisans  , perdrix  de  plusieurs  espèces  et 
en  immense  quantité,  ramiers , sanson- 
nets , grives  gobe-mouches  et  plusieurs 
oiseaux  chanteurs  , quoique  on  petit 
nombre. 

Poissons  de  mer,  — Chevaux  marins. 
Taches  marines,  chiens  de  mer,  narwals, 
baleines  en  Finlande,  dauphins,  requins, 
maquereaux,  mulets,  poissons  à cpée  , 
cabillauds,  harengs. 

Poissons  d’eau  doiire.  — Anguilles  , 
perches,  saumons,  brochets,  esturgeons 
et  lamproies  (3  espèces). 

Amphibies,  — Tortues , grenouilles  , 
létaras,  vipères,  couleuvres. 

Insectes.  — Kermès  en  Pologne,  que  l’on 
vend  de  3 à 3 roubles  la  livre,  vers-i- 
soie,  abeilles,  corselets,  sauterelles,  kaker- 
laks , titra  vesicatoria  ou  mouche  cantlia- 
ride , scolopendres  et  tarentules. 

Crustacés,  vermisseaux.  — Moules, 
huîtres,  coraux,  parmi  lesquels  on  trou- 
ve un  ennemi  redoutable  de  la  marine 
russe  ,1e  ver  perceur,  teredonavatis. 

MÉTAUX  ET  MINÉRAUX.  = On 
trouve  le  cristal  de  roche  à Ülouctg  et  eu 


Taiiride;  on  distingue  principalement 
dans  cette  classe  une  espèce  de  topaze, 
l’amélhiste  , le  quartz,  la  calcédoine  en 
Lithuanie  et  en  Volhynie,  l'agate  en  Li- 
vonie et  en  Taiiride  ; on  rencontre  dci 
ierres  à fusil  près  de  Vladimir,  sur  l’O- 
a , 1.1  Moskva  et  le  Dnieper  ; le  jaspe  de 
plusieurs  espèces,  rouge  k ülonetz  et 
vert  en  Finlande:  des  topazes  sur  l'Oka  , 
le  schori  sur  la  Petebora  et  en  Livonie, 
dos  grenats  dans  file  de  Malacham,  dans 
le  Ladoga;  dans  le  cercle  de  Scrdopol  en 
Finlande  et  à Olonetz  : dans  l’espèce  de 
l'argile  la  terre  à porcelaine  existe  sur  le 
Verbis  et  près  de  Potoschkaselo , dans  le 
cercle  de  Glonchov.  Terres  de  pipe  en 
Livonie,  sur  les  bords  de  la  Moskwa  et  du 
Don.  On  trouve  la  pierre  de  taille  en 
Finlande;  la  terre  i foulon  sur  l’Oka  et 
dans  la  Tauride  ; le  bol  dans  la  Livonie  , 
sur  les  rives  de  l’Onega  et  de  l'Oka  ; la 
craie  sanguine  en  Tauride,  dans  l'espèce 
du  talc  ; la  terre  sigillée  etl’écume  de  mer 
en  Tauride;  la  stéatite  en  Tauride  et  à 
Olonetz;  la  serpentine  rouge  et  noiré^ans 
ce  dernier  pays,  comme  oussi  l’asbesle 
que  l’on  rencontre  encore  près  d’Uinha 
(Arkhangel^.  La  chaux  abonde  surtout 
dans  ringne,  où  elle  approche  de  la  na- 
ture du  marbre.  On  trouve  des  marbres 
de  toutes  couleurs  et  de  toutes  sortes  en 
Finlande  et  à Oliioetz;  la  pierre  de  craie. 
Dans  une  carrière  de  cette  craie  on  a 
construit  le  fameux  couvent  Petochers- 
koe,  de  Kiew;  la  tursenstein,  près  du 
Dnieper;  le  gypse  près  de  la  Dvrina , è‘ 
Riga,  Revel,  en  Courlande,  en  Lithua- 
nie, Vollivniceti  Vladimir;  l’albâtre  sur 
l'Oka,  le  Dnieper  et  â Voronèje,  qui  est 
très-blanc , mais  peu  propre  i l’architec- 
ture , parce  qu’il  est  de  nature  trop  fra- 
gile; la  séléuite  en  Tauride.  Diverses  sor- 
tes de  pierres  do  montagnes  parmi  les- 
uelles  nous  ne  citerons  que  le  granit  , 
ont  on  fait  un  excellent  usage  en  Russie  t 
le  piédestal  de  la  statue  colossale  de  Pier- 
re!*'a été  tiré  d’un  endroit  situé  près 
du  village  de  Lachta,  et  pèse  5 millions. 
Les  sels  consistent  en  vitriol , i Olonetz, 
en  Tauride,  et  sur  l’Oka;  alun  , sur  la 
Moskwa  et  près  du  Dnieper  , à Olonetz  , 
TambofetZna;  sel  amer,  en  Tauride; 
salpêtre  en  grande  quantité,  en  Volhy- 
nie, Podolie,  i Kherson,  Minsk  et  en 
Tauride;  sel  de  table  en  beaucoup  d’en- 
droits , et  sources  salines;  sel  de  mer 
dans  deux  marais  salanssurla  Mschaga, 
k Novgorod , dans  quelques  maraR  d’É- 
katerinoslaf  et  dans  cenx  de  Tauride, les 
sept  lacs  de  Kozior,  le  lac  Kokusch  près 
CalTa.et  celui  de  Tmutarakan. 

Les  moûts  Ourals , dout  la  majeitr* 
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partie  le  troure  en  Asie,  recèlent  les  plus 
grandes  richesses  minérales  de  la  Russie; 
on  J trouve  de  belles  espèces  de  granit, 
porphyre,  excellent  jaspe,  beau  quartz, 
petro-silez  , caillou  , pierres  à aiguiser, 
pierres^  riisil.  agate,  calcédoine,  gros 
cristaux  déroché:  topazes  fumées,  belles 
améthystes,  chrysolitcs , serpentine,  pier- 
re ollatre,  verre, mica, asbeste et  amiante; 
de  beaux  marbres,  schiste  feuilleté,  gypse, 
spath  fusible,  tuf,  charbon  de  terre, 
huiles  minéralogiques , naphle  , soufre 
natif,  marcassiles,  sels  fossiles,  sources 
de  sel  marin,  lacs  amers,  alun,  terres 
vilrioliques,  salpêtre,  natron  , fer,  cui- 
trre  et  or.  On  y a construit  des  ouvrages 
considérables  et  d’un  grand  produit  pour 
exploiter  l’or,  le  cuivre  et  le  fer. 

On  trouve  de  l'or  dans  la  mine  deWoiz, 
gouvernement  d’Olonctz;  on  n’a  pas  fait 
de  recherches  pour  l’argent  minéral  en 
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Russie,  cuivre  en  Finlande,  et  k Kirice 
en  Pologne;  plomb  en  Lithuanie;  fer  dans 
le  Valdaï,  à Ulonetz  , en  Pologne  et  en 
Finlande;  nickelé  Olonetz;  arsenic  dans 
le  Valdaï;  manganèse  abondant  en  beau- 
coup d’endroits;  molybdène  en  Finl-ande. 
(flores,  pour  les  produits  de  ces  mines, 
la  Rcssia  d’Asis  et  Peau). 

Combustibles.  — Pétrole  noir  à Tmu- 
tarakan  , goudron  de  montagnes  dans  ce 
dernier  lieu  et  é Tchernoniorsk , charbon 
minéral  dans  les  montagnes  de  Waldaï, 
k Üonetz,  Kaloiiga  et  Ëkaterinoslaf;  poix 
de  montagnes  dans  l'Estlmnic,  charbons 
brups,  tourbe  dont  ou  ne  fait  pas  usage; 
ambre  jaune  sur  la  mer  Daltiquc,enCoiir- 
lande , Livonie  et  Esthonie;  soufre  dans 
plusieurs  provinces,  surtout  à Sovoszo- 
viei  et  é Czarukow,  en  Pologne; graille  à 
Ulonetz  et  en  Finlande. 
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POPUTjATION.  ï=  La  population  de 
la  Russie  d'Europe  est  évaluée  k 5s  mil- 
lions d’habitans,  non  compris  4 millions 
environ  pour  le  royaume  de  Pologne. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
= Les  Russes  proprement  dits,  qui  for- 
ment la  grande  masse  de  la  population  , 
sont  d'une  taille  moyenne,  robustes,  vi- 
goureux , et  diffèrent  peu  des  autres  Eu- 
ropéens. Vers  le  N.  ils  deviennent  plus 
petits,  tandis  que  dans  les  parties  méri- 
dionales ils  sont  grands  et  d\n  extérieur 
agréable;  de  petits  yeux  et  une  petite 
hmuche,  des  lèvres  minces;  des  dents 
blanches,  un  nez  petit  et  ordinairement 
retroiusé,  un  front  peu  élevé,  une  barbe 
toulTue  et  des  cheveux  qui  varient  du 
chitain  su  rouge,  sont  leurs  traits  carac- 
téristiques. 

Les  nobles  russes  sont  très-hospitaliers; 
leur  manière  de  vivre  ressemble  à celle 
des  Français,  dont  ils  savent  la  langue 
parfaitement.  Lorsqu’ils  vont  en  grand 
nombre  se  rendre  visite  les  uns  aux  au- 
tres, ils  ont  l'habitude  de  transporter  avec 
eux  leurs  lits  tout  faits.  Après  la  conver- 
sation et  lesarauseniensde  la  soirée,  après 
un  souper  élégélit , la  scène  finit  par  un 
tintamarre  et  une  confusion  épouvanta- 
ble. Les  appartemens  se  remplissent  de 
Uts  où  chacun  se  couche.  Lorsqu'il  ne 
s'eu  trouve  pas  assez,  les  canapés,  les 
chaises,  le  parquet,  tout  sert  pour  en 
faire.  Il  est  curieux  de  les  voir  le  lende- 
main matin  f enveloppés  dans  des  robes 


de  nuit , d'une  soie  brillante , les  uns 
couchés,  les  antres  assis  sur  leur  lit, 
d'autres  preuant  du  café  et  du  thé  et 
fumant  du  tabac  au  milieu  d'un  air  mé- 
phitique , d’ustensiles  et  d'autres  friperies 
désagréables  k voir.  C'est  dans  un  pareil 
accoutrement  qu'.konze  heures  du  malin 
un  voyageur  moderne  les  a vus;  c’étaient 
des  gentilshommes.  Les  autres  dans  une 
sallebasse  étaient  fatigués,  ou  croupissant 
dans  l'indolence,  au  milieu  des  sofas, 
des  fauteuils  et  des  chaises  entassées 
pèle-mèle. 

Lorsque  les  maîtres  sont  aussi  mal  ar- 
rangés on  peut  présumer  que  les  domes- 
tiques ne  sont  pas  k leur  aise. 

Les  négocians  russes  diffèrent  entière- 
ment de  la  noblesse  ; ils  n’aflicirent  pas 
la  même  prodigalité  dans  leurs  maisons,  et 
ne  sont  pas  aussi  civilisés.  Les  nobles  ne 
pensent  qu’à  jouir  de  la  vie;  les  autres 
ne  s’occupent  que  d'amasser  de  l’argeiil , 
et  se  livrent  k toute  espèce  de  travaux  , 
pourvu  qu’ils  leur  soient  lucratifs;  eu 
même  temps  ils  sont  très-avares  : ce  n'est 
que  dans  les  jours  de  fêle  qu’ils  font  Imn- 
ne  chère.  L’hospitalité  qu’ils  exercent  est 
gênante  pour  les  étrangers  : car  ils  croi- 
raient ne  pas  bien  traiter  leur  hôte  s'ils 
ne  le  rcu  voyaient  ivre  ; et  ils  exigent  qu’on 
leur  rende  la  pareille.  La  plupart  onser- 
vent  encore  les  anciens  usages  nationaux. 
Ils  portent  le  surtout  russe  et  la  barbe 
longue  -,  leurs  cheveux  sont  coiqiés  au^ 
tour  de  la  tète  et  peignés  tout  droit.  Ils 
se  coilTeut  d'uu  chapeau  rond,  et  dans 
l'hiver  d'un  bonnet  d’hermeliue.  Quant 
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tti  drftp  , au  lînn  et  autres  objets  qu'ils 
usent,  üs  sont  de  première  quelle. 

J^e  peuple,  ou  la  }>opulace  russe»  ap> 
pelé  les  gens  de  boue  à Moscou  ainsi  qu'à 
oaiot-Pétersbourg , mène  une  vie  de  sau- 
vage. Il  vit  de  pain  » de  cornichons  , de 
choux  , d'ail,  de  p&tés  de  poissons.  11 
mange  rarement  de  la  viande  ; sa  boisson 
est  une  mauvaise  bière.  Les  paysans  sont 
'serfs  on  esclaves  de  leur  seigneur  , ainsi 
que  leurs  filles,  et  le  domaine  se  vend 
avec  eux. 

Un  village  de  la  Russie  proprement 
dite,  sans  parler  defUkraine,  se  coin- 
ose  de  ii  à 4<>  maisons,  d'une  église  en 
OIS,  d'un  presbytère  et  d'une  maisou 
seigneuriale  qui  se  distingue  à peine  des 
autres  par  son  étendue.  Les  maisons  qui 
se  touchent,  formant  une  longue  rue, 
ont  toutes  un  pignon  en  pointe,  décoré 
de  beaucoup  de  sculptures,  et  consistent 
en  une  métairie  composée  d'un  foyer  , 
d'une  petite  chambre  à coucher,  ci  une 
grange,  d'une  écurie,  et  d'une  maison  de 
bain  placée  à l'écart , de  peur  du  feu  ; le 
tout  couvert  en  lattes  et  en  paille;  elles 
ont  une  cheminée  en  bois  et  deux  petites 
fenêtres,  un  poêle  qui  échauffe  en  même 
temps  la  chambre  et  l'écurie , et  quelques 
]>ancs  placés  le  long  des  murs.  La  cabane 
du  paysan  de  la  petite  Russie  ou  de  l’U* 
kraine  offre  un  aspect  plus  agréable;  or- 
dinairement elle  se  trouve,  ainsique  tout 
Je  villdgc,  prés  d'un  ruisseau  ou  d'une 
rivière,  et  cuvironnée  de  plantations. 
Elle  est  faite  en  terre  recrépie  en  cliaux, 
et  couverte  en  paille.  Dans  la  chambre 
on  blanchit  à la  chaux  les  murs  et  les 
planchers;  les  fenêtres,  plus  grandes  et 
plus  nombreuses,  facilitent  la  vue  sur  la 
campagne.  L'habitation  du  Finlandais  , 
placée  sur  une  hauteur,  ne  vaut  guère 
mieux  que  celle  du  Russe  : elle  est  re- 
couverte en  écorce  d'arbres,  et  toujours 
pleine  de  fumée,  parce  qu'ils  ne  savent 
point  lui  donner  une  issue. 

En  Livonie,  Esthonie  et  Courlande, 
rAlleraand  et  le  Suédois  bâtissent  les 
maisons  en  pierre;  elles  sont  composées 
de  trois  à quatre  chambres  avec  des  fe- 
nêtres vitrj^s.  Le  Lettonien , ainsi  que  le 
Polonais  et  le  Lithuanien,  quoique  mal 
logés,  ont  au  moins  une  chambre  à che- 
minée et  une  petite  chambre  à coucher. 
Parmi  les  maisons  les  plus  propres  et  les 
plus  commodes,  on  peut  citer  celles  des 
Tartares  civilisés.  Kdes  sont  bâties  en 
ierre , et  meublées  eu  grande  partie  à 
européenne.  Colles  des  Tclicrkcsses  ou 
Circassiens  ressemblent  à celles  des  Tar* 
tares.  Les  peuples  nomades,  sans  inquié- 
tude, passent  leur  vie  pastorale  sous  des 


buttes  ou  tentes  dans  les  plaines  de  fa 
Tauride.  A Semljaeokis,  le  pauvre  La- 
pon et  le  Samo'iéae  végètent  pendant  Pht- 
ver;  mais  au  premier  rayon  du  soleil  ils 
vont  occuper  leurs  habitations  d'été  sous 
un  toit  en  peaux  cl  en  ecorccsdÿrbres. 

Clirz  les  llnsses,  en  général , la  supers* 
tilion  la  plus  grossière  est  unie  fréquem- 
ment aux  idées  religieuses  : aucun  peu- 
ple ne  tient  plus  fermement  aux  précep- 
tes des  prêtres.  Les  amulettes  religieuses 
du  Russe,  les  images  des  saints  qu'il  ré- 
vère, sont  sçs  joyaux  les  plus  précieux. 
Si  le  feu  preud  à sa  liutte,il  sauve  d’abord 
ses  idoles,  ensuite  ses  cnfaiis.  Sa  poli- 
tesse dégénère  fréquemment  en  manières 
abjectes  et  rampantes  : le  paysan  serf  que 
l'on  châtie  se  prosterne  aux  pieds  de  son 
seigneur,  implore  son  pardon,  et  baise 
l'instrument  dont  il  a été  frappé.  Le 
Russe  est  iiatiircllcmunl  fougueux,  sen- 
suel et  très-enclin  à rivrognerie.  Lors- 
qu'il s'abandonne  à ces  inclinations  fu* 
n.  slcs  il  tombe  dans  des  excès  qui  l'en- 
traînent de  bonne  heure  au  tombeau.  Les 
femmes  mariées  vivent  dans  la  dépendan- 
ce et  la  retraite  les  plus  absolues,  comme 
dans  rOrienl,  et  sont  plus  étrangères 
que  les  hommes  aux  mœurs  et  à la  civi- 
lisation européenne. 

Les  Russes  sont  en  général  vigoureux 
et  durs  au  travail,  particulièrement  à la 
guerre.  Leur  teint  diffère  peu  de  celui 
des  Anglais  et  des  Écossais. 

Quand  la  neige  est  suflisamment  dur- 
cie par  la  gelée,  les  Russes,  comme  leurs 
voisins  les  Suédois  et  les  Morwégicus, 
voyagent  dans  des  tratneaux  faits  a écor. 
CCS  de  tilleul,  doublés  de  feutre  et  tirés 
par  des  rennes.  Vers  le  mois  de  février  la 
route  est  si  bien  frayée,  qu'on  adapte  sur 
CCS  traîneaux  des  espèces  de  carrosses 
daus  lesquels  on  peut  s'étendre  à l'aise  , 
et  courir  nuit  et  jour. 

On  compte  loo  peuples  dans  l'empire, 
sans  les  nomades.Nous  parlerons,  à leurs 
articles,  des  principaux  peuples  qui  ba- 
biteot  la  Russie  d’Europe. 

RELIGION.  = En  Russie  la  religion 
de  l'Étal  est  la  religion  grecque;  ou  tolè- 
re non-seulement  toutes  les  confessious 
clirélienncs  , mais  encore  les  juifs;  les 
mahoniétans,  les  lamistes  ou  chamanis- 
tes peuvent  y exercer  «librement  leurs 
diÛérens  cultes.  L’Église  russe  ne  recon- 
naît pas  les  quatre  patriarches  de  l'Ortcnt, 
dont  elle  se  déclare  indépendante.  Le 
monarque  est  en  même  temps  le  chef  su- 
prême de  la  religion;  mais  l'empereur 
Alexandre  a remis  au  saint  svnode  le  soin 
des  affaires  eoclésiastiques.Cs  synode  dt- 
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recteur  est  en  outre  chargé  de  surTcillcr 
les  consistoires  et  tout  Je  dergë.  On  divî- 
le  les  consistoires  en  trois  classes.  De  la 
première  de'peodent  les  gouvememens 
deKiew,  Moscou,  Novgorod,  Saint-Pë* 
tersbourg;  de  la  dciixiëine  ceux  de  To- 
holsk,  en  Asie;  de  Ca^an,  Astrakhan  , 
Jaroslavl,  Pskof,  Uiazan,  T ver)  Ékate* 
rinoslaf,  Mohilev,  Tchernigof,  Minsk  et 
la  Podolie;de  la  troisième  Kalouga,  Snio* 
lensk,  Nijnet-Novgorod , Koiirsk,  VUdi* 
mir,  Vologda  , Toula,  Viatka,  Arkhan* 
gel,  Voroncje,lrkoutsk  en  Asie,  Kostro- 
10a,  Tambof,  Orel,  Poltava,  la  Volhy- 
nie, Perin,  Pensa,  Slobodes'« d'Ukraine 
et  Orenbourg.  Tous  ces  consistoires  sont 
présides  par  archijeitris  ^ qui  forment 
une  ëparchic  avec  le  consistoire. 

Le  clergé  séculier  consiste  dans  les  ar> 
cliijeireis,  chefs  des  éparchies,  savoir* 
les  achevéques  et  éféques^dont  la  dignité 
n*est  pas  attachée  à tel  ou  tel  diocece  , 
mais  qu’on  peut  transférer  tantôt  à l'un  , 
tantôt  à l'autre,  au  gré  du  monarque. 
Aucun  membre  du  clergé  n est  suboruun- 
né  à un  outre,  quoique  inférieur  en  rang; 
mais  les  uns  comme  les  antres  dépendent 
immédiatement  du  synode.  Il  y a aussi 
deso/tr/nrej  dispensés  de  la  direction  de 
leurs  églises , et  d'autres  qui  n’ont  pas 
d'éparcliies  dans  l’empire.  On  compte 
quatre  archiresavec  des  vicaires,  savoir  : 
le  métropolite  de  Novgorod  , qui  a pour 
vicaire  celui  de  Staraïa-Roussa;  le  më« 
tropolite  de  Kiew  celui  de  Percaslavl  et 
dePoivpolsk;  le  rnétronolile  de  Moscou 
celui  de  Dmilrow;  et  rarchevéque  d’É- 
kateriiioslaf, celui  de  Fodoska.On  compte 
encore  parmi  le  haut  clergé,  le  caüioii- 
tosde  Géorgie  ou  de  Grusic;  on  y ajoute 
le  bas  clergé  des  protojcrcis,  jcreis  et 
diaconis. 

Ou  compte  en  Russie  6 archevêchés  et 
53  évêchés, 

Le  clergé  régulier  se  compose  de  la 
manière  suivante  1 d’arebimandrites  (su- 
périeurs de  plusieurs  couvens),  qui  sont 
divisés  en  trois  classes  ; les  iguménes 
prieurs  et  les  iguménes  abbesses  ou  supé- 
rieures; les  moines  et  les  relisieuses  sont 
en  petit  nombre.  On  compte  48o  couvens 
d'hommes,  et  70  de  femmes.  D'après  les 
réglemens  de  Pégiise  on  ne  reconnait  en 
Russie  que  i56  couvens  de  moines  et  09 
Xouvens  de  femmes.  On  compte  Hans 
tout  l'empire  russe  36,74?  églises  grec- 
ques, et  le  nombre  de  prêtres  s'élève  à 
^,900;  ce  calcul  parait  trop  faible.  Kn 
17^  on  comptait,  y compris  ceux  des 
autres  religions  et  le  peu  de  personnes 
vouées  au  service  de  l’église , 3 1 1 ,3oo  in- 
dividos.  En  défalquant  le  quart  de  ce 
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nombre  pouravoireeltii  des  prêtres  greca, 
on  trouvera  que  individus  vivent 

de  l’autel,  et  professent  U religion  grec- 
que. Les  frais  de  l'église  sont  en  grande 
partie  fournis  par  le  trésor  public. 

Plusieurs  sectes  se  sont  séparées  de  la 
religion  grecque  \ on  compte  parmi  re 
nombre  les  raskolniks  ou  stariwestzis  ; la 
secte  de  wetka,  dans  la  Russie  blanche, 
les  pcrcmansanzys  a Tchernigof  et  à Pol- 
tava ; les  popowtschinys,  à Slarodouh;  les 
diaconis  à Nijnci-Novgorod,etc.On  comp* 
te  73  sectes  dÜTcrentcs  de  raskolniks  qui 
ne  dilTèreiU  pas  essciilicdeinent  les  unes 
des  autres,  ni  de  l’église  orthodoxe.  Les 
duchohortzys;  de  ce  nombre  sont  une  sor- 
te de  mennoiillcs.  On  compte  en  gcnéral 
en  Russie  environ  3oo,ooo  raskolniks, 
qui  possèdent  quelques  couvens,  et  qui 
ont  un  arcbiinandrile  h Nikolaef.  On  a 
établi  une  société  bildiqne  à Saint  Péters- 
bourg.  La  plupart  des  ecclésiastiques  des 
campagnes  sont  Irès-ignorans  et  incapa- 
bles d’instruire  le  peuple  ; le  clergé  grec 
en  Russie  jouit,  entre  autres  franchises, 
de  l’exemption  des  taxes.  Les  pays  con- 
quis ont  conservé  l’exercice  de  leur  cul- 
te. Il  se  trouve  danscct  empire  beaucoup 
de  catholiques  qui  ont  leur  évêque  paru* 
culiei*. 

LANGUE,  LITTÉRATURE.  = La 
langue  russe  dérive  du  grec  et  du  slavon. 
Dans  son  alphabet  on  compte  4^  lettres 
et  diplitliongues;  elle  est,  dit-on,  très- 
riche  et  d'une  grande  souplesse;  mais  la 
prononcialionolTre  de  grandes  diflicultés. 
La  liltéraUirê  de  cet  empire  est  encore 
dans  l'enfance;  on  a publié  peu  d’ouvra- 
ges originaux  ; la  plupart  ne  consistent 
qu’en  traductions;  ils  ont  quelques  histo- 
riens. Parmi  les  poètes,  en  petit  nombre, 
on  cite  Siiinarakof , fondateur  de  la  poé- 
sie dramatique,  Loinonosof,  poète  lyri- 
que. Parmi  les  éciivains  modernes  Ka- 
ramsin  est  au  premier  rang. 

UNIVERSITÉS,  ACADÉMIES,  INS- 
TRÜCTION  PUBLIQUE.  — La  Russie 
ossède  7 universités,  savoir  : celles  de 
aint-réler.sbom^ , Moscou*  Vilna.Abo, 
Dorpat«,  Kharkofet  Cazao.  Saint-Péters- 
bourg a 5 gyiniiBses  , savoir  : Saint-Pé- 
tersbourg, Pskof,  Novgorod  , Petroza- 
vodsk et  Arkhangel;  Moscou  4 facultés 
et  10  gymnases,  savoir  : Moscou,  Kalou- 
a,  Siiiolensk,  Toula, Riazan , Koslronia, 
'ladimir  , Vologda  , Tver  et  Jaroslavl; 
Vilna  4 facultés  et  8 gymnases,  savoir  ; 
Viliia  , Grodno,  Vitebsk,  Mohilev, Minsk, 
Shiluiiiirz,  Kamenetz  cl  Kiew;  Dorpat4 
facultés  et  3 gymnases,  savoir:  Riga  , 
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Rerel  et  Mitlau  ; Kharkof  4 facultés  et  lo 
gymnases , savoir  : Kharkof,  Orel , Vo- 
ronijc,  Koursk  , Tcheniigof,  Poltasa  , 
Kberson,  Ëkaterinoslaf,  Siinféropol  et 
Tcberkask;  Cazan  4 facultés  et  i4  gym- 
nases, savoir  ; Cazan,  Viatka,  Pcrra, 
Mijnei  Noygorod,  Tambof,  Saratof,  Pen- 
u , Simbirsk  , Astrakan  , Georgiefsk  , 
Orenbourg,  Tomsk,  Tobolsk  et  Irkontsk; 
ces  trois  oemiers  sont  en  Asie.  Les  pro- 
fesseurs et  les  instituteurs  distingués  sont 
ordinairement  des  étrangers  ou  des  Al- 
lemands. On  a établi  à Saint-Pétersbourg 
une  académie  des  sciences,  qui  est  trèa- 
llorissante  : ses  mémoires  publiés  ont  été 
très-bien  accueillis  des  savans  de  l'Euro- 
pe , surtout  ceux  qui  ont  rapport  aux 
inatbématioues  et  à l'bistoirc  naturelle  ; 
en  général  l'éducation  est  loin  du  degré 
de  perfection  qu'elle  a atteint  dans  les 
autres  États  de  l'Europe,  quoique  l'em- 
pereur Alexandre,  par  son  ukasede  i8oa, 
ait  présenté  un  plan  d'éducation  pour 
tout  l'empire,  sous  la  direction  du  saint 
synode;  chaque  gouvernement  ou  pro- 
vince a un  gymnase , et  chaque  cercle  ou 
district  une  haute  école.  Il  est  permis  en 
outre  d'établirune  école  élémentaire  pour 
une  ou  deux  paroisses.  Mais  on  u’obserse 
pas  ce  règlement  pour  ces  petites  écoles; 
et  la  plupart  des  paysans,  soit  par  pau- 
vreté, ou  à cause  de  l'éloignement  du 
lieu,  ne  peuvent  en  profiter  pour  leurs 
enfans.  Une  ordonnance  nouvelle  exclut 
des  hautes  placesde  l'État  les  jeunes  gens 
qui  n’ont  pas  fait  leurs  études  1 leur  uni- 
versité. Le  gouvernement  ‘soutient  et  en- 
courage beaucoup  l'éducatiou  des  deux 
sexes;  en  iSaoon  comptait  9,000  jeunes 
étudions  dont  des  cadets  pour  le  service 
de  terre  et  de  mer,  des  élèves  en  théolo- 
gie, et  d'autres  pour  la  peinture  et  les 
beaux-arts. 

INDUSTRIE,  MANUFACTURES.  = 
A l'exception  des  marchandises  qui  font 

}>artie  de  l'industrie  proprement  natlona- 
e,  telles  que  colle  de  poisson  , caviar  , 
nattes  d'écorces  d'arbres , il  n'y  a guère 
UC  la  fabrication  du  cuir,  la  confection 
c l'huile,  du  savon,  des  chandelles,  de 
la  toile  à voile  et  des  cordages,  qui  aient 
obtenu  un  ceiiain  degré  de  perfection. 
Les  autres  objets  sont  encore  informes  , 
et  ne  peuvent  souifrir  de  comparaison 
avec  ceux  des  étrangers,  quoique  le  Russe 
s'en  contente  faute  de  mieux.  Aussi  la 
balance  du  commerce  est  en  défaveur 
pour  ce  pays. 

L'industrie  se  divise  en  Russie  en  trois 
branches,  i*  L'iudnstrie  des  gens  de  la 
qampagne  ; il  y a environ  un  siècle  que 


la  Russie  a une  industrie  qui  lui  est  pro- 
pre; le  laboureur, forcé  de  pourvoirktoiis 
ses  be.soins,  fabrique  tous  les  objets  dont 
il  a besoin.  Cet  usage  s'est  perpétué,  et 
encore  à présent  il  se  fait  tout  lui-mème. 
Les  Russes  profitent  de  leur  industrie 
naturelle,  et  font  un  commerce  des  pro- 
duits de  leurs  fabriques  : les  nattes  d'é- 
corces d'arbres,  surtout  sur  les  rives  du 
Volga,  de  rOka  et  de  la  Vctiouga  ; la 
confection  du  noir  de  fumée,  la  prépara- 
tion de  l'écorce  de  tilleul,  celle  du  caviar 
et  de  la  colle  de  poisson , celle  de  l'huile 
de  baleine,  des  crins  de  chevaux,  des 
soies  de  porc  et  de  sanglier,  dn  salpêtre; 
l'exploitation  des  carrières  de  pierre  et 
de  terre  argilaire,  sont  autantd'objets  de 
l’industrie  nationale.  Le  paysan  russe 
partage  l’industrie  avec  le  citadin , tant 
pour  ces  articles  que  pour  les  fabriques 
de  toile,  de  draps , d'huile  et  de  potasse; 
les  ouvrages  en  bois  et  en  fer,  la  menui- 
serie, la  tannerie,  la  tapisserie,  la  pote- 
rie , l’apprèt  du  soufre  et  du  vitriol.  Des 
villages  entiers  sont  occum^s  par  des  ou- 
vriers de  la  campagne;  ànabotnika,  les 
forgerons;  a Pavlovo  , les  serruriers  (on 
y fabrique  des  serrures  de  la  grosseur 
d’un  pois);  h Nikololskoe,  les  tourneurs 
et  les  laquenrsi  à Gorodistsehe,  les  char- 
entiers;  k Senienowa,  les  ferblantiers  ; 
Jagodnnge , les  ouvriers  en  maroquin  ; 
k Katunka,  les  tanneurs  en  peaux  do 
veau. 

a*  Les  corps  de  métiers  résident  dans 
les  villes,  et  c'est  là  seulement  que  les 
ouvriers  doivent  se  faire  inscrire,  et  sont 
assujettis  k des  règles  plus  ou  moins  gê- 
nantes. L'exercice  des  arts  et  métiers 
ne  dépend  pas  de  ces  formalités  k la  cam- 
pagne; il  en  résulte  que  les  bons  ouvriers 
sont  tous  citadins;  mais  néanmoins  on 
en  trouve  peu  qu’on  puisse  comparer 
dans  leur  genre  d’industrie  avec  les  ou- 
vriers étrangers  , ce  qui  provient  du  peu 
d'application  de  la  part  des  Russes,  et 
des  faibles  encouragemens  que  leur  don- 
nent les  gens -riches  de  leur  propre  na- 
tion. Les  brasseries  et  les  distilleries  of- 
frent en  Russie  deux  branches  d'indus- 
trie et  de  commerce  très-importantes. 
Dans  plusieurs  endroits  le  paysan  russe 
distille  lui-roéme  sou  eau  de-vie.  Les  no- 
mades s'enivrent  avec  le  kumisi  en  Géor- 
gie et  sur  le  Caucase  on  fait  usage  de 
l'opium. 

3*  Les  manufactures,  encouragées  par 
Pierre  1" , k qui  elles  doivent  leur  nais- 
sance, n'éprouvent  en  Russie  aucun  ob- 
stacle, et  on  n’y  connaît  pas  le  monopole. 
Les  fabriques  russes  les  plus  importan- 
tes sont  celles  de  cuirs , telles  que  peaux 
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de  TMU , temcllo  en  veau , cuir*  de  che-  fruiU  ; Moscou  et  Saint  Pdtersbour»  sont 
val  et  de  daims,  cuirs  de  roussi  ou  ma-  célibres  pour  la  bijouterie  et  rorfdvrerie 
ro^inds.  Les  (jouverncmens  de  Perm  , Les  fabrique*  en  cuivre  existent  dans  les 
de  Toula,  de  Niinei-Novgorod,  de  Smo-  gouvernemrns  de  Moscou  et  de  Perm  II 
lensk.  de  Koursk,  d’Orel,  de  Pskof,  de  y a en  Livonie,  en  Volhynie  et  A Vladi- 
Tauride,  de  Moscou,  de  Saratof  , de  inir  des  verreries  de  tout  genre;  a Saint- 
Mint-Pétersbourg  , de  'V’oihynie,  d’Ar-  Pétersbourg  une  manufacture  de  norce- 
ifaaogel , de  Podolie , de  Viatka  et  de  laine 
Kalouga  ont  des  fabriques  de  cuirs  qui 
obtiennent  la  préférence  sur  toutes  celles 
de  l’Europe.  Les  meilleurs  cuirs-niaro- 

nnsse  faliriquenti  Jaroslavl , Ouglitch, 
omua  , Arzamas  , Viatka  , Cazan  , 

Pinsk,  Toula,  Vologda,  Mijiiei-Kovgo* 
rod , Vladimir  et  Pskof;  les  plus  beaux  COMMERCE.  = On  compte  en  Russie 
maroquins  A Astrakhan , Cazan  et  dans  la  ^8  ports  de  commerce  tant  grands  que 
Tauride.  Les  paysans  tannent  eux-méines  petits,  dont  les  principaux  sont  à Saint- 
le  cuir,  et  préparent  les  fourrures.  Le  P^teesbourg  le  plus  important,  Riga, 
Kamlik  confectionne  toiles  fines , servict-  0<Jessa , Arkbangel , Hevcl , Liban,  Ni- 
tes,  grosse  toile,  bure,  toiles  à voile , etc.  oolacf.  Il  y a si  peu  de  bonnes  rades  dans 
l^s  meilleures  fabriques  en  service  de  empire^,  qu  en  i8ao  les  douanes,  sur 


manufacture  de  porce- 
la  faïence  russe  est  médiocre. 

Les  Allemands  ont  une  grande  part 
aux  fabriques  et  manufactures;  le  coUé- 
ge  des  manufactures  établi  A Moscou,  et 
dont  le  comptoir  est  A Saint-Pétersbourg, 
s’est  chargé  de  leur  surveillance. 


linge  de  table  se  trouvent  A Vladimir,  A 
Kostroma,  A Moscou  et  A Kalouga.  La 
^illeure  toile  A voilese  fait  A Arkbangcl, 
A .Moscou , A Riazan , A Novgorod  et  A 
Saint-Pétersboure.  Arkbaugel  et  Orelont 
de  bonnes  manufactures  de  cordes,  câ- 
bles et  cordages.  On  fabrique  A Sarepta 
une  grande  quantité  de  bas,  bonnets  et 


toutes  les  frontières,  ne  montaient  qu'A 
4i.  Les  principales  exportations  consis- 
tent en  lin  , chanvre,  graines,  cuir,  suif, 
potasse,  cire,  savon,  bois  de  construc- 
tion , poix  , goudron , huile  A brûler,  toi- 
les,  cordages,  fil,  pelleteries  et  fer  en 
barres.  Les  importations  se  font  en  sucre, 
café,  coton  et  autres  productions  colo- 


draps;  A Akhtirka  une  étofle  nationale  ‘Iraps  fins,  cotounades,  soieries, 

pour  les  femmes.  Les  paysannes  deKIiar-  srlicles  de  teinture,' vins  et  eaux  de-vie  , 
kuf s'entendent  A faire  des  tapis  et  du  •'gent  en  barres,  étain,  plomb,  vif-ai-- 
feiitre.  Le  village  d'Issa  fait  même  des  g®”* •. *obac , bois  de  menuiserie,  résine  , 
tapis  de  haute  lice,  et  Kamenskoi  de  bons  maebioes,  outils  et  instrumens.  Le  mon- 
tapispersans.  On  compte  parmi  les  vérita-  f»pt  de*  ex[>ortations  varie  de  u5o  A 3oo 
blés  fabriques  une  manufacture  de  haute  millions  de  francs.  Les  importations  sa 
lice  A Saint-Pétersbourg, qui  traraillescu-  montent  presque  A la  même  somme, 
leroent  pour  la  cour,  une  de  tapis  A Smo-  commerce  se  fait  par  terre  et  par 

lensk , etdedx  à Koursk.  Les  fanriques  en  ®*>^re  les  provinces  de  ce  grand  ein- 
fcr  sont] des  plus  anciennes;  il  y eu  a une  P'®®!  *»us  droitsde  passage  ni  d’eiitrepût, 
AToula,  une  d’acier  A Ékalerin^urg,  une  *t  dans  les  grande*  foires  de  Nijnei-Nov- 
troisiéme  dans  le  gouvernement  de  Âlos-  gp^^df  qui  se  tenaient  autrefois  A Maka- 
cou.  Les  principales  manufactures  d’ar-  rief,  A Irbit , etc.  ; le  commerce  est  per- 
Besau  compte  du  gouveriienient  se  trou-  mis  A toutes  les  classes  sans  distinction 


vent  A Toula  et  A Sestrabeck.  I,es  fonderies 
de  canons  sont  A Petrozavodsk,  .Saint  Pé- 
tersbourg, Lipetsk  et  Kberson.  La  plus 
grande  partie  des  fabriques  de  colon  se 
trouvent  dans  les  gouvernemensde  Vladi- 
mir,d'Astrakhan,  de  Moscou,  de  Koslro- 
ma  et  de  Saint- Péteralmurg.  A Nakhits- 
chevane  et  A Sarepta  on  confectionne  une 
pande  quantité  de  bas,  draps  et  bonnets. 
On  fabrique  aussi  lecArilAuluu  mousseline 
grossière, cl  le  kitatüta,  nankin  russe.  Les 
manufactures  de  soieries  sont  A Kupawno 
et  A Frenova;  on  confectionne  le  papier  A 
Kalouga  , Jaroslavl,  Moscou  , Saint-Pé- 
tersbourg et  en  Livonie;  la  potasse  eu 


par  un  ukase  du  lo  juin  18 14.  Les  bateaux 
A vapeur  établis  sur  la  Kama  facilitent  les 
transports.  Les  marchandises  qui  ne 
paient  pas  de  droit  d'importation  sont  les 
suivantes  : chiffons,  coton  brut,  plaiitê's 
et  arbres,  perles  et  brillans,  peintures 
et  gravures  sans  cadres,  chevaux  entiers 
et  jumens,  cliarbousde  pierre  et  de  bois, 
soie  brute  et  peaux  brutes  en  tout  genre; 
tous  les  instrumens  d'arlset  métiers;  tous 
ceux  d’agriculture  sont  entièrement  pro- 
hibés, ainsi  que  les  pelisses , effets  d lia- 
billeinens  , linge  , souliers  , moiinaies 
étrangères,  bauknotcs,  porter  eu  bou- 
teilles, etc. 


beaucoup  d’endroits,  tels  qu'ên  Volliy.  POIDS,  MESURES  ET  MONNAIES. 
aie,AMinsk,  Saratof,  Siiiibirsk,  etc.;  A = Poyez  les  tableaux  A la  fin  de  ce  vo- 
ncrtchinsk  les  confitures  et  liqueur*  de  lume. 
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COLONIES.  z=  Les  Russes  possèdent 
des  colonies  dans  les  tIesKourillesen  Asie, 
dans  les  Aléuules  en  Amérique,  et  sur  la 
côte  N .0.  de  ce  nou  veau  cputinent.  y oy. 
leurs  articles  et  la  Russie  américaine  ou 
Amérique  russe  qui  termine  cet  article. 

COUVEHNEMENS.  LOIS  ET  DIS- 
TINCTIONS DES  RANGS.  z=  Le  gou- 
vernement russe  consiste  eu  une  moiiar- 
cliie  absolue,  dont  la  forme  approche 
beaucoup  du  despotisme  asiatique  : au- 
cune loi,  mais  seuleiiieut  des  coutumes 
qui  ne  sont  pas  même  consacrées  par  leur 
antiquité,  restreignaient  la  puissance  du 
souverain  , qui  a entre  les  mains  les  deux 
pouvoirs,  spirituel  et  temporel.  Personne 
ue  pouvait  demander  compte  de  ses  ac- 
tions au  souverain;  cependant  Alexan- 
dre I*',  voulant  donner  h son  empire  les 
formes  constitutionnelles,  a soumis  sa  vo- 
lonté au  sénat , aitx  lois  del  Ëtat,  et  a 
changé  par  là  le  gouvernement  despoti- 
que ancien  en  une  monarchie  régulière. 
L’empereur  régnant,  Nicolas  I”,  vient  de 
faire  élever  à Saint-Pétershoiirg,  auceiitre 
du  palais  d’hiver,  un  iiionument  à la 
mémoire  de  son  frère  Alexandre.  Il  con- 
siste eu  unecolonnc  d'ordre  ionique,  dans 
des  proportions  colossales,  et  semblable 
pour  la  forme  à la  colonne  trajane.  Le 
lût,  eu  granit  rouge  d’un  seul  morceau,  a 
84  pieds,  et  le  monument  entier,  i54 
pieds,  y compris  le  piédestal  et  la  croix 
qui  surmoutera  la  colonne.  Le  piédestal, 
en  granit , sera  recouvert  en  bronze  pro- 
venant des  canons  conquis  sur  l'eiinemi  ; 
ses  faces  ornées  de  trophées  d’armes  rus- 
ses anciennes  et  modernes,  groupées  avec 
des  armes  antiques  grecques  et  romaines; 
la  face  principale  porte  l’inscription  sui- 
vante : d Alexandre  I"  la  Russie  recon- 
naissante. Ce  monument,  commencé  en 
iStip,  doit  être  terminé  en  i83i. 

On  a maintenu  chez  les  peuples  qui  ont 
été  réunis  à rempire  Russe  les  lois  et  usa- 
ges qui  n’étaient  pas  en  opposition  avec 
la  constitution  de  l'empire.  La  personne 
du  monarque  est  sacrée;  en  lui  seul  se 
trouvent  réunis  tous  les  pouvoirs  ; celui 
de  faire  les  lois,  la  paix  et  la  guerre,  le- 
verdes  impôts  , conférer  les  rangs  et  les 
dignités,  vendio,  céder  et  augmenter  les 
diverses  parties  de  son  empire.  La  suc- 
cession au  trône  a lieu  de  père  en  Gis 
dans  la  branche  masculine  et  féminine. 
Après  le  décès  du  souverain  son  (ils  aîné 
lui  succède,  et  après  lui  sa  progéniture 
en  ligne  directe  masculine  ; si  elle  vient 
à s'éteindre  dans  les  môles,  alors  seule- 
ment le  second  iils  succède  & la  couron- 
ne , et  ce  u’est  qu'après  l’extinction  de 


toute  la  succession  masculine  que  la  cour 
roiiiie  passe  aux  femmes.  Le  droit  de  la 
naissance  constitue  seul  les  monarques  et 
non  pas  la  prestation  du  serment  ni  le 
sacre,  qui  pourtant  se  fait  ordinairement 
à Moscou.  A 16  ans  un  monarque  russe 
est  majeur.  Si  le  cas  d’une  minorité  ve- 
nait à échoir,  et  que  le  monarque  décédé 
n’eiUpasdéjà  statué  àcet égara, la  tutelle 
est  conliée  au  père,  à la  mère, ou  à la  per- 
sonne mâle  ou  femelle  le  plus  près  du 
trône.  Ou  adjoint  ordinaireinciit  au  tu- 
teur un  conseil  de  régence,  qui  cependant 
n’a  pas  le  droit  d’exercer  la  tutelle  pro- 
prement dite.  D'après  une  loi  fondamen- 
tale de  l'empire  le  souverain  de  Russie 
doit  professer  la  religion  greeque,  dont 
il  est  le  chef  par  la  naissance,  ^n  épouse 
doit  aussi  iiécessairementeinbrasser  cette 
religion , lors  iiième  qu'elle  serait  née 
dans  une  autre.  Jusqu’à  présent  il  n’ètait 
pas  nécessaire  d’être  née  princesse  pour 
devenir  impératrice  ; mais  un  ukase  du 
30  mars  i8so  déclare  que  lesenfans  d'une 
femme  non  issue  d’une  famille  régnante  , 
ne  peuvent  succéder  à la  couronne. 

Alin  de  ne  pas  changer  les  lois  ni  l’ad- 
ministration, il  a été  institué  un  conseil 
de  Fempire,  présidé  par  l'ciiipereur,  et 
qui  délibère  régulièrement  sur  toutes  les 
affaires,  autres  que  celles  de  la  politiquo 
extérieure  , réservées  au  souverain. 

Le  sdnal  dirigeanlXe  corps  le  plus  puis- 
sant de  l’état  après  l’empereur,  se  divise 
en  huit  sections, dont  cinq, composées  de 
70  membres,  siègent  à Saiut-Pétersboiirg, 
et  trois,  de  a6  membres,  résident  à Mos- 
cou. A chaque  département 'est  attaché 
un  conseiller  qui  doit  signer  les  décisions 
du  sénat  pour  qu’elles  soient  valides.  Lors- 
u’il  refuse  sa  signature  à une  ordonnance 
e ce  corps,  ou  reporte  l’affaire  à une  as- 
semblée générale  du  sénat.  Ce  tribunal 
est  une  haute  cour  de  justice  pour  tout 
l’empire:  il  exerce  sa  suprématie  sur  tou- 
tes les  autres  cours,  examine  les  dépenses. 

Le  gouvernement  russe  respecte  avec 
une  politique  éclairée  tous  les  droits  ac- 
quis, tous  les  privilèges  de  provinces,  de 
villes,  de  classes;  les  seuls  changeinens 
que  les  peuples  conquis  éprouvent  sont 
en  général  favorables  à la  liberté  person- 
nelle. industrielle  et  religieuse.  Les  mê- 
mes lois  régissent  36  gouveriiemens  de 
l’empire;  mais  i4  gouveriiemens  et  4 pro- 
vinces ont  leur  constitution.  I.,es  gouver- 
nemens  qui  jouissent  de  ce  privilège  sont 
ceux  de  Finlande,  Ksthouie , Livonie, 
Courlande,Groduo,  Kiew,  Vilna,  Minsk, 
Mohilev,  Podolie,  Poltava,  Tebernigof, 
Yitcbsk,  Volbjuie;  les  provinces  de  oia- 
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Ijstock  , des  cosaques  du  Dun , c(ç. 
l^s  autorités  d’uii  (jouvcruoniuiir  consis- 
tent eiiiiii  conseil  pi'oripcial,  dne  cour 
de  justice  pour  le  civil,  uiiopour  le  crimi- 
nel, une  pour  les  recettes  et  en  une  pour 
les  petites  alTaires.  Chaque  distpci, cercle 
ou  division  de  province  possède  une  cour 
de  justice  de  second  rang , indépendante 
des  juridictions  locales,  telles  qiio  celles 
des  magistrats  des  villes,  et  celles  des  no- 
bles ou  petites  cours  de  l'empire.  Le  gou- 
verneur civil  a sous  lui  un  vice-gouver- 
neur, surintendant  des  cours  diverses. 
Unecourde  justiceen  Russie  se  compose 
non  seulement  de  juges,  mais  encore  d'un 
certain  nombre  d'asseswurs  qui  doivent 
être  du  inèiiie  raDg  que  les  premiers. 

La  distinction  des  rangs  est  une  partie 
considérable  de  la  constitution  russe.  Les 
dernières  iiupèralrices  ont  pris  le  titre 
d'autocratrices.  La  noblesse  était  autre- 
fois divisée  en  knèses , bojranU  et  woi- 
X'odet.  Les  knèses  étaient  de  petits  souve- 
rains que  les  czars  on  t soumis  les  uns  apres 
lesautr^j  les  boyards  étaient  des  nobles 
infériedrs  aux  knescs;  les  woi  vodes  étaient 
des  gouverneurs  de  provinces.  A ces  an- 
ciens titres  de  noblesse  les  dernières  im- 
pératrice! ont  substitué  ceux  de  princes 
et  de  comtes,  cl  les  autres  dignités  qui 
sont  en  usage  dans  le  reste  de  l'Europe. 

REVENUS  ET  DETfE.  = En  i8ai 
les  revenus  de  cet  empire  moulaient  à 
177,080,000  llorins  de  convention,  équiva- 
lant â46o,4u8,ooorr8ues.  Ils  proviennent 
principalement  de  1*  la,  capitation  yii  la- 
quelle sont  assujettis  les  Imurgeois (autres 
ue  les  marcliaiids) , tous  les  paysans  cl 
ilTérentcs  tribus;  a*  la  taxe  sur  le  capital 
lies  marclianils  : le  marchand  provluit  à 
discrétion  l’étal  dé  son  capital,  sans  con- 
trainte ni  examen  judiciaire;  mais  les  pri- 
vilèges et  immunités  rclatlfsau  commerce, 
aux  charges  et  à la  considération  person- 
nelle, dépendent  de  la.  quotité  plus  ou 
moins  forte  de  sa  déclaration  ; 3*  les  ter- 
res du  domaine,  dont  le  revenu  est  très- 
varié  cl  très-important  : il  comprend  l’o- 
brok  des  paysans  de  la  couronne,  la  rente 
des  terres  alfcrmées,  le  produit  des  fa- 
briques de  la  couronne  ; 4*  les  droits  des 
douanes  maritimes  : ces  droits  dépendent 
k la  vérité  des  circonstances  qui  en  font 
varier  le  produit.  Un  les  évalue  actuelle- 
ment à i4  millions  Je  roubles  d’argent; 

5*  tes  droits  de  douanes  par  terre , moins 
forts  que  les  précédons;  (i*  les  droits  sur 
la  vente  des  propriétés  immoliiliéres  : ces 
droits,  qui  comprennent  non-sciilcincnt 
les  maisons  et  les  terres,  mais  encore  les 
vassaux, sontlixésà  S pour  cent;  l'iemo- 
T.  II. 
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nopolf  lie  la  vente  encahnivtsiles  liifueurs 
spiritücuscs  : la  couronne  en  lire  au  moins 
i5  }>  i(>  millions  de  roubles;  8*  le  mono- 
pole du  sçl  ■■  la  cparoiinc  eu  fournit  tout 
rcm|urc  à raison  de  35  kopeks  le  poud; 
Cf  le '.droit  régulier  des  mines,  qui.  selon 
M.  IluppcI , rapporte  un  bénclicc  de 

1. 800.000  roubles;  lo*  la  monnaie,  qui, 
bien  que  limitée  principalement  au  cuivre, 
est  prulitable-à  la  couronne;  11*  lepapier 
timbré,  bi  poste  aux  lettres  et  autres  moin- 
dies  droits  ; 11*  le  iassak,  ou  tribut  en 
pelleterie,  payé  par  les  hordes  nomades. 

En  1828  on  portait  les  revenus  à 4<>o 
millions  de  francs.  Un  ne  peut  évaluer 
exactement  les  dépenses  : c’est  en  partie 
un  secret  de  radministration.  La  dette 
pour  l'année  18-11  s’élevailà  23i,64o,ooo 
llorins  de  convcn.tion , ou  802,2(10,000 
francs.  Cette  dette  paraît  peu  considéra- 
ble pour  un  empire  aussi  vaste;  maisclle 
ne  laisse  p.vsd’èli  cunéi'cusc,parce  qu'elle 
est  contractée  daus  rélranger  avec  un  in- 
térêt en  argent  de  7a  701  demi  pour  cent. 
Il  ne  oirciue  en  outre  dans  le  paysqu'iine 
masse  de  papierd’enviruu  Si  boo  milliuns 
cl  du  cuivre , qui  Sont  tombés  presque  au 
quart  deJeur  valeur  nominale.  Alindc  re- 
tirer ce  papier  de  la  circulation , et  de  li- 
quider peu  à peu  la  dette  active, Alexandre 
a crééen  1817  une  caisse d’aiuortissemciit 
qui  sert  à en  retirer  chaque  année  une 
partie  de  la  circulation.  En  1828  la  dette 
montait  à i,3oo,uoo,ooo  de  francs. 

FQRCES  DE  TERRE  ET  J)E  MER. 
=L'arméc  russccii  iSiocpiiiplail  988,517 
Iiommcs,  savoir  : iu&iiteric  6i3,72j  , ca- 
valerie li8,i.{4,  artillerié  47,088,  autres 
corps  s7,o32,  troupes  irri-gulièrcsio.'>,534, 
garnisonS77,ooo.Elle'se  montait  eu  1822 
à 1,039,117  hommes;  eu  sorte  que  celte 
année  surpassait  à elle  seule  les  nirccsdes 
troispinsgratidcs  puissances  de  l'Europe, 
ni  réunies  ne  forment  pas  un  anillioii 
'liuinmes.  En  idiSelIc  ne  montait  qu'à 

800.000  boiiimes  sous  les  armes;  mais  en 
1828,  lors  de  la  dernière  guerre  de  Tur- 
quie, qn  l’évaluait  à 1,000,000. 

1,'immensc  extension  del’empirc  nc'ccsi 
site  une  aussi  nombreuse  arnici:,  dont  l.v 
moitié  au  moins  est  forcée  de  surveiller 
les  frontières,  ce  qui  démontre  la  raison 
pour  laquelle  la  Russie  ne  peut  jamais 
opérer  avec  un  grand  nombre  de  trou- 
pes sur  un  seul  point.  En  général  le  la- 
leiit  et  le  mérite  sont  les  seuls  motifs  d’a- 
vancement dans  l’armce  russe.  Le  projet 
de  transformer  l>cu  à peu  la  popiilatiuii 
agricole  des  domaines  de  la  couronne  en 
une  milice  permanente,  organisée  à la 
manière  des  Cossiques,  sous  le  nom  deco- 
ia4 
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lonies  milit. lires,  dunnemil  i la  Russie 
une  Purée  amii'e  nnnr  ainsi  dire  illiinittie. 
Par  (in  uka^e  de  l'année  1810  les  étranf;rrs 
ne  peuvent  pins  être  placés  comme  oHi- 
ciers  dans  cette  armée.  Cet  empire  n’a 

t>as  heancniip  de  forteresses  considéra - 
des;  mais  il  en  possèile  un  grand  nonilire 
qui  servent  à la  défense  des  frontières; 
celles  de  première  classe  sont  Kamenetz, 
llelsingfors,  Sveaborg,  Taganroc,  Crons- 
tadt,  Otcliakof  nu  Okzakof,  Riga.  An 
reste  on  peut  dire  que  le  climat  de  1^  Rus- 
.sic  en  fait  la  principale  défense,  témoin 
le  désastre  de  l'armee  française  en  1813. 
Les  magasins  d'armes  et  d’équipement  et 
les  dépôts  d'artillerie  les  plus  importans 
sont  à Saint^rélershourg,  Riga,  Moscou, 
Novgorod,  Rriansk,  Kiew  et  Tclierkask; 
les  fabriques  île  la  couronne  fournissent 
des  draps  pour  l’habillement  des  trou- 
pes. 

Il  y B cinq  établisscmens  pour  l'éduca- 
tion des  militaires,  deux  pour  les  cadets, 
une  école  d’artillerie,  une  maison  d’édu- 
cation pour  les  ciifansdes  militaires  morts 
au  service,  k Saint-Pétersbonrg.  On  trou- 
ve des  maisons  d'éducation  dans  les  prin- 
cipales garnisons , et  enfin  des  corps  do 
réserve  destinés  h ces  garnisons,  5 mai- 
sons d’invalides,  g hôpitaux  iiiiLilaires  et 
u3  succursales. 

I,a  marine  russe  consistait  en  1837  en 
83  vaisseaux  de  ligne,  18  frégates,  6 cut- 
ters, 7 bricks,  54  nôtimciis  de  transport, 
a5  batteries  flottantes,  I3i  chaloupes  ca- 
nonnières et  143  autres  bètimens;  total 
3oo  voiles,  5,000  canons  et  33,oon  hom- 
mes, dont  9,000  marins  et  3,ooo  artilleurs 
marins.  En  183S  elle  possédait  5o  vais- 
seaux de  ligne,  3o  frégates  et  un  grand 
nombre  de  bétimens  de  toute  grandeur. 
En  1838  on  comptait  5b  vaisseaux  de 
guerre,  environ  5o  frégates  et  5o  bèti- 
mens  inférieurs.  Les  ports  de  Cronstadt, 
de  Revel.deSveaborgct  de  Rotchensalm 
sur  la  mer  Raltiqiic;  celui  d'Arkbaiiget 
sur  la  mer  Blanche  ; ceux  de  Nicolacf,  de 
Sevastopol,  de  Taganrog  et  de  Kherson 
sur  la  mer  Nçirc,  et  d’Asfrakhaii  sur  la 
mer  Caspienne,  sont  destinés  aux  liàti- 
mens  de  guerre;  ceux  de  Rotchcusalm  , 
de  Sveaborg  et  de  Nicolaef,  pour  les  ga- 
lères. Tous  ces  bitimens  sont  divisés  en 


trois  flottes  , savoir  : celle  de  la  Baltique, 
celle  de  la  mer  Noire  et  celle  de  la  mer 
Caspienne.  Il  yak  Kherson  , Saiiit-Péters- 
l>ourg,Crnnstadt,Kholmogory,Arkhan'gel, 
Cazan,  Khopersk  et  Voronèje,  des  chan- 
tiers pour  la  construction  des  bètimens. 
Les  arsenaux  maritimes  sont  kCronstadt, 
à Riga'et  Kherson.  On  admet  les  matelots 
invalides  pensionnés  dans  les  maisons  des- 
tinées aux  troupes  de  terre. 

Les  colonies  militaires  comptaient  dé(â 
en  1833  une  population  de  34,000  habi- 
tans;  actiirllemcnt  elless'élèvent  k 90,000 
(1835).  On  les  divise  en  neuf  classes  selon 
leurs  différens  genies  d’occupations;  011 
leur  fait  apprendre  le  catéchisme  mili- 
taire. Les  enfans  des  deux  sexes  reçoivent 
l’instruction  qui  convient  à leur  état. 
Par  un  ukase  du  39  décembre  1833  l'ein- 
|>ercur  Alciandrc  a donné  -ordre  aux 
cours  camérales  de  délivrer  3,5oo  quit- 
tances deconscription  ou  de  recrutement,. 
k raison  de  3,000  roubles  chaque,  en  pa- 
pier dont  le  cours  est  tombé  au  a^^t  de 
sa  valeur  nominale , afin  de  dolKp' aux 
habitans  des  provinces  pauvres  en  hom- 
mes, le  moyen  de -se  libérer  des  obliga- 
tions onéreuses  du  recrutement,  et  de 
s’en  racheter.  Cette  disposition  assure  au 
gouvernement  un  revenu  annuel  de  sept 
millions  de  roubles.  Les  gendarmes  nu 
gardes  de  l'intérieur,  qui,  en  décerobi-e 
1833,  s’élevaient  k iao,ooo,  sont  répartis 
dans  tout  l'empire,  k raison  de  So  k 60 
par  cercle  ou  district  , et  d’un  bataillon 
dans  les  villes  guberniales.  D'après  un 
ukase  rendu  en  1833,  les  n.llitaires, jus- 
qu’au grade  d’oIKéier,  peuvent  demander 
et  obtenir  leur  congé  au  bout  de  3.5  ans 
de  service.  S’ils  le  continuent  après  35 
ans,  ils  portent  un  signe  d'ancienneté,  et 
obtiennent  une  haute  pale  qui  équivaut 
au  demi-traitement  en  sus. 

ORDRIÇS  ET  CHEVALERIE.  = Il  y 
a en  Rqssie  sept  ordres  de  chevalerie  , 
celui  de  Saint-André,  celui  île  Sainte- 
Catherine  , cclni  de  Saint  - Alexandre- 
N’cusks,'celui  de  Sainte-Anne,  celui  de 
Saint  Ceorge,  celui  de  Vladimir  et  celui 
de  -Saint-Jean. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = rojez 

l’empire  Russe  ci-dessus. 
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SITUATION  , ÉTENDUE  ET  LIMI- 
TES. = La  ltus»ic  (l'Asie  , siuiee  enlrc 
les  Sg"  cl  78*  (le  lat.  N. , et  entre  les  35* 
et  18g*  (le  long.  E.,  a emii'ou  i,5oo  1.  de 
long  de  l'E.  à l’U,  sur  800  de  large  du 
N.  au  S,,  et  ^4^,807  lieues  carrdes,  à 
raison  de  5 buliitaus  par  lieue.  Elle  est 
bornée  au  N.  (>ar  les  cotes  de  roccangla. 
cial  Arctique,  k l’E.  par  celles  dc.i’ocean 
Oriental  cl  la  mer  d'OLIiutsk,  au  S.  par 
les  moûts  Caucases,Ia  cliainc  des  igoiits 
Allays,  dont  plusieurs  hraticlics  .serrent 
de  limites  entre  la  Russie  et  la  Chine; la 
ridère  Oural,  les  monts  Ouràls  / la  ri- 
riéée  et  le  golfe  de  Kara  la  séparent  i 
ru.  de  l'Europe. 

NOM.  =:  Ou  a donné  tourent  le  nom 
de  Sibérie  à la  Russie  d'Asie  , quoiqu'il 
ne  conTienne  proprement  qu’à  la  partie 
septentrionale  de  celle  raslc  région, puis- 
que cette  dernière  comprend  en  outre  la 
steppe  des  Kir^uiss,  les  pays  situes  sur  le 
tersant  méridional  du  Caucase,  au  N.E. 
de  la  Turquie  d’Asie  et  au  N. O.  de  la 
Perse. 

MONTAONES.  ^ Parmi  les  pt^incipa- 
les,  nous  citerons  les  monts  Cnucascs , 
Ourals,^  Allays,  Staiiovul  - Inblonnoï , 
Sayansk,  Uaouriques.  f^oj-nces  articles. 

FORÊTS  ET  STEPPES.  = La  Rus- 

*ie  A5Îatiquc  est  si  plniue  de  forOts  qu*on 
ne  leur  a pas  donne  de  noms  particuliers. 
A l’O.  du  goiiTcrneiDciit  d’Irkoutsk  s'ë* 
tend  jii5f]u'à  la  rivière  de  Kaiic  une  vaste 
et  sombre  forêt  d*arhrcs  rcsiiieus.  Les 
arlics  septcnli  iunalc  cl  orientale  de  la 
ilxfrie  n'ont  poiut  de  bois.  Le  sapin  de 
^orwcKe  uç  se  trouve  plus  au-deUi  dit 
6u*  de  latitude  N.;  le  sapin  argenté  n'ou- 
trepasse pas  le  5ov  Parmi  riiniuense 
quantité  fl'csp^es  diQ'érviites  de  crt  ar- 
bre, on  doit  distinguer  le  cèdre  de  Sibé- 
rie : il  s^élévc  quelquefois  a lao  pieds  de 
hauteur,  et  il  vit  de  i5o  à soo  ans  : il  ne 
prospère  que  jusqu'aux  bords  de  riénis- 
séi  ; plus  à TL.  il  diminue  de  grandeur  , 
et , au-delà  de  la  Lètia , vers  les  bords  de 
1 océan  Oriental,  il  devient  nain,  cii  con- 
servant ses  proportions,  line  résine  odo- 
rante transpire  du  peuplier  bauniier  : 
rel  arbre  exhale  une  odeur  suave  dont 
lair  est  pnrfuiiié.  On  lire  des  boissons 
agréables  des  baies  de  ccrtaiu>  arbiis- 
seaux. 


Les  stcppçs  sont  de  vastes  ))Iaines 
unies  qui  sont  particulières  à rA.*iic  et  à 
quelques  parties  de  la  Uussie  d'Kiiiope. 
Klles  ressemblent  aux  déserts  saldomienx 
de  rAfriqiie.  Ces  steppes  ne  sont  pas  ab- 
solument dépourvues  de  végétation  ; c'est 
un  sable  quelquefois  parsemé  de  toulTcs 
de  gazon,  et  même  de  buissons. 

IIYDROGIVAPIIIL. 

MEUS,  GOLFES,  OÈTUOITS  ET 
CAPS.  = Les  mers  qui  baignent  les  cô- 
tes de  la  Russie  d'Asie , sont  celles  d’Ana- 
dyr  ,dc  flehriiig,dcSaglialieii,d'Okbotsli. 
(/'q)*ezy(H)ur  les  autres,  lu  Russie  d'Eu- 
rope). 

Parmi  les  golfes,  nous  citerons  ceux  de 
Petiginsk,  d’Alioutorskui,  de  l'Ob,  dcTaz 
et  de  Taoûnskaia. 

On  distingue  parmi  les  détroits,  celui 
de  Behring,  qui  sépare  ('Asie  de  l'Amé- 
rique; ceux  de  la  Boussole  et  de  l’Annon- 
ciation, qui  séparent  la  jNouvelle-Sibérie 
de  Kotelnoï, elle  canal  de  Matoclinoï,  qui 
divise  la  Nouvelle-Zemble  en  2 parties. 

Les  principaux  capssont  ceux  de  Lalu- 
iiia  , de  Severovostütcli^  de  Severozapat- 
iiuï,  de  Chalalskéï,  de  Lopulha , de  Kaint- 
cliatka,  et  le  cap  Oriental,  qui  forme  la 
pointe  N. K.  de  ['Asie. 

FLEUVES  ET  RIVlfcRES.  = Panm 
les  principaux  lleuvcs,  on  remarque  TOI» 
ou  rOby , l irtyclic,  Pléuissèi,  l'Angara  , 
la  Léna.  Parmi  les  autres  Heuves  et  riviè- 
res, nous  citerons  la  Kolima,  t'Anudyr, 
rindigirka,  l'Aldan,  l'Oletiek,  la  Seleiiga, 
J’icliime,  le  Tobol  et  l'Oural,  ^ojrn  ces 
articles. 

LACS.=  Le  Baikal , grand  lac , qui  est 
nommé  aussi  merde,fi<nA<i/ct  mer  Sainir, 
SC  trouve  dans  le  gouvernement  d lr- 
koutsk , vers  la  frontière  de  la  Chine.  Les 
autres  tacs  sont  ceux  de  Piaxiusk,auN.de 
la  Sibérie;  de  Tcliany,  long  de  plus  do 
5o  lioues  et  large  de  3^;  dans  U steniie 
de  Baraba;  de  auumi,  cii  N.E.  de  l'Oli; 
celui  d'Allin  ou  Tclctkoo,  ou  N.  de  la 
chaîne  Alla'iqtie;  le  Cbargaldshin , dans 
la  steppe  d lcUimc.  Il  y a aiissibeaiiconp 
de  lacs  salés  qui  fournissent  1a  majeure 
partie  des  sels  des  magasins  de  la  c<iu- 
l'urino  , et  dont  les  principaux  sont  ccua 
de  la  province  d'iset  ; celui  d'Ebcluî  ou 
Bnfltii,  dans  la  steppe  d'icliiine;  celui 
d'Umisch  , dau>  la  steppe  de  Baiaba;  ce* 
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lui  de  Seleii^insk  , visite  par  Eallas,  dans 
JaSiberie  orientale ^ les  lacs  nntreux  delà 
Haourie,  près  deZizaan  ; ceux  de  Rasiiisk, 
Jlaschraatcliagi,  Knhvlski;  le  lac  Mugis* 
santf  prés  de  la  rivière  d’Ouïbal,  remar- 
quable par  les  hiirleincns  épotivautables 
qu'on  y enteud.  Foyez  ces  articles. 

EAUX  MINÉRALES.  = La  Russie 
d'Asie  n'abonde  point  eu  eaux  minérales. 
On  en rencootre quelques-unes.  Les  eaux 
minérales  du  Térek,  prés  du  Caucase, 
ont  une  température  moyenne^  11  s'en  trou- 
ve quelques-unes  dans  la  province  de 
Ncrtcbhisk  , chez  les  Kalinouks,  dans  les 
monts  Alta'iqn'es,  dons  le  pays  quelque- 
fois appelé  Sougarie,ct  dans  le  voisinage 
du  lac  Ilaïkal.  Prés  de  ce  lac  et  delà  mer 
Caspienne  sont  quelques  sources  impré- 
gnées de  naphle  et  d'iiuilc  de  pétrole. 
Mais  les  principales  sources  sont  celles 
<lu  Kamtchatka , décrites  par  Lesseps. 

Les  eaux  thermales  de  Natchikinc  sont 
)rés  d'un  volcan  au  S.  de  la  presqu'île  : 
'eau  SC  précipite  d'une  cascade  haute 
<l*cuviron  3oo  pieds.  Le  courant  a envi- 
ron un  pied  et  demi  de  profoncur,  et  six 
ou  sept  de  largeur.  L'eau  y est  cxtrémc- 
mcntchaude,  et  d’une  nature  trés-péné- 
trante.  A l'O.  du  golfe  de  Penjinsk  est 
une  source  presque  bouillante  qui  tombe 
«lans  la  rivière  de  Tavatoiia,ct  d'où  s'é- 
lèvent des  nuages  de  vapeur  semblables  à 
la  fumée. 

SOL , ASPECT  DU  PAYS.  On  peut 
diviser  la  Sibérie  eu  deux  vastes  zones  , 
méridionale  et  seplciitrionale.  Cette  der- 
xiiérc  se  partage  eu  deux  régions;  l’uric 
est  couVciic  de  forêts  où  l’ori  trouve  ce- 
pendant des  terres  suscejilibles  de  cultu- 
re; l'autre  n'ofTrc  que  des  marais  et  des 
prairies;  toutes  les  mont9gncs  de  cetic 

Lartic  de  la  Sibérie  viennent  du  S.;  leur 
ranchc  principale  sc  prolonge  vers  l’O. 
de  ce  côUi.  A rO.  du  Tobol  on  trouve  des 
plaiucs  élevées 'qui,  malgré  les  nianiis 
liont  elles  sont  entrecoupées , pourraient 
cfirc  ctdtfvées, entre  leTobol  et  l’Irtychc; 
*il  y a des  plaines  basses  fertiles,  cotipées 
par  beaucoup  de  lacs  et  sujettes  aux  inon- 
dations. Entre  Plrtycbcct  l'(tb  règne  une 
vaste  steppe  aride,  dénuée  de  bois  au  S, 
et  au  N.,  assez  boiséeet  riche  en  prairies, 
cl  terres  salées  abondantes  en  sel  d'ep- 
50111. C'est  entre  POb  et  l’Iénisséi  que  l'on 
trouve  des  métaux.  Les  montagnes  du  S. 
contiennent  de  rargciil,  du  cuivre  et  du 
dunib;  celles  du  N.  sont  riches  enfer. 

partie  méridionale  de  cette  zone  est 
montagneuse  et  rocailleuse;  celle  du  mi- 
lieu , peu  élevée , forme  le  grenier  à Idé 
de  la  Sibérie.  L'agriculture  y llcurit  mê- 


me jusq^u’au  50*  de  latitude.  Dans  plu- 
sieurs de  CCS  contrées  on  recueille 
coup  de  miel  et  de  cire?  Entre  Plénisséi 
et  le  lac  de  Ra'ikal,  le  pays  s'élève  hcaii- 
coiip,ct  se  couvre  de  soinbres  forêts,  ainsi 
que  dans  la  contrée  où  la  Ldnà  prend  sa 
source;  plus  bas  et  vers  l'E.  le  terraiu 
n'est  pas*  meilleur  que  dans  la  partie  sep- 
tentrionale. presqu'île  orientale  sc 
montre  tout-â-fait  stérile.  Ce  pays  est  ha- 
bité par  les  Tchouktchis,  peuple  no- 
made presque  indépendant. 

Nous  avons  parlé  ci-dessus,  k rnrticlc 
de  reinpirc  Russe,  des  diverses  régions 
que  l'cntcrine  cet  empire. 

La  partie  au-dcU  du  Baïkal,  la  provin- 
ce d'Okliulsk, la  presqu'île  du  Kamtchatta, 
sont  presque  isolées  par  la  diflicullé  des 
communications;  de  hautes  montagnes 
connues  sous  le  nom  de  lablonnoi  ou 
monts  de  Pommes,  dont  la  cime  forme  le 
point  le  plus  élevé  de  la  Sibérie , se  trou- 
vent dans  le  pays  au-dcl4  du  Raikol,  ri- 
che en  iiietaiix  ; uu  désert  montueux  et 
marécageux  , de  700  werstes  (175 1.)  d'é- 
teudue  , isole  la  proviuce  d'Okhotsk. 

CLIMAT.  On  éprouve  un  froid  ex- 
cessivement rigoureux  daiis  les  parties 
septenlrionalcs,  et  même  dans  les,  régions 
mériilionalcs  ; ee  qui  provient  de  ce  que 
celte  région  n'est , pour  ainsi  dire,  nu'mic 
largé  vallée  ouverte'aiix  vents  du  N.  qui 
la  traversent  Sansohstacle.depuis  la  Nou- 
velle-Zemble jusqu'aux  sommets  des 
monts Ourals  à l’O. , et' de  l'Allay  au  S.  ; 
celte  exposition  y rend  le  froid  plus  ex- 
cessif que  dans  les  pays  septentrionaux  à 
1.1  même  latiliulc , tels  que  la  Norwègc  et 
la  Laponie , mais  que  des  montagnes  met- 
tent À l'abri  du  N.  Ces  chaînes  non  inter- 
rompues empêchent  les  vents  du  S.  d’y 
pénétrer,  et  arrêtent  ceux  du  N.,(iiii 
soiiHIcnC  sans  obstacle  en  passant  par  des 
glaces  étemelles  du  ;i*'le  Arctique.  Une 
partie  du  district  de  Kolyvan  cl  fa  coiitne 
voisine  du  lac  Raïkal  sont  sur  la  même 
ligne  que  Londres  et  Herlirv,  mais  leur 
température  est  bien  dilTérentc  de  celle 
de  la  Suède.  L'hiver  y règne  9 mois  t la 
neige  commence  souvent  4 tomber  des  le 
mois  de  septembre,  et  il  n'est  pas  rare  de 
la  voir  couvrir  la  terre  au  mois  de  mai. 
Les  blés  qui  ne  sont  pas  uiùrs  au  mois 
d'aoùt,  sont  réputés  perdus  ; car  souvent 
la  neige  survient  tout  à coup,  et  cmpêclic 
d’en  faire  la  recolle.  A Krasno-ïarsk,  ville 
située  DU  56*  de  laliiude  N. , le  mercure, 
d’après  le  rapport  de  Pallas,  se  congèle 
et  aevient  tnallcalilc.  Près  de  la  mer  Cia- 
ciale  le  soleil  cchniifrccn  vain  jour  cl  nuit 
uu  sol  condainué  4 des  gelées  éternelles  ; 
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au  irulicu  m^inc  *Jpcc  foii^  jour  du  cercle 
polaire;  un  vent  du  N.  suflU  pour  cou- 
\rir  les  eaux  d’une  leaère  croAlc  dcgiiicc, 
cl  pour  jaunir  ou  rougir  le  feuillage.  Les 
Tt'*gcHaux  u’y  vivent  que  peu  de  jours,  cl 
dans  ce  court  espace  de  temps,  Üs  fleu- 
rissent et  portent  graine.  Le  fleuve  lënis- 
sei  dfvisc  la  Sibdi  ie  en  dèux  parties,  qui 
difTérciit  singuli^mnciil  : celle  qui  est  en- 
deçà  de  ce  fleuve  retrace  la  Uussie  euro- 
péenne; celle  qui  est  au-delà  est  liés- 
iiioritueuse;  elle  nourrit  des  animaux  ,,  et 
on  y trouve  des  plantes  qui  ne  se  voient 
point  dans  la  nremîèrc.  Celte  contrée 
éprouve  en  été  des  clialcni's  aussi  exces- 
sives que  le  froid  l’est  en  hiver:  elles  sont 
même  si  violentes,  que  les  rounp;ouses,cpJi 
demeurent  dans  la  province  d'IaLouîsk, 
vont  alors  la  plupart  du  temps  nus. 
Ce  degré  de  chaleur  fait  croître  à vue 
d’œil  les  végétaux  et  surtout  le  hié.  En 
celle  saison,  le  soleil  ne  se  courE®  point 
pour  ceux  qui  sont  vers  la  mer  Clacialc, 
et  CCS  peuples  voient  leur  omhre  tourner 
cil  heures  autour  d’eux.  Les  orages 
soul  Irés-fréqueus  dans  les  montagnes ^de 
la  partie  méridionnie  de  ce  pays*,  il  n en 
est  pas  de  même  de  la  partie  s^itentrio- 
iialc,  ver^  les  bords  de  la  mer  Otaciale  , 
où  le  tonnerre  se  fait  à peine  entendre  , 
f|uoîqu*on  voie  disinclcinent  les  éclairs. 
Les  aurores  boréales  paraissent  depuis  le 
romiucDCcmeiit  d’octobre  jusque  vers 
Woifl  : ce  brillant  phénomène  ne  se  fait 
voirmille  part  avec  plus  de  magnificence 
que  vers  la  mer  Glaciale , dans  la  couli  ée 
iiiféiieure  qu’arrose  riénisséi  , dont  les 
liahitans  le  voient  tourner  autour  d eux. 

IjB  Russie,  avant  sa  nouvelle  division 
en  gouvernemens , comprenait  les  grands 
pays  stiivans  : i*  la  Granrie- Russie^  qui 
a toujours- porté  ce  nom,  cl  renfermait 
toutes  les  principautés  et  duchés  qui  ont 
sans  iulcrriij)lioii  composé  le  domaine 
U lisse  ou  la  Moscovie;  a*  la  Petîte-Russief 
iiiii  comprend  l'Ukraine;  3*  la  Russit*~ 
Ji/mtchey  qui  n a pas  toujours  été  réunie 
a la  Granne-Uussie , mais  qui  lui  fut  in- 
corporée en  1654  ; 4*  Noui*etle-Russis , 
qui  comprend  le  territoire  aitué  prés  de 
IX'kraiiie,  vers  la  Pologne,  ainsi  que  les 
conquêtes  sur  la  Turquie,  qui  dé(»«ndeiit 
aujüitrd  hui  du  gouveriicmenl  d’Ekalén- 
tiosluf.il  y avait  encore  U Russie-Noire, 
la  Russie  Rouge,  Le  czar  prend  de  ces 
anciennes  dénominations  le  litre  d*em/>e* 
reur  de  toutes  les  Russies. 

PRODllCT.  DKS  TROIS  RkCNES. 

VÉGÉTAUX.  = Uni'  gronde  p.irlle  de 
la  Sibérie  n'est  i>oiul  5iisce|rtiblc  de  cul- 


ture. I.e  sol  des  districts  de  l’O.  et  du  S. 
est  trés-fcrtîlc.  Vers  le  N.  deKolyiiiii 
l’orge  rend  liiHiiirmi,  et  l’avoine  ao. 
Dans  cette  terre  noire  et  légère,  le  sar- 
razin  est  snjot  à monter  ; mais,  semé  dans 
un  terrain  plus  maigre , il  rend  de  l'i  a 
i5  pour  un.  A l'cxcention  du  blé,  tontes 
les  graines  céréales  de  l’Enropc  réussis- 
sent dans  la  .Sibérie  méridionale.  On  a 
tenté,  près  d’Astrakhan,  la  culture  de 
l’oliricr  : la  chaleur  de  l'été  lui  aurait 
snfli,  mais  les  hivers  y sont  trop  n-niils. 
I.cs  rires  de  l’Oural  on  Ja'iji  produisent 
en  abondance  de  rcxcelicntc  rliubarbc  : 
on  en  trouve  égalciiiciit  dans  les  districts 
méridionaux  arrosés  parnénisséi,et  dans 
les  montagnes  de  la  Dannrie.  Mais  en  gé- 
néral l'agricnlturc  est  loin  de  llcurir  dans 
l’empire  Russe. 

La  Russie,  relativement  à la  botanique, 
peut  être  divisée  en  deux  portions  inéga- 
les. La  plus  petite  est  bornée  4 l’E.  |i.ar 
les  monts  Otirals,  au  S.  par  la  mer  Cas- 
pienne, les  rronlièics  de  la  Turonie  et  do 
la  Perse.  On  y jouit  d’nii  climat  délicieux. 
Le  sol  incliné  vers  le  S.  et  garanti  du  ÎS . , est 
fertile.  Scs  productions  végétales  ressem- 
blent beaucoup  à celles  de  la  Inuridc. 
Le  cèdre  , le  cyprès,  le  savinicr,  le  gené- 
vrier,  le  hêtre,  y tapissent  les  pentes  des 
montagnes  : le  péchec , ramandicr,  le  li- 
giiier , déploient  leurs  richesses  dans  le 
réduit  abrité  des  rochers;  le  cognassier  , 
l’abricotier,  le  poirier  à feuilles  de  saule 
et  la  vigne  , viennent  naturellement  dans 
les  huissons  et  les  taillis.  L’olive , le  pla- 
tane, le  laurier-thym,  croissent  en  abon- 
dance sur  les  bords  de  la  mer  d Azol  cl  de 
la  mer  Caspienne;  le  seninga  , le  jasmin, 
le  lilas-,  la  rose  caucasienne  , embaument 
les  vallées  romantiques  dii  Caucasie,  On 
voit  croître  en  Sibérie  le  tilleul,  I érable 
de  Tartaric , diverses  sortes  de  peupliers, 
des  pins  et  des  sapins  de  toute  espèce. 
Pendant  l’été  court  de  ce  climat,  la  terre 
est  émaillée  de  (leurs  brillantes,  qui, 
Phiter  , demeurent  ensevelies  sous  la 
neige. 

La  prune  de  Sibérie,  le  frêne flé  mon- 
tagne, la  rose  de  Daourie,  forment  des 
buissons  charnians , sous  l’abri  desqticis 
fleurissent  la  pivoine  et  le  lis  jaune , dont 
la  racine  fournit  aux  tribus  Urlarcs  un 
mets  favori. 

ANIMAUX.  = Dans  la  plus  grande 
partie  delà  Russie  Asiobilt®!  •'cnne  , 

que  l’on  trouve  jusqu’à  Tcxlrémilé  la  plus 

orientale  do  celle  partie  du  monde  , tient 
lieu  du  cheval , de  la  vache  et  de  la  bre- 
bis. Cet  animal  est  un  grand  bicnlail  de 
la  Providence  cuvcri  les  malheureux  no- 
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madrs  cia p61o  Arctique;  ils  se  nourrissent 
fie  son  lait , de  sa  cliair,  s’habillent  de  sa 
peau;  sa  vessie  leur  seil  de  bouteillé;  ils 
font  du  lil  de  leurs  hoyaux  et  nerfs  ; ils  veu 
dent  encore  leurs  cornes,  dont  etn  se  sert 
dans  la  médecine.  Il  coûte  peu  ji  nourrir, 
vivant  presque  uniquement  de  mousse, 
qu'il  trouve  sous  la  neige,  et  il  se  passe 
d'ctable  dans  un  climat  0(1  des  animaux 
tres-robustes  ne  peuvent  pas  inûmé  vitre. 
Le  renne  ne  fait  pas  de  si  longues  cour- 
ses qu’on  le  dit  : la  journée  d’un  attelage 
de  ces  quadrupèdes  est  de  4 à 6 liciies. 
En  Asie,  cet  animal  s'avance  au  midi  jus- 
qu’aux bords  de  rOnon,  entre  les  4o*  et 5o* 
de  lat.  N.,  tandis  qu’en  Europe  il  ne  des- 
cend pas nlus basque le6i*.Üans'le  Kamt- 
chatLa,  chez  les  Toungouses,  les  Sanioïè- 
fles  et  quelques  Ostials,  les  chiens  de  Si- 
bérie , qui  ressemblent  à des  loups  , sont 
employés  aux  transports , comme  dans  la 
l’oniéranic.  On  chasse  en  Sibérie  la  bre- 
bis sauvaK  et  Varf(a/i  : celui-ci  sc  trouve 
aussi  sur  Te  mont  'ranrus,  sur  le  Cauca- 
se, et  jusque  dans  le  Kamtchatica.  L'ihci, 
011  chèvre  des  rochers  , se  rencontre  fré- 
quemment dans  les  précipices  du  Cau- 
case. Les  montagnes  qui  entourent  le  lac 
Ba'ilal  oiTrent  des  cerfs  d’une  hauteur 
extraordinaire,  et  eu  outre  l’animal  à 
musc,  des  loups  , des  renards  , la  zihcli- 
nc,  qui  ,4  cause  do  sa  fourrure , est  l’ob- 
jet d un  commerce  important.  Les  mou- 
tons sont  de  l’espèce  à queue  large;  mai;; 
ces  peuples  nomades  n obtiennent  leurs 
peaux  d’agneaux  si  délicates  et  si  bien 
iiréparées,  qu'en  ouvrant  annuellement 
le  ventre  aux  brebis  pleines.  Il  y a plu- 
sieurs espèces  de  lièvres  peu  connues  ail- 
leurs. Le  ca^éir-^c  plaît  sur  les  rives  de 
1 lénisséi.Le  walcus,ou  grande  espèce  de 
veau  marin  , n’cllt  point  étranger  aux  ri- 
vages de  la  mer  Glaciale  ; l'espèce  com- 
mune sc  trouve  jns(|u'au  Kamtchatka.  Le 
manati  ou  lamcntin,  qui  est  peut-être  la 
syrène  «le  la  fable , habite  le  détroit  de 
liehring  et  les  îles  entre  les  deux  couti- 
nens. 

On  distingue  les  chevaux  des  Mongols 
J'ar  leur  rare  beauté  ! quelques-uns  sont 
tigrés , d’antres  tachetés  comme  le  léo- 
J>ard.  Ou  fend  les  narines  aux  poulains  , 
afin  que  dans  la  course  ils  puissent  rcs- 
jni’cr  plus  d’air.  Les  trois  nations  noma- 
des du  centre  de  l'Asie,  c’e.st-li  dire  les 
lartarcs,  les  Mongols  cl  les  Manlchoiix  , 
mangent  de  la  chair  de  cheval,  mais  ja- 
mais crue,  coinine  des  auteurs  le  préten- 
dent : quelquefois,  il  est  vrai , ils  la  font 
sécher  au  soleil , cl  la  niangcul  alors  sans 
autre  préparation.  Liir/o/i,  f»u  le  haras 
d uu  noble  mongol,  peutcouleuir  de  trois 


ou  quatre  mille  chevaux  ou  jumeus  1 le 
hclail  est  d’une  taille  moyenne,  et  passe 
l'hiver  dans  les  steppes  ou  déserts.  Os 
peuples  font  usage  du  lait  de  jument.  Ils 
le  font  tmer  par  des  vachesqu’ori  musèle, 
en  leur  payant  un  anneau  aux  narines. 

Les  meilleures  zibelines  sc  trouvent 
dans  le  voisinage  d’Iakoutsk  et  de  Ncr- 
tchiiisk  : mais  eïles  existent  en  plus  grand 
nombre  au  Kamtchatka.  On  emploie  di- 
vers stratagèmes  pour  les  surpi-endre  ou 
les  tuer  , sans  enuommagcrla  peau,  qui 
vaut  quelquefois  francs  sur  les  lieux. 
On  fait  cas  du  renard  noir  : une  peau  "de 
cet  animal  sc  vend  1,000  roubles  , et  suf- 
fit quelquefois  pour  payer  le  tribut  de 
tout  un  village.  Le  renard  des  rochers  ou 
des  glaces,  communément  de  couleur 
blanche,  est  quelqucfoishicu.  On  le  trou- 
ve en  grand  nombre  au  Kamtchatka  et 
dans  1 océan  Oriental,  Il  le  dispute  au 
singe  pour  l’espièglerie  et  l’aflresse.  On 
emploie  plusieurs movciis  ingénieux  pour 
détruire  l'ours.  Le  hl'aiic  est  le  |>his  re- 
dqulahlc  parmi  tes  hèles  féroces  de  la  Si- 
bérie. Méanmoins  le  chasseur  rallaquc 
une  lance  à la  main  : et  l'animal  stupide, 
assis  sur  ses  deux  pattes  de  derrière  , 
laisse  fpprocher  le  lcr.  L’ours  de  terre 
y est  aussi  coinmiiq.  Les  Kon'aks  arran- 
gent "une  amorce  au  bout  d’une  courrov'e 
attachée  à une  branche  d’arbre,  de  ma- 
nière que  la  branche  sc  relevant,  l’ani- 
mal y demeure  sus()eiidu.  Dans  les  mon- 
tagnes on  épie  les  sentiers  où  ils  ont  cou- 
tume de  passer,  et  oh  place  une  corde 
avec  uu  billot  très-lourd  à un  des  bonis  , 
et  un  iiaml  coulant  i l’autre.  Lorsqu’un 
de  cc4  animaux  est  pris  par  le  cou , il 
s’épuise  k tirer  un  poids  aussi  lourd,  nu 
il  attaque  Je  billot  ovcc  fureur,  cl  le  jolie 
en  bas  du  précipice  dans  lequel  il  se  trou- 
ve lui-mème  entraîné. 

Les  aiitrcs  animaux  de  la  Iliissie  sont  ; 

I once,  l’antilope  k goitre  de  la  Datmiie  , 
le  lynx,  le  glouton,  l’élan,  le  la/iûi  ou 
cheval  sauvage,  le  Içoulitn  ou  âne  sauva- 
ge, le  fèc/ng/ie/fu, ou  espèce  intermédiaire 
entre  le  cheval  cl  l’ène;  le  chevreuil. 

Ce  paysabondc  en  cxcellcnrgiliirrailé, 
tel  que  canards  cl  oies  sauvages,  cygnes , 
gelinottes , bécasses,  perdrix. 

MÉTAU.Y  ET  MlNÉllAUX.  = Nous 
donnerons  ici  l’évalualion  des  produits 
des  mines  de  tout  l’empire.  La  .Sibérie  est 
n’checn  minéraux.  Les  monts  Onrals  re- 
cèlent les  principales  mines.  Elles  ne  l'ii- 
renl  exploitées  avec  succès  que  sous  Ca- 
therine 11.  Elles  ont  donné  en  or,  depuis 
lyj}  jusqu’en  1^88,  pour  la  valeur  de 
roubles , doul  cuvirou  800,000 
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de  Wnéficc.  En  178a  on  fondit  en  oui- 
tre  i()o,75a  ponds,  dont  is4i9^^  pour  le 
gouvernement  de  Rerm  : une  partie  est  en 
Asie.  Les  mines  d’or  de  Bdréznf,  dans  ce 
voisinage,  étaient  de  peu  d’importance 
sous  le  régne  de  l’impernlrice  Élisabeth. 

Prés  d’ÉLateriiihourg  on  extrait  par  an 
environ  400,000  pouds  de  minerai , dont 
les  1,000  pouds  produisent  5o  solotniks 
d'or  Gn. 

Il  7 avait  en  i8o5,  prés  de  la  mine 
d'or  des  monts  Oiirals,  a5  roues  de  lio- 
card  avec  q43  pilons,  au  moyen  desquels 
on  écrasa  et  lava  , en  i8o4,  — 1,764,6.3 
pouds  de  minerai. 

A l’Ë.  de  l'Oural , aux  environs  des 
fonderies  du  Ktisclilunikoï  et  de  Mijiiei- 
TajlhsLoT,  on  trouve , dans  une  étendue 
de  3oo  werstes,  de  l’or  en  grains  inélé 
arec  de  l'argile, et  en  si  grande  quantité, 

3 ne  4,000  livres  de  cet  or  mélangé  pro- 
uisent,  en  le  lavant  seulement,  5 solot- 
niVs  d’or  fin. 

Il  se  trouve  également  de  l'or  dans  tou- 
tes les  rivières  prés  d Ékatçrinbourg,  ville 
bâtie  elle-niéinc  sur  du  sable  d'or,  ainsi 
qu'a  Slatoust;  3oo  werstes  plus  au  S.,  où 
à roiivertiire  d’une  mine  on  découvrit 
en  i8a4  uu  lingot  d’or  de  8 livres  7 solot- 
niks. 

Il  n'est  pas* rare  même  de  trouver  dans 
des  sources  et  rivières  de  l’or  vierge, cris, 
tallisé,  eu  lingots  de  un' quart  de  livre; 
mais  Je  plus  frcqucminciit  dans  les  dis- 
tricts du  Sawoac,de  JakoblcIT  et  Uas- 
toiguelT.  On  lava,  en  i8a3,  le  long  de 
l’Oural,  ao.686,000  pouds  de  sable,  et 
on  en  tira  1 13  pouds  a3  livres  et  a solot- 
niks d’or  fi  n . 

Iltravail  laitdans  cette  contrée  Jusqu’au 
I"  août  delà  même  année  7,79a  lioiiiincs, 
et  ensuite  i i,5oo,  pour  la  plupart  des  en- 
fans.  La  couroutie  reçoit  la  dîme.  Ces  ini- 
ues  coiiticiient , outre  l'or, du  platine,  du 
spath,  du  géminé  qui  rcsseibble  au  sa- 
phir, nommé  so/noïni't,  par  le  D.  Fuebs, 
en  l'Iionncur  des  sénateurs  SomoinolT  ; 
puis  de  l'argent , en  général  i,aSo  pouds, 
particulicreiuent  dans  les  minés  de  Ko- 
■yvan  et  de  Mertschiiisk , qui  fournissent 
annuellement  plus  de  4>ooo,ooo  de  pouds 
de  minerai. 

La  mine  d'argent  de-Zmeq/*,  an  pied  des 
monts  Altays  en  Sibérie  , qu’uu  exploite 
depuis  174b  aux  frais  du  gouveriienicut , 
.fournit  par  an  1,300,000  ]>ouds  de  mine- 
rai, et  elle  a produit , depuis  1747  jus- 
qu’eu  171^,  — 34,44  > pouds  d argent. 


RUSSIE. 

cuivre,  surtout  dans  les  monts  Oiirnls, 
Altays  et  Olonetz  , 300,000  pouds  par 
an;  fer  10,000,000  de  pouils  par  an. 

On  trouva  dans  le  gouvernement  île 
Tobolsk  une  marche  de  fer  massif  de 
1 ,600  livres. 

Les  mines  et  les  forges  de  Russie  ap- 
partiennent en  partie  à la  couronne  et  en 
partie  à des*  particuliers  , et  sont  sous  la 
surveillance  d'un  college  des  mines,  au- 
iiel  plusieurs  administrations  en  chef 
es  mines  sont  subordonnées. 

En  exceptant  les  mines  de  la  Noiivclle- 
Fiiilandc,  autrefois  de  la  Pologne,  celles 
de  la  couronne  procurent  un  bénéfice 
annuel  de  4/74i.'9'>  roubles,  et  celles 
des  particuliers  un  de  1 3,985,337  ; total 
17,737,510  roubles. 

I-e  produit  net  que  valent  les  mines  à 
la  couronne,  monte  ensemble  à 6,463,535 
roubles. 

La  Russie  est  cependant  obligée  de  dé- 
penser encore  i4inillions  par  an  pour  l’a- 
chat des  produits  de  forges  des  pays  étran- 
gers. Elfe  tire  par  exemple  de  l’Autriche 
pour  5oo,ood  francs  de  faux. 

Toutes  les  mines  de  Russie  ont  fourni, 
dans  le  premier  siècle  de  leur  exploita- 
tion, savoir  : en  or,  1,736  pouds  33  li- 
vres 17  solotniks  (le  poud  a 4°  livres  , 
et  la  livre ()6  solotniks);  en  argent,  61, 85<) 
ponds  36  livres  ga  solotniks,  ensemble 
d’une  yaleur  de  336,6ç;4,ig3  roubles  5i 
kopeks , d'après  le  titre  des  assignats  do 
banque  en  1810,  monnaie  courante  eu 
Russie,  en  exceptant  la  Coiirlandc  et 

J quelques  provinces  de  la  Pologne  ; en 

ilomb , 5,ja3,q53  pouds  31  livres  4*^ 
otniks,  qui  volent  io6,4*9,4^>  roubles; 
en  cuivre  , 9,830,0^5  pouds  3 livres  81 
solotniks,  estimés  3i4,735,584roubles44 
kopeks;  en  fer,  357,33o,o3  4 pouds  07 
livres;  en  fer  de  funle,  4i4t37i,oii  pouds 
34  livres  t,  estimés  793,05^,703  roubles 
45  kopeks-,  en  alun,  i3,3i4  pouds  34  4- 

livres, estimés  >59,779  roubles  30  kopeks; 
en  vitriol,  46,83g  pouds  13  livres-ÿ,  es- 
timés 090,658  roubles  55  kopeks  ; total 
1 ,45o,5 1 5, 1 36  roubles  g5  kopeks  4’ 
mines  ne  furent  dans  aucune  période  do 
ce  siècle  aussi  abondantes  que  sous  le  rè- 
gne d’Alexandre;  mais  aussi depiiis  Pier- 
re-le-Grand  ce  fut  le  seul  priueequi  ait 
fait  tant  pour  cette  brauche  de  l'entrelicii 
de  l'État. 

Voici  le  détail  des  produits  annuels  des 
mines  et  forges  de  cet  empira  depuis  i8o3 
jusqu’eu  1807. 
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MÉTAUX. 

eocDS. 

Liras». 

snioT- 

' VALSta 

en  roubles, 

«f’aprr,  le  liire 
det  ntoiiuair» 

4* 

I,25o 
5n,ooo 
8o,i»oo 
1 aa,38q 
i,5a4to6(i 
8,3t^,7io 

5,354,8^*8 

3,So8 

■9 

18 

G8 

3o 

563,337 

t,i36,3(7 

5<io,ooo 
l,384>3qi 
1,958, 3.)U 

„ . i Minrs  de  la  cotmtnne 

1 lit.  de»  p.'irlicidiers 

Fer  rond». . { ^ partirulicr» 

Fer  hall»...  ( de.  p.rliculier. 

1,460,33.3 
1 1,035,097 
>9.190 
17.747.ooi 

Total 

8ATOII  î 

Ponr  tes  mines  de  In  ronronne roubles. 

Pour  celles  des  particuliers ia,()85,5a5 


D'aprôs  Sjarblowsty , les  mdtanx  fon- 
iliis  rapportent  pnr  au  , ainsi  qiiNl  suit: 
Tor  600,000  rounlcs,  l’argent  i,3oo^oo  , 
fetain  4^0,000 » le  cuivre  5,700,000,  et 
le  fer  i4,4^0iO^o» 

Les  niincs  de  Sibérie  ont  fourni  en 
182a  — 74  pouds  7 livres  60  solotniks 
d’or,  valeur  en  espèces 4*o55, 552  roubles 
d’or;  i,2q5  pouds  d'argent  ou 
roubles  d’argent. 

yilun  el  sel.  — Sel  des  fontaines,  sel 
gemme,  aussi  des  rivières  et  lacs  salans  , 
ainsi  que  du  sel  amer.  Les  productions 
de  sei,  en  1808,  montaient  à 26, 558, 890 

Î>ouds,dont554,58Qavaientëtëfminiispar 
CS  mines  de  sel  situées  sur  l'ilek;  5,4o4i^^^ 
par  les  saiinerics , et  le  reste  venait  des  lacs 
salans;  desquels  le  lac  Jelton  seul  pro- 
duisait en  1802  — 5,094,089  pouds. 

Depuis  le  I"  janvier  1812  chacun  a le 
droit  ou  de  fabriquer  du  sel  en  payant  4<^ 
lopeks  par  pouu  de  sel  marin , et  45 
par  poud  de  sel  minéral,  ou  d’en  ache- 
ter aux  magasinsde  la  couronne  avec  le 
supplément  des  frais  que  le  gouvernement 
avaient  eus  sur  la  fabrication.  On  peut 
égaléinent  aller  à la  découverte  des  $our> 
ces  salées  dans  ses  terres,  et  en  tirer 
parti. 

Autres  rnin^mux  et  pierres  précieuses» 
— Houille  prés  de  Toula  , des  carrières 
de  pierres  et  de  marbre , craie,  glaise  à 
dégraisser  et  diverses  autres  terres  argi- 
leuses et  savonneuses,  porcelaine,  tour- 
be, salpêtre,  écume  de  mer  cl  beaucoup 
d’eaux  minérales , dont  45  ont  été  exami- 
nées et  reconnues  salutaires,  savoir  : 4 
sources  acidulés,  4 qui  contiennent  du 
sel  neutre,  et  5 du  sel  de  claubcr;  i5 
sources  ferrugineuses,  20  sulfureuses,  y 


compris  les  eaux  de  Suckerscblamin  x 
mais  on  n’a  pas  encore^  bien  examiiu*  7 
autres sourcesacidulcs, 24  salées, 5i  fei  rii- 
gincuscs,  environ  60  sulfureuses,  9 sour- 
ces chaudes  à Kamtchatka;  en  général  ^ 
sources  chaudes  sulfureuses,  surtout  au 
Caucase  ; il  y a 52  sources  ferrugineuses 
dans  une  étendue  de  200  werstes,  entre 
Zarizyn  et  Sarepla,  sur  les  montagnes  des 
rivages  du  Volga;  cl  une  source  ferrugi- 
neuse (les  plus  consi(b  rablcs  à Andréa pol 
(T ver),  8 sources  acidulés  à Lipcztsk,  8 
de  naphte, quelques  sources  alcalines, des 
lacs  cfe  sel  neutre  naturel  près  de  Kras- 
no-ïarsk , dans  la  steppe  des  Kalmoiiks, 
dans  la  basse  coiilrce  du  Volga,  siirTIr- 
tyche,  le  Tobol  cl  rOb;en  Tauride:  des 
sources  alumineuses  dans  (a  steppe  des 
Kirguiss,  près  la  source  du  Tobol,  sur 
les  rivières.  Karassoii , Ui  et  Toin  ; des 
sources  salées  sur  le  Donetz,  le  Lovât, 
le  Volga , la  Dwina  , la  Kaina  , l’Angara  ^ 
la  Sclenga  cl  la  Hcbiia',  en  Tauride;  des 
lacs  salans,  011  il  se  trouve  un  mëladge 
(le  sel  neutre  et  de  sel  dcglaii))er. 

Les  mines  et  les  sels  ont  rapporté,  en 
1809  , “ 6,465,535  roubles  55  kopeks 
un  nuitième,  et  les  exportations  des  pro- 
duits naturels  faites  dans  les  ports  de 
rempile,  excepté  dans  ceux  de  la  mer 
Caspienne,  ont  valu,  en  1 793,— 00,8  25,uoo 
rouldes. 

Les  puitscreuséspour  l’exploitation  do 
CCS  mines  sont  adimralilcs.  ()ii  n’a  connu 
les  richesses  CDfouien  dans  le  Sclilangcn- 
bcri»  que  depuis  1752,  époque  m'i  l’on 
a (découvert  les  aucicnnes  iouilles  des 
Tchoudes. 

llarcmcnt  on  trouve  de  l’or  natif  dans 
CCS  mines;  il  est  communément  mêlé  avec 
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d*«ulretlubt*Micei,  lartout  ivcc  de  l’ar- 
KDt.II  7 a aussi  des  mines  de  cuivre  dans 
les  monts  Altajs;  leur  produit  annuel 
est  de  i5,ooo  pouds.  La  plus  singidière 
de  ces  mines  est  celle  qu’ou  a nommée 
dentritique  : le  minerai  pale  aflectc  la  for- 
me de  la  'fougère,  et  contient  peut-être 
de  l’argent.  Ou  rencontre  des  stalactites 
de  cuivre  d’une  grande  perfection , dans 
une  mine  située  à 3o  milles  au  S.  d’Éka- 
lerinbourg.  Ce  qu’on  appelle  pierre  d’Ar- 
ménie est  une  malachite  bleue.On  ren- 
contre le  plomb  rouge  de  Sibérie  sur  une 
pierre  sablonneuse  et  micacée  : cette  sub- 
stance a donné  lieu  à la  découverte  d'un 
uouveau  métal  nommé  chrome,  décou- 
vert par  Vauqueliu.  Le  docteur  Pallas  a 
aussi  découvert  une  grosse  masse  de  fer 
natif,  prés  du  mont  Einor  ou  Nemir , non 
loin  de  l'Iéuisséi,  au  S.  de  la  Sibérie.  Mais 
les  mines  de  fer  qui  aliiiieutent  les  uoiu- 
lueuses  fonderies  des  moûts  Uurals,  sont 
les  plus  importantes  et  les  plus  utiles  à la 
Russie.  Cette  puissance , malgré  tant  de 
richesses  minérales,  est  encore  obligée 
de  tirer  d'ailleurs  du  vif  argent  et  du  zinc. 
Les  demi-métaux  y sont  rares.  On  con- 
naît i peine  le  charbon  de  terre;  mais  le 
soufre,  l’alun,  le  sel  ammoniac,  le  vi- 
triol, le  nitre , le  natrou , se  rencontrent 
en  abondance. 

La  Sibérie  produit  une  grande  variété 

GÉOGRAPHIE 

POPüLATION.=On estime  la  popula. 
lion  de  la  Russie  d’Asie  à environ  4 mil- 
lions d'bahitans.  On  en  compte  i,6o4,495 
pour  la  Sibérie,  d’après  le  dernier  recen- 
sement de  1813,  parmi  lesquels  le  nombre 
desindigèuesesthcelui  des  Russes  comme 
S est  i 8.  On  porte  la  population  des  au- 
tres pays  qui  en  dépendent,  savoir:  les 

rarties  asiatiques  de  la  Circassie  et  de 
Abazie  , les  provinces  conquises  sur  la 
Perse,  la  Géorgie,  la  steppe  desKirguiss, 
les  Iles  Kourilles,  Aléoutes,  l'Amérique 
russe,  i a, 396,605. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  DIK- 
FÉHE.NS  PEUPLES.  MOEURS  ET  COU- 
TL'MES. — La  Ru.ssie  d'Asie  est  habitée 
par  des  Tartares,  qui  sont  originaires  de 
ce  pays,  et  par  des  Russes  qui  s’y  sont 
établis,  les  Tartai-es,  qu’on  peut  diviser 
en  deux  classes  i celle  des  Tartares  séden- 
taires, et  celle  des  Tartares  erraus.  Ces 
deux  classes  sont  plus  ou  moins  répan- 
dues dans  la  Russie  d’Asie,  savoir  : les 
Vogouls,  les  Cosaques  de  Sibérie,  les 
Kalinouks,  qui  errent  vers  le  Térek  et 
T U. 


de  pierreries,  particulièrement  la  topasa 
transparente  de  la  montagne  à! Adunshol- 
lon , près  de  la  rivière  d'Àrgoun  , dans  la 
province  de  Ncrtchinsk  ou  Daourie,  et 
celle  sur  le  mont  Totchilnma,  près  de 
Mursinsk,  dans  l’Oural.  On  remarque 
aussi  la  jacinthe  k prismes  triangulaires, 
le  béril  ou  l’aigue-mariiic,  la  chrysolite, 
des  grenats  rouges  et  d’autres  d’un  blanc 
jaunâtre,  l'opale,  etc.;  le  feldspath  vert, 
dont  les  Russes  font  des  oniemens;  de 
tres-beaui  onyx  dans  la  Daourie.  On 
trouve  de  beaux  eristaux  de  quartz  de 
couleur  rose  à Tiegeruck,  dans  l’AItay: 
le  rubellitc  ou  scliorl  rouge-dc-rubis,  k 
Surapulha,  non  loin  de  Mursinsk,  le  por- 
phyre noir,  sur  le  Tcharjrsch , dans  les 
monts  Altays,  qui  forme  une  muraille  de 
30  pieds  de  haut;  le  mica  transparent,  ou 
verre  de  Moscovie,  qu'on  rencontre  sur 
l'Aldan  et  le  Marna , rivières  tributaires 
de  la  Léna , en  lames  de  trois  ou  quatre 

rieds  carrés,  et  dont  l'exploitation  forme 
objet  de  plusieurs  petites  associations 
de  paysans.  Le  beau  jaspe  rouge  et  vert 
se  tire  des  montagnes  les  plus  éloignées; 
le  lapis-lazuli  se  trouve  dans  les  monts 
Sludenka  du  lac  Ba'ikal.  Ou  remarque 
aussi  l’asbeste  des  monts  Ourals,  dont  un 
a fait  tisser  des  toiles , des  bonnets  et  des 
bourses,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  du 
papier. 

POLITIQUE. 

Mozdok  ; les  Barabines , qui  habitent  en 
artic  le  gouvernement  de  Tobolsk;  les 
ouriats , les  Samo'ièdes , les  Ostiaks , les 
Téléuntes,  les  Bellires,  qui  occupent  le 
gouvernement  de  Toihsk;  les  Catchi- 
nes,  les  Toungouses,  les  Koriaks , les 
Tchonktchis,  les  Y'akoutes,  les  Youka- 
guirs,  les  Kamtchadales,  qui  demeurent 
dans  le  Kamtchatka  (Kojretcci  articles). 

INDUSTRIE,  COMMERCE.  = L’In- 
dustrie  consiste  en  manufactures  de  fer, 
de  cuivre  et  de  cuirs;  fabriques  de  sel, 
de  salpêtre , de  colle  de  poisson  , de  feu- 
tre d'une  grandeur  considérable,  qu’ou 
exporte;  de  chagrin,  de  poix.  Le  princi- 
pal coiumcrcc  sefaitcnzilielincs  et  autres 
fourrures  précieuses , recherchées  des 
Chinois , qui  donnent  en  retourde  la  soie, 
du  thé,  du  nankin  et  des  porcelaines.  Les 
Kirgiiiss  fournissent  des  chevaux  , des 
brebis  et  des  toi.sons,  contre,  des  draps 
de  Russie,  du  fer  et  des  ustensiles  de 
ménage.  Les  exportations  eu  Turquie.par 
la  mer  Noire,  consistent  eu  fourrures, 
caviar,  lin;  et  les  imjiortations,  eu  vins, 
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fruits,  ciré,  soie  et  riz.  Le  commerce  de 
la  mer  Caspienne  est  le  même  ; mais  les 
importations  se  font  surtout  en  vins.  Les 
importations  en  Russie,  de  la  Chine,  par 
KiaLbtâ , montaient , 

RnuhVt  de  ban<|Utr^ 

En  i8o3 à 3,810,129. 

En  i8o4 3,753,5q5. 

£o  i6o5 • a 

En  1807 5,756,4^9- 

En  i8oo 5,o4^i38. 

Eu  i8a4 8û,58o. 

Les  ezporUliona  formaient  les  quatre 
cinquièmes  des  importations. 

RELIGION. = On  trouve  des  chré- 
tiens et  des  mahome'tans  d%ns  la  Russie 
d*Asie,  mais  (a  plupart  de  ses  Kabitans 
sont  païens.  Voye%  ci-dessus  les  moeurs 
et  usages  des  dîIféreDS  peuples  de  la  Rus- 
sie d'Europe. 

ÉPOQUES  HISTORIQUE.  = Avant 
Parrivée  des  Russes  en  Sibérie , le  N.  de 


TAsie  était  habité  par  des  peuples  noitia  • 
des  dediverses  races,  sépai'és  par  de  vas- 
tes déserts,  différens  par  leur  laugaj^e  et 
leurs  mœurs;  les  victorieux  Mongols  ne 

dépassèrent  pas  les  bornes  que  leur  op- 
jMi.sftieut  ces  deserts.  I.es  Russes  siilijit- 
giièrcnt  ces  peuples  dispersés.  La  Sibérie 
Il  d sans  doute  jamais  été  liieti  populeuse  : 
ce  sont  les  Cosaques  qui,  nu  i(>  siècle  , 
ont  .successivement  découvert  tontes  les 
parties  de  la  àSibéric,  en  Icssubpiguanl  et 
en  y levant  le  tribut.  C’est  à eux  et  aux 
colons  établis  successivement  en  Sibérie, 
qu’on  dut  la  1”  esquisse  de  ce  pays  : déjà 
avant  1744  on  avait  formé  À Tobolsk,  à 
Irkoul.sk  et  Okhotsk^  un  corps  d’arpen- 
teurs destinés  à lever  le  pays  par  dest 
inovcDs  a.strrmoniiqucs. 

L’expédition  du  commodore  Behring, 
et  les  voyages  de  plusieurs  savans  dan* 
l’intérieur,  ontfait  Coiinaitrc  beaucoup  de 
localités  pour  décrire  les  productions  ua» 
turclles  de  ces  contrées. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


Cette  vaste  région  comprend  deux  par- 
ties , savoir  ; la  partie  de  la  eSte  Nord- 
Ouest,  depuis  le  canal  de  Porlland  jus- 
ou'au  point  le  plus  méridional  de  l'île  du 
Prince  de  Galles,  et  les  Iles  Àléoutes. 
Vitns  Behring,  danois,  découvrit  le  pre- 
mier CCS  régions  hjpeiborécs.  Il  fil  voila 
le  i4  juillet,  de  la  rivière  de  Kamtchatka, 
et  s’avança  dans  le  détroit  qui  reçut  son 
nom  , jusqu’au  67*  >8'.  En  i^4'  > ^bring 
et  Steller  reconnurent  le  continent,  prés 
de  la  baie  de  Bristol.  Dcjiuis  ce  temps, 
iusqu'iui  voyage  du  capitaine  Cook,  les 
Russes  ne  cessèrent  d’explorer  cette  par- 
tie de  PAniérique.  Cook,  dans  un  seul 
voyage,  fit  plus  de  découvertes  que  les 
Russes  en  So  ans  : il  üxa  la  ligne  de  la 
côte  Nord-Uuest  de  l’Ainéiique,  et  les 
limites  des  deux  continens  : il  détermina 
la  cdte  orientale  de  l'Asie  jusqu'au  68* 
de  latitude  nord,  et  la  côte  occidentale 
de  l’Amérique  jusqu’au  71*. 

La  partie  du  continent  désignée  ci^lct. 
sus  sous  le  nom  de  Uussie  américaine  ou 
Amérique  russe,  offre  les  aspects  les  plus 
sauvages  et  les  plus  sombres  ; au-dessus 
d’une  rangée  de  collines  cou  vertes  de  pins 
et  de  bouleaux  s'élèvent  des  montagnes 
nues,  courounècs  d'énormes  glaces  qui 
souvent  s'en  détachent,  et  roulenta.ee 
un  fracas  épouvantable  vers  les  vallées 
qu’elles  remplissent,  ou  jusque  dans  les 


rivières  et  baies,  où , restant  sans  fondre, 
clics  forment  autant  de  rivages  de  cristal. 
Lorsc^ii’une  pareille  masse  tombe , les  fo- 
rêts s écroulent  déracinées  et  dispersées 
au  loin  ; les  échos  du  rivage  en  retentis- 
sent comme  d'un  coup  de  tonnerre,  la 
mer  s’en  émeut , les  vaisseaux  éprouvent 
une  secousse  violente , et  le  navigateur 
effrayé  voit  se  renouveler  presqu’au  mi- 
lieu de  la  mer  les  scènes  terribles  qui 
semblaient  réservées  aux  régions  alpines. 
Entre  le  pied  de  ces  montagnes  et  la  mer 
s’étend  une  lisière  de  terres  basses,  qui 
présente  un  sol  d'une  terre  noire  et  maré- 
cageuse ; il  ne  produit  que  des  mousses 
grossières,  niais  très-variées.  Quelques- 
uns  de  ces  marais,  suspendus  surlesuaiics 
de  collines,  retiennent  l'eau  comme  des 
éponges  ; à leur  verdure  on  les  croirait 
un  terrain'solide;  inais  en  les  traversant 
on  y enfonce  jusqu’i  mi-jambes.  Les  pins 
grandissent  cependant  sur  ces  rochers. 
Après  les  pins  on  voit  les  aunes,  l’espèce 
la  plus  commune.  En  beaucoup  d’en- 
droits l'on  n'aperçoit  que  des  arbres  nains 
et  des  arbrisseaux.  Sur  aucune  côte  con- 
nue l'on  n’a  remarqué  d’aussi  rapides  en- 
vahlssemens  de  la  mer  sur  la  terre;  les 
troncs  des  arbres  qui  avaient  été  coupés 
par  des  navigateurs  européens,  ont  été 
i-etrouvés  après  un  laps  d’une  dizaine 
d’années.  Ces  troncs  se  trouvaient  eufoo* 
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«is  dans  l'cau  avec  les  terraias  qui  les 
portaient. 

Les  pelleteries  que  les  Russes  tirent 
de  ecs  eontrees  proviennent  surtout  des 
loups  marins,  des  loutres  de  hier  et  des 
autres  animaux  du  genre  des  phoques. 
On  estime  le  fonds  de  la  eompagnie  russe 
d'Araÿriqueiômillionsetdemi.  Les  prin- 
cipaux intéressés  sont  des  négoeians  d'Ir- 
houtsk.  Les  factoreries  semées  sur  les  cô- 
tes du  continent  et  dans  les  Iles , sont  des 
amas  de  cabanes  entourées  d’une  palis- 
sade en  bois. 

Entre  le  roi  d’Angleterre  et  l'empereur 
Alexandre,  les  limites  des  possessions  rus- 
ses ont  reçu  une  autre  démarcation  que 
celle  qui  leur  avait  été  donnée  avant  par 
l'ukase  de  cet  empereur.  Voici  les  art. 
^ et  4 de  ce  traité.  (i6)  a8  février  i8a5. 

• Art.  3.  La  ligne  de  démarcation  entre 
les  possessions  anglaises  et  russes  sur  la 
côte  du  continent  et  les  Iles  américaines 
situées  au  N.O. , sera  tracée  ainsi  qu'il 
suit:  Partant  du  point  le  plus  méridional 
de  Pile  appelée  Plie  du  Prince  de  Galles. 
lequel  point  gît  sous  le  paralItWe  de  54* 
4o'de  latIludeN.,  et  entre  le  i3t*et  i35* 
de  longitude  ü.,  méridien  de  Greenwich 
(i*  30'  i5*  de  longitude  O.  de  celui  de 
Paris),  ladite  ligne  montera  au  N.,  lon- 
geantle  caual  appelé  le  canal  de  PorÜand, 
|usr{u'à  la  pointe  du  continent,  où  elle 
touche  le  56*  degré  de  latitude  N.;  de  ce 
dernier  point,  la  ligne  de  démarcation 


suivra  le  sommet  des  montagnes  situées 
parallèlement  k la  côte  , jusqu'au  point 
d'intersection,  i5i*0.  du  même  méridien. 
Et  enfin , dudit  point  d'intersretion,  ladite 
ligne  méridienne  du  i4i*  degré,  dans  sa 
prolongation  jusqu’à  la  mer  Glaciale , for- 
mera la  limite  entre  les  possessions  russes 
et  anglaises  sur  le  continent  d’Amérique, 
côte  Nord-Ouest. 

» Art.  4-  Relativement  & la  ligue  de 
démarcation  tracée  dans  l'article  précé- 
dent, il  est  entendu  : i>  que  Pile  appelée 
Prince  de  Galles  appartiendra  entière- 
ment k la  Russie;  3*  que  partout  où  le 
sommet  desmoiitagnesqiii  s'étendent  dans 
une  direction  parallèle  k la  côte,  depuis 
le  56’  degréde  latitude  N.  jusqu'au  point 
d'intersection  du  i4>*  degré  de  longitude 
ü. , se  trouvera  être  k la  distance  de  plus 
de  10 lieues  marines  de  l’Océan;  la  limite 
entre  les  possessions  anglaises  et  la  ligne 
de  côte  qui  doit  appartenir  k la  Russie 
(comme  il  est  dit  ci-oessus),  sera  formée 
par  une  ligne  parallèle  aux  sinuosités  de 
la  côte,  et  qui  n'en  excédera  jamais  la 
distance  de  lo  I.  marines.  • 

Les  possessions  russes  comprennent , 
outre  le  territoire  continental , l'archipel 
de  Georges  111,  l’tle  de  l'Amirauté,  Par-\ 
chipcl  du  duc  d’York  et  l’archipel  du 
prince  de  Galles;  il  faut  y ajouter  le  fort 
et  le  comptoir  de  Bodego , sur  la  côte  de 
la  Nouvelle- Albion,  dans  le  voisinage  do 
la  mission  espagnole  de  Saint-François. 
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Les  indigènes  se  sont  établis  sur  la  cô- 
te, et  ne  se  nourrissent  que  de  poissons 
et  de  quelques  racines.  Leurs  vètemens 
sont  faits  Je  fourrures  précieuses  de  lou- 
tres, de  zibelines  et  de  renards;  mais  ils 
Vont  nus  pour  la  plupait , niêine  par  un 
froid  de  6 degrés  et  plus,  et  se  baignent 
chaque  jour  dans  la  mer  ; ils  se  peignent 
le  visage  de  rouge , de  noir  et  de  vert , et 
se  garnissent  la  tète  de  petites  plumes 
hlanches  d'oiseaux  ; les  femmes  les  plus 
distinguées  se  fendent  la  lèvre  inférieure, 
et  passent  dans  l’ouverture  un  morceau 
de  bois  qui  fait  pendre  la  lèvre,  et  lui 
donne  quelquefois  une  longueur  considé- 
ralde;  plus  la  lèvre  est  longue,  plus  la 
femme  passe  pour  belle.  Le  territoire  est 
dépourvu  de  vivres,ct  ils  sont  très-chers. 
Il  n'y  a pas  de  blé  , k cause  du  mauvais 
état  de  ragriculture,  et  les  colons  n’y  cul- 
tivent d’autres  légumes  que  les  pommes 
de  terre  et  les  carottes  sur  quelques  ter- 
rains de  la  côte.  I.<es  pkinrages  y man- 
quent tout-à-fait,  et  il  u’y  a par  consé- 


quent ni  bétes  k cornes,  ni  moutons,  ni 
chevaux.  Le  pain  et  la  viande  y sont  aji- 
ortés  par  mer.  Le  pays  le  plus  procrtc 
ont  ou  puisse  tirer  des  approvisioniie- 
mens,  est  le  comptoir  russe  de  liodegu  , 
en  Californie , qui  est  éloigné  de  3uo  1. 

Les  possessions  ins.ses  sur  la  côte  N. O. 
de  l’Amérique,  se  divisent  en  8 provinces. 

I*  Terre  des Kitaigucs. 

3*  — — Tcliouktckis. 

3*  — — Konaigues. 

• — — Kennaitzes. 

• — — Tchougatsclies. 

6*  — — Ugataschmiutes. 

7*  — — Koljouskes,  comprenant: 

l’archipel  de  Georges  111,  les  Iles  de  l'.\- 
miraulé,  rarchipel  du  duc  d’York  , l’ar- 
chipel du  prince  de  Galles. 

8*  Comptoir  de  Bodego , sur  la  côte  de 
la  Nouvelle-Albion. 

La  population  de  toutes  ces  possessions 
est  de  5o,ooo  habitans , aiuii  répartis  : 
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Roljouskcs  et  Ugataschmiutcs  , de  race 


indienne 19,000 

Tchougatsches,  KcnnaiUcs , 
Tchooktchis  et  Kitaigues , 
de  la  race  des  Esquimaux.  3o,ooo 

Kusses  et  Alculiens 1,000 

5o,ooo 


Une  partie  de  cette  population  appar- 
tient au  culte  chrétien  russe , et  une  au- 
tre au  culte  chamanique. 

Le  chef-lieu  des  possessions  russes  dans 
rÂmérique-Septentrionale  , est  Sttka  ou 


9q6  KLTLAND. 

NosHi  ArkhumeUk,  port  de  mer  silud  da» 
une  fie  aouslc  57*^  degrc  de  latitude  PI.  On 
compte  à Movo-ArkhangeUk  60  maisons 
et  1,000  liabitans.  Sur  ce  territoire  asse% 
e'tcndu , les  Russes  ont  en  outi  e ctnhli 
8 forts  et  i'j  com]>loits.  (GA«pAni,  IIa^^skc, 
S' part. , l.  H , p-  7 — < Kü.tî  * Stein  ; 

IIasscl,  Stiiliÿlique  fies  IStn/j  de  C Hnt'ope, 
Weimar,  iBai , p.  64  j —G83;  V?itToi.ojî*KY  ; 
Matte-Brï  Pnicistie  Cr<^>>^raphie , t.  VI  ; 
Balbi  , Tableau  Ütalisli<fuc  de  l'empire 
Rusie,  iba)^> 


RUSSWYL  , b.  de  Suisse , c*  et  a 4 1-  O.p. 
It.  de  Luceroe , avec  des  baioi. 

nUST  t tla  sur  la  cùto  de  la  Romêgc  « lit. 
dans  les  env.  de  Salten,  en  dedans  des  îles  Dur- 
aerct  deWeroS, par  67*4o'de  lat.  ff.  (Malr.). 

RÜST,  petite  ▼.  libre  royale  de  Ilnngrîo , 
Teercle  an-deU  do  Danube] , comitat  et  a 3 I. 
N.Pi.E.  d’CEdenbourg , sit.  sor  te  bord  occ. 
du  lac  de  NensiedeL  fait  un  bon  cunimerra 
de  l'excell.  rio  de  son  territ. , qui , pour  la 
force  , est  le  premier  après  celui  de  Tokax. 
Lorsqu*il  est  bon  , il  bride  comme  l’esprit  de 
ain.  1,000  bab.  (Stsin). 

RÜST , TS«  d’AII.  , grand-duché  de  Rade 
^ (Kioiig),  bail!.  d’Etteoheim  ,sur  i’EU,  avec 
1 cliAt. , 5 égl.  catbol.  et  1 luthérienne  ; comm. 
CO  chanTre  , tabac  et  huile.  i,4oo  b.  (Stsir). 

RUSTWA,  T.  delà  Russie  d*Asie  (Géorgie), 
aiége  d’un  évêque  grec, 

RUSZ-POLYANA  , ti*  de  Hongrie  (c'*  au- 
delà  de  la  Theiss) , comitat  de  êlarmaruscb  , 
avec  nna  mine  d’argent  et  des  furges  de  fer. 
(Stiir). 

RÜTCHESTER  ( rindobofa) , commune 
d*Aagl.(lSorlbuiDberland},  au  N.O.de  CboUer- 
ton.  On  y voit  encore  les  ruines  d’un  fort  qui 
paraît  avoir  été  consid.,  plus,  débris  de  mu- 
railles et  des  restes  du  vadum  d’Adrien.  (Ea. 
Gai.). 

RUTE  (.^rin/i/unum)  , t.  d'Esp.  fCordouc) , 
distr.  et  à 4 1*  S.S.E.  de  Cabra , est  sil.  dans  1 
vallée  très-étendue  entre  les  hautes  mont,  qni 
prennent  la  direction  de  Priego  et  d’Alcala-la- 
Real  et  Jarir.  Riantui.  8,094  hab.  (MiiUro). 

RUTHERGLEN  ou  RÜGLEIV,  b.  royal 
trèi-aoc.  d*Éc.  I comté  et  à 1 1.  O.p.N.  de  La- 
nerk  , consiste  en  1 princ.  rue  do  3on  toises 
de  long  sur  100  p.  de  largo.  On  a rebâti  son 
égl.  en  1794  ; il  se  joint  à Glasgow,  Renfrow 
et  Diimoarlno  , pour  envoyer  un  membre 
au  parlement.  H donne  le  titre  do  comte  au 
marquis  deQuensberry.  lU’y  lient  deut  foires 

{»ar  an^renommées  pour  les  chevaux  ducomiê, 
es  meilleurs  de  l’Ecosse  pour  le  trait.  1,700  b. 
(CArwi). 

RUTIIIN  , T.  d'Angl. , comté  et  à 3 1.  S. H. 
de  Denbigh  , sit.  sur  le  sommet  de  la  pente 
d’une  haute  mont,  qui  s'élève  au  rnilieti  de  la 
vallée  de  laCliiryd  , prés  de  cette  rîv.  Elle  con- 
siste presque  eu  1 seule  ruo.  On  rem.  l'église  , 


d'une  gr.  antiquité.  Elle  a 1 célébra  école  qni 
asse  pour  un  col!.,  1 prison  pour  dattes.  i,5uo 
ab.  (Eo.Gax.). 

BUTHVEN  ,p«r.  d'Éc.  (Forf.r)  , an  pied 
des  monts  Gramptaos  , dans  la  vallée  de 
Slralhmore.  La  riv.  d’ista  y forme  quelques 
cascades  rem.  ; ellea  des  sources  mlo.  (Cas.). 

RDTHWELLfpar*  d'Écosse  (Dumfricsbire), 
avec  1 VS*  du  même  nom  , qui  borde  les  deux 
côtésde  la  r.de  Port  Patrick  en  Angl.,  renferme 
une  source  mio.  renommée  contre  les  maux 
d’estomac ,et  abondeen  pierres  àchaux. (Cap.). 
RUTIGLIA^O,  pet.  V.  d’Ital.,  R.de  .\a- 
les  (Terre-dc-Bari) , i 7 1.  O.  de  Monupoli 
,3oo  bab. 

RUTliAM  , gr.  v.  d'Asie,  Ilind. , prov.  de 
Malva  , oü  l’on  comptait  en  i8ao  , a, 000  mai- 
sons. Dist.  iSI.  S. 8.0.  d'Oujein.  Lat.  fV.sS* 
19'.  Long.  E.  75*  19'  4^'>(Uau.  , a*  édit.) 

RUTLAIVD  , comté  d’Angl,  , est  borné  au 
N.  et  au  N.E.  par  celui  de  Lincoln  , au  8. R. 
par  celui  de  Nortliampton  , et  vers  les  autres 
points  par  celui  de  Leicester.  C’est  le  plus  pet. 
c**  de  r Angl.  , n'ayant  env.  que  6 1.  de  long  sur 
5 de  large  , et  s6  1.  c.  Son  aspf^ct  présente  de 
pet.  mont,  qui  s’étendent  vers  PE.  et  vers  1*0., 
et  des  vallées  qui  n’ont  qu’un  quart  de  1.  de 
largeur.  Le  sol  est  en  gén.  fort. , quoique  se 
nature  varie.  On  y récolte  beaucoup  de  grains. 
Les  vallées  produisent  de  bons  pâturages,  et 
il  y a quelques  mines  de  fer.  Les  rîv.  , dont  les 
eaux  sont  très-pures,  fournissent  du  poisson  en 
quantité*  Les  autres  prod.  consistent  en  bes- 
tiaux, moutons  dont  la  laine  est  rouge  comme 
le  terrain , buis  de  cbauQ'age.  Ce  se  divise 
eu  5 hundreds  ou  c** , qni  comprennent  a v.  à 
marché,  49  pai*-  • 4 ham.  Il  envoie  a mem- 
bres au  parlciueot.  18,487  liab. 

tlÜTLA.YO  , pet.  v.  marit.  d’irl.  , sit.  sur  1 
des  Iles  d'Arran  , du  même  nom.  Elle  envoie 
4oo  bateaux  à la  pêche  pendant  la  saison.  (Ed. 
Gaz.}. 

RUTLAND,  commune  des  États  - Unis 
(Verniont),  cb.l.  du  comté  du  même  nom  , 
sur  rOller-creek , renferme  i vc*  du  même 
nom,  agr.  sit.  sur  i colline  élevée;  1 iustice  de 
paix  , 1 académie,  1 temple.  a',4oo  «abitans. 
(Woac.). 

RUTLAXD  , commune  desÉt.-Unis(Ncvr- 
Vork),  comte  de  Jefferson  , sur  le  BUck-river. 
1,950  hab.  (Woac.}« 
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nUTNAGHERRY,  fort  d*A*ie , UinJ. , 
prêt  et  à 4S  1.  R.E.  de  Bombay  » dana  tu  Ücja« 
poor;oQ  recuuHle  dena  «ciciiT.  du  cliaovre  u( 
dacaTéde  bonne  qualité. Lat.  N.  17*  a*.  Long. 

E.  71*  a4'  45'.  (»*“■  » «• 

RÜTTEMPOUR  , ».  d’Aaie  , Hiod. , chuf- 
liea  do  diatrirt  de  Chuutîsgliur,  daai  la 

f>ro?înce  de  Gandnana  , dam  une  contrée 
ert.cl  bien  cultivée.  Près  do  la  cal  1 idole  di: 
granit  bleu  , d'env.  9 p.  do  haut , bariolée  de 
rouge  , el  ornée  de  fleura  s on  y voit  aussi  un 
gr.  nombre  de  mlnea  qui  acmbleot  indiquer 
une  civilisation  •upérieurc  à ce  qu'elle  est 
maintenant.  Dut.  90  I.  de  Nagpoiir. 

J^t.  N.  aa«ai'.  Long.  E.  8o-  a4'  45'.  (U**.  , 
a*  édition). 

RG  VO,  pet.  V.  d'ital.,  R.  deNaoles  (Tcrre- 
de'Bari)  « aiége  d'un  évêque  ; à 3 1.  S.S.E.  de 
Traoi.  o,3ou  bab. 

RUY,  vi«  de  Fr.(Isère),  an*,  et  à a I.  -J  O N. 

O.  de  la  Tour-do-PiOf  avec  tuilcriea  et  brique» 
teries.  1,000  hab. 

RÜYAN-LOCH  ,gr.  baie  d'Éc.  (Wîgton)  , 
qui,  h partir  de  ta  mer , s'étend  dana  une  direc» 
tioQ  S.E.,  et  en  ae  rapprochant  de  la  baie  de 
Lure , forme  la  presqii'ile  appelée  les  lUnnt 
Oo/totroy  , de  4 de  long  sur  de  large.  Elle 
offre  i excell.  mouillage,  pailkiiîièrement  vîs- 
à»via  du  vs*  de  Cairn  , à Porlmoré.  (Ed.Gai.). 

RC  YEN  , b.  des  P.-B. , Rcig.  (Flandre  or.), 
•rr.  et  à a l.-f  d'Audenarde.  a«ioo  hab. 

RC  YSBECKE  , village  des  P.-B.  , Belgique 
rBrabant  mér.)  • arr.  et  à 3 lieues  S.S. O.  de 
Uroxeltes.  a, 100  bab. 

RC  YSRELEDE*  b.  des  P.-B.,  Belg.(Flandre 
occ.)  arr.  el  è 5 I.  .R.R.  de  Bruges , nveo  des 
I3br.de  toiles  et  sismoises.5,aoo  h.(Da  Ctoir). 

RCZ  (LE  VAL  DE),  vallée  de  Suisse 
(Neochêlel  , de  4 I-  de  long  sur de  large  , 
i'etend  an  N.E.  de  Vallengin.  Bile  est  une  des 
pins  peuplées  de  la  Suisse,  car  on  y compte 
a4  vs**.  La  culture  des  champs  , des  prairies  et 
des  arbres  fruitiers  fait  l'occupation  princ.  do 
la  plnpaii  des  hab.  On  7 trouve  en  outre  deux 
manuu  d'indiennes  , des  moulins  à scier  et  des 
manuf.  de  bas,iodépendamment  des  dentelles, 
des  pendules  en  bois,  des  tonneaux  et  di- 
vers  antres  ouvrages  en  bois  qu'un  y fabrique. 

RY , b.  de  Fr.  (Seine-Infér.) , arr.  et  à 4 I. 

^ F.  N. F.  de  Rouen,  avec  des  fabt.  de  flanelle, 
ratine  et  salpêtre.  5oo  hab. 

RYACOTTA  , ^llc  et  fort  d’Asie  , Hind.  , 
distr.  de  Salem  et  de  Barrantahal  ; ce  n'est 
guère  qu'un  gros  v»*,  peu  peuplé  et  entouré 
de  forêts  et  de  broussailles  oe  tous  les  côtés. 
Dint.  33J.  E.  de  Seringspatam.  Lat.  N.  si* 
s8'.  Long.  E.  y5*  45'  si'.  (Hsu.  ,s*édil.). 

BYBINSK  , V.  de  la  Bussied'Eur.  ,gouv*  el 
à so  I.  N. O.  de  iaroslavl , ch.l.  de  distr. , sur 
la  rivedr.  du  Volga,  avec  3égl.,  des  tanneries, 
des  fonderies  de  suif,  1 manuf.  de  toile  et  a 
corderies.  Les  hab.  font  un  gr.  comm.  en  blé 
et  cuir  de  roussi  avec  S*-Pétersbourg  et  Mos- 
cou, a, 100  hab.  (Vstv.). 


RYEPOl'R. 

RYBNA,  v.  OsTaoGiMSK. 

RYBNIK,v.  Riavix. 

RVCHNOW,  Tl-  d’AlI. , R.  do  Saxe  (Lt*- 
lace),  sur  l'Ostrits,  fabrique  tuile  , roiilil  , 
cordage  , amidon  , cuirs  noirs;  il  a des  blan- 
chisseries de  toile.  Dist.  I 1.  *4  S.O.deCamens. 
3,aoo  hab.  (Sraia). 

RYClINOW,  vi*  de  Bohême,  c'-  do  Bunx- 
lau , avec  1 fahr.  de  papier,  des  fllal.  de  laine, 
des  lapidaires.  aSo  maisons.  (Stsis). 

RYCIIVAI.  , v.  du  B.  de  Pol.,  Tfoivodin 
et  ê 9 I.  N.  de  kaltoch , distr.  de  Konin.  Coo  h. 

RYDAL  , ts-  d'Angl.  (Wcslmondand)  , i 

dul.  d’Aiiible»ide,  où  est  lejulîlac  du  mênm 
nom  , d'env.  ^ de  1.  de  long  , et  parsemé  du 
pet.  lies.  (Eu. G Al.). 

RYDIIOIIOLM,  maison  de  plaisance  du 
comte  de  Brahe  , en  Suède  , ê 5 I.  do  .SU>ck- 
hulm.  Le  roi  Gustave  1*'  a passé  »a  jcuue*s»e 
dansce  chAt.  (Srsia). 

RYDROCG  , V.  d'Asie, Hind.  , sur  le  som- 
met d'un  roc  de  gpnil  d'une  hauteureffrayante, 
A 1,1  i5p.  au-dessus  de  la  mer.  On  y voit  des 
temples  hindous  consacrés  A Rama  et  A Crislv 
nah,  ornés  de  groupes  uliscénes  en  stuc  ; 1 d**s 
piliers  de  ce  dernier  est  Turmé  d’un  setd  bhw 
de  granit  de  36  p.  dnhaut.  Dist.  60  I.  N.E.  de 
Seriogapatam.  Lal.  N.  i4*4y'*  Long.  E.  y4* 
4i'  45'.  (Ils»*.  » a-  édit.) 

RYE  , b.  électoral  el  v.  d'Angl.  fSussex^  , 
sit.  sur  le  sommet  d'une  colline  , A l'emb.  do 
la  Rotber,  avec  1 port  autref.  encombré  par 
ie  sable,  mais  qui  depuis  1761  peut  recevoir 
des  vaiss.  de  3uu  tonneaux.  On  rvm.  son  égl. , 
la  place  du  marché.  Cette  v.  fait  partie  des 
Cinifue-Ports.  Dist.  a6  1.  E.p.N.  de  Cbtebet- 
ter.  5,700  bab.  (Csrraa). 

RYK,  commune  des  litats-  Unis  (New- 
Ilampshirr}  , comté  ilc  Rockingham  , A a I.  -4’ 

H.  de  rorlsmuoth.  1,137  hab,  (Woac.). 

RYE,  commune  des  Ét.-Uois,  Ét.  et  A 10  I. 

R.E.  de  New-York  , comté  de  Wesl-Chestcr  , 
sur  le  détroit  de  Long-Island.  »,34a  h.(Woac.). 

RYEGATE  ou  REIGATE.b.  éicct.  cl  v. 
d'Angl.  (Sorrry),  sit.  dans  une  vallée  nommée 
Ihhnsdale  , Sur  un  bras  de  la  Mole.  On  rem. 
l'egl.  de  àMarie-Madelaiiic  , qui  renferme  plua. 
monumeos  ; le  chAt.  de  lurd  Ssmers.  11  envoie 
a membres  su  pailement,  et  on  y tient  les  sr*»- 
siuns  de  Fâques.  Dist.  5 1.  K.  do  Guilfurd. 
3,000  hab.  (GsrrBB). 

RYEGIlUn  , furter.  d'Asie,  Ilind.,  sur  les 
mont,  qui  bordent  le  Concan , A TE.  entre 
Pouna  et  le  Fort- Victoria,  Lat.  N.  iS*  ia'« 
Long.  R.  70*  17'  45'.  (UsM.  , a*  édit.), 

RVEGIlUn,  V.  d'Asie,  Hind.,  prov,  de 
Gandnana  , sur  le  3Iahannddy  ; dans  h^  ter- 
rains d'alluvion  et  sur  les  bords  des  rivières  on 
trouve  de  l'or  , cl  même  qnelqocf.  des  dla- 
mtns.  Dist.  17  1.  N. O.  de  Sumbhulpour.(Hs»*., 
a*  édilton). 

RYEPOÜR,  V.  d'Asie,  Ilind.,  prov.  de 
Gandwana,  varia  rire  g.  du  MahanudJy,  à «i 

I.  E.deRagpnur.  Lal.  N.  ai*  iS'.Long.  E.  79» 
5a'  45**  (Hm. , a*  édition). 
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SAANEN.  MQ  SABIEZISKI. 


h«nt«s  roODt.  qui  »éparent  le  VaUis  el  U dUtr. 
d'Aigie  du  territoire  de  re«  deux  c**.  Ce  pays 
rem.  a été  de  tout  tecnp*  habité  paruoe  peu* 
plide  de  berger*,  iotércMame  par  la  *ifDnlici* 
té  de*  morur*  et  l'amour  de  la  liberté  qui  la  ca* 
raetérûent.  La  partie  la  nlua  coostd.  du  par* 
appert,  au  c*  de  firme  ; la  langue  allemande 
vr*t  lausape  : on  parte  un  patois  français  dans 
raolre  partie , qui  furioe  un  de*  distr.  du  c*  de 
Vaud,  sons  le  nom  de  F«ys  d^Enhaut-ftomand, 
La  vallée  principale  eat  arrosée  par  la  Sarine, 
(eo  allemand  die  5Unc).  On  trouve  les  climats 
les  pins  diUérens  dans  les  divers  cantons  de 
cette  contrée.  Une  partie  de  la  vallée  princ. 
demeore  pendant  ia  semaines  privée  des 
rayons  du  soleil , tandis  que  celle  qui  est  ex- 
posée à leur  influence  se  couvre  déjb  de  ver- 
doie et  de  fleura.  Les  détails  de  l'économie  de 
lenri  alpea  font  exclusivemeat  l’i>ccDpation 
des  hab.  11  n'y  a presque  pas  de  ramille  qoî 
ne  change  5 ou  6 fuis  de  domicile  avec  ses 
tmapeaoi  pendant  le  cours  de  l'été.  La  race 
des  bêtes  à cornes  dn  Gesaenai  est , ainsi  que 
Celle  du  SimmcnUial  el  de  la  Gruyères , qui 
l'avoisinent , la  plus  belle  de  toute  la  Suisse, 
connie  les  grands  fromagea  que  l'on  y prépa- 
re sont  du  nombre  des  pliia  recherchés;  on 
les  râpe  pour  tes  manger  avec  le  potage , com- 
me le  rannesan  , car  , quoique  trèa-gras , ila 
deiii-Dneot  ealraordinairement  dura  en  viril- 
lisMnl.  On  transporte  les  fromages  du  Gesse- 
nsi  en  Allriuagoe  , en  Italie  , en  France,  en 
Uuil.,  en  Aœ.,  et  jasqu'aux  Indes-Or.  On  cun- 
serve  dans  certaines  maisons  d'énormes  fro- 
mages de  famille,  el  cela  quelqurf.  pendant 
no  siècle.  On  prépare  aussi  dans  le  pays  une 
espèce  d'cxccll.  fromages  connus  sous  le  nom 
de  ^'achtrias  (FAItchcrikàse)  ; mais  iis  sont  si 
tehdres  et  si  mou*  qu'on  ne  peut  pas  les  ex- 
porter. On  voit  dans  ce  pays  des  chamois , des 
livvrea  blancs  et  fauves , et  diverses  surti's 
d'oiseaux  de  montagnes,  tels  que  des  coqs  de 
bniyèie*:  les  museaux  oourriasenl  quantité  de 
truites.  (Kbkx.). 

SAANEIH  ou  LE  GERSENAl , b.  deSuisso 
(Berne),  cb.l.  de  la  partie  allemande  dn  paya, 
éstiit.  dans  la  vallee  princ.  entre  de  belles  et 
fert.  mont,  de  8,io8p.  de  hauteurau-desaus  de 
U mer.  Disl.  9 1.  S. O.  de  Tbuo.  (Ëait). 

SAAR  , V.  municipale  de  Moravie  , c**  et  à 
i 1.  N. R.  d'Iglau,  sur  1a  Bobrunna.  a,tu6 
bab.  (STiia). 

SAAR,  SAARRROCK,  SAAR-LOUIS, 
asyts  Sàaia  , SsaBSBaCce,  etc. 

SAASA  , Tt*  de  la  Turquie  d'Asie  (Syrie)  , 
dsos  la  Palestine;  on  croit  qu'elle  renferme  le 
tombeau  de  ISemrod. 

SAATZ,  c**  d'All.,  Bohême  , est  borné  au 
H. O.  par  le  R.  de  Saxe,  au  N.E.  par  le  c'*  de 
Leitmerilx,  eu  S.E.  par  celui  de  Hakonitx,  au 
S.  par  celui  de  Pilsen,  au  S. O.  par  celui  d'Éln- 
bogen;  il  a 16  1.  de  long  »ur  i5  de  large,  et  >19 
!•  c.  Il  est  arrosé  par  l’^er.  Vers  le  A.  et  l'E. 
00  y voit  beaucoup  de  mont.,  et  au  centre  une 
▼sale  plaiine.  ll/6uriiil  houblon,  qui  passe  pour 
tameillrnr  de  U Bohême  ; le  blé  y réussit  bien. 
Ii6,3a6bab. 

SAATZ,  cb«I.*du  c*« ci'desaua,  estait,  sur 


1 Eger,  renferme  plus,  églises,  t couvent,  1 
hùtel-de-ville,  i gymnase,  etc.  Dist.  18  1. 
O.N.O.  de  Pragne.  3,800  bab.  (Staiii}, 

SABA  , petite  lie,  de  l'Am.-Sept.,  dans  la 
mer  des  Anlillca,  de  4 L de  circonférence , au 
S.S.Ü,  de  S*-Marlin,  relève  de  l'Ilc  voisine  de 
b*  Eustache.  G’est  une  vallée  délicieuse,  qui 
prod.  toutes  Ica  denrées  nécessaires  é la  vie , et 
des  matières  premières  pour  différentes  ma- 
nufactures; mais  ne  possédant  aucun  port, 
son  comm.  est  très-peu  étendu.  Jusqu'à  une 
a»sei  gr.  dist.  de  la  côte  , la  mer  est  houleuse 
ft  semée  de  rochers  ; de  pet.  hétimens  peuvent 
senls  en  approcher.  L'accès  dans  l'iotér.  de 
111e  est  une  roule  diHîcile  laillee  danf  le  roc  et 
très-étroite.  Saba,  après  avoir  été  pris  plut, 
fois  par  les  Anglais,  Ait  définitivement  rendue 
en  i8i4  aux  lloliandais.  Lal.  N.  i7»Ô9'3o'. 
Long.  O.  fis-  4i'  4'-  — bab.  (Woac., 
roitn.  det  Ump» ), 

SARADELL,  v«*  d’Esp.  (Catalogne),  diatr. 
et  à 6 1.  4^  O.  de  Malaro , près  de  la  rive  dr.  du 
Ripolict;  avec  un  hôpital.  4,fiyo  h.  (Miisao). 

SABA  AI  1 LLESE VO , v,  de  la  Tnrq.  d'Ear. 
(Bosnie),  undjak  d'Obrak , sur  leLiiio,affl. 
du  Urio.  (Stbir). 

SABAItA,  gr.  vallée  de  l*Am.-Sept. , dans 
111c  d'Haiti , é l'extrémité  or.  et  sur  la  côte  de 
lagr.  baie  de  Samana,  entre  Ja  riv.  dclNtcagua 
et  celle  de  Magua.  (Auaoo). 

SABARA  nu  VILLA  RF ALDO SABAR A , 
V.  de  l'Am.-Mér.,  Drésil  (Minas-Geraës),  sur  la 
rive  dr.  du  Velhas , entre  a mont.;  ce  qui  rend 
la  chaleur  pn-squ'insopporlable;  ch.l.  de  distr., 
elle  B I église,  a chapelles  dont  l'une  appert,  à 
une  congrégation  de  noirs,  a écoles  savantes. 

rues  sont  bien  alignée»  ; on  rem . : magni- 
fique jet  d'eau.  La  fonderie  de  l'or  est  consid. 
L'exploitation  des  mines  n'empêche  pas  lea 
bab.  de  se  livrera  l'agriculture  et  à l'éducation 
des  bestiaux;  c’est  le  aiege  de  pins.  trib.  impé* 
riaux  et  d'un  vicaire.  La  v.  et  le  distr.  comp- 
tent 46,3oo  bab.  Dist.  48  1.  M.N.E.  da  Joia 
dcl  Rey.  (Cszsl). 

SABAYES  , vignoble d'Eap/Aragon^,  prod, 
des  vins  qui  ont  unccoulenr  d'oeil  de  perdrix, 
une  saveur  douce  et  agr«,  assex  de  spiritueux 
et  de  dclicateBse.  (JotLisa). 

SABEY A , Ile  d'Asie  , dans  la  mer  Rouge, 
haute  et  tréi-pcuplée,  è peu  de  dist.  au  large 
de  Rax  lialL  Lat.  N.,  à la  pointe  S.,  18*  3o'. 
Long.  E.  38*  au'.  (Malism). 

SAD!  ou  XAVIER  , v.  d'Afr. , Goînée-.Sap, 
(Côte  dre  Eeclaves),  prov.  et  à fil.  N.  de  Jiiida, 
et  résid.  du  souverain  avant  laconqiiAis  du 
pays  par  Guadjo  Trudo,  roi  de  Dahomey,  en 
lyay.  Quoique  démantelée  et  dépouillée  de 
•un  aoc.  splendeur,  Sabi  est  encore  consid.  en 
raiiuo  de  la  fertilité  de  son  terril.  Il  est  sur  la 
riv.  d'Euphratea,  A 4-  de  1.  la  mer.  (Eo.Gsa.). 

8ABIA,  contrée  d'Afr.,  est  bornée  au  N. 

Car  le  Sofala,  à l'E.  par  te  canal  de  Moxam- 
iquo,  an  S.  par  l'IuMmbane,  à l'O.  par  le 
Manica  ; elle  comm.  en  or  et  en  ivoire  ; Main- 
bona  est  1a  cap. 

SABIEZISKI^  y.  du  R.  de  Pologne,  vroi- 
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vodie  d'Aiiffnstnwu , diilr.  do  Marionpol. 
a8!.  M.M.Ë.  dcSuvalki. 

SAIUNA  (S'-JACQUES  DES),  t.  et  bôrd 
royal  des  minca  dans  i'Am.-Sept.  , Mciique 
(Sao-Luia-PotiiKi),  pr{*s  la  rive  dr.  de  U riv.  du 
même  nom,  sur  la  roule  qui  conduit  à la  pruT. 
de  Texas.  Son  terril,  abonde  en  bestiaux  et 
cannes  à sucre.  Dist.  3G  1.  N.p.E»  de  Monterey. 
(Au:bdo). 

SABIIVR,  riv.  de  l'Ain. -Sept.,  qui  sert  de  li- 
mite de  ce  côté  entre  le  Mexique  et  les  Et. -U ni»; 
elle  prend  sa  source  versIeSô»  de  lat.  N.  , coule 
au  8.,  et  débouche  dans  le  golfe  du  Mexique 
par  ai)*  a5'  de  lat.  N.  et  95*  i.^'  1 5'  de  long.  O. 
Èllea  100 1.  da  cours,  dans  la  longueur  duquel 
elle  est  navig.  ; près  de  son  emb.  elle  trav.  un 
lac  du  même  nom  de  9 1.  de  long  sur  4 du  lar- 
ge. (Wüic.). 

SABiriE,  anc.  prov.  d’ilal.,  Et.  de  l’Égl., 
enclavée  dans  la  délégatiou  de  Spuléteet  Rieti. 
Magliano  eu  était  le  ch.l. 

SABIO,  pet.  ville  d'ital.  , R.  Lomb.-Vén. 
(Milan),  prov.  et  k 5 1.  N.È.  de  Brescia,  est 
ait.  sur  la  CHiese , et  dans  une  vallée  fert.  à la> 
quelle  elle  donoe  sou  nom. 

SABIONGELLO , longue  péninsule , se  pro- 
|cUe  au  large  de  la  cûte  de  Dalmatio,  dans  le 
goifr  Adriatique,  à l'E.  de  Tllc  Guraula  , au  Ff . 
de  rUe  Melcda  ; la  côte  forme  un  gr.  golfe  en- 
tre la  presqu’île  de  Sabioncello  et  le  cap  Sesla 
qui  se  trouve  rempli  par  les  a gr.  iJes  de  Lési- 
na et  de  Braara , se  termine  à l'E.  au  golfe  do 
Earento.  Lat.  IV.  ,éla  pointe  K.  de  Sabioucel- 
lo  , 4^*  Long.  £.  i5*  8'.  (Malbam). 

SABIONETTA,  b.  d'ital.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Milan) , prov.  et  à 7I.  8.0.  de  Mantooe , avec 
4 égl.  et  1 citadelle;  elle  était  autref.  la  cap. 
d’une  princ.  Après  l'eitinctiun  de  la  maison 
des  princes  elle  fut  priso  et  confisquée  par  le 
gouv*  de  Milan.  En  1797  ello  faisait  partie  in- 
tégrante de  la  rép.  Cisalpine,  puiselle  dépen- 
dit du  dép*  italien  du  11. -P6;  enfin  elle  revint 
eu  i8i4  e l'Autr.  6,100  liab»  (StiikE 

SABlOTE  (/u/ia  5c/arûi),  bourg  d'Espagne 
(Jaco) , distr.  et  a 4 L l^.E.  d'Ubeda  , avec 
1 couvent  et  1 hôpital,  est  sit.  sur  une  bailleur 
près  de  laquelle  coulent  le  Guadalimaret  le 
Guadalquivir;  c’était  autref.  une  place  murée; 
son  cbAI.  sert  de  grenier.  3,890  hab.  (Mi^a.Su^ 

SABLATU  011  ZARLAIT,  v.  de  Bohème 
^racbini) , sur  le  HianiU  , appart.  à la  srign. 
de  Winterberg;  elle  a 1 verrerie.  Dist.  t 1.  O. 
p.S.  de  l'^^achatits.  (Stbi.x). 

SABLE,  île  de  l’Am.-Scpt.,  dans  l’océan 
Atl.,  '.^’une  pet.  étendue  et  sans  purt  ; avant  la 
forme  d’un  arc  fort  droit , clic  s’étend  de  10  1. 
de  tour , mais  son  centre  est  occupé  par  une  la- 
gune qui  est  du  5 I.  Aux  a extrémités  il  su  trou 
ve  a gr.  plages  avec  des  mont,  de  sable  qu’on 
découvre  à 7 ou  8 1.  en  tner  par  un  temps  cal- 
me d serein.  Dist.  i5  1.  S.S.È.  du  cap  Breton. 
Eai.  N.  44*  Long.  O.  69*  a'.  (Alcsoo  . 

SABLE,  riv.  des  Ét.'-Unîs  (Nevr-York),  prend 
aa  source  dans  le  c'^  d'Essex,  coule  au  M.E.,  et 
va  se  jeter  dans  le  lac  Cliampiain , après  avoir 
formé  pendant  7 1. 1a  limite  entre  Ica  d’Es- 


tex  et  da  CHuton.  Sun  cours  n'est  que  de  so  I. 
Les  chutes  d’Adgatc  à Giirstcrnold  , sur  cette 
riv.,  sont  très-curieiiscs.  (Woac.). 

RARLÉ  , T.  de  Er.  (Sarlhe)  di.l.  do  c",  arr. 
etk6l.  N. O.  delà  Flèche,  au  confl.  de  l'Erve 
ut  de  la  Sartlic.  Son  industrie  active  consiste 
en  fabr.  du ganlselexploilatioD  de  carrières  de 
marbre  noir,  gris  et  ue  couleurs  varices.  On  j 
voit  encore  le  uliAt.,  biUi  sur  un  rocher  escar- 
é.  G’èlait  aiiiruf.  une  dus  plus  fortes  places  dn 
laine.  Elle  fut  assiégée  d prise  par  tienri  IV 
en  1589,  reprise  l’aunéu  suivante  par  les  li- 
ticiirs  , d aLltvrèe  par  Nicolas  d’Argennes, 
'rois  ans  aprt-s  lu  capitaine  DepUn  s'eu  em- 
para. 3,000  bab. 

SABLE  (BAIE  DE) , baie  de  l’Am.-Sept., 
sur  la  eûte  occ.  de  Terre-Neuve,  dans  le  golfe 
de  S'-Laurunt,  au  N.  de  la  baie  de  S^PauL 
Lat.  N'.  3o'.  Long.  O.  60*  G'.  (Malusm). 

SABLE  (CAP) , cap  de  PAro.-Sept.,  sit.  k 
la  pointe  S.E.  de  la  Noav.-Éc.  Lat.  N.  43*  a3* 
45  . Long.  U.  67*  5o'.  (Maliaii). 

SABLE  (CAP  DE) , cap  des  Ét.-Vnîs  , sitné 
sur  la  pointe  S. O.  de  la  presqu’île  de  la  Flo- 
ride qu’file  lermioe  ; Ü glt  à l’entrée  du  goifo 
du  Mexique.  Lat.  N.  si*’  Long.  £.  84*  3o*. 

SABLE  (ILEDEJ  , tie  de  l’Afr.,  t i'enib. 
du  rio  Numis , formée  par  les  sables  que  ce  fl. 
acbariès,et  que  les  récifs  ont  retenus;  elle 
est  un  peu  élevée  au  centre  qu’ombrage  ua 
bocage  du  palmiers.  II  y a 00  pet.  bosquet  re- 
garde cuinme  sacré  par  les  Bayons,  dont  il 
reoferuie  les  idoles. (AWu.  Ann.  det  Koy* 

SABLE  (Ile  DUl . Ile  d’Asie  , Inde  au  duli 
du  Gange,  Cochinebine,  i l’entrée  do  la  baie 
de  S‘-Philippe , au  N.  de  Pile  des  Pcscadores  ou 
PoDghoii.  Lat.  N.  ta*  au'.  Long.  O.  luü*  5o*. 
(Maluaii). 

SABLE  (Ile  DU)  I tledu  Gr.-Ocèanéqoin., 
une  des  Iles  Fidji.  Lat.  S.  16*  i5'.  Long.  O. 
181*  35'.  (Maliian). 

SABLE  (ÎLES  DU),  ailes  asses  imp.  d’A- 
sie, dans  la  mer  Rouge  ; la  gr.,  au  N. O.  de  ta 
pet.,  glt  par  18*  58'  de  lat.  N.  et  ây*  5a*  de 
long.  E.  (.MalhamI. 

SABLES-n’OLO?îî^E(LES),  r.et  port  de 
merde  Fr.  (Vendée) , ch.l.  d’arr. , sur  la  côte 
de  POcean  , avec  Irib,  de  1”  inst.  et  de  com- 
merce , est  en  partie  bftiie  sur  une  prcs'ni’ile 
sablimncuse  , et  ne  consiste  qu'en. 3 ou  4 lon- 
gues rues  pn'sque  paiallules  ; le  quartier  de  la 
Chaume,  assis  sur  un  rocher,  est  sépaié  du 
reste  de  la  v.  par  lu  canal  du  port.  Celle  v.  .1 
quelques  fortif.  On  ) pûcbc  gros  poisHia  et 
sardines  ; clic  exporte  grains,  sel  et  vin,  et  im- 
porte vins  de  Bordeaux  et  denrées  du  Midi. 
Elle  construit  dus  navires  pour  Bordeaux,  ta 
Rochelle  ut  Nantes . ri  se  litre  ,*i  la  pérhe  de  la 
sardine.  Dist.  81.  O. S. O.  de  Bourbon-Vendée. 
4,67a  hab. 

SABLET,t»*  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  A 
31.  E.  d'Orange.  1,000  hab. 

SAIILIÈUFS  , v«*  du  Fr.  (ArdVrhp)  , arr. 
€15  4 1.  O.  du  PArguntiere.  i,iou  hab, 

SABLISTAN,  dintr.  de  PAsie.dans  PAf- 
ghanistan  , voisin  du  Scistan  ; on  donnait 
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pricédciiMUAnt  c«  Dum  à l'aoc.  prov.  d'Ar- 
rukliagte.  (STtia). 

8ABL07ICEAU  , fort  de  Fr.,  ait.  dantPUe 
de  lté  (Chareote-lnrér.),  arr.  de  la  Rochelle. 
C'eil  ao  carré  régulier  et  bien  bit! , dont  le 
parapet  eat  percé  de  pluaieom  einhrattirea; 
Dftii  aor  un  rocher  preaqu'i  la  pointe  de  file  de 
Ré,  il  defend  le  paaaage  oui  cominunique  du 
pertuU  Breton  au  perluu  d*Anlioche. 

SABLOinVILLE,  nonr.  ri*  de  Fr.  (Seioe>, 
•rr.  et  à I 1.  O.p.N.  de  Paria  , TÎa  à via  du  buta 
de  Boulogne  , rntre  la  vieille  et  la  nouv.  r.  de 
de  Neuilly  et  le  chemin  de  la  Révolte , eat  di- 
viaépar  s gr.  ruea  diagooalea.  On  a conatruit 
I écl.  au  centre  et  i marché.  On  y compte  déjà 
an  DOQ  nombre  de  maiaons  particulièrea. 

SABOR,  rir,  d'Esp.  et  de  Poring.  (Valla- 
dolidi , dialr*  de  Puebla  de  Sanabria  , fumiée 
par  piua.  ruita.  qui  deacendent  dea  muni,  de 
Oaoiuneda  et  de  Trjera  , coule  au  S.S.O. , re- 
çoit daoa  aoQ  acio  plua.  riv.,  et  ae  jette  daoa  le 
Doefo,à  1 1.  de  Muocorro,  apiéa  un  coura 
d*env.  35 1.  (MiHaao). 

8AROU  , b.  d'Afrioue  , Guinée  , clt.1.  d'un 
«oc.  R.  fert.  qui  dépend  maintenant  dea 
Achantia. 

SABRAlV , d«  Fr.  (Gard) , arr.  et  à 5 I. 
R.Pf.E.  d'Gaéa.  i,a5oliab. 

SA  BR  AO  , lie  de  l'archipel  Aaiatiqne,  dana 
la  mrr  dea  Indea  , eat  aéparée  de  Flurea  par  le 
détruit  de  ce  nom  , et  entre  lea  8 et  p'^  de  lat. 
8.  Elle  a env.  i4  1*  de  long,  aur  6 de  large.  Lea 
bah.aunlde  la  même  race  que  Ica  montagoarda 
aborigenra  de  8uluo,  qui,  en  i8ao  encore, 
paaaaieot  pour  èlrecanotbalea  ; Ha  ont  Ica  che- 
veux crépua  et  la  couleur  foncée  dea  Papuua. 
lia  funt  quelquea  échangea  avec  lea  bàtiinena 
qui  fréquenleot  la  cOte{  maU  ai  fon  ne  prend 
lea  pltia  gr.  prccaulinna,  un  court  riaque  d'èire 
forpria  etaaaaaainé.  lia  paraiaaent  indép.(il  am.) 

S.^BUES  , v<*  de  Fr.  (Landea)  , ch.t.  de  c*  , 
arr.  clàèU  R.?!. O. de  Mont-de  Maraan.  a,iou 
bab. 

8ABBINA  ^ Ile  d'Afrique.,  dana  le  parage 
de  file  de  8. -Miguel  , aui  Açorea  , d’une  1.  de 
tour  , avec  3 volcans  en  activité.  Elle  a \ bon 
port  où  la  vaiaa.  de  ligne  peuvent  ancrer  avec 
aArelé.  (Srxj.v). 

SABVGAL  , b.  de  PorMigal  (Beira) , avec 
I hôpital,  1 chàteau*fort  et  i tour  trèa-êlcvée  , 
eat  rtana  une  plaine  baignée  par  la  rive  g.  de  la 
Coa.  Diat..i5  1.  \ fi.N.E.  de  Caatel-Brancu. 
*6o  hab.  (MiàANu). 

SABYE,  chétive  t.  maril.  dn  Dan.  (Jnt- 
land),  prov.  et  à i3  lieues  N.E.  d’Aalborg,  anc. 
nommee  J/arreaMt/,  avec  i égl.,  i port  presque 
nnlierroieut  couiblé  , i diatill.  rt  i maouf.  de 
gruaae  draperie.  4oo  liab.  (Srxia). 

SACATA  (BAIE],  baie  d'Aaie  • Japon,  anr 
la  cùtc  occ.  de  file  de  Niphoo  , à 3o  I.  8.  du 
cap  Saogaar.  Lat.  N.  38*  56*.  Long.  E i57* 
au'.  (Malkam). 

SACATECOLÜCA  (SANTIAGO  LGCIV 
DE),  éiabl.  des  Pruv.-Uniea  de  l'Am.-dn- 
Centre  , aur  la  cùte  de  la  mrr  du  Sud  , habité 
par 3,ono  Indiens.  (Ea.Gaa.). 

T.  //. 
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SACCAI  , V.  gr.  et  peuplée  d'Asie  , Japon, 
dana  fUe  de  Nipbon  , à a5  1.  S.ü.  de  Meaco. 
(Eo.Gât.). 

8ACCI1ETTA  , bourg  d’Italie,  B.  Lomb.- 
Vên.  (Milan],  pruv.  et  à 4 1-  S.E.de  Mantoue, 
au  çonfl.  du  Mincio  et  du  Pô. 

SACCO,  b.  d’Italie,  R.  de  Napira (Princi- 
panté'Git.)  , a la  lieues  N. N. O.  de  PoUcaitro. 
i,C5ü  hab. 

SACEDA  TRAS  SIERRA  , b.  d'Eapagnn 
(Cucnca],  dÎAtr.  et  è 1 1.  >4  E.  d'Aloele,  est  ait. 
entre  des  cuilinea  dépendantes  dea  rameuaea 
montagnes  d'Altamira.  On  trouve danaaes  env. 
dea  lutnea  d'or  et  d'argent  , des  carrières  du 
jaspe  , beaucoup  de  planlea  aromatiques  et  Ici 
uicilleureacaux  du  H.  35o  hab.  (.MiâAno]. 

SACEDON  (Thcrmidtr)  b.  d'E«p.  (Curnea) , 
diatr.età  lal.  N.p.K.  d’Uuete.auriineliauteur, 
à 1 pet. 1. du  Tage.llpoasédcdesbains  renom 
mes  dans  toute  l’Espagne,  et  ai  efficar'es  con- 
tre diverses  ntaladirs.  que  le  rni,  voulant  en 
rendre  le  séjour  le  plus  commode  et  le  plusagr. 
possible  « y fait  bâtir  à ses  fi-aisun  nouveau  vs* 
appelé  Viiabetle,  Ses  eaux,  dernièrement  ana- 
Ijfséea  avec  soin  , contiennent  de  fair  atmos- 
phérique , du  muriate  de  chaux  , dd  plâtre  et 
du  muriate  de  magnésie  ; leur  température 
eat  de  la*  du  tbeiuiomètre  de  Reauuiur.  Le  v>* 
fondé  par  le  roi  est  ait.  aur  Ica  limites  sept, 
de  la  prov.  de  Ciienca  et  aur  la  rive  dr.  du 
Guadalquivir,  qui,  fcotouraol  deaca  eaux  , en 
forme  une  eapccu  de  presqu'île;  Ica  maisons,, 
bâties  symétriquement,  forment  de  jolies  rues. 
On  J trouve  une  rtaid.  royale  , des  bois  , dea 
jardina  , et  sur  le  bord  delà  Guadiala,  é la  diat. 
de  aoopas  , la  maison  des  bains.  Non  loin  dn 
là  sont  des  vestiges  de  plus,  vc**  ruinés  dont 
fexistcDce  et  les  noms  seiaieni  dignes  des  in- 
vestigations desaotiquaiiea.  2,690  h.(Mij<iAi«ü). 

SACHSA,  T.  d’All. , Ét.-Pr.  (S»xr)  , rc(t. 
et  à 18  I.  d’Erfurt , c‘*  de  Nordhausen,  avec 
des  maiiuf.  de  toile  , de  bas  , de  chapeaux  ; 
elle  a des  carricrca  de  marbre  et  1 verrerie, 
etc.  Üist.  8 1.  N.£.  de  Gûttingeo.  1,260  hab. 

(8T«in.) 

SACU8ENBERG,  v.  d’AII.  , princ.  et  à i 
I.  N.  deWaldeck,  baîll.  sup.  d’Eisenberg. 
i,ioohab.(8TRia) 

SACIISENBOÜRG  , chàt.  d’All.,  R.  dn 
Saxe  (Erxgebiige)  , sur  le.  Zschopau,  cli.-l. 
d’un  bailliage;  à de  1.  du  chàt.  «st  le  vx*  du 
même  nom.  (Stris). 

8ACUSENRURO  , bourg  d'illyrie  (Lay- 
hach] , c’*et  à 10 1.  N. O.  de  Villach,sur  la  rive 
dr.  de  la  Drave,  aver3chât.  ,8  niarüoéta  et  w 
loinc  d’antimoine.  (8raiji). 

SACUSENDORK,  VI*  d’All.  , d«  et  à 5 I. 
E.N.E.  de  llildbutghausén  , bail!.  d’EinfcId, 
sur  la  Werra  ; il  possède  1 verrerie^  1 fabr.  de 
bleu  et  I mine  de  vitriol.  (Staia). 

SACII8ENKELD  , vi*  d’All.  , R.  de  Saxe 
(Erxgebirge) , haill.  de  Schwarsenberg  , avec 
un  chàt.  , un  inarlinct,  des  mines  de  vitriol 
et  plus,  forgea.  (Svxix). 

s ACIISF.MIAGEN,  ».  d'AII.,  Hewr-Élfrl., 
circle  de  Scbaucnbouig  , ch.l.  d'un  haill.,  lUi 
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l'Ane  t arec  le  faub.  dcKulilcn  , i église  et  i 
ecitir.  700  liab.  (STBni). 

S\(:ilSEKIIAUSKN  , v.  cTAH. , prioc.  de 
Waldcck,  baill.  siip.  d'Eder;  A 3 1.  O. IV. O,  de 
Curliacli.  800  bab.  (STita). 

SACILK  , T.  d’Ilalie  , B.  Lomb. -Vén.  (Vt> 
nine)  , c**  du  Friuul , ch.L  de  di»trict«  snr  la 
Livenaa  ; elle  a des  égi.,  1 couvent  et  des  fabr. 
dVtofTcf  de  laitir.  Dist.  4 !•  E«  de  Cenrda,  et 
J.  4^  N.iV.K.  de  TfévUe.  3,Soo  bab.  (Stiih). 

.SACKATOU  ou  SOCKATOU,  v.  de  l'A- 
frique centrale,  rat  lit.  près  du  point  où  1 pet. 
rivière  se  jette  dans  celte  qui  pasM:  par  Zii  nii , 
coule  entre  C'asbiia  et  Kano  , et  que  l'on  dit 
se  réunir  A la  Kouara  , à 4 journées  à 1*0.  ; 
elle  occupe  uoc  longue  suite  de  collines  dont 
la  pente  s\nclioe  doucement  vers  le  N.  C’est  1 
des  villes  les  plus  peuplées  de  l'inter.  del'Afr.: 
un  ne  voit  pasépaives  les  maisons  çA  et  là  com- 
me celles  du  Haoussa  ; mais  réunies  elles  for- 
nient  des  rues  t elles  touebent  presqu'au  mur 
d’enceinte,  qui  a aoa  3o  p.  de  hauteur,  avec  la 
portes.  Cette  V.  possède  s mosquées  et  plus,  au- 
tres bâtiment  destinés  A la  prière,  9 gr.  places , 
dont  celle  du  marebéestau  centre  ; l’autre  ae 
trouve  devant  1a  réaid.du  sultan.  Les  habitations 
des  personnes  distinguées  sont  entourées  de 
Murs  qui  renrerment  des  maisons  A toits  plats, 
hAtics  A la  moresque  , et  dont  les  robinets  en 
argile  cuite  (jets  dVau)Mirtant  des  caves , sem- 
blent üflVir  l’aspect  d'une  rangée  de  canons. 

Le  cumin,  de  Sarkalou  est  aiip  peu  consid. 
A cause  des  troubles  qui  agitent  les  pays  vol- 
ions. Les  princ.  objets  dVxjHirt.  consistent 
en  civette  et  toiles  bleues  A carreaiii  fabr.  par 
le»  esclaves  de  NylTe,  qui  passent  pour  les  plus 
habiles  tisserands,  et  les  femmes  pour  les  plus 
habiles  Bleuset.  Les  objets  d'imp.  sont:  noix 
de  Goura,  étoOes  de  coton  et  de  laine  com- 
mune , poterie  d'étain  et  de  cuivre  , épicesde 
NyOe.  Ixîa  Arabes  de  Tripoli  et  de  Gadamès 
apportent  soie  crue  , essence  de  rose  , épices, 
verroterie.  Les  esclaves  rorment  une  branche 
d'imp.  rt  d'expert.  ; les  Tuuaiiks  échangent 
aonuelleoicnl  unegr.  quantité  de  inillel  contre 
du  sel.  Le  marc'lié  , ouvert  tout  le  j.,  sc  trouve 
abondainnieni  |Miu>vn  de  toutes  sortes  de  den- 
tées. Celte  V.  a été  bAlie  parles  Kellalas  , vers 
i8u5,  quand  ils  curent  fait  la  conquête  de  Güu- 
hcr  et  ne  Zaïnfra.  Lat.  N.  i3*4'5o".  Long.  E. 
3*  5'  43'.  (CL«rrsaro9  , !•»  Voyage  , dons  U» 
Noutriki  Annntt»  dt»  voyagtty  !.  XXXI). 

SACKET’S  lIAnnOCtl,  T**  des  Ét.  Cnis 
(IVrw-York)  , c**  de  JelT*  mon  , A l’emb.  du 
Black-i  ivcr,  et  A l’cxtrcmitéor.  du  lac  Ontario. 
C'est  un  des  meilleurs  ports  du  lac  , se  trou- 
vant fcriué  eu  pai  lie  par  3 Ilots,  et  avant  assez 
d'eau  pour  les  plus  gios  bAtimrns  ; il  est  aussi 
dans  uueeit.  Irés-avaiilageuse  pour  la  cniistrnc- 
lion  des  vaiss.  Le  v««  est  dans  un  terrain  bas, 
et  fait  un  conim.  ronsid.  A aoo  toises  de  lA  on 
trouve  des  casernes  qui  peuvent  recevoir  jus- 
qu’à 3.000  hommes.  I)i»t.  4 1*  i O,  de  Watei  - 
timo.  i,35o  bab.  (Woac.). 

SACKKY,  petit  fort  d'Asie,  Ilind.  (Br-n- 
gale),  au  confl.  de  l’Adji  et  du  Baghirati,  en 
face  de  U v.  dcCutlwa.  (U  su. , a*  édit.), 
SiCkl^GË^,  V.  d'All. , gr.-duebé  de  Bade, 
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eli.l.  d’un  baill.  , sur  la  rive  dr.  du  Rhin  , eat 
ceinte  de  murs,  avecaégl.  SI.  E.S. Ë. 

de  Lorrach.  i,ouo  liab.  (Sixia). 

SACLAS,  vi’de  Fr.  (Sciacvcl-Oi»e),  arr,  et 
A a I.  S.S.O  d’Étampes  , prés  de  la  rive  dr. 
de  la  Juine,  avec  des  Glat.  de  laine  et  do 
nombreux  moulins  A fartiie.  800  habitans, 
SACO  , riv,  des  Él.-Unis  (N  cw-llampshi- 
re),  naît  A l’O.  de»  mont.  Blancnes,cnuleA  l'E., 
et  débouche  dans  la  mer  ao>des»oiis  de  8aoo  , 
après  un  cours  dé  S3  I.Ses  chutes  à Uirain  ont 
66  p.  /ledcsceote,  A Lyiuington  18,  a Boston 
38  , A 8aco4o.  Elle  n’esi  narig.  |M>urles  vaUs. 
que  jusqii'A  a I.  de  son  emb.  (Woac.). 

8AC0  ,gr.  commune  des  Ét.-L'ois  (Maine), 
romié  et  A 11  1.  X.IV.E.  d’York  , près  la  rive 
g.  de  la  riv.  du  même  nom  , est  ravorablemerit 
ait.  pour  le  comm.  et  la  manuf.  Il  y a 1 banque, 
t roil.  et  I chapelle.  La  marine  de  ce  port  se 
iiiootait  en  1816  à près  de  q,ooo  tonneaux. 
Le  princ.  établ.  est  près  deschutes  de  Saco,  oli 
SC  trouvent  dcsrmplaccmcnstrés-coovenabica 
pour  toutes  sortes  d’usines. Les  chutes,  qui  ont 
une  descente  de  4o  p*«  offrent  le  spectacle  le 

R lus  beau  cl  le  plus  intéressant.  Dist.  33.  L N. 
.E.  de  Boston.  a,53ohab.  (Woac.). 

SACIÏ  AMEKTO  , v.  de  l'Am.-Kÿér.,  située 
vis-à-vis  Buenos- Ayrrs  , turla  rive  g.  du  fi.  de 
la  IMala,  était  une  colonie  fondée  par  les  Por- 
tugais en  1678,  dont  les  Espagmdsse  sont  ein- 
parésà  diverses  époques,  et  qu'ils  ont  euGn 
démolie  eo  1777.  11  y a un  port  (rès-cominode, 
formé  par  un  enfonrement  du  II. , qui  est  l'è- 
ebeiJe  du  comm.  et  de  U conlirbandc  que  lea 
Portugais  font  avec  les  Espagnols.  Quoique 
petite, la  V.  était  bien  peuplée,  mai»  mal  bâ- 
tie , avec  des  édifices  étroits , et  sans  territoire 
hors  de  scs  murs.  Lat.  8.  34*  a3'  ly'.  (Atciao). 

SACBAMENTO,  poste  de  l’Am.-8rpt. , 
Mexique  (Cohaiiuila) , sur  la  Sabine  , renferme 
8ü  familles , y compris  So  soldats.(Eo.GAt.). 

8ACH1F1C108,  petite  Ile  inculte  et  dé- 
serte de  l’Am.-8ept. , Mexique , A 4*  niUle  de 
la  c6te  de  la  pmv.  de  Vcra-Cniz  , sur  le  golfe 
du  Mexique  y fut  découverte  en  i5i8  parle 
rapitaiuc  Juan  de<<rijalva,  qui  lui  donna  ce 
nom  parce  qu’il  trouva  un  autel  souillé  de 
sang,  rl  plus.  cadavn*s  indiens  immoles  la  nuit 
précédente  en  l’honneur  des  dieux  du  pays.  Lat. 
A’.  i3*4o'.  Long.  O.  100*  aS’  i3*.  (Au.'soo). 

8ACUR  , V.  d’Asie,  Ilind.  anglais  (Bom- 
bay) , anr.  prov.  de  Guterale  , sur  les  iMirdsdc 
la  Nerbuddab  ; en  i8ao  , elle  contenait  i,Soo 
maisons.  (Il  au.). 

SAC Y-LE-GB  Aïs D , vs»  de  Fr.  (Oise* , arr. 
et  A 5 L E.  de  Clermont  , est  env.  de  marais  , 
et  dominé  par  1 mont,  qni  porte  le  nom  de 
mont  où  l’on  voit  lea  vestiges  d’ua 

camp  entoure  de  larges  fossés.  700  hab. 

SACZKA  ou  SAOSfvA  , v.  de  Bohème  , c** 
et  A 0 1*  0.8.0.  de  Bidsebow,  seigneurie  de 
Podiebrad , sur  le  Schvvarzbach  , avec  1 égl.  , 

1 Iiospice  , ai8  maisons.  (Stkin). 

SADA  (SANTA-MABIADE),b.  d*Esp.(Ga. 
lice)  , piüv.  et  A 9 1.  N.  N. O.  de  Belancos  , est 
sit.  en  partie  dans  un  lieu  sablonneux,  en  par- 
tie dans  une  campagne  déUrieuR*.  On  s'y  oc- 
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fVfM*  bcaoruop  de  la  pèche  et  du  Mliffr  de  la 
ntdine,  prirteipairtnent  dani  le  vt*de  Koutan» 

?m  en  dépend  i il  en  tort,  année  cunimunc, 
3,uuo,ooo,ooo.(M  I A A BO). 

SADOLEBACK,  mont.  cTAnf(I-  fCiimhcr- 
Uod),  daoit  la  partie  pr.  de  la  raltée  de  Lefton, 
életre  de  p.  au-dcMU«  de  U mer.  (Eo. 

Gai.). 

.SADIR.AC  , ¥«*  de  Fr.  (Gironde)  » arr,  cl  à 
SL|B.8.6.  de  Bordeaux.  i,o8ohab. 

S\DO  , lie  et  golfe  d'Aaîe,  aur  la  cûlc  N. O. 
de  Tile  Napoléon  , au  Japon,  à l'E.  du  cap 
Auto.  Lat.  N.Aj*  y.Long. E.  i36*  5o'.(^ltLn  . 

8ADO  , 8ADAO  , riv.  de  Portug.,  atfrornic 
dea  eaux  qui  deai'endeotd'Ourique  et  des  env. 
de  Beja  et  d'Kvora  , commence  à être  navig. 
drpuia  Puerto  del  Kev  , et  ae|ettc  dans  le  Cal- 
daoy  aprèa  un  cours  de  5A  1.  env.  , du  S.  au  ;N. 
(UulAao). 

SADO  , an  de»  meilleurs  porta  de  Portog. 
(Bstramadura)  « fait  un  gr,  coiuiu.  de  sel  re- 
garde coiumcanp.  à celui  d’Espagne  et  de  Fr. 

SADON8K  ou  ZADON8K  , v.  de  la  nuatie 
d'Eur. , goiiv*  et  à an  1.  N.  de  Vuronèje  , au 
tugll.  de  la  Te«ciienLa  «I  du  Don  ^ avec  un 
couvrut.  booliab. 

SACRAS  , T.  d’Asici  Hind.  | sur  la  côte  du 
Carosie,  où  il  j avait  autref.  i pet.  fort.  En 
iS>8  il  fut  remis  par  ica  Anglais  au  commis- 
saire du  roi  des  P.-B. , chargé  de  lo  recevoir.  11 
aereste  plus  nue  dea  ruines  de  cet  établ.  jadis 
Sor.  Dist.  i5  1.  S.p.O*  de  Madras.  Lat.  N.  ix* 
Si'.Lung.  O.  j7’53'45*«  (Uam.,  a*éd.). 

SAOROC  , ¥•■  de  Fa.  (Corrèze)  » arr.  et  i 3 
L 4 N.O.  de  Urivea.  i,ioo  bab. 

SAÜL'NG  f port  de  Parebipel  Aaiat. , mer 
deslDdea,danal'Uede  Bornéo;  à i jourdeche- 
aiin  de  cet  endroit  dans  l'inter. , est  i mont, 
d'iw  l'on  tire  ane  gr.  quantité  d’antimoine 
éæ  l’on  exporte  à Singapour.  Dist.  1. 
A.E.  de  Saoibasa.  Lat.  S,  5o\  Long, 

ï.  iü8*59'45'.  (Uns.,  a*  éd.). 

SAOLHNl  (S.-),  b.  d’Eap.  (Catalogne), 
^âlrict  et  A a I.  N. B.  da  Viilafranca  , sur  la 
(>*e  dr.  de  la  Noja  ; il  ruusiste  en  une  seule 
^ large  , au  milieu  de  laquelle  est  une  place 
arec  une  fontaine;  U s'y  tient  une  foire  <*él(*brc 
U » et  i6  septembre.  Sun  sol  renferme 
des  eiîoes  de  charbon  de  pierre.  s,3oâ  bab. 

(XllASO). 

AAELICES,  b.  d'Esp.  (Guenra)  .distr.  et 
I la  L S.  d'Iluete  , sur  la  r.  de  Madrid  A Va- 
lence par  Tarançun.  Les  fouilles  de  t'anc.  5«> 
leArigs sont  dan»  leaenv.a,o38  hab.  (Mis.) 

SAELJCES , T«*  d'Espagne  (Guadalaxara) , 
<ln(r.  et  à 8 L S.  E.  de  Signenza  , dans  une 
HhmIc  vallée  , entre  dea  collines  élevées  et  en 
èr.  partie  composées  de  roches.  3qo  bab. 
(Milsao). 

A t EbOE.  Csoal  anr  la  cûte  de  la  Suéde^  dans 
la  Scag«-»rack.  Lat.  N.  58*  ai’.  Long.  £.  8» 
»5*.  (Milbam). 

SAEN.S  (S*-) , h.  de  Fr.  (Seine-Infér.)  , arr. 

»t 4 31. -J  O.S.O.  de  AeufchAlel  , surl'Argiies, 

• dï-s  fabr.  de  toile  , tannerie  , verrerie  dite 
LiMtf  tulic’foi  te.  9 ,3ooLab. 


8AFPF.LARUR  , b.  des  P. -R..  Rrlglqne 
(Flandre or.),  arr.rt  A a I.  j deCand.  a,5oob. 

SAKFI  on  SAFFIt^,  v.  .PAfr.  , lUih.rir, 
eniD.,  prov.  et  A So  1.  O.N.O.  de  Maroc , ch.l. 
lie  la  contrer  de  Doquclla  , au  pied  de  l’Atlas, 
avec  un  port  sur  l’océan  Atlantique  , fait  nncl- 
qiiecomrn.  ;sa  rade,  excell.  une  partie  de  l'an- 
nêr , est  exposée  durant  lliireré  la  viulence 
des  vents  du  8.  et  du  S. O.  (Srxia). 

SAFFRAY  , VI*  de  Fr.  (Loire-Infor.) , arr. 
et  A ? 1.  >4’  S,  do  Cbâleaubriaut , près  de  la 
rive  or.  deTIiac.  a,3oo  hab. 

SAFFRON-WALDEiN  , commune  d'Anel. 
(Easex)  ; la  v.  est  iriégtiliérerncnt  bAtie  et  les 
rues  non  pavées.  L’egl.  offre  un  ane.  cl  bel 
èdiiice  gotbique  ; il  v a des  presbytériens , des 
baptUteset  des  quakers.  On  y fait  un  roniiii. 
cuosid.  en  driVhe  , futaiae , etc.  ; un  croit  que 
ion  m m vient  de  la  grande  quantité  de  safran 
qu’on  y cultivait  aulref.  Dist.  y I.  O.  de  Snd- 
bury.  4«t54  bab.  (CArraa). 

SAGA\,ï.  d-AII.,  Ét.Pr.  (SiW.ic)  , r.>)î. 
et  A lo  I.  !N.O.  de  Liegnitr. . eb.I.  dur'*  du 
même  nom,  sur  le  Bober . est  bien  fortif..  avec 
un  chit.;  elle  renferme  5 égl.  ralbol.,  tuilier., 
3 hospices  ; c'est  le  siège  d'un  trib.;ellea  i 
Ç)ninasé,  a écoles  et  i normale  , des  mannf. 
de  porcelaine  , de  dentelles  , de  cire  â cache- 
ter, de  rubans,  de  Un  , de  tuile,  de  drap  , 
d’indiennes  , de  papier,  des  blanebUscrtes  , i 
martinet  A cuivre. 4, i5o  hab.  (Sraiiir}. 

S.AGARA  , baie  di;  t'arcbipel  Asiatique,  sur 
lA  côte  mer.  de  l'ile  de  Java  ,an  If.  de  celtede 
INoeasarombang  ; la  riv.  8ebey  se  jette  au  fond 
de  cette  baie.  Lat.  8.  7*57'.  Long.  K.  io6*  53'. 
(A!  iuiam). 

SAGARAMIT,  v.de  rarrhipel  Asiatique, 
dans  l’ile  de  Java  , sur  la  baie  du  même  nom 
qui  y fortiic  un  bon  port  : mais  il  ti’y  a pas  dr 
navig.  Dut.  4ol.  E.S.E.  de  Mataraiii.  (Gisr., 
ilis».,  etc. , 4*  p.»  t.  IV). 

S.AGARI)  , T,  d'All.  , Ét.-Pr.  (Poméranie), 
dans  l'ile  de  Kugen  , est  connue  parai's  eaux 
thermales  et  frringineuaea.  Dût.  4 !•  If.lf.E. 
de  Hergcn.  700  hab. 

SAGARO  , vn  d'Esp.  (Catalugnr)  , dUtr.et 
A 8 1.  0.8.0.  de  Figuirres  , sur  un  terrain  Apre 
et  montiienx  ; un  troiivr  danssun  tcriil.  dVxIL 
albâtre  propre  A faire  des  statues  , vases,  etc. 
i6u  bab.  (MiAiifo). 

S.AGGINALE  , vi*  d'Italie  , Toscane  (FIu- 
rener),  vicariat  de  Scarperia  , surlaSlèvr. 
avec  I Itusnictf,  dcsfalir.  de  poterie  cl  des  bri- 
queteries. (8tBt.s). 

SAGH  uu  IPOLY-SAGII , pci.  t.  de  llun- 

Srie  (c**  eo-d<M^à  du  Danube) , coniilal  de 
(ont , anr ripoly  , avec  1 liaio»  , 1 belle  bibl. , 

I douane  , 1 magasin  de  sel  ; à i4  1.  N - de 
Budr.  (8tbik). 

SAG-H  ARBOUR  , «•>  d»  Él.K-Uni.  , Él. 
et  à 4o  I.  E.N.E.  de  New- York , d«  Suffolk, 

à une  des  extrémités  de  Long-UUml^ 
naot  8u  maisons  et  une  imprimerie.  Le  gr. 
coinni.  de  cr  puil  ae  moulait  a a,53o  ton- 
ne.1111  ; la  prtnr.  occupation  de  sa  luaiine  est 
lapêcUe  du  la  balciiievl  de  la  morue.  (Wonc.)» 
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5AGUALIEN.  ioo4  SAHAR. 


KAGUALIBNonTCHOKA.tle  d*Aiie  au  N. 
de  celle  d’isèo  • «’élend  en  longoear  retpa» 
ce  de  aoo  1.  entre  Ici  46et  54*  de  Ut. N.  Le  Man- 
che de  Tartarie  la  borne  & l'O.  , et  la  a^pare  de 
la  Tartane-Chinoiso.  Les  Japonais  l'appellent 
Oku-Ièio  , ou  Iê$o  - fitpfrUur  , ou  Kita  - léto  , 
c'est-à-dire  ïésodu  Sord  -,  les  Aïnosla  nomment 
Karato  ; elle  fut  découverte  par  la  Pérouse  : 
Ce  célèbre  navig. , qui  a visité  la  cote  occ., 
rend  un  compte  favorable  das  hab. , sous  le 
rapport  moral.  Us  sont  pécheurs  et  chasseurs, 
ae  tatouent  , et  font  des  étoffes  d'écorec  de 
saule.  L'ile , très-élevée  an  centre  » a'applatit 
vers  ses  estrémites  mér.  ,oü  elle  paraît  olTiir 
un  sol  propre  à l’agricutture.  Les  pins,  les 
sanies,  les  chênes  et  les  bouleaux  r peuplent 
ses  forêts.  Les  collines  se  couvrent  de  rosiers  , 
d'sngélique  et  de  saranne  : sea  riv.  et  niists. 
fourmillent  de  saumons  et  de  truites  de  la 
meilleure  espèce.  La  mer  qui  baigne  ses  côtes 
est  très-poissonneuse.  Krusenstern  a examiné 
Imite  1a  côte  or.  ; elle  offrait  des  vallées  boi- 
sées , derrière  lesquelles  dea  mont,  couvertes 
de  neiges  semblent  se  perdre  dans  les  nues. 
Au  5i*  de  lat.  N.  le  sol  s'abaisse  : on  né  voit 
lus  que  des  dunés  et  des  collines  de  sable. 
CS  Aïoos  habitent  le  midL  La  côte  or.  parait 
déserte  : i colonie  de  Mantchoux  occupe  la 
côte  N.E.  , voisine  de  l'erob.  du  Sagbalien.  La 
baie  A*Aniva  , vue  par  Krusenstern  , sc  trouve 
A l'extrémité  mér.  de  Ille.  (Vsàv.). 
SAGUALIEN,».  Amocs. 
SAGUALIEN-OULA,  t>.  llà-toDac-aiAna. 

SAGNÉ  (LA)  , vi^  de  Suisse,  c"  et  à 3 1.  O, 
de  b'cucbâtel.  Fatiie  de  l'borlogcr  Iticbard. 
s,5oo  bab. 

SAGONA  , T.  de  Corse  , dans  le  golfe  du 
même  nom.  En  avril  i8i  i a frégates  anglaises 
et  I brick  détruisirent  a frégates  françaises  et 
1 gr.  bâtiment  chargé  de  bois  de  construction. 
£lie  est  maintenant  «n  ruines. 

SAGOR  , Ile  de  l'Hind.  anglais  (Bengale)  , 
é TE.  de  1a  riv.  Houghijr  ; elle  a 7 1.  de  long 
sur  a de  large.  C’est  un  des  mouillages  où  les 
équipages  des  bàtimeosse  trouvent  le  moins 
exposes  aux  maladies  qui  deviennent  plus  des- 
tructives à mesure  qu'on  remonte  la  riv.  qui 
est  ici  très-large  ; et  lesbàliuieos  éloignes  du 
rivage  jouissent  d'un  air  rafraîchissant,  et 
échappent  aux  exhalaisons  délétères  des  amas 
de  vase  et  de  la  végétation  putride  de  Cuipi  et 
de  Diamood-harbour.  Sagnr  est  un  lieu  de 
pèlerinage  renommé  par  les  Hindous  , è cause 
de  sa  sit.à  l’emb.  de  la  branche  la  plus  sacrée 
du  Gang^  : aux  pleines  lunes  de  novembre  et 
de  janvier , des  personnes  âgées  desdeux  sexes 
viennent  s'y  offrir  en  sacrifice;  on  y immole 
aussi  desenfans.  11  ne  parait  pas  qu'aucun  ar- 
ticle du  code  religieux  des  Hindous  sanctionne 
ces  sacrifices  , mais  ils  sont  faits  par  suite  d'un 
vœu  , et  dans  les  idées  de  ces  peuples  un  vœu 
a la  force  d'un  dogme  , et  n'est  pas  moins 
obligatoire  qu'une  lui  éciite.  En  i8ut  il  n'y 
avait  dans  celte  lie  affreuse  que  quelque  Goi- 


sains,  atpèce  de  religieux  biudoDS,  qui  levaient 
des  contributions  sur  les  pèlerins  et  sur  les  mar- 
chands; les  pèlerinsse  baignent  dans  lo  Gange 
à l'endroit  u6  il  entra  dans  la  mer  , font  dea 
cérémonies  funèbres  en  l’hooDeur  de  leurs  an- 
cêtres , et  vont  rendre  leurs  hommages  â Ca« 
pila  , qu'on  regarde  comme  un  dieu  à Sagor  où 
il  a un  temple.  En  i8>3  le  gouv^  anglais  a loué 
les  terres  de  cette  Ile  à une  association  de  spé-' 
cniateurs  earopéens  et  naturels,  qui  les  ont 
suus-louèesâ  des  particuliers. Mais  les  défriche* 
mena  ne  marchent  qu'avec  une  extrême  len- 
teur. (H  AM.  , a*éd.). 

SACRES,  b.  et  forter.  de  Portugal  (Algar- 
ve) , distr.  et  à 8 I.  O.p.S.  de  Lagos  , au  mi- 
lieu de  champs  et  de  jardins,  et  dans  un  terroir 
ferl.Ce  b.  a été  réculcdes  fameux  navigateurs 
qui , sous  les  auspices  de  rinfant  D.  Enrique, 
entreprirent  avec  succès  tant  de  voyages  et  de 
découvertes  au-delà  des  mers.  II  fut  fbndé  en 
i4i6  par  ce  prince  , et  appelé  d'abord  Ter«a 
nard/ et  Fitla  dei  In fantt.ioo  bab.  (MiàAao). 

S AG  RO  , VI*  de  l’ile  de  Corse  , ch.l.  de  c* , 
•rr.  et  à 41.  N.?1.E.  de  Bastia. 

SAGUA  ZINZA.i-.  Flmoc*. 

SAGUENAY,  riv.  deTAin.-Sept.  (Canada'^, 
qui  se  jette  dans  le  S*-Laureot.  Sun  confi.  n'a 
pas  plus  d'un  mille  de  large  , et  de  8o  â ^ 
toises  de  piofundeur  ; mais  plut  haut  elle 
s’étend de-f  del.  à 1 1.  de  large,  et  ce  resserre- 
ment vers  son  emb.Iiii  donne  une  rapidité  ex- 
traordinaire. Le  flux  la  remonte  à aiie  dist. 
d'env.  a4 1.  ; ses  bords  escarpés  ont  dans  quel- 
ques endroits  Jusqu’à  ijo  luises  d’élévaliua. 
On  regarde  U Saguenay  comme  la  plus  grande 
des  rivières  qui  affluent  au  S'-Laurenl.  Le  port 
de  Tadoutac  à son  emb.  , peut  corilenir  a5 
vaiss.  de  guerre  : il  offre  un  bon  mouillage  , et 
se  trouve  abrité  d'abord  par  sa  forme  circu- 
laire et  par  de  hauts  rochers  qui  l'eiiv.  à une 
certaine  dist.  Le  cours  de  la  Sagueaay  est 
d'env.  yS  1.  Lat.  IV.  48*  4'-  (Woac.). 

SAGY  , b.  de  Fr.  (Saône-et-Loirc),  air.  et  fc 
a L E.p.S.  de  Louhans.  a,ioohab. 

SAH  AGUIV  , b.  d’Esp.  , prov. , dîstr.  et  âg 
1 . 8.S.E.  de  Léon,  sur  la  pente  d'une  colline 

d’où  la  vue  s'étend  sur  une  belle  campagne  ar- 
rosée par  la  rive  dr.  de  la  Cea.  On  y trouve 
plus,  couvens  et  hôp.;  un  de  cesderniers  fondé 
par  les  rots  de  Léon  est  destiné  â donner  Tboa- 

yitalité  aux  pèlerins  qui  vont  de  France  à S*- 
acqites.  Ce  b.  conserve  encore  des  restes  de 
ses  antiquités  , de  ses  murailles  et  dcsonchât. 
Patrie  de  San  Juan  de  Sahagun  , religieux  au- 
gustin  , qui , à l'imitation  de  rêvêque  d'ilip- 
pone  , écrivit  ses  confesiions  ; de  plus,  écri- 
vains célèbres,  entre  autres,  Ponce  qui  inventa 
l’art  d'apprendre  à parler  aux  muets;  de  Perea 
QuintaoilU  , etc.  a,s5o  hab.  (MijtAau). 

6AUAR  on  SCHAUR  , petite  ville  d'Arie  , 
Arabie  ( Uadramaout  ) avec  un  port  d’où  l'oti 
exporte  beaucoup  d'encens,  qui  u'est  pas  Iréa- 
estimé  ; à So  L S.S.E.  de  Mareb. 
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Novk  ne  pouTons  Hier  ayec  exactilude 
IVtfndue  et  la  sîiuatiun  du  Sahara,  parce 
(ju'on  ne  coiinaft  paa  les  limites  de  ces 
contres  inhospitalières. 

LIMITES  ET  ÉTENDCE.=  LeSal.a- 
nou  Grand-Désert,  d^ns  lequel  on  cotn- 

Îirtod  aussi  celui  de  Bilina  et  de  Libye, 
orme  le  plus  grand  désert  qui  soit  connu 
sur  le  globe.  11  touche  au  N.  aux  pieds 
de  l'Atlas  , et  s'avance  près  de  Tripoli 
jusqu'au  golfe  de  Syrie;  a TE.  il  conline 
avec  l’Egypte  et  la  Nubie,  au  S.  avec  le 
S>udao  ou  Nigritie  et  la  Sénëganibie.  La 
Méditerranée  le  borne  li  ]’(>.;  il  s'étend 
eulre  les  i6*  et  3o*  de  lat.  N.,  et  entre  i8* 
de  long.  O.  et  sy*  de  long.  E.  ; il  a env. 
1,100  lieues  de  lonç  de  l'O.  à r£.,sur35o 
delargedti  N.  au  S.  On  (>eut  estimer  ap- 
proximativement sa  surface  à q3o,ooo  1. 
carrées.  La  partie  peuplée  s'étend  plus 
au  N.  que  dans  la  région  occidentale,  où 
il  touche  au  Sénégal.  A l'E.  il  ne  descend 
guère  que  jusqu'au  tropique;  de  manière 
que  les  caravanes  du  Fezzan  o’auraîent 
qu’un  court  espace  de  désert  li  traverser 

Eiur  trouver  des  contrées  cultivées.  Plus 
iu,à  l'E.,  le  Grand-Désert  s’étend  le 
long  de  la  Nubie  jusqu'aux  frontières  du 
Daifuur;  k l’O. , baigné  par  l Allanlique, 
il  semble  menacer,  par  ses  bancs  de  sable 
et  ses  bas-fonds,  les  marins  iinprévoyaus 
qui  approchent  de  ses  côtes.- 

NOMS  ANCIEN  ET  MODERNE. 
= Le  Sahara  se  nommait  autrefois  le 
pays  des  Garamaittes.  Son  nom  moderne 
vipDt  de  ce  que  ce  pays  a fort  peu  d’ha- 
hitsos  : le  mut  Sahara^  dans  la  langue 
arabe,  signifie  un  désert. 

CLIMAT  , SOL  ET  ASPECT.  = La 
chaleur  est  presque  iusupporlable  dans 
le  Sahara  , parce  que  le  sable  dont  il  est 
rempli  réfléchit  avec  force  les  rayons  du 
soleil.  L'atmosphère  embrasée  conserve 
l’aspect  d'une  vapeur  rougeâtre:  on  croi- 
rait apercevoir  vers  l'horizon  les  feux  de 
plusieurs  volcans. 

Ea  sécheresse  du  sol  est  si  grande  daus 


ce  pays,  qu’on  fait  quelquefois  too  lieues 
sans  trouver  une  goutte  d’eau. 

La  partie  de  la  région  de  ce  désert  du 
N. O.  de  l’Afrique,  semble  être  un  pla- 
teau peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de 
la  inér,  couvert  de  sables  inouvans,  par- 
semé de  collines  I ocailleuses  et  de  qiiel- 
iies  vallons  où  l’eau  rassemblée  noiiiTit 
es  arbrisseaux  épineux  , des  fotigèn  s et 
de  l’herbe.  Les  montagnes  qui  Imi  deut 
l’océan  Atlantique  ne  présentent  pas  une 
chaîne , mais  seuicment  des  pics  isolés; 
elles  se  perdent  vers  l’intérieur  dans  une 
plaine  couverte  de  cailloux  blancs  et  ai- 
gus. Les  collines  de  sable,  souvent  trans- 
portées par  le  veut,  se  rangent  en  ligues 
semblables  aux  flots  d'une  mer.  A Te- 
gazza  et  en  quelques  autres  endroits , un 
sel  gemme  plus  blanc  que  le  plus  beau 
marbre,  s'éteud  en  vastes  couches  sous 
un  banc  de  roche. 

La  plus  petite  moitié  du  Sahara,  k l’E., 
renferme,  d’après  les  rapports  connus, 
des  parties  plus  riches,  plus  cultivées  et 
arrosées,  que  la  grande  contrées  l’O.  , 
nommée  avec  raison  Sahara  dr.  la  nui , 
désert  sans  eau  , et  qui  n'est  accessible 
qu'avec  le  chameau,  nommé  par  I Arabe 
le  iHiisseatt  du  DtserL  Quelquefois  il  y 
trouve  la  mort  avec  son  conducteur,  par 
les  privationset  les  fatigues  sans  nombre 
que  l'on  y éprouve.  Le  pays  se  divise  en 
quantité  i!i.' oasis  ^ dont  nous  citerons  ci- 
après  les  principales. 

Une  herbe  aromatique  semblable  au 
thym  , la  plante  qui  porte  les  graines  de 
Sahara^  des  acacias  et  d’antres  buissons 
épineux  , des  orties,  des  ronces,  voilà  la 
végétation  ordinaire  du  Désert;  rarement 
on  voit  nn  bosquet  de  dattiers  ou  de  pal- 
miers. 

Les  lions  les  plus  féroces  , les  tigres  , 
les  léopards,  les  panthères,  le*  autruches, 
errent  dans  ces  vastes  solitudes,  qui  ser- 
vent aussi  de  repaire  à d'éuurmesserpens. 
On  trouve,  en  outre,  des  gazelles,  des 
singes;  les  troupeaux  consistent  en  cha- 
meaux, chèvres  et  moutons.  Xes  che- 
vaux , très-rares,  sont  quelquefois  abreu- 
vés de  lait  au  lieu  d'eau. 
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QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITAIS , MÜEUBS  ET  COUTUMES. 
sLc  Sahara  est  encore  moins  habité  que 
le  Kil<fdulgérid.  On  y trouve  des  Arabes, 
des  Maures  et  des  naturels  du  pays  : les 
Arabes  sont  mahonaétans,  et  les  naturels 
du  pays  païens.  Ces  peuples  ont  le  teint 
basané.  Les  principaux,  Moaselmins 
et  les  Mon^éatâ  habitent  le  cap  Bojador; 
et  sur  les  hauteurs  de  cette  côte,  très- 
dangereuse,  ils  font  ordinairement  des 
•ignaux  aux  vaisseaux , afin  de  les  attirer 
aune  perte  inévitable;  alors  ces  féroces 
Africains  s’emparent  des  marchandiseset 
des  hoimnes  de  Téquipaite. 

Les  H'^adclins  et  les  Laddessebas y qui 
demeurent  prés  du  cap  Blanc,  ont  été 
dépeints  comtnedes  monstres  de  cruauté, 
par  un  Français  qui  eut  le  malheur  de 
faire  naufrage  sur  leurs  cétes. 

Les  forêts  de  gommiers,  entre  le  cap 
Blanc  et  le  Sénégal,  sont  possédées  par 
trois  tribus  arabes,  nommées  Trarsas , 
Aulad-nl^Ueidçi cl  Ebraauanas;  elles  ca m . 
ni  en  troupes  sans  nabitations  fixes, 
s Maures  nu  Arabes  sont  en  général 
des  hommes  lâches  et  perfides;  ils  vivent 
sous  des  tentes  , péle-inéJe , hommes, 
femmes,  enfans,  chevaux,  chameaux  et 
autres  animaux.  Ils  se  nourrissent  de 
millet , de  maïs , de  dattes,  de  gomme,  et 
leur  sobriété  est  diflicile  à concevoir;  les 
oasis  leur  fournissent  la  plupart  de  leurs 
fruits;  les  palmiers-dattiers  y sont  surtout 
en  abondance,  lis  ont  des  bœufs  à bosses, 
et  d excclleos  chevaux , dont  la  course 
rapide  atteint  celle  de  l’autruche.  Con- 
naissant nos  arts  et  nos  métiers,  ils  les 
exercent  même  avec  adresse  : des  tisse-- 
rands  fabriquent  des  ctofTcs  de  poils  d'a- 
siinaux;  ils  préparent  le  maroquin,  savent 
employer  à des  usages  utiles  les  peaux  des 
lions,  des  léopards,  des  panthères,  des 
liippopotamcs;  ils  amincissent  les  peaux 
d’agneaux  jusqu’à  en  former  des  feuilles 
comme  celles  de  papier;  enfin  ils  ont  des 
orfèvres  et  des  bijoutiers  ambulans,  qui 
fabriquent  des  bracelets,  des  chaînes, 
des  anneaux  d’or,  des  üligranes  et  des 
orneiaeus  araliesques,  dont  ils  enrichis- 
sent la  parure  des  femmes  et  dos  princes. 

Pins  a l’E.,  nous  ne  connaissons  les  tri- 
bus du  désert  que  par  la  caravane  ouoL 
knbah  marocaine,  qni  se  rend  touslesans 
à Tombouctou  ou  Tccmboctou  , et  dont 
les  rapports  sont  vagues  et  incertains. 

Cet  immense  déscit  ne  renferme  que 
des  oasis  dont  nous  avons  parlé  à cct  ar- 
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ticle;  nous  citerons  ici  les  plus  connues. 

Les  akkabahs  ne  se  dirigent  point  en 
ligne  directe  à travers  rimmense  désert 
de  ^Sahara  , qui  n’oflre  nulle  trace  de  che- 
min frayé;  mais  elles  se  détournent  tantôt 
à rO.  et  tantôt  à TE. , selon  la  position  des 
oasis.  Ces  terres , brillantes  de  végétation, 
semées  dans  ce  vaste  désert  comme  les 
des  dans  l’Océan,  servent  de  lieu  de  repos 
et  de  rafratchissementauxhommeset aux 
animaux.  Telle  est  la  violence  du  vent 
brillant  nommé  sfunum  ou  shim , que 
souvent  sa  chaleur  desséeliante  absor1>e 
Tean  renfermée  dans  des  outres  que  por- 
tent les  chameaux  pour  l’usage  des  mar- 
chands et  des  conducteurs.  Un  monu- 
ment attestait,  au  temps  de  Léon  l’Afri- 
cain, la  fin  déplorable  d'un  conducteur 
et  d’un  marchand , dont  l’un  avait  vendu 
à l'autre,  pour  i0,ooo  dragmes  d'or,  la 
dernière  jatte  d’eau  qui  lui  restait.  Tous 
les  deux  avaient  péri.  En  iBoô,uneak- 
kabali  composée  ne  9,000  personnes  et  de 
1.800  chameaux,  n’ayant  point  d'eau  aux 
places  ordinaii'cs  de  repos,  hommes  et 
animaux,  touspcrirenl  de  soif.  La  véhé- 
mence d’un  vent  brûlant , qui , dans  ces 
vastes  plaines,  soulève  et  mule  des  flots 
de  sable  rougeâtre,  donne  an  désert  une 
telle  ressemblance  avec  l’Océan  agité  par 
les  vents,  que  les  Aral>es  le  nomment  une 
nier  sans  eau  , el  hahar  bria  md.  Us  con- 
naissent assez  la  position  des  étoiles  pour 
se  diriger  au  moven  de  l'étoile  polaire  ; 
aussi  préfèrent-ils  marcher  pendant  la 
nuit  brillante  de  ces  climats,  plutôt  que 
d’aflronlcr  tout  le  jour  l'ardeur  d'uu  so- 
leil dévorant. 

Les  akkabahs  marocaines  mettent  en- 
viron i5o  jours  à traverser  le  désert,  en  y 
comprenant  lesdifférens séjonrsaux  oasis. 
Partant  de  la  ville  de  Fez,  el  fiiis.'inl  à peu 
près  5 inilics  et  demi  par  heure,  elles  font 
des  journées  de  7 heures,  et  arrivent  eu 
10  jours  à Wadinouii  ou  Wedinoon,  Ak- 
kah  ou  Tatta;  làelles  se  reposent  un  mois 
pour  attendre  les  aiilirs  caravanes  qui 
doivent  se  réunir  à elles.  On  emploie 
ensuite  16  jours  ponralier  d'Akkah  à Ta- 
rasse , où  l’on  prend  encore  un  repos  de 
i5  jours;  on  repart  pour  Aouran,  autre 
station  éloignée  de  7 jouniëes;  les  akka- 
balis y restent  i5 Jours,  et  se  reitiollent 
en  marche  pour  Tombouctou,  où  elles 
arrivent  le  sixième  jour,  après  un  voyage 
de  129  joui  s , dont  54  de  marche  el  yj  de 
repos.  Une  autre  caravane  qui  part  de 
Wadiuouu  et  de  Sul-Assa,  traverse  le 
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ciifsert  entre  les  ninntiigncs  noires  du  c;ip 
bojador  et  le  Gtialnlii,  passe  au  Tarassa 
occidental  (probablement  le  pays  de  Tra* 
5«rte) , où  elle  s'arrête  pour  recueillir  du 
sel , et  arrive  U Tomnouctou  après  un 
voyage  de  5 ou  6 mois.  Cette  akkabah  ra 
|us<]u'à  Jibhcl  «cl • Büd  , autrement  les 
montagnes  blanches,  près  du  cap  Blanc, 
et  traverse  le  désert  de  MagrafTa,  au  cnn» 
ton  d'Agadir,  où  elle  se  repo.se  so  jours. 
Le  convoi  qui  escorte  ces  caravanes  an* 
paiiiciit  k la  tribu  sur  le  territoire  de  fa* 
quelle  elles  passent;  ainsi , en  traversant 
celui  de  Woled-Abuseid,  elles  sont  ac* 
cornpagnëcspar  un  grand  nombre  de  sol- 
dats et  par  aeux  scuayers  ou  clicfs  de  la 
peuplade,  qui,  après  les  avoir  conduites 
sur  le  territoire  de  Woled-Deleir,  reçoi- 
vent leur  rccoiui)ense,  ot  iTinettent  l^ak- 
kabahau'its protègent  aux  soins  des  chefs 
de  ce  district;  ceux-ci  les  escortent  jiis- 
u’aux  coufins  du  territoire  de  la  tribu 
lagraOa,  où  d'autres  guides  les  accom- 
pagnant jusqu'il  Toiiibouctou.Quelquefois 
une  caravane,  plus  hardie  ou  plus  pressée 
que  les  autres,  essaie  do  traverser  le  dé- 
sert sans  être  escortée;  mais  il  arrive  ra- 
rement qu  elle  n'ait  lieu  de  se  repentir  de 
celle  entreprise  imprudente,  en  tombant 
entre  les  mains  des  deux  li  ibus  de  Dikoa 
et  d’Einjot,  qui  liabileiit  les  froiilièrcs 
septentrionales  du  désert. 

Soumis  à une  religion  qui  défend  l'usa- 
c des  liqueurs  enivrantes,  les  marchands 
es  caravanes  ne  connaissent  d'autre  bois- 
son que  l'eau;  des  dattes  et  de  la  farine 
d orge  sufliseutà  leur  nourriture  pendont 


SAIIARUNPOUR  , gr.  ville  d’Aaie  , Ilind. 
angbi»(Üeagalrl , cb-1.  d'uo  dûtr.  d«  ce  nuiu, 
sur  un  terrain  éleréde  1,000  p.  au-dcMus  de 
la  mer.  La  plupart  de  tes  oiaitonr  août  bAties 
ta  briquer,  mais  un  n*y  trouve  aucun  èdifico 
rem.  Dana  les  env.  est  un  monastère  de  Daiiag- 
gics.  11  y a un  jardin  botanique  rntretrna  aux 
frais  du  gouv*.  ; cVlait  aulref.  un  poste  mili- 
taire fuitiBé,  mais  toute  appréliciisiun  du  ce 
c6tè  ayant  cessé  , on  a cuDvrrti  le  fort  en  pri- 
son : c'est  lin  édifîcc  quaürangnlaiie  , avec 
double  fossé,  bastions,  etc.  Dist.  3u  I.  N. N.  R. 
de  Delliv.  Lat.  PI.  ao*  $7'.  Long.  E.  ra*o*  45'. 
(IlsM. , a*  édition). 

SAHORE,ti»  de  Fr.  (Pyrènées-Or.)  , arr. 
et  à a l.-f  S. 8. 0,  de  Prades,  posse  de  desfahr. 
d'acier  naturel,coniparableau  meilleur d'A II., 
5 UMoes  au-dessus  les  unes  des  autres  , sur  une 
rhule  d'eau  de  2 mèUes  foiaicc  par  le  ruiss.  de 
la  Hovois. 

SAllUANL'CCA,  mont,  et  volcan  de  l'Arn.- 
Mer.f  Pérou  (Coliahuas),  distr.  d'Arequipa  , 
i;>t  presque  toujours  en  feu.  (Arcaso). 

SAliL'CO  (HL)  , vs*  d'Esp.  (Salamanque) , 


lin  voyagede  plusieurs  semaines  A travers 
le  désert.  Leurs  habits  sont  d'une  égale 
simplicité.  Fortifiés  par  celte  frugalité, 
sonlcnus  par  l’espoir  du  retour , ils  chan- 
tent pour  abréger  les  longues  heures  dit 
voyager  c’est  surtout  lorsqu’ils  appro- 
cheut  de  quelques  habitations,  ou  lorsque 
les  clianicaiix  semblent  près  de  succoni- 
berde  lassitude,  que  Icitrscbanls  ont  plus 
de  vivacité  et  d'expression  : la  mélodie  et 
la  douceur  de  ces  chants  raniment  et  sou- 
tiennent les  chameaux.  A quatre  heures 
du  soir  on  dresse  les  tentes,  ou  récite  en 
commun  les  prières,  cl  après  le  souper, 
<]iù  succède  a ccl  acte  de  dévotion,  tous 
S asseyent  en  cercle,  causent  ou  content 
des  histoires  jusqu’à  ce  que  le  somineil 
vienne  fermer  leurs  yeux.  L'arabe  s’adou- 
cit extrêmement  dans  In  lioucbe  des  coii- 
dnetenrs  de  chameaux;  cette  langue  de- 
vient aussi  douce  et  plus  sonore  que  l'ita- 
lien; leur  dialecte  particulier  ressemble 
à raiicicnnc  langue  de  PAlcorau,  et  pen- 
dant douze  cents  ans,  clic  n'a  presque 

fioiiit  souHcrt  d’altération.  Les  priiicipa- 
es  oasis  (/'iqy'.  ce  mol)  sont  Ghraal^ 
Tottnl,  ^henwftna  et  Sc/u'ac/à/i, 

On  divisait  anciennement  le  Grand- 
Désert  en  cinq  parties,  savoir  t /.anhaga, 
Berdoa,  Lemta,  Zuenziga  et  Targa.  Mais 
on  ignore  la  situation  précise  de  ces  par- 
ties, surtout  des  deux  dernières  mention- 
nées par  i^éoD.  Les  Lcmtuua  de  cet  écri- 
vain paraissent  faiie  partie  des  Tôuaryk» 
des  modernes.  ( Malts  Bst.v  , Prveit  de 
GcogmphiCj  t.  IV,  Stelv  ). 


di»tr.  et  à S I.  -è  S.  de  Cindad-Rodrigo , près  de 
la  rive  g.  de  l'Agaeda.  600  bab.  (MtNAao). 

8A1  , gr.  V.  du  Raoihara  (Afrique  ernirtie), 
eslriiv.  dr  furten  muraille*,  ftiirmuntéedc  tuui» 
avec  2 foisé*  profonds  à 100  toi«es  de»  murs  : 
ces  tours  qui  coniuiandent  la  v.,  et  toutes  ces 
forliCcationA  , qui  ont  une  apparence  de  rêgn- 
larilé  , furenl  élevées  pour  punir  S.ii  de  la  ré- 
sintance  du  duuty  A un  nrure  tyrannique  du 
loi.  Ce  prince  ayant  mis  le  siège  devant  8ai  , 
le  douty  fut  forcé  dese  rendre;  il  fut  condamné 
A mûri,  et  les  hab.  emuicnéa  et  vendus  cuinme 
CM'Iavri.  (Eo.Cax.). 

SAICZA,  ville  de  la  Turquie  d’Europe 
(Busnie),  sanüjak  et  à la  1.  .S.p.  E.  de  Ilaiiia- 
Inca  , sur  le  Veilias , présdu  cunfl.  de  la  IMiva, 
avec  un  chAl.-fnrt  , était  anr.  la  resid.  des  rois 
eatliol.de  Busnie;  clic  a perdu  huii  iinporlancc. 
On  y fabrique  du  salpètie.  a,ooo  hab. 

SAlOEnuSKVDR(5idoN),v.  de  la  Tus- 
nie  d'Asie  (Syrie),  pach.  td  à an  i.  iS.N.K. 
'Aere,  sur  une  hauteur,  prés  de  la  mer  «est 
ceinte  de  murs  , avec  plus.  inusquu«-aet  egl.  , 
2 cliAt.  ,duul  celui  de  S'-Louia  domine  la  v.  ; 


SAIGNES.  ix>o8  SAINT-AMARANS. 


celai  de  Fark*el>Din  lonibe  en  roioet.  Satde  ti 
réi«^bre  , qui  poMédait  a porta  , o*en  a plua  un 
aculÿ  aeiileroent  une  rade  spaciruae  et  fréquen- 
tée par  de«  navires  œarclianda  qui  viennent  y 
chercher  soie  et  coton  écruel  Clé.  Elle  exporte 
de  plus  une  quantité  consid.  d’oranges,  cUronSt 
cédrats,  noix  de  galle,  etc,  Leahab.  fabr.  tissus 
de  coton  et  savon  parfamc.  On  y fait  une  ré> 
coite  consid.  dr  coton,  soie  , figues; etle a peu 
d’antiquités;  il  n 'est  même  passùr  que  l’anc. 
Sillon  ait  existé  précisément  à retle  place. 
Entre  .Saille  et  Sour  s’élève  le  cap  B/anCy  furaié 
déroches  calcaires  blanches  comme  la  neig«*. 
Un  consul  français  y réside.  La  v.  tire  son  eau 
duNalir-el'Oula,  qui  se  décharge  à i l. -^de  là. 
6,000  bab.  , dont  les  chrétiens  font  le  comm. 

SAIGNES  , b.  de  Fr.  (Cantal) , ch.l.  dec",. 
arr.  et  à 4 L N .E.  de  Mauriac.  6<râ  bab. 

SAIGNON.pel.  ville  de  Fr.  (Vaucluse)  , 
arr.  et  à i 1. S.E.  d’Apt.  1,000  ha  b. 

SAIGONG  ou  THAÏ-GONG,  v.  d’Asie, 
Inde  au-delà  du  Gange  ^Gochinchine)  , le  pre- 
mier port  et  marché  de  cet  empire  , au  coofl. 
de  X branches  de  la  rivière  de  Donnai , dont 
Centrée  et  la  sortie  sont  faciles  sans  être  em- 
barrassée* par  de#  barres  ; elle  est  si  profonde 
qne  des  bàlimens  de  toutes  grandeur*  peuvent 
mouiller  dans  la  v.  ,et  aussi  prés  du  rivage  qu'ils 
le  souhaitent;  elle  forme  i v.  qui  s’étendent  le 
long  de  la  rivière  sept,  sur  un  espacede  s 1. 
L'une,  la  plus  récemmeut  bâtie,  appelée  Bin- 
geh  , est  à de  I.  de  l’autre  qu’on  nommeJui- 
gong  ! la  première  est  contiguë  à une  citadelle 
eonstruite  par  un  ingénieur  français  , d’après 
les  règles  de  l’architecture  militaire  d’Europe, 
et  qui , pour  1a  grandeur , la  hardiesse  et  la 
Ibriuc,  oOre  dans  ce  genre  un  des  ouvrages  les 
plus  rem.  de  l’Inde  au-delà  du  Gange  ; de  for- 
me quadraugulaire  elle  peut  recevoir  8oo 

tièces  de  canon  ; au  centre  est  le  palais  royal. 

es  magasins  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont 
immenses;  leanics,  régulières,  spacieuses  et 
plantées  d’arbres  de  chaque  côté  se  coupent 
â angles  droits  ; quelques-unes  sont  pavées 
en  brique,  ainsi  qué  les  quais,  cunitruits  en 
pierre,  de  ^ 1.  de  longueur.  En  iSt8  l'aiscnal 
contenait  lyo  galères  de  4o  à loo  p.  de  lon- 
tieiir  , quelques-unes  armée*  de  i6  pièces  de 
; U y .ivait  aussi  a frégates  construites  a l’en- 
ropéenneet  une  énunuc  provision  de  buis  de 
construction.  La  contrée  environnanlc  est  une 
terre  d’alluvinn  entrecoupée  de  criques.  La 
navig.  de  U Donnai  , pour  les  vais*.  , finit  à 
Saigong  ; mais  le*  pet.  bàtiinens  et  les  canots 
rciMonteol  beaucoup  plus  haut.  Lat.N.  lo* 
Long.  O.  loj*  44'  4Ô'-  Dist.  6o  I.  S.E.  de  Cam- 
bodge. On  dit  qu'en  1819  cette  v.  contenait 
i8i>,uonhab.  (ilsn.  , a*éd.). 

SAlHUn  ou  SllElin,v.  et  fort  d’Asie, 
llind.  (Agra) , faisant  partie  de  la  ptîticipaulê 
de  Jeypour , et  à s5  I.  de  celte  dernière  v.  Le 
fort  est  en  maçonnerie,  et  sc  compose  d’un 
groupe  d’onvrages  qui  couvrent  mtiéremrnt 
Doe  chaîne  de  rochers  iaoléa  qui  s’élèvent  dans 
«ne  vaste  plaine:  là  v.  ou  petlah  renferme 
quelques  belles  tnai»ons  et  une  pop.  consid  . 
Elle  e»t  env.  d’un  mur  de  terre  , d’un  fossé  , 
cl  couverte  d’uo  cOté  par  un  marais.  (IIam.), 


SAIL-EN-COUSA.NS(LE),  va»  de  Freoct 
(Loire) , arr.  et  à S 1.  N.N.O.  de  Hootbrisoo  » 
un  établ.  d’eau  min. 

SAILLAGOUSSE,  n*  de  Fr.  (Pyrénées- 
Or.),  ch. U de  c*  , arr.  et  à 9 1.  S.O.  de  Prades» 
prés  de  ta  rive  dr.  de  la  Sègre.  56o  bab, 

SAILLANS,  b.  de  Fr.  (Drûme)  , ch.l.  de 
c*,  arr,  et  à 4 L O. S. O.  de  Die  , sur  la  rive  dr. 
de  la  Drôme  , avec  des  fiUt.  de  soie  et  de  co- 
ton , briqueteries  ; il  produit  des  vins  d’une 
couleur  fonce*  , corsés  et  spiiitueui , qui  ga- 
gnent beaucoup  à être  gardés.  1,600  hauitans. 

SAILLANS,  vt*  de  Fj.(Puy-dc-Dôme), arr. 
et  à 4 1-  S.E.  d’Amberl.  1,000  hab. 

SAILLARTAINE  , vr*  de  Fr.  (Vendée)  , 
arr.  et  à 11  L N.  des  Sables-d‘01unne.  i,6ao 
bab. 

SAlLLENARD.vi*  de  Fr.  (Saflne^t-Loire), 
arr.  et  à 3 L N. B.  de  Loubans.  i,4oo  hab. 

S.41LLY,  v«*  de  Fr.  (II. -Maroc)  ,ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 61.^  E.S.E.  de  Wassy.  3oo  bab. 

SAÏMA  ou  SAÏMEN  , lac  consid.  de  la 
Russie  d’Eor.,  dans  le  gouv*  de  Viborg  , donne 
naissance  au  Voxa  , qui  va  sc  jeter  dans  le  La- 
doga. K FiNLiaDi, 

SAINGIJIN  - EN -WEPPE,  village  de  Fr. 
(Nord)  ,arr.  et  à4  L S.  O.  de  Lille.  i,65o  hab. 

SAINS,  VS»  de  Fr.  (^isoe),  ch.1.  de  c»,  arr. 
et  à 3 1.  *4  O.  de  Vervios,  avec  forgea  et  baula- 
fourneaux.  a,t44 

SAINS  , vs»  de  Fr.  (Somme)  , ch.l.  de  c*  « 
arr.  età  a 1.  S.S.E.  d’Amiens.  65ohab. 

SAINT  (LE' , Ti»  de  Fr.  (Morbihan),  arr. 
et  é 13  1.  O.p.S.  de  Puntivy.  i,35ohab. 

SAINT,  SAINTE,  SAN  , SANTA  , c.Iea 
noms  propres  qui  les  suivent  ; on  trouvera  ici, 
au  premier  nom  , les  5u«n(*  , Saintes  , *San  . 
Santay  qui  ont  été  omis  dan*  le*  lettres  précé- 
dentes, ou  ceux  oü  il  setrouvedescuange- 
mens  survenus  pendant  1 *imprr»ion;danscet(e 
lettre  S et  les  suivantes  , les  .Vaints,  Saintes  y 
San  , Santa  , continueront  d’élre  décrits  A 
leur  nom  propre  , qui  est  le  second  mot. 

SAINT-AFFRIQUE,  v.  de  Fr.  (Aveyron). 
6,4ü6hab.  r.  Arvxiqta  (S*-). 

SAINT-ALBAN’S  , signal  connu  d'Angl. 
(Dorvetshire)  , au  S.  de  la  baie  de  Swannage  ; 
près  de  là  est  une  cuIUoe  escarpée  de  t4  pieds 
perpendiculaires,  sur  laquelle  on  a bâti  une 
chapelle  en  pierre  supportée  par  un  seul  pilier 
et  4 arches  circulaire*;  on  l’appelle  quelqiiiT. 
Sa.'nt‘^-t/(//ia'n*s-hcat/  ; il  est  sit.  dans  la  par, 
de  Wurlh'Matravers.  (Csrrxa). 

SAINT-ALBAN’S,  commune  des  États- 
Unis  (Vermont)  , ch.l.  du  c**  de  Fianklin  , sur 
le  lac  Chaniplaio  , avec  un  vi»  agr.  qui  renfrr- 
me  1 justice  de  paix,  1 prison  et  t acadéioie. 
11  s'y  fait  un  gr.  comm.  Dist.  10  1.  N.  de  Bur- 
lington. 1,700  hab.  (Wotc.). 

SAINT-AMAR ANS  , vi»  de  France  (Tarn', 
arr.  et  à 4 L N.  d’Alby  , récolte  des  vio*  légers, 
délicats  , moelleux  et  parfumés  , qui  ont  quel- 

ue  ressemblance  avec  les  bons  vins  ordinaiies 

U Màcoaoaiset  de  la  Bourgogne.  (Jclurm). 


D-J-  -J  Go=>glt’ 


SAINT-AMODR.  looo  SAINT-CIÎRlSTOPriE. 


SAINT-AMOUH  • de  Fmnce  (Saôoc>rt- 
l^irr)«  arr.  et  à s I.  ^ 8.0.  de  Mâcon  , récolte 
tJea  viu»  «fçr.  (JctLiBii). 

SAINT-ANASTASIO,  vi*  d'Italie,  R.  de 
Raplea  (Terrc-dc-Labour).  5,6ou  bab. 

SAINT-ANDRÉ,  v.  d'Illyrie  (Laybach),  c‘* 
et  à i8l.  E.N.B.  de  Clagenrurt.prèa  de  la  rive 
g.  du  Lavant , avec  lév.  i,i5u  babitana. 

SAIPIT-A^DnÉ.  «•  de  Fr.  (Pyrénées  Or.), 
arr.  cl  à 4 1*  E.N.E.  de  Cêrct, récolte  dra  vins 
biaoca  aeca  fort  calinéa  dans  le  pays.  (Jolu). 

SAINT-ANDRES  DEPALOMAH,  bourg 
d'Esp.  (Catalogne)  , diatr.  et  â 4 1.  O.  de  Rar* 
cclune  , dans  un  pays  plat , près  de  la  riv.  de 
Bezos;  on  y fait  des  blondes  et  divers  ouvrages 
decbanvre.  5,aoobab.  (MiAako). 

SAINT-ARDREWS.t.  de  l'Am.  - Sept.  , 
Nouv. •Bretagne  (Nouv.-Rrnnswick) , sur  une 
lie  du  mèn>e  nutn  , et  sur  la  côte  or.  de  la  baie 
de  Pasaaœaqiiuddy  , est  une  des  plus  et 
des  plus  coniin.  de  la  prov.  La  marée  monte  à 
è i8  p.  ; on  y publie  un  journal  bebdumadaire. 
l>isl.  51.  N.  u'Kast-Port.  fWoac.). 

SAINT-ANGELO,  vs«  de  France  (Corse), 
t'h.1.  de  c* , arr.  et  à 4 b de  Calvi. 

SAINT-ANGELO,T.d'ltal.,  R.  de  Naples 
^Capitanate),  sur  la  mont,  du  même  nom, 
avec  I év.,Pcgl.  de  S'-Micbel  sur  un  rucher, et 
I cfait.  ii,5oo  hab.(Sraia). 

SAI NT-ANTUÜNY , poste  militaire  des 
Ktats>Cuis,  sur  le  Mississipi  , auMlessous  des 
ebutes  , au  confl.  de  la  riv.  S'-Pierre  avec  ce 
11.  , est  fit.  sur  une  pointe  de  terre  formée  par 
la  courbe  que  décrit  cette  riv.  en  faisant  pres- 
que un  angle  droit.  (AYoac.). 

SAINT-ANTIMO,  b.  d'Italie,  R.de  Naples 
(Terre-de-Labouri.  6,soo  Irab. 

SAlNT-ANToiNE,  cap.  d'Esp.  , sur  la 
côte  de  Valrncc,  dans  une  pet.  baieprofonde, 
A a I.  N. O.  du  cap  S'-Martin.  Lat.  N.  58*  49' 
5o*.  Long.  O.  a*  io'4^*«  (MâtaiMb 

SAINT-ANTONIS,  bourg  d’AII. , Él.-Pr. 
(Clèvea-Berg) , rég.  de  Clèves;  fabr.  rubanset 
tuiles.  1,700  lûib.  (Svaia). 

SAINT-ARMAND^  ville  de  l’Am.-Sept , 
Nouv. -Bretagne  (B.-Caoada),aur  la  baie  Misis- 
qiie , eat  un  élabl.  flof.  Disl.  i5  1.  S.  de  Moût  - 
lièal  ; la  seigneurie  comprend  a, 5oo  hab. 

SAINT-ARSENIO.  b.  d*Ital.,K.  de  Naples 
(Principautè-Cit.}  , à ao5.  E.S.É.  de  Salemc. 
i,75o  bab. 

SAINT-ACBIN-DD-THENNF.Y  , v«*  de 
Fr.  (Eure)*  arr.  et  à 3 1.  8. 0. de  Bemay , fabr. 
draps  communs.  i,iuo  hab. 

SAINT  • AUGUSTIN  , cap  de  Parcbipcl 
Asiatique,  forme  Ja  pointe  o.E.  de  Pile  de 
Mindanao,  une  desPhilipptaca.  Lat. N.  6*  i5'. 
Long.  E.  ia4*6'*  (Mauiau'. 

AAINT-BARTHOLOMÉ,  chit.  tnyal  de 
chasse  d'AlL,  Bav.  (Isar',  au  S.  de  Bercbtcaga- 
dm  , sur  le  lac  du  môme  nom  , avec  1 église. 
(Svaia). 

SAINT-BASLE  .vignoble de  Fr.  (Marne), 
arr.  et  a 3 1.  S.  E.  de  Reims  ^ récolta  de  bons 
vins  dits  de  1a  Montagne  , qui  ont  une  belle 

r.  //• 


coulcnr,  du  corps  , du  spiritueux  et  surtout 
beaucoup  de  ünessc  , de  sève  et  de  bouquet. 
(Juu.iaa). 

SAINT-RAZILE,  v<»  de  Fr,(Corrèr6),  arr. 
et  à 4 b K.S.E.  de  Brive,  prud,  des  vins  qui, 
bien  choisis,  se  conservent,  et  s’aiuèiîorcnt  en 
vieillissant.  (JiLUKa). 

SAINT-RERNARDINO  (DÉTROIT  DE), 
détioit  de  l’arcliipel  Asiatique  , M'pare  les  liés 
de  Luçoq  et  de  Samar,  des  Pliilippines;  au 
centre  est  un  Ilot  du  même  nom.  Il  est  iafeste 
de  pirates  qui  pilirni  les  hab.  de  ta  côte,  et  les 
enméneni  en  esclavage.  (Ham.  , a*  édit.]. 

SAI.NT  • RERNARDO  DE  TARUA,  v. 
Tiaiji. 

SAINT-BLASIEN  , cliât.,  ch.l.  d’un  baill.. 
grwd*  de  Rade  ('J  reis.iin-rt-Wirsen) , près  de 
l'Albr.  dans  une  vallee  de  la  Forêt-Noirr,  avec 
des  usines  pour  lu  fer,  des  6iat.  de  rotuu; 
il  fabr.  aussi  iostruiucns  de  matbèmaliqiies. 

SAINT-ilR  AI  N,  VI*  de  Fr.  .Saône-cl-Loirc), 
arr.  rt  â 5 1.  ^ O.N.O.  de  Chalon-sur-Saône  , 
poss4‘de  1 verrerie  qui  prod.  par  an  plus  d'un 
million  de  buoteilles  pour  les  vins  (lus  de  la 
Ruurgogog. 

SAINT-BRICE  , Tl*  de  Fr.  (H.-Vienne) , 
nrr.  et  à 5 1.  N. K.  de  Rochcchouart , sur  la 
rive  dr.  dç  la  Vienne,  fabr.  porcelaine.  9.Î0  h. 

SAINT-BRIS,  vignoble  de  Fr.  (Gironde) , 
arr.  de  Bordeaux  , prod.  des  vins  secs  les  plus 
estimés  ; ils  sont  légers,  Ans,  délicats , et  pour- 
vusd'un  bouquet  aromatique  Irès-agr.  (Jutu). 

SAINT-CATAI.DO,  v.  d'Italie,  Sicile, 
prov.  et  à 1 b O.  de  Caltaniietta.  7,800  bab. 

SAINTE-CÉCILE,  b.  de  Fr.  (^’aiicluse)  , 
arr.  d'Orange  , avec  des  distill.  d'cau-dc-vie  et 
des  moulins  à soie.  i,44ohab. 

SAINTE-CÉCILF. , b.  de  Fr.  (S.rlbc),  are. 
et  •171.'^  S. O.  de  8*-Caiats  , surlc  Loir,  récol- 
te de  bons  vins  blancs. 

SAINT-CHARLES,  commune  des  États- 
Unis  Mis.souri) , ch.b  duc*^  du  môme  nom, 
sur  la  rive  g.  <In  Missoiiri , â 7 I.  de  son  conll. 
avec  le  Mississipi  y est  bâtie  sur  une  langue  de 
terre , entre  la  riv.  et  les  collines  : cet  espace 
étroit  n'a  permis  que  d'y  faire  ntic  r.  de  yim  t. 
de  long.  Dist.  6 I.  N. O.  de  Saint  Louis  , par 
terre.  i,Soo  hab.  (Woac.). 

SAINT-CHARTIER  , b.  de  Fr.  (Indre), 
arr.  et  à a 1.  N.  N .O.de  la  Châtre,  sur  i'Igncron. 
900  bab. 

SAINT-CHIHICO  NUOVO.  n*  d'Ualic, 
R.  de  Naples  {Basilicatc).  1 ,4oo  bab. 

SAINT-CHRISTOL  , vi*  de  Fr.  (Hérault), 
arr.  et  à 5 b N. B.  de  Montpellier  , prod.  des 
vins  assez  colorés  , qui  ont  un  bon  goût  cl  as- 
sez de  spiritueux.  (JvLLiaïf). 

SAINT-CHRI.STOPHE,  VI*  de  Fr.  (Can- 
tal) , arr.  et  â 5 1.  S.p.O.  de  Mauriac  ; il  y a 
des  mines  de  houille  sur  son  terril.  1,320  bab. 

SAINT-CHRISTOPHE,  vi*  de  Fr.  (Cha- 
rente)) arr.  et  à 3 I.  E.  de  Confolens.  i,i<34 
bab. 

SAINT-CHIHSTOPUR,  VI*  de  Fr.  (Eure), 
arr.  et  âa  1.  ^ S.E.dc  Puot-.Audenier.  i,oo3b. 
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SAINT-CHRISTOPHE,  vi*  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire) , arr.  %t  à 7 1.  N. N. O.  de  Tuur«. 
a,uoo  hab. 

SAlNT-CmUSTOPITB  , vi*  deFr.(Saône- 
et-Lolre)f  arr.  et  à 4 S.  de  CbaroHea.  1,010 
hab. 

SAINT  CFÏRISTOPHE-DU-MGNERON  , 

Tl*  de  Fr.  (Vendée)  , arr.  et  à 9 I.  N. p. B.  des 
Sablea-d'Olonne.  1,100  bab. 

SAINT  - CLAIRSVILLE,  commune  dca 
Et. -Unis  (Ohio) , ch.I.  du  de  Belmont,  8ur 
le  Whcclinp  , est  agr.  lit.  sur  une  éminence  ; 
elle  a 1 justice  de  paix  , 1 prison  , 1 marché, 
1 banque,  a imprimeries,  3 maisons  de  culte 
dont  une  pour  les  presbyiéricos , une  pour  les 
amis  et  une  pour  les  méthodistes.  Ses  env., 
quoique  mont., abondent  en  grains.  Dist.  4J* 
ü.  de  Whecling.  (Wotc.). 

SAINT-CLAR  , net.  v.  de  Fr.  (Gers) , ch.I. 
de  c*  , arr.  et  à I.  S.E.  de  Lectoure  , sur  la 
riveg.  de  TArrax,  adesTabr.  consid.  derubans 
de  Gide  toutes  les  dimensions*  1,600 bab. 

SAIM'-CLÉMENT  , par,  d’Ancl.  {Cor- 
noiiaillrs) , à une  pet.  dist.  S.E.  uc  Truro. 
s,3o6  hab. 

SAiNT-CTaÉMENT  , ti*  de  Fr.  (Corrèze) , 
arr.  età  3 I.  N. N. O.  de  Tulle.  i,C55  bab. 

SAINT-CLÉMENT,  n*  de  Fr.  (Manche), 
arr.  et  à 1 I.  N.E.  de  Mortain.  1,190  bab. 

SAINT-CLÉMENT,  vi*dc  Fr.  (Mayenne) , 
arr.  et  à 4 h j O.  de  Chàteau-Gontbicr  , sur  la 
rive  dr«  de  l'Ôuduo.  1,871  hab. 

SAINT-CLÉMENT  , vf'  de  Fr.fMeurthe) , 
arr.  et  à 3 1.  S.E.  de  Lunérille,  possède  1 ma- 
nuf.  de  raicnce.  i,a8o  hab. 

SAINT-CLÉMENT-DE-MONTAGNE , vf 
de  Fr.  (Allier)  ,arr.  et  à 4 L -f  S.p.E.  de  la  Pa- 
lis»e , sur  1a  rire  dr.  de  la  Bèbre.  i,335  bab. 

8A1NT-CLÉMENT-DES-LEVÉE.S.  v*-  de 
France  (Maine-ct-Loirc) , arr.  et  à 5 I.  N.  de 
Saumur  , sur  la  rive  dr.  de  U Loire.  1 ,4/0  bab. 

SAINT-COLOMBANO,  Tille  d’Italie  , H. 
Lomb.-Vén.  (Milan)  , prov.  et  à 4 1.  S.  de  Lo- 
di , sur  le  Lambro.  5,oouhab. 

SAINT-CÔME,  b.  de  Fr-  (ATcrron),  arr.  et 
k 1 1.  E.p.S.d'Kspalion  , près  de  la  rive  dr. 
du  Lot,  fabr.  Üanelles.  1,777  bab. 

SAINT-CYPIIIANO,  vi*  d’Italie,  R.  de 
Naples  (Terre-de-Labour). a,3uü  hab, 

SAINT-CYPRIANO  , village  du  même  R. 
(Principauté-Cit.  i,xaS  bab.  tisserand». 

SAINT-CYPIUEN  , pet.  ville  de  Fr.  (Dor- 
dogne) , ch.I.  de  c*  . arr.  et  à 3 1. 1 O.  de  Sar* 
lal,  sur  la  rive  dr.  de  la  Dordogne.  a,oüô  bab. 

S Al  NT-C  YR  , b.  de  Fr.  (Manche) , arr.  et  à 
3 1.  S.E.  de  Mortain.  a,5oo  hab. 

SAINT-CYR-LA-CORDIÈRE,  village  de 
Fr.  (Var)  , arr.  cl  à 6 1.  ^ O.N.O.  de  Toulon  , 
prod.  des  Tins  qui  ont  une  couleur  très-funcéc 
et  beaucoup  de  spiritueux  ; Us  se  conseiTcot 
long-temps.  (Jclu). 

SAINT  CYR-SÜR  - LOIRE,  village  de 
Fr.  (Indre-et-Loire) , au,  et  k f 1,  O, N. O.  de 
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Tours  , récolte  de  bons  vins  qui  deviennent 
sgr.  en  vieillissant. 

SAINT-DOULOGII’S  , pet.  vi*  d*li lande , 

cl  k 1 I.  -J-  de  Dublin.  Op  y trouve  quantité 
de  belles  mines  de  l’architecture  des  premiers 
Ages.  L'egl.est  du  petit  nombre  de  celles  qui 
furent  bitiesdsns  cette  lie  vers  rannêe  8an>  , 
sur  le  plan  des  égl.  grecques  , et  dont  les  murs 
et  les  srctaux  sont  ornés  de  colonnes  et  de  ni* 
Ikstrcs.  (Girpts). 

SAINT-DRÉZRRY-DE-COURBESSAC, 

VI*  de  Fr.  (Hérault)  , arr.  et  à 4 I.  N. N.E.  de 
Montpellier , récolte  des  vins  qui  sont  quelque- 
fois un  peu  secs  ; mais  Icor  vivacité  les  rend 
agr.  (JcLLis.v). 

SAINT-ESPRIT,  cap  de  PAm.-Mér.,  sur 
la  côte  de  la  Terre  de  Feu.  Lat.  S.  5a*  4i'* 
Long.  O.  70*  45'  3ü'.  (Mii.n*ii), 

SAINT-ESPRIT  (CAP  DU),  cap  de  Parw 
chipel  Asiatique  , sur  la  côte  de  l’île  Samar, 
une  des  Philippines,  an  N.  de  Mindanao.  Lal. 

N.  la*  33'.  Long.  E,  ia3*  lo’.(MitBin). 

SAINT-FIACRE,  vi*  de  Fr.  (Lnire-Infrr.), 

arr.  et  k 3 1.  S.E.  de  Nantes,  produit  des  vins 
doux  et  légers  , d’un  goût  agr.  et  qui  se  con- 
servent assez  bien.  (Juluss).  • 

SAINT  - GENIEZ  , vi*  de  Fr.  (Hérault)  , 
arr.  cl  i 4 I-  N.E,  de  Montpellier  , recolle  des 
vins  qui  ne  sont  points  forts;  mau  leur  vivacité 
les  rend  agr.  (Jiilliis). 

SAINT-GEORGE,  rivière  des  Étals-Vnis 
(Maine) , c**  de  Lincoln  , se  jette  dans  la  mer , 
entre  les  v.  de  S‘ George  et  de  Cushing.  Elle 
est  navig.  jusqu'à  Thomastown.  (Wuac.). 

SAl NT-CEORGE  , vi*de  Fr,  (H. -Saône), 
arr.  et  à 4 lo’wcs  T de  Eure,  avec  1 haul- 
fourneaii , a forges  , 1 martinet  , fenderie,  a 
fours  à l'anglaise , a fours  pour  a*  fusion. 

SAINT-GEORGE-D’OUQUES,  village  de 
Fr.  (Hérault)  , arr.  et  à a 1.  E.de  Montpellirr, 
fournit  dans  les  mrilieurcs  cuvées,  des  vins 
d’un  goôt  agr.  et  franc  ; ils  ont  du  corps  , du 
spifilueux,eirüOt,aprèsa  ouSaosde  garde,  des 
vins  d'ordinsîre  diitlingués.  (Jullibn), 

SAINT'GÉRÉON,vi*  de  Fr.  (Loire-Infér.), 
arr.  et  à ^ de  I.  O.  N. O.  d'Ancenis  , produit  des 
vins  doux  , légers  , d’un  goôt  agr. , cl  qui  se 
conservent  assez  bien.  (Jixliss). 

SAINT-GERMAII^LES-COÜILLY,  v«« 

de  Fr.  (Scinc-et  Marne) , arr.  et  à a 1.  -i  S. .S. 

O.  de  Meaux,  fabr.  chamuisene  pour  équipe- 
ment militaire,  et  cooiiu.  en  grains  et  farine. 
590  hab. 

SAINT-GERVAIS.Ti*de  Fr.  (Gironde), 
arr.  et  à 6 I.  N. N.E.  de  Bordeaux,  fournit 
des  vins  corsés  et  fermes  qui  supportent  très- 
bien  le  transport  par  mer  ; on  les  désigne  gcn. 
sous  le  nom  de  rms  de  cargaiiom.  (Jilusr). 

SAINT-GIIISLAIN,  pet.  ville  des  P.-B., 

(Haînaiit) , arr.  et  k a I.  ^ O.  de  Mous  , sur  la 
rive  dr.  de  l’Escaut  : elle  doit  son  origine  à .S*. 
Ghislain  , athénien  , en  63i.  Elle  fut  fortifiée 
dans  la  suite,  et  sonlfrit  plu?,  sièges;  les  Fran- 
çais l’ayant  prise  en  17I6  , en  démolirent  les 
fortifi  Cçltc  V.  concourt  k la  nominalioadva 
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1^4jtcde  U pruv.  de  lliinaiitpour  un  membre. 
Klle  fail  un  cumm.  cuniid.  de  honille  par  (a 
Haine  et  par  Ira  chauaa^ca  de  Tournaj  , Mau- 
lieugeet  bruicllei.  itu4obab.  (DtCiiOaT). 

SA  liNT-GOTIIAItD  , mont,  de  Suisse,  où 
Tun  vient  de  (aire  une  nutiveller.  qui  passe  par 
les  vallers  d‘Uraerco  et  Uri.  I^.Gotiasd  (S^  ). 

SAINT-OY  , «I*  de  Fr.  (Loiret) , arr.  et*  a 
t.  4*  d’Orléans , sur  la  rive  g.  delà  Loire  , 
recueille  de  bons  vins  qui  ont  une  belle  cou- 
leur, du  corps , de  la  finesse , un  bon  goftt , et 
ac  conservent  bien.  (JuLuia). 

SAIPiT-IIENKY,  V,  de  l*Am..Srpt.,Nonv.- 
Brelagne  (B.-Canada),  vis-A-vis  et  à i 1.  S.E. 
de  Québec,  sur  une  pet.  riv.  qui  sv|rtte  à dr. 
dans  le  S*- Laurent. 

SAI^T-IULAlnE-DE-  LOCLAY  , village 
de  Fr.  (Vendée),  arr.  et  à to  I.  IV. N. E.  de 
Bourbon-Vendée.  1,869 

SAI?IT-I11LAIRE -UE-IUÉ,  «i*  de  Fr. 
(Vendée)  , acr.  et  é 7 1.  N. N. O.  des  Sables- 
d’Olonnc.  3,aa6  bab. 

SAINT  HILAIRE-DÜ- DOIS  , Vf  de  Fr. 
(Maine-et-Loire)  ,arr.  età9  1.  O.S.O.  de  Sau- 
Bjur.  i4*^  bab. 

SAINT-llltAlRE-EN-EIGMtnE.S  ^ »• 
de  France  (Cher) , arr.  et  é 5 1.  O.  de  Saint- 
Aniand-Munt-Kond,  sorla  rive  g.  del'Arnon  ; 
en  tire  des  env.  de  Tocre  d’eacelleote  qualité. 
1.S38  hab. 

SAINT-nOMORODon  MARTON  , W de 
IloogrMr(Trans]rlvaoie),  au  pays  des  SteUers, 
sur  la  rive  dr.  du  Kia-Uomorud  ; il  y a une 
source  d'eau  mtu.  renommée.  Dist.  a I.  S.E. 
d’Udvarbcly. 

SAlNT-liGON,  Tt*  d^ltalic  , Étals-Sardes 
(Savoie) , prés  la  front,  de  France  ; on  y rem. 
t chartreuse  bâtie  avec  un  beau  marbre  gri*«- 
noir  veiné  de  filets  blancs;  il  renferme  des  usi- 
nes à ferthauts-foumeaux.  A TE.  dece  vi«,  près 
de  la  rive  g.  de  l’Arc  , est  une  haute  mont.  On 
trouve  ausai  d;«ns  ses  env.  du  marbre  noir  et 
blanc.  Disl.  7 1.  S.E.  de  Cbaiiibéiy. 

SAINT-ILARIO , village  d’ilalie  , Toacanc 
(Pise)  , dans  l'Ile  d'Elbe  , recèle  de  gr.  car- 
rières de  granit  cl  d’axduiaca.  UUt.  a 1.  S.  O. 
de  Purtu-Feriaju. 

SAINT-ILLIDE-LA-FOND,  vf  de  France 
(Cantal),  arr.  et  â4  LH. O.  d’Aiirillac.  i,4a4  b. 

SAINT  - JACQÜF.S  on  COMPOSTELLR 
^Y'ampiu  sUilit).  Ayant  déjà  décrit  cette  v.  à 
l'article  CompoitetU  ^ nous  en  donnerons  ici 
qucluuca  détails  qui  ne  s*y  trouvent  pas.  Celte 
V.  d’Èsp.  ,ch.l.  de  lapruv.de  Galice  et  d’un 
disir.  ,arcb.  • résid.  ou  capitaine-gen.  « avec 
université^  est  sit.  à 8 1.  oe  lacûte,  an  pied 
du  mont  Pedruso  , près  de  la  riv.  d'Ulla,  et  à 
I I.  de  ta  chaîne  de  mont,  qui  aépare  aes  eaux 
de  celles  du  Tambre  , aur  une  colline  quVm- 
brassent  les  riv.  Sar  et  Sarcla  , depuis  leurs 
fnuicrs  jusqu’à  leur  {onction.  Parmi  les  oum- 
breut  èdificea  que  renferme  cette  v. , celui  qui 
mérite  le  premierraltention  des  voyagrursest 
M cathéd.  , dediée  à l’apôtre  Saioî-Jacques , 
dont  les  hab.  se  flattent  de  po»aéder  les  relt- 
«lues  , lesquelles  attiruot  uogr.  oumbre  de  pè- 
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lerius  ; elle  a 3a4  pieds  de  long  sur  une  large irr 
presqu  égalé  , et  est  ornée  de  a5  chapelles 
dont  les  princ.  sont  : celles  deNotre-Danie  dcl 
Pilar,du  roi  de  France  , de  la  Conreption  et 
desSaintea-Kcliqucs.  On  rem.  ensuite  l’hôpital 
royal,  et  un  des  meilleurs  de  rKtirupe  ; le 
monastère  deS*-Martin  ; la  maison  des  roroiet 
de  Caularasa  , et  les  bâtiruens  de  runivcrviti*, 
édifice  somptueux  , surtout  la  partie  où  sc 
trouve  la  bihl.  Son  princ.  cumm.  consiste  en 
toiles,  cuirs,  cliapeaux  communs,  panier, 
etc.  Cette  V.  fut  prise  et  brûlée  vers  la  fin  dti 
10*  siècle  , par  Almanzor  , roi  de  Curdone. 
En  i5ao  Charles-Quint  y tiol  l'assemblée  des 
cuites.  (M12UXO). 

SAINT- JÜGON-LANDOÜART  , Vf  de 
Fr.  (Côtes-du-Nord)  , arr.  et  à Si.  O.p.S.  de 
Üinan  , a un  parc  d’huilrrs  de  Cancair  ,et  au- 
tres, qu’on  expédie  princ.  pour  Paris;  011  y 
fait  une  grande  pèche  de  maquereaux. 

SAINT-JAGUT,  vt*  de  Fr.  (Morbihan)  , 
arr.  et  à 10  1.  F.,  de  Vannes.  i,Sy5  hab. 

.SAINT  JAMES  (CAP  DE),  cap  d’Asie, 
(Cochinchinc),surla  rive  g.  de  l’emb.  dr  la  riv. 
Saigong  ; il  termine  une  chalue  de  collines  de 
5oo  p.  de  haut  ; lecôtc  oppose  ne  secumpo^e 
que  de  terres  d’alluviun.  Dist.  so  1.  S.ü.  üc 
Suigong.  Lat.  N.  lo*  a5'.  Long.  S.  10a*  37* 
4s*.  (llàH.). 

SAINT- JEAN  , fl*  de  Fr.. (Ardèche)  , arr. 
et  à I I.  N. O.  de  Tuurnon  , produit  en  petite 
quantité  du  vin  léger , délicat  et  d’un  goût 
fort  agr.  , que  l’on  nomme  i’(n  tie  ColUion  : il 
mousse  comme  celui  de  S'-Peray,  et  jouîtde 
la  méineestime.  (JoLLian^ 

SAINT-JEAN-DARDIÈRES  , vi*  de  Fr. 
(Rhône),  arr.  et  à 4 I.  N.  de  VillefniDcbe, four- 
nit des  vins  légers  trés-agr.  ,quePonpcut  boi- 
re dès  la  a*  année.  (Ji-i.uas). 

SAINT-JEAN-DE-BRAY  , ti*  de  Fr.  (Loi- 
ret), arr.  et  à 1 1.  E.  d’Orléans  ; lés  vins  de  la 
côte  ont  une  belle  couleur  , du  corps  , de  l.v 
finesse,  an  bon  goût  et  se  conservent  bien. 
1,1 18  hab.  (JcLiaaa). 

SAINT-JEAN-DE-LASSEILLE,vs*  de  Fr. 
(Pyrénées-Or^  , arr.  et  à 4 1*  S.  de  Pcr|>ignaii , 
prud.  des  vins  d'une  hrllecoultur  , spiritueux 
et  de  bon  goût.  (JuLutii). 

SAINTdEAN-DF.-LA  PORTE , vignoble 
d'Italie  , Étals-Sardes  (Savoie) , pruvioue  de 
Chambéry  , récolte  des  vins  peu  foocéS)  légers, 
Cus,  délicats  et  fort  agr.  (Jeu..). 

SAINT  JEAN-DE-NAY,  vi*  de  Fr.  (H.- 
Luire) , arr.  et  à 4 LO.  du  Piiy.  1,160  bab. 

SAINT  JEAN-DU-DOIGT,  vi*  de  France 
(Finistère),  arr.  et  à 5 1»  N.  N.E.  de  Mprlait. 
1,600  bab. 

SAINT-JEAN-LE-RLANC  , vf  de  Franre 
(Loiret), arr.  età  1 1.  S.E.  d’Orléans  , fournit 
des  vinsdefort  bonncqualité.  hab.^Jutc.''. 

SAINT-JEAN  PLA-DE-CORS,  Vf*  de  Fr. 
(Pyrénées-Or.)» arr.  et  a 1 1.  ^ E. N.E.  de  Cerel, 
sur  la  rive  g.  du  Tech , est  trè^-anc.  ; H a un 
vieux  chât.  en  ruines  et  des  fabr.  de  liège. 
L’armée  franvaÎM:  fut  surpi  iins  près  de  ce  Ucu 
par  les  Espagnols  ca  1674» 
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SAI>'T-JEAN-SUH-VEYLE,  «c  de  France 
(Ain) . arr.  et  à 6 1.  O.ÎI.O.  de  Bourg,  sur  la 
rire  dr.  de  la  Vejlc.  i,iuo  kab. 

SAINT.  JEURE.ts*  de  Fr.  (H.-t.oirc), 
arr.  et  k al.  S.E.  d’Issiogeaux.  i.^So  bab. 

SAI.NT-JOACHIM  , »•“  de  Fr.  fLoire-In- 
fér.)  , arr.  et  à 51.  O.N.O.  de  Savenaj.  a,oSo 
bab. 

SAlNT-JOBLINT-GOOn,  b.  des  P.  - B. 
Belg.,  pror. , arr.  et  i 3 I.  ^ N.E.  d'Anrers. 
€,oou  bab. 

SAINT.JORE,  Tl*  d*ltalie,  Ét... Sardes, 
dlTision  de  Turin,  proT.  et  à 51.  N.ü.  de  Suie, 
Burune hauteur  , dans  le  rai  de  Vin.  i,iuo  b. 

SAINT -JORGE  ou  GEORGE,  golfe  de 
TAin.-Uér. , sur  la  cote  or.  de  la  Patagonie, 
entre  le  cap  Bahias  , par  44*  S5',  et  le  cap 
Blancu  , par  kj’  i5'  de  lat.  S.,  sous  69*  de 
long.  O.  Il  a 56 1.  de  large  à son  ouverture , sur 
env.ôo  1.  de  profondeur;  il  oflre  a son  extrè. 
mité  ucc.  le  port  Corduva  , et  au  N.  le  port 
S. -Antonio. 

SAINT-JOSE , Ile  de  1* Am. -Sept.,  Mexicjue, 
dans  le  golfe  de  Californie,  entre  Plie  de  Santa- 
Cruz  et  celle  de  San  Francisco , a 6 I.  de  long 
sur  a de  large.  Lat.  N.  s5*.  Long.  O.  lia*  5o'. 

SAINT-JOSE  , île  del'Am.-Mér. , Colom- 
bie (Nonv.-Grenade) , dans  le  golfe  de  Pana- 
ma , la  plus  consid.  de  l’archipel  de  Perles  , 
après  l’Ue  del  Rev,  dont  elle  se  trouve  à a I.  S. 
O.  ; elle  a a 1.  4 de  long  sur  i de  large.  Lat. 

N.  8*  i5’.  Long.  O.  Si"  ta  . 

■ SAINT-JOSE  , fort  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie (Nonv.-Grenade) , couvre  un  petit  îlot  sit. 
an  S.  de  Pile  de  Tierra-Bumba  , à a I.  t s. S. 

O.  de  Cartbagena. 

SAINT-JOSE  on  VILLANUEVA  DE  S'- 
JOSE,v.  ^s  Pruv.-Uniesde  l’Aiit.  du  Centre, 
cb.l.  de  l’Et.  de  Costa-Rica  , siège  d’un  tv. , 
est  sit.  dans  une  vallée.  Les  rues  en  sont  belles 
et  bien  arrosées  par  descanaux  ; elle  possède 
3 égl.  et  de  jolies  fontaines  publiques.  6,3a6h. 

SAINT-JOSE  DEL  PARRAL,*  Psaast 
(S*-Josara  aa). 

SAINT  - JOSEPH  , presqu’île  de  l’Am.- 
Mér.,  sur  la  côte  or.  de  la  Patagonie  ,au  S.O. 
de  l'cinb.  du  Hiu-Negro,sous4a*  5o’<le  lat.  S. 
et  66*  3o'de  long.  O.  Elleaenv.  aol.  du  N.  au 
S.  , sur  8 de  large.  L’isthme  par  laquelle  elle 
tient  au  continent  n’a  que  a I.  de  large. 

SAINT-JOSSE-TEK-NOODE,  v«*  desP.- 

B. , Belg.  fBrabanl  mér.) , arr.  et  à | de  1.  N. 
N.E.  de  Bruxelles.  On  jr  rem.  1 egl.  nonvelle- 
menl  construlje-et  3 chât.  ; il  y a 1 manuf.  de 
porcelaine  et  1 fabr.  d’huile.  a,3oo  bab. 

SAINT-JOUAN,  VS*  de  Fr.(lllea;t-Vilaine', 
arr.  et  .A  i 1. 1 S.S.E.  de  Saint-Malo.  i,i5o  h. 
SAINT-JOUIN-DE-MILLY,  vs*  de  Fr. 

(Deux-Sèvres),  air.  et  a 5 1.  .S.O.  de  Bressuite, 
a des  fabr.  de  toiles.  An  chit.  de  Vandort,  il 
y a une  usine  hydraulique  consid.  et  d’une 
nouv.  inveutiun  pour  nettoyer  la  graine  de 
trèfle. 

SAINT-JLLIES  - AUX  - BOIS.vt'de  Fr. 
(Conixe),  atr.  et  épi.  S.E,  de  ïuUc.  i,3ooh. 


SAINT  JCLIEN-DECIVRY,  vi*  de  Fr. 
(Saône-et-Loire)  , arr,  et  i a I.  S.E.  de  Cba- 

rollf'S.  1 )>(]<)  luth. 

s‘iAÎNT-JCLrr.?î-.SUn  -SARTIIE  » m*  de 

I I.  (Orn^')  , arr.  et  a I.  O.  de  MürCagne , sur 
I;»  fiiN:  g.  de  l.i  .^artlie.  hal», 

SAlNf-jî-ST,  fs*de  Fr,  (llIc-ct-Vilainr), 
orr.  ci  *"i  4 i*  F.  de  Redon,  i ,ao»  Lab. 

.S  A 1 NT-.1  T , ¥6'  de  Fr.  (H.-VicnoeJ  , arr. 
et  4 3 1.  F..X.K.  de  Limoges,  lyioubab. 

S AINT-JtST-LA-PEXDÜE,  brmrg  de  Fr. 
(LttirtO,  arr.  et  à 4 L 4 S,L.  de  Ruanoe.  1,600 
bab. 

SAI  NT  JI  ST-SUR  LOIRE  , de  France 
(Loire' , arr.  et  a i I.  | S.E.  de  Montbrison  , 
sur  la  rive  dr.  d»*  la  Loire.  Il  a u-ie  fabr.  de 
roAc  ïégélal  et  de  camiia  ; on  y fait  uo  cumui, 
déféra  et  de  cbarboo.  i,6uobah. 

S.\IN^-JL^  -AT  y ïS'’  de  Fr.  (COlcs-du- 
Nord)  y .irr.  et  à 3 1.  S.  de  Dînan.  1 bab. 

SAINT  KI  VIN'S  KITCHEN  (ClîShNE 
D Vj  .SAI  NT-KFV I .\)  , en  1 1 lande  (Wicklow) , 
f'fli-e  tm  de«  mort:efuu  Ira  plus  parfaits  des 
ruine» appelée»  les  Sfpt-ngdfci.  H est  couvert 
en  pierrcy  avec  un  clocher  àcbaqneevtnniiilê. 
Lf  ui’HVoi  qui  s’élève  4 i'extrêoiile  orc.  del’égl. 
présenté  une  loiircn  forme  de  colonne,  dVnv, 
5o  p.  de  liautenr,et  cpii  était  éclairée  autrefois 
par  mi  trou  pratiipté  a son  somiuel. 

S.\LM-LAMlïfîî-:cilT,  b.  d'AII.  , Ami. 
(Sivrie)  4 c*'  tl  à tS  I.  O.S.O.  de  Judonbourg  , 
avec  1 abbaye  , 1 eeole  , 1 fabr.  do  fil  de  fer  et 
1 raniurt!  de  marbic.  600  l»ab.(STSi!«}. 

S.UNT-LALHFNTe  v**  d^.  Fr.  (Pa»-dc. 
(J:àlaiv)y  »rr.  et  à 1 1.  F.  N.E.  d’Arra*  , sur  ta 
ri»e  g.  de  la  Sc.irpe  , mw^sede  des  forge»,  fabr. 
d'esftieux  , arbres  en  1er  rond  et  carre  , fer  de 
toute  espèce. 

J^AIXT  LsALItENT  LA  - ROCHE  , village 
de  Ff.  (Jura) , arr.  et  à 3 1.  S. .S. O.  de  Lon»  le- 
Sa»ilnier,  produit  des  vins  rouge»  de  bonne 
qualité.  (Jili.ikn). 

S.\1N7’-  LEA  Y,  vignoblcde  Fr.^Rordognp), 
arr.  de  Sarl.ii  , fmirnil  de»  vins  qui  ont  une 
couleur  très  foncée  , beaucoup  de  corps,  de 
sptritiu  nx.  Il  Liut  iesgardpr  4 ans  en  tonneau, 
pour  acquérir  leur  maturilé,  (Joluk!»}. 

SUNT-LÉGER,  v»*  dos  P.-ü.,gr.-tF  de 
Luveinboürg,  arr.  et  à 7 I.  E.S.E.  de  Neuf- 
château  , sur  le  Tu»  , avec  1 papeterie.  i,a5o 
hab. 

S AINT-LÉGER-nE-MONTRRU.N,  vilbp^. 
de  Fr,  (Deux-Sèvroa)  , arr.  et  à « I.  N.E.  de 
Ercssinrc  , avec  des  eaux.  min.  76.^  bab. 

SAINT-LEO,  V.  d’Italie,  t l.-dc-I ’ÉgUec 
(Uibin  fl  Pesaro),  ^‘m  une  mont.;  siégé  d'un 
èv.  l'.IIu  e^l  pet.  , mais  défendue  par  un  fort 

firés duquel  nn  a trouvé  en  i8ü.4,  rnfouie  dans 
a terre  , tmr  grande  c.aisse  renreioiaiil  des 
vases  et  des  sceptre»  d’ur,  une  couronne  de  la 
même  matière  garnie  en  diaroans,  des  candé- 
labres , des  pièces d'étoITcs  d'amiante  brodées 
en  or  ,el  des  bijoiu  pour  fcnimesen  gr.  nom- 
bre. On  oroil  que  rcselTots  ont  appartenu  au 
roi  Béranger  , qui  sc  défendit  long*tcmp»  sur 
le  mont  Saint-Jueo  atant  de  tomW  an  pu«* 
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voir  d’Othon  1*'.  Diat.  lo  Itvucs  O.  de  Pcsaro. 
ipoo  hab. 

SAlî'iT-LÉOî'f , »*•  d'AII.  I gr.-d*  de  Bade 
(Ffeckar),  district  de  Pliilippibuui^  , «ur  ie 
Kraïchbacb.  ^ooliab.  (Sraiit). 

SAINT-LÉONARD, T.  d’lllyrie(LaTbach), 
c'*clà8  1.  O.  de  Clagenrurt,  sur  le  tarant, 
avec  I rhAt. , i martinrt  à fer  » i fooderie  et  i 
houillère  ; un  truure  dans  tes  env.  un  bain 
njiii.  ÿ6o  hab.  (Stiin). 

SAINT-LEONHAHD  , b.  d*Autr.  ,StTric, 
c**et  A 1 1 1.  O.p.IN.  de  Morburgi  sur  le  Pus* 
oilt , avec  t egl.  , i source  min.  , \ beau 
chAt.  dans  le  vui»tnage  ; recolle  du  bon  vio. 
hab.  (Srsia). 

SAIIH'T-LKU  , b.  et  quartier  de  l’ïle  Bunr- 
boo,aubord  d'une  rade  peu  profunde  ; ce  sol 
tr^s-fert.  prod.  beaucoup  de  café.  5,4)4  bab. 
dont4i4  blancs  et  iSi  alTraocbis. 

SAINT  LEU-OE.SSÈRENT,  b.  dr  France 
(Oise)  , arr.  et  à 3 1.  O.N.O.  de  Sentis  , est 
dans  une  belle  situation  ,sur  la  pented’un  co- 
teau qui  borde  la  rive  dr.  de  l'Oise  , que  l'on 
y passe  surun  bac.  Là  se  trouvent  les  fameuses 
carrières  dîtes  de  Saint-Ltu  , qui  fourniaaent 
uoe  gr.  qdaolilè  de  pierres  pour  Paris;  elles 
ont  env.  1 1.  de  profondeur.  i,i43  hab. 

SAINT-LIVEAS-ESSCIIR,  Vf  des  P.-B., 
Bclg.  (^Flandre  or.),  arr.  et  à 5 1.  E.S.K.  d'Au- 
dtnarde.  i^gSo  hab. 

.SAINT-LIVENS-HAÜTENS,  b.  des  P.-B., 
Belg.  (Flandrr-or.),  arr.  et  à 51.  E.N.E.  d’Au- 
deoarde.  i,s8ohab. 

SA  INT- III  LAI  HE,  Tt- de  France  (Cher), 
•rr.  et  à 6 1.  O.  deS^-Auiand-Mout-Rond,  près 
de  Lignicies.  1,900  hab. 

SAINT  IGNACE,?,  de  l'Am-Sept.,  Nouv.- 
Bretagne  (B. -Canada sur  la  rive  dr.  du  S'- 
Laurent,  via-è-vis  de  Pile  Ciane. 

SAINT-ILDEKONSE,  v.  de  l'Am.-.Sept.  , 
àleaique,  prov.  et  à a51.  N.E.  d'Oaxaca. 

SAINT-LORENZEN,  b.  d'Aiity.  (TyroD  , 
c)'  et  à s I.  E.p.S.  de  Bruoeck  , jurid.  de  S'- 
il icbaelsbtirg^  sur  U rive  dr.  du  Riens.  1,690 
hah.  (Sraia). 

SAINT-LOTHAIN  ou  LOUTHAIN,  vi- 
de Fr.  (Jura)  , arr.  et  à 1 I.  O.S.O.  de  Poli- 
gny,  fournit  vins  estimes  pour  leur  corps  et 
leur  solidité.  (JoLtita). 

SAINT-LOUIS  ,Ttgnoblc  de  Fr.  (R.-du- 
BhAne)  , si!  sur  les  bords  de  la  mer  , récolte 
de  bons  vins.  (JotLun). 

SAINT-LOUIS,  lac  dcTAin.-Sept.,  Nou?.- 
Bretagne  (R. -Canada),  formé  par  le  St-Lau- 
rent,  «U  S.  de  lliè  de  Monlréal.  Il  a s I.  de 
long  sur  4*  de  larg«-  ; te  fl.  y entre  par  le  S. O. , 
et  en  sort  parle  N.E. 

SAINT-LOUP,  ?«- de  Fr.  (Tarn-ct-Gamn- 
nfi)  , arr.  et  A 6 I.  O.S.O.  de  Mot^sac  , fournit 
les  meilleurs  vins  rouges  dudép*;  ils  ont  une 
belle  couleur  et  un  bon  goût.  (Jutuin), 
SAINT-LOUP  (CenthUU^t-  de  Fr.  (B. -du- 
Bh6oe),  arr.  et  A s L S.S.E.  de  Marseille. 

ijSiüliab. 

SAJNT-UOUP-DES-VICNES,  vi-  de  Fr. 


(Loiret)  , arr.  et  à 5 I,  S.E,  de  Pithiviers  , ré- 
colte des  vins  qui  ont  une  bcllu  couleur,  et 
quoique  grossier,  leur  goût  n’est  pas  désa- 
gréable. JCLLlSn'. 

SAINT-LLCE,  b.  et  par.de  l’Aoi.-Sept. , 
sur  la  cote  mér.  de  la  Martinique,  une  des 
Pet-Antilles,  arr.  et  à 3 I.  O.S.O.  du  Marin. 
Le  b.  a beaucoup  souHert  d'iin  ouragan  en 
i8iy  ; la  par.  rcnfernie  i,o5o  bab.  , dont  85a 
nègres. 

SA  INT-M  A NDÉ  ,•  vc*^e  Fr,  (Seine) , arr. 
et  a 5 1.  N.E.  de  Sceaux'\%anlieue  de  Paris  , 
fabr.  dentelles.  i,5oolnib. 

SAINT-MAIîC-SCR-SEINE  , vi*  de  Fr. 
(CAtf-d’Ür),  air.  clà.l  1.  y de  (îliAtilIon , foitp. 
nit  unegr.  quantité  de  \ins  coiimmni  très-co- 
lorés , corsés  et  de  bonne  garde.  Jcluka  . 

SAINT-MARTIN  , vi*  de  France  ^Saôni*- 
et-Loire),  arr.  et  A 1 1.  N.  de  Ch&lon->ur- 
Saône,  fournil  des  vins  corsés  ctquisccon-' 
servent  loog-teiiips.  (Jcilikn). 

S.AINT-M  ARTIN  , vi*  de  Fr.  (Yonne),  arr. 
et  A 3 I.  E.N.E.  de  Tonnerre  , récolte  des  vins 
d'une  belle  couleur,  d’un  bon  goût  et  trè»- 
solides.  (JciLtsa  . 

SA11<¥-MAHTIN-DE-CASTILL0N  , vi- 
de Fr.  (Vaucluse) , arr.  c l A a t E.  d'Apt.  5oo 
bab. 

SAINT-MARTIN-DE  HAYE,  ?i*  de  Fran- 
ce (Gironde),  arr.  et  A 3 1.  4*  Libourne. 

Patrie  de  Decaxes,  cx-miosire.  55o  hab. 

SAINT  MARTIN-LA  PLAINE  , vi*  de  Fr. 
(Loire),  arr.  et  à 6 1.  N.E.  de  S*:Étienne,aveo 
une  clouterie.  700  hab. 

SAINT-MATHIEU  , une  des  Iles  de  l'ar- 
chipel de  Mergui  , en  Asie  , paraissait  encore 
inhabitée  en  i8s5. Ses  bords  sont  escarpes,  son 
terrain  inégal,et  elle  est  couverte  d'une  épaisse 
forêt.  On  donne-3,000  p.  au  plus  élevé  de  scs 
pics.  (Il AM.,  3*  édit). 

SAINT-MATHIEU,  Vf  de  Fr.  (Calvados), 
arr.  et  A a 1.  N.  de  Caen.  85o  bab. 

SAINT-MAURICE  , vi«  de  Fr.  fMenrtIie' , 
arr.  cl  A 7 I.  E.S.K.  de  Lunéville  , avec  forges 
et  martinet , fahr.  fer  en  barres  et  iostruroeos 
aratoifs.  370  hab. 

SAINT-MAURICE-SÜR-AVEYRON  , vi- 
de Fr.  (Loket) , arr.  cl  A 5 1.  4-  S.E.  de  Mon- 
targls  , près  la  rive  dr.  de  l’Aveyiun.  i,.io3  h. 

SAINT-MICHEL  , de  Fr,  (Loire) , arr. 
etA  7 y B.p.S.  de  St  Étienne,  près  la  rive  g. 
de  la  Loire  , récolte  des  vins  qui  joignent  A 
une  belle  couleur  , du  corfis  , beaucoup  de 
spiritueux,  et  luémc  un  bouquet  agr.  (JcLuj. 

8AINT-MYON , vi-  de  Fr,  (Puy-de-Dôme) , 
arr.  et  A a I.  N.  de  Riom , avec  un  élabJ.  de 
bains.  655  hab. 

SAINT-NAIXANS,  vs-dc  Fr.  ^Dordogne\ 
arrondissement  de  Bergerac,  récolte  des  vins 
blancs  renommés  , qui  sont  connus  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  vins  de  Bergerac  ; 
Us  ont  beaucciip  de  douceur,  et  peuvent  être 
considérés  connue  vins  de  liqueur.  (JuiLiaa). 

SAINT-NAZAIRE  , ?*•  de  Fr.  (Var) , «r. 
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et  i 9 1.  ^ O.  (le  Toulon  , produit  des  vins  qui 
ont  une  roult'iir  trcS'rmicee  et  bcJtucmtp  du 
•piriturui  ; il»  acquirrrnt  de  U qualité  rn 
vieillUsaot  uuen  vuyagcaot par  mer. 

SAlNT-JiECTAlKE  .»«•  de  Fr.  (Puy-de- 
Dùmc) , arr.  et  à 6 I.  O. N. O.  d'issoirc,  avec 
uu  ûtal>l.  du  baio».  11*70  liab. 

SAl^T-MCOLAS  , hameau  de  Fr.  (Ardrn- 
ne») , arr.  de  Kucrojr,  avec  forge  à l'anglaise 
sur  la  Meuse,  1 baut-fourueau , 1 forge,  1 pla- 
tiuerie  , * laminoir»  ; 0%  V fabr.  fera  de  toute 
qualité  et  échautiilon»  du  tOle,  etc. 

SAI\T-PATIUGK  ET  SAINT GEOEGE , 
a des  pics  unis  d'Asie , lliiid.  Srpt. , près  du  la 
source  du  Daghirati  uu  vrai  Gange;  ils  sunt 
l’un  et  l'autre  a plus  de  ai  ,000  p.  au-dessus  du  la 
mer.  Lat.  N.  5a*  5a*.  Long.  E.  76*  46*  45'* 
(Uah.,  1*  èd.). 

SAINT-PAUL,  jolie  ville  de  l'Ue  Bonrbon, 
a une  rade  sous  le  vent  du  l'ile  et  trés  abrilée 
de»  vents  généraux  , du»  rues  bordées  d'arbres 
et  de»  maisuna  bien  construites.  Il  y a i belle 
pnimeoade.  Dist.  10  1.  8.E.  de  S'  DeDis. 

SAINT  • PEDRO,  petite  mais  folie  ville 
d'Anie , llînd.  anglai»  (Uengale),  anc.  prov. 
de  Bejapour,  s’étend  le  long  d’un  prumuotoi- 
le  de  ruchers,  à — de  I.  O.  du  vieux  Goa,avec 
lequel  elle  se  lie  pa»  une  ligne  de  maisons  de 
plaisance  et  d’édifices  rcUgieui.  Sjint-Pcdro 
est  la  résid.  de  l'archev.  de  Guaet  de  plus,  des 
fonctionnaires  publics.  (IIam.). 

SAINT-PIEHRE-DE  BOEUP,  vt*  de  Fr. 
(Loire),  air.  et  à H I.  ^ E.p.S.  de  S*-Étienne  , 
possède  des  vignobles  dont  on  tire  des  vins 
qui  joignent  à une  belle  couleur  du  spiritueux 
ctuiéiiie  un  bouquet.  (JuLutaj. 

SAINT-POLRCAIN,  pet.  v.  de  Fr.  (Al- 
lier), cli.l.  de  c*,  arr.  cl  à 61.  N-p.E.  de  (ian- 
nat , est  agr.  sit.  sur  la  rive  g.  de  la  Double  , 

rès  de  son  cunfi.avccla  Sioule,  dan»  une 

elle  vallée  env.  de  coteaux  fci  t.  en  vin»  mu- 
ges et  blancs.  Elle  a une  jolie  promenade.  On 
rem.  dans  l’égl.  un  ecre  Homo  d'uuc  belle  exe- 
cution. 5,000  lial>. 

SAI.NT-I'IIIV  t,  V»'  de  Fr.  Y.inne),  arr.  et 
i 1 a 1.  S. O.  de  Joign) , sur  la  rive  g.  du  Lning, 
avec  forge.  900  liab. 

SAINTE-COLOMBE,  vs'  de  Fr.  (Cflie- 

d'ür),  arr.  et  à ^ de  I.  N.  K. de  Cliàtillon,  possè- 
de 1 baut'fonrnt^au  i ranglaîse,  et  1 ii  rever* 
bére.  8jo  hab. 

SAINTE  GROIX-DU  MONT,  W de  Fr. 
(GirondeK  arr.  et  i 10  1.  S.E.  de  Bordeaux, 
fournit  des  vins  qui  conservent  long-temps 
leur  liqueur  : ils  ont  de  la  fine»!%e  et  une  sève 
três-agr.  qui  leur  est  particulière. 

SAINTE- FONTAINE,  iS'de  Fr. (Moselle), 
arr.  et  à 7 1.  ^ O.N.U.  de  Sarregueiuines  , a 
forges  d'aflSncrie  , 1 gro»  maite.iu. 

SAINTE-FOY  DES-VIGNF.S  , w de  Fr. 
(Dordogne) , arr.  et  à 51.  -[  E. N.E.  de  Berge- 
rac, près  la  rive  dr.  de  la  Loiie.  prmliiit  des 
vin»  estimé»  : btinqii’ils  ont  atteint  leur  degré 
de  maMirilé  , il»  sont  vif»  , lin»  , léger»,  spiri- 
tueux et  (Kmrvusd’uD  bouquet  ugicablu.  (Jcl- 
Lua). 
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.SUNTE-MARlEou  IBRUIIM,  riv.d’A-  , 
lie, Perse  (Kennan), dans  le  .Mogliostan,  prend 
sa  soiirre  aux  mont»  kafa»,  vers  les  limites  du 
iléloiitcliistan , roule  à rO.S.O.,et  se  ielle 
dans  le  détroit  d’Urmus,  au  port  et  au  vt*  de 
Bender-lbrahim,  à 1*  1.  S.E.  del*lle  d’Ormtn. 
Son  cours  est  d*cnv.  5o  I.  5Iinab,  qui  appart. 
è l’iman  de  Maskate , est  le  princ.  endroit 
qu'elle  baigne. 

SAINTE-MARIE,  v**  de  Fr.  f^Cantal),  arr. 
et  à 6 I.  S. O.  de  S‘-Flour,  près  la  rive  dr.  du 
Trtiyers  , avec  un  établ.  d'eau  min. 

SAINTE-MARIE-DE  CAPOUE  , v**  d'I- 
talie, H.  de  Naples,  UAti  sur  l'einplacement 
de  i’anc.  Capoue,  à 1 1.  de  la  v.  qui  porte  au- 
jourditiii  ce  nom.  II  est  couvert  de  vignes 
dont  on  tire  d'exccll»  vins  de  liqueur,  blancs 
et  rouges.  (Jru.ua  J. 

SAINTE-MARTHE,  vtgnoble  de  Fr.  (B.- 
du-Rhéne),  arr.  de  Marseille.  La  plupart  des 
propriétaires  l'ont  égrapper  leurs  raisins,  et  pré- 
parent leurs  vins  avec  le  plus  gr.  soin  , ce  qui 
contribue  beaucoup  à augmenter  leur  quafhé. 
(JcLURa). 

SAINTES,  V.  anc.de  Fr.  (Charrote-Iofér.), 
ch.L  d'arr. . sur  la  rive  g.  de  U Cbart'nte  , avec 
trib.  de  i**  inst.  et  de  roinni.,  est  sit.  au  ren- 
tre du  lcrrit.  qui  fournit  Ica  meilleures  eaux- 
de-vie  dites  de  Cognac.  Elle  a 1 salle  de  spi  c- 
tacle,  i coll. , 1 bibf.  publique  de  vol., 

1 société  d'agriculture  , arts  et  comm.  Saintes 
est  mal  bâtie  ; un  rem.  »on  anc.  catlied.  , avec 
un  clocher  tres-vieux  ; les  restes  d’un  arc  de 
triomphe,  en  pierres  brutes;  les  mines  d'un 
ampliithéâlrc  et  les  trur-es  de  * campa  dan»  les 
env.  Elle  ron>m.  rn  eaux-de-vie,  étamine, 
molleton,  bonncterir,  mégisserie,  épirriir. 
Le»  Vislgolbs  occupèrent  cette  v.  pendant 
quelque  temps;  elle  fut  ensuite  ravagée  par 
les  \ormand<.  Il  s'v  tint  plus,  conciles.  C'ap. 
de  la  .Sainittnge  , elfr  conserva  de  l’importance 
dans  le  moyen  *ige.  Dist.  17  1.  S.E.  d'Angou- 
léme.  in,5oo  liab. 

SAINTF*'S  (LES) , groupe  de  l’Am.-Sepr.  , 
r<d.- Antilles,  »it.  au  .S.  de  la  Guad*  loupe,  dont 
il  dépend,  se  compose  de  a Ile»,  a ii<»ls  et 
quelques  iMiintes  de  ruchers  qui  oifrent  un 
bon  port.  La  plus  gi.  de»  * Iles  , la  moins  slé- 
rile,  la  plus  peu{d(te,  reorcrinc  ttjiis  le»  etabl  ; 
on  la  nomme  Terrc-d'tn-flout.  L’autre,  appe- 
lée IVrre-eT en- fiat , est  peu  siisccptilile  de  cul- 
ture. L(’s  Saintes  ont  gén.  un  sol  aride,  et  ne 
pré>entcnt  partout  que  des  moines  : ou  u’y 
trouve  qu’une  seule  pet. source,  qui  tarit  d.vn» 
les  gr.  aechen'»84*s.  Cependant  la  lumlè  de  leur 
niuuillage  et  leur  posiliwn  rendent  ces  Iles,  ect 
temps  de  gueire , le  point  le  plus  iiiip.  de  la 
Guadeloupe,  dont  elle»  protègent  br»  commit- 
iiitaliuns  et  le  cabotage.  Les  .Saintes  rumit 
de<  ouvertes  , comme  la  Cluadeloupe , par  Co- 
lomb; et  elles  ont  suivi  le  sort  politique  de 
celte  colonio  i,4oo  hab.,  duut  556  blancs,  9! 
gens  libre»,  et  709  esclaves. 

SAINTFIELD,  jolie  commune  d'Irlande 
(Dovvn),  par.  du  même  nom  , à 4 I.  E.  N.K. 
il'lliltborougli.  nj  I bah.  (CAreta). 

SAINTO.NGE,  ci-dev.  prov.  de  Fr  , qui 
fui  me  uiaiuleiiânl  U ujaÿeurc  paitic  de»  dép'*^ 
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de  U Cliarrnte-lnrér.  cl  de  U Charente.  Cette 
pfOT.  était  hahilrc , arant  Jiilct  Cétafi  par  Ica 
5aNreNaa,et  faiaail  partie  de  la  Celtique.  Suut 
Vairna  elle  fut  Cümpnae  dans  la  seconde 
Aquitaine.  Elle  passa  en  t i5a  adus  lo  domina- 
tion anptIaUr.  Charles  V en  ayant  fait  la  cnn- 
quête,  la  réunit  i la  couronne;  mais  elle  ne  fut 
entièrement  affranchie  du  joug  de  l'étranger 
qoe sous  Charles  VII,  qui,  secomlé  par  d'il- 
lustres capitaines,  parvint  à expulser  les  An- 
claia  du  terril,  fran^'ais.  La  Saintonge , de  55 
1.  de  long, sur  aS  de  large,  était  bornée  au  N. 
par  le  Poitou  , à l’E.  par  le  Limousin  , au  S.  et 
an  S.O.  par  la  Gnyenne,  et  à PO.  par  POréan 
et  le  pays  d'Aunis.  8on  territ.  , en  quelques 
eodroila  bas  et  uni,  se  compose  de  collines 
boisées , de  plaines  sablotineuses , de  prairies  , 
de  pllurages , de  landes  incultes  et  de  marais 
constd.  Le  sol  prod.  assea  abondamment  des 
grains  de  toutes  espèces  et  quantité  de  vins. 
L'exploitation  de  marais  salatis  qui  te  trou- 
vent dans  celte  partie  de  la  Fr. , est  pitur  celte 
prov.  une  source  de  richesses  inépuisablea. 

SAHTS  (BAIE  DE  TOUS  LE.S),  r.  Ba«u 
et  S.-SiLvsDoa. 

SAINTS  (Ile  des),  pet  llr  dcFr.  , cnv. 
d'un  archipel  inextricable  de  roches,  ii  la  ]K>in- 
le  or.  de  la  Bretagne,  au  S.  de  l’entrée  de 
Brrsl,est  séparée  de  la  terre  par  un  canal  qne 
Pon  iromme  le  Hat  éei  Saint»,  (Malsam]. 

SAINTS  , VI»  de  Fr.  (Seine-et-Maine),  arr. 
etia  L S.S.O.  de  Coulummj<*rs,  prêt  de  la 
rive  dr.  de  PAubetin , sc  livre  à l’extraction  du 
grès.  1,000  hab. 

SAINVILLE,  TC»  de  Fr.  (Eure-rl • Loir)  , 
arr.  et  à ^ I.  E.  de  Cliarirea,  avec  des  fabr. 
de  bonneterie.  6ou  hab. 

SAIRIM  , V.  d'Asie  (Torfan)  , auprès  (Pane 
■noot. , pays  très-froid,  fert.  en  legumes  et 
grains,  cuivre,  salpêtre.  (CAsrAti  , il  Assit  , 
etc. ,4*  partie,  t.  IV). 

SAISSAC,  pet.  V.  de  Fr.  (Aude) , ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 6 I.  N. O.  de  Carcassimne,  a des 
bbr.  de  draps  et  des  forges.  1,760  hab. 

SAIVRE,vs»de  Fr.  (Deux-Sèvres),  arr.  et 
k 6 1.  N.E.  de  Niort,  sur  1a  rive  dr.  de  la  Sèvre- 
Niorlaiae.  i,5oo  hab. 

SAIX  , vi»  de  Fr,  (Tarn),  arr.  et  à 1 1.  4 S. 
0.  de  Caalres.  1,100  hab. 

SAJA,  riv.  d'Ksp.  (Sanlander),  connue  de 
Ptolemée.  Pline,  Sirabon  et  autres,  suiis  le 
nom  de  ,Smiia  , a sa  source  è Cuelo-Curdrla  , 
disir.  de  Sejos  ; reçoit  dans  son  cours  Ica  eaux 
des  riv.  Argoan  • lûpinera  alta  , Bados,  Beja- 
Veiebra , Cecr  ja  , Samiaoo  ; se  réunit  à la  Be- 
sayaau  puits  de  Salon;  cuetinue  de  couler 
sous  les  noma  de  Sâja  et  Besaya , et  débouche 
dans  le  bras  de  mer  de  Hequcjada,  après  un 
cuan  d'env.  ao  1.  (Misaso). 

SAKAY , fl*  de  Bohême  (PiUen) , célèbre 
pir  un  combat  livré  entre  les  Français  et  les 
Autriebiens  , en  I74a<  (Stiia). 

SAKIJARA,  T»*  d’Afr,  (Muyenne-Égypte) , 
près  de  la  rive  g.  du  Nil , fait  cumin,  de  mo- 
mies qu'elle  dclerre  près  de  lA  dans  un  eodruit 
dit  le  champ  des  ^^omUs , qui  se  prolonge  plus 
d’une  1.  dans  le  désert  avec  des  loincs  cuosid. 


i5  SALADO. 

Près  de  là  on  voU  un  gr.  nombre  dr  pyramides 
dispersées  sur  une  ligne  de  4 I.,  qui  prennent 
aussi  le  nom  de  pyramides  û'Jbouur^  mais  ne 
sont  pas  si  célèbresquecidles  de  (ihizeh.  Dans 
le  pet.  vi»  de  Mentfy  prés  du  Nil,  on  trouve 
des  ruines  consid.  , qui  couvrent  umr  suiface 
de  3,4^4  P*  de  long  sur  moitié  de  large.  Di»t, 
6 L S.S.O,  du  Caire. 

S AL  (si  reiDis),  nom  commun  de  pUisiciirt 
Ihs  de  PAm.  Seut.  , Mexique  , dans  le  golfe 
de  Californie.  Les  plus  gr.  sont  cclica  des 
Ames  , de  8>-Laurrnt,  de  S'-Élicnneel  de  S*- 
Augiistin.  Elles  forment , depuis  le  fond  du 
golfe  , une  chaint’  qui  se  prolonge  jusqu’à  la 
côte  de  U Noiiv.-Enp.  , ne  laissant  entre  elle 
et  lecorrlinent  oii'un  canal  fort  étroit  et  diflî- 
clle  ; d'oii  vient  le  nom  commun  de  cc»  îlea  , 
qui  signilic  : pottts-y  y si  iu  peux.  (Alcido). 

SA  L , tic  d'Afr. , fait  p.irtie  du  groupe  d’Ilea 
du  cap  Vert,  au  N.  de  Santiago.  Ella  renferme 
plus,  hautes  mont.  , dont  une  , en  nain  de  su- 
cre, se  voit  en  mer  A une  disl.  consid.  Le  sel , 
d'uii  elle  tire  son  nom  , m?  forme  parmi  les  ro- 
chers dans  des  rcservoiis  naturels  que  l’eau 
de  la  mer  remplit,  rt  u(i  elle  s'évapore.  Lat.  N. 
i6*  5o'.  Long.  O.  a6  ’ o'  i5'.  (Kd.Gai.), 

SAL,mont.  de  l’Am. -Mer, , Pérou,  distr. 
de  Caxainarquilla-el-Coilaes.  (.^lcido). 

SAL,  montagne  de  l'Am.  Mér. , Guyana 
hollandaise  (Surinam)  , entre  la  gr.  chaîne  de 
mont,  de  Hinocote  et  la  rir.  Mazaroni.  (Al- 

CCDO). 

SAL,  port  de  l’Am.-Sept.,  Mexiqne  (lion* 
duras),  entre  le  Trioniphe-dr-la-Croix  et  la 
riv,  d’Ùlua  , A Co  L O.  de  'l'ruxUlo.  -(AkCRDo). 

SALA  ouSALREHO,  v.  de  Suède,  préf. 
et  A lo  L N.  de  W'csleràs,  rem.  par  de  belles 
rues,  des  maisons  régulières  et  une  vaste  pla- 
ce. Elle  a dans  son  territ.  des  eaux  min.  et  1 
riche  mine  d'argent;  son  prod.  , aiitref.  de 
34,000  marcs , e»t  réduit  A a,4oo.  lly  a dca 
fonderies.  3,i5o  hab. 

SALA.  b.  d'ital.  , Ét.  Sardes  (Picmnnl)  , 
division  d’Alexandrie,  pruv.  et  a 5 1.  4*  Ü.p. 
8.  de  Voglu  ra  , est  sit.  entre  le  Tanaru  et  U 
jverivia,  avec  5 par. , 3 courenset  de  bcllea 
iiiaisona.  4i3tl>  hab. 

SALA  , V.  d’ital. , B.  de  Naples  fPrincîpau- 
lé-Cit.),avec  .5  par. , sur  la  gr.  r.  de  Salcrnr, 
A 7 I.  N.  deff^olicaslro.  5,5oo  bab. 

SALA  DI  GlOI  , pet.  T.  d’Ital. , B.  de  Na- 
ples (Pline. -Cil.),  à 8 1.  O.p.N.  de  Policaatio. 

.SALADO  , lir.  d'F.sp.  (Navarre),  diatr.de 
Gcsalax,  est  formée  par  a sources  qui  coulent 
do  Salioas  de  Oro  et  A Biezu  ; elle  court  di- 
visée eu  3 bras  qui  se  réunissent  A peu  de  dist. 
de  IVndruit  ob  elle  se  jeltr  dans  l’Arga,  au  S. 
de  DIendigufria , après  un  nonra  de  ao  A aS  L 
Celte  Ht.  eal  salée  dans  tout  s«io  cours.  (MiA.). 

SALADO,  fleure  de  l’Am.  Sept.,  dans  111c 
d'Haïti,  a sa  source  dans  la  chaîne  de  mont, 
nommée  Prictayk  1*0.  rie  la  lagune  d'Enri- 
quillo,  coule  au  S.,  et  tombe  dans  la  mer,  en- 
tre la  rade  de  Puer  et  celle  du  Gros  Gavoîs. 
(Alcsdo). 

S.lLADOjgr.  riv.  de  l'.Vm.-Mér.,  Pérou 
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jTucaman),  doit  ta  sonrce  plos.  ruUs.  qui 
aesct  ndcntdfs  oumt.  de  cet  Ét.,  et  principale* 
mrnt  du  celles  de  la  vallee  de  Calchaquî, 
dans  laqoelle  elle  te  joint  k une  autre  riv. 
ni  vient  du  S. O.,  pour  aller  arroser  la  vallée 
e Huachipat  dont  elle  prend  le  nom  , qu'elle 
change  bientôt  en  celui  de  ^.'Aoromoros , en* 
mite  en  celui  de  l^atage,  et  enfin  nn  celui  de 
flalbuerea.  Elle  recuit  dans  son  cours  ta  riv. 
de  Las  Piedrasdont  les  eaux  sont  les  meilleures 
de  toutes  celles  qui  baignent  cette  contrée. 
(Auraou). 

SALAGNAC,  b.  de  Fr.  (U. -Vienne),  air. 
et  à a I.  S.  de  Limoges,  snr  la  Hriance,  pos- 
sède I manuf.  de  porcelaine.  a,65o  hab. 

SALAIGNAC,  b.  de  Fr.  (Dordugne),  rh.L 
de  c*  . arr.  et  à 3 1.  N.E.  de  Sarlal.  i,65o 
La  b. 

SALAKA  on  SALAKIIJK,  Kataban , h. 
du  la  Turq. d'Asie,  pacli.  et  sandjak  de  Da- 
mas, k -f  de  mille  de  cutte  dernière  v.,  près  do 
bras  du  oarradi,  appelé  D$chauit  oh  lesiiches 
de  Damas  ont  des  maisons  de  campagne. 

SALAMANCA  ,pet.  b.  de  PAm.-Mér.,  Co- 
lombie (Nuuv.*Gn*nade),  prov.de  S**'Martlia, 
dans  la  plaine  d’Upar,  près  des  mont.  Le  cli> 
mat  jr  est  très-maisain.  H j a dans  ses  envi* 
roDS  une  mine  de  cuivre  lics-fin.  (Alcbdo). 

SALAM  ANCA  DE  BALCALAR  , v.  de  PA- 
merique-Sept.,  Mexique  (Yucatan),  fondée 
par  le  gouT'  François  de  Montejo , qui  lui  don- 
na ce  nom  en  mémoire  de  sa  patrie;  elle  est 

F et.,  mais  agr.,  bien  bâtie,  et  ait.  k l'£.  de 
isthme  qui  joint  la  péninsule  de  Yucatan  au 
continent.  Le  sol  T est  bas  et  toujours  inon- 
dé, ce  qui  en  rencf  le  climat  malsain  ; il  y a 
d'ailleurs  une  quantité  insupportable  de  mou- 
cherons. Dist.  èo  I.  S.p.E.  ae  Merida.  Lat.  N. 
ay*  a*.  (Alcbdo). 

SALAMANQUE,  prov.  d’Esp.,  composée 
degHUlr.;  savoir  : celui  de  la  cap.,  ceux  d'Al- 
ba,  de  Tormes  , Barco  , Ssivatierra  , Bejar  , 
Miranda,  Monlemayor,  Ciudad-Kodrigo  et 
Miron..\u  N.  elle  confine  à la  pror.  de  Zamora, 
à l'E.  à celles  de  VaKadolid  et  d'Avila,  an  8. 
à l'Estramadore,  cl  à l'O.  au  Porlug.  Sa  par- 
tie inlér.  est  montiicuse,  mais  olfrc  néamoins 
de  belles  campagnes,  et  des  plaines  furt.  cou- 
vertes, ainsi  qnc  les  pentes  de  ses  mont.,  de 
châtaigniers  et  de  chênes.  On  y tmuve  des  eaux 
thermales,  entre  autres  celles  de  Ledestna  , 
Raùos  , BabiUruente  et  Brrrucal;  des  mines 
d'or,  de  fer  , de  enivre  , de  plomb  , de  cristal 
de  rprlie  , d'alun  et  de  nitre;  de  vastes  et 
cxcell.  pâturages , on  l’on  élève  toute  sorte  de 
bestiaux.  Les  princ.  riv.  qui  Parroseot  sont , au 
N.  le  Tormes,  k PO.  PAgueda  et  au  S.  PAla- 
gun.  Elle  prod.  surtout  et  en  abondance,  grains 
de  toute  espèce, huile,  vins,  miel,  amandes  et 
autres  fruits;  et  dons  les  env.  de  Ciudad-Ro- 
drigo  une  quantité  consid.  degaianccdontlea 
anglais  export,  une  gr.  partie  pour  le  Portiig. 
Le  caraclèn;  de  tes  hab.  n*sseroblr  en  gén.  à 
celui  de  tous  les  virnx  Castillans  : ils  sont  gra- 
ves , réfléchis,  vaillans,  d'une  courtoisie  no- 
ble et  sans  aQectatioo,  sobres  et  simples  dans 
leurs  manières.  Les  évenemens  multipliés 
qui  se  sont  passés  dans  cette  prov.  pendant 
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l'invasion  des  Français,  Pont  rendue  célèbre^ 
et  il  serait  difljcîle  de  citer  une  contrée , qui , 
sur  un  espace  si  peu  étendu  , ait  été  arrosée 
d'autant  de  sang  humain.  (Mutiao). 

SALAMANQUE  ( Salmantica  ),  ch.l.  de 
la  prov.  et  du  distr.  de  ce  nom  , siège  d'un 
poiiv'  politique  et  militaire , d’une  alcade  ma- 
jur  de  a*  classe  , d’un  intendant  de  police,  etc. 
Tels  étaient  le  nombre  et  la  beauté  de  scs  édi- 
fices,qu’on  Papp<-|jit  avec  raison  la  Prfito  Home, 
mais  une  gr.  partie  en  a èle  detmite  dans  la 
dernière  guerre  , et  ceux  qui  ont  échappé  au 
rovage  ri’oIVrent  phu  guère  que  des  ruines; 
ou  y admire  cependant  encore  aiij.  les  a égl. 
ralhed.,  1rs  écoles  , les  coll.  de  Parefa.  et  de 
Cuenca  , le  couvent  de  S^-Élienne  de  Domini- 
cas,  le  palais  de  Monterrey,  le  couvent  des 
Brrnadins,  quoique  non  achevé,  et  le  coll.  de 
Gtiadalupe;  la  maison  princ.  des  jésuites  éton- 
ne par  sa  grandeur  et  sa  magnificence.  Le  cou- 
vrni  des  Augustines  Récolètes  est  rempli  de 
marbres  précii  ux  et  de  peintures  admirables 
de  PFspagnul , et  son  égl.  offre  un  des  temples 
les  mieux  achevés  de  l’Espagne,  dans  le  véri- 
tahle  stvie  grec-romain.  Le  couvent  des  car- 
mélites, fjira  ni»ros,  bâti  par  llerrera,  est 
regardé  comme  un  Esciirial  en  pet.  On  y rem. 
aussi  la  Plera  Alayor  (princ,  place) , gr.,  carré 
d'une  architecture  régulière,  avec  un  portique 
de  r>o  arcades  et  trois  rangs  de  balcons  symé- 
triques ; entre  les  arcades  on  voit  des  bustes 
en  bas-reliefs  de  rois  et  liommes  célèbres,  et 
le  pont  de  ay  arches  sur  le  Tormes,  dont  une 
moitié  est  de  construction  romaine,et  l'autre  du 
temps  de  Philippe  1 V.  En  sortant  de  ce  pont, 
au  S.,  on  rencontre  à dr.  et  à g.  de  la  riv.  les 
fameuses  vallées  d'Otea  et  de  Zurgiien  , célé- 
brées par  presque  tous  les  poctes  espagnols,  et 
qu’ont  immortalisées  les  belles  odes  et  les  ro- 
mances de  .Mèlendcy,  lequel , avec  d'autres 
auteurs  de  la  même  prov.,  a fait  revivre  de  uns 
jours,  dans  le  Midi  de  PEur.,  le  goût  de  U 
belle  prH'sie. 

On  appelait  autref.  Salamanque  la  mère  des 
vertus  et  des  sciences,  en  raison  de  la  gr,  cé- 
lébrité de  son  iiniv. , une  des  quatre  princ.  de 
la  chrétienté,  et  la  i'*dc  PEsp.  par  son  anti- 
quité, sa  richesse,  le  nombre  de  chaires  dont 
elle  était  composée  , et  la  muUilude  de  savans 
et  de  littératcu.s  qui  contribuèrent  à sa  nrnum- 
niée  dans  les  XV%  XVI*  et  XVII*  siècles.  On 
peut  dire  que  Phistoire  de  celte  unir,  s'identifie 
arec  l’histoire  gén.  de  la  littérature  eur.  , par 
Ir  gr.  nombre  de  professeurs  qui  en  sont  sortis 
pour  aller  enseigner  rhet  les  autres  nations. 
Ûe  fut  dans  le  XIII*  siècle  qu’elle  fut  transfé- 
rée de  Paicneia  à .Salamanque;  les  conciles, 
les  papes  et  les  rois  contribuèrent  à Penvi  à la 
doter  et  à la  faire  fleurir;  Alonse  X régla  le 
nombre  des  maîtres  et  le  système  d'enseigne- 
ment;Juan  11  et  les  rois  catholiques  en  aug- 
mentènml  les  bâümens,en  y faisant  construire 
un  hôpital  pour  les  éludians  maladeset  une  ma- 
gnifique hibl.  On  y avait  récemment  forme  de 
précieux  cabinets  de  physique  et  de  chimie  et  i 
amphithéâtre  de  dissection,  mais  ils  ont  été 
presque  détruits  dans  la  dernière  guerre.  On  y 
enseigne  les  sciences,  la  littérature,  les  langues 
savantes,  principalement  le  grec,  Pbébreu  et 
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SALANGA. 

W Uiia-  On  y • compté  dan»  tcmpB  de  pru* 

t»rrilè,  |u»qii*à  ia,uou  etudiant.  Oiilic  cet  cia 
lUacoicnl  de  prruiiei'  orJre , Salaman<|uc 
potfèdc  plut.  (oll.  qui  iuiii*»cnt  d'uiiv  répula- 
tigu  mvritêe  » tcU  q«e  crut  de  la  MaK^claine  , 
de  lot  An(telcty  de»  Orplielint  et  de  Saint-lldc- 
phünte  ; plut,  aéuûffaii'ct , un  hùpital  gén.,  un 
lhelire  et  de  tuliet  prumenndet.  Sou  induatne 
contUte  en  fabriquet  de  cliapeaut , de  drap», 
fiiieoce  et  chapelleiie  ; act  enr.  abondent  en 
graioK , lêguax't  et  brtüaux. 

Toob  let  grognphet  et  beaucoup  d'hitlo- 
lorirot  aoc.  parlent  de  Salamanque  m)us  le 
Dtiio  d*£/munf(CA.  Au  pont  conutruit  lur  leTor- 
aiet  commence  la  cbauuée  runiaine  appeler  la 
Pfata^  laquelle  te  prolonge  jutqu’à  Meridn.et  of- 
fre det  fragmen»  d'une  contrivation  pai faite; 
à a I.  an  S.,  dans  la  vallée  de  Valtnuza,  te  trou* 
teot  drt  rettet  précieiii  d'une  magnitique  mai- 
ton  de  plait.'tnce  et  de  baint  antique*  ; et  tout 
bri  jour»  on  découvre  des  niom-aiii  de  mutai- 
qae  romaine  et  moresque  du  gurlt  le  plut  ex- 
qnit.  Le  s8  juillet  iSris,  la  garniton  fiaïu^aite, 
aprét  avoir  fait  des  pn>diget  de  valeur,  fut  for- 
cée de  se  rendre  aux  Anglais,  qui  tiraient  k 
boulets  rouget  sur  la  ville. 

ÜD  peut  regarder  Salamanque  comme 
b patrie  de  la  plupart  det  savant  et  det 
éenvaint  eapagnolt  1rs  plut  ceirbrrs  , puit- 
que  c'etl  dans  ton  unir.,  du  moins  au  temps 
de  sa  tpleodeur,  que  presque  tout  lirvnt  leurs 
études  ; parmi  ceux  qui  y ont  piit  naissance  il 
est  juite  de  oonmier  en  particulier  Juan  de  la 
F-ucina,  maître  de  cfiapelie  de  Le«m  X,rt  poète 
bucolique;  Alunni,  Fonteca  et  Dii'go  de 
Anaya,  pmfundt  tbéulugiens  et  habiles  politi- 
ques; Fraocitco,  Haroot  del  Manzano,  fameux 
juMsconaullcs;  Benilo  r*  Hnstamante  et  Anio- 
aio  Zamora , tavàot  médecins  ; Fernando  Gai- 
lejnt , peintre  très-recommandable  de  IVcole 
d'Alberto  Durrm,  et  de  nos  jmirs  Thomas  l*iie- 
tu,  princ.  graveur  des  hôtels  des  monnaies,  à 
qui  l'un  doit  le  goftt  et  la  perfection  de  la  gra- 
vure en  creux  ; Manuel  Alvarez,  appelé  le  Grrc, 
auteur  des  alalues  d'ApoUon  et  autix's  qui  dé- 
corent une  de*  fontaines  du  Prado  k Madrûl. 
l)itl.  5o  I.  iS.O.  de  Madrid,  56  S.p.ü.  de  Leun. 
bat.  X,  4i*  5'*  Long.  O.  y*  5o'.  — i4tOOo  bah. 
(Miasao). 

SALANGA , e.  DroaasKVLOff. 
SALA^KKMEN,  b,  de  Hongrie  [Fsclaro* 
nû'),coaiHat  de  Syrmie,  en  face  du  conü.  de 
bThritset  du  Danube  ; on  y fait  une  pèche 
eootid.  d'esturgf'ons.  Le  prince  Louis  du  Bade 
y défit  les  Turcs  en  1691.  (Sixia). 

SALAH  , b.  d'Etp.  (Grenade),  ditir.  et  à 
al.  8. S. E.  de  Loja,  dans  une  campagne  fert. 
a,o5o  bab. 

SALARES,  b.  d'Etp.  (Malaga)  , distr.  et  k 
; 1.  N.E.  de  Yelet-MaUga  , près  du  cunH.  des 
ruiiacaux  qui  dcsccDdeol  de  la  sierra  Tcjea; 
les  bab.  s'y  occupent  de  la  fabrication  de  l'hui- 
lé  et  de  l'éducation  des  animaux,  i,aoo  bab. 

SALAS  , b.  d'Etp.  (Asturies),  ch.l,  du  distr. 
de  ce  nom  ; tes  cov.  recèlent  des  mines  d'ar- 
fient  ; 00  y élève  une  race  de  juiucns  lièt-csti- 
utées  : patrie  de  l'inquicitcur  gèn.  Fernando 
Wldès . arebev.  de  Sûviilc  et  foudaluur  de  Pu- 
ï*.  //• 


SALDA^A. 

ttiveititc  {l'Oticilo.  7 I.  ^ d'Oiie* 

du.  4ao  bab.  ^Mu<iAno). 

SALASSA  , pet.  V.  d’Ilal,,  Ét.-S.irdrt  (Pié- 
mont) , division  de  Turin  , prov.  ut  a 6 1.  .S. O. 
d’Ivrec-,  sur  la  rive  dr.  du  Türeu.  i,aoo  bab. 
(Ed.  Gaz.). 

SAL.AT  (LE),  riv.  de  Fr.  (Aricgc),  descend 
det  Pvrûuée»,  arr.  de  S'-Giront  ; coule  au 
arrohe  k g.  Seix  , S*-Seriiin  , S*-(fiit>ns  , 
ziur,  la  Cave , Saliet,  vl  te  jette  dans  la  Garou- 
lie,  culte  )llaitrt‘set  S'-Martory,  aprét  un  cours 
d'env.  iS  1.  Le  Salat  ctl  llottattle  dtrpuit  S‘«Gi- 
rons  just|irà  son  cunll.  dans  la  Garonne,  sur  une 
elendue  (le  5G,ooo  m.  La  plupart  des  bateaux 
et  batelets  dont  011  sc  sert  sur  la  Garonne  su 
construisent  a la  Cave;  ils  detrcndeiit  le  SalaC 
depuisce  point  jusqu'à  la  Garonne;  mais  cela 
ne  peut  être  considéré  comme  uu^navig. 
(Bavirst). 

S M^AT.AIV  , pointe  la  plus  mér.  de  Pile  do 
Bornéo,  dans  Parcbipel  Asiatique.  Lat.S.  4*  la'. 
Long.  K.  1 1 1*  5y'.  (Maiham).  ^ 

SALATICA,  VI'  d'Hal.,  H.  Lomb.-Vm. 
(Milan),  prov.  de  Brescia, recultedes  vinsd'ur- 
dinaiie  assez  bons,  parmi  Ictqiieltoit  cite  avec 
éloge  ceux  df  toUincs  luimuéet  et  , 

la  Àmitùsinta.*^iLLiVi«}. 

.SAL.WVATTV,  île  de  la  mer  des  Indes  , 
une  det  Papous  ou  ilet  nègres  de  PE. , sur  la 
côte  occ.  du  la  gr.  île  Papua,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  un  pet.  délioil.  Elle  peut  avoir 
10  1.  de  long  sur  8 de  largeur  moyenne;  cllu 
prod.  unegr.  quautité  de  sagou  excell.  (Il au., 
a*  cd.). 

SALAYR  , lie  de  l’archipcd  Asiat. , dans  U 
merdes  Inde»,  en  face  de  Pextremité  S.  do 
Celébet , vert  le  6"  de  lat.  S.  Klleaenv.  i^l- 
de  long  sur  une  largeur  moyenne  de  5.  Kllu 
est  entourée  de  beaucoup  d'autres  lies  plut 
pei.,ctqui  en  dépendent;  a sculeiucnt  te 
trouvent  habitées,  Uonarautte  et  Calane. 
(Quoique  montagneuse  et  remplie  de  forêts  , 
elle  cHt  plus  peuplée  et  mieux  cultiTéy}  que  la 
plupart  des  îles  de  l’Orient  : ses  bab.  parait- 
trnl  aussi  avoir  atteint  ou  degré  supérieur  de 
civilisation.  Ses  princ.  pioo.  sont  le  iiiillet  , 
dont  SC  nourrisseut  les  uatuicis,  et  le  colon  , 
dont  un  fabr.  det  draps  bleus  et  blancs  pour 
la  conHummaliqn  inter,  et  l'export.  En  tyjS 
le  capitaine  Fursier  estimait  sa  pop.  a 60,000 
èmes.  Elle  appait.  a la  coinpaguic  hollaiidaiti^ 
des  Indct-Or.  (Uau.), 

SALAZAR-DELASPALMAS,  i.  Palmas. 

SALnniS,b.  dirFr,  (l.oir-et-Cber) , cb.l. 
de  c* , arr.  et  è G 1.  ^ E.IS.E.  de  Humomntin  , 
sur  la  rive  g.  de  la  sauldre,  avec  des  fabr.  de 
serges.  i,5«jo  bab. 

SALCES,  VI*  de  Fr.  (Pyrénéci-Or.) , arr, 
et  a 4 b Perpignan  , entre  lci%3ont.  et 

l'étang  de  Leucatc,  avec  uhe  fontaine  d'eau 
salée.  Son  teirit.  fournil  un  excell.  vin  blanc 
connu  sous  le  nom  de  .Uarenére,  dont  la  ré- 
putation balance  celle  de  Tokay.  5bo  bab. 

SALUASA  (.Wc/anûi),  b.  d'Etp.  (Palrncia), 
distr.  et  à C l.  N.  de  Garrion.  On  y rem.  la  do- 
cile de  la  par.  S.  Miguel,  qui  a,  dil-un,  plus 
de  1,000  ans  d'ancicnnutè.  Il  y a 1 hôpital , i 
1 38 


SALDA5ÎA.  ioi8  SAI.RAL 


mtHon  dè  rhaiité,  i h(»4|>icA,  i pont  f n ptrrrr , 
de  s3  archei  » «ur  le  CarrioOi  plun.  moulins  , 
tanneries  H aultt'S  falir.  liab.  (MiAasii). 

SALl)A?iA,  liante  mont  de  rAai.-Mêr,  Co- 
lombie (Quito), anc.  prov.  de  Qniios-et  Macas, 
à TE.  du  munt  Colopaxi , est  lou|ourseuiiver- 
<e  de  neipcs.  On  1a  O(h:otlrre  d«*pats  la  mont, 
d«*  Vallevfcioso.  (Alcsdo). 

SALDBrniOFEN,  b.  d’AII. , Aiitr.  (Sk- 
lie),  et  i ml.  fl.p.O.  deCilley^avec  i clia- 
teaii , 1 fonderie  de  1er  et  i martinet,  aoo  hab. 
(St..ü). 

SALÉ  ou  VIEUX  SALÉ,  t.  d’Afr. , n»rb«- 
lie,  emp.  de  Maroc,  H. , pror.  et  i 4^  I*  O.p. 
N.  de  Fes,surle  Uurargao.  Les  liab.  desren- 
dent  des  Maures  chassés  d*Esp.  Aulrcf.  ils  se 
liTraieot  II  la  piraterie,  et  étaient  lrès*redou« 
lés  par  leur  audace;  mais  depuis  que  l'entrée 
de  leur  port  est  devenue  dangereuse  par  des 
bancs  de  sable,  ils  y unt  renuncé.  Une  mu- 
raille de  5 p.  dVpaisseur  et  de  3u  p.  de  hau- 
teur, cl  garnie  de  fortes  tours,  env.  la  v.  Un 
côté  S.O.  une  batterie  de  a4  canons  domine 
le  fl.  Les  rues  sont  étroites.  Un  aqueduc  du 
temps  des  Komains  conduit  IVau  dans  Salé. 
On  compte  i6  a i8,ooo  liab.  manres  et  juifs, 
Lat.  N.  54*  5'.  Long.  O.  9*3'.  (Srata, llomas). 

SALEB,?**  de  rAfr.  or,  (Nubie),  prés  de 
la  rive  g.  do  Nil,  avec  de  superbes  ruines. On 
y voit,  entre  autres,  nn  tèuiple  d’une  elégao* 
ce  rem. , avec  des  colonnes  en  grès  veiné  rou- 
ge qui  font  un  bel  effbt.  Dist.  sS  1.  S.  de  Ma- 
rakah.  (Gstv.,  Usas.,  etc.  6 part,  tome  I). 

SALÉCIIAN,  «'  de  Fr.  (H.  Pyr#n*r«) , 
arr.  et  A ti  1.  E.S.B.  de  Bagnères,  snr  b rive 
g.  de  la  Garonne,  avec  une  mine  de  cuivre. 

SALÉE  (TORTUE) , lie  de  l’Ain.-Mcr. , Co- 
lombie , sur  U cûte  de  Caracas , A l’O.  de  l'île 
Marg  uerite  ; elle  est  env.  de  rochers.  Lat.  N. 
1 1*  §'•  Long.  O.  6;*  4^*«  (MstHiu).  1 

SALEICU,  vn  de  Fr.  (If. -Garonne),  arr. 
«t  A 5 l.JB.  de  8<-Gaudcns.  i,soobab. 

SALKIE AC  , V»'  de  Fr.  (Cantnl) , arr.  et  A 
5 I.  E.  de  S^-Flour.  i,6ao  hab. 

SALEM,  ch.At.  d’AII. , gr.-d*  de  Bade,  ch.I. 
d'un  bail).,  sur  IWacb  , est  entoure  de  tours. 
i65  hab.  (Stsi.v). 

SALEAl , distr.  d’Asie,  Ilind.  mér.  ,dépen- 
dantde  la  presid.  de  Madras;  ilest  sit.  au-des- 
sus des  Ghaies  ou  mont,  de  l’E.,  rl  compirnd 
dans  sa  juiidieiiun  le  Uariumohal;  a son  ex- 
trémité sept  est  ledistr.  de  Cuddauali,  au  S. 
Triclttnopuljr  et  Coiiiibetorc , à i’K.  Je  Carnate, 
A PO.Maissour  et  le  dUtr.de Cuiuibelure.  Ilest 
sur  un  plateau  trésélevé.  A 3 1. , au  N.  de  b v., 
sont  lescüllinrs  de  Shers>aliray.  Sur  le  point 
le  plus  haut  on  voit  une  pagode  qui  , d’apiès 
des  observations  barométriques,  se  Ironve  A 
4,88dp.  an-dciisus  de  la  mer.  Les  prrne.  riv. 
de  ce  diatr.  sont  le  Carery , le  Panaur  cl  le  Pa* 
laur,  qui  se  rendent  dans  le  golfe  du  Bengale. 
Salem  , Narocul , Abloor  , Cavervpatam  et 
KUln^horry  cfi  sont  les  r.  1rs  plus  iuip.  On  y 
cultive  blé,  rtx  et  coton.  Pup.  eu  iStr  ~ 
1,075,985  hab.  (IIam.). 

SALEM  ou  CUELAM,  v.  d'Asie,  Iliad. , 


ch.I.  du  dittr.  t \ dessus.  On  y achetait  inlref. 
des  élolTes  de  coton  pour  la  compagnie  des  In- 
des, et  l’on  peut  encore  s'y  procurer  du  salpê- 
tre A un  prix  modéré.  Il  y a quelques  belles 
chiodlries  ou  auberges  pour  les  vovageur*. 
Dist.  S8  I.  S.O.  de  Scringapalam.  Lat.  N. 
Il*  37'.  Long.  E.  74*  5i'  43'.  (IIau.). 

SAIjEM  , V,  des  Ét.-Unîs,  cli.l.  de  c**  , port 
de  mer,  sur  une  péninsule  Kiriuée  par  s pel. 
b.iics  appelées  .\or/A  cl  South  eii  srs,  commu- 
nique avec  Beverly  par  un  pont  d’cnv.i,5u<i  p. 
de  long;  elle  est  bien-bAtie , et  regardéc<*omme 
la  seconde  v.  de  la  Nuuv^  Angleterie  pour  le 
comm.  et  la  pop.  Elle  renreiiiie  1 maÎMin  de 
charité  , \ bo.tpice  d’orplielins,  3 banques,  1 
musée,  1 douane,  1 albénèe  contenant  prés 
de  5,000  vol.,  it  niaimns  de  culte,  dont  6 
|Hiur  les  congrégationalistes  , 7 pour  les  liap- 
listes,  I pour  li*s  épiscopaux,  1 pour  les  amis, 

I pour  les  universalistes  et  1 |>oirr  les  cathol. 

romains.  Elle  |Misséde  de  noriibrenscs  ceob^s 
publiques  et  particulières,  1 société  de  marine 
des  Ifides-Or.,  dont  dépend  un  beau  musée  du 
curiosités  naturelles.  Les  maisonssont  en  gén. 
assex  propres  , et  liAltcs  avec  éh'gance. 

Le  port , avec  un  bon  ancrage , est  si  peu  pnv 
fond,  que  les  vaiss.  qui  lirrmt  plus  de  la  i i4 
p.  d ’eau  sont  obligés  décharger  et  de  décharger 
à une  certaine  dist.  des  quais.  On  s’y  livre  prin- 
cipalement au  comui.  des  ind<*s-Or.  Ix:  ton- 
nage montait  en  18a  1 A 33,ui6  tonneaux.  Disl. 
Ci  1.  N.N.E.  de  Boston.  Lat.  N.  4a*  31’.  Long. 
O.  fi8«35'45*. — i5,oou  bah.  (WoRC.). 

S.VLF.M  , jolie  commune  niorave  des  Ét.- 
Unis  (Carotine-du-N.) , c*^  de  Siokrs,  arru««‘u 
par  un  pet.  bras  de  l’Yadkin , est  bAtie  en  bra- 
ques, et  ne  consiste  presque  qu  Vn  une  seule  rue 
d’une  I.  de  long  , pavée  et  plantée  d’arbres. 

II  y a I égl,  et  des  fabr.  de  poterie,  ardlerie  « 
ganterie,  bonneterie,  etc.  Oo  y tronve  mm 
excell.écide  innrave  pour  les  jeunes  ClIes,  sous 
la  direction  d’un  luailreet  de  is  dames.  Dis*. 
9 I.  N.  de  Lexington.  (NV Ote.). 

SALEM,  commune  des  Ét. -Unis 'Indîana), 
c‘*  de  M ashingtnn,  est  wt.  prétdelasource  de 
la  riv.  Bleue,  dans  unecnntréeélcvéeet  saine, 
avec  t Irih.  et  1 prison.  Dans  les  env.  on  voit 
plus,  cavernes  , dont  une  a de  I.  de  long  , 
et  dans  plus,  desquelles  on  trouve  du  salpêtre» 
du  s«  l d’epsom  et  des  stalactites.  En  appro- 
chant de  cet  eudmit,  du  .S.E.  au  N. , et  i lu 
dist.  de  3 A 4 b,  un  traverse  une  chaîne  de 
mont.  app4'b'*es  les  Ano/es,  qui  ont  a A 3oop. 
de  liauleur.  l)i»t.  lu  1.  N.O.  de  Luuisville.  44o 
hab.  (Woac.). 

SALEM  , commune  des  États  - Unis  (Nen- 
Jersey) , c“  de  Salem  , sur  la  criquedu  même 
nom  , cuntient  env,  aoo  maisons,  la  plupart 
en  biiqiips;  1 Irib. , 1 prison,  1 marché,  i 
cull.  et  4 lieux  consacrés  A un  cuite  public  , m- 
volr,  pour  les  méthodistes,  les  épiscopaux  , 
les  baptisles  et  les  amis.  Dist.  6 1.  N. O.  de 
Bridgetofi.  i,3oobab.  (Woac.). 

SALEM,  commune  dva  ÉtatsUiiis  (New- 
Y'iuk) , c'*  de  Washington.  Elle  renferme  un 
joli  vv*  sit.  dans  une  gr.  plaine,  avec  i trib., 

I prison,  1 Coll,  cl  a égl.  Dist,  18  1.  N.N.E. 
d'Albany.  3, 000  hab,  (\Vo«c.)* 


S1I.K)II.  Il 

SALEKI,  V,  U'Ital.,  Sicile, prov.  et  a y I.  S. 
£ de  Trapaai , dans  une  belle  piuiliun  » uffre 
110  aapcct  nii»érable.  bab. 

SALEM,  T.  d'Aaîr,  lodeau  dt  ii  du  Gange, 
roip.  Baoiau  fAva)  , ’vb.l.  du  dâtr.  , duoi 
SbeniU  gmarail  partie.  Ge  di#lr.  pas»u  pour 
Ir  pluH  prudaclif  de  IVutp.  (lliMiO. 

SA  LEKXE  , V.  d*llal. , II.  de  Maplea , eb.l. 
de  la  Pnnc.>Git.»aieged*uoarcli.,  «'Alogr.  ail., 
aur  le  gulfe  de  aon  ouiii , avec  un  bun  pori,  dra 
ailes  pavées  de  lavea,  iiiaia  éintiles,  irri’giilio* 
res  et  obscurea.  Elle  renr*‘rtiit'  i^egl.  par.  et 
la  couvent;  aon  uoiveraile  Hait  aulref  cèlù> 
bre  ; l'école  du  uiêdcciuo  ^uil  eocure  de  (^url- 
que  réputation.  On  reui.  dan»  lu  paciit  du  la 
catlicd.  une  fi»iilain«  dêeoréu  d'Hit  \a»e  auli* 
que  engianil  v«rt.  Daua  le  vratihiile  on  voit 
encore  beaucoup  dr  sort'ophagrs  ai|tiqu<s  or* 
nés  de  bas*relieri.  Uisl.  lol.S.S.E.de  Mapic*. 
Lat.  N.  4o*  44'»  Lonjt.  E.  i »•  a5*  45*.— 10,600 
kab.  ' hin^tfltalinf  Ducom). 

SALEItMKS,  put.  T.  de  Fr,  (Var),rb.l.  de 
i*,arr.  et  à 5 1.  O.p.M.  de  Draguignan,  ail. 
dans  un  lerrit.  Iri'S-Int.,  au  cuiiij.  de  la  lira- 
que  et  de  la  Uresque,  et  cootiu.  un  vina.  liguer, 
l.uile  d’oliiu  commune, soie  et  beatiaux.  a.iou 
kab. 

S.\LERS , pet.  v.  de  Fr.  (CantalJ,  cli.l.  du 
c*,  arr.  et  à 4 b S. K.  de  Mauriac  , est  bâtie  aur 
un  roc  volcaiiisé  , au  pied  duquel  loule  la  riv, 
de  Maronne.  Elle  donne  aon  nom  a de  baulua 
mont,  qui  ae  ralUclieiit  an  uionl  Caiilal,  rt 
qui  nutiriaar-nl  les  plus  beaux  bestiaux  de  loii* 
te  l'Auvergne.  Elle  possède  des  fabr.  de  fll  et 
lotira,  et  comm.  eu  clicvaui , bestiaux  et  fio* 
Hiagus.  i,4oo  bab. 

SALES,  b.  de  Fr.  (Aude) , cb.l.  de  c",  arr. 
et  à 4 b O.  de  Caslclnaudary , sur  la  Lers.  ySo 
kab. 

S ALES-CURAM  , b.  de  Fr.  f Aveyron),  cb.l. 
dr  c*,  arr.  età  y 1.  M.O.  de  Milbau.  1,000  h. 

SALËS-LA-SOL'HCE,  T«»dc  Fr. (Aveyron), 
arr.  et  à 5 1.  M.  dr  Rodez,  est  sil.  sur  un  ro- 
« ber  calcaire,  du  haut  duquel  se  précipite  un 
luiss.  qui  aa  divisr*  en  a caacades  de  4^  P*  de 
haut  : leurs  eaux  tombent  dans  1 bassins , d'ob 
elles  a'ucliappunt  |»our  aller  arrnarr  le  vallon 
de  Marrillar.  Derrière  cea  cascadra  ae  trouve 
une  auperbe  giuttr  dont  la  furiue  ressemblu  à 
un  fer  à cheval;  repUée,  tailbe  en  arc  Irèa- 
«luvrrt,  est  couronnée  d«  frênes,  de  figiiiera 
aaitvagrs,  de  lierre,  etc.  La  fraîcheur  des 
raux  et  le  parfuui  des  prairies  font  éprouver 
eu  spectateur  des  senlimcos  délicieux.  5oo  b. 

SALÈVE  , omnt.  calcaire  de  Suisse , c*  et  à 
s I.  S.  dcGeuèvo.  (Éssl). 

SALGL'I  II , n,  rnnsid.  de  la  Ru«sie  d'Riir. 
(Taiiride),  prend  sa  source  près  de  Siin^heru- 
pol , Irav.  la  Ciiaiée  de  TE.  à l'O. , reçoit  les  a 
Karasoita  et  d'aiilrea.rir. , et  se  jette  dans  la 
Sitache  ou  nier  Pourrie,  après  un  cours  de  s5 
à 5o  b'  Il  est  très* peu  poissonneux;  la  loche,  le 
veruo,  le  barbeau»  les  Luîtes  et  les  écrevisses 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  crmiiiiiih. 

SALII-EN-DÜLZV,  vi'ilc  Fr.  (Luire),  arr. 
de  MoQibrisoM , fxiisddc  » souice  d'eau  juin, 
ââv  iuib. 
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SALIU.VRO,  gioupc  d'iles  da  rsicliipff 
A-ia(iqiie,  dans  la  merdes  Indes.  Paiiui  b'« 

Itiinc.  on  distingue  Tohnir  «>h  keigulaiig.  Sa* 
ibabuel  Kabruang.  Elles  vont  toutes  pnpuleu* 
ICS,  bien  cultivées,  et  abundanles  en  calcbai- 
ses , pnoimrs  d«i  terre,  chèvres,  piucs,  etc. 
I^ems  liai»,  sont  de  la  même  «'ouh  iir  que  les 
Malais , ont  les  cliereiix  longs,  et  pour  armes 
des  lances , des  épées,  des  hotiriicrs  et  des 
poignards.  Leurs  kulsimsoii  clit*fs  les  gouver- 
nent t^canniqucnirnt  :pour  la  plus  légère  of- 
fense ils  les  vendent  comme  esclaves.  On  peut 
s'v  piociirer  det  provisions  en  échange  de 
gioksi-s  tuiles,  de  uioiichoirs  rouges  et  de  cou* 
tcllcrie  commune.  Lat.  M.  4**  I^ng.  E.,  entre 
45'  et  ia4*  Sy'  (lis».). 

S \ MCI‘)TTI  , b.  irital. , R.,  piov.  et  à a 
I.  M.E.  de  Mapics.  Le  roi  l'avait  acheté  du  duc 
de  Tocella  , pour  la  sorume  de  ^G.oiro  ducats  ; 
il  le  donna  en  iSiy  a la  princesse  Partano,  sun 
épouse.  (Srsia). 

.Sil.lCETTY,  h.  d-im. , Él.-S.r.lc,  (Pic- 
mont),  (liri'tion  deConi,  prov.  <*(  4 6 I.  E.  de 
Itlondov i , pics  de  la  rive  dr.  de  ta  Uormida. 
5,ruHt  hab. 

•SALIES,  r.  de  Fr.  f ll.-Pyrênée») , ch.ï.  dr 
c* , atr.  cl5  4 1.  t>.  d'Oilhcx,  sur  le  Salies, 
est  rem.  par  des  sources  d'eaux  salées  quidim* 
ncut  un  sel  très-blanc,  ob|el  d’un  commerce 
consid.  On  aliiibue  a ce  sel  la  réputation  des 
jambons  du  pays.  7,660  hab. 

SALIES,  pet.  V.  de  Fr.  (Il, -Garonne), eh. b 
de  c* , arr.  et  à 4 b K.  de  R*-Gaudens , a de» 
fahr.  d'élolTes  de  laine , de  faïeorei  ie , 1 source 
d’eau  salée,  dont  ou  extrait  du  tel  très-blanc. 
1,300  bab. 

SALIGMAC,  vi*  de  Fr,  (Gironde),  arr.  cl 
à 6 I.  M.E.  de  bordeaux.  i,4U>o  bab. 

SALIGMAC,  vt«  dr  Fr.  (Dordogne),  arr, 
et  à 4 I*  M.M.E.  du  Sarlat , comin.  en  irulTes. 

1 ,656  bab. 

8AL1MA,  Ile  voisine  de  la  Sicile,  a«i  M.O. 
de  celle  da  Llpari,  d'env.  61.  de  tour,  doit 
•00  nom  an  sel  qu'on  y fabr.  bab. 

SALIMA,  commune  des  l^t.^UnU  (New* 
Toik),  c'*  d'Onondaga,  C'est  dans  son  territ. 
que  se  trouve  te  lac  Ommdaga,  les  principa- 
les sources  salantes  de  l'État  « t 1rs  étabb  des- 
tines É leur  cxphûlatiun;  Il  ne  nuinqiie  que 
des  débuucbés  sufRsaos  pour  en  tirer  annuel- 
lement plus,  millions  de  boisseaux  de  sel. 
Dist.  54  1*  O.M.O.  d'Albanv,  et  19  b O.  du 
Witbesborough.  1,600  bab.  (Woaç.). 

SALI  MA , lagune  de  l'Am.-SepLy  4^ns  111e 
d'Haiti,  sur  la  cAta  sept. , près  de  l'emlr.  du 
l'Yaque.  (Alcmh)}. 

SALIMA.  gr.  lagune  de  i'Am. -Sept. , dans 
nie  de  S*-Cnrislophe  , à rextréiiiité  S.E. , est 
cniuurèe  d'autres  lagunes  plus  pet.  (Alcsdo). 

SALIMA,  gr.  lagune  seJèc  de  l'Aoi.-Hept., 
dans  file  de  1a  Martinique,  rextréinitèS.O., 
pr«;s  de  la  côte.  (Accaeo). 

8ALINAS0U  CAP  DELA  SAtIMR, pointe 
de  i'Aro.-Mrr., Colombie, sur  la  côL*  dcTctTc* 
Ferme,  à 17  I.  S.E.  du  cap  des  Tiois  Pointea. 
Lal.  10*  ir'.  Eung.  U.  Üi*.  (Mauuh). 
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SAMISAS,  h.  (Trsp.  ((<nipu»coA) , i(ur  le 
gr.  chemin  qui  conduit  de  Mndrtd  en  Fr.  « an 
centre  de  niunt.  très-élcvées,  La  Ht.  de  Üct.i, 
une  des  princ.  de  la  prov.  , prend  sa  source 
dans  son  lerrit.  On  y fahr.  une  gr.  quantité  de 
sel  qui  se  tire  d‘iine  fontaine  Toisinc.  Dist.  a 
].  ^ S. S. O.  de  Mnndragun.  8i6  hab. 

SALINAS  , lac  d’Ksp.  (Séville) , sit.  près  de 
la  T.  d’Antiquera,  de  prés  de  a 1.  de  lungsur 

«le  I.  de  l.arge.  On  en  r<rtirc  une  gr.  quautllc 
UC  sel  puiir  le  cumple  du  Hsc.  (Mtaiai»}. 

SALIA'AS,  lagune  d'Esp,  (Grenade),  A i I. 
A de  Honda,  d\iii  l’on  tire  un  sel  rouge  cl  gris« 
mais  d’une  force  extraordinaire. 

SALINAS,  lacs  d’Esp.,  au  nombre  de  6^ 
(Cadix),  sont  sit.  dans  les  dislr.  de  PuertU' 
Ileai  , Hc  de  Leon  et  Cadix ^ dont  G4  appar* 
tli-nnc||^à  des  particuliers  cl  .5  au  fisc.  On  en 
retire  iioe  iinmense  qu.intité  de  sel.  (MiIaxo). 

SALINAS,  T.  et  hôtel  royal  des  mines  de 
l’Am.-.Sept,,  Mexique  ( Noiiv.-Léon  ) , dont 
l'nrr.  touche  A l'O.  avec  la  prov.  de  Coaliuila 
••I  Texas.  Di-<t.  7 1.  ÎS.E.  rie  Monterey.  (Aix.). 

SALINAS  CAUE  MONHEAL,  va*  d’Esp. 
(Navarre), diocèse  de  Painpeluue,  dan»  h:st‘iir. 
duquel  on  reni.le.s  restes  d'un  couvent  qu’on  dit 
nruir  apparlimii  aux  tnnplieis,  et  dont  les 
■tors  de  l'égl.  sont  encore  debout.  Il  prend 
«un  nom  de  plusieurs  puits  salés  qui  existent 
pK'S  de  là.  (MiàA?ro). 

SALINAS  DE  ANANA  , b.  d'Esp.  (Alara', 
sit.  entre  des  mont.,  sur  un  terr.  élevé  et  iné- 
gal. Il  y a un  hôpital  et  1 école  de  grammaire. 
Tes  fontaines  salées  d’oii  il  tire  son  nom  ont 
leur  origine  dans  une  gr.  lagune  sit.  sur  une 
••minencc  , et  dont  on  ne  trouve  point  le  fond  : 
sim  autre  nom  d’.Vaao.'i  lui  vient  d'un  petit 
ruisf.  ainsi  appelé  . qui  coule  ilans  son  vnîsi« 
nage.  L^abrication  du  sel  et  l’éducation  du 
bétail  etmposent  l’industiie  de  ses  bab.,  au 
nombre  de  1 ,ouo. 

SALINAS  DE  A RC  OS, lieu  d’Esp.  (Aragon), 
dlstr.  et  à 8 i.  S.  de  Teruel , sur  une  colline  au 
pied  de  iaqiitlle  est  une  suttice  salée  qui  a 
cela  de  particulier  qu'elh*  coule  avec  plu» 
* d'abqndattce  en  etc  qu’en  hiver. 

SÀLINAS  DE  nnUNCIION  , »j1  ines  «l'Es- 
pagne (Tolède),  dislr.  et  a 7 l.  E..N.E.  d’O- 
cati.i  et  à de  1.  du  vt*  du  même  nom,  dans 
un  Uai-ronil  ; on  les  exploite  en  retirant  de 
l'i^ai^’un  puits  prolood  de  ao  rares,  et  en  la 
évaporer  au  soleil.  A côté  de  ce  puits 
il  y en  a.  un  autre  dont  l’eau  est  purgative. 

^SAwSJsüE  ESPARTINAÇ, salines  d’Es- 
pagne , proV.,  distr.  et  à 7 l.  S.p.K.  de  Ma- 
«Iridf  est  sit.  au  pied  d’une  c'haine  de  mont, 
«font  la  hase  est  arrosée  par  la  .Tarama,  et 
qu'on  exploite  par  l'évaporation  de  l’eau  pour 
'le  compte  du  fisc. 

SAUNAS  DE  LA  MAT  A , v"' d’Esp.  (Alur 
cie),  est  sit.  preMln  port  S'.Patil , oii  abordent 
les  navin's  éfr.ingers  qui  y viennent  sc  charger 
de  sel-,  qn’on  retire  p.vr  évaporation  solaire 
d*nn  lac  très-élendn,  sans  communication  ap- 
parente taêc  la  mer. 

SAUNAS  DEORO,  rs-d’E-p.  (Navarre), 


dans  in  vallée  de  Gtirsalcs  , sur  une  hautenr. 
Dans  1rs  env.  sont  les  iunonihrables  sources 
d’eau  salée  qui  lui  ont  donné  s«m  nom  ; on 
y trouve  aussi  d’nbondantcs  carrière*  de  plâ- 
tre. 

SAUNAS*^.-lïlO-PlSUERGA  , t«*  d’Es- 
pagne  (PnleocSa) , dislr.  et  à ao  I.  N.  de  Car- 
rion  , est  sit.  aor  la  rive  g.  de  la  riv.  du  même 
nom , datn  une  plaine  ; il  a une  belle  église 
par.  dont  le  clocher  est  constniit  en  voftle,et 
un  chàt.  en  ruine,  llfabr.  des  toiles.  âSj  babi- 
tans. 

' S.ALIN'AS  DE  ROSIO,  rs'  d'Esp,  (Biirgos), 
distr.  et  à 5 1.  N.N.E.  de  Mcdina  del  Pomer, 
est  sit.  au  bas  d’une  côte,  sur  la  gr.  r.  qui  con- 
duit dans  la  Rioja  et  la  Biscaye,  avec  des  sali- 
nes riches  et  abondantes,  asc^  hab. 

SALINAS  JCNTO  A VILLENA,  salines 
d’Esp.  (Valladolid) . consistent  en  une  gr.  lagu- 
ne salée  de  al.  de  tour,  qui  fournit  à la  con- 
sommation du  voisinage.  A 5 1.  de  là  est  une 
colline  entièrement  composée  de  sel  gemme 
recouvert  seulement  d’une  croûte  de  gvp''« 
de  difTérentes  couleurs.  ^Miitiao'. 

SALINE,  riv.  des  El.-Unis  (lllinoî-»),  coule 
au  S.,  et  se  jette  dans  l'OIiio  à 9 I.  au-des*^uus 
de  VA'abash.  Elle  est  navig.  pour  les  hateaux 
sur  une  étendue  de  10  I.  L’Lnion  y a des  sali- 
nes consid.  Dist.  4 lieues  O.  de  Shanncelowii. 
(Woic.), 

SAUNE  (PET.  ET  GR  ),  lie  de  PAm.- 
Sept.,  les  a princ.  des  Iles  Turques.  Lal.  N. 
ai*  53'  4o'.  Long.  O.  75*  59'  4‘**-  (Malbam). 

SALINES  (POINTE  DES),  sur  la  côte  du 
S.  de  Plie  dn  Chypre  , e>t  sit.  ai  près  du  cap  de 
Chile,  qu’on  peut  les  prendre  l’un  pour  l’au- 
tre. Lal.  N.  54*  5o'.  Long.  E.  3i*  34'.  (Msl- 

H 4 M . 

S VLINI,  lie  d’ital.  , une  des  Iles  Lipari, 
au  N.  de  celles  de  Lipari  et  Vulcano.  Lal.  N, 
38*  Long.  E.  i3",  (MiLUàii), 

SALINILAS,li.  d’Esp.  (Uiirgos',  diï^lr.  rt 
a 8 I.  N.  dcRun-ha,  .v|*p«dé  le  balronde  Ilurr- 
büy  » cause  de  la  vue  imiuensc  dont  on  y joiiil. 
Il  tire  son  nom  d’un  puits  d’eau  salée  qui  se 
trouve  dans  scs  env.  )3o  hab. 

SALIMLLAS  DE  RURADON,  b.  d’Esp. 
(Alava),  dans  une  plaine  et  presque  sur  les 
bords  de  PÈbre  , où  Pon  exphiile  de*»  fmi- 
taiues  d’eau  salée  et  des  carrières  de  plàttvr, 
de  pierre,  de  chaux  et  d’un  marbre  blanc 
marqué  de  veines  et  de  taches  rouges.  5oo  bab. 
(Mi.v  sau). 

SALI  NS,  V.  anc.  de  Fr.  (J ura) , ch.l.  île  c", 
arr.  et  à G I.  N.  R.  de  Poligny , sur  la  Fiirieii- 
se,  est  sil.  au  fond  d’une  gorg«*  tres*ic»scrrèe, 
env.  de  mont,  tapissées  de  vignes.  EUccst  en- 
tourée de  foilif.  en  ruines,  et  dominée  p.xr  le 
fort  S’  Aodié  , qui  « avée  une  faible  garnison  , 
opposa  une  belle  résistnixee  aux  allies  en  i8i  j. 
Le  fort  Relia,  sit.  sur  la  mont,  oppoxée  , fut 
enliéremcnt  détruit  k cette  époque.  Cette  v. 
a 1 roll.,  1 liihL,  i salle  de  spectacle.  Sea  sa- 
lines , d’où  elle  tire  son  nom  , sont  consid.,  et 
méritent  d’élre  vues.  On  rem.  le  souterrain 
ntl  se  trouvent  les  sourrrs  «jui  les  alimentent , 
pour  »a  profondeur,  sa  ioiigueiil'  d’env.  91*0 
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p.,U  liardicfsede  •etToftles,c)  le»  inecjy^iqucs 
f-isbiie*  jjour  en  rilraire  le»  eaux.  La  V i»riru»e 
longe  luiil  l*élabli»etm*nt , et  coule  à plu»  de 
ff  p.  an-dcAsn»  du  sul  de»  voûte».  L«?s  salines  de 
Salin»  donnent  env,  luofOno  ciuintaiix  de  »el. 
Celle  V.  fait  un  comm.  cun»id.  en  »eU  FJpse 
et  pUtre  dont  les  èpvirons  abondent  ; boi»  de 
sapin  et  de  chi'neptmrconsinicliun  et  niyine, 
rxcell.  vin»  de  son  terril.,  miel  et  cire  ; il  V a 
1 papeterie  dans  le  val  de  Salin».  Le  >7  j’dllct 
i8»â  cette  V.  fut  la  proie  d'unliorrible  incen* 
die  qui  en  detniUît  le»  deux  tiers.  En  août 
i8a6  an  a*  incendie  cuosuma  en  partie  »a 
princip.  êgl.  ainsi  que  plus.  bAtinien»  environ- 
nan».  Mai»  grâce  aux  sccour»  nombreux  que 
lui  a pn>digiié»  la  Fr.  entière,  celle  v.  malhru- 
icuse  commence  â »c  relever  de  »c»  mine».  Au 
Î^.O.  de  la  V.  e»l  »U.  le  mont  Poupd^  dVnv. 
4oo  t.  d’élêvalion  , donl  le»  flanc»  sont  tapissé» 
de  vignes  cl  de  bois.  On  jouit  du  haut  de  cette 
ment.  d*iinc  perspective  immense  sur  les  Al- 
pes, la'fert.  plaine  de  la  Bresse,  le  court  du 
l)onb»  et  plut  riche»  campagnes. On  trouve 

une  loarce  tr<‘i*abondante  au  soimact.  Salins 
prod.  de»  vin»  rtmge»  de  i"  qualité,  e»limês  : 
iUtonI  irêa-fin»,  agr.  et»piiilueux.  5,aao  bab. 
(Jl/LUKS). 

SALISBt'BV,  Ile  de  rAm.-Srpl.,  dan»  U 
Laie  d'Hudaon  , à la  pointe  occ.  du  détroit  du 
nifoie  nnntî  Lat.  N.  65*  ag'.  Long.  O.  ap"  7'. 
(MtLKlM). 

SALISBUBY,  ville  iinp.  d*AngI.,  ch  l.  du 
c‘*deWill»,  gr.  et  bien  bâtie,  »il.  dan»  une 
rallee  , sur  TAtod  , pré»  de  son  confl.  avec  le 
Willy  et  la  Boiirne  , a de»  rues  apacicuse»  oui 

coupent  à angles  droit»,  et  arrosée*  par  des 
flirt»  d’eaii  tiré!»  de  TAvon  : un  *i*  ge  épi»<  opal. 
On  admire  sa  calhed.  iiiagnifiquc  , d’une  ar- 
«liileeliirc  pulbique,  cnn»trnilc  en  forme  de 
laolernc  , dont  la  flèche,  rie  4u«»  p.*  est  la  plus 
Lanledu  R.;  une  vaste  place,  à l’angle  de  la- 
qiA-llf  est  ait.  n»Alrl-de-TiUc,  édifice  superbe, 
terminé  en  1795»  le  palais  de  IVv.  Elle  pos- 
kde  plus,  autres  égl.,  1 infirmerie,  i prison,  i 
I Ilirâlre,  plus,  hôpitaux,  1 école  de  gram- 
maire,  1 cull.  de  sages-femmes.  Cette  v.  est 
connue  pour  »a  coutellerie.  Patrie  de  Philippe 
Ma»ôngerel  dt  James  Jlarris.  Disl.  a8l.  O.S. 

0.  de  Londres.  Lat.  N.  â'  56'.  Ung.  O.  4» 

7'  lOjOtiü  hab.  (Eu.Gsx.,  Csssxa). 

SALISRU  R V , commune  de»  Êt.-Uni»  (Ca- 
loline  du  ?i.),  de  Kovan,  arec  un  trib.,  1 
prison  , I banque,  i coll.  et  1 égl.  Elle  est  for- 
fifiée  cl  *it.  dans  une  çonlréc  feit.  On  voit  pré» 
de  la  une  muraille  en  pierre»  liée»  â ciment, 
et  enduite  de  plâtre  des  deux  eûtes,  de  11  à 
i4  p.  de  haut , aa  d’épaisseur  , et  3oo  de  long, 
cl  dont  la  hauteur  e»t  à env.  1 p.  de  U «ur- 
farc  du  sol , sans  qu’on  sache  quand  elle  a pu 
être  bâtie  , par  qui , cl  dans  quelle  vue.  On  a 
«Ucouvert  une  autre  muraille  semblable,  il  f a 
quelques  année»,  â env,  3 t.  de  la  i'*.  Di»l.  6 

1.  S. O.  de  Lexington.  Cooliab.  (Woac.). 

SALI.^^BllRY,  commiineel  bureau  de  doua- 
ne de»  Él.-UnU  ( Maryland),  c'*  de  .Sornuier- 
scl, entre  le» deux  branches  prinr.  du  Wii  oini* 
CO  ; il  V a I égL  épiscopale,  1 chapelle  de  mé- 
«iwdUtc*  cl  cnr.  100  maison».  On  y fait  un  gr. 


SALLYGAP. 

comm.  en  boi»  de  rnn»lriiclion.  OUI.  4 !•  î 
N. K.  de  Prince»»  Ann.  (Wotc.). 

SALISRURY  , comm.  de»  Ét.  Uni»  (Massa- 
chnsetl»),  c’^d’Ksscx,  sur  la  rive  g.  du  Mer» 
riinark,  contenant  9 par,,  un  gr.  et  joli  v** 
sur  le  bord  de  la  même  riv.,  et  à son  confluent 
avec  le  Poworr.  L’industrie  et  le  corom.  de» 
bab.  »e  composent  de  la  construction  des  bâ- 
tiniens  et  de  la  pèche.  l)i»t. ’4  I.  N.  d Ip»- 
wich.  9,000  hab.  ^W'uac.).^ 

SALISnUIlY,  commun,  dr»  'Ét-üni» 
lUmp.liirv),  c'*  (l’itoUirnupli,  .or  la  rive  cir. 
(lu  Merrim.cl.  On.yt"'"** 
de»  congrégationairstr»,  î.cs  hab.  »*y  adonn<*nt 
â la  culture.  Salisbuiy  a pour  îimite»  au  N. O. 
le»  monts  Kearsage.  I)ist.a6  I.  N. N. O.  de  Uo»* 
Ion.  9,100  hab.  (NVobc.).  ^ 

SAI.ISBl'RY  , commune  dr»  Él«t«-l'uu 
O'crmonl),  4 l’E.  de  la  crique  d'Olter.  Dan. 
la  partie  occ.  c»l  le  Diinninre  • autiemenl 
Truiit-pond  (étang  aii>  truite.),  de  i I.  ^ de 
long  »ur  •}  de  large  : près  de  ce  lac  exUlc  l rcr- 
rerie  cimiid.,  i fabr.  de  rnton  et  pin»,  moulins 
dêpendan.  d'un  r.-.  Dist.  58  1,  N. O.  de  Ho.tun, 
cl  5 I.  S.  de  Middiehiiry.  yao  liab.  (W'oac.)* 

SALIZA,  ï«*  de  la  iliowie  d'Eiir..  goii»>  et 
4 3o  1.  E.N.E.  de  Eikof.  sur  la  Clielonc , qui 
a’approchc  en  cet  endioit  du  lac  llmen.  Il  y a 
1 entrepôt  de  vin  que  l'on  eipédic  par  eau  de 
la  Cheione  4 S‘-I’etemliourg.  On  y a établi 
de  gr.  magasins.  (Vsàv.), 

SALLE  (LA),  ...  de  Fr.  (H.-AI|«s) , air.  et 
4 a I.  N. O.  de  ltrianç«n,a»ec  des  fabr.  de  bon- 
neterie. i,aSo  hab. 

S ALLE  f LA),  b.  de  Fr.  (Gard),  ch.I.  de  c-, 
arr.  et  4 S I.  E.N.E.  do  Vigan , avec  des  fabr. 
d'étolTes  de  laine,  de»  tanneries.  On  yeiploitc 
des  carrières  de  pierres  4 pLltre.  a,iai  bab. 

SALLE  (LA),  b.  de  Fr.  (Maini-et-Loire), 
arr.  Û 4 n 1.  O.S.O.  de  .Sauiuur,  fabr.  niuu- 
cliuirs,  indiennes  , papiers,  etc.  l,iao  bab. 

SALLE-LA-SOL'IIGE,  v«-  de  Fr.  (Avey- 
ron), arr.  et  4 5 1.  O.  de  Hodca,  dans  le  vallon 
du  iitéiiii;  nom,  domine  par  des  rochers 4 pics 
d’où  l'on  jouit  d’iin  point  de  vue  des  plus  agr. 
aiir  on  charmant  paysage  , avec  des  cascades 
d’un  eir<  t admirable. 

SALLENGHE  ou  SALLANCHES,  pet.  v. 
d'Ilal.,  Él. -.Sardes  (Savoie),  sit.  sur  le  gr.  cbe- 
min  de  Genève  a Cliaiiiuuny.  Il  y a près  de 
14  1 source  d’caii  min.  dont  la  teo^èiatiirc 
et  de  iS  4 ay*.  Di.l.  3 I.  .^N^.O.  de  Cluse, 
foy.  l'art,  de  Gsiv.is  (S'-).  (Kaii.). 

SALLES , vs-  de  Fr.  (Gironde) , arr.  cl  4 lo 
1.  N.O.  de  Bordcaiii,  sur  la  rive  dr.  du  lÆjre. 
i,3oobab. 

SALLIAN,  T.  d'Asie,  Perse  (Sebirvan) , 
sit.  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne , 4 I cio  • 
boiichiire  du  Kor,  est  habitée  par  des  Busses 
qui  SC  livrent  4 la  pèche  de  restiirgcon,  abon 

dant  en  ces  parages.  Dist.  3o  I.  S.  de  Scliaiua 
cille.  (Ko.  Gai.). 

SALLIGNY.  Tl'  de  Fr.  (Allier),  arr.  et  a 8 
I.  E.S.E.  de  Moulins.  i,a4oliab. 

SALLYG  4P  , défilé  entre  les  montagnes  de 
Douce  et  da  Knocknaroala , en  lil.  (V  ick), 
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et  an  di*!  prioc.  pa»MgM  de  cet  mont.  Prêt  de 
là  eit  LidV-ydiirad.  (Câ^pte). 

SALM,  maison  mmi?.  d'AII.  « tire  ton  on* 

f:tne  de  l’empire  d'Occ. , et  fut  divitée  en  % 
iXQi^  dent  le  ii*  aîAcle.  Henri,  fila  elné  de 
Théodoric,  eut  le  de  ül>erMlia  (Salin  top.), 
■nr  Ut  fiont.  de  la  Lorraine;  et  Cliarlet,  ült 
cadet  • ent  le  c'*  de  Medertalm  (Salm  iofér.)  « 
rlans  le  d^  de  Lutenihonrg.  Parmi  Ict  cuoitea 
de  Obersatru  , Nicola»  il  e«t  le  rondaleiir  de 
la  ligne  de  Salin-Neubuurg,  dtmt  Ict  deecen' 
dans  màlet  t’élrignireot  en  i7&i>  tinti  que  la 
ligne  princ.fdèale  ronimmcemenl  du  i6'  aii* 
cIc,  époque  à laquelle  la  princrose  héritière  , 
Jeannette,  donna  le  d’Obersalm  à non  mari 
le  comte  Frédéric,  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Salm,  et  dont  dcsorndenl  depuii  163.)  let 
maiaona  de  Salni-Saim  cl  de  Salm-Kirbourg. 
lia  profesaent  la  religion  cathol.,  et  on  l<  ur 
donna,  en  place  dr*  leurs  possessions  anc.  d’au- 
delà  du  llliin,  les  baill.de  Aliausetde  Uueboit 
(Munster).  La  maison  de  Salm-Salni  pusitèdu 
en  outre,  près  dt's  front,  des  P. >B. , la  seign. 
d'Anloill,  ajrec  3,o5i  baliitans  toujours  sons  la 
MUT.  de  la  PrtiMe.  Salm-Salni,  et  possède  aus- 
si , comme  biens  medl.ils , le  d^  de  (loogslrae- 
ten  et  Salni-kiboaig^,  la  princ.  de  Homes,  arec 
Orerisqiie,  dans  les  P.-K.  Li*s  comtes  de  Sa^i 
infér.  lleui  lient  jusqu’au  i5*  siècle  , oli  le  der- 
nier Henri  rrcoamit  pour  son  bèiitier  Jean  de 
Itciferscbeid , son  plus  proche  parent.  Dans  le 
siècle  cette  maison  sc  divisa  en  a lignes  : 
Erirli  Adolplieest  le  fondateur  de  l’alnée  ou 
«le  .S.'ilm-Reiferscheid , et  Rmest  Valentin  ce* 
lui  de  la  cadette  ou  de  Salm-Reiléiseheid* 
La  ligne  aînée  se  divisa,  dans  le  18*  siècle  , en 
t)  blanches  : Iteifcrscheid-Bedburg»  Reifers- 
cbeid-Ucinspacli  et  Reiferscheid.  Le  prince 
de  Sàlin-Rcirerschcid  possède  des  biens  me- 
diala  en  Bobêoie  et  en  Rluravlc  , tels  que  jes 
seigo.de  Raitz,  Jedumnilz,  Rlanscko,  etc.  Le 

firince  de  Salm-Rcîferscbeid-Bedburga  te  bail- 
iage  Kranteim  ét  Amorbacb,  celui  de  Orbas- 
feld  , le  courent  de  (jf>rlacb<hrim  et  le  village 
Dislelliausen.  1^  comte  de  .'-aliM-Heirerscbeid* 
ilainspiu'b  possède  des  biens  en  llolième,  aiu- 
•i  que  le  comte  de  Saiui-Reifen.ciieid-U)k  , 
que  If  roi  de  Prusse  nomma  prince  en  181G. 
(Strik). 

SALM  (LE  VIEUX),  pft.  ».  d’AII.,  ÉL- 
I*r.  (B.-Rliiii),  anc.  cb.l.  de  la  partie  basse  du 
c'^  de  Salm,  à 1 5 1.  N.  de  I.iiTcmbourg.  3,. 'ion  !i. 

SALMERA^GES,  T«-  de  Fr.  (Poy-de-DA- 
me) , arr.  et  à y I.  K.  de  Clermont.  1 ,000  bab. 
SAI.AIERON  , II.  d*F.«p. , prov. , disir.  et  b 
I.  R. 8. R.  de  Guadalasara , snr  une  rnilinc 
dont  le  pied  est  baigné  par  3 nitss.  .Hontodo«- 
trie  consiste  en  moulins  à fariné  et  à huile. 
l,6jn  bab.  (MiSsao}. 

SALMF.nOKCILLO.S  DK  ABAJO,  bmirg 
d’Ksp,  (Cuenca) , distr.  et  à la  I. 
d’nm-tr,fltt.  an  milieu  du  profoud  vallon  dv 
rinfaotando.  Sepibab.  (Misaau). 

•SALMinSCHITZ,  ».  d’.AII.,  I-I.-Pr.,  gr.- 
d*  et  lég.  de  Posen  , c'*  et  à 4 !•  E.p.N.  d’A- 
df  luaii.  i,55o  bab.^(Srsi!«). 

SALMON,  vs*  de  Fr.  (Ln/éie) , an.  cl  a ô 
■l.  S.S.E.  de  Marre  joli.  f,iaubab. 


SALMON  RIVER  (aiv.  aasSacnom),  £t.* 
Unis,  a sa  source  dans  le  c'<  de  Lerv,is 
York),  Irav.  celui  d'Oswrgo,  et  se  |elte  dan# 

U lac  Ontario  après  UQ  coure  d’env.  14  1.  de 
l'E.  àl’0.,à  1 I.-4  au»deaaoua  de  PutasliLOn  ^ 
prend  annuêlIcDicnl  juaqe'a  a,ooo  barils  du  - 
saumons.  A 4 !•  zu-deasi|S  de  too  «nab.  est 
une  calaracte  rem. , dont  les  eaui  s#  precips* 
tciit  de  107  p.  de  bailleur.  (Wuac.). 

SALMSHÔHE,  miuit.  d’AII. , Autr.  (Paya 
au-dessus  de  l‘Ens),H«de  Sak^iirg,  faisant 
partie  des  Alpes  ^o^iqttcs,est  élevée  de  8,55$ 
p.  sti  drssiM  de  la  mer.  (Sriia). 

8AL0,  r.  d'ilal.,  R.  Lomb.-Vén.  (Milan), 
delég.  et  à 6 I.  -4  K.N.E.  de  Cremone,  est  sit. 
sur  une  baie  du  lac  de  Carda , au  pied  du  mont 
Poruino,  danaiin  pays  charmant , a des  fabr. 
de  toiles  et  suie  , et  récolte  d’assez  bons  vins. 
4,5no  bab. 

SALOBREl^  A (Salambina) , b.  d’Eep.  (Crt:- 
nade),  distr.  et  à 3 1.  4-  L.p.S.  ü'AlQ3u&«*car  , 
sur  une  éminence  , avec  une  foitei'e.sse  inutile 
auj. , mais  très-ioip.  au  tcui|>s  oü  . ült-on  , Sa- 
lübreùa  était  enlouré  par  la  uier.  i,54o  bab. 
(Missro). 

SALOMON  , cap  sit.  sur  la  pointe  ocr.  do 
l’île  <ie  Candie,  au  8.  du  cap  Sidéra.  Lat.  N. 

Long.  K.  34*41'*  (Mai-bau). 

SALOMüN  ^iLES  DE),  vuisini'S  de  la  Nuu* 
velle-lloll. , dans  Ir  Cr.-Ocèan  équin. , sont 
sit.  au  S.E.  de  la  Noinr.-Bretagne,  au  8*  de 
lat.  S.  et  an  i56*  de  long.  K.;  elles  ont  été 
découvertes  en  1 5-5,  par  Mendaôa  , na\ iga- 
tcur  espagnol , qui  leur  a donné  le  nom  d’iles 
de  Salomon.  Elles  forment  on  groupe  consid. 
qui  s'étend  depuis  l’ilc  de  Boucaou  d’Anson, 
au  N. O.,  jusqu'à  celle  d’Kgmont,  au  S. K. 
Quelques-unes  sont  très-longues.  Bongaiiivil- 
le  lesavaitaperçues,cl  Icuravail  donné  le  nom 
de  terre  des  Arsncidet.  D’EnIrccasteaux  en  n 
presque  complété  la  décoiiverir.  On  en  cotnp  • 
te  6 a 8,  entourées  de  récifs  et  de  bancs  de 
corail  formés  par  les  polypes,  ce  qui  en  rend 
la  navigation  très-dangereuse  relies  présentent 
un  bel  aspect.  Tout  le  sol  est  ombragé  par  des 
arbres  jusqu’aux  sommités  les  plus  élevées. 
Elles  produisent  giroÜier , caCçr,  gingembre, 
arbie  à pain  et  beaucoup  d’arbres  réBineux  et 
aïoinatiques.  Les  fui'éls  nourrissent  ries  ser- 
pens , des  crapauds  à crête  sur  le  dos.  L'ile  de 
ilouca»  la  plus  voisine  de  la  Nouv.-lrl.,  est  sépa- 
ré*’de  celle  de  Bougainville  par  un  canal  étroit, 
(.es  3 Iles  portent  particulürremant  ic  noo> 
d’ties  de  BougtùnvUU  ; celle  de  Buucaest  tréa» 
peuplée  et  couverte  de  ciK'oIient.  I.«‘8  bab.  , 
d’une  laiUe  moyenne  et  d’un  noir  peu  foncé  , 
vont  nus , et  paraissent  vigoumtx.  Leur  pliv- 
stononiie  est  laide,  mais  expressive  ; ils  ont  la 
télé  fort  grosM’ , le  front  large  ainsi  que  loiilc 
ta  fignn* , qui  est  aplatie  pai’ticuliêremeni  an* 
drs«ou«  du  nez  ; b*  menton  épais , but  jones  un 
peu  saillantes  , le  nez  épaté,  la  bonriie  large 
et  les  lèvres  assez  minces.  Us  épilent  toutes  Inn 
parties  de  leur  corps,  et  ae  aerreot  le  bas* 
veulrc. 

SALON , V.  de  Fr.*  (B.-dii-Rbéne)  , cb.l.  de 
c",  air.  «:l  à 8 t.  O. IV. O.  d’Aiz  , sur  le  < aoal  de 
Ciaponoe,  au  pied  et  siu-  le  peoclwiia  d’une 
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coltina,  dan#  un  bMu  NÎte,tii  cnUttfO  6e 
plantaliona,  a dea  moulinR  â hutir,  d^îx  fabr. 
de«a«Do,rha(M‘ani,  cbandolle»  ; drt  (Hat.  de 
Mtr;  oQ  y coffim.  en  liiiile*  aniandrt,  laine*  et 
b<  Misât.  On  y voit  le  butte  du  célèbre  bailli 
de  ^uffren  , l'Iionnenr  de  la  marine  françaite  ; 
Irx  portraiU  d'Adam  de  Craponne , à qui  l'on 
doit  le  c«oal  de  ce  nom  « et  de  riiifitrluiié  La- 
maouo,  compagnon  drla  Pérouxe  : tout  tmia 
oaquirrnt  à Salon.  LVj^l.  dev  Cordeliers  rt*n- 
frnnait  autref.  le  tombeau  da  fameui  Mostra- 
daoHit.  6,000  bab. 

SALON  A,  port  de  mer  de  Hongrie  (DaU 
matic) , c**  et  4 5 1.  N.  de  Spalatni,  tur  une 
pet.  baie  de  rAdriaiittur , n oirrr  plus  que  les 
ruines  de  l'aoc*  v.  nimainr  où  Dioclétien  prit 
naissance  et  se  reliia  après  avoir  abdiqué 
IVmp.  Salona  fut  détruite  par  Auguste,  et  re> 
bâtie  par  Tibère , qui  y établit  une  colonie  ro- 
maine, et  en  fit  la  cap.  derillyrie. 

SALONE  , v,  dcUTnrq.d'Eur., 

Livadie,  Ile  et  é s4  I.  O. N. O.  de  NrgrrpnnC  , 
à IVsticmité  de  la  plaine  de  Rnxsa , siège  d'un 
év»  grec,  avec  - iiioimoérs,  - égl.  grecques  et 
des  rurors  de  1 aoc.  Amphissa.  Elle  rxt  dimii- 
aée  par  le  Liakura  {l*arftasse)  ^ d'où  l’oti  jouit 
d'uoe  vue  magnifique.  4tO00  liab. 

SALONIQCE  , sandjaL  de  la  Tnrq.d'Etir,  , 
Romélie, Lomé  au  et  ù l'O.  par  relui  de 
tiallipoli,  à TE.  et  au  .S.E.  par  rArvhi(>e4,  an 
S. O.  par  le  sandjsik  de  Tirbala,  à 1*0.  par  ce- 
lui deOallîpoli  ; il  renferme  5sol.e.  et  a5o,ooo 
bab. 

SALOMQUE  on  .SALONIKI  (T/irWrmi- 
é«s‘i , ch.t.  du  saudfak  ci'dessus , V.  xit.âIVx- 
Iremité  sept,  du  gidfe  du  même  nom , ati  pir^ 
du  Kurtiaili  ou  llurtasch , contre  lequel  elle 
ait  en  partie  bâtie,  a la  forme  d'nn  triangle 
irrégulier,  et  est  cQV.de  tour*  cunstniits  en 
briques  snr  fondations  en  pierre  de  taille  , 
d*iioe  épaisteur  énomie  et  Uanqiiécs  de  lonni. 
Ses  dOmes  et  scs  minarets,  ses  maisons  la  pin* 
part  entonrées  de  jardins  et  bâties  en  ampbê- 
tbéètre , Ini  donnent  é l’extérieur  le  piti*  bel 
aspect , mai*  l'intér.  ressemble  à Kniles  le*  au- 
tres V.  torques  : on  n'y  Iroure  que  des  rues 
étroites , des  places  peu  étendues  , des  niaî- 
•oos  basses  et  mat  construites,  qui  ressemblent 
CD  partie  é des  baraque*.  Cependant  on  y rr- 
aanpie  plus  de  propreté  et  d'activité  ;lcs  qiiaia 
ab->odent  en  marchandises;  les  batorsforirmil- 
lent  de  vendeurs  et  d'acheteurs;  quantité  de 
penooDea  sont  occupées  autour  des  valsa, 
et  des  mag.  On  y trouve  des  consuls  de  toute* 
lesnatioBs,  et  un  nombre  consid.de marchands 
francs  qui  <»nt  tout  le  comm.  en're  les  mains» 
Oq  ycompte  ro  gr.  mosquées  et  plus,  pet., 
des^l.  grecqlieset  cuovens,  dex  synagogues, 
plus,  fabriques  et  maouf. , surtout  de  colon, 
maroquin,  tapis,  tabac  et  vélemens  de  fem- 
mes en  soie.  ciport.  consistent  en  grains, 
laine,  tabac,  coton,  miel  et  cire,  huile  d'o- 
live, soie,  etc.  Êlle  est  le  siège  d'un  pacha  à 
3 queues  qot  commande  sticla  plus  gr.  partie 
de  ta  Macédoine  , et  jouit  d'un  revenn  de 
56o ,000  piastres , et  d'nn  nié.liopolitain  grec. 
Cette  T.  est  une  des  plus  comn>crçaatcs  du 
Levant  : l’on  y importe  indigo,  café,  rocbe- 


nille,  sucre,  orfèvrerie,  épicei , colon , laine, 
cire  , cuivre, draps  , plomb  , montres,  etc.  On 
en  exporte  pour  env.  p millions  de  piastres  ; 
et  la  valeur  des  ioi]>ortationB  ne  va  pas  au-de- 
là de  S millions.  On  trouve  dans  les  env.  beau- 
coup d'antiqoiléui.  Dixt.  i4ol.  O.p.S.  de  Cons- 
tantinople. Lat.  N.  4o*  58'  47'-  Long.  E.  ao* 
36'  sa*,  — yu,ooo  bab.  , dont  30,000  Crées  , 
ia,ooo  juifs,  3,000  Francs.  (SiKtx  ,CsuTTiKa)« 

8ALORINO,  VS*  d'Esp.  ( Estramadnre  ) , 
diatr.  et  à G 1.  4-  O.S.O.  d'Alcantara,  au  pied 
d'un  coteau  où  l'on  voit  quelques  restes  d'é- 
difices antiqiiels  a,Sa5  bab.  (AIiSaso). 

SALOnNAY-SUR-CCYE,  v«*  de  Franco 
(SaOncH-t-LoiiT),  arr.  cl  â 7I.  N.O.  deMâcon. 
p5o  bab. 

SALOU  on  SALOS  , cap  d’Ksp.  , vers  la 
fruut.  des  vùIks  de  CalalugHC  et  de  Valence  , il 
s I.  S.  de  Taiiagoue.  Lal.  N.  4**  4*  ôo'.Long, 
O.  1*8'  35'.  (Maluam). 

SALSRTTE,  Ue  d'Ask,  Hînd.  , sur  la  cô- 
te N. O.  de  la  presqu’île,  était  autrefois  sépa- 
rée de  Bombay  par  un  pet.  détroit  sur  lequel 
un  a construit  une  chaussée  en  i8o5.  Elle  peut 
avoir  6 L de  long  sur  une  laigeiir  moyenne  de 
â à 5.  Le  sol,  tiès-prttpre  â la  culture  de  l’in- 
oigo,  du  sucre,  du  colon,  du  clianrre  et  du 
lin , olTri*  une  surface  enltx*C(tupée  de  coltinea 
et  de  valléès  qui , surtout  dans  la  partie  du 
Mint  très-bien  cii’livces.  Celle  lie  est  d’une 
rk-besse  rern.  en  antiquités  mylliolugiqites  ; et 
de*  restes  de  citernes,  de  li  rra»se*  , d’esca- 
liers, etc.,  indiquent  une  anc.  prospérité  et 
line  pop.  autref.  consid.  On  u>it  à KinnerL 
plus,  cavernes  fort  sincoHèiTS , dmit  la  plua 
gr.  ressemble  b celle  île  C.stTi,  quoique  lié»- 
tofér.  en  étendue  vi  en  élégame.  Ses  princ. 
ornemensBont  a figures  gvgantesifnes  de  Rud- 
dha,  hautes  de  près  de  ao  p.«et  occupant  cba- 
cnne  un  des  a côtés  du  vestibule.  Elles  présen- 
leiit  une  ressemblancv  parfaite,  et  doivent 
leur conarrvaliuD  aux  l'iMlngais,  qui  lea  ont 
en  quelque  sorte  adoptées,  et  tes  ont  peintes 
en  lOuges,  en  transformant  lu  temple  cia  dieu 
eu  uue  égl.  chrélieonc.  L'ile  de  Salsetle  , ap- 
pelée JUûHa  nu  SUefUr  par  îcs  naturels,  a élù 
definitiTciuent  cédée  à la  compagnie  anglaise 
des  Indes  parles  Mabralles.  On  eslimesa  }>op. 
à 5o,ooo  individus,  dont  un  litrrs  se  compose 
de  chrétiens  membres  de  l’église  portugaise. 
Les  clastes  infer.  comixlent  en  cultivateurs, 
pécheuis  et  autres  ouvriers,  qui,  tout  en  as- 
sistant rrgulièrement  aux  offices  d'une  église 
cUréticnne,  conservent  dans  leurs  maisunS 
maints  symbolrs  du  culte  hindou , ni  demei»- 
reut  attachés  â une  foule  decntvances  et  d'u- 
sages superslitieuV.  Quoique  8alsrtte  soit  si 
voisine  du  siège  du  gotiv* , nne  partie  notable 
de  ses  bab.  était  enc«)re  , en  i8a4  * presque 
sauvage. Ceux  qui  sont  civilisés  montrent  un 
caractère  si  dont  et  si  facile  à gouverner,  qu'en 
iBi*  il  y avait  plus  de  a ans  qii'aui-un  naturel 
n'avait  été  luis  en  jugement.  On  y parle  et  on 
y traite  le*  aObires  eti  anglais,  en  portugais, 
en  roabratle,  en  cancanais,  en  bindon  et  ca 
gnxrratc.  {H  *».). 

S.ALSO  ou  LESINA  {Pantanu$\  lac  d'ital., 
R.  de  Naples  (Capitanatc^  , séparé  d«  rAdria- 
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trffiiCyOùH  ^c'conlit,  par  iMit  tao|(n«  de  terru 
riniilr  t t hatM*.  Il  a i I.  de  ](H)g  «ur  du  I. 
de  Ur|(C,  et  e»!  lr«‘«  p<ii»»oiim‘tix. 

SAUTA,  Él.  dcl'A  ni. -Mit.  (Bnenos  Avrc*), 
borné  ait  N O.etau  ^.par  lcH.-rêrmi,lirV^par 
te  Citacu,  an  S.et  an  S. U.  par  l’Ét.dii  Tiicmnan, 
• 160  I.  de  long  »ur  lou  de  lar^.  L'inter,  e^t 
mnpé  par  un  grand  nombre  de  pci.  et  gr.  riv. 
dont  le»  princ.  sont  le  Hio  Grande,  le  S.-Sal- 
fador  et  le  Guaebipe.  Ce  pajrs  jniiit  d’un  cti- 
■lal  doux  et  Irt'A^in ; dans  la  partie  sept.,  où 
a'elemlenl  des  raminealiun»  des  Andes,  il  c»t 
froid  et  très-sec  en  liiver  ; litr^rintrnipB  »'an- 
ooiir  e par  des  pluies  violentes , et  les  cbaletir* 
de  l'èlé  viennent  subitement.  Dan»  les  plaine» 
fertilisées  par  les  riv. , le  pays  se  couvre  d’ex- 
celleos  pMuiages , et  cliaqui:  année  un  y en- 
graisse lin  ouinbre  coosid.  du  brriirs,  nioiiiuns 
et  autres  bestiaux.  Le  gibier  est  liès-rommun; 
on  cultiTe  mais,  vigne, colon  et  indigo.  11  rc- 
cMe  des  mines  d'ur,  d'argent , de  cuivre  et  de 
fer;  smifrc,  alun,  etc.  On  en  tire  des  bois  de 
cbarpente  et  de  c'onsiruction,  5u,ooo  bab. 
SALTA,  ch.I.  de  l'Ét.  ci-dessns,  v.  silnèc 
rès  de  la  rive  dr.  do  Hîo  naqiiems,  dans  la 
elle  vallée  de  Lericca,  a 3 égl.  et  1 courent. 
Les  cnv.  sont  exlrèmriurnt  fertiles  en  grains 
et  vin.  On  y fait  un  gr.comni.  en  peaux  et  vian- 
des salées,  et  surtout  en  mules  elcriVs  dans 
le»  pâturages  et  les  baras  du  voisinage.  La  ven- 
te qu'on  en  fait  dans  les  ni'iis  de  février  et  de 
mars  ailire  dans  cette  v.  une  foule  consid. 
d'éliangers.  Les  naturels  du  pays  »unt  sujets  à 
une  espèce  de  Icpie,  et  presque  toutes  les 
f«*iiimesool  des  goitres  à aS  an.s.  Dist.  3<mj  J. 
IS.N.O.  de  Buenos  Ayrcs.  9,000  bab.  (.Aickou^. 

SALTASIl,  b.  élcct.  d'Angl.  (Qumuoailles), 
ait.  sur  le  penebaol  d’une  colline  escarpée,  à 
remb.  de  VHamoaxc,  condste  en  3 rues,  et  a 
un  port  qui  reçoit  toute  espèce  de  bâtinieos. 
II  y a un  bac  sur  la  Tamar  pour  se  rendre  a 
l'iymuiilb.  Dist.  8 S.p.E.  de  Lauucestun. 
i,4i»u  liab.  (Ed.Gas.). 

SALTCOATS,  V.  d’Ép.,  c»  cl  * 5 I. 

O.  d’Ayr,  port  de  mer  sur  le  golfe  de  Clyde  , 
avec  de  beaux  quais  et  jclees.  Les  vaiss.  de 
sot»  touneaiix  v entrent.  C'est  le  Leu  le  plus 
üvq.  p(»ur  les  bains  de  mer.  Elle  possède  une 
Kalinc  célèbre,  et  coin  ni.  en  chaibon.  3,3uo 
bab.  (Ed.Gac.). 

SALTKLEET  ou  SALTFLEETnY-S'-PE- 
TEIl , pet.  V.  et  par.  d'Angl.  (Lincoln) , distr. 
de  fJoilsey  , sur  une  petite  crique  de  la 
oicr  du  Nord,  â 4 L E.p.N.  de  Loutb.  suo  h. 
(C*rpsa). 

SALTIIILL,  ham.  d'Angl.,  c**  de  Ducks  , 
snr  la  r.  de  Batli.  C’est  là  que  les  élèves  du 
ctrll.  royal  d’Eton  font  leur  pn»cessioD  trien- 
nale appelée  le  lUantetn,  Di»t.  -f  de  1.  IS'.K.O. 
de  ^^’inusur.  (Cappaa). 

SALTILLO,  V.  de  l'Am.*8ept.,  Mexique 
(Durango)  , dans  le  distr.  de  Te|M?guana  , près 
de  la  front,  occ.  du  Nouv.-Leon.  Le  climat  y 
cstleoipèrc.  Dist.  36  1.  S.  de  Muntcrey.(Ai.c.). 

SALTHOLM,  pet.  Ile  du  Dan. , entre  Mal- 
Biô  et  Copenhague. 

6ALT-LAKE,  r.  Ososdac*. 


8 A LTO  (DU) , gr.  ile  de  r.km.-|lér. , ra> 
raguay«  dans  la  riv.  du  Barana,  ainsi  nomiiire 
a caiiRU  de  la  chute  de  cette  riv. , via-â-vis  l'Uc  i 
aboi.  E.S.E.  de  Villa-llica.  (Aixaou). 

SALTO  (DU),  riv.  de  l'Am.-Mèr.  , Brésil, 
ainsi  notnince  à cause  du  la  chute  qu'elle  fait 
pendant  l'espace  de  3 1.  ; elle  coule  vers  l’O., 
cl  se  jette  dans  la  riv.  des  Tocantins,  entre 
celle  dr  Sooucl  celle  du  Coebeira.  (Akcano)» 

SALT  HANGE  (mustagsis  ssLics),  mont, 
d'Asie  (Afghanistan) , commence  au  8.E.  de 
la  Sulfaid-coli  uu  mont.  Blanche»,  pic  sept, 
des  monts  Soliman  , dans  le  Caboul  ; ac  là  clic 
s'étend  , dans  une  direction  .S.E.  parle  S.  de 
Tcfi,  jusqu'à  Calabaogh , où  elle  traverse  le 
Sindh  , s'étend  a travers  le  l’unjab , et  finit  à 
Jclalpttor,  sur  la  rire  droite  du  Jhylilm  (/fy- 
dngpct.  Ces  mont,  abondent  en  sel;  on  en  ex- 
trait sous  dinbreoleN  formes  dans  beaucoup 
d'cndioits.  Dans  la  partir  or.  est  un  roc  salé 
de  cniileiir  brune  qu  on  exploite  pour  la  ma- 
summalion  de  riliod. , où  il  est  désigné  août 
nom  de  sel  de  LaUore.  (Usu.) 

SA  LUGES,  V.  d'Ital.,  Él. -Sardes  (Piétnool), 
divition  et  à 8 I.  S. S. O.  deCooi,  ch.I.  de  U 
prnv.  du  même  nom,  siège  d'un  évècliè,  est 
située  au  pied  dr»  Al|>es  Maritimes,  près  la 
rive  di.  du  t'ù , et  en  face  du  mont  A'c»ulioe, 
qui  »é|»aie  les  Al|>es  Maritimes  des  .Alpes  Cot- 
tienne».  Sa  position  sur  une  colline  qui  dumi- 
Qc  une  «aste  plaine,  lui  procure  un  air  »ain  et 
une  vue  charuianle.  Cette  v.  renferme  un  anc, 
palais  aiitrcf.  ré»i<l.  des  marquis  de  Saluces  , 
des  moulins  a suie  et  des  tanneriet.  iu,ooo  li. 

SALUENüu  SALOUEN,  II.  d’Asie,  Indu 
au-delà  du  Gange,  dont  la  source  est  incon- 
nue , mais  qui , »ui\  ant  les  Birmans,,  passe  par 
iaCliinc,  oii  on  l'appelle  Notr-kiang  ou  Uoo- 
kiang , et  ensuite  par  le  pays  de  Laos  ou  Sban. 
Sun  lit , peu  piufonil  et  obstrué  par  des  ilôts  , 
des  bancs,  des  rapides,  n'esLnavig.  que  pour 
de  pet.  embarcations.  Immédiatement  au- 
dessous  de  Mai  libanii  Irav.  le  Laos  et  le  Siaiu, 
entre  dans  le  tenît.  Birman;  il  te  divise  cq 
a bras  par  la  grande  île  de  Poulou-youo  ou 
Uiluu , avant  de  se  ji^ter  dans  la  mer.  3 gr. 
riv. , la  Saluen , le  Gain  et  l'.Atlaran  se  réuui»- 
K'Ot  en  (ace  de  Mailaban,  où  elles  forment 
une  vaste  etendne  d'eau.  Toutes  les  3,  dans 
les  env.de  cette  v. , coulent  à travers  une  cam- 
pagne très-ferl.  ün  présume  que  ce  fl.  descend 
du  Tbibet,  où  il  porte  le  uom  d'Ofr-tebou.  La 
longueur  de  son  cours  est  inconnue.  (Usu.). 

SALUGGIA,  b.  d'iul.,  Él.-Sardr.  (Pié. 
mont),  prov.  de  Verccil,  prés  de  laDuire.  a,4oo 
bab. 

S-ALUnN  , b.  d'AlL,  Aulr.  (Tyrol),  c*»  et  k 
8 I.  S. 8.0.  de  Hoixen , juridirliun  dé  Zenob^ 
sur  la  rive  g.  de  l'Elscb  ou  Adigc.  i,ioo  bab, 
(Stiia). 

8ALUZZUL A , vi*  d'I tal. , ,É. -Sardes  (Pié- 
mont) . ’div.  de  Turin  , prov.  et  à 3 I.  4-  8.8. K. 
de  BieiU,  ptès  de  la  riredr.  de  l’Jngagno,  avec 
1 égl.  Tout  prés  est  la  mont,  nititmah,  riche 
en  or  et  en  aigrnt.  1,915  bab.  (Stsis). 

SALVACANETE,  V»'  d’Esp.,  prov. , diftir. 
cl  à loi.  E.K.E.  de  Cucnca,  avec  s usine»  a 
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SALVADOR. 

Ier«t  qncIqiM#  fabr.  dotoilo.  i,o&o  habitant. 
(MiAaku). 

SALVADOR  (S.-).»-  C«*r. 

SALVADOR  fS.*)  ou  RAUI A , vattc  «t opu- 
lente cité  de  rAm.-Mér. , Hrétil,  ch.l.  de  la 
pruv.  do  ni^me  nom,  rtt  ait.  à IVntrée  et  sur 
la  rive  dr.  de  la  baie  de  Toua-lea  Saiota  (babia 
de  Todoa-Santut)  ; elle  aViëre  agr.  en  aoiphi- 
théâtre aur  le  bord  de  eette  baie  jutqu’à  nnegr. 
hauteur,  au  milieu" dra  cocotiera  et  dea  pal- 
■niera;  elle  ae  diriae  en  banteet  baaae  : il  o'ya 
qu’une  aeule  rue  qui  trav.  cette  dernière , et 
court  parallèlement  à la  baie,  arec  qtielqueaau- 
ttea  met  adjacenlea,  rempliea  de  magaaina  aur 
lea borda  de  la  baie,  où  ToDchargc  et  décharge 
lea  tnarchandiæs;  elle  renferme  la  douane,  lea 
quaia,  lea  cbautiera  et  lea  bureauide  la  marine. 
La  r.  haute  eat  plua  propre,  mieui  bâtie  et 
niieui  aérée;  on  jt  fouit  d’une  rue  délicieuae 
aur  le  port , aur  le  fort  de  Maro  et  sur  la  cOte  ; 
lea  maisons  j offrent  un  aspect  plus  riant.  On 
J rem.  1a  maison  épiscopale,  5a  égl.  et  tiuu> 
«ena,  la  cathéd. , toute  rerètue  de  marbre  jau- 
ne,d’or  et  d’aigrnt;  le  palais  dugouv',  l’opéra 
et  la  bourse.  On  admire  surtout  la  gr.  égl.  dea 
ieauitracoœnie  le  plua  beau  monument  de  cette 
r,  ; elle  est  bâtie  en  marbre  d’Eur.  importé  à 
gr.  frais;  oo  ▼ a prodigué  les  ornemena,  surtout 
des  autels  surchargés  de  dorares  et  de  tableaux; 
no  gr.  nombre  de  forts  et  de  batteries  défeodent 
celte  r. , qui  fait  un  gr.  comm.  Lea  exporta- 
tions consistent  en  or,  sucre,  tabac,  bois  de 
Brésil,  peaux,  baume,  ipécacuanha  et  plu- 
sicars  autres  drogues.  Les  importations  seront 
eo  tuiles  , dreps , chapeaux,  bas,  grains,  ris, 
Isrioe,  biscuit , huile,  fromage,  beurre  et  lard. 
Bist.  5i4  1.  R.N.E.  de  Riu-Jaoeiro,  et  i8o  S. 
O.  de  Pernambouc.  Lat.  8.  la*  Sif'  sa'.  Long. 
O.  4o*  5a’  54'.  Pop.,  au-delà  de  100,000  hab.  , 
dont  3ü,ooo  blancs,  autant  de  mulâtres  , le 
teste  nègres.  D’autres  lui  en  iluuueut  i5o,ooo. 
(Ea.Gsx. , CsiAt). 

SALVADOR  (S..),  gr.  t.  d’Afr.,  Guinée 
lofer.,  cb.L  du  H.  d’Angola,  où  le  roi  réside 
dans  un  vaste  palais,  qui  est  le  foit  cooslinit 
parles  Portugais.  Sa  situation  est  tout-â-fait 
tooiantiqiie  : elle  est  construite  au  milieu  d’une 
pUinr,  sur  le  sommet  d'une  mont,  isolée,  et 
dvBt  les  flancs  sont  arrosés  et  fécondés  par  les 
sources  qui  en  découlent.  Ses  maisons  sont 
des  chaumières  rondes,  de  même  que  toutes 
relies  dd  pajs.On  ouvre  les  tombeaux  une  fois 
rbsque  année , et  un  en  tire  les  ossement  des 
morts  pour  les  revêtir  d'ornemens.  Les  Portu- 
gais J ont  formé  uu  établ.  consid. 

SALVADOR  (S.-),  ville  de  l’Ain.-Scpt.  , 
Retiaue,  prov.  et  â yo  1.  E.  de  Guatiniala  , 
ob.i.  de  pruv. , sur  la  rive  g.  d’un  II.  peu  im- 
purUol,  a 10  1.  de  son  emb.  dans  l’o^an  Pa- 
cifique, est  sit.  dans  le  voisinage  d'un  volcan, 
et  cultive  princ.  le  tabac  et  l’indigo. 

SALVAD0R-D0S-CAâ!P08  (S.-) , ville  de 
l’Aio.-Mér. , Brésil,  prov.  et  i 65  I.  R. K.  de 
Hiv-JaDeiro , sur  la  nve  dr.  du  Parahjrba , est 
^Met  bien  bâtie,  avec  des  rues  régulières,  1a 
plupart  pavéea  ; dea  maisous  propres  et  jolies, 
dont  quelques-unes  a pliu.  «tages.  Elle  a 7 
ogi  et  I hôpital.  On  y tcui.  un  gr.  luxci  sur* 
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tout  dans  la  parure,  pour  laquelle  les  Portu- 
gais dépensent  beaucoup.  Les  cnv.  abondent 
en  sucre,  coto^  café  et  autres  denrées.  5,ooo  b. 

SALVADORE  (S*-),  b.  d’Ital.,  Él.-.Sardea 
(Piémont) , division  d’Alexandrie,  prov.  et  a 
5 I.  4-  S.S.E.  de  Casai,  avec  4 cgi.  5, 146  hab. 

SALVADORE  (S.-J,  b.  d’Ital.,  K.  de  Na- 
ples (Terre-dc-Laboun,â6L  N.E.  de  Capoue. 
i,i5ohab. 

SALVADOÜ  (S*-),  VS»  de  Fr.  (Aveyron)  , 
arr.  et  â 3 I.  K.S.B.  de  Villefninchè.  i,oun  h. 

SALVADOÜR  (S*-),vi*de  Fr.  (Corréxe)  , 
arr.  et  à 4 1.  N. N. O.  de  Tulle.  i,4oo  hab. 

SALV AGES  (lis  SscvAcia) , groupe  dlles 
ou  plutôt  de  rochers  déserts,  le  long  delà  cô- 
te d’Afr. , au  N.  des  Canaries.  La  plus  gr.  a 
environ  une  lieue  do  tour  ; elle  fq^roit  abuo- 
damroeiit  l’orchilla  , plante  tiocturiale.  Lat. 
N.  3o«4o'.  Long.  O.  i8*4'  i5'.  (Eo.Gax.). 
SALVAGNAG,  b,  de  Fr.  (Tarn) , ch.1.  do 
, arr.  et  A 4 1*  *4  *1®  Gaillac.  1 ,aoo  ba^jj^, 

SALVALEON  (Interamni)^  b.  d’Esp,  (Es« 
tramadiirc),  distr.  et  à i3  I.  S.S.E.  de  Badajot, 
près  de  la  rive  dr.  de  l’Oliveoça , A l’extremité 
de  munt.^q^  se  joignent  A la  sierra  de  G a ta. 
2,970  haAsfAliasiio). 

SALVATIERRA,  bourg  d'Ksp.  (Alava) , 
A 9 I.  <4  E.  deVittoria,  sur  un  terrain  élevé, 
dominant  une  belle  et  vaste  vallée  formée  par  2 
chaînes  de  mont,  parlant  des  Pyrénées.  i,56oh. 

SALVATIERRAfV.de  l’Am.-Scpl. , Mexi- 
que (Cuanaxuato),  dans  le  distr.  de  Zrlaya, 
sous  un  ciel  tempéré,  a 681.  O.N.O,  de  Mexi- 
co, vers  ai**  3o'  de  lat.  K.  (AMjaoo). 

SALVATIERRA  (S.-LORENZO  DE),  b. 
d’Esp.  (Galice),  prov.  et  à 3 1.  E.  do  Tuv,  di.l. 
du  distr.  du  métue  nom,  est  sit.  sur  le  Miobo. 
i,i56  bab.  (Miaasu). 

SALVATIERRA  DE  LOS  BARROS,  bourg 
d'Esp.  (Esiramaüiire) , distr.  et  A i5  1.  S.E.  du 
Radajux,  avec  1 couvent,  1 hôpital  qiieU^s 
fabr.  de  poterie  et  de  toiles.  Dn  jl|lût  des^î». 
criptions  et  autres  antiquités  rumains.3,640  b. 

SALVATIERRA  DE  AIAGOS,  b.  de  Por- 
tugal (Eslrainadure),  avec  I hôpital,  1 maison 
de  charité,  est  sit.  près  de  la  rive  g.  du  Tago, 
dans  une  vaste  plaine.  Dist.  i4  1.  E.N.E.  ü* 
Lisbonne,  a, i4o  nab.  (MiAaro). 

SALVETAT  (LA) , pet.  v.  de  Fr.  (HéniWh, 
ch.l.  de  c* , arr.  et  A 41-  N.  de  S^-Pons-dB-Th^ 
iniéres,  est  bâtie  sur  le  somioel  d'un  côteau 
au  pied  duquel  coule  l’Agout.  Elle  a des  fabr. 
de  iiiollelons,  radins,  ratines,  sorias,  flanel- 
Icsel  autre  draperie.  Elle  fait  un  comm.  consid. 
en  laines  et  excell.  beurre,  qui  passe  pfllir 
le  meilleur  de  tout  le  Languedoc.  0,000  bail. 

SALVETAT  (LA'i,  v««  de  Fr.  .(Aveyron), 
oh.L  de  c*,  arr.  et  a 8 1.  8.0.  deRôdex.  55u  li. 

SALVIAG,  vt»  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  A 3 1.  S.O.  de  Gourdon.  a, 006  hab. 

SALVORE,  VS*  d’illyrie,  gouv*,  c**  et  a 7 I. 
S.O.  de  Trieste,  au  S.  de  Pîrano,  avec  1 tour 
éclairée  par  le  gax.  L’emp*  Fréderic  !•»  y per- 
dit uue  bataille  ctmlro  les  Vénitiens.  (Sxsir^. 
SALZ,  pat.  V.  d’AlL  I R.  de  ^QrlcmLerg 
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SAL7A.  iou6  SALZUFLEN. 


(NecWar)  * «or  le  H.  Neckar,  fahr.  beaucoop  de 
cotonoa^f  et  de  fulainea;  elle  a dei  aaÜtMa. 
Ukt.  i5  L O.&O.  <1«  Reu(Ungcn.'a,CK>o  bab. 

SALZA,  rir.  d’Aiilr.  (Paya  au-desnua  de 
l'Ens)«  €*•  de  Saizboiirg,  prend  sa  source  sur 
la  mont,  de  SaUiach , coule  à PK.N.E.  « de- 
Tient  oêrig.  pri^  d'HalIein , reçoit  la  Saala  an 
desAOUs  de  Salibourft»  le  Sur  pr<;«  de  Sar- 
dorf,  cl  SC  jette  au  N.ÎS.O.  dans  l’Iim,  an- 
dessous  de  Burghaiisco,  apres  un  cours  de  4o 
à 5o  L Elle  est  riche  en  or,  en  sable  de  fer 
aimanté , cuivrert  Tif-argenl.  Elleavait  donné 
son  nom  à on  c’*  de  la  liaviùrc.  (Sraia). 

SALZA  ou  SALZBüUnG.c'«d‘All.,  Autr. 
(pays  au-dessous  de  i'Rns)y  est  borné  au  N.  cl 
ati  N.E.  par  celui  de  l’Ion , à l’E.  par  ceo»  de 
llausrucL  «d  de  Traun,  an  S.E.  par  le  d*  de 
StTrie,aun.  parPlllyric,  i PO.  parle  Tyrol 
etia  Bavière,  il  a 5a  l.  de  lon^  sur  a6  de  large, 
et  367  l.  c.  Ce  pays  n’oITrc  qu’une  vallée  for- 
mée par  la  Salu,  et  enloarée  de  mont,  cou- 
vertes de  neiges  éternelles,  où  l'on  retrouve 
toutes  les  scènes  imposantes  de  la  Suisse:  tor- 
rens , cascades . glaciers , avalanches , sombres 
forêts  de  pins,  superbes  pâturages  où  errent 
d’immensestroupeaui.  On  y respira  un  air  pur 
et  froid, mais  qui , dans cciiaines  ev^sitions, 
fait  subilemcnl  place  à une  chaleur  immodé- 
rée. tes  mont,  de  ce  pays  font  partie  des  Alpes 
rioriques  : on  y rem.  le  Oros-Glockncr.  f f^oy,  ce 
mot).  On  y trouve  chamois,  chevreuils,  cas- 
tors, loups  cerviers  , ours,  te  SaUbourg  abon- 
de en  tous  les  genres  de  niinérauz  , parmi  les- 
quels le  sel  gemme  tient  le  premier  rang  : il 
recèle  aussi  mines  d’or,  argent , cuivre,  plomb 
et  fer.  Cet  aoc.  arch. , dont  l’arch.  était  prince 
de  l’empire  et  primat  d’All. , faisait  p.*irlic  du 
AoricMm , et  appartenait  à l'Autr. , qui  le  céda 
à la  Kr.  parle  traité  de  Vienne  ; celte  dernière 

fiuissance  le  donna  à la  B.iv.  en  1810  ; mais  par 
e traité  de  Miinicli  de  181C,  il  est  revenu  à 
l'Autr.,  à l’exceptioD  d’uac  pet.  partie  sit.  sur 
1a  rire  g.  de  U Balu.  i4i,ioS  bab. 

8AtZR  aAb,  T**  d*.\ll. , gr.-d*  de  Bade 
(Marg-et-I*lîniK  près  de  BubI  . situé  dans  la 
partie occ.  de  la  Forêt-Noire,  n'est  que  trop 
célèbre  par  la  mort  du  gr.  Turennr,  qui  y fut 
frappé  d*un  boulet  de  canon  le  ay  juillet  i6j5. 
Prés  de  U sont  les  bains  de  Hub , dans  une  sit. 
romantique,  et  dont  les  bàtimens  ont  été  créés 
efé^ibellts  par  le  cèlebre  architecte  Wein- 
brenner.  900  bab.  (Stsir). 

SALZBOL’RG,  r.  d’All.,  Autr.  (Pays  au- 
deuus  de  l'Ens^,  cb.l.  duc^  du  même  nom  , 
sur  la  Salza  que  l'on  y passe  sur  un  beau  pont. 
Elle  a 3 faubourgs,  17  égl.,  des  maisons  liantes 
et  bien  bâties,  ^s  édifîcea  les  plus  rem.  sont 
le  manège,  la  maison-de-ville,  l'égl.  de  .S‘- 
Bupertt  couverte  en  cuîwe,  le  tliéâtre,  le 
musée.  Elle  renferme  1 séminaire,  1 gymnase, 
acoll. , I école,  a institutions  de  demoiselles, 
I bibl.,  I cab.d’liistuire  naturelle,  de  médaillés 
d’antiquités;  1 maison  pour  les  orplielios,  8 
hospices  ; il  y a 3 imprimeries,  4 librairies , des 
fahr.  de  cuirs,  de  cartes  à jouer,  de  cire  â ca- 
cheter, de  pondre,  d'indiennes;  des  carrières, 
des  fours  â chaux  et  â gypse,  des  scieries,  a 
gr.  foires  comm.,  1 fiorge,  1 martinet  à fer,  1 


fabr.  dcsel,  de  fer,  dea maonf.  d'indienoéit. 
de  cliaus!<uns.  SaUbourg  portait  anc.  Le  nom 
Juvat  ia  ou  Juvnvtum  : elle  fut  détruite  en  477* 
Virgile,  anglais,  y fonda  le  cbrintianisme  en 
343  : celte  v.  a été  incendiée  le  3u  avril  t8i3. 
Patrie  de  Mozart.  Dist.  ao  1.  S.S.O.  de  Passau, 
3o  K.  de  Munich,  80  O.S.O.  de  Vienne.  Lat. 
ît.  4/*  48'  ****•  Long.  E.  5o®4*'  9*-  — iî,ooo 
bab.,  sans  les  étrangers,  les  éludîans  , etc. 

SALZUOUBG  ou  80VAR  , b.  de  Hongrie 
(c**  en-deçâ  de  la  Theiss),  comilat  de  Sclia- 
roscli , sur  la  KIoriza,  avec  a ègl.  ralbol,  1 lus- 
pection  des  sels;  on  y trouve  des  opales  et  du  sel 
gemme.  Dist.  1 1.  S.S.E.  d’Éperies.  4,ooo bab. 

SALZKROCN,  vf  de  Fr.  (Moselle),  arr. 
et  à 3 L 4-  de  Sarregoeminea,  possède  1 saline 
qui  livcp  animellemeut  ao,Oéo  quintaux  mé- 
triquea  de  sel. 

SALZRKUNNEN,  driÉt.-Pr.  (Siléiie), 
rég.  et  â i5  1.  S. O.  de  Breslau,  c‘*  de  Walden- 
burg,  avec  1 égl.  cathol. , 1 luthér. , 1 mine 
de  srH,  l’unique  de  la  Silésie  ; 1 source  médict- 
nale  fréq.  depuis  181a,  desliouillèrea.  i,Soob. 

SAtZBURG,  V1SZAKNA  ou  OKNA,  b. 
libre  de  Hongrie  (Transylvanie) , comitat  de 
Weissenbourg,  â la  source  de  la  riv.  Blanche 
(WeissAuss) , liahilé  par  des  Magyares  et  des 
Valaques.  Elle  a 1 école  normale,  1 raff.  de  sel, 
1 fabr.  de  poterie.  Dist.  lo  I.  E.S.E.  de  CaiU* 
bourg.  (Stsis). 

SALZRÜRGUOFEX,  vr  de  Bav.  (lur), 
présidial  et  â a 1.  S.  B.  de  Laufen , au  confl.  au 
Sallach  et  de  la  Salza.  (Stbir). 

SALZDAIILVM,  domaine  du  Dan.,  en  AU., 
d^  de  Brunswick,  de  Wolfenbültel , avee 
les  vr*  de  Dalhom  sup.  et  infér. , 1 Mlioe,et 
ensemble  6t\>  bab.  (Svaia). 

SADZDER  IIELDEN,  b.  d’All.,  R.  et  préf, 
de  Hanovre,  sur  la  Leine,cb.l.  d’un  baill., 
avec  des  filât. , des  fabr.  de  lainage  et  de  toile; 
elle  a 1 saline  particulière  qui  fournit  par  an 
14,081  quintaux  de  sel.  i,o5u  bab.  (Szaia). 

SALZDKSFURT,  b.  du  Hanovre,  pref.  et 
â a 1.-4  liitdésheim,  baill.  de  Win- 

xenburg,  sur  la  Lamme,  avec  1 égl.  lulbér.  H 
possède  1 mine  de  sel  gemme.  1,000  liabitans. 

SALZGITTKR  , b.  du  Hanovre,  princ.  et  A 
y L E.p.S.  de  Hildesheim,  baill.  de  Lichen- 
biirg,  sur  le 'Wasnibach,  avec  1 fanb.  , 1 égl. 
lutlier. , I fabr.  de  produits  chimiques,  etc.; 
cumm.  en  G1  : la  mine  de  sel  gemme  de 
éenfin// fournit  10,627  quintaux.  i,6au  bab. 

SALZKOTTEK  , b.  d'All. , Él.-Pr.  (W«t- 
plialie),  rég.  et  à a3 1.  $.  de  Miodeo , avec  dea 
•aliues  consid. 

SALZSCHUEF,  .«de  I.  Heu.-Élect.,gr^ 
d^  et  â 1 I.  -4  N.O.  de  Fulde,  bailL  de  Grosa- 
luder,  sur  l'AUfell,  avec  1 mine  de  ici  gemme. 
900  bab.  (Stiis). 

SALZSTETTEN,  b.  d’All.,  R.  de  Wftr- 
temberg  (Forél-Noire) , baill.  sup.  et  a 5 1.  ff. 
N.O.  de  llorb,avcc  1 bain.  9S0  bab.  (Svxia). 

SALZCFLEN,  v.  d’All.,  prinr.  de  Lippe- 
Detmold  , baill.  de  Scbôtmar,  avec  dea  égl. , 
1 arsenal,  1 maboo-de-ville , 1 saline;  a 5 f« 
N. N.O.  de  Detmold.  i,5oo  hxb.  (Siam). 


SALZUNGKN.  loa?  SAMARA. 


8ALZrîfCE?l,pef.  t.  d*All.,  A*  de  Saic- 
Mrininfren  , tur  U rlfe  g.  de  U Werr«,  avec 
drs  Mlinci  qui  fuiirnUfent  par  an  plus  de 
is8,o<»o  quintaux  dr>  sel;  à 7 1.  N. N. O.  de 

Meiningen.  SyOOO  hab. 

SALZWEDEL  . r.  des  Ét.-Pr.  (Saxe),  réff. 
el  à »o  I.  N.N.O.  dcMaRdta^tirg,  ch.1.  dre**, 
tur  rirtxe  qui  y est  navtjpiBle,  est  ceinte  de 
mort  et  de  fosses.  Elle  est  divine  en  TÎeille  et 
Douv.  ville  , et  renfelFme  6 ^ hApilaux, 

I gymnase,  des  enanuf.  de  diap,  toile,  ipdien- 
net;  des  tanneries,  fabr.  de  enaussorea^  d'ai- 
fniilies,  de  pipes;  ellecomm.  en  giain/,  bc> 
tail,  etc.  5,710  hab.  (Stsin). 

8AMADB  (SÜMMO  D’OEN),  Kbn  des  plus 
beaux  ▼<**  de  la  Suisse  (Grisoas) , est  ait.  dans 
la  H.-Engadine,  près  de  la  rive  g.  ^ l*fon. 
Dist.  6 1.  S.ü.  de  Zerneti.  5oo  hab.  (Ésat). 

SAMADET,  b.  de  Fr.  (Landes),  trr.  et  à 
4 I.  S.S.E.  de  S'-Serer.  i,a5o  bab. 

SAMADO>Q,  gr.  v.  de  Tarcbipel  Asiatique, 
dans  l'inter,  de  111e  de  Java  ; le  pays  enviroo- 
oant  est  fertile,  très-bien  cultivé  et  entre- 
coupé de  mont,  et  de  vallées  qui  ufiVeot  l'as- 
pect le  plus  pittoresque.  Le  teint  des  hab.  y 
est  moins  Foncé , et  leurs  traits  sont  plus  doux 
que  dans  les  autres  parties  de  111e  : les  froimes 
se  distinguent  par  leur  beauté  et  leur  taille. 
Piil.  48  1.  S. B.  de  Batavia.  (Eo.Gaa.). 

SAM  Al  K. AN,  vs*  d'Asie,  empire  Birman 
(Ava),  Fait  partie  dudistr.de  ta  cap.  : c’est  le 
msrebé  d’où  l'on  exporte  le  coton  pour  la  Cbine, 
Oo  fabr.  dans  ses  env.  dVxcelL  salpêtre,  mais 
dout  le  prix  est  double  de  celui  de  Calcutta  ; 
B forme  un  objet  de  monopole  royal  que  l'uo 
surveille  avec  jalousie,  (ilsu.). 

SAMAKuu  SAMAHE,  lie  d'Asie,  dans  la 
partie  S.ü.  do  golfe  Persiqne , de  la  I.  tour. 

.SAMALOUT,  v*«  d'Afr.  (IL-Égvpte),  situé 
sur  la  rive  g.  du  Nil.  Dans  ses  env.  les  Français 
T balliient  coniplrletneot  Mourad-bey.  Dist. 
a 1.  8.  de  Girge.  (Eo.Giz.). 

SAMAN,  port  de  l'Am.-Sept.  , dans  111e  do 
Cuba,  sur  la  c6te  sept.,  entre  la  pointe  de 
MuU* , le  port  et  lariv.  des  Palmes.  (.VLcaoo]. 

SAMANA,Hedel*Am.  Sept.  (Gr-AnlHIcs), 
dsosle  drlxNiquemenl  del’lled'ilaiti.  Ilyaun 
port  sur  la  côte  or.  de  la  même  lie , dans  une 
vaste  baie  Formée  par  la  péninsule  du  même 
nom,  longue  de  lal.  ; un  cap  en  formel  extré* 
uilèor.  Lal.  N.  a3*9'»o*.  Long.  O.  76*7*  58*. 

SAMANAP,v.deParchipel  Asiatique,  dans 
k mer  des  Indes  , sur  la  côte  S.  E.  de  llle  de 
Madura  , gr.  et  peuplée,  et  résid.  d'un  prince 
du  pays,  est  sil.  sur  une  belle  baie  qui,  quoi- 
que peu  profonde,  admet  d'assez  gr.  cipbar- 
rat'Hmi  du  pays,  qoi  peuvent  la  remonter  jus- 
qu's  la  V.  On  y fait  un  comm.  consid.  ; le  pays 
abonde  en  riz  et  en  bois  de  conslruclion.  11  y 
reste  aiij.  peu  df  Hollandais,  mais  la  pop.  mè- 
lise^  et  les  naturels  y sont  très-numbreux.  Le 
fort  est  en  mauvais  état  et  dans  un  emplace- 
ment mal  choisi , de  sorte  qu'il  oc 'sert  guère 
en  effet  que  de  dépôt.  On  y voit  quelques  belles 
maist^ns , notamment  celle  do  résident  anglais 
el  plus,  autres.  Dist.  a8  L O.  de  Bancallang. 

Lal.  »,  7*5',  Long.  K.  iu»3A*45'.  (E».Gaz.). 


8AMANDRAK1  ou  SAMOTRAKl 
tArersJ,  Ile  voisine  de  la  Turq.  d'Eur.,  auÀ 
F>.  de  celle  de  l'aso,  d'env.  8 1.  de  tour,  ccm- 
siste  en  une  gr.  montagne  couverte  de  boisât 
entourée  de  vallées  fertiles  où  l'un  cultive  l'olk 
vier.  Elle  dépend  du  saiidjak  de  Mélelin,  et 
renferme  une  v.  du.mèmc  nom  , avec  un  vaste 
port.  i,5oo  hab.  t. 

SAMANOÜD,  SEMENOÜD  00  DJEM- 
NOÜTI,  V.  del'Afr.  sept.  (B. -Egypte),  sur  li 
rive  g.  du  bras  or.  du  Ntl,  la  plus  imp.  entre 
Damiette  et  le  Caire,  est  entourée  deqrrands 
canaux  navtg.,  et  le  centre  du  comm.  delà 

ftruv  : il  s'y  lient  des  Foires  fréq.  nul  attirent 
leaucoup  d'iiab.  des  env.  Elle  a des  maisons 
bilies  en  briques,  et  un  gr. caravansérail  préa 
du  Nil.  Ses  env.  , coupés  par  un  gr.  nombre 
de  canaux,  sont  trèi-fert.  Mourad-bey  el  Has- 
san, qui  couimandairnt  les  Maineluiiks  alliés 
aux  Arabes  et  anx  Nubiens,  y furent  complè- 
tement battus  par  le  gen.  Desaix,  en  janvier 
1799.  Dist.  5o  1.  £.p.S.  d'Aboukir,  et  4 S«0. 
de  Maosourab.  4 é .S, 000  liab. 

8.AAI.AR,  Ile  de  l'archipel  des  Philippines, 
dans  le  Gr.-Océan  équin. , au  S.E.  de  celle  de 
Luçon  , dont  elle  est  séparée  par  un  détroit  de 
5 1.  de  large.  Elle  a env.  48  !•  de  long  sur  unq 
largeur  moyenne  de  au.  Le  sol  est  trèS'fertile  , 
et  se  prête  Facilement  à ta  culture.  Outre  1» 
autres  grains , les  naturels  Biiayans  récoltera 
une  quantité  consid.  de  riz  qu'on  exporte  pour 
Manille.  Leur  nourriture  eonsisteprioc.  enuoe 
espèce  de  pomme  de  terre  , en  yams  et  en  une 
racine  appelée  gafy.  J Is  cultivent  aussi  la  canne 
à sucre,  it  chou,  l'ail,  l'ognon,  1/melon,  To- 
ranger  de  la  Ghinr  , le  citronnier  et  plasicèrs 
sortes  de  légumes  et  de  Fruits  peu  communs 
dans  rinde  , tels  que  figues,  poivre,  miel  et 
cire,  qui  se  trouvent  dans  les  Forêts  remplies 
d’oiseaux  , notamment  de  vo^ilcs  domesti- 
ques; elles  sont  aussi  peuplerlTdr  singes,  dé 
buffles  et  autres  quadrupèdes  i l'arbre  à Fer, 
l'ébénirr  et  plus,  bois  du  teinture,  rroiaaeot 
dans  plus,  parties  de  llle,  oh  Ton  trouve  ausss 
de  la  poudre  d’or.  Les  naturels  de  la  côte,  au- 
trefois oiahomélans,  ont  été  convertis  par  les 
jésuites  au  christianisme,  et  aanones  à nacoa- 
naître  la  souveraineté  de  l'Espagne.  LeF prâttes 
asercent  sur  eux  une  sutorité  pali4arcalc , A 
laquelle  ils  se  soamettent  sans  peine.  Leurs 
maisons  sont  faites  de  bambous  et  élevées  au- 
dessus  du  sol.  AutrcL  le  galion  ti^Mohait  à 8a- 
mar,  dans  sa  route  d’Acapulco' à Manille, 
ce  qui  y attirait  les  Indiens  des  des  voisiqgs. 
(IIa«.).  \ . 

SAMARA,  V.  de  la  Russi(?^Eur. , goov»  el 
à 44  I-  8.B.  de  Simbirsk,  cli.t.  de  distr. , au 
confl.  de  la  Samara  et  du  Volga, est  Irèa-flor, 
par  le  gr.  comm.  qu’eBe  fait  en  poissons  Irais 
et  salés  et  en  caviar.  Sea  liab.  se  rendent , en 
automne  et  an  printemps,  en  caravaiç»  sur 
les  bords  de  l’Oural,  pour  y vendre  leuri  ma«* 
clundises  aux  négocians  des  contrées  sept,  ut 
occ.  Elle  fabr.  cuira  As  roussi,  savon,  *1  • 
quelques  lannéfirs.  Ko  hiver  Samaia  csi^,^ 
rendez  vous  des  Tartans  de  kasimof , qm  t 
apiHHAriil  dc*s  peaux  d’agoeauz,  qu  ils  reçg^ 
anot  eu  échange  deaKirguiaa  et  desKalmouUâ 
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Sahara.  loas  «ambor. 


«pcfck»  a?oir  MRortîe*  îU  U«  font  «[tprêler  et 
eoorîto  eo  peiiKae*  par  le<  Raloiotikii  chrétien» 
bafc.  He  celte  T. , avant  de  loa  porter  à Moacou 
oo  aiUeura.  Lat.  N.  • Long.  K.  35*. 

«,5oo  hab.  (Vaév.)* 

SAMAHA  du  DMFPFR,  gr.  riv.  de  la 
Ku»»ie  d*Enr.  , prend  9a  aource  dan»  Ir  gnuv* 
des  $lobudea>d*Ukraine , plésqoe  via>à-vU  de 
la  V.  d*lsume;  elle  entre  ensuite  dans  la  gr. 
ateppedogouv*d'ÉkaterinosIafquVUcparcoiirt 
dç  r K.  à ro.  jnsqn'À  son  ero  l>.  dans  le  Dnieper, 
RIO  paj~fii  drimm  de  U cataracte  nuainiée  C'a^ 
saquée  Suo  cours  et  d'env.  60  I.  Dans  la  partie 
aup.de  cette  riv.  on  voitsea  bord»  b(visés,au  lieu 
que  dans  1a  steppe  Us  sont  nus,  et  le  terroir 
même  qui  reotuure  n*est  pas  très-fertile.  Son 
eau,  quoique  mauvaise,  est  très-poissonneuse. 
JjCS  Cusaqtf^  la  nomment  SvUitaia  licea  ou 
la  riv.  Saisie,  sans  doute  k cause  du  beau 
climat  datv#b^uel  elle  coule»  (VsAv.). 


' 8AA1ARA  DU  VOLGA , riv.  de  la  Russie 
d*Eiir. , une  doa  plus  gr.  parmi  celles  qui  cou- 
lent dans  les  steppes , prend  sa  source  dans  les 
monts  Oui«ls,et  à 4 1*  t seulement  du  H.  de  ce 
nom.  Elle  parcourt  ensuite  des  landes  sèches, 
et  entre  dans  le  guuv'  de  Situhirsk , où  elle  se 

J'ette  dans  le  Volga,  après  un  cours  d’env.  no 
. de  l’E.  à ro.  Depuis  le  mtlieo  de  son  cours 
elfe  flpule  dans  un  terroir  gras  et  susceptible 
4Tune  bonne  culture;  scs  bords  sont  couverts 
fie  belles  forêts  rempHee  de  bêtes  fauves  et  de 
gibier.  La  Samara  du  A'olga  reçoit  plus.  riv. 
consid.  dans  son  sein , entre  autres  le  Kinel  <rt 
la  Toc  ; 00  a construit  sur  ses  bords  plus,  forts 
qui  formenk  le  cordon  militaire  nommé  «Sa- 
timriiala  iinia  ou  ligne  de  Samara.  (Vsiv.). 

SAMARANG,v.  de  rarcliipel  Asiatique, 
mer  des  iodes,  dans  l’Ile  de  lava,  dont  elle  est 
la  princ.  station  centrale.  Elle  est  défcndiie 
par  un  parapet  en  pierre,  un  rempart,  des 
Bastions  et  ufl  fbssé , et , entre  la  v.  et  la  mer , 
par  un  marais  impraticable.  Elle  renferme  un 
assez  gr.  nombre  de  bonnes  maisons,  1 gr. ègl. 
Ci  1 maison-de-ville.  Samarang  se  trouve  l’en- 
trepôt géoéal  de  ce  quartier  de  l’ile  qui  produit 
ric,iiicre,  café  et  poivre.  Dist.  aS  1.  N.  de  Ma* 
taretu  et  iec£.p.S.de  Ualavia.  Lat.  S.  6*  .^6'. 
l4)iig.  lb|o8'6'45*«  Eop.  en  i8i5  — 90,000 
bab»JIsH.). 

SAMARATIl.  V.  de  la  Ttirq.  d’Asie  (Ar- 
ménie), pacb.  et  à 5o  1.  N.  de  Bagdad , sur  la 
rive  g.  du  Tigfc,  rem.  parles  tombeaux  de  a 
liuaoa,  et  le  puits  de  Meodis.  a,ooo  hab. 

SAMARKAND  ou  SAMARCANDE,  ville 
A* Asie  (Gr»-Boukharte) , sur  1a  rive  g.  du  Sogd 
on  dupJ6<.*r-areban  , réunie  à la  Boukhara,  dans 
la  dernière  moitié  de  son  cours  elle  a perdu 
toiitauD  loalreet  son  iodepeodaDCe.Sea  rdificea 
actuels  aânonceot  son  anc. gloire;  ses  mesdjids, 
MS  içgdresseN,  construites  eo  marbre  blanc, 
•nqt  ji^us  bellei  que  Celles  de  Boukhara.  Elle 
cQBÉ^ve  encore  une  pop.  de  60,000  h.  ; luaia  on 
ne  voit  plus  dans  son  enceinte  tuulei  lea  gran* 
^urs  de  l’Asie  veoirtÜBdre  hommage  à son 
|^g>a.  ^e  n’est  plus  la  cap.  Ac  l’emp.  de  Xi* 
niour  (Tainerlao)  , cette  favorite  de  U fortune, 

fielnbcHisMlieal  lea  produits  des  arts,  et  qu’a- 
laianl  les  fêtes  de  1a  victoire  et  U civiiiia' 


tion  des  Timonrides.  Od  cherche  enram  la 
trace  docesanc.  palais  que  l’Asie  musulmane 
vantait  avec  oigueil,  et  dont  le  souvenir  con* 
servé  dans  les  historiens  des  Arabes  chaime 
encore  les  loisirs  de  ce  peuple  ami  du  merveiU 
leiu.  L’ubaervatoire  n’existe  plu»,  mais  1e 
tombe  do  Ttmuur ^semble  être  à la  garde 
du  temps  : cc  beau  monument  en  jaspe  sub- 
siatc  encore.  Dist.  lao  i.  E.  de  Kliiva  , et  4o  B. 
de  Boukhara.  Lat.  N.  09^50'.  Long.  E.66*5o'. 
(.Vuev.  ann,  det  i>oya^'ts,  t.  XXXI  , CucLiae). 

SAMATAX  , pet.  v.  de  Fr.  (Gers) , ch.l.  de 
c*,  arr>  et  ê y I.  N.E.  de  Lombez , sur  U Sar- 
re, avec'  des  tjnneties  et  briqueteries.  l,o.^o  lu 

SAMBABB,  v.derarchipel  Asiatique,  dans 
U mer  des  1 odes  , sur  U côte  ucc.  de  Burneu , 
à if  1.  eiiv.  en  remontant  la  riv. du  même  nom. 
Les  maisons , ainsi  que  dans  presque  toutes 
les  V.  maritimes  de  Bornéo,  sont  constniites 
CD  bois  et  en  bambous,  et  exhaussées  au-des- 
sus du  sol.  Un  penchant  A la  piraterie,  de  la 
part  des  hab. , a rendu  ce  quartier  de  File  pea 
sûr  pour  les  bêtlniens  européens, dont  les  équi- 
pages ont  plus  d'une  fois  été  massacrés  avec 
la  plus  sauvage  barbarie.  En  i8i3  Sambaas  fut 
pris  par  les  Anglais  qui  expnlsèreot  le  horde 
de  pirates  qui  l’occupait.  Lat.  N.  1*  3'.  Locff. 
E.107*  4' 45'.  (Hiu.). 

SAMBER , V,  d’Asie , Ilind.  (Adjemire),  au 
N.E.  de  laquelle  est  un  lac  salé  de  7 1.  de  lun^ 
sur  4*  de  large , qui  fournit  A la  consom  matiua 
d'une  gr.  partie  oc  THiodoustan  sept.  11  exUte 
dans  cette  contrée  plus,  autres  lacs  salés,  im 
entre  autres  A l’O»  de  Juudpuur.  Presque  par- 
tout le  sol  se  trouve  tellcmeotimprégné  de  sel, 
qu’il  est  très-rare  d'avoir  une  cavité  ou  un  ter- 
rain bas,  sans  que  la  surface  en  soit  couverte 
d’une  eÔlorescence  saline.  Dist.  i5  LO.  de 
Joiidpour.  Lat.  N.  a6*  53'.  Long.  B.  79*36' 
45'.  (llâu.). 

SAMBLANCAY.vf  de  Fr.  (lodre-et  Loire), 
arr.  et  A4  1.  N, N. O.  de  Tours,  avec  des  eaux 
minérales. 

SAMBOANGAN , établ.  espagnol,  dansl'ar- 
ebipel  Asiatique,  Ile  de  Mindanao.  La  v.  est 
sur  les  bords  d’un  net.  ruiss.  qui  se  jette  dana 
il  mer,  et  est  cnv.  d’ecliaugueltes,  cunstmiles 
sur  des  potcaox  de  la  p.  de  haut,  pour  surveil- 
ler les  naturels,  avec  qui  les  Espagnols  sont  en 
guerre  permaaente.  Le  seul  édiÜcc  marquant 
est  l’égl.  : comme  dans  tout  ctabl.  espagnol, 
elle  est  bâtie  en  pierre.  Satnbuangan  est  le  Bo- 
tany-bsydea  Philippines.  Les  navig.  qui  7 ont 
relâché  accidenteiic-ment  ont  été  fort  surprip 
d’j  trouTcrIes hab.,  tant  IcsnatureUque les  Es- 
pagnols, au  courant  de  1a  musiqueeuropéenne, 
surtout  de  celle  de  Haiidel,  et  d’j  entendre 
jouer  des  contredanses  siirle  violon , le  basson 
et  la  flûte , par  un  orchestre  composé  de  natu- 
rels de  l’ile.  C'est  un  art  dont  ils  sont  redeva« 
blés  aux  prêtres,  qui  leur  ont  aussi  montré  à 
danser,  exercice  auquel  répugne  extrêmement 
le  caractère  asiatique.  Les  env.  sont  fertiles  , 
et  abundeeéen  troupeaux.  Lat.  N.  6*  45'*  Long* 
E.  119*  49' 45'.  — i,uoohab.  (Uam.). 

8AMBOR  , c‘*  de  Gallicie,  sit.  entre  cous 
de  Sanok  et  de  Lemhei^,  a 7 villes  , 18  faub.  , 
3b«,  35a  VI**,  aool.  c.«ts5o,oou  bab. (Stsia), 
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SAMBOR.t.  d«  Galicin.  ch.l.  dn 
drMn«,iurlo  Dnlrsl«r«  reoferiiin  i chAt.,  i 
prévOtA,  I Agi.  calhol,  i grecque-unie « i gjm- 
na«e«  i lioipico,  des  magiRtnA  de  iel  et  de 
tabac.  C’eat  le  liAge  d'un  trib.'*  d'une  aurin* 
tendance.  Elfe  a dea  «alinea , i nianuf.  de  tuile 
de  lin , des  blanchiMerirn.  OUt.  loL  N. O.  de 
Pracnijsl.  7,000  hab.  (Stsin^ 

SAMBHK  !LA},rÎT. de  Fr.,  prend  aaaonrre 
prAa de  Fontrnrile , arr.  de  Vervins  (Aiane), 
pa^ae  k Landrecy , Mauhruge , arroae  à dr.  Aa> 
aérant  et  Geaumunl,#  g.  BerlaiinunC  et  Font- 
Mr-.Sanibre,  puia  elle  entre  dana  le  royaume 
dea  Faya>liaa , arrose  Thuin  , Cliarlerui  et  Ma> 
muroli  elle  se  jette  dana  la  Meuse  , apn's  un 
cuars d’environ 60 lirtics.  La  ^anihreestnavig. 
•U  oToycn  de  plus,  écluses  depuis  Londrev  ju»- 
qo'é  la  frontirre  , sur  une  étendue  de  56,44* 
mètres.  Les  princ.  objets  de  transport  consis- 
tent en  charbons  , marbres,  ardoises,  etc.  Le 
guuv*  s’occupe  d’aojéJiurer  la  navig.  de  la 
Sambre  et  de  1a  ratiacber  à celle  de  la  Seine. 
(Ravisst). 

8AMRRO,Ile  de  l'Am.-Scpt. , NouT.-Bre- 
tagne  (!^uuv.-Éc.).  Lat  44**  Long.  O. 
63*  So'.  (AlâLam}. 

SAAIRUCA  , T.  d'Ilg):,  Sicile,  proT.  et  A i5 
1.  ?1.0.  de  Girgeoti , sbr  l mont.  8,700  hab. 

SAMÉON  , «iSr  Fr.  (Nord),  arr.  il  é 6 1.  N. 
E.  de  Douay.  i,39n4)ab. 

S.AM.MEH  , b.  de  Fr.  ' Pas-de-Calais) , ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 4 1*  E.  de  Boulogne,  i ,o58  b. 

SAMERTüN,».  d’Aogl.  (Someraetshir**>, 
•Qirer.  conaid.,  et  qui  a donné  son  nom  au 
est  sit.  sur  une  branche  dn  Parret.  On  a biti 
une  prîs<in  sur  les  ruines  de  Pane.  ebât.  Dist. 
la  I.  S.S.E.  de  Rath.  i^)u  hab. 

SAMET-SIklIAR  , mont.  d'Asie,  HInd. 
•ng}.,  aoc.  pn»v.  de  Bahar  (Rcngale; , sur  la 
front,  dn  Ranghur,  sur  laquelle  sont  sit.  les 
Irmoies consacrés  à Parswanatha,  le  aA*  saint 
déifie  des  Jaîns  t cé  sont  4 vastes  hiliinens  en 
brique,  peints  en  blanc,  avec  un  dôme  au 
rentre,  et  4 pel«  dAmes  aux  4 angles.  Sur  un 
trône  élevé,  couvert  de  brocard  , est  assise 
tine  petite  figure  noire  , dç  pierre , de  Parswa- 
Dstha,  les  jambes  CPOisées  , les  mains  devant 
lui,  et  sur  sa  télé,  arrangées  en  forme  de  tur- 
ban, sept  tétrade  serpens  à crête  , invariable 
avmhole  de  cette  divinité.  Ses  prêtres  , lors- 
qu'ils sont  en  fonctions  , ont  la  bouche  cou- 
verte, de  penr  d'avaler  rien  qui  ait  vie.  Le 
aoDifuet  de  la  mont.,  qui  cat  le  5emrf-siA/Mr, 
pruprrmeot  dit  , ae  termine  par  un  plateau 
flanqué  de  an  temple  jains,  dont  la  forme  est 
A pên  prêt  celle  d'un  èleigooir;  sur  son  flanc 
mer.,  i la  moitié  de  sa  hauteur,  est  un  beau  et 
vaste  temple,  A toit  plat,  contenant  plus,  fi- 
gures de  raswaoatha,  représenté  les  jambes 
croisées,  avec  U couronne  de  aerpeoa.  (Ilau.). 

SAMNOÜ,  V.  d'Afr.  aept.,  Rarhartr,  rég,  de 
Tripoli , CDV.  de  mont,  de  basalte  , est  bien 
bAiir,  avec  dea  maisons  peintes  en  jaune, 
det  dattiers  et  de  beaux  jardins. 

8AMO,pct.  V,  de  l’Am.-Mér. , Colombie 
(JS'ouv. -Grenade),  prov,  de  S.-Juaii  de  Los  Lla- 
büs;  A lA  L S,E.  de  Saota-Fé.  (Aixsao) 


SAMOCZYPf,  V.  d’All.,  Él.-Pr.,  gr.-d*  dé 
Posen,  rég.  et  à i5  i.  O.p.S.  de  Kruuiberg, 
de  Ghodxiesen , avec  i égl.  calhol. , i rliapeilc 
luthérienne,  des  briqueteries, roanufactureade 
drapa,  «te.  i,aao  bab.  (Stsis  . 

SAMOÎÈDES  on  SÉMOYADES  , peuple 
nomade  de  la  Russie  d’Asie,  païen  et  as^ea 
nombreux,  habile  la  partie  N.E.  du  gotiv* 
d’Arkhangel,  les  landes  glacées  du  distr.  de 
Mcten,  et  enfin  le  N.  fie  la  Sibérie  jusqti’A 
l'iénisséi  ; ils  se  donncQfl^iix-mémrs  le  nom 
de  Khaiova;  les  Osliakt  les  appellent  Krrona- 
schOf  et  les  ToiingoiiSrs  de  l'iénisséi , Dthia»- 
éat.  Quant  au  nom  de  SamoirHe»  que  les  Kns- 
srs  leur  donnent  impronrement , U parait  leur 
être  venu  de  ce  qn’ils  les  ont  confondus  avec 
les  Lapons,  auxquels  ils  avaient  depuis  long- 
temps donné  le  nom  de  leur  pays , qui  en 
langue  laponne  s'appelle  SnmMnàa  ^ et  non 
parce  qu'ils  les  supposent  cannibales  : car  on 
no  voit  oiiliepart  que  ce  peuple  ail  jamais  eu  la 
coutume  barbare  de  quelques  sauvages  du  mi- 
di. Il  se  divise  en  3 princ.  tribus , oui  ont  des 
dialectes  différents,  et  auxquels  ils  donnent 
eux-mémes  les  noms  suivans:  i*  les  l'anoUcs, 
a*  les  Tyrifl-fgo/*y , et  3*  les  Hirutehc*.  I.es  i*'* 
habitent  sur  les  bords  du  Mexrn,  de  la  Pet- 
chora,etsnr  l'Ob,  dans  les  env.  d’Obdorsk; 
les  a**  dans  l'intér.  du  gmiv*  d'Arkhangel  ; et 
les  3**  dans  l’intérieur  de  la  Sibérie  , au-delà 
des  montagnes,  dans  le  district  de  Bérexof, 
etc. 

On  partage  le  pays  habité  par  les  .SamoTédes 
en  a parties  princ.  : la  i**  sViend  le  long  d« 
la  mer  Glaciale,  depuis  le  can  Canine,  qui  se 
trouve  au  N.E.  de  l'emb.  du  Mexen,  jusqu'au 
cap  Saint,  près  de  la  rive  occ.  de  la  Petebora; 
elle  rentre  ensuite  dans  l’intér.  des  terres,  en 
suivant  une  pet.  chaîne  de  mont,  qui  longe  In 
cours  de  ce  fl.,  et  qu'on  nomme  TchaîUine  ra- 
mené ; tout  ce  pays  s’appelle  terre  de  éamne. 
La  a*  partir  du  pavs  des  Samuièdrs  commence 
au  t>ord  or.  delà  Wtchora , et  suit  les  côtes  de 
l'ocean  glacial  Arctique,  jusqu’à  la  gr.  chaîne 
des  monts  Ourals  ; elle  est  hornee  au  S.  par  les 
gouv'*  de  Peroi  et  d'Arkhangel.  Toute  cette 
vaste  région,  arrosée  par  un  gr.  nombre  de 
riv.  , SC  couvre  do  neige  et  de  glaces  pendant 
8 mois  de  l’année.  Les  Samoiedos  igoureot 
eux-mémes  leur  origine.  La  vie  dure  «t  péni- 
ble qu'ils  mènent,  les  dangers  ansqiiel»  ils  sont 
exposé»,  ont  sans  doute  effacé  de  leur  mé- 
moire toute  espèce  de  monument.  L'assertion 
Ja  plus  certaine,  c’est  que  les  limites  les  plus 
reculées  de  l’hémisphére-JMirèal  ont  été  peu- 
plées par  une  nation  opprimée  par  1rs  guerres, 
et  chassée  de  ses  hab.  On  trouve  encore  des 
restes  de  celte  même  nation  dans  la  partie  or. 
delà  Sibérie,  près  de  l’iénisséi.  Tout  prouve 
que  ces  contrées  étaient  autref.  bien  plus 
peuplées.  On  ne  doutera  plus  que  ce  pays 
^e  soit  la  vraie  patrie  desSamoîèdrs,  lorsqu'on 
saura  que  les  Caïbals , les  Camaches , les  Abo- 
tors,  les  ftuyotes  et  les  Ksragassrsnnt  la  même 
figure  que  lesSamoièdes,  et  parlent  leur  lan- 
gne.  Les  Sanioiédes  différent  entièrement  des 
Osliaks  parla  langue  elles  traits  de  la  fîgure  ; 
les  visages  d«  ces  derniers  ressemblent  a ceux 
des  Finnois^  laiidii  que  les  Samoïèdes  ont 
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betucoop  de  resieinbUiico  âtec  les  Too&gou* 
•ee.  Ils  oDt  le  fisage  pUt  « ruod  et  large  , de 
larges  lèrres  retroasaèet,  le  net  large  et  ouvert, 
peu  de  barbe , et  des  cheveux  ooirt  et  rudes  ; 
fa  plupart  sont  au-dessous  de  la  taille  médio- 
cre, jnais  bien  proportioonês , plus  trapus  et 
plus  gras  que  les  OstiaUs;  ils  sont  en  revanche 
plus  sauvages  et  plus  rentuans  que  ce  peuple , 
no  peu  civilisé  par  ses  relations  de  cumiu.  avec 
les  Russes«  Leur  souuiiMioo  parfaite  a le  plus 
contribué  à ce  clianfement. 

Les  Samoîêdes  |Éincot  au  contraire  une  vie 
libre  dans  les  dés^â  éloignés  qu'ils  habitent. 
Ils  professent  l'idolâtrie,  qui  leur  a été  trans- 
mise d'Auj. , dont  ils  conservent  quelques  cé- 
rémonies par  tradition.  Le  priuc.  dieu  chez 
eux  est  /Voum , qui  régit  le  ciel  et  la  terre  .*  il  a 
•«ms  lui  une  qumCilé  innombrable  de  divinités 
<d'uo  ordre  infér, , d’esprits  et  de  demi-dieux , 
qu'ils  nomment  Tadeptiie*;  ils  Ica  partagent  en 
celesles  et  terrestres,  et  ce  sont  eux  qui  font  le 
bien  et  le  mal  aux  hommes.  Noom  ne  saurait 
être  représenté  chez  eux  par  aucune  image  : ils 
n’oQtpas  de  termes  pour  exprimer  ni  sa  gran- 
deur ni  sa  toute-puissance.  Ils  représentent  au 
contraire  les  Tadeptries  par  de  pet  idoles  en 
bois;  elles  ont  une  ligure  humaine,  et  Us  letcou- 
V reut  de  chiffons  et  d'autres  oroemeos.  Ces  ido- 
les se  placent  dans  les  boit  ou  dans  les  maisons; 
quelquefuis  , les  transportant  d'un  endroit  â 
l'autre,  Us  les  appellent  hhaè.  Leur  culte  con- 
siste en  tacrîGces  qu'ils  n'oOVent  qu'en  action 
de  grâces  pour  un  bien  qui  leur  arrive,  ou 
|K»ur  un  mal  qu'ils  prétendent  avoir  détourné 
|»ar  U.  Ces  sicriüces  consistent  presque  tou- 

{oors  en  un  renne  qu'on  immole  au  pied  de 
'idole.  Leurs  chamans  s'appellent  iaéUeay 
parmi  eux  ; les  Russes  les  oommeot  Goudti^ 
mihL 

L'habillement  des  bummes  diffère  peu  de 
celui  des  Ostiaks  : les  uns  se  rasent  la  tête  en- 
tièrement ou  en  partie,  les  autres  conservent 
lenrs  cheveux,  plus,  portent  des  moustaches  , 
d'autres  laissent  une  pet.  barbe  de  chaque  cô- 
té du  menton,  quoique  clair-scméc. 

On  rem.  dans  rhabillcment  des  femmes 
beancoup  de  détails  qui  leur  sont  propres,  et 
(|u'ellei  n'oot  empruntés  d'aucune  autre  na- 
tion; elles  ne  counaissent  pas  le  voile  ni  le  ro- 
rop  des  femmes  ostiakes.  Elles  ont  la  tête  et  le 
visage  dècourcrts , excepté  dans  les  voyages 
d'hiver;  iciint  chevenx  forment  deux  trexscs 
qui  pendent  par  derrière,  et  qu’elles  ne  dé- 
font jamais.  Elles  portent  des  pendans  d’oreil- 
les de  grains  de  coi%ux.  Leur  robe  offre  un  as- 
semblage de  morceaux  de  drap  dont  le  devant 
de  la  poitrine  et  le  dos  sont  communément 
formés  de  peaux  de  jeunes  rennes.  Elles  les 
ornent  par-derant  et  par-derrière  de  quelques 
morceaux  de  drap.  Le  hat  de  la  robe  de  dc-s- 
•ns  est  garni  de  trois  bandes  de  belles  four- 
rnrés,  qui  forment  le  tuur.  Cette  robe  est  otA 
verte  par-devant  ; elles  rabattent  un  des  côtés 
sur  l’autre,  et  les  fixent  au  moyen  d'une  cein- 
ture qui  a , au  lieu  de  boucles , un  gros  anneau 
de  fer,  auquel  elles  atlarhent  ces  deux  extré- 
mités. Les  fcmmeN  samoièdes  portent  des  cu- 
lottes de  peaux  de  rennes,  pK'parées  comme 
nos  peaui  de  daims.  Elles  ne  quittent  point 


l»lrf  habits,  même  poortc  coucher.  Los  hom- 
mes ôtent  les  leurs , mais  3s  gardent  leurs 
culottes. 

On  ne  s'ape^oît  pas  autant  de  la 
preté  des  SamOiédcs  que  de  celle  des  Ostiaks, 
parce  qu’ils  mènent  tout  Tbiver  une  vie  er- 
rante, passant  d’une  contrée  à l’autre  avec 
leurs  “^ourtens.  Us  choisissent  toujours  pour 
camper  des  plaines  dépourvues  de  buis  , qu’ils 
appelleut  toundra.  Les Samoièdrs gardent  eux- 
mémes,  avec  leurs  familles-  , leurs  rennes 
dans  les  pâturages,  à Itexception  des  riches  , 
qui  payent  des'pauvres  pour  ienr  servir  de  pâ- 
tres; ils  ne  se  servent  guère  de  ces  aninianx 
duiiiestiqucs  que  pour  les  atteler  a leurs  trat- 
oeaiix.  Ils  ne  savent  pas  traire  les  renne^  pimr 
se  procurer  du  lait,  et  n'en  mangent  jamais, 
par  avarice.  Us  vivent  de  chasse  , ainsi  que  les 
Toungouses  et  plus,  peuptes-de  l'Ain. -Sept.  ; 
ils  mangent  heaucuop de rennesaauvages  qu'ils 
prennent  de  plus,  manières.  Geg  aoimaux  aof- 
fisent  â presque  tous  les  hesoins  des  Saroi^è- 
des , soit  pour  la  vie  , suit  pour  leurs  tentea  ou 
leur  haldllement.  Us  se  HTvent  des  nerfs  de 
l'animal  pour  coudre  et  pour  d'autres  usages  { 
ils  en  tirent  .lussi  une  coite  ; ils  font  des  pelles 
avec  les  cornes.  Lorsqq^^soDt  sur  les  côtes  de 
la  mer.  Us  se  nourrissent  d’ours  msiins  qui 
viennent  sur  le  rivage , de  bdji^oes  mortes  que 
les  eaux  y jettent,  et  d'autreoSimaux  marins. 
Us  les  mangent  sans  préférence  et  sans  aver- 
sion. Péchant  de  temps  à autre  dans  les  g<>lfes 
de  la  mer  et  dans  les  lacs , tU  se  font  des  filets 
avec  l'ccorce  du  saule,  et  les  cordes  oéces'oiires 
avec  les  jets  ou  bagoelles  de  cet  arbre.  Leur 
princ.  occupation  en  automne  est  la  chasse  du 
renard  blanc  x bommes,  femmes,  enfans,  tout 
le  monde  s'ea  occupe#  Les  premiers  leur  dres- 
sent des  pièges,  les  autres  s'amusent  à l«‘s  dé- 
terrer dans  leurs  terriers  et  à les  assommer. 
Quelques  Samoièdes  riches  vont  en  été  Hier 
leur  résid.  près  de  l'Ob,  pour  jouir  du  plaUir 
de  la  pèche*  Us  font  paître  et  garder  leurs  trou- 
peaux par  des  enfans  ou  des  pâtres,  et  y sé- 
jouioent  jusqu'à  la  saison  de  la  chasse. 

Les  Samoièdes  enlerrenl  les  morts  peu  après 
leur  décès,  et  o'ont  pas  de  lieu  fîxe  pour  les 
sépultures.  lU  choivissent  la  première  hauteur 
ou  colline  qu'ils  trouvent  : ils  mettent  à leurs 
morts  autant  d'habits  qu'ils  peuvent , et  pla- 
cent autour  du  cadavre  ceux  qui  sont  trop 
étroits;  ils  lui  renversent  un  citaudroo  par-des* 
sus  la  tète,persuadésquel’âmevréside  même 
après  la  destruction  du  corps,  ils  enveloppent 
eosiiilc  le  codavre  avec  tous  cet  objets  dans 
DUC  couverture  de  tente  faite  de  peaux  de  ren- 
nes, l'emballent  avec  des  cordes,  et  le  tîKent 
la  tète  en  av.*int , par  une  oiivt-rltite  faite  à la 
teille  nii  la  pci  non  ne  esldèi  èdée.  Jamais  on  ne 
le  fait  pa>A<  r pai  la  poile  , parce  qu'ils cnûent 
qui-  le  mort  cntraîiirriiil  biealôl  après  lui  quel* 
qu'un  de  la  lamilh' , .s'il  y passait,  .krrivé  au  lieu 
d«;  lasepultui  u,  oocreusi:  mic  1'o.ssc.  On  la  fait  ai 
p*’u  pu>fonde  eu  rtt:  qutr  le  mut  t est  à peine  en- 
ticreiiieDl  rouvert;  iU  couvrent  (a  tuoibc  de 
brancliagi:^,  et  jettent  de  la  tme  p:ii -dessus,  lis 
construisent  CO  hiver  une  cabaiiu  avec  du  bois 
et  des  branchages;  ils  y placent  le  mort,  et  lui 
doDucQt  «oc  bacUe , uu  couteau , oo  arc , des 
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Oidieft,  du  tabac,  une  pipe,  une  cuillère  el  une 
taMC.  Le  convui  retourne  cn.tuiie.  On  lue 
Irf  rennea  ^ut  ont  traîné  le  corpaaur  t«  lieu  de 
l•aépullnle,  et  on  Iralauac  sur  la  tüuil>eaTec 
leur  Itarnuia.  Le»  riebes  tuent  ausii  ceui  dont 
le  défunt  ae  tervaîl  pour  aller  à la  chatae.  Kn 
hiver  on  rouvre  la  fusae  de  Deigc,enêlé  de 
braocliagea  et  de  muusae;  aumi  leiira  morta 
aerveot-ila  de  pâture  aui  renarda  blanca,  aux 
gluiitooi  et  aulrca  animaux  carnatviera.  Obacr- 
vaat  auaai  une  cérémonie  avec  leura  morta , ila 
font  venir  quelquef.  un  magicien  (to4iiù)  pour 
apaUer  l'caprit  du  défunt.  Cea  devina  aamoïè- 
dea  ae  arrvant  d'un  tambour  de  baaquc , met* 
lent  un  habit  particulier , garni  de  dilTérrna 
colificiieta  de  fer,  parlent  é iVaprit,  l'eilior- 
lent  i ne  pas  inquiéter  ceux  qu'il  Ui»ae  aur  la 
terre,  cl  a oe  pas  lea  entraîner,  lia  nniaaeiil 
par  Je  prier  d'abandonner  à aea  pareils  Ira  pla- 
cea  où  il  a cbaaaé  avec  luccèa.  On  tue  un  rca* 
ne  pour  le  repaa  dea  funéraillea  : le  mari  ou  la 
femme  du  défunt  o'oae  paa  manger  avec  Ica 
ooDvivea  avant  de  a’étre  purifié  en  ac  lavant 
avec  du  muac.  Dèa  qu’uo  Samuiède  Ckt  moit , 
on  ne  prononce  plut  auo  nom  , il  faut  user  de 
détour  loraqu'oo  veut  parler  de  lui.  Celui  qui 
prononcerait  ion  nom  deviendrait  le  mortel 
ennemi  de  toute  la  famille*  Le  nom  du  défunt 
repasse  avec  le  temps  dans  la  famille  : on  le 
donne  k un  enfant  de  la  seconde  ou  troisième 
génération.  On  renouvelle , par  ce  u)o3fen  la 
métunirc  de  celui  qui  l'a  poite. 

L’oe  chose  rem.,  c'est  que  lea  magiciens  et 
00  gr.  nombre  de  Samoïèdea  ont  quelque 
ebme  d'elTrajaut  daos  la  figure  ; ceci  provient 
de  la  tension  et  de  la  sensibilité  eitiaordinairo 
de  leurs  fibres  , du  climat  qu'ils  liabile nt , de 
la  vie  qu'ils  mènent , de  leur  imagination  et 
de  leur»  préjugés.  Des  personnes  dignes  de  foi 
assurent  qu'un  trouve  des  figures  pareilles  cbex 
les  Tonngoutes  et  les  Kamtcliaüalea.  Le  major 
Islemef  prétend  qu'il  en  existait  aussi  chez  Ica 
Yakoutes.  Ht  en  a parmi  les  Huurials  et  les 
Tartares  de  rléniaaei,  mais  ils  sont  moins  ef* 
frayans.  Pour  peu  qu'on  les  touche  aux  flancs 
ou  à quelques  autres  parties  du  corps  sensi- 
bles, un  cri  ou  un  coup  de  ailllct  imprévu,  un 
rêve, etc.,  meltent  cea  malbctireiix  hors  dViix* 
iDèoiea  , et  lea  font  presque  tomber  dans  une 
espèce  de  rage.  Cette  rage  est  portée  à un  tel 
drgrè  cliez  les  Samoièdea  , qui  ont  le  genre 
nerveux  et  lea  fibres  Irès-aeosibles,  que  lura- 
^'ila  en  sont  atteints,  ils  aaiaiaaent  couteau  , 
hache  , ou  tout  ce  qui  ae  trouve  août  la  main  , 
pour  massacrer  la  personne  qui  est  cause  de 
leur  saisissement , ou  toutes  celles  qulla  ren- 
contrent. On  ne  a'en  débarrasse  que  par  la 
force,  et  en  les  désarmant;  lorsqu'ils  ne  peu> 
«eut  assouvir  leur  fureur  , îIm  frappent  dea 
piedi  et  des  mains,  poussent  des  hiiriemens, 
se  roulent  par  terre , etc.  î^t  Samolèdes  et  les 
Ostiaks  ont  un  ezcell.  remède  pour  guérir  cea 
maniaques  : ila  allument  un  morceau  de  peau 
de  renne , oo  un  pet.  tampon  de  poil  de  renne, 
el  ila  leur  en  font  respirer  la  fumee  par  le  nez. 
Le  malade  tombe  aussitôt  dans  un  auoiipiMe- 
meol  et  une  lassitude  qui  durent  ordinaire- 
ment heures , ce  qui  lui  remet  eolièrcmrnt 
Ica  acoa.  Ce  remède  cat  pins  propre  que  toute 


autre  chose  à répandre  dea  lumières  sur  la 
cause  de  cette  maladie. 

Passons  aux  divrriissemens  de  ce  peuple  : 
Lea  jours  de  fêtes  ils  se  rassemblent  pour  jouer 
à la  lutte  cl  sauter  â des  distances  marquées  , 
dansent  aussi  dea  rondeaux  , et  chaque  dan- 
seur a sa  danseuse.  Sans  s'écarter  beaucoup  do 
leurs  places , ils  font  des  figures  et  prennent 
diflerentea  positions;  leurs  pas  sont  etmits 
et  ils  marchent  en  cadence.  Leur  musique 
consiste  à chanter  du  nez  et  de  la  gorge  quel- 
ques syllabes  particulières  avec  des  répéti- 
tions. Les  femmes  nasillent  en  même  temps, 
et  marquent  la  niedttre.  Les  .*^amoiédes,  fort 
enclins  é rîvrogncrie,  aiment  le  tabac  avec 
passion.  Lorqu'ils  sont  ivres  on  obtient  d'eux 
tout  ce  qu’un  vent  , autrement  ils  sont  assez 
sauvages.  M.  Zoiiief  est  celui  qui  a donné  la 
nieilli'iire  description  de  ce  peuple  ; c'est  d'a- 
près lui  que  nous  donnons  ces  détails,  egalc' 
ment  copies  par  le  ni'ofesaeur  Palias. 

On  compte  loa  familles  Sainoïèdcs  liab.  le 
cap  (Janine,  el  zoo  sur  le  bord  de  la  mer  jus- 
qu'à la  Petcliora.  On  peut  évaluer  jusqu'à 
ao,ooo  individus  des  deux  sexes  tous  tes  Sa- 
moïèdes  ; ila  payent  un  pet.  tribut  en  fourrures 
au  gonv*  russe.  D’autres  eatimeot  leur  oombro 
à (VsÉv.). 

SAMOGITIK  , anc.  prov.  de  Pologne,  bor- 
née au  N.  parla  Courlande,  à IX.  parla  Li- 
ihuauie  , au  8.  par  la  Prusse  , i l'O.  par  U 
Haltique.  Kosienne  en  était  la  cap.  ; elle  ae 
trouve  comprise  dans  le  gouv<  de  Viloa. 

SAMOSou  SUSAM  ADASI  ,Ueconsîd.  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Archipel,  au  S. H.  de 
celle  de  Scio  , est  séparée  ducontioent  |»ar  un 
canal  étroit  ; elle  a cnr.  1 5 1.  de  tour  sur  6 de 
large.  Sur  sa  surface  montagneuse  s’élève  le 
pic  herldt , avec  dea  grottes  et  des  ermitages. 
Elle  possède  quelques  bons  ports;  la  terre  y 
est  légère  elfert.:on  v jouit  d'un  climat  tempé- 
ré parle  vent  du  êk.È.,  mats  le  sirocco  la  tour- 
mente quelquef.  Le  princ.  ^rod.  est  le  viiv 
muscat,  si  recherché  jadis  sous  le  nom  de 
MatvoUié  , et  dont  on  exporte  annueliemcot 
plus  de  3,ooo,o<K>  d'ockes.  On  sèche  aussi  beau- 
coup de  raisin  , et  on  fait  de  l'huile  d'nlive.  Il 
y croit  d’exceli.  fniils  , surtout  figues  el  gre- 
nades ; du  coton  , blé  et  légumes.  Près  la  v. 
de  Vathi  s'étend  une  gr.  forêt  qui  fournit  du 
bois  de  construction  et  de  charpente  pour  la 
flotte  turque.  Dans  celte  forêt  se  trouvent  , 
dit-on,  dea  aerpens  d'une  groaaenr  coorme. 
Lea  moût»,  reofrrment  marbre  , terre  savon- 
neuse et  d'antres  minéraux.  Les  hab.,  Grtes, 
jouissent  d'une  gr.  liberté,  Pile  n'élaat  babiléo 
par  aucun  Turc,  à l'ezccption  d'un  aga  et 
d’une  faible  garnison  ; ils  vrillent  eiii-méœea 
à la  défense  dePlle  , etvivent  de  la  culture  dea 
vignes  , des  olives  , du  colon,  delà  soie,  do 
la  pèche  et  de  poterie  qu'ils  font  avec  activité. 
Cora  est  le  ch.l.  Patrie  du  peintre  .kgalharque. 
Lat.  N.,  an  mont  Querki,  4^'44'«  Long.  E. 
34*  18'  6*.  (Eo.Gsz. , GiCTTiia). 

8AM0T0EVKA  , ville  ou  b.  de  la  Russie 
d’F.nrupe  (Slobodea-d'Ukraine),  diatr.  et  i i4 
1.  N.E.  de  Lebedine.  5à  600  hab. 

SAMPER  DE  CALANDA,b.  d'Eapagon 
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(Angon)  , dUtr.  cUi6!.  N. O.  d*AlcaAit , avec 
I rouvcntft  i bopital  , «ur  une  côte,  entre  a 
TaUèea , et  »ur  la  rire  dr.  de  la  rir.  Martiu.  On 
V trouve  des  moulin»  à farine,  à huile  , à faa« 
Ion  et  I fabr.  de  >avun.  ijSÿu  bah.  (Min  »»o). 

SAMPIGPiY. n»  de  Fr.  (Meiutc),  arr.  et  à a 
I. -J-  N. N. O.  de  Commeicy , »nr  la  rive  g.  de  la 
Meiiiic  , e*t  connu  par  »oo  gr.  parc  d’artillerie. 
Ji  fournit  des  vins  qui  ont  un  bon  goAt  , de  la 
vivacité  et  assez  de  spiiilueui.  (JtLLiiii). 

SAMPIT,  v.de  rarrhipel  Asiatique,  sur  la 
côteiiiér.  de  l’ilc  de  Biirnéo  , pré»  de  la  riv. 
du  iiièuie  nom  , à 5u  l.  O.  *<1»  Banjermasain. 

SAMS  on  SAMSOIJ  iledu  Dan.  (Seeland), 
dan» le  Caltégat  , appartient  au  baill.  de  Co- 
penhague, il’O.  de  celle  de  Serverôe,  est  gr. 
de  5 1.  ^ . divisée  en  6 par.  , avec  i école  nor- 
male ; culture  de  blé  , pôchc.  liabilao». 

(Srsin). 

SAMS01V  (S*-' , v«»  de  Fr.  (Mayenne),  arr. 
et  à 9 1.  N. K.  de  Mayenne.  i,a5obab. 

SAMSON-SÜR-THÉRAIN  fS»  ),  village  de 
Fr.  <Oi»e^  arr.  et  à 8 I.N.O.  de  Beauvais  , fabr. 
poterie  de  grès  et  creusets. 

SAMSOÜN  (Jmisus),  anc.  v.  de  la  Turq, 
d’Asie  (Anatolie)  , paon,  et  à 5o  I.  N.p.O.^dc 
Sivas,  est  ceinte  ae  murs,  avec  une  rade  où  l’on 
exporte  les  cuivre»  de  Tokat  , les  soies  , les 
toiles  d’Aiuasiéh  , et  même  les  coton»  d’Ada- 
na  qui  vont  en  Crimée.  Elle  a 5 mosquées. 
L<‘  golfe  du  même  nom  n’existe  plus  ; et  les 
côtes  en  gén.  s’élèvent  d'un  degré  plu*  ***  W. 
que  les  cartes  de  d'Anville  ne  1 indiquent. 
a,uoo  hab. 

SAMTER,  en  polonais  , 5remrtf«fv  , v,  des 
Él.-Pr.  , gr.-d*  ,rég.  età  îo  l.  N. O.  de  Posen, 
ch.l.  de  c‘®  , avec  i cbâl.  , i égl,  calhot. , i 
maouf.  de  toile.  1,209  (Stsih). 

SAMULCOTTAH,v.  et  fort  d’Asie,  Uind., 
dans  les  Circar»  du  N. , dislr.  et  k 10  1.  N.E. 
de  Rajamundry,romposcc  de  maUooséparses 
et  mal  bâties.  Elle  n’a  de  rem.  que  3 temples 
hindous  d’une  architecture  singulière  , et  por- 
tant tous  les  signes  d’une  haute  antiquité.  Un 
bataillon  de  l’infanterie  de  Madras  y tient  or- 
dinairement garnison.  (Haii>). 

SAMWAR  , V.  d’Asie,  Uind.  (Malva) , à 6 
L d’Oojein  , sur  la  rive  O.  de  la  riv,  kbaond. 
Sn  i5a8  elle  appartenait  6 Sindyah  , et  coote- 
Dait  plus  de  Soo  maisons.  (Uam.). 

SAN,  riv.  d’Autr.  , Callicie,  prend  sa  source 
au  pied  de»  monts  Carpalbcs,  coule  au  N., 
passe  à Dinsw  , à Krzeszuw  , tourne  au  N.E. , 
etse  jette  dans  la  Vistulc,  au-dessus  de  Rado- 
mysl,  après  un  cour»  deüoi  70  l.;clle  est  flot- 
table depuis  le  vi*  de  Smoloik  jusqu’aux  env. 
de  SanuK.  (Stiin). 

SANA,  V.  d*Afr.,sur  la  côte  occ.,  est  un  dé- 
pôt iniporlantdu  comro.inlér.  del’Afr.or.;  elle 
est  gr. , peuplée  et  bien  défendue.  La  factore- 
rie portugaise  y est  consid.,  et  se»  liaisons  sont 
surtout  étend  ue»  ver»  le  S. Le»  nalurelsarriient 
de  l'inter,  k ce  luart  hé  dans  le»  moi»  de  juil- 
let , août  cl  septembre  , et  amènent  dr» escla- 
ve» , de  Pivoire  , de  la  poudre  d’or , des  her- 
bt»  médécinalei , de  U guimue , et  cmpoitcnt 


«O  retour  des  étoffes  de  laine  et  de  coton  , det 
armes  à feu  , de  1a  poudra  , des  balles  et  en- 
tres objets.  11  existe  aussi  eu-delà  de  8ana 
quelques  élablitsemens  portugais.  Ce  n’ett 
qu’au  moyen  diiZanibcset  de  Sana  que  les 
cuminiinications  ont  lieu  entre  la  côte  et  l*in- 
tér.  Dist.  7a  1.  N.  de  Sofala.  (Joum.  des 
19*  cahier), 

SAN-ADRl  AN,chalne  de  mont,  très-élevée 
d*Esp.,  dans  les  prov.  d’Alava  et  de  Guipus- 
roa,  est  une  continuation  de  la  gr.  chaîne  des 
Pyrénées  ; elle  se  dirige  k l’O.  parla  Navarre» 
jusqu’à  la  vallée  de  Rurundazelle  ,se  prolonge 
entre  lésa  prov,  susdite»  dans  la  même  direc- 
tion , jusqu’au  port  d’Alavan.  Semblable  à 
une  immense  muraille,  elle  sépare  ces  prov. 
de  telle  manière  que  tonte  communication  do 
ce  côte  leur  serait  impossible  si  l’indostrie 
des  hab.  n’était  parvenue  à vaincre  les  obsta- 
cles de  la  nature.  C’est  sur  la  partie  la  plus 
élevée  au  S., et  à 1 1.  -f  de  Cegania,que  se  trou- 
ve la  fameuse  Peùa  hovadada  (roche  percée)  , 
qui  sert  de  limites  aux  prov.  ci-dessus,  et  d’ob 
l’on  descend  de  part  et  d’autre  pendant  1 I.  ; 
cette  ouverture  naturelle  a 300  p.  de  long  sur 
3o  de  large.  Ce  passage  était  autref.  la  r.  de 
poste  d’Espagne  en  France  ; il  n’est  plu»  guè- 
re fréquenté  anj.  que  par  les  muletiers  qui  se 
rendent  dan»  les  prov.  de  Guipuscoa  , Âiava 
et  Navarre.  (MtilAao). 

SAN-ANTORICO-ABAD  , îlot  d’Espagne, 
dans  la  mer  de  Biscaye  (Guipuscoa)  , se  réunit 
àla  côte  de  Guetaria,  au  moyen  d’une  jetée  qnt 
forme  un  port  pourde  pet.  embarcations , les- 
quelles restent  à sec  k marée  basse  ; 3 batte- 
ries le  défendent.  II  n’a  que  a,oou  p.  de  long 
sur  1,300  de  large. 

SAN-ASEKSIO  , b.  d’Esp.  (Burgos) , dislr. 
et  à 8 1.  4-  N.E.  de  S'*-Doiuiogo-dc-la-CaUa* 
da.  (MiAasu). 

SAN-BARTOLOMÉ-DE-PISABES  , b. 
d’Esp.  , prov. , distr.  et  à 7 I.  S.E.  d’Avila, 

J>rès  de  la  rive  dr.  de  la  Gazuotas  , dans  un 
ond  entouré  de  colline»  couvertes  de  pics. 
i,u5u  bab.  (MiitAKo). 

SAN-BEHNABDO-DE-TARUA  , ville  de 
l’Am.-Mér. , ll.-Pénm  , dép'  et  k 95  1.  S.E. 
de  Potusi,  surla  riv.  du  même  nom.  i,aoo  h. 

SAN-filASE,  bourg  d’Italie  , R.  de  Naples 
(Molise) , à 3 1.  -f  S.E.  de  Trivento.  1,1 5o  h. 

SAN  BOY  ou  SAN  -BAUDILIO-DE-LLO- 
BBEGAT  ,vs*  d’Esp.  (Catalogne) , disti^  et  à 
3 1.  S. O.  de  Barceluoc,  sur  la  rire  g.  du  Lin- 
bregat  . prés  de  son  cmb.  dans  la  Médit.  ; il 
y a quelques  fabr.  de  blondes.  3,760  babilans. 
^MifiAao). 

SAN-BUONAVENTURA.  >»•  de  l’Am.- 
Sept. , Mexique  (Nuuv. -Californie)  , récolte 
de»  vins  trè»-estimés.  Foyez  BuaaAVBNTca*. 
(JcLMaa). 

SAN-CATALDO  .v.  d’Italie  , Sicile  , prov. 
et  à 1 1.  O.  de  GaltanUetta , à la  source  du 
rialani.  7,800  bab. 

SAN-CELONl  fSaiicra),  b.  d’Esp.  (Cata- 
logne , distr.  età  3 1.  A fi. N.E.  de  Malartv  . 
avec  1 couvent  , dans  un  pays  plat  , pré»  de 
la  nv.  de  Turdera  ; un  y fait  des  denleUts  et 
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ihi  papier.  Dixt.  lol.  ?(.0.  du  narcvlonc.  t»6uu 
hab.  iMiaxao). 

KA>  CI!llUCO,  h.  d'halie  , R.  de  IVaplea 
(lUxüicate),  a 8 I.  N.E.  de  Fotenta.  h. 

SAN  CIHRIA?(-nr,-MAZOTE  , b.  d’Exp. 
fValtadolid) , dl-tr.  et  â3  I.  -f  O.  de  Torre  lo* 
iSalun  , dans  une  vallée  ; à } dn  lieue  de  Use 
trouve  une  source  d’eaai  rerrugiueoses. 6^ob. 
(Mi.lsao). 

SAN-CLF.MENTE,  v**  d’Ital. , U.  dcNa- 
pU»  (Terrr*de-Labour  «dislr.eta  i I.S.E.  de 
<Ia»rrte  , dans  lioè  plaine,  avrc  3 églises.On  y 
ri-iu.  un  uiUkf'e  rempli  d’mscriptiuns  grecques 
et  Uliocs.  i,a5uliab. 

SAN-CIÆMENTE  , b.  de  la  Turq.  d’Eur., 

rch. , sandjak  et  à i5  1.  N.E.  de  Scutari , cb. 
de  juiid.  i,Soo  liab. 

SAN-CEEMENTE,  v.  d*£«p. , pruv.  et  à 
aol.S.S.O.deCuenca,ch.l.  duuistr.  dutnèrae 
nom  • est  sil.  au  N.  de  U gr.  r.  de  31adrîd  a 
Valence,  près  de  U Eus  et  dans  une  belle 
plaine.  3,4di  bab.  (MtilAao). 

SAN-CRISTOFOnO,lle  dUtal.,  R.Lumb.- 
Yrn.  (Venise)  , dans  leslagunes  , avec  uiianc. 
sjionuotent.  (Roota). 

SAN-CÜGATE  DEL  VALLES,  b.  d’E.p. 
(Catalei'oe),  diitr.  eta  6 1.  O. S. O.  de  Matam, 
sil.  dans  un  terrain  uni  , poi»«ède  des  antîqui* 
les  lomaines.  i,^o  bab.  (Muksao). 

SAN-KLEIDIO,  net.  ville  d’italie , R.  de 
Naples  Teireode*Lauour) , pris  d'Aversa  , fut 
briilce  eu  396;  elle  recèle  des  ruines,  a, 000  b. 

SAK-ESTEÜAN-DE-ÜOYNAZ,  b.  d’Esp. 
(Burgos)«  distr.  rtayl.  d*Aranda* 

de*Üueio  , est  sit.  sur  une  éminence  et  près  de 
la  rive  S.  du  Dueio  , avec  un  pont  en  pierre  de 
• 8 arches  ; le  b.  actuel  occupe  une  partie  de 
JVuiplaceuicnt  sur  lequel  était  Tant,  lieu  du 
suiiuenom  , si  célébré  dans  les  buloires  pour 
«voir  etc  le  refuge  des  chrétiens  au  temps  do 
J’eipiilston  des  31aures  , qui  y furcut  battus  en 
(^i3  et  983. 

SAN-ESTEUAN-DE-LA-SIERRA  , bourg 
d’Lsp.  ^Salaruaoqne)  , avec  quelques  fabr. 
de  tuiles;  ■ »3  1.  S.p.O.  de  Salamanque.  Syob. 

SAN-ESTEIIAN-DE-LEHIN,  b.  d'Esp. 
(Navanc; , dans  1a  vallée  de  ce  nom  ; les  «nv. 
ftmrniascnl  tiaegr.  quantité  de  pierre  calcaire 
qu‘on  iropluie  à améliorer  les  terras  dont  les 
pluies  conliouvilcs  altèrent  1a  qualité.  Oo  y 
fait  UQ  comm.  asscs  actifavec  Bayonne , d’uù 
) ou  tire  toutes  sortes  de  marebaodises  ; U y s 
quelques  fabr.  de  toiles  et  de  poterie.  Dût.  8 
].  N.  de  Pampeluiie.  85u  bab. 

SAN-ESTEBA.VDE-LITERA,  b.  d'Rip. 
fAragtm  , distr.  etk  6 I.  S.E.  de  Barbastru  , 
entre  des  mont.  Irès-élevècs  , avec  quelques 
muulins  a farine  et  à huile.  i,5ou  bab. 

SAN  ESTERAN-DEL  VALLE,  b,  d'Esp. 
(Tolède),  distr.  et  à 11  I.  N.E.  de  Talavera  ; 
dans  sou  Irrrit.  a«  trouvent  quelques  mines 
d’argent.  i,63obab. 

8AN-ESTEBAN-  DEL-PUERTO(//«^o) , 
b.  d’Esp.,  prov.  et  A sa  I.  N.E.  de  Jaen. distr. 
et  à 7 l.N.p.B.  dt  VUla-CaiUlo  , est  siège  d’un 
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alcade  major  Hn  1 **  classe , dans  uafond  entau* 
rt  des  mont,  de  la  (juarida,  où  se  voient  les  rut- 
nrs  de  l’antique  palais  des  ducs  de  Medinaceli. 
Ou  y fabrique  quelques  tuiles  de  lin,  de  chan- 
vre et  d'etoupes.  a,88o  bab. 

SAN-ESTEVAN-DEN-BAS  , b.  d’Expagne 
(Catalogne)  , district  et  à la  Uciirs  de  Girooe, 
ait.  dans  un  terrain  uni  ; il  a des  fabr.  de  baset 
ceiutui  es  de  laiue,  et  des  ûlat.  de  coluu.  1 ,746 
hab.  (MiSsao.. 

SAN-EUPKMIA,  v.  d'Ital.  , R.  de  Naples 
(Calabre-Ultérieure  l**)i  A 7 1.  O.S.O.  d'Op- 
pido. 

SAN-FELICE  , b.  d’Italie  . R.  de  Naples 
(Moli&e)  ,A  5l.  N.E.  de  Trivento.  i.oCo  hab. 

SAN-FFXICES-DE  LAS-GALLEGOS  . b. 
d'Esp.  Salamanque),  estait,  près  de  la  rivo 
dr.  clerAquida  , dans  une  pet.  plaine  entou- 
rée de  collines,  près  du  fort  du  laCouceptioii; 
il  fabr.  indiennes , toiles,  et  a des  niuiilins  A 
buile.  Dist.  4 b N. N. O.  do  Ciudad-llodrigi». 
1,800  bab.  (Mi.é&no).  ^ 

SAN-FELIPE  cité  d’Kspa^a 

(Valence)  , cbef-lieii  du  district  de  ce  nom  , 
siège  d'un  gouvernement  militaire  et  poli- 
tique , d’un  alcado  , d'un  subdviéguc  dn 
olicc  . rPune  administration  princ.  des  ta- 
acs  y d'un  Irib.  ecclésiastique  , etc.  Elle  est 
sit.  entre  les  riv.  Albaida  ut  Guadamar,  qui 
toQibenI  clans  le  Jucar,  sur  la  puote  d’une 
mont,  et  dans  iioo  gorge  si  large  qu'on  peut  U 
regarder  comme  une  plaine  agr.  , couverte  dn 
mbriers,  do  figiiiei's  et  d'c;liviers;  ce  distr.  est 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  fert.  de  ce  R. 
agricole  ; sur  la  cime  de  la  mont,  est  on  anti- 
que cbâl.  qui  servit  de  prison.  On  y trouve 
beaucoup  de  fontaines  et  de  promenades  agr,; 
les  rues  propres  et  bien  pavées  olfreDt  plus, 
beaux  édifices  qui  te  relèvent  de  leurs  ruines. 
L'égl.  cull.  , anc.  mosquée  bâtie  par  les  Mau- 
res , se  compote  de  9 uufs.  A 1 I.  de  la  v. 
est  I mine  de  mercure  vierge  , 1 Je  plâtre  , 
d«'s  carrières  de  pierre  blanche  et  noire  et 
de  ja*pe  coloré , ainsi  que  d'abondantes  sali- 
oes.  Patrie  d'Asper,  fi)s  d'Annifialet  de  son 
épouse  AmÜce  , lequel  y naquit  pendant  que 
•on  père  faisait  le  siège  de  Sn^mte.  Lusuin- 
pu/rurs  romains  Auguste  et  Valurien  su  plurect 
a l'sgraudir  et  a l'enricbir.  Après  avoir  appar 
tenu  aux  Maures  , elle  tomba  en  I >44  «u  puio- 
voir  du  brave  don  Jainie  , roi  d'Aragon  , qui 
Pentoura.de  murs  et  de  tours.  Durant  la  guerre 
delà  succession  , lerguerilleros  salariés  par  1er 
Anglais  et  les  Allemands  forcèrent  les  hab.  à 
opposer  aux  armes  de  Philippe  V une  résistau- 
ce  opiniâtre  qui  leur  attira  les  plus  gr.  mal- 
heurs. Elle  renferme  plus,  couvent  clés  deux 
sexes  , a bépilaux,  1 maison  d’invalides.  Oa  y 
trouve  des  fabr.  de  faïence  , de  chapeaux,  de 
poterie  de  terre  , des  tanneries  , etc,  ; il  s'y 
fait  un  gr.  cumm.  d'épiceries  , de  soies  , de 
quincaillerie,  de  verre,  de  draps,  etc.  Patrie 
des  papes  Calixie  111  et  Alexandre  VI  ; de 
Tomes  Malvcnda,  domiuicara  , célèbru  en 
Eupagne  et  A Rome  , par  ses  écrits  sur  les 
Saintes-Écritures  ; de  l’hUlorien  arabe  Moha^ 
mod-  Abu- Amer , plus  connu  sons  le  nom  d'Ab 
uioucsrral  ; du  médecin  Francisco  Franco; 
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du  po^e  Jaime  BoUrto  , cl  da  céltbrc  José 
ItiU'rac  , appcl<^  V EtpagncUt,  Diit.  i5  i.  $.p. 
O.  de  Valence.  i5,ooo  hab.  (Miaiao). 

SAN-FELIPE  . DE  - AUS^N,  ch.l.  de  la 
n^oiifelle  rolonie  de  rAm.-Scpt.,  Mciiquc, 
Et.  de  Cohabiiila  et  Teias»  qui  compte  i5fOOO 
hab.  Le  climat  j eitt  doux  et  céleste  ; le»  bes- 
tiaux y aboodent;  on  y plante  avec  succès  la 
canne,  le  colon  , l'indigo  , le  tabac  , le  froment 
toutes  sortes  de  légumes.  Les  pâturages  sont 
toujours  veris.  (Ds  lltiiaoiDf). 

SA\-FEL1CE-  DE  -CADINAS  . b.  d'Esp. 
(Catalogne),  distr.  et  à 5 I.  O.N.O.  do  Mataro, 
sur  la  r.  de  Barcelone  à Vich  , pr^s  de  la  rir. 
Cougost , arcc  des  filât,  de  laine  et  d'csiatne. 
A 1 L deU  se  trouve  le  sanctuaire  de  .Van- 
Migiul-drf  Trai  i rem.  par  son  antiquité  et 

{tour  avoir  été  le  palais  des  comtes  de  Barce* 
oue.  a,5Bohab,  (Mi.vsxo'. 

SAN-FELICE-DK  - GUIXOLS  (Gnwria)  , 
b.  et  port  d'Esp.  (Catalogne  , distr.  et  â 6 I. 
^S.E.  de  Girone  , avec  i couvent  , i hOpital 
égt. , sur  le  bord  de  la  mer.  Les  bab.  »*y 
occupent  princ.  de  la  pèche  et  du  salage  du 
poisson  , en  particulier  des  anchois.  Il  y a un 
chantier  pour  la  construction  des  bAt'iinens 
de  cumm.  , et  il  s'y  fait  un  oabo|^^  extérieur 
asses  ounsid.  y,54o  hab. 

SAN-FELICE-DE-TORELLO,  b.  d'Esp. 
(Catalogne  , distr.  eli  61.  N.E.  de  Vich,  avec 
une.murailleet  destoursqui  en  indiquent  l'an- 
cienneté , est  sit.  dans  un  fond  , au  contl.  du 
Gés  et  du  Ter  (OU  trouve  dans  ses  env.  quel- 
ques sources  min.  bydrosulfureuscs.  t,83o  b. 

SAN  - FERNANDO  ( Erithia J , cité  d’Ksp. 
(Cadix},  dans  l'ile  de  Léon,  siège  d'un  alcade. 
Elle  renferme  a couvons  , a bùpilauz  , dont  i 
militaire;  i bel  observatoire  asironoroique  , 
muni  de  très-bons  inslrumens.  .Son  territ.  est 
borné  au  N.  par  la  baie  de  Cadix,  à l'E.  par  la 
riv.  Santi-Petri  , l'arstnalde  U Caraccaet  1rs 
salinesdePuerto-ReaKauS.  par  b s salines  de 
8an  Fernaodo,ct  àl'O.  par  rOcéan.  Sri  princ. 
édifices  s<tfU  les  forts  et  autres  ouvrages  desti- 
nés à 1a  défense  de  l’ile  , l’arsenal  de  (a  (birac- 
ca  , les  füi  tif.  formidable»  du  pont  de  Suaxo  , 
contre  lesquelles  échouèrent  en  i8io  ieseflbrts 
des  armées  françaises , et  qui  dans  la  suite 
furent  d’nne  si  gr.  uiilité  à la  cause  de  l’indé- 

Ïendancc  en  Espagne  et  dans  les  révolutions 
• S4)ii  gnnv*.  C'est  dans  l'ilot  appelé  aujour- 
dRlbi  Santi^Petri  qu’était  autrefois  le  fameux 
témple  d'//arrM/r,  objet  d'une  si  gr.  dévotion 
ches  les  peuples  païens.  Le  pont  de  Suaxo, 
dont  le  dooble  t»bjet  est  de  servir  de  rommu- 
uicatioQ  avec  le  continent,  et  d'aqueduc  pour 
les  eaux  qui  viennent  de  Tempul  à Cadix, fut, 
dü-on  , bâti  par  Lucius  • Corneiius-Baibns  le 
triomphateur  , i4  ans  avant  l'ére  vulgaire  ; 
détruit  du  temps  des  Maures,  il  fut  solidement 
reconstrnit^n  i44o.  La  douane  de  cette  v.  a 
été  transférée  récemment  â Cadix.  i8, loob. 
(Mi]tài«o). 

SAN-KR  AMONDl  on  CARDIA,  b. du  R. 
d«  Naples  (Terre-de-Labourl  , distr.  et  à 4 !•  4- 
S.E.  de  Piedimonte  , et  81.  E.N.E.  de  Ca- 
poue,ch.l.  de  c*.  Il  y a plus.  égl.  , i couvent, 

I bOpUal  et  des  tanneries,  éiooobabitans. 


SAN-FRANCISCO-DE  - LUIRDO  on  CN 
TARA,  V.  de  l’Am.-Mér,  Colombie  (Nnuv.- 
GrenadeLdansla  prov.  duCboco,  a i égl.  et  i 
bureau  de  douane.  960  bab. 

SAN-FRLCTDOS-DE-CASTELLTERSOL, 

b.  d’Esp.  (Catalogne  , di.tr.  et  à 7 I.  B.p.S. 
de  Manresa,  sut  on  terrain  montiieux  , avec 
quelques  fabr.  d'estame  et  de  serge.  1,470  h. 
(Ml.VAnu}. 

SA.VFÜLGENTIO.tb.  d’E.p.  (V.lencBK 
di.ïr.  et  à 4 !•  E.  N.E.  d’Orilitiela  , .ilué  d.n. 
ODB  pUine  arrmée  par  la  Segiira.  i,i  i8  hab. 

SAN-G  AECl  A ,'b.  d’E.p,  , pror. , di.tr.  et 
i 7 I.  O.  de  St*goïie,  ail.  dani  une  belle  et  ri- 
che plaine  , fabr.  étoOe.  de  laine.  1,5,8  hab. 

SAN  GARClA-DE-bOS-CAÜTEROS  , b. 

d’E.p.  , pioT.,  distr.  et  à 9 1.  N.E.  d’Arila’, 
sur  une  hauteur  d'où  la  rue  s'étend  jusqu’A  Sa- 
lamanque , et  dans  un  c*  delieieiii.  On  y fait 
meules  de  moulin  , auges  pour  le.  bestiaux  et 
marjeller  de  puits.  175  bab. 

SAX-GENS , mont,  du  Portiig.  , one  de» 
branches  delà  sierra  de  Jerei,  dont  elle  se 
sépare  pré»  de  la  rir.  Caldo;  elle  passe  tu  N. 
lie  Uraga  , dans  Entre-Douro-et-Minho  , et  am 
termine  k l'Océan  , entre  Jaon  et  VilIa-do* 
Coude. 

S A X-GI  .X  ÈS-DE- VI L AS  A R-Y.C  AM  B I LS . 

»«*  d’Esp.  (Catalogne)  , distr.  et  i 5 lieues  de 
Mataro  , sur  le  bord  de  la  Mé.lil,  On  y rem. 
diverse»  inscriptions  et  autres  antiquités  ité 
maines  qui  confirinent  l’upinion  où  l’un  eat 

ue  ce  VI*  fut  aulref.  l’anc.  et  populeuse  cité 

es  Mcitanient.  2,730  bab.  MiSsso). 

SAX-GIOVANl  , vignoble  d’Italie  , Sicile  , 
dans  la  région  infér.  de  l'Etna  , récolte  de  fort 
bonsiinsdonl  le  leirit.  est  très-fert.  'JoLiia»), 

SAX-GUEGORIO,  mont.  d’Esp.  (Nararrc^, 
diilr.  d'Eslella,  dirise  la  vallée  de  Lin  en  » 
p.yties  baignées  parl'Ega  et  l’Urederra  , qui 
l'isolent  presque  entièrement.  (Miiiino). 

SAX'-JORGE,  b.  d'Esp,  (Valénce  , distr. 
et  â 5 i.  X.ü.  de  l'efiiscula  , près  de  la  rive  dr, 
du  Serbül,  4 1 I.  4^  de  la  Médit.  800  h.  (Mut.).' 

SA\-JUAX',  joli  ïS'dc  l’Ani.-Mér.,  Colom- 
bie tX'ouï.  - Grenade) , sur  des  mont,  qui  do- 
minent la  Magdalena. 

SAN-JUAN-OE  ORTEGA  . b.  d’Espagne 
(Rurgos)  , distr.  de  J uarros-y-la-Mata  , avec  s 
hôpital  et  i couvent  d'hyéronimites.  Le  mo- 
nastère rst  un  dé»  plus  renommes  de  touto 
l’Esp.  en  fait  de  niiraelcs  : Ferdinand  et  Isa. 
belle  y avaient  une  dévotion  particulière.  Son 
erneilix  d’ivoire  attire  surtout  les  hommage* 
et  la  rénératiun  des  Gdèles  ; il  la  doit  à la  mii- 
nificence  du  roi  d’Aragon  Alunio  VU.  lao  b. 
(Missao). 

SAN-LEONARDO,  village  d’Italie  , Sicile 
(Trapani)  , sur  la  cote  sept,  de  Favignana  , 
une  des  Egades  dont  il  est  le  cli.l.  ; ton  port, 
qui  offre  un  bon  mouillage,  cal  défendu  par  a 
forts.  On  y pèche  du  thon. 

SAN-LEUCIO  , vt«  d’Italie  , Ét.-de-TÉal. 
délégation  de  Bénévenl.  5,000  hab.  ’ 

SAN-LORENZO  , vt*  d’Espagne  (Manche], 
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SAIf-LUCIO,  I 

dtftr.  et  à lo  1.  S.  dr  Ciiidirl-Real , «ur  ane 
colline  , d«n«  un  terrain  aec  et  |Ç^n.  peu  pro* 
duclif  ; U eal  ena,  de  niunt.  toaccrMaiblea  et 
Irfa-giboreuae*  , et  ae  trouve  lar  rcitrétae 
front,  de  la  prov.  {Mis^no  . 

SAN-LUCIO,  vilUf^e  d'it^l^  R.  et  prov. de 
fîaplea,pr<>a  dcCaaeite,  aved  i wanuf.  de  toîc. 
56u  h. 

SAN-LU18,  Vf*  de  l’Xm.-Mér.  V^olumbie  , 
fait  an  cooim.  enaurre.  Les  mont.  viMyi^a 
renferoirnl  des  tuioct  d’argent.  ^MullicIA 

8A^-LURI,t.  d’Ital.,  Sardaigne ^CagliaH^I 
S,3oo  tiab. 

SA!t-MARTIN.T)E-CASTARKI>f,  boiiriç 
d'Eap,  (Eamora)  ,dialr.  et  à 5 I.  N. N. O.  de  la 
Puebla  de  Sangoria  , est  ittué  anr  un  terrain 
élevéi  A l'B.  d'une  chatnede  mont,  qui  aêpare 
la  pruT.  auadile  de  ta  Gatice  ; dans  Ica  env.  ac 
trouve  un  beau  lac  de  ao  1.  de  long  sur  i de 
targc,  dont  la  prorondritr  en  quelques  endroits 
eal  incoonuc»  il  fournit  plua.  eapêccade  bcani 
poiaaona.  3io  hab.  (Miaaao) 

SAN-MARTI?I  - DE  - CASTASEDA,  roo- 
naalère  dea  bernardins,  en  Eap.  (Valtadoliil), 
aiir  le  sommet  d'une  mont,  couverte  de  neige 
toute  l'année.  C'cat  uo  édifice  régulier  , avec 
00  jardin  entoure  de  mura,  et  une  magnifique 
fontaine.  Au  pied  de  la  uiont.  eal  un  lac  lrea> 
ponannneuz  qui  ae  décharge  dana  la  riv.  Lera. 
Diat.  1 1.  de  Sanabria. 

SAN  - MARTIN.  ÜE-M0NTALBA5  on 

LUG  A R • N t' EV  O,  b.  d'Eap.  , prov.  et  A 9 1. 
O.S.O.  de, Tolède , ait.  dans  une  plaine  frrt.  et 
bien  arrosée.  Près  de  là  est  tg  chAt.  de  Ufontat- 
àan  , raiiicux  par  la  victoire  que  remporta  don 
Juan  II  de  Castille.  44o  hab.  (MiAaso  . 

SAN  MIGÜEL  ÜE-TOTONICAPAN.  ville 
dea  Prov. «Unies  de  l'Am.  duCeutie  Guaiima. 
la) , a dea  eauE  thermales  assea  renuiumé«‘a. 
l*op.  en  1778  — . 7«ooo  hab.  fiVcae.  Wan.  r/ca 
voyjigm,  t.  XXlj. 

SAN-NICOLO.f.  de  Grèce,  ch.l.  de  Pile  de 
Tioe  , siège  de  Pév,  ealhol.  et  du  prolopajm 
grec,  est  ceinte  de  mura  , et  hàtie  sur  un  ro* 
ciier,  avec  un  faub.  et  quelques  égl.  grecques 
et  eathol.  On  croit  qu'elle  occupe  remplace- 
aient  de  Pane.  Tenoa.  4>ooo  habltans. 


0:5  SANCERftB. 

jouil  <r»n.ir«i  put  qu'il  n'a  janitû  él^.llciat  ' 
parle,  ipidémirt  qui  dèmjicnl  qnelqucr.  l'Ani 
daluuiie.  Il  lire  d'eicell.  eaiixdela  .irrra  Car- 
bonara,  i'r*.  de  là  cuiiiinencc  la  lifçfic  forliliée 
de  l'E«p.  Sur  la  côle  or.  mut  les  forla  de  San- 
Barbara  et  d'Alania;  à reitràniilA  cnrrcipon- 
danteà  la  baie  tant  ceux  de  San-Friipc  et  do 
Puntamala,  DilTérenà  poile.  et  ftarder  aran- 
c*.  pre.que  à une  porlée  de  fii.il  de  Cibral- 
tar  enipi'chenl  que  uni  que  ce  »iil  n'enire 
danrcrlte  place  .an.  le  pa.Mport  du  ggxt^r- 
neur  de  Sai^Roque.  Di.t.  34  I.  R.S.E.  da  8é- 
»ille  et  a iV.  de  Gibraltar.  6.700  b.  (Hi.àrao'. 

SAN-IlüFO  , bnnrq  d'Ilal.,  R.  de  ifaplea 
(Prioc..Cit.),à  H I. !V.N .ü. dePolicaiIru.  1 ,aoo h. 

■SAM-TIIOMÉ  DELA  GCYA.^,  r.  A». 
GosTtar. 

.SA.Y  A A ou  SZARN  A A , v.  d'A»«^,  Arabie  , 
ch.l.  de  l Ycuien  , siège  do  Pimsn  et  du  trib. 
sup.  , suivant  Serlzen  , la  plus  belle  v.  de  Pü- 
ricnl,est  au  pféddu  mont  Nikkum  ouLokkôm, 
Hans  une  plaine  fert. , travetsée  par  une  pci. 
riv. , et  ceinte  de  murs  de  briques  et  de  tours 
A ISO  p.  de  distance  Pune  de  Pantxe.  Elle  e»t 
défendue  par  un  rhkt.  bâti  sur  la  colline  Guui* 
dar  , et  qui  contient  les  s palais  Je  Dar  cl 
Dahhab  et  Dar  Amer,  i musquée  et  M mon-^ 
naie  ; un  mur  la  sépare  du  faub.  HiistafillTt. 
wokkel , dans  lequel  se  trouve  un  iuperh%^c«  ^ 
lais.  Elle  a des  nies  larges  , mais  sales 
pavées;  des  maisons  massives  et  hautes.  On  y 
voit  beaucoup  de  mosquées , mais  seulfViient 
10  avec  des  minarets  , is  bains  , de  gr.  cara« 
vansératii.  Lav.  est  bien  peuplée.  On  rencon- 
tre plus  de  ao  espèces  de  vigies  aui  env.  do 
Saoaa.  Les  jaifi  de  cette  v.  font  de  boa  vin 
qu'ils  conservent  d#as  des  cruchos  de  grès. 
Dist.  aSo  I.  S.E.  de  la  MeLke.  (Sraii). 

S.\NAI1UJA  , b.  d'Esp.  (CatWmfne) , sur 
la  pente  d'une  mont. où  s'est  conseWee  une  tour 
du  temps  des  Maures,  que  Poo  appelle  le 
,Cailiito,  et  où  était  le  palais  de  Pévéque  d^r- 
gel  et  I chapelle  en  ruines;  A 55  I.  ^-N  p Ê.  dt^ 
Barcelone,  et  i N.Ü.  de  Puicerda.  , 

S.kNCACII  , commune  d'Aagl. (C^eshin^ 
prés  de  la  rive  droite  d'un  pet.  nijss.  aj|Éiilé 
f^'he*foek.  Dist.  5 I.^S.E.  de  Nurtbnicu.- a,QoS^ 
bab.  (GsreBa), 


SAN-PF.DRODEL-REY,  vf  dePAm.-Mér., 
Brésil  (Matto-Grossu) , b&ti  en  briques,  dont 
les  hab.  s'urriipent  du  lavage  de  Pur,  de  Pa« 
grirulltire  et  de  l'éducation  des  bestiaux.  Dist. 
a8  1.  S.S.O.  deCuvaba.  (Cssal^. 

SAN-PIIILIPPE-DE -SANTIAGO,  voyet 

CnrsLOS. 

S\N  - PIETRO  (TlUraeum)  ^ lled'lt'tlic, 
voisioe  et  au  S. O.  delà  Sardaigne  , de  4 t.  de 
long  sur  1 de  large  , est  peuplée  et  bien  rultî' 
vre.  On  7 trouve  des  salioea;  1rs  côtes  offrent 
de  bonnes  péchv^lés.  I,e  ch.l.  est  Carlo  Forte. 

SAN-ROQUE  ou  8AN-R0CH  , v.  d'Esp. , 
dUtr.  deCadix,  siège  d'nn  corrcgldor  ie  i'* 
classe  et  d'un  auditeur  de  guerre  , avec  plus, 
convenset  un  hôpital , et  résid.  du  cumman- 
danl-gén.  du  camp  de  Gibraltar  : U se  forma 
en  1704  t par  suite  de  la  perte  de  cette  der- 
Bière  place  ; U est  th.  ler  uov  émineoce,  où  U 


SANBORNTON  , commune  des  ÉL  - Univ 
(New-îlampsliire)  , de  Strafford  le 

AVinnipUeogee  et  le  PemigevvasseT(  qa  au 
réunissent  au  S. O.  de  son  territ.  ,poirr  - 

le  Merrimack.  Les  baptistes  et  fèe^ngr^ga* 
tiunalistcsjexercentlenrrullc^  U|i^o  I.  N.AL 
O.  de  Concord.  Pop. en  s8ao—5,|i|9^Woâ<^ 

8ANCÉ,vi*de  Fr,  (Saône-t^-l^iig)  , arr. 
el  A I 1.  N.  de  MAcun  , sur  la  Hve  g.  dn  la 
Dordrtgne  , est  renommé  pour  la  quanlitn^des , 
vins  blancs  qu'il  produit  , et  qui  sont  cnqAs 
dans  te^mos-  sous  le  nom  de  vins  de  fic^^« 
rac.  (JcttiKif. 

SANCF.RGUES  , vf  dr  Fr.  (Cher)  , ch.l. 
de  r*,  arr,  et  A Sd.  S.*- de  Sancerre  , lor 
VourmoiM.  600  hab. 

SANCFRHE,  v.  de  Fr.  (CherJ.cb.l.  d'arr., 
avecHiih.  de  iiiklante  , 1 loc icté  J'agricul  * 
tare , est  sti.  sur  uuc  moût,  couwrU  de  vigaca 
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qui  produitcDt  le  meilieur  Tîn  du  péri  ; rom- 
loercc  en  cbânrrc  » prainn  , noix  , itestiaux  » 
laines  et  Tins.  Llle  avait  un  cli&t.  fortUie,  que 
Charles  IX  fit  abattre  en  , après  avoir 
pris  la  T.  sur  les  calvinistes,  qui  ne  se  rendirent 
qu’après  une  vigoureuse  résistance  et  avoir 
•oulTert  toutes  tes  borreiirs  de  la  famine.  On 
truqve  dans  ses  cuv.  des  carrières  de  marbre 
et  des  fabr.  de  bas.  Patrie  du  luarécbal  Macdo- 
nald , duc  de  Tarcnte.  Dist.  ii  1.  IS.E.  de 
Hommes.  3yioo  bab. 

SANCOINS,  nrt.  v.  de  Fr.  (Chcr),ch.l.  de 
arr.  ctâ  S 1.  -ÿ  K. N. F.  de  S*-Amand  , com- 
merce en  grains , bois  et  bestiaux,  i ,85o  liab. 

SAND  , VS*  d'AIl. , Bav.  (R.-Main^  , prési- 
dial de  Zcll,  sur  le  Main,  fabr.  papier  et  cons- 
truit des  raiss.  i,5oobab.  (STxia). 

SANDAI.WOOD  - ISLAND  (tL«  PU 
BOIS  l)E  SAÎNDALl,  Rr.  Ile  de  l’arcliipcl 
Asiatique,  au  S.  de  celle  de  Flores,  de  1.  de 
long  sur  lo  de  large.  Les  naturels  l'appclient 
éSumba.  C’est  un  pn^s  plat.  En  i8ou  les  natu- 
rels eccouèrent  le  joug  des  Hollandais  , parce 
que  ceux-ci  coupaient  des  arbres  de  sandal , 
AlVxislence  desquels  ils  imaginaient  qu’était 
attacliée  celle  d'autant  des  leurs.  Ils  n-sseiii- 
blent  à ceux  de  Flores  , qu’ils  surpassi-nt 
en'hardicsse  et  en  férocité.  Cette  Ile  fournit 
tous  tes  ans  une  gr.  quantité  de  nids  d’oiseaux 
de  cire.  On  peut  regarder  Sandalwood  et  Flo- 
res comme  les  deux  iies  les  plus  or.  où  les  natu- 
rels aient  les  cheveux  frisés;  ceux  de  Sum- 
bava  et  des  autres  lies  encore  plus  k l’O. 

Eorteot  sans  exception  la  chevelure  longue* 
at.  S.  lu".  (II  ni.;. 

SANDAN  , pays  d’Asie , est  baigné  à J’E.  et 
au  S.  par  la  mer;  de  hautes  mont,  le  bornent  à 
rO.  ; le  gr.  (1.  Atnuiiry  a son  einb.  dans  l’océan 
Or.,  et  favorise  la  oavig.  dans  l'intér.  de  celle 
contrée  etjAus.  aulces.  Les  bab.  numbreuües 
sil.  sur  les  bords  du  f).,  annoncent  le  bien-être 
du  peuple;  ils  s’y  fuit  un  (romm.  cunsîd.  l.es 
bab.  ressemblent  eux  Coréens.  (.Voui'.  ann.  r/«« 
voya/;f4 , a*  série,  t.  X1II)> 

SANÜAU,v.  dc'Ét.-Pr.  (Saxe),rég.  et  à ao 
r.  N.N.E.  de  Magdebüurg,  a*  c'*  de  Jeriebow, 
sor  la  rive  dr.  de  rKlbe,avpc  a des  fuir, 
tabac,  de  soir,  i brasserie  et  distill.  d'eau  de- 
vie.  977  bab.  (Sruw], 

SANOAU,  b.  de  Uoliéme  fPîUen),  srîen. 
de  kôplÿsnart , av(*c  fabr.  de  diap  et  d'étulT<!S 
de  l^ne , i source  uilu.  , i mine  de  cobalt , et 
l5i  maisons.  (Stsis). 

SANDEt^^'*  de  Callirie,  est  borné  an  N. 
par  celui'de  noebina.  à l’O.  par  celui  de  Wa- 
donice , à l'E.  par  celui  de  Jaslu , et  au  S.  par 
la  Hongrie;  il  renfcjme,  sur  i8o  l.c.,  ano,<H»o 
bab.  répartis  en  8 T. , 5 b.  et  586  %***  : le  cb.l. 
csl  Nrusandee.  (Stiin). 

SANDELIiOSCH  , île  d’Asie,  voîsîoe  des 
Molnque»:  son  nom  signifie  foiél  de  sandal, 
dont  on  tiVxporte  qu’une  pet.  qtiantilé.  Elle 
abonde  en  coton  , chevaux  , volaille. 

SANDKIl.'^LEHEN  , v.  d’AlI.,  d*  d’Anbalt- 
De^bSu,  sur  le  Wipper,  avec  i hospice  et  i 
égl.;  a IX  I.  O.S.O.  de  Dessau.  i,6ii  bab. 
SANDG.VTL,  bam.  d’Angl.  (Kent),  sur  une 


haute  colline  , A qnalqucst.  de  la  mer,  arec  i 
chAt.  construit  sous  le  règne  de  Henri  V 1 1 1 , et 
garni  de  quelques  pièces  de  canon  : sur  les  r<t- 
cbers  voisins  sont  plut,  fortes  batteries.  Dist. 
a l.  L O.S.O.  de  Douvres.  ((’APraa). 

SANDHOFEN  , v«*  du  gr.-d*  de  Bade  {Nec- 
kar),  distr.  et  A 4 1-  N. N. O.  de  Ladenbourg,  sur 
lu  rive  dr.  du  Ilbln , avec  5 egl.  et  i,i53  bab. 

SANDILLO.N  , vs*  de  Fr.  (Loiret) , arr.  et  A 
a I.  S.E.  d’Orléans,  produit  des  vins  d'une 
belle  couleur,  assex  spiritueux  et  très-solides. 
i,a5o  bab.  (JiLURs). 

SANDOMIH,  vToivodie  de  Pol. , liornée  au 
N.  par  la^lasovie,  à l’E.  parla  Poldacbie  et 
lel.ublin,  an  S.  par  la  Ciarovie,  A l'O.  pur  le 
Kaliscb  , qui  renferme  sur  bon  1.  c.  44/«^  1'* • 

et  les  distr.  de  Sandi>mir , Stuskovv  , Opatuvv  , 
Saler,  fladom,  Koxiennice,  Konskie,  Opoex- 
ne , Sxydiatvice  : le  cb.l.  est  Radoio.  (Srnia). 

SANDOMin,  T.  forte  de  Pol.  fSandooiir), 
Mirla  Vistule,avee  r double  enceinte,  des  fos- 
sés, 6 portes,  I égl.,  4 cmivens,  i synagogiie, 
1 gymnase  , i cb:>teau.  Elle  abonde  en  uiii-l  et 
fruits.  On  v pèclte  beaucoup  de  saumon.  Dist. 
30  1.  S.S.Ë.  de  Itadum.  6,ooobab.  (Srsia). 

SANDOEX  (.8'.),  vi*de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  A â I.  S.  de  (Jlermont.  i >4uo  ha)>. 

SANDOWN,  pointe  d’.Asie,  sur  lu  côte  dn 
Japon;  le  capitaine  Cullin  , desÉt.-L  nis,  à 
découvert,  le  la  se[itémbre  )8a4  , b ili*s  ; il 
nomma  la  plus  gr.  ^/sc/ier,  ensuit*;  Hidd;  la  a*. 
Ile  du  Sud;  la  3*i-l  l.i  îles  des  Plffrons  : elle 
forment  une  belle  baie  de  a milles  de  large  sur 
5 de  long.  ^ 

SANDOWY,  V.  cl  distr.  d’Asie  (Tnde  au- 
delà  du  Gange) , prov.  et  à .*»6  J.  S. S.E.  d’.Ara* 
ran.  Elle  .'(ppart.  aux  Anglais  qui  s’en  empare* 
rent  en  iSaâ  , et  ont  plar*e  leurs  ranlonnrmens 
sur  la  rive  dr.  d’une  riv.  nettoyée  et  desséché*», 
et  dans  un  endroit  renommé  pour  la  salobritè 
de  l’air  ; depnis , la  v.  des  naturels  a pris  un  gr. 
ac(*roissement  en  etendne  et  en  pop.  Lat.  N. 

iS"  ut'.  Long-  E.  qi"  44'  4^'  (Hih.). 

.SAN  DUSK  V,  riv.  des  Ét.-Unis  (Oliio)  , qnî 
se  jette  dans  la  baie  de  ce  nom,  d;in»  le  terri- 
toire <le  lit  commune  de  Snndusky,  apn-s  un 
cours  de  aq  I.  Elle  est  navig.  , et  se  lie  au  Gr.« 
Miami  par  un  p*>rtage  dr  3 1.  , <1  par.iin  autre 
de  1 -4  au  Si'ioto.  (Fesl  le  long  de  c«*fte  rivière 
que  Sont  sll.  les  vastes  plaines  de  Sandosky. 
Lat.  N.  4**4*J’-  (VVuac.). 

SAN  DE  S K Y,  * onimune  des  Él.Uni*(01jio), 
c'^,  et  sur  le  bord  de  l.i  baie  du  mém**  nom,  h i 
I.  do  son  nnb.  Dist.  9I.  N.E.  de  Fort-Slt*plu;o* 
son.  ?4^  (Wuic.). 

SANDVÏG,  b.  du  Dan.,  sur  la  côte  N.E.  de 
l’ile  Bninbolin  ; prés  de  lA  omI  un  phare  placé 
sur  une  mont,  de  aya  p.  de  haut. 

SANDWICH  , cap  sur  1«  côte  N E.  do  U 
Notiv.-llüll.  : c’e^t  la  pointe  or.  *lc  la  baie  de 
Bof'kingiiaui.  Lat.  8.  18*  i5'.  Long.  E.  i43* 
55'.  (Msir4m). 

.sandwich  (tLBS),  lie*  de  I*  Polyné.ie, 

dans  le  Gr.-Océan  équin.,  s’éleod  entre  lo* 
et  33*  de  lat.  N.,  et  entre  lôG*  et  i6i*  d# 
long.  0.;  c'est  l'arcbipel  la  mieux  cuuau  dv  U 
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Polrnéfti^.  Kllef  furent  décniiTrrte*  en  >^78 
par  It  célèbre  Cook,  qui  b-ur  donna  , rn  i’boii- 
iieur  du  conilr  de  Sandwich,  le  nom  «oum  le- 
quel on  les  coonaJt  aiiL  Lo  climat  r e>it  trio- 
prré , et  leur  sol,  rrrliie , abonde  en  cannes  a 
sucre  d*une  f;ro»srur  extraordinaire,  palales  , 
arbres  à pain,  cor otiers , bananiers,  buis  de 
saodal.  Ou  rn  compte  i4  q<i>  obeio>rnl  à un 
seul  roi,  et  parmi  lesquelles  on  en  disljn^ur  G 
ptinc.  , savoir  : Owbaibi  ou  Owbviiee  , célèbre 
par  la  inurldeCuok,  qui  ? fut  tué  parles  na- 
turels le  14  février  1779,  et  presquVntoT«-meiit 
couverte  de  mont,  élevées,  dont  la  pins  iinp. 
est  celle  de  J/oieim-ZlrM,  hadle  de  i6,5a.i  pieds; 
JVfHTca,  qui  se  distingne  par  ses  a»pecls  en* 
chanteurs  ; SJorotoi , dénuée  de  buis  et  de 
sourcea  ; /lunai,  qui  rcAreriiie  quelques  c** 
fert.  ; Çaochou^  rein,  par  sa  beaiite  et  sa  lé- 
cmidile;  /itooi  ou  Mou-ay^  fertile  et  bien  cul- 
tivée, avec  une  bonne  rade  au  S. O.  bes  iies 
Sandwicii  ont  une  pop.  d'env.  400,000  bab.  , 
qui  passent  pour  un  peuple  indiiHiiifux  , doux 
et  bietivciliant  , ums  qui  sacrifie  cependant 
des  victluics  humaines.  Fn  iK>^  le  rot  et  la 
reine  de  ces  Iles  vinrent  en  Angleterre , et  7 
iiiunrtifrnt.  (Ed.CIaz.). 

.HAft  1>W1('(I , Ile  voïsÎDc  de  la  Nniiv.-TTolI., 
dans  le  Gr.*Oc«,au  S. F.  deceJIe  de  Mallicobt, 
de  x5  I.  de  tt^ui;,  fut  découverte  par  (butk.  Il  y 
vil  des  brtsquets  de  verdure  entremêlé*  de  i o* 
i ulicrs,  des  mont,  fort  avancées  dans  rinlér. 
Jilir  fut  jugée  très-propre  à un  etabl. 

SANDWICH  , fl.  élecl.  d'Angl.  (Kent', 
port  de  mer,  sur  le  Pas-de-Calai» , avec  des 
iiiaiMms  pour  la  plupart  vieilles  et  bAlies 
en  boit , est  ceinte  au  N.  et  a 1*0.  d'un  mur, 
et  des  autres  c<>lès,  d’un  fossé  et  d'un  rempart. 

Elle  e»l  un  des  Cinque-Furts.  Ditt.  4 !•  i F. 
de  Caninrbery.  7,000  bab. 

SA  \I)W'iCII , commune  drs  Él.-rni»(Mat- 
tacbusells)  , c'^  et  à 5 I.  O. N . O.  de  llaiost.'tble, 
sur  la  baie  de  Itarnstsble.  Il  v a 1 cbupelles  de 
coogirgationalistes  et  1 coll.  La  riv.  de  Hand- 
wieb  la  II  averse  iKuir  aller  se  jeter  dans  la  baie. 
l>i«t.  18  1.  S.S.k.  de  Boston,  a, 4^4  babitans. 

(V  use.). 

SANDWICir,cnminwne  desÉt.-U  nis  (New- 
Ilanipsbirc),  an  N.  do  lac  Squam  ; prés  de  là  , 
au  N.,  est  une  mont,  de  N, 000  p.  d'eli-valiuu. 
Di*l.  17  lieues  N.  de  Concord.  a,368  babitans. 
(Wuac.). 

SAfïDV'IllLD,  joli  et  flor.  v*»  des  Él.-L'nif 
fNew- York) , de  W'asbington  , flans  une 
ail.  driieiease  , aa-des*tis  des  chutes  de  Baker. 

Il  est  rcgulicremcnt  bkU,  et  contient  1 fabr.  de 
lainages,  1 Irib. , 1 coll.,  1 banque  etenv.  8o 
luaisi.ns.  Distance  18  lieues  M.p.E.  d’Albauy. 
(Woac.). 

SAN  DY-BIVER,  rIv.  des  t^t.-Vnis,  qui  a sa 
aoun  e dans  les  monts  Laurel , forme  une  par- 
tie drs  frontières  de  la  Virginie  et  du  Kentuc- 
ky, pendant  eov.  70  1. , et  va  se  jeter  au  N.  V 
O.  danarobto,  à i4  !•  au-dessus  du  Sciulo.  Elle 
o’esi  navig.  que  jusqu'aux  monts  Wasciulo, 
sur  une  étendue  de  16  à 18  I.  (Woac.). 

SAKE  ou  .SA  RI  NE , riv.  de  Suisse,  sort  du 
glacier  de  Sanvlstb  et  de  l’Olden  , coule  au  N. 
par  le  Gesseoay  ou  val  dt  Santti , dans  le  e* 


SANGLT. 

de  Berne,  tourne  à l’O.  par  la  pays  dVn  liaur 
\aiidoisel  la  Gruyères,  puis  n-prnid  son  coiir«v 
vérs  le  N. , traverse  Kriluiurg , et  se  jelle  dans 
l*Aar,  au-dessous  fie  GitUiUiliicn,  après  a6  1. 
fie  cours.  (Ésai.). 

SANETEIN  on  SZAMARIA,  b.  de  Hon- 
grie, comitat  et  à al.  S.  E.  de  Freidxiurg, 
flans  File  de  SchutI , avec  7t  égl. , 1 couvent  : 
c’est  le  siège  des  autoiités  du  comitat.  a,t»8a 
bail.  (Sraia). 

SAN  ERE  , b.  d'Ilal.^  Ét.-  Sardes  (Pienionl) 
prov.  et  à 4 1.  G.  fk’Alba,  avec  1 beau  ebai. , 1 
egl, , I couvent.  5,OfHi  bab. 

SANGA  , gr.  v.  d'Asie  , Japon  , Kiiisiti  (Ki- 
fen),  sur  If*  goilc  .'siniabor,  es|  eutn-éoupée 
de  f anaux  , cl  it‘si<lencr  du  prince  Murce.  Elle 
cmiiin.  en  porcelaine.  Dist.  j«S1.  N.E.  de  Nnn- 
gasiiki.  (Gisrsat,  IJasski.,  etc.,  4*  partie, 
tuiue  1 V). 

S.ANfi A Y,mont.  volcanique  de  FAm.-Mér,, 
Colombie  (Quito',  anc.  piov.  de  Qitivos-v* 
Macas,  est  lotijourt  couverte  de  neige  du  cfité 
du  .N . Sa  fiaiileur , mesurée  par  les  nieiiiliies 
de  Facadeiiiie  des  sctencf-s  de  l’ati*,  est  de 
3,867  t.  au-dessus  du  niveau  de  la  nier.  Ce  vol- 
can vomit  contiiiiielieineut  du  feu  et  de  la'lufu 
avec  une  explo-sion  bniyaiileqiii  s’entend  tpit-l* 
quefois  de  plus  de  4o  I.  Sur  le  cdlé  or.  de  là* 
mont,  il  y a une  lagune  flVui  sort<*nl  les  lif . du 
Falura,  du  Volcan  cl  de  Fuente-llonda.  Lat. 
S.  a»  7'.  (Atetoo). 

SANGERFIEï.D,  gr.  commune  des  États- 
Unis  (Nev\-York  ,c**d’Oueid,  iiu.HSf'üe  1 iiii- 
pritiicric.  Dist.  8 1.  -|-  S.p.O.  do  VNbtlcsbu- 
ruugli.  a, ntl  bab.  (Wuac.  . 

SA^(iKIM^Al■SKN  , Tf  dn  Ét.-Pr.  (Soir>, 
rég.  et  a ao  I.  O.  de  Mersebourg,  ch.l.  île  c:'*, 
prés  du  Hart , stir  la  Gonna , avec  a fatib.  , des 
iiiiirs,  a chàt. , ()  égl. , 1 lycée,  t maison  fl’fir- 
piielins,  1 fonderie  de  cuivre.  Elle  fahr.  pote- 
rie, et  coinm.  en  giaiiis.  A, 900  bail.  Stki.v  . 

8ANGI R , lie  d’Asie  , dans  Farchipcl  Asiati- 
que , de  If)  I,  de  long  sur  S ou  4 large , est 
euv.  de  4^  plus  pet.  V*uc  de  la  mer,  sa  siii- 
l'ace  en  parait  elevéeet  boisée,  et  Fon  trouve 
sur  la  cAte  des  mouillages  beaucoup  plus  sfirs 
que  dans  la  plupart  fies  Iles  de  Farrliipel.  Elle 
est  assex  peuplée , et  fournit  des  provisions  fia 
diverses  espèces,  comme  brrufs,  poies,  chè- 
vres et  volailles,  et  une  gr.  quantité  d’huile  de 
cocu.  Vers  le  milieu  de  File  et  sur  les  cAtes  op- 
pqsf'res,  E.  et  O. , stmt  les  haies,  ports  et  v.  des 
Taioiina  et  de  Tabuqkang.  Une  chaîne  de 
mont,  qui  la  traverse  se  termine  parun  volcan, 
qui  fil  en  171 1 une  éruption  ronsid.  Les  Hol- 
landais y exercrnl  une  gr.  iufiucoce,  ainsi  que 
dans  les  lies  de  Salibabo,  Kabruung  et  Naiiti- 
sao.Lat.  N.3*  5o'.  Long.  E.  iaa*57'.  (Woac.^. 

SANG-KOr  (LE),n.  d’Asie,  Indeao  deli  du 
Gange  , vient  de  la  Chine  , traverse  le  'i'unktii  , 
et  se  perd  dans  le  golfe  de  ce  iiuni,  dont  les 
Tcbe-t«-bo  «I  le  Kuarak-bosool  les  afll.  paiti- 
culiert. 

SANGLI , V.  d’Asie  (Rejanotir),  distr.  de 
Mortix-abad , a A I.  N. O.  de  Meiilob  ; elle  est 
fuite  M d’une  étendue  considérable.  (Uam.  , 
a*  «dit.). 
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SA\GO?(ERA,  pet»  riv.  d'EsD.  (Marcîe) , 
ttn  des  afn.  de  la  Segnra»  desceod  des  versant 
de  la  Paramera^  appelée  Campode  Aittarc*, 
coule  de  l'O.  à l'E. , reçoit  le  Gouro»  prend  le 
ouin  de  GuadaUntin  y i^u’ellc  conserve  jusqu'à 
Lorca,  sur  la  r.  de  Luroberas;  mais  elle  est 
presque  a sec  quand  elle  arrive  à son  conniient 
avec  la  Segura,  après  un  cours  d’environ  5o  1. 
(Miasno}. 

SANGRALOVIE,  1^,  de  l’Ain.-Mér.  (Hré- 
•il),stir  le  terril,  de  ^K|^-Grnsso,  prend  sa 
auurce  à 1*0.  de  la  vîNi^d^dco,  se  dirige  d’a- 
bord au  S.S.O.  , et  bientôt  à l’O.  , pour  aller 
porter  ses  eaux  à la  riv.  d'Ilt-nrs  ou  Guaporé  , 
après  un  cours  de  la  L : il  j a sur  ses  rivages 
deicell.  mines  d'or.  (Alcido). 

SANGUESA(SUESSA),  cite d'Esp. (Navar- 
re),ch. l.  du  haiil.  de  son  nom  ; U y a plusieurs 
rouvens,  i alcade  et  i snhdèlrpue  de  police. 
Elle  est  lit.  à l’extrémité  E.  de  la  prov.  , au 
cunfîns  de  l'Aragun  , dans  un  pays  plat , mais 
entouré  de  mont,  et  sur  la  rive  g.  de  l’Aragon. 
Elle  est  murée  ; ses  rues  sont  gen.  dr. , laiges 
et  bien  pavees.  L'Ara'pon  y a queiqucT.  causé 
de  gr.  ravages  par  scs  déburdctiiens , nutam- 
tuenten  i<i*>o,ou  iSo  maisons  furent  reoverseeS 
et  un  nombre  coii»id.  d’autresendommagèaa ; 
en  1787  toute  la  v.  fut  inondée  en  une  s<-ulc 
nuit,  et  une  multitude  de  personnes  enseve- 
lies sous  les  ruines.  On  y fabr.  des  étolTea  de 
laine  et  de  l’eau-de-vie.  Les  curieux  j rem. 
quelques  inscriptions  et  autres  antiquités  ro- 
maines. Dist.  10  I.  ^ S.S.E.  de  Paujpclune. 
3,390  liab.  (Mi.Sa.<iu}. 

SANGLKXUGA  , port  de  rAm..Mér.,  Bré- 
sil (Matto-Grosso) , sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du 
môme  nom  , oii  les  canots  qui  remontent  le 
Bio-Pardo  sont  deebargrs,  et  transportés  sur 
des  charrt'ttcs  traînées  par  6 ou  7 paires  do 
bn:‘urs , à travers  un  isthme  de  a I.  de  large , 
jusqu'au  port  de  Can>apiian  , sur  la  rive  g.  de 
la  petite  riv.  de  ce  nom  ; on  les  y met  à l’eau 
avec  la  moitié  de  leur  charge , à cause  des  bas- 
fonds  et  des  rochers  à Heur  d’eau.  Üist.  i4o  1. 
S.S.E.  de  Ctiyaba. 

SANQLIÏAR.v.  d'Éc.,c'*  et  à 81.  N. O.  de 
Dumfries , sur  la  rive  g.  de  la  Nith . consiste 
en  I princ.  rue  de  3oo  t.  de  long.  On  rem.  son 
hôtel  de-ville , arec  1 école  et  i prison.  Elle 
fabr.  bas,  tapis.  Pairie  du  célèbre  Cricliton. 
hab.  (Kd.Gaz). 

SAMLIIAC,  Vf  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et  à 
1 1.  E.  de  l’Argentiérc ..1,100  hab. 

6AM.SLAWOW,  v.  du  R.  de  Pol. , woivo- 
die  de  Masovir,  à 10  1.  K.  de  Varsovie. 

SANJORE,  V.  d’Asie,  Hiiid.  (Adjemirc)  , 
nommée  aussi  NAc/iorr , é 47  L N.E.  du  golfe 
de  (!utcb.  La  r.  entre  cette  v.  et  Therand, 
sur  les  confins  N. O.  du  Guzeratr,  est  infestée 
par  les  Kalouchys,  brigands  de  la  tribu  de 
Koxa,  qui  la  rendent  impialicable  sans  une 
escorte  nom bn  nse.  Lat.  N.  a4*  4^'*  Gong.  E. 
6y*  57'  4-^'.  (Iliu.). 

S ANK  AI!0,v.d’Afr.or.,  Abyssinie, au  milieu 
d’une  plaine.  Les  hab.,  mahométans,  sont  des 
Sbangallas,  qui  vivent  en  partie  de  chasse, 
«t  se  plaisant  à orner  Icnrs  maisoni  de  crâoei 


d'élé|ibao^t  de  girafes,  d’hippopotames;  as 
lieu  de  tapis , les  riches  se  scrveut'de  peaux  de 
lions.  Dist.  au.  1.  N.  N. U.  de  Gondar. 

SAN  K AS]  R , V.  constd.  d'Asie , Uind.  (Re- 

Iapuur),  distr.  de  ityebaugh,  sur  la  rive  dr.  de 
’llurruncassy.  On  y rein,  un  temple  dedie  à 
Mabadeva.  La  forteresse  de  ff'ufliiùghur  est 
sur  une  éminence  voisine.  Dist.  16  1.  S. O.  de 
Mcrritcb.  (IIah.). 

SANKFY  (CANAL  DE),  canal  d*Angt. 
(!.anca«biie) , cumm.  en  mines  de  charbon  de 
S'*-Ilcléue,  prés  de  Prt'scutt,  pour  se  lier  avec 
celui  de  Liverpuol , sur  la  r.  de  Mersey  ; il  a 4 
1.  de  cours  et  90  p.  de  pente.  (Cseeia). 

SANKS  ou  SAUKIES,  Indiens  de  PAm.- 
Sept. , bah.  princ.  4 v»”  : le  i*'  aux  rapides 
des  Moines;  le  a* à ao  1.  plii.«  haut.  ; le  3* sur  te 
riv.  Hocky.à  1 I.  de  sunemb.,  et  le  4* 
l*lo>TS.  Ils  rt'cueillent une  gr.  quantitéde  blé, 
de  fèves  et  de  melons.  (Wotc.). 

S ANN  ACfl , lie  de  la  Russie  d'Aste , au  8. 
E.  d'Ounimak.et  devant  isaunolskoi-Prolyf, 
la  presqu’île  Alab^ka  au  S.E.,  et  entre  .’>i*  et 
55*  de  lat.  N.  et  environ  a8*  de  long.  File  est 
montagneuse  au  milieu,, ^is  ses  rivages  sont 
plats  ; elle  est  habitée  par^  Aleuliens  , réunis 
en  1 c*,  qui  sont  en  pos»essioif^^pays  le  plus 
hf'ureux  de  toutes  les  Aléoute^HVIte  lie  élauf 
moins  visitée  par  les  PromyscblcuiLs. 

SANNOIS,  w*  de  Fr.  (Seîne-et-üise) , arr, 
et  à 5 I.  N.N.E.  de  Versailles,  près  de  la  vallée 
de  Montmorency.  1,700  hab. 

SANOC,  c’*  de  Gallicie.  est  bornée  an  ]N. 
par  ceux  de  Kzeszow  et  de  rrzemT»l , à l’E. 
par  celui  de  .Sambur,  au  S.  par  la  /longiîe  , à 
1*0.  par  le  c’*  de  J.islo;  il^nfcrme  lu  v,  lub., 
43i  v<**,et  aao,G55  hab. 

SANOC , ch.l.  du  c**'  ci-dessus,  sur  le  San  , 
avec  I ebit.,  1 cgi.,  1 école.  Dist.  4<>  1*  0.8, 
O.  de  Lemberg.  1 ,.‘)io  bab.  (STRia). 

S.ANROY,vs*  de  Fr.  (Seine-Infer.),  arr.  et 
i 6 I.  K.N.E.  de  Dieppu,  avec  des  sources 
d’eaux  min. 

SANSAD.\RA,  cataracte  ou  plutôt  rapide 
d’Asie,  Uind.,  dépendant  de  la  Malva,  sur 
la  riv.  de  Neibtiddab,  à a I.  au-dessous  de 
Mbesbvvar.  Elle  est  impraticable  pour  de  gr. 
bateaux,  dÜHcile  même  pour  les  caiioU  qui, 
dans  la  saison  des  chaleurs , pr<‘unent  par  ou 
arrière-canal  creusé  a cet  cifet.  (Ham.). 

SANS.ADH  A R A,  caverne  rem-d’A-vie-Sept., 
Ilind.,  au  fond  d'une  valiër*  profonde  et  ro- 
mantique, sur  une  branche  de  la  riv.  de  Sonph, 
et  parmi  les  mont,  qui  forment  les  limites  sept, 
du  Deyrab-doun,  à 3 L N. K.  de  la  v.  de  Üey- 
rah.  L'eau  qui  sort  du  roc  sous  lequel 
trouve  cette,  caverne,  tombe  de  la  voôte  en 
une  pinte  continuelle,  et  a formé  par  cette 
fection  des  stalactites  calcaires  d’itn  volume  * t 
d'une  beauté  extraordinaires,  ayant  la  forme 
de  racines,  de  mousses  et  d'autres  substan- 
CCE  végétales , sur  les  débris  desquelles  l’eau 
avait  passé.  (IIam.), 

.8AN.SAN  , V.  de  l'Afr.  centrale,  se  ctimpose 
de  3 T.  distinctes:  Sansan-birnie  , Sidi-bourv 
et  Sansao-biDi,  dont  la  princ.  reaideoce  du 
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pft  la  I**  t cUp  n*a  qu’un  rempart  d'ar* 
gile  qui  tombe  rn  ruinre,  et  % fua»è  tec  : »a 
»o«quée  n'a  |>a>«  <le  toit.  Lra  cabane*  et  le* 
oiaUoDi  de  ae*  bab.  lont  vieille*  et  en  mauvat* 
état,  l.a  3*y  habitée  par  de*  Arabe*  Chnuah , 
e»l  trèi^près  (4uo  t.  de  San*aa-biniie.  Le  *ul> 
Uoa*a  lente  dan»  la  3*  v. , à Su6  I.  de  San*aiv 
biroie  t de»  Uuurnouans  l'bab.  {Nouv,  ann.  des 
tvyêgUf  t.  XXXI). 

5AXSAND1NG,  r.  d'Afr.  (Xif^îtic) , «ur  la 
rive  g.  du  Niger,  avec  beaucoup  denutvqtiée*. 
Le»  hab.  donnent  du  table  d'ur , de*  élolTi-*  du 
laine  et  des  coraux  que  leur  apportent  les 
Maure»  pour  du  set  gemme.  Di»t.  lao  I.  S.O. 
de  Tombouctou.  11,000  bah.  (Svaia). 

SANSPAltElL,  cliAt.  de  l’ile  d'IIailî,  Am.* 
Sept»,  avec  de  beaux  jardins.  11  y a tout  pri-s 
uo  gr.  arsenal,  (Stsis). 

SANTA,  distr.  de  rAm.-M^r.  , au  Pérou, 
borné  éPR.  par  celui  des  Guailaa,  an  N.  par 
celui  de  Tnixiilo , au  S.O.  par  celui  de  Caxa- 
lanbOfClà  1*0.  par  la  nier  du  Sud.  Sa  lon- 
gueur est  de  I.  du  N.  au  S. , nur  une  largeur 
de  10  A 13  1.  de  l’K.  fc  l’O.  L’air  y est  cliauü 
toaime  dan*  toutes  les  prov.  de  la  côte.  On  y 
v«il  plusirur*  ports  de  ruer  ; le  comm.  de  celte 
prov.,  qui  est  une  des  plu*  pauvret  du  R., 
coa*i»te  en  graisse  de  porc,  mais,  pui.<*on 
salé  ; 00  y fabrique  aussi  un  peu  de  sucre  et 
d’rsQ-de*vie.  On  y n'colte  encore  un  peu  d’ail 
et  de  coton,  qu'on  écliangc  dans  la  prov.  do 
Goailas  contre  de*  farine* , des  patates  et  de* 
toiles.  3,5oo  bab.  (Alcsdo). 

SANTA  ANNA  MORANA,  viMrilal.,  R. 
Lomb.-Vén.  (Venise),  prov,  dePadoue,  près 
de  Pisuola.  3,000  bab. 

SANTA-RARBARA,  lie  de  la  Dalmatie  au- 
triebienne , c'*  de  Zara,  au  S.  deMcleda,  se 
brre  à la  péclic* 

SANTA-CATARINA.  b.  de  Porlug.  (Es- 
tnnsdare) , comarca  etâ  d 1.  S.O.  d’Alco- 
baxa,*it.  au  milieu  d’une  anse  f«»rmee  par 
les  roi**,  des  env.,  avec  1 ('•ôpilal  oA  l’nn  re- 
çoit les  etranger*;  1 maison  de  charité,  3 
rbapelles.  L«‘s  environs  abondent  en  grain*  et 
vin.  ç^6  bab.  (Miatao). 

SANTA  vCATHARINA  ou  S'*-CATHR. 
RINB  , province  l’Am.-Mér. , nréctl , forniée 
d’ane  partie  de  l’anc.  prov.  deS.-Amaro  et  de 
quelque* lies  parmi  le»qurlle»  on  cite  celle  dont 
efte  porte  le  nom,  et  dont  nous  avons  parlé  à la 
IrlbeC.  Celte  prov.,  de  851.  do  long  du  N.  ao 
S.  , sur  Sqdan*  sa  plus  gr.  Isrgeur  , e»t  sit.  en- 
tre s5*  58'  et  30*  iS'  de  lat.  S. , et  entre  So* 
4S'  et  53*  S*  de  long.  O.  Elle  est  bornée  sa  IV. 

la  riv.  Sahy , qui  la  sépare  de  la  piov.  de 
n'-Paul  ; à PR.  par  Pocéan  Atlantique  , ao  8. 
*(  A 1*0.  par  la  riv.  Mampituha  et  la  serra  de 
8'**Catharina,  qui  la  séparent  de*  prov.  de  8*- 
Paul  fli  Hio-Grande  do  Sut.  Le  terrain,  pins 
noatsgneni  qu'uni, est  arrosé  parungr.  oom- 
brede  riv.  de  peu  d’etendoe , dont  une  gr. 
pertie déboacheot  dans  PAtlantjqoe,  savoir  : 
Is  Mtmpitoba  , PArenangoa,  Pllnissangoa  , 
PUaa,  la  Piraqoera  , qui  sert  d’écaulement  au 
lac  du  même  oom;  la  Garopaba,  qui  sert  aurai 
<lé  devefsoîr  ao  Uc  de  ton  nom  , Je  Cubatao , 


le  Marubv,  ririguaesa,,  le  Tajahy,  Pila- 
pieu,  la  Paranaugtia,  le  Tiajucas  , leSagacu, 
etc.  Les  lacs  de  cétte  prov.  sont  assez  nom* 
breux  mais  pet.  ; le  nlusgr.,  de  5 I.  de  long  sur 
1 de  large,  •‘étriid  le  long  de  la  côte,  et  verne 
scscauxdans  la  Mampiliiba.  Ily  a pbi» Hiurces 
thermales  de  dilTérens  degrés  de  clialrur.  Les 
cAlc*  sont  assez  gén.  basiez  , excepte  dan»  la 
partie  occupée  parla  mont.  Cambcrclla  lit. 
près  du  port  du  cb.I.  de  celle  prov.  , par  le 
mont  flaluti  qui  sert  désignai  au  iiavig.,  et  par 
lecap  Pinbeira  qui  s'avance  dans  le  détroit  du 
même  nom  A Penirée  mer.  du  canal  de  Santa- 
(]atbarina.  Ces  forment  pins,  anse*  ott 

pet.  golfes  ; lespl^ooosid.  sont  celles  de  S'* 

Joseph  , .S. -Miguel  et  des  Giiaronpas  : elle». 

•ont  précédée*  de  quelques  île*  dont  les  plu* 
rem.  kont  S.- Fraiicifco  et  S'*-Calberirie.  .Au 
S.  de  cette  dernière  e»t  la  \aslv  baie  du  Tiju- 
ca*  . an  fond  do  laquelle  débouche  la  riv.  du 
même  nom.  On  jouit  d’nn  climal  tempéré  et 
très-sain  entre  le*  mont,  et  dans  les  pUines  ; il 
est  insalubre  près  des  lieux  marécageux.  Le 
sol  en  gen.  fert.  , prod.  riz  , manioc  , millet  , 
sucre  , café,  peu  de  coton  , et  dans  quelques 
parties  , ble  cl  avoine  ; les  fiuits  et  les  Heurs 
croissent  partout  avec  une  rare  abondance: 
on  voit  les  mont,  couvertes  de  forêts  qui  four- 
nissent d'exceli.  bois  de  construction  et  de 
menuiserie  ; le  cochrnilliereit  aussi  tTé*<om- 
mon  ; et  on  y trouve  beaucoup  de  plantes  mé- 
dicinales. On  y voit  sangliers  , jaguars  , cerfs, 
singes,  etc.  Parmi  le*  oiseaux , les  perroquets, 
les  tourterelles  et  les  colibris  de  diverse»  es- 
pères sont  les  plus  notnbraux.On  y tire  du  gra- 
nit , des  pierres  A chaux  et  des  pierres  à ai- 
uiser.  L'industrie  des  bab.  de  celte  prov.  se 
orne  a la  fabrication  du  sucre  et  du  rhum,  et 
A la  préparation  des  cuirs.  Le  couim.  consiste 
dans  les  prod.  du  soi.  La  pop.  s’élevait  en  181a 
A 3i,53o  bab. , dont  la  majeure  partie  est  ori- 
ginaire des  Açores  ; il  y a peu  de  nègres , enco- 
re moins  de  métis.  Deux  rues  d’abiirigènes , 
les  Palos  et  les  Cariîos,  m^é*  au  Portugais  A 
l'époque  de  leur  étaul.  , se  sont  occupé»  de- 
puis de  la  culture  des  terre». 

Cette  prov.  renf.  âv.  princ.  t Nossa-Senhora 
du  Deslerro  , qui  en  est  le  cb.I.  , et  qui  est 
sit.  dansl’llc  de  S‘*-Catlierinc  , Lagtioa  et  S.- 
Francisco.  Elle  fait  partie  de  l'év.  de  Rio-Ja- 
neiro  et  de  l'ouvidoriede  Purtalègre.  (Cazzl). 

SAISTA-CLARA  , v.  Villa  db  SutTA-CLsas* 
SANTA-ClIRLSTINA,  T**  d’Esp.  (Galice), 
célèbre  par  ta  bataille  qui  s’y  livra  en  830  en- 
tre les  chrétiens  et  les  3faures,  dans  laquelle 
cet  derniers  furent  défaits;  A a l.de  Lugo. 

SANTA-COLOMA  DE  FAMES,  b.d'Esp. 
(Catalogne),  dîstr. et  A 6 1.  S.O.  de  Girooe  , 
dans  un  terr.  plat  et  sur  la  r.  qui  conduit  de 
Girone  à Vtcb,  entre  Bilubi  «t  S.  Uilari.  On  y 
fabr.  de  grosses  toiles  de  chanvre.  3,6bo  bab. 
(MiAabo). 

SANTA-COLOMADE  QUERALT,  bourg 
d’Ksp.  (Catalogne),  distr.  et  A 4 b de 
Cervera,  anc.  furtiflé,  et  dans  un  terr.  peu 
fert.  Il  y a des  fabr.  d'eao-de-vic  et  de»  filai, 
de  coton.  Près  de  là  est  la  fameuse  chapelle 
de  S*-Magtn,  la  plus  renommée  de  toute  la  Ca-  • 
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tal  nfinc  cellr  <lr  Mx>n*crrét.  Xj^.  n<»in 

dt*  S ■•CoUmi»;i  fût  <-oiniOM0  3 pluû.  endroitu  de 
O'ttv  |»n>v. , atitqiirU  tl  Int  dimné  par  le  prince 
Lndo«iro  Pio , a raison  de  »a  pr.  dcvolinn  à 
celte  sainte.  a,oi>o  liai».  (Alisiao}. 

S \^TA  cnrz,  V.  d’K«p.  (CanarieOtt‘h.1. 

d»*  l’ile  de  Patma,  an  S. K.  de  la  cùlo,avre 
tinc  liair  dont  le  fond  i hl  cacril.  On  y Inmve 
a « «mvens  arec  chaiies  de  tliéolopic  et  de 
pliihiûoiiliir.  Son  Connu.,  aiitref.  Hur.  , 

tombé.  FHc  fût  défendue  par  3 
cliAt.  et  par  di'S  halleries.  5,ooohab. 

SANTA-CHUZ, 

SA^^A-CUt^  DELA  ZVHZA.h.  d’Fsp. 
(Tidedf),  distr.  et  à 5 I.  i*  d’Ocafia , 

sur  une  éminence,  «tcc  une  dircclmn  de  Im 
teric»  I couvent.  Il  y a des  fabr.  de  li*>sus  de 
laine,  a teintureries.  4iii4  bab.  (Mi.^sau). 

SANTA-CItUZ  DE  MUDELA,  b.  d’Rsp. 
(IManebe) , dblr.  et  à i5  I.  *-S.S.E.  de  Ciudad 
lirai,  siépe  d*nn  alcade  major,  dans  un 
pays  uni  et  feil.  On  y trouve  i hôpital,  i cuti< 
relit,  I fabr.  de  tontes  sortes  d'ouvrapes  de 
lié;tc,  d’estamr,  et  i de  ctmlellcric.  Dans  ses 
env.  est  une  mine  d*antiinoine  dont  les  bab. 
lin*nt  un  pr.  prodt , et  dont  les  eaux,  bieu  que 
stapnanles  , pourraient  être  utilement  em- 
ployées en  médecine. 

SAM’  \-CniZ  DE  RETAMAlï.  b.  d'Esp., 

Crov. . distr.  et  a 8 1.  N.O.  de  Tolède.  i,boo 
ab.  (Miasao). 

SANTA-EULALIA  DE  OMS,  b,  d’Esp. 
(Asturies),  distr.  et  a 7I.  E.ÎS.E.  d'Ovndo  , 
dans  une  pet.  rallcc  entourée  de  mont,  et  Irès- 
fert.  9,4^  bnb. 

SA^TA-^'É-D'ANTIOQUIA.l-.  F*  o>  An- 
vinooiA  (Sast*-). 

SA>TA-I.ECCI  A , r.  HTlal. , R.  de  \aplea 
(Princ.-Cit.)  • près  de  Gava.  a,o88  babilans. 
(Stsin). 

SA^TA-MAR1  A , lie  d’Afr. , la  plus  mér. 
des  Açores,  a in  1.  de  tour  et  des  côtes  élevées 
et  perpendiculaires.  L’intér.  est  fert.  On  y fa- 
brique  beaucoup  de  poterie  de  terre.  Le  ch.l. 
est  Santa  Maria  de  Pr.iinab  , an  8.  de  S. -Mi- 
guel. 5,000  bab.  (Aeue.  /riinit/ri,  t.  X\ 1 1). 

SA>TA  MARIA  DE  F*A  PARILLA  , v.  de 
l*Am.-Mér.  , Pérou  , eb.l.  du  distr.  ci-dessus  , 
dans  la  vallee  et  sur  les  riv.  qui  portent  son 
nom,  a 60  I.  de  Lima.  Dîst.  55  l.  S.S.E.  de 
Truxillo.  Lat.  8.  (Alcsoo).  * * 

SA>TA-ROSA,  T.  de  l’Am.-Sept.  , Meii- 
qtte  (Cobahiiila) , sit.  aux  sources  de  la  riv. 
Milada  , possède  de  riches  ruines  d’argent. 
Diût.  19  I.  .N.  de  Munteluvoi. 

SAATAELLA  , b.  d’Esp.  (Cordoue),  distr. 
et  a 3 I.  E.S.E.  la  Cailotta  , dans  une  con- 
trée agréable  et  fert.  On  trouve  quelques  an- 
tiquités romaines  dans  ses  euv.  9,aou  babitans. 
(Mut  ASO). 

SANTANDER,  prov.  d’Esp,,  récemment 
séparée  de  celle  deRurgos,  se  compose  de 
la  cité  de  ce  nom,  de  99  v.  ou  b.,  et  de  58y 
communes  ou  t>**  de  moindre  ioip.  On  la  dt- 
viae  «U  0 distr.  La  pror.  enlièra»  du  côté  du 


littoral  rt  des  conbns  do  la  Biscaye  aux  Asti*- 
tics  , a .33  I.  du  loup  «*t  1 1 de  large.  Ell«*  est 
bornée  au  N.  par  PUcéan , à l'E.  par  la  Ri»* 
cave,  au  p^ir  les  pruv.  de  Burgos  et  de  Pa- 
ieiicia , et  a PO.  par  les  .\»turîrs.  Plus,  citai» 
lies  de  mont,  la  Irav.  dans  tous  les  sens , tuais 
Hiilout  dans  des  directions  presque  paralUdrs 
au  rivage  de  la  mer.  Ces  muni,  sont  couver- 
tes de  plus.  cspéccA  d’arbrra  et  rParbustrs  ^ 
parmi  loqitrU  domine  le  tilleul.  Elle  est  ar- 
rosée par  plus.  pet.  riv. , qui  sont  celles  dn  la 
Rallia  , de  (otbas , de  Griianu,  de  Saiituria  , 
tir  iSaiisa,  de  Résayaka.  Les  productions  des 
dilTrrenti's  parlir»  du  cette  piov.  se  rrssem- 
blrnl  : ce  sont  les  arbres  de  ses  mont.  , sa- 
voir :cbéni-s,  noyers,  cliàtaignîers , pruniers, 
figuirrs  et  qiirlqiies  pommiers.  Les  pÂluraf^rs 
y nbondrnt  , mais  on  n’y  éléve  en  gén.  qu'uo 
prt.  noiiibiede  bestiaux.  La  nourriture  la  plirs 
ordiiiatrt!  des  bab.  consiste  en  pain  de  mais  , 
févrs  cuites  avec  du  lard  et  une  espèce  de  ci- 
trouille, lait,  beurre  et  fromage.  lUfabr.  toi- 
le.H,  étoiles  de  laine,  vannerie  et  autres  ouvra- 
ges (|ui , qutiiqni;  simples  , aniionccDt  de  l'a- 
dresse  et  tin  poùt.  (Misaso). 

SAM’.\M)ER  (Portas  A/endium  ) , cité 
d’Esp. , ch.l.  de  la  prtiv.  ci-dessus,  siège  d’un 
gouv'  miblairc,  civil  cl  autres  atttoritéa  et 
d'un  intendant  de  police.  Elle  est  sit.  sur  la 
merde  Biscaye,  dans  une  prescni’ile  formée 
parcelle  nier  et  une  pet.  riv.;  au  N.  est  le  port, 
a PE.  et  au  S.,  la  baie.  Elle  pusaède  plusieurs 
couTcns  des  a sexes  , 1 hôpital , i maison  de 
rbaritè,  1 bourse  et  des  Irib.  ecclesiastique  , 
militaire  , de  marine , etc.  Son  territ.  prod. 
blé  , mais  , ftmrrages  , légumes  , fruits , dois  , 
cb.invre , Un  , et  on  y èlère  pins,  espèces  de 
bestiaux.  La  mer  sur  laquelle  elle  est  sit.  abon- 
de en  poissons,  notamment  en  saumons,  dont 
la  pèche  occupe  une  partie  des  bab.  Dans  scs 
cnv.  sont  des  mines  de  charbon  de  pierre.  Des 
fabr.  de  chapeaux , des  tanneries , des  ralT.  de 
sucre  et  des  distill. , composent  la  partie  la 
plus  iinp.  de  son  industrie.  Il  se  fait  dans  son 
pmt  uncomni.  d’împ.  et  d’export,  avec  l'Ain., 
indépendamment  du  cabotage.  Ce  port  est 
très*boo  , vaste,  bien  abrite  , d'une  entr<‘e 
commode  rt  facile,  même  pour  des  frégates 
de  .^o  canons  , a maree  haute.  Santander  est 
la  patrie  de  Miguel  Suarex , ev.  de  Satagosse, 
non  moins  illustre  par  ses  écrits  dogmatiques 
que  par  ses  vertus,  et  de  José  Madrazo,  pein- 
tre du  roi  , fomlaleiir  rt  diiccleur  de  Pimpri- 
iiierie  lithographique  établie  à Madrid  sous  1rs 
auspices  de  S.  M.  Lat.  N.  4^*  Long.  O. 
(i*  a'  i5'.  — 19,000  bail.  (Mmajio). 

SANTANDER  (NOUVEAU),  v.  de  l’Aro.» 
Sejtt.  , Mexique  , ch.l.  de  la  prov.  du  même 
nom  ou  l'amaiilipas , avec  1 bon  port  sur  la 
riv.  de  .Santander,  à la  1.  do  la  mori  et  66  S. 
O.  de  San*  Lui»-i’otoai. 

SA  NT  A REM,  v.  de  Porlug.  (Eslraimdiire), 
ch.l.  du  distr.  de  ce  nom  « tiegr  d’im  corre- 
gidur,  d'un  procureur  du  conseil  et  d'un  trib. 
du  domaine,  cliargède  la  conservation  rt  de 
reolrrtirn  des  canaux  et  lagiiney  qui  »e  trou- 
vent dans  son  terril.  Le  nom  du  cotte  v.  vient 
de  l’aiabe.  Elle  est  sit.  presque  au  centra  du 
la  prov. , sur  uo  ttrr.  élevé,  près  de  1a  rive  dr. 
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^ Ta§«*  maû  plui  «o  If.  Il  nt  r«tte  plu* 
qu‘oo«  paitÎQ  du  Tanc.  cbfti.,  appelé  VylUa^ 
et  Quelque*  portion*  de  la  muraille  qui 
entouiait  la  t.  Bile  pua»éde  un  aaaca  gr.  nom- 
bre de  beaux  édifice*.  Cette  f . e«t  trè**anc.  ; 
Od  convient  gén.  que  du  (emp*  de*  liuniainSi 
elle  *'appelait  SçaloLit.f  »iége  dune  colf>- 
nie  ion*  1a  dénomination  de  prœtidium  Ju- 
ImMëtn.  il  n'extfte  plu*  rien  qui  annonce  la 
grandeur  romaine  f ni  ce  qu'a  pu  être  Santa* 
reçu  au  tempe  de*  Golh*  ; c'e*t  à cette  derniè- 
re époque  qu'elle  perdit  »on  nom  anc.,  et  prit 
celui  qu'elle i^rta  auj.  Elle  recueille  beaucoup 
de  vin*  d'ordinaire  , qu'on  trauepoiie  en  gr. 
quantité  à LUbonne.  Dî*t.  xo  1.  N.E.  de  Lia- 
TOnoc.  7,800  Itab.  (MiA*au}. 

SAMTAItEM,  r.  de  l'Am.  Mér.  , ItréMl 
(Para),  *ur  la  rive  dr.  4c  l'Aœaxonc  , un  peu 
au-deMu*  de  l'cnib.  du  rio  Tapayo*  , forme 
00  point  de  relâche  pour  (c*  cauot*  qui  vont 
de  alatto-GroMO  dau*  le  H.-Maranitani.  On  y 
trouve  de*  mag.  con*id.  de  cacao.  Les  maisons 
•ont  dignes  d’attention.  Di*t.  180  l.  O.p.S. 
d'Ega.  (Cazal). 

SAlfTEE,riv.  de*  Ét.-Unis  (Garoline-du- 
S.),  fonnèe  par  la  jonction  du  Congarre  rt 
de  Wateree.  Elle  *e  jette  dan*  la  mer  par  * 
emb. , au  ?(.  et  au  S.  de  Saotee  , à 7 1.  au* 
desJKj»  de  Georgetown.  l>an*  quelque*  *ai*üaii 
cliculTre  une  navigation  do  prè*  de  i5o  1. 
juMu'a  Morgantown  » dan*  la  Cartvline-du-N. , 
et  elle  ir  lie  par  un  canal  avec  1a  riv.  CcHiper  ; 
U branche  princ. , dan*  cet  État , est  appelce 
r«lae>âo.  Lat.  ?(.  | A aun  emb. , 35*  ia\  Long. 
O.  7«5o'45'.  (Woac.). 

SANTERAY,v««  do  Fr.  (Côte-d'Or) . arr. 
ctà4l.  S.O.  de  Bcaune  » prod.  des  vins  de 
bon  goôt  et  qui  se  conservent  loog-temp*. 
lAjo  ivab.  (JuLLiaa). 

SAIf  TER  AT  , pet.  v.  d’Esp. , dans  l'ilo  de 
Majorque,  â la  I.  E.S.E.  de  raltna.  a, 900  h. 

SARTËUnE,  pet.  pays  de  Fr.,  qui  dépen- 
dait sulref.  de  la  ci-devant  prov.  de  Picaidie, 
et  dont  Féroune  était  1a  cap.  11  est  mainte- 
nant cumpiU  clans  le  dép*  de  U Soiiinte. 

S.\!f  TES , T**  de  Fr.  (Word) , arr.  et  à a 1.  A 
0.  de  Lille.  t,4^  hab. 

SAMTIIIA,  r.  d'IlJ. , Él.  - Sarde.  (Pi<l- 
mont) , div.  de  If  ovare  , prov.  et  à 5 1.  B.  do 
Verreil,  sit.  sur  le  canal  du  même  nom , avec 
t égl. , 1 couvent.  Patrie  de  Jacques  Durandi, 
puéte  et  géographe.  >,887  liab. 

SA.fTIAGO,  SANT-VAGO  on  SAINT- 
JACQUES- ÜE-COMPOSTELLE , a.  Cou- 

^•rmtiet  S*i.nT-JACqoa*. 

SANTIAGO,  mont,  et  volcan  de  l'Am.- 
Mer.  (Buenoa-Ayre*))  prov.  et  au  N.  de  Men- 
doza. (Alcsdu). 

SANTI AGO,  rlv.  de  l'Am.-Mér. , Colombie 
(Qtnt<^,  descend  des  mont,  de  Lnxa,et,apr<s 
avoir  coulé  à l’E.  pendant  plus  de  4ul-«  tour- 
ne su  8.  Elle  prend  le  nom  de  Santiago  après 
sa  jonction  avec  la  riv.  de  Faute.  Ses  bords 
snnt  couverts  de  forêts  de  haute  futaie , où  ha- 
bitent quantité  d.'lndiens  de  la  nation  saurage 
de*  Xibaroa  , qui  infestent  b navigation.  Le 
sable  de  cette  riv.  renferme  ordinaireiucnt  des 
T.  IL 
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pailiattes  d’or.  Elle  se  jette  à g.  dans  le  Ma- 
raftoii , ver*  le  4*  37*  de  Ut.  S. 

SANTIAGO , port  de  mer  , de  l'Ara. -Mér., 
dans  l’ile  dTlaIti , sur  la  côte  sept. , entre  la 
rade  du  péce  Pin  et  la  pointe  de  Mjcury,  A 61. 
N.E.  de  Santiago.  (Alckuu). 

S.VNTI.VJjO,  intendance  de  J'Ameriqne- 
Mér.,  Chili , eiili'c  1rs  ccIIcm  de  Coquinilio  ati 
N.,  et  de  la  Conception  au  S.  , occupe  la  par- 
tie centrale  du  Chili,  On  y exploite  plus  de 
300  mines  d'or,  aueloues-unea  d'ai^ent,  de  cui- 
vre, d'elain  et  de  plomb.  On  j a découvert 
depuis  peu  une  veine  de  jaspe  très-facile  à tra- 
vailler. Le  Maipo  et  le  Puanguc  l'arrosent.  Le 
.Maipo,  riv.  gr.  et  trév-rapidc  du  distr.  Rancan- 
gua,  est  très  renommée  par  le  gr,  nmiibrc  de 
personnes  qui  s'y  sont  noyées.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  lagune  Pudaqutll,  coule  avec  une 
telle  rapidité  qu’aucun  pont  ne  résiste  à sa  vio- 
lence, et  se  jette  dans  la  mer  Pacitique  au  55* 
4i'  3*  de  Ut.  S.  Le  poisson  de  cette  riv.  est 
abuodaut  et  exquis.  La  chair  des  moutons  qui 
se  nourrissent  sur  ses  bords  est  délicieuse.  Lu 
Poanguc  sort  des  Cordillères,  et,  après  un  cours 
souterrain  de  plus.  1. , va  se  juindie  k la  riv.  du 
Maipo.  Depuis  sa  source  U fournit  de  l’eau  a 
divers  canaux  creusés  pour  les  travaux  des  mi- 
nes. Ses  bords  sont  environnés  de  belles  plan- 
tations. Scs  eaux,  très-salubres,  faciliteut  ex- 
trêmement la  digestion,  et  soulagent  même  un 
estomac  aurebarge.  Son  cours  souterrain  ne 
l’empêchant  pas  iitêroe  de  faire  sentir  ses  ef- 
fets bieofaisans  , il  entretient  l’homidité  et  la 
fraîcheur  des  terres  par  sea  filtrations,  au  point 
ue , quoiqu'elles  soient  privées  de  pluie»  et 
'irrigation  pendant  tout  le  printemps  , elles 
ne  laissent  pas  que  de  produire  eu  abondance 
les  plus  excell.  fruits,  surtout  du  maïs  et  des 
melons,  qui  nulle  part  ailleurs  ne  sont  aussi 
délicieux.  (Aixsoo). 

S.ANTl AGO,  ch.l.  du  Chili  et  de  l'intend. 
cl-dcssus,  et  résid.  du  gouv*  et  des  autorités  , 
ville  ait.  sur  la  rive  g.  du  Alapocho  . bras  du 
Maipo,  dans  une  vaste  plaine  boruée  a PE. 
Mr  les  Cordillères,  à PO.  par  les  collines  de 
Prado  et  de  Poangue.  La  sit.  de  cette  v.  se 
tiouve  la  plus  heureuse  qu’on  puisse  imaginer: 
le  climat  offre  les  mêmes  avantage*.  Elle  est 
régulièrement  construite , avec  des  rue*  larges 
et  qui  se  coupent  a angles  droits  ; au  centie  se 
trouve  une  vaste  place  carrée,  bordre  des 
princ.  édifices,  avec  une  belle  fontaine  au 
milieu.  Celte  v.  possède  plut,  beaux  édifices. 
Outre  l'immense  calhéd.  qui  fut  projetée  et 
construite  par  des  Anglais,  il  y esUte  plus, 
égl. , couvens,  cbapeUes  et  hôpitaux.  Ou  y voit 
aussi  une  universitu  et  un  bel  hôtel  des  mon- 
naies élevé  par  un  architecte  de  Rome.  San- 
tiago est  non-seulement  la  métropole  du  Chili, 
mais  encore  bs  ch.l.  de  son  conim. , qui  reçoit 
une  nouvelle  extension  du  voisinage  des  mi- 
nes. La  fontaine  de  iMaittn^  daus  ses  env. , est 
trés-rrt‘qucntée  par  les  hab.  de  la  cap.  pour  Ig 
salubrité  e^Ja  pureté  de  ses  eaux.  Les  naturels 
du  pays  sont  robustes  et  bien  faits,  cl  les  fem- 
mes d^une  rare  beauté.  Dist.  açp)  1.  O.p.N.  de 
Üuenos-Ayres.  4n,oou  bab.  (Alcido). 

SANTIAGO,  par.  de  PAui.-Mér,  , Dréail 
(Bahia),  sur  U g,. du  Paraguasvu,  dont  un  bras 
i3t 
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trurer»^  lâ  célèbre  vellèe  à'InuapCt  qoi  » 5 1. 
tl’èlendim,  <•!  rnl  unie  et  ouverte,  et  <lonl  la 
terre  est  ravortblc  au  siicm.  On  y lrt>uve  i5 
plantatium  de  ancre,  i êgl.,  • couvcol.(C*nt). 

SANTI A GO,  lie  d*Afr,,  daoi  r«Mî«»n  Allan- 
liniie,  sit.  par  iS*  de  iat.  N. , a .V)  l.  de  tour. 
Mlle  pn»dtiit  maît,  vin,  lègumea,  coton  , ga- 
raiife  et  fruits,  cl  l’on  y trmiee  bcaiiconp  de 
porcs  « de  volaille  et  de  singes,  (^ette  ile  reliii- 
l<!  l’œil  par  «on  aiidité  cicesMive  : on  croirait 

SuVlle  suri  d’un  incendie.  Lee  hab.  sont  ré- 
uits  à une  condition  déplorable  : la  misère 
gén*  provient  en  partie  de  la  mauTaisc  admi- 
nistration, et  des  sécheresses  qui  accablent 
l’ile  pendant  plut,  années  de  suite.  Cependant 
danslcs  vallées,  les  orangers,  loa  bananiers,  1rs 
(ilronnicrs,  les  papayers  offrent  un  coup-d’erit 
r ncbanlcur  ; la  vigne  et  la  canne  à sucre  y 
prospèrent  aupèrienremenl.  Les  chèvres  et  de 

1>et.  bouvarts  peuplent  les  mont.  L’eau  pola- 
>If;  J est  rare.  Ou  y voit  des  édiGces  consiJ. 
N^NTIAGO  nu  RIRKKA  , cap.  de  l*tle  ci- 
dessus  , a nn  port  et  un  siège  épiscopal.  Le 
gttuvernrur  des  lies  do  cap  Vert  y fait  sa  rèsid. 

SANTIAGO  DE  CACEN  , b.  de  Portugal 
(Alem-Tcjo, , disir.  et  à i-i  1.  ^ O.N-O.  d’Oii- 
liqtic  , enloiii'C  au  N.  ri  à l’O.  de  rulünes  qui 
sr  rattarbent  aut  cbaines  de  Grandolactde 
San-Tcolonio,  est  6 a 1.  ^ de  la  rftie  , dan-»  un 
terroir  abondant  en  grains  , en  troupeaux  et 
en  gibier.  i,Soobab.  (Mtà«ao). 

SANTIAGO  DE-CUBA,  v.  dcPAm.-Srpt., 
dans  Pile  de  Cuba  , bien  b.1lic  sur  la  cote  S. 
E. , U Peitréoiité  d’iine  baie  , et  sur  la  riv.  du 
tni'inc  nom  , fut  long  teaius  coosidérée  coin- 
igc  la  eap.  de  l’tle  ; mais  elle  est  auj.  bien  dè- 
ciiue  ; elle  rcnferniu  i hâpilal,  i catbéd.  , a ou 
5 couvons  , un  bon  port  défendu  par  un  cbàt. 
nommé  ci  Moro.  On  y fait  un  cumui.  ctmsitl.  , 
princ*  rn  sucre  et  tabac.  Dist.  aïo  1.  E.S.E. 
de  1a  Havane.  4,ooo  bab. 

SANTIAGO  DEL-CARBAJO,  b.  d’Esp. 
(Estraoiadurr  «disir.  et  a lul.  O.  d'Alcantara, 
est  sit.  au  N.  des  mont.de  Gurda,  non  loin  du 
Tage.  Son  terroir  pioduit  des  oliviers  et  des 
grains  ; rllcrenfenac  quelques  fabr.de lainage» 
et  de  tuiles  de  lin  et  d«:  chanvre.  Il  tire  sou 
nom  d’un  ruiss/  qui  coule  dans  ses  cov.  a,5ou 
hab. 

SANTI  AGO-DEL-ERTERO  ,v.  de  PAm. 
AlCr.,  Ruenoft-Ayrrs  (Tiicuman) , siège  d*iin 
ér. , près  de  la  rivr  dr.  du  rio  Dulce,  qui  offre 
une  pèche  aboiulanlc  et  varier,  renferme  5«m» 
maisons  ou  6oo  familles.  Lrsiiab.  , la  plupart 
métis  et  niuiMics , sont  indoleosct  maladifs, 
è cause  de  la  chaleur  du  climat  , et  plus  adon- 
nés ani  plaisirs  qu’au  travail.  Di«l.  4o  I.  S.Fn 
de  San-Migtiel*de-Tticuman.  lo  ou  i5,oooh.'^ 
SANTIAGO-DE-VERAGUA,v.  de  !‘Am. 
Mér.  , Colombie  (Notiv. -Grenade)  , sit.  dan» 
une  contrée  fert.  et  abond.*inte  en  bestiaux  , 
avec  I bel  hôpital,  est  la  lèsid.  d'un  gmiv 
dont  l’aulurité  sVtend  sur  i4  v.  et  Dist, 
6oi.  O.S.O.  de  Panama. 

SANTIAGO  - ESQUIPULES.  f'oycz  Es- 
QmVCLES. 

S.ANTl-BACHULLTjg'.  v;-  muré  d Asie, 


a SANTOSA, 

llind.  {Maîssonr^,  sor  une  émsnesice  , evee 
plus,  temples  hindous  ; à la  1.  K.O.  de  Seiin- 
gapalam.  (HiU.). 

SANTI-ESPIRITU  . v,  de  PAm.-Scpf.  , 
dans  Pile  de  Cuba  , fondée  par  IMego  Velas- 
qiiex  , A 8o  I.  E.$«E.  de  Santiago-dc-Cuba. 
(Alcsdo). 

SANTILLANA  , v.  d’Esp.  , provw  , distr.  et 
à 9 I.  O.p.S.  de  Santander  , cap.  d’une  des 
Asturies, siège  d’un  alcade  major,  avec  i Ii6- 
pilal  et  \ trii).  ecclésiastique.  C’est  l’ancienne 
é urifiinrt  , qui  s’est  ensuite  appelée  Lianes  à 
cause  de  sonemplareinenl.  Une  prairie  voisine 
porte  encore  auj.  le  non»  de  Lianes.  Elle  est 
sit.  dans  une  vallée  boisée  dont  Pair,  quoique 
un  peu  bumide,  estsain  et  l»ienfaisant;  son  ter- 
ritoire est  nn  des  plus  fert.  de  la  pruv.  : il  don- 
ne du  blé  , du  mats , d'exccll.  fruits,  deslé- 
gumi’s , et  nourrit  beauennp  de  vaches.  Ail. 

de  là  est  le  port  de  5*-n/arrin  de  ia  Arena 
en  Snances  , appelé  par  les  géographes  porln# 
yercasueea  Or^onamtscontm.  11  ne  reste  plus 
de  son  anc.  chàt.  de  yispières  que  des  ruines 
qui,  dans  les  gros  temps  , servent  de  guides 
aux  marins.  Patrie  du  célèbre  comte  de  Cam- 
pumanes  ; de  Juan  de  Elcrrera,  guerrier  , ar- 
chitecte et  ingénieur  de  Philippe  11  , qui  ter- 
mina le  magnifique  monastère  de  PRacurinl  ; 
et  de  Diego  Manuel  Earreda.  a,Aoo  babiUo». 
(Mutsao). 

SANT1N  S*;,TS*dcFr.  (Cantal) , nrr.  et 
à 5 1.  O.  d’Aurillac.  i,i5o  hab. 

SANTIPONCE  {Sanefiut^  Itaiiea)  ^ village 
d’EIsp.  (Séville)  , distr.  et  à 4 l-  l*  N.  £.  de 
.San-Lucar-la-Mayor , sur  l’emplacement  de 
P.inc.  Italica,  sur  la  rive  dr.  du  Guadalquivir  , 
dans  un  site  délicieux.  On  ignoA;  Tépoquede 
la  fondation  d’Jtalica,  maison  sait  qu'elle  fut 
l'rhdiie  par  Scipion-PAfricain , et  ensuite  par 
I^Mivizilde.  Les  empereors  Trajan  , Adrien  et 
Tbéodosc  y sont  nés  , ainsi  que  le  célèbre 
poète  latin  Silicus  Italicus.  On  trouve  a Santi- 
pmice  une  infinité  d’inscriptions  romaines  et 
autres  resica  d’aotlquités  ; les  ruines  les  plus 
remarquables  sont  celles  d’un  aniphiCUéAtrc  : 
une  mosaïque  que  M.  de  la  Borde  décrit  avec 
tant  de  detail  dans  son  Itinéraire  , et  qui  a 
presque  entièrement  disparu,  yuo  b.  (MiAaao). 

SANTIPOUR,  V.  d'Asie, liiod.  (Bengale)  , 
à PE.  de  la  riv.  d’iluugbly  , où  les  Angl.  ont 
une  iàctorerie  et  un  résid.  A i5  1.  N.  de  Cal- 
cutta. Lal.  N.  i3'.  Long.  0.  66*  la’  43'. 
(lU-.). 

SANTO,  port  de  PAm.-Mêr.  , CnUimbic 
(Nouv. -Grenade) , sur  la  côte  de  la  piov.de 
Ciimana  , au  N.  de  Cariaco.  (Alcsuu). 

S VNTOMISCUL,  v.  drs  Ét.  - Pr.  , prov.  , 
rég.  et  à 7 1.  S.S.E,  de  Posm  , c’*  de  Sebruda, 
avec  une  egl.catbul.  i,iSu  hab.(ST«i]ii). 

SAM'O^Afb,  d'Esp.  (Santander),  distr. 
et  à il.  ^ O.  N. O.  de  Laredo  , port  et  plaça 
d'armes,  dans  un  P'iys  plat  , saiu  cl  tempère  , 
est  couvert  de  vignes,  de  champs  de  mais,  de 
citrtionicrsct  d’uianger».  Onliiaparaon  |mrt 
degr.  quantité»  de  blé  de  Castille  , pour  P An- 
dalousie et  pour  le  Levant , ainsi  que  des  fera 
l?iutsct  ouvrages  quisoitcnt  de  diveraa»  forgea 


r Jby^.n 


SANTONA.  ioA3  SAUÎ(E. 


établies  «or  la  lif.  de  Tornoa.  Ellcrotuiuooi* 
que  |>er  plus,  oaoaui  avec  Cicei-o  | Adal,  Uar- 
ceoa,KscuUnte  , ArffoAot*  et  avec  le  couvent 
de  Ano  , ait.  dans  une  Ile  dêliciriiftc  , dans  la* 
quelle  on  entre  par  le  moyen  d*uu  pont.  Dana 
la  baie  est  une  jetée  commode  pour  leseinbar* 
qaemena,  et  son  port  c»t  bien  ait.  pour  la  ca- 
ù»tage.  Le  Tornui  a assex  de  fond  pour  rece- 
voir toute  espère  de  vais*;  de  guerre  » et  les 
bftiimeas  marchands  de  ^ootonnéauz  peuvent 
le  remanier  jusqu'é  Limpiaa.  On  trouve  à 
Saotuôa  quelques  mècHptioia  cl  antiquités 
romainea.  i,ooubab.  (Miasau). 

8ANTO?IA  on  GRAJAUA  , riv.du  Drêsil 
^Uaraohaw),  prend  oaiasance  sur  le  versant 
fi. O.  de  la  ai-ria  do  Kegrt) , coule  au  5.E.,  et 
M joint  à g.  au  Hiarisn,  à i5  1.  de  l'emb«  de 
celui-ci , après  uu  cours  d'euv.  loo  I.  (Csaat). 

SAMORIN  ou  DEG1RME!HLIK  {Cmtiê- 
frioii  7lbsra)y  Ile  de  rardiipel  Grec,  a TK. 
de  celle  de  Pmiliaodru,  «ne  dea  pins  riebet  et 
drs plus  peuplées  d'roire  leaCjcIadca,  dépend 
dasandjak  de  Naxos.  Elle  porto  des  tracoa  de 
révolutions  volcaniques  , et  est  |>eu  Tert.  par 
la  rareté  de  I Vau.  Son  prme.  prod.  consiolaro 
vins  ; celui  dit  f'ma  sitacip  pa»s«  p<»ur  le  mcil- 
Irurvtn  de  liqueur  de  tout  PArebipeL  Vient 
roiuilc  le  colon  , que  lea  hab.  caltivcnt  avec 
le  plus  grand  soin.  1 3,000  bab. 

SAÏtTOS  , V.  d'Esp.  (Estramadnre)  , dlstr. 
et  à 11 1.  N .0.  do  Llrreoa  I siège  d'un  alcade 
major , sur  la  pente  la  plus  sept,  delà  Sierra- 
Morriu.  On  y trouve  quelques  rtucriptioos  et 
antiquités  runiainesj^  et  dans  scs  env.  une  uiiiiu 
de  cuivre.  6,000  hab.  (Mutsao}. 

KARTOS  , T.  de  rAiD.-Mèr. , Brésil , prov. 
rt  à ao  1.  .S.E.  de  S'-lVul , bâtie  sur  une  ile  , 
daiu  une  rir.  , à 5 I.  de  la  mer  , est  di-rcodiie 
par  I mur  et  pru*  a cbàL  , dont  l'uu  est  ail.  au 
I*.  et  Taulrc  au  croire  de  la  v.  Kllr  a 1 eglise 
par.,  1 couvent  de  moines  et  1 coll.  La  riv. 
qui  la  baigne  a ^ large  et  6 brasses  de 

prurondeur.  Santos  est  1 v.  Irrs-comiu.  , dont 
le  port  sert  d’euirrnût  à toutes  Us  piod.  de  la 
juiiv.  6 ou  y,oou  ban,  (Csxal). 

SANTOS  ^B.AUIA  DE  XüUOS  LOS),  a. 
Riais. 

SANTOS  (TODOS  LOS),  5 llr»  de  rAm.- 

Srpl.  , dansjes  Antilles,  au  S. E.  de  la  Dont»- 
nique  et  an  N. O.  delà  Guadebmpe.  La  plus 
4>r.  SC  nom  me  Tërrê-Hiwte  , la  pins  occ.  7err»- 
Baue , et  la  5*  n'est  qu'nn  vaste  rocher  oon 
mscrpliblc  de  culture  ; il  y a cependant  1 
bon  port  et  an  mouillage  sûr  pour  toute  es- 
pèce de  bfttiinens,  entre  la  côte  occ.  et  l'Ilc 
de  Terre-Rassr.  Dans  les  3 on  rerueUle 
brauenup  de  tabac  ctdc  colon.  (Alciou). 

SANTO.H^ODOS  LOS),  v.  de  l'Ara.  Mér., 
Golonibie  (Nouv.  Grenade) , prov.  de  Terrc- 
kVnur,  est  dansl'arr.  d«*  Rata,  k 1 1.  de  U mer 
diiSud.rofts  mi  élimat  rlrand.KlIc  abonde  en 
troapeaua,  aiirlnol  en  porcs;eUc  approvisionne 
I>ar  mer  en  viande  salee  , en  mais  et  en  quel- 
ques autres  denrées  la  v.  de  l’auama.  Dist.  5o 
I.  K.S.E.  de  Santiago.  (Atetao). 

SAXTVULT,  pet.  v.  drs  P.-R.  , Btig., 
prov.  et  à 4 1-  i N«>N*0.  d’Aoten,  pics  de 


% 


l'Escaut.  En  i55(î  les  Elamands  et  1rs  Brahan* 
çoov  flicol  dans  un  combat  prés  de  celto  v.  le 
premier  usage  du  la  bombe. 

SANXAY,  b.  de  Fr.  (Vienne)  , arr.  et  è 
y t.  4 O. S. O.  de  Poitiers,  sur  la  rive  g.  de  la 
Vanne.  l»700  hab.  • 

S.ANVIC  , vs“  de  Fr.  (Srinc-Infcr.)  , arr.  et 
à 4^  I.  N.  du  Havre,  possède  de  iiombreusos 
briqueteries.  1,000  ban. 

SANZA  , b.  dTtatie , R.  de  Naples  (Princ.- 
Cit.) , à 5 1.  N. N. O.  oe  PoRcastro.  3,400  bab. 

S.VÔNE  (LA)  , pet.  rir.  de  Fr.  , qui  prend 
sa  source  dans  le  dép*.  du  Lot.  Elle  passe  à 
Mooljoie  , Euyroind,  et  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne, un  peu  au-dessous  de  rcnib.  du  Gers,  à 
a 1.  au-dessus  d'Agen  ; son  cours  est  dVovîron 
i4  lieues. 

SAÔNE,  pet.  Uc  de  l’Am.-Sepl. , dans  la 
mer  des  Antilles,  prés  de  rexti'émlté  or«.  de 
l'Ilo  d'IIaiti,  dont  elle  u'est  séparée  que  par 
un  canal  seiiiemeni  pour  les  pef.  liAtl- 

u»cus  ; elle  a 8 1.  de  long  sur  4 de  large.  On  y 
voit  de  belles  Torêls  et  d'abondans  pâturages  , 
mais  elle  n’est  habitée  que  par  quelques  pé- 
cheurs,et  seulement  dans  le  temps  que  tes  tor- 
tues vievinenl  déposer  lenrs  mifs  aur  le  rivage. 
On  oc  peut  y aborder  que  du  cùlé  de  l'E.,  ou 
l'un  tioNve  un  monillagir  sûrlle  y à 8 p.  dVau. 
Elle  est  sR.  à 5 milles  d'ilaîti  et  é ^ I.  decrilo 
de  S*»-Catherinc  , vers  le  3o8*  de  long.  O.  et 
le  i8*  de  lal.  N.  (Atxaoo).  ' 

SAÔNE  (LA),  riv.  as«ci  conaid.  do  Fr.,  qui 
prend  sa  sirurce  à Viosménil  (Vosges)  , arr.  de 
Mirecourt.  KiU  arrose  à dr.  Damev,  Monibu 
reu*,  (^liklillon  , Scey  , iuaaey,  Dainpicne, 
Pontaillrr,  S*  • Jean  - do-Lusuo  , Gbâlon-sor- 
Saône  , Tournus,  Mkeoo  , llellevillr,  V lllerian- 
che  , Aoso  et  Lyon;  a g.  Joovellc,  Porl-sur- 
Saûne  , Gray,  Auxonoc  « Sotirre  , .Verdon  . 
Pont-de-Vaui,  Toisscy,  Montmerlc  , Tiévouc 
et  NeuvtKo. 

La  Saône  commence  a être  trdtable  à Mon- 
tburuux , et  navig.  k Orav.  La  longueur  de  la 
partie  flottable  est  de  iS3,Soo  mètres  , celle 
de  la  partie  navig.  est  do  389,1^10  mètres. 

On  Hutte  annuellemoat  sur  la  Saône  env. 
i5u  milliers  de  uierraio  «t  quelques  bois  de 
cliéne  pour  le  service  de  la  marine.  Les  objets 
de  transport  consistent  en  grains  do  louloses- 
pècos,  farines  rechefc4técs à Lyon  et  a Mar- 
seille; vins  du  Midi,  eaus-de-vsa  , espriu  , 
huiles  , sels  , épiceries,  denrées  culuoiales  , 
fourrages  , fer  , bois  de  rbaalbgc  et  de  cons- 
truction. Celle  riv.  fertilise  et  embellit  toutes 
les  contrées  qu'elie  parcourt,  sans  jamais  cau- 
ser de  ravives  cimsRI.  ; elle  coule  au  milieu 
d'un  riche  bassin  b«>rde  des  plus  riant  paysa- 
ges; sca  bords,  env.  d'ifuuicnscs  prairies 
droits  et  unis  , les  berges  en  sont  peu  élevées. 
A mesure  qu'elle  s’éloigne  de  sa  aouçce^  sa 
largeur  augmente  cf  sa  petite  diminue,  ce  q ni 
en  rend  la  navig.  douce  et  facile.  Dans  son 
cours,  qui  est  d'ent.  1 10  k 1 15  1.  ; rite  reç»  il 
à dr.  la  Tille,  l'Onebe,  le  canal  de  Bourgogne 
et  celui  du  centre  ; k g.  la  Lanleine,  I Oigmoi  , 
le  canal  de  Monsieur  , le  Doubs  , la  Seille  , la 
Reysroule  , la  Veylc  et  pluii  autics  petites civ. 
(Ravr.var). 
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8AÙXE-KT-LOIRE,  d£p*  dt*  Fr.,  «rt  borné 
éu  N.  par  celui  de  hi  Côt«>d*Or  , à l‘E.  par 
cput  du  Jura  et  de  TAîn  , au  S.  parceui  de 
l'Ain  « du  Rhône  et  de  1a  Loire  « è l’O.  par 
ccui  derAllieret  de  la  Nk;fre;il  a ag  I.  de  long 
aur  a6  de  lai^e  » et  44o  1.  c.  11  tire  aun  nom  de 
la  Saône  et  de  la  Loire  qui  l'arroacDt  » et  j 
communiqueot  par  le  canal  du  centre  ou  du 
Cbarollais,  qnt  fait,  ainsi  de  ce  dép*,  un  point 
de  réunion  entre  l'océan  Atlantiqjie  et  la  Mé- 
diterranée. Il  est  traversé  par  plus,  autres  riv. 
dont  les  prioc.  sont  : TArroux  » la  Seille  et  le 
Doubs. 

Ce  dép*,  divisé  en  5 arr.«  4^  com- 

munes , est  tiré  de  la  Bourgogne  propre  et  do 
Alécoooais. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


SAÔNE. 


AaaosDissEM. 


I 


ALTON , 
8 cantons. 


Cnsioa  ‘SCI* 
Sâôax. 


20  cantons. 


Cnsaor.Las , 
l5  cantons. 


LotUASf  t 

8 cantrn». 


IAuliin. 

Couches. 

Epinac. 

Issy-rEvéque. 
Lucenay. 

Mestre. 

Monteenis. 

S*  - Léger-suus-B  e«-] 
«rel. 

f Buxy. 

I Chigny. 

I Chélnn-sur-SaÔne(9^ 
justices  de  paix). 
Germain  du  Plain| 

, (S'-). 

Martin  - en-Breas<4 
(S*-). 

Munt  S'-Vincent. 
Sennciey-le-Grand. 
Verlun  surle-Doubs.j 

' llonuet-de-Joox(S* ).' 
Bourbon- Lancy. 
Clianillcs. 
CliatiOailles. 

Clayette  (la). 

Diguin. 

' Cuf'HgDon. 

I Guiche  (la). 

Marcigny. 

I Palinge. 

I l*aray-le>Muniai. 
SétuurH:n-llriunnais. 
Toulon -sur-Anous. 

Beaurepatre*  \ 

I ('oiseaux.  j 

('uisery,  F 

Germain  - du  - Bois 
(S<-).  ; 

I Loulians.  I 

I Montpont.  k 

Monlret.  1 

^ l’iurc  (lü).  / 


iao,.)(;9 


saauitDissaM.  | 


I aoevt.. 


Ifseoa  ç 


9 cantuus. 


80,476 


1 i6f5Ss 


Hêport. ... 

/ Cbapelie -d«- Culn-' 

1 ch»y  (U). 

1 Clany. 

I Gengou  le-Ro^al  (S'j 
f Lugny.  \,  t i 

Micon  (t  justices  de/  * 

,>.«). 

Matour. 

Toiirnus. 

Tramayas. 

Tovaa.. . . 

Revenu  territorial,  a8,4So,ooo  fr. 

Ce  dép*  dépend  de  la  18*  division  militaire» 
est  du  ressort  de  là  cour  royale  de  Dijon,  furmn 
le  diocèse  d*Autan,  et  nomme  7 membres  à In 
chambre  des  députés. 

Le  soi , fert.  en  grains,  fruits,  chanvre  , pro- 
duit au-delà  dos  besoins.  »8,ooo  hectares  de 
vignes  dunnent , année  commune  . 800,000 
beclolilres  de  vins  d’excellente  qualité,  dont 
900,000  se  coosommenC  dans  le  pays;  le  sur- 
plus c»l  livré  au  comro.  I«es  vins  du  Mâcon- 
nais,  tt  surtout  ceux  de  la  côte  CLàlonnaise  , 
jouissent  d’une  réputation  méritée.  De  nom- 
breux pâturages  nourrissent  une  gr.  quantité 
de  bestiaux.  On  compte  1 19,536  neciares  de 
forêts  et  beaucoup  d'étangs.  Le  sol  renferme 
marbre  , albâtre  , manganèse  , pierres  litbo* 
crapliiqucs  , pierres  de  taille  exploitées  en  gr. 
L’industrie  a'  pour  objet  les  verreries  , faïen- 
ceries , fonderies  et  forges  qui  fournissent 
ancres  et  canons;  le  tissage  de  la  laine  et  du 
iil  de  cbanvro  , les  fabr.  d'armes  à feu  , l'hor- 
logerie. 9 gr.  riv.  et  le  canal  qui  les  unit,  faci- 
litent l'exportation  des  grains,  vins,  bois, 
bestiaux,  laines  , charbons.  Ce  pays  avait  défi 
sous  les  Romains  des  v.  importantes  dont  il 
ivste  des  débris.  LcsGoths,les  Francs,  les 
Bouiguignons  , les  lions  , les  Sarrasins  y ont 
exercé  des  ravages  ; dans  les  guerres  de  reli- 
gion il  a été  le  théâtre  de  persécutions. 

S.\ty?iE  (HAUTE  ),  dép*  de  Fr.,  est  borné 
au  N.  par  celui  des  Vosges  , à l’E.  par  celui  du 
Il.-Kbinctdu  Donbs,  au  S.  par  ceux  du  Doubs 
et  du  Jura  , à l’O.  parceux  dt  la  Côte-d’Or  et 
de  la  H .-  Marne  ; il  a x4  1.  de  long  sur  1 S de  lar- 
ge, cl  971  1.  r.  Il  lire  son  nom  de  la  Saône. 

Ce  dép*,  divise  en  5 arr.  , 98  c** , S7 1 com- 
munes , est  formé  d’une  partie  do  la  ci-devaot 
Franche-Comté. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ABaoaDisssM. 


I 


84,905 


VESOUL, 


4o3,3oS 


' Amaoce. 
Combeau-Fon  laine, 
i Jtusey. 

I Montboson. 

/ Nüroy-l'AriberCqnc.\^ 
. Purt-sur-Saône. 

Riuz. 

I Scry-fur-Saône. 

Veioul. 

. Vilfcy. 


,191 


>19» 
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SAOU. 


ioi5  SAHAB1TA. 


sBBoaeissiu. 

CASTOSS. 

Ileport |i  11,191 

I Aiitrej. 
i ChampfiUe. 

I Dampiei-ro-iur -Sao-, 


GasT, 

1 Ion.  1 

( Frène-S*-Maraels.  . 

t 86,679 

1 

8 cantons. 

f Pesiiies.  / ’ 

N Mamay.  > 

Cliampagney. 

1 Faurogoey,  , 

1 Uéricourt.  j 

Lcbb, 

) Loup  (S*-).  1 

j Lure.  1 

10  cantons. 

] Melisey.  1 

I Saulx.  1 

f Vauvilliert.  ' 

\ ViUersexel. 

1 

TofiL. ..  537,641 


Rcvena  terrilorial , iA,53C,ooo  fr. 

Le  dép*  de  la  U. -Saône  dépend  de  la  6* 
flUixion  militaire , cal  dn  reM«trt  de  la  cutir 
rojalede  Bcaaoçon,  Turine  le  diucèie  de  cette 
T.,  avec  une  égl.  luthérienne  , et  nomme  3 
membrei  à la  chambre  dea  député*. 

Le  »ol  est  inontueui  ; parmi  les  mont,  on 
ilistinf^ue  les  ballons  de  Lure  , de  la  Serrance, 
et  U*  mont  de  Vannes.  On  récolte  en  fre.  céréa- 
les , blé  , clianrre  et  fruits.  Env.  1 9,600  hec- 
tares de  TÎf^oes  produisent,  année  commune  , 
3 00, 000  hectolitres  do  rio  , dont  les  9 tien  se 
cuosomment  dans  le  pays  ; le  surplus  est  livré 
au  corom.  ; i55,837  hectares  de  forets  four- 
nissent bon  huis  de  marine,  pins  et  sapins.  Les 
bords  des  riv.  oOrent  de  belles  prairies  et  d’es- 
l'i’II.  pAtorages , qui  donnent  beaucoup  de  lait 
aus  «aihes  et  chèvres,  dont  on  fait  dv  bons 
fromages  , surtout  A Mclisey  ; on  y nourrit  do 
bons  cheratis  de  trait  et  des  mérinos.  Le  sol 
recèle  roiocrai  de  fer,  houille  . roanganese, 
satines,  beau  granit , grès  roeulicr;  de  nom- 
breuses nsines  donnent  le  fer  et  l'acier  sous 
un  gr.  nombre  de  modiricaliuns  dont  ils  sont 
susceptibles.  On  y compte  jusqu'à  100  forges 
ou  hauts-foumeani  ; celte  branche  d'industrie 
occ'Upe  env.  t6,ooo  individus.  11  y a aussi  des 
verreries,  tuileries,  papeteries,  fahr.  de  toiles, 
fil,  tissus  de  colon  , glu  , ouvrages  do  tour.  Il 
se  fait  an  comm.  consid.  j>ar  le  port  de  Gray  , 
de  grains  , sel,  planches  de  sapin,  bois  de 
consiroclion  , merraim  On  trouve  des  sources 
d'raox  min.  et  des  salines  dans  ce  dêp*. 

SAOU  , h.  de  Fr.  (Drûme^,  arr.  et  à 8 I.  S. 
O.  de  Die  , près  dn  Itoubion  , avec  des  fabr. 
d'étoffes  de  laine  cl  de  poterie  estimée  , mou- 
lin à foulon.  1,4^0- hs  b. 

SAOL'LE(S**-),  v«*  de  Fr.(Charenle-îorér.), 
arr.  et  i 1 I.  delà  nuchelle.  i«5ou  bab. 

SAP  (LE)  . b.  de  Fr.  (Orne) , arr.  cl  à S I, 
?f.E.  d'Argeiitao.  i,aoohab. 

SAPAKOUA,  lie  d’Asie,  archipel  .Akiali- 
qua  , un«  des  Ambuincs , d'env*  y I.  de  tour. 


Cette  Ile , ainsi  que relle'tVoussa- Haut,  red.iit 
autref.  à la  compagnie  lioliandaise  la  iitoiliê 
des  clous  de  girolle  exportes  pur  le  gouv* 
d’Amboinc.  Lal.  N.  3”  4o'«  Long.  E.  96*  19' 
4V. 

8APATA  , tic  d'Asie  , archipel  Asiatique  ; 
les  Portugais  l'appelèrent  Sapala-Pulo,  àeause 
do  la  rassemblance  de  sa  forme  avec  celle 
d'uii  soulier,  sapafa  , en  portugais  , mot  au- 
quel ils  ajoutèrent  celui  de  puhf  qui,  en  malais, 
veut  dire  Ile.  Elle  est  stérile  , d’une  élévaiûm 

fircaque  perpendiculaire , et  peuplée  de  niil- 
iers  d'oiseaux  de  mer  qu'on  voit  continuelle- 
ment voltiger  en  criant  autour  de  ses  rochers 
blancs. Lal. N.  10*4'- bong.  E.  io6* 53',(il*ii.). 

SAPATE-PULO,  pet.  Ilo  d'Asie,  dans  la 
mer  de  la  Gochinchioo,  Lat.  N.  lO*  4* 

Long.  E.  io6*  53'.  (Malhsii) 

SAPIIOniN  (S'-j  ou  S'-SYMPIIORIE!^  , 
b.  dé  Suisse  (Vaua) , cb.l.  du  c**  de  même 
nom  , distr,  de  Lavaud; , sur  une  hauteur  , au 
bord  du  Léman.  Ce  h. étant  abrité  par  lescol- 
lines  qui  le  dominent,  les  fleurs,  légtiioes 
fruits  y sont  précoces  ; et  ses  vignobles  pn»- 
duisent  des  vins  estimés , surtout  le  rouge.  On 
voit  dans  l'èg).  des  monumrns  romains. 
do  I.  N. O.  de  Verey.  38o  bab.  (Éssi.\ 
SAPHOIUS-Sülï-MOUGES  (Si-),  b.  deC 
Suisse  (Vaod)  , distr.  de  Moiges  , est  rrruiai- 
uable  par  son  cbàtcau  bâti  par  le  général  S* 
apborin  , dont  les  apparletncos  sont  bien 
conservés.  On  y voit  plus,  tableaux  de  prix  , 
surtout  le  portrait  de  Charles  !•',  rüid’Augl., 
par  Van-Üirk.  On  distingue  le  beau  site  de  cc 
cbàt. , les  jardins  et  scs  promenades.  (Êsti.). 

SAPMEER  , b.  des  P.-B.,  IIuU.,  pror.  et 
à 5 1.  E.S  E.  deGroninguc,  fait  un  gr.  comm. 
en  tourbe.  9,uno  bab. 

SAPOLA  ,11c  de  l’Am.-Srpt.  , dans  la  mer 
des  Antilles , près  do  la  côte  de  la  Floride  ; 
cVsl  line  des  Géorgies  ou  Iles  de  S*  -George  , 
•it.à  l'einh.  de  la  riv.  Allia  ta  jama.On  la  nomme 
iielquef.l’i/tf  du  Savon  : elle  est  sit.  entre  celle 
c S'-Simnn-Chjoü  et  celle  de  8*’'Gatlicrinc. 
(Alcsdo). 

S.APOLO  , vignoble  d'ital. , d*  de  Modène, 
récolte  des  vins  d'une  couleur  très -foncée  , 
qui  ont  du  corps  , peu  de  spiritueux  et  un 
goût  agr.  (Jclliin). 

8APONARA  , b.  d'Ilalio  , R.  de  IVapIw  , 
(Princ.-Gil.)  , à 10  lieues  N. E.  de  Pulicastro. 
5,100  bab. 

SAPPOROVIS,  mont,  trés-éleréc  de  l’Ani,- 
Mér. , Colombie  (Nouv. -Grenade)  , anc.  dis- 
trict de  Caribana  , colonie  de  Gorenlin  , an 
S.E.  de  la  riv.  de  Maravint.  On  y trouve  un 
peu  d'or  et  beaucoup  de  marcassitc.  Lat-  N. 

5*  9'.  (Aicido). 

SAPRI  ,b.  d'ital.,  R.  de  Nnpics  (Prioc.- 
Cil.).  , à3  I.  E.p.N.  de  Policastro.  i,4ool»àb. 

SARA,  village  de  Fr.  (Ardèche)  , arr.  et 
à 3 1.  -4  N.p.K.  de  Toumon  , près  la  rive  g.  du 
Rbùuc  , donne  des  vins  qui  sont  d’abord 
liquoreux , mais  eu  vieillissaiil  , iis  perdent 
leur  douceur  , deviennent  spiritueux. 

SAKABITA  ou  SL'AKGA  , gr.  ut  piofuudc 
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SAUACE, 


1 


SARASWATT. 


rÎT.  de  i’Ain.*M<‘r.  , CulunU>ie  (Nouv.  - Gi»*- 
natlfî)  , à laqiiellir  les  Espagnol»  uot  donne  le 
nuiu  de  >Va<ir«y  > tlu  nuiu  d’un  capitaine  qui  y 
^rüit  sua  cliefal.  Klle  sort  de  la  lagune  de 
Fuqncsne»  coule  au  N.  , traverse  la  pruv.  et 
lu  V.  do  Velcx  , et  vase  joindre  la  riv.  de 
ChicaiDOcba  ou  Sugaaioso,  apres  ua  cours 
d’env.  Sol.  (Alcidu); 

SAUAGE  , riv.  de  l'Ani.-Mcr.  , Colombie 
(XuuT.  « Greoÿde) , prov.de  S.-Juan  de  los 
Llaous  , a sa  source  dans  les  mou  t.  du  Buyota , 
près  de  la  ▼.  de  Fai^Mliine  , arrose  les  env. 
B.IS.B.  de  la  v.  de  S'Hftnace,  coule  à l'E.,  et 
va  se  joindre  à la  riv.  de  Casanare,  après  un 
cuurs  de  plus  de  loo  l » où  elle  reçoit  l'Ori- 
\ante,  le  Guanaro  et  d'uulrcs  ruias.  (Alckou). 

SAHAGOSSE  ou  ZAHAGOZA  (f’trtarea 
^u^ugia)f  cb.l.  de  la  pruv.  d’Araguu  et  du  dis- 
trict du  même  nom  , siege  d’un  év.  et  de»  nu- 
torités.  Une  paitie  de  sou  enceinte*  au  S.  est 
Jiaignec  par  la  rîv.  Huerba  , et  du  côté  du  A. 
]iar  i’Èbra  ; sur  ce  dernier  Q.  est  un  pont  de 
pierre  de7arcbes.  Il  y aii  Satagosseju  êgl.,  iG 
par.,  4^  couveos  , 5 hospices  , i université , 
1 société  royale  qui  fait  les  Trais  de  chaires  de 
iuathématiques  , d’éconumic  politique  , de 
liufaniqne  , de  chimie  et  d’agriculture;  i 
. j'iiïle  de  cliarité,  t séminaire  , a casernes,  i 
‘^prison  , diverses  écoles,  i académie  royale  des 
ô arts  libéraux  , dite  de  S*>LuuU  , et  i bibl. 
publioue.  Ses  édifices  les  plus  rem.  sont  la 
catbéu.  , l'hôtel  de  la  députatiun  , où  sc  con- 
servaient les  portraits  des  rois  et  des  reines 
d’Aragon;  la  maison  de  la  Miséricorde,  le 
niona»tère  dès  hiéronimites  de  S'*-Eagracia  , 
et  en  geo.  toutes  les  égl.,  qui  surpassent  ou  du 
moins  qui  surpassaient  en  magnificence  et  en 
richesse  toutes  celles  de  l’Ksp.  Une  simple 
iionienclature  de  ces  munnnicns  siifîît  «l’aulanl 
mieux  ici  que  la  plupart  ont  été  dètriiils  en 
tout  ou  en  partie  , ou  pilles  dans  la  dernière 
guerre.  Les  productions  de  son  territoire, 
abondantes  et  varices  , consistent  en  grains  , 
vins  excell.  , builc,  soie  , Trnils  , légumes  et 
bestiaux.  Quant  à l'industrie  et  au  comm., 
Saragossenc  saurait  cnin*r  en  parallèle  avec 
beaucoup  d’autres  v.  de  l’Ksp.  ; ses  derniers 
désastres  ont  encore  augmenté  son  inferioiilé 
à cet  égard.  On  n’y  trouve  anj.  que  quelques 
Tabr.  de  pelleterie-»,  de  parchemins,  des  leiii- 
tiireries  et  le»  autres  métier»  ordinaires.  S«n 
m»m  est  d’origine  arabe;  c'est  «ne  v.fu  tanc., 
dont  la  TiHidatioD  remonte  aux  temps  les  plus 
reculés; elle  fut  rebâtie  aojis  le  y*  consulat  de 
Jtiles-Oésar  , qui  lui  donna  le  titre  de  Co/ent/t 
titintumis  , et  la  peupla  de  vétérans  de*  4* 
et  lo*  légions.  Ues  lois  et  les  usages  des  Ilo- 
niains  s’y  maintinrent  jusqu’à  l’irruption  des 
barbares  vers  le  5'  t.ièclt’.  On  y voit  cucoiedc 
nombreux  vc-ttiges  dcconstnieliuoh  romaines, 
l'atrie  d’une  foiiiu  d’hommes  illuslrt‘S,  en- 
tre autres  le  t>avaul  Antoine- .\ogustin  , ap- 
pelé la  luiulète  de  ri‘'spagne  ; les  bi>toriens 
Gonzate  Garcia  de  Saînte-Maric , et  Ceron 
de  Ziirita  : le  poète  latin  l’indrnec,  Jean- 
Franeois  üstarroz,  omleur  , bt-^torieu  et 
poète,  et  Etii itpie  d*.\ragon,  marquis  de^  illo- 
n.i  , qnc  se»  écrits  placriil  eu  premierrang  des 
auteurs  espagools  du  iS^-sietlc.  Il  serait  ia- 


jiisle  de  ne  pas  ntmimcr  au  nombre  de  ses  en- 
fan»  son  iiiimurtel  défenseur  D.  Joseph  de 
Patafox.  Ellea  aussi  été  la  patrie  ou  l’èctile  d’un 
gr.  moubre  de  peintres  distingues.  Dist.  72  I. 
N.C.  de  Madrid  et!\a  K.  de  Soria.  Lat. 
4i*4-'.  Long.  O.  3*  3'.  —43.433  h.(Mià*so). 

SAHAGURO,  riv.  de  rAm.-Mér.,Colemhie 
(Quito  , prov.  de  Luxa,  reçoit  dans  son  coirrs 
par  sa  rive  mér.  la  Viasacapa  , et  pu-  sa  rive 
s<’pt. celle  deMa4uvagnucba,elaprèss'etre  gros- 
sie des  eaux  de  quelques  autres  riv.  , pn'ud  le 
nom  d*^man'//o  , passe  à Zamurc  , d’où  elle 
entre  dans  des  bois  et  des  pays  iiicuonus,  pour 
foriiicr  le  fleuve  de  Tumbrz  qui  va  sc  jeter  à la 
mer  dans  le  golfe  de  Giiyaquil , vers  le  3*  sy' 
de  lat.  S.  Son  c<turs  total  est  de  fio  1.  (Au:.). 

SAllAMü^T  , pet.  v.  de  Pr.  (Gers)  , ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 5 1.  S. K.  d’Aucb  , sur  la  riveg. 
delà  Gimone.  i.ooobab. 

SAHA.N  , VI*  de  Fr.  (l^irrl) , arr.  ctà  1 I.  ^ 
Pi.  N. O.  d’Orléans,  prés  de  la  forêt  de  cc  nom. 
i,aiK)  liab. 

S.\U  AN , comitat  de  Hongrie , est  borné  au 
N.  par  le  comitat  de  lliîiar,  au  S.  par  l’.\rad , à 
l’O.  par  le  Bekes  , à l’E.  par  la  Transvlva- 
nic  ; il  prod.  vin  , blé  , légumes  et  des  sables 
d'or  dans  les  s rivières  du  Kürüs.  Les  hab.,  (a 
nluparl  Valaques,  s«mt  au  nombre  doiou,uiK>. 
Il  y a 9 b.  et  »afi  vi**.(STsiaj.  ' 

SAltANSK  , ville  de  la  Russie  d’Enropr  , 
gouv*  cl  à 3i  I.  pi.  de  Penn  , au  rontl.  de  la 
^ranga  et  de  ritisara  , cb.l.  de  distr.  , sitnèe 
dansune  contreosi  fer(.  qu’onn’y  fume  jamais 
le»  terres.  Les  bab.  s’t»ccupenl  à fairv  du  savon 
et  à travailler  les  peaux.  Elle  renferme  1 emi- 
vent  de  moines  et  tu  égl.  6,000  hab. 

SARAOUAN,  prov.  d’Asie  (Bélnutchistaii), 
bornée  au  Pi.  parle»  pH.  monts  Afghan»  ripai 
la  partiirocc.  du  désert . qui  le  *«’pare  »lu  C’au- 
dabar  ; h l’O.  p.irb;  d»»erl,  à l’K.  parle  Séis- 
(ait  et  le  Koteb-Gondava  , au  B.  pari»?  Djbà- 
loiian  cl  le  Kriat.  Ou  le  divise  en  7 dislr.  , sa- 
voir : Pioucliky  , Koiir,  Kuubrl,  Payin  Gu- 
llicl  , Sirroh  , Kiebtau  et  Kbaran.  On  y trouve 
peu  de  villes  et  «le  vi'*  fixes.  Les  toamcH*  des 
Braboiiis  y sont  sons  cesse  en  muiivcmeul 
pour  chert'iicrdesp.Muragrs. 

SARAPIQUI  , riv.  de  l’Am.-.Sepl.  , Pror.- 
Unirs  de  l’Ain. -dirGenln' (Go»l.'i- Rico),  coule 
an  N.,  et  se  perd  dans  la  riv.  de  S'  Jean,  après 
un  cours  dVnv.  3o  I.  , qui  n’est  <|u’iiii  épan- 
chement du  lac  de  Nicaragua  , vers  la  moitié 
de  son  cours.  (Alckdo). 

SAUAPOUL  ou  SAROmUt,  v.  de  U Rus- 
sie d’Eur.,  guuT*  et  à 1 lu  LS. K.  «le  ViatLa,  sur 
la  iive  dr.  de  la  karoa  , nouv.  avec  3 égl.  , des 
savunnerieset  de  p<  l.  tu  nneiic»  de  cuirs  de  rous- 
si. Il  .s’y  lioot  une  foire  anomalie  qui  y altiri'  une 
foule  de  monde.  On  y consiiiiil  d’enoriues  ra- 
deaux nommés  nastadySf  de  20  t.  de  long  mit  7 
de  large  , et  3 amies  de  liant  : on  «Vu  sert 
pour  descendre  b'  bois  de  cbannage  '<‘1  «le 
cunstructiim  jusqu’à  Astrakhan.  O.ooo  bab.  ? 
la  pnp.  n)imt«r  qiielqurf.  jnsqu'a  20,oüo  lors- 
que l«-s  batelier» } arrivent. 

SARASWATl  , riv.  d’A'hie  , flind.  , qai  a 
sa  source  daus  les  mont,  au  N.  de  üirbind  , 
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d'vii  prenant  une  dtrrclion  S.O.  , elle  entre 
dan*  la  raalo  prurinre de Hajpoiitaoa  , t\ly  est 
aliMkfb^e  par  ir.  sable  rie  cette  contrée  aride  , 
près  de  \ ioasana.  (II4M.). 

SAItATOK , pour*  rie  la  Hussie  ri’Enr,  , est 
lH»nie  au  par  celui  de  Simbirsk  , au  If.O. 
iiar  celui  rie  IVnsa  , au  N.E.  par  relui  cTOn  a- 
bourg , à l’E.  et  au  S.  par  celui  d'Astrakhan  , 
à ro.  par  ceux  des  Coaaqnet  du  Don  et  rie 
Vcrunèfe.  U a l'ao  I.  de  )<ing  snr  100  rie  large  , 
et  ia«p'io  K c.  : U est  ttarersé  du  N.  an  8.  par 
le  Volga  , qui  le  partage  en  s parties  , dont 
l’une  Ocr.cl  l’autre  or.  La  i»»,  très-fert.,  four- 
nit nun-seulenienl  le  blé  nécessaire  a la  cnn- 
sommation  des  hab.  do  gouv*  , nisi«  encore 
beaucoup  à l’export.  , sans  compter  celui 
qit’nn  emploie  aux  riistill.  ri’catix-rie-vie.  ha 
lire  or.  , au  contraire  peu  fert.  , est  auuii 
auroup  moins  peuplée  que.  la  1**  : on  f 
trousn  ries  landes  imniensi-s  remplies  rie  lacs 
salins,  parmi  lesquels  00  distingue  celui  A'El- 
tmm  : on  mmpt  à sa  supetficie  le  plus  beau  sel 
qu’on  trouve  en  Dussie  , et  il  en  fouroil  à loi 
s«-ul  au-riela  de  8,000,000  de  peuris  par  an. 
Cette  branche  d’industrie  est  ri  un  gr.  rap|iort 
aux  bah.,  par  la  multitude  rie  niourie  qu'on  y 
emploie  , tant  puur  les  travaux  que  pour  les 
charriolset  la  flollaison  rie  cette  denrée.  Les 
princ.  ris.  sont,  outre  le  Volga,  l'irgnix  ,1e 
Klmperet  la  Medreritixa.  On  trouve  de  belles 
forêts  sur  les  bords  de  ces  9 dernières  riv.  ; 
mais  en  géo  c’est  un  pays  rie  landes  beaucoup 
plus  riche  en  pâturages  qu’en-  bois  : on  com- 
mence à y cultiver  avec  beauronp  de  succès 
le  cuôrieret  le  sésame.  Le  tabac  y réussit  k 
merveille,  et  cède  fort  pou  pour  la  bonté  à 
celui  de  Virginie.  Les  pêcheries  do  Volga  font 
uoe  partie  consiri.  des  revrniiX  rie  cette  prof.; 
et  les  eaux  min.  d’Ékaterine  , prés  de  '1  xarit- 
rin,ont  beaucoup  de  réputation.  Outre  lei 
Rosses  , qui  forment  la  majotké  de  scs  bah.  , 
il  y a des  colonies  élab|ies  en  iy6i  4 sous  le 
régne  de  Catbt'rine  II  , sur  la  rive  dr.  du  VoL 
e*  , peuplées  podr  la  plupart  d’Allemands  , 
ainsi  que  de  quelques  Fracçsis  et  de  Suisses. 
Ciepouv*  comprend  lodistr.  ou  c*"*  qui  por- 
tent les  noms  de  leurs  cb.l.  , savoir  : Saratof  , 
Kotiinelik  , Khvayosk,  Volsk , Petrovsk, 
Srrdobsà , AtkarsL,  E.iûcbef,  Kamyebio  et 
Txaritxio.  1,334,000  bab. 

S.ARATOK , ch.l.  du  çouv*  ci-dessus,  snr  la 
rive  dr.  du  Volga  , siège  dn  gouV  civil  et  des 
autorités , est  entourée  de  tnurs  et  de  fossés  ; 
cette  V.  est  lit.  au  pied  de  hautes  mont.,  dont 
les  unes,  au  R.,  ae  nomment  Anko/a/sjlis  , et 
longent  le  Q.  de  trea-prés  ; les  autres  , appe- 
lées Lyswyt-gory  y parce  qu’elles  sont  chonves 
et  pierreuses , courent  à l'O.  de  bi  v.  sans  bor- 
der le  \ olga  de  si  prés.  La  v.  est  séparée  en  x 
parties  par  un  ravin  profond.  La  v.  basse  , 
presau’enriérement  dans  une  plaine  , a des 
rues  larges  et  tssex  régulières,  avec  6 cgi.  , 1 
roDveol  , i marebé  construit  en  pierre.  Sara- 
heaticunp  par  les  nombrettx'lrans- 
portsquiseibntâ  travers  son  terril., en  peaux, 
cuirs  , suifs  , poisson  «sel  et  marrbandisrs de 
Perse  , qui  vieonsnt  d'Astrakhan  et  des  con- 
trées sup.  p«)ur  Ie4  prpv.  de  la  Russie  ,et  par 
le  pa«a^  dca  bateaux  cUa/ges  de  grains  , de 


l»ois  , de  vaissellei  en  terre  et  en  hors  , et  au- 
tn-s  inarclumilisesqiii  m*  u ndenl  h Astrakhan. 
Elle  puoséde  drs  édiliers.  leU  que  li  s maga- 
sins publics  , kr  hiliruent  des  lith.  , la  niaiscm 
du  gottv*  , la  gr.  place  <iti  mau  hé  , ph-inc  de 
buis  et  de  lotiles  aurtes  de  niarrhagdisef  qu’on 
y apporte  ; des  curdi-ries . mtr  fabr.  de  rba- 
praiix.  Dût.  a8o  1.  S. K.  de  S'-Peti-rsImuig  , et 
i3o.A.E.  dr  Moacoit.  Lai.N.  5i»  3i'  xb'.Lonc. 
E.  4*'*  4“'*  — 10,000  hab. 

SARATOGA  , commtinc  des  Flats-Unis 
(ÎSew  -Yurk),  à l’K.  de  l’iludaon  ; ce  fut  1*  que. 
le  17  octobre  ■7^  gén.  Hurgoyne,  à la  li'te 
de  rartuér  angfsi«e  , forte  de  3,yqi  hommes, 
se  rendit  au  géo.  américain  Galcs.‘  l^s  faineu- 
sessoiirces  min.  de  Saratoga.è  4 l.O.  derilud- 
son  , font  part  il*  cl  il  leriiL  du  de  ce  nom: 
leurs  eaux  sont  fiiileojrnl  imprégnées  d'ai  klc 
carhoniqtiR,  et  contiennent  aussi  du  carltonatc 
de  solide-,  du  nitiriate  de  sonde,  de  la  chaux 
siir-carhorinée  , rt  dn  carbonate  dr  frr.  Elli  s 
sont  très-frrquenires  ftendant  les  chaleurs,  par 
legr.moiide,roninie  lieu  de  plaisir,  autant  qiin 
par  les  malades.  Lrt  prinr,  sont  criles  du 
i ow^'irs  , du  HorK  et  de  fTo/nmkic.  ('elle  du 
Rock  rrssrnible  a la  raniroM?  grotte  Hct  C rrur  ; 
un  anima)  placé  au  dessus  de  l’eau  expire 
presque  sur-le-champ.  11  y a pn’-s  drs  souirrs 
une  égl.  nreshytérirnnr  ; à lal.  K.p.O.  d’AI- 
hany.  a,a33  hab.  (Woac.) 

SAR  A-U  RCU  , hante  mont,  et  rol.''an  de 
de  l’Am.-Mér.  , Colombie  (Quilo^ , une  des 
rordiilères  de  Cuamani,  i l’K.  de  laquelle  elle 
est  fit.  Il  a vomi  doux  fois  des  mativn  s iguées, 
ensuite  del’can.  Lat.  S.  o*  a3’.  (.\i.ckd<i). 

SARAAVADDY  , v.  et  dîstr.  d’Asie,  Iiido 
au-delà  du  Gange  (Pégu)  ; la  a6  I.  S. O. 
de  lUogoun.  ta  contrée  abonde  en  bois  du 
construction  de  diverses  rsprees.  Lat.- N.  i** 
4»'.  Long.  E.ÿô*  aa'43'.  (Ilxu.).  ^ 

8ARAWAH,  V.  d'.ksîc  , Inde  an-drU  du 
Gange  « dans  l'empire  Ilirman  (p4*gu) , sur  l'I- 
rawaddy. C’est  une  v.  gr.  et  peupler,  quartier 
gén.  des  bateaux  de  gtirrrc  du  roi  de  fiiriuaii  , 
au  Pégu.  Dist.  ay  l.  ^.0.  de  Itangoun.  Lat. 
17*30'.  (IIamiltom). 

8ARAZAT,  Vf*  de  Fr.  (Dordogne',  arr.  et 
é 8 1.  R. S. K.  de  Nontron  , arec  1 haut-four- 
neau , forge  et  martinet.  1 ,45o  hab. 

SARCADAS,  V.  d’Afr.  , R.  d'Alger,  avec  1 
fort  rt  1 gr.  port.  (Stxix). 

SARCEDA8  , b.  de  Portng.  (Deira) , ditir. 
et  è 4 I*  0.8.0.  de  Castel  - llrancu,  dans  un 
site  âpre  et  élevé,  sur  la  pente  or.  de  la  sierra 
de  la  Garduna.  i,43o  hab.  (Miàsao). 

SARCELLES,  vi*  de  Kr.  (Seîne-el-Oise)  , 
arr.  et  à 5 1.  K.p.8.  de  Pontoise,  possède 

des  fahr.  de  calicots,  des  Inilêries  « briquete- 
ries , lavoir  de  laine.  3.6<k>  hab< 

SARCOÜI  {GRA:Sn.),monl.  de  Fr.  (Pny- 
de-Dôme)  , s’élève  de  1,1 58  métrés  an-drssus 
de  la  mer.  {tiiet,  dt  geogr,  phyxûfuf^  t.  IV^. 

SARCOUl  (PETIT-),  mont,  de  Kr.  (Piiy- 
de-Dôme),  s’élève  de  i,o|8  métrés  an-desjiûa 
de  la  mer.  (Ü*ct»  de  /tcogr,  pityâ.,  1.  IV). 

8ARCVS,  va*  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  âSI. 
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0. N.O.  de  BcauTai»  , Tabr.  dmptet  ntioc*. 
8ui  hab. 

SARI),  b,  de  Ilonprie  (TrantylTante),  cu- 
milat  d’Albe-iurér.  , surrOoipulv,  habité  par 
dei  Vaiaqueftct  de#  Magyares,  avec  i ct- 
lliol. , I grecque  et  l grecquc-unic.  (Siaia% 

HAnDAiGNB  ,1lc  d'Italie  , ait.  au  S.  de  la 
Cune  , dont  elle  o'eat  séparée  que  par  le  dé- 
InHt  deBoniracio  , d’enr.  3 I.  dans  ra  moindre 
largeur  y s'étend  entre  38»  5o'  et  4i*  i5'de  lat. 
N., et  entres*  4S'  et  7*  35' de  long.  E.  Ellca6o 

1.  de  long  sur 3ode  large  ,el  i(i4ol. r. 

On  peut  réduire  é 5 les  cbaliiesde  mont,  qui 
s'elévcot  r^ur  la  surface  de  la  Sardaigne*. 

La  1^,  la  plus  haute  et  la  plus  longue,  com- 
mence au  bocche  di  Uonifacio , trav.  l'ilc  dans 
toute  sa  longueur  , et  va  se  terminer  dans  la 
mer,  au  cap  Carbonaro.  Cette  gr.  masse,  qu'un 
peut  nommer  arec  raison  le  noyau  du  petit 
continent  sarde  , furme  la  princ.  partie  de  sa 
sorfacc.  a gr.  rameaux  courent  II  l'O.  de  cette 
chaîne  ; ce  sont  : 1*  les  monts  de  Lymbarra  , 
places  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
celle  de  la  masse  ; a*  les  monts  de  Goeeeno  ou 
MonU-Haso  , qui  accompagnent  dans  une  di- 
rection parallèle  la  chaîne  centrale  , et  <^ui , 
séparé  de  celle-ci  par  la  belle  vallée  du  7’irir, 
n'y  tiennent  pas  moins  parles  mont,  de  Palada 
et  de  Üuduso. 

La  1*  chaîne  , séparée  de  la  précédente  par 
la  vaste  gorge  de  Campidano  , part  du  cap  de 
la  Fi*asca , prés  du  golfe  d'Orislanu,  et  après 
avoir  suivi  une  direction  à peu  prés  parallèle 
à la  gr.  cliaiue  , se  trouve  hrusqueineot  inter- 
rompite  par  la  vallée  de  Domus-N4)va  et  de 
Villa-Masnargia ; clic  s'étend  alors  entre  Ica 
gnifes  de  Ealtnasel  deCagliari, cl  va  se  peixlrc 
au  capTeulada  , après  avoir  détaché  à l'B., 
vers  l*ula,  un  rameau  dont  le  versant  mér.  re- 
garde l'Afrique. 

La  3*  chaîne , celle  de  la  IVurra  , occnpe  la 
partie  sept,  de  la  Sardaigne  dans  l'O.,  et  peut 
être  considérée  comme  une  continuation  de  la 
a*  chaîne.  I«esaaulrea  chaînes  s'élèvent  en 
quelques  endroits  à la  hauteur  de  700  métrés, 
et  même  plusau-dessus  delà  mer;  ce  sont  les 
mont.  tPÀlea , qui  commençant  à Monaslir,  et 
surtout  à Serrent!  et  Saidara  , se  prolongent 
dans  line  etendueasses  consid.  L'autre  chaîne 
commence  prés  du  vs«  de  MUlis,  tourne  brus* 
iipmcnt  à l’E.  , à la  cime  de  S. -Leonardo  , 
«’!crit  une  courbe  , et  fînit  à llolotloua  ; un 
autre  rameau  poursuit  sa  t**  direction  , et  va 
N«*  p«dre  dansla  mer  de  Corse.  Parmi  les  chaî- 
nes de  moindre  élévation  on  distingue  Ica  col- 
lines de  Cagliari  et  de  Sassari  , trop  peu  lièea 
entre  elles  pour  figurer  parmi  lea  mont,  dont 
nous  avons  parlé. 

Les  cotes  de  l'ile  se  trouvent  découpées  par 
un  gr.  nombre  de  golfes  et  de  baies  dont  les 
princ.  sont  ceux  de  lîassari,  sur  la  cOte  sept.  ; 
d'AIghrriet  d'Oristano  ou  OristagQi,siir  l’occ.; 
de  Rosa  et  de  Cagliari  , sur  la  mér.  ; enfin 
d'Onisei  «sur  l'or.  4 caps  déterminent  la  for- 
me gén.  de  la  Sardaigne  t le  cap  Loogosardo  , 
a«t  fi.E.  ,sur  le  détroit  de  Ronifack»  ; le  cap 
Falcone  ^au  IS.O.  ; le  Teiilada  , au  S.O  , 
ri  le  capCarbonaro,  aii.S.  F..,entrr  b merd'Afr. 
«I  U mer  Tyribeoieuae.  Ou  rem.  en  outre  , 


sur  la  côte  occ. , les  cap<  délia  Caceia  , lta> 
raggio,  iClannu  et  de  la  Fresca  , cl  sur  la  cOle 
dr.  , les  caps  Ferratu  , Montc-Santo  , Coiuioo 
ot  Cavallo. 

Malgré  la  quantité  de  mont,  qui  couvrent  Ia 
Sardaigne  , cette  Ile  oOre  dans  son  intér.  et  sur 
scs  cèles  des  plaines  assea  étendues.  La  plus 
coDsid. , counue  sous  le  nom  de  Campidano  , 
commence  près  de  Cagliari , et  n'oflVe  d'abord 
«l’un  HUipie  vallon  nui , en  s'élargissant , se 
irige  d'un  côté  vers  le  S.O.  jusqu'à  1a  mer  , 
et  de  l’auti'eaii  N.O.  jusqu'augnlfe  d'Orblano. 
Viennent  ensuite  les  plaines  de  U Nura  , au 
pied  des  mont,  de  ce  nom  ; le  campo  d'Ozicri  * 
compris  entre  les  monts  de  Pioage,  du  Lym- 
harraet  d'Oxicri  , cl  plus,  autres  plateaux  et 
pet.  plaines. 

Parmi  les  cours  d’càu  qni  arrosent  la  Sar- 
daigne, on  distingue  le  Tirse  ou  fiume  d’O- 
ristaoo  , le  Fltimendusa  et  le  fiume  d’Osieri. 
Le  t'''a  sa  source  dans  les  mont,  granitiques 
de  Iliiduso  , coule  au  S.  entre  la  gr.  chaîne 
et  les  monts  de  Coccano,  passe  prés  de  Sedilo, 
on  il  reçoit  les  eaux  du  Marghine  cl  de  la  Bar- 
hagia  Belvi;  puis  , se  dirigeant  à l'O.  par  une 

f tente  très-douce  , partage  dans  cette  partie 
a Sardaigne  en  a portions  à peu  près  égalés  , 
et  SC  jeltc  dans  le  golfe  d'Oristano,  après  avoir 
arrose  le  territ.  de  cette  v.  Le  fiume  d'Orieri , 
que  l'on  croit  être  le  Termus  de  Ptolemée  , 
après  avoir  parcouru  b partie  sept,  du  centre 
de  Plie  y déùiucliedaos  la  paer  de  Corse  non 
loin  de  Castel-Sardo.  Les  eaux  thermales  et 
min.  abondent  en  Sardaigne;,  mais  les  insu- 
laires, loin  d'imiter  l'exemple  des  Romains, 
qui  avaient  formé  plus,  établ.  de  bains,  ont 
laissé  perdre  une  partie  des  sources, et  à peine 
reste-t-il  quelques  vestigex  des  monumens  an- 
tiques. On  peut  citer  parmiles  sources  les  plus 
rem. , celles  de  Sardara  et  de  Fordiongianuê  , 
ui  sont  chaudes  et  salines;  celles  de /^(7/aei- 
ro  ou  de  Vdcqaacoita  ^ qui  contiennent  de 
l'iode  ; celte  de  Denettuti,  dont  le»  propriétés 
sont  aussi  bienfaisantes  que  variées;  celles  de 
Codrungianus  , fn>ides  et  acidulées;  celles  de 
Dorgati , Ca$tel-d*Oria  , San^Àn^io€0  , etc. 

La  Sardaigne  , trop  peu  étendue  pour  rrn- 
fenner  dca  Uca , offçe  une  gr.  quantité  d'é- 
tanga,  tous  plus  ou  moins  sajés.  Parmi  ceux 
qui  communiquent  i la  mer,  on  distingue  l'é- 
tang de  Cagliari  , sit.  au  fond  du  golfe  de  c'e 
nom  ; ceux  d'Oristano  , de  Passif,  ae  Pa/mas, 
d'yê/g/»fri,  de  Sorto\  etc. , et  plus,  autres  qui 
sont  en  gén.  très-puissonneux.  Parmi  ceux  qui 
sans  communiquer  ija  mer,sc  forment  cepen- 
dant uniquement  deses  eaox,le  plus  important 
est  celui  de^warfa.EiiUn  nous  citerons  l'étang 
de  Serlenti  et  reldi  de  San-Lari  ^ sit.  au  cen- 
tre de  b gr.  vallée  du  Campidano  , et  qui  ra 
été  De  présentent  qu’une  surface  couverte  de 
sel  ; ces  derniers  , qui  ne  communiquent  ra 
aucune  façon  à la  mer,  doivent  leur  origine 
et  leur  nature  salée  à des  circonstances  pure- 
ment locales. 

Ou  peut  considérer  te  climat  de  b Sardai- 
gne comme  tempère  erv  proportion  de  sa  lat.  , 
rt  on  peut  lui  donner  le  nom  de  climat  insu- 
laire. En  effet , l'étendue  de  celte  Ile  est  trop 
{H*u  conlid.  pour  que  les  veulsde  U mer  qui 
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raFratcbiiMiit  oo  été  , et  r6chau(Teot  ou  hiver, 
u'f  cxeicvnt  pat  une  gr.  influence. 

La  végMation  change  tellement  en  Sardai- 
gne , aelûD  kt  localilet  cl  let  taltont , qu*elle 
a«  muotre  tout  un  atpect  tutalcuient  diitem- 
blahle,  ans  voyapeurt  arrivant  dans  Ttlc  à dîBe- 
rentes éptxpic»  oc  Tannée  , ou  sur  des  points 
opposés.  Cependant  un  peut  la  diviser  en  3 ré- 
gions , savoir  : celle  de  la  partie  centrale  et 
uuintucnsc  , qne  Ton  peut  comparer  à celle  de 
la  Corse  ; celle  des  c6tes  et  de  quelques  ré- 
gions sept.  , qni  ressemble  a celle  de  la  Pro- 
vence et  d*uoe  partie  de  TUalie;eafin  la  legiun 
des  eûtes  et  des  plaines  mér. , qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  celle  de  l'Afr.  sept. 

La  végétation  de  la  Sardaigne  est  aussi  inté- 
ressante par  la  variété  des  espèces  que  pai  la 
puissance  dclrurs  develuppeiocns. 

Les  furets  abondent  en  pins  , châtaigniers, 
noyers,  érables,  lièges,  chênes  verts,  gené- 
vriers , osycêdres,  boox  ; Tif  s'élève  à une 
hauteur  prodigieuse;  Tarhousier atteint  sou- 
vent 6 a 7 métrés  ; le  phylaria  arbore$cent 
acquiert  une  si  gr.  dimension,  qu’un  peut 
l'employer  dans  les  cunstrurtiuns.  Le  mvrto 
est  d'une  grosseur  extraordinaire.  Le  poirier 
et  Tolivicr  sauvage  couvrent  au  luinlescolltnes. 
Le  nerprun  , le  jujubier,  le  palîurr  , se  mêJent 
aux  bruyères  de  dillercntes  espèces  , toutes 
egalement  belles.  Les  cistes  , les  lentisqiirs  et 
les  pistachiers  croissent  sur  tous  les  terrains 
Incultes.  Au  niveau  des  plaines  les  ruisseaux, 
les  vallons  sont  umbiagésde  lauriers  roses.^  ers 
les  eûtes  oo  rencontre  le  tamarisc , le  palmiste 
elle  dattier  appoité  d'Afr.  Le  Hguier  , le  gre- 
nadier et  la  vigne  prud.  sans  culture.  Le  sol 
Convient  parTaiteuient  à Turangerct  au  citron- 
nier. Ou  voit  dans  les  vergers  et  les  jaidios 
l'amandier,  le  cerisier  , le  prunier  , le  pom- 
mier, le  poirier  et  autres  arbres  fruitiers  de 
T£ur.  tempérée  ; eonri , le  caroubier.  Tareto- 
lier  et  le  jujubier , qui  ont  besoin  d'un  plus 
fort  degré  de  chaleur  pour  que  leurs  fruits  mû- 
lisiu’Ul  bien. 

Tariiiî  les  nombreux  animaux,  nous  cite- 
rons 1rs  espèces  sauvages,  savoir  ; le  inouflon , 
qui  habile  les  hautes  mont,  centrales  , cl  for- 
me des  troupeaux  de  5o  bêles  ; les  chèvres 
sauvages  , lesquelles  ne  diflerrnt  pas  de  celles 
qui  vivent  eu  domesticité.  Les  autres  gros 
qtiadnipédcs  sont  le  cerf,  le  daim  , appelé 
improprement  caprioto  (chevreuil)  ; le  san- 
glier , très-estimé  pour  sa  chair.  Il  y a aesit 
des  renards , chats  sauvages  , lièvres , lapins  , 
martres  , belettes  et  bérissrms.  Parmi  les  oi- 
seaux oo  distingue  le  vautour  , de  5 espèces  ; 
Paigle  , d'une  Irés-gr.  espèce  ; un  antre  d'une 
pins  pet.  , et  tous  les  autres  oiseaux  d'Eur.  La 
plupart  des  mines  de  plomb  renferment  de 
l'argent.  Le  plomb  se  trouve  le  plus  géo.  lé- 
pandu  è MonU^Poni^  è j4rbut^k\ë  !\urra.  Le 
fer  mérite  une  mention  particulière  à cause  de 
l'abondance  et  de  la  qualité  du  mitirrai  et  du 
metalexcell.  qiill  prod.  Les  priiic.  mioes  sont  : 
relies  de  Monte' Perra , de  oeneghe  , d'^réus , 
«leAarrNU,  d'yfrzomi , de  Potatia.  Le  cuivre 
n'est  pas  abondant.  On  trouve  aussi  de  la 
bouille,  des  jaspes  , des  agates,  des  ^aine- 
tbistes  , des  pierres  à feu  , du  basalte , des 
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marbres  , du  gypse  , de  Talbâtre  , du  tuf,  de 
Taigilc  , du  nitre  et  de  Talon. 

Le  Sarde  se  distingue  par  une  stature  mé- 
diocre, le  corps  svelte  et  bien  pmportionné, 
la  taille  très-fine,  les  jambes  furtrs  et  bien 
dr,  le  teint  un  peu  biooxé,  les  cheveux  noirs, 
la  physiouomie  spirituelle  , beaucoup  de  viva- 
cité et  de  souplesse  dans  les  gestes.  Les  fcui- 
mes  se  foot  rem.  par  leurs  gr.  yeux  noirs  et  la 
finesse  de  leur  taille , avantage  qui  les  dédom- 
magé de  leur  teint  un  peu  rembruni.  Formées 
à Tégo  de  i4  à i6ans  , elles  sont  fécondes,  et 
conservent  long  - temps  leur  fraîcheur.  Les 
Sardes  sont  doues  d'une  gr.  activité  d’esprit  ; 
la  poésie,  la  controverse  et  les  disputes  schulas- 
tiques  ont  pour  eux  un  attrait  particulier.  Co 
peuple  , hospitalier  par  nature,  est  lahuriciix 
par  boutade.  La  chasse  , la  danse  et  les  plai- 
sirs de  la  table  font  ses  princ.  délasseraens.  11 
aime  le  luxe  dans  les  habilleiucns  , et  ne  sait 
pas  thésauriser.  8a  piete,  quoique  mêlced’niic 
démonstration  bruyante  , iTen  est  pas  moins 
sinrere.  En  cela  , comme  eu  plus,  points  , il 
i-e»seiiibic  a TEspagnoI  et  au  Sicilicu.  Un  voit 
la  paix  rarement  troublée  dans  les  ménages  , 
et  les  familles  vivent  d'une  manière  vraîmeut 
patriarcale.  On  suit  la  religion  catholique. 

L'industrie  consiste  dans  Texpluilation  des 
mines  et  dans  des  fabr.  de|H>teiie  , sel,  pâles, 
ouvrages  eu  paille  , toiles  , élolTes  de  ruton  , 
papiers  , huiles  , draps,  maroqutus,  cuiix.  Les 
export,  se  luootaicnt  en  i8a4  , é 4,387,177  fr. 
87  c.  Les  iiun.  s'élevoicnt à4,849« 1 11  fr.  o3n. 
(yoy.  pour  Tbutürique  de  cette  lie,  Taiticle 
gén.  IrsLit). 

La  Saidaigne  se  divise  en  a parties  , le  cap 
de  Sassari  cl  le  cap  de  Cagliari.  Top.  en  i8a8, 
600,000  hab.  (ALasxTDX  ls  Mabuoea, 
en  Sardaigne). 

SAUDAIt.\  , v<*  d'Italie  , dans  Tile  de  Sar- 
daigne (rau  Caglinri) , avec  des  eaux  tlici  ma- 
les; 6 8 1.  4 S.E.  d'Oristano.  (STxia). 

SAUDE?iT  , VI*  de  Fr.  (Creuse)  , arr.  cl  à 
4 1.  N.E.  du  Uourgaueuf.  i,G4o  hab. 

SARDEVOLO  , vi*d'llal.  , États -Sardes 
(Piéinoat),  div. , prov.  du  UiciU  , surTKlvo  , 
avec  I manuf.  de  lin  et  d'éluUea  de  laine.  1,780 
hab.  (Srsia). 

SARÜlNAS,  golfe  de  TAm.-Mér.  , Xur  la 
côte  or.  des  terres  des  Patagons  , entre  le  cap 
Redondo  au  N.  et  le  cap  S'*-llclèneau  S.,  vers 
le  48"  3o' de  lat.  S.  (Alcxik>). 

SARDINAS  (A^CON  DE),  mont,  très- 
haute  du  PAm.-Mér. , Colombie  (Nouv.-Gre- 
oade),  prov.  d'Esmeialdas  , sur  une  langue 
de  terre  de  la  mer  du  $.  , à côté  du  port  de 
Tumaco.  (Alcsoo) 

8AUDOAL  , V.  de  Purltig.  (Eslramadnrr)  , 
distr.  et  é 9 I.  ^ S.E.  do  Thumar^  siège  d'un 
juge  ordioatre , est  sil.  dans  uti  terrain  bas  et 
abondant  en  huile  , vin  , grains,  fruits  et  gi- 
bier. 3,35o  bab.  (MutAxo). 

S ARE  , b.  de  Fr.  (U. -Pyrénées),  air/  cl  b 
6 1.  8.  de  Rayonne,  a, 100  hab. 

SAUEILA,  V.  fortif.  d'Asie  ,lltnd.  (Allah- 
abad),h  9 L 8.0.  de  Calpi.  Lat.  M.  x6*  48', 
Long.  E.  77-  17'  45'.  (Uam.). 
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SAREATII  AL  , v»'  d'Autr.  (Tyrol) , ci 
^51.  N.  de  Rotzen,  sur  le  Talferbacb  , avec 
de»  bains  min.  (Stkih). 

SAHEl*TA , V.  de  la  RuMÎed’Eur. , gonv*  et 
n c)3  I.  S.p.O.  de  Saratuf,  sur  la  rivedr.  du  Vol- 
ga , est  lr(''s-nür. , célèbre  par  les  beaux  établ. 
des  frères  et  s«rurs  uioravcs.  On  lem.  la  place 
du  marché,  très-régalière , rniourèe  de  beUes 
maisons  biUies  en  pierres  de  taille  ; la  maison 
du  directeur,  celle  dcsTciivcs,  la  douane, 
l/on  fait  dans  ses  env.  d’exceil.  vins.  Les 
princ.  objets  de  comm.  de  la  maison  des  fre* 
rcs  sont  des  étoffes  mi‘Soic,des  bas  et  bonnets 
<le  nuit  do  coton  , des  velours  de  Manchester, 
fl  des  serges  de  coton.  Les  sœurs  font  de  belles 
broderies  , de  jolis  paysages  et  même  des  ta- 
bleaux. Les  fabr.  d’eau-dc-vieet  de  ebandelle 
sont  encore  3 branches  consid.  de  comm.  La 
dernière  surtout  s’exporte  à S'-l*ètersbourg  , 
et  même  plus  loin,  a,5oo  bab.  (Vsiv.). 

SAKKA  , rivière  assez  consid.  de  la  Russie 
d’Kur.  (Astrakhan) , coule  au  N.d.nnsdcs  lan- 
des, forme  plus,  étangs  larges  cl  profonds  , et 
SC  jette  dans  le  Volga,  à 6 1.  au-dessous  de  Tza- 
rilrin  , dans  le  gouv'  de  Saratof.  (Vs*v.). 

8A  ÏUiAPÇ.S  , pet.  v.  de  Suisse  , c»  et  à lo  1. 
S.p.  E.  de  S*  GaU , sît.  an  pied  du  Schollberg  , 
entre  la  Séez  cl  le  Rhin  , p<»»sède  plus.  j«»lics 
iiiaiMms  depuis  l’horrible  incendie  qui  la  dé- 
truisit en  iSï\\  on  a reconstruit  en  pierre 
tous  les  hâtimens  ci-devant  en  bois.  Les  bah. 
font  un  pet.  comm.  dV'xpédition.  Le  mont 
ilouzcubcTg , près  de  cette  r.,  s’est  écroulé  en 
p.irlic  en  tSa  J. — 5oo  hab.  (Ésit). 

SAUCÉ  , b.  de  Fr,  (Loir-et-Cher)  , arr.  cl 
à 6 I.  S. O.  de  Vendôme  , auconfl.  de  la  Braye 
et  de  b Craisne.  i,55o  bab. 

SAU!  ,v.  d’Asie  (Uerse) , Mazandéran  , sur 
la  côte  mer.  de  la  mer  Caspienne,  est  très-anc. 
et  S4)uvent  nommée  dans  les  ouvrages  du  poète 
Ferdusi  ; à l’èpouue  où  Ilatmay  la  vit  elle 
renfeimait  4 ^ temples  des  anc.  Pi'rses, 

solidement  bâtis  en  forme  de  rotondes , d’en- 
viron .Ao  p.  de  dianièlrr  et  de  lao  p.  d'éléva- 
tion. Sari  est  aiij.  la  résid.  d’nndes  princes  de 
IVrse  , qui  y bnbiie  nn  palais  petit , mais  pro- 
pre et  cuniniode.  Elle  est  bien  fortif.  , cntoii- 
lée  d’une  b«»nne  ninraillr  et  d’un  fiMiaé  pro- 
fond. Quoique  peu  ètciidtic  , rlicconlient  une 
pop.  nombreuse  et  ramassée.  Ily  a i société 
d’Aimèniens  établis  dan»  lu  voisinage.  Plus, 
riches  iiégnciaus  v font  nn  comm.  très-actif 
avec  Astrakhan  cl  Vinlér.  delà  Perse.  Le  pays 
env.est  plat,  hoi>é,  entrecoupé  de  ntisseaux, 
et  buivié  au  N. O.  et  .lu  .8.0.  par  unecbainc  de 
mont.  I.at.  N.  55*  55'.  Long.  E.  5o*  57*45'. 

(l’’o.C  Vf.). 

SAHI  , village  de  France  (Corse),  arr.  et  5 
5 I.  d'.Ajaccio , fournit  des  vin»  blancs 

qui  ont  de  la  dt-licatesse  , du  corps  et  nn  guùt 
agr.  (JeiMks). 

S\^l^ E , I'.  Sas*. 

SAUISENA,  b.  d’Esp,  (Aragon^ , di^l^.  et 
à 1 1 1.  S. -8. K.  de  l!iiCBT:a  , siège  ri’tin  alcade 
urdioaire  , avec  i égl.  coil.  , i couvent  de 
rliaqiic  sexe  , i école  et  i hôpital.  Elle  t‘st 
dons  One  plaine  délicieuse  , baignée  par  les 
hwercs  d'Alcanadrc  et  d’iiuvlt/  cl  où  l’ou 


éleve  baaucoup  de  malets , de  chevaoi  , de 
chèvres  et  de  moutons.  Le  nom  de  cette  v.  est 
d’urigiiir  arabe.  Patrie  du  mathématicien 
Gaspar  Ilachs  et  du  poète  latin  Juan  Calvete 
de  Èïitrclla.  3,5oo  hab.  ^'Misako). 

SARJ  KNTO  , mont  de  l’Am.-Mér,  , un  dra 

S oints  de  la  cordillère  des  Andes  , clevé  de 
70  toises  au-dessus  do  niveau  de  la  mer. 
SARK,  lie  d’Angl.,  à PE.  deOuernescy,  est 

S eu  consid.  Elle  fabr.  pour  Bristol  des  bas, 
es  gants  et  des  gilets  tricotés.  3oo  hab. 
SAUKFOOT,  VH  d’Éc.  ( Dunifriesslitre)  , 
par.  de  Gi-ailney , à Pemb.de  la  Sark  ; son  port 
peut  recevoir  des  bAlimens  de  lau  tonneaux. 
SAUKLENBAGU  e.  StiaxiaaiCH. 

SA  R LA  N DE,  vi*  de  Fr.  (Dordogne)  , arr. 
et  A 9 1.  K.S.E.  de  Nontron,  1,000  bab. 

SAHLAT,  ville  de  Fr.  (Dordogne)  , cb.l. 
d’arr.  , avec  trib.  de  instance  et  de  curnm., 
dans  nn  fond  entre  des  mont.  , avec  des  pape- 
teries, fahr.  huile  de  noix,  comm.  en  bestiaux, 
patrie  d'Étienne  delà  Boétie  , auteur  du  iG* 
siècle  et  ami  de  Montaigne,  Dist.  iS  I.  S.E.  de 
Pèiigurtix.  5,Goo  bab. 

SAZLEl^SBACII,  b.H'All.,  Autr.  (Paysau- 
dessus  de  PEns),c'*  de  Mübl,  A 8 1.  O.  de  Linx* 
SARN  AK I , T,  du  R.  de  Pol.  , vroivodir  de 
Pudlachie  , distr.  de  Biala.  Dist.  10  I.  E.Ff. 
£«  de  Siedicc. 

SARN  AU  oh  SARNOWO  , t.  d«l%t.-Pr.  , 
gr.-d*  et  n g.  de  Posen , c**  et  A 5 I.  S. S. O.  de 
krôbco  , avec  1 égl.  cathol.  , 1 luthérienne  , 1 
synagogue,  1 tnanuf.  de  draps  et  1 de  tuile. 
1,540  hab.  (Strin). 

SARINEN  , beau  b.  de  Puisse  (ünlerwald)  , 
ch.1.  de  la  partie  mér.  du  c'*  ou  El.-Cnter- 
vvald  , à l'extrémité  sept,  du  lac  du  même 
nom  , A l’issue  de  PAa,  dans  une  vallée  ibdi- 
lictise;  lia  un  bôlel-de-villc  orné  des  por- 
traits dos  chefs  de  1a  république  depuis  Pan 
i38i , I aisenal,  1 eull.  Près  de  là  Aont  les 
ruines  du  cbAt.  de  Landent/erg  , détruit  ainsi 
que  tous  les  autres  cbAt.  des  gouv**,  le  1*' 
janvier  i5o8  , jour  choisi  par  les  héros  conju- 
lés  pour  la  délivrance  de  leur  patrie.  Dist.  5 t. 
S. O.  de  Stariz.  4*000  bab.  (Ébsl). 

SARNO,t.  d’ital.,  R.  de  Kapics  (Princi- 
paulé'Cit.),  siège  d’un  év. , avec  5 ég). 
par.  outre  sa  ralhed.,  5 couvons  et  1 collé- 
giale. On  récolte  aux  cnv.  une  gr.  quantité  de 
soit*  qui  passe  pour  la  plus  belle  du  H.  Le  duc 
d'Anjou  battit  prés  de  celte  v.  Ferdinand  1*'. 
Lcpiinct;  de  Gapouc  y défît  aussi  Roger,  roi 
de  Sicile.  Dist.  5 1.  N.N.O.  de  ftalcroe. 

1 3,000  hab. 

SAUOS,  liras  de  mer  ât  la  Torq.d'Eor.  « 
A peu  prés  parallèle  au  détroit  des  DardaneL 
l(‘S,  dans  le  fond  de  PArcbtpel.  Lat.  N.4o*  56* 
57*.  l/ong.  E.  a4*  33’  3*.  (AIalbam). 

SAROSCH  on  SGH  AKOSCll , cooiilat  de 
IJ.ingrie  (v**  rn-deçà  de  la  Theits) , est  borné 
an  pai  les  Garpalhes,  A PB.  par  le  comitat 
du  Zriiiplin,  au  .8.  par  celui  d’Abaujvar,  et  A 
PO.  parreluidc  Zips.  Sa  superficie  est  de  iSo 
I.  c.  Il  est  traversé  par  les  mont,  de  Simonka 
c-t  tPOblik,  et  parles  riv.  Tartta  et  Hzekelo.il 
jouit  d'uu  air  pu»,  et  produit  blé,  fhimeiit. 


j bv  • 


SAROS.  io5i  SARSISA. 


éptaiirrc  , chanvrf^,  rniitf , tel,  «ourctri  min., 
|il)icr,  etc.  U a 3 tHIv*  royales  libitt,  la  b.  , 
067  Vf** , et  3o5,ia5  bab.  (Sraia). 

8AROS-PATAK , v.  de  nonffrÎp(c**  rn-ileçji 
de  la  Theûi) , sur  la  rive  dr.  du  Bodrof;,  pu»s^de 
I célèbre  coll.  de  plo»  de  i,aoo  élève*  de  la 
religion  rérormée,  de  belle*  collection*  acirn- 
trfiqiies  , ainsi  ati'uoe  école  cathul.  » 1 bibi. 
C'est  Ragotajr,  riiloslre  clicf  des  insurgé* , qui 
a fondé  lecull.  d'apréa  le  plan  de  Comenius, 
célèbre  et  laborirui  philologue.  Disl.  a 1.  S. O. 
d’Uibeli.  8,000  hab.  (Srita). 

SAROUKIIAN,  *andjak  de  la  Tnrq.  d'Asie 
(Analoüc),  borné  au  N.  par  celui  de  i%arasou , 
an  N. B.  par  ci-lus  de  kbodavendkiar,  h l'R. 
parceliii  de  fculabiéh,  au  S.  par  celui  d'Aîdin, 
a t'O.  par  l'Arcliipel.  De*  inuot.  Iièritseiit  son 
aol,  au  N.E.  le  Kodsche , au  8.  le  Uns  t.'igh 
{Sipyltii^.  On  recueille,  dao*  le*  vallée*  fert., 
fruit* , vin  et  *oie. 

S ARR  ANGE , v**  de  Fr.  (B.-Pyr.) , arr.  et  à 
4 1.  8.  d'Olurop  , curia  rive  g.  du  gave  d'Aspe, 
avec  I papeterie.  On  y exploita  de*  carriuce» 
de  marbre.  1 ,aou  hab. 

SARRARCüLIiN,  b.  de  Fr.  (H.-Pyr.),  arr. 
et  à 6 !•  H.E.  de  Bagnère**de*Bigorrc , *ur  la 
rive  g.  de  la  Ne*te.  On  trouve  près  de  cet  en- 
droit  de*  carrière*  de  trèa-beau  marbre-  dit  de 
Sarrancolin  ; aa  couleur  est  Uabelle,  ruugo  ef 
agate.  11  a des  fabr.  de  bonneterie  , des  ver*^ 
reries,  papeterie,  numbrcusc* scierie* bydram 
Uqiie*.  700  hab. 

SAHUE  (LA),  riv.  de  Fr.,  prend  sa  sonrea 
dans  le*  Vosges,  au  pied  du  Donon,  près  du 
rbkt.de  8alm  , arr.  de  Sarrebourg  ; arroie  é 
dr.  la  V.  du  même  ooiu  , Sarrttwerden  , Sam;* 
union,  Mcrxig;  à g.,  Lorquio,  Fenestranges, 
llarskircli,  Sarrcaibe,  Sarreguemines . Sarre- 
louis  et  Sarrrbr&ck,  et  sc  jette  dans  la  Moscllr, 
au-dessus  de  Trêves , après  un  cours  d'ciiv.  65 
i 70  I.  La  Sarre  est  Huttablc  depuis  Mdi*ilml)', 
dep*  de  b Mrutibe,  jusqu'au-deU  de  la  front. 
l>a  long*  de  la  partie  Üottablç,  sur  le  terril, 
françai*  , est  de  iou,ot>o  mètres.  La  oavig.  ne 
cuiumence  qu'à  Sarrelirbck,  en  Prusse.  Elle  re- 
voit k g.  le  canal  de*  Salines  et  la  Mied.(Uiv.}. 

SARRÉAL,  b.  d'Esp.  (Catalogne),  dîslr.  rt 
è 5 L IN.E.  de  klontblaucli , dans  un  pa\s.p|at, 
près  h rive  dr.  du  Krancoli.  On  trouve uansses 
rnv.  des  carrières  d'albâtre.  Un  gr.  nombre 
de  scs  hab.  s'occupent  de  la  fabr.  du  ]*cau-dc- 
vir.  a,46o  bab.  (MiSsao), 

SARREALBE,  pci.  v.  de  Fr.  (MosrUe), 
eh.l.  de  c* , arr.  et  à 3 1.  de  Sarrcgiivnii* 
ne*.  Elle  est  sit.  dan*  une  contrée  abondanlc 
en  ezcell.  pâturages,  au  coofl.  de  la  Sarre  et 
de  l'Albc.  On  y trouve  des  sources  salée*.  Elle 
pAiotède  des  fabr.  de  gants  et  de  tabatières  de 
carton  vrruUsé.  3,aoo  bab. 

SARRËAriiS,  pet.  v.  de  Fr. (Vaucluse), arr. 
cl  à ^ I.  !V.O.  de  Garpentras,  comm.  en  caban, 
et  SC  livre  en  gr.  â ta  culture  du  mûrier  et  i 
reducallon  de*  vers-â-*oie.  a,ooobab. 

SAHUEBOURG,  v.  d<  Fr.  (Mnirihe)  , rb.L 
d'arr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Sarre,  avec  trih.  de 
I**  iftsiancc , fabr.  siamoises,  toile*  de  colon  , 
cordages,  objet*  d'urncmcos  en  sculpture, 


<l'unc  Composition  iiialtéiabic , fait  un  grand 
coium.  en  laine.,  eta  des  eaux  miii.  Ilyadans 
son  votsinage  desverreiies  fort  rrnommee*, 
surtout  cclUs  de  S^Quirin  , où  l'on  coule  dc« 
glaces  de  la  plu*  gr.  dimension.  G'ust  une  anc. 
cité  de  la  Gaule  : elle  fui  autref.  sous  la  protec- 
tion de  l'empire  ; Charles  IV,  duc  du  Lorraine, 
U céda  à la  Fr.  en  t666.  Dist.  iS  I.  E.  du  .>an- 
cy.  9,000  bat). 

SARREBOURG.v.  de  Pr.  (R-Rliin),  rég. 
et  à 4 I.  ^.p.O.  de  Trêve*,  au  coofl.  de  la  Sarre 
et  de  la  Lenk , avec  des  tanneries,  fabr.  draps, 
comm.  eu  vins  et  bois.  1,600  hab. 

SARRKBRÜGkou  SAARRRUG!I,  v.d'All. 
Ét.-Pr.  (B. -Rhin),  rég.  du  Trêves,  sur  la  Saric 
qui  est  navig.  de  cet  endroit  et  qu'on  passe  sur 
un  pont  en  pierre.  Elle  renferme  1 cbât.,  plus, 
égl.  liilliér.,  eatbol.  réfurniée,  1 synagogue,  1 
gymnase,  des  forges,  taillanderie , maniif.  du 
tabac.de  draps, de  ferblanc, d'alun,  d’acier, de 
porruiaine  , uu  caries  à jouer , t fonderie  de  fil 
de  fur.  Elle  comm.  en  l>ois,  bouille  ; auprès  »u 
trouve  l’acicric  de  Ooffontaine,  qui  produit 
puo  quintaux  par  an.  Elle  était  autref.  le  cb.l. 
du  c'^  du  même  nom.  Par  la  paix  de  LunèvÜlu 
clic  fut  cédee  à la  pf.  , et  en  181 S lu  euDgr*-<« 
do  Vienne  la  donna  â la  Prusse.  DUt.  i5  1.  8. 
8. F.  de  Trêves.  4,600  hab. 

SARREGÜEMINES,  v.  de  Fr.  (Muselle)  , 
ch.L  d'arr. , sur  la  rive  g.  de  la  Sarre  , près  du 
puofl.  de  la  RIiso , avec  tril».  de  1 *«  instancu  , 
a I biircao  de  douane  , et  fabr.  fkîcncu,  porce- 
laine, tabatières  du  carton.  On  réroUu  cl’as- 
sex  bons  vins  dans  aes  environ*.  Culte  ville 
était  anc.  fortiflée,  mais  eilo  fut  démantelée 
eiidant  les  giicnrs  de  Lorraine.  Patrie  do 
liHilalivct , iiiinislru  de  l'inlér.  DUt.  iS  i.  E. 
du  Meix.  4,auo  hab. 

SARRELOUIS  on  SAARLOUIS,  prt.  t. 
d'Ail. , Et.-I'r.(il.-Rhin),  lég.  et  â lal.S.p.E. 
de  Trêves,  dan»  une  pies({u’ilu  formée  par  la 
Sarre,  non  loin  de  la  frontierc  de  Fi.«  fut  bâtie 
par  Louis  \1V  , et  rortiliee  par  Vauban;  elle 
fabr.  armes  et  limes , cuirs , fer  blanc  et  noir , 
taillanderie  et  fil  de  fer,  noir  de  Riinée.  Celle 
V.  appart.  à la  Fr. , qui  l’a  cédée  on  t8i5  aux 
alliés.  Patrie  du  marécbal  Ney.  l^^h. 

SARREL'NION  , c,  BuuouKauu. 

SAItnEWELLI>GKN  ou  SAAUWELLIS 
GRN,  b.  d'AII.,  Él.-Pr.  (Il.-llliiii) , rrf(.  dr 
Trêves,  cl*  cl  â i I.  N.E.  de  SarrclouU  , sur  on 
rniss.  qui  sc  jette  dans  la  Sarro.  i«o8S  h.(.ST*is). 

SAItHEWERDEN  ou  S kARWERI>K?V  , 
pet.  V.  de  Fr.  (R. -Rhin),  ch.L  de  c*  , arr.  cl  A 
ip  lieues  X de  .Saverne  , est  dans  une 

sit.  agréable  sur  la  Sarre  qui  la  traverse  , cl  la 
divise  ep  9 parties;  clic  e»l  formée  par  la  réu- 
nion de*  prt.  T.  de  Houqtienoin  et  de  Ncy-Saa- 
werden , jointe*  ensemble  par  un  pont  jeté 
sur  la  Sarre;  elle  a dcÿ  fabr.  de  draps,  ha», 
bonnets,  toiles,  brasseries,  tuintureries  , tui- 
lerie et  briqueterie.  Elle  possède  1 ronl.iioe 
d'eau  min.  foide,  nommée .Vifr-èronn.  3, Sut*  b. 

8 ERRONS, -Vf*  du  Fr.  (Corréxe),  arr.  c*l  k 
5 I.  S.E.  d'GssH.  1,7.^!)  bal». 

8AHSIN,V,ï.  il’lul..  fil.  d.--I'É;.|. , di-l*- 
galiuo  et  4 ; I.  li.S.i:.  de  Furli,  sur  la  ri»c  g. 


0 


SARSTEDT.  io5a  SARUN. 


dn  S^riû,  arcc  une  cathèd.  Pairie  de  Plaute  « 
poète  comique.  t,ooohab.  ($Tii.i)t 

SARSTEDT , ▼.  d’AlK,  R.  de  Hanorre,  prèf. 
et  a 5 1.  IS.N.O.  de  HUdeiheim  , baill.  de  Ro- 
th, sur  Plnnertte.  avec  i ègl.  luthér.  i,iuo  h. 

SART,  ▼.  d*Asie , Perse  (Mazanderan) , n*a 
pu  se  relever  des  ravages  saccessits  qu’elle  a 
éprouvés;  on  lui  Atone  cependant  45o  mai- 
sons. Dist.  i8  I.  S^.  de  San. 

SART  (5ardrs),  v.  déeboe  delà  Turq. d'Asie 
(Anatolie),  sandjakde  Saronkhan,  an  pied  do 
Rergi,  d’uù  sort  le  Pactole,  qui  va  sc  jeter  dans 
le  Kodos  en  traversant  la  v.  ; elle  a i château 
sur  le  sommet  de  la  mont.  Elle  ne  consiste 
plus  qu’en  quelques  maisons  habitées  parenv. 
loo  hab.  qoi  se  perdent  dans  l’étendue  dé- 
serte de  cette  anc.  et  snp.  v.  : on  tronve  k cha- 
que pas  des  ruines  magnifiques  de  l'antiquité. 
Dist.  i6  1.  E.  de  Magoîsa. 

SARTÈXE,  pet.  T.  de  Fr,  (Corse),  oh.l. 
d’arr. , avec  trib.  de  i'*  instance,  près  de  la 
rive  g.  du  Valinco  ; à la  1.  S.S.E.  d’Ajaccio. 
a,44o  bab. 

S.\RTHE(LA) , riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
dans  une  fontaine  près  de  Pane.  ab1>.  de  la 
Trappe,  au  vs*  de  Somme- Sartbe,  air.  de 
Morlagnc  (Ortie),  coule  au  S.,  puis  â PO., 
ensuite  an  $. , traverse  le  Hép<  de  la  Sarthe  ; 
cite  arrose  k dr.  Mesle,  Alençon,  Beauroont- 
le-Vicomte , le  Mans,  Moyen  , Sablé  et  Ghk- 
teauncur;kff.FreDay-Ie-Vicomtc,  la  Gnerche, 
la  Suce,  Malicome , Parce  et  Moranne  ; elle  se 
jette  i g.  dans  la  Mayenne,  au-dessns  d’Angers. 
La  long'  de  la  partie  llottablcest  de  ii.ooomè- 
très , celle  de  la  partie  navig.  de  iiG.ooo  mè- 
tres. Dans  son  cours , qui  est  d’env.  6o  à yn  I. , 
elle  reçoit  k dr.  la  Vègrc  , PErre  ; à g.  POmc, 
J’iluisne,  le  Loir  et  plus,  autres  riv. 

SARTHE,  dép*  de  Fr.  , borné  an  N.  par 
celui  de  POme,  k PE.  par  ceux  d'Eurc-et-Loir 
et  de  Loiret-Cher,  au  S.  par  ceux  d’indre-et- 
J.oire  et  de  Maine-et-Loire , à PO.  par  celui  de 
la  Mayenne,  a aa  I.  de  long  sur  i8  de  large, 
et  5191.  c.  11  lire  son  nom  de  la  Sarthe. 

Ce  dép* , divisé  en  4 arr. , 5a  c”' , 4>^  com- 
munes, est  forme  de  la  partie  or.  du  Maine  , 
de  portions  de  l’Anjou  et  du  Perche. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AsaosoissaM.  | 

MAKS  (LE),^ 
< 

locantuns. 


(S'-) , ^ 


<i  canluns. 


CASTOSS.  I PUPCL. 

tiallun  (le). 

Conlie. 

É^'ommoy. 

Loué. 

Mans  (le)  (5  ju5licesS5i,o45 
de  paix).  L 

Montrort-le-Rotroii.l 
Sillé-lc-Gniltaume.  ] 

Suze  (la). 

Ruulloire. 

Calais  (S*-). 

Chartre  (la). 
Chkteau-du-Loir. 
Craml-Luce  (le). 

^ ibiaye. 

aa5,8;y 


AaaosotssRM. 


Flic»  (la), 
y cantons. 


Mamris. 

10  cantons. 


I 

\ 


flepcri, 
Rrnlon. 
Flèche  (la). 
Lude'  (le). 
Malicome. 
Mayet. 
Pont-Vallain 
Sablé. 


\ 9>.r87 


Beaumont  • le  • Vi- 
comte. 
Bonnétahle. 
Fertè-Bemard  (la).  I 
Frenaye  (la).  j 

Frenay-le- Vicomte. 
Mamers.  | 

Marulies-lèSf^Braui. 
Montmiriil. 

Paterne  (S*-). 

Tuffé. 


a9,85S 


TûTAt.. ...  44^1^19 

Revenn  territorial,  19,596,000  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  4*  division  militaire, 
est  du  ressort  ae  la  cour  royale  d’Angers,  foi  me 
le  diocèse  du  Mans,  et  nomme  y membres  k 
la  chambre  des  députés. 

Quoiqu’il  renferme  bcauconp  de  landes  , tes 
récoltes  en  grains  siilTisent  k la  consommation; 
le  sol  produit  céréales , graines  de  trèfle,  me- 
lons en  pleine  terre , marrons  exrell.  Les  vins 
sont  la  plupart  de  très-basse  qualité,  et  ne  suf- 
firaient pas  aux  besoins  des  hab.,  si  leur  bois- 
son habituelle  n’était  le  cidre  , dont  il  se  fahr. 
annuellement  5,546  liectol.  La  Sarthe  rôtir- 
nit  mine  de  fer,  houille,  grès  à paver,  marbre, 
pierres  meulières , pierres  de  taille,  granit, 
ardoises,  ambre  jattne.  On  y élève  heaiicimp 
de  mérinos,  de  volailles  très  estimées  dos  gour- 
mands. L’industrie  cunsiste  en  linge  de  taille, 
plumes,  toiles  communes  et  d’emballage  , éta- 
mines k pavillon,  cire  dont  on  fait  de  très- 
belle  bougie,  miel,  fruits  cuits,  noix,  ruine, 
peaux,  fers,  papicne,  verrerie.  On  y compte 
49,6ya  hectares  de  forC-ts  et  io,55o  hectares  de 
vignes. 

SARTILLY,  VI*  de  Fr.  (Manche),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à a I.  N. O.  d’Avranrhes.  h. 

SARTIRANA.b.  d’Ital.,  Ét. -Sarde»  (Pié- 
mont). div.  de  Movarc , prov.  et  k 8 I.  S. 8. E. 
de  Verceil.  a,45o  hab. 


SARTUL,pct.  V.  d’Asie,  Ilind,  (Adjemire), 
distr.  d’IIarrovvti,  sur  la  rive  dr.  de  hi  Nesvr», 
En  î8ao  eiierontenait  env,  1 ,5oo  hab.  (H  *u.). 

SARUM  (OLD)  LE  VIELXou  LE  VIEUX 
SALlSBURY,b.  d’Angl.  (Willshire).  dépen- 
dant de  la  par.de  Stratford-sous-le-Chûleau.  est 
réduit  atij.  k une  seule  maison,  arec  les  ruines 
d’un  camp.  L’illustre  comte  de  Cliatham  est 
né  dans  le  manoir  seigneurial  de  StrafTord, 
dont  Sarum  est  une  dépendance  ; il  a ensuite 
appartenu  à son  fils  Thom.ns  Pitt , lord  Camel- 
ford.  Dist.  1 I.  N.IV.E.  de  Salisbury.  (CAfPss). 

SARUN,  district  d’Asie,  llînd.  (Rahar), 
comprenant  aussi  la  subdiviKon  de  Reltialiou 
ChumparuD.  11  c^t  buruc  au  N.  par  le  Goruc- 
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|»nar  et  le  Muckwanpour,  aq  S.  par  le  Gange* 
a l'K.  par  le  Tiriiuul , et  a l'O.  par  le  Dera  ou 
GoggraIt.Ku  égartl  à M»n  étendue,  le  .Haruin  rit 
unedei  contréen  les  plutflor.  de  la  domination 
angUUe , et  ragrictifture  y est  arrivée  depuis 
long-temps  é un  haut  point  de  perfection.  Le 
Gange  et  le  Gunduck  l’arrosent  de  tous  côtés , 
outre  les  nombreui  ruissi.^aiii  le  traversent  aus- 
si en  tout  sens  ; le  sol  y donne  en  abondance 
les  plus  riches  productions  de  l'Orient.  On  y 
voit  à peine  qiiciques-iins  de  ses  terrains  cou- 
verts de  broussailles  , de  bruyères  on  de  plan- 
tes sauvages  si  communes  ailleurs*  en  sorte 
que  les  fermiers  sont  obligés  d'envoyer  paître 
Irmn  troupeaux  dans  d'autres  c**.  Le  circar 
Cliumparunou  Bettiab  n'a  pas  été  si  heureux  ; 
cependant  il  commence  k sc  rétablir  des  suites 
tic  la  fainine  de  1770,  et  de  la  mauvaise  admi- 
nistration qui  l'avait  presque  dépeuplé.*  Ses 
prtne.  V.  sont  Dctliah*  Ooegah  et  Matssy*  et 
GuuduckySa  princ.  riv. * l’arrose;  on  tronve 
sur  ses  bords  les  plus  beaux  arbres  propres  k 
la  consiruction  des  vaiss. , et  un  peu  au  N. des 
pins  pour  mâts  et  esparres.  Il  fournit  d'ailleurs 
opium*  tabac  •orgo,  avoine*  lin  * chanvre  et 
un  peu  de  cotnn.  On  vante  ses  bestiaux,  qui 
sont  d'une  taille  et  d'une  qualité  supérieures; 
les  manuf.  y sont  peu  avancées  ; le  salpêtre  est 
l'article  le  plus  imp.  du  comm.  de  ce  distr.  : 
«m  en  tire  pour  te  Jimgale  et  même  pour  l'Eu- 
rope. Il  n'y  a que  peu  de  r.  * ce  qui  génecon- 
sioérablenient  le  comm.  * et  pas  un  seul  pont 
dans  tout  le  distr.  On  estime  la  population  à 
I, >00*000  bab.  (IIsm.). 

SAHUNGFOUR*  contrée  d'Asie  fHind.) * 
subdivision  de  la  pruv.  de  Malva  ; la  v.  du 
même  nom  , qui  donne  <on  nom  an  pays,  est 
près  de  la  rive  dr.  du  CaÜ-Sindr,  et  contenait 
rn  i8>o  enr.  3*000  maisrms.  Di^l.  30  I.  E. N.K. 
d'Oujein.  Lat.  W,  aÔ*  5j'.  Long.  E.  yi* 

(lliM. , 3*  ed.). 

.SARVIL,  mont.  d’Esp.  (Navarre),  dans  la 
vallée  d'Kcbauri, distr.  de  Panipclune.  Sa  cir- 
conrércocc  est  de  1 I.  : les  bah.  d'Erhaiiriet 
de  S autres  communes  voisines  y envoient  paî- 
tre leurs  troupeanz.  (Missao). 

SARVITZA,  T. de  la  Torq.d'Eur (Romélie), 
sur  lin  pet.  miss.  * à 19  1.  9.0.  de  Salonique. 

RARWAR,pet.  v.et  forter.  de  Hongrie  (c’* 
au-delà  du  Danulie)  * romitat  d’Rifenbourg, 
près  du  conll.  du  Ghna  et  de  la  Raah.  On  pré- 
tend y avoir  trouvé  le  tombeau  d'Ovide  avec 
aon  épitaphe.  Dist.8 1.  E.S.E.  de  GQoz.  1 ,aoo  h. 

SARZANA  ou  SARSANA,  pet.  mais  anc. 
T.  d'Itat.  , Ët. -Sardes,  gr.-d*  et  à i5  I.  K.S.E. 
de  Gènes,  avec  un  év. , sur  la  Magra  , et  a a I. 
de  »on  emb.  Elle  appartenait  anr.  au  grand- 
duc  de  Toscane,  mais  elle  fut  cédée  à Gènes  au 
i5*  siècle,  en  échange  de  Livourne,  alors  peu 
iinp.  La  furter.  de  Sarsaneib  ést  sit.  sur  une 
mont,  du  voisinage.  3*5oohab. 

SARZEAU,  V.  de  Fr.  (Morbihan),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  é 6 ).  S.  de  Vannes,  entre  l'Océan 
et  la  lagune  du  MorbUian , sc  livre  k la  pérhe  , 
et  recolle  du  vin.  Patrie  de  Lesage*  ruuiaucicr. 
6*i5nliah. 

SA.SCIIEL?Î  ,T»*  de  Sniise  (fnlerwald^sit. 
iur  la  ri«  e ur.  du  gracieux  lac  de  Sarnen  * avec 


1 très-belle  égl.  ornée  d'un  gr.  nombre  drr*»- 
lonncs  de  marbre,  dont  8 d'une  seule  pièc<%  Les 
reliques  de  ISicolas  de  Fine  attirent  un  gr. 
concoursde  pèlerins.  l)ist.  4 !•  O.  de  Stani. 
i^ôou  bab.  (Éssl). 

SAS-DE-GANI),v.  forledesP.-B.*Siid-Unn. 
(Zelande),  eov.  de  marais,  communique  avec 
Gand  par  un  canal,  ri  avec  la  mer  par  un  autre. 
Elle  fut  prise  en  i583  par  le  prince  de  rarine, 
en  1Ô44  par  le  prince  U'Orange,  et  assiégée  par 
les  Français  en  lyir  * d P**"  Hollandais  en 
i8i4>  — 7,8oo  bab. 

SASKASIIAWIN,  riv.  de l'Am. -Sept.,  naît 
de  3 sources  qui  descendent  des  monts  Ro- 
cheux* coule  k i'E.*  trav.  le  lac  de  Pioe-lsland* 
et  se  jette  dans  celui  de  Winnipeg. 

SASM  , r,  d'Asie,  lünd.  (Agis)  , dont  1rs 
Anglais  ont  détruit  les  furtif.  La  v.  modrrue 
est  sans  murailles  ; en  iSao  elle  était  grantle  et 
peuplée.  Dist.  i3  I.  N.N.  E.  d’Agra.  Lat.  N.  ay* 
45'.  Long.  E.  75*  4^'  45'-  (II*u.). 

SASSANO,  b.  d'Ilal. , R.  de  Naples  (Prîn- 
cipauté-Gilv);  ky  1.  N.  de  Policaslro.  ô,(h>o 

SASSARI,  T.  d'Ilal.  (Sardaigne),  cb.l.  de  la 
prov.  de  ce  nom , siège  d'un  arch.,  v.  consîd., 
snr  le  Tartes,  dans  une  plaine  élever,  est  bi'-ii 
bAlie,  et  possède  1 université  érigée  en  lyyS, 
3 coll. , I séminaire,  1 gr.  nombre  d'égl.  et  de 
couvons.  I^s  env.  sont  feitilcs  en  vins*  soir, 
oranges*  limons  et  autres  fruits,  et  oirrenldes 
mines  d'or  et  d’argent.  Dist.  3o  I.  N. N. O.  de 
Cagliari.  3o,ooo  bab. 

SASSENAGE,  b.  de  Fr. (Isère), ch.l.  dcc", 
arr.  et  i i I.  E).  do  Grcnoblo,  sit.  k l'entrée 
d’iinr  gorge , sur  les  a rives  du  Furon , est  re- 
nomme pour  ses  fromages,  qui  ne  le  cèdent  en 
qualité  qu'à  celui  de  Roquefort  dont  il  est  une 
sorte  de  rontrefaçon.  La  mont,  de  Sassenage 
doit  sa  célébrité  tant  à sa  conslruelion  particu- 
lièriî  qu’à  la  raveine  do  ce  nom,oüsc  trouvent 
les  fameuses  raves  de  Sassenage  , une  des  pré- 
tendtics  mcrvrillos  du  Daiipliiné.  i,3oo  Ivau. 

SASSENAY.vv'dc  Fr.  (Saôoe-el-Loirc),irr. 

et  à 3 1.  N. K.  de  CbAlon-sur-Saûnc.  9So  bab. 

SASSENBERG.T.desfet.-Pr.  pA'estpbnlie), 
rég.  et  à 9 I.  E.  de  Munster*  c’»  de  Warendorf, 
avec  I cbAt. , fabr.  toile  do  lin.  i*4ô/  b^b. 

SASSENDORF,  v«*  de*  Ét.-Pr.  (Wcstpba- 
lie),  rég.  elli  1 I.E.  d’Arensborg*  c**  do 
avec  I mine  de  sel  gemme.  f>o4  bab.  (Sraia). 

SASSERAM,  V.  d'Asie,  Hind.,  prov.  et  k 
5o  1.  O.  de  Babar*  distr.  de  Gliabahad.  On  y 
montre  le  magnifique  mausolée  de  Sbab- 
Srbeve , prince  afghan , qui  chassa  de  l'Himl. 
l'emp'  Homayon  ( père  d’Acbar)  ; il  est  bâti 
au  centre  d’une  vaste  pièce  d'eau  d'un  tiers  de 
I.  de  tour.  La  v.  est  gr.  et  en  partie  bâtie  eo 
pierre.  Dans  les  mont.  * au  S.E.  * à env.  1 1.  â'* 
est  la  chute  d’eau  de  Deocound * que  le*  Hiud. 
regardent  comme  sacrée  * et  où  ils  viennent  se 
plonger  k une  certaine  époque  de  l'année  ; le* 
cov.  sont  habités  on  tout  temps  par  dès  faqiiirs 
qui  ont  leurs  cellules  dans  les  rochers.  ^ trou- 
ve aussi  parmi  ces  rochcis  des  ruines  dPponls 
cl  d'autres  constnirlions  qui  dénotent  une  anr. 
prospérité  liM-alr.  Lat.  N.  a4'’5K'.  Long,  E.  5i- 

37'45'.  (H*u.,3'  éd.}. 
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SASSÏN. 

SASS1\,  SASVAH  ou  SCIÏLOSSnKRG, 

Ik  de  IluDgrie  (c*'  en-dfçi  du  Danube),  co- 
wiitat  fl  à au  I.  O.N.Ü.  de  Neilra,  nirle  Mit- 
va,  avec  i couvent , i manuf.  d'indicnoe»,  et 
ido  maUons.  (Stiin). 

SASSINOHO,  bourg  d'Ital. , R.  de  Naples 
(Mulisc)  « è lo  K S.  de  Tnvenin.  i,aoo  bab. 

SASSOFERRATO,  b.  des  Ér.  Pr,dHéga- 
fion  d’Urhin-et-Pesaro,  sur  la  Scntina , avec  i 
rhftt.  , I Glal.  d<*  soie.  Patrie  du  |uri>cünxulte 
Rartholo,  et  du  litlératenr  Pcrotto,  Üist.  7 1, 
ü.  d*Crbin.  3,a3o  bab.  (Srsia). 

SAÜWÜOLO,  pet.  V.  d'Ital. , d' et  A 4 1.  S. 
8.0.  de  Mudène,  près  de  la  rive  dr.  de  la  Sec- 
ebia. 

S A ST  AG  0 , b.  d’Esp,  (Aragnn)  , dîslr.  et  à 
7 !•  *•  N.N.O.  d'Alcaâiz , près  de  la  riv.  Martin 
et  de  l'Ebrc.  11  possède  des  salines  très-i*ro- 
ductives  et  quelques  savonneries.  1,760  nab. 

SATADOU  , R,  d*ATr.  (Sénégaoibie)  • ano- 
Sf  par  le  Falémc  , est  peu  connu. 
^SAT.AHÜNG,  V.  d’Asie,  lltnd. , ch.l.  des 
Kt.  d'un  pet.  raja  , maintenant  dépendante  du 
Nrpaiil  ; a *7  1.  O.N.O.  de  Gatniandou.  Lat.N. 
a8'*  7'.  Long.  E.  81  • a 1 ' 45*.  (H  au.  , a*  édit.). 

.SATALDJÉou  FAIISA  (P/ifiria/ui) , v.  de 
la’lurq.  d’Eur.  (Tbfssalie),  située  dans  une 
plaine  buignér  par  le  Stftaldjé-Potamos , est 
célébré  par  la  Fameuse  bataille  où  César  et 
Pompée  combattirent  pour  Pernpire  du  mon* 
de.  L*anc.  v.  , dont  les  murs  se  distinguent 
encore,  n’est  qu’à  peu  de  dist.  de  la  nouv.  Uist. 
9 1.  S.S.E.  de  Larisse.  4jUOO  bab. 

SATAr.tÉlt,  SATALIE,  AATAUA  ou 
ADASIA,?.  delà  Tiii:q.()'A«ie(An.lulio) , cli.l. 
du  laiidjâk  de  T*’Lke . .’cIêTc  en  ainpliilliéâtrc 
sur  une  vaste  colline  , au  fond  du  golFc  de  son 
nom,  près  du  Duden.  Celle  r,  forte  sc  divise 
en  5 parties;  elle  a plus,  mosquées,  des  égl. 
grecques,  des  bains  et  des  carav.ins«'*rails.  I«a 
partie  N.  est  la  mont,  de  Kliniar.  Ses  environs, 
très-ferl.,  ornés  de  superbes  jardins,  abondent 
en  qUrons,  oranges.  Les  bab.  font  nn  cnnrn». 
ronsid.  en  laine , coton  , poil  de  ebévre,  aga- 
ric, opium  et  cire.  La  navig.  du  golfe  est  très- 
dangereuse.  Dist.  i3o  I.  S.S.E.deConslantino- 
plc.  3o,ooo  bab.  : Beaiifort  la  réduit  a 8,000. 

SATANAY,  r.  d’Asie,  nne  des  princ.  de 
I Ile  de  Gifolo,  iioe  des  Moluqiies,  est  sif.  sur 
un  pet.  promontoire  de  la  eûte  or.  , env.  d« 
précipices  ; on  n*y  arrive  qu’avec  des  échelles. 

SAl’AINOF,  r.  ou  b.  delà  Russie  d*Eur. , 
gpiiv*  de  PoJolie,  distr.  de  Proskuruv,  à ao  L 
N.  N. O.  de  Kamenclx.  S i 600  bab. 

SATAP.A,  V.  de  l'archipel  Asiatique,  sur  la 
rùlc  8.E.  de  l'ilc  de  Bornéo,  à s8  I.  N. N. K.  de 
Ben  jarroastin. 

SAT ARA,  place  forte  d'Asie  , Hind. , prnv, 
ri  a 4u  !•  O. N, O.  de  Bejnpour  : son  nom  signi- 
fie dis*sept.,  mtmbre  des  murs,  tours  et  por- 
tes qui  la  conipo«ai«Mil  ou  qu'un  suppose  exis- 
ter encore  auj.  Elle  est  sit.  à mi-cbeiiiin  entre 
les  mopt.  de  Clirislina  et  celb  s de  T»«ima  , sur 
la  pointe  occ.  d'une  numt.  dont  la  base  peut 
avoir  3 L de  long  de  l’E.  h l'O.,  i*l  dont  la  liau- 
Icur  est  de  75u  p.  pripmdiculaiM-s  en  appro* 
chant  du  sommet,  et  pieseulaut  de  tous  cotes 
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une  muraille  de  roclieri.  Tout  Iç  territoire  dn 
Satara  est  parsemé  de  jpositions  semblablei 
fortilieus  par  l’art  et  par  (a  nature.  La  v.  elle- 
même  est  au  pied  de  la  mont. , et  consUlait  en 
i8ao  en  une  Kwigtre  rue  dont  les  maisons  00 
plutôt  les  bulles  étaient  convertes  en  tuiles. 
La  vallée  de  Satara  est  un  des  points  les  plus 
agr.  et  les  mieux  cultivés  du  Drccan.Celt**  pos- 
ti'ssion  fut  enlevée  au  souverain  de  Rrjapoiir 
en  iG5i,  par  Sevajî,  fondateur  de  l’empire 
mabratle,  dont  on  montre  encore  l’épée  aux 
elrai^ers.  En  1H18  le  gotiv*  anglais  résolut  de 
réinstaller  le  raja  de  Satara  dans  une  porlitm 
du  terril,  de  ses  ancêtres,  et  lui  donna  ce  qui 
consliliie  au).  le  domaine  de  Satara,  lequel 
peut  avoir  io,cKm  I.  c.  Les  princ.  v.  qui  en  font 
partie  sont  Satara.  Punderpour,  Hr janour, 
Mababillysir,  Merrilcb  et  Ilutlani.  Lat.  17» 
4a’.  Long.  E.  71*  5i‘  45'.  (Ils».,  édit.). 

SATAUKET,  foli  vf  dr«  l^t.-Cni's  (New- 
Yoik),  commune  de  Broukbaven  , dans  la  par- 
tie N.  de  Long-lsland.  II  se  compose  de  70 
maisons  avec  1 belle  égl.  dr  presbytéilens  et  1 
d’épiscopaux.  Son  port  est  le  plus  Iréq.  de  tous 
ceux  du  N.  de  l'Ilr  par  les  bAlint«*ns  ciiargés  de 
bois.  Dist,  ao  1.  K.N.E.  de  New-York.(Woac.}. 

SA  I ER  , b.  <lc  Suède  (.Slora-Kopparberg) , 
dans  lino  lit.  cbnnu.inte,  sur  le  boni  du  bc 
Liusiern  ,avec  des  cluiih  ric'H  cl  forges;  il  fabr. 
toutes  sortes  d’ouvrages  en  fer.  11  a 1 egl.  Disl. 
8 1.  S.  de  Kalun.  44<>  bab. 

SATILLIEX’ , b.  de  Fr.CArdéebe) , rb.l.  ifr 
c* , arr.  et  à 5 I.  N.ü.  de  Tournon,  dans  un 
terril,  fert.co  vins,atec  des  laoneiH'S.  t,4oo  b. 

S Al  I M ANC  AfX'M,  v.  d’Anie,  Ilind.,  ili^lr. 
et  à 16  I.  N.E.  de  Coimbetorc,  avec  une  forte t. 
en  pierre.  En  iKoi  b v.  se  composait  de  bt>o 
maisons  éparses  dans  la  plaine , à quelque  dis- 
tance du  fort.  On  y fabr. , ainsi  qim  dans  les 
eiiv. , diverses  étoiles  do  coton.  Prés  de  U est 
un  temple  consanéa  Wisbn»u,qui  jouild’nne 
gr.  réputation.  Lat.  N.  ii*3i.  Loug.  E.  74* 

65'  4^'*  (11  «Wf  éd.). 

.SATPOUU.A  , longue  chaîne  de  mnniagrvrs 
d’A^ie , 11  iiid. , dans  le  Deccan  , entre  la  Nei  - 
buddab  et  la  Tapit,  formant  la  limite  nier,  do 
la  vallée  de  la  1'*  et  la  limite  N.  de  la  vallinr  de 
la  a*:  le  pic  le  plus  élevé  de  celle  chaîne  est  de 
a,3oo  p.  au  dessus  de  la  mer.  (Ham.,  a*  éd.). 

SATSKOINDEM),  b.  ronsid.  de  la  Ruioiîc 
d'.Asie  , prov.  de  Mingrelic,  non  loin  de  l'emb. 
du  Bioot , peuplé  de  i,5uo  ramilles. 

SAISMOLA,  v<*  dr  la  lliisde  d’Eur.  (Fin- 
lande), c*«  et  h 65  I.  N.p.O.  d'Abu,  est  reio. 
par  une  |>ècborûr  de  perles. 

S.4TTEGAUL,  v*^  fortiné  cFAsir,  Ilind. 
((!oimbetore) , près  des  bords  du  (bverv  , 
env.  I L aii-desHUS  du  point  où  celle  rivière  se 
divise  {»our  rormrr  la  rniiieiise  Ile  de  Sivatia- 
Samiidra.  DîmI.  17 1.  S. O.  do  Mais*(Mir.  (Il  «u.). 

SATTKLSTEDT,  t«*  d'AII.,  d*  de  .Saxe- 
Cubnnrg-Gotba  , baill.  dr  Thaï , sur  le  llôrstd, 
que  l'on  T passe  sur  un  pont  de  pierre,  et  au 
pied  de  b belle  mont,  de  H*«rse|,  avec  1 fabr. 
de  ceintures.  679  bab.  (Stkis). 

SATtIR  (S*-),  v«*  de  Fr,  (Gber) , arr.  cl  a 
I.  N.E.  de  Sancerre.  Scs  vius  nouveaux  ont 
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de  U doHcfiir  et  une  pointe  tKt*lgr.  <|u*on 
nomme (Jullisii). 

8 VTUHrUÎ't  («'-)>»*•  de  Fr.  (CaoUl),  arr. 
et  A 5 1.  N. E.  de  Murat.  i,55ohab. 

8ATUHN1N  (S*.),  de  Fr.  (Charente)  , 
arr.  et  à s I.  O. N. O.  d’Angoult^me  « f(tiimit 

des  vins  de  fort  bonne  qoajité , mais  il  y en  a 
ri  peu  nue  Tuo  oVo  Iroure  jamais  dans  le 
comnt.  (JcLtiin). 

SATURNIN  (S*-),  »*•  de  Fr.  (Cher) , arr.  et 
à7l.-|^S.O,  de .S*-Aioao(!-Mont>Hund.  i,iuo  h. 

SATURNIN  (S'-) de  Fr.  (Orne),  arr, 
de  S^et.  Patrie  de  Cliariotte  Cordav. 

saturnin  (S'-),  b.  de  Fr.  (l*uy  dc-I)Ame\ 
arr.  ri  è 4 U S.  de  Clermont-Ferrand.  i,6ih>  h. 

S.UTÜRNIN  (S*-),  b.  de  Fr.  (Vaucluse), 
arr.  et  a s I.  N.  d'Apt,  Sy^So  bab. 

SATURNIN  DE  LENNE  (S>-,,  de-  Fr. 
(Ateyron),  arr.  et  lo  |.  N.  de  Milbau,  sur 
U rive  dr.  do  la  Serre,  i ,3uo  bab. 

SATZFEI  , bam.des  Él.  Pr.  (R. -Rhin),  n'*p. 
de  Cologne  , c**  de  Leclinirb,  près  du  ri*  de 
Comméra  , arec  deux  funderits  de  fcrblanc. 
(Stiib). 

SATZIG,  b,  d*AII. , Ét.-Pr.  (Pomeranie), 
rrg.  de  Slcltin,  arec  i vieux  cbAt.  ; A 7 I.  E. 
de  Slargard. 

S.\TZKA  y pet.  T.  de  Bobt^me,  cb.l.  dn  c** 
deSaitr.,  siirrKger,à  10  1.  N.E.  de  Prague. 

SATZUM  A • gr.  V.  d'Astc , Japttn  (Kiusiu) , 
an  milieti  de  la  pror.  dn  mOme  nom,  A Oo  1. 
S.S.K.  de  SangA. 

8AUBÜ8SK,  Joli  »s*  de  Fr.  (Landes),  arr. 
et  A 3 I.  -4  K«  de  Dax,  snr  la  tire  dr.  dePAdour, 
fait  un  coiuDi.  conrid.  de  matières  résineuses. 
1,000  bab. 

SACCELLE,  b.  d'Esp. , pror.  et  A ai  1,  de 
Salamanque  , siège  d'un  alcade  ordinaire.  Ses 
vins  sont  excell.,  mais  en  pet.  quantité  ; ton 
terroir  produit  aussi  des  fruits,  des  légumt^  et 
dePbuile.  Rien  de  plus  pittoresque  que  la  me 
dont  on  J jouit  : de  Saucellc  un  découvre  la 
plot  fp.  partie  de  la  pror. , de  celles  de  Zamo* 
rs,  d'Rstramadureet  d'Arila,  et  plus,  endroits 
de  celte  de  Tras-ot*  Montes  et  de  la  baie  de 
Rrira.  Son  climat  est  tempéré  en  hiver  et  trés> 
chaud  en  été.  Des  fabr.  ae  toiles,  d'huile  et 
d'eau-de-rie  composent  Pindaslrte  de  tes 
bab.  P70  bab.  {MiAsao). 

S.i‘üClGNAC,  VI-  de  Fr.  (Dordogne) , arr. 
St  A 4 I.  %S.O.  de  Bergerac.  i,aoo  bab. 

SAUD  (S*-),  rt*  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  cl 
*31,  E.p,N.  de  Nontrun,  avec  des  carrières 
de  granit,  1 osine  à faire  de  la  marque,  900  h. 

SAÜFETENBERC,  t.  de  «obénie,  c'*  et 
A 10  1.  E.S.E.  de  KbntgingrAtx^  avec  t pApc- 
terie.  1,680  bab.  (Srsia). 

SAUGÉ,.?»*  de  FV.  (Tienne),  arr.  et  A > I. 
■J  S.  de  Montmorillon,  prés  la  rive  g.  de  la 
Uartenipe.  i,o5ohab.' 

SAUGÜER.  pet.  v.  de  Fr.  (H.-Loirc),  ch.l. 
de  c* , arr.  et  4 7 I.  8.0.  du  Puj,snrla  rive  dr. 
de  la  Suejoli,  dan»  un  terr.  fcTt.  en  grains  et 
abondant  en  pâteragHi.  Elle  comm.  en  den- 
telles, fromages  et  b^tiaut.  1,700  bab. 


SAÜGUn  , gr.  V.  d'Asie,  Hind.  (Afalva)t 
quoique  très-voisine  de  la  frontière  anglaise, 
dans  le  Hundelcund  elle  était  fort  peu  con- 
nue avant  d’être  prise  en  1S18  par  le"  Anglais, 
qui  y trouvèrent  une  gr.  elle  avec  loulet  les 
apparences  delà  prospérité  et  dr  l’opulence. 
Dist,  ï5  I.  K.S.E.  de  Séronge.  Lat.  N,  s3*  48', 
Long.  E.;6«  a6'45'.  (lUu. , a*  éd.). 

SAÜJON,  V.  de  Fr.  (Cbarentr-Infér.),  cb.l. 
de  c«,  arr.  et  A 6 1.  Ü.S.Ü,  de  Sainlet , sur  la 
rive  dr.  de  la  .Seudre,  avec  1 cbât. , comm.  eu 
sels,  grains,  vins  et  eaux  de  vic.  a,oou  bab. 

SAUKEGF.L  , mont.  d’Aiitr.  (Paysati-dessiis 
de  PEns),  dans  les  Alpes  Noiiques , élevée  d’en- 
viron 7,108p.  (Sriis). 

.SAULEG,  VI*  dr  Fr.  (Vosges),  arr.  et  A il. 
■J  S.S.K.  d«  S'-Dié,  près  de  la  rive  dr.  de  U 
M euitlie.  Qao  bab. 

SAULDRE  (LA  GRANDE-),  riv.  de  Fr.  , 
prend  sa  source  non  loin  du  «S'de  Neuvy,  arr. 
deSam-eire  (Cher),  rouleau  N.,tonme  A l'ü., 
arrose  A dr.  Hlancafoit  ,S*  Grnoux,  Romman- 
(iii  ; a ff..  Agent,  Salbrisjs  Ferté  lmbant,  et  sc 
jette  dan^te  Cher,  au  dessns  de  .Selles  (Loirc- 
et-Cher',  après  un  cours  d'env.  5o  I. 

SAULES,  de  Fr.  (Côte-d’Or),  arr,  et  A 

5 I.  S. O.  de  ChAlon-snr  Saône,  foui  ait  des  vins 
léger",  pèilllanset  d’un  guftt  agr.  ; ils  conser- 
vent b»ng-!emps  leur  liijiieur,  et  si  on  les  met 
en  bouteilles  au  mois  de  mars  qui  suit  la  r«*col- 
le,  iis  nioussentcommelecbampagne.(j€Lt.). 

SAULG AU,  V.  d’All. , R.  de  WUitemberg 
(Danube),  cb.l.  de  baill.  snp. , sur  le  Schv^ar- 
xacb , avec  1 égl.,  1 hospice,  des  halles  aux 
grains,  blanchisseries.  DUt.  i5  1.  S.O.  d’UIm, 
18,67a  hab.(Sitis). 

SAULGË,  pet.  V.  de  Fr.  (Nièvre),  cb.l.  de 
c*  , arr.  et  A 7 1.  *4  N. K.  de  Nevers,  dans  iin 
vallon  entre  a mont,  couvertes  de  bois,  a, 000  li. 

SAULIEU  , pet.  v.  de  Fr.  (Côte-d’Or),  ch.l, 
de  c*  , arr.  et  è 7 l.  8.0.  de  î^*innr , avec  Irib, 
decomtn.,  sit.  A mi-côte  d'une  colline  rsrar- 
pée,  est  ceinte  de  mors  et  gén.  mal  bâtie  , A 
l'exception  de»  faub.,  trèsagr.  Elle  fait  iiti 
commerce  étendu  en  bons  vins, blé,  chanvre, 
laines  estimées,  bestianx,  bois,  friiilletteft.  On 
tmove  dans  les  env.  dm  étangs  qui  fournissent 
d’exccll.  poisson.  Ily  avait  anlref.  un  boiscou- 
sacre  par  les  druides  qui  y faiAaientleiirrésid.; 
on  y a trouvé  des  restes  d’un  temple.  Gcite  v. 
fut  prise  et  brûlée  par  les  Anglais  en 
FatHe  de  l'illustre  Vauhan.  a,45i  hab« 

SAULNOT,  V»*  de  Fr,  (If. -Saône),  arr.  et  A 

6 1.  8. K.  de  Lure  , fabr.  tissus  de  colon  , et 
possède  des  eaux  min.  : on  y exploite  de  la 
tourbe.  700  bab. 

SAULT , b.  00  pet.  t.  de  Fr.  (Vaucluse)  , 
ch.l.  de  c*,arr.  et  A 9 1.  E.  de  (iarpeniras,  sur 
la  rive  dr.  de  Ja  Nesque.  3,710  bab. 

SAULT  (LE  GRAND-} , mont,  de  Fr.(Pny. 
dr-l)ôme),  conligfie  A lasnivantc,  en  allant 
au  S.,  de  1,091  métrea  au-dessus  Hc  la  uier» 
{Oict.  dc^éogrtifthit  phy»îtfii€^  t.  M). 

SAULT  (LE  PETIT),  mont,  de  Fr.,  au  S. 
O.  du  pHy-dc'Dômc,de  i,o4x  mètres  au-detsu» 
de  la  nier. 
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SAULT-DE  NAVAlliLKS.  b.  de  F».  (B.- 
ryi-.},  SUT.  vt  a 3 I.  S. K.  d'UrlLcz  , (>r6«  do  U 
rive  dr.  du  Luy.  a«3uo  liab. 

SAULVE  (S»'-)  ♦T«*dtî  Fr.  (Nord)  , arr.  cl  à 
I I.  M.N.E.  de  Valcncieimt‘1,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Kacaut,  fabr.  drap»,  et  puiséde  i vérreiiu. 
1,076  hab. 

.SAt’LX  (LA),  rir.  de  Fr.,  prend  m eource 
aa-drsütii  du  v«*  de  Fencey  , arr.  de  Va*>y, 
iKin  tuio  de  Saiity  (ll.*Maine),  coule  au  IN'.M  .0., 
louinc  à l'O. , traverse  Munticr  , arrose  i g. 
Dammaiie,  Stainville,  ScruiaUe,  Ktrcuy,et 
•c  jrtie  dans  la  Marne,  au-dessous  de  «ilry> 
te-Krùlc  (Marne) , après  on  cours  d’env.  aS  à 
3u  1.  Cette  riv.  est  llottablc  en  trains  depuis 
son  cunll.  avec  rOrnaio  jusqu’à  son  euib. , sur 
«UC  etenduede  a4t^>4  uièUcs. (Ksvi.'var). 

SAULX , b.  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr,  et  à 6 ï. 
de  Dijon,  dans  une  contrée  furt.  Aux  eov. 
il  y a des  forges  et  mines  de  fer,  bab. 

SAULX,  vt'  de  Fr.  (II. -Saône) , cb.l.  de  c", 
arr.  et  â 4 L O.  de  Lure.  i,i5u  bab. 

SAULX-DES-CUARTUEUX,  n»  de  Fr. 
(Seiue-et-Oisc) , arr.  et  à 5 1.  O.  M.O.  de 
Corbcil,  a une  vaste  exploitation  de  grès  pt»ur 
le  pavage  de  Farts , et  de  meules  de  grès  pour 
les  luaiiuf.  de  purcelaioe. 

SAU  LZOÏR  , vs*  de  Fr.  (Xord) , arr.  et  à 5 
K.E.  de  Cambray , sur  la  rive  dr.  de  la  Selles, 
avec  I fabr.  de  cliicurée-cafc.  3,o3Sbab. 

SAUMUA  , vallée  de  l’Am.-Mér.  tPérou), 
(Aiéquipa),  récolte  des  vius  estimes.  (Jcllibh). 

SAUMUR  , V.  consid.  de  France  (Maine-et- 
Loire)  , cb.l.  d’arr. , avec  trib.  de  1'*  instance 
cl  de  connu. , est  dans  une  charmante  situa- 
tion, sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  que  Fon  y tra- 
Terse  sur  un  magnifique  pont  en  pierre  de 
taille,  bordé  de  larges  trottoirs  : c'est  un  des 
plus  beaux  de  France  après  celui  de  Tours  ; il 
a 85a  p.  de  long , et  est  composé  de  1 a arches 
de  60  pieds  d’ouverture  chacune.  11  y a plu- 
sieurs autres  {tonlsdans  l’alignement  de  celui- 
ci  sur  des  bras  de  ce  fleuve.  Elle  possède  1 
salle  de  spectacle,  1 caserne  de  cavalerie  , le 
plu<  bel  ètablissoiiient  de  ce  genre  en  France  ; 
de  belles  promenades  sur  les  levées  , 1 btbl.  et 
s tour, seul  reste  d'unanc.  hôtel  des  monnaies. 
On  rem.  le  donjon,  vieux  cbàt.  où  Charles  Vil 
a réside  quelque  temps;  Fègl.  S‘-Fîerre,  tiès- 
aucieitue , mais  décorée  d’un  portail  moderne, 
haumur  fait  un  giand  commerce  de  grains , fa- 
liocs,  légumes,  vins,  catix-de-vic , vinaigre, 
chanvre,  lin,  pruneaux  ; clic  a des  fabr,  de  toi- 
les, mouchoirs,  chapelets  en  cocos  et  verrote- 
rie , ralT.  de  pondre  et  salpêtre;  les  éniaÜIeiirs 
de  cette  v.  sont  renommés  pour  le  fini  de  leur 
tiavail.  Dupleasis-Murnay , en  fut  gouv'sous 
Henri  IV  ; il  y fonda  une  académie , et  y pru- 
tegea  les  calvinistes  r ceui-ct  g portèrent  les 
arts  et  Findustrie,  et  y établirent  des  fabr.  en 
tout  genre.  La  révocation  du  l’édit  de  Mantes 
délimisit  en  un  jour  le  MK'Cès  d’un  siècle.  Patrie 
de  madame  Dacicr.  Dist.  la  1.  S.E.  d’Angers. 
ia,(KK>  bab. 

SAURAT,  VI*  de  Fr.  (Ariêgc)  , arr.  et  i a I. 

8.0.  de  Foix.  On  trouve  dans  lea  env.  une 


fontaine  d’eau  min.  et  plus,  mines  de  fer,  t 
ecieiie.  a,85o  bab. 

SAUniER,  Vf*  de  Pr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à 4 L V E.  d’issoirc,  prÀ  delà  rive  dr.  de  la 
Crouze  , possède  1 mine  de  plomb  argeatifère. 
5ao  bab. 

SAUSE.\BERG,  ...  d«  Él.-Pr.  (Silé.ie), 
règ.  (i’OppcIn  , c'*  et  à 5 1.  O.S.O.  de  Rosen- 
berg, avec  a b. -fourneaux  et  5 forges.  (Srsis). 

SAUSLIEU  (S*-) , VS»  de  Fr.  (Somme),  arr. 
cl  a 31.  8.  d’Amiens.  1 4^  bab. 

S.\USSE-MEML,  vs*  de  Fr.  (Manche),  arr. 
et  a a i.  N.  de\alugneS|  fabr.  poterie  de  terre. 
1 ,r>oo  bab. 

SAUSSURE  EX-VOSGES,  vi*  de  Fr.  (Vos- 
ges) , cb.l.  de  c*  , air.  et  à 3 1.  S.E.  de  Rriiii- 
reinuut  , sur  une  des  bianclies  de  la  Muselle. 
a,35o  bab. 

SAUTERNET,  vi»  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
à 4 1.  X.X.O.  de  ilazas , près  de  la  rive  dr.  du 
Giron  , fournit  des  vins  qui  ont  beaucoup  de 
moèllcnx,  de  finesse  et  de  vpiritueui,  nue  sève 
tié»-agr.  it  un  cliarmant  bouquet.  (Jci.uaa)» 

SAUTGIIUH,  v,  d'Asie,  Ilind.  (Barrama- 
bai),  dans  uiK*  sit.  p7llorc«que,  euv.  de  i\>elters 
couverts  de  bois.  L'agave  amcricana  se  tnuivc 
en  abondance  dans  ses  env,  , qui  produisent 
aussi  des  tamarins  et  des  bananiers  d’une  fltrre 
et  d’une  vieillisse  extraordinaires.  Le  calme 
qui  règne  maintenant  dans  le  S.  de  Flndr, 
sous  la  présidence  de  Madras,  a rendu  c«'tte 
V.  Irès-imp.  pour  le  comm.  Dist.  36  I.  S.O.  fie 
Madras.  Lat.  N.  12*67'.  Long.  £.  76*  37' 45'. 

SAÜTRÔN  ^ vs*  de  Fr.  (Loire-Infér.) , arr. 
et  à a I.  -I*  N. O.  de  Mantes.  t,o5o  bab. 

SAUVAGE  , lie  du  Gr.-Océan  éqnin.,  an  S. 
de  l'archipel  des  Navigateurs.  Lat.  S.  18*  58'. 
Long.  O.  171*  4^^  (Mseasu). 

SAUVAGÈIIE  (LA),  de  Fr.  (Orne),  »rr. 
et  a 4 L E.p.M.  de  DomTrout,  avec  forges  vt 
haut-fmirneau.  a.Goo  bab. 

SAUVAIM  , v«*  de  Fr.  (Loire) , arr.  et  à 4 L 
M.O.  de  Montbrison.  i,iou  bab. 

SAUVAMT  [S'-),  pet.  V.  de  Fr.  (Vienne)  , 
arr.  et  a 81.  S.O.  de  Poitiers.  3,aoo  bab. 

SAUVE,  pet.  V.  de  Fr.  (Gard) , cb.l.  de  c", 
arr.  et  à 7 1.  K.p.S.  du  Vigan , sur  la  Vidourle. 
On  y rem.  1 fontaine  iotcrmittentc.  Elle  a des 
fabr.  de  bonneterie  eu  soie,  en  colon  et  eu 
filoselle.  9,800  bab. 

SAUVE-MAJEURE(LA),vi*  de  Fr.  (Giron- 
de),  arr.  cl  a 5 1.  4*  E.S.E.  de  Bordeaux.  960  li. 

SAUVESSANGES,  VI»  de  France  (Puy-de- 
Dôme)  , arr.  et  à 5 1.  S.E.  d’Ambcrt.  1,760  b. 

SAUVETAT(LA)  , vi*  de  Fr.  (Puy-de- Dô- 
me), arr.  et  à61.  S..S.O.  de  Clermont. i,aoo h. 

SAL'VETAT-DE  S.VUVÈRES,  b.  de  Fr. 
(Lot-et-Gaivnne) , arr.  et  à 4 L E.  d’Agen, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Scune.  1,100  bab. 

SAUVF.JERRE,  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron), 
cb.l.  de  c* , arr.  et  à 6 1.  S.O.  de  Rodez , pn-s 
la  rive  dr.  du  Lezert , fabrique  bonoeteriv  de 
laine  , et  comm.  en  vins.  1,100  bab. 

SAUVETERRE,  pet.  v.  de  Fr.  (Gironde), 
cb.  de  c* , arr.  et  a 3 L M.  de  U Rèole, 
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puilc  tic  renne  ou  d'clan  ; iis  virent  Irci'-simplc* 
ment,  et  ne  mangent  que  des  légumes,  racines 
ou  viandes  crues.  Ils  montrent  un  gr.  penchant 
à voler  et  surtout  du  fur.  (Nouv.  ann,  des 
ges,  I.XWX). 

SAVANNAII,  riv.  des  États-Unis,  tumièe 
par  la  réunion  du  Tugelds  et  de  la  Keowee , 
aépare  la  Carolinc-dii-.Sud  de  la  Géorgie  , et 
coule  au  S. S. R.  dansVAllantique.  Elle  est  na- 
vigable jusqu’à  Savaonahpour  de  gr.  bâtimens, 
et  jusqu’à  Auguste,  c’est-à-dire  à u5  1.  de 
Snvannah ,‘ puur  des  bateaux  de  )oo  pieds  de 
quille.  Au-dessus  d’Atigiista,  on  trouve  des 
chutes,  au-dela  desquelles  la  riv,  est  navigable 
puiirdes  bateaux  {nsqu’au  cooOi  du  Tugcïoset 
de  la  Keowee.  (VVoac.), 

SAVAiNN-ilï,  V.  cl  port  de  douane  desÉl.- 
Unis  (Géorgie),  c'*  de  Chatham,  sur  la  rive 
dr.  de  Ia  Savannah,  à G 1.  de  son  enib.  Elle 
est  sit.  dans  une  plaine  sabh^nueusc , à env.  4<> 
p.  au-dessus  de  ia  marée  basse;  on  regardait 
antref.  sa  ait.  comme  très- malsaine  pendant 
l’étc  et  l’automne , mais  les  riv.  qui  l'env. , 
avant  été  remplacées  par  d’autres  cnltures , 
elle  a beaucoup  gagné  en  salubrité.  Elle  ren- 
ferme 1 trib.,  I pri.M)ny  i maison  de  charité  , 
1 hôpital,  1 théâtre,  i bibl.,  i coll.  , 3 ban- 

3 lies , 1 bourse , et  j lieux  de  culte  public  pour 
es  presbytériens , des  épiscopaux  , des  liilhc* 
riens,  des  méthodistes  et  des  baptistes;  i égl. 
cathul.  et  I synagogue.  11  y a quelques  arguées 
Savannah  était  presque  toute  construite  en 
bots , mais  le  plus  gr.  nombre  des  maisons  ré- 
cemment bâties,  sont  en  briques  et  d'une  ar- 
el)it«cture.  élégante.  Il  y a to  places  publiques 
plantées  d'arbres.  Celte  v. , le  gr.  marebé  de 
l'Ét. , fait  on  cumm.  ennsid.  en  coton  , tabac 
et  rix.  Le  lo  janvier  iSaouo  incendie  détruisit 
_ i$5  maisons.  Les  quartiers  brûlés  ont  été  de- 

SAU  V EUR  SÜR-DOUVEon  LE  VICOMTE  puig  rebâtis  en  brique  et  dans  un  meilleur  st)  le. 
(S«),  pet.  v.dePr.  (Manche) , ch.  1.  de  c*,  arr.  a3  l.  N.N.E.  de  Darien.  9,000  habitaos. 

et  à 3 1.  S.  de  Yalugoes,  sur  1a  rive  dr.  de  la 


SAUVETERRE,  pci.  v.  do  Fr.  (B.-Pyr.), 
çb.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 1.  d’Orthex.  Elle 

e»tagr.  sit.  sur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle 
passe  le  gave  d'Oloron.  Elle  récolte  des  vins 
blancs  assez  estimés.  (J  l'LLixa).  q. 

SAÜVETEHBE,b.  dcFr.  (Lot-cftîaronnc), 
arr.  et  à 9 1.  N.E.  de  Villeneuve-d'Agen , sur 
la  rire  g.  de  la  rir.  d'Allemance , arec  des  h.- 
fourneaux , forges,  aciéries  et  martinets.  1 , 1 00 
bah. 

8AÜVECR  fS'-)  , ri»  de  Fr.  (Orne)  , arr.  et 
à 6 1.  N. O.  d'Alençon.  1 ,o5o  hab. 

SACVKUn  (S*-),  rfde  Fr.^.-Pyr.\  arr. 
et  à S 1.  9.  d'Aigelés,  sit.  dans  la  vallée  de 
Barèges,  possède  1 établ.  d'eaux  thermales 
trés-fréq.  t elle'sort  de  la  mont.,  et  alimente  a 
bains  adossés  l'un  à l'autre.  La  température 
des  eaux  n'excède  iamais  3a*  de  Réaumor  : 
elles  se  prennent  en  boisson  et  en  bain. 

SAUVKUR-DE-LENDEMONT  (S»-J,  ri*  de 
Fr.  (Maine-et-Loire),  arr,  et  à 5 1.  y N. O.  de 
Beauprcaii.  i,3aohab. 

SAÜVEGR-DE-NÜAILLÉ  (S»)  , rt*  de  Fr. 
(CharciUe-Infér.),  arr.  et  à 5 1.  N.E.  de  la  Ro- 
cbelle.  1,100  hab. 

SAÜV  EUR-DF.8-LA5DES  (8*-) , vi*  de  Fr. 
(llle-ct-Vilaioe)>  arr.  et  à a 1.  O.  de  Fougères. 
i,i5o  bah. 

8AUVEUR-EN-PÜISSAYE  (8*-) , petite  r. 
de  Fr.  (Vunne)  « cb.l.  de  c* , arr.  et  à 8 1.  S. O. 
d'Auxerre,  est  sit.  sur  le  penchant  d'un  cO- 
trau,  près  de  la  rire  dr.  du  Loing,  arec  1 anc. 
cbâL  qirioflVedespromenadesagr.  i,aoobab. 

SAUVEUJR-LEHDELIN  (S»-),  r**  de  Fr. 
^anche)  , ch.l.  de  arr.  et  à a I.  !t.  de 
(^utanccs.  Patrie  de  Lebrun,  homme  de  let- 
tres. a,ooo'  hab. 


Douve,  qui  commence  à y être  narig.  a, 800  h 
SAUVIGNE,  vs*  de  Fr.  (Saûnc-el-Loire) , 
arr.  et  à 7 1.  N.  de  Charolles.  i,o5o  hab. 

SAÜVILLE,  ri*  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  à 
S I.  8. S.  R.  de  ffeurdiâteau,  fait  no  grand 

romm.  de  loilea.  970  bab. 

SAUXILLANGES , b.  de  France  (Pay-de- 
Dômd  , cb.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 I.  E.  d'issoirc , 
fabr.  laiix  , fancilles  et  sciés.  a,ooo  bab. 

SACZAY  LE-POTIER,  rt*  de  Fr.  (Cher), 
Hi.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  S.  de  Saiot-Amand- 


(.Woac.]. 

SAVANNAn-LA-MER.  T.  de  l'Am.-Sept. 
(Jamgique) , sur  la  côte  S. O. , a un  bon  ancra- 
ge pour  de  gr.  raiss.  Elle  fut  presque  entière- 
ment détruite  par  un  ouragan  , et  inondée  pai 
la  mer  en  1780.  Aujourd'hui  rebâtie,  clic  peut 
contenir  60  à 70  maisons.  Dist.  4o  1.  O.p.N. 
de  Spanisli-tovn. 

S.\VARY,  lie  longue  et  étroite  sur  la  côte 
N. O.  de  rAm.-Sepl. , dans  te  golfe  de  Géni  - 
gie,au  N.  de  nie  Fcrcda.  Lat.  N.  49*  5;'. 
Long.  O.  laG*  45’  5o'.  (Malu.). 

SAVE  ou  SZAVA,  rir.  de  l’empire  d’Aulr., 


Mont-Rond.  600  hab.  — w-  , — — 

SAl’ZÉ,  h.  de  Fr.  (Denx-ScTre.),  ch.L  de  forme  en  p.rfie  I,  limite  inir.  de.  Et.t.  hon- 
c.,»rr.  et*6l.  S.E.  de  Melle.  i«5o  hab.  groi.»  dcKend  de»  munt.  de  I.  Carniüle  » Ir»- 
.A...  ....  vers  la  Styne,  et  entre  dans  la  Hongne  près  de 

SALZON,rs*  debr.  (Morbihan),  arr.  et  a Bile  passe  près  de  Loybach  et  d'A- 

IX  1.  8.  de  Lorient,  «si  sit  au  bord  de  la  mer,  , Gradisha,  arrose  à g.  Brod. 

àl’exliémilesept.  dellledcBeiic-lslc^ria^.  jr.  |a  Kulpa,  l’Uona,  lcVert)a.s,  la 

vis  de  Qulbcron.  i.ooohab.  Bosnaet  le  Drin,  et  tombe  à dr.  dans  le  Danube 

SAV  Age,  lira  de  I*Am. -Sept. , dans  le  dé-  à Belgrade,  après  un  cours  d'enr,  110  I.  Sa 
ût  d’Hiidaon.  Les  Esquimaux  qui  les  habi-  pente. est  peu  consid.,ans8idébordo-l-ellefré- 


tmit  d’Hiidaon.  Les  esquimaux  qui 
lent  sont  de  bonne  taille  et  bien  faits  ; ils  ont 
les  mains  et  les  pieda  pet.,  le  visage  large  , les 

Jreux  pet. . 1a  bouche  gr.,  très-peu  de  liarbe, 
rs  lèvrra  épaisses,  Ira  dents  serréef;  trèa-sojets 
é «aiener  au  net , ils  M le  boucbcot  avec  du 

r,//. 


pente. est  peu  c 

qucuinient,  et  courrc-t-rltc  alors  toutes  lr<» 
plaines  basses  qui  raroisinent,  où  elle  iaivsu 
souveni  des  eaux  stagnantes  pendant  la  plus 
gr.  partie  de  l’année.  On  Ta  encaissée  par  des 
digues  dans  un  assez  gr.  oombre^d'rndroits  ; 
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thaU  elle  détruit  snuTent  ees  tra?aiii  par  la 
'violence  des  eaux.  Cette  riv.  « narig.  dans  la 
plus  gr.  partie  de  son  cours,  sert  de  déhouclié 
à l'export,  des  grains  et  tabacs  dans  la  Dalma- 
Vie  et  ritalie.  Les  bateaux  remontent  jasqu'k 
Saisxck,  d’oIi  ils  se  dirigent  ^ par  la  Kulpa  , 
jusqu’à  Carlstadt  (Staia). 

SAVE  (LA),  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source 
près  du  vi*  de  Finas  (H.-Pyr.) , arr.  de  ILighé- 
res , coule  au  N.E.  ;cllc  arrose  à dr.  l’fle  Jonr» 
dain , Levignac  et  Grenade;  à p.  IMancard, 
l'lle-en>Dodon , Lombez  et  Sain^itan,  et  sc 
jette  dans  la  Garonne,  vis-à-vis  du  confluent 
du  Gtroo  avec  ce  fl.,  après  un  cours  d'envirun 
38  I. 

SATENAY.t.  de  Fr.  (Loire-Tnfér.),ch.I. 
d’arr»,  avec  trib.  de  i**  instance  , sit.  sur  la 
bloère  y à peu  de  dist.  de  la  rive  dr.  de  la  l./<ii- 
re,  est  env.  de  marais  salans  trè:$-prodiictirs , 
qui  sont  pour  le  paysan  objet  d'un  gr.  comm. 
ainsi  que  les  bestiaux.  Dist.  8 1.  O.M.O.  do 
Mantes.  i,8ou  hab. 

SAVERDüN  , b.  de  Fr.  (ArW  ge),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 4 !•  N. N. O.  de  Pamiers,  sur  la  rive 
g.  de  VAriège.  s, 800  bab. 

SAVERMB.v.  de  Fr.  (B.-Rhin),ch.l.d'arr., 
sur  la  Z(»ra , avec  tribunal  de  i'*  instance  et  1 
Cüll. , dans  an  c*  fert.  en  vins  « e«t  agr.  sit.  au 

Çied  d'une  mont,  célèbre,  qui  fait  partie  des 
’osges,  et  d’où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifi- 
que : on  y découvre  la  fleebe  de  la  cathèd.  de 
Strasbourg.  On  admire  le  palais,  anc.  maison 
de  plaisance  des  évéqnes  de  cette  dernière  v. 
Elle  est  assez  bien  bâtie.  Anc.  furie,  elle  fut. 

Îtrise  et  reprise  pins.  fois.  La  citadelle  et  les 
ortif.  ont  été  rasées  en  1696.  La  communica- 
tion du  B.-Rhio  avec  le  reste  de  la  Fr.  se  fait 
par  ta  r.  qui , passant  à Saverne  , s’élève  sur  la 
mont,  en  spirale  insensible,  et  rend  la  montée 
et  la  descente  également  ngréables  et  l'acilci. 
C’est  un  des  ouvrages  les  plus  curieux  de  l'in- 
dustrie humaine,  il  fut  si  admiré  du  temps  de 
son  origine,  que  les  dames  en  prirent  une  mo- 
de qui  s’appelait  coiffure  à taSavcn\f.  Du  liaut 
de  cette  numt.  l’Alsace  scuible  ofliir  un  vaste 
jardin  : dans  le  lointain  on  découvre  ic  Rliiii 
ui  coule  majestueusement  au  pied  des  mont, 
e l’Allemagne.  Dist.  9 I.  O. N. O.  de  Stras- 
bourg. 5, 000  bab. 

SAVIANO,  V.  d’Ital.,  R.  de  IVapIcs  (Tcrre- 
de-Labuur)y  à 1 1.  S. O.  de  Mola.  4yOoo  hab. 

SAVIGLI ANO , T.  d'Ital.,  Ét. -Sardes,  divi- 
sion, prov.  et  à 18  I.  S.  d'Alexandrie , sit.  dans 
une  plaine  arrosée  par  la  Grana  et  la  Maira,  est 
forlif. , bien  bâtie , avec  4 égl.  et  plus,  uiamif. 
d’étuffes  de  laine,  soie  et  tuiles.  Elle  jouit  d’un 
air  si  pur  et  son.  territ.  est  si  fert.  que  Charles 
V,  lorsqu’il  y séjourna  en  juin  râ56,  avoua 
que  jamais  une  v.  ne  loi  avait  paru  plus  pro- 
pre à la  subsistance  d’une  armée.  18,800  hab. 

SAVIGNAC-LEDRIER  , b.  de  Fr.  (Dordô- 
gne) , arr.  et  à lal.  ^ E.S.E.  de  Mimtron  , pos- 
sède t'usine  à fer  de  Fayolle»  1 ,344  b^b. 

SAVIGNAC-LE.S  ÉGLISES,  b.  dr  Pranre 
(Dordogne)  , cb.L  de  c* , arr.  et  à 5 i.  N.E.  de 
Èérigueux  ,sur  la  rive  dr.  de  l'Jslc.  i,oou  bab. 


SAVIG^ A:«0 , T.  d’Ital..  Ét.-d«-PÉgl., dé- 
légation  de  Forli,à  3 1.-^  O. de  Runiini.5,ooo  b» 

SAVIGJVÊ  , pci.  T.  de  Fr.  (Indrc-ct-Loire^^ 
arr.  et  à 8 1.  M.  de  Chinoo.  i,o5o  bab. 

SAVf^KÉ,vi«  de  Fr.  (Saiihe),  arr.  et  à a 
1.  S. O.  de  la  Flèche.  1,100  hab. 

S AV1G^É  , b.  de  Fr.  (Sartlie),  arr.  et  à 3 1. 
M.N.E.  du  Mans,  fabr.  toiles.  a,3^  bab. 

SAVIGNIES , v««  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à a 
1.  N. O.  de  Beauvais,  sit.  dans  une  plaine, 

est  entouré  de  collines  boisées  qui  le  déro- 
bi'ot  à la  vue.  On  y fabr.  poterie  de  terre  ver- 
nissée, poterie *de  grès,  fontaines,  tuyaux  pour 
la  conduite  des  eaux.  8oubab.  . 

SAVIGNY , ts«  de  Fr.  (Cher),  arr.  et  à 3 I. 

M.  de  Sancerre.  1,600  hab.  ^ 

SAVIGNY  , Vf  de  Fr.  (Côte^I’Or) , arr.  età 
1 1.  N.  de  Reanne  , est  sit.  dans  un  vallon  , 
entre  a coteaux  couverts  de  vignes  qui  donnent 
des  vius  d’excell. qualité.  i,5§obab.(JvLLiia). 

SAVIGNY,  VI*  de  Fr.  (lodre-et-Loire)  , 
arr.  et  à a 1.  O.N.O  de  Chinon.  i,iSo  hab. 

SAVIGNY  , b.  de  Fr  (Loir-el-Cber)  , cb.L 
de  c*  , arr.  et  à 5 I.  O.N.O.  de  Vendôme  , sur 
1a  rive  g.  de  la  Braye.  a,5oo  bab. 

SAVIGNY  , b.  de  Fr.  fManche),  arr.  et  à 3 
1.  S.  de  Mortain.  i,a5u  liab. 

SAVIGNY  , v«*  de  Fr.  (Saône-rt-Loîre)  , 
arr.  et  à 4 !•  E-  de  Loubaos,  ptes  de  la  rivedr. 
de  la  Valiérc.  x,ouohab. 

SAVIGNY-LE-SEC,  vS'deFr.  (Cûle-d’Or), 
arr.  et  â 3 1.  N.  de  Dijon.  i,o5o  hab. 

SAVIGNY-SUU-BRAYE,vi*  de  Fr.  (Loic- 
ct-Cher),  cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 1.  N. O.  de 
Veudûnie  , près  la  tiveg.  de  la  Braye.  a,5oo  b. 

SAVIGN  Y St  U -SEILLE  , vi*  de  France 
(Saône-et-Loire) , arr.  et  à a I.  O.  de  Loubans, 
sur  la  riie  tir.  de  la  Seillc.  1,000  bah. 

SAVIN  (S'-)  , b.  de  Fr.  (Gironde) , ch.l.  de 
C"  , arr.  et  à 5 1.  £.  de  Blaye.  1,600  bab. 

SAViN  (S*-),  VI*  de  Fr.  (Isère^  , arr.  et  à 4 ■ 
1.  O.  de  la  Tour-du-Fin.  1,600  bab. 

SAV1N(SM,  pet.v,  de  Fr.(Viennc),cb.l.  de 
c*,  air.  et  à 4 1-  N.  de  Montmorillon  , sur  la 
rive  g.  delà  Gartempe.  i,ioo  bab.* 

SAVINES,  VI*  de  Fr.  (H. -Alpes)  , cb.l.  de 
c*,  arr.  et  à al.  S.O.  d’Embrun , prèa  U 
rive  dr.  de  la  Durance.  900  hab. 

SAVIMENCS'-),b.de  Fr.(Charcnlc-Inrèr.), 
rli.L  de  €■  * arr.  et  à 4 1.  O.S.O.  de  $*-Jraa 
d'Augcly,surla  rivedr.  de  la  Chareote.3,aoob. 

SAVOIE,  pays  d’Ital.,  Ét.-Sardes,  est  borné 
au  N.  par  le  c*  et  le  lac  de  Genève  , au  N.E. 
par  le  Valais  , au  S.  rt  au  8.E.  parle  Piémout. 
au  $.0.  et  à l’O.  parla  France;  il  a 35  1.  de 
long  4ur  a4  de  large  et  4*7  1*  c.  Quelques  géo- 
grapWs  modernes  prétendent  qu’il  n'appar- 
tient pas  à l'Italie, parce  qu’on  y parle  français, 
et  que  lesniŒiirset  usages  de  cette  nation  cé- 
lèbre y sont  en  vigueur  ; comme  si  on  voulait 
ravir  à la  Suisse , les  c**  français  de  Vand  et  de 
Genève.  Puur1)ien  connaUre  ce  pays  pittores- 
que, dit  Üff.  Bertolotti  , il  faut  pénétrer  dans 
les  vallons  solitaires  de  1a  Tarautaisc,  visiter 
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kf  r«té«  indji«trku«e*i;l  cultivées  du  GenevoU, 
munter  sus  ftbclers  , destiner  les  cascades,  te 
rr|HMer  i Totobre  des  épais  CtiAtaigoiers  qui 
cisibclIisseDt  les  rives  du  lac  Léoiao  , des- 
cendre sur  les  bords  rians  du  llhOno  , entrer 
dans  la  demeure  du  citoyen  d* Annecy,  boire 
du  lait  avec  les  ber^rs  de  la  haute  .vallée  du 
Càiflre  , converser  avec  les  inioeurs  de  Pescci  , 
suivre  les  guides  do  Chacnouny,  vider  la  conpc 
de  l'hospitalité  dans  les  campagnes  de  la 
Sciautagna  «.s'arrêter  quelques  Jours  d'été  aua 
bains  a'A|à  , de  la  Peirîére,  de  S'-Garvais  ', 
d'Éviao  , et  Mrcourir  ces  sites  si  pittoresques 
et  »i  variés.  Ensuite  on  pourra  se  former  une 
idée  précise  de  la  Savoie  , payaob  la  nature  a 
rassemblé  tontes  les  merveilles  des  Alpes  , où 
le  terrible  s'unit  au  tranquille,  le  aubiiuie  au 
riant  ; pajsob  lo  nati^rel  de  l'hab.  ae  montre 
toujours  le  même,  parce  que  lo  Savoyard,  aoit 
dans  l'aisance  soit  dans  la  pauvreté,  que  son 
esprit  suit  cultivé  ou  grossier,  est  cunstaoi- 
meot  en  tout  lieu  bon  «afrabie  et  bonnCle.  Ce 
peuple  réuni  depuis  plus,  siècles  sous  la  même 
doniinalion  , forme  ponr  ainsi  dire  une  seule 
famille  ; ils  ont  en  commun  leurs  forces  res- 
pectives dans  leurs  communs  intérêts.  Ce 
voyageur  qui  de  i'ilalie  trav.  lus  Alpes  , en 
s'enfonçant  dans  la  gr.  vallée  de  la  Maurienne, 
attristé  de  se  trouver  dans  des  cavités  anssi 
profondes  , entourées  de  louscôtés^de  rocliars 
gigantesques  , qui  ne  permettent  é Ta-il  de 
n'apcrcuvoir  qu’une  pet.  partie  du  ciel , s'ar- 
rête à peine  pour  observer  l’ouvrage  merveil- 
leux de  U noHv.  r.  du  StUvio  qui,  sans  celle  du 
Simplon,  serait  dans  le  monde  VimeomparabUt 
nu  à contempler  les  gr.  traits  de  la  nature  su- 
blime dans  sa  sauvage  horreur.  Impatient  de 
quitter  des  lieux  dont  il  a conçu  une  idee  si 
sombre  et  si  défa^rablr»,  du  haut  de  son  char, 
il  jette  à la  dérobée  des  regards  Indill’éj-ens 
sur  les  plaines  frrt.  qu'arrose  l’Isère  : les  belles 
eollioes  et  les  vallons  charnians  do  Chanibery 
ne  peuvent  ralentir  sa  course  ; etcc  n’est  qn’eii 
approehant  de  la  grotte  famanse  des  Érhcflet , 
qu’il  lui  seroblu  respirer  plus  librement  eu 
coDsideraot  les  spacieuses  vallées  de  la  Fr. 

Les  Alpes  Cottiennes,  les  Grecques  et  les 
Pennincs  séparent  la  Savoie  du  Daupliiné  , du 
Piémont  et  du  Valais  ; mais  cette  prov.  ren- 
iVrrme  les  plus  hautes  cimes  de  ces  iHircrentcs 
chaînes  , ou  peur  mieux  dire , les  pics  les  plus 
élevés  et  les  plus  célèbres  de  l'Kuropc  entière, 
parmi  letaiieison  doitcitcrle  mont  Buêt  ,il* 
Hutre  parlesesnériences  qu’y  firent  de  savane 
physiciens  ; et  l’Eacelade  desAlpes  , le  Mont- 
Jitume  et  les  mont,  abruptes  qui  fui  servent  de 
reinture , descendent  par  une  pente  rapide  et 
inaccessible,  ou,  comme  le  dît  le  Dante  eadono 
ùt  rae  /tm/ia  «tombent  vers  l'Italie  ; mais  du 
cAtede  la  8avoie  , elles  s’abaissent  par  dégrés, 
et  conliennent  dans  leurs  flancs  d'immenses 
glaciers  nui  s'étendent  jusque  dans  les  vallées; 
réceplaciea  étemels  de  neiges  glacées,  sources 
intarissables  d'une  multitude  de  riv. , les  gla- 
ciers ont  tantôt  la  forme  d’un  chftt.  tombant 
en  mines  , tantôt  celle  d'une  tour  menaçante; 
ici  ce  sont  de  massives  pyramides,  là  de  lé- 
gers obélisques  ; atielqiief.  ilsulTrent  l'aspect 
d’une  vaste  mer  uuut  les  vaguea  ioipéCucufcs 


soulevées  par  une  riulente  houraaqo<*'  se- 
raient devenues  tout-à-cuupiruniobUes  et  fixes 
par  la  gelee.  La  vallee  siilunuée  par  l’Arve  , 
dans  le  haut  Faucigny  est  le  théâtre  de  seoi* 
blablcs  merveilles  ; celle  du  Giflre  qui  lui  est 
parallèle,  n’est  pas  moins  riche  en  prodiges 
naturels  ; mais  les  voyageurs  la  fréquentent 
paire  qu’elle  a toujours  été  négligée  des  géo- 
graphes. Les  monts vallées  , les  glaciers  , 
entre  le  Faucigny,  la^aranlaise  rt  la  Mau- 
rienne , appellent  aossi  l’attention  des  natura- 
Hstrs  et  de  toiisceux  qui  se  plaisent  à observer 
des  abîmes  sans  fond  , des  rochers  saurages  , 
des  antres  obscurs  , des  sommets  hurriblesct 
bitarret.  Les  a plus  gr.  lacs  de  la  Savoie  sont 
ceux  d'Annecv  et  du  Bourget.  Le  i*'  dans  les 
beaux  jours  d été  rappellent  les  lacs  enchan- 
teurs do  la  Lombardie;  celui  du  Üuiirget  est 
rem.  par  l’abbaye d’.^tfacomf>d,  nouvellement 
enrichie  de  dépouilles  royales,  par  1a  fontaine 
dclle  3/aravig/ie  (des  Merveilles  J , et  par  la 
sombre  majesté  de  ses  rives  solitaires.  Les  pet. 
lacs  du  Mont-Cenis  , du  petit  Saint-Bernard, 
d’Aqiiabclicta  , de  la  Baline  , de  Seide  , de 
et  de  Purmenus , dont  1rs  eaux  limpides  ré- 
créent b vue,  frappent  d’etoonement  parleur 
position  au  milieu  do  mont,  élevées  , domi- 
nées rltes-mèmes  par  d'oulrea  muât.  couruQ- 
nérs  de  neiges perpétueilrs. 

La  côte  du  Chablaîs  qui  borde  la  Mediter- 
ranée des  Alpes  (le  lac  Léman  ),  est  couver- 
te de  collines,  tantôt  trcs-cscarpées , tan- 
tôt d'une  pente  plus  douce  , qui  en  se  réflè- 
cliisaant  dans  les  eaux  du  lac,  formeol  le 
passage  lo  plus  délicieux  et  Ira  lieux  favoris  du 

1>ciiilro.  La  Savoie  est  arrosée  par  l’Isère  , 
'Arc  , l’Arve  , le  Giffirr,  la  Oranse,.ia  Duroue, 
l'Arli,  etc.,  et  plus,  autres  riv.,  dont  qiiclqiirs- 
iinrs,  commr  le  Firro,  le  Scron  , la  Nrfa  , 
roulent  dessables  d'or,  et  par  d’innumbrablrs 
lurrcns.  Toutes  ces  eaux  descendent  des  soin- 
mrls  les  plus  èirves,  se  répandent  en  rremi<<- 
saut  dansiea  vaUoas,etprt)duisentdeacasc^ca 
de  toutes  les  giandeurs,  de  toutes  les  foriues 
où  l’arc-eo-ciel  se  varie  en  mille  cotilettis; 
quelquef.  elles  ic  perdent  dans  des  goulTirs 

firofunds,  dans  de  noirs  abimrs;  qiiriqiirr. 
eur  écume  blanchissante  bouillonne  sur  d'é- 
normes masses  granitiques  , ou  bien  encore 
leur  cristal  argenté  serprntesans  bmitsurlrs 
prairies  émaillées.  I^e  Ithûno  qui  baigne  nrn- 
dant  un  assrx  long  trajet , la  limite  ucr.  de  la 
Savoir, en  reçoit  daqs  aon  cours  toutes  les  eaux, 
et  les  porte  en  tribut  à la  mer. 

On  trouva  aiusi  dans  l’cnreinte  des  Alpes 
des  cavernes  de  glaces  , dont  s'échappent  avec 
fracas,  d'impétueux  forrens,  dns  étangs  soii- 
terraiiisque  renferment  des  sntrrs  couverts  de 
mousse  , des  grottes  immenses  éclatantes  de 
stalactites , que  le  vulgaire  considère  nncoie 
comme  l’ouvrage  des  fras.  Ancun  pays  n*e«t 
peut-être  aussi  riche  que  la  .Savoie  en  eaux  mi- 
néralea  : elle  en  p<»saède  de  sidfureiises  , d’a- 
cidules  , de  ferrugineuses,  de  salines,  d'alca- 
lines ; les  unes  jainiaMnl  bouillantes,  les  autres 
froides,  mais  |>resque  toutes  en  abondance. 
La  Savoie  recèle  dans  ses  entrailles  des  inints 
d'argent , de  cuivre  , de  plomb  , de  charhota 
fossile , des  carnaras  de  marbre  blanc  , unie  t 
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Terl , »iolet , ro»c  , |aunàtre  ; de  hautes  forêts 
antiques  U courrent  de  leur  ombre;  des  hêtres* 
des  mélèzes  * des  sapins , qui  dédaignent  les 
Tcnls  et  la  tempête,  revêtent  le  penchant  et 
la  croope  des  mont.  Les  frênes,  les  aulnes,  les 
bonlciux  , leschéoes  , les  ormes  se  propagent 
dans  les  vallées  ; des  noyers  gigantesques  om- 
brannt  les  vi*» , les  routes  ; et  les  châtaignes 
du  Cbxhlais  ne  penvcilf  ^tre  comparées  qu’à 
celles  qui  viennent  snr^iielques  versans  des 
Pyrénées  ou  sur  ceux  de  l’Etna.  Où  vott>on 
de  vieux  tilleuls  plus  touiTtis  qbe  ceux  du  Fau> 
cigny  F Et  quel  est  dans  la  Savoie  le  coteau  ex- 
posé aux  rayons  du  soleil , qui  ne  soit  tout 
couvert  de  raisins,  eicepté  la  partie  sup. 
où  la  vigne  ne  prend  plus  racine?  On  connaît 
les  vins  de  Muntmélian  , de  Frangy,  de 
Siestello  , de  Lticci  , de  S*-Jcan-dclla-Porta  , 
de  MontenAino,  de  Saint-Julien.  Le  mûrier 
croit  dans  les  vallees  arrosées  parla  Leissa  , et 
dans  celles  où  l’Isère  reçoit  le»  eaux  de  l'Arc  ; 
le  figuier  mûrit  sur  les  collines  de  S^-lnnocent; 
et  la  même  table  voit  réunis  lesfruits  du  prin* 
temps  et  eaux  de  l'automne  ; la  fraise  qui  se 
plaît  dans  les  lieux  élevés  , répand  son  parfimi 
agr.  près  de  U pomme,  de  la  poire  , de  la 
pêche  et  de  la  grappe  dorée  du  côtean.  Le 
miel  de  la  vallée  de  Chamonny  rappelle  les 
célestes  dons  de  celui  du  chantic  des  (aèorgt- 
ues.  Le  beiger  savoyard  est  très-industrieux 
ans  l'art  de  varier  le»  prod.  de  son  gras  et 
beau  bétail.  Les  i'acr/irrini(espécé  de  fromage 
liquide)  de  la  vallée  d’Abondance  , font  les 
délices  des  bauquets-de  Genève  et  de  toute  la 
Suisse.  Le  fromage  verdâtre  de  la  Maurienne 
ae  mêle  aux  plus  splendides  festins  des  v.  de 
Fr.  ctd’ltal.  Le  beurre  des  Alpes  Cuttiennes 
et  des  Grecques  est  connu  de  Rome  à Paris. 
467^1  hab.  fD.  BaaTOU)TTi,  Voyage  en  Savoie^ 
extrait  et  traouit  de  la  Bibl.  italienne  publiée 
ù Milan,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie, n*  69). 

SAVOISY,  vs*  de  Fr.  (Côte-d'Or),  arr.  et 
à 5 1.  8.0.  de  ChàtilloD , avec  diver»cs  fabr. 
pour  les  tisserands.  6x4 

SAVOPiE,  V.  princ.  d’ital. , Ét. tardes  , 
gr.-d^  de  Gênes  , siège  d’un  év.  , a i une  ci- 
tadelle, et,  outre  sa  catbeü.  , 5 égl.  par.  et 
i7Cuuveo8.  Le  port  est  en  partie  obsinié  de 
xnV^ière  à ne  pouvoir  recevoir  de  gr.  vais». 
Cette  V.  possédé  des  verreries^  forges  , 1 cban- 
ticr  de  construction  , des  fabr.  de  porcelaine, 
faïence , ancres  , savon , cartes , bas  de  laine  , 
vitriol , toiles  de  fil  et  coton , papiers , dentel- 
les , voiles , cordages.  Le»  env.,  bien  cultivés, 
ubundent  en  fruits  de  toute  espère.  Eo  174  S , 
une  escadre  anglaise  qui  la  bombardait  fut 
forcée  de  se  retirer  après  de  gr.  pertes.  L’au- 
née  suivante,  cetc  v.  fut  prise  par  les  troupes 
autrichiennes  et  pieuiontaises  , malgré  le  cou- 
rage et  le  dévouement  généreux  du  marquis 
d'Adoroo , son  gouv'.  Dist.  10  1.  O.S.O.  de 
Gênes.  1 1 ,uoo  hab. 

SAVOWNJÈRES,  VS*  de  Fr.  (Indre-ct-Loi- 
ra) , arr.  et  à 3 1.  S.  de  Tours.  On  rem.  près  de 
U , sur  le  bord  du  Cher,  des  grottes  curieuses 
qui  renferment  de  belles  cougelatioos,  1 ,600  b. 
6AV0MS1ÈBES,  VS*  de  Fr.  (Meuse),  arr. 


et  à ^ 1.  S.E.  de  Bar-tur-Omain.  Oo  froirre 
près  de  là  , au  pied  de  la  mont. , dans  un  vallon 
agréable , une  fontaine  rem.  par  la  fk‘ak*b«‘nr 
et  la  limpidité  de  seaeanx,  très-ft^qaentée 
dans  la.belle  ssison.  Elle  possède  descarrières 
de  belles  pierres  de  taille  , et  réculte  des  vins 
légers,  délicats  et  fort  agr.  3oohab.  (Jei.Liia). 

SAVRAN,  V.  ou  b.  de  la  Rnss|e  d*Run)pe 
(Podolie) , 4lslr.  de  Balta  , snr  le  Boug,  à 4 1- 
E.p.S.  de  Kamenetz.  5 à 600  ha!^^^ 

SA  VU,  Ile  de  l’archipcl  AsisjjlvAns  U 
mer  des  Iqdes,  au  S.  de  celle  deTHores,  do 
7 I.  de  long  , dépendante  de  la  factorerie  hol- 
landaise de  Cuupaug,  dans  l’ile  de  Tiiuor.EIle 
est  pierreuse  et  presque  stérile.  Les  animaux 
donu'^itiqiies  et  sauvages,  la  religiüu  et  les 
roulunies  y sont  le»  nièiues  qu'à  Tîrnor,  En 
1S20  on  estimait  la  pup.  à 5,ooobab. , gou- 
verné» par  4 chefs  qui  reconiiaUsent  U supré- 
matie des  Hollandais.  Lat.  N.  10*  35*.  (Uaii.  , 
a*  éd.). 

SAWA(5rrs),  v.  d’Asie,  Perse  (Irak-Ad- 
genii) , dan»  une  plaine . fert.  arrosée  par  plu*, 
canaux  dètournéa  de  peL  riv.  , entourée  de 
murs  , et  assez  bien  peuplée.  Dans  les  env.  est 
le  célèbre  mont  KaklUUm , et  à l'E.  la  sali- 
ne de  IVamekhuh.  Patrie  du  célèbre  poète  ly- 
rique SelnioD.  Dist.  a5  I.  $.0.  de  Téhéran. 

SAWA  STEROSHEWSKOl,  couvent  cé- 
lèbre de  la  Russie  d’Kur.  (Moscou) , dîstr.  de 
Zvenigumd,  dans  lequel  repose  son  fondateur 
le  saint  Sawa,  avec  t séminaire  , 1 palais  et  1 
imprimerie. (G ASP.,  Hass.,  etc.,  5*  pact.,  t.M). 

SAWIN,  V.  du  n.  de  Pologne,  woivodic 
et  à 16  1.  E.  de  Lnblin  , dUtr.  de  Krasnoslaw. 

SAWL'ÎÎ , V.  d’Asie,  Hind.  (Malva) , à a 1. 
de  Mtina»s.*r.  En  iSaoelIc  appail.suSindbyah, 
et  renfi-miail  env.  3oo  mai»uns.  Lat.  N.  »4* 
a5'.  Long.  K.  ja**  49' 45'.  (Hau-)- 

SAWŸaH,  v.  de  l'arcliipel  Asiat.,  sur  la 
cote  üoc.  de  l’Üe  de  Célèbes,  arrosée  par  une 
pet.  tiv,  qui  se  jçtle  dans  la  baie  du  même 
uuni. 

SAX  (Afl/arra) , b.  d’Esp,  (Murcie) , disir. 
et  tt  3 1.  S. S.E.  de  Villcna,au  pied  d’une 
mont,  sur  laquelle  se  trouve  un  anc.  cbâl,  U 
possède  de»  carrières  de  plâtre  et  d’albâtre  , 
prod.  vin,  fruit»,  huile  et  maïs.  On  y fabr. 
eau-de-vie,  huile  et  papier.  *,84o  habilans. 
(Mi.<<aiiu). 

SAXE,  R.  d’AlI.  , sit.  entre  les  5o*  et  5i* 
ao'  üe  lat.  N.  et  b's  y*  et  i3<*  de  long.  E. , est 
borné  au  N.  et  ."i  TE.  par  la  Pr.,auS.  par  la  Bo- 
bème,  à l’O.  par  la  Uav.  , la  princ.  de  Rcuss, 
des  parties  de  Saxe- Weimar  cl  de  Saxe-Co- 
buurg-Gulba  , et  les  Ét.-Pr.  ; il  a 5o  I.  de  long 
sur  3ü  de  large , et  q38  1.  c»  L’Elbe , la  Mulde, 
la  Pleis»,  rÉUter,b  Sprée  l'arrosent.  Ce  R. , 
riche  en  prod.  d’agriculture  et  de  minéralogie, 
jouit  d’un  climat  si  doux  qiFon  fait  du  via 
dans  la  Misnic.  L'aspect  de  ce  pays,  sarloiil 
au  S.,  ('irre  jioc  agréable  variété  de  sol  par 
ses  ct>leaiix  et  ses  vallons.  La  partie  sept.  «*sl 
unie.  Le»  env.  de  Meisseo  cl  de  Dresde  rivali- 
sent avec  le  y.  de  l’ilal.  Les  plaines  et  les 
vallées  , bien  cullivccs,  prod.  ble,  orge,  avoi- 
ne, et  autres  grains , houblon , tabac.  La  Saxe 
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poMétle  presque  tous  le»  min.  connus,  savoir  : 
argent,  plomb,  cuivic,  claiii,  f«r,  cubait, 
liuuille  vt  bow  fussile,  iK>urrc , vitriul , alun. 
CVst  prioc.  dans  VErtfftbirgc  cl  le  Sax<nhau- 
$€H  qu*un  les  eipluite>Ce  R.  abuiulu  aussi  eu  tu* 
paaes,  améthystes,  cilcèduines,  curnalincs  , 
agates,  jaspe  , serfurnlincs,  asbestc,  amiante, 
beaux  marbres  , albAtre  ^ excell.  terre  de  pur- 
celaioc.  L'industrie,  très-active,  comprend 
uiaour.  de  tuiles , étoffes  de  laine, coton, cuir, 
papier  ; les  export,  consistent  dans  1rs  prod. 
des  mines  et  <ics  fabr.  Leipsick  est  la  prioc. 
lace  de  coinni.  Par  Pacte  de  corjgrcs  de 
iirnnc,  du  9 juin  le  roi  de  Saxo  a perdu 

env.  la  moiiic  de  ses  £t. , qui  ont  été  cédés  à 
la  Prusse  , à laquelle  nous  renvoyons.  En  vertu 
üti  traité  de  Tilsitt,  du  9 juillet  1807,  la  Pr. 
lai  avait  cédé,  A Pexcention  de  quelques  dis- 
tricts , toute  la  partie  de  U Pol.  qu’elle  avait 
acquise  CD  17-a  , lypô , 179$ , et  qui  fut  érigée 
en  gr.-d^  de  Varsovie.  Par  le  traité  de  \ ienne, 
du  i4  octobre  1809,  ce  gr.-d*  fut  agrandi  de 
toute  la  (jallicie  occ.  et  du  et*  de  Zamosc  , 
dans  la  Gallicie  or.  ; mais  par  Pacte  susdit  du 
congrès  de  Vienne,  ce  gr.-d*  revint  A la  Ros- 
sie,  A Pexceptioo  du  gr.-d^  de  Pusen  , qui  re> 
tourna  A la  rr.  On  vante  Pidiume  de  la  Saxe 
rnmroe  Pun  des  plus  estimes  de  PAU. , et  1a 
littérature  est  très-cultivée  dans  ce  pays.  La 
religion  lutliéricone  y est  la  plus  suivie  ; ce- 
pendant le  roi  pru/esse  le  culte  cathol.  Le  R. 
de  Saxe  te  divise  en  5 c<** , savoir  : ceux  de 
Lripsick , d'Erzgebirge  , de  Vuigtiand,  de 
Misnie  et  de  ll.-Lusace.  Le  gouv*  est  mqnar- 
chique,  mais  le  roi  partage  le  pouvoir  législa- 
tif avec  les  Ét.  composés  de  a chambres,  Piine 
formée  du  clergé  et  de  la  noblesse  , et  l'aulrc 
de  1a  pet.  noblesse  et  des  dép.  des  v.  Scs  reve- 
nus s’elévaient  A a8, 000, 000  de  fr.  en  1816,  et 
sa  dette  A 70,000,000.  11  fournit  ia,ouo  lumi- 
inrsâ  la  confédération  , a 1 voix  à I.1  diète  fé- 
dérative , et  4 diète  gén.  t,4ou,uoo  bab. 

, poor  plus  amples  détails,  PAllsuaoii. 
SAXEfprov.  d'All.  ,Ét.-Pr.  ,cst  bornée  an 
fi.  par  le  K.  de  Hanovre  et  la  prov.  de  Bran- 
debourg , à PE.  par  cette  dernière , au  S.  par 
le  R.  de  Saxe,  la  princ.  de  Ocra  , le  gr.  d*  de 
Saxe- Weimar  et  celui  de  Saxc-Cobourg-Ootlia; 
à PO.  par  la  liesse- Élcrt. , le  R.  de  Hanovre  et 
le  de  Brunswick,  elle  a 6u  l.  de  long  sur  .^5 
de  large  , et  ^38  l.  c.  La  partie  sept.  , quoique 
grn.  sablonneuse  et  couverte  de  bruyères,  pro- 
duit cependant  seigle  , orge,  houblon  , puui- 
Dica  de  terre.  L’anc.  d^  de  Magdebourg,  abon- 
dant en  grains,  buis  , lin , garance , fournit  aus- 
si anis  , cumin  , sel  , potasse , amiduu  , huile 
de  navette  , savun.  Il  a des  prairies  arrost’rs 
par  descanaux,  ctoü  Pun  élève  un  gr.  nombre 
de  bestiaux.  La  prov.  de  Saxe  reaferme,  outre 
plus,  atilms  pays  , cette  partie  de  la  Saxe  que 
laPr.a  acquise  parPaclcducongrèsdc  Vienne, 
ci  qui  comprend  env.  la  moitié  de  Pane.  H. de 
Saxe.  Elle  forme  les  3 rég.  de  Magdebourg  , 
Alcrsebourg  et  Erfiirt.  1,396, a4<' 
SAXE-ALTEN BOURG  , d*  d'All. , se  com- 
pote d<  • terril.  d'Altciibuarg,  Ro^ebuurg  « I 
d'Eiseiiberg,  qui  fsisairnt  partie  ac  Saxe-Gu- 
iba.  lia&^l.  c.,  i,Ss6,uoofr.  de  revenu  et 
io.i,ui>o  ba^.  Iulb4|icns. 
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SAXE  COnoi  RG-GOTIl.V  , d*  d'All  , 
formé  de  parties  des  princ.  de  Gobourg  , d’AI- 
lenbuurget  d’une  partie  du  de  licnnebrig, 
comprend  les  c‘**dc  Gubomg,  Ncustadl , Ro- 
dacli  cl  Tbeninr,  les  territ.  d’Ohrdniff,  de  Go- 
tha cl  de  S‘-Wendel.llc»l  forme  de  a parties  sé- 
parées, dont  lai  «est  bomceal’K,  par  «ne  par- 
tie du  d^  de  Saxe-Weimar  , des  onclavos  de  la 
Pr.  et  de  Scbwartbourg-Rudolstadt  ; au  S.  par 
I.a  Rav.  et  une  enclave  de  Saxe-Meiniogen.  A 
PO.  par  1a  prluc.  de  Schwanbourg  Hiidolstadt . 
La  a»  est  bornée  au  N.  par  le  d*  de  Saxc-llild- 
burgliansen  et  une  enclave  de  .S.ixe-.Meinincm, 
à PE.  cl  au  S.  pur  la  Rav.,  A PO.  par  le  u^do 
Saxc-Hildburgliauscn.  Il  a en  outre  1 pet.  en- 
claves peu  consid.,  sil.  A PO.  des  deux  par- 
ties. Sa  surface  est  de  lao  1.  c.  , y compris  les 
enclaves  et  un  territ.  de  aol.  de  longsuraâ  S 
de  large cnclavécnlre  le  c'*  bavarois  du  Rhin, 
la  régence  de  Tn;vcs,  etc.  Le  sol,  immiagneux, 
est  en  partie  couvert  par  une  prolongation  de 
la  forêt  de  Tburinge  , et  cependant  gen.  ferl.; 
il  offre  quelques  plaines  arrosées  parles  riv. 
d’itscb,  de  Rodacli  , de  Steinach,  cl  par  la 
Werra  , ob  Pon  pwbc  des  perles.  Il  fournit 
poix  , potasse  , houblon  , lin  , herbes  médici- 
nales , bétes  A cornes  ; et  renfci  me  des  inim  s 
de  cuivre  , de  fer  , de  cobalt  , de  cbarboii  de 
terre  , des  carrières  d’albAlre  , de  gypse,  inar- 
bre. Le  corom.  du  pays  consiste  en  lin,  laims 
cl  tissus  de  coton.  Ce  d*  a un  gouv‘  représen- 
tatif depuis  i8ai.  Ses  revenus  s’élèvent  à 
3,437,000  fr.  Il  fournit  1,394  hommes  A la  con- 
fédération , a une  voix  A la  diète  fedéralivu 
ctinjoinicmcnt  avec  les  autres  maisons  ducales 
de  Saxe,  et  une  pour  lui  seul  A la  diète  gene- 
rale. 143,000  hab. 

SAXE  - HILniïüRGHAUSEN  , ancien  d* 
d’All.  , formé  de  parties  du  c‘*  de  Ilrnneberg 
et  de  la  piinc.  de  Gobourg  , était  borné  an  X. 
par  une  enclave  de  la  Pr. , A PE.  par  la  princ. 
de  .Sclmartbüurg-Riidolstadl,  une  enclave  de 
Saxe-Meiningen  et  le  d*  dl?  Saxe-Gobourg  : au 
S.  parla  üav.,  A PO.  par  * enclaves  de  .Saxe- 
Gobnurgetdc  Saxe-Gotha.  Ilavait  iol.de  long 
sur  4 de  large , et  *9 1.  c.  Le  sol  est  gén.  slériU*, 
et  sa  princ.  richesse  consiste  en  bols  et  pAliira- 

f;es.llavait  le  terril.dcK-ôoigsbcrg  enclavé  dans 

c R.  deUav.,c**  du  D.-Main.  Ce  d*  fait  maiu- 
tenaul  partie  de  celui  de  Saxe-Mcimogen. 

SAXE-MEIXIXGEN,  d*  d’All.,  compre- 
nant les  terril,  de  Alciningen,  d’Ilildbarghau- 
sen  et  de  Saalfcid  «est  bornéà  PO.  et  au  N.  par 
la  princ.  d'Eiseoach,  A PE.  par  le  d^  de  Saxr- 
Gobourg  Gotha , des  enclaves  de  la  Uesse-Klec- 
turale,  de  la  Pr.  et  de  Saxe-Cobourg,  au  S.  par 
Rav.  11  a 5o  I.  de  long  sur  «1  de  large , et  1 so 
I.  c.  La  Werra  Parrose  ; montagneux  mais  fer- 
tile, on  y trouve  de  gr.  forêts  , des  mines  de 
fer  , sel , charbon , cobalt,  liai  pet.  enclaves 
dans  la  princ.  de  Saxc-Eiseoach.  Scs  revenus 
montent  A env.  a milliona  de  fr.  Il  fourni  t 1,000 
hommes  A la  cuufcdératioo.  Il  a 1 voix  A la 
diète  fédérative  cunjoinlcment  avec  les  autres 
maisons  i^ucalcs  de  Saxe  , et  1 pour  lui  setd  a 
ladièt«‘gén.  i3o,üüo  bab.  luthériens.  ♦ 
SAXE  WEIMAR  , gr.ïP  d’All.,  foinjédo 

plus. parties  euUèrcmcul  sétKtrécs , a »8«.  c. 
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II  pi^uit  fin  , fruittf  , lin  , chanrre;  il  fuurnit 
•utfsi  salpêlre  lîl  du  la{x>la»sc.  il  c»t  divUé 
cnaprinc.,  Saxc-Weiinar  cl  Saxe<Eisenach  vt 
comprend  plui.  enclave*,  Raroir,  le  c‘*  do 
tadl  , cnt»«  la  prinr.  do  ttciii*  cl  Saxc  AUen- 
botti^;  tcê  baill.d’AUtâ<ll,daiM  U rég.nnuHtcn- 
Do  de  Mersebourg  ; d’ilmonaii, entre  SclmMr*. 
bourg - nudoUtadl  cl  Saxe . Cobuurg-ÜcHha  ; 
d Ostheitn,  dan*  le  d’ilenneberg,  cl  un  pei, 
terril,  dan»  Icc'*  de  Géra  «aux  princes  de  Meut*; 
I dan»  Schwantbourg-nudolaludl.  Le  gotiv'  est 
monarebique  cl  libértl.  Le  gr.-diic  prt>fr«*e  le 
culte  luthérien.  Le*  revenu*  l’élèrenl  â cnv.  5 
million*  de  fr.  , cl  son  contingent  en  boninies 
a 3,uio.  Jl  a I voix  à la  diète  fédérative  con- 
piintcmaiH  avec  le*  autres  maison*  dtii'^Ies  de 
Saxe,  et  i pour  lui  »eul&  la  diète  generale. 

aa5,oüohab.(H***,,Ara<âli7i/ad€r£„r.,i835). 

SAXE-V  ROUIÎG  , île  dan*  l’océan  Atlanti- 
que mér.  Lat.  S.  3o*45\  Long.  O.  ao-.fMAw- 

■ 4U).  ' 

SAXKloniXG  , pet.  r.  du  Dan. , Ile  de  La- 
fcind , avec  i êgl.  , exporte  env.  16,970  tonne» 
ne  grain»,  eu  partie  froment.  Dût.  ai.  E.W.E. 
de  Marieboe. 

SAXMUXDAM,  comninnc  d'Angl.  (Suf- 
folkj  , sur  une  éminence.  11  y a 1 égl.  de  di*»i- 
DUl.  7 I.  N.E.  d'itwwicb.  1,000  Uab. 

(GArrta). 

SAVANES,  U.  TaiTAtas-SAYAsitt. 

^AYANSK,  mont*  de  la  Russie  d’A*u*,  bran- 
che de*  monts  Altays,  abondent  en  granit 
porpliyre  , talc  ou  verre  de  Moscovie.  Le*  ra- 
meaux rp/î  embrassent  le  lac  KaïkaI  olFrent  de» 
mine*  de  talc  , et  les  promontoires , du  qiiarx 
d un  blanc  de  lait.  Le*  mont,  de  Nertchinsk 
uu  de  la  Oaonrio  ms»c  jettent  de*  branche* 
vers  la  Seicnga  et  rAnmiir.  Le*  plu*  haute* 
avoisinent  le»  source»  de  l’Onon  clderingodaî 
leoritcime»c»carpe.*«»ünlde  granit.  La  chaîne 
S.  de  Ncrtcliiiisk  , au  S.O.  et 
au  N.O.,ct  court  entre  lesriv.  d'Onon  etd’Ar- 
goun,  iiburi<I<‘  davantage  en  minéraux.  Le 
granit  , le  porphyre  , la  ealcèduine , la  curna- 
Jine  , la  heril , l'aigiif-mariuu^  la  topaze  , etc-; 
a y renconUeiit.  (V»év.). 

SAYBROOK,  commune  de*  Ét. -Uni»  Con- 
necticut) , c‘*  de  Middlesex  , à l’O.  du  Con- 
necticut , et  prè*  de  son  emh.  , renferme  4 
par.  dan*  chacune  desquelles  il  y a i chapelle 
de  congregationaliste»  ; mi  y trouve  aussi  4 
autre* lieux  de  culte  public  : 3 pour  de»  hap- 
tiste»  , I pour  des  épiscopaux  et  i'  pour  de* 
inetliodisles.  La  conMriicl ion  des  hAtimen»  et 
la  pèche  sont  la  princ.  industrie  de  »e»  hah.  ; 
on  y fahr.  aiissidr»  peigneset  bouton*  d'ivoire. 
S.-iybrook  est  une  des  plus  anc.  commîmes  du 
Cünncclicut.  Dut.  y |.  S. K de  Middletowii^ 
4)300  hah. 


S.kYD,  nom  donné  A la  IF. -Égypte. 

SAYMIlRLlMIÎACUM,  prt.  ville  d’Asie, 
lliod.  (Cain.*ite)  ; on  r voit  un»*  citerne  rem.  , 
de  7t  I.  de  long  sur  1 de  large.  Disl.  6 1.  O.  de 
k^dras.  Lat.  W.  5'.  Long.  E.  77*  4^*  45^* 


des  Ét.-Pr,  (B.-Rhin) , lég.  , c'* 

W.  de  CobIçoIXy  au  pied  d’uov  mont-  > 


avac  1 anc.  abbaye  , 1 mine  de  fer  , avec  9 
baut*-fouroeaux  et  I martinet  à fer.  (Svam). 

SAZAWA  , b.  de  Bohême  ^Kaiirxiin),  sur  I» 
riv.  du  même  nom  qui  #«  jette  dan»  la  Moldau,. 
•ei  vant  A la  flottaisun  du  buis  , avec  1 source 
min.  (Srsin). 

SRBAZLAC  , pet..  »,  d’AII.  , Bohême  (Bc- 
raiin)  , sit.  au  conil.  de  la  riv.  du  iiicme  doux 
«t  de  la  Moldau  , A 5 L S.  de  Prague. 

S(,AF.\TI  , pet.  V.  d'Italie  , R,  de  Nopics 
(Pi  inc. -Cil.  ),  sur  la  Samo,  à 5 1.  O.N.O.  de 
Salernc. 

SC  AÊR  , h.  de  Fr.  (FiiiÎBtcrc)  , ch.l.  de  c“  , 
arr.  et  à 4 !•  *}  N. O.  de  Quiniperlé,  piè»  la  rivn 
dr.  de  l'I»olc.  Oo  y rem.  une  .belh- fontaine 
dont  les  eaux  limpides  et  saltihrcs  coulent  di- 
visée» en  a branche*  »ur  un  banc  de  sciiUte 
d'une  longueur  dé  Co  p.  i,oouhab. 

SCAFFA,  pet.  v,  d'llalie>  R.  de  Naplea^ 
(Terre-de-Labour),  sur  U CarigiMUo,  à 4 1.  £. 
p.N.  de  Gaéte. 

SCAGKR.RACK,  SCAGERRIF,  SCA- 

GKN  , peinte  Rur  la  côte  la  plu*  sepr.  du  Jnl- 
land  et  la  j)li>*  iriip.  à coniiaiire  pour  Ions  le* 
vais*,  qui  veulent  aller  dans  la  Baltique.  C’est 
elle  qui  fait  l’entrée  du  Cattégat.  Il  y a sur  la 

{»ointe  du  Seager  1 fanal  ait.  par  5“*  4rv'‘44'  de 
at.  N.  et  par  8*  ly'ÔS'  de  long.  (MAtn*u). 

SCALA-XOVA  ou  KÜUADAST.  v.  ma- 
ril.  de  Fa  Turq.  d'Asio(AnatoIie),  sandjaL  do 
Siglali  , dans  le  golfe  de  son  nom  , et  sur  iinc- 
hauliMir  , »c  divise  en  a v.  , l’une  grecque  et 
1 autre  turque  , avec  1 cliAt.  , beaucoup  de 
mosquées,  d’égi.,  bazar»,  et  de  bain»  public*. 
Dan.s  line  des  rues  p.'isse  un  rui**.  limpide,  om- 
bragé d’arbres.  Ony  cumpte  ao,uoo  hah.,  dont 
5,000  Grecs  ; elle  a im  port  , et  conim.  en  vin* 
blanc» , ruugra  , et  denrée»  du  pays.  Dist.  ioL 
S.p.  E.  de  Siuyrnc. 

SCALA-NOVA  on  SCALA-NOV-E  ,haic  de 
la  Turq^.d’A»i«: , sur  la  côte  mer.  du  golfe  d’É- 
phé»e,  dao»  l'Aicliiuel.  Lat.  N.  07 ' 55'.  Lune. 
E.  35-  i5'.  (llALUAii). 

SCALP  (LE)  , en  Irl.  ; c’e»t  une  crevasse- 
ou  abîme  extraordinaire  dans  les  mont,  de 
Dublin,  à 3 1.  de  cette  ville.  (C’Amta]. 

SCALPA-FF.OW  , vaste  étendue  il’ean,  aa 
milieu  de*  lie*  Orknry  ou  On  adrs,  en  Éf  tHÉ*e, 
espèce  de  pot.  Médit.  , de  18  à an  l.  de  tour  , 
entourée  de  la  lies,  furinaut  diQ’éren»  1 anaiit 
qui  aboutissent  au  golfe  de  P(;n(laQd  d’un  cô- 
té, et  de  l’antre  k l’Atlantique  et  à la  mer  du 
Nord,  On  y trouve  nombre  de  rades  sftres  et 
d’cxcell.  iiiouill.'ige*  pour  le*  plu*  forts  bâli- 
men*.  (CArpsB). 

SC  AM  FS  , v«»  de  Smsse  (Grisons)  , sur  1» 
rive  g.  del’inn  , avec  1 do»  bibl.  le»  plu»  con- 
•id.  de»  Grisons  , où  l’on  rein,  une  partie  de*, 
manuscrit*  originaux  de  Carnpel.  Sur  la  rive 
dr.  de  l'Ion  débouche  la  vallée  de  C.i*auna 
oue  l’armée  française,  sous  les  onfresdii  prince 
de  Rohan  , traversa  le  37  juin  i6.î5  , pour  at- 
taquer II*»  Hutrii'hicns  qui  occupaient  le  raC 
Livino.  Dift.  10  1.  S.E.  do  Coire.  (É»xi.]. 

SCANDERIE  y i'.  Auiixjioaii. 
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SCANDEnOUN. 

SCANDEROUN  ou  ALEXA^NDHETTE 
{Sùtus  Issiciu)  « golfr  tic  la  Turq.  d'Aaîe  , 
M i'exLrém.  N.£.  de  la  Méditer.  Il  a i3  1. 
de  lar(;e,  a son  onverture*  tur  une  profun* 
deur  a-pcu'|>rès  ^gate.  Il  tire  son  nom  de 
la  ▼.  ait.  sur  la  cdte  mér. 

SCAKDIANO,  b.  d'ital.f  d^  d'*  Modènci 
on  le  reuArde  comme  la  patne  de  l'Ariuate. 
Dist.  3 1.  S.E.  de  Kcg}*io.  (bTsia). 

SCANDINAVIE,  anc.  contrée,  com- 
prend la  Suède  et  la  Norwè^e.  ces  ar- 
ticles). 

SCANIE  on  SCHONEN  , nnc.  proT.  de 
Suède,  forme  la  majeure  portie  de  la  préf. 
de  Christianstad. 

SCARBOROUGH,  anc.  v.d’AnE!-,  c<*  et 
à i5  1.  N.E.  d’York,  pr.  et  bien  bâtie,  est 
sic.  sur  un  rocher  très-rscarpé  et  presque 
inaccessible.  En  été  on  ta  fréquente  pour 
ses  eaux  min.  et  ses  bains  de  mer,  qui  ont 
re^u  depuis  quelques  années  beaucoup  d'a- 
meliorations.  On  j voit  de  er.  asseml)lé<  s 
et  des  bats  comme  à TunbriJee  Le  rocher 
sur  lequel  la  ▼.  est  ait.,  ta  défond  des  vents 
du  N.  et  du  N.E.  Elle  possède  i très-bon 
port.  La  navig.  de  Scarborough  monte  à 
^ooo  tonneaux.  Elle  exporte  blé,  benrre, 
jambon , lard  , poisson  salé  ; et  envoie  s 
membres  au  parlement.  B,ooo  hab.  ( £d. 
Gax.). 

SCARDONA  , V.  de  Dalmatie  , cl«  et  à 
i3  I.  B.S.E.  de  Zara  , sur  la  rive  dr.  de  la 
Kerka,  qui  y forme  i cascade;  elle  a t év.; 
on  y pèche  du  thon.  6,aoo  hnb.  (Srsiir). 

SCARPANTO  ou  KOJE  ( Carpathos  ) , 
lie  de  1* Archipel , dans  le  dép*  urec  des  Cy- 
cladcs  Mér. I entre  les  ilcs  de  Candie  et  ue 
R hodes.  Elle  a 1 1 1 . de  long,  sur  3 de  large, 
et  est  remplie  de  mont,  et  de  rochers.  On 
n*y  réc.  que  du  coton  et  quelques  fruits. Elle 
recèle  des  mines  de  fer  et  des  carrières  do 
marbre.  Des  Grecs  l’habitent.  Avdemo  est 
le  rh.-l.  L<At.  N.,  à la  pointe  S.,  35*23'3o'^ 
I<ong.  E.  5a  '40". 

SCARPE  (LA),  riv,  de  Fr.,  qui  te  forme 
de  plue,  sources  , dont  la  plua  consid.  est 
ait.  à Montenescourt,  arr*  d’Arras  (Pas.de- 
(.àilaisb  coule  au  N.E.,  arrose  à dr.  Arras, 
traverse  Vitry  et  Douay;  baigne  à g.  Mar- 
chiennea,  S*-Amand,  et  ae  jette  à g.  dans 
l’Eacaut,  prêt  de  Mortagne,  après  un  cours 
de  a5  I.  Cette  riv.  est  navig.  au  moyen  de 
plosieurs  écluses,  depuis  Arras  jusqn*^  son 
crob. , sur  une  étendue  de  79,9^  mètres. 
I.es  objets  de  trans|>ori  consistent  en  grains, 
vins , charbons  de  terre  , tourbe , engrais , 
etc.  (Katisst). 

SCATARY,  Ile  de  l'Am.-Sept.  (Non?.- 
Bretagne) , aur  la  côte  or.  de  l’ilo  du  cap 
Breton , an  large  de  la  baie  de  Menadore. 
Lat.  N.  460.  Long.  O.  6i« 

SCEAUX,  b. de  Fr.(Seine),  rh.-l.  d'arr.; 
on  y voit  quelques  restes  du  chat,  msgni- 
fiq^ue  et  du  parc  superbe  c^ue  le  duc  de  Ren- 
tbiérre  y possédait.  Flonan  y est  enterré. 

T.  IL 


Son  parc  est  le  rendes  vous  d’une  société 
brillante,  surtout  dans  la  belle  saison;  il  a 
<les  fahr.  de  Cuience  ; marché  consid.  de 
bestiaux.  Dist. a l.S.  de  Paris.  i,53oh. 

SCEAUX  , Tg*  de  Fr.  (Loiret)  , arr.  et  à 

4 1.  N. O.  de  Montargis , près  de  la  rive  g. 
du  Susain.  1,000  liab. 

SCELUÉRES , b.  de  Fr.  (Jura) , ch,-I. 
de  c“,  arr.  et  .1  5 I.  N.  de  Lons-le-Saulnier, 
sur  la  Brcnne.  1,200  h.ib. 

SCEY  , vg«  de  Fr.  (Douba)  , arr.  et  à 5 1. 

5 £.  de  Besancon,  sur  la  rive  dr.de  la  Loue, 
avec  des  f.ibr.  de  fer  en  cercles  de  tous 
écltantillons  ; des  forges,  fonderie.  43i  li. 

SCEY  - SUR  - SAONE  , b.  de  Fr.  ( H.- 
Saune)  , cli.-l.  de  c”,  arr.  et  à i I.  O.N.O. 
de  Ves4>ul,  sur  la  rive  dr.  de  la  Saune,  avec 
1 superbe  cl'^t.  , 1 beau  pont  de  14  arches 
sur  celte  rivière,  construit  par  ordre  de 
Louis  XI V;  des  forges.  i,doo  hab. 

SCHA,  il  faut  chercher  è CHA,  les  noms 
qu’on  ne  trouvera  pas  à SCH  et  Sll. 

SCHABATZ,  V.  Shasatz. 

SCHACHENTHAL,  vallée  de  Suisse, 
d’UH  , débouche  à ^ (le  1.  au  dessus  d’AI- 
torf  ; on  en  voit  sortir  le  fougueux  Sché- 
chenbsch;  elle  a 4 1.  de  long,  et  s’étend  à 
l'E.  jusqu’à  la  Balinwand , au  pied  des  Alpes 
Claridcs.  Elle  est  riche  en  excoll.  pâtura- 
ges alpestres,  très-peuplée,  et  hab.  |>ar  la 
plus  belle  rare  d’hommes  de  tout  le  c*^ 
d’Uri.  C’est  à Surglen,yg*  s\t.  au  débouché 
de  cette  vallée  que  naquit  Guillaume  Tell , 
et  où  il  faisait  sa  résid.  En  17^  l’armée  du 
gén.  Souvaruf  longea  cette  vallée  pour  pas- 
ser dans  le  c»  de  Claris.  (Ébbl). 

SCH  AFFHOUSE,  canton  de  Suisse,  Tun 
des  plus  pet.,  maisdesplusfcrt.de  la  confé- 
dération , dont  il  forme  la  partie  la  plus 
sept.,  est  sit  sur  la  rive  dr.  du  Rhin  , et 
presqu’entièrement  enclavé  dans  les  Et.  du 
gr.-duc  de  Bade.  La  partie  S.E. , la  seule 
contiguë  à la  Suisse  , est  séparée  par  le  fl. 
des  c*“  de  Zurich  et  de  Tburgovie.  La  for- 
me de  ce  €■  approche  d’un  ovale  irrégulier 
d'env.  7 I.  de  long,  sur  4 de  large,  et  de 
aa  1.  c.  de  surface.  Le  Rhin  eat  la  seule 
riv.  consid. du  pays. plus  haute  sommité 
du  Randenherg,  qui  s’élève  au  N.  du  c>,  a 
i,aoo  pi.  d'élév.  au-dessus  du  Rhin.  Le  sol 
produit  blé,  vins,  fruits  et  fourrages.  Ce 
sediviseen  34  tribus,  dont  laappaiticnnent 
su  ch.-l.  Un  gr.  conseil , composé  de  74 
membres , exerce  un  pouvoir  souverain 
sous  la  nrésidenco  d’un  bourgmestre.  Un 
conseil  ae  a|  personnes  élues  parmi  les 
membres  du  gr.  conseil , mais  dont  la  moi- 
tié est  tirée  du  sein  de  la  bourgeoisie  de 
SchafThouse,  est  investi  du  pouvoir  exécu- 
tif, et  forme  en  même  temps  le  trib.  su- 
prême. Ce  c"  fournit  pour  l’armée,  à la 
confédération,  4Ô6  hommes,  et  contribue 
pour  9,3ao  fr.  de  Suisse.  3o,ooo  h.  (Ébbl). 

SCH  AFFHOUSE  on  SaiAFFHAUSEN, 
V.  anc.  de  Suisse,  ch  .-1.  du  canton  ci-dessns, 
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dans  un  vallon  agr.«  sur  la  rivie  dr.du  Rhin, 
qu'on  trar.aur  i pont  de  bois  de  a arches, 
et  de  36o  pi.  de  long , à x I.  au-dessus  de 
la  cataracte  de  Laulen.  Cest  une  des  plus 
jolies  T.  de  Suisse:  on  rem.  l'égl.  parois- 
siale . i'hdtcl-de-rille  et  le  marche.  £Ile  a 
1 collc^ge,  I bibl.,  des  manui.  de  coton,  de 
soie  et  d'acier  ibndu.  La  nécessité  oii  l'on 
est  d'jr  débarquer  les  marchandises  qui  des- 
cendent le  fleuve,  à cause  de  la  cataracte  , 
donne  à cette  v.  un  comm.  de  transit  très* 
consid.  Parmi  les  export. , le  vin  de  son 
crfl  en  forme  un  article  imp.  Patrie  de  J. 
Muller,  historien.  Dist.  i8 1.  N.  de  Zurich  , 
et  6o  N.E.  de  Genève.  7,000  hab. 

SCHAFHEIM,  vf*d*AII.,  pr.-d*de  Hesse 
(Starkenbourg),  ch.-l.  d'un  bail!.,  près  de 
la  rive  g>  du  Main  : à 6 1.  E.p.N.  de  Darms- 
tadt. t,90O  hab.  (Stbih). 

SCHAPMAl*r , mont,  de  Suisse  , fait 
partie  du  Jura;  l'on  y passe  à pied  et  à che- 
Tal  pour  aller  à Arau,  uans  le  d’Argovie. 
(Ébbl). 

SCHAFSTEDT,T.d*All.,Ét.-Pr.(Saxe), 
rée.,  cercle  et  à ü 1.  O.  de  Mersebourg.-.- 
1,070  hab.  (Stbiv). 

SCHAGAJlAGA  , t.  de  l'arrhipel  Asiar. 
( Java  ) , ch.-l.  de  la  prov.  du  même  nom  , 
dans  une  vallée.  6,000  hab. 

SCHAGEN,  I).  des  P.-B.  (N.-Ho!I.),  arr. 
et  à 6 1.  N.E.  d'Alkmaer,  fait  un  gr.  comm. 
de  chevaux,  moutons,  bétes  à comrs,  laine 
et  beurre.  Il  fabr.  coutellerie  et  orfèvrerie, 
et  a 1 ch&t.  et  t belle  égl.  i,35o  hab.  (Db 
Clobt). 

SCHAHABÂD  , t.  consid.  d'Asie,  Hind. 
(Oude  ) , avec  des  restes  de  fortif.  et  plus, 
gr.  maisons;  à 11  l.N.E.  de  Furruk-ahad, 
et  3o  N.O.  de  Lucknow.  Lat.  N.  ay*  4®’* 
Long.  E.  770  39 '45".  (Ham.). 

SCHAHDERAH,v.  d'Asie,  Hind.,  prov. 
et  près  de  Delhy,  distr.  de  Mirut , prés  de 
la  rive  dr.  de  la  Jumna , est  gr.  et  ngr. , 
avec  des  rues  larges , et  ta  plupart  dos  mai- 
sons bities  en  briques.  (Kam.,  a«  éd.). 

SCHAHJEANPOUR , ville  d'Asie.  Hind. 
( Malva)  , cb.-l.  en  1820  du  distr.  de  Sind- 
hajali-Dowlet-Row.  Son  nom  lui  vient  de 
l'empereur  Schah  - Jehan  , son  fondateur. 
Une  colonie  de  Boralis  (marchands  et  col- 
|H)rteurs  mahométana  ) , qui  est  venue  s'y 
établir  de  la  côte  de  Guieratc,  y a importe 
les  améliorations  européennes,  pour  la 
construction  et  l'ameublement  des  mai- 
sons. Dist.  18  1 E.N.E.  d'Oujein.  Lat.  N. 
a3°a6'.  Long.  E.  78®  59'45"*  (Ham.). 

SCHAHJEHANPOUR,  V.  d'Asie,  Hind., 
prov.  et  à 3o  1.  S. S. O.  de  Delhy,  gr.  et  pit- 
toresque , avec  1 cb&t.  ruiné  et  plus,  mos- 
quées. En  x8i3,  on  la  regardait  comme 
aussi  riche  et  aussi  peuplé  que  BareÜy. 
On  porte  sa  pop.  à 5o,ooo  hab.  Lat.  N.  27» 
5a'.  Long.  E.  77«  *7'45".  (Ham.). 


SCHAHNOUR  , v.  d'Asie , Hind.  angl. 
(Bombay),  anc.  prov.  de  Be'iapour,  fort  dé- 
chue au).  Quoiqu'entouréetl'un  muret  d'un 
fossé,  elle  n'est  pas  une  place  très- forte. 
Lat.  N.  14*  59'.  lx>ng.  E.  78®  5*  4^*'. 

SCHAHZAD-AIIAD,  gr.  v. d'Asie,  Hind. 
^Bengale),  anc.  prov.,  distr.  et  à 12  I.  N O. 
a'Allah-aba<l.  Prés  de  là  est  le  caravansé- 
rail le  plus  vaste  que  trouvent  les  voyageurs 
dans  les  prov.  sept,  de  l'iiiiid.  (Hau.). 

SCHAIDEG  , Tg«  d’All. , Axitr.  (Tyrol)  , 
cl*  et  a 3 I.  ÿ N.E.  de  Bregenx.  i,i3o  hab. 

SCHAIYA,  V.  d'Asie  (Siain),  dans  la 
partie  occ.  du  golfe  de  l’Inde  au-delà  du 
Gange,  sur  la  r.  de  Ligor  à B.inkok.  En 
1826  elle  renfermait  env. 3,000 hommes  ou- 
tre un  éert.ain  nombre  de  Chinois  , et  était 
défendue  par  une  palissade.  On  cultive  beau- 
coup de  riz  dans  ses  cnv. , et  il  s'en  fait 
tous  les  ans  , sur  des  jonques,  une  export, 
consid.  Lat.  N.  9®  57'.  (Ham.). 

SCHAMAKIÉ  (N'OUVH.LE)ou  CHA- 
MACHIE,  V.  de  la  Russie  il' Asie,  ch.-l.  de 
la  prov.  et  du  khanat  de  Shirvan  et  du  dis- 
trict de  son  nom,  oans  une  plaine,  sur 
l’Aksou.  Elle  est  entourée  de  Ivonnes  mu- 
railles et  d'un  fossé  large  et  profond  ; ello 
était  antref.  Uorissaiite  , mais  .lynnt  l>eau- 
coup  souffert  des  guerres  entre  la  Rassie 
et  la  Perse,  le  plus  gr.  nombre  des  hab. 
l'avaient  nbandotméc.  Depuis  la  paix  elle 
commence  à se  repeupler.  Il  y a dans  les 
env.  plus,  vgv*  hab.  par  des  Arméniens  qui 
y récoltent  le  meilleur  vin  du  Shirvan.  Il 
y a 1 cbàt.  qui  depuis  quelque  temps  est  la 
résid.  du  khan  de  Shirvan.  Disr.  68  1.  E.S. 
E,  de  Tiflis,  et  38  S.  de  Derbcnt. 

SCllAMALARI , un  des  pics  les  pins  éle- 
vés des  monts  Himalaya  , sur  la  limite  du 
Thihet  et  du  Boutan;  'sa  hauteur  est  d'env. 
4,000  t.;  Dist.  5o  I.  S. O.  de  Lassa.  Lat*  N. 
28®  4*»  Long.  E.  87®  3'. 

SCHAMDRO  ou  JAMDROO,  v.  Pai.tb. 

Sf^HAMLI,  ville  d'Asie,  Hind.,  Bengale 
( Delhy),  qni  a cnv.  1 1.  de  tour,  contient 
plus,  belles  maisons,  avec  1 gr.  bazar,  et 
les  restes  d'un  hôtel  des  monnaies.  Les 
rues  se  coupent  à ungleK  droits , et  sont 
fermées  par  des  portes  pour  la  sûreté  des 
hab.  Lat.  N.  29®  27'.  Long.E.  74®47^4-^"« 

(Ham.). 

SCHAMO, CHAMO.COBI  on  GOBI,  gr. 
désert  d’Asie , Tartane  chinoise  , s'étend 
entre  le.s  moins  Altavs  et  Kliangpaîk  jusq. 
monts  vSiolki.  II  est  sit.  entre  les  3y®  et  40® 
de  lat.  N.,  et  entre  les  92®  et  1 12®  de  long. 
R La  portie  occ.  porte  plus  partie^  le  nom 
de  Chachin.  Celte  iinmense  et  haute  plaine 
sabl*®  n'offre  que  très-rarem*  quelques  tra- 
ces de  végétation.  Il  y a des  soxurces  à do» 
dist®*très-éloignées  les  unes  des  autres.  La 
chaleur  y est  de  peu  de  durée,  l'hiver  très- 
long  , elle  froid  très  vif.  I.a  partie  or.  oifre 
un  teii®  Qudulé,  et  rciifenoe  quelques  oasis 
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fcrt*  «rrpfccs  par  dex  court  d*eaa  peu  cootid. 
<«*rtt  ivt  oruleracnt  c|U(n  Toq  trouve  quelquet 
liab.  11  n'j  a point  d'aiiiinoiix,  %\  cc  n'est  qiiel- 
qura  pet.  tiuiipeant  do  clieraux  mongols  qui 
tiuuvent  à peine  leur  auurritiire  dan»  Irt  oaci». 
[Viclûm.  de  prtr  une  tociciè  de 

SCHÂNMSou  SCHENMS,çr.  et  beau 
b.  de  8tii:<te  , c*età  la  1.  S.O.  de  S'-Gall , sur 
la  rive  dr.  de  la  Lintli  , an  pied  de  ta  mont,  de 
ton  nom  , avec  un  cliapitre  de  dames  nobles. 
Le*  aS  cl  36  trplrmbre  1799  Irt  Fram^ais  et 
le»  Autrichiens  »e  batrireiit  avec  acharnement 
prêt  de  là.  C*e»t  dans  une  de  cet  alTaire»  que  le 
^én.  llotrc  perdit  la*  vie  : onviûl  sur  laKr.r.uu 
pet.  luonuoient  élevé  à sa  otémuire.  (Éait). 

S<:HA^S  TAVS  DES)  ou  LAOS  , en  Asie, 
contrée  centrale  de  Tlodr  au-delà  du  Gan^c  , 
sur  l*etpace  qui  népare  le  H.  d'Ara  ou  Birman 
de  celui  de  Siaw  et  la  Chine, ett  occupée  par  di* 
vrertrs  tribus  déprndantet  de  cet  puissances, 
rartoiit,  à rF..et  auN..\vaett  borde  de  distr. 
«fu'habile  une  nation  appelée  Ar/mn  parles 
Hirmans  • mats  qui  se  donne  à cllc  inémc  le 
nom  de  T*hay.  C'est  du  mut  birman  tchan  , 
qui  nous  est  venu  altéré  par  l'orthographe  por> 
Ingaitc  , que  dérive  indubitablemcut  relui  de 
8»ani  , nom  douue  par  Ict  Eiirupéeosà  la  na- 
tion la  plot  distinguée  de  cette  ^cc.  tue  autre 
branche  de  la  même  tribu  est  celle  de  Tay- 
tovso  00  Cati'schan.  A l'E.  de  ce  peu^e  , sur 
•1rs  a rivet  de  l'irawaüdy  , cntie  les  Birmans 
cl  Ica  Chinois , et  de  U , au  S.,  cotre  les  pus- 
æsaiuns  de  l'Avsi  et  la  riv.  Salurn,  est  un  autre 
peuple  trét-noinbruiix,  gouverne  py  plus, 
ebru  héréditaire», appelés  Zabuas  ouChobu/as^ 
e*t  tributaires  d’Ava.  Lrs  Birmans  désignent 
rette  dernière  branche  par  le  nom  de  Mrelap 
Sehant  ou  Seiitmma;  et  le  souverain  d'Ava  , 
parmi  rfes  titres  , prend  ordinairement  celui 
desooverain  deq  prov.  des  Schan  (Ko-schan- 
pri) , c'est-à-dire  Jes  9 piincijuiles  prt»vinccs 
^til  lui  paient  tribut.  On  ne  peut  guère  douter 
que  ce  payrs  ne  soit  le  même  que  celui  dont 
il  eal  fait  mention  dans  l'histoire  universelle 
iMtus  le  nom  de  Kosanppyi , comme  sil.  à l'O. 
delà  patlie  N.  de  Laos,  ^ comme  ayant  a l'O. 
la  gr.  furét  de  rabknpaA  , probablement  la 
chaîne  de  mont,  qui  s’élève  le  long  de  l’iia- 
waddy,  à aii-cliutnin  de  Ulianmo  et  d'Ava,  sur 
leafrunL  de  la  Chine.  Au?(.M.Ü.  de  Siam  est 
ain  espace  coostd.  couvert  de  mont,  et  de 
forêts  , «t  occupé  ]>nr  U tribti  appelé  Lowu  ou 
Sebans  qui  ont  gardé  leur  nom  oriei- 
naire , lenucl  c»l  sans  doute  la  source  dca 
rmins  de  I*aç  , Lms»,  Imu  ou  Laho  , 

appliqués  au  même  peuple  pardiflercotesau- 
toriira. 

Cintér.  de  celte  conlréeayaol  éU^rrmrnt 
Visité  parles  Européens,  on  n'a  qiïBe  faibles 
données  sur  sa  topographie  , ainsi  que  sur  sa 
pnp.que  tout  porte  à croire  nombreuse  et  plus 
civilisée  qu'on  oc  l’avait  pense.  11  sc  lient 
Ions  les  ans  à Rangmin  nnegr.  foire  à laquelle 
1rs  Sclians  ae  renaenl  en  foule  : ils  y arrivent 
par  la  r.  de  Tongho  , après  un  voyage  de  4» 
{ours,  et  se  aerveot  deWufs  pour  apporter 
frurs  marcliandisoii,  ou  de  ebevaua  de  l’espèce 
appelée  par  les  Européens  bidets  du  Fégu. 
l^uu  pvioc.  af lirlcs  de  coxmti.  cooaistcut  eo 

T.//. 


sucre  de  pnlmicr,  laque,  belle  vaisirllc  re- 
couverte de  laque  ; or  et  argent  eu  lingots 
qu'ils  tirent  princ.  de  rVun-naii  en  Chine; 
grosse  soie  de  la  Chine  , è.crtie  ou  Iciolc  ; 
plomb  que  produit  leur  pays,  et  une  petite 
uautité  do  cuivre  en  bagucUea,  comiiH*  celui 
U Japon.  On  croit  que  le  pays  des  Schana 
abonde  en  métaux , qu'ils  possèdent  l’art  d'ex- 
traire et  de  fondre.  Pour  l’airct  riiabillrmeiit  , 
ils  dîQurcnt  easciitiellement  des  Birmans,  leurs 
traits  ont  beaucoup  plus  de  ressemblance  aven 
ceux  des  Chinois.  Quant  à (eiir  religion  , tout 
porte  à croire  qu'elle  n'est  qu'une  modifîca- 
lion  des  doctrines  du  bomidnUrnr.  On  rem. 
que  la  vénération  pour  les  ancélrt;»,  sentiment 
si  fort  cliex  les  Chinois,  n'cxtsic  pas  parmi  eux. 
Suivant  ku'mpfer,  leur  langue  et  leur  écriture 
ne  dilft  rcnt  que  très- peu  de  celle  des  Siauiuls, 
si  ce  n'est  pour  les  lettres  L et  H qu'ils  ne  peu- 
vent prononcer.  Dans  la  dernière  guerre  entre 
les  Bif  nians  et  les  Anglais,  les  Sclians  fourni- 
rent uncorps  auxiliaire  rie  i5,ooo  hommes  , à 
la  tète  desquels  on  voyait  figurer  5 femmes 
jeunes  et  belles,  qui  passaient  pour  prophètes- 
scs  et  pour  invulm-rables.  Ce  corps  fut  près- 
qu'entii'femenl  détruit  , et  a de  ces  amazones 
furent  tuées.  (11  au.). 

SCIIAOHIN,  ville  d*.\sie  , Chine  (Tche- 
àiang),  sur  une  pet.  riv.  , près  de  son  emb. 
dans  un  golfe  entrecoupé  de  canaux , sembla- 
ble à Venise  ; iHi  y respire  un  air  Irés-sain  ; 1rs 
liai),  sont  les  plus  chicaneurs  de  iVmpire;  elle 
a 6 V.  dans  sa  dép.  A de  1.  se  trouve  le  tum- 
beaii  du  gr.  You;  on  voit  aussi  le  palais  de  l'em- 
pereur Kanhi.  Dist.  S.  1.  O.N.(>.  dé  .^itig-po. 
f ov.  CuAo-aian.(GAsr.  , llxss.,  4*  partie,  tome 
IV). 

SCIIAPHACII,  d’AII. , Rr.-d*  de  Daile 
(Kinzig) , district  et  à 3 liencs  S*.  Pi. O.  de  Wol- 
facb  , comm.  en  bois  et  refine.  a,ooo  habilans. 
(Staia). 

SClIAPOUnou  .SCHAPCni  , Ile  d'Asie, 
Ilind.  (Bi  ugalc)  , à l’cxlrêine  pointe  d’une 
langue  de  terre  qui  forme  la  front,  mer.  du  dis- 
trict de  Chittagong  , et  qui  n'en  est  séparée 
qne  par  un  étroit  canal.  (Il  au.). 

SCII APSCIIIK  , tribu  circassienne  ou 
IscbeiLessienue  de  la  Russie  d'.Ash*  , formée 
d’un  mélangé  de  fugitifs  de  differeos  peuples, 
habite  des  mont,  boisées,  près  du  Bugund.'ir  , 
derAutihir,  delà  Satassa  et  du  Tscbtbil,. 
Us  vivent  de  brigandage,  et  se  livrent  peu  à 
l'agricaltiirc.  Us  unnirnent  chef  celui  dont  la 
famille  est  la  plus  consid.,  et  dont  le  talent 
pour  la  rapine  est  le  plus  reconnu.  Us  paricut 
un  dialecte  circassicn  corrompu.  (Vsiv.). 

SCII  ARAN.S,gr.vi»  de  Suisse  (Grisons), dans 
la  vallée  de  Dom1e>chg,  est  sil.  au  bord  d'un 
ravin  de  même  nom  , au  pied  du  mont  Schal- 
icrberg,ct  prés  de  rendroit  où  l'AlbuU  sort 
de  la  vallee.  L'auberge  est  bâtie  sur  une  col; 
line  an  milieu  du  vi*  : on  y jouit  d’ùne'  vue  des 
plus  riantes  sur  toute  la  vallée  4c  Domicscbg  , 
dans  laquelle  on  aperçoit  aov<**,  t$ebAt.  , et 
un  gr.  nombre  de  maisons  isolcas.  Les  bab.  du 
v<*  , de  même  que  ceux  d'^f/msni , lieu  sit.  à 
.^L  plus  an  N.,  sont  tréa-sujet»  aux  goUies. 
45o  bab.  ,Éait.,. 
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■SCn , pet.  t.d*.\n. , Antr.  (Pay* 
AU  d«  l’Eiis)  , c'*  d'I  nimiprlcl , »ur  U 

live  dr.  de  l'Jnn  , arec  1 vaille  cliàt.  ; à 9 1. 
N.E.  de  Hraiinau.  2, Sou  hah. 

SCUAUKENnEHG  , v«*  d'AII. , H.  de  Saxe 
(Mifti)ie)  , 9ur  i’Elbe  «avec  1 ciiAt.,  1 fabr.  de 
(Jeiitrlle  et  des  ûiiues  d’argent  peu  utilisées. 

(Stkiji). 

SCUARLAGIlURitG.  mont.  d'All. , gr.-d« 
de  Hesse  (Kitlu)  , présla  lite  g.  du  Rliin,  et 
de  Hingca,  prod.  des  vins  dits  de  Scarlach  qui 
)oiiissi‘nt  d’iinc  gr.  r<*piitatiun,  et  se  vendent  à 
des  prix  très-élevés,  (jeixixfi  . 

SCIfARMBECK,  b.  d*All.,R.  de  Hanovre, 
d^  de  Brème  > bail),  et  à 1 1.  O.  de  Osterhnie  . 
avec  des  maniifactni'es  de  toiles  à voiles  . île 
draps.  I moulin  à fuuton.  i.Suo  liab.  ^Stkis). 

SCHAHMilTZKL,lac  d’AII.,  Él.  Pr.(Hran- 
deboiirg)  . de  plus  d'une  1.  de  lung.  est  situé 
près  de  Slorko>v. 

SCHAROSCII  . romitat  de  Hongrie  (c*' en 
dc(,'â  de  la  Tiieiss) . est  buroé  au  N.  par  la  Gai- 
licic  ( à l’E.  par  le  cumitat  de  Zeinpbn  . au  S. 
parceluid’Abanjwar.  à l’O.  par  celui  de  Zips; 
il  abonde  en  grains  et  ranx  min.  ; il  renferme 
3 V. , 1 a b. , Syo  vc'*,  et  i.Su  1.  c.  auS.aaS  hpb. 

SCUARRA-MÜ>GOLlE,conli6edelaM«n- 
golic,  composa*  de  luiit  le  terril,  compiis  en- 
tre la  gr.  muraille  , le  desert  de  Cubi  , le  pays 
des  Kalkas  et  la  Manlcbünric.  est  sit.  t'nlre 
Ô7*  3o'  et  4^*  5'  de  lal.  et  entre  io5*  et 
laa*  lu'  de  long.  E.  Les  munis  In-cban  ou 
Siolki  la  couvrent  en  gr.  partie.  Le  Uuang- 
liü  l’arrose  auS.O.  . et  le  Sira-niouren  . le  Tu* 
ro.  le  Tchol  et  le  ISonni  la  baignent  au  iS.  E. 
il  y a plus., pet.  lacs.  Dans  lus  mont.,  le  cli* 
lual  est  tempéré  et  si  agr.  pendant  l'eté  , que 
J'einpercur  de  la  Chine  y vient  souvent  passer 
une  partie  de  la  belle  saison.  Le  sol  est  aigi- 
leux  dans  les  vallees  et  dans  les  plaines  incul- 
tes. Les  Manlchoux  et  le»  ('liiouis  qui  s'y  »out 
établis  depuis  quelque  temps  y cultivent 
avec  succès  le  rruuieni  . rorge  , le  millet  . les 
legiiraes  de  la  Gbine  . et  de»  fruits  européens. 
]|  y adepet.  forêts  petiplA.vsd’ormrs.  detrem- 
bles.  de  noisetierset  ilenoyers;  une  paille  des 
TDont.  est  couverte  de  chênes  et  de  pins,  mais 
pet.  et  t*abougris.  Ge  pays  abonde  en  gibier, 
Gellecontree  »e divise  (riiÔpiov.  laSharra-I^Um- 
golie  propre  . la  kaiicliin  et  le  pays  des  Ortos, 
Les  hab.  sont  partagi'scn  49  kisoii  b.'uinieres. 

La  Sebarra- ISlongolie proprement  dite  est  le 
pays  lit.  entre  le  iioang-bo,  le  désert  de 
^obi.  et  les  monts  In-chan  ; elle  comprend 
aq  kis.  LcsOuirats  ou  Kalmouks  sont  originaires 
rie  ce  pays.  (Die/.  Je  ÿéogr.  par  unt  svcicté  do 
gèoRraffiuê). 

SCll  AR  V ou  CHAR  Y,  (1.  d’Afr-,  qui  tombe 
dans  le  lac  Tchad  ou  Tsad.  parla  paitie  mer., 
etvienl  du5>ct  du  S.E.,diiX'ctiun  dans  laquelle 
■on  cours  a été  explore  jusc|ti‘,vu  1 » de  ht,  N. 
où  pendant  un  cs|i&ce  de  Go  a C5 1.  du  S.  au  !V.; 
il  parait  encore  à celle  lal.  un  11.  très-large  : 
et  la  supposition  natui  elle  est  qu’il  descend  des 
plateaux  élevés  qui  semblent  existercnlrtî  l’A- 
byssiuic  et  le  golfe  de  Rjafra.  Son  large  lit  se 
divise  avant  d’alteiodrc  les  bords marecageux 


du  Tchad  . oii  il  foi  me  un  delta  consid.  fCf.sf* 
fKXToiv.  vov.,  d.in*  les  AVim.  j4nn,  dés/'by.) 
t.  XXIX  . t]n.«r. 

scn.IsitüunG.  r.  s«g.«ïa.. 

.SCilATE.iine  des  Iles  de  T Archipel  qui  se 
trouvent  à l’entrée  du  golfe  de  Saloniqnr,  près 
de  la  côte  sept,  de  Nêgrcponl.  La*.  N,  5^* 
Long.  E.  ai*  19'.  nVlALH.). 

SCUATRA  , V.  imp.  de  la  Turquie  d’Asîe 
(Rassura)  . fait  la  liiirite  du  pays  cirltivé  : le 
dcjeit  y commence.  Dist.aol.  de  Kut. 

SCII ATTAÜ  , pet.  v.  de  Moravie  . c'*  et  à 
a I.  8.E.  de  Znaim.  i,SoO  bab. 

SCII  AÜEXBOL  RG  , aoc.  c»  d’All.  , fait 
partir  de  la  Hesse- Électorale.  cet  article» 
SGIIAUERLEITIIEN  , tc  d*AU.  . Antr. 
(Pays  au-dessous  de  l'Eos)  , c^*  înfér.  du  Wîe- 
nrrvvatd  . avec  1 mine  de  houille  (|ui  en  four- 
nit 200.000  quintaux  p.vr  an.(8TBis}. 

SGlI.VGFU.v.  d'Asie,  Cbioe(Fou-kian).  sur 
la  front.dll  Kiang*si,avcc  3 v.;  vile  est  célèbre 
par  scs  nianufacturcs  de  chanvre,  br»  plus  éten- 
dues de  l’empire.  Dist.  Go  lieues  Pi^E.  de  Foa- 
tebeou.  (IIaüski.). 

SCll  AVNIK.vs*'  de  Hongrie  (c‘*  en  deçà  de 
la  Tlieis»),  cornitat  de  Zips  . avec  1 egi.  ca- 
tboi. . I cbàl.  . est  la  résid.  ordinaire  de  l’év, 
de  Zips.  Dist.  S l.  de  Leutsebau.  8a5  bab. 
(Stsis). 

SCIIEER,  V.  d’All.  , R.  de  Wûrtcmbrrg 
(Danube)  , sur  la  ,riv.  du  métur  nom , avec  t 
tbàl.  ; i 20  1.  S.  de  Slullg.ird.  85o  h.  (Sixifi). 

SCHEERIIORA  , muni,  de  Suisse  (Uri', 
haute  de  10,071  p. , dont  les  2 cime»  foiircbiies 
lui  ont  fait  donner  le  nom  qu’elle  porte  die  scUce~ 
r«  , ciseaux.  Le  AScbeeiburn  est  sit.  entre 
li'S  vallées  de  Clous  , de  .Scbàcbenet  de  Madè- 
ran  , dans  le  'lolNÎnage  du  mont  Dudi , par  les 
40®  de  lat.  iN.  et  G®  iq'âo'  de  Ituig.  E.; 

il  reste  couvert  de  {placiers  d’unegiandcur  ex- 
ttaoi  cliiia|re.  (Esr 

SC^llEGUb,  fi-rter.  de  l’empire  Cliinois, 
avec  garnison  an  Tbtbet,  sur  la  rive  or.  de  la 
riv.  d’Arup.  Lat.  a4'.  Long.  E.  84*  5i^ 

45'.  (1I»M.). 

SCHEMïEXBFRG  ,T.  H’All.,  R.  de  Saxe 
(Errîçcliirge),  b'aill.  rlà  a 1,  E.  de  Scbwanen- 
lirrg,  pièj  il’Annabrrg,  fabr.  dentelles  cl 
giiltins  d’or  et  d’argent.  Ilya  1 niiiie  d’argent , 
1 detn.*mganèsc  , 1 de  cubait  et  i de  fer.  t,3oo 
bab,  (.Stiu.v). 

SCHEIRKMI  \RD  , cbAt.  d'AIÏ. , gr.-d'de 
Bade  (Murg-el-Pfiiu' bailliage  et  à 1 lieue 
de  CarUfube,  dans  un  endroit  romantique 
appatliJki^  augr.-diic.  (Stti.v). 

SCllLi*[)ECK,  mont.  d<‘  Suisse  (Bernc’',sît. 
entre  les  vallées  du  Giindelvvald  et  de  HasU. 
Un  du- min  tre»  intéressant  établit  la  communi- 
cation entri*  cesa  vallées  par  le  Scbcideck.(f'. 
GHi.vur.tw  alu),  l ne  autre  mont,  qn’oo  trouve 
entre  Griudclvvaid  et  Lautetbrunn  porte  aussi 
le  nom  de  Scbeideck.  (F’oyrx  LiiTXHBntsn). 

SCIIEIÜKN  , V.  des  Él.-l’r.  (B.  Bhin),  rtf!. 
ri  à 9 l.  S.  d’Aix  In-Cbapcllc,  c’*  de  Gembnd, 
sur  l’Alei',  avec  1 cbàt.  , des  fabr.  d'ouvrages 


r 


SCHEKARPOL'R.  10C7  SCniBGl’NGE. 


tn  fer  tï  derouvertiirrt  de  laine,  dea  fîlat.  do 
laine.  Patrie  deriiisturien  Philippaon.  4^0  b. 

SCIlEKAKPOrn,  T.  d'Arfe,  Hind.  , ch.l. 
du  ditir.  de  ce  nuiu  (Afghanistan),  cnr.  d’une 
mnraillo  en  terre,  mais  sans  Tossi^.  Les  hab. 
sont  presque  tuus  des  Hindous  de  ia  rare  ap> 
|>elre  Scnekarponries,  et  parlent  un  dialecte 
de  ta  langue  hindoue,  di^signÿ  stnis  te  mi^me 
nom.  Il  J a parmi  eiii  de  riches  banquiers, 
et  ils  font  ungr.  ct>moi.  Le  nombredes  Afghans 
résidansa  été  porté  à aoo  familles.  Dist.  5o  I. 
S. R.de Siirbud.  Lat. N.  a?* 36* .Long. K.  66* 3?* 

45*.  (llAM.). 

SCHELDEWISEKE,  h.’ des  P.-B.,  Bctg. 
(Flandre  or.),  arr.  eth  s I.  de  Gand.a.oooh. 

SCHELESTATTnu  SELKSTAT,  r.  forte 
et  anr.  de  Pr.  (U.-Uhin),  ch.l.  d'arr.  , sur  1*111, 
arec  trib.  de  1*' instance  et  1 coll.;  cite  fabr. 
potasse  et  salin  , savon  , armes,  bierre,  bon- 
oelerie.  Vauban  a augmenté  tes  fortif.  Dist. 
10  1.  4 S.S.O.  de  Strasbourg.  9,000  hab. 

SCHELKLINGEN,  v.  d’AII. , R.  de  WOr- 
temberg  (Danube),  baill.  super,  de  Rlauhen- 
ven,  sur  l'Ach,  fabr.  poterie  et  mousselines. 
Dist.  ]31.  S.E.  de  Stutigard.  900  bah.  (Sraia). 

SCHELLlFonCHELLIF,riv.  d’Afr.,  Bar- 
barie, R. d’Alger,  prendsa  source  sur  le  versant 
sept.  det'Allas,  au  lieu  dit  les  Soixante-dix 
Fontainee^  se  dirige  d’abord  au  N.E.,  à travers 
la  partie  mér.  de  la  prov.  de  Mascara,  entre 
dans  celle  de  Titeri , où  elle  trav.  le  lac  de  ce 
nom , revient  ensuite  dans  la  prov.  de  Masca- 
ra, dentelle  parcourt  la  partie  sept,  en  coulant 
au  N. O.,  et  se  jette  dans  la  Médit.,  à i3  I.  S. 

0.  de  Tenci , après  un  cours  d'enr.  100  1. 

SCHELLYE,  b.  de  Honnie  (c'*  rn-deçà  dn 

Danube),  comitat  et  à 5 I.  S. O.  de  Neitra,  sur 
la  rive  or.  du  Waag,  avec  un  chAC. , uneégl. 
calbol.,  un  lazaret.  1,600  bab.  (Stbim). 
SCHEMBEGIIEWN,  V.  d’Asie,  B.  et  * 46 

1.  S. O.  d’Ava,  dans  une  plaine  ouverte,  fert., 
bien  arrosée  et  cultivée.  La  t.  est  trav.  par  la 
rir.  de  Cbalaio.  Avant  la  guerre  on  y comp- 
tait 5,000  hab.,  mais  en  i6a6,  les  Birmans, 
dans  leur  retraite,  la  brûlèrent  de  fond  en  com- 
ble. Lat.  N.  30*  3o*.  Long.  E.  93*9*43'.  (11  au.). 

SCHEHXITZ,  T.  très<anc.  de  Hongrie, 
(c>*  eo-deçh  du  Danube),  ch.l.  du  comitat  de 
Hoot , bAti  par  le  roi  S*-Étienne«  et  la  1'* 
parmi  les  v.  de  mines  pour  la  popTctPactIvité 
dn  travail,  est  sit  dans  une  contrée  des  plus 
pittoresques,  avec  plus,  bellea  maisons  et  des 
rues  assez  larges  ouoiqu’irrègiilièrement  bâ- 
ties, à raison  de  l'inégalité  du  terrain.  Elle 
possède  1 chAt.,  1 égl.  luthérienne  et  4csthol., 
I gymnase  luthérien,  1 académie  des  mines. 
Les  mines  de  Sebemnitz  passent  pour  les  plus 
constd.  de  la  Hongrie , et  pour  ainsi  dire  de 
toute  l’Eur.  Leurs  princ.  prnd.  consistent  en 
or,  argent  et  plomb  combinés  avec  de  l'arse- 
nic et  du  cuîvsc.  On  voit  près  de  cette  v.  un 
rocher  fort  élevé,  dont  une  partie.,  depuis  le 
haut  jusqu’en  bas,  est  d'un  bleu  éclatant  mêlé 
de  vert  et  de  quelques  taches  jaunes,  ce  qiii 
forme  le  coup  d’reil  le  plus  agr.  Dist.  3o  1.  N. 
de  Biide.  »3,ooo  hab* 

SCI!  EMONSKOnSKI , gr.  presqu’île  de  ta 


Russie  d’Eitr.(ArLhangeî),  dUtr.de  Mezen, 
qui  s'étend  mire  iVmb.  de  U mer  Blanche  et 
du  g4.lfe  de  Tcheslaïa;  elle  se  tei  mine  dan>r  le 
«roniontoire  Kaninr,  et  esttres-basse.  (Gasv. 
Hassbl,  4*  partie,  t.  IV). 

SCIIENKCTADY , v.  des  Eta(s  Uni«  (AVw- 
Yorek)  jcli.l.  du  c'^  de  ce  nom  , au  S.E.  de  la 
Mohank, -Mir  le  canal  Érié.el  dans  une  hrllc 
plaine  ; elle  est  bien  bâtie , et  cnutienl  \ ttih. 

1 prison,  I banque  et  S lient  de  culte  public! 
Le  coll.  de  l’tnion  est  un  elabl.  des  plus  rem. 
par  sa  con^lrurtiou , les  dilfeicns  cours  qu’on 
y lient,  sa  bihi.,  son  cabinet  de  pbrsiqur,  et 
arle  nombredes  éltidians.  Dist.  6 I.  A.ü.d’AI- 
any.  4»ooo  bab.  (Woac.). 

SC  11  L \ L M M A , oasis  de  l' A fr.  srpi.^  dans 
le  désert  de  Sabarn,  bab.  par  les  Tibbmis 

SCHErI•E^T^:l)T,  T.  d’AII.,  d-de  Bruns- 
wick, distr.  elà  4 I.  E.p,S.,dc  \\  olÉcnbütlel, 
sur  l’Altenaii,  avec  1 épi.,  1 bo*pice,  l siirinten- 
dancespecialc  ; elle  fabr.  toiles,  savon, cuirs  c l 
eatii-de-vie.  a,loo  bab. 

SCIIEHCUEL  ou  CIIEBCIIEL,  v.  d’Afr., 
Barbarie,  rég.et  A aa  I.O.S.O.  d’Alger,  prov.de 
Mascara,  sur  la  Médit. , dans  pays  fort,  et  apr. 
Elle  est  pet.  et  obligée  de  tirer  son  eau  putai.le 
du  llacbam.  Ses  tnuntif.  d'objets  en  fer  et  en 
acier  sont  renommées,  et  on  recherche  beau- 
coup la  poterie  en  terre  qu’on  y fabr.  .Son  port, 
déformé  ronde,  a auu  t.de  diamètre.elcstabrilc 
des  vents  dn  N.  p»é  une  Be  rocailieii»e  sit.  à 
son  entrée  : il  s’encombre  de  sable.  Cette  r.  a 
bcauconp  souffert  parie  frerublemenl  de  terre 
de  1738.  Le  territ.  est  trés-fert.,  et  arrosé  par 
laNassara,  le  Billaclet  le  llacbam.  Les  ruines 
qui  l’entourent,  et  qui  ne  sont  pas  infér.  à cel- 
les  de  Carthage  pour  la  inagnlücence  , prou- 
vent  son  antique  splendeur.  (Bicvs). 

SCIIERI BOÎV  , V.  d’Asie  (Java) , ch.l.  d’im 
distr.  de  ce  nom  ; la  peste  et  d’autres  raosrs 
ont  depuis  peu  cnnrid.  diminué  s:^^  prospérité 
et  sa  pop.  La  haute  mont,  de  Scheribgn  était 
aulref.  un  volcan  , d’oû  il  sort  encen-c  quelque- 
fois  de  la  fumée.  A peu  de  dist.  de  là  on  voit 
I mosquée  et  1 mausolée,  qui,  bien  que  tom- 
bant en  ruines,  sont  encore  en  gr.  vénération 
parmi  les  Mahometans.  l)i*t.  60  I.  K.S.E.  de 
Batavia.  Lal.  W.  6*48*.  Long.  E.  106*  16' 45'. 
P'oy,  Cfiàataua.  (H  au.). 

SCilKBIM,  ville  d’Asie,  Arabie  (Yémen) , 
siège  d’un  dulah , dans  une  gr.  plaine,  est  pet. 
et  mal  bâtie,  avec  un  château  sur  un  rocher  an 
milieu  de  la  ville;  les  maisons  sont  constnrites 
partie  en  pierre  et  partie  en  briques.  (Gasv., 
HAtsBb.  4*  partie,  t.  11). 

SCHÉHISTANonREBAT-SCHÉniSTAIÏ. 
V. d’Asie,  Pcrse(Kbousistan),ch.L,sicge  du  hi  g- 
lerbrg,  sur  la  front,  du  Khoraçan,  eut  la  pairie 
de  l'historien  Mibela  Nihel,maiselle  est  du  reste 
peu  connue.  Dist.  100  L K. .S.E.  de  Téhéran. 

SCIIEBMBKCK,  ville  des  Él.-Pr.  (Cb  res- 
Brrg) , rcg.  de  Ciéres,  c**  et  à 10  !.  E.p..S.  de 
Dinslacken,  avec  1 chât.,  1 égi.  liithér.  1 réfor- 
mée , 1 fabr.  de  siamoises.  800  hab.  (Srti.<v>. 

SCH I BGU  NG  E,  gr.  et  nor.vs*  d’Asir,  Hind. 
(Bengale)  , distr.  de  ltaj«hahy,  agr.  sit.  soc 
la  rive  dr.  de  la  Caratoya.  Il  s’y  fait  un  eomm. 
coQsid.  Dut.  70  L N.rt.E.  de  Caleutla. 

i34* 
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SCHICilTINGSHEIM. 

SCniCHtI  Î»0S»F,1M,  T.  dr.  r - 

d‘ft  rbï.  de  Piijeti,  c'*  et  » » 1.  -i  ?*■ 

Udf,  av«*c  I égl.  et  luanof.  de  drap».  SiO  liab. 

SCIllF.DAM,  ».  bien  b.Mîn  de»  P. -U-  (S.- 
II..IL%  itr.  el  à 1 I.  O.  de  noltcrdaro  pre.  du 
cnnn.  de  U Seliie  el  delà  Metne.  * J" 

d.mnenl  i la  dislillalum  de»  eaux-de  ».e  . l à a 
pAi  l.e  du  liaienjt:  fun  lemt.  prod.  beaucoup 
de  penièere.  9.IU0  liab.  (De 

SCHIKRKF.,  »«'  de»  Kt.-Pr.  (Sa»e),  reg. 
deMafrdebuueR,  c'*d.!  .Stolbrrg-W  crn.Remde, 
c'»  et  a 6 I.  S.  d’<)»terwieW , e»t  en»,  de  rorel». 
a»ec  une  mine  de.  fer,  liaul-ruurneau.  1 marli- 
octa*  a acieiicael  S.So  bab.  (Sieia). 

SClIIERLlKa,  b.  d'All..  Ba».  (Redon), 
pré.id.  el  à 4 I.E  S E-  de  Kelbrim.  e,l  eol.  h.e 
par  la  bataille  qui  »>  donna  le  an  ayil  iXog 
entre  SapoUon  et  PaicbiducCbadea.au;  hali. 
SCIIIEVELBEIN,».  d'.Ml.,^;l.-Pr.^P■;ln*■ 

r.nie)  , rig.  et  à 1 . 1.  S. O.  de  Cû.lm  . eh.l.  de 
c'-,»ur  la  ri*eg.  delà  Regn.avec  1 e >à  labr. 
de  drap»,  chapeaux  cl  papier.  1 ,900  li.  fSiaia). 

SCUILDESCIIK,  b.  d’All.,  Ét.-Pr.(\Ve^t- 
pbali.*),  rcg.  cl  à 8 1.  8.0.  de  M.ndrn,  c'*  de 
HiclelVia,  »ur  l'Aa , avec  a « gl. , î cuuvcqI  de 
{.runes  demoiselle»;  il  cullive  le  lin  el  a i bla- 

turc  cl  I iiiaouf.  de  lin.  i,5oo  hab.  (Srnaj. 

SCUILERHÔIIE,  mont.  d’Aulr.  (Pay.-au- 
de»suu»  de  l’En»),  c'»  de  Salabourg,  elevee  de 
9»4S4  P»  au-dessus  de  la  mer.  (ST«ia). 

SCHILT.AC»  , ville  d'All. , gr.-d'  de  Bade 
(Kiniig) , baill.  et  4 1 1.  i F-  de  Wulfacb  , an 
conll.  de  la  Kiniig  et  de  la  ri»,  du  même  nom. 
i,j;ubab.  (Sriia). 

SCIllRAS,SCUIRVA;<,o.S«i»»»,Sni»v»». 
SCULF.IZ,  ».  d’All.,  brandie  cadette  de  Ip 
princ.  de  ncu»»,»utdeWie.enlbal,  arec  i beau 
cliit.  de  ré«id.,a*gl.  lutbériciine.,  i jurinlcn- 
dance,  i lycée.  Patrie  de  Bùllchcr,  inienleur 
delà  porcelaine  de  Saae.  Pré»  de  là  c»l  le  cbil. 
de  Luiunthtl.  Dut.  4 l.  N.p.  E.  de  Lobeiialem. 
4,700  bab. 

SCIlLESWIGou  SLESWICK,  d' du  Dan., 
ou  Jntland  mér.,  eal  bnrné-  au  N.parlegou»'  ou 
diocéae  de  Ribc  , à PO.  par  la  mer  du  i\nrd,  à 
rE.parlePetil-Belict  la  Ualliqué,an  S.E.  par 
le  Hulatein.  11  a 3o  l'.de  long  fur  au  do  large  et 
4Sa  1.  c.  Son  lol  eal  preaqoe  partout  plat  ; il 
prod.  aaaeldegraioi  pour  le»  beaoina.  l/o»p«rl. 
conaiale  en  aeigle , fruraent , orge  , farine  , che- 
vaux , beruf»,  laine,  beurre,  peaux,  fromage, 
puiuon  , dentelle»  , aut  re  rafliné.  La  prioc.  ». 
de  comm.  est  Uusum.  007,000  bab, 

8CULESW1G  ouSLESW IC  K,  cb.  I.  Ju  d*  ci- 
dessus,  V.  bilic  enampbitliéAtn*,  à rexln'mite 
d'uQ  bras  de  mer  nommé  AV/i/rv,  où  elle  forme 
demi-c**,  avec  1 gr.  rue , dont  les  maisons,  sé> 
parées  les  unes  des  autres  par  des  jardins-ct  des 
court,  resaembleoté  des  maisons  de  campa- 

Sue.  Elle  posaéde  1 siège  épiscopal  et  1 cathé- 
rale  riebe  en  moounH-us,  6 égL  dans  une  des- 
quelles est  te  tombeau  de  Fiédéric  1**'  Elle  a 
1 mauiif.  de  batiste , qui  fournit  des  toile»  aus- 
si fines  que  celles  de  Kr.  : no  7 fabr«  aussi  fils 
propres  a Caire  de  la  denleUc , aucie , fincnce , 


SCIIMALRALDE. 


amidon  et  bas  de  laine.  Le  port , maintenanf 
■rec  9 p.  d’eau,  rend  la  travig.  plus  imp.  de- 
jjuis  que  l’emb.  du  SchJey  aérlA  oetloyée;  ce- 
pendant il  n*y  aborde  guèm  que  de  pet.  bâti- 
lurns.  On  rein,  dans  cettr  v.  une  inslitulinn 
de  sourdM-mueU,  1 société  biblique.  Eiès  de  là 
«•si  le  cbAl.  (le  Gottorp  (r.  ce  mot),  et  plus  loin 
s«*  t louvi'iii  le  cliAl.  de  Liii»énlu»t  et  rilc  de 
I euier;*  dons  le  »S«  biry.  Di*l.  55  i.  .S, O,  de  Co» 
pi  niiagur  cl  a8  N. O.  de  LttbccL  7,800  bab 
SUIMCHTEH.N  ,v.  d’All.,  Ilesse-Élerf., 
proT.  et  à i5  1.  K. N.E.  de  Hanau,  ch.l.  d*un 
neill. , pres  <ie  KKiorrurt-siir-Mcin,  aucooQ. 
de  rr.iiiKibach  et’  de  la  Kinrig;  elle  a t , 

I gymn.'iM;,  1 bospice  et4,a5oliab,  (Sraia). 

SCIII.^MiEL,  V.  des  ih.-Pr.  (Silésie),  rég. 
de  Urebl.iii , cli.l.  d’un  scign.,avec  uncbftl., 

1 rnamif.  di*  toile  de  serge,  1 bouiltèrr,  1 raff. 
desalpélrcjà  51.  N. N. O.  de  GrAts.  i,ai6  h, 
SCiltOl^  uu  CHLOK,  ville  de  la  Knmra 
d'Iiiir.  (Livonie) , distr.  et  à 8 L O.  de  Itsga  , 
sur  la  rive  g.  de  l'Aa.  Quoique  cet  eodruil  ait 
le  litre  de  v.  il  nVn  a pas  encore  l*a«pec4. 

aSCIlLOA'AU  . V.  des  Ét.-Pr.  ■ Pru»se-Occ.), 
rég.  el  A au  i.  O.  de  Marienuerder.  eb.l.dec^, 
avec  I egl. , 1 synagogue,  1 luatiuf.  de  dmps; 
elle  comtiicrcc  en  giains.  i,3a5  bab.  (SiKta), 
SCIIbOPl'E.v.  dos  Ét.-Pr,  (Pr.-Ocr.),  rég. 
de  MarieQ»Trrder,r**allrniond  deCiwve,  aven 
une  égl.  caHiol.,  une  cbaj»elle  lulbérvcnne, 
une  synagogue  , des  fabr.  de  draps  et  de  cha- 
peaux. l,.>unbab.  (Srsin). 

.SCUU  CHSEE.  VI*  d’All. ,gr.-d*  de  Bade 
(Treisam-el-\Vie»en  distr.  de  S'-BlaUe,  snrle 
lac  tri's-pot*sonneux  de  son  nom  ; à 8 I.  S.  de 
Sulcburg.  5^7  bah.  (Sraia  . 

SClILt'CKE^AU,  V.  de  Bnhftrae.c'*  et  A 
i5  I.  N. N.  K.  de  LritmerHt,  ch.l.  d’une  sei|^., 
arec  1 chAt.,  l égl.,  possède  des  fabr.  de  toile, 
de»bas,  de  cbapeaat  de  paille:  des  (ilat.  de 
fil,  hlancbisacries el  teinlorerios.  a,74obab. 

SGHLlSSEMlOlflG  ou  CHLUSSEL  ■ 
BOL  HG,  forter.  de  la  llussie  d’Eiir.,  gouv*  et  A 
ml.  E.  de  S*-Pétersbnnrg,  dont  H est  souvent 
parlé  dans  l'histoire  de  Bussie,  e«t  maintenant 
r,  Pierre-le-üranri  la  regardah  comme  ta  clef 
de  ses  elle  n’iiffrc  pios  qn'wne  prison 

d’État.  L'art  cl  la  nature  ont  contribué  a e« 
faire  une  place  forte  : elle  est  sâl.  au  milieu  de. 
la  Neva , a fendruit  où  ce  fi.  aori  du  lac  de  La- 
doga , dans  une  île  d’eov.  aoo  t,  de  lobg  »ur 
i«H»  de  large.  On  y iiouve  un  palais  imperiol 
bAti  sur  une  petite  Ile  de  la  Néva.  La  v.  a ont 
fabr.  d'indiennes trirs-coni4d.,  avec  4<>  me-tiers 
qui  fiHirDissent-par  an  ao,«K>o  pièces.  Les  Hue- 
dois  la  priri'nl  en  |547,  et  rhangêreni  son  ouna 
en  celui  de  AVfsnAourg.  Elle  fut  prise  et  rrprvse 
p'uB.  Fuis  jitsquVo  lyua,  que  Pierre  le-GratHl  en 
ut  la  conquéteel  la  rotiilia.  5,iuo  h.  (Vsav.). 

SCHLLTLP,  T.  d’All.  dans  le  terril  delà  t. 
de  Lübeck, sur  la  Trare,  avec  I papeterie,  se  li- 
vre A la  pèche.  Üist.  a 1.  E.p.S.  de  LQbeck.600 
bab.  (Srraiü). 

.SCIlMVLKALnE,  distr.  d’All. , Hesse- 
Élw:t.  , avec  I V.,  4 fanb.  el  55  r»**  nresqoVn- 
tiéremrnt  couverts  par  la  fori’-t  de  Tburinge  ; 
les  pommes  de  terre  es  sont  k produit. priae.f 


SCHMAI.KALDE.  io6o  SCHNEIDF.Mt'Ht. 


Ir  bflaîl  y e»l  m^diocfr  : le  fer  forme  nnr  mar* 
rltamn«e  cl*étaf>r.  Il  ^ a tiiic  mine  (Je  f^el  eun- 
aiderable,  n hatiti-foiimraax  , dea  marlineta, 
diveraea  fabr.  d'oiivrafte»  rn  fer , dea  fahr.  de 
labac,  da  corbeilica,  de  baa,  blanc  de  pUiinb* 
de  polaaae;  elle  curopreod  lea  baiUiagea  de 
Scbmalkaidc  « Urutlerudc,  llrrrrabrcilungeo 
el  llailenberg.  aÂ,oouhab.  (STtia). 
SCIIMALKALÜK,  r.  d'AII.,  H.->K-ÉIfTr., 

clirf'Ucu  du  diatrict  ci'deaana,  aiir  la  rivière 
do  mi^ine  oom  e(  la  8tiJlu  , renf.  5 faub.,  a 
rhàt.,  1 égL  lolbérienne,  i rt-foraiee  , dea  eco- 
Jea  de  deiuoiaeiloa  el  d’industrie  « r uiaîaon 
d'orphelin»,  i hospice.  Son  industrie  consiale 
CO  fabr.  de  fer,  d acier,  de  coutellerie  , d’ar- 
me» blanches , de  clous,  de  bas  , de  blanc  de 
plomb;  nianiif.  de  futaioe,  d'étolTes  de  laine, 
a salines.  En  i53i  les  princea  allemand»  pro* 
lestans  établirent  contre  CUarles*(^uint  la  li- 
gue acbiiialkaldienne.  Patrie  de  Cellaiius,  lit- 
térateur. Dist.  J I.  S. O.  de  Golba.  (Sraia). 

8CI1MK0EN  ou  .HCllMIZSAN,  bourg  de 
Hongrie  (c^*  en  deçà  de  la  Theisa),  comitat  do 
Zip»,  avec  a martioela  à fer,  une  scierie  ; à a I. 
8.0.  de  beutseban.  i,ü5ubab.  (STsia). 

SCHME1UK0>  , joli 

Gall),  agr.  »k.  au  romweiicrment  du  lac  do 
Zortch,  à 1 1.  B.  d’Uunacb.  (Éaai,^. 

SCIIMlüMtlILEN,  b.  de  Bav.  fRcgcn), 
présidial  et  à a l.b.O.  de  Bujgleogcnfcld , sur 
la  Vils  et  le  Lauterach,  possède  a chil.,  » uiai- 
linet  à fer,  papeterie;  il  s’p  li«ra  bataille  en 
i;o3. — 6ioiiab.  (Sraia). 

SCIIMIEDEBtKG,  T.  libre  d'AII.,  Ét.-Pr. 
(Silésie),  rég.  et  à lu  1.  S. S. (b  de  Liegnilz, 
de  llirscbberg , sur  l’KgliUbacb , avec  une 
«*tfl.  catboL,  I luthérienne,  i école,  i hépilal; 
elle  possède  des  manuf.  de  toiles  « de  canne- 
vas,  d’indiennes,  de  lahac,  de  ruhans  ; des 
blanchisseries.  Derrière  cette  v.  sVlève  la 
mont.  SeUmitdkhfrfitrkamm{nrt\n\  dp  Srhmie- 
deberg) , qui  a près  de  5,5oo  p.  de  haut , et 
appart.  au  système  du  Uieseogebiige  ; elle  est 
icni.  par  scs  coupe»  pitluicsques.  4«o<>u  bab. 

SC1IAIIEDEFEI.D  , .lllaKe  d'AII.,  Él.  Pr. 
(.8ase)  , rfg.  d’Erfiirt,  c'*  et  à 4 h N«p*E.  do 
Scblruslngeo,  avec  des  lusrtinels  à fer,  des 
fabr.  de  poix,  de  porcelaine,  de^  mines  <fe  fer 
eide  soufre.  1,170  bab.  (Stsin). 

SCIIMIEüKLEKLD.rhàleau  d’AII.,  R.  do 
WQrlemberg  (laxt) , bailL  sop.  de  Gaildurf, 
avec  une  jolie  chapelle  et  un  fanlin.  (Sraia), 

SCiailEGEL',  ..  d'AIL  , Él.-Pr.,  Kr.  d<  et 
réf,  de  Pusen,  et  à 3 I.  S. O.  de  Kosten, 
avec  a,  égl.  calhol.,.  renferme  des  manuf.  de 
draps  et  de  tuile,  une  distillerie  d'eao-de*vie. 
9,017  bab. 

SCHMIEI.NIK,  ▼.  du  R.  de  Polngne,  «nb 
vodie  de  Cracovie,  distr.  et  à 5i.  *M.N.O.  de 
Stobnica.  boo  bab. 

SCIIMOgEN  oa  .SJIISZAKY,  b.  de  Uoo- 
grle(c**  au-dclè  de  la  Tbeiss),  cumilal  de  Zip», 
(listr.  et  à 1 1.  S.  de  Leulscbaii.  1,099  b.  (Sraia). 

SCHMOLAINEN  , t«*U'AII.,  Él.-Pr.  (Pr- 
Or.),  rég.  de  tfbnigsbcrg , c‘*  de  lleibheig, 
arcc  un  bcAacbèt>  de  révêqno  d’Ermcland. 


SCIIM^iLbA  ou  SCHMOLI.EN,  V.  d’AIT. 
(Saic-Cobourg-Gotha) , haill.  et  è 5 1.  S.  d’Al- 
tenbourg,  sur  la  .Sprulta,  avec  1 ègl.,  1 école, 
fabr.  drap  et  etolTos  de  laine,  a, Sou  babilans. 
(8tbi.v). 

SCIIMOlNITZ  , T.  de  ITnn?rie  (c*'  en-de- 
çk  de  la  Theiss),  comitat  de  Zip»,  cb.l.  d'un 
des  4 distr.  de  ruines  de  Hongrie  , est  sit.  dans 
une  vallée  étroite,  avec  un  liOteldc»  monnaies. 
On  tn>uve  sux  env.  des  uiînes  d’argent,  cui- 
vre, Cer  et  smific.  Dist.  i4  !•  S.S.E.  du  Kes- 
luark.  6,000  bab. 

SCmACkEMlURG,  bourg  d'AII.,  R.  de 
liai).,  préf.  el  à a5  1.  K..S.E.  de  I.nnebonig, 
rh.l.  de  baill.,  au  cnnn.  de  l'Aland  et  de  l’El- 
be , avec  une  ègl.;  il  se  livre  au  couiui.  et  è la 
navig.  StHihal).  (Srsin). 

SCHNAITACH,  b.  de  Bar.  (Reaat) , pré»!, 
dial  et  k I 1.  -4  N.E.  de  Eatif,  sur  la  rtv.  du 
même  nom,  avec  1 synagogue,  un  martinets 
laiton  et  1,000  hab.  (Sraoi).' 

.SCH^EEUERG  , v.  lloNRsssra. 
SCHNEKUEIIG  , mnnl.  d'AII.,  Ét.-Pr.  (.Si- 
lésie) , rcg.  du  Rre«iau,  qui  a 9 cimes,  rtiiio 
dite  la  gr.,  de  4,al>6  p.  de  hauteur,  cl.  l’autre  la 
pet.  , de  5,876  |).  (8tbi«\ 

SCH»EEItEUG,v.d*All.,Saxc(Ertg«birg«), 
sur  une  éminence , près  la  rive  g.  de  U Mulde, 
avec  I lycée  et  d'antres  ecules,  fabr.  dentelles 
Unes,  bleu  de  Fiusse,  Gis  d'or  el  d'aigrnt, 
huile  rie  vitriol  ; eau  furie  ; elle  a dans  scs  cnv. 
des  minus  d’argent,  cubait,  bismuth,  fer, 
étain  et  plomb.  Dial.  |5  1.  S.O.  de  Ftcyberg. 
4,5oo  bab. 

SCII^F.ERERGHÔHE,  mont.  d’AII.,  Au- 
triche (Pays  au-dessus  de  l’Kn>),c'*  de  Salz- 
boiirg,au  N.O.  de  Guldcck,  est  clcféc  de  1,00^ 
t.  au-dessus  du  la  mer.  (Stsis). 

SGllIS  FEGEUI  KGK  , inunt,  d'AII.,  qui  sé- 
pare UBolièiuu,  la  Silésie  sulricbiennc  et  la 
Moiavie,  court  au  S.;  son  point  le. plus  élevé 
est  le  Soiiiieubeig.  (Staia). 

SCHNEKKOPF , un  de»  points  les  plus  éle- 
vés du  Thuringernald  , dans  le  «D  de  Saxe-(]i>- 
buurg-Golha,  bailL  de  Scliwarxvvald; il  a 9,9/5 
p.  de  haut,  et  se  compose  de  roche  de  por- 
phyre, avec  du  quart  et  du  feldspath  ciislal- 
lisuM  ; il  evi  couvert  de  pins.  (Sraia). 

SCHPtEEKOPPK  ou  RIESE^KUPPE  . 
mnnl.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Silctic),  le  point  le 
lins  élevé  du  Riesengebirge,  dans  1a  rég.  du 
Aiegnili,a  4*9^0  P*  au-dessus  du  niveau  de  la 
Baltique  ; il  consiste  en  granit , et  est  couvert 
de  mousse  violette.  On  a bâti  sur  son  sommet 
la  cUaprIlu  de  S'-Eaiirenl.  (Sisia). 

8CUIHEEKOH  KESSELSPITZE,  mont. 
d'AII. , Aulr. , dans  les  Alpes  Rhétiennes,  éle- 
vée de  7,684  p.  -f  de  Vienne.  (Stkis). 

SCHIHEF.PFEATH  AL,  maison  cilèbrc  d’é- 
ducation d'AII.  , de  Satc-Cobourg-Golba 
près  de  Waltersbausen  , avec  1 cabinet  d'bis- 
toire  naturelle,  1 imprimerie  et  1 Ubrairie;elie 
fut  élablie  par  Salsuiann,  mort  en  181 1.  ' 

SGIlKEinKMCHEnu  l’ILA,  r.  d'AJl..  Et. 
Pr.,  gr.-d*  et  à aol.  O.  de  Po»cn,^g.  do 
Bromberg , c^*  de  Cbodtiescn  , sur  la  Kidda  , 


SCHNEIDHEIM.  lo; 

7 navig.  ; a«cc  i chAt. , 3 égl.  pAtliol.  « 

1 Jiillit’i  k'iiih;  « I >rna^o};iio.  KUu  a i luanul*. 
de  (iia|>H  y di‘«  iiiélier»  de  üeiileltu  , de  Iricut  , 

I falir.  de  chapeatis.  a,owci  hah.  (Stkim). 

S(Mi  ^ El  DIIEl  M , vC*  de  Kav.  (Hezal),  dans 
la  srigii.  d«  Olttûigeii.  hah.  (SrR>a). 

SCIINELUEWAI.DE  , t«' d‘All.  , Ér.  Pr. 
^^ile»ie),  reg.  el  à lâ  I S.O.  d’OpfM-hi , c‘* 
de  Meu>ladl,avfc  i cgi.  calliul.,  i Iii(lM.*iieiuu*f 
des  labr.  de  luile.  i,8<hi  hah.  (Srai.i). 

SniAEV.Tt'  d’AIL  , Har.  (II.  Main) , pié- 
sidi.ll  cl  a 4 I.  E.p.àS.  <ie  .Scs<tlarh,  sur  ic  riiiss. 
de  .S(*hncr  t uter  i niaiiiir.  de  purcelainc  , i 
rair.  de  puluKtte.  hah.  (SrKtaV 

.S( MG  1,1  , hain.  d'AM,,  liav.  (Mi'/al), 

pu  » de  Mnrciiiherg,  arec  i ehàl.  , i forge  , i 
fahr.  à |Hdir  hrs  glaces.  (SThts). 

•SCIIOANA  on  JOANA,  v.  de  Parchîpil 
Asiat.  , dans  l'ile  <lc  J.*iva  <(^hapara),  sur  mie 
large  hare,  a Pciiih.  d’une  belle  riv.  i|ui  porte 
du  gros  h.Mifiien*  ; on  la  passe  sur  un  pi>nl  de 

balcaut.  ((t4sr..  Il  4ss. , de.  , 4*  pM 

SClIOltEUE , mont.  d'Aulr. , Alpes  ^o^i- 
<)ues,  de  7«4bt>  p.  aij'dessus  de  la  mer.  (.S'ikis). 

SC'ïiniII  \ , r.  ou  h.  de  la  Hussie  d’Eur.  , 
goiiv^  et  à 5t  I.  .S.  de  Moluii-v  , disti-  de  Ihe 
gatchef,  sur  1.1  rire  g.  <)n  Dnieper.  5 a 6oo  liah. 

SCHOCKKN  , V.  <|•.\ll. . ftl.  l’r. , ftr.-d'  <1.: 
Posen,  leg.  «rt  a i.S  1.  S.O.  de  Itrumiierg,  c**" 
de  Woiïgrowitr. , sur  la  M'ilna,  avec  i égfise 
caihol.,  I luthérienne  « i rérurinée«  i synago> 
pue.  Idle  a des  nianiir.  de  diafis,  de  tuile  « t 
dislill.  d'eau  ür*vie.  r)od  hab  (Ktkir). 

.S<]|IOE('II  ATTAU  , fameux  teuiplu  boiid- 
dliistc  d'.\<ie,  au  iiiilivii  des  mont,  qui  sé|ta- 
rent  l’Aracan  de  PAva,  sur  un  pic  tri-s-elevo  , 
prés  de  la  r.  d'Aeng.  La  gr.  vénèr.’ttion  des 
Üundflhisics  pour  ce  temple  vient  de  la  cruyaii- 
ce  oii  ils  sont  qu'il  l'enferme  7 emprcli»ti*s  dt*s 
pieds  du  Caudrna  , Piine  an  snmuu't , el  Pan- 
tre  an  pied  delà  mont. Ocs.cmprcinlessout en* 
fouines  d'une  halu!>tiude,rt  couv<*rtes  demagiti* 
iiqiU'»  temples  dmes.  Le»  phongies,  ou  preires 
de  Gauduia,  habitent  des  monaslêies  dans  le 
ruisiiiagr.  11  y vieni  des  jfèlerin»  de  tontes  li'S 
pailitrs  du  Peiiipiru  lliruian.  Lus  riches  paient 
«me  taxe  de  ao  â 5u  rviipius  |»oiir  pouvoir 
prier  en  dedans  de  la  baliisliadu,  tandis  que 
les  |uu«res,  qui  rr;slent  au  deliurs»  ne  paient 
rien.  On  monte  an  temple  par  un  eM:alierqiii 
a 970  marches»  et  qu'ahiite  uo  tuil  de  bois 
supporte  par  de  nombreux  piliers.  (IIam.). 

.SCIIOE.VItKUti , ville  uu  b.  de  la  niissie 
d'Aüur.  (CuuiUude)  , dislr.  eta  17  LE.  S.E.  de 
Alittaii. 

SCHOKARIE,  cummnne  des  Ët.-Unîs, 
ch.L  du  c'*  de  ce  nom  (iNcvs-Yurk),  contenant 
3 vs** , I impi imerii: , a cgi.  et  un  gr.  nootbre 
de  maisons  élégantes.  Elle  est  arrosée  par  la 
riv.  Schoharie.  Dût.  13  1.0.  d'Albany.  (Wua.). 

SCIIOLAVANDEIV  , villu  consid.  d'.Vsîe  , 
Uind.  fCarnalc),  distr.  de  Madura,  sur  le* 
bord^de  1a  rtv.  de  Vyarou  Vaygaiou.Scs  mai- 
sons no  sont  que  dus  buttes  couvertes  en 
aiUe^fitrem^léaS'd’aihres.Dût.  4 L N. O.  de 
ladtut.  Lat.  N.  10*  l'.Luiig.  E.  y5*  44'  4’^'* 


O SCnoNEBECK. 

gCIlrtNinEllG,  T.  d’All.,  Él.  Pr.  (Silciir*  » 
rég.ela  i5  1.  A.u.O.  de  Liegnitx  ,c'*  do  Land- 
sliut.  au  i)icd  du  Uiesengebirge,  avec  1 ùgl. 
<*alhol.  ÿ dt*s  blanchisseries,  des  marches  punr 
le  III  et  ta  tuile.  i,G«k>  hah.  (Stkmi). 

SCHOMHEUI;  uiiSUlOABKitG,  T.dr  la 
Moravie  ,c<*  et  A i a I.  N.  d'OlinÙta , fahr.  toi- 
le , bas , aiguilles  et  di:aps.  3,4oo  liab.  (Stbir). 

SCilOMBElu; , V.  d’All.,  rt.  de  Würlem- 
herg,  EunH'Koiit:  (Hottvreil),  suc  le  Schli- 
cheiu.  On  y exUail  rlu  silcc'in  ooir.  Dist.  4 L 
S.l'i.  d'OberndurJ'.  i,55tihab.  (i^Tiin). 

.SCnONAICII,  ri»  d’All.,  IL  deWnrtrro- 
heig  (iSrrkar)  , baill.  de  Urdilingen  , A4  U 9- 
.S.O.  de  .Stiittgard.  1 ,15o  hah.  (8tsi*}. 

SCIION  AD  , ri«  d'AII.  , Autr.  (Paysan-de* 
suusdePEns  , c*'  infèr.  du  AVirnemald;  it 
possède  I chAt.  hAti  par  Jéroioe  Honaparle  , x 
l»)‘an  parc  , des  fahr.  d'cpinglcs  et  d'aiguilles, 
une  lilat.  de  coton.  (Strim). 

SCHONAU,  V.  d’  AII.,gr..d*  de  Bade  (Ncc- 
kar),  haHI.  et  a 3 I.  N. K.  tfe  Heidelberg,  sur 
le  Steinach,  possède  âègl. , 1 manuf.  de  draps, 
des  bianchis.M*rics  de  toile,  des  monlinsa  fou* 

Ion,  I papeterie.  i,95niiah.  (Stsir). 

.S<:HO\AU,t.  d'AII..gr.-d*  de  Rade  (Trei- 
s.rm-ct'NVicsen),  sur  le  Wiesen , près  de  la  Ko- 
rèt-Nüife,  fahr.  clofîes  de  laine.  Dîsl  4 î*  K- 
du  Nrucnhi>iirg.  pou  hab.  (Sraia). 

SCllON  AtJ,  T.  ■|•AII.  , Él.-I*r.  (Sil^.iej  , 
règ.  cl  A 7 l.  S.O.  de  Lirgnitz , ch.l.  de  c‘*,  sur 
le  Kotzbach  , wmfcniie  a cgL  ratlutk  , 1 hdhe- 
rienne,  1 hôpital , 1 manuÉ  ü'i'UifTet  de  laine. 

5tiu  hab.  (SrsiR). 

S(iHO\  AU  , r**  de  Rfdtème  , o'»  a Itcaes  N, 
de  KonigingrAtx,  avec  des  fabr.  roiisid.  de 
tuile  et  de  drap.  *71  hah.  (SrRin)i 

.SCHOA  AU  VORDEM  AVALDE  (oRVâHTi* 
roRfr  , t»*d’.All,  , d*^de  Saxe-Gohourg-Gidha, 
haill.  de  (acorgenthal,  snr  la  Leine,  fahr.  tuile, 
cribles.  607  h.rh.  (Stris), 

.SCH(4\rîERG,v.  d'All.,gc,  d*  de  Mecklcn- 
hotiig  Strclitz  , joint,  et  A 5 1.  !S.  ^.E.  du  Hal- 
zehourg,  sur  le  !tluuriu,  arec  1 chAl.,  1 niaiiuf. 
du  tuile*.  Elle  fut  ineciidiée  le  4 scpleiiihrv 
i8i3.  — i,a3ohnh.  (Strin). 

SGH/)'(ltKIIG  , T.  H'AH. , Et.  Pr.  'Silr.ie;, 
rvg.  de  Liegnîtx et  A 31.  SsS.E.  de  Gôi- 
lits,  sur  l’eau  Rouge,  possède  1 manuf.  d’d- 
' tolTcs  de  laine,  1 de  tuile  , 1 de  dra|>s  , 1 fahr. 
de  poteiié  , des  tourbières.  Ao4  hali.  (Stri.v). 

vS(Ht^ÎMiRU!\.^  , chAleati  impérial  d'\H. 
(Pays  au-dcAsus  de  TEns),  avec  un  pdre  trà»- 
vavte,  lin  jardin  mii  pli  de  plante*  élrangt^re*, 
de  Bupcrl>es  bain»  <‘t  une  ménagerie.  Napo- 
léon y établit  M>n  quartier  general  en  i8o5  el 
181U1.  Un  tiaité  de  paU  y fut  signe  en  iHop  eiw 
tre  la  Kr.  et  l’Autr.  Dut.  1 I.  S..O.  de  Vien- 
ne. 35o  liab. 

SCHONBÜIIEL,  scign.,  oh*t.  M b.  d’An- 
triebe  (Ravs  au-de»iKm»  de  l'Eiu) , c'*  sup.  du 
Wieocrvvald , appart.  A la  faïuillc  descumte* 
de  Stahrenberg.  On  y fabr.  era}uns»  poterie 
et  pocles.  Dût.  t5  I.  O.  de  Vienne.  (Srsia). 

.SCIlOîSEBKGK.  r.d'Ali:^:i.-Pr.  (Saie\ 
rég.  et  à 4 ^ ^‘E.  de  Magdebmrg,  de  Gal- 
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SCHONECK.  lo; 

t <iir  Ift  rive  de  l'Elbe , svec  i égl.  lulli^- 
rirnne,  in*rc>rniêei  > lio»pict.‘V«  i mine  de 
•el.  FUie  ■ I fabr.  de  p'od.  chiiijiq(M*« , t dîi> 
tillerie  dVaii-de-Vie.  hab.  (Strm). 

SCIlO^ECK.W.  d’AII.,Ét..Pr.»rfp.  el  A 
•I.  -J  S. 8. 0,  de  DaoUick,  c’*  de  nriirrndl. 
Elle  a i fauh. , 5 , i maniif.  de  diapv,  i de 

toile  « I Tabr.  de  cliapraiii , i ralT.  Elle  cooitn, 
«O  laine.  i«559  bab.  (Srafa). 

S<;ilOSEN\VAU>.  prévôt*  d’AII. , pr.-ij* 
de  Bade  (Kinijg)«  dittr.  et  à i I.  S.  de  Trvbergt 
fabr.  corbeilles  et  onvragoi  en  bois.  i,aai  bab. 

SCIIO^E^^VF.nl)T,iali  b.  de  Suisse  (So- 
Icurr).  sil.  près  la  rive  dr,  de  l’Aar,  daos  i ron- 
trêc  bien  ciillivér,  au  pied  d’uuc  pet.  mo:it.  , 
sur  la  r.  d'Oiten  à Arau.  On  y rein,  iiii  riebe 
cbapilre  de  cbanoi nés , dont  Tégl. , bâtie  sur 
iioe  bailleur f ulTre  un  beau  point  de  vue;  il  a 
69  maisons  et  près  de  4^u  bab.  Dist.  a 1.  £.N. 
E.  d'Olten.  (Ésai.), 

SCIlO^E^VAL^)E,  V.  d'AII.,  Ét.  Pr.  fSasei^' 
règ.  de  Mersebourg,  c'*  et  à 4 I.E.S.K. 
Scbnctnilz.  On  eleve  beaucoup  d’abeilles  dans 
ses  eav.  Il  s'y  lient  des  luarcbes  de  lin  cl  de 
cire.  800  bab.  (Srsia). 

SCIION  FELD,  ».  de  Bohème , c**  cl  à 8 I. 

S. S. O.  d’Klnbogen,  possède  1 tnannf.  dVlof- 
fes  de  laine,  1 cnioe  aèlain.  1,900  b.  (Stkis). 

.HClk>NFÇLÜ,  Vf  d'AII.,  lï.  de  Saxe  (bein- 
sirk),  mcmdièc  en  sK*lobre  i8i3.  Patrie  <hj 
poète  l'iitimnieb  654  hab.  (Srsis). 


SCIIONFI.IES,  T.  d'AII.,  Él.  Pr.(SîlésîcK 
rég.et à vol.  N.N.E. de  Francrorl-siir-Oder,c** 
de  KônigsbergjSur  le  Bûrike,rabr.  draps,  cha- 
peaux, gants.  1,800  bab.  (Stiis). 

S<:HO!SGAU,v.  de  Bav.  (Isar),  cb.l.  de 
présidial,  sur  la  rive  g.  du  Lccb  , renferrney 
égl. , 1 château  , t entrepôt  de  sel , 1 fabrique 
d’tnslrumens  de  musique,  1 blanchisserie  de 
cire  ;comcn.  en  grains.  DtsI.  i5I.  S. O.  de  Mu- 
nich. i,25ohab. 

SCHÔNIIAUSF.PÎ,  Vf  d'AII.,  R.  de  Saxe 
(Ersgebirge),  c^  el  à 6 I.  O.p.S.  de  Scbnar- 
tenberg,  rrtifermc  un  martinet  à fer  el  à fer- 
blanc,  des  fabr.  d’aiguilles,  des  métiers  de 
dentelle.  5,5ou  luib.  (Stsis). 

.SCHfÎNIlAUSKN,  village  d’All. , Ét.-Pr. 
(Brandebourg),  rég.  et  é 3 L ^'.O.  de  Berlin, 
arec  un  cbât.  royaL  (SiiTa). 

SCIlOMlttF , xs*  d'AJL , Uobôvnc,  ch.l.  de 
seign.,  c**  et  à 3 1.  8.0.  de  8aata,  avec  1 beau 
chât.  cl  • parc.  {Srsia). 

SCHÔSJNÜEN.  V. d’AII.,  <1*  «iTs  1.  E.S. 
E.  de  Brunswick,  baill.  de  Hcimstadt,  avec 
a faub.,  I cJiât»,  3 cgi.,  i hospice.  Elle  a i 
mine  de  sel  gemme,  i distill.  d eau-de-vie  , i 
maouf.  de  tuile.  a,8oo  bab.  .(Siaia}. 

8CHOM.ANKEouTHSCUONKA,T.d*AI- 
lemagne,  Ét.-Pr. , gr.-d^  de  Posco  , rrg.  de 
Brumberg,  c'*  et  à 4 I*  N.M.O.  de  Czasnikow, 
sur  le  bttckow,  avec  > égL  cathol.  « 1 lulbe- 
rirnoe,  1 luanut.  de  draps.  a,8oohab.  (Sriia). 

SCUO\LINÜE,b.  d'AII.,  Büliéme,c><  et 
à 16I.  N.E.  de  Leilmerilt,  seign.  de  Eatnnitx, 
possède  des  blaacbÎMeries  et  fabr*  de  bas. 
1^700  bab.  (Sraia). 
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SCHOIVSTEI  IS , b.  d’Aulr.  (Styric)  , c'*de 
Tilly.surjc  Parkbach,  avec  1 < bât.  , 1 mine 
de  plomb  argentifi  re  et  83  maisons.  (Srinv). 

SCnflNWALnE,  d'AII.,  Ét.-Pr.  (Silé- 
sie), rcg.  de  Breslaii,  c**  et  â 3 I.  O.  de  Fran- 
krnslein  , près  de  Silberberg.  i,G6a  babitans. 
(ÎItsis). 

S<:ilOONnOVE\  . ».  forte  dej»  P.-B.  (ÎToî- 
Inndc),  arr.  et  à 7 I,  E.p.>.  de  Rollcrdam  , 
sur  le  Le*ck,  est  entourée  de  beaux  jardins  et 
de  vergers  cliarmans.  Elle  a 1 bon  port , des 
papeteries  el  des  forges.  On  péclic  une  quan- 
tité de  saumons  dans  le  Leck.éoo  babiUtra.  (1)« 
Ccost). 

SCUOOniSSE,b.  des  P.  B.,  Brlg.  (J?lan- 
dre  or.) , arr.  el  â 1 I.  d'Audenardc.  a,8oo 
bab. 

SCIIOPFIIEIM,».  fTAÎI.,  gr.  d-  de  Bade 

(Trcisain  rt-Wirsen),  cb.l,  de  b.-)i(l.  , sur  le 
Wieseii , aved  1 faub. , i égl. , 1 ècrde.  Son  in* 
duslrie  consiste  en  fabr.  de  fil  de  frr,  marti- 
net â fer,  papeteries  , inonlins  à scier,  à fini- 
lon,  à huile  , à tan  , a aiguiser  , à tabac  t blan- 
chisseries et  foiges.  Di)^t.  5 I.  K.N.E.  de  Lor- 
racli.  1,100  hab.  (Siaia;. 

Sf^llOBBOKIS  ,.  ham.  d’All.  , de  Bnms- 
wirk,  baill.  d'Eschersbaiisen  , sur  le  Mbljlcn- 
teicli.,  avec  1 vei  rerie  consid.,  1 faclorn-âe 
pour  toutes  les  verreries.  3ih>  bab.  (Stsis). 

Sr.llOBEbeiSCKOIlELDAM,  a vf  des 
P. -B.  |N.-Iloll.V  Ih’S  Aogio  - Busses  cl  les 
Français  s’y  battirent  avec  arbarnrment 
1799.  Le  premier  esta  1 1. -f  K.iN.O.  d'Alkuiacr« 
le  second  a S I.  N. 

SGIIOBNA,  Vf  cl  chât.  d’AII.,  .Autr.  (Ty- 
rol),  c**  d'Iinst,  appart.  aux  comtes  de  Ba- 
tboni.  1,800  hab.  (8tkih'. 

SCHOBM)OHF,v.  d'AII.,  R.  doWrirlem- 
berg  ^laxt) , siège  d*un  baill.  sup. , sur  la  riv« 
g.  de  la  Rems, est  entourée  de  murs  et  de  rem- 
parts,  arec  1 cbât.,  1 ègl.  Elle  fabr.  tabac  et 
tapis.  Blst.  6 1.  E.p.S*  de  Siultgard.  5,5oo  bab. 
(Sriia). 

SCHOTTEN,  T.  d’AII-,  gr.-d^  de  Hcfse 
(II. -liesse),  sur  la  ?(idda,  avec  des  luanuf.  de 
draps,  de  toile;  à 6 I.  O.S.'O.  d'IicrbsUdn. 
5,900  hab.  (Stsis). 

.senOUTEN  , lies  voisines  de  la  Nouvclle- 
Holl.,  daris  le  Gr. -Océan,  ah.  devant  la  bain 
de  Geelvink  , ne  laissent  pas  d’èlre  fert.  Lors- 
qite  les  liullandais  y passèrent , 4 raient  des 
volcans.  La  princ.  a donné  son  nom  aux  au- 
tres. 

SCIIOCWEN  , «e  des  P.-B. , IMI.  (Zélan- 
de). an  N.  de  celle  de  IV -Rrveland,  a 5 L -l- 
de  l'E.  à l’Ol , et  s du  N.  au  8. . 

SCHHAPLAtî,  V.  d’AII.,  El.  Pr.  (S«»e) , 
rég.  et  à 5 I.  N. O.  de  Mersebonrg  , c'*  de 
Mansfeld  , sur  la  NVeite,  avec  des  carrières. 
SSobab.  (Srcia). 

SCIIHECKIIORN  (LE  MONT) , mont  dn 
Suisse  ' Berue) , de  ia,56o  p.  au-dessus  de  la 
mer.  (Ébsl). 

SCHRKKELINSELouiLE  AU  SOUFRE, 
Sic  d’A.ie  , dau.  l'arcbipcl  de  Licoii-kîéoii , A 
j^'U.  de  Kronu-ùland , avec  uu  volcan  au  N. 
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O.  lia  pointe  S.  de  l'ile  est  tri'«-e«-arp*e  et 
couleur  de  «ang.  (G  4»r.  > Il  »aa. , 4'  partit,  tome 

SCIinEinERSHAU.  r«*d-All.,  Éi.-Pr.  (Si- 
rrg,  de  Lii-gntU,  c*'  cl  à 4 !•  O. S. O.  de 
llir»rlibf>rg,  avec  i égl.  liilhOriennc et  i catliol. 

'Elle  rcnfrmie  i fabr.  de  places , ï verrerie,  i 
Tnanuf.  de  voiles  « l fabr.  d’instnimen»  de  mo- 
•iqiie,  I mine  de  soufre  et  de  vitriol.  1,900  b. 
(Svaia) 

SCIIRIESIIEIM,!».  d*AIL,  pr.-d*dc  Rade 
(iNcckar),  bail),  de  LadmlMiiirp,  »urle  luini.de 
Eansv'l,  avec  5 épi.,  dont  1 cathol.  lia  1 iiünn 
devili  iul,  1 papeterie , «les  Humlins  à huile , A 
cIiahvn:  et  à tabac;  des  ruines  de  bains  rn- 
mains.  Dist.  a 1.  S.  de  Wiobeim.  a,4o7^>*^* 
(Srsia). 

.SCIIREM,  SCHRIM  ouRZREM,  v.  des 
Él.'Er.  (Sib-sie) , pr.*d^  , reg.  et  k 10  I.  S.  de 
Fos4'0,cb.l.  dec**,«uf  une  ll«••dc  la  Warfa, 
avec  a cpl.,  a cuuvens,  1 svnaf^ipue,  1 dislilL. 
d’eau-dc'Vic , 1 manirf.  de  tuile. 

(Staia). 

SCUHOlïENHAlISEN,  V.  d’AU.,  Bavière 
(II.  Danube),  siège  d*un  présidial,  sur  le  Paar, 
est  ceinte  de  murs  et  de  fosses,  et  a a égl.  « a 
bdpilaiix,  I hôpital  de  lépreux,  1 manuf.  d'ê* 
tolfvs  de  laine.  Dist.  5 L.  S.S.E.  de  Ncubourg. 
i,5oo  bab.  (Sraia). 

SCIIRÔCK  , village  d'AlI. , pr.-d'  de  Rude 
(hlurg-et'Ffînc),  sur  la  rive  dr,  du  Rhin,  avec 
s bon  port,  fait  un  coniniercu  d’expédition. 
Oiai.  3 1.  N.p.O.  de  Carlsrluie.  4oo  bah. 

SCHRODAoiiSZKOUA,  v.  d‘All.,Ét.  Pr., 
Ifr.-d',  t*g.  et  à 9 I.  8.E.  de  Po«en,  ili.l.  de 
c*. , >«ec  I égliM , 1 courent.  1,914  Imbitanf. 
(Stiis). 

SCIIUBAK,  forlcr.  d'Asie,  Arabie  (Iled- 
|as) , dans  les  monts  Scir,  qui  est  située  très* 
liaiil , mais  toute  ruinée.  11  ne  faut  pas  la  ton* 
fbndi*r  avec  Kasak , sur  le  Uabr-lut.  (Gssriai  , 
Uassm.,  rtc.  , 4*  P>  f I* 

SCIlUniS  ou  SZUBK!S,  r.  d.»  Ét.-Pr., 
rr.-d*  de  Posen  , rég.  et  a 6 1.  S. O.  de  Urt>m- 
bi’ig,  ch.l.  de  c'*,  près  de  la  Nette,  avec  i 
égl.  cklliol.  , I synagogue,  i niaoitf.  de  drap. 
i,3üo  lub.  (Sxaia). 

SCnUlSEOI  QOnODOK,  b.  de  la  Rassie 
d'Eur.  (Votogda),  disir.  de  Tolma,  prés  de  la 
£ouchooa,  avec  ia5  maisons  : un  canal  juint 
celte  riv.  à 1a  Sebuja.  (Gssrsai,  Hasssl,  etc., 

5*  p.  ,1.  II). 

RGIIUJECH,  lie  de  la  Russie  d'Asie,  ta 
pluaor.  de  celles  des  Renards  qui  se  terminent 
avec  elle.  Elle  a sur  le  d«*vant  ta  baie  amé- 
ricaine N uka  avec  le  cap  Elisabeth;  dans  le 
voisinage  se  trouve  encore  1a  pet.  Ile  Sammos^ 
<hnoi  : clics  sont  toutes  deux  inhabitées. 

SCUUMAGlNS-v.  KancMAciNSRix-OmiovA. 

SCHOMEGU,  comitat  de  Hongrie  (c‘*au- 
delA  dn  Danube],  est  borné  an  N.  par  le  lac 
Flalten,  à l'O.  par  lescomilats  de  Sxalad  et  de 
AVeseprim,  à l'E.  par  ceux  de  Tolna  et  de  Ba- 
ranya,  au  S.  par  la  Dtave.  Il  renferme,  sur 
cov.3o6i.  c.»  i74i^65  bab.,  en  v.  et  19a 


SCHÜOLS. 

vs**.  Ee  pays  est  traversé  par  la  mont.  Fonya 
et  par  la  Drave.  11  contient  beaneniip  de  ma- 
rais, et  produit  xin  , fruits:  son  lieu  d'asacm* 
blcc  est  Kaposnar.  (Srria). 

8CHCMLA  ouCIIOUMEA,  gr.  v.  de  la 
Turq.  d'I'itr.  (Rtmielie),  sandjal  et  à >1  I.  S. 
p.O.  de  Silistrir  , est  ceinte  par  un  rameau  da 
Halkan  qui  a la  forme  d'un  fer  à cheval,  et  dont 
les  pentes  lapides  et  couvertes  de  buissons 
épineux  offrent  des  positions  Ircs-avanlagea- 
ses  aux  Turcs  bien  armés  qui  sc  portent  rotofs- 
tiers  derrière  les  abris  des  n'Iranchcmeos  que 
lenr  oMVe  le  lerr.  Celte  v.,  dont  la  longueur, 
dans  toute  son  étendue,  peut  être  d'un  tiers 
de  1. , est  entourée  d'un  fossé  et  d'une  espèce 
de  rempart  on  de  mnr  large  en  brique,  dans 
|equ(*l  on  a ménagé  de  pet.  tours  massives  pour 
des  fusiliers  qui  «lefcnnent  les  courtines.  C*est 
U lenoyaii  du  camp  reiranebé  que  la  crête  des 
liauleuiv  voisines  invite  à former.  I.a  gr.  cir- 
jonférenee , 1rs  vallées  qut  coupent  le  terr.  et 
43escarp«^i«*nt  des  pentes,  sont  des  obstacles 
qui  s'opposent  au  blortisclk  l'attaque  de  cette 
nosilion.  l’ai TailemenI  en  sôreté  contre  on 
bombardement,  elle  a nn  espace  stiüisant  pour 
fournir  aux  besoins  de  l'armée  qui  la  défend; 
il  y a même  «les  vignoldes  et  des  jardins  dans 
l'inlér.  des  rriraocheuirus  ; un  niiss.  qui  se 
divise  en  plus,  bras  procure  abondamment  de 
l'eau  excell;  On  y rrm.  un  sup.  mauMilée  qn« 
renferme  1rs  restes  du  grand  visir  Tsi-licMirU 
Hassan  pacha,  guerrier  célèbre.  KBe  est  asseï 
comm. , et  a qttelquc  fabr.  de  soierie  et  des 
tanneries.  On  y compte  4 A S, 000  maisons  et 
env.  >0,000  habilans  Turcs,  Bulgares,  Grecs, 
Arméniens  et  Juifs.  Les  Russes  la  bloquèrent 
en  1839. 

SenUNEKIN.  V. d’Asie. Chine  (Sse-lchlmu- 
an) , sur  le  Kialin,  avec  9 v.  dans  sa  dèp.  et  des 
s«deries.  Le  tnont  ho , un  de  ceux  qui  reiilou- 
rent,  contient  9 salines  d'où  on  Uxe  un  très- 
beau  sel.  (Stsis). 

SCHL’NEN,  V,  d'Asie  (Chine) , prov.  et  A 
ySI.  O.p.S.  d'Yiin-nan,  pays  montagn«*ux. Oa 
n’y  roil  que  des  de&lés  cti-oits  et  dUBciles. 
(G ASfAai , Hasskl,  4*  p.  y t.  IV). 

Sr.IICNKOW  , V.  ou  b.  de  la  Rossted’Enr., 
gniiv^et  k 36k1.  S.O.  de  Kîcw,  distr.  de  l'ya- 
tibory,  sur  lo  Rusa.  5 k 600  hab. 

SCllCNSKOl,  de  la  Russie  d'Europe 
(Oiuneix'  • distr*.  de  Puvenut,  près  du  Fulku- 
sori.  3,700  bah. 

SCHULTE,  V.  de  là  Chine  (TchMi),  entre 
a pet.  ruisseaux , a sous  son  antoritéBv.  fort 
peuplées.  Bon  terroir,  qnijesl  arrosé  par  plus, 
rifiss.  et  étangs,  est  très-fertile,  et  produit  du 
sable  très-Gn  pour  tHilir  les  pierreries  et  les 
mcilli‘ures  pierres  (le  touche  de  Chine.  Dist. 
100  I.  H.O.  de  i'è-kiog.  (Gasvaii,  ilâsstL,  4* 
P..I.IV). 

8CHCOLS  on  8CÜOLS,  l'nn  des  plu»  gr, 
et  des  plus  beaux  vs*«  de  la  Suisse  (tlrisons), 
dans  la  R.-Kngadine,  près  de  la  rive  g.  de 
rinn,  dans  une  contrée  exlréinoment  riante, 
possède  a sources  d'eaux  min.  et  plus  sources 
d'eau  salée.  Dût.  4 h 4r  E.N.E.  de  Zeraetc. 
(Éssi.). 
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sciiCpfeji,  bean  vi«  d<>  la  Suîüae,  c*  et  à 
6 I.  O. S. O.  do  biicrrno*  ch.l.  de  rCntlibiirh 
et  r^»id.  d*un  pr<>ret.  Ce  lieu  e*t  ftit.  prfi  de  la 
rif  O dr.  de  rEninte , dam  ooe  dca  contrée»  le» 
lu»  belles  et  les  plu»  rooiantiques  de  l’Entl»* 
urb.  La  uar. , Irès-éirodue , compte  447 
son»;  réalise,  sur  une  hauteur,  est  presque 
neiire,  vaste  et  d'une  belle  architecture  : une 
vieille  tour  renferaie  les  archives  du  pajs. 
3,4^  l>^h.  (ÉasL}. 

fiCIlCRGAST.  V.  d'AII. , Ét.-Pr.  (Silésie), 
rég.  fl  i 5 I.  N. O.  d'Ospeln,  c'*  de  Falken* 
brrg , sur  la  rive  dr.  de  la  Neisse.  4>o  hab. 

SCIlUSTF.lt,  en  arabe  Tesraa,  v.  d'Asie 
(Perse),  ch.l.  do  la  pn»v.  de  khousistan,  au 
ifd  dfsmonis  Uakhtery,  et  sur  la  rive  g.  du 
an)iin  , qu’on  passe  sur  un  pont  de  bois  de  80 

f).  de  haut,  est  entouréede  murs,  et  possède 
beaucoup  de  ruine»  rem.,  parmi  lesquelles 
sont  celirs  du  vieux  chAt. , sur  une  hauteur  11 
l'O.  du  fl.  Elle  a I cliit.  où  ri'sidele  beg,  plus, 
mosquées  et  env.  5,ooo  maisons.  Les  hab., 
partie  Tadjiks,  partie  Arabes,  entretiennent 
des  nianuf.  d'étolfes  de  soie  et  de  laine,  et 
font  quelque  négoce.  La  colline  où  est  le  chftt. 
ruiné  est  remplie  de  grottes  et  d’excavations 
souterraines.  Non  loin  de  là  on  rem.  le  canal  de 
5/êt€rkh4in^  ^ui  met  cette  v.  en  comumnica* 
tion  avec  Avisé,  sit.  sur  le  Kerkhah,  qui  fer- 
tilise le  pays.  l)ist.  i4o  1.  S.S.O.  de  Téhéran. 
43^000  hab. 

SCil UT ESBUR  Y,  commune  des  Ét.-Unts 
(Massachosetts),  de  Franklin;  an  centre 
de  cette  commune  est  un  puits  dans  lequel 
voc  source  d'eau  médicinale  fut  ouverte  en 
lAiS  par  un  tremblement  de  terre  : on  l’a 
trouvée  elQcace  eoulre  toutes  les  maladies  cu« 
tauées.  En  1819  on  découvrit  3 autres  sources 
médicinales  dans  1s  partie  N. de  Sebutesbury. 
Urs  eaux  d'une  de  ces  source!  resscniblent  au 
sel  de  glauber  pour  le  guùt  et  pour  les  rfiTcts; 
celles  d’une  autre  sont  Ioniques,  et  la  3*  con- 
vient aux  individus  attaques  de  scr^hules. 
Dist.  5 1.  S.E.  de  GrccuAeld.  1,019  h.  (W ose.). 

.SCIICTTou  CZALLOK^,  Ile  de  Hon- 
grie  , dont  une  gr.  partie  appartient  au  comi- 
tat  de  Fresboiirg,  est  furmee  par  le  lUab,  le 
M'aag  et  t bras  du  Danube.  iJa  autre  braf  de 
ce  fl.  la  divise  en  a parties  inégales  ,'«ummées 
la  Orantle  et  la  Pctile-Sthutt,  Elle  a env.  au  1. 
cic  long  sur  la  de  large,  et  abonde  en  grains. 
Uc  ch.r  est  lli»clidoif.  (Stsmi). 

SGIICTTENIIOFEN,  v.  d'All.,  Bohême 
(Vrarliiii),  sur  la  Watawa,  avec  1 bApilal  et 
des  fabr.  de  draps  et  lainages  ; à 1.  O.p.S* 
de  Pisek.  a,5So  hab. 

5ClirTTORP,v.  d’All.,  R.,  de  Hanovre, 
c'^et  à 1 1.  N.  de  Bentheim,  sur  le  Vecbt,  avec 
réCuiviiée,  1 clrapelle  cathol. , 1 maison* 
de-ville,  1 maniif.  de  tuile , 1 fabr.  de  parche* 
min.  96a  hab.  (Srsia), 

RCHUVLKILL,riv.  de»  Él.-Unis  (Penoiyl- 
vaiiie),  prend  sa  source  dabslc  c*^  ae  Luzer- 
ne, et  se  jette  au  S.R.  dans  la  Delaware,  à 3 
1.  au-detsous  de  PhUadel|Hiie.  84m  coors,  de 
48  I. , est  navig.  pour  des  embarcatums  de  90 
tonoeanx.  Elle  reçoit  le  Tulpehockeii , rivière 
'/•.  //. 


oavig.,  à -f  de  I.  au*des4us  de  Ileading.  Un 
canal  eommcncè,  et  qui  joint  déjà  la  Sws 
tara  au  1 ulpehorken  , do(t  réunir  les  eaux 
du  Srhnylktll  à celles  de  la  Susquehanna. 
(^'oac.). 

fiCH  W.k  AN , V.  d’.MI.  , gr. -d*  de  Mrcklcii- 
bourg  Schwerin  , distr.  et  à 4 I.  8.  de  Hoslock, 
ch.L  de  baill.,  sur  le  \Vsrn(»w,  avec  1 cgi. , i 
école,  des  disllll.  d'eau-dè  vie,  i fabrique  de 
pipes.  Qa5  hab.  (Sranv). 

SÇnWABACII,  V.  d’All.,  Bar.  (Rerat), 
bien  bfttie,  sur  1a  riv.  du  même  nom,  qui  la 
divise  en  a partie»,  est  ceinte  de  mur»,  avec 

4 faiib.,  3 egl.,  dont  une  pour  le»  Français 
protestan» , qui  s'y  refugirrent  en  i586.  On 
rcm.le  mailrc-autel  de  l’égl.  par.  et  la  maison 
de  furcc,  bel  édifice.  (Jette  v.  est  renommée 
pour  ses  fabr.  d'aiguille»,  indiennes,  ouvrages 
en  bui»,  corne,  or  et  laiton  fait»  au  tour, 
draps  , tabac.  Dist.  8 1.  L.  d'An»pacli.  8,000  li. 

SCIiW ABRNITZ , b.  de  Moravie,  c**  de 
firünn.  i,ao4  hab.  (8t«ik). 

SCHWABMGNCHRN  , b.  de  B.ivîère  .'H.- 
Daniibe),  ch.l.  d'un  présidial,  sur  le  8ingoId, 
avec  I manuf.  d’étufles  de  coton  H 1 de  !>as  ; a 

5 I.  8..S.O.  d'Angsbotirg.  a,5oo  hab.  fSTiia). 

SCIIW ACfl  AT  , b,  d’All. , Aiitr.  (Pays  au- 

deuousde  i’Ens),  c>*  infer.  duWîvncmald, 
possède  des  manuf.  consid.  d'indiennes,  qui 
occupent  plus  de  3, 000  individus.  Dist.  7 1.  N. 
E.  de  Baden. 

SCHWAIGANGEN,  ham.  d’All,,  Bavière 
(Isar),  présidial  de  WeUheim , arec  1 cbél. 
de  plaisance  et  d’économie  rurale.  (Sraia). 

SeUWALLUNGEN , «•  d’All.,  d*  de  Saxe- 
Alriningen,  baill.  et  à 5 I.  N.  de  Wasongen, 
avec  I papeterie,  1 scierie,  1 presse k huile,  i 
source  min.  700  bah.  («Stsin), 

SCHWAMBEHG,  baiil.  d’Autr.  (.Styrie), 
c>*  et  à i»l.  O.N.O.de  Marbourg,  aurlaSulm, 
avec  I château;  dans  son  voisinage  on  voit 
le  Sptriknÿti  t le  plus  haut  point  dcsalpes  de 
ScbnamL^rg.  600  hab.  (STsia). 

8CHWANDEN,  b.  de  la  Suisse,  c*  et  à 1 
1.  S. S.E.  de  Claris,  dans  un  joli  site,  près 
du  confl.  de  la  Lintb  et  de  la  Seroft,  cutiim. 
en  ardoDes,  cotonnades,  marbre,  fromage». 
C'est  le  lien  de»  assemblées  particulière»  dr» 
reformés.  An  8.K.  l'onvre  la  vallée  de  Sernft , 
qui  exporte  potasse , grpse  et  ardoises , et  où 
soûl  les  bains  de  fFiehlcm.  1,600  bab. , j com- 
pris le  baro.  de  Thon.  (Éiil). 

8CIIWAKDORF,  v.de  Bav.  (Regen),  pré- 
sidial et  à 3 I.  It.N.E.  de  Rurglengenfrld  , »«tr 
la  Naab  , avec  3 ègl. , 1 hôpital.  930  babitans. 
(Stbis). 

8CHWAND0RF,  T**  d'All.,  Antr.  (Par» 
an-dessous  de  l’Ens),  c**infér.  dn  Wienerwald, 
sur  la  Ttscba,  avec  1 chftt. , 1 filât,  de  coton  ; 
A 5 1.  S.E.  de  Vienne.  800  hab.  (Srani). 

SCIIWAFrERECK,  V. d'All., Él.  Pr. (Saxe), 
rég.  et  à 10  1. 0.S.O.  de  3fagdcboiirg,  c'*  d'Os- 
elicrsleben,  sur  te  Limb.*irb,  est  ceinte  de  mur». 
Elle  possède  a ègl.,  1 chapelle  cathol.,  1 hô- 
pital. On  cultive  dans  ses  environs  auis , Un  et 
cumin.  1,790  hab.  (Srsia). 
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SCnWANENSTADT,  ville  cl’AII. , Aiilr. 

^Mi-üesKUs  dcrKns),  c'*  <lii  llausrurk, 
.«iir  rAtlerfliiüj  y avec  i mantir.  de  batiste  vt 
de  mousscÜoe  ; à i a I.  S.  O.  de  Lina.  i ,âoo  Iiub. 
(Siil). 

SCIIWARZACII  ou  STADTSCIlWAn- 
9^A(H1 , T«  de  Hat.  (H.*Main)  « haill.  de  Drt* 
Irlltach,  au  ronll.  du  Sclnvarrarliet  du  Main, 
avec  I rair.  de  potasae  ; k 5 1.  E.N.K.  de  W Qia- 
bourg.  590  han.  (Srarn). 

SCIIW'AItZAU,  b.  d’AII. , Autr.  fPayi  au- 
de»Mitis  de  l’En»),  c*'  infer.  du  Wicnemald, 
pobsède  I verrerie.  Dist.  18I.S.O.  de  Viiniie. 
1^)011  bai).  (Sreifi). 

SCIlWAIlZKNROnN  . villr  d’All. , IleMC- 
jtlccl.  4 c'*  de  Ziegenbaiii , baill.  d’Oheraida  , 
»ur  l'Efae  • k lu  1.  8.8.0.  de  CaMcl.  83u  bab. 

(Stkik). 

SeUWARZBOrne  , mine.  d*All.,  «itti^c 
dans  la  Tburinge,  rnti'G  len  poitseMiooa  finit* 
eiennea  et  les  d^*  de  Saxe  « c*l  furmée  de  a par* 
lies  séparées,  et  a 106  l.c.  La  Saabr  et  la  (iera 
l'arrosent.  terril,  est  couvert  de  mont,  en* 
trecoupéca  de  vallées  ferl.  On  y trouve  de  gr. 
forfts,  des  mines  de  fer  , alun  et  cobalt,  des 
rarrières  de  marbre,  pierres  de  taille  et  ardoi* 
set.  Cette  prioc.  SC  divisée»  a parties,  savoir  ; 
Si'bnarrhourg  • Sundershausen  et  S<  bwara* 
bourg  • UudoUtadt.  I.rs  revenus  montent  à 
1,357,000  francs.  Son  contingent  est  de  990 
buniiufs.  Elle  a une  voix  k la  diète  fédérative 
ronfointenient  avec  llolstcin-Oldrnbuurg  et 
Aubalt,  et  a pour  elle  seule  à la  diète  gén. 
iüi,5oo  bab.  lutbériens. 

SCIlWAltZOOCRG,  pet.  v,  d*Allrmagne 
(Schwarabourg-RuüuUtadt  ) « qui  a dumie  sou 
nom  k la  princ.  ; à 5 I.  S. O.  du  RtidulslaUl. 

8CI1WARZB0ÜRG  - RUDOLSTADT  , 

rioc.  d’Ail. , est  enclavée  cotre  1rs  duchés  de 

axe*Coboorg*Colha  , de  Saxe*Weiinar  et  de 
Saxe-AUenbourg.  Le  prince  possède  en  outre 
1*  le  territ.  de  Leutenuerg,  sur  la  Saale  , en- 
clavé dans  Saxe-Weiinar  et  la  princ.  de  Rcuss; 
3*  un  prt.  territ.  dans  cette  aerniérc  princ., 
et  3*  trois  autres  pet.  dans  celle  de  Saxe-Cu- 
bouig-Colha.  Elle  api.  de  longsnr  7 de  large, 
et  57  l.c.  : son  sol  est  beiissédc  mont,  qui  con« 
tiennent  des  mines  d’argent,  de  fcretdecui- 
Tie.  Ses  revenus  s’elcvunt  à ^0,000  fr.,  ut  sua 
contingent  li  Sôp  hutumes.  4^)^oobab. 

SCnWAIlZnOüRG-SONDKRSaAÜSEiV, 
princ.  d’All. , dont  la  partie  sept,  est  enclavée 
dans  les  Ét.-l'r. , et  la  parité  tuer,  dans  les  d^ 
de  Saxe  ; elle  a la  1.  du  long  sur  6 de  large  , et 
4p  I.  c.  Elle  est  fert.  en  grains,  fiirits  et  jegu* 
mes.  Les  i-eveniis  montent  à 5 17,000  fr.,  et  son 
uontiogeut  a .\Si  boinrnes.  55,ouubab. 

SC!IWARZE^RACII  AN  DER  SAALE 
(kl  B LA  Saalb  , b.  de  Bav.  (li.*Maio^ , baril, 
di-  Ri-bau  , appart.  au  prince  de  Scburbuig- 
Waldcnbuig,  sur  la  Saale,  que  l'on  y traverse 
sur  un  joli  pont.  11  possède  1 chat. , 1 manuf. 
et  I Glniure  de  coton,  des  manuf.  de  tuile  et 
dVtoCTcs  de  laine,  1 martinet  à fer.  Dist.  a I.  1 
S.  de  Uof.  1,653  hab.  (Sibi.v). 

SCIIWARZENBERG,  pet.  r,  d'AIL,  B. 
de  Saxe  (Erxgvbirge) , fooruit  eau  de-viC}  bqi* 


le , ouvrages  en  fer  et  en  rrrblaor.  On  Ironre 
aux  cnv.  plus,  forges  et  mines  de  fer.  Dist.  i4 
I.  4 S. O.  du  Frevbcrg.  i,3oobab. 
SGIIWARZENBEBG,  b.  d’All.,  Bav.  (Ke- 

xat),  n'a  tien  de  rum.;  sesenv.  abonduot  en 
bon  vin  et  en  bestiaux.  DUL  81.  N.  d’.Anspach. 

SCAWARZENFELS,  bourgd’AIL,  liesse. 
EIcct.  'Hanau',  siûged’nn  bailL,  prèsduSion; 
il  a I chat.,  1 mine  de  bleu  , une  manuf.  de 
glaces.  Dist.  6 1.  S.  de  Fulde.  Sou  b.  (SraiB'. 

^-CHWAHZHAUSEN,  d'AII.,  d*  de 
Sair-Cobourg-Gollit,  baill.  de  Thaï  (valléej  , 
avi  c I fabr.  dcrorbelUes,  t forge  el65obab. 
S(:ilWAnZWALI>R,r.  Fomlx-NoiiB. 

SCIIWATZ.  T,  d’AII.,  Autr.  (Tyrol), 
du  n.*ltitbal , prés  de  ta  rive  dr.  de  î’Inn,  est 
bien  bâiie  , avec  x égl.  et  quelques  nianiif.  Oa 
trouve  aux  cnv.  des  minus  d’argent  et  du  cui> 
vn*.  Di*t.  7 I.  ^ E.  d’Insprock.  Lat.  N.  47*  aa* 
5o'.  Long.  E.  9*  19'  i5*. — 7,Soo  hab. 

SenWEDT,  vjUe  dWII.,  Él.-Pf.  ( Brand«. 
bourg) , rég.  et  à 5a>l.  N.E.  de  Potadam,  sur  In 
rive  g.  de  l’Oder,  avec  un  beau  chAt.  ut  dea 
fabr.  de  tabac  ut  d*auiidon.  4»aoo  hab. 

SCIIWEICII,  b.  d’AlL,  Él.-Pr.  (U.  Rhio), 
rcg.,  c'*  cl  à S 1.  N. N.E.  du  Trêves,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Moselle , récolte  d'assea'boo  via. 

1 ,3o5  hab.  (Sittiii'. 

SCinVElDMTZ,  vUIe  d’All.,  Ét.-Pr.  tSi* 
lesiej  jch.l.  dcc'*,  rég,  et  à i3  I.  -f  S.O.  de 
Breslau  , dans  une  coniree  agr.,  au  pied  d'une 
uioiit.,  sur  la  rive  g.  de  laWestrrix , est  rorlif.t 
et  renferme  4 égl.  catliul. , une  lutberieann  , 1 
gymnase  luthérien,  des  manuf.  d’ètofTes  de  lai* 
ne,  toiles  et  cuirs,  dea  hrasset  ius  , etc.  Elle  fut 

£ irise  le  16  février  1807  par  les  Français  et  le» 
bavarois.  8,uoo  hab. 

SGIlWEIGF.RN  , b.  d'AII,,  gr.-d*  de  Bade 
(Main.et.Tauber) , bailliage  de  Boxberg,  sur 
l’Umpfcr,  a 1 églises  luthériennes,  1 catbul. 
Dist.  5 I.  N.E.  d'AdcUheini.  1,000  h.  (Stiir}. 

SCIIWEIGERN,  #.  d'AII.,  Würtemberg 
(Nrckar),  baill.  de  flraèkcntieim , sur  le  Lee. 
nebach  , appart.  au  comte  de  Neipperg,avec  1 
chAtenu  inceodié  le  aa  octobre  181 1 ; é 5 1.  O. 
d'iieilbmiin.  i,79f  bab.  (Sriin). 

SCIlWEINA  , b.  d’AII.,  d*  et  * 6 I.  N.  do 
Meiningcn^  baill.  d'Altcnstein , sur  la  riv.  du 
même  nom  ; elle  renferme  1 cliAt.,  1 éç;l.,  une 
maison  des  orphelins  « a papeteries  ; il  y a i 
Uiine  de  cohalt  dans  les  env.  900  hab.^STRiN). 

SUIWKINFCRT.anr.v.  impériale  d'AII., 
Rav.  (R.*31ain),  sur  la  rive  dr.  du  Main  , qui 
y est  navif^cl  qu'on  passe  sur  a ponts,  reaft-r* 
me  3 égl.  luthériennes,  une  école  fondée  par 
Gustave  Adolphe,  et  quelques  manuf.  On  y 
fait  nu  bon  comnierce  de  transit.  Elle  est  en- 
tourée de  vignobles.  Dist.  9 1.  4’  N.E.  de  Wùrx* 
bourg.  5,000  hab. 

SC  aw  El  N II  El  M,  Vf  de  Bar.  (D.*Main), 
présidial  d’AMlialTeobourg  y récolte  du  bon 
vin.  i,iCH)  hab.  (Stbib). 

SCnWEINlTZ,  T.  d-AII.,  Ét.  Pr.  (S.ir), 
rég.  et  A a5  1.  N.E.  de  Mersebourg,  du 
même  nom,  au  cond.  du  Fiessbach  et  de  l’EU- 
ler  Noii.  i,uoo  lub.  (SxBnv\ 
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RCUWEINIIX,  Diilile  <lt<  ét.  Pr.  (Si- 
)«ic},r^ftcoc«il«  Liagnil»,  c'*  cl  à3  L S. U.  de 
UrOnbcrg,  areci  <gl.  Iiitlieilcuoo,  i calhol.,  a 
rliàl.ycl  iyX»ohab.  (STtin).  • 

SCUWFXM  , ».  d'AII.,Él.-Pr.  (Wc»l|.ha. 

^8*  ^ b d'Areosbcig,  c^*  de 

llagen,pré»d’un(*  mont,  et  duruÎM.  dumfnie 
avec  i égi.  Uitliérit'iine  , i réfurtuee  et  i 
ralhol.»!  gjtiuQaac.  Kilo  fabr.  ouvragci  en  frr, 
i-tulTc»  de  coton,  luîlo,  •oirrîe.  3|Ooo  b.(8Tiia). 

SCII  W'F.M)1U)UHG  , r.  OrrNaaocao. 

SCUWK?tni  et  I!OCIISTETTE:i  , »««  de 
Suû»e,  au  c*  de  Berne,  pcrdin'nl  en  1707 
57  niauionf  et  un  gr.  nombre  de  jardina  et  Je 
|trea  eoac»eli«  auii»  lea  éboiiÜa  d'un  torrent  de 
fange  et  de  terra  buurbeaae.  (Baat). 

SCIIWKNINCKN,  n*  d'AII.,  Él.-Pr.,  R. 
de  WDrtemborg  (Kurèt-Noirr) , lUp.  et  à 
1 I.  El.  de  Tulllingcii.  a,^ou  bab. 

SCII WERI  .\,»,  furie  d'AII,,  cli.l.  du  gr.-d* 
de  Mrcklenboiirg'Sclmt-rin , eat  ail.  aur  le  lac 
du  même  nom,  ttèa  j>o*iaaoniiriii  rt  rcninli  de 
|»rt.  lira  cbarinantca , dana  l'une  déaqoelle»  rat 
ail.  le  cliAl.,  réaid.  du  gr.-duc,  avec  de  bcaiii 
jardina,  une  riche  galerie  de  lahioaut , 1 cab. 
d'bi>luiro  naturelle,  ejtc.  Klle  a 1 gyninaac,  3 
f‘gl.  iiithencnnea,  1 catbul. , 1 a»nagogiifrt  1 
liOpilal.  Cette  ». , prcaqiic  carrée,  ronaiale  cii 
3 partif-a,  aaroir  : Sclmcrin,  (a  non».  »ille  cl  la 
Mcxrruu  Maraia.  Le  palaia  furtif,  du  duc  coin- 
tRUoiqite  a»ec  la  ».  pardca  ponts.  On  a'y  livre 
aiit  diKtilI.,  et  il  7 a des  braascrira  trfa-iuip. 
liiat.  35  1.  K.  de  llanibourg,  at  5u  N. O.  uc 
Berlin.  iu,5ooluü>. 

SCII  W K 111 N , t . d' Ail.,  Ét. -Pr gr.  -<I<,  rcg. 
€-1  à aâ  I.  O.p.M.  de  Poacn,  c'*  de  llîrbaiim, 
au  ronll.  de  l’Ohra  et  de  la  W'arla,  a«cc  1 faii- 
lioiirg , I égl.  calhol.,  a lolhèrirnne  , 1 maniiL. 
de  drap,  des  dèdili.  d*eau-dc-»ie  et  3,Guo  bab. 
(braiaj. 

SCIIWFTZ,  T.  d’AII.,  Ée  Pr.,  Pr.-Orc., 
ri  g.  et  a 1 a L S. O.  de  Marirnwerder,  au  conll. 
du  Si-hnarznaMrr  et  de  la  Viatule  , renferme 
1 faob.,  a égl.,  1 hôpital,  1 tuanuf.  de  drap,  1 
lira»anric,  • ralT.,  1 poterie,  et  couiut.  eu  blc 
•I  en  laine.  a,uju  hai>.  (Siki.»). 

KCI1^^  KTZlNÇLn,  b.d*AU.,  grand-d^  de 
llade  (^e^L»r),  siège  d'un  baîll.,  aurla  rive  dr. 
de  la  Lcimbach,  aver  4 > ( b5t.  de  plai- 

sance; on  rem.  ara  jaidioa  anglais,  céMrrca 

(>ar  leur  braulû:  on  (idmire  U-a  loquets  turcs, 
a uioaqucc , le  lonibeau  de  Nîhu»  , le  temple 
d'Aitoltun  ; on  v cultive  le  houblon,  le  vin  et  le 
tabac.  Di»l.  5 1.  S. 8.0.  de  Weîniieiai.  a,i(ki 
l.ab.  (Srain). 

SCinVETZK  AU  , ».  noble  d’AII.,  Ét.-Pr., 
gr.-d^  et  rég*  de.  Poaen , c‘*  rt  a 4 !•  N.E.  de 
Kraurnvladt , avec  1 manuf.  de  toile.  i,auo 
Itab.  (8TKia). 

SCIIWlEïtKnDINGEX,  va-  d'AII.,  R.  de 
WOrlcmbrrg  (Xrckar),  baiU.  sup.  dr  Liidwigs» 
hmitg,*a»ec  tin  rhftt.  ruvat  ; A 0 1.  N.N-O.  de 
8toltgard.  i,.36o  hab.  (Siaia). 

SCIlWIKnVS,  ».  d’AII.,  Él.  Pr.  (Sil^.ir), 
irg.  rt  à iH  1.  P.  de  Francfort , c‘*  de  Ziilli- 
« bau,  sur  la  SrhtTeutme,  avrr  a *gl-,  » ma- 
dafactarc  de  drap,  1 cbfti.,  a,7co  l^b.  (Siiu*). 


5 SCUCA. 

SCUWIXDHATZIIEIM,  »«^  dn  Fr.  (naa- 
llhin),  arr.  et  k 4 I»  i E.X.E.  de  Savoruc,  et- 
ploile  du  plâtre.  1,180  hab. 

8CHWITZ0U  RCIIWYTZ.c*  de  Snîaae, 
est  borné  au  N.  par  ceut  de  S'Gall,  de  Zu- 
rich et  de  Zug;  à l'R.  par  ceux  dr  Glaris  cl  de 
S'-Gall  , an  S.  par  relui  d'Uri , à l'O.  par  celui 
de  Lucerne.  11  a 9 1.  de  long  sur  C de  large  , rt 
Cl  L carrées.  8ca  pripc.  ri»,  sont  le  Sihl  et  la 
MnoUa.  On  ne  tn>«||^  dana  l’inlcr.  du  paya 
d'autre  lac  qne  celui  de  Lovrerz.  terril, 
n'cal  formé  qne  de  mont,  et  de  vallées  : les 
!**•,  quoique  sauvages  et  d'une  b^utenr  con- 
sidérable, ne  s'eièrrnt  pas  Jtiaqii'à  la  limite 
dns  neigea.  Le  lligi  et  le  Myirn  olTreot  les 
plus  hautes  sommités.  La  Marche , ait.  dana  U 
partie  sept.,  cal  aaaex  frrt.,  ainsi  que  quelques 
antres  pet.  parties.  Les  hab.  ne  Tirent  pres- 
que que  des  produira  de  leurs  troupeaux:  ils 
ruiurri.tscnl  en  été  prés  de  an,ooo  bétes  à cor- 
urs.  flepcndant  la  lilaliirc  dv  coton  et  surtout 
celle  de  la  niuselle  occnpenl  un  certain  nom- 
lire  de  bras.  O c*,  l'im  des  trois  premiers  dont 
les  hab.  posèrent  les  (uiidemens  du  la  confédé- 
ration et  de  l’indep.  dv  toute  rileirétie,  et  celui 
qui  a donné  son  nom  à diverses  peuplades  nui 
rom  posent  la  nat  ion  suisse,  éprouva  pendant  Ica 
années  (798  et  1799  toutes  les  calamités  d’une 
gnerre  desavtreuite.  On  ,1c  divise  en  C districts 
avant  charim  sa  bnd«gemelnde  particulière, 
son  conseil  et  son  trib.  de  inst.  La  laods- 
gemeinde  cantonale  vx(?rco  le  pouvoir  souve- 
rain; la  just«,  les  alTaircs  d'administration  de* 
|«ndenl  d'an  corps  de  370  membres  et  d'uii 
sveund  conseil  de  60  membres.  Ce  c*  fournit 
jrour  l'armée k la  confédération,  60a  hommes, 
cl  contrihuc  pniir3,oia  fr.  de  Suisse.  3j,9oo 
bab.  catboliqoes.  F'oy'ca  Susse. 

SenWITZ,  fort  joli  b.,  ch.l.dii  c*ci-dvssiis, 
sit.  snr  un  coteau  fertile  et  agr.,  compte  plus, 
belles  maisons , soit  dans  Finlér.  de  tes  murs, 
soit  dans  les  caraiiagnes  voisines.  On  rem.  l'épi., 
l'hétcl-de-ville  , {‘hôpital , le  séminaire,  un  ma- 
gniCque  cab.  de  médailles.  La  landsgemeindc 
s'asseniBle  à F'koc/i , ham.  é ^ du  I.  de  ce  b. 
Ijorsqae  les  Fianeals  exigèrent,  avec  les  me- 
mcnaccs  les  plus  violentes,  l'acceptation  de  la 
ronslilulion  unit^p:  qu’ils  voulaient  donner  k 
la  Suisse  , Scbwiit , peu  content  de  la  rejeter, 
devint,  au  moisxTavril  179S,  le  foyer  de  la 
guerre  offensive  qui  éclata  contre  nux.  Le  la 
septembre  dv  la  iirémc  année,  après  les  scènes 
d'horreurs  qui  venaient  de  se  passer  dans  l'iln- 
tervvald,  Schnilz  fut  occupé  cl  désarmé  par 
les  Français,  qui  s’en  emparèrent  de  nouveau 
le  a mai  1799,  voua  les  ordres  du  général  Soiilt. 
Uist.  10  1.  S.p.K.  de  Zurich.  5, 000  h.  (Éin,). 

SCII VXDKL , gr.  et  boaa  »«•  des  Pays-Bas, 
IhJI.  fBrabanl  sept,),  arr.  et  k 5 I.  4^  N. K. O, 
d'Ëinahuvcn;  son  coium.  consiste  en  hun» 
blon , avoine  , viande  salée,  miel.  5,ioo  Itab. 

SCIACA  , S.ACCA  ou  XACCA  , v.  d’Ilal., 
Sicile  , prov.  et  à la  L O.X.O.  de  Girgcnli, 
est  bâtie  sur  un  roc’hrr  très-escarpé,  dans  lequri 
on  a creusé  de  toutes  parts  des  magasins  d'une 
grandeur  pntdigieuse,  ob  l’on  dépose  pour 
rexporter  le  ble  du  terril,  voisin.  U^*niuve 
aes  vov.  des  leurccs  d'uanx  min.  tç^-abou- 
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danlcs  t dont  une  iniprepnee  de  toufre  et  bouil- 
Lnl«  ; on  y récolte  de  f«»rt  bon»  vins,  i i,5oo  b. 

SCI  ATI  mi  SCIATIIO,  Ile  do  l'Arrhipel , 
réparée  du  c»p  de  Verliclii  en  Mecédoint  par 
un  canal  large  de  i l.{  , ctt  mal  peuplée;  elle 
poaii'de  plu*,  ports  , »urluut  S*’Oeorge  , près 
duquel  ae  trouve  la  v.  du  même  nom.  (Srai.v)» 

8C1CL1 , V.  d'ital. , Sicile,  proT.  et  à iSl. 
O.S.O.  de  Syracuse  , sur  la  rive  dr.  de  la  riv. 
du  même  num,  avec  pitb.  é^l.,  dont  la  princ. 
rcorernie  le  lombeau  de  8*-Guillaiime  ; elle 
fabr.  étofles  de  laine , draps , poterie , ciiiri..  On 
y voit  les  ruines  de  Tanc.  Caimrna^9,G39  l>ab. 

SCllüKOClNI , V.  du  R.  de  Pologne,  vvni- 
rodic  de  Cracowie,  dUlr.  et  à i8  I.  Ü.S.O.  de 
Kielce  , sur  la  Piiica. 

SGIGLIAPÏO,  T.  d’Ital.,  R.  do  IVapIes  (Ca- 
labre«Cit.),  à C I.  S.  de  Coseoaa.  5, 600  bab. 

SCIGLIO  ou  SCibbA,  T.  d’Ital.,  R.  de 
^aples  (Calabre-Gll.  I«),  sur  le  détroit  de  Mes- 
aine  et  sur  le  cap  du  même  nom,  cultive  vignes 
el oliviers  ; elle  a 1 tilat.  de  soie;  on  y voit  un 
chAt.>rürt  ; la  r.  s’écroula  en  ij83.'ün  y rr- 
cberciie  les  ruines  de  Pane.  Scylla.  Diat.  7 I. 

0. p.S.  d’Oppidu.  4i00olub.  (Stkiï»).-  * 

SCILLY,  t'.  SotLiacugs, 

SCI LLY, groupe  d'Jles  du  Gr.*Océan  équin.^ 
h PE.  de  celles  ae  la  Société.  Lal.  S,  iG'  aS’. 
Long.  O.  iSy*  5o’. 

SCINÜHYAH  ou  SIADHYAH  . R.  d’Asie 
(Iliad.),  est  augmente  dit  quart,  et  ses  dépen- 
ses sont  diminuées.  Son  année, qui  en  1817  était 
lie  xSjOoo  chevaux  et  de  aG,oou  hommes  d'in- 
fanterie, et  avait  un  matériel  de  596  pii-ces  de 
canon  , non  compris  les  troupes  auxiliaires  de 
Pindarries  , est  réduite  * 9,000  chevaux  et 
i3,ooo  fantassins.  (Août;.  j4nn.  dc$  Voy. , Juil- 
let 18/4  » Extrait  des  mèmotrts  sur  Clnda-Csn- 
irait,  par  te  major-général  Macolm.  Londres 
i8a3). 

SCIO,  SKIO  ou  ClflO,  en  turc  Sakia- 
sASt , lie  de  PArditpel , sil.  par  38-  ai  ' de  lai. 
IS,  et  a3*45'  de  long.  E.,  k lu  L S.dc  celle  d« 
Metehn.  Elle  n'est  séparée  de  1a  côte  occ.  de 
l’Asie  que  par  un  canal  d eov.  5 1.  de  large,  et 
elle  a ji  L de  long  sur  4 de  large,  et  49 

1.  de  superGcie.  Le  sol  est  rouvert  de  muni, 
peu  ooosid.;  elle  jouit  d’un  climat  lré»-agr.  et 
irès-sain  : on  y récolte  du  hua  vin  muscat  et 
d’excell.  huile  d’olive.  Il  y a des  fabr.  d’etuITes 
de  s<ne  ; le  comm.  en  gén.  est  très  coosid.  Les 
T urcs,  eu  1 566,  la  prirent  aux  Génois,  qui  s’en 
étaient  emparé  en  i346.  Les  Cbiotes,  qui  b-s 
première  avaient  secoué  le  joug  oCtomao,  en 
furent  bien  punis  par  le  masMcre  qui  suivit  la 
prise  de  Plie  en  182a. 

SCIO,  T.  de  la  Turq.  d’Asie,  ch.l.  de  l’ile 
ci-desstis  , avant  sa  destruction  passait  pour 
une  moderne  Athènes  par  ses  établissement 
littéraires.  Elle  a un  bon  port  et  une  citadelle. 
On  y comptait  35, 000  han. 

SCIOTÜ,  rivi  des  l^t.-Unis  (Ohio),  prend  sa 
aourcc  près  de  celle  du  Sandusky , cour!  au  S. 
K.,  passe  par  Colunibos  , Cirleville  et  Chilli- 
culhr,  A tombe  dans  l'Oliio,  à Portsmoulh,  à 
siSl.  au-dessous  de  Pittsbourg;  oavig,  sur  un 
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espace  de  4^  1-  » «Jlo  se  lie  par  on  portage  au 
Sandusky,  et  arrose  une  contrée  ferl.(Woac.). 

SCIPIÜ  , comm.  dcaÉl.-Unis(N«w-Yurk), 
c**  de  Cayuga , k PE.  du  iac  de  ce  nom , m 
compose  de  5 vi«»,  et  est  située  dans  un  paya 
fett.  Dut.  6 1.  S.  (PAubum.  Pop.  en  lëau  , 

7.100  hab.  (WoBc.). 

SCITU.ATE,  comm.  et  port  des  l^t.-Vnis 
(Ma&sacbnsettsy,  c^^ct  k6  I.  N.p«0.  de  Ty- 
niüulh  , sur  uun  baie  du  même  nom  ; il  y a des 
cungrégalionalistes  et  des  épiscopaux  qui  y 
exercent  leur  culte.  Dist.  6 U S.E«d«  Boston. 

3.100  hab.  (Woac.}. 

SCITUATE  , commune  des  États-Unis 
(Rliodc'Itland),  c^  et  à 4 I-  O.S.O.  de  Provi- 
dence, avec  I cull.  et  quelqiiit  manuC.  de  lai- 
ne et  de  coton.  a»834  hab.  (Wuae.). 

SCLAÏEN  , TS*  des  P.-B.,  Belg.,  proT.,  srr. 
et  à 3 I.  E.p.N.  de  Aamur,  sur  la  rive  druîta 
de  la  Meuse.  800  hab. 

SCOPAMÈ^E , vs«  de  Fr.»  Ile  de  Corse,  du 
1.  de  c*  , srr.  de  Sartéoe. 

SCOPIEVE,  pet.  V.  delà  Russie  d’Europe^ 
gouv*  et  B 3o  I.  S.  de  Hiazan,  ch.l.  de  distr., 
est  sit.  sur  la  Verda,  dans  une  contrée  fert.  en 
blé  et  en  pâturages,  avec  5 égl.  et  1 chapelle. 
On  y travaille  bien  le  cuir  de  roussi.  5,645  h. 

SCORBÉ , v««  de  Fr.  (Vienne),  srr.  et  h a 1. 
{•  O.  de  Chélellerault.  1 ,4ao  hab. 

SCORDl.V  , V.  d'ItaL,  Sicile,  prov.  et  à 10 
I.  S.O.  de  Cataor.  3,uoo  hab. 

^^I^'pTCll-KIU-PüINT,  FoiaTB  dis  safiss 
D Ecotsi , ainsi  appelée  par  Vancouver,  è cau- 
se des  sapins  qu'iU  y virent , et  qui  étaient  les 
preoiiers  qu’ils  eussent  apperçtu  sur  cette  côte. 
C’est  un  cap  sur  la  côte  O.  de  l' Am. -Sept, 
dans  le  golfe  de  Géorgie  , à l’entrée  du  esnsi 
de  Jerv>is.  Lal.  49*  4a'.  (Wosc.). 

SCOTT,  i'.  Biaisruas. 

SCOTT,  cap  sur  la  côte  N, O.  dePAm.-Srpt.; 
c*est  la  pointe  de  Pile  de  Quadis-et- Vancou- 
ver. Lat.  N.  5u*  48'.  Lung.  O.  i3o*4t*  i5*. 

SCOTT , Iles  sit.  au  Inrge  du  cap  Scott , sur 
la  côte  !>.0.  del'Am.  Sepi.  Lat.  K.  5u*5i'  3o'. 
Long.  O.  i3i«  8'  i5'.  (Mai.mam). 

SCRIBA,  commune  des  Él.-Unis  (I*îew- 
York),  c**  d'Oswego  , sur  le  lac  Ontario  , et 
sur  la  rive  g.  de  Is  riv,  d'Oswego.  Elle  rt*n- 
terme  le  vi*  d’Rsst-Oswego,  le  furtet  le  vieux 
forl  du  même  nom.  Le  forLOswegn  fut  bkli  en 
*7*7  » wbkti  en  1755  , Investi  par  les  Français 
sogs  Ica  ordres  de  Munfcalm  en  ij56  , et  pria 
avec  une  garnison  de  1,600  hommes.  Mais  lo 
5 mai  1814  U fut  investi  cl  pris  d’assaut  par 
les  Anglais.il  a été  cnmplètcroent  démantelé, 
et  tombe  en  ruines.  Dût.  ai  1.  N.N.C. de  Sati- 
na. 74i  hab.  (Woac.). 

SCRIB.AN  , beau  et  superbe  port  de  l*Am.- 
Mér.  , Colombie  (Nouvelle-Grenade)  , R.  do 
Terro-Fcrme  , sur  la  côte  or.  de  l’isthme  de 
Darien  : Pentrée  K*  trouve  tellement  embar- 
rassée do-  roch«*rs , qu’il  est  impossible  d’y 
aborder  sans  danger,  xi  ou  n’a  païen  pilote 
qui  connaisse  bien  les  pa*«ses.  Lal.  N.  9'*  la'. 

SCUTARI  ou  ESKlLD.kR  ^Chrysopoiis) 

T.  de  U Turquie  d’Asit  (Anatolie)i  sio<i)ak  de 
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’ T CoM-  nourrir  et  vêtir  les  hsb.  Des  pàtunees  im- 

/À  ’ P""5  pour  un  des  menses  nourrissent  .jusMtitê.lc  IxruTs.  chi- 

e^’  de  révolutions , „cb  et  moutons.  Le  sol  odre  mines  d’or  , 

« e«  bien  décUue.  Elle  sert  d entrepôt  et  «ruent  et  1er  ; on  trouve  aussi  cristaux,  cry- 
fÎi-  „ V*  *1“*  «ofilhes , «misnte,  aimant , uranit , pierres 

•**  « de  à chsu* , salpêu;.  Le  comm.  consr.te  en 

mt^uées.  Les  Turcs  de  la  cp.  ont  «dopté  bestiaux  , cuiîs , colon  et  sel.  u7>,Ti3  bab. 
U mode  de  s’y  taire  enterrer  ; aussi  y voit-  (Caxal) 

«n  les  plus  beaux  cimetu'res  de  l'empire  ' 

Ottoman.  Dist.  aS  1.  O.N.O.  d’Ismid.  Lat. 

N.  4f53'a  Long.  E.  17^  53' 45".  — 3o,ooo 
hab.  (Steih). 

, SCUTAHI(4yci«fm),T.de  laTurq.d'Eur., 
c4i.l.  dusandjak  du  mAtne  nom , sir.  au  confl. 

Orina-ssictilelaBoïana,  prêt  etauS.du 
lac  de  son  nom.  siège  cTun  év.  cathol.,  rësid. 
d un  pacba  ; elle  occupe  un  espace  de  plus 
de  1 1.  I de  long , sur  * de  large»  sur  le  re- 
vers sept,  d’un  coteau,  et  est  commandée 
par  nn  chût. -fort,  prés  du  confl.  de  a riv.  ; 

1*  vieille  v.  sont  au  pied  du 
chût. , et  forment  quelques  rues.  Le  reste 
de  Scutari  se  compose  de  mais,  plus  ou 
moins  isolées.  Il  y a des  quartiers  séparés 
les  uns  des  sutres  par  des  mont  arides  , en 
aorte  qu’on  sc  croirait  dans  un  désert  au 
milieu  de  la  v.  la  plus  peuplée  de  l'Albanie. 

.mie  possède  plus.  écl.  cathol.  et  grecques, 
ainsi  que  des  mosquées;  des  fabr.  do  toiles 
de  coton  et  d'armes.  Le  comni.  des  bois  de 
instruction  y est  irès-actif.  Le  port,  for- 
tifié, se  trouve  près  du  vs«  de  Polna.  Par 
suite  de  la  révolte  des  Albanais,  en  i83i , 
cr-'Vrisir  vient  de  s’en  emparer.  Dist. 

35  1.  S.E.  de  Haguse  et  190  O.  de  Constan- 
tinople. 30,000  hall.,  dont  les  a tiers  chret. 

.SDILJ,  a pet.  îles  voisines  de  la  Turq. 

S.O.  de  celle  <le  JVliconi , sont 
toutes  2 incultes  et  inhabitées.  La  plus  pet. 
est  l'snc.  Delos  , si  célèbre  chez  les  Grecs 
par  la  naissance  d'Apollon  et  de  Diane,  qui 
y possédaient  des  temples  laineux. 

SEAPORD,  b.  élecl.  li?n  fordf.  d’Angl. 

^ussex),  l’un  des  Cinque-Ports.  Dist.  10  1. 

£.  de  Clijchester.  1,100  hab. 

SEARA,  CEARA  ou  CIARA  , prov.  de 
l'Âm.-Mér.,  Brésil , est  bornée  au  M . et  au 
M.E.  par  l'océan  Atl.,  au  S-E.  iiar  la  prov. 
de  Rio-Grandc  do  Norte  , au  S.  par  celle 
de  Pemambouc,  à PO.  par  celle  de  Piauliy; 
elle  a 100  1.  de  long  , sur  80  île  large.  Scs 
princ.  riv.  sont  : le  Croaîhii , la  Seara  et  le 
as^oaribe  ou  Xguoripe.  L’iiitér.  est  couvert 
de  mont.  Les  parties  basseadu  centre  éprou- 
vent une  chaleur  très-forte,  et  l’hiver  est 
ordinairement  très-doux  Le  sol  se  montre 
en  gr.  fiartæ  stérile  ; dans  les  mont,  il  est 
^vsec  fort.  Le  maïs , l'unique  grain  que  l'on 
cultive  , fait , avec  la  farine  uu  manioc  , la 
princ.  nourriture  des  hab.  On  récolte  toute 
espèce  de  fruits,  excepté  les  oranges  et  les 
bananes  ; coton,  tabsc,  sucre  , café  et  ca- 
eso,en  pet.  quantité.  Les  forêts  fournissent 
bois  de  construction  , de  marqueterie  , do 
teinture,  et  d'autres  qui  donnent  le  benjoin 
et  Je  copal  ; enfin  diverses  espèces  de  pal- 
aiiors,  dont  un,  le  cdr/iu/iu6a,  sert  à loger, 

r.  If. 


(Caxal). 

SEARA,  V.  de  l'Am.-Mér.,  bâtie  au  mi- 
lieu des  sables,  en  forme  de  carré,  avec  4 
rues  partant  de  la  place.  Les  maisons  n’ont 
que  le  rez-de  chaussée,  et  les  rues  ne  sont 
pas  pavées.  On  y rem.  3 égl.,  le  palais  du 
gouvt,  1 maison  de  ville,  1 prison,  1 douane 
et  le  trésor.  Lu  côte  est  d'un  dillicile  accès  : 
On  cultive  du  coton  aux  eiiv.  Dist.  lao  1. 
O.N.O.  de  Natal.  t,aco  hab.  (^Journal  des 
Voyages  6«  cahier). 

SEUAGO  , lac  des  Ét. -Unis  (Maine),  c** 
de  Cumberland , d'env.  5 I.  de  long  , sur 
a 1 de  large.  La  riv.  Prcsumi^scot  coule  de 
ce  lac  dans  la  l aie  de  Casi  o.  Dist.  6 1.  N. O. 
de  l'ortland.  (W'oiic.). 

SEBALD  ^h'S  de  l'Âni.-Mér.,  dans 
la  mer  du  Sud  , dans  le  détroit  de  Magel- 
lan, découvertes  en  1.590  parSehnU!  Wnert, 
dont  elles  conservent  le  nom  , vis-à-vis  le 
cap  de  Becerra  et  le  fl.  de  Santa-Cruz.Ellc.s 
sont  ou  nombre  de  3,  placées  en  forme  de 
triangle.  Lat.  S.  5i*  7'.  Long.  O.  6i<*  i5'. 
(Alcbdo). 

SEBASTIAN  (SAN),  canal  de  l'Am.- 
Mér.,  au  détroit  de  Magellan,  qui  commu- 
nique avec  l'océan  Atlantique  mér.,  mais 
qui  n'est  navig.  que  pour  de  pet.  embarca- 
tions. (Alcbdo). 

SEBASTIAN  (SAN),  v.  de  l'Am.-Sepf., 
Mexique  , Ét-  de  Snnora  et  Cinuloa  , dans 
l'ancien  distr.  de  Copala,  bâtie  sur  la  pente 
des  mont.;  te  climat  7 est  chaud.  Le  princ. 
comm.  des  hab.  consiste  dans  la  gr.  quan- 
tité de  poisson  qu'ils  prennent  dans  la  gr. 
riv.  de  Mazatlan.  La  pop.  est  consid.  (Al- 
CBno). 

SEBASllAN  (SAN)  , v.  de  l’Am.-Mér  , 
Colombie  ( Venezuela  ) , sur  le  bord  de  la 
riv.  de  Guarico,  avec  un  terril,  de  i3  1.  de 
l’E.  à l'O.,  et  de  11  du  N.  au  S.  Sa  pop. 
est  de  3,907  hab. , dont  73a  blancs.  Dist. 
ao  1.  S.  de  Caracas. 

SEUASTIÂO  (S.)  , T.  RiO'Jajvbiro. 

SEBASTIÀO,  lie  de  l'Am.-Mrr.,  Brésil , 

firov.  et  coniarca  de  S<-l’aul , séparée  de 
a côte  par  le  canal  prof,  de  Toque-Toque, 
d’une  1.  de  large  ; elle  a 4 1-  long  , sur 
autant  de  large.  Son  sol  bas,  sablonneux, 
mais  assez  fertile,  produit  surtout  les  mcii- 
Iciirs  sucres  et  tabacs  de  la  prov.,  dont  il 
se  fait  de  gr.  cx|>ortatiüns.  On  y élève  de 
beaux  bestiaux.  Il  y règne  un  climat  chaud 
et  molsain.  3,ooo  hab.,  en  partie  pécheurs. 
Le  ch. -U  est  le  b.  de  Princeza. 

SEBASTIÀO  (S-)«  joli  b.,  prov.  et  à 35 1, 
E.p.S.  de  S* -Paul,  sur  le  détroit  de  Toque, 
en  face  de  l'IIc  ci-dessus  , dans  une  plaine 
fert.  3,85o  Uab.  (Cazal). 
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5>BRASTlCOOKt  ririère  des  ÉUts-UoU 
(Msine),  prend  sa  source  près  de  la  Pisca* 
lacifiis,  et  tombe  dans  le  Kennel>eCy  à TE  , 
prés  ile  Winslow.  Son  cours  est  de  a5  à 
ào  1.  Elle  trar.  un  gr.  érang  , k Harmoo^  « 
et  reçoit  à Palinyra  une  branche  or.  coosid. 
(Woac.). 

SÉBASTfEN  (S**)  , cnp  sur  la  càte  or. 
de  TEsp.  (Catalogne),  au  S.  du  cap  Bega. 
Ijit.  N.  4**5B'ao".  long.  E.  o“49* 
(Malmàm). 

SEBASTÏENCS'OtC'ïpïl’Af.,  qui  termine 
la  pointe  N. O.  de  Ma<lagascar  , au  S.O.  du 
cap  d* Ambre.  Lat.  S.  la®  3oMong.  E.  4?®« 

SÉBASTIEN  (S**)  {Saituj  O/com'o),  cité 
et  place  forte  d'Esp.  (Guipuscoa),  k IVrab. 
de  la  rir.  d'UrumtM  , auprès  d’une  mont.» 
est  siège  d’un  gouv'  et  de  son  état-major, 
des  autorités  , d’un  subdèlègué  de  police  , 
et  d’un  trib.  de  rornin.  Le  site  qu’elle  oc- 
cupe est  une  plaine  qui  commence  au  K. 
ou  pied  d'une  mont.  , va  en  s’élevant  vers 
le  N.E.,  et  se  termine  an  golfe  de  Biscaye. 
IjCS  a bras  de  mer  qui  baignent  les  portions 
or.  et  occ.  des  murs,  étant  peu  diatans  l'un 
de  l'autre , la  v.  ae  resserre  en  joignant  la 
mont,  sur  laquelle  elle  s’appuie  au  N.,  fi- 
nit par  former  une  presqu'île  parfaite  , et 
olîre  k ceux  qui  la  voient  de  la  ruu  d’Her- 
non!  lesmguuer  apertacle  d'une  cité  por- 
tée sur  les  Ilots  de  focéan.  Ses  env.  sont 
boisés  et  agr. , partagés  en  plaines  et  en 
mont,  du  coup  d’œil  le  plus  pittoresque. 
S*-Sébastien  fut  brûlé  en  i8i3  par  les  An- 
glais et  les  Portugais  alliés  des  Espagnols, 
contre  les  armées  de  Bonaparte.  Cette  hor- 
rible catastrophe  lit  disparaître  avec  une 
partie  des  hah.,  scs  anc.  édifices  et  les  ar- 
chives qui  auraient  pu  en  conserver  la  des- 
cription. On  n’a  cessé  depuis  de  travailler 
k le  reconstruire  sur  un  plan  approuvé  par 
le  conseil  suprême  de  Castille  en  1816  : les 
rues  sont  tirées  au  cordeau,  plus  larges  rt 
d’une  même  hauteur.  La  place  Neuve,  d’une 
construction  élégante,  et  ait.  au  centre  de 
la  V.,  SC  compose  de  maisons  hûties  sur  des 
arcades.  Le  pont  de  Santa  Catalina  , en 
bois,  sur  l’UrumeA  , réunit  l’élégance  k la 
solidité.  Ces  travaux  furent  interrompus  en 
183.3,  par  l'arrivée  de  l'armée  française,  qui 
entra  par  capitulation  dans  S^-Sebastien  , 
Je  9 octobre.  Heureusement  les  boulets  des 
assiégeans  respectèrent  la  nouv.  v. Depuis , 
la  patx  a permis  aux  hab.  de  se  remettre 
k PoBuvre  avec  une  nouvelle  ardeur.  Lo 
comin.  ri’imp  que  lait  auj.  cette  malheu- 
reuse consiste  dans  les  prod.  des  a In- 
des , c’est-k-dire  en  épiceries  de  toute  es- 
pèce, dont  elle  approvisionne  les  prov.  de 
Guipuscoa,  Navarre,  Aragon  e^une  partie 
de  celle  d’Alava  et  de  Hiuja.  Elle  les  tire 
des  ports  de  Bayonne,  Bordeaux,  Londres 
et  Gibraltar,  et  aussi  directement  des  con- 
trées qui  les  fournissent.  On  y introduit 
encore  une  gr.  quantité  d’articles  des  fabr. 
anglaises  et  françaises  pour  le  compte  des 
négocions  de  Madrid  et  autrot  places  do 


l’intér.  I^s  export.,  beanconp  moins  consi- 
dérables, consistent  princ.  en  fers  bruts  de 
toutes  dimensions  et  fers  ouvragés , des 
fabr.  de  la  prov.  de  Guipuscoa,  qui  postent 
dans  les  ports  de  la  Galice  et  même  en  Fr. 
^ port  de  S* 'Sébastien  n’est  pas  très-gr.t 
il  a à son  entrée  assez  d'eau  pour  les  vaits. 
<le  guerre , mais  il  devient  moins  profond 
s mesure  qu’on  y pénètre;  et  dans  lea  gros 
temps  il  nVst  ni  très-sûr  ni  d'un  accès  fa- 
cile, surtont  par  les  venta  d'O.  et  de  N.O. 
11  est  défendu  par  les  batteries  de  la  place, 
par  celle  du  mont  Urgull , par  l'ouvrage  k 
cornes  de  San-Carlos,  et  celui  de  Zurriola. 
C'est  sur  ce  dernier  point  que  les  Français 
se  rendirent  maîtres  de  S‘- Sébastien  en 
1719 , dans  la  guerre  de  la  succession , et 
les  Angists  en  i8i3;  elle  fut  assiégée  en 
i835,  par  Don  Carlos.  Celte  v.  fut  le  berceau 
d'une  foule  d'hommescélèbrescu  tous  gen- 
res , dans  l’égl. , dans  la  marine,  dans  les 
armées  de  terre  , dans  la  diplomatie , dans 
les  sciences,  les  arts  et  lea  lettres.  Les  plus 
connus  sont  : Pnidencio  de  Sadoval , év.  de 
Tiiy  et  de  Pampeiune,  auteur  d'une  Vit  de 
Charles- Q^uint ; Juan  de  Idiaqiiez,  un  des 
ministres  de  Philippe  II  et  de  Philippe  III; 
Felipe  de  Oquendo , amiral  des  flottes  do 
Philippe  H,  et  son  fils  Antonio  de  Oqueo- 
do  ; Àlarcos  de  Araroburn,  qui  conduisit 
une  escadre  à X isbonne  en  1606  ; Bios  de 
Lezo  , si  célèbre  par  sa  gtorieoae  défense 
contre  l'amiral  Vernon  , au  siège  de  Car- 
thagéne  des  Indes  en  1741,  etc.,  etc.;  San- 
cho  de  Lcyva , capitaine  gén.  de  la  prov. 
de  (niipuscoâ  en  i5^5,  et  neveu  du  fameux 
Antonio  de  Lcyva  , etc.  ; le  P.  Domingo 
Mcagher,  théologien  et  poète  dans  les  lan- 
gues castillane  et  biscayenne  ; José  San- 
tiago de  las  Cnzas  , auteur  d’un  Nouveau 
système  du  monde  ^ imprimé  k Madrid  en 
1758,  etc.  L’architecte  Miguel  de  S»a-Celî, 
qui  bâtit  en  i5o7  l’égl.  de  S*-Vlncent:  le 
peintre  Miguel  de  Olarriaga  et  Juan  de 
Echaide , qui  découvrit  le  port  qui  porte 
•on  nom  , et  enfin  Manuel  Sagaatt , oui , 
mort  k 3o  ans , a laissé  des  ouvrages  qui  fe- 
raient honneur  auj.  aux  compositeurs  les 
plus  distingués.  Dist.  90  1.  N.N.E.  de  Ma- 
drid, et  aÇ  N.E.  de  Vittoria.  Xait  N.  43* 
10'  45^  Long.  O.  4»  18' 45''.  — 9,000  liab. 
(iVliSAiro). 

SÉBASTIEN  (S'O,  l).  d’Afr.,  Ile  de  Go- 
mers  (Canaries)  , dont  elle  est  la  cap. , et 
ilont  le  port  k l’O.  est  défendu  pat  a torts  ; 
rétid.  d’un  alcade  et  d’un  gouv*  militaire  ; 
cette  fie  est  fert.  en  légumes,  blés,  vint, 
palmiers , châtaigniers  , soies  , etc.  On  y 
fabr.  quelques  soieries.  1,340  hab.  ( Mi« 

ItAXO). 

SÉBASTIEN  ( S>-  ) , T*,  de  Fr.  ( Loirc- 
Infrr.) , arr.  et  à i 1.  S.E.  de  Nantes  . sur 
la  rive  g.  de  la  Loire.  i,4>o  hab. 

SEBASTIEN-DE-FAUVEAU  (S'-)  , rg- 
do  Fr.  ( Creuw  ) , arr.  et  à lo  I.  N.O.  de 
Gaeret,,  poaaide  i verrerie.  i,iaS  hab. 

SÉBÉGE,  T.dc  la  Ru«aied'Eur.f  gouv*  el  A 
4o  I.  N.E.deVitebak,ch.-l.  de  diilr.,  entre  lo 
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lac  dit  m^ina  nom  et  crloi  de  Vorone , renfer* 
me  s ciiuvcnt , i fgl.  et  i synagu^e.  i,Coo 
liah.,  dont  U moitié  Juif». 

SEBEN  ICO,  V.  de  Hongrie  (Dalmatir)  , c'» 
et  à i8  K.  E.  de  Eara  , dana  une  ait.  de»  plus 
rouiantiqnes  , sur  le  prncliant  d’anc  colline  et 
aur  ia  Kcrka , piV-s  la  mor  Adriatique  , e!tt 
criolc  dr  furtif,  anc.  , ari'C  un  vakte  |Mirt  pro- 
tégé par  le  fuit  S*-\icolas.  CV»t  après  Zaïa  la 
plus  iM’ilc  V.  de  la  Daiiuatic.  On  admire  U ca> 
Uièd.fbAtimf  nt  iiiagnilique,  i-t  pliis.aiilres  édi- 
flces  d'une  belle  arcliitei'ltin*.  |)ans  le 
siècle  SebenU'o  était  au*8Î,  kous  le  iap|»ortdrs 
setenres  et  des  arts  , la  v.  la  ;dui>  du  H. 
Elle  a donné  le  foiirà  plus.  Iiomniesdislingués. 
t)n  cite  avrC  «doge  le  tin  nouiinè  marauliinA 
(]u'(d1e produit.  G,|oo  liab.(Ji  t.tikN). 

SF.Ulf  A , ».  d’Afr.  dans  le  désert  de  Sahara 
(Feuau)  ; la  nriiic.  uimquée  a t uiinar<  l.  Les 
hall,  sont  muUtrea.  Dut.  aS  I.  M.  de  Mouianitk. 

SEK\I12  , V.  d'All.  , B.  de  Sare  (Mistiir)  , 
haill.  d'iiohasteio  , sur  le  luiss.  de  son  nom  , 
arec  plus.  égl.  , i mamif.  dViolli's  de  laine  , 
de  Miicet  de  lin  , Tabr.  de  rtiap«*aui.  l)i»t.  y 1. 
E.p.S.  de  Dr«‘sde.  a,3ao  hab.  (Sraia). 

SEBONCOli  BT , rS' de  Fr.  (Aisne)  , arr.  et 
• 41*  N. K,  de  S*-Qurnlin,  fabr.  .sohals  et 
étulTrs  , façon  cacltctiiires.  1,720  hah. 

SEROU  , ri»,  d’Afr.,  Barbarie  Marm'),  des- 
cend de  l'Atlas  à l'R.  de  Fer,  coule  A i’O. , < t 
débouche  dans  i'océau  .Atlantique  , à Maluuu* 
ra  , après  un  cours  d'en».  60  1. 

SÉIIOU  RG  , »s*  de  Fr.  (\ord)  , arr.  rla  a I. 
E.de  Valenciennes,  sur  l'ilungoau,!  des  fabr. 
de  pierres  à fusil.  i,4«io  hab. 

SEBSWAH,  »,  d’Asie,  Perse  'Klinraçan- 
p«*i>ao),  lrî*f-agr.  sît. , afcc  des  en».  ravUsans, 
à a5  !.  S.O.  de  Mcsclied. 

SECA  LA),  ».  d'Esp.  (Valladoüd',  di^tr.  et 
à 3 I.  n.N.K.  de  Médina  üt  l Canipu,  près 
de  la  n»eg.  de  la  j^aparadiiel,  a»ec  1 bi*i|iilal 
rt  1 couvent  de  chacjiie  sexe.  La  plaine  éleréo 
oii  elle  est  ait.  manque  d'eau;  on  y j<uiit  d’un 
climat  SCO  et  froid  ; crp«  n«lant  le  pay<esl  cuij> 
vert  d'un  immense  rtgnoble  d’où  l'un  tire  une 
abondance  prodigieuse  d'un  des  m«‘illruri  vins 
de  la  pror.  C'est  li  que  s’apprOTisionrfent  la 
Castille  sept.,  Léon,  Mont.rftos  et  h-s  A^ituiirs. 
On  y fabr.  tuileset  eau -décrié. ,000  habitais. 

SECCIllA  , ri»,  d'ital.,  de  Modène.  de»* 
rend  des  .A|>cnnins«  près  de  Cauu  , roule  au 
|\.  IM.E. , puis  au  , passe  près  du  Mutléite  à 
dr.  , et  se  jette  dans  le  PO,  après  ua  cuiirs  de 
5o  à 55  lieues. 

SECH  ANC , groupe  d’ib's  d'Asie,  dans  l’ar 
rhipel  AsiatiqiM* , à i'emb.  de  la  ri»,  de  Siarn, 
oisirs  »aiss.  vientrent  faire  Je  l’eau,  « t se  pio 
parer  à mettre  en  uier.  I^s  plus  gr.  de  cea  Iles 
sont  courerlcsdc  bois,  tes  autre»  n'oITrentqun 
des  rochers  sicriles  ; on  «Icruufre  eocoie  sur 
les  plus  cnnsid.  des  vestiges  d'’uiie  anc.  cultu- 
re , et  quelques  misérables  liab.  en  lré»>prlit 
nombre.  Lat.  N.  i5*  is'.Long.  E.  p8* 

.SECKBACIl , »*•  d’AIL(llc8se.Élcrlnrale), 
Hanau,  bailliage  de  Bergen,  avec  a égl.  ; on 
ycuUirc  U vigne  et  les  fruits.  i,i4ob.  (Stiia). 


SECKEKIIEIM,  »»•  d'All. , g».-d*  de  Bade 
(Ni-ckar' , bail!,  de  Scliweliingi-n , sur  le  Nee* 
kar,  cultive  du  tabac.  i,Goo  bab.  (.Steim). 

SECKINGEtV,  ville  d'AIL,  gr.-d*  de  Rade 
(Treisam-ct-Wiesen' , sur  la  rive  dr.  du  Rhin, 
».  foresiière  , prés  de  laquelle  l'élecleur  Vré* 
déric  !•»  remporta  une  importante  victoire  en 
i45s.  Dist.  i5  I.  S.p.B.  de  Fribourg.  i,aoo  h. 

SÉCLIÏf,  b,  de  Fr.  (Nord),  ch.l.  de  c"* 
arr.  et  à a 1,  S.  de  Lille,  possède  des  filât,  do 
colon  , do  lin  ; des  fabr.  d'buile,  ralT.  de  scU 
a, 816  hah. 

SECONDICLIANO,  pet.  ».  d'ital.,  R., 
pro».  elà  1 1.  N.  de  Naples.  On  éléve  dans  les 
en»,  un  gr.  nombre  de  porcs,objct  de  son  com- 
merce. 4,800  liab. 

SECON  DlCPi  Y,  b.  de  Fr,  fDrnx-5lè»res)  , 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  ft  5 I.  O.  de  Partbenay , sur 
l«  Tbouet,  fabr.  ètolTcS  de  laine,  el  a 1 haras 
baudets.  i,Soobab. 

SECONDIG.NY,  vf  de  Fr.  (Deux-Sévres)  , 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 3 I.  O. .S.O.  de  Melle,  fabr. 
dntgucts,  serges,  molletuns  et  ratines.  900  h. 

SECUNDO  S*-),  VS-  d’Italie,  Kt.-Sardca 
fPjêmoot) , division  de  Turin  , pro».  et  à a I. 
$.0.  de  Fignerol,  sur  une  colline.  i,55o  hab. 

SECUNDERMALLY,  Hrn  d'Asie,  Ilînd. 
(Camate),  distr.  et  i en»,  t 1.  de  Madura, 
où  les  naturels  croient  qu'est  le  tombeau  d'A- 
lexandre-le-Grand,  (llsn.,  a*  éd.\ 

SRCUNDR  A , T.d'Asie,  Hind. , pm».  et  A 
3 1.  N.  d'Agra,  dont  elle  était  probablement 
autref.  un  gr.  faub.;ce  n'est  plus  aiij.  qu'un 
amas  de  ruines  iobabilées,  parmi  lesquelles 
on  rem.  de  brllt'S  portes , des  colonnes  et  di- 
vers autres  fragmrns  d'architecture  assra  bien 
conservés.  I.e  seul  édifice  entier-est  le  fameux 
niao-oice  de  l’emp*  Acbar,  en  forme  de  pyra- 
mide, composé  de  plus,  elagrs  de  galeries 
avt*e  des  pavillons  en  coupole  par  intervalles. 
C'e»t  sans  contredit  lemoniimeul  le  plu»  rem. 
de  rilind.,  sous  le  rapport  de  la  nfagnificeoce  : 
et  il  le  cède  4 très-peu  d'autres  pour  le  fini  et 
les  détails  de  scs  treillis  en  marbre  et  de  ses 
bas-reliefs;  mais  le  dessin  en  est  bitarre,  et 
le  contraste  des  couleurs  de  scs. matériaux  lus 
donne  une  apparence  fantastique.  (Hah.). 

SED.A,  b.  de  Porfug.  (Alem-Tejn)  , distr. 
et  a G 1.  N.E.  d’Avis,  sur  la  rive  dr.  de  l'Erve- 
dal,  siège  d'pn  jnge  ordinaire,  sur  une  émi- 
nence; il  est  entouré  de  murs,  avec  un 
ebkt.  appelé  ^rrnino,  et  est  bâti  sur  une  mont, 
escarpée  dont  le  pied  est  baigne  par  la  Seda. 

en»,  abondent  en  vins,  en  huile,  pâtu- 
rages et  gibier.  1,200  hab.  (MiAaso). 

SEDAN,  V.  de  Fr,  (Ardennes),  ch.l.  d’air., 
sur  la  rire  dr.  de  la  Meuse,  avec  trib.  de  i'* 
inst.  et  de  romm.,est  une  v. forte,  avec  1 chât. 
à 4 bastions.  Elle  renferme  l'arsenal,  trè)- 
beau  el  bien  fourni , 1 hibl. , 1 coll. , 1 société 
d'agriculture,  1 théfltre.  Sedan  possède  des 
nianuf.  de  draps  fins  fort  rechcirhès,  casimirs, 
castorines;  des  teintureries,  fabr.  de  cordes  , 
boucles  d'acier.  C'est  dans  le  rhât.  de  cette  v« 
que  naquit,  en  iGi  1 , le  gr.  Turenne.  Le  duc 
de  Bouillon  céda , en  i64a , la  princ.  de  Sedan 
au  roi  de  Fr.  L'origioe  de  Sedan  est  Uèt-anc.  i 


SEDASHEOCnriV.  io8o  SEELISBERG. 


ne  fol  pendant  pin*.  qn*oocMt.-forl 

HonI  jiVmpara  CliarleidoChauTC  en  880.  Sc* 
forlif.  ont  èlé  coniid.  aupmcnlée«»  et  elle  eft 
maintenant  repardêc.cünimc  l’une  de»  clef»  lea 

lus  imp.  de  la  Fr.  tllc  comm.  en  grain», 

csHaui,  chanvre,  lin,  plante»  médicinales 
de  toute»  espèces.  Patrie  de  la  Marck,  grand 
homme  de  gowre.  DUt.  5 1.'^  E.S.E.  de  Mc- 

tiôrc».  N/ 4o*  4>'  4y'*  a*  5;' 

56*.  — ia,6io  liah. 

SEDASIiEOGHCn,  t.  maritime  d’A»ie, 
llind.  'CanaraJ , à 16  1.  IV.N.O.  d’Onore,  Lat, 
ï4»  Si'.  Long.  E.  71*  4^'  45*.  (Il ahu-tos). 

S ED  B ERG  II,  cnniniunetT  \ngl.,  O.-Eiding- 
d'York,  sur  le»  contint  do  Wcstmorelaiid.  «*»a 
princ.  industrie  coii«i»tc  fabr.  d’otivragr» 
CO  fer.  Di»t.  i5  1.  O.N.O.  de  Hi|>oo.  »,oaahab. 

SEDELLA  , V.  d'Esp.  (Mahga) , dUtr.  et  à 
7 I.  N.E.  de  Velet-Malaga  , siège  d’un  alr^Ja^ 
uidioaire,  piè»  de- la  rive  g.  du  Prb».  5,aoo 

SEDERON,  de  Fr.  (Dr6o»e^,rb.l.  dec-, 
arr.  -t  à 10  I.  S.S.E.  de  Nyon».  Soo  bah. 

SEDJELMESSEüuSIDJILMISSA,  pror. 
d*Afr.  sept. , Barbarie  (Maroc)  , est  boi  née  au 
If.  par  l’AtU»,qiii  las(‘pare  de  la  pn>vince  de 
Fca , an  M.E.  par  le  R.  d’Alger , à i’O.  par  le 
TaBIct,  au  $.  parle  Draita;  elle  est  fertile  en 
grains  , dattes , fruit» , et  recèle  des  mines  de 
1er,  de  plomb  et  d’aotîmoine. 

SEDJELMESSE,  cb.l.  de  la  pror.  ci-d«^stts, 
dans  une  plaine , sur  la  Ziz , à 1 15  1.  E.  de  Ma- 
roc , cl  90  S.E.  de  Fez. 

SEDLECZ , chât.  de  Bohème  (Czaslau) , rr 
devant  couvent  de  Purdre  de  Clleam  , arec  I 
Tabr.  impériale  de  tabac.  (Stiih'. 

SEDLECZ  , V,  de  Bohème,  c'*  et  k iS  I.  E. 
S.E  de  Bçraîio. 

8EDLITZ,  vi^  d’AU. , Bohème , c'*  et  i 7 I. 
Ti.'N.E.  de  Saa'lz,  près  de  la  Most,  où  le  célèbre 
médecin  UolTiDaDn  detouvrit  en  173.4  une 
source  d'eau  aigre  dont  un  fait  le  sel  purgatif 
cunnii  sous  le  nom  de  sel  de  Scdlitz. 

SEDLKISZ , T.  de  Moravie , c**  et  à al.  S. 
de  Pierao , avec  1 châU  i,5ou  b.*ib.  (Sraia). 

SEDNEV,  V.  00  b.  de  la  Russie  d'Europe, 
goov' , dî»tr.  et  à 81.  N.E.  de  Tebemigof,  sur 
M Snov.  S à Cou  hab. 

SEDSCIIAR,  pci.  r.  et  port  d'Arabie  (Yé- 
lAeii) , dans  le  pays  de  Hadramaout,  siège 
d'un  chrykh  dont  on  nommait  sans  doiile  au- 
4reldU  les  pays  env.  les  cAtes  de  Sedscliâr. 
(CiSrAtl  , llASSKL,  4*  P**  L 11). 

SEEAil  ,gr.  vs«  d’Asie,  llind.  (Maira'  «dans 
■la  princ.  de  Dewas»;-en  i8ao  il  contenait  plus 
de  ao«i  maisons.  Lat.  N.  33“  3'.  Long.  E.  7a* 
-5ü*45*.  (H*ii.). 

SEEBt'RÜ,  ».  d’AIl. , Él.-Pr.  fPr.-Or.), 
règ.  de  kOnigsUerg,  c^*  et  ù 6 1.  0.8.0.  de 
Hüssel,  avec  3 faub.  , 1 anc.  cbil.,  1 église 
■ratbol.y  3 chaprilcs  proU^tanles:  elle  fabr. 
draps»  chapeaux  et  bas.  i,45o  liab.  (Stsim). 

8EKFELD,  b.  d'All.,  Aiitr.  (Pays  au-des- 
-Mos  de  l’Ens)  « c**infér.  du  Manhartsherg,  sur 
ta  Bulka,  avec  ii  petits  lacs  ; à 3 1.  O.  de 
i»aab«  i,aooUab.  (8tkis). 


SEEIIEIM,  vs«  d’All.,  gr.-décWHesse  (Ster- 
kenbourg),  siégé  d’un  bailL,  avec  1 papeterie, 

I presses  huile,  1 inonlioà  pondre  et  1 beau 
jardin;  k 3 1.  ^ S',  de  Darmstark.  760  hab. 

SKEIIOF,  T**  d'All.,  Bav.  ; c'*  du  II. -Alain, 
présidial  et  à 1 I.  N’.N.E.  de  Bamberg,  avec  1 
cbkt.  de  plaisance  et  1 gr.  jardin.  4n  b. (Stsib). 

SEEKliONK,  nom  appliqaé  à la  rivière  de 
Pawtucket,  aa-dessons  du  pont  et  de»  chutes 
dn  Pawtucket,  k son  conll.  dan»  la  baie  de 
ISarraganset , au-dessous  et  A env.  a 1.  de  Pro- 
vidence. (Woic.). 

SEKKHONK  , commune  des 'Ét. -Unis  (Afa«- 
sachusetls)  » à TE.  de  la  riv.  de  PaAtucket  ou 
de  Seekbonk,  en  face  de  la  Worlb- Providence. 
Elle  possède  1 banque.  Dist.  i3  1.  S.S.O.  de 
Boston.  2,775  bah.  (Woac.). 

SEE-KOHR-SPITZ,  mont.  d’All.,  Anlr. 
(Pays  au-dessus  dePEn»),  de  Salzhoarg, 
prés  de  Radstaüt , haute  de  1 ,194  L (Srti  v). 

SEEL  ANDou  SI  XLLA?ID,  gouv»  diiDao., 
comprend  Pile  de  Sceland,  les  îles  d’Amack, 
Soltholm,  SeyerôCjOmôe  et  Aggersôc,  et  en  ou- 
tre les  Ile»  de  Moen,  Samsôect  Hornbolm.il  a 3o 
1.  de  l(»ng  sur  ao  de  large , et  SgS  1.  c.  Le  sol  do 
Pile  princ.  présente  une  surface  plane,  k l’ex- 
cepiioQ  d'une  partie  des  cAtes,  et  peu  élevé 
au-dessus  du  mveaii  de  la  mer.  Le  terrain  est 
mêle  de  sable,  d'argile  et  de  cailloux , recou- 
vert d'un  lit  de  terre,et  fort,  en  grains.  On  vuk 
les  c6tes  en  partie  env.  de  rochers,  dont  le 
plus  haut , le  5/Si'emA/iiiC , s'élève  de  lao  A 
i3op.  Oo  peut  regarder  comme  promontoire», 
au  N.O. , PAtnAs,  le  Refsnts  et  le  Guibks. 
Vers  le  fl.  nngr.  g^fe,  le  Jlsefiord.  s’avance 
au  milieu  de  1a  mer;  la  partie  au  N. O.  est  oc- 
cupée par  nne infinité  de  lacs;  4 golfes  sépa- 
rent Pile  princ.  des  autres  Ues  et  du  cuntioent, 
savoir  : le  Sund,  le  Gr.-Belt,  le  Gaabon-sund 
cl  PUIfssund.  On  y jooit  d’nn  climat  humide 
et  variable,  mais  donx  et  favorable  i la  végé- 
tation. L’hiver,  plurienx,  dure  long-temps, 
mais  il  est  rarement  assez  rigoureux  pour  que 
les  eaux  y gèlent  fortement.  Lr  printemps  y 
est  froid  et  sujet  au  tempêtes;  l’èlé,  qui  com- 
mence en  juin,  est  aenvebt  Irès-cbaud,  et  finit 
en  août,  époque  A laquelle  les  veut»  devien- 
nent violens;  l’automne,  agr.,  se  prolonge  jus- 
qu’au milieu  d’octobre.  La  paresse  du- paysan 
et  les  vices  de  la  cun^titutioa  de  l’Ét.  arrêtent 
Ici  progrès  de  l’agricuitôrc.  On  manque  en- 
tièrement de  bois  dan»  cette  He.  ApK*»  la  cul- 
ture , Pèducation  des  bestiaux  forme  le  plus 
gr.  bénéfice  des  bab.  du  Secland;  on  estime 
scs  chevaux. 'L’industrie  »e  concentre  dans  Co- 
penhague. La  pop.  s’élève  k env.  338, 000  bah* 
La  constitution  du  Seelfod  est  absolument  la 
même  que  celle  desautres  provinces  danoisr». 

8EËLBACH,  bourg  d'AH.,  gr.-d*  de  Bado 
(Kinzig),  cb.l.  de  la  banmie  de  llr»licn-Gerol«- 
deck,,  avec  2 égl. , de  bellr»  maison»*,  1 trib. 

II  récolte  d’assez  bon  vin.  Dist.  5 1.  S.  d’OlTeo- 
boorg.  600  hab.  (Sriia). 

SEELISBERG , V/*  de  la  Suisse  (ürî),  e»l 
sit.  k PO.  du  lac  des  Waldstetten  et  immédia- 
tement an-dessus  du  GrDlH,  dan;  un  vallon 
gracieux  et  fert. , quoique  fort  élevé.  Son  nom 
dériva  d'un  p«t.  lac  {Stei*)  voisin.  Plus,  chkl.* 


SEELOW..^ 
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SEGÜVJE. 


fbrit  dêfcnüiiH*Dt  autrrf.  c«  lu'U*  qui  pré«cDli: 
ua  *itc  trén-rem.  On  juuit  prèi«  de  la  chapelle 
du  Siinnrnbcrg  d’uiic  vue  raTÎ«»aole  et  d'imu 
braulé  rair.  Le  plus  roilrl  chemin  qui  ni<mr 
dano  ce  vallun  paMo  h Bnuen.  Oo  peut  aus«i 
prendre  celui  qui  part  d«  Becl^*nried.  DUt.  a 
^ N. N. O.  d’Alturf.  4oo  hab.  (Éait). 

SEELOW , T.  d’AII. . É(.-Pr.  (8il«ie) . rtc. 
et  à 5 1.  N. IV. O.  de  Francfort-sur-Oder,  c'*  ue 
Lebosy  avec  aégl.  « 1 manuf.  de  toile,  fut  in- 
cendiée le  10  mars  1809. — i,aoo  h.  (Stein). 

SEELOWlTZy  aeign.  et  lieu  de  Moraric  , 

et  a S 1.  S.  de  Bii^Qn , aur  1a  Schwarxa  , 
afcc  a cgi.  y I beau  chAt.  1,000  hab.  (Sraia]. 

SERVRN  y V**  et  par.de  la  SuUtc  (Suleurc), 
dana  une  jolie  %'allée  au  milieu  di‘t  mont.,  avec 
S5  niaiaoot;  k i 1.  S.E.  de  Dornach.  55u  hab. 

SÉFZyV.  anc.  de  Fr.  (Ome)ych,l.  de  c*  y 
aiT.  et  à S 1.  N. N. K.  d'Alençon  y est  agr.  ait. 
dans  une  campagne  fertile  y prés  d'une  belle 
forêt,  aur  l'Orne;  aile  poaaéde  des  fabr.  de 
dentelles,  bastiicotés,  draperie,  serges,  cta* 
mines,  mooasiçlioea.  Elle  comm.  en  grains. 
On  rem.  la  cathéd.,  bel  édibcc  d'arcbitccture 
gothique  ; IVvéché.  Elle  était  autref.  drfeodiie 
naralbrter.  ; les  iXiirmaodsla  dctriiisirentvers 
la  fin  du  9*  siècle  ; en  1 i5n  elle  fut  brûlée  par 
Louis-ie- Jeune  ; en  i553  les  Anglais,  t'en  étant 
emparés,  la  pillèrent , et  co  rasèicnt  les  fortif. 
hab. 

SEOEBEnO,  T.  dn  Dan.  (Ilulstein),  entre 
U Tnrve  et  1 pet.  lac  , avec  le  fanb.  Fiesenha- 
grn,  I égl.  prés  de  1a  haute  mont. d’^/èerg#.  On 
T exploite  beaucoup  de  chaux  et  pUtre  , qui 
fournissent  env.  S,6fio  tonneaux  de  chaux  et 
i65  scliiirpfuodsde  pUtra  par  an.  Disl.  16  l.  S. 
S.E.  de  Kiel.  i,5oo  hab.  ^ 

SEOEII  y T.  d'Asie,  Arable,  ch. I.  d'nn  dir- 
trict  du  même  nom  (lladiamauut';k  60 1*  O. S. 
O.  de  Kcslüo. 

SEOE8VAR  ou  SCIlASBOURG,  ville  de 
Hongrie  y Transylvanie  (pays  des  Saions),  au- 
trefois lorlif.  y près  la  rive  g.  de  la  gr.  Eokel , 
se  divise  en  haute  et  basse  ; siège  d'un  cvécbè 
catbol.  y elle  possède  4 ^gl*  lutbér. , 1 cathul. 
rt  J grecque,  s hûpitaux,  1 cyoïnase  luthèr.  , 
1 observatoire,  des  roanuniw*  loties  et  de  co- 
ton . 1 fabr.  de  salpêtre,  1 moulin  A poudre. 
Disl.  18  1.  N.E.  d'ilermanstadt.  6,000  bab. 

SÉGLIEN  y Vf*  de  Fr.  (Mmbiban) , arr.  et  A 
4 1.  N. O.  de  Pontivy.  a, 000  hab. 

SEGLIOouSlLS,  le  plus  haut  vlltagc  de  la 
Suisse  (Grisons),  dans  la  ll.-Engadine , est  sit. 
entre  les  lacs  de  .Sils  et  de  SelvapUba,  et  en- 
toaré  des  monts  Julier,  Maloia  et  Beroina. 
La  position  en  est  sauvage.  Le  lac  de  Sils  (leg 
di  Seglio)  a 1 L de  long  sur  <]>  de  large  : quoi- 
que gelé  pendant  plus  des  de  l'année,  il  nour* 
Ht  quantité  de  truites.  11  y tombe  plus,  ruiss. 
qui  forment  l'éconlement  de  divers  glaciers 
sit.  tootan  pins  A 1 1.  de  dist.  de  ses  bords. 
Disl.  8 t.  <1  S.Û.  de  Zernetx.  (Ésbl). 

SKGO,  gr.  V.  d'Afr.  (Nigritie) , cb.L  du  R. 
de  Bambara,  snr  U rive  g.  du  Niger,  dans  une 
très-belle  positioa  ; elle  se  divise  en  4 purties  « 
et  a des  murs  très-hauts  et  beaucoup  de  mos- 
quées. Ses  maisons  sont  faites  en  argile,  et 
T.  //, 


blanchies.  Mungu-Farky  séjourna  qmlque 
temps  Disl.iaul,  E.p.S.  4é  Ihmuum.  5o,ouu h. 

SEGONZ.AG,_  b,  de  Fr.  (Charente),  ch.l. 
de  c*y  arr.  et  A 5 1.  S.E.  de  (îognac,  fournit 
des  caiis-de-vie  de  première  qualité.  2,600  hab. 

SF.yORBE  Etiet)^  cité  d’Esp.  , 

Srov. , distr.  et  A i3  1.  N.  de  Valence , sit.  prés 
r la  riv.  de  Morviedro,  dans  un  terril,  fert.  en 
toutes  sortes  de  prod. , est  siège  d'un  archevê- 
que , des  autorités , arec  1 cathéd. , 7 couvens, 
I séminaire,  1 hOpital,  4 prisons,  6 places  et 
i5  fontaines.  On  y trouve  des  inscriptions  et 
autres  antiquités  romaines;  ses  rues  sont  lar- 
ges et  garnies  de  belles  maisons.  Sqn  Industrie 
consiste  en  fabr.  de  poterie , amidon  , ean-de- 
vie  et  papier.  Elle  recèle  des  mines  de  plomb 
dans  ses  env.  C,a6u  bab.  (Milano). 

SÉCOVIE.  pnrv.  d’Eip.  (Castille),  est  bor- 
née au  N.  par  les  prov.  de  Valladolid,  de  Bnr- 
gos  et  de  Soria  ; a l'E.  par  reltc  dernière,  au 
S.  et  au  S.8.K.  par  celieiide  Guadalaxara  , Ma- 
drid et  Tolède;  au  .8.0.  et  A l'O.  parcelles 
d'.Vvila  et  de  Valladolid.  C'était  aulref.  um; 
des  plus  riches  prov.  d'Esp.  ; elle  conservait 
encore,  vers  le  milieu  du  ssècle  dernier  , une 
partie  de  son  opulence,  qui  commença  A dé- 
choir visiblement  à l'époque  où  cessa  l'txport. 
de  acs  fameuses  laines  , et  par  conséquent  l'é- 
ducation des  moutons  qui  les  fournissaient. 
Les  prtne.  riv.  qui  arrosent  1a  Ségovio  sont 
l'Evcsner,  le  Moros,le  Fimvv,  le  Duaantoo, 
la  Botijas,  la  Gerquilla,  la  Céga,  la  Votloya, 
la  Pardilla  , le  Grado,  la  Riata,la  Transpar- 
dilla,  le  Tagc,  etc. , presque  toutes  alranuan- 
tes  en  truites  saumonées,  anguilles  et  barbots. 
Elle  possède  aussi  un  gr.  nombre  d'eaux  min., 
des  mines  d'argent , de  cuivre , de  plomb , de 
pierre  , de  marbre,  de  jaspe  et  de  granit.  Sc4 
pmd.  Véga  laies  consistent  en  graiosue  toute  es- 
pèce, fruits  , légumes,  vins  et  bois.  Outre  les 
troupeaux  mérinos  dont  elle  est  siirchargéa, 
elle  a des  cerfs , des  daims  , des  sangliers,  des 
renards,  des  lièvres,  des  lapins  et  plus,  espè- 
ces d'oiseaux.  L’industrie  se  borne  A des  uis- 
tilleries,  fabr.  de  toiles,  de  chapeaux,  quin- 
caillerie, tanneries,  papeteries  , etc.  Sun  ter- 
ritoire, d'uon  configuration  très-irrégullérc  , 
pe«t  avoir  375  1.  c.  d'Esp.  l45,<^  babitans. 
(MiAsao). 

SÉGOVIE  (5ec«ewi) , cité  d'Esp.,  ch.l.  de 
1a  prov.  ci-dessus,  siège  d'un  sreb. , d’nn  cor- 
régidor,  d'nn  intendant  de  police  et  d'un 
commandant  d'armes,  est  bAtie  sur  une  col- 
line très-élevée , sur  les  bords  de  l'Eresma,  qnî 
la  baigne  an  N.,  et  qu'on  trav.  sur  5 ponts;  à 
rO.  sont  les  mont,  de  Fuenfria  et  de  Guadar- 
rama , connues  des  anc.  sous  le  nom  de  montes 
Corpetani.  Son  climat  est  d’une  température 
froide.  Son  nom  est  d'origine  celtique,  et  elle 
offre  beaucoup  d'inscriptions  et  antres  anlRjui- 
tès  romaines.  Elle  s des  rues  étroites,  tortueu- 
ses et  inégales.  An  nombre  de  ses  édifices  les 
plus  dignesd'attenlion,  nonscitcr«»nsd'abord  U 
caliréd.  : l'anc.  avait  etè  bAlie  dans  le  is*^iè- 
cle,la  moderne  est  dans  le  style  gothique , 
quoique  dégagée  des  oroemeos  et  des  détails 
roîDutienx  de  cette  arcbiteclure;  elle  fut  cons- 
truite au  i6*  siècle.  Scs  3 nefs  ont  38o  p,  dg 
i36 
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lofipufnr  i»nr  îRo  de  la»‘pefir;  ré!è»alîoo  du 
rinrherettde  55o  f.,  et  celU  de  la  roopoU 
de  ail.  Oo  adroire  tea  a eifcJI.  orgue*  et  »on 
malire-autel  en  marbre  de  i4  espi’cet  difT6- 
rente*.  Le  coll,  de*  cadet*  do  corp*  royal  d’ar- 
tillerie, appelé  Vj4lc/izary  e*t  un  somptueux 
édince,  ausâi  d’architecture  gothique,  eor. 
d'un  fouè  profond  creu*«^  dan*  le  roc , arec 
plus,  tour*  de  dilTérentm  giosseur* , terminée* 
en  coupole*  coniques,  dont  une  , plus  roliimi- 
neuse  que  le*  antre*  , puite  le  nom  de  tour  âu 
roi  P.  Juan.  I.'aqueduc,  très-antique,  oŒre  une 
construction  qu’on  ne  pcUl  »'empécher  d'ad- 
mirer, tant  fK>iirla  force  et  l'élération  de 
piliers  que  pour  la  majesté  imposante  et  la 
Aimplicitè  de  sea  arcade*,  et  par  l'abondance 
des  eaux  qull  apporte.  Cet  aqneduc  n'est  pas 
riiniquc  reste  des  antiquité*  romaines  de  Sé- 
govie.  Parmi  le*  autre*  un  rem.  une  statue 
d'llercuIc,aTecuQ  sangliercoloMalà  sea  pieds, 
laquelle  se  Imnre  sur  le  mur  de  la  gr.  tour  du 
monastère  dca  religieuse*  de  S.  Domingo  ; ce 
monument  parait  antérieur  é la  dominalioD 
des  Homains.  L1i6tel  des  monnaie*  mérite 
aufsione  mention  particnlière.  L'ètabl.  le  pin* 
rem.  de  Ségorie  est  le  coll.  des  cadets  de  l'ar' 
tillerie  royale,  dont  on  a déjà  parlé,  sous  la 
proteelion  immédiate  du  sout.,  et  oh  l'on  en- 
seigne la  religion,  la  géographie,  la  rhronulo* 
gie,les  bellcs-lctlres , toutes  le*  partie*  des 
niaihébiatique* , rartillerie  pratique  et  le  des- 
sin militaire.  L'industrie  des  hab.  ron*istedan* 
la  fabrication  de*  draps,  en  d’autre  temps  la 

flus  llor.  de  l'Esp.  ; dans  la  préparation  et 
export,  des  laines.  On  y tronre  aussi  des  pa< 
poteries,  des  fabr.  de  toiles,  de  TerresàTihet 
et  d'ourrages  d’or  et  d'argent.  Son  terril.  four> 
nit  grains,  vin,  fruit* et  pitnrages.  Patrie  de 
HiUlorien  Soirs,  des  poète*  Alonco  de  Ledes- 
ma  et  Alonxo  de  VeUsco  ; du  dominicain  Do* 
mingo  deSoto,  bien  connu  par  se*  écrits  ; et 
d'autres  personnages  célèbres  dans  le*  armes 
et  dans  les  lettre*.  Plus.  r.  militaires  partent 
de  cette  ▼.  Dist.  *4  1.  N.  do  Madrid.  Lat.  N. 

4i*  la'.  Long.  O.  6*  12,900  babitans. 

(MiAako). 

SECHAIS  , rs*de  Fr.  (Loiret) , arr.  et  à a I. 

S. O.  de  Pithifier* , arec  un  élabl.  d'eaux  roiu. 

SEGRE,ciT.  d'Esp.  (Catalogne),  prend  sa 
source  dans  une  des  gorges  des  Pyrénées,  ap- 
pelée la  Perja.  Le  premier  endroit  où  elle  passe 
en  Esp.  est  LlWia;  elle  coule  gén.  au  S. O. 
Dan*  ses  sinuosités  elle  arrose  à g.  Puicerda  , 
la  sea  d'Ûrgel,  Orgona  , robta,,près  d'Oliana; 
àdr.  Pons,  Balaguer,  Lerida  , ain^i  que  Me* 
qnioenxa , et  U elle  se  jette  dans  l'Èbre,  après 
un  cours  d'env.  60  à 70  I.  Un  gr.  nombre  de 
ruiss.  la  grossissent  en  chemin.  (MiAaro). 

SÉCHÉ,  pet.  V.  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
ch  A d'arr. , sur  la  ri?e  g.  de  l'Oudon , arec  1 
trib.  de  inst.;  à 10  1.  IH.O.  d'Angers.  960b. 

S£6RIE,rs*  de  Pr.  (Sarthe)  , arr.  et  A 8 I. 

S.O.  de  Mamers.  1,600  hab. 

SEGUNDERA,  chaîne  de  mont.  d’Esp. 
p^iaille-CasUlle) , an  N. O.  du  distr.  de  Sana- 
Dria  , est  le  point  le  plus  élevé  de  la  front,  qui 
sépare  le  R.  de  Léon  du  Portng.  D'après  sa  gr* 
élévation , la  conOguration  de  set  paitiei  et  U 
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nature  des  pierres  qui  la  composent,  on  e«t 
fondé  à la  ranger  parmi  les  mont,  primitives. 
A sa  base  on  fait  paître  en  été  on  gr.  nombre 
de  tronpesax  ; mais  ses  Kanteors , ses  précipi- 
ces, *es  profondes  forêts  presque  impénétra- 
bles, sont  remplis  d'animaux  sanvages,  leb 
UC  loups,  sangliers,  renards,  chevrenils.etc. 
cctie  sierra  se  joint  celle  de  Negra.  (Mié.). 
SÉGUR , b.  de  Fr.  (Aveyron),  arr.  et  à 6 L 
N. O.  de  Mllbau,  près  delà  rive  g.  du  Viaur. 
i,6ao  hab. 

SÉGUR  , Vf*  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  à 3 L 
IS.A'.R.  de  Murat.  i,5oo  bab. 

SEGCRA,  fl.  d'Esp.  (Mnrcie),  du  a»  ordre, 
mais  il  en  est  peu  dans  ce  R.  qui  soit  plus  uü* 
le  par  la  disposition  de  ton  cours  et  l'armse- 
ment  qu’il  procure.  Depuis  ta  source , dans  le* 
mont,  de  la  Segura , jusqu'à  son  emb.  dans  la 
mer , il  est  pen  de  terr.  qui  ne  jouisse  du  bien- 
fait de  ses  eanx.  II  coule  au^.S.E. , puis  au 
N.N.E. . ensuite  à TE. , et  baigne  MuU,  Mur- 
cie, Oriboela,  et  tombe  dans  U Médit,  è Gnar- 
damar,  après  un  court  de  60  1.  env.  Les  trem- 
blement fréquent  de  terre  qni  ont  ébranlé 
cette  prov.  en  i8aq,  ont  changé  soo  cours: 
il  debouclte  dans  la  mer  à un  autre  endroit. 

SEGURA  DE  LA  FRO>TEBA,  v.  de  F Am.- 
Sept. , Mexique  (Vera-Crui) , anc.  prov.  de 
Tlaxcala,  fondée  en  iSio  par  ordre  de  Cortex. 
Le  climat  y est  bien  tempéré,  et  le  sol  trt^- 
fert.  en  grains,  fruits,  et  surtout  en  raisins.  La 
pop.  est  de  plus  de  1.000  bab.,  espagnols, 
mulâtres  , métis  et  indiens.  Dist.  70  milles  de 
Xalapa  , ver*  19*  >8'  de  lat.  N,  (Atxsbo). 

SEGURA  DE  LEOK  (.^erura),  ville  d*E<p. 
(Estramadure)  , dblr.  et  é 7 1.  ^ O.  de  Llere- 
na,iurla  pente  d'une  inunt.  On  y fabr.  rt 
teirrt  quelques  gwsc*  étufles  de  laine.  Son  ter- 
ritoire prod.  grain,  gaude,  et  nourrit  un  grand 
nombre  de  moutons.  On  trouve  dans  cette  v. 
quelques  inscriptrons  et  antres  aoliquilès  ro- 
maines. 4,000  bab.  (Miésao). 

SÉGÜRET,  Vf*  de  Fr,  (Vaucluse) , arr.  et 
à 4 1.  N.E.  d’Orange.  i,u5o  bab. 

SEli  AJPOUH , V.  d'Asie,  lltod.  (Candisli^ 
On  y voit  encore  jdo*.  figures  avec  des  espè- 
ces de  perruquenouctées,  et  les  restes  d'une 
statue  colossale  coUTce  de  la  même  manière. 
DUt.  10  L E.  de  Hussen-abad.  Lat.  If.  aa«  40'. 
Long.  E.  75»  49*  4^'-  (H  AM.  a*  édit.). 

SElCHELLES,tr.  SsreaiLLa*. 

SElCilRS,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
cb.l.  de  c* , arr.  et  à 3 1.  N.B.  de  Marmande. 
ifSSo  hab. 

SEICHES,  Vf*  de  Fr,  (Maine-et-Loire),  cb.l. 
de  c*,  arr.  et  à 5 1.  O.  de  Baugé,  sur  la  rive  g. 
du  I^ir,  possède  une  fontaine  d’eau  miu. , fe- 
brique  papiers  de  toutes  grandeur*  par  mé- 
canique. i,4oohab. 

SEIDE,  pet.  lac  d'Ital. , Ét.-Sardes  (Se- 
voie),  dont  les  eaux  limpides  recréent  la  vue; 
il  frappe  d'clonnemeot  par  ta  position  au 
milieu  de  mont,  élevées,  dominées  elles-mê- 
mes par  d’autres  mont,  cooverlea  de  neige* 
perpétuelle*.  (Bsarounn). 

SEIDELUORN|  sommet  du  çontGrimseJ, 
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en  SitîMC  » inr  U frunt.  des  c*'  d«  Berne  tt 
ciu  V»UU,e«t  élève  d«  6,S8o  eii-deuuf  de 
la  mer.  (Siim). 

SEIDENBEItG,  ..  de.  'Ét.  Fr.  (Sil^jik), 
rég.  de  Liegorts,  c**  rt  A4  l>  de  Oor- 
liUt  varie  Kattbach,  cttaiégc  d*une  barouie, 
et  drape,  poterie.  i,te6  hab.  (Stiip). 

SEIDSCUOTZ,  TV  de  Bub«me,  c>*  et  1 i 
I.  N.  de  Saatz , avec  i eourca  D»in. , dont  on 
exporte  prèe  de  5oe,oou  cruebee  par  aiu 
(Stbir). 

SEIFEnSDOnF,  TVde.  Ét.-Pr.  (SU«>ie) , 
r«^.  rt  A i3  1.  O.p.S.  de  l.iegnili,c**  de  Buna* 
lan  , avec  a égl.  'iyooo  bab.  (Svaia). 

8EIF  IIENKEUSDOKF,  v.  nmaiaaDoir- 
la  Stiraa. 


SElGff  ou  SlG!f , b.  et  forler.  de  Dalmalîe , 
de  Spalatru,  eur  la  Cettina  et  la  muot. 
VuLiiscUilza , avec  un  ht|^odrume  pour  b't 
cuuraev  deacbevaui.  Dût.  ou  L K.S.E.  de  Za> 
ra.  (Stiui). 

SEIGNF.LAY,  pet.  ».  da  Fr.  (Yonne),  ch.I. 
de  c*,  arr.  et  A 5 I.  N.  d’Auierrc,  est  ait  sur  un 
coteau  , non  loin  de  la  riva  g.  de  la  Seioo;clla 
poMède  des  fabr.  da  draps,  serges , couvertu* 
rca  de  laine , et  oomoi.  engraiua  , vins  et  cbA- 
laignes.  i,4^ 

SRIJO,  p>rt  d*Eap.  (Galice)  , prov.  de 
BelanauSs  distr.  dr  Fuenta  de  Eume  , appart. 
à la  par.  do  Santiago  de  Franaa  : il  est  sît.  au 

fôed  d’une  collioe  qui  fc  termine  A la  mer,  sur 
c côté  inér.  do  la  haie  du  Ferrol.  (Aliêiau). 

SRI  KUS  (ÉTATS  DES)  , on  Asie , Hind.  . 
dans  la  partie  sept,  de  1a  prov.  de  Dclhj.  Pres- 
que toirte  cette  contrée  ae  compose  de  princ. 
euiivernécs  par  des  Seiàhs  , sous  U nrotectiuo 
des  Anglais.  Eo  i8aa  le  gouv*  anglais  a for- 
uiellemeot  proclamé  scs  droits,  comme  suze- 
rain , a l*héiitago  des  cheps  seikbs  qui  vien- 
draient A louuiir  sans  héritiers  légitimes;  droits 
ti'il  motive  sur  la  protection  qu’il  accur- 
e A ces  cliePs , et  dont  rien  ne  compense  pour 
rux  1rs  dèjMrnscsct  les  embarras,  royet^  pour 
leurs  nifrtirs  et  usages,  l’article  U laaoesr se. 
(llzM. , >*  édit.). 

8K1LUAC , VI*  de  Fr.  (Corrèze),  cb.l.  de 
c* , arr.  et  A 3 -I-  ?1.  de  Tulle.  i,4<>t)  bab. 

SEILLAK.S,  b.  de  Fr.(Var),arr.  et  A 5 1.  If. 
E.  de  Draguignan,  fabr.  hailc  d’olives.  3,Soob. 

$E1  LI.E  (LA), riv.de  Fr.,  prend  sa  source  au 
suuntde  la  Roché,  prés  du  vi*  de  BaiitnetJuni), 
roule  au  S.  «passe  A CbAtcau-ChAlon,Ületteraos, 
Loubans,  CuiserjT,  cl  se  jette  d^na  la  Saône  à 
la  'J'rucbère,  un  peu  au-dcasous  de  Toumus 
(Saôoc-el  Lüire).  Celle  rivière  est  navig.  au 
looven  d’écluses  4 depuis  Loubaiis  jusqu’à  son 
c-fjil).,  sur  une  étendue  de  39,5oo  mètres.  Les 
objets  de  transport  cuosistCDt  en  grains  , vins, 
lx»is,  fers,  pierres  de  taille , cercles,  tonneaux, 
c<  lialAs,etc.  Son  cours  est  d'env.  i81.  (Hivi- 
aav). 

SEIIXK  (LA),riv.  de  Fr.,  sort  de  l'étang 
de  Ltndre  , près  de  Dieuze  (Meurthe) , passe  à 
Marsal,  Vie,  Notuenj  et  Metz,  pù  elle  se  jette 
dADs  1a  Mo»«Ue  > apica  un  cours  d'env.  so  1. 


SBlAl  ou  ARM,  rlv.  cotisld.  de  la.  Rntne 
d’Eur.  (Küursk)  , formée  de  3 pet.  riv.  oui  se 
réunUMiit  dans  le  distr.  do  Time  , coule  au 
N.O.,  arruseA  dr.  Lgof,Uyl»k  et  Puulivlc.  Elle 
parcourt  ol  forlUisu  unegr.  partie  de  ce  guuv% 
avant  d’entrer  dans  celui  ue  Tebernigor,  uii 
olle  trav.  les  districts  de  Coootop  et  de  Korop 
avant  de  se  jeter  dans  la  Desua.  Son  cours  est 
d’env.  170  I.  Cette  riv.  , non  navig. , est  très- 
poissonneuse.  (VsAv.). 

SEIN , lie  de  Fr. , est  fit.  dansPocéan  At- 
lantique, vis-A-vis  la  baie  de  Dnuamenez,  A t 
I.  du  continent , dont  le  passage  du  Raz  la  sé- 
pare. Elle  fait  partie  du  uép*  du  Finistère,  c" 
du  Pont-Croix  , renferme  35o  bab. , qui  sont 
prosque  tous  pèchenrs.  Sun  terril,  est  maréca- 
geux et  peu  fert.  L’ilc  de  Seîn  est  célébré 
pour  avoir  servi  de  demeure  aux  anc.  prêtres 
gaulois.  Elle  comiu.  en  poissons  frais  et  salés. 

SEINE,  l'un  des  gr.  fl.  du  R.  de  Fr. , naît 
rés  de  1a  ferme  d'Rvergereaux  , entre  Saint- 
eioeet  Cbanccaux  (COte-d'ür),  coule  au  N., 
puis  au  N. N. O.  jusqu’à  Méry,  tourne  à l’O.  , 
court  ensuite  au  N. O.  jusqu’à  son  cmb.  dans 
la  Manche;  elle  baigne  Cbàtillon,  Mnssy  (Au* 
lie),  Uar-sur-.Sciue  , Troyes  , Méry,  Pont-sur- 
Seine,  Nngent,  llrav  (Seine  ct'Alarnc),  Mon- 
toroaa,  Alelun,  CorticU  (Si-ioe-et-Oise),  Paris; 
passe  au  pied  de  S'-Gerinain  cn  Layr  ; arrose 
a g.  Poissy , A dr.  Aleulan;  trav.  blantes,  bai- 
gne A g.  Vemun  (Eure),  Pont-de-rArchc , Kl- 
beu^  trav.  Rouen , où  elle  est  navig.  pour  des 
vaiss.;  passe  par  Caudebcc , Quillebœuf,  et 
dëboucue  dans  la  Manche  entre  Uonflpur  et 
lellavrc  , après  un  court  de  1 10  A ia5  1.  ; son 
«:mb.  a 5 1.  da  large  entre  ces  % v.  Elle  reçoit 
A g.  l’Yonne,  les  canaux  d’Ourcq  et  de  Loing, 
l'Kssone,  l’Orge,  l'Eure  et  1a  Rille;  elle  se  gros- 
sit 4 droite  de  l'Ource , de  l'Aube,  de  l'Yèrcs , 
de  la  Marne  , de  l’Oise,  de  l’Epto,  de  i’An- 
dailu , etc. 

La  Seioe  commence  A être  flottable  à Ctlly- 
lès-Chanceaux , et  navig.  A Marcilly,  ou  elle 
reçoit  l'Aube  ; néanmoins,  peodaut  la  saison 
(les  hautes  eaux  , quelques  batasux  remontent 
jnsqu'A  Méry.  La  longueur  de  la  partie  flotta- 
ble est  de  i59,u5u  mètres  , et  celle  de  la  par- 
tie navig.  de  554,568.  La  navigaliun,  excepté 
pour  les  bateaux  à vapeur, cesse  d’avoir  lieu 
sur  la  Seioe,  do  Rouen  au  confl.  de  l’Oise, 
lorsque  les  eaux  ont  atteint  la  hauteur  de  i5 
A i4  p.  ; de  Conflaos  au  Pecq  ello  continue 
jusqu’à  la  hauteur  de  i5  p.  enfin  du  Pecq 
A Paris  les  bateaux  naviguent  A 16  p.  cl  même 
quelciuef.  à 16  •4.  Mais  à celte  deroière  hau- 
teur il  y a de  l'imprudence  à ne  pas  arrêter  la 
marche  de  la  navigation.  Lorsque  les  bateaux 
ordinaires  ne  peuvent  naviguer  A cause  du  dé- 
bordement des  eaux , les  bateaux  A vapeurfunt 
encore  route  tant  qu’ils  peuvent  passer  sous 
les  ponts.  Les  bateaux  ordinaires  emploient, 
terme  moyen  , de  i4  A 16  j.  pour  remonter  dç 
Rouen  A Paris,  et  de  8 A 10  j.  pour  descendre. 
Les  bateaux  A vapeur  franchjUsent  le  même 
intervalle  en  4 A 5 j.  pour  la  remonte,  et  en  a 
j.  pour  la  descente,  naos  les  bancs  de  sable 
mouvans  de  Quillebœuf,  cl  sans  quelques 
Iiauts-foiids  du  côté  de  Caudcbec  , de  la  Meil- 
ieraie  «t  de  BardourUici  des  lAUuieûs  de  4oa 
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tonneanx  remontenieot  facUcmeat  joi<|^ii'a 
Itoiieo.  Lei  reMonrocs  qae  prétente  ?a  naviga- 
tion de  U U.-Seine^  pour  rapprovUionnement 
de  Parti,  oot  depats  loog-tempi fait  aeotir  au 
goQV^  La  néceuité  de  lui  duooer  toute  rexien- 
lion  dont  elle  eat  «uaceptibie.  On  a déjtk  fait 
qoelquei  travaux  A ce  sujet,  qui  ont  été  sus- 
pendus députa  i8i4*  (Ravisxt). 

SEl^fE , dép*  de  Fr. , enclavé  dans  celui  do 
Sriue-et-Oise , a 6 1.  de  long  sur  5 de  large  , et 
a6  I.  c.  Il  tire  ann  nom  de  la  Seine  qui  le  trav. 
du  S.E.  au  N.O. , et  y reçoit  la  Marne  aux 
Carrièrea-Charenton. 

Ce  dép* , divisé  en  5 arr.  , *0  c*» , ^9  com- 
iDunea  , est  furtné  de  Hle  de  Fr.  proprement 
dite,  et  environné  de  tous  côtés  par  celui  de 
Seine -et-Oiae. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


AiBOKaisiia. 


PARIS,  la  jastices  de  paix.  (Po^x 
l'article  Paris  pour  leur  population 

respective,  en  1817  

/ Denis  (S*-), 
Dims(S*-),  J Nanterre. 

4 cantons,  j ISeuUly. 

f Pantin. 


890431 


65,554 


r Cbarenton  le-Pont. 

ScsAVi,  1 St'caux. 

4 cantons.  S Villejuif. 

( Vioceones. 

Total i,üi3,375 

En  portant  la  pop.  de  Paris  A 1 million,  pour 
s83o,  celludeco  dép*  monterait  à t,taa,94>Ii* 
Revenu  territoiiiil , 54,4i8,ûoo  francs. 


Ce  dép*  dépend  de  la  1'*  division  militaire , 
a 1 cour  de  cassation  unique  pour  le  U. , et  est 
du  ressort  de  la  cour  royale  de  Parts,  forme  le 
diocèse  de  Péris.  Il  a 1 ëgl.  consistoriale  ré> 
formée  A Paris,  1 egl.  coosUtoriale  de  U con- 
fession d'Augsbutirg , dépend  do  cousistoire 
gèn.  de  Strasbourg , a 1 égl.  consistoriale  cen- 
trale des  israélites  et  synagogues  ; ii  nomme 
}3  membres  A la  clianibre  des  dép. 

Le  plus  pet.  de  la  Fr.  quant  à l’étendue,  il 
est  sao^  contredit  le  plus  peuplé , le  plus  ri- 
c^ic  ef  le  premier  stius  le  rapport  de  nmpor- 
tance  i puisqu'il  renferme  la  cap. , le  siège  du 
gouv*  et  le  centre  do  tout  le  mouveuieot  com- 
mercial de  la  Fr.  Le  sol , parfaitement  culti- 
ve, paie  en  ricl^es  prud.  la  masse  d'engrais  que 
lui  fournit  la  cap.  On  y récolte  blé , légumes  , 
fruits.  Eqv.  4i^oo  hectares  de  vignes  prod.  , 
année  commune , i43,uoo  liectulitres  de  vin 
de  la  plus  mauvaise  qualité,  qui  lontcunsoni- 
xnés  par  les  cultivateurs  mêmes.  Les  forêts  oc- 
cupent un  espace  d'env.  4 to5s  hectares.  Des 
manuf.  aussi  nombreuses  que  variées  dans  les 
3 règnes  de  la  natuie,  fournissent  A ta  con- 
sommation des  ateliers  et  des  mag.  de  Paris  ; 
on  y fait  un  i-uuim.  cunsid.  d'cntiepOt  et  de 
transit  dans  les  arr.  ruraux. 


8E1NE-ET  MARNE,  dép*  de  Fr.,  est  bor- 
né au  N.  par  crut  du  l'Oise  et  do  l’Aisne,  ATE. 
par  ceux  de  U Marne  et  de  PAubc , au  S.  par 


ceux  de  l'Yonne  et  du  Loiret,  A l'O.  par  criai 
de  Beine-rt-Oise.  lia  ty  I.  da  luivg  sur  i5  de 
large , et  5i»8  1.  c.  ; il  prend  sou  nom  des  riv. 
de  Seine  et  de  Marne  qui  le  Irav. , et  vnnt  se 
réunir  aux  Carrières-Cbarentoo , près  de  Pa- 
ris. 11  est  encore  arrosé  par  l’ Yonne,  le  canal  de 
rOurcq  et  celui  de  Briare , qui  joint  U Sy  ne  A 
la  Loire. 

Ce  dép*  est  divisé  en  5 arr.  , 39  c** , 555 
communes,  et  est  tiré  de  la  Champagne  propre, 
de  nie  de  Fr.  propre,  de  la  Urieetdo  Gatinais. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE, 


AXlOADISSaU. 


CAXTuxs.  I rori/L. 


MELUN, 
6 cantons. 


f Rrie-Comte-Rubert.  ] 
I Ghûtelet  ( le).  r 
J Melun  ( 3 justices  de' 


1 I 

/ Murmant.  I 

{ Tuurnan.  J 


/ 57,3c4 


Foi 


r Couinmmiers. 

CocLOMuieAs , ^ Ferté-Gaoeber  (la 
4 cantons,  j Uebais. 

( Rosoy. 

Chapelle  • Gauthier' 

(le).  ^ i 

CbAteau-Landon.  f 

Fontainebleau.  ! 

iHirrès-le-Bocage.  f 

Montereau.  L 

Moret.  1 

Nemours.  J 

Claye.  \ 

Crécy.  J 

Dammartin.  f 

Férté  - sous  • Jooairc' 

('-)■  / 

I.igny.  k 

Lisy-sur-Ourcq.  1 

Meaux.  J 


S4.6y6 


66,4x3 


Miaci, 
^ cantons. 


9*1*4» 


Paovixs , 
5 cantons. 


f Dray-tur-Seine. 
y Dounemarie. 

< Nangis. 

(Provins. 
Villicrt-S*-George. 


48,645 


Total....  318,309 

Revenu  territorial,  s54xi,ooo  franrs. 

Le  dép*  de  Seioe-et-Marne  dépend  de  la  1** 
division  militaire  , eat  du  ressort  de  la  cour 
royale  do  Paris,  forme  le  diocèse  de  Meaux, 
a 1 égl.  réformée  A Meaux  , dépendant  du 
consiiitoire  de  Paris , et  nomme  S membres  A 
la  chambre  des  dép. 

Le  dép*  de  Seine-et-Marne  offre  des  sites 
très-pittorésques,  coupés  d'un  gr.  nonrbre  de 
collines.  11  fournit  au  comm.  grains,  légumes, 
fruits , laine , fromages,  boU,  et  a des  barrières 
de  meules  A moulin.  On  compte  dans  ce  dép* 
73,388  hectares  de  forêts,  et  16,517  hectares 
de  vignes. 

SRINE-ET-OI8E,  dép*  de  Fr.,  est  borné 
au  N.  par  celui  dè  l'Oise  , A l'E.  par  celui  de 
Seinc-ét-Marnc  , au  S.  par  ceux  du  Loiret  et 
d'Eure-ot-Loir,  A l’O.  par  ceux  d’Eurc-ct-Loir 
et  de  l'Eure  ; le  dép*  de  la  Seine  s’y  trouve  en- 
clavé; il  prend  son  oom  de  la  Seine  etdcl'Oi* 
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•c  fol  ft'y  roAniMent  t U Marne  » rVères  « TEi' 
tN»nn«,  rOrge^  la  Maodre  rarruacnt  auMÎ.  11  a 
L da  longaur  17  de  large  » et  989  1.  c. 

Ce  dép^«  divUé  en  6 arr.,  36  c** , 699  com* 
moftee  , eit  formé  deg  cl  d«T.  Vexin  français  1 
de  rUaiepoia , da  Mautuis , etc. 

TABLEAU  TOPOGRAPUIQUE. 


camtoms. 

ropub. 

1 

Argcutcuil. 

Germain  • en  - Laye 

(S*-).  1 

Marly. 

Meulan. 

Palaiscao, 

Poifsy.  1 

Sèvres.  ' 

VERSAILLES, 

■ucaotooi. 

F 

ii39,8i3 

i 

io85  SEINE. 

SEINE •lKFÉRlEUllE,d«p>  de  Fr.,  ctt 
borné  au  N.  et  è l'O.  par  la  MaiicUc  t é l'JB.  par 
lea  dép^*  de  la  Suinme  et  do  l*Oi»e  » au  S.  par 
celui  «e  l*Eure;  il  a 3i  1.  de  long  sur  17  do 
lai^Oy  et  3i4  K c.  11  prend  son  nom  de  la  Sei- 
ne y qui  le  trar.  de  TE.  à l'O.  , et  y termina 
son  cours  en  ae  jetant  dans  la  Manebô , prés  du 
Uarre. 

Ce  dép*  est  divisé  en  5 arr. , 5o  c** , 777 
communes  y est  fui^mê  des  ci*dev.  HuumoUy 
pays  de  CauSy  de  Bray  (Normandie)  et  Per- 
ebo  sept. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE, 


CoasBii,  y 
4 cantons. 


ÉTSMSBSy 

4 cantoua. 


Msansy 

5 cantons. 

Fohtoisi  f 
7 cantons. 


BlMSOVILLlT, 

6 cantons. 


' Versailles  (3  justices^ 
de  paii]. 

[ Arpajon. 

1 Boissy-S^-Léger.  I 

1 Corbeil,  I 

; Lonjiimeau. 
f Élampes. 

I Ferté-Aleps  (la),  l 
I Méréville.  . 1 

[ Milly. 

' Boonières, 

IHoodan. 

Limay, 

M»KDy. 

. Mantes. 

~ Écouen. 

^ Engl»eio  • Mootmo> 
rcncy, 

' Gonesse. 

I fle*Adam  (1*). 
Luaarebes. 

Marines, 

. Pontoise. 

Gbevrense. 

Dourdan  ( a justices] 
de  paU}. 

I Limours, 

' Mootfort-rAmaury. 

, Bambouillet. 


saiOBOISSIM. 


55y3io 


4oy6o9 


60,094 


89,056 


65,989 


Totas...,,  440*67  & 
Hevenn  tenritorial , 3o,3o5,ooo  francs. 

Le  dép*  de  Seina-et-Oise  dépend  de  la 
division  militaire  ^ est  du  ressort  de  la  cour 
rt>yalede  Paris^  forme  le  diocèse  de  Versail- 
les, et  nomme  7 membres  i la  cbambre  des 
dép. 

L'agricoUure  ne  laisse  presque  rien  è désirer 
dans  ce  dép*  : il  prod.  fruits  excell. , et  oOrc 
de  bons  pleurages;  les  vins  qu'un  y récolte 
ne  sont  que  d’une  qualité  médiocre;  U y a 
30,000  hectares  de  vignes  et  7a,5si  hectares 
de  forêts.  Le  sol  fournit  pUtre,  grès,  pierres 
meulières,  craie,  terres  à potier  et  à faïence. 
On  y fabr.  bonneterie,  case  , coton  filé,  toile, 
papier,  limes,  verres,  douterie;  les  porcelai- 
nes de  fièvres  et  les  tuiles  peintes  de  Jouy, 
Bièvre  sont  célèbres.  La  cour  y a plus.  chât. 
royaux.  En  i8i4  et  i8i5  il  fut  occupé  par  les 
troupes  alliées. 


ROUEN , 
i5  cantons. 


Diirra, 

8 cantons. 


llAvaa  (lx), 
9 cantons. 


NtcrcBlrsb  , 
8 cantons. 


YvaruT, 


10  cantons. 


Buos. 

Bueby, 
i Clères. 

I Darnclat 
I Duclair.  . 

Elbeuf. 

1 Grand-Cooroone. 

I Maromme. 

I Pavilly, 

Rouen  (6  justices  de 
paii). 

' Bacqueville. 
Belleocombre. 

I Dieppe. 

I Envermeo. 

« Eu. 

I Longueville, 

' OITranvUle, 

, Tôles. 

' Bolbec. 

. Criquetot-Lesneval. 
I Fécamp. 

I GodervUle, 
Ingouville, 

I Havre  (le), 

I Lillebonne, 

MontivUliers. 
Romain  (S^*), 

' Argueil, 

Aumale. 

I _ 

' rorges-les-Eaux, 

IGouroaj. 
Londioiéres, 
Neufebâtei. 

Saena  (fi^)« 

' Cany. 

Caudebec, 

iDoudeville. 
FauvUle-en-Caux. 
Funtaine-le-Dun. 

L Ourvillc. 

I Valery-cn-Caux(S*-). 
I Valmont, 

I Yerville, 
i Yvetot. 


335,389 


itio,o6t 


i3o,5i4 


84,o54 


^i38,377 


Total 688, agS 

Rereno  territorial , fr»n®»- 

Cc  dép'  dépend  do  la  iS*  divùion  militaire , 
eat  du  roaiwirl  de  la  coor  royale  de  Boom,  et 
forme  le  dioccac  de  cette  même  v,  11  y a a égl. 
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roriMstorUles  réformées  Houenct  Bolbccyet  SF.ÜIOfVOK,  nour.  pet.  v.ciek  nu«»icd'Ein’.r 


Doiiimo  10  membre#  à la  chambre  de#  dép. 

C‘c»t  un  de#  plus  imporrans  et  des  plus  rî* 
clics  de  Fr.  Il  abonde  en  blé»  Un , gaude , ua- 
vcUe«  chanTro»  cuUa,  rabcite,- pommes  de 
terre,  buablgn,  chevaux,  bestiaux,  fromages, 
.cxcell.  beurre,  poisson  de  mer.  Ou  elle  en  (iu> 
tre  les  veaux  de  riv. , les  poules  de  Ceux  et  les 
canardsde  Hoeeo.  11  possède  ?3,44>  hectares 
de  forêts  ; on  n*^  cultive  pas  ae  vignes;  le  ch 
drccstla  boisson  du  pays.  11  offre  un  vaste 
atelier  de  Hlat.  et  de  tissage  do  cutuo  et  de  lin; 
on  distingue  ses  draps  d’Elbeuf , scs  laines  fi- 
lècs  d*Auinaîe  , scs  papeteries,  dont  lus  prod. 
rivalisent  avec  les  papiers  de  Hollande. 

Ce  dépS  où  l'industrie  est  portée  k un  si  liant 
degré  de  perfection  et  d'activité,  no  pouvait 
manquer  de  diriger  scs  spéculations  vers  les 
prod.  chimiques  ; cc  genre  dn  fabrication  v a 
rail  d'immenses  progrès  depuis  4u  ans.  Les 
acides  sulfuriuuo  , nitrique,  muriatique  et 
pjroligoiqne  ; les  sulfates  de  fer,  do  cuivre  et 
de  sine  ; l'alun  , le  luuriate  d'étain  , la  soude, 
le  soufre , le  savon , la  culle-furle  , la  coüo  do 
Flandre , la  cullo  des  toiles  , les  huiles  rous- 
ses, etc. , et  beaucoup  (Tantres  prod.  do  natu- 
res diverses  , ont  des  etabl.  dans  1rs  princ.  v., 
surtout  aux  env.  du  Rouen.  De  cette  immense 

oaolitàdo  prod.  qui  sortent  annuellement 

CS  fabr.  du  cette  v.  industrieuse,  résultent 
nécessairement  des  relations  cooiiucrctalcs  et 
maritimes  fort  étendues  , suit  à l'intrr.  du  R., 
soit  avec  Ica  divers  continens  de  l'Eiir.  , soit 
avec  les  colonies,  les  Indes  et  l'Am.  Le»  inai- 
MMis  decuniro.  de  Rouen  tirent  leurs  cotons 
de  la  Gnadutoiipc  , do  la  Martinique,  de  l'ilo 
de  Ruurbon,  du  Cajenne,  do  Sénégal , d'ilal- 
li,de  la  Havane,  de  l'Am. -Sept. , surtout  do 
la  Louisiane,  du  Hrèaîl  et  du  Dengale,  etc. 
L'indigo,  la  cochenille  , 1a  laque  , le  n»ucoe  , 
toutes  les  autres  substances  tinctoriales  et 
beaucoup  de  bols  do  teioturo  vienoaol  des 
]ndes-Occ. , de  l'Am.-Mér. , de  l’ile  de  Ruur- 
bon  cl  du  Bengale.  La  garance  et  l'alisary  so 
tirent  du  Levant  et  des  contrées  mer.  de  la  Fr. 

D'un  autre  cûlé  Rouen  exporta  les  tinsos  de 
toute  espèce  et  les  toiles  peintes  dans  le»  co- 
lonies françaises  , en  Amérique  et  en  Italie. 
La  faïenceiic  y louil  aussi  d'une  certaine  répu- 
tation. Un  autre  genre  d'industrie  particu- 
lier à cette  V. , ce  sont  les  raff.  de  suc:«  , les 
sucreries  de  toute  espèce:  les  dragées,  les 
pislacbes  rivalisent  avec  celles  de  Verdun.  La 
meilleure  gelec  dé  pommes  ae  fait  à Rouen. 
Six  foiiTs  annuelles  Irès-frcquentées  , qui  s'y 
tiennent , dont  a le  ao  juin , a le  a3  octobre, 
les  a autres  le  ao  février  et  la  veille  de  l'Ascen- 
sion , aervent  aussi  à l'écoulement  des  mar- 
chandises fabriquées  dans  cette  v.  De  tout  cc 
que  nuusvenoos  de  dire,  il  résulté  que  Rouen, 
»i  intéressante  sous  tant  de  rap|>orts  divers, 
ne  le  cède  à aucune  place  sous  cefui  du  com- 
merce et  snrtüutde  l'industrie  uianuracturièrc. 
(K  celte  V.).  Ce  dép*  a des  eaux  min.  dont 
les  plus  renommées  sont  celles  de  Forges. 

SEl^E(S'-},  b.  de  Fr.  (Cùtc-d'OrJ,cb.l. 
duc*  , arr.  et  A 6 I.  <4-  N. O.  de  Dijon,  prés  des 
source»  delà  Seine , fabr.  de»  verres  Gns  égaux 
eo  qualitéà  ceux  de  1a  Suède.  1,000  bab. 


gouv*  et  A i5  I.  N.  de  Nijoei-novgorod  , oh.L 
du  distr.  du  même  nom,  sur  la  p<>t.  riv.  de 
SouLlanka  , est  sit.  sur  la  gr.  r.  de  Balakbna  à 
\ ialka.  Ooe  bab.  (VfAv.). 

8E1SRNBKRG,  seign.  et  b.  d'IUyric,  c<« 
et  A 5 1.  O.  de  Neustâdtl , snr  le  GurL  , avec  t 
chAt.,  1 papeterie  et  i marltncl  A fer.  (STXta). 

8EI.SKAU , Ile  de  la  Russie  d'Eiir. , dan»  la 
Baltique,  gr.-d^  do  Finlande,  guuv*  d'Abu, 
à l'K.  de  Lavansari , offre  un  rocher  nu , avec 
I égl.  et  I fanal.  i35hab. 

SÉISTAN  im8EDJISTAK,^.pm..d’A*ic. 
Afghanistao  {Dargiana)  , s'étend  entre  70*  47' 
cl  Si*  a3'  de  long.  E. , et  entre  an*  5r  et  ?>*• 
8'  da  lat.  N.;  elle  est  bornée  au  N. K.  e1  à l’R.  Mr 
le  BeluutchUtan,  et  des  autres  côtés  par  dca 
prov.  de  Perse.  Ce  pays  est  entièrement  plat , 
cl  entouré  de  tons  côtés  do  déserts  : il  en  con- 
tient même  une  partie  dont  chaque  vent  ap- 
j)urte  des  nuées  de  sable. sur  le  pays  cultive  qui 
occupe  A pcioe  un  tiers  do  cette  prov.,  détruit 
le»  champs  , et  couvre  dos  rt**  entierr.  A 1^. 
s'eteud  le  lac  Luck,  Lenik,  Sur  ou  Kaschek, 
et  le  Ferrabud.  Les  rives  seules  do  ces  a der- 
nières riv.  et  lus  env.  du  lac  s<iDt  habités,  cl, 
comuto  rilelrncnd  , so  cnmseiit  toujours  da- 
vantage; le  sable  mouvant  gagne  aussi  des  a 
côtés,  et  s’étend  plus  loiu.  Dans  l'antiquité, 
lu  Séisian  passait  pour  un  pav»  IrèaderL  Les 
hab.  sont  des  Tadjiks  et  des  beloutcliis  : cca 
derniers  so  rendent  la  terreur  de»  caravanes 
et  des  pays  voisins. 

8KITE1NSTETTKN,  b.  d'AII.  (Pays  au. 
dessous  de  l'Ens),  c‘*  infér.  du  Wiimcrwald , 
avec  I richo  « ouvent  de  bénédictins,  possède 
1 bibl.  trés-rldieen  livres  rar«‘S.  cali.  dtiis- 
toire  naturelle  mérite  d'élre  visité  : on.^  a las- 
srmble  on  as»cx  gr.  nombre  d'antiquilé»  rti- 
roainrs  déterrées  à Kssling.  Parmi  les  statiiea 
de  broDSc  qu'on  y a découvertes  , on  rem.  une 
pet.  ligure  représentant  uodieu  Thermo.  Dist. 
6 1.  K.  de  Steyer. 

SEITE  ou  Z.AGICZ,  vr*  de  Aloravîe,  c**  de 
BrUnn  , sur  1 mont.  1,1  lo  hab.  (Sxaia). 

8KIX  , b,  de  Fr.  (Ariêge),  arr.  et  A 41- 
de  8*-Giruns.  On  trouve  dans  ses  env.  des  mi- 
nes do  cuivre  et  d'argent  non  explolicrt,  «•!  des 
carrières  de  marbre , de  granit  et  de  pierres 
meulières.  a,3oo  hab. 

S EK.  IN  AS  ISO,  b.  d'Asie,  Japon , dans  Pile 
Niplion  (lao),  fabr.'  souliers  cl  chajicaux  avec 
du  bambou.  4*m>  maisons. 

SEKLERBURG  , b.  dejfungrk  (Transylva- 
nie) , siège  oudi»lr.  dr  Osîk,  près  dcl'AUfitiss, 
avec  1 ciiAt.^fortct  1 gymnase  calbol.  ; A iSl. 
N.E.  d'Hermanstadt.  (Stkir). 

SF.I«(MONT  DE),  mont.  d'Aiîe,  Hind.;cetlc 
cliainr  part  des  flancs  8.  E.  du  Suffaid-i-oU , ou 
mont.  Blaoebc,  dans  le  Caboul,  d'où  clic  s’é- 
tend dans  une  direction  S.E.  jusqu'à  Cala- 
baugh  , Irarersa  le  Sindfi,  U Puujab,  et  se 
trrmiiif.  à Jclalpuur,  sur  la  rive  dr.  du  Jhyluta 
(//yifurps)  : on  en  tire  une  immeuso  quantité 
de  sel.  (H  AM. , a*  ed.). 

5£L , lie  au  large  de  la  côte  d'Afc-  » une  do 
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vcUesda  cap  Teit,  au  5.  de  Plie  BonavUta. 
Lat.  N.  16*  4^'*  O.  a5*  at\  (MAtaiM). 

SEL  (LE) , b.  de  Er.  ^Uc-ct-Vilalne),  cli.I. 
de  c*  t aiT.  et  à 1 a 1.  N. O.  de  Redon.  i,6au  li. 

SELA?iG , trèf  pet.  Ile  de  J'arrhtpcI  Asîati* 
qne  , Mir  la  côte  mér.  de  Uatehian,  une  des 
Alolnques,  avec  laquelle  elle  farroe  un  bon 
port.  Lat.  S.  O*  4^'.  Long.  E.  ia5«  19*  4&'« 

(U«.). 

SELB,  b.  d’AII.,  Bar.  (II.  Main) , ch.l.  de 
preiûdial»  »ur  la  riv.  du  même  nom,  ponède 
dea  fabr.  de  coutil,  d'étoffe*  de  laine,  de  toile, 
et  I martinet  à 1er.  Dût.  6 I.  S.E.  de  lluf.  i,5uo 
hab.  (Srain). 

SELIIITZ,  b.d'All.,Rav.  (U.-Main),  prési- 
dai et  à I I.S.  E.  de  Naila,  sur  la  riv.  du  même 
nom , avec  a cliAt. , des  Clatures  de  laine  et  de 
coton  , > moulin  à scier  et  des  ojarbriêres.  o5o 
liab.  (Srsia). 

S£LBY,pct.  v.d'Angl.i  c'^et  à 4 1.  8, d’York, 
maia  bien  peuplée,  sur  la  rive  dr.de  POiiae,  cé> 
lébre  par  la  naissance  de  Henri  l*^  Guillaume- 
le-Conquérant  y fit  bâtir  une  abbaye.  Elle  fait 
quelque  comni.  La  riv.  est  navig.  pour  1rs  gros 
bâltmens  : un  etnal  ccminunique  avec  la  riv. 
d*Aire  et  de  Calder,  3,5oo  bab.  (Eo.CvAa. , 
Cspria;. 

SRLEFKEIl,  rt*  de  la  Turq. d'Asie  Carama- 
nio),  près  de  l'enib.  du  Gbink-8uuyou  (6a/î- 
ra</fiifs],  est  la  résid.  d’unaga  dépendant  du 
gouv*> de  Chypre  ; mais  la  v.  mudeme  n'olTre 
qu'un  amas  de  butlea  en  bois  et  en  terre.  Ce 
qui  la  rend  rem.,  c'est  qu'elle  se  trouve  sur 
remplacement  de  l'anc.  ScieuciCf  dont  on  voit 
encore  des  restes  consid. , dis»éitiinés.sur  une 
gr.étendue  de  lcrr.  à l’O.  de  1a  riv.  On  y trou- 
ve les  ruines  d’un  théâtre  en  partie  taillé  dans 
le  liane  d'une  colline,  et  tourné  au  S. R.  : le 
long  de  sa  Ta^ade  est  une  longue  ligne  de  rui- 
nes composées  de  portiques  et  autres  édifices. 
Plus  loin  on  rencontre  un  temple  qui  a été 
converti  en  une  égl.  chrétienne  1 et  plus,  co- 
lonnes corinthiennes  d'env.  4 p.  de  aianiêire, 
dont  quelques  unes  sont  encore  debout  ; â 
de  I.  au  S.  du  théâtre,  prés  d'une  carrière  de 
marbre  qui  parait  avoir  Tourni  tous  les  maté- 
riaux de  la  v.,  rst  Un  vaste  cimetière  conte- 
nant plus,  aarcupha^s  d’une  exécution  gros- 
sière ; et  dans  une  veine  de  pierre  tendre  , sur 
le  côté  N.  delà  colline,  plut,  sépultures  qui , 
comme  U arrive  ordinairement , ont  été  on- 
vertes  et  vidées.  On  lit  dansées  a endroits  une 
multitude  d'inscriptions.  Prés  des  sépultures 
on  voit  un  vaste  réservoir  creusé  dsns  fa  pierre 
Cendre  dont  on  vient  de  parler  : le  toit  en  est 
soutenu  par  des  rangs  parallèles  de  piliers  c.  : 
■J  a i5ü  p.sur  y5,  et  j5  de  profondeur.  Sur  une 
collines,  â l’E*  de  la  ville,  on  voit  les  mines 
d'une  citadelle  de  (orme  orale,  entourée  d’un 
double  fusse  et  d'une  bonne  muraille  Oanquee 
de  tours  t l’inlér.  est  rempli  de  maisons  rui- 
nées. Dist.  3u  1.  S. O.  de  Tassous,  Lat.  N.  36* 
ao'.  Long.  E.  3i*33'.  (Eo.Gss.). 

SFXENGA  (LA),  fleuve  de  la  Russie  d'Asie 
(Irkoutsk),  prend  sa  source  ao-delàdes  fiunt. 
russes,  dans  le  pays  des  Mongols,  et  se  grossit 
déjà  du  Kbaralale  et  de  l’iga.  Eu  approchant 


des  front,  elle  commence  à être  ntvig. , coofe 
ensuite  du  S.O.  au  N. K. , rev«»il  l’Orchon  et  la 
Tula,  et  vient  se  jeter  par  3 branches  dans  le 
lac  BaikaI  après  un  cour*  de  i3o  à 1 6o  I.  CcUo 
du  milieu  est  plus  profonde  que  les  a autres. 
Sa  rive  dr.  est  habitée  : celte  riv.  arrose  de  ce 
côté  les  V.  de  Verkhnè-Oudinsk,  Selcngiii«k« 
le  fort  Petropavlüvsk,  et  avoisine  le  bourg  de 
KiaUila.  On  prend  dan*  la  Sclcnga , surtout 
verv  la  fin  d’aoôt,  une  gr.  quantité  d'une  es- 
pèce de  poisson  blanc  qu'on  appelle  omoulL 

rvsâv.). 

SELEIVGINSK  , v.  de  la  Russie  d'Asie  (Ya- 
koutsk), ch.l.  du  distr.  de  Werkhoé-OudinsA, 
est  ait.  sur  la  rive  dr.  de  la  Selenga.  De  bauCcs 
mont,  de  sable  dont  les  éboulemcns  siicoes- 
sifs  commencent  à c(>uvrir  des  rues  entières, 
sont  pour  elle  des  voisins  incommodes  et  bien 
dangereux.  On  y jouit  d'un  climat  asses  tem- 
péré. Ses  env.  produisent  beaucoup  de  rhubar- 
be. C'est  de  celle  v.  que  partent  les  caravanes 
riÉA  vont  cotumererr  avec  les  Chinois.  Elle  a 
Wî'g).  et  plus  de  i3o  maisons.  Disl.  100  L ?(• 
N.E.d'lrkoutsk. 


SELICIITCII A , T.  de  la  Russie  d'Enmpe, 
£(>ur<  et  à 3o  1.  O.  de  Vitebsk  , distr.  de  LepeL 
(hki  hab. 


SELipUOM  ou  CELlDONt,  Ile  de  l'Archi- 
pel , au  M.  de  Négrrpont , entre  Scupuli  et  Fé* 
ferise,  a 3 1.  4’  de  long  sur  1 de  large.  Lat. 
N. , â la  pointe  S.,  3o*  ai'.  Long.  £,  ai*48'. 
(Mitaui). 

SELIGENST  a DT , pet.  v.  d'All, , gr.-d^  de 
Hesse  (Starkrobüurg) , sur  la  rive  g.  du  Main^ 
aiitref.  impériale , avec  1 abb.  a,3ooliab. 

SELIGENTHAL,  v»*  d’AII.  (Ucase-Élcct.), 
scign.  et  baiU.  deSchmalkalden,  sur  la  SchmaU 
kaldc,  avec  de*  forges  ; à Blieues  N.E,  do 
Darmstadt.  i,o5o  hab.  (Stiix). 
SELIMISlA,.p.  isLiHJi. 

8ELINTY,  promontoire  de  la  Tarq.  d'Asie 
(Caramanic),  formé  par  une  pointe  de  terre 
hardie  et  romantiqnc,  sur  laquelle  sont  1rs  rui- 
nes de  l'anc.  TruJanopolU.  Un  de  scs  flancs 
oITre  une  élévation  assez  escarpée  : au-dessus 
de  la  plaine,  tandis  que  l'autre  s'étend,  est 
une  chaîne  de  magniliqurs  collines.  8ur  le 
pikint  le  plus  haut  de  cette  chaîne  on  voit  les 
ruines  d'un  cbâl.  .qui  en  commande  les  appro- 
ches dans  toulrsle*  directions,  et  s'élève  per- 

firndiculairrment  au-dessus  de  la  mer.  L'anc. 
igné  defortif.cst  indiquée  par  une  muraille 
ea  dedans  de  laquelle  sont  plus,  maisons  ra 
niineè,  tandis  qu'en  dehors,  entre  le  pied  delà 
mont,  et  la  riv.,  sont  les  restes^le  rlus.gr. 
édifices  encore  debout.  Plus  près  de  la  riv.  on 
Irmtve  les  ruines  d'un  pet.  théâtre  dont  on  a 
enlevé  tous  les  sièges;  en  avançant  versi'emb. 
on  rencontre  quelques  bains,  et  en  face  du 
théâtre  les  débris  d’un  aqueduc  coosid.  A la 
pointe  S.E.  de  la  colline  on  rencontre  un  gr, 
nombre  de  tombes  avec  dea  inscriptions  grec- 
ques. L'anc.  V.  était  appelée  dans  rorigine  .Vr- 
lina»,  nom  qu'elle  cessa  de  porter  sous  le  règne 
de  Trajao , qui  loi  donna  le  sien.  (Ed.GaY.). 

SELl  N US  on  SËLI  NU  ^TE,  anc.  et  célèbre 
ville  d'itai,  Sicile , sur  la  côte  uér.  de  Flic#  à 
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IVmh.de  la  ri».  d’HtTtrlèc  : on  en  roit  encore 
iv»njinrn  h cnv.  s I.  i deCa*tro>V<*tnino;eUeii 
eont,  dit'OO»  d*un  volnnic  f^tfpmletque , clui> 
que  colonne  re»«eniblant  à uneloor,  et  cbaaae 
chapiteau  rroreraé  à on  rocher  énorme.  Lct 
tra'^cf  de  la  muraille  indiauent  que  la  ▼.  avait 
la  forme  d'un  fer  à cheval  an  centre  duquel 
était  le  port,  aoj.  comblé.  Les  rentes  les  pins 
rem.  sont  ceux  de  deux  temples  qui  paraissent 
avoir  été  d'une  {p*.  étendue  ; on  a mesure  une 
de  leurs  pierres  qui  avait  ai  p.  de  Inné,  5 p. 
8 p.  de  large , et  é p.  9 p.  d'épaisseur.  La  par- 
tie or.  des  murs  est  très. bien  cooservéo , ainsi 
que  a gr.  escaliers  entre  le  port  et  le  quartier 
aup.  de  la  v.  t on  croit  que  ^linus  fui  fondée 
l'an  736  avant  J.-C.  (En.  G*x.). 

SELK1RK,  c“d*Éc. , est  borné  an  W.  par 
ceini  d'ÉJimbourg,  à l'E.  par  celui  de  Rox- 
burch,  au  S.  par  celui  de  DtimCries,  à l'O.  par 
ce  oernier  et  celui  de  Peebics.  II  a 9 I.  de  long 
sur  6 de  large , et  3u  I.  r.  En  gén.  monlueux , 
son  sol  convient  mieux  aux  pâturages  qu*^ 
labourage.  6,700  hab.  (Ed.Gax.). 

SELklRK  , ch.l.  du  c*^  ci-dessos  , sur  l’FI- 
trick  , V.  autref.  pauvre , s'est  beaucoup  agran- 
die , et  fabr.  bas,  bottes  et  souliers.  Dist.  la  1. 
R.  d'Édimbourg.  a,  100  hab.  (Eo.Gix.). 

SELLA  , riv.  d'Esp.  (Asturies)  ; son  cours  se 
grossit  des  eaux  des  torrens  qui  descendent  des 
mont . de  Cobadouga,d'où  sortit  le  fameux  dom 
iVlage  pour  s'opposer  aux  progrèsdes  Maures. 
Elle  tombe  dans  la  baie  de  Biscave  , où  elle 
forme  le. port  de  Rivadcselia,  après  un  cours 
d'env.  ao  I.  (Miitsao). 

SEL  LA , b.  d'Esp.  (Valence) , dislr.  et  à a I. 
fl.p.E.  d'Alcoy.  Son  territ.,  quoique  mon- 
tuenx,  est  fert.  « surtout  en  mûriers,  aman- 
diera,  vignes,  etc.  ))900  hab.  (MiUsao). 

SELLADO,  montagne  très^élevée  de  l'Am.- 
Mér. , Brésil  (Matt(e>iirbaso),  dans  le  territ.  de 
Cuyaba , sur  le  bord  de  la  rivière  de  Camapoa. 
(Alcedo). 

SELLAMINES,  vt^de  Fr.  fPiiy-de-Dôme\ 
•rr.  et  à S 1.  ^ d'issoire , extrait  du  cbarboo  de 
terre , et  a 1 pompe  à feu.  i,6i5  hab. 

SELLAS  (S.-),  b.  d'Esp., Iles  Baléares,  prov. 
et  Ile  de  Majorque,  sit.  au  centre  d'une  plaine 
fert.,avrcdebeanx  édifices,  1 oratoire  public; 
Ay  I.  E.N.E.  dcPalma.  5,S53  bab.  (MiaAso). 

SELLE  (LA),  v««  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  i 4 
I.  N.  de  DomTront.  1,000  hab. 

SELLE  (LA)  , VI*  de  Fr.  (Cantal) , arr.  et  à 
4 I.  d'Aurillac,  près  de  la  Jordabe.  t,6au  b. 

SELLE  CHAONAISE  (LA),  vs*  de  France 
(Mayenne),  arr.  et  à 6 1.  O.  de  Chiteau-Coa- 
tier.  i,S5o  hab. 

SELLES,  w*  de  Fr.  (Ü.-Saône),  arr.  et  i ta 
I.  de  Lure»  sur  le  Cooct«  qui  y porte  bateaux, 
possède  des  carrières  de  meules  à aigniser,  1 
chantier  de  construction  de  bateaux  en  boU  de 
cliêiie.  9la  hab. 

8ELLE,S  SlJB-CnER,  b.  de  Fr.  (Loir-el- 
Cber),xb.l.  de  c*,  arr.  et  à 4 l>  -4  S. O.  de  Bo- 
morantin  , sur  la  rire  g.  du  Cher , avec  1 beau 
cliAt. , récolte  des  vkis  qu'on  comomme  dans 
le  psy>.  a,i3o  bab. 


SELLIÈRE.S,  VI*  de  Fr.  (Jnra),  air.  et  A 4 
I.  ^ h.  de  Lons-ie-Saulnier.  1,460  bab. 

SELLOVITZ,  jolie  pet.  t.  do  Moravie,  c** 
et  à 4 1.  <lc  BrOon , sur  1a  Schwarx. 

SELLYE,  b.  de  Hongrie  (c^  an-deli  du 
Daoube),  comitat  de  Schumegh,  habité  par 
des  Magyares,  avec  1 chapelle  de  battyana,  a 
égl.  ; A 16  1.  N.E.  de  FunHircbco.  (Stein). 

SELM.k, commune  des Ét. -Unis  (Alahama), 
c'^  de  Dallas,  sur  la  rive  dr.  de  l'Alabama, 
avec  I maison  de  réunioo  , 1 coll.  et  quelques 
établ.  de  comm.  Lei  bords  de  la  riv.  s'élèvent 
ici  a une  hauteur  presque  perpendicuUire  de 
80  p.  Dist.  4 I.  K.E.  de  Gabawba.  (Woac.). 

SELMAST,  V.  coDsid,  d*Asie,|Perse  (Adher- 
bidjan^,  A i5  L O.S.O.  de  Tebris.  a, 000  bab. 

SELOMMES,  Vf*  de  Fr.  (Loir-et-Cheri , 
cb.l.  de  c*,  arr.  et  A a I.  4 E.o.E.  de  Vendô- 
me. 700  hab. 

SELO>COÜRT,vf*de  Fr.  (Doubs;,  arr, 
et  A a 1.  S.E.  de  Montbéliard , possède  des 
manuf.  d'ébauches  de  montres.  460  hab. 

SELO:VGEY,  b.  de  Fr.  (Côte-d'Or),  ch.l. 
de  c*,arr.  et  A 8 l.lV.p.E.  de  Dijon , sur  la  Ve- 
nelle, comm.  en  vins,  et  a un  dépôt  de  ebif- 
foGS  pour  la  papeterie.  1,700  hab. 

SELSTEIN,  mont.  d'AII. , Aulr.  (Tyrol), 
dans  les  Alpes  Bbétiennes,  haute  de  q,ici6  p. 
(Stiim). 

SELTF.RS  on  JïIEDELSELTERS , vilUge 
d’AII.,  d*  de  Nassau,  cb.l.  de  baill.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Labn , célèbre  par  ses  eaux  minérales 
acides  dont  00  exporte  en  temps  de  paix  plus 
d’un  million  de  cruches  par  an  : on  en  envoie 
jusqu'aux  Indvs-Or.  Dist.  8 1.  N.p.&  de  W'ts- 
baden.  H5o  bab. 

8ELT8CUAN,  V.  de  Bohême,  c**  et  à 5 I. 
N. O.  de  Beraiin , avec  i cbAt.  et  1 beau  jardin, 
aot  maisons.  (Sraie). 

SELTZ,  b.  de  Fr.  fB.*Bhin) , cb.l,  de  c“, 
arr.  et  A 5 I.  S.E.  de  Wrissembourg,  avec  1 
•ource  min.  froide.  a,4^  hab. 

SELVA,t.  d'Esp.  (Majorque^,  an  centre 
de  rUe  , sur  un  terr.  uni  et  fert.  Les  env.  pro- 
duisent grains , légumes , fruits , huile  et  bes- 
tiaux de  toute  espèce.  C'est  prés  de  là  que  sont 
les  puits  de  neige  qui  suHjs4;nt  A une  partie  de 
llle.  Dist.  6 1.  O.S.O.  d'Alcudia.  3,6ou  bab. 
(MiAtno). 

SELVA  fStttm-Constantinn)^  r.  d'Eap.  (Ca- 
talugne)  , dislr.  et  A 4 1-  O.N.O  de  Tarragone, 
estait,  dans  une  vaste  plaine , au  pied  d'aoe 
mont.,  siège  d'un  alcade,  avec  a couveus  et  i 
hôpital,  bab.  (kfiAâiio). 

SKLVAPLANA,  va*  delà  Suisse  ^Grisons), 
dans  la  If.-Engadioe,  sit.  au  p.  du  Julier,  au 
bord  du  pet.  lac  de  Setvanlana  , et  sur  une  lan- 
gue de  terre  qui  partage  le  lac  de  Srivaplana 
en  lacssup.  et  infér.  Le  1*'  a -I- 1*  de  longueur 
et  ato  p.  de  pnifondeur;  la  largeur  de  la  par* 
tie  infér.  n'est  que  de6  min.  Dist.  8 1.  S. O.  de 
Zernetz.  (Éaai.). 

SELVK  (LA),  pel.  v.  de  Fr.  (Aveyron),  arr. 
et  A 6 L <4  8.  oe  BodeX,  est  agr.  sil.  dans  no 
vaikiQ  bien  cultivé  et  arrosé  par  5 ruiss.  On  y 
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rrm.  1 rhini  cKât.  bâti  p«r  les  TempÜcn;  il 
rninm.  en  toiles  et  bouteilles.  5oo  bah, 

SKIjVF.  S*-),  rt*  (le  Fr.  (Cürondc),  arr.  et 
à 5 1.  S.  E.  dv  Uitrdeaui.  l,ooo  Itah. 

SELVITEU.E,  b.  iIMial..  K.  de  Naples 
(PriocipatU^-Cit.),  à i5  1.  N.p.O.  de  Pulicas^ 
Iro.  1*000  liab. 

8EM  , ts*  de  Fr.  (Ariège) , arr.  et  A 7 I.  A.  S. 
O.  de  Fuix«  est  sit.  urès-de  la  mont,  du  Man- 
ricr^  oui  reoTeiuie  les  mines  de  fer  les  plus 
iiyp^ju  dén*  : elles  nmoluieot  plus  de  ou* 
srierSt  cLaliim:Dtcnt  4o  forges.  3oo  bab. 

8EMAO  * pet.  We  de  l'archipel  Asiatique , A 
la  hauteur  de  rextréroité  S.  O.  de  Timor , dont 
un  canal  étroit  la  sépare.  Elle  peut  aroir  9 I. 
de  long' sur4  de  large.  Le  détroit  entre  Seiuao 
ri  Timor* toujours  narig.,  oOre  un  abri  stir  Sua 
bâtioiens  * dans  le  fort  des  moussons  de  TO. 
‘CetteMlu  dép«-rul  delà  factorerie  hollandaise 
de  Coupang  à Timor.  Ses  principaux  articles 
de  ronmi.  consî»Cent  en  cire*  bois  de  sandal  * 
nids  d'uiM-aux^  et  aiitref.  en  esclaves.  (^Ilsu.). 

SEMARIAH,  viUed'.Aaie*  Hind.  (MaUa>, 
apport,  en  i8au  aux  Anglais , et  contenait  env. 
lyOïM)  maisons.  (U su.). 

SEM  AWAT*  b.  de  la  Turq.  d'Asie  * pach. 
rl  k Go  1.  S.S.E.  d«  Bagdad  « sur  la  rive  dr.  do 
l'Eupbrate,  dans  un  territoire  fertile.  On  Quin- 
ine celte  conUce  en  Orient  ff'adio»  s<m<a,  ou  la 
vallée  céleste.  A TO.  de  la  v.  est  le  lieu  de  ré* 
«idenre  de  l'éoiir  de  keaatlle. 

SRMAYLA^  riche  mine  d'or,  dans  TAfr. 
centrale,  R.  de  Hambouk,cst  sit.  surtineémi* 
oruoe  de  aoo  pieds  de  haut  et  dr  5oo  de  tour. 
L'or  se  trouve  renfermé  dans  une  espèce  de 
aahie  rouge  trés-dur,  niéié  avec  d'autres  subs- 
tances et  du  marbre  rouge:  on  iie  peut  l’ex- 
traire pour  le  lavage.  Le»  Africains  cassent  et 
réduisent  en  poudre  le  minerai,  travail  trés- 
«nniijriix  et  long  : ces  difficultés  sont  cause 
ue  celte  miuc  ii’ollW:  qu'une  valeur  æcon- 
airr.  (Ea.Ost.). 

SEMENURt  A , anc.  saudjak  de  la  Turquie 
d'Eiir. , r.  Ssavii. 

I SEMENOlUA,  T.  forte  de  Servie, ch. 1.  du 

I aand|akci-drssos,  an  conll*  delà  Jrss<»we  etdu 

, Danube,  siège  d'unév.  grec, a I vieille  citadel- 

^ le , plus,  ègl.,  et  fut  anc.  la  resid.  des  rois  de 

I Servie.  Elle  fut  souvent  prise  et  reprise  par  les 

, Turcs  et  les  Chrétiens.  Dût,  198  1.  N.0«  de 

CiMislantinople.  10,000  bab. 

I .SKMKNOV,  v,  de  la  Russie  d'Eur.  « gouv* 

I et  à i5  1.  N.  de  Nijnei-Novgorod*  près  de  la 
, rivedioile  de  la  Sachlonka,  avec  1 ègl. , 1S7 

maisons  et  prés  de  i,oou  Isau.' 

SKMIGALLE,  anc.  (H,  forme  la  partie  or. 
de  la  Courlande;  la  Dwina4e  separedela  Rus- 
\ ^e  au  Nord  : Mlttau  en  était  le  ch.l.  f'oyft 
f CotatSROt. 

I SF.MI  L,  V.  de  BoliAme  , c*»  et  k lol.  E.N. 

f E.  de  Bunxlau,avec  1 papeterie  cl  176  maisons, 
SEMILLY , vt*  de  Fr.  (ManchcJ,  arr.  et* 

' a I.  E,  de  8*-L6,  fabr.  toiles*  et  a des  mines 
4e  bouille  non  capkiilées.  &00  bab. 

SEMINARA,  V.  d'ital. , R.  de  Naples (Ca- 
' labre-UII.  1'');  U duc  d'Aubigny  j défit  Ica 

T.  U. 


Espagnols  en  l ; il  y fut  lui  même  battu  en 
iSoj.  Dist.  8 I.  N.N.E.  de  iicggio.  6,000  bab. 

SEMINOLES,  subdiv.  des  Indirnn  CrerLs 
(Ét.-Cnis)>,  qui  habitent  un  pays  plat,  sur  les 
riv.  Apalachicola  rl  Flint,  près  de  la  haie  dé 
8*«*R^,  dans  la  Floride.  Le  nom  de  SeminoUt 
•igninr  Muvage,  et  sc  donne  par  les  Crveks 
à tous  les  vagabonds  de  leur  uatiuo.  Il  y « 
quelques  années  les  Seminoles  cumposairnt 
une  pop.  de  6,000  individus.  Leurs  vf**  furent 
hrAlés  en  iAi3par  le  gén.  Jackson,  aujourd’hui 
présidrnt  des  États-Vnis;  leurs  chefs  furent 
tués , et  ceux  qui  punmt  échapper  au  caruagu 
SC  dispersèrent.  (Woac.). 

SEMINOVKA,  V.  ou  b.  de  Ig  Russie  d'Eu- 
rope, gouyt  et  à 35  I.  N.F..  de  Tchcroigof, 
distr.  de  Novo-Miesto.  5 à 600  hab. 

SEMIPALATN  AÏA  , forlrreasc  delà  Russie 
d'Asie,  prov.  cl  à 160  I.  S. S. O.  de  Torask, 
distr.de  Biisk*  sur  la  rive  dr.  de  l'irlyrhc.  Ses 
env.  sont  Irès-ferl.  Elle  fait  uu  couini.  très- 
consid.  avec  la  Tart.-lndép. , et  renferme  aoo 
maisons  habitées  par  des  Cosaques.  35o  hab. 

SEMI  ROU , haute  mont,  de  l’archipel  Asia- 
tique , dans  l'lie  de  Java  , s'élève  de  i,5oo  p. 
au'dcssus  de  la  mer. 

SEMISAT  , V.  SaMosAva. 

SEMLIA,  pet.  v.  d'Asie  , Ilind.  (Malva)  , 
sur  la  Sepra  , à S 1.  de  Dewass.  En  i8so  elle 
appartenait  au  rajah  de  Denass,  et  renfenziait 
env.  90U maisons.  (lliiiiLToa  , a* édit.). 

SEMLIN,  ville  de  Hongrie  (Esclavonie}  » 
place  forte  avantageusement  sit.  sur  la  rivu 
dr.  du  Danube  , près  du  conil.  de  la  Save  , 
vis-A-vis  Belgrade,  avec  4 égl. , est  le  siège 
d'un  archiprétre  grec , et  le  priuc.  entrepôt 
du  comm.  de  transit  entre  la  Turquie  et  l'Es- 
clavooie.  Cette  v.  a 1 lazaret  pour  les  voya- 
geurs et  les  marchandises  qui  arrivent  du  Le- 
vant. Elle  récolte  beaucoup  de  vins.  Dût.  16  1. 
S.S.E.  de  Feterrardein.  8^00  bab. 

SEMLJANSK  , v.  de  la  Russie  d'Eur.,gouv* 
et  à 10  L N. O.  de  Voronkje  , ch.l.  de  dûtr.  » 
sur  la  rive  g.  du  même  nom.  i,4oo  hab. 

SEMMEHING,  mont.  d'AlK.,  Autr., entre 
le  pa\s  au-dessous  de  l’Ens  et  la  Styrie  , sur 
laquelle  Chartes  \ I * fit  faire  une  beUe  r.  ; au 
pied  de  la  mont,  se  trouve  la  Cure,  dite  Iiôpi* 
tal  de  SemmcrÎDg,  bktie  par  Otiokas  11  pour 
le  soulagement  des  croisés  qui  passaient  par  Û. 
La  mont. a 4»4^^  p.  au-dessus  de  U mer.(STaia)« 

SEMNAN,  V.  d'Asie  * Perse  (TaLaristan)  , 
sur  la  r.  de  Damaghao  k Téhéran . est  plus 
pèt.  que  la  première,  mais  plus  opulente,  et 
riche  en  bonnes  poires  et  pistaches  : entre  tdlc 
et  Damagbanon  rem.  les  ruines  de  Fane.  v.  de 
êiirmû.  Dût.  4oL  $.E.  de  Demavend. 

SEMOI  , riv.  des  F.-R.  ,a  sa  source  prés 
rTArlun  , dans  legr.-d^de  Luxembourg,  arrose 
Étale,  Florcnville  , Cbany  , Boniilon  , et  so 
jette  danala  Meuse,  k a 1.  au*dessoiia  de  Mé- 
aiétes  , après  un  cours  sinueux  do  35  k 4o  L 

SEMPACH  , pet.  ▼.  de  Suisse  , c"  et  k 3 I. 
N.O.  de  Laccme,  sit.  snr  la  rive  ar.  dn  lac  du 
même  nom  , est  eèlèbre  par  la  victoire  rem- 
portée par  les  Suisses  , le  9 juillet  i38C  , sur  le 
1I7 
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f^ac  t<<npnl<i  H*Aiilriclie  , ÜUdu  duc ilo  luènio 
nom  « qui  aii«  «uparavaul  » arail  perdu  la 
hataillr  de  Mor^aiten.  i rliapcile  , i OMiiaiia 
i ( I r<Hti  annuL-lio  couMCfvut  la  rucuiuûu  de 
lel  événement. 

SEMPROMUS  , omnmiioe  dr*  Él^-Unît 
(Nrw-VofL),  c'*  dr  (^ayirpa  , à l’K.  du  lar 
Oivascu,  cal  lior.;  a A I.  8.E.  d'Aiiburn'  5,o38 
l*ab.  (W'oar.). 

SEMPST  , dra  P.  B.  , Brig.  (Brabant 
mrr.) , arr.  rl  6 3 I.  N. .N. K.  de  Bruxrllr*,  pr^a 
dr  la  rirr  g.  de  la  Senne  • curnm.  en  lin  cl 
totza.  (1>B  Ouixr). 

SEMRüCI-  > ^*1.  V.  d’A»ir,  llînd.  (Malva), 
à I I.  N.  du  défilé  on  gurgr  du  même  nom  , 
iinr  dea  priuc.  r.d'lndore  , Oujrîu  , etc.,  dans 
Ir  Deccan , par  Asirgltiir,  Riirliampour  , cl<*. 
Elle  appailirni  A lioikar  , et  en  ibaoronlu- 
liait  300  ttiaiaooa.  (IIam.  , 3*cdil.). 

SEMt^t  , prt.  V.  de  Fr.  , cb.l.  d’arr.,  avec 
liib.de  1'*  instance,  dan» une  ail.  plitoreaque, 
aurun  roeber  granitique  tréa-eacaipe,  au  p.  du- 
quel rotdr  l’ArmanvoQ*  qui  rcotourr  du  S. 
au  ff.  en  formant  de  fuliea* raacadoa  dans  le 
fond  det  ralléea  ; les  borda  de  cette  rîr.  sont 
ocetipéa  par  des  jar  din»  , dca  pré»  , de  jM'Iite» 
maiMini  qui  i‘n  it^ndeat  la  tue  fort  agr.  Ou 
icni.  d'anr.  furtir.ct  plus,  luurs  , entre  cutrea 
celle  apprdoc  tour  d’Hcrculc,L»  t.,  bii>n  bàlie, 
luau  sans  recularile,  se  divise  en  3 |uiities  : le 
bourg  , le  donjon  et  le  château.  On  distingue 
i’égl. , de  33U  p.  de  long  , dont  le  portail  aiiti* 
que  était  orné  de  statues  et  de  bas-reliefa  ; le 
pont  d*iine  seule arebe , les  pnrmrnadc&.Seruur 
poavéde  1 bibl.,  i bel  lu^pilal,  t cuH. , i salle  de 
»ncrlacle«  i société  d'agriculture  , dca  manuf. 
iJe  draps  , serges  , droguets  ; son  corom.  em- 
brasse les  prod.  du  pays,  telles  que  grains  , Li* 
lira  , cbanvre  , beaux  l'ndta,  Sous  Louis  XI  la 
V.  de  Seniur  fut  prise  par  Cbarlra  d'Auibuive  , 
Cl  dans  le  temps  jdc  la  ligue  elle  fut  la  seule  qui 
demeura  fidèle  A Henri  IV,  qui  pour  la  rècom* 
pensèr  , t convoqua  les  États  de  Bourgogne, 
St  y transféra  en  iSpo  le  parirment  de  J>ijon 
lusqii'a  la  paix.  Pairie  deravocal  Frrrrl  , de 
Ôurneau  de  Mussy  et  de  Sauiuaùe.  DisI  i3  I. 
^ 0,.^.0.  du  Dijon.  4*aauliab. 

SEMCR-EN-BRIONNAIS,  pci.  v.  de  Fr. 
(Sa^ne-el • Loire),  cb.  I.  de  c*  , arr.  et  à 61.  S. 
S. O.  deCbarnIlea,  prés  de  la  rive  dr.  db  la  Loi* 
rc , coinm.  en  vins , blc  et  bétail.  6,ooo  liab. 

SEIHA^f  r.-  d'Afr.  or.  , Mozambique  , sur  la 
rire  dr.  du  Eainbczc  ; A 6o  1.  O.  de  S'-Àlartiii- 
dc  Quelimane.  . , 

SENAC,vs»  de  Fr.  (Ardennes)  , arr.  cl  à 
4 1.  de  Vouziera  , eonim.  en  laine  • mcriiiua  , 
brstiaitx  « et  fK>»>edc  des  forgea  A deux  feux  et 
distill.  683  lub. 

SENAXTES.vf^dcFr.  (Oise),  arr.  cl  A 51. 
X.O.  de  Drauvaia.  i,auo  tiab. 

SENABICA,  viUe  d’ilalie,  R.  de  Naples 
(Abivizxc'LIt.  i'*)f  dans  onc  t allée  au  milieu 
des  Apenniua,  a le  titre  de  rép..  et  eboiait  ses 
magûlialj.  Dût.  5 1.  S.O.  de  Terano. 

NENAS  , V»*  de  Fr.  ^B.-du-IUidoc), tu.  tl  A 
)•  J.E.  d'Atlea.  i,4oobtb. 


.SENDEX  , pet.  r.d*AII.,Él.-Pr.(WealnIa* 
lie)  , rég.  et  a 3 L-.S.O.  de  Munster.  a,ooo  bah. 

.SE!\DF.MI0R.<;T,  r.  d'AII..Ét.-Pr.  (We»l- 
plislir)  , r«’g.  et  A S \.  S. K.  de  Munster,  c**  de 
Hrrktiin  , avi'c  i rliAt.  ^ i dulill.  d'eau-de-tie. 
1 ,4'M*  littb.  (.Sratx). 

SÉNÉ  , II*  de  Fr.  (Mnrbibaa),  tir.  et  A 1 1. 
S.  de  \annea.  1,700  bal». 

SEXKCA  , lac  des  Ét.  - Unis  (New-York)  , 
dr  i4  1.  dr'lung  snr  1 1.  4 de  lavge.  On  a d.ucoo- 
rrrl  iécr*nimrnt  sur  se»  iMirdi  1 carrière  d’e«» 
rrliriil  marbre  aditiirablemeol  laclirlé  et  à 
l'eiircMive  du  feu  Ce  )ac  n rat  diat.  que  de  1 à 
5 I.  de  cclni  de  Cayuga.  (Wotc.). 

SEN’ECk  , rir.  dca  Ét.-Cni»  (\cw-York)  , 
sort  du  lar  du  même  nom , au  N.E.  pour  en- 
Irrr  dan»  l’Osnrgu,  A Clcerd.  Non  conra  en* 
lier  nVst  que  de  an  lietir»  pendant  lequel  elle 
rrroilles  rauf  dr»  Uca  Cayiigv , Canandaigna, 
Owaaco  , .Skcnealeles  et  Onbndagt.  (Woac.). 

SEXEC.A  , commune  dea  Éttts-Dnia  (Itcw- 
Yorl)  , c’*  d'Ontario,  A 1*0.  <îi  lac  Seneca  ; 
cV»l  une  des  pins  im|K  duc*^;  dans  aoo  terril, 
se  liouie  le  fli»r.  va*  de  Genève  , près  duquel 
est  line  gr.  rrnerie.  Dial.  651.  O.  d'Albaoy. 
Pop.  en  »Sio,  -~>4«Soü  hab.  (Woac.). 

SF.N EO A-IN Ül  ANS,  une  des  Six-Natinna ; 
rcUr  tribu  d’indrcna  «lemeure  sur  la  crique  de 
BiifTalo,  sur  les  rir.  de  Genraee  et  d'Alleglianr 
(New-Y»»rk),  sur  Ctique-Fttnçaise  (|Vn»ylv.), 
et  aussi  dans  l'Élal  d'Ohio  , sur  le  Sandnakv  et 
le  Miami.  (Wuic.) 

SÉN  ECU  AS  , vS'  de  Fr.  (Gard) , arr.  et  A 7 
1.  N.  d'Alats,  avec  des  mines  de  buaillc  ex* 
ploitéea.  i,5oobab. 

SE.NEFFE  , b.  dea  P.-B.  , Belg.  (IIainaut\ 
arr.  et  A 4 L ^ N. N. O.  de  Charlorui.  En  1674  il 
a’y  donna  une  bataille  entre  Icspriocea  de  Cou 
dé  old'Orange,  où  la  victoire  resta  indécise. 
11  y a I superbe  cbAl,  a, Cou  bab.  (DaCtotr), 

SÉNÉGAL  (LE) , gr.  11.  d’Afr.  ;St*nrcam- 
bie)  , le  princ.  qui  débouche  dans  l’.VlUuti- 
qiie  , sur  la  eûte  occ.  ; if  prend  sa  source  sur 
le  verstnl  occ.  de»  yiuot.  qui  trav.  le  paya  des 
klandingue» , A 3u  00  4n  1.  O.  de»  auinrea  <lu 
Niger. Dana  loulcson  étendue  il  roule  à tiaver* 
un  paya  mnntueux  entrecoupe  de  Cfdlinea  et 
de  prerqricca  jnsuu'é  Galam  , où  coimneoce 
une  plaine  unie  dont  les  lisières  sont  roorer- 
Icade  forêts peupléeade singea,  de  penoqueta, 
et  d'une  gr.  variété  d'oiseaux.  Depuis  Galant 
jusque  dans  le  pajaplal  il  se  divise  co  pin», 
bras  , et  forme  un  gr.  nombre  d’iles  infealêea 
de  crocodiles , et  ae  déborde  cooiiite  le  Nil  ; U 
inonde  , depuis  la  fin  d’aoùl  jiuqu’en  nrweui* 
bre  • les  plaines  ait.  le  long  de  se»  borda  , et 
ptéarOte>  dan»  les  lieux  degaiiiia  d'atbrra,  det 
courana  ou  dca  nappes  d'eau  douce  de  plus. 
1.  d'etrndue.  A son  emb,,  obstruée  par  un 
banc  de  sable  trèa-dangereux  qui  a'etend 
dans  toute  la  largeur  du  0.  , le»  eaux  montent 
A celle  époque  au-dessus  des  plus  hautes  ma- 
rées ; mai»  quand  les  pluies  ont  cessé  elles 
baUsunI  ; le  Üiix  s'y  fait  sentir  , et  l'ean  derit  nt 
talée.  La  barre  laisse  cependant  une  passe  qui 
permet  Pcotice  aux  barnucs  cl  pet.  hAtiiucos 
poules.  \ une  epoquoplui  cloigucc  cellcuve 
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perd  tont«  U force  îiiipuUiTediicourant,  ettr* 
eaux  duuccanuHmtplu»  tiioiiveuieDl 

<|Ut*  parle  flux  qui  ieâ  nTuiilc  dan»  leur  lit  rcr» 
leur  Miiircc  . rt  enauite  par  le  rcÜux,  qui  Irur 
proiiet  du  utt»c‘ciidre  vers  la  mer.  Cuniuir  le* 
tetrainaà  traver»  IcHquel:*  coule  le  Sénégal  »ont 
trèa  plaU  et  trèa«peu  cirvos  au  de»«ua  du  ni- 
rean  de  rf>céan  , ce  (lux  et  re  reflux  »e  font 
sentir  tucceMlTenjent  de  pmrhe  en  procho 
daiia  Ira  eaux  douera,  fitaqii'à  ttnn  drat.  de  80 
l.du  bord  de  la  mer.  Dan*  cette  dernière  par- 
tie de  *oA  cour*  le  Sénégal  n*a  pliia  de  cou- 
rant. Oc  IL  »«  grosMt  du  Kalémé  et  dn  Kf>koro. 
Il  c»t  navig.  dan»  lei  hautra  raux,  dana  une 
élendttu  de  kmiI.  A ao  I.  au-drMii»  de  Galani 
la  contrée  prend  un  a»|>ci't  luontuonx,  cl  un 
ch^liun)  «le  rocher»  barre  le  lit  du  11.  au  |H>înt 
«le  lie  pa»  prrixietire  aux  horquea  de  l«' vniun- 
l<*r.  CV»(  ce  qu*(>n  appelle  la  cataracte  de  /-«• 
tOH,  On  ealime  la  luugueur  de  aun  euiira  ii 
|Jua  de  aoo  I.  Dan»  îc»  premières  üescripliont 
de  r.\fr.  on  a dépeint  cé  fl.  cuinme  idculi- 
qiin  avec  le  Niger,  et  aoitrint  de»conlréea  in- 
tèiieurca  de  cette  partig  du  monde;  cependant 
le»  Kranç.iia  ayant  hifrné  Icorpremier  étahl. 
dan»  l(*  .Sénégal  à S*- Ltmi»,  ii  IVmh.  de  ce  IL, 
penétrérent  fnsqu'ü  («alani  , uh  ils  hftl'rcnt  1 
fort.  On  regardait  alors  Tuiubunctmi ou  Tecin- 
brriou  comme  PiuiIrepAt  de  l’Afr.  centrale  ; 
on  fit  dcpni*  plua.  tentative»  pour  arriverdan* 
relie  v.  par  le  Niger;  mais  elle»  furent  infiur- 
lucu»ea.  On  peut  fixer *e»  source»  vers  1 i*  5o* 
du  Ut.  N.  et  9*ao*  i5‘ik:  long.  O.  Le»  femme» 
s'occupent  de  Ün;r  de  l'or  de  scs  sables  pai-  lu 
Utage. 

S^i.NÉC  AL,  contrée  d’Afr.  On  dtKine  ce 
nom  il  tiiic  «denduc  de  payaplu»  ou  uioaiacon* 
aiderable  , ait.  sur  les  a rivet  du  11.  du  même 
nom  , et  où  so  tfouvcnl  les  prioc.  établ.  fran- 
raia  dans  col  tu  partie  du  monde.  Le  climat  y 
«»t  malsain  |K>urlcs  Luropren»,  mats  u’iiidou 
niilleiiieut  sur  Icsnalunbi.  Il)  a a saison»  daim 
l'année,  ccilf)  des  pluies  de  juiilet  rn  octobre. 
Deiidaiil  la  saison  »êcbc  Iccliinat  est  uiiiforiiie, 
sain  et  agr.  L'or  ne  forme  pa»  un  ailicle  d'ex- 
purlatioh.  Le  princ.  piud.  est  U gouium  : on 
petit  évaluer  a 3,0m)  tonoeniii  la  quaiitilc 
«u'oii en  (ire.  f.e»  indigèur»,  dan»  le  vobiiiagc 
fU-  S'-l«oiiia,  tur  U rive  g.  du  ().,  s'adonnent  à 
la  rullote  des  cbauipst‘1  ii  l'éducation  de»  l>et- 
liaux.  Lo»  Maures  sur  la  rivo  <lr.  ne  vivent  que 
tir  leur»  troupeaux  et  du  coinrn«-de  lait  cl  du 
beurre  qu'ila  (but  avec  l’établ.  S'-Louia.  Ceux 
qui  aoiri  plua  avant  dans  lealcrrra  vivent  du 
• omtii.  de  gomme  et  de  brigandage  ; Ica  bail. 
(•Unes  sont  onlinaircine.nt  le»  plua  ric-bcs. 
sol  parait  propre  surtout  6 la  culture  du  colon 
et  du  l'indigo.  Le  paya  sur  la  rive  g.  eut  fertilu 
•n  grain»  , Diiils  et  herbage^. 

Panni  }ea«jtimaux,  mms  citerons  le  lion  , 
la  panlliôrc , le  Wuuafd  , lliyéno  , le  lynx , le 
loup  , le  aanglicr^  t'éléplialU,  la  gaselle  ci  une 
gr.  variété  d'anlilaprs  ; k»  aninuijx  domesti- 
que» sont  le  boÜe,  le  biriif,  la  brebis,  la  xh^vre, 
leviieval,  l’Ane  cl  le  dmmadaire.  L»*»ui»eaux, 
de  |M*l.e.*|>ôcrs,  brilleut  pat  la.bi*atité  de  leur 

Idiiuiagc.  Le»  I anard»  et  les  poules  sont  nom- 
Il  eux  et  à bun  maix:bé. 

Lecuuioi.  des  iudigei)gs  ionsistc  surtout 


dans  l'echauge  des  prod.  d'un  e*  conliccriirs 
d'un  autre.  La  inligiun  niabumetauo  y est  fut- 
tvnienC  méleu  do  siiperstitiun*. 

La  Fr.,  depuis  rabolitiuii  de  la  traite  de* 
nuirs  , a borne  siin  cuBini.  a la  Iraîto  Je  l« 
gnniuie  , de  U poudre  d'or  , de»  dents  d’élé- 
pliait*  et  de  quelques  autres  objelsde  tuuindro 
valeur. 

Cest  dans  les  escale»  ou  etabl.  destinés  nu 
coiuui.  de  la  gomme  , sur  la  rtv.  du  Sénégal  , 
UC  s'eu  fait  la  traite.  Cette  gomme  découlé 
'arbres appelesgouiiiiiers  dont  il  jades  forél» 
à diitlBnce*  pins  ou  moins  coosid.  au  N.  du  fl. 
Les  Maures  la  recollent  pour  ia  vendre,  aux 
Kiioopern»  : elle  forme  une  branche  de  cooioi. 
d'aUiaut  plu»  précienso  qu'elle  est  en  quelque 
sorte  exclusive  en  faveur  des  pussesneurs  du 
Sénégal  , ia  gomme  que  l'on  tire  du  Levant 
lie  formant  pas  la  5o'  partie  de  la  consonima- 
tiun  de  l'Eur.  Ou  en  fait  la  récolte  au  moi»  de 
mars  ; ellccsl,  cumtnc  celle  de  Ion*  les  fruits  , 
•iijelle  à des  variation»,  et  la  traite  se  ressent 
dn  lu  disette  ou  de  l'abundanee*  La  gumuie  nu 
manque  jaruals  a années  de  suite. 

Trui»  tribu»  de  Maures  indep.,  ayant  cba- 
eunc  leur  chef,  possèdent  le  pays  ou  sont  »it. 
b s guinmier».  Elles  lunxicnt  uo  peuple  pasirni- 
noinadcHans  babitulioo»  fixes;  il»  mettent  leur 
gomme  dans  de»  ballet  du  peau;  ils  l’apportent 
sur  le  dos  de  leur»  ebamcaux  et  de  leur»  bœufs 
aux  e»eab?»  du  Ürscrl  et  de  l'odor  dans  Ir» 
moi»  cFavril  et  de  mai.  De»  traiteurs  vendant  è 
ces  escales , y apportent  des  obiei*  d’écbangi*, 
qui  consistent  princ.*  eu  eau  de-vic  , toiles  , 
quincaillerie  et  verroterie. 

Le  romm.  do*  côtes  d'Afr.  »o  fait  par  les  v. 
dn  Nantes,  Hurdeaux  et  le  Havre;  les  m.ir- 
rb.indise*  qiio  l'on  y np]Jorlc  en  retour  consi*- 
ten!  en  farines  , légniiie» , biiiles  et  autres  co- 
mn«ttide»  ; liqueur  , labar,  aimes  blancbcs  nt 
û fi’ii  , r»*r  , cuivre  , plomb  , étain  , roulrllcrif, 
corail,  verroterie  , toile»  de  Ionie»  »orlc»,  nt»ni- 
eboirs, draperie, mercerie,  bonneterie, piasiirs 
et  cauris.  I.cs  retours  de  oc-conim.  consistent 
en  gomme,  cire  , cutun  , cochenille  , iitdig'x, 
nopal , ivoire,  peaux,  morfil  et  poudre  d'or. 

Cet  établ.  po**t»<^  les  furts  cl  cuniptoirs  de 
R«  Luiii*  et  de  Podjj^ur  lo  Sén'égal , ceux  de 
S'-Joseph  et  düS'-l^rredao»  l'inléT.  des  lertf» 
du  U,  de  Galaiii  • les  Ues  de  Corée  et  de  Lis* 
sagos  ou  Hi»*aiis,  Albreda  sur  1*  Cainb(e  ; Jual, 
Forlmlal  surla  côte. 

Cette  colonie  a éprouvé  de  gr.  révolution» 
politiques  : en  lyâfi  elle  était  soumise  à l'Angl. 
qui  la  céda  à ia  Fr.  co  lyfiâ,  cl  la  confiiiiia  de. 
nouveau  à reile  dernière  puissance  eu  178.». 
l)aa<  ia  dernière  guerre  les  Frarvçai*  la  partli- 
rent,inai»  tl»U  recoiivrércntà  la  rcslaiiraliim. 
(ie  fut  en  allant  prendre  powsesnion  de  cel  ela  • 

bUsscmeiil  nue  la  frégate  fn  i/tffiis#  essujra  ce 

fenthie  tiaulragc  qui  fit  tant  de  bruit  dan»  le 
monde. 

8ÉNÉG.\MBIK , contrée  d’Afr.,  «»l  bornée 
au  N.  par  le  désert  d«;Sahara,  à l'K.par  laN  igri 
tic , au  S.  par  la  Cuinée-Sup. , à l'O.  par  I Ail. 
Klle  s’élend  rnirclesioet  delai.  N.  et  y et 
30"  de  long.  K. , «f  B enr.  55,ooul.  c. 

Celle  région  tire  »oo  nom  du  Sénégal  et  de 
U Caiiibic  , les  3 piiuc,  Ü.  qui  rariuseiil.  Lea 
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mont,  de  Kong  t*elèvciit  vrrt  U limite  K. E. 
d«  U Senégambir.  CVfi  h que  nait  ie  Niger 
ou  I>iaii-ba,qui  entre  hirotùt  dam  la  Nigritie. 
Dr  leurt  veraantN.O.  deaerndeot  y â.  ruoaid., 
aaroirt  le  Sénégal,  la  Gambie,  le  Riu-Gi'ande. 
intumeosca  (erraina  d'allution  bordent  la 
rùle  de  la  Sénègambie  , et  lea  emb.  des  riv.  ae 
trouvent  entrecoupéca  d*îlea  preaque  noyéra 
auua  lea  caui.  Dana  l'intér.  Ira  borda  des  H. 
devienornt  pittoresques  , et  des  cuUtocs  re- 
vètoes  d'une  riante  verdure  encaiaaent  leurs 
cours;  mata  le  charme  de  la  contrée  diminue 
par  l'ioaalnbrité  de  l’air  , par  l’aapect  hideut 
des  crocodiles  et  les  mugistemena  des  hippo- 
potames. Les  chaleurs  ne  se  trouvent  tempé- 
rées que  par  des  nuits  fraîches  et  des  pluies  pé* 
riodiques  et  abondantes.  Les  végétant  acquiè* 
rent , sons  ce  ciel  brûlant,  des  dimensions 
gigautesques  : c*cat  lû  que  l’énorme  baobab 
déploie  toute  sa  grosseur.  Les  palmiers , les 
cocotiers  , les  mimoses,  les  arbres  à beurre,  1rs 
citronniers,  les  orangers,  les  tamariniers  , y 
croissent  en  abondance. 

Parmi  les  caps  nous  citerons  le  cap  Vert,  le 


SENEGGALAP  , mont,  élevée  de 
Mér.,  Colombie  (Quito)  . toujours  couverte  de 
neige. 

SRNERGIIIA  , b.  d'itsiie,  R.  de  Napirs 
(Psioc.’Cit.) , à ao  I.  N.N.Q.  de  PoUcastro. 
i,5oobab. 

SÉMERGEAS  , vs»  do  Fr.  (Aveyrop) , arr.  et 
à 1.  N. O.  de  Rodez.  i,^ou  hab. 

SENEZ  , pet.  v.de  Fr.  (II.-  Alpes),  cti.l.  de 
c*t  arr.  et  à 3 1.  N.  O.  de  CastelUoue,  aoc.  év., 
prés  de  la  rive  g.  de  PAssè  , dans  ao  sol  rude 
et  stérile  entre  k‘s  mont.  Celle  v.  eut  pour  e«* 
le  célèbre  abbé  de  Beeuvait.  Suobeb. 

SENFTEN  BERG  , de  Bohême , c**  et  à 
to  L E.S.E.  de  KOnigengràti , sur  1* Adler  , 
avec  1 obéi.  , I égl.,  I papeterie.  1,700  liab. 

5ENFTENBEnG,v.d’All.,Ét..Pr.(SiléMr), 

rég.  et  à aS  1.  S. S. O.  de  Francfort  , c>*  de  Ka- 
lau , avec  1 chât,  , a égl. , 1 manuf.  de  toile  et 
do  bas,  se  livre  éla  péclie,comm.eD  bestiaui, 
etrécolte  du  vin.  719  hab.  (Stbik). 

SENGAUN4U,  ville  d'Asie  , Hiod.  (Agra), 
bâtie  eu  pierre  , et  sit.  sur  la  cime  d'une  col- 


point  le  plus  occ.  de  l’anc.  cootinént  ; lecap  v a ^ j»  /• 
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Bouge  , au  S.E.  du  cap  S'*-Marie  ; le  cap  Ver- 
ga,  auS.E.  du  cap  Rouge. 

On  estime  la  mtp.  dt  la  Séuégambie  à env. 
1 1,000,000  d'bau.  Parmi  les  peuples  de  la  Sé- 
tiegambie  nous  citerons  les  .-olufs,  les  Laubés, 
les  Serreres , les  Papels  , les  Feloiipes , les  Bia- 
Cras  , les  Mandingues  , les  BaUntes  et  les  Fou- 
Jahs  : il  y O aussi  des  Maures  qui  babitent  le 
Sénégal. 

On  divise  la  Sénègambie  en  plus.  pet.  Étals, 
dont  nous  citerons  les  prioc.  : 


SITriTIOR. 

ÉTAT». 

I 

Cayor. 

Sénégal. 

A rOucit.  .i 

Feloiiprs. 

Biafarcs. 

I 

Balanlcs.^ 

Gedunia. 

Koula-Turra. 

Au  ?5ord  - . < 

Galam  ou  Kajaagu. 
Jafiioii. 

kaRS<m. 

Ludamar. 

A l'Est.. 


Au  Sud. • . i 


Au  Centre. 


de 


Kaarta. 

Fouladou. 

UruuLo. 

Gadou. 

Mandingues  , avec  1 tiib. 

première  instance. 
Fonta-Dialoo  on  pavs  des  Fou- 
lahs. 

Kantur. 

Uanab. 

Oulli. 

Uondoii. 

Bambwuk. 


Long.  E>  73*  i5' 4^.  (Ham.). 

SENG-MIGO-SE,  v.  d'Asie,  Chine  , Kooei- 
tchcou , sur  les  front,  mér.  de  Kiang-si  , habi- 
tée par  les  Miao-se , peuples  indép.  Ittiso- 
SB.  (Gisr.  , ÜAsssk,  4*  p.  t.  IV). 

SENGW  ARDEN,  par.  d'All.  (Oldenbourg), 
cl*  et  â a I.  E.  de  Jever.  i,3G5  hab.  (Htbio). 

SENHORA(NüSTKA  DO DESTEURO),v. 
de  l'A  m.-Mér, , Brésil , ch.l.  de  la  pruv.  de 
Santa-Catbarina,  sur  une  baie  de  llle  du  mê- 
me nom', est  sit.  entre  s rochers  et  3 pet.  riv.; 
a forts  défendent  son  port.  Elle  a d'assez  bel- 
les maisons,  1 égl. , 1 couvent  de  franciscains, 
1 sénat , I coll.  et  1 hospice.  Pop.  env.  6,o<k> 
hab.  occupés  à la  fabr.  du  poterie  , au  tissage 
de  toile  et  de  lainage. Dist.  60 1.  S.  de  S.-Fiao- 
cisco.  (Cazal), 

SEMIORA  D'ASSUMPCAO  ou  CEARA  . 
.NOSSA-SEARA  ou  CIABA!  K.  Sbaba. 

SENJARY  (S*-),v.  ou  b.  delà  Russie d'Eur,« 
gouv*,  distr.  et  à 6 1.  S.S.O.  de  Poltava,  sur  U 
VursUa.  5 à 6oo  luib. 

SENJEN  , Ile  dcNurwége  (Nordiand)  ,au 
S. O.  de  celle  de  Tromsôe,  de  so  I.  de  long 
sur  la  de  large.  La  partie  N.  consiste  en  n>- 
cliersqui , quoique  rarement  élevés  de  700  p., 
paraissent  beaucoup  plus  hauts  , à canse  de 
leurs  pics  aigus  cuuverU  de  plantes  presque 
jiisqiraui  sommets.  llsoBVent  le  même  aspect 

Sue  dans  les  plus  hautes  Alpes;  quelques-uns 
eces  rochers renfermenldescristanz  curieus. 
Le  prioc.  lieu  est  Kiûofen  , vc*  assez  juU. 

SENLIS,  V.  de  Fr.  (Oise),  ch.l.  d'arr.,  sit. 
sur  la  Nonetleet  au-'drssous  du  confl.de  PAunet- 
te,  avec  I jolie  salle  de  spectacle  , 1 bibl.  pu- 
blique deo,suo  volumes,  ) société  d'agrieullu- 
re.  Le  clocher  de  IVgl.  princ.  est  reoi,  par  son 
élévation.  Les  rois  de  la  1 *•  race  y avaient  anc. 

I chât. , et  l’oD  y voit  encore  des  murs  d«  cité, 
d’unc  c'paisscur  extraoidioairc,  dont  l’antiqui- 
té remonte  au-deli4c  JuJos-César.  Elle  poiac- 


SliNLISSE.  ioo3  SENNAAR. 


«le  des  bbr.  de  tuile«,  de  drotutles  et  dvi  bUn- 
i ItiMcrM**  de  luiJc«.  3 1.  S.  E.  de  Deauvait. 
Lal.^'.49*  i3'aH'.Lon{(.E.  o**  i4'  38'.~5,o4o  li. 

SE>LISSK,t«»  de  Kr,  (8eîne<rt'OiiKt),afT. 
rt  à 5 I.  E.M.E.  de  Haa>buuillel,avec  des  eaux 
■utnèrales. 

SKNNA  « e.  d'Asie,  Perse  (Kourdrelan  j>er- 
san),  peu  cuomir,  sur  le  Kerah  ; on  y compte 
environ  a, Sou  matsooa.  Dial.  3u  1.  M.IS.E.  de 
Kermanchah. 

SENNAAH,  Ét.  de  PAfr.  or.,  le  plus  piiii* 
sant  de  ceux  de  la  ^ubie,  dont  il  occupe  la 
jiartîe  iiiér.,  est  borné  au  IS.  par  le  U.  de  Don* 
ÿ^ulali  et  les  distr.  indép.  de  U Nubie , à TR.  cl 
au  S.  par  PAbyMintc,  à PO.  par  le  Kordufan. 
I.e  Nil  et  le  Tacazze  env.  une  gr.  partie  de  ce 

|»ayi,  et  rorment  ce  que  les  anri<*ns  nom  inaient 
*ilc  de  J/eroa,  partie  centrale  de  Pane.  ÉtliTO* 
|)i« , qui  conquit  pluf.  fois  PÉgjptc,  et , sefon 
d'anc.  traditions  iabuteuses,  apporta  dans  ce 
pïys  les  sciences  et  les  arts. 

sol  de  cette  contrée,  à quelques  1.  des 
rives^^  Nil,  se  munlrc  d'une  rertillté  prodi- 
gieuse : au  temps  des  pluies  qui  commencent 
a la  fin  d'auAt  et  aù  curumer»ceinent  de  sep- 
tembre, Il  uH’re  le  plus  riche  aspect,  semblable 
aux  plus  beaux  c**  de  la  lloll.  On  recolle  le 
diiuria.  Le  blé  couvre  le  terrain,  et  furnie  un 
tapis  de  verdure  entrecoupé  de  gr.  lacs  , rt 
«iri»é  par  iqtervallr  de  groupes  di\x,i^,  dont  les 
toits  coniqnrs  des  maisons  préllrQtrnt  au  loin 
l'apparence  de  pel.  camps.  Le  Nil  coule  dans 
cette  immaïue  plaine  dans  une  largeur  d'un 
mille,  mais  sans  inondation.  Après  les  pluie»  , 
les  rcuillrs  se  jaunissent  et  brûlent,  1rs  lacs 
se  putrrtient  rt  se  remplissent  do  vermine. 
Tonte  la  beaute  du  pays  disparait,  et  les  vants 

(H'siilentirU,  1rs  sables  monvans,  le  soi  nu  ut 
taché  de  1a  Nubie  commencent  k régner. 

l.e  peuple  de  Sennaar  se  distingue  par  la 
simplicité  dr  son  babillement  i il  porte  une 
• lingue  clicntisa  «n  blouse  d'élnlTe  bleue  de 
Huratc,ooDiin4éhMarincfy,  qui  le  couvre  depuis 
1rs  épaules  jusqu’aux  pieds.  Les  hommes  laîa- 
ariit  leur  cou  déconvert , ce  qui  les  dritinguc 
dt-s  femmes  qui  couvrent  cette  partie.  Lca 
Immnies  attachent  au  uiiliru  de  l«-ur  corps 
une  ceinture.  Les  deux  sexes,  même  les  gens 
1rs  plus  distingués,  vont  pieds  nus  dans  leur% 
maisoj^  Les  appartenrens , surtout  ceux  des 
frmnréig-  sont  garnis  de  tapis.  Lorsqu'elles 
sortent,  elles  portent  des  sandales  en  furme 
de  patins  et  umés  d'écaillrs.  Pour  se  préserver 
des  éruptions  ciitané4*s,  elles  oignent  chaque 
jour  leur  corps  avec  dr  la  graisse  de  chauiran 
niéléa  avec  celle  de  la  civette.  La  iiourrilore 
du  |»caple  cunsiste  en  pain  et  facinc  de  millet. 
I^eriche'inanga  dnpoitddinc  rôti  devant  le  feu 
avec  du  lait  et  du  beurre,  du  bœuf  partie  r6- 
tie,  partie  crue.  Leurs  bêles  é eûmes  sont  les 
pins  gr.  rt  les  plus  grasses  du  monde.  On  vend 
paiijculièremcnt  dans  las  marchés  la  viande 
de  cliamrau.  * 

Les  maladies  dominantes  sont  la  dysartite- 
ria,  la  flux  de  sang,  souvent  accompagné  de 
lièvres  intermillenl<*s.  Les  épilepsies,  lessqui- 
rrs  régnent  aitiièi  assez  fréquemnienl.  Ceux  qui 
rivent  dans  les  camps  ou  dans  1rs  c*'  éloignés 
des  riv.  aunl  sujets  |dus  ou  moins  à la  gra«eUc, 


Le  Sennaar  produit  pou  de  dunrees  propre» 
aucumm. , qui  consiste  princ.  dans  l'ocbange 
dei  prud.  de  l'intérieur  de  l'Aniqiie,  contre 
celles  de  l'Égypte  et  do  l'Arabie.  Les  relation» 
les  plus  étendues  ont  lieu  avec  Hituohrm,  ^rd- 
dali,  et  de  U à Iravcis  le  vaste  dé»ert  du  NÜ  à 
la  mer  Rouge.  Avec  l'Égypte  le  comm.  se  fait 
par  s routes  diverses  : l'uiic  longe  la  rive  dr. 
du  Nil.et  suit  le  cours  de  ce  fl.  jusqii'h  Cliendi, 
tandis  que  les  caravanes,  pendant  l'espace  «le 
lyo  I.  , ne  n*ncootrrnt  pas  une  habilaiion  lin- 
maiac  qu’à  Syène;  l'autre  r.  suit  la  rive  g.  du 
NU.  Là  les  caravannes,  en  revenant  d'Égypte, 
uillrnt  le  Nil  à Syout,  trav.  aussi  un  vaste 
ésrrt  à l'O.  du  fl.;  «Iles  se  mrialcliisscnl  à 
Chazjé  ou  la  («r.’Oiîsi*;  dr  là  rlh-s  suivent  I» 
même  r.  que  lescarataties  du  Darfour,  jusqu'à 
ce  qu'elU's  rejoignent  le  Nil  a Muscho,  daru  le 
terril.  'Je  Dungolali.  Après  avoir  trav.  la  cap. 
de  ce  R.  elles  arrivent  à korli,  oi^lcà  con- 
tinuent leur  r. , francliisvenl  le  de^frl  de  R»- 
biouda, rejoignent  le  NU  à Dereira,  et  le  sutvenC 
jusqu'à  Senuaar.  Les  objets  tirés  de  riiilér.  de 
l'Afr.  pour  l'Égypte  et  l’Arabie  consistent  en 
poudre  d'or  nommée  fi^éer,  ivoire,  civette, 
dents  de  ibinocéros,  mais  surtout  des  esclaves. 
L'or  conserve  encore  sa  réputation  coiume  le 
plus  purrt  le  meillcnr  da  l'Afr.  Les  articles 
qu’un  donna  en  retour  sont  les  tissus  de  cotou 
bleu  de  Surate, épicéa,  bimbeloterie. et  surtout 
les  espèces  de  lêles  noires  faites  à Veuisr. 

CelÉt.  a un  gouv*  enliéirmc^t  dMpolique: 
las  cüuili»ans  prennent  le.  titre  *%'esclavra 
comme  le  plus  gr.  degré  d'bunoeur.  A l'avène- 
ment d'un  nouv.  roi  on  fait  mourir  tous  scs 
frénrs  d'après  l'usage  barbare  du  pays.  Les  fem- 
mes ne  peuvent  régner,  et  les  princcMei, lors- 
qu'elles sont  nombreuses,  ne  sont  presque  pas 
plus  considérées  que  leurs  suivantes  ; néan- 
moins le  pouvoir  absidu  se  trouve  tempéré  par 
un  frein  cxlraurditiairc.  On  peut  mellre  à 
mort  le  souverain  lorsque  le  conseil  de  ses 
gr.  ofBciers  a décidé  qtie  son  rè|^c  iv'esl  plus 
titila  à l’Éta*.  On  confie  l'exécntiou  U sen- 
tence à un  officier  nommé  titi-el^loom  , mem- 
bre dé  la  famille  royale  et  maître  de  la  maison. 

Les  troupes  du  Sennaar,  stationnant  autour 
de  la  capitale,  conshtent  en  ij,ooo  hommes 
nommés  Nuàa,  d’oû  la  Nubie  lire  son  nom. 
L'infanterie  est  année  seulement  d'iinc-courto 
javeline  et  d'un  bouclier  rond;  mais  ce  ne  sont 
as  de  bonnes  tnmpea.  La  cavalerie  , au  num- 
re  de  1,800  hommes,  armée  d'une  culte  de 
maille  et  d'une  épw  esclavonne,  a naru  à M. 
Rrucc  une  des  meilleures  cavalericsdu  monde. 
Le  Kordofao,  le  Kaxuclo  et  l'El-Acie  ou  Al- 
leis,  avec  le  paya  des  ChiluuU,  dé|M*ndaieut 
autref.  du  Senuatr, dont  ils  étaient  Iribulaires. 
Mais  ils  ont  secoué  le  joug  de^cc  R.  (Eo.Gsz.). 

SENNAAR,  T.  d'Afr.  (Nubie),  cap.  du  U. 
ci-dessus,  sur  1a  rive  g.  du  Rahr-el-Azrek , ou 
riv.  RIeun,  dont  les  bords  sont  ici  d'une  aigilo 
dure.  Celte  v.  est  de  forme  obfoogue.  Le  tiers 
d('s  maisons  consiste  en  de  pet.eabam's  rondes 
cuuvct  tes  an  chaume,  les  autres  sont  constioi- 
tes  en  briquet  sécbccs  au  soleil,  et  ont  des  toits 
en  terrasM*.  Elle  atniU  marchés.  On  y rein,  la 
mtHiquée,  le  palais  du  sultan  qui  a el«  presque 
tolaUmeut  deliuil  ainsi  que  la  vilhr,  pai  les 
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qui  habilciil  les  nioat.  au  S.  d«  Scn- 
»«ar.  Lt'»  env.  renreroicnt  d«  nombreux  ?(*• 
bien  peuplés.  Le  pay»  eut  cuuYert  d’arbres  et 
de  buissons  parmi  lesquels  on  voit  souvent  pA- 
tarer  des  olépbans.  Les  reptiles  abondent  dans 
le  Sennaar,  «t  les  inaisuns  fouriHillcnt  du  là* 
rards.  Les  liab.  du  la  v.«  jaunes,  (çrandsct  bien 
faits,  sont  avares,  perfides, sales  et  rritels.  Les 
femmes  y sont  très*  laides.  Us  mangent  sans 
scrupiilu  cbati,  rata  et  ium*is.  Le  Hanglier  en* 
graissé  est  le  regai  des  rirhes.  Us  fahr.  j>otcric, 
toile,  sellerie  et  arme»;  les  femmes  fabr.  de 
yulies  nattes  en  paille.  Les  ciiraiis  de  tuas  les 

feuplcs  du  Ntl  supérieur  vont  nus  jusqu'à 
Age  de  puberté.  Les  femmes  s'«n»<‘loppent 
d’une  pièce  de  grosse  toi||r  de  coton.  Oisl.  oe 
1.  S.  de  Gbendi.  Lat.  (V.  i5*  !)<>'  5i'.  Long.  iL 
3i»  a4'  Su*.  — 100,000  bab.  (Aoue.  >fan.  dti 
loyales»  t.  XXIV). 

SËN\K,  riv.desP-,*B,,TleIg.,  prend  sasnnr- 
rrt  près  des  buis  du  Rocnia  (llainaul),  mule 
•U  N.N.E.,  pasaeâ  Soignies,  SieenkerLe;  entre 
«lans  le  Uialiant,  passe  A Itcbeque,  poursuit 
son  cours  par  Leinbcck  , ilnllu , ForC-ts  ou  elle 
iw*  divise  en  pliiMeurs  brandies;  tiav.  tiruxd* 
1rs,  longe  le  canal  et  la  r.  de  Malincs , passe  A 
Vilvolde,  Eppfgbem  et  Sempst;  entre  dans 
la  pmv.  d’Anvers,  etsc  jette  dans  le  HupcI,  au 
conll.  de  la  Ikyle  , après  gn  cours  d'environ  aS 
lieues.  ‘ f 

SENNECY-LE-GRAND,  h.  de  Fr,  (Saéoe- 
ct-Loirc}'t.chI.l.  de  c",  arr.  et  A 4 L S.  de  CfiA- 
lon*sur-Saéno , réculto  des  vins  communs  as* 
ses  bons,  et  coiuoi.  en  grains.  a,38u  bab. 

SENNOr,  V.  delà  Rtis.'iie  d’Kur. , guuT*  et  à 
5"  I.  N.p.O.  de  MuliilfV,  cb.l.  de  disir.,  sur  un 
lac  du  même  nom  , avec  a coureo.s,  dont  un 
calliul  et  l'autre  de  grecs-unis,  et  1 synagogue. 
Ses  env.  sunt  riebes  en  pâturages.  i^Sou  bab., 
la  plupart  juifs. 

SENNWALD,  juU  vi«  de  Suisse  (S*-GaII), 
sit.  au  pays  de  Sas  , pris  du  Rhin  , sur  la  base 
«lu  Kainur  supérieur  et  sur  le  gr.  cbeniiii  du 
Itbintiial  A \Verdenbcrg  et  Sarguns.  C’e».l  lA 
qu’on  trouve  l’auberge  la  plus  supportable  en- 
tre Allslellen  et  Werrlenberg.  Di.tt.  31.  S.p.O. 
«rAltslellen.  (Ebsl). 

SENNV , T.  du  R.  de  Pol.,  worrodic  d'An* 
gti'>towo,  cb.l.  du  district  tin  même  nom;  à 
7 I.  F.,  de  Siiralki. 

SftNONCHES  , b.  de  Fr.  (Enre-et-Wr) , 
cb.l.  de  c",  arr.  et  A 9 I.  N.O.  de  Chartres,  a 
U MMirm  de  la  Blatte,  possède  des  fabr.  de 
lunehinrs  hjdranliqnesetdepompcsA  vapeor, 
liant»  - fourneaux,  forges  et  fonderie.  i,S5« 
bab. 

SRXOXrS,  b.  de  Fr.  (Vosges),  cb.l.  dec*, 
orr.  et  A .‘i  I.  N.  de  5aint*Dié,  sur  le  RabuduF, 
fabr.  toiles  de  fil  et  colon,  moiichoirs,  siamoi* 
ses;elle  a des  filai,  hydrauliques  de  coton,  faïen- 
cerie, blanchisserie  de  tuiles;  il  J ■ des  eaux 
min.  a,3no  hal>. 

SrSOR.\  (\T*ESTRA),mont.  fort  haute  de 
, Pénui,  dans  la  prov.  d'.\taca« 
ma , sur  la  cdtc  de  la  mer  du  Sud.  (Alc.). 

SENS  (5rar»r.f),  v.  ane.  de  France  (Yonne), 
cb.l.  d’atr.,  siu  U live  di.  de  i’Yuonc,  uu  peu 


au-dessous  do  son  conll.  avec  ta  Vannes,  siega 
d'un  areb.,  avec  trib.  ^ t fnst.  et  decoinm., 
e.«t  ceinte  de  remparts  de  constriH-tton  romar- 
ne;  sa  piinc.  rue,  aux  extrcinités  de  laquelle 
s'élèvent  a bidles  poiles,e»l  largo  et  bk*o  ali- 
gnée. Elle  possède  i bibl.  publique  de  6,oo« 
vol.,  1 tiebe  cmséc « 1 æininaire,  t collège, 

1 salle  de  spectacle,  des  bains,  1 Im’IIc  prome- 
nade ; sa  sitperlxT  çatbéd.,  d’arcbitrcturc  gi>- 
tbique , est  d’nn  rtfcl  imposant  : on  adiisire  le 
jubé  , l’aiitcj , te  trésor,  la  cbapellc  da  la  Vier- 
ge, ccllu  de  S*-Eiitropc , dont  les  vitraux  lais- 
si'nt  pénétrer  «ne  lumière  religieuse  et  iinpo- 
sanlr  ; le  maatolée  du  gr.  dauphin , cbef-d'o*ib 
vra  de  ('oustoii,  érige  en  l’honneur  du  dauphin 
(ils  de  Louis  XV , qniyaélè  inhumé  ainsi  que 
son  épouse.  L’ègl.  S‘-Savinîi*n  est  aussi -fort 
curientc  par  ses  ioscriptioii».  Sens  aune  Ghit. 
cousid.de  colon,  des  fabr.  imp.  de  collc-forle, 
fiitaines,  tuiles  , chapeaux.  .Son  priiir.  comin. 
cnnKitte  en  vins , grains  , bois  flotté , cbarbmi, 
cluiuvre,  laines,  luitcs  et  briques,  uierrain, 
fviiilicttes,  l,it>,  écorces,  cuirs  estimés.  Cette 
T., Irés-aur., parait  avoir  été  un  il«*i  rful.  de» 
Sntnnes;  il  s’ye.-l  tenir  pln»>ietirs  conciles  na- 
tionaux , dont  le  plus  rem.  est  ccliiî  de  1 i4o  , 
dans  lequel  saint  Bernard  fil  «'ondamner  U 
doctrine  d^Abeilard.  Uist.  i4  Heues  N. N.O. 
d'Auxerrr.  8,700  bab. 

SENS-BKaIjEU,  vv  de  F».  (Cher),  arr. 
et  à 5 1.  O.  do  Sauc«rn:,avoc  une  mine  du  1er. 
i,iotkh.vt>. 

SEISSBURG,  V.  d'Ail.  , T^:t.-Pr.  (Pr.-Or.l, 
rég.  et  A x5  1.  S. O.  de  Gumhinnen  , ch.l.  de 
c'*,  avec  nno  cgi.  et  i,56?  hab.  Le  c'*  a aa.nio 
liab.  (Strin). 

SENTCHA,  t,  ou  h.  de  la  Russie d’Etir. , 
goiiv*  cl  a 3a  t.  N.O.  de  Pultava,  district  de 
iMiklivitza  , sur  la  Solda.  5 A (>uo  hab. 

SF.NTEIN  , VS*  do  Fr.  (Ariège) , arr.  et  à 5 
I.  -4  S. O.  «le  S*-Giroi>«  « piés  la  rive  g.  ilu  Lc^,  , 
possède  dcscarnè'ccs  de  loaibie  cl  d'ardoiacs. 
i,a(x>  bail. 

SENTIS  ou  HOCII-MESMER, -mont,  de 
Stièise.  unedt»s  plus  hautes  du  c*  d'AppcnrclY 
On  y junit  d'one  vue  nia^dfiqne.  Elle  n*cst 
acressihlc  qnc  du  côté  de  ^'iidliaiH,  et  s*clé«é 
de  6,36o  p.  aii  dcssns  de  la  nici.  (Ébil). 

SEO  ouSEU  D1JRGEL(tV^c//iHm),T,d'E»p, 
(Catalogncj  , distr.  et  à 9 1.  O. S. O.  de  Putci  r- 
da,  siège  d’un  év.,  d'nn  gouv»  militaire,  de  a 
alcade»,  avec  4 couvent,  1 séminaire,  a bôpi- 
t.*tux,  1 maison  d'enfans  trouics.  Elle  c^t  dao» 
une  plaine,  «ti  pied  des  Pyténéc»,  entre  U 
Valira  et  la  Sègru.  Au  X.  est  une  éminence 
appelée  la  Fourche  q-ni  la  domine,  et  enfile  sea 
princ.  rues.  Elle  était  minée  niitref. , mai'i  le» 
ftirlif.  ayant  été  détniiles,ct  les  fossés  comblés, 
il  ne  lui  reste  plus  d'une  place  de  guerre  que  4 
ortes  princ.  Sa  ûindation  rcoinnic  A la  plus 
aille  antiquité.  Les  Fiançais  y entrèrent  un 
ne  purent  s’emparer  de  la  citad. 
Dist.  34  1.  N.O.  de  Barct-lunc.  a,G3o  hab. 
(MlltANu). 

SÉON  S>-IIF,iNnV,  TCd.  Fr.  (B.-dii-Rhônr). 
arr.  de  Mar»eille,  récolte  des  vins  d'une  cou- 
Icar  cooveoaUle , curacs , spiritueux  et  de  fuit 
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l»on  ^M.En  vieilliftiaql  iWdoTicnncnl  l^cn  « 
fioj.  délicaUcl  fori  af^rèable*.  (JoLLiaa). 

SEPI>0,prt.  vitlr  d'fial. , R.  deKapIffi, 
prov.  rt  à 5 1.  8.E.  d«  MuIîkc,  Mir  la  rive  dr. 
du  TainarOy  avec  un  vv.  uni  i crlui  dr  Rnja* 
no.  On  rem.  dan»  Iva  cnv.  ie«  ruines  de  l'anc. 
SepinuM,  (Ki*.U«t.). 

SEPT-CA1*S,  promontoire  trt»-ronnn  d'A- 
frique, »ur  iacôtr  de  Harbaric,  dan»  la  Médit., 
au  S.  del'He  de  Maforqne.  Lat.  N.  , à la  pointe 
N. O.  de»  S<‘pt-Ca))»,  37*  17'.  Long.  E.  3* 
S6'.  (Mât-aru). 

SEPTMME  , VI*  de  Fr.  (Uère),  arr.  cl  à 3 I. 
E.N.E.  de  Yieooc  t forge»  cl  aciérie». 
1,100  hab. 

SKn'EülL.v»*  de  Fr.  (8pïne-rl-OÎ»c),  arr. 
et  à 31.  8.  de  3Iantei,  eit  hilué  au  conO.  de» 

rut»*,  de  Srplruil  et  de  \'aucoulcur» , avec  un 
beau  chât.  attenant  duquel  rat  tij^parc  bien 
planté  et  oroé  de  pièt'r»  d'eau  alinirntée»  par 
de»  source»' iutarUsablc».  i,i5o  liab. 

SEPT  fLES(LES) , pet.  Ile»  de  Fr.  située» 
dans  U MaoclK;  (COtes*du-Nord),  près  desed- 
de  la  Bretagne,  dans  l’une  desquelles  eut  un 
fort  qui  e*t  un  poste  de  guerre  de  4*  classe. 
Elles  fout  partie  de  l’arr.  de  Laiiiilon. 

SEPTIM  ER  , haute  mont,  dr  Suîhsc,  située 
dans  la  chaîne  priuiilive  du  c*  des  Crisons,  au 
N.E.  du  Splbgrn.  Uogr.  chi  uiiu  extrêmement 
anc.  qui  trar.  cette  nitint.,  sert  de  coiuiuiiiii- 
calion  entre  l’.AIl.  et  l'ital.  Il  n'y  a pas  de 
doute  que  Slilicun  n'ait  nasse  ou  le  Septimer 
ou  le  Julier,  lorsque,  rutilant  prérenir  les  .4tU- 
»rt«ni,  il  trarérsa  préripitamiuenl  le  lac  de 
Corne, et  fraociiil  les  Alpes  neigées  de  la  Rhétie. 
Ce  qu’il  y a de  sAr,  c’(*sl  nu'avaiit  que  le  passage 
du  SplUgeu  fût  ouveit,  (a  r.  du  Scplimi*r  était 
le  cbriMiu  que  preoaient  exclusivement  toute» 
1rs  maicliaodurs  qui  passaient  par  les  Crisuns 
pour  aller  d'AU.  en  Ital.  Cetti*  r.  était  freq. 
dès  le  lu*  siècle.  Oo  voit  s'élever  au  N.E.  du 
Si'ptioicr  une  haute  arrête  des  deux  cété»  de 
laquelle  sont  sil.  trois  coolrées  dilTérentes  du 
monde  : car  un  de  ces  lacs  donne  naissance  i 
J'lun  (tvye2  Eacsaiax),  l’antre  au  LanÜMaser 
d'Obertialbsteio,et  le  5*  à la  Meia.  (Éaii.). 

SEPTMO?iCEL,  gros  vs*  de  Fr.  (Jura),  arr. 
et  à s l.  ‘4’  de  8^-Claude,  situe  au  milieu  des 
mont,  arides  qui  »e  lient  an  Jura,  est  connu 
ponr  »«*  exrell.  fromages,  et  fabr.  tabb-tlerie, 
Uiiiibeioterir,  tabatières  de  buis  cl  éraîHe.  Il 
s'nrc  iipe  prtnd.j^ travail  en  grand  des  pierres 
fines  ri  facticH^m'quel  sont  rmployès  plus  de 
iSo  ouvriers.  Ce  v»*fut  rnlirmnrnt  drlrniteu 
ocluitre  1816  paruo  iiiceodic.  9,700  hab. 

SEPTVRET,  v«*  de  Fr.  (Deux-Sèvres),  arr. 
et  i 1 I.  M.K.E.  de  Melle , avec  un  baras  de 
baudets.  t,oou  bab. 

SEPL'LVEDA  iConflitenta\h.  d'Esp,,  pror. 
et  à i3  1.  E.8.K.  de  Ségnvir,ch.l.  dn  distr.  de 
ce  nom,  entre  les  riv.  de  Duratoaet  de  Castil- 
lo,  siège  d'un  alcade  major,  d’un  snb-déiégué 
de  police,  au  pied  dn  muni  Orosprda  , fut  ainsi 
^pelè  |Uir  los  anc.  C'est  un  drs  rndioit*  le» 
plus  célèbre»  et  le»  plus  anc.  de  la  Castille  , et 
qui  joue  un  trés-gr.  rôle  dans  1rs  gticrms  lira 
Maures  et  des  EspagooU.  Soo  climat  est  fiuid. 
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Od  y trouve  des  inscriptions  et  d'anlrct  anti* 
quités  romsincs.  1,700  liab.  (MiSaxo), 

SKQU  A REM  A , lac  dr  l'Am.-Mér. , Brésil 
(Rio* Janeiro),  près  du  golfe  8.  JododeCarahr.* 
11  s'étend  de  l’O.  à l’E.  pendant  C milles; 
ses  rsux  sont  salées  et  poisH*nnenscs.  L'n  sim- 
plr  banc  de  sable  le  sépare  de  la  mer.  liors- 
qu'il  déhoide  dans  les  temps  de  ]duie»,  les  riv, 
ui  s’y  irllrnt  lui  apportant  une gr.  abondance 
'eau,  les  hall,  uuvi'cnl  à sa  limite  or.  un  canal 
vers  la  mer.  La  saison  drs  pluies  passée,  la  mer 
remplit  co  canal  par  l’alliivion.  Cctlc  rivière 
explique  l’existence  des  lacs  de  la  côte.  (Cs- 
«»0- 

SEQUILLO,  riv.  d’Esp.,  prend  sa  source 
au  R.  de  Léon  , dans  une  des  collines  qui  se 
tronvcnècntie  San  Martin  de  ta  Cuexa  et  Vil- 
laden  de  Cca.  Elle  coule  au  S.,  puis  à l'E.  et 
au  S. O.  jusQu'à  sa  juticliun  avec  le  Valdera- 
dtiry,  pK‘S  «le  Castruiiiievo , dan*  la  prt>v.  de 
Zamora,  apiés  un  cours  d'env.  4»  L (Mijtsxo), 
SF.QÜIA'O,  pet.  Ile  de  l'Archipel,  au  S. O. 
de  Naxos.  Lat.  N.  36*  4<)'«  Loug.  E.  s3*  aC', 
(Ma  LU  su). 

SER,  SEER,prt.  V.  d'Asie,  Arabie  (Oman), 
i remb.  de  la  riv.  de  ce  nom,  qui  n’a  d’eau  que 
dans  riiivt'r,  est  la  résid.  d'un  clieyUt , et  pos- 
sède un  bon  port  où  sont  les  vais»,  de  cc  sua- 
vetain.  Disl.  55  1.  S.E.  de  Muskatc. 

SERA  011  SI  RA,  V.  d'Asie,  lllod..  (Man- 
sour) , soutfiit  beaucoup  dans  les  guerre»  de 
Tippou.  Depuis  ibig  ellcs'est  relevéi*.  La  prin- 
cipale nie  est  longue  et  Isrge  ; mais  la  plupart 
des  uiaisons  o'offrent  que  des  hutte»  en  (rrro 
et  couvartra.en  tuUes.  Un  remarque  lo  Juimoa 
Musjeed  bàlieti  pierre  de  taille.  Le  fort  liors 
la  v.  est  eov.  de  fossés  et  derempaits.  La  cita- 
delle renfi  rme  les  restes  du*palai»i  ét  une 
des  plu»  tégiilién'S  du  pays,  arec4b^s  fosses 
pleins  d’ean  et  des  glacis.  Au  IV/d«  fort  un 
voit  un  buaii  Féservoirpourl'irrigatiun  du  pays. 
Cette  V.  est  élevée  de  a, 935  p.  aii*dessus  de  la 
mer.  Scs  env.  fuurni»srnt  du  sel  commun  , drs 
noix  de  coco,  du  Ix-lcl.  On  y cultive  beaucoup 
de  rix.  Di»t.  35  1.  ^.p.E.  de  Seiingapataui. 
Lat.  N.  i3*44'>  Long.  K.  45'.  (Uam.). 

SERAI , lac  de  Suisse  (Vaud) , près  de  U 
Qionk.  de  Chavoonat,  noniœr  auiud  Uc  y*rt  k 
cause  de  la  belle  teinture  dearseaiix.  Son  bas- 
sin presque  circulaire  a plus  de  a tnf  Iles  de  tour, 
et  est  successiveinent  bordé  <|e  pâturages  eu 
pente  douce,  de  bosquets  de  sapins  cl  de  rO- 
cliei»  caverneux  où  niche  le  gr’.-duCfel  oii  dort 
un  Mipcrheécho  qu’on  se  plaît  à revrilirr  «Uns 
celte  profonde  et  sUencieiisc solitude.  (É«sc). 
SERAIN  ou  SEREIN  (LE), riv.  de  France, 
rend  sa  source  non  loin  du  v»*  du  Mont-S'- 
cao  (Côte-d'Or),  coule  au  N. N. O.,  arrose  k 
droite  Guillou  , l’isle  , Ligny;  k g.  Montréal  , 
Ruyers , Chablis,  et  se  jette  dans  l'Yonne 
k Ronnard,  dep*  de  TYoDae,  apréa  uireuurs 
d'env.  5o  I. 

SERAINO,  gr.  Vf*  de»  P.'R.,  Brig. , pror. 
et  à I 1.  S.p.O.  de  Liège,  prés  la  rive  dr.de  la 
Meuse.  Il  a 1 chât.  qui  appartient  à l'ér.  de 
Liège  et  1 gr.  nombre  de  maisons  de  campa- 
gne. (Ds  Clobt,'. 


SriUJTJNGUNCK.  lonC  SEKGIEFSK. 


SERAJU^CU^OE.en  Anic,  lliml.  (Bcn- 
«lintr.  dff  KiinfrpiMir,  »«r  leJhinavi»  n*c»l 
i(<riii>  rfindrK  vuti»  dn  comm.  t m»it  il  a’y  tîrnt 
In  foircla  |>iiu «^onkidérablc  de  cetto  contrée. 
(IUm.  , a*  édit.), 

SEHAMPOUn  , établi.  danoifid*A>ic,  Ilînd. 
(Beaftalc),nrO,  du  la  riv.  Iloof^hty.,  peut  avoir 
4 I.  de  lon|(»  et  vu  de  la  rivière  il  preaente  un 
■ct>iip  d‘cril  a{*réablr,  mais  il  n*a  pas  ne  largeur  et 
e»lde  tous  côtés  i:nv.  par  les  possessions  anglai* 
ses.  Scrampoiirest  d'iiiie  propreté  admirable^ 
et  ressamblt!  plus  à une  v.  d’Eur.  que  (Ulenita 
on  aucun  des  èlabl.  voisins.  Elle  n'est  nulle* 
ment  forlif.  Les  bntimens  d'un  fort  tonnage  ne 
peuvent  venir  tout  pri'sdc  la  v.,À  cause  du  }»eu 
de  profondeur  de  l’eau;  mais  la  main-d’nrutrc 
■est  à si  bas  prix  dans  celte  prov. , que  le  trans- 
port des  marebandises  pnr  bateaux  ajoute  très- 
peuà  leur  prciuier  prix.  Les  debiteurs  insolva- 
bles de  Calcutta  sc  réfugient  ^ Serampour 
comme  dans  un  asile  d'oü  ils  bravent  leurs 
créancieia.  Cette  v.  est  le  quartier-gén.  des 
missionnaires  rnToyes  d’Eiir.  ponr  la  ronver- 
aion  des  liinduns  au  chrtilianisme.  Ils  y ont 
établi  une  inipriuierie  d*uù  sont  sortis  des  mil* 
lions  d'exemplsircs  de  bibles  dans  un  nombre 
infini  d'idiomes  dilüérens.  Ils  dirigent  aussi  un 
cuti,  pour  l’educalion  des  jeunes  rhrrtieas  nft* 
lureist  sans  en  exclure  les  Hindous  ni  les  Ma* 
liométans.  Dist.  4 I*  1^-  Calcutta.  Lat.  N. 
aa*45‘*  Long.  E.86»  5' 45'.  (IIsm.). 

SKR AN , vS*  d'Asie  « Hind.  sept.,  entre  la 
Srtirge  et  la  Jumiia.  La  mont,  sur  laquelle  il 
estait.,  â I 1.  des  bords  de  la  riv.,  est  élevée 
de  4t5oo  p.  au-drssiis  de  la  riv. , et  de  7,380  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  roer.  Prés  de  là  on 
trouve,  sous  des  sources  clraudes,  un  trniple 
rem.  cousacré  à Rliema-cali , patronne  du  Bus* 
aaber,  ob  l'oa  immolait  autref.  des  victimes 
IniuiaineSi,  i)ist.  81.  N. K.  de  llampnur.  Lot.  N. 
3i*  3u'.  Liong.  K.  jb*  16*  45'.  (Ham.). 

SERANGAN!  , groupe  dn  prt.  Iles  de  l'ar- 
éliipel  Asiat.  ,É  cnr.  a i.  de  I extrémité  8.  de 
Mindanao  , entre  le  5*  et  le  G*  dijgré  de  lat.  N. 
La  pliis  gr. , appelée  lie  d’//trmmocA,  a cnr. 
inL  de  circooferenre.  Elle  est  très  fertile  et 
f>rod.  presque  louslcsTritits  du  tropique,  corn* 
tue  pommes  de  pin,  mangues,  oranges  acides, 
hinoQs , noix  de  cOco , cannes  à sucre , sagon  , 
tabac,  mats  { miel , etc.  I«es  bâtimens  qui  frè^ 
quentent  set  parages  font  brancoup  d'échanges 
avec  lesbab.  contre  des  chèvres,  de  la  volaille, 
-et  d’autres  denrées  qui  y abondent.  La  cire 
est  le  princ.  article  d'expoi  t.  Les  marchaadî* 
ses  les  plus  demandées  par  les  nalarcls,  sont 
tuilerdsiancbes  et  peintes,  des  mouchoirs  de 
couleur,  couteaux,  rasoirs  et  des  barres  de  fer. 
Lesbab.  de  ces  Iles  sont  des  Malais  pour  l'air, 
les  manières  et  le  langage.  Ils  ont  des  cauuts 
et  de  gr.  bateaux  armés  de  petits  canons  de 
cuivre,  ét,  connue  les  Indiens  des  autres  lies, 
aunt  fort  adonnés  à la  piraterie.  La  compagnie 
liolUndaise  des  Indes  or.  prétend  à la  souve* 
vaineté  de  ces  Iles,  mais  ne  parait  nas  j jouir 
CO  effet  d'aucon  de  ses  attributs.  (IIam.;. 

SERAÜDÜlS,  T«*  de  Fr.  (Corréle^,  arr.  et 
A S I.  S.  d'Ussel.  J, 000  hab. 

SERAVEJO,  V.  BosxA-Siau, 


SF.nnOBOL,  prt.  V.  de  la  Russie  d'F.nr.  « 
gouv*  et  à 43  1.  N.E.  de  Vibourg  , ch.l.  du  e‘* 
du  nifmr  nom , sur  la  rive  sept,  du  Ladoga  , 
avec  I cgi.  Iiitbériénire  ; les  bab.  font  un  pet. 
cumm.  en  tuiles,  chanvre»  lin,  qu'ils  tirent  de 
Saint-Pétersbourg.  Us  envoient  en  échange 
elicteterie,  planches,  poisson , bcmreclgU 
icr.  1,300  bail,  presque  tous  Finnois. 
SEHDOSK,  V.  de  la  Rnssie  d*Eur. , gnov^ 
et  à 45  I.  N. O.  de  .Haralof,  ch.l.  de  disir. , sur 
1a  Srrdoba,  sit.  dans  un  pays  ricitc  en  blé  et 
en  bestiaux  , avec  un  sol  trés-fert.  Les  steppes 
voisines  sont  trùs-grasses  et  très-abondante*. 
3,41>o  bab. 

SERDZE-KAMEN  , cap  dans  la  mer  gla- 
ciale Arct.  , entre  le  cap  Or.  et  le  cap  Nor«l. 
Lat..?!.  67*.  Long.  E.  iw*.  (MAtnAu). 

.SEUEDIN  A , V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur. , 
gouv’  et  a^^  I.  E.N.E.  de  TcherniguT,  disUivi 
de  Novgu^i*&everskui.  5 à 60Ô  bâb. 
SEHF.(ilPK,o.  .SaaeippR. 

SKREGOV8K,  forges  de  la  Russie  d'Eur. 
(Vulogda),  distr.  d'Ustsysolsli , prés  du  Wym, 
avec  i saline.  (Vsiv.). 

SEREILIIAC.  Vf  de  Fr.  (II'*-Vieiine} , 
arr.  «t  a 4 L O.S.O.  de  Limoges.  i,45o  haiK 
8EI1ENÜ1B,  V.  CavLAir. 

SÉnÈNE  , Ile  dan*  la  mer  Ronge  , au  large 
du  cap  Ras-ei-A*kar,  et  à 11  I.S.8.E.  dn  cap 
Ibrahim  , sur  la  côte  d'Arabie,  Lat.  N.  ir|* 
5a'.  Long.  E.  3y*  4*'*  (MalUau). 

SERENT  , b.  de  Pr.-(Morbiban)  , arr.  et  i 
4 1.  S. 8. 0,  de  Plocrmcl.  a,6oo  bab. 

SKKKRA,  Mt.  golfe  d'Afr.,  sur  U côte  de 
Barbarie  , au  8.0.  du  cap  Falcuo  et  è l'E.  àm 
cap  la  Hooe.  (Malbam). 

SERE8  on  RIRL’8,  v.  rr.  et  comm.  de  la 
Turquie  d'Europe  (pacli.  au  Capitan-nacha)  , 
saodjak  et  à ya  L O. N. O.  de  Galllpofi,  dans 
une  ^aine  arrosée  par  l'Egriva  et  ta  Slnmisa  , 
avec  1 chât.  , 10  mosquées  , beanennp  d'égl. 
grecques,  pin*,  baini , des  fabr.  de  toiles*  co- 
ton «laine  , toiles  imprimées , tabac.  Oo  cul- 
tive en  gr.  le  ooton  , dont  on  récolte  annuelle- 
ment 700,000  balles  ; 00  en  expédie  3n, 000 
pour  Vienne  et  la.ooo  pour  la  Pr.  Cette  e.  fart 
un  comm.  imp.  avec  Trieste  , Vienne  et  Ve- 
nise. C'est  le  princ.  marclié  de  colon  de  toute 
1a  Turquie.  Les  jardins  protL  d'excell.  fruits 
et  légumes.  L’air  y est  malsain  t aussi  les  hab. 
vont  passer  Pelé  sur  le  mont  fjfrtss , sR.  pièn 
de  la  V.  , et  où  sont  établis  dei"  magasin*  , des 
bains  et  des  mosquées.  On  compte  rnv.  5, Sou 
maisons  et  3o, 000  liab.  (G ASP.,  li  ASS.  , etc.). 
SERF  (S*-),  village  d'illyrie  (lilrie)  , 

fipod.  de  bo4f  vins  rouges  et  blancs  ; iU  petiU 
ent  de  feu  , ont  un  goût  furtagr.  «t  sont  très- 
salubres.  (JcLusa). 

SERGATSCU  , v,  de  la  Russie  d'EAiropc  ^ 
gouv*  pt  à 4^  de  Mjnoi-Novgoiod, 

cb.l.  de  distr.  , sur  le  roiss.  du  même  oora  , 
avec  a ègl.  a,4oo  hi\ji. 

SEKGIEFSK,  net.  r.  de  la  Ruasie  d'Eur# 
(Orenbourg), ch.l.  aedistr.,sit.  surunemunt* 
au  confl.  dn  Sor  et  do  la  Sourgout.  Dist.  90  1« 
8.E  d'Oufa.  i,ooObab. 


SERGINES.  ior)7  SERINGHAM. 


HERGINES  , l>.  dr  Fr.  (Yonne) , ch.l.  de 
r*,  arr.  rt  à 4 I.  do  Sensi,  fabr.  éluUe»  di: 
laine  t ouuini.  i*n  fil».  1,550  bab. 

SEUGirPEon  SF.RGIPE  . n.  de  IWni.- 
Mrr.,  Rrfttil , dansia  pror.qut  porte  tonnom, 

f»rrnd  m M>urcr  dan«  les  mont,  qoi  sont  entre 
e tiio.Héal  elle  S.-FniDcitco,  d'oüil  se  dirige 
Ter»  te Jv.S. B. jusqu'à  son  einb.  dans  la  mer, 
apria  tin  cuors  d'env.  4o  1.  (Alcido). 

Î^KKGiPPE  ou  S.-CIIIIISTOVAM,  t.  de 
l'Aiu.-Mèr**  Kri'sil , ch.l.  de  la  nrur.  ci-des- 
MMM,  sur  une  hauteur  an  pied  de  laqu*’llc , cou- 
le le  l'aramopama (brasdiiVazabaiTis},à 7 l.de 
la  Dirr.  Cette  7.  , autref.  pins  cél«*bre  , fut  ra* 
rager  par  les  lloll.  en  16^7  , et  depuis  elle  n*a 
jamais  pu  sc  reh-rrr.  Tous  les  bitimens  sont 
a»«rx  bien  consirnils  en  pierre  ; elle  a i cha- 
|M*llc  appart.  aux  nègres,  1 autre  aux  inulAtrcs, 
I OMinK'ipMlitr , 1 gr.  pont  , 4<^ou\eos«  1 hOpt< 
4al , I ecole  primaire  et  1 école  latine.  liC  cum- 
aierrc  est  asses  Uor.  50«oouhab.  (Caial). 

SEHGIPPE  - DEL  . IlEY  , prov.  de  PAro.- 
Mér.«  llrésil  , bornée  au  N.  par  celle  d’Aia* 
gifas  rO.  parcelle  de  Pernambauc  , à l'K. 
par  l'océan  .\tl.  , au  S.  parcelle  de  Bahia.  Le 
S«-q;ippe,  le  Vaxabarris  et  Pltapicuru  , tous  5 
Iribitlairt-s  de  l’Atl.  , arrosent  cette  contrée. 
I.C  Mil  y est  lrès-rcit.,et  abonde  en  bestiaux  , 
grains,  tabac  et  sucre  , objets  d'un  comto. 
tns-Qur.  a67,5u5bab.  (Caxai.). 

SKlUGiSAC  , b.  de  Kr.  (Finistère) , arr.  et 
A 11  1.  R.E.  de  ChAlcauÜo , avec  1 mine  de 
plomb.  a,ioo  bab. 

SF.ItlGNAC,  T«"  de  Fr.  fTam-el  Garonne), 
arr.  et  à a I.  8.0.  de  Gastel-Sairaun.  i,i5oh. 


8EIUGNAN,  b.  de  Fr.  (Hérault) , arr.  et  5 
a l.'<4  S.Fi.  de  Béliers,  sur  la  rive  dr.  de  l'Orbe. 
t,55u  hab. 

SKIMG.YAN  , h.  Je  Fr.  (Vaucluse) , arr.  et 
A a I.  -4  N.  d'Orange,  avec  des  filât,  de  soie. 
A,aoo  fiab. 

SKIIlGiSÉ  , Tl»  de  Fr.  (Vendée),  air.  et  à 
I 1.  rt.N.O.  de  Puutcoay.  i,5uobab. 

SEIUGNY,  fS»  de  Fr,(Yonnc)  , arr.  clA 
t 1.  J-  0.8.0.  deTonnerrn  , fournit  des  vins  de 
Inm  gofit  qui  se  coDscnrent  Lien.  (JtLuaa^. 


8EHIGISY  , TA*  de  Fr.  (Vienne) , arr.  et  à 
5 1.  iN.  deCbAtelleraiilt.  900  hab. 

SFHINGAPATAM,  tHIc  d'Asie,  Hind.  , 
pnjT.  de  Maissour,  dont  elle  fut  la  cap.  pen> 
datit  la  oouite  du^e  de  U dvnastic  mabomé* 
tane  d«  Ilyder.  Elle  est  slt.  A Peztrétniled'uue 
41c  fiimice  par  le  Cavery  , gr.  et  rapide  riv. 
dont  le  lu,  fort  large  , est  obstrué  par  ^cs  ro- 
rl>rs  et  des  fragmens  de  granU.  L'ile  de  Scrio- 
gjp^Uiii  a cor.  I I.'  de  long  sur  •*- 1.  de  large- 
Le  soi  s’élèTe  graduvUetneut  des  deux  côtés  de 
la  riT.  , et  est  arrosé  par  des  canaux  dans  les- 
[u*-K  Peau  est  poussée  par  des  écluses  placées 
edist.  cil  dist.  surlaiir.  ,clfurtnecs  de  blocs 
de  granit,  mivragc  dont  la  grandeur  étonné,  et 
qui  a coûte  des  sommes  immenses.  Dans  celte 

IMor.,  Srriiigapataiu  est  oonimuncment  ap{Hi« 
re  l*atana  , ou  la  f.;  mais  le  nom  par  lequel 
on  la  désigne  dans  1**»  cartes  est  une  comiptiuii 
de  Sri-f‘it$tga  I épitbétc  qu’un  donue  au  dieu 
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Vichnou  , et  qui  signifie  pouvoir  éonsrrvaleur. 
C'est  une  t.  furtif,  qui  occupe  env.  de  1.  a 
la  pointe E.  de  rilc,etu'oflfT(^u*uncimmensc 
milsô'‘tfe  bAtimeni  non  tcrniinét , et  entas- 
séssansart  et  sans  goût.  Dans  la  cuiislnretioti 
des  uuvrages,Tippou  aTaît  conserré  les  longues 
miiratllrs  en  ligne  droite  et  les  bastions  c.  des 
Hindous,  tandis  <^ue  sur  bcaucoup^dc  puinU 
son  glacis  était  s<  éleré  et  si  escarpe  quM 
abritait  Ici  auiégeans. Tous ces  ouvrages  loin- 
bent  auj.  en  ruines.  Sur  une  éniiocnce,  su 
centre  ne  Pile  et  A quelque  distance  de 
la  ville  , est  un  grand  et  vaste  faubourg  dont 
les  rues , larges  et  coupées  A angles  droits  , 
sont  plantées  d’arbres,et  quiaété  élevé  sur  hi 
ruines  des  anc.c**  détruits  par  Tîppou  avant 
le  siège  ; on  l'appelle  Scbehcr-ganjaïu.  Dan* 
des  jardins  contigus  , au  milieu  d'un  groupe 
d'édifiresest  le  mausolée  d'IIyder  :cVst  lA  qiiu 
reposent  tous  les  membrés  de  celte  dynastie 
qui  oecupéicnl  le  trône  , Ilyder  lut-inOiue,  sa 
femme  et  Tip{)Ou.  Le  palais  du  sultan,  qui  est 
dans  I enceinte  de  la  v.,.est  1 vaste  édifice  eu« 
tonré  d'une  haute  et  massive  muraille  en  pit-rro 
et  en  terre  : il  se  compose  de  parties  oial  as- 
sortic*s  ajoutées  sans  régularité  les  unes  aux  au  • 
très  , et  dont  l'ensemble  ne  présente  qn’un  as- 
pect peu  ogrv.^able.  Après  la  prise  delà  t.  on 
a converti  une  partie  ae  ce  palais  en  hôpital. 
Le  princ.  bacardc  Seringapatain  est  très-spa- 
cieux, et  sous  les  remparts  est  un  trés-b<'aii 
chemin  qui  entoure  la  v.  ; mais  les  rues  nul 
en  gén.  une  médiocre  apparence  , cll'tm  p4>ut 
dire  que  Sciiogapatam , sous  ce  rap|H>rt  «jm  - 
rite  peu  le  titre  de  cap.  Les  édifices  public* 
sont  en  petit  nombre  et  extrêmement  mes- 
quins : les  plus  frappans  sont  la  gr.  mosauérrt 
la  pagode  de  Srl-raiiga.  Un  autre  ten^fe  biii- 
d(iu  avait  éléconverti  en  arsenal  par  TIppou  , 
et  est  encore  ciinsacré  A cet  usage.  Une  foiiür- 
rie  de  canons  occupe  la  place  ae  l'anc.  palai* 
desralijasde  Mysore.  Le  Dowlit-baugh  , lésid. 
favorite  de  Tippou,  a été  transfumié^cn'  une 
maison  angUise  , et  nn  en  a elTacé  toutes  le* 
fresques,  excepté  celle  qui  représente  la  dé- 
faite du  colonel  Üaillie.  On  connaît  les  événe- 
mens  de  179a  eide  1799,  la  prise  deSciingapa- 
tam  parles  Anglais  , et  la  fin  deplurabiu  de 
leur  implacable  ennemi.  Tippou  fut  tué , san* 
que  personne  réclauiAt  l’honneur  d’avoir  porté 
le  dernier  coup  au  sultan  , et  sans  qu’un  ait 
jamais  pu  déconvrtr  qui  avait  pu  s'emparer  de 
son  précieux  collier  do  peiles.  En  j8oo  ou 
portait  A ao,8iS  Individus  la  pop.  dc'la  v. , cl 
Â 1 1,080  celle  desfaiib.;  mais  en  i8au  la  pop. 
iiifrù  niuros  était  déjà  réduite  à*  lo,ouo  haï». 
Dist.  100  1.  O. H. O.  deMadras.  Lat.  N.  i^*a5'« 
Long.  E.  74*  a4'45'.  (Hau.);  ^ 

SERINGHAM,  v.  d’Asie,  lUnd.  (Camalc)^ 
en  face  de  Tricldnopoly,  sur  une  île  qiiefor/ne 
le  Cavery  , eu  se  aivl»ant  en  a hiancbcs.  La 
pagode  aç  Scringliam  est  sit.  A h ctiv.  d»? 
l'extrémité  O.  de  l’ilc  , cl  A une  pet.  di>l.  rfr* 
bords  du  Coleroon.  Elle  se  compose  de  ,;  en 
ceintes  c.  , dont  les  murs  ont  i5  p.  de  l»aulel 
4 d'épakseur.  Ces  enceintes  sont  divisées  en 
rues  régulières  , coiii|»osee*  de  choullrys  (Au- 
bcigrs),de  |M:t.  teiiipirs,  de  boutiques  <t 
dliabitatious  de  brabroinei.  Le*  Européens 
I âb 
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Ht  peOTtDl  pal  pénétrer  aii-il«U  U«  la  4*  rn- 
i piiile  , maii  Tarcadc  de  la  gr.  choiiUry  que 
aum>ofieal  niilU  pilliera,  et  sur  laquelle  iliont 
la  liberté  de  monter  , leur  permet  de  jeter  un 
coup  d’eril  ^urlei  3 antre»  enceintr»  , et  leur 
pnicurr  une  vue  complète  de  la  ina(;niGque 
c-onpide  doi^e  du  temple  de  Sri-ran^a.  Le 
palanquin  et  le  parasol  d\tr  mai^üir,  orné»  de 
pierres  précieuses , et  d*aiitres  rlcIieMes  Tai- 
aant  partie  du  trésor  du  dieu,  sont  oiF*  rts  et 
déployés  avec  ostentation  aux  yeux  des  etran- 
«er».  A ^ de  I.  de  Seriiigbatn  ,’ct  plu»  près  du 
Carery,  est  une  autre  pagode  d’iine  seule  en* 
ceinte , appelée  Jaaibelisma  ; des 


de  Podlacbie,  disir.  de  Kadiyo,  é i4  1.  S.  de 
Sicdlec. 

SHKO\  , ».  d’Küp.  (Grenade)  , dîsir-.  et  à 
7 l.  I S.î%.  rif  Baia  , siège  d’un  alcade  major 
cl  do  a ordinaire  s , d’un  liib,  eccl«t»jasliqae. 
KIlc  pst  au  piod  do  la  siei  ra  qui  porta  son  nom  , 
prés  de  la  somxe  de  l’Almaniora  , dans  on 
terrain  inégal  et  fort.  On  y exploite  1 mine  de 
fer  et  1 carriéie  de  plâtre.  6,  loo  h.(Mi:IS!io). 

SEIiONGE  , gr.  r.  ouverte  dcPlIind.  (Mal- 
»a)  ydans  une  rmilrée  fort. , et  dont  le  climat 


v«.^  raison  de  son  éloiaiioo  , est  plus  teinperé 

p.  lerin»  «!“**  *;*' ï'j.ndiqiic  »a  lat.  U n’est  pas  rare  en  lii- 
viennent  a .Seringham  de  toutes  les  pailios  de  voirie  tlimuonièlre  Nit-dcssous  deaéfo  : 

riliiid.  . pour  se  faire  aburndre  de  leurs  pé-  •*  glace  qui  ne  forme  dans  les  étangs  un 


elles,  et  aucun  ne  s'en  nrtourne  sans  laisser  à 
la  pagode  quelque  riche  prêsént.  Ici , comme 
dans  toutes  les gr.  pagodes,  les  hrahinines  vi- 
vent dans  un  élatde  subordinal  ion  qui  nerun* 
naît  pas  la  lésislancc,  et  mènent  une  vie  vo- 
luptueuse , exempte,  de  soins  et  de  besoins. 
L’ile,  d’ailleurs  biencnllivéc  et  ornée  de  plan- 
tation» d'arbres,  fait  partie  des  possessions 
anglaises.  Dist.  80  1.  S. A. O.  de  Madras,  et  8a 
S. K.  de  Seringapatam.  (IIam.) 

SKRINO,  V.  d'Ilal-,  R.  de  Naples  (Princ.- 
L it.)  , au  milieu  des  mont.  , avec  10  égl.  par., 
couMTVc  le»  restes  d’mi  anc.  aqueduc.  On  voit 
iiux  env.  les  ruines  do  la  v.  romaine  de  Sal/a- 
tia.  l>i»l.  4 i.  S.E.  d'iVvellinu.  7,600  bab. 

SERIO,riv.  d^ltal.,  R.  Lnmb.-^  én.,  conle 
au  S.,  arrose  â dr.  Alxano  , Rergain  ; à gauche 
Clitsoiie,Komano,  et  se  jetledansl’Adda  apré» 
un  couis  de  a.S  à 3o  I.;  elle  a donné  son  nom  à 
un  des  départi  mens  du  R.  d’Italie. 

SEUMAIZE , b.  de  Fr.  (Marne) , arr.  et  À 
C LE.  deVilry.  On  trouve  dans  ce  b,  uoefon' 
tainc  d’eanx  min.  fniide»,  acidulés  et  ferru- 
gineascs  ; ses  eaux  s’emploient  avec  succès 
contre  les  lièvres  intermittentes  et  Ics-snala- 
dies  chroniques.  i,Cioh.ih. 

. SEIt MER  I EU  , vs*  de  Fr.  (Isère)  , arr,  et  à 
3 I.  N. K.  de  la  Tour-dii-Pin.  i,o5o  hah. 

SERMIN,h.  de  laTurauic  d’Asie  (5îyrie), 
racb.  et  à ao  I.  S.S.O.  d'AÎep  , en  ruines  ,siir 
la  partie  or.  des  mont.  : on  a converti  en  mos- 
quée la  gr.  et  anc.  égl.  chrétienne;  la  culture 
de  le  soie  et  les  savonneries  sont  bien  déchue». 

SKRMIONE,  pet.  V.  d'Italie,  R.  Lonih.. 
Vén<  (Milan) , provj  de  Rrescia,  sur  une  langue 
de  terie  qui  s’avance  dan»  le  lac  de  Garda, 
avec  I châl.  Pairie  du  poêle  Catulle.  DUt.  6 

I.  O.  de  Verone.  1,800 hah.  (Eo.G’iz.), 
SERMOM’.TA,pet.  v.  d’Ilal. ,Ét.  clc'rfigL, 

isit.  sur  une  colline  escarpée,  dans  les  euv.  des 
ni.'irflis  Pontins,  à 51.  S.  de  Vellelri. 

SERMOYER,  v<*  de  Fr,  (Ain),  arr,  et  à jj 

J.  O.  de  Uourg.  i,i5uhab. 

.‘^ERMN  (S*-),  pet.  v.  de  Fr.  (Avevron)  , 
ch.!,  dec",  arr.  et  à 61.  ^ O. S. O.  de  S’-Aihi. 
que  , sur  la  li  ve  dr.  de  la  Rance.  i,aoohah. 

S£R0(../A  IV  , v.  du  R.  de  Pol.  , vvuivodie 
de  Podlachic,  district  et  â 8 lieue»  8. U.  dc8ic- 
«llcc. 

SEliOKOMLA,  T,  du  R,  de  Foi. , noivodic 


fieu  profonds  ne  fond  hientùl  au  lever  du  su- 
eil.  Les  bazars  de  SeroRgeanni  vastes,  hàtia 
en  oierre  et  exhaussés  de  4 p.  au-dessus  du  sol 
de  la  rue.  Il  y reste  encore  un  spacieux  cara- 
vansérail avec  un  double  rang  de  piliers  et 
entouré  de  mur».  Le»  Anglais  s'eaiparèreot 
de  Seronge  en  , et  enchâssèrent  Ainir- 
khan.  Dist.  3o  1.  fV.N.E.  de  Hopâl.  Lat.  N. 
a4’5’.  Long.  E.  ;5-  ao'45*.  (Usii.).  ^ 

SERüCR,  gr.  V*' d’Asie,  liind,  (BejapoorL 
.111  S.R.  de  Ragulrot;  en  i8»o  il  renfoimait 
680  iDBiMins  et  a,3 14  hah.  (llâu.) 

.SERPA(.Vcr/7rt  , V.  dePortiig.(AIem-Tejo)  . 
disir,  et  â 7 I.  E.S.  E.  de  Ueja  , avec  1 inaiMin 
dechaiité,  1 hôpital  et  a coiivens.  Elle  est 
sit.sui  la  rive  dr.de  laGuadiana  et  snr  la  g.d’un 
mis»,  appelé  Chouchou;  est  ceinte  de  murs  , 
avec  remparts,  l'n  régiment  de  l’année  espa- 
gnole porte  le  nom  de  celle  r.  4,600  hab. 

SEHPEISK  , V.  de  la  Russie  d’Eiir. , gouv* 
et  A ao  I.  E.  de  Kaloiiga  , disir.  de  Mest- 
cliovsk,  près  de  ta  Serpeika  , avec  4 égl.  dont 
a en  pieire  et  a en  bois  ; elle  fait  uo  trùs-pet. 
cnmin.  en  meules  de luoiiIiQ.  1 ,ooo  hab.  agri- 
culteurs. (Staia).  ^ 

SERPENT, cap  de  la  Turquie  d’Asie(Sycie), 
qui  forme  l'abri  du  mauvais  port  de  Seyde 
(\trfnnj.  liât.  N.  33”  5y'.  Long.  K.  3.>*  55'. 

SKHPMO  , Ile  de  l'Airhipi-L  au  S.  de  celle 
de  Theimk» , d’env.  5 I.  de  tour  , dépend  du 
.sandjnk  de  Naxos.  Elle  est  si  montagneuse  que 
les  poètes  fi  igoireut  que  Perséeen  avait  changé 
Je»  hab.  en  pieircs.  Elle  recèle  mines  de  fer  et 
de  nloiuhit  Elle  est  très-peu  ferl.  Les  Rumaios 
en  tuent  un  lieu  dVxil.  1,000  hab.  grec».  , ^ 
SERPOÜKIlOV,  T.  de  la  RiiKste  d'Europe  , 
gouv‘et  â 35  i.  S.  de  Mortcmi , ch.l.  du  district 
du  mè/ne  nom  , sur  la  Nara  qui  à 1 I.  se  jrtte 
dans  l'Üea  ; elle  renferme  l8eg|. , 1 eeole  cen- 
trale , et  fait  nu  coinm.  as»«‘z  consid.  en  bes- 
tiaux, suif,  cuir  , miel  et  cire  ; il  v a desfabr. 
de  toile»  â voile»,  de  draps  et  de  cuir.  Eli,-  fut 
|>ns«,-  et  ravajü  c i n ijSa  parlé  khan  Takblauiv- 
clie.  5,6u(tliab.  (Vsiiv.). 

SEIIQI  KL  X , T.*  de  Fr.  (H.-Mirne) , ârr! 
tt  A g I.  [\.E.  de  Langrci.  i,noo  hab, 

.SKblIA,  VS*  de  Fr.  (Corse),  cb.l.  dec-,,rr. 
et  à 4 I.  S.S.E.  de  Corte. 

SEHK.V  , V.  d'll.il. , n.  de  Naples  (Calabre^ 
Ul(.  Il'), sur  r.kocriiale,  i lal.  rS.  de  Ueiacc. 
<|)!luu  bab. 
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A BRU  K DA&CUARl  HAB>r)i«Wic  mont, 
de  i'Am.-Mér.  , Rresil  , Ira»,  dcf  furèU  (iaot 
ladiructiou  du  S.  au  N. 

SEHRA  DE  OUARAPARV  , cl.atnr  de 
■mint.  duRrénil  (Eipirito-Sauto),  fait  partie  de 
U trrra  do  Mar  , «t  •’élnod  tlcpui»  lu  Hiu  San- 
ta Maria  jusqu'au  Caniapuan, en  »e  dirigeant  au 
S.S.O.  RIleja  prèa  de  a.S  I.  de  long;  buauetnip 
de  fiv.qui  viennent  de  l'O.ia  tra»er»cnt,et  vuiit 
ae  perdre  dana  l’Ail.  Les  priuc.  tout  i’itüpe- 
niiritji  , la  Fiuuia  et  (soarajtarj  do  Kortc.  Le 
(iuaraparjr  do  Sul  prend  uaiManco  aur  le  ver- 
aani  iii(:r.  de  celte  clialoe  , et  ae  jette  dana 
l'Ail. , i Guarapary  , aprè»  un  court  de  i5  L 

8EIIHA  DE  INÜA,  chatae  de  mont,  de 
r.\ni.*Mèr. , lirétil , eat  un  brai«  de  la  gr.  chaîne 
dr  rniHit.  qui  cüureiU  parallèlement  à la  cAte; 
rlln  rrtto  cmiTcrtc  ne  Lirèlt  anliquet  cl  peu- 
plèrt  de  gibier  bt  d'oiteaux. 

SEHIIA  UEIKIÎ^I,  mnol.  de  l’Am.  Mér.. 
Rréail  (Minaa-Geraêt)  , e»l  iaolee  ut  reoi.  pfr 
«eteimea  coniqoeaet  boUAea.  (Cixal). 
SERRA  Î>K  S.-EIIANCISCO,  a.  CubatiA. 
SERRA  DE  VILLARICA  , v.  EsritDA^o. 

SKRKADILLA,  b.  d'E»p.  (Ktlramadnre). , 
dûtr.  H i S 1.  S.p.O.  de  Platcncia.  i,38u  bab. 

SERRAÎTA,  pet.  ila  da  l'Aiii.-Sept.  , dnnt 
la  nier  det  Antille»  , voîtii.j  de  la  Jaiaalque, 
ter»  le  de  lat.  ÏV*.  (Atetao}. 

SERRAI  ALLE.Mrio),  b.  d'ltaL,Et.*8ardet 
(Fiéinont) , dit.  d’Aleiaudrie , prj>».  et  à 4 I. 
■4  s.  de  Turtone  , ait.  sur  la  ScTiria  , a»«c  i 
ebât.-fort  tur  un  roc  escarpé  qui  eu  défend  ren- 
trée du  côté  ligurien,  i égl.  par.,  3 conven», 
drt  aiinet  de  fer  aux  on».,  dont  quelque»-uuc» 
in-uxploilee«.  a»4uo  bail. 

SI'^IRHÉ,  riv.  de  l'Aoi.-Mer. , Tïré»il  [Matlu- 
f^rotHo),  9 M aouice  tur  let  cooflnt  dr.»  letrrt 
det  Indieot  Cliiqiiilut  , dan»  le»  tminl.  de» 
Giiarevo»,  d’où  cRr  court  au  potterte» 
eaux  nu  tiuapoié  , via  é-tit  la  ».  de  8'*Jo»epb. 

SERRE,  ri»,  de  Er.,  pn;nd  »a  tourcr  pré» du 
»**  de  Liart  (Ardennes),  pa.<»«e  A Rosuy  , Monl- 
«-irncv.  Marie, rt  se  jette  dan»  TOior  aii-desaous 
de  la  rèic  (Aisne) , après  un  court  d’env.  au  1. 

SERRE,  b.  d’ilal.  , H.  de  Saplr» /Pilnc.- 
Cot.);à  lü  I.  S.E.  da  Salerne.  i,6uo  baL. 

SERRE  Ü’AEET  , mont,  de-  Er.  (H. -Pyré- 
nées) .fait  partie  de  la  cbaine  des  Pyién«*«‘t, 
et  t'clete  entre  les  vallées  de  Luron  et  d'.Aure; 
de  8o|  I.  au-dessus  de  la  inrt.  (CasaraaTiaa). 

SERRES,  »••  de  E’r.  (Ariège),  arr.  et  a 8 
I.  4 de  Ki>ix.  i,oAo>luit». 

SERREES,  joli  pet.  ».  de  Pr.  (fl. -Alpes), 
rb.l.  de  c*,  arr.  et  à 9 I.  Gap,  sur  le 

Uoech  , fabr.  gnia«e  draperi<v  cliapcaux,  ser- 
rure* , megisserie.  i,i5uiiuh. 

.SERRKRES,8EhAIRKS  ou  .SERRAÏRES 
(f.Ei.S),  peuplé  d’Afrique.  (Sénéganibie),  babi- 
laient  jadis  les  pays  qui  se  trouvent  un  8.  du  Sé- 
négal ; il»  en  ont  ôté  chassés  par  les  Jolofs  et 
le»  Punies,  qui  vinrent  du  8.  lU  habitent  ac- 
tuellriiicnt  l 'S  R.  de  Raol  et  de  Lin,  et  fur- 
mciit  une  espèce  de  république.  lU  virent  da 
piuduil  de  IcUrs  troupeaux. 


SERRKY  , V.  du  R.  4^  Pol.  ^AtigmlnWoT^ 
distr.  de  Seyny  , prés  du  Peis,  avec  1 église 
caHiol.  , 1 rcfornice  , 1 synagogue, à i5  lieues 
S.p.N.  de  Siivalki.  1,100  babilani. 

SEDRIÈRE.S,  b.  de  Fr.  (Ardècbc)  , cb.l. 
dec”,  arr.  et  A 8 1.  8.  de  Tournon  , est  situé 
sor  la  rive  dr.  du  Rhône , que  Pou  y passe  sur 
a bars.  1,700  bab. 

SERRIERE8,  vs-  de  Suisse,  c«  et  A | de  L 
8.0.  de  fieucbfttel , tur  le  lac  , fabr.  papier  «t 
püiarie. 

8ERUKKS  , T.  d'Asie,  Perse  (Kbnraçan- 
persan),  avec  1 ctiAt.  où  réside  on  sous-gouv'; 
A 5o  l.  E.  de  Tous. 

SERVAIS  (S*-),  »••  des  P.  B.,  Bvlg.,prftr., 
arr.  et  A -f  de  I.  de  Nainiir,  avec  une  pape- 
terie qui  égale,  par  la  beauté  de  ses  ouvragi-s, 
les  fabr.  rrmommées  de  Luxembourg.  780  b. 

SERVAX  (S*.),v.de  Fr.  (Illc-et- Vilaine) , 
rh.1.  de  c*,  arr.  et  A i5  1.  N. N. O.  de  Heuiie», 
a l’emb.el  sur  la  rivedr.  de  la  Rance, est  A jL 
S.  de  S’-Malo,  duol  elle  est  séparée  parun  bras 
de  mer  A sec  à toutes  1rs  basses  ijiarers.  Cette 
V.  possède  a puits  furt  cominudei,  l’un  pour 
la  marine  militaire,  l'autre  pour  le  coniin.,  sé- 
parés I*un  de  l’aulru  par  un  rocher  sur  lequel 
est  Construite  une  tour  aitpelée  AohVfnr.  Elle  ptis- 
sede  on  3*  port  dit  du  Tric/irt,  au  N.E.  de  celle 
V.,  et  défendu  par  1 nouv.  jetée.  En  lySS  les 
Anglais  y firent  une  descente,  rt  coiumireut 
de  gr.  dég.Ms  aux  ciiv.  9,900  hab. 

SERVANT,  »«•  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), arr. 
et  à 7 I.  N. O.  de  Riom*  t,46obab. 

SERVANT  (St-),  vt*deFr.  (Morbihan),  arr. 
et  A a 1.  O.  de  IMoermol.  i,aao  hab. 

8ERVAS,  VS*  de  Fr.  (Gard) , arr,  et  S a I. 
N. N. K.  d'Alaia , avec  des  sources  d'caui  min. 

SERVERETTE,  b.  de  Fr.  (Loièrr),  ch.l. 
de  c*,  aiT.  et  à 5 1.  N.N.E.  de  Marvejuls,  sur 
la  Truyère,  fabr.  serges  «t  cadl».  900  hab. 

SERVI , pet.  Ue  de  Grèce,  au  N.  de  celle  de 
Cerigo. 

SERVI  AN,  pet.  v.  de  Fr.  (Hérault),  cb.l. 
de  O*,  arr.  et  A 4 L N.E.  de  Béxiers.  i,65u  hab. 

SERVIE  (l/trria  Supêrior)  , gr.  prov.  tribu- 
taire  mai»  Inüép.  de  la  Turq.  u’Piur.,  est  bm- 
née  au  N.  par  une  partie  des  frunl.  bongroUt  », 
et  des  autres  côté»  par  des  parties  de  ta  Tuiq., 
savoir  : A l’O.  par  la  Boxuie  , à l’E.  par  la  Rut 
garie,  au  S.  par  l’Albanie.  £U«  a une  fonne 
oblongue,  70 1.  de  long  sur  35  de  Laige,rt  a,i5o 
I.  c.  Celle  cuntiée-oirre  un  aspect  Apiv  et  mon- 
tueiix,  n:nfertuant  un  gr.  nombre  de  forêt»  et 
do  bruyère»  inculte».  Le»  mont,  au  S.  courent 
en  une  chaîne  régulière,  mais  an  centre  d**  la 

r)rov.  elles  ne  présentent  pas  de  liaison  légn- 
ière.  Un  des  plus  hauts  soAimels  est  ci  lui 
d'/i(i/oyn,  au  S. O.  de  Belgrade.  Les  riv.  qui 
ParroM'nt  se  trouvent  sur  ses  fionl. , savoir  : l.i 
Save  et  le  Danube  au  N.  , la  Moiava  A l’E.,  I» 
Drina  à l’O.;  ces  a dernières  coulent  au  N.«  et 
SC  jettent  dans  le  Danube  après  avoir  recioilli 
e hibiit  de  plu»,  ruiss.  Le  Danube,  en  traver- 
sant la  Servie,  est  encaisse  dan»  plus,  c-ndiuils 
par  de  baiil»  rochers,  dont  qualqiies-un»  l’él^ 
vent  ptrpaiidicniairanitnt  sur  U fl.,ttd'autie& 


SERVIE.  1 100  SF.SSA. 


ftont  ra«prndii5 nir  ton  lit;  qurlqneR-Rfi»  ofMnt 
<le«rim<>â  nu»,  d'autnt»  buiiv»;  !«»  paTM- 
peadincrcni  dcascèpci  que  priccntrnt  lc»m» 
cio  cr  (I.,  sont  pittoresques  t*t  saunages. 

On  jouit  dans  la  SerTie  d*nn  clioiat  qui , 
quoique  tempérât  est  muiiia  doux  qu'on  no 
1 attendrait  de  sa  lat.  N.,  ae  trouvant  fit.  entre 
les  45*  et  44*‘  On  y éprouve  un  (ûver  tréi-longf 
rt  le  printemps  ne  cuimnrnce  qu'en  avril. 
Cette  rigueur  do  froid  protirnt  en  partie  de  la 
gr.  obaioe  de  l*Argentam  ou  Glnbotin,  et  en 
partie  do  gr.  nombre  de  foriîls  et  à l’abandon 
de  la  culture.  Dana  le  mois  de  juin  les  vents  du 
8,0.  amènent  des  pluie»  periodiquea  aux- 
quelle.s  succèdent  en  juillet  et  aoClt  des  j.  de 
gr.  oiialcar.  Quoique  1rs  nuits  soient  fraîches  et 
I*  pluie  tombe  souvent  en  septembre, 
mais  CO  octobre  et  novembre  il  fait  un  temps 
assec  beau,  et  en  général  le  climat  est  sain. 

Son  sol,gén.  ferl.,  abonde  cograios  dans  les 
parties  cultivées  :on  y récolte  blé,  orge,  avoine, 
rix,  chanvre,  lin  et  tabac.  Le  coton  virnt  dans 
1rs  vallées  et  autres  lieux  chauds.  Le  boU  de 
construction  y est  commun,  et  forcirrait , à 
r.'iide  des  communicalions  par  eau,  un  gr.  ar> 
ticle  d'export.  Cette  prov.  recèle  des  mines  de 
fer,  mais  l'industrie  peu  avancée  des  hab.  les 
négligé,  ainsi  que  celles  de  sel  e»  autres  ; ils  ne 
se  livrent  qu’au  comm.  du  chanvre,  du  Uo,  de 
la  cire  et  du4abac,  des  bestiaux,  et  surtout  de» 
porcs  nourris  dans  les  forêts.  Les  iiiauuf.  con- 
sistent en  tissus  de  laine,  de  coton,  poterie,  le 
tout  pour  la  consomm.  intér.  Le  manque  de 
canaux  et  de  gr.  r.  nuisent  aussi  an  comm.  ; il 
faut  en  excepter  le  voisinage  de  quelqtiesgr.v., 
iriles  que  Belgrade,  Semendria  et  Nitsa*  La 
plupart  des  autres  liwix  n’oiTreot  que  des  vs«* 
afsex  mal  bAlis  et  peu  peuples.  On  y trouve  des 
resles  d^ntiquités  , surtout  des  cJiAt.  ressem- 
blant k des  forts  qu'un  dit  être  l'ouvrage  des 
llomaios.  Les  bah.  de  la  8ervie  se  composeot 
de  Serviens,  de  Turcs  et  do  Juifs.  Les  deux 
derniers  habitent  les  v.  Les  Serviens  demeu- 
rent dans  les  plaines,  llsdesceodcnl  d'une  tribu 
de  Slaves  de  la  Gallicie. 

Le  langage  du  pays  ressemble  beauconp  au 
russe.  On  le  parle  non  seulenicnt  en  Servie, 
mais  en  Bosnie,  Bulgarie,  Morlaquic,  Rs<  la  re- 
nie, Dalmatie  et  dans  le  distr.  de  Raguse.  On 
comprend  toutes  ces  tribus  tous  le  nom  d’///v- 
riens,  Serviens  ne  manquent  pas  d'esprit; 
mats  l'instruction  ne  développe  pas  leur  mIî- 
Tilé  naturelle.  La  bigoterie  les  dégrade  ; ils 
observent  avec  l’attention  la  plus  scrupuleuse 
les  nombreuses  cérémonies  de  l’égl.  grecque. 

La  Servie,  snr  le  déclin  de  l'empire  Romain, 
partagea  le  sort  des  prov.  frontières,  et  fut  oc- 
cupée par  scsconquérans,  d’une  tribu  desqm.ds, 
nommée  Serbis,  elle  tire  son  nom.  Elle  forma 
clans  le  moyen  ûgc  un  R.  séparé  et  indép.  ; 
mais  elle  obéit  aux  Turcs  vers  l'an  i565,  lors- 
qu’ils étendirent  leurs  srines  de  ce  côté.  I^s«e 
d'élrc  en  proie  à ses  pachas  et  aux  extorsions 
de  ses  autres  gouverneurs,  elle  s'insurgea  en 
iSoi.  Cettf  révolution  d'abord  partielle  devint 
générale  , et  les  Serviens  s'empressèrent  de 
marcher  sous  J’étcodard  de  Cxerni  George.  Ce 
d’abord  dans  tes  forêts, 
effe  boroaà  attaquer  quclquea partis  de  Turcs, 


Peu  à peu  son  année  »c  grossit,  et  il  sc  trouva 
axai  s fort  p<Mir  eumbattre  son  ennemi  en  raee 
campagne.  En  iSo;  iU  prirent  Belgrade  après 
un  siège  opiniAtro,  et  chassèrent  les  Turc*  «b; 
leur  pays,  qui  fut  gouvmie  sous  raiituritéd'un 
Muirerain.  Les  Turcs  (Irent  deptti*  de  vsiusef- 
forts  pour  les  soumettre.  En  i8i4  iU  traitèrent 
avec  la  Russie,  qtit  conrlnl  avec  la.  Porte  une 
convention  en  i8i5,  par  laquelle  les  Serviens 
reconnurent  la  souveraineté  du  sultan,  mais 
jouirent  du  libre  exercice  de  leur  religion  cl  de 
leurs  droits  civils.  Chaque  père  de  famille  c»t 
tenu  de  payer  le  tribut  d’uu  ducat  à la  Porte, 
et  chaque  individu  une  piastre.  La  Turq. , par 
le  dernier  traité  d'Andrtoople  avec  la  Russie, 
du  i4  septembre  18*9,  a reconnu  i’in<lé|>rn- 
danca  de  la  Servie  à la  condition  du  tribut  ci- 
dessus,  et  a rendu  les  dixtajets  dont  elle  s'élait 
empares  dans  catto  pniv.,  qni  va  devenir  plus 
flor.  et  comm.  par  son  airrancliUseoienl.  (K*. 
G AI . , M A LTJH  R BU  a , PrécU  Jê  scognphiê,  t.  V I ). 

^ERVlICRES,  b.  da  Fr.  fCurrése),  ch.L  du 
c»,  arr.  et  à ; I.  .S.E.  de  Tulle.  i,45o  hab. 

8EBV1ÈRES,  V**  de  Fr;  (Loxère),  arr.  et  4 
a 1.  N. O.  da  Mende,  fabr.  seiges.  600  hab. 

SERVILLY,  vs*  do  Fr.  (Allier),  arr,  et  à 1 1. 
N. O.  de  la  Palisse.  1,000  bab. 

SER VOLO  (8*-),  vt* cl  cliAt.d'IIlyrie,  gouv*, 
c'*  et  à J I.  S.E.  de  Trieste,  cultive  l'olivier 
et  la  ▼JJfoe.  On  voit  1 caverne  dans  les  env,  Goo. 
bab.  (Srsia). 

SERVON,  Vf  3c  Fr.  (Ille-el  Vilaine),  arr. 
et  A 5 1.  *4  E.  de  Rennes.  i,iao  hab. 

8ER^ÜZ,v«*  d'ital.,  Ët.-Sardes  (Savoie), 
sur  la  r.  de  Genève  A Cbamouny.  On  a érigé  un 
monument  A M.  Eschen , savant  Danois,  qui 
en  1800  périt  dans  les  gUciec«  du  Buel.  Uisl.  5 
1.  E.  de  Salleoche.  (East). 

SEHY,  v««  de  Fr,  (ArdennesL  arr.  et  à a 1. 
N.  deltetliel.  i,o5obab. 

SESBiSA  , b.  d’Esp,,  proT.,  disfr.  et  A7I.  S. 
de  Madrid,  dans  un  leirain  plat  et  nitreux, 
privé  d’eau,  et  néaniiHiins  asaex  fert.  en  grains, 
huiles  et  vin  médiocre.  On  y fabr.  du  sel  cl 
de  iVaii-de-vie.  Patrie  de  Pedio  Fernandez  de 
Torrejim,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  ta  lo- 
gique cl  ta  pbilotopliic  d’Aristote.  i,aoo  liai». 

SÉ>(IA,  ri»,  d'ital. , Él.-.S«df.  (PirmonI), 
pn-nd  «a  loiirre  dan.  la  rlialoc  dm  .\lpr.  au  S. 
du  ValaU,  cuule  au  5I.S.E.,  rl  w jette  dan.  le 
l’ù,  après  un  cour,  de  5o  A 35  I.,  un  peu  au- 
drs.iin.  de  Caul.  La  princ.  ».  qu'elle  am>M 
r.t  Verceil.  Elle  a donné  K>n  noui  à uo  dept 
fiançai..  ‘ 


SE.SM  A , b.  d'E.p.  (Na»air»),  distr.  et  A 3 I. 
O.  de  Lérin,  sur  la  pente  d'une  muni. , dans 
un  climat  sain  leoipéiè,  et  uo  lcrr.  ahun- 
daol  en  crains,  SSl  etliuiles.  On  jr  élé»c  beau, 
coup  de  bête»  a laine,  cbêsrrs,  mulet,  et  inss. 
A I i.  de  Susina on  rvm. les  niiac» d'une  fortor. 
et  quelques  arclies  d'un  pont.  (MiSsio). 

SESSA  ou  .SEZZA,  ».  d'Ilal.,  H.  de  Kapics 
( Verre-de- Labour),  au  pied  du  muni  Ma.ûcii. 
Quoique  pet.  1 1 asMi  mal  bâtie,  elle  est  le  siepn 
d^un  év.  On  trouve  daus  le  voisiliage  des  testes 
d'anliquilcs  mniaioes.  Uisl.  i«  l.  N.N.U.  do 
nsples.  3, Sun  bab.  (En.Gax,). 
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SKSSANO. 

SBSSA50»b.  d'ital.,  R.  de  7i«plcs  (MoImc)* 
i 9 f.  S.O.  de  Tiîvento.  i,3uo  haD. 

8ESSE  on  8EZZA  , pet.  v.  d'ilat.,  Ét.-Ro- 
maio9  (Fruninonc  et  Funte*Curvq)»  ait.  tur  une 
ruiineoce  • prèa  de»  mSraU  Pooliiiiu  Lea  anc. 
Rappelaient  àVctidou  Stlinum.  Martial  et  Juv^ 
oal  ont  célél»i«teavina,auj.  d’une  Qualité  très- 
médiocre.  Ou  vuit  dans  (es  «dv.  les  vestiges 
d'ao  anc.  temple  de  Saturne.  Le  terril,  des 
rnv.«  quoique  mal  cnitivé  à rsUuode  son  insa- 
lubrité , mérite  raticntiuQ  du  naturaliste  par 
*es  prudui'linns,  <|ui  sont  antreaiüresfîguesde 
l’Inde  « aluès,  et  des  fruits  de  diverses  espè- 
ces. Oist.  8 1.  Ü.S.U.  de  Frostnune«  5,ooo  l^ 
(Es.Gk.). 

8ESSLACII,  T.  d'AII. , Bar.  (H.-Main), 
siège  d'un  prêsidiatf  sur  le  Rodaçh,  avec  i égl., 
I liôpital;  à 7 1.  N.p«().  de  Bamberg,  juo  hab. 

SESTO  ou  SESTO-CALRNDE  (ce  nom 
vient  des  Romains),  b.  d’ltnl.,H.  Lomb.-Ven.« 
güuv^  et  k i4  1.  X.O.  de  Milan,  sit.  sur  le  Tes- 
sin,  près  de  IVatrémité  infér.  du  lac  Majeur- 

SE8TOS,  riv.  de  l’Afr.  ucc.,  sur  la  cûlc  de 
lUItfueite,  entre  le  cap  Mesuradn  el  celui 
des  ralmea.  Lat.  N.  5*  5i'.  Long.  O-  lo*  7'* 
(Malumi). 

SF.8TRABEGK,b.  dcURnfsied’Enr.,gouv* 
èl  à 5 ).  N. O.  de  S^Pêtershoorg,  sur  la  ^stra, 
rem.  par  sa  g'r.  fabr.  d'armes,  nne  des  plus 
roosid.  de  l’emp.,  dont  les  prod.  sont  d^unc 
qualité  sup.  Il  a en  ontre  i forge  et  plus,  ale- 
l^rv  servant  à 1a  fabr.  et  à la  réparation  des 
énnes. 

SESTRE  (LEGRA?ID),  d’^Afr. , sur  la 
côte  (le  Mala^ette,  à lo  1.  N. O.  du  cap  des 
Palmes  , sur  la  riv.  du  même  nem.  Lés  mai- 
sons ont  a étages,  quoique  leur  forme  appro- 
che de  celle  des  cabanes  coniques,  ht  pet. 
Sestre  n'en  est  pas  éloigne. 

SF.STKIGA,  b.  d'Esp,  (Aragon)  , disir.  et 
à 5 I.  4 N. p.  E.  de  Catalayud  , sur  une  colline 
rntouréede  plat,  autres,  et  soir  la  rive  g.  du 
Jalon  : son  terroir  prod.  des  giains,  du  vin,  et 
ses  mont,  du  sumac.  i,3uohab.  (Miêsao). 

SESTRI-DI-LEVANTE,  pet.  v.  d'ilaiie, 
Et.-Sardes  , gr.-d*  et  à lu  1.  S.E.  de  Gènes,  snr 
legutfe  dece  nom  ,avec  i bon  port  et  I chftt.; 
rtsid.  d’un  év.  4*ouuliab. 

SESTRI-DI  PONENTE,  pet.  v.  d'ilaiie. 
Et.  -.Sardra  , gr.-d^  cl  i a L O.  do  Gènes , avec 
des  carrières  d’albôtre  et  de  chaua  dans  les 
eDv..a,uoo  hab, 

SEXANG  , riv,  d'Asie,  empire  Birman,  qui 
dans  les  endroits  où  sa  largeorest  consid. , res- 
semble plutôt  à un  bras  de  mer  qn'à  un  11.  ; 
c’est  un  courant  d'eau  peu  imp.,  et  sa  partie 
infér.  est  seulement  navig.  |u!«qn*a  Tonghu  ; 
pJushaut  les  barques  seules  peuvent  la  remon- 
ter. Soo-emb.  est  non-seulement  remplie  de 
bancs  de  sable  , maisaussi  exposée  à des  crues 
subites  qui  rendent  la  navig.  impraticable 
pourde  gr.bôtimcns,  el  dangereuse  pour  toute 
autre  espèce  d’embairaltoo.  (Aoi/c.  tUt 
Eaio^'es,  a*  série,  I.  Xlll), 

SËTAR Al]  , V.  d'Asie,  tlind.  (Bejapnm), 
(h-t  de  rÉUl  de  ce  nom  et  resid.  du  rajah, 


SKTTE- 

rés  de  la  source  de  la  Kisinab  , célèbre  forter.. 
ttie  sur  un  rochirr,  fut  prise  sur  le  roi  de  Be- 
iapour  par  Sevadjee,  fundalenr  de  l’État  des 
Mahiattcs,  qui  la  fortifia  et  en  fit  la  cap.  de 
ses  États.  Dist.  4oL  If.R.E,  de  Ghcriah. 

S£-TCIlEU,T.d'AsÎp,('Jiiiie(Kouri-tchrou), 
sur  le  Sse-tclicou  , sur  les  front,  do  Hticang, 
avec  4 forlcr.  ; on  y trouve  du  mercure, cina- 
bre et  autres  minéraux.  DIhI.Co  1.  E.N.K.  de 
Koueî-yang.  (Gasc.  , IIasssl,  , 4*  P-  « t-  )- 
SETEML  DK  LAS  BODEGAS  ,b.  d’Esp. 
(Malaga),distr.  et  é 3 1.  -j-  N.deRonda;soD  nom 
est  d’origine  arabe,  On  trouve  dans  ses  env. 
qucIqiH's  antiquités  rumaines.  a,7uu  lu  (MiS.). 

SKTIA,  T.  de  laXurquie  d’Knr. , dans  Pile 
de  Candie  , résid.  de  l’ev.  de  Gîiapetra,  sur  la 
côte  sept.  , dans  un  pci.  golfe  ,avec  des  forlif. 
en  ruines  et  une  rade  ouverte.  i,aou  bab. 

SÉTIF,  T.  de  TAfr.  sept. , Barbarie  , rè-g. 
d’Alger,  prov.  et  à 3o  1.  S.O.  de  Constantine  , 
surreroplaceiucnt  d'oneanc.  r.  rotule,  miin- 
niée  Sitifi  ou  S^tiphun  , dont  il  resm  de  bons 
puits. 

SETINES,  I».  ATRèints. 

SF.TLÈOF.  ou  SUTljLFJK,  riv.  d'A.ir  , 
Hind.,  l’/fûp/iasij  des  liistoricns  d’Alexandn*. 
Quoiqu'on  n’ait  pas  reconnud’unenianière po- 
sitive 1a  source  de  cette  riv.  , on  est  fonde  à 
croire  qu’elle  sort  des  lacs  lUnan's  Ilrad  et 
Msnasaruvara , qui , selon  toute  apparence,  sa 
réunissent  dons  certaines  saisons.  Suivant  uue 
carled’IIcarsay  , sa  s<oirce  est  vers  les3r*  4b' 
de  lat.  N.  et  76*  s3'  4^'  de  long.  E.  La  partie 
sup.  de  suncüurs,  du  lac  Rawan’s-bead  à Sliip- 
ké,  se  trouve  sur  le  terril,  chinois.  La  pente 
deShipkeii  Rampmir  «dans  l'ilind.  ,cst  pn:s- 
que  uniforme , et  d’env.  6u  p.  par  mille  ; de  là 
à Souni,  dans  U prov.  de  Berar,clle  est,  ternio 
moyen  , de  a4  P-  > de  Suiini  à Huper , où  elle 
entre  dans  la  plaine , de  1 1 p.  ; or  , si  on  lui 
suppose  une  pente  de  s4  p«  par  mille  , dans  la 
paitie  de  sua  cours  au-dessus  de  Sbqtké,  on 
trouvera,  son  cours  jusqu’à  Kuper  étant  de 
4oo  milles  (i35  1.),  que  l'élévation  desa  source, 
prés  de  Rav^an's- lirad  , doit  être  du  i4  ù 
i,5oo  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A 
Jauré  , sur  la  rive  dr.  delà  Setlège  , on  irouiu 
dessonrees  dont  la  température  s’élève  jusqu'à 
l3o*de  Fan;nlieit  , qui sortentà a ou  3 p.seti- 
l(*ment  du  lit  de  la  riv.,  et  qui  exhalent  une 
forte  odeur  de  soufre.  On  a acquis  depuis  10 
ans  de  gr.  lumières  sur  le  C43urs  de  celle  riv., 
qu’on  peut  regarder  auj.  comme  une  des  plus 
K^et  des  plus  iinp.  de  l’Inde.  Un  ne  cun- 
rWt  pas  encore  la  source  de  sa  branclie  or.  ou 
riv.  Spiti , qui  à leur  point  de  jonction  , est 
aussi  furie  que  la  branche  occ.  ; on  présumé 
qu’ellel  nail  dans  les  env.  de  Lahdak.  f^oyc* 
Spiti.  (Hau.). 

SETNA  FATMA,  bonrg  d'Asie,  Arabie 
(Hedjaz  , où  l’>oo  cultive  beaucoup  de  légu- 
mes , surtout  des  ognous,  des  navets,  des  câ- 
pres et  une  espèce  de  salade  que  l’un  mèm; 
à U Mekkc.  (Gaspaii,  IIasssi.^  «le.,  4*  partie, 
l.ll). 

SETTRCOMMGNI  ou  sert  COMMU- 
MUS  LES  , Italie, H.  Lomb.- Ven.,  soûl  : .^sia- 
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SETTE.  n. 

En#(;o  , Foza,  RovUna , 0«Ilo  , Etuiana  , 
liufxo.  Les  hab.  d«*iK^em)ent  des  Ctmhres, 
SETTE-FRATI.h.  H’Jtal.  , R.  ikNapIcs 
(Tcrre  de*Labour'i,  à G 1.  ?i.  !S.K.  tlo  ronle>Cbr> 
ao.  i,6Su  bab. 

SETTIMO-TORIWESK,  b.  H’Ital.,  Ét.- 
Sardea  (Fiétnunl^,  proT.  et  à 3 i.  N.N.E,  de 
Turin,  ait.  prt’s  de  la  ri  ro  g.  diiPd.  9,5  lo  bab. 

SETTlMO-VlTtONE.  b.  de  la  mi^mc  con- 
trée, prov.  et  à 9 1«  N. N. O.  d'ivréo.  i,jooliab. 

SETTfjB . commune  d’Angf.  (York) , mir  la 
rive  g*de  la  Kibblc,dans  les  mont  qui  séparent 
ce  O**  de  celui  de  Lancastre.  Les  moulins  à co- 
ton J occupent  un  grand  nombre  d'individus  , 
ainsi  que  dans  les  enr.  Prés  de  U sont  les  ves- 
tiges d’un  camp  romaii) , un  lac  ahoo<lant  eu 
tmiles  et  un  puits snjel  àun  flux  eta  un  reflux. 
Dût.  5 1.  N.IS.E.  de  Clitiiero.  i,5o^lub. 

SETUBAL  , T.  de  Poring.  (R9tram»diire> , 
rb.l.  du  distr.  do  ce  nom,  siège  d’un  currègi- 
dor,  d’un  p^ovéédor  et  de  phrs.  uflii’irrs  de 
juslice  , a^c  9 couvens,  t maison  de  cbaiité 
et  a hôpitatix.  Elle  est  sit.  sur  la  rivedr.  du 
Sado  , dont  l'cmb.  en  cet  endroit  a plusd'une 
L,  et  furme  nu  port  du  dilflcile  accès,  mais 
capable  d<;  receroir  toute  espèce  cie  bAtioii^ns. 
Ses  env.  sont  délicieux,  et  elle  peut  avoir  de 
l’E.  A l'O.  ^ d**  I.  do  long.  Son  égl.  princ.  , 
quoique  pet.  et  étroite,  est  rem.  par  ses  vui'tles 
soutenues  surdcscolnnnes  torses  comme  relies 
de  la  bourse  dn  Venise,  et  aussi  par  sa  col- 
ieetionde  bons  tableaux  dans  le  style  flamand, 
dont  ses  murs  sont  ornés.  A 9 I.  O.  de  la  v.  est 
la  Fameuse  dia pelle  de  la  Arrabida  , sur  la  côte 
de  l'Océan,  et  la  pente  mér.  de  la  sierra  qui 
porte  son  nom.  Sëtitbal  a4  places , i très-bellu 
inntainect  plus,  ponts;  et, en  raison  do  sa  sit., 
de  ses  campagnes,  du  comin.  immense  dose» 
salines,  est  une  des  v.  les  plus  opulentes  du 
It.  Son  terroir  fournit  par  année  90.000  pipes 
d’excell.  vin  muscat  blanc  , des  oranges  <;l  d(*s 
citrons  pour  une  somme  consid.  S<*s  export, 
de  sel  s’élèvimt  jusqu'à  .l,m»«,ooo  de  FanégUi-s 
que  viennent  ordinairenô-nt  enlever  \ à Sno 
hAtimens  étrangers,  sans  rnmpterceux  du  R. 
On  avait  commencé  à rm-tilier  Set u bal  pendant 
la  guerre  de  l’avcnement  de  Jean  IV,  mais  on 
a laissé  ces  travaux  imparfaits,  sans  doute  a 
cause  du  peu  de  deft'nsc  que  p<u'meUaicnt  les 
Iisutenrs  qui  la  dominent.  Le  tremblement  de 
terre  de  renversa  presque  toutes  les  FortiF. 
du  rrtté  de  la  mer  n l'E.  On  cnnji.clure  qu’elle 
F»iH.iit  partie  de  l’anlique  ou  ^ eto~ 

brir.  La  moderne  ne  remonte  pas  plus  liant 
que  le  règne  de  f).  Alpbonst*  Euriqiiex.  Oi»t4|| 
9 I.  f S.  K.  de  Lisbonne.  Lat.  N.  38*  a8'.  Long. 
O.  Il*  i3’47**  — i5,ooo  bab.  (Mi*ano). 

.SEÜDRE  (L  A),  pet.  riv,  d<*  Fr.  (Charente- 
Infér.),  prend  sa  source  près  de  Plassac,  arr. 
de  Jnntac , coule  au  N. O.,  passe  a Situjon,  et 
se  jette  dans  l’Océan  , au-dessous  de  la  Trem- 
blade,  après  un  coui*sd’«‘nv.  i5 1.  La  Seitdre  est 
iiarig.  depuis  Saitjnn  jusqu’à  snn  cmh.,  sur  une 
etemliie  de  99,000  métrés.  Celte  navtg. , qui 
esl  exclusivemenl  maritime,  a |»onr  objet  l’ex- 
purlaiioi]  des  «eU,  (L's  vins  e(  eaux  de  vie  que 
nrudiiit  le  pays,  cl  l'impnrt.  de  la  sardine  . de 
la  morue  cl  autres  poissons  sales.  ^Uaviiirt}. 


>3  SEVEK. 

SECRlIf  (S*-) , b.  de  Fr.  'Cliarcnle),  arr.  et 
à de  llarhe^eiix.  i,3oo  liab. 

SEURRK  , pet.  V.  de  Fr.  (C6te-d’Or) , rh.l. 
de  c*  , arr.  et  à 6 1.  E.  c^Heanne.  est  bien  sir. 
dans  une  plaine  magiiiiîqiic  et  de  la  plut  gr. 
fert.,  snr  la  rive  g.  de  la  Sadne,  navîg.  Ou 
reui.  la  soperb«‘  promenade  du  Mail,  d’env.yo 
hectares,  a laquelle  on  anivn  par  5 bell«*s  al- 
lées de  iHleuls.  Ou  y fait  un  ass«‘X  Inm  coiiim. 
en  grains,  fourrages,  vins  nrdinain*»  p«mr  la 
SuisNc,  poisson,  l>ois  do  chauflage  et  de  euns- 
tmciion  , merrain,  planches,  cbarbun  , tuMS. 

3,44* 

SEVAÎVS,  v«*  de  Fr.  (Calvados),  arr,  et  it 

6 1.  S.  de  Uaycui.  i,uon  liah. 

SEVASAMOODRA,  ile  d’Asie,  Ilimiuiistaii 

(Mal'toiir)  , dans  un  bras  du  (^nvrry,  «rsf  rem. 
ar  son  pont,  un  des  plus  beaux  de  l'uiiiverh. 

I fut  tenniné  en  1821  : il  a i,ouo  p.  de  long 
sur  i3  de  largo  et  9Ô  de  haut  : 4oo  pile»  eu 
pieire  formeut  1 13  arebe». 

SÉV AîrrOPQL , v.nutiv.  de  la  RiiSTtie  d’Eu- 
rope (Taiiridi?) , bâtie  sur  rcmpla<u'mi'nl  du 
V**  tartare  Akliliar,  q»ii  t’esl  promptement 
accruo  , est  aituôe  en  ampbilbéàtre , an  S.  du 
port , sur  la  c<Mc  occ.  de  la  presqu’île  , »*t  bâtie 
en  rues  pairallèle»  qui  vont  i;n  montant.  Ou 
rem.  sur  la  pointe  de  terre  U niaUun  arrangée 
en  1787  pour  recevoir  Calberineil  ;l’amirini- 
té,  l’arsenal,  le  marcliu,  l'églUe  grecque,  les 
casernes  de  la  gai'oisou  , celles  des  mateluls, 
qui  sont  en  gi.  pai  lie  de  l'autre  côte  du  p<-tit 
port.  On  Voit  hors  la  v.  la  maison  de  sanie  ou 
quarantaine,  des  ntaisuus  d«‘  campagne  et  les 
casernes  de  l’ariillerie.  L'objet  le  plus  imp.  de 
C<  lle  V.  est  süu-superbe poil, (|uc  1rs  olTicieis  do 
la  marine  angLii.-e  ne  Havent  comparer  qu'a 
ceux  dt;  Malte  ou  de  Matiun.  f.a  rade  sViend 
prt'sfpie  direeteuicut  du  côte  du  S.E.  dans  la 
terre,  et  a 1 I,  -4-  di?  long  sur  G a 800  t.  de  laige. 
La  profondeur movemie  e»!  de  10  a 1 1 t.  Il  u'y 
a pas  un  écueil  rfaiis  le  poi  1 ; l’eau  dutiec  y 
manquer  ou  ne  trrxive  qu’une  source,  et  on  y 
fuit  quelques  cavernes  creusée»  dan«  le  w*c. 
Uist.  i5  I.  S. O.  de  Simféropol.  l-àL  !V  41*  4*’ 
3o'.  lAmg..  E.  5*  i5’.  (Vsii.v. , iVaui*.  Ann-,  dex 
f , I.  WM). 

SEVKLINGES,  v*'  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  a 
5 I.  N.E.  de  Ruanoe.  1,100  bab. 

SKVENBERGEN,  v.  des  P -B..  Belgique 
(Brabant  sept.),  à 3 1.  N. O.  de  Breda.  3,aoo 
bab. 

SEVEA'EEKE,b.  desP.-IÏ.  Ffandrç  pr.). 
Reig.  , arr.  et  à 5 I.  E.N.E.  de  Gand  , sur  la 
cbaiiK.sée  d’Anveis,  avec  di>s  teiuiurciies  de 
c<>ton.  9,000  bah.  (Ds  Cuikt). 

SEVEX-OAKS,  V.  d’Angl.  (Kent) , prés  de 
la  rive  dr.  dn  la  Darenl,  v.  ainsi  nommée  de 

7 gr.  ebénes  élevés  qui  se  trouvaient  dans  sun 
voisinage  lorsqu’elle  fut  construite.  KUc  est 
bien  bâtie,  avec  1 ll«^pilftl,  i école.  En  »4^'» 
Jaek  Cade  délit  dans  le.s  env.  Irstroupes  du  nû 
Henri  VI.  Dist.  17  L O.  de  Cantorbvry.  i,5oo 
bab.  (Ed.Gsx.). 

SEVER  (S'-),  T.  de  Fr.  (Land.-s)  , cb.I. 
d’arr.  , avec  Irib.  de  i»*instanee,  pu  s la  rire 
g.  de  J’Aduur,  bien  bâtie  ni  rem.  par  une  ma- 


SEVER.  iio3  SÉVILLE. 


f'niCqne  <rrrM»«  on  Ton  tlêroUTiT  une  pmprr- 
1ÎTC  H’un  rflVt  adminiblr,  danü  la  parti**  la  pln^ 
Tprl.  du  dc|>*«  caI  due  è une  c<^l^bre  al>b.  luo* 
dcr  en  pat  Guillaume  Sauce , duc  do  Gas- 
rugiie.  <)o  Volt  encore  quelquet  tour*  et  .piiin. 
pan»  de»  anc.  tiiiitaille»  de  celte  v. , qui  a dca 
Tairnreiie»,  fabr.  dliuile  de  lin , cl  c'ouim.  en 
giain»,  vin»,  caua  de-vie  f marbre , pierre»  li- 
tbof^apbiqiie» , pierre»  de  laîlle,  gré»  blanc 
IréihGn  à pai^r.  Patrie  dn  lietilenanl'génèral 
Lasuiqne.  Oi»t.  4 1-4*  Mout-de- 

Marsan.  bab. 

SKVEH  (Si  ),  b.  de  Fr.  (Calvado»),  rh.L 
de  c*,  arr.  et  a* 5 1.  O.  de  Vire,  fabr.  cbau- 
drunncric.  <,6uo  bab. 

SKVEit.riv.  de  Poitiig. , fait  la  limiteentrc 
r£»(raoiadureet  l’Alem-Tejo,  *^  de  la  »icrra 
de  S.-Mamed  , Miit  »on  cour»  à 1^.  par  la  val- 
lée de  S. -Salvador  ou  d'Aranii-ûa.  lieu  connu 
detanc.  aou»  le  num  de  Mridti/irigemseM  Plom^ 
éasia,i  cause  de»  abondante»  tninesdr  plomb 
duoi  on  V(»ic  encuie  auj.  le»  eiravalûitis.  La 
Sever  lourue  entoile  à l'E.,  pu»  au  entre 
de»  ruchei»  et  de»  pm'ipk'c»,  passe  dan»  le» 
enr,  de  Valeocia-dr-Aicanlara , ofa  elle  prend 
le  nom  d*/f//>arrô-/,r«*^oil  le  pt:l.  ruU».  de  Vide 
qui  baigne  le  ebâl.  de  ce  i>oin>  et  »e  perd  dan» 
le  Tagc , à s 1.  O.  de  Llcreoa , après  un  cours 
denv.  lâj.  (MiAsao). 

SKVEIIAC,  T«*  de  Fr.  (ÎAiire-ïnfer.),  arr, 
H à 7 I.  .^.O.  de  Savena?.  i,o5<»  bab. 

SEVERAC-LE-en  ATEAU,  b.  de  France 
(Aveyron) , clr.l.  de  c*,  arr.  cl  a 7 I,  !M,  de  Mil- 
bao , prf»  de  la  «onrcc  de  FAveyrun , fabrique 
de»  Cad».  a,üoo  bab. 

SEVEHK  (S**-),  pet.  ▼,  de  Fr  (Indre),  ch. 
1.  de  c* , arr.  cl  à 5 1.  S.  S.E.  dn  la  CIiAlrc , sur 
l^iiredr.  deFIndre.  1, son  bab. 

SEVEIU?<  (S'-),»«*d«  Fiance (Oiarcnlc), 
arr.etàdL  S.E.  de  Baibezieui.  i,i5u  bab.  . 

SEVERIN  (S*-),  T«*  de  Fr.  \lst-rc),  arr.  et 
A s L O.  de  U Tuiir-Uu-Fin  , avec  des  tuilerie» 
et  des  briqueterie»,  a, 300  bab. 

SEVERINA(S*-),  V.  d'Ilal.,  R.  dn  Napir» 
(Calabre-GIt.  1 (*),  e»!  »it.  sur  une  colline,  pn‘S 
du  Nelo,  avec  1 arebev. , S égl.,  3 couven»  ; A 
10  1.  S.E.  de  Cantazaru.  6,4**^  bab. 

ÎIEVERI.NO(.S.  ),r.  d’Iul. , ÉI.-d.-ITigl. , 
drk;gati(»o  et  A 6 1.  O. S. O.  de  Marerata,  »tir 
la  Fuirnza , afec  1 catbéd.  , 10  cuuveu»  doul5 
de  femmes,  1 êv.  t,86obab. 

8E\ERINO(S,.),  b.  dMial.,  R.  de  Naples 
(Frinc.  Git.),â  6L  ü.  de  Folkaalro.  a,(H>o  bab. 

SEVKRN  , riv.  d'Aogl. , prend  sa  source 
dans  la  mont,  de  Flynliunnon  , c'^  de  Mont- 
gnnery  cl  deCardigan,  coule  au  N.,  Inv.  celui 
de  Salop  Mc-dessus  des  uioul.  de  Urviben,  oà 
elle  le  réunit  A la  AA’irnew.  Elle  arr«»se  Wt-Ub- 
rool , Sbrtwsbury , Hridgenorlii , Worceater, 
Tevskkburyr  et  Gluuceatcr.  Far  le  ruuyco  de 
scs  nooibieux  canaux  sa  navig.  s'étend  sur 
tuoa  les  piinc.  distr.  comin.  du  R.  ; A FE.  elle 
s'unit  à la  Taniise,  et  au  N.  à la  Trent,  à la 
Mersey  et  A FUunibvr,  après  un  coiir»d*env. 
53  1.;  à 3 I.  au-desMiu»  de  Urislol.  e.ire  poile  le 
nom  de  ccnal  do  Britloi  A son  éuib.  dans  1a 
luex.  (Carrai]. 


SEVF.RNnROL‘G,cli.'tl.  fort  d'Asie,  nind. 
(MaÏMour)  . sur  une  mont. , eotouiè  d'une  fo- 
rêt pntfonde,  et  palîsiade  de  Immbou»  qui  lo 
rendent  presque  inaccessible;  les  précipice» 
dont  il  efit  rtiv.  cunti  ibinmt  an»*!  d en  rendre 
imnositiblo  le  blocns  complet.  Ce  poste  foruii- 
dable  n'est  pas  nudn»  renommé  pour  Falmos- 
pbére  pestilentielle  qui  Fenvclüppe,et  qu'occa- 
sionrnt  (ns  mont,  et  b*s  1k>»  vouins,  qun  par 
son  assiette  et  sa  forcée.  Ce  qui  prouve  cepen- 
dant qn'Ü  n'est  pa»  imprenable,  c'est  qu’en 
lyiji , dans  la  première  gtierm  rontre  Tippoii , 
il  tomba  an  pouvoir  des  Anglais.  Dist.  7 I.  9. 
O.  de  Hangalurc.  Lat.  N.  la*  55',  Long.  E.  74* 
59' 45'.  (H  au.). 

SEVERNOr-DOXET/Mi'.  Dosavr. 

SEVEIiO,  petite  ville  d'Ilal  , R.  de  Naplea 
(Capitanate) , est  sil.  tians  une  plaine,  <‘t  a 1 
ev.  Uisl.  la  I.  O.  de  Manfreditnia. 

SEVESE,  pet.  v.  d'Ilal.  , R.  Lonib,- Vén. , 
gotiv',  proT.  et  A 5 I.  N. O.  de  Mtlao  , est  sit. 
sur  te  Luco. 

SKV  IDENTRO,  T»*  de  Fr.  (Corse),  rb.l. 
dre*,  arr.  et  a i5  1.  N. N.  E.  d'Ajai'ciu.  6&0 
bab. 

SÉVIGNAC,  T»*  de  Fr.  (CAles  dn  Nord) 
arr.  et  A 7 I.  S.û.  de  Diiian.  a,iog  bab. 

SEVlLLA,v.  de  l'Am.-Arpt.,  dans  File  de 
la  Jamaïque  , sur  la  côte  sept.  , avec  1 petit 
port,  ver»  18*  4o'  de  lat.  N.  (Alcbmi). 

SÉVILLE  , prov.  d’Esp. , avec  litre  de  R.  , 
nne  des  4 dont  se  comp<Me  l'Andalousie,  est 
bumee  au  N.  par  FEstramadure , à FO.  par  1« 
Fortug.,au  S.U.  par  l’Océan,  au  .S.  par  la  prov. 
de  Cadix,  au  .S.E.  par  celle  de  Malaga,  et  a 
FE.  par  celle  de  Cor  Joue  : on  la  divise  en  iS 
di»(r^Sc»pnKluctioas(*on!ii»tent  cQ^une  espère 
de  blc  appelé  caïulcal  ou  umenial,  orge,  me- 
lons d'eau  cl  autres,  cbanvre  , liu , taliac , co- 
lon , et  toutes  sort*»  de  légumes.  Dans  le» 
terrains  les  plus  arides  un  récolté  une  soude 
égale  en  qualité  A la  meilleure  d'Alicante.  La 
vigneet  l’olivier , par  l’abondance  et  la  qualité 
de  leiin  fniit»,  y sont  d’un  rapport  trèa-avanta- 
geux.  Le  (iguiur , le  mûrier,  rabricotier  y réus- 
hissenl  Qiervcilieuscineu! , et  chaque  année  un 
gr.  nombre  de  bâtimeus  viennt.iil  cbercbei:  les 
dépouillé»  de  Foranger  et  du  citronnier,  |Minr 
l'Angl.  et  autres  pays  du  nord  de  l’Europe.  Oo 
voit  des  mont,  couvertes  d'arbres  et  d'arbus- 
tes. On  y elére  avec  succé»  toute»  sorte»  de 
bestiaux  ; les  chevaux  delà  prov.  de  Séville  ont 
pa*»é  dans  tous  le»  temps  pour  les  plus  beaux 
i-t  le»  meilleurs,  tant  pour  U selle  que  |>our  la 

f;uerre.  Les  béte»  fauves,  les  obeaux  et  le  gi- 
lierde  toute  espèce  y sont  extrèuieuu  nt  mul- 
tiplie». EnGu  le  terroir  y e»t  tri-»  reil.  et  sus- 
ceptible de  produire  les  végétaux  de  tuus  le» 
|>ays,  è cauM*  de»  trmpéralun*»  diverM*»  dont 
il  [ouït  eu  raison  des  diireieii»  atveaiix,  d«- 
puis  les  livuges  de  la  mer  jusqu'aux  cim*  s 
de  la  sierra  Aloreiia  ; mais , malgré  cette  fei- 
tilité  célébrée  dans  tou»  les  sièi-le»,  depuis 
Homère,  qui  pla<re  les  Cbanips-Étysccs  «laii» 
les  eaiiipagiie»  de  la  Relique,  on  rcui.  que  l'a- 
griculture de  ce  pays  est  cousid.  tumbee.  Le» 
cause»  de  cette  uccadcoce  août  le  manque  de 
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SÉVILLE.  Il 

c*nfttiK  d'irrigation»  •!  n»tillij»li^*  tu  Icmp»  dci 
Manrt;»,  i'a{(j*lon)éraiiun  danit  lt*t  tnêinus  mainA 
de  U propriété  territoriale,  plu»  pr.  dan»  crile 
pror.  tjiiN‘0  aucune  autre  de  TtUp. , rl  Tapplt* 
cation  prc»quc  cxclu»ire  de  »e»  liab.  au  comni. 
et  à U navi^;.  hah.  (Miaaao). 

SÉVILLE,  citéd’Eap. , cli.l.dc  la  pruv.  ci- 
deaiu»,  arche V. , sur  la  rive  e.  du  Cîuadalquivir, 
r»t  sit.  au  centre  d'une  plniue  iiuuieo»c  qui 
att  développe  entre  la  aierra  Murena  et  celle  de 
Honda,  entourée  de  maison»  de  plaUanie,de 
)ardin»  et  d'urangers  qui  llatlent  dclicieiiae- 
ment  la  vue  et  Tudurat  par  l'éclat  et  le»  parfums 
de  leur»  fleurs  et  de  leurs  fruit».  Son  lirureiu 
rlimat  est  aussi  favurable  à la  vie  qu'à  lavége- 
talion  : l'air  y e«t  doux  et  humide  , et  le  fruid 
modéré  ; des  observations  faites  CO  i8ai  don* 

«efrt  , p<Mjr  U plu»  gr.  élévalH»n  du  tlicrinoiné- 
tre  de  Uéauniur,  le  x août , a8*  -J- , et  pour  son 
phugr.  abaissement,  en  janvier,  i*.  11  est  assee 
ordinaire  d'y  voir  à ré|n»quiî  de  Koel  les  habi- 
tation» cl  les  fenêtres  ornées  de  roses,  et  les 
rivesdu  tjuadalqiiivir  émailleesde  fleurs. L'em- 
placement de  Sevilic  est  un  terr.  uni  : elle  a la 
tÎKueed’une  hexagone  régulier;  depuis la  norto 
de  la  Uarqueta  jusqu'à  l’cdtüce  de  S*-Telme^ 
r'e^i-à-dire  sur  une  elenduc  d’une  L , elle 
est  entourée  par  le  GuaUalquivir.  Sou  circuit 
entier  comprend  i I.  i tiers.  Sa  muraille  est 
l'ouvrage  des  Romains,  qiroique  réparée  de- 
puis en  gr.  partie.  Kilo  a it)6  tours  et  i5  por- 
tes ; sur  celle  de  la  Carné  un  lit  ces  deux  vers  : 
fémdi^U  Àhiét*.  Jmiimt  •rSffw  . 

B*»IUakChr*M«  F0fmé*é4êtfrtiMâ  h^rm. 

Parmi  le  plus  imp.  des  magnifiques  édifices 
de  cette  gr.  cité , on  rem.  la  catbed. , d'arclil- 
tecturc  gothique , coQSlruite  dans  le  1 5*  siècle, 
aur  rempiacemeot  d'une  anc.  mosquée  : c’est 
xjo  carré  de  4^i  p.  de  long  sur  3i5  de  large  ; 
la  grandeur  et  la  richesse  de  ses  urnemens  , scs 
statues,  ses  tableaux,  ses  iio  lampes  d'argent, 
«es  orgues  magnifiques, "tes  66  autels,  ses  8 
portes  de  hrunxe,  son  clocher,  un  des  plus 
«•levé»  de  l'Esp. , en  font  un  des  monumens  les 
plus  dignes  de  l'attention  des  voyageurs.  Nous 
y ajuuteruni  plus,  autres  cgi.  riches'en  chefs- 
d’eruvre  des  arts;  t'Alcaxar  avec  ses  galeries  et 
ses  beaux  jardins  ; la  Tour  d'Or,  regardée  corn- 
vue  un  ouvràge  des  Romains  ; rentrée  du  Fleu- 
ve , les  maisons  consistoriales , le  palais  archi- 
épiscopal , la  bourse , PhOtcl  des  monnaies , lo 
aUis  des  ducs  de  Medinaceli , cl  un  gr.  nom- 
re  d'autres  monumens  , tant  ceux  qui  restent 
des  Arabes  et  des  Romains,  que  ceux  qu'a  pro- 
duits le  génie  des  modernes. 

Séville  renfernie  3i  par. , 64  convens  tant 
d'hommes  que  de  femmes,  i4<>  ^64  rues, 

v»,oou  maisons,  plus,  belles  places,  3o  fon- 
taine», 1 académie  royale,  i université,  6 sé- 
fuinaires,  plu»,  écoles  gratnites,  i société  de 
médecine,  et  d autres  associations  littéraires 
el  scientifiques.  Elle  possède  aussi  plus,  établ. 
royaux,  tris  qu'une  tiianuf.  de  tabacs,  qui 
occupe  près  de  3,ooo  ouvriers;  i fonderie  de 
canons,  la  seule  qui  existe  dans  le  R.,  et  une 
drs  meilleure»  de  lEur. , i fabr.  de  salpêtre, 
et  d'aotres  usines  relatives  aux  besoins  de  l'ar- 
tnée.Soa  industrie  consiste  prîne.  en  fabr.  de 
toile»,  rubans,  serges,  taffetas,  draps,  galons, 
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rbapraux  , peignes,  cuirs,  rtc.  A l'époque  de 
la  conquête  dr  t'Am. , Hcvilb*  devint  le  centre 
duconsislotreespagnolavcc  le»  nouv.colonir»; 
elle  jouit  de  rel  avantage  pendant  1rs  i6*  et 
17*  siècle»,  jiixqu'à  ce  que  PliiUppe  V,  au  com- 
mrnrrmrnt  du  siècle  suivant,  eût  trans|»oilé 
à Cadix  randienee  du  romro. , instituée  dans 
la  cap.  Cependant  Charles  111  ayant  accorde 
la  liberté  du  comiii.  et  réhabilité  le  poit  de 
Séville,  un  pour,  consulat  y fut  crê'é,  indé- 

fM-ndant  de  celui  de  Cadix,  en  lySi;  mai» 
l'S  mêmes  causes  qui  ont  progressivement  af- 
flMbii  l'industrie  , ont  porté  une  égale  atteinte 
an  comm.  qui  l'alimente  et  la  soutient.  L'epo- 
que  de  la  fondation  de  Sevitle , antérieure  aux 
temps  bi«toriques,  se  perd  dans  le»  ténèbres 
de  la  rahlm|||»qMnion  la  plus  grn.  rt?çue  veut 
qu'elle  lîl^i  pour  fondateur  Uercnlebibien, 
l’an  xas8  de  la  création  ; son  premier  nom  clait 
//trpa/is,  qui.  en  phénicien,  signifie  plaine; 
les  Romains  l'appelèrent  liomula  ou  U petite 
Rome  , et  Jules  César  la  surnomma  JuHm, 
Patrie  de  don  José  GarriUode  itibornox,  duc 
de  Uilonto,  qui,  en  1734  , gagna  la  fameuse 
bataille  do  Bituiilo  cpnlre  les  Aiitridiirn»;  de 
don  Luis  de  Cordouc,  qui , commamlant  le» 
flottes  réunies  de  F r.  et  d'Esp.,  battit  l'aniirsl 
Uowc  dans  U guerre  d'A'u.  de  «778  à 
de  Bartüluuie  de  Us  Casas,  si  jnsteuiiuit  célèbre 
par  ses  efforts  en  faveur  des  maibenreux  In- 
diens ; de  Lo{)€  de  Ruega,  père  de  U comédie 
espagnole;  de  Fernando  de  Henera,  appelé 
le  Dû’in , créateur  du  langage  poétique  et  de 
{'harmonie  imitalive  en  Esp.  ; de  Juan  de  Jan- 
tè^ui,  célèbre  ponr  sa  belle  traduction  de  TA- 
milite;  de  Francisco  de  llerrera  le  t'ieux  , père 
de  Francisco  le qu'un  appela  à Rome  rKs* 

fuignol  aux  poissons  ^ k cause  delà  véiitê  et  de 
a grâce  avec  lesquelles  il  peignait  ces  animaux; 
de  Pierre  Koldaii  et  Ltiisa  tUildan  sa  fille, 
sculpteur»,  et  de  beaucoup  d'autres  artistes,  sa- 
vans  et  écrivains  qni  oui  illustré  leur  pays. 
DisL  87  I.  4 S. O.  de  Madrid.  Lat.  N*  5**  s4** 
a6,ooo  iiab.  (Minsao). 

SEVi:tKÜORl , V»*  de  France  (Corse),  cb.L 
de  c*  , arr.  et  ft  ta  t.  N.  d'Ajaccio. 

SÈVRE-NAKTAI.<îE{LA),riv.dc  Fr.,  prend 
s»  source  a l’Archerie , arr.  de  Mort  (Deux-S«*- 
vres),coule  au  .%.0.,pa»*c  a 1a  Pommeraye,  S*- 
Laurent,  Murlagnc , Tiffaiige»,  Cltason,  Mtm- 
nière»  , Vertoii  et  Nantes,  où  elle  se  jette  dans 
la  L#otre*  Cette  rir.  e*t  navig.  depuis  .Munniêrr» 
jusqu'à  son  conll.  , sur  un  espace  de  16,00» 
mètrea.  Elle  est  bordée  en  plus,  endroits  de 
riantes  et  abondantes  prairies,  «t  de  site»  agr, 
et  romantiques  ; dans  son  cours , d'env.  .3o  I. , 
elle  forme  l'étang  de  U Limouxinière , se  gros- 
sit de  la  Moine , et  de  plus,  autres  pci.  riv. 
(RsviasT). 

SÉVRENlORTAISE(LA),rir.deFr.,prend 
sa  source  au  dessus  de  Scpvret , art.  de  .Mellit 
Deux-Sèvres  ,couleà  l'O.,  pas»e  à la  Motlie-.S*- 
léraye,  S'-Maixent,  Niort , Marans , et  dé- 
bouche dans  l'Océan , 4 t'ao'-e  de  l'Aiguillon 
(Cbarciitc-!ofér.),aprèsuncours  de  x8  I.  Celle 
rrv.  est  navig.  depuis  Niort  jusqu'à  son  emb.  , 
sur  une  étendue  ne  8a, 800  niétrrs.  Depuis  .Ma- 
rans  jusqu'à  la  mer,  sur  un  dcvcluppeiucnt  d4 
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^,000  mètre*  « U nartg.  eit  evclosWement 
tnariliine.  Le*  princ.  objet*  de  transport*  con* 
liaient  en  vins,  eaui*de*vie,  céréale*  de  toute* 
«*pècr*i  farines  rechrrcbéest  huiles  de  poissooi 
jttXê,  fer*,  boU  drcbauObgeet  de  construction, 
Bcrrain yleoillard,  cercles,  planches,  bois  de 
•apin  d«  Nord,  etc.  (R&vuraT). 

^ .SÈVRES,  joli  b.  de  FV.  (Seio^et-Oise), ch.l. 

c* , arr.  et  à a !•  N.  E.  de  Versailles , pr^  la 
rive  g.  de  la  Seine,  a i nsanuf.  royale  de  por- 

trlatoe  qui  n*a  pas  de  rivale  en  Eiir. , t (abr. 

e fafeoce,  ètnail,  produit*  chioûques.  On  y 
voit  un  gr.  nombre  de  charmante*  mais<in*;  4 
le  pontest  asset  beau,  et  lecomm.  très-actif. 
Dist.  a ^ O.S.O.  de  Paris. 

SEVSK  , T.  de  ta  Rassie  d'Eur. , goov*  et  A 
1.  S. O.  d’Of'el,  ch.l.  de  distr. , au  coofl.  de 
la  Scve  et  de  la  Morttsa , avec  10  égl.  , 1 cou' 
irent  de  religieuse*  et  s fabr.  de  Tert-dc-grU. 
4,$oohab.  (Vstv.). 

SEWANfV.  d’Asie,  Hitid.  (Bahar),  distr. 
de  Saïun,  à *4  !•  N«N.O.  de  Futoa.  Lat. 

1 1'.  Long.  E.  8a*  4’  4^*  (Ham.). 
SEWISTAN,  gr.  prov.  d’Asie  (Bêlentchis* 
fanj,  consiste  en  une  chaîne  de  mont,  d’une 
hauteur  prodigieuse,  qui  s’étend  au  S.  du  Can* 
daltar,  et  n’est  accessible  que  pardesdèClés 
d’une clifljcultê  extrême.  On  divise  le  Sevristan 
«Q  a distr.  : l>jalouan  an  S.  et  Saharavan  au  Fl. 
Le  edimat  en  est  *ec,  et, à cause  de  sa  gr.  élé- 
vation, excessivement  froid  en  hiver.  (U*ii.). 
SEWO,  ».  KÛLia. 

. SEWRYNARRAIN,  viRe  d’Asie,  Hind. 
(flândwana)  ; la  Mahanuddy  est  navig.  jusqu'à 
aa  jonction  avec  la  Sew , au-dela  de  Sewry- 
^arrain,  de  juillet  en  février  : plus  tard  se* 
ênua  sont  trop  basses.  Cette  partie  de  l'Inde, 
«t  par  conséquent  le  cours  de  la  Mahaooddj, 
ne  sont  encore  qu’imparfaitement  indiqués 
dans  le*  meilleurs  cartes.  Dîst.  17  I.  8.E.  de 
itutlrnipour.  Lot.  N.  ai*  58'.  Long.  £.  79*47* 
45*.  (Ilisi.). 

SEXARD,  pet.  v,  de  Hongrie  (c'*  atndelà 
du  Danube),  comitat  et  à 5L  S. O.  de  Tolaa. 
On  y récotle  d*excetlens  vins  ruuges. 

fKX  ELLES , VI*  de  Pr.  (Corrèxe)  , arr.  et  A 
S.K.  de  Taille,  t.aoobab. 

SEYCHELLES  ou  SEICHELLES,  lies 
d’Afrique,  daus  Pocéan  Atl. , découvertes 
par  les  Portugais , sont  sit.  entre  les  4*  et  S*  de 
TaC.  S. , et  les  55*  et  54*  de  long.  E.  Cet  archi* 
prl  s’élève  sur  un  banc  de  sable  de  oerail,  et 
n environ  5o  L de  l’E.  à l’O.  et  5o  du  N.  au  S. 
Tntiie  la  partie  à PO.  de  Mahé  est  trés>saioe, 
el  l’on  peut  y naviguer  en  sûreté;  mais  il  o’en 
est  pas  de  même  ne  la  partie  à PE.  et  au  N.E. 
de  celte  Ile.  Elle  est  couverte  de  dangers  : 00 
n’y  voit  que  des  mont,  entassées  et  des  rochers 
cotrverls  d’arbres,  et  pas  la  moindre  plaine. 
Li'atmosphérc  est  souvent  chargée  d’hnmidité. 
Deux  munssoDS  se  partagent  raonée  de  la  Gn 
de  dêceinhre  à ceRc  de  mars;  les  vents  du  N. 
O.  souOU-nt  coostammeotet  trés-snnvent,  et 
amèneDt  la  pluie  de  la  fin  de  mars  à la  mi-avril  : 
le  calme  le  plus  parfait  règne  sur  la  nature.  De 
la  mi-avril  A la  mi-novembre  une  brise  du  S. 
£.  soufBr  avec  foroa  : dt  là  jusqu’à  la  fin  de  no- 
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vembre  les  calmes  se  font  encore  sentir.  T.cs 
animaux  domestiques , tous  exotiques*  sont  le 
b«cuf,  le  mouton  a poil  porc  de  Chine,  le 
chirn,le  chat,  les  poulea||^s  pigeons,  les  pin- 
tade*, les  oies  , les  canard*  et  les  dindons.  Il 
y a de*  crocodiles,  des  rats  et  des  aCuleuvres 
d’espèces  variées.  Les  côtes  sont  trés-poi*son- 
neus<'*.  On  trouve  a capèces  d’hiiitre*  égale- 
ment bonnes,  et  on  pêche  les  requins  pour 
faire  de  l’huile  à brûler.  Les  arbres  des  forêts 
sont  aussi  beaux  qu'utiles.  On  récolte  coton  qui 
est  la  monnaie  courante,  girofle,  poivre,  can- 
nes à sucre , café , fruits , maïs , manioc  et  pa- 
tates : le  cocotierde  mer  est  d’une  espèce  très- 
curieuse.  Mahé,  Praslin  et  Ladigue  sont  b-a 
seules  babitatinos.  {JoHtnûl  de*  Vc^.y  t.  XX 1^. 

SEYER,  groupe  de  pet.  Iles  de  l’archipel 
des  Indes  , sur  la  côte  0.  de  la  péninsule  de 
Malaca,à  i5  1.  env.  X.  de  Pile  Salaaga,et 
sealcmentà  lol.  ducontinent.  En  i8ai, quand 
elles  furent  visitées  par  la  mission  deSiam , un 
silence  profond  y régnait  : on  n’y  voyait  ni 
quadrupèdes  ni  oiseaux,  solitude  d'autant  plus 
extraordinaire  que  Pt^nemi  universel,  Pbom* 
me  lui-même  était  absent,  tandis  que  la  terre 
offrait  en  abondance  et  sans  culture  de*  fruits , 
des  palmier*  , des  yams  ei  d’autres  racines 
nourrissantes.  Lat.  N.  8*  45'.  Long.  E.  95*  sy’ 
45*.  (IUm.). 

SEYXF  , pet.  T.  forte  deVr.  (B. -Alpes)  arr. 
et  a la  I.  N.X.E.  de  Digne , est  sit.  au  milieu 
des  mont,  sur  la  Blanche  , avec  1 collège  ; les 
env.  abondent  en  plantes  médicinales  de  toute 
espèce.  *,600  hab. 

SEYNE,  jolie  v.  et  port  de  mrrde  Fr.'Var), 
arr.  et  à 1 L S. O.  de  Toulou,eslasscxcom- 
■lerçant , avec  un  sous-commhisaire  de  mari- 
ne. 5,600  hab. 

SEYSSEI*,  pet-  v.  de  Fr.  (,Vin),cb.l.  dec», 
arr.  et  à 7 1.  IS.N.E.  deBelley,  sur  le  Rhône 
qui  y est  navig.,  et  la  divise  en  3 parties  réunies 
par  un  pent  de  bois.  Elle  a 1 mine  d’aspbaite, 
I Glat.  de  coton.  On  y construit  des  bateaux; 
elle  cornai,  en  vio  , sd,  asphalte,  bois  de  con- 
struction. i,5o4  bab.. 

SEYSSÜEL,  vt*  de  Fr.  (I*érc),arr.  rt  à 1 I. 
X.N.O.  de  Vienne,  récolte  des  vins  qui  ont 
du  corps,  du  spiritueux,  et  une  légère  odeur 
de  violette  qui  les  rend  agréables.  i,ion  bgb. 

SÉZAXXE,  V.  de  Fr.  (Marne),  oh.l.  dec*, 
arr.  et  à 10  1.  S.S.O  d’Épernay , sur  la  riv.  des 
Auges,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  passe  dan* 
des  conduits  en  bois  dans  les  maisons  de  la  v., 
00mm.  en  grains  et  bois  de  son  territ.  Cette  v. 
fut  prise  et  incendiée  en  i4a5  par  les  Anglais, 
et  occupée  en  i566  par  lex  prutcslans.  Un  in- 
cendie la  réduisit  en  cendres  en  i65a.  • 4»^oo 
bab.  ^ 

SF.ZEM1TZ,  pet.  v.  de  Bohême,o>*  ét  à4  1. 
N.  de  Cbnidim  , sur  PElbc.  1,000  bab. 

SEZZB-VILLAFRANCA,  b.  d'Ital. , Ét.- 
Sarde*  (Piémont),  division,  prov.  et  à 3 lieues 
S.p.O.  d'Alexandrie,  sit.  sur  la  rive  dr.  d«  la 
Bormida,nvec  1 couvent.  3,367 

SH,  voY.CU  ou  SCU. 

SU  AB  AK  , bon  port  d’Asie,  sur  la  roerRoo- 
fe,  M S.  de  Souakem.  Lait  S.  ao'.  (Maliau)- 
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SIIABATZ  oo  BOGtIiDLEN,  p«t  ».  et 
l«)rter.  de  la  Turquie  d’Kurupr  (S«*r»i«) , «ur  la 
rire  dr.  de  la  Save  , fui  pri>‘c  par  1rs  Anlti* 
rliieni  en  ijS8,  rjiis  rendue  A la  paix  ; les 
Serviena  sVn  emparèrent  en  1807.  L>i»t.  i5  I. 

^ O.  de  Brigade.  * * 

SIIAUKCK,  h.  de  Bav,  (R. -Main),  présidial 
et  à 6 1.  S. O.  de  Würxbourg,  avec  1 cliileaa. 

$11 ADOCK  , mont,  de  l'Am.-Srpt.,  sur  la 
côte  or.  de  U, baie  d’üud^on.  (Alcbuo). 

SIIADWI-LL,  par.  d’Angl.  (Middlesfx  , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Tamise,  .à  rnv.  de  1.  du 
pool  «le  Londres:  sa  pop.  se  compose  <‘ii  gr. 
partie  d'indii idus occupe» au  coiiiincrre  mari- 
time. Disl.  1 1.  ^ E.  de  Loodres.  9,567  liab. 
(CAPfsa). 

SHAIl-ARAD,  r.  Kasn  Abad. 

SII  AHJEIIANPOOB  00  CIIAIIDJEU A\- 
rOUR,  ».  de  rilind..  État  de  Siiidhyah  (Mal- 
»a) , occupe  une  gr.  étendue  de  tmaiii  sur  les 
rives  du  Sagoruioty.  Dist.  i5  1.  \.E.  d'Oii- 
j«*in.  Lat.  N.  a6'.  Long.  E.  74*.  A ^ de  I. 

O.  on  rem.  une  colline  4c  forme  conique. 

SHA-UOU-KEOU.forter.  de  Chine  (Chan 
•î),  dép*  et  il  17  I.  K.  de  Sou-phing,  est  prtsde 
la  gr.  muraille  qu'elle  défend.  Lat.  N.  4u*  17’. 
Long.  E.  109*  55' 3ü'. 

SllAlBGÙB  oiiCtlAIBGOn,  furter.  d’A- 
•ie,  Hind.  anglais  (Bengale),  anc.  pm».  et  à 
48  i.  E.  de  Delhy,  sur  ta  rive  g.  du  Gaoulah. 

Lat.  N.  a8*  ao'.  Long.  E.  77*45'. 

$ÏI  AJEll  ANFOUB  on  CIIADJEIIAV 
POLB  ,v.  d'Asie,  Ilind.  anglais,  présid.  «lu 
Bcncale,  anc.  pro».  et  à 65  1.  E.S.E.  de  Delhy, 
sur  la  rive  g.  du  Dotirsii-gorah , est  gr.  et  ri- 
che, et  a plus,  écoles.  Uaniillun  porte  sa  pop.  ii 
5o,ooo  hab.  Lat.  N.  37*  5a'.  L«mg.  K.  77  ' i8'. 

SH ANAQOLDEfï  , commune  d'irl.  ,c'*  et* 
à 8 1. 0. S. O.  de  Liroerick,  par.  du  iiiéine  nom, 
dont  les  fuires  sont  très-fréqueutées.  1,4^0  hab. 
(Csersa). 

SUANGALLAS  011  Cil ANGALL A.S.  peu- 
le  de  race  nègre,  du  centre  «le  rAfri«|ue.  ha- 
lte la  région  p«'ii  connue  «pti  cmhra««e  TA- 
bjssinie  occ.  et  la  Nubie  mér.,  sur  les  lives  du 
liabr-el-Abiad  et  do  ses  alB.  de  TE.  jiisqn'an- 
delà  du  Tacazre.  11  se  divise  en  plus,  tribus, 
qui , quoique  de  la  m^e  origine,  portent  dif 
fèrens  noms.  Celles  de  TE.  conservent  le  nom 
de  Shanf^allas,  que  les  Abyssins  donn«-ntà  tous 
tes  nègres.  Le  terril,  de  ce  peuple  est  en  géu. 
montagneux,  assexbien  arrosé,  et  en  gr.  partie 
couvert  delurètx.  Ces  nègres,  entièrement  sau- 
vagçs,  vont  nus,  .«ont  gr.,  robustes,  adruls  et 
courageux.  Dans  la  saison  de  la  aecberessr.  ils 
denicMreot  s«n]s  des  arbres,  avec  les  branches 
clcsqwllrs  ils  sé  font  des  espèces  de  tentes. 
Duram  celle  des  pluies  ils  se  retirent  dans  des 
ravernes  creusées  dans  des  rochers  de  grés  po- 
reux , se  nourrissent  de  la  chair  d'éléphans, 
rfalDocénis , lions,  sangliers  et  hippopotames, 
auxquels  ils  font  1a  chasse  ; qutdqurs-uns  man- 
gent aussi  des  satJterenes,serpens,iéxards,  «-te. 

Ces  peuples  s'arment  de  lléches  empoisrm- 
nées,  de  lances  et  de  boucliers.  Ils  suiit  pres- 
que ton»  id«>Utrea.;  quelques-uns  ont  embransé 
1*  religtoQ  uahométafie  ; d'autrtSi  plus  rap-» 
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proches  de»  Abyssins,  se  sont  faits  ehrétienil 
Chaque  tribu  se  divise  en  familles,  pour  vivre 
plus  facilement  ; ces  familles  «ant  gouvernées 
parle  plus  anc.  cio»  membres,  que  l’ot»  nom* 
me  ehc/>a  : <-n  cas  d'attaque  elle»  se  i«'tinissenl 
contr«:  l’ennemi  comtnirn.  Ces  ennemis  sont 
les  Abyssins,  qui  les  chassent  comme  dÎM  bôtra 
fauves,  et  en  fiml  d«  « esclaves.  I^s  Shangallas 
no  prennent  qu'une  r«  mmc , à l’exceplitin  du 
chef  des  familles,  qui  a le  privilège  d’en  avoir 
deux.  Los  ijiariagos  »e  f«>ut  par  des  espcco^ 
d’ècliange  : le  frere  donne  sa  so  urà  celui  donf 
veut  obtenir  la  stcur,  ou  »e  procure  à la 
gii«*rre  une  femme  qu’il  aüiiptc  pour  sa  sœur, 
et  qu'il  èehange  comme  telle  pour  obtenir  U 
femme  qu’il  désire  : ces  femmes,  00  général 
trés-précorcs,  devionni'Ot  mères  .i  dix  ans.  Les 
tribus  qui  habitent  près  des  Agows  entretien^ 
nent  qiiel(|ues  relations  commerciales  avec  les 
caravane'»  qui  sc  rendent  en  Abvssinie,  aux- 
quelles elles  donnent  de  la  poudre  d'or  en 
échange  d'objets  en  fer,  en  cuivre,  et  d'autre» 
article»  a leur  usage.  (Ed.Gaz.). 

SIIANNON,  princ.  n.  d'iil.,  a sa  source 
dans  le  Inc  Allen  (Leiliim)  , et  « coulant  au  .$. 
cl  au  S. .S. O.,  SI' pare  les  pr«iv.  de  Leinslrrel  «le 
Munster  du  Conn.*mglil , auquel  il  soit  aussi 
de  limites.  Il  tr.nv.  Lirnerirk,  et  de  la,  tour- 
nant presque  droit  à l’E. , il  porte  scs  eaux  à 
l’Atl.,  entre  les  cap*  de  Kerry  et  de  Loop  , 
apn's  un  cours  d'env.  68  I.  Il  traverse  plus.  gr. 
lacs , e t forme  de  tr«*s*belles  baie»  9cme«‘»  d'I- 
Irs  cliarrnnntes , et  est  nnvig.  presque  jusqu'à 
Limerh  k pour  les  plu»  gros  bàlinien»,et  pour 
les  aiilrr»  «lan»  loiil  son  cours.  Les  princ.  lacs 
ou  lougli»  qu’il  traverse  sont  ceux  de  Boffen, 
de  Bue  iMi  Begith  cl  du  Deig  «ui  Dergastb.  Ce 
dernier  contient  « nv.  60  llt's,  dont  1 est  appel«-e 
llulyUUiwl  (ile  .$aint«-)  «m  Purgaluite  de  S*- 
Patrick^  et  olfro  le»  ruines  de  7 cgi.  et  d'une 
tour.  Le  Slianmm  reçoit  dans  son  cours  le» 
eaux  de  5o  aulie»  riv. , et  répand  la  fertilité 
dans  loe*'»,  savoir,  à dr.,  Clarc,  Galvxay, 
Le-itiim  ut  lt«>»rommun  ; et  sur  sa  g.  Kerry  , 
Kins’s  C^umly,  Limcrick,  Longf«>rd,  Tip)>ctary 
«‘t  Weni-Meath.  Son  emb.  est  d’une  immense 
largeur.  Us  p«Vherie»  établies  sur  ses  rive» 
sont  nombreuses  et  productives;  on  y trouve 
des  saumon»  exccll. , dont  une  partie  est  »al«‘e 
et  envoy«eà  Londres;  des  brochets  du  poids 
de  4n  à 5oiivr«^s,  desliuites,  des  anguilles^ 
de»  l)r«:nics,  des  perches  et  autres  puissuns. 
(CAFFRa). 

SH  ANTE-BAN,  K Gbas-liii. 

SH  AN-TLING.  c.  Cu  AaOTUNG. 

SU  A PI  NSII A y , une  de»  îles  Orkney  ou 
Oreades,  sur  la  eûte  sept.  d<î  l’Ér.  ; elle  peut 
a\«jir  1 1.  i du  hmg  sur  i I.  de  large.  A l’O. 
S.O.  de  cef!«:  de  Stronsa  on  rem.  plut,  habi- 
lalions  soiilci r.iines,  «|u’on  appcileimo'foni  da 
Vicies.  On  ) l'ait  plu»  «le  ia«»  tonneaux  par  an 
de  scl  d’digue  calciné.  716  bab.  CAPrxa). 

SHAPOOR  ouCIIAPOtn,  liv.  de  Perse, 
dans  le  Parsistan.  Elle  prencl  sa  source  aux 
mnnU  Uockter , baigne  les  ruines  de  la  r.  qui 
lui  donne  son  nom  , et  sc  jtûnt  a la  Zirra  par 
la  rive  <lr. , à 8 I.  N.  d*Ab(*ucher,  après  ud 
cours  d’env.  aa  1,  du  N\E.  au  S,0. 


snAPOon.  Il 

Sn\POnRnn  CIIAHPOUn,  T.  ruinée  d’A- 
•ie,  Per»c  (FaniaUo) , «uria  riv.  Hr  Stiapoor; 
elle  donne  ton  nom  au  ditirict  dant  le- 
quel tout  ait.  »et  ruinct  « qui  occupant  a 1.  de 
four,  prouvent  qu’elle  riait  bien  rurtifire  et 
qu*elle  renferniait  de  beaux  rdiücet  : on  y 
reiu.  encore  det  groupes  de  statues  atsea  bien 
exécutées.  Il  y a dan*  ses  rnv.  une  caverne 
extraordinaire,  qui  a duniir  liru  à beaucoup 
de  fables.  i)lst.  a5  I.  O.  de  Sliiras.  (Il su.). 

SnAPOORüiiCHAPOUIt.v.  (I'Amc,  Ilinfï. 
anglais  (IlennleK  pruv.  de  (land^vana*  cli. 
J.  du  disir.  de  Singraoitlali , dans  une  plaine 
ferl.  Elle  occupe  un  espace  cunsid.  sur  les 
bords  du  llhair,  lar^c  liv.  dont  le  lit  e«t  se- 
mé de  ruchers.  Cette  v.  est  défendue  par  un 
pet.  fort.  Disl.  i6  1.  O. S. O.  de  PaluuiO.  Lat. 
ht.  aô*  S8'.  Long.  E.  8i*  5'.  (IIau.  . 

.^lIAPOOIIAou  CIIAPOII  V,  fort  d’Asie, 
Hind.,  daius  les  |Missesxions  porlug.vÎHrs  , anc. 

rruv.  de  l)e)apour,  a lâ  1.  >.ü.  de  Gua  , sur 
ocCan.lndieu.  (IIsm.). 

SHAPOOnAII  üuCIÏAPOUnAH,  V.  d’A 
UC,  Hind.  anglais , anc.  pruv.  cl  ^ 1.  S. S. K. 

ü'Adjemirc  , était  du  rajah  de  kutali  ; rllr  est 
forliliée  et  assex  gr« , tuac»  dans  iiu  état  de  dé- 
cadence. (H  4M.}. 

SH  AltGOPOL,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d’Fur., 
gouv*  de  Pndulie,  di^t^^de  Jampol.  Dist.  aS 
1.  K.  de  Kaineitttz.  6 hah. 

SliAHO  , oumiuune o(‘s  El. -Unis  'Connec- 
ticut}, a l’O.  du  HoU)»atonic,  en  face  de  Cnm- 
wall;  c’est  un  des  meilleurs  c”*  de  l’I^I.  putir 
les  grains.  Elle  a a par.  cgngrégationali»les , i 
suciéte  d’èpiscupaux  et  i de  mêlhudistes , i 
vuli.  et  1 itiaQuf.we  tuiles  S voiles.  l>ist.  5.  I. 
O.N.O.  de  LilchQeld.  a,5y5  hah.  (W'uae.). 

SH  A nOWK  A , V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Etir., 
gouv*  de  Podolic,  distr.  de  Pruskuruv  ; à iG  I. 
N.  de  Kaiiicnets.  5 a 6ou  hab. 

SH .AllPSRU RG , commune  fies  l*!t.-rnis 
(Mar)land),c'^  de  Washington,  à A de  I.  du 
Putoniac,  presque  eû  face  de  Sliepltt-rd»lov»n; 
a 5 1.  S.S.O.  d'ilagrrstutio.  i,6ou  b.  ^NVuac.). 
SIIATZ.e.  Ciutsx. 

SHAWNEKTOWN,  t.  des  Ét.  luis  (Loui- 
siane),ch. I,  de  c'^ysit.  »ur  la  rive  dr.  de  l’Oliio, 
a 4 1 • au-dessous  du  conll.  de  la  Wa-|)ii»||  , 
et  à PE.  des  salines  appart.  aux  Et. -Unis,  sur 
le  Saline-creek.On  T fait  un  bon  comm.  en  sel. 
liist.  4^  I S.S.E.  de  Vandalia.  (NVuac.). 

SIlFXIIALLOINnu  THICIIALLIN,  mont 
d*Kc.  (Perlh) , distr.  de  Baiinuck,  s*elére  en 
l4>rnic  de  cAnc , sur  une  gr.  base  circulaire  , à 
une  hauteur  de  3,5G4  p.  (Csrpta). 
flCIlEERUUIMuf.  AcilYIIUUXiE  . 

gr.  et  peuplé  d'Asie,  Tlind.  anglais  (Bengale), 
aur  la  rive  dr.  du  Cataloya,  fait  un  comm. 
assea  consid.  Dist  i6  1.  ^.K.K.  de  Matlure. 
RIIEERNES.S,  fort  d’Angl.  (KenH,  à la 
tinte  sept,  de  Plie  Shep|iey,  au  eonfl.  de  la 
amise  et  de  la  Mednav , avec  an  chantier  de 
construction  et  un  basain.  On  y voit  une  foulai- 
ne  creiisf-c  a la  profondeur  de*  5s8  p.  C'est  do 
fuiit  le  R.  Panüroit  le  plus  insalubre.  Disl.  y 
1.  i N. O.  de  Cantorbery.  s,ooo  hab. 


<n  SHEPPERTOPf. 

SHEFFIELD,  v.  iPAngl. , et  k i6  I. 

O.  d’Yitrk,  sur  une  eminence,  au  cunll.  des 
riv.  Sheaf  et  de  Don,  dans  un  hi-au  site,  est 
env.  de  collines  d’on  i’i»n  jouit  fl’une  belle  vue 
sur  la  v.et  ses  env.  Elle  a ^de  l.dc  lung  sur  5.So 
t.  dclaige,  de  belles  rut-s,  des  maisons  èlé 
gante»  bien  bAiies  en  biitfui-s,  4 *'g^-  p»iir  ic 
culte,  7 temples  de  tUssideni,  i gr.  halle,  i 
iuRruirric,  i salle  d’asvf-inblée  , i IhéAtrc. 
Cette  V.  , célèbre  par  sa  cuuteilcric  , est  icm- 
plic  df  forge»,  aciéries,  Irt’-filcrics,  f.vbr.  de 
clouterie,  inslrumens  de  physique  ; un  vante 
scvuuvragc»  en  plaque  et  sa  poterie.  Les  env., 
abondaiis  en  fer  et  ebarbun  de  terre  , favori- 
sent st>n  industrie.  Il  y a aus>l  des  |underies 
pour  le  fer  , le  cuivre  et  le  métal  blanc.  l)i»t. 
â.)  I.  M.N.O.  de  l.ondres  , et  u S.  de  Leeds. 
4o,ouo  hab.  (Ctpprn;. 

SIIEEFI  EM).  romrminedcsÉl.-Unîs  (Mas- 
sa* liurtctl<>) , de  llorksliiie,  arrosée  par  le 
lluusalonic,  sur  Icqiitl  il  y a plus,  uumlins. 
].<  s leires  y sont  Lieu  cultivées  , et  l’un  trutno 
dans  ses  env.  une  excell.  carrière  de  marbre. 
lii%l.  G I.  I S.  de  Lenux.  aa,49G  hab.  ^Woac.). 
811ELi..l>G,  i>.  Tnn-SRKLLiNG. 

.SllKLMF  on  CIIEI.LIF  CHliNALAPH, 
riv.  de  Rai  baric , R.  d’Alger , prend  sa  someu 
sur  le  Versant  sept,  de  l'Atlas,  au  lieu  dit  les 
77  Fontainet , se  dirige  d'aboi^  au  N.  R.  k tra- 
vers la  partie  mér.  de  la  prov.  de  Mascara, 
entre  dans  celle  de  Tilcri , où  elle  trav,  te  lac 
de  ce  nom;  revient  bientôt  dans  la  prov.  dn 
Mascara  , dont  elle  pairourl  la  partie  sept,  en 
coulant  au  N. O.,  et  se  jette  dans  la  Médit. , a 
i5  1.  S. O.  de  Totica, après  un  cours  d'env.iooL 

SIIENAiNDGAII,  riv.  des  Ét.-Unis  (Virgi- 
nie), qui  a sa  source  dans  le  d’Augitsta, 
coule  au  >.F..  , cl,  après  un  cours  du  GS  1. 
env.  , se  jette  dans  le  Poloniac,  par  le  ô8*4' 
de  lat.  IS. , un  peu  au  dessus  de  l'endirtil  ou 
celle  deritiere  riv.  sr  fiaie  une  r.  a traders  It-s 
mont.  Bleues.  Llle  se  euiiipo*e  de  4 bcanelics, 
arrftse  une  contrée  IVrt. , et  est  navig.  pour  les 
bateaux , sur  un  espace  de  35  1.  (NV ose.). 

SIIEPIIEKDSTOWN,  autrefois  Mscrisv. 
BLiCiCummuDC  des  1^1. -Unis  (Virginie), 
de  JeQèrsun  , sur  le  Potumac,  à 4 I-  au-dessus 
du  eonfl.  du  Sbenanduali , est  sit.  sur  un  lerr. 
élevé  d’env.  loo  p.  au-dessus  de  la  riv. , bien 
b.'Uic  , avec  des  rues  qui  se  croisent  a angh  s 
droits.  Elle  contient  6 édiGccs  consacrés  .iii 
culte  des  calliul.  romains,  des  calvinistes,  de* 
luthériens f des  presbytériens,  des episct»pa<iv 
cl  des  méthodistes;  i iii9rchè  , i coll.  cl  i iin- 
priiiierie.  A env  i 1.  de  Siieplierdstuwn  est  uirc 
source  d’eaui  min.  utiles  dans  la  dyspepsie  et 
les  aflection»  cnianées,  et  un  peu  plus  loin  une 
caverne  dans  laquelle  on  a pénétré  ju*qu’a  une 
profondeur  de  aoo  t.,  cl  uiriiabiteut  efes  my 
riades  de  chauves-souris.  Dist.  a4  I-  ^ Rai- 
timoré , et  a M.N.E.  de  Charles.  i,iuo  ba|^ 
(Wuac.). 

SUEPPF.RTON,  par.  d'Angl.  (Middlescx), 
sur  les  bords  de  la  Tamise,  près  du  punt  «le 
Walton  , sous  les  Cuwcy-stakes  (pieux  de  (!•»- 
vvef),  espece  de  chevaux  de  frise  qu’«yf  sup- 
pose être  les  restes  de  ceux  que  lra4|kt(oiis 
jclerciit  dans  la  riv.  pouf  empêcher  ramu» 


SHEPPEY.  tjM  SHIKARPOOR. 


flo  Céiar  de  la  t$»t.  è gué.  L«  aaraot  Ératme 
|iak«a  |du».  aofiéet  daoi  cette  par.  * dont  »on 
précnpteuc  était  recteur.  Dîst.  6 1.  O.  de  Lun* 
dtc«.  (CAfraa% 

SIIEPPEY  , lie  d'Aogl.  [Middlc«cs),iit.  au 
conH.  do  la  Tamise  et  de  la  Medvraf  * est  sé* 
parée  de  b terre  ferme  par  la  Svrale  ; elle  a 
rnriron  7 1.  de  toor  ) et  abonde  en  graios. 

(CAPfia). 

SIÏEPTON-MALLKT.T.d'AngUSomrrsel), 
ait.  an  milieu  des  montagnes  , est  bien  arrogée 
par  plu«.  pet.  riv..  Son  industrie  , considéra- 
Lie,  consiste  en  draps  de  laine,  bas  tricotés  ; 
les  premiers  occupent  a, 000  bras.  l>Ut.  7 1. 
S.p.O.  St  Path.  6,000  bab. 

SllERBORNE,  gr.  et  anc.  v.  d*Angl.  (Dor- 
setshirc) , agr.  sit.  sur  le  Parret , qui  la  divise 
en  a parties  nommées  S/icréorne et  f'est/cfoivn. 
Klle  fabr.  aoie et  toiles.  Dist.  7 1.  M.p.O.  do 
Doreboster.  5,5ou  bab.  (CASfaa). 

SlIERBRO,  fl.  del'Afr.  occ.  (Sterra-Leone), 
prend  sa  source  dans  des  mont,  presque  in> 
connues  de  Pintér.  de  l'Afr.  11  est  navig.  jus- 
qu’à ao  1.  an-dei4us  de  son  cmb.  pons  de  gros 
vaUs;  cenx  de  70  à S9  loDoeaus  peuvent  le  re- 
monter jusqu’à  90  lieues.  Le  pays  qu'îl  arrose 
est  trés-lert. , et  l’on  pèche  sur  les  eûtes  des 
huîtres  à perles. 

SlIERBRO,  île  de  l’Atl. , sur  la  cûte  occ. 
de  PAfr.  (Sierra-Leone) , vis-à-vis  de  l’emb.  du 
11.  du  même  nom,  a 8 1.  de  long  sur  4 Isrge. 
Elle  est  basse,  malsaine  et  d'un  accès  difli- 
cile.  Le  sol,  sablonncui,  prud.  riz,  cocos, 
oranges  , café , indigo , coton  et  bois. 

SUE-RBRO,  V.  sur  la  cOte  occ.  de  l’Afr. 
(Sirrra-Leone' , prés  du  fl.  du  même  nom,  à 
36  1.  S. B.  de  FrectoMrn. 

SUETLANDjiLES  DR},  Uu  d'Ér. . lit. 
entre  les  69*  et  01*  de  lal.  ff. , et  entre  les  a* 
et  4*  de  long.  O.,  sont  au  nombre  de  86,  dont 
4o  habitée».  Les  princ.  sont  Mainland,  Bres- 
saj,  WbaUay,  lell,  Fetlar  et  Unst.  y.  ces 
Iles.  En  1811  on  y comptait  a3,ooo  hab.  oc- 
cupés à l’agricolture  et  à la  pèche.  (CAprsn). 

SUETLARD  AUSTRAL  (NOUV.).  Ces 
Iles,  qu’on  avait  cm  une  nonv.  terre,  ont  été 
découvertes  en  1819  par  le  capitaine  Smith  , 
dans  les  3 voyages  qu’il  fit  de  Buenos-Ayres 
è Valparaiso,  et  dans  lesquels,  pour  doubler 
le  cap  liorn,  il  s'éleva  à une  lat.  plus  S.  que 
celle  où  l’on  a coutume  de  se  porter.  Le  cap 
ftord-Fo^land , la  pointe  la  pins  sept. , a été 
délerpiioé  à és*  de  lat.  S.  et  à 67*  so*de  long. 
O.  de  Greenwich  (5q*  4o*  16'  de  Paris).  La 
cote  tournait  à PE.  de  ce  cap  dans  une  direc- 
tion S.E.  A31.  marines  dansle  S. O.  de  ce  cap 
on  aperçut  un  port  spacieui,  sûr  et  commode, 
auquel  on  donna  le  nom  de  Shireff*$  rot'f,  d'a- 
près le  nom  de  l’oIBcier  commandant  la  éta- 
lon de  la  mer  du  S.  Un  bateau  envoyé  à terre 
prit  possession  , an  nom  de  la  Gr.-Uretagne  , 
du  Nouv.  Shetland  austral;  on  vit  non-seule- 
ment des  pingoios  et  d’autms  uiseaoi  de  mer, 
mais  encore  des  canards  d'eau  douce  et  di- 
vers autres  oiseana  de  terre.  Le  chien  marin 
ct  laloülie  y abondent.  Le  capitaine  Smitb 
suivit  la  côte  à PO,  du  cap  2Hord-f  oreland.  11 


observa  one  chaîne  de  6 lies , oui  s'étendent  du 
N.E.  au  S.O,,ct  qui  olTn;nt  les  formes aigtsés 
des  Iles  déglacés  ; mais  elles  ne  sont  que  rocail- 
leuses , sans  apparence  de  verduro.  Derrière 
cette  chaîne  d’iJes  on  vil  dislinclcnient  la  Gr.« 
Terre  f aui  présenta  on  aspect  semblable  à la 
eûte  de  Norwège.  Avec  un  triearope  on  dis- 
tingua des  arbres  semblables  à des  pins,  et 
qni  paraissaient  d’une  élévaltua  eunsid.  pour 
ce  climat.  Après  tes  6 lies  auaqnelles  il  donna 
les  noms  de  L/oyd,  de  iTc/soa  , il  aperçut  un 
promontoire  eunsid.  de  la  Gr.-Terre  , qu'il 
nomma  cap  ff'Ufiam,  U est  par  fia"  r6' de  lat, 
S.  A l’O.  ae  ce  cap  août  encore  a Iles  de  nv 
rhers  pointus , dont  le  capitaine  nomma  Pane 
Hoi6atooa*t  aim»  Il  navigua  ensuite  à l’O.  el 
hors  de  vue  de  terre,  quand  tout  à coup  U 
vit  un  gr.  promontoire  de  la  Gr.-Terrc,  au- 
quel il  donna  ton  nom,  et  qn’oo  croit  être 
plutût  une  lie  sit.  devant  celte  terre.  Ce  pro- 
monttiire(cap  de  Smith)  est  le  point  le  plusmér. 
u’il  ait  observe  ; sa  position  est  pat  65*  fia* 
e lat  S.  et  63*  4o*  de  long.  O.  de  Green wtcU 
(G6*o'i5*de  Paris'.  On  voyait  la  c6te  s’élen- 
*dre  plus  loin  dans  la  direction  do  S.O.  On  n 
présumé  que  le  Kouv.  Shetland  s’étend  à PE. 
vers  la  Terre  Sandwich  ou  le  Thule  austral 
de  Cook.  Parmi  lesprinc.  Iles  dn  Nouv.  Shet- 
land , nous  citerons  celles  de  CUrence,  111e 
du  l'Éléphant,  Pile  di^ui  Georges,  Greeowicb, 
Livingston  et  la  terr|we  Palmer. 

Ce  qui  rend  le  NumflT  Shetland  imp.  , c'est 
sa  position  au  passage  dn  cap  liorn,  et  dans 
une  mer  riche  en  baleines.  Le  port  Shîieff 
peut  devenir,  sous  ces  a rapports,  une  sit. 
extrêmement  utile  aux  Anglais. 

SUEVELPATORB  ou  CHEVELPBTOR* 
V.  et  fort.  d’.\sie,llind.  anglais  (Madras),  anc. 

Erov.  de  Carnale,  à i3  1.  S.O.  de  Madttré, 
al.  N.  9*  36*.  Long.  E.  76*  39'. . 

SIIIELDS  (NORD),  V.  d'Angl.  (Northum- 
herland) , à Pemb.  de  la  Tvne.  Cette  v.  s'est 
consid.  accrue  depuis  quefquua  années.  On  y 
relu,  un  g%  nombre  de  orlles  rues  et  de  jolies 
maisons.  Le  port  peut  contenir  a«ooo  voiles, 
et  dans  les  marées  du  printemps  les  navires  de 
5oo  tonuuaux  franchissent  la  barre.  Il  exporte 
surtout  du  charbon  de  terre.  Dist.  3 1.  E.N.E, 
de  Newcastle.  7,800  bab.  (CAreaa'. 

SHIKARPOOR  ou  CIIIKARPOVR  , prov. 
d'Asie, la  plus  mér.de  l'Afghanistan  propre,  sit. 
antre  ^*  el  s8*  de  lat.  N.  ctenire  67*  et  69*  de 
long.  E. , est  bornée  à PE.  par  le  Sindh , à PO. 

Sar  le  Beloutcbistan , au  N. O.  par  la  prov.  de 
iwr , au  N.E.  par  le  Moiiitan  , et  au  S.  par  le 
Sinnhy,  auquel  on  a cm  an'ella  apparL  La 
partie  qui  avoisine  le^imJh  est  fert. , celle 
qui  en  est  à quelque  |M.^st  stérile  et  incul- 
te. Les  bab.  sont  des  njxts,  dre  Béloutcbis  et 
quelques  Hindous.  Le  rni  y entretient  un  poste; 
il  en  lire  un  revenu  de  3oo,ooo  roupies.  Lo 
ch.l.  porte  le  même  nom. 

SHIKARPOOR  ou  CIIIKARPOUR , ch.l. 
delà  prov.  ci-dessus,  est  assei.  gr.  et  ceinte 
d'up  mur  an  torchis.  Il  s’y  fait  un  commerce 
consid.  avec  l’Adjcmire,  le  Sindhy , le  Can- 
dahar  et  le  Peycbaver;  il  y a pins,  riches  ban- 
quiers dont  Isa  reUlions  s'étendent  dans  tout 
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rAfflhanittan  et  dan»  toute  la  Tartarie«Indé* 
prndaote.  Celle  v. , bien  peuplée',  aecompte 
qii'enr.  aoo  Afghana  ; l<*a  autre»  liab.  août  det 
Uiodou».  Lel.  N.  17*  <)6'.  Long.  K.  C6*  58. 

StIILL'LOCn  , lac  d'Éc.  (Inrcrora] , d«5 
I.  de  lungaur  1 de  large,  dan*  U par.  d*Ard- 
namureben.  An  milieu  cal  une  jolie  pet.  Ue 
appelée  Finan.  (CAraaa). 

SIII^RONE,  commune  d'Irl. , c**  de  Klng, 
paroiaae  du  ménte  nom  ; i S I.  S.S.E.  de  ba- 
oagher.  1,164  bal».  (Carrat}. 

SI]lNWAM,uliftt,>rurt  de  la  Ruiaie  ^'Aaîe 
(Géorgie  , dialr.  d’Anaouri,  préa  duquel  ae 
fait  1a  jonction  de  l’Aragvti  blanc  et  noir. 

SinPFENSBURG,  comm.  cunaid.  dra  Ét.- 
Cnia  (Pennaylvanie},  c'^  de  Cmiiberland  , aur 
iiu  braa  de  la  crîquc  de  Conrdowiiiet,  avec  1 
uiarcbe,3  lieux  de  culte  public»  puurdea  prea* 
bjtèriena , dea  refurméa  boUandaia  et  de»  mé- 
tliodialea ; à 91.  O. S. O.  de  Carli»le.  i,a47  bab. 
(Woir,). 

SilIPPlAGEGItT  , commune  dea  Él.-Unia 
(Kentuaàf)^  c*^  de  detferaon  , aur  (a  rive  g.  de 
l’Obio , avec  1 chantier  de  cooatrucliou  et  l 
corder?^;  C'eat  le  lieu  de  dccbargeiucol  pour 
lea  niarrbMdiaea  qui  remonteiil  lea  riv.  jua* 
ii'au  Kentucky,  et  pour  toute»  celleaqui  aont 
eatioeea  pour  le  paya  au^deamu  dea  chute». 
Le»  bateaux  y relâchent  ordinairement  aprèa 
avoir  deacendu  lea  rapides  pour  faire  de»  pru> 
vision».  Dist.  1 1.  K.  de  Louisville.  (Woac.). 
SH  I PSTON-SOH-STOC  R,  conmiuDed'An* 

ftelerre  (Wurccatimhire).  Elle  eat,  commo 
indique  son  oom,1m.  aur  la  rive  g.  de  la  Slour, 
cl  un  deaplua  ».  inarçbé»  du  R.  pour  le»  mou- 
ton».  Dist.  4 d'Evealiam.  (Cyirsta), 
SIIIRAS,  SCHIRAS  ou  CUiRAZ,  ville 
d'A»ie,  Pene,  cb.l.  du  Karaistao  y ait.  dana 
une  dea  plaine»  te»  plu»  vaste»  et  lea  plua  frrt., 
est  la  restd.  du  prince  gouv*  delà  prov.  Eltu 
rat  de  forme  irrèguUèreet  entourée  de  mura 
en  briques  aécbéca  , flanqués  de  tour»}  un 
foaaé  aasex  mal  creusé  ptêcéde  lea  rempart»  ; 
et  une  citadelle  carrée  en  défend  Papprocbc. 
On  entre  dans  celte  v.  par  6 portes  : on  nom- 
nie  celle  de  PE.N.E.  a cause  du  (oui* 

beau  du  célèbre  poète  dece  nom  , placé  via-à*> 
via.  L*intér.  de  abiras  ae  divise  en  10  quar- 
tier», dont  une  gr.  partie  D’offre  qne  dui  ruitsea 
on  dea  jardin»  ; Ira  rue»  y sont  étroite»  et  at< 
noeuaes  , mai»  pavée»  et  arruaéea  par  de»  eaux 
courante»  t lea  tui-üleurea  maiaon»,  bâtie»  en 
briques  , n’ont  luctine  apparence  , *et  lea  ap- 
parteniena,  vaatea  et  asaex  bien  décoré»,  joui», 
sent  ordioaircruent  d'une  vue  aur  dea  cour» 
ornée»  de  jeta  d’eau  ou  aur  dea  jardina.  Le 
plu»  bel  ediGcc  eal  le  palais  du  gouv',  dont  on 
admire  lea  jardina.  Shiras,  la  S*  v,  de  Perac , et 
l’une  dea  princ.  métropole»  de  la  religion  mu- 
sulmane , renfcmir  3o  tnoaqiiéea  , parmi  lea- 
qucllea  on  rem.  celle  bâtie  par  Kerim-kban  ; 
plu»,  beaux  mausolée»  érigea  en  l’honneur  du 
saint»  muaiilman»  ; 11  médrr^aeha  , t4  baiara, 
quipaasenl  pour  lea  plu»  beaux  du  R. , i3ca- 
ravcnaérails  et  x6  bains.  Elle  fabr.  aoirriea  , 
tisau»  de  colon , arrori  à feu  , lames  da  sabrea 
tt  d'épees  trba-ailiméeai  vermie  , ouvrage! 
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de  marqueterie  et  fliienrc.  On  vante  (Unalootc 
1a  Perse  lea  lapidaire»,  le»  graveur» et  ieaémail- 
leur»  de  CcUe  ville.  Sbiraa  est  au»ai  une  des 
ville  lea  plus  commerçante»  du  It.  ; »ca  princ. 
export,  conaiatent  en  tabac  dit  de  Tcmbcthi  ; 
pipe»  de  ceriaier  , peaux  de  mouton»  , vitraux 
peint»  , vin,  eaaence,  eau  de  rosea  et  articles 
manufacluréa. 

Elle  reçoit  delà  Russie,  drap  commun, 
papier  et  foiirrurr»  ; de  Bagdad  « ctolfes  d« 
soie  et  des  lissita  à fleura  d'ur  cl  d’argent  *,  et 
de  lierai,  de  l'indigo. 

La  plaine  de  Shiras  prod.  oon-aeulemetil  ris 
et  bcaucuup  d'autres  grains  , mais  aussi  friiita 
délicieux  et  plus  de  au  soclea  de  raiaiuad’un 
goiU  exquis  dont  un  rm|>lutr  une  gr.  partie  a 
faire  le  vin  qui  porte  le  nom  de  cette  v.  La 
tradition  attribue  la  conatrnctiun  de  Sbiraa  a 
Mahomet,  QU  de  Kliasacm  , qui  la  nomma 
Kya-khotren  ; celle  v.  a bcaiM'oop  soiilferl  des 
rcvoliilions  qui  ont  agité  la  l’erse  dan»  l<;é;iler- 
oier»  siècles  : les  mines  qui  la  convrent  en  août 
un  triste  témoignage.  Le  aS  juin  i8a4 
viuleni  tremblement  de  terres  fait  périr  a, 000 
bab.  sous  les  ruines  de  la  partie  or.  de»  murs 
d’enceinte  de  la  niosqnée  de  Cbahiueer.-aly  , 
de  beaucoup  de  minarets , et  du  bâtiment 
princ.  du  palais  du  prince.  Dist.  190  1.  S.  de 
Téhéran,  et  90  S.  d’ispaban.  Lat.  N.  »9*  4b* 
4*«  Long.  £.  60*17*.  ~6a,ooobab.,  dont  3p 
famille»  armènicDnes  et  4oo  Juifs.  Cca  dcr> 
oiers  habitent  un  quartici;  séparé. 

SIIIRVAN  ou  SCHIRVAN,  prov.de  U 
Russie  d’Asie  , entre  38*  4^’  4^* 

N.  et  entre  4>*  4^'  47*  ^9'  long.  E.  , rat 

bornée  au  N.  par  le  Daghestan  , à PE.  par  la 
mer  Ca^^pienne  , au  S.  par  la  Perte  et  à l’O. 
par  la  prov.  de  Céoigie.  Elle  a 80  1.  de  long 
de  l’E.  a l'O.  aur  5o  de  large  du  N.  au  S.  ; sa 
auperfleieeat  de  i,aio  1.  c.  Elle  furmeunc  large 
vallée  dont  le  Kour  occupe  le  fond  , et  qui  est 
bordée  au  N.  par  la  chaîne  du  Caucase  , nom- 
mée plu»  particulièrement  aur  ce  point  Sata~ 
rat-dagh  et  Batm  dagh  ; au  S.  par  lea  monta 
Pampaki  et  Talidj  ; l’une  et  raiitre  de  ces 
chaînes  envoient  ver»  l'inlér.  du  paya  6e  nom- 
breux rameaux  qui  séparent  le»  bassins  dea 
divers  afllueni  du  Kour.  L*.\raa  , le  Tertrr  un 
Tartarc , le  Goktchai  et  l’Akaou  , sont  le»  plus 
cuosid.  cour»  d’eau  qui  , dans  éelte  prov.  , 
voQt  grossir  le  Kour.  Parmi  le»  riv.  qui  au 
rendent  dans  la  mer  Caapienne  , on  rcui.  lo 
Sounigaïtel  le  Persagat.Danace  pays  la  chaîne 
du  Caucase  ulTrc  des  sommet»  qui  atteignent, 
la  HiuiAde»  neigea  perpétuelle»  , mai»  clic 
t’abaÎMc  â mesure  qu'elle  appiocbe  de  la  mer 
Caspienne  , et  ae  termine  dans  la  presqu'ilo 
d’.Apcheruusk  au  cap  de  ce  noni.  Dana  cetto 
presqu’île  on  voit  s'élever  un  vulran  dont  les 
irruption»  août  bourbeuse».  Ou  distingue  aux 
env.  on  pet.  lac  dont  l'eau  est  continucllcmcul 
bouillante,  et  jette  aussi  du  bitume.  Le»  princ\ 
pet.  Ile»  qui  env.  celte  presqu'île  sont  : Siia* 
My  Hoi  et  Wargân.  Il  y en  a aussi  plu»,  à l'emb. 
du  Kour  , paioii  leaqueUea  on  dutingue  ccUu 
de  Saiiam. 

On  rem.  dans  l'intér.  de  cette  prov.  un  gr. 
nombre  de  marais,  surtout  près  de»  borda  du 
Kour  I et  de  pet.  lacs  dont  plui.  loot  sale».  Oq 


SHIT0MIR7-.  III 

y (ronre  aus^î  quclqu(*t  «<M>rcrt  min.  On  y 
il’un  climat  tr^>dou«  : la  chaleur,  excc»- 
•ivr  en  ét<^,  c»t  tempérée  sur  la  cAte  par  «le^ 
hrÎM's  drmcr;ritivrr  nVat  qu’un  printrmpA  ; 
en  deceoibrc  <-t  en  }auvier»culemcnt  les  vents 
du  N.  rrrruidissent  un  peu  l’air.  Le  sol  d«*s 
steppes  dont  la  plus  cunsid.  est  celle  de  Mo- 
ghan  , est  sec  et  salin;  celui  qui  avoisine  les 
uiont.  cunvient  plus  a la  culture  ; et  par  un 
système  d’irrigation  bien  entendue  , il  eut  <le* 
venu  fert.  en  toutes  sortes  de  prod.  des  cli> 
mats  chauds,  telles  que  ris  , mais,  rroniriil  , 
or^e  et  fruits.  On  y rcctitûile  aussi  en  quantité 
le  meilleur  vin  de  tout  le  Caucase,  soie , coton, 
safran  , tabac,  chanvre  , garance  et  sonde.  Les 
mont. en  partie  couvertes  de  forMv,  servent  de 
retraite  ii  des  b^tes  fauves  et  parliritlièremeul 
au  chacal  , à des  gaacllcs,  et  à plus,  espèces 
d’antilopes,  etc.  , de  même  que  de  gros  ser* 
peas  Doirs,  On  y elève  bcaiw'oup  de  heslianx  , 
exc^.  ciievauxde  race  peisanne,  « hanieaiix  , 
Imfl  les  , niunlons  à queues  grasses  , et  un  gr. 
nombre  de  chèvres.  La  pèche  sur  la  cAte  et  à 
l’einb.  du  Kuiiresl  très-abondant.  On  connaît 
>eu  le  règne  uiinêral  ; on  sait  S4ruieme.nt  que 
rs  ntonlagnards  fondent  cl  travaillent  le  fer. 
il  > a de  beau  talc , de  la  chaux,  du  salpêtre  ; 
litraiK'oup  de  sel  , de  s<mfre  et  suiluul  du 
naphte  blanc  et  noir,  qu’on  emploie  en  guise 
d'huile  a brûler.  (Quoique  l'indu^ric  tnantifur- 
lurière  de  ce  pays  ait  bi.'attcuup  perdu  de  son 
activité,  ou  y troinpt  encore  plus,  biat.dcsoic 
et  des  fabr.  de  soierie  et  de  draps  coniimins. 
Jl  y a une  manuf.  d'armes  dont  les  prud.  sont 
assez  renouinit-s.  Le  cumin.  , aui.  très-languis- 
sauf,  ne  consiste qti’en  quelques  prod.du  pays. 
Cet  éUt  (fe  decadenec  et  la  dépopulation  qui 
eu  a été  la  suite  , sont  attribués  aux  longues 
{'lierres  doolce  pays  a été  le  théâtre. On  compte 
à peine  dans  oette  ptov.  iao,ooo  habitans 
Armènieiis  , Tadjiis,  Turcumans,  Lesglii#  , 
Arabes  et  Juifs.  Les  Turcomans,  presque  tous 
nomades  et  1rs  plus  nombreux  , ont  des  kbaus 
particuliers.  Les  Lesgbis  babUent  les  mont. 
Les  .\iabes,  reste  des  conqiiérans  quisuumi- 
renlcc  paysâ  la  duuiinatiim  des  calil'es,  et  en 
ret.  nuijibrc,conscr»<*nt  leur  anc.  vie  pasloru- 
Je.  Les  Tadjiks  habitent,  ainsique  les  Armé> 
niens  et  les  Juifs  , les  v.  et  les  vs«*. 

Celle  prov.,  dunt  la  Kouv.*Cbainakie  est  le 
rb.l.,  est  fortuéedu  Sbirvan  et  d’une  partie  de 
IWdbcrliidjan,  anc.  pruv.de  Perse,  eJ  a été 
pendant  long-temps  un  sufet  de  guerre  entre 
cet  empire  et  la  Ilunsîe.  Elle  fut  en  partiecédee 

celle  dernière  puissance  en  iSoS  , Aentiè- 
i-enieot  en  iSia.  Elle  comprend  6 Inaaals, 
ceux  de  Sbirvan  propre,  de  CheLi,  de  Üakoii  , 
de  'iaitebin  ou  Talidj , de  Karabagh  et  du 
Djar  ou  des  Lesgbis.  Chacun  de  ces  kfianats 
est  gouverné  par  un  khan  particulier  qui  re- 
connaît la  suzeraineté  de  la  Huasic,  et  lui  paie 
an  légertribiit;  le  Mianat  de  Uakuu  en  est  seul 
excepté  , et  gouverné  immédiatement  par  la 
Ilussie  ;,g*est  dans  ce  kbaoat  que  cette  puis- 
sance *•  quelques  furler.  , où  elle  entretient 
des  garnisons.  (/Jirt.  gccgrapltiqufi  ^ par  une 
Société  de  géographes). 

.Sll  ri'OM  I HZ,  V.  de  la  limsie  d'Eur.  , ch.l, 
du  gouvMe  \ oihyuie , sur  le  Xèteref,  resid. 
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du  gouv' , des  autorités  sup. , siège  de  a év.  ^ 
dont  l’un  russtfet  l’autre  cathnl.  Cette  v.  fait 
un  comm.  assez  cunsid.  en  draps,  étoffes  de 
soir  , toiles  de  lin  ét  de  cotuo ; en  cuir  , cire, 
miel , suif,  sel , et  surtout  en  vins  de  llougric 
et  de  Valacbie  qti’un  y apporte  eu  gr.  quanti- 
té. Elle  fabr.  cuirs  et  chapeaux.  Dist.  3t;ol.  S.^ 
de  S*-PélenibouYg , et  aao  S. O.  de  Moscou. 
Lat.  5o*  J 5'  Long.  E.  a6*  19'  5a*.  — 
5,.5oo  hab. 

SIÏIVOTOV  , r.  ou  b.  de  la  Rnisie  d'Eur., 
gnuv*  et  à 4o  1.  S. S. O.  de  Kiew , distr.  de 
Ptalihory.  5 à 600  bab. 

SIIOA  ou  CHOA  , prov.  d’Afr. , Abyssinie, 
forme  la  partie  occ.  de  l'Ét.  de  son  nom, et  est 
renommée  pour  ses  excril.  prairies  et  pour  la 
feitililé  de  scs  vallées,  qui  renferment  un  gr. 
nombre  de  b.  et  de  couveos  habites  par  des 
chrétiens. 

SIIOAI^REEK  (CaïQci  oassivs  di  ssblr\ 
riv.  des  Etats-Vnis  (IllinoisJ,  dont  le  cours, 
du  .N.  au  S. O. , est  d’env.  10  1. , et  sc  joint  au 
Kaskaskia  , est  par  lés  .'d*  a^' dedat,  N.  Elle 
n’esl  iiavtg.  pour  les  bateaux  que  suétme  éicn* 
due  de  6 1.  (NAuac.). 

SHOOTE li’S  III  LL,  rollinr d’,^ ngl.^Kcnl), 
k 3 1.  de  Londres.  On  suppose  que  sou  nom 
lui  vient  de  ce  qu’auc.  les  archers  allaient 
«'exercer  à tirer  dans  1rs  buis  qui  l’avuisincul. 
Près  de  lâ  est  le  télégraphe  de  l’amiiaulc. 
(Cippaa). 

SIIOUEIIAM  (ÎSEW0,b.  d’Angl.  (Sussrx'. 
Son  port  sur  la  côte  peut  recevoir  des  vatss.  à 
marre  moutautc.  Dist.  de  Cliicboter. 

yyo  hab. 

SIIKEWSBÜRY,  V.  d’Angl.*,  ch.l.  duc'* 
de  Sbrup,  sur  une  presqu'île  formée  par  la 
Scverii,  bitte  sur  plusieurs  èmineners.  C«*ltr 
V.  anc.  olEre  au  dehors  une  ligne  de  beJlcs 
maisons,  mais  dans  l'intér.  elle  a des  rues 
étroites  et  mal  pavées.  Elle,  possède  6 églises, 
plus.  aiitH*s  maisons  de  culte,  1 célèbre  écolu 
de  grammaire,  1 tolirmerie  et  autres  élabl.  de 
bienfaisance.  Eîllefait  un  gr.  comm.  en  Ha- 
nelle , fabr.  toiles  et  ptutrr , et  a 1 gr.  fonderie 
de  fer.  8a  navigation  consiste  en  >0  vaiss.  em- 
ployés sur  la  Severn.  Patrie  de  Henbovv,  11. 
Farmer  et  du  docteur  E.  Rurory.  Dist.  55  I. 
K. O.  de  Londres.  19,000  hab.  (CArraa'. 

8HRENVSBL'RT,  commune  des  Ét.-Unis 
(?lew-Jcrsey),  c'*  de  Monuiouth,  dans  une 
sit.  agr.  Il  y a 1 égl.  d’épiscopaux  et  1 réunion 
d’amis.  Près  de  U est  une  caverne  trés-ciiriou- 
te.  Dist,  4 T de  Freebotd.  b* 

(>\’oac.). 

SHUKWSBÜRY  (CANAL  DE),  canal 
d’Angl. (SaIop),c()uimence  à l’F.  de.Sbn'vvsbu- 
ry , tourne  avec  la  Sevetn  par  Lflington  ; cou- 
lant ensuite  parallèlement  à la  Ten) , il  paaso 
a Upton-forge , Witbingtuu  et  Iluddinglou, 
où  il  coupe  le  Roden  et  le  'i'ern  à Long-oiill  ; 
passe  par  Langüun  ; trav.  le  Kctley-lmnik  A 
Ruckvxardine,  et  làse  joipt  au  canal  de  Dou- 
ningtun  et  de  Sbrupsbire.  .^oocouts  est  de  6 I.,  , 
et  sa  pente  de  i47  p*  (CArsia  . 

SH  ROP.SH  I UK.  comté  d’Angl.,  est  borné  ait 
N.  parceux  de  Fliolcl  deCliesicr,  àl’K,  parce- 
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kii  dr  Slaflord,  au  S.  par  ceux  de  Radnor,  d’Ile- 
rrford  et  de  W orceuler  ; à l’O.  par  ceux  de 
Montf^onicpk'  et  de  Denhi^h.  Il  a 1 1 1.  de  long 
au^  i6  de  large,  et  i8a  1.  c.  On  y respire  un 
air  pur  , aaluhre  et  vif  dans  piu«.  endroits.  Le 
aol  varie  suivant  les  üiÜ'ércnteB  parliesdu  pays. 
Le*  leïf.  luuutueux  du  S.  et  de  l’O.  sont  peu 
ferl.  ; cependant  les  Irordsde.la  Sevcin  olTrent 
d'excell.  prairies  et  de  bonnes  terre*  laboura* 
b!e»  ; c'est  surtout  ver*  l’O.  et  le  S.  qu’on 
trouve  les  meilleurs  terr. , et  le*  plus  produc* 
tils  CD  froment,  CD  orge  et  en  autres  grains. 
Acr‘»  richi  sses  végétales  il  faut  ajouter  de  bon- 
ne» niiuea  de  cuivre , de  plomb , de  fer  et  de 
cbarbuo.  Ou  tiic  de  ee*  mines  une  substance 
dont  ou  fait  une  espèce  de  goudron.  Les  car- 
rières fournissent  pierre»  à cbaux,  pierres  de 
taille  et  terre  a brique.  Oii  pèche  daos  le»  riv. 
beaucoup  de  Imites, de  brueliets,  dr^Aj^t  oies, 
de  carpes  et.  d’autres  prrissoiis.  Lc<l^lll^ts  de 
nianuf.  consistent  en  toiles,  draps , bll^,  outils 
de  fer,  etc.  Ccc**  est  di^i^è  en  r^c"*  ou  biin- 
dred* , qui  conlieniii-rtl  i6  v.  et  aaa  par.  Il 
envoie  a membtes  an  parlement  ; et  b s v.  de 
Sliicwsbury,  Ludlow,  Hiidgenorth  , Wenloch 
et  ilt»bi>p’*-eastle  en  députent  chacuuc  deux. 
aü6,i55  lia  b. 

SlUlOrSIIIRE  CANAL  DE;,  canal  d’An- 
gleterre. Il  cuumienre  au  canal  de  Dedding- 
tnn-vvoüd  , et  entre  dan»  la  Sevein  a la  prairie 
de  Sliccpvvash,  I»  llruc  de  Colebrookdale , 
après  un  cours  de  a lieues  Sun  mouve- 
ment de  pente  et  d’ascension  est  en  tout  de 
4^7  p.  , mouveinent  exécute  para  plan*  in- 
clinés et  au  moyen  de  machines  i vapeur. 
{CAcria). 

SUl<l'EL  , commune  d’irl. , par.  du  même 
nom,  de  Mayo.  ('□  y voit  le»  ruines  d’nn 
chât.  ri  d'un  abbaye.  Uist.  lu  I.  8.S.E.  de 
Castlebar.  579  bab.  (OspetaL 

SIIÜELIN,  gr.  lac  d’Irl.  (We»l-Aïpalb\  sil. 
k un  lier*  de  1.  de  DaligVliridge , s’étend  jus- 
qu’à Finoe,  où  il  *c  jrùnt  au  lac  Inny.  Un 
pont  entre  ce»  lac»  jiiînt  le#  c‘**  de  West- 
mealh  et  de  Cavaii.  11  reufeirnc  plus,  petite* 
lie».  (CàPP*a'. 

SIIUKASKtT,  pr.  V.  d’Asie  (Ir.ik-Ar.Tbi), 
»ur  la  rive  orc.  de  l’Eupbrate , dans  le  tr-rrit. 
de  la  puissante  tribu  de  Muiitcfidge.  C'est 
une  V.  floris>antc  , et  qiti  fait  nn  pr.  conim. 
avecBassnra,  par  l'Fiiplirate , qui  est  navip. 
jusqu’à  cet  endroit  pour  de  gr.  enib.-rrcations. 
Rien  de  plu*  riche  que  les  pÂliirage»  ries  enr., 
où  l’on  élève  un  pr.  nnmbte  de  chevaux  qoi 
s«  vendent  à Sbukasku.  Un  peu  au-dessous  du 
cette  V.  l'Eupbrate  unit  se»  eaux  à celles  du 
Tigre,  et  forme  le  Sbal-rtI- Arab.  fED.OsJU), 

SilUNA  , pet.  île  d’Éc.  (Argyle)  , à l’E.  de 
celle  de  Luinp  , où  i!  si:  trouve  une  très-bonne 
carrière  d’ardoises  et  de  prtrreà  rtiaiix.  On  y a 
construit  un  quai  pour  l.i  comnoulité  des  bâti* 
mens  qui  viennent  y charger.  (Cappkb^ 
SUU.NKODWAKA,  I.  IUtk. 
.miUSTER,CnLCim:R  ouTUSTER,r. 
d’.Asit* , Perse , cli.l.  du  Kliuusislan,  resid. 
d'un  gmiv'^,  est  sit.  au  pied  des  monts  BaLblu- 
rv  , sur  Lx  rive  g.  du  Caiour , qu'on  y passe  Mir 
un  pool  de  6u  p.  de  hauteur*  Elle  est  ceinte 
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de  murs,  et  renferme  1 cbAt, , plus,  mosquée* 
et  beaucoup  de  ruine»  , dont  les  plu»  rcni.  sont 
celles  du  jtalais  des  aoc.  rois  de  Perse,  situé 
»ur  une  hauteur.  Il  y a desiuantif.  de  laine  et 
de  suie.  Lat.  N.  3r«  l*oog.  K.  46*  54'. 

SI  AK,  gr.  princ,  de  l’archipel  .Asiatique, 
sur  la  cAte  sept,  de  l’ilc  de  Sumatra.  La 
pr.  riv.  de  Siak  a sa  source  dans  les  mont,  de 
Mcnancabow,  et  se  jette  dan*  la  mer,  pres- 
qii’en  face  de  Malara.  Le  port  priuc.  est  Cam- 
par.  Son»  le  rapport  de  rim|>orlancc  commer- 
ciale , Siak  tient  le  premier  rang  parmi  les  pe- 
tits P^l.  de  cette  partie  de  l’ile , à cause  de  »a 
sit.  centrale,  et  sur  une  pr.  riv.  Scs  exporta- 
tions consistent  en  or,  camphre  , rotin* , ta- 
bac  , cire  , sagou  , ivoire  , êloire*  de  soie , etc.; 
et  se»  irnp.  en  opium  , sel , lainiipes  et  étoffés 
de  Madras.  En  i8au  le  eomm,  de  Si.ik,  surtout 
avec  Malaea  , Singapour  et  Tenari" , était  c«m- 
sid  erable.  Quant  a >on  état  poii(i(}iie,  la  prine. 
d»r  Siak.  mérite  à peine  !<•  nom  de  gouv*  : les 
chefs  ne  sont  que  d’beumix  pirates,  maîtres 
des  misérables  v«'*  répandns  le  long  de  la  cûte, 
et  dont  le  soiiv.  n’obtient  guère  qu’une  subor- 
dination purement  nominale.  Le  cb.l.  porte 
le  même  nom. 

^pkM,  ane.  R.  d’Asie  (Inde  au-delà  du 
(îansre^ , sit.  princ.  entre  1rs  10  et  i8*  de  lit. 
N.  M.  Oravvbird  en  iSxi  , dans  son  voyage  en 
ambassade  dans  ce  pays,  le  place  entre  5 et  û\* 
de  iat.  N.  et  entre  le»  09  et  107*  de  long.  E. 
Ile»t  bornèà  l’E.  par  la  Cnehinebine  ; au  N., 
y rompri»  le  pays  tributaire  des  Sebans , par 
fa  prov.  chinoise  d’Yun-iian  ; à l’O.  par  la  mer, 
le»  prov.  anglaises  au  S.  de  Kangoiin  et  l'em- 
pire Birman  ,ct  au  S,  par  la  mer  de»  Indes, le 
golfede  Bengale,  lapêninsiilcdc  M.ilaca,  dont 
line  partie  con»id.  estMiietteuu  tributaire  de 
Sirm.  Vu  piusen  detail,  il  se  compose  des 
prov.  suivantes  : 

I*  Siam,  proprement  dit,  no  le  pays  de 
T'bay  , qui  occupe  princ.  le  ba«»in  ae  la  riv. 
Meiiiani  , arec  les  eonln-es  qu’anoseut  »«■* 
dillerente»  branches  du  i5  au  ao*  de  Iat.  ÎV.  a* 
Uticgr.  portion  du  Laos,  ou  pays  desSrhans. 
3*  Une  division  asser, étendue  du  Cambodge. 
4“  Une  ]iartie  du  IVgu  on  Pégoii , ou  pay»  de 
Mon.  5*  La  presqu’île  de  M.iiaea  , depuis  lo 
fond  du  golfe  jusqu’au -•  de  Iat.  >.  La  où  , à 
Trang  d’un  c6té;  et  à .^angora  de  l’autre,  ou 
rencontre  i.i  nation  malaie. 

Le  long  de  la  cAte  oé.  du  golfe  de  Siam  le 
territoire  de  ce  H.  s’étend  jusqu’au  porld’A- 
thicn  ou  Cancao  , qni  appartient  à la  CiK.Uiii- 
chiae  ; mais  les  Enropeeu»  le  connaissent  peu. 
Le»  princ.  ports  de  mer  de  ce  cùtë  sont  ; 
Chantiboo,  Tuogyai  , Ihmgsoni  et  kampol.; 
le  premier  appartient  aux  Siamois  , mais  les 
autres  à la  division  coi'binrlnnoise  du  (Cam- 
bodge. Sur  la  cote  ocr.  du  golfe  les  Siamois 
possèdent  les  districts  <ic  (diaiya  , l’hooms 
sreing,  Choumpbonn,  Rantapban  , Mai  et 
Phripiiri.  Vers  le  golfit  de  Bengale  le  terrif. 
Siamois  est  séparé  des  prov.  anglaises,  au  S. 
de  Rangoon , par  une  chaîne  de  mont,  de  5 a 
4»ooo  p.  d’élévation. 

On  peut  se  repré»cnter  le  R.  de  Siam  com- 
me iiuu  vaste  plaine  coupée  parle  Meinam,  .sur 
les  rives  duquel  se  trouvent  répandue* toutes 
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Ici  ▼.  princ.  Corome  la  pro^f.  de  Bengale  « à la- 
qmlle  elle  irfseaiMc  aoua  braticowp  de  rap* 
porl»  , cUc  c*t  aujrtie  à une  inootialioo  an- 
nuelle qui  commence  en  juillet.  Prèadea  borda 
du  Meinam  î le  paj-a  devient  lout-â-Tait  pial , 
c’eat  un  aol  d'alliivion:  d'où  il  rèaulte  qn’aprêa 
la  aaiaon  det  pluie»  il  realc  de  vaale»  marait  dont 

le»  tiiiasme»  peatileolicU  rendent  ce  climat  fu- 
ne»le  aui  Européen»,  cl  leur  occatiooeot  de» 
dy»«cnteric»  et  de»  Cévre»  aiguë».  Toulefor» 
C*e»l  au  débordement  même  de  la  riv.  que  le» 
c**  qui  ravüi»io»*nl  doivent  leur  rerlilitè  extra- 
ordinaire, »urtoQl  en  rit  et  autre»  prod  qui  de- 
iiundcnl  une  gr.  humidité.  On  récolte  au»»i 
du  froment  «irle*  point»  plu»  éleve»  , et  le 
»ol  eat  »u»ceptible  de  tonte»  le»  prod.  le»  plu» 
riche»  du  Hengalc.  Mai»  ragricullure  y e»l  né- 
gligée en  raison  de»  extorsion»  et  de  tou»  U » 
•cte»  oppre»»if»  auxquel»  1rs  paysan»  *onl  ex- 
posés , et  il  y a raémelii'U  de  croire  que  dan» 
certaine»  gr.  contrées  «ne  partie  du  »ol  reste 
encore  couverlr  de  forêt»  fmuiilivrs  Les  arbre» 
le»  plus  précieux  qu’on  vlrouvc  sont  le  tek  , 
de  la  famille  de»  ci»lre»,le»  boU  de  ruse,  d’ai- 
gleet  le  »apan.  Sur  quelquriiunnl.del  ’inlér. 
croHralüè»  , parfnm  delitirnx  , et  prod. jus- 
que exclusive  do  Siani  et  de  la  Cuebiuatoe. 

La  plupart  des  fruit»  d»  l’ilind.  réiissnWful 
• Siaiu  ; il  faut  y ajouter  ce.ux  du  Durian  et  du 
lÎMngousfan.  On  y cultive  ausai  sucre  , poivre 
et  tabac.  Les  autres  articles  qui  entrent  dan» 
lecumm.  d’exportation  de»  Siamols.consislent 
en  gomme,  cardamome , benjoin  ,pelleteiie  , 

tdame»  , ivoire,  poisson  salë  , nid»  d’oiseaux  , 
aqoe  et  sel.  lU  reçoivent  en  échangé , cj>Ioo- 
uade»,  soieries  brodées,  lainages  , armes  à feu 
et  verroterie.  L’iiitér.  de  ce  pay»  recèle  de» 
mines  de  fer,  d’élaio  , de  cuivre  , de  plomb 
rt  d’or.  Le»  aoimani  domestique»  deSiamsont 
à peupréslesaémeaqgeceux  de  l’Ilind;  te»  ti- 
gre», eléphana  cl  rhinocéros  habitent  lesforêls; 
luais  oo  n'y  trouve  nî  chacals,  ni  lapin»  ^ ni  lié- 
ere».  Les  vache»  donnent  peu  de  lait;  le»  fc- 
vu<  lie»  de»  buHle»  en  fournissent  la  plus  p. 
quantité,  et  U c»l  à rem.  que  jamaiiîe» 
Siaoiui»  n'oot  su  en  faire  du  beurre.  Ilsn’oot 
qu’Une  race  de  chevaux  médiocre».  En  i8ao 
le  souverain  de  Siam  possédait  3 éléphan» 
blanc»,  plu»  riche  en  cela  que  l’empereur  de» 
Birmans.  L’étéphaift  blanc  c»l  une  variété  ac- 
cidcutelle  de  l’espèce  , et  , i proprement  par- 
Jer  , une  sorte  d’albinos  , mai»  avec  l’organe 
de  la  vue  parfailcnicnt  sain  et  dan»  l’état  na- 
turel, et  ne  craignant  nullement  la  lumière, 
quoique  l’iris  de  se»  yeux  suit  d’un  blanc  pur. 
Son  poil  est  iaunAU^  , mai»  plu»  clair-semé  , 
plu»  Ün  et  plu»  court  que  celui  de»  elephan» 
ordinaires.  La  couleur  et'le  tissu  de  leur  peau 
n’oQrent  jamais  dan»  tontes  les  partir»  l’appa- 
rence delà  santé  , mai»  sont  défiguré»  dans 
quelque»  endroits  par  des  protiibéiaoce»  gjan- 
duleuH'S,  et  même  chea  qurlqur»-uo»  le»  ride» 
«ecrêteot  un  niiidc  âcre.  Les  eléphan»  blanc» 
•ont  ordinairement  de  petite  taille,  mai»  en 
gén.  a»»eagro»et  long».  Un  le»  nourrit  bien  : 
oo  regarde  la  découverte  d’un  de  ce»  animaux 
comme  «n  évéormenl  important , d’un  bon 
augure  pour  celui  qui  l’aperçoit  , et  comme 
un  signe  de  prospérité  pour  la  nation.  11  se 
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troove  aoMÎ  â Siam  des  bufllc»  , de»  cerf»,  de» 
singe»  et  même  d«^  marsouin»  albinos.  La  mer 
fl  Ira  riv. abondent  en  poisson,  dont  vivent  en 
gr.  partie  les  cla»»r»  inférirurc».  ^ 

La  nation  siamoise , dan»  le  sens  propre  de 
celte  appellaliun  , »eM!nmpo»e  de  a races  , la 
race  Tliay  cl  la  race  T'hay-J'hay.  Il»  »e  dési- 
gnent eux-mêmes  par  le  nom  de  Tliay  ; le» 
Birman»  1rs  appellent  Schans,  et  le»  Chinoi»  , 
les  Malais  et  le»  Eoropéen»,  Siamois.  Ynthia 
ou  Voudra  était  autref.  leur  cap.  i aussi  le» 
Hirnian»  d’Ava  le»  apprllent-iU  souvent  Kov- 
dras.  Le»  Siacnm»  sont  gen.  petits , mais  fort» 
rt  robuste»  , ont  leurs  cheveux  coupés  très-pn'*» 
de  la  lêtr,  totalement  nue,  à l'exception  d’une 
pet.  tmilTe  qu’ils  laissent  croître  au-dessus  da 
front.  Il»  mettent  autant  de  soin  â noircir  leurs 
dents  qua^a  Européens  â maintenir  les  leurs 
btancMj^P^  9^1  « joint  a la  cimlenr  singulière 
de  lejifïlKrres,  produite  par  l’usage  oii  H»  sont 
de  rii.^chcr  du  bétel,  leur  donne  un  air  toiit-â- 
fait  repoussant.  Il»  uni  le  visage extrémenirot 
large  , le  front  trê»-proéroincnt,  cl  le»  cheveux 
plantés  heaucoiip  plus  avant  qu’aucune  autre 
race.  Les  O*  des  juuessont  large»  et  »aillans;maU 
ce  qui  caraclérUe  surtout  leur  visage,  c’eat  la 
grosseur  énorme  de  la  mâchoire  infér.  ; au  pre- 
mierabord  onlescroirail  tous  alfectès  degolirc. 

L’habillement  de»  Siamois  con»i«te  simple- 
ment en  une  étoffa  de  soie  ou  de  colon , ae  S 
i y p.  de  long , passée  autour  de»  rein»  et  de» 
ctiÎMe».  Le  reste  du  corps  reste  entièrement 
nu.  Qiiclquef.  ils  portent  une  écharpe  plus 
étroite  en  forme  de  ceinlnre , ou  la  jettent  né- 

f;ligcmmont  sur  leurs  épaules.  Ils  ont  adopté 
c noir  pour  leur  couleur  favorite.  Le  blnncesl 
réservé  au  deuil.  11  n’y  a guère  que  le»  cofaos 
qui  portent  des  bijoux. 

Dan»  leurs  nueurs  et  dans  leurs  routnme» 
les  Siamois  se  rapprochent  beaucoup  des  bir- 
man», si  ce  n*e»t  qu'il»  ont  encoée  une  plu» 
forte  dose  de  vanité  nationale , et  qu’ils  pous- 
sent jusqu'à  l’rxtravance  la  hautr  opinion 
qu’il»  ont  d'eux-mêmes.  Leurs  ministres  se 
sont  acquis  depuis  long-temps  la  réputation 
de  dire  très  rarement  la  vérilè  ; une  partie  es- 
sentielle des  devoirs  d'un  homme  d'Et.  siamois, 
cunsUto  â être  infatigable  dans  le  mensonge  , 
et  â ne  rien  croire  de  ce  que  lui  disent  tous 
les  autres  agms  de  la  politique.  La  vanité  est 
le  trait  le  plus  saillant  du  caractère  du  peuple, 
généralement  modéré  , paisible  et  obéissant. 
Les  femmes  de  Siam  se  trouvent  condamnées 
aux  travaux  les  plus  pénible»  : elles  coupent 
les  arbres,  cultivent  U terre,  et  font  la  moisson. 
Les  hommes  s’arrachent  la  barbe  , mai»  se 
Iais»ent  croître  les  ongles  â ta  chinoise.  Il» 
sont  extrêmement  gro»  mangeur»,  semblable» 
sur  ce  point  à toutes  les  nation»  qui  bshitrni  à 
l'E.  du  Gange.  Bat»,  léxard»  , sanleretles  et 
autre»  intecies  qui  dégoûtent  le»  Hindous  , 
conviennent  al’appê'til  des  Siamois.  Ils  cons- 
truisent leurs  maisons  sur  de»  piliers  , avec 
une  échelle  en  dehors  pour  s’y  introduire. Leurs 
temple»  sont  de  forme  pyramidale  générale- 
ment quadrangulaire,  bâtis  en  briques  et  en 
bois. 

Le»  Siamois  sont  un  pedple  aquatique;  leurs 
habitation»  te  Uuuvcnt  peu  éloignées  du  livaga 
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fiti  fl.  Meinam  Hc  plus  de  6o  t.  , et  U plupart 
de»  niaiannn  floltenl  «iir  dea  radraiii  de  bam- 
bou fur  lariv.^de  aou  I.  dt-  larpe;  ellea  ontrha* 
rtinnieiir  bateau  ; e’c«t  le  rouI  moyeo  decom» 
munication.  Il  n'y  a po«  du  promenade  dan» 
ce  paya  : a peine  y cxialc-hil  un  aeutkr  paaaa-  ' 
ble. 

L'art  du  atatuaire  est  caraclèriftioue  delcur 
irlieiun  ; un  n'v  connaît  qu'une  arule  forme  , 
celu:  de  Boud()iia.  (rumine  chrt  toutes  les  au> 
tre»  nalioQB  * demi-haibarea  que  rcnrerine 
cette  partie  du  globe , leur»  artistes  en  or  sont 
d'une  babilelc  ri'iii.:  rien  de  plus  joli . de  pin» 
délicat  que  leurs  treillis  en  iiligiane.  ILexcel- 
lent  aasMÎ  àbaltn*  l'oren  feuille, dont  iUfont  mus 
dépense  ênornie|K>ur  ladécuratîon  de  leurs  tem- 
ples. Les  praticiens  chinois,  quis4«nl  lesprine. 
oii*decins  a Siam  , sont  depuis  bmg-lrmps  dans 
l'usage  de  prtrscrire  les  bains  pf>ur  la  liêfre,et 
leursystéme  est  : piûnt  de  guérison,  point  d'ho- 
noraires. 1^  bas  peuple  a dih*  telle  passion  pour 
le  chant  y que  les  missiuiinaires  ne  trouvèrent 
pas  de  nieiUi*ur  expédient  pour  leur  graver 
leurs  instructiuns  dans  la  niéinoire,  que  de  Us 
arranger  en  pet.  cliansuns  latines  adaptées  à 
des  airs  populaires-  Ils  ont  une  gr.  variété 
d'insiruuiens  de  musique, mais  tous  insuppor- 
ta hies  à (IDC oreille riii o|>eeone  : à louslesnO- 
1res  ils  prénuent  l'uigue  , a cause  de  la  force 
éclatante  de  aes  sons , te  qui  ii'a  pas  peu  con- 
tribué è les  attirer  aux  égl.  catliol.  romaines, 
l/horlogerie  leur  est  absolunieot  inconnue  , 
et  iis  se  arrvent , pour  mesnrer  le  temps,  de 
vases  semblables  aux  anciennes  clepsydres. 

La  langue  lliay  est  celle  que  parlent  les 
Siamois , qui , comme  un  l'a  dejA  Hit , se  don- 
nent à rux-méiues  le  nom  nalion.al  de  7^/my. 
f'.ctte  langue  parait  être  en  gr.  partie  originale; 
elle  est  purement  monosyllabique,  et  plus  for- 
tement accentuée  en'aucone  des  autres  lan- 
gues ; or,  son  alphabet  se  compose  de  cun- 
•«innes,  i4  voyelles  et  de  0 diplitungues,  toutes 
aujctlcs  à diverses  ondulai  ions  pour  le  sonet 
pour  rintnnatfon.  Ils  possèdent  dans  cet  idio- 
me beaucoup  de  chansons , de  poèmes  et  do 
chérilros  , ou  fables  historiques  et  mythologi- 
ques. Plus,  princes  siamois  se  sont  illustrés  par 
leurs  talens  piM'tiques , et  l'on  conserve  encore 
€|urlque^mis  de  leurs  ouvrages  d'histoire  et  de 
morale.  l>ana  leurs  fictmns  romanesques  , les 
personnages  qu’ils  mettent  en  scène  , si  l'un 
en  excepte  Katiia  et  les  héros  du  Uamayuna  , 
nnt  rarement  une  gi.  ressemblance  avec  ceux 
des  braltmtnes.  C’est  le  siamois  qui  domine  du 
côte  occ.  de  la  presqu'île  , jusqu'à  Patani , au 
S.  ou  commence  lu  malais. 

Le  bouddhisme  est  la  religion  nationale  des 
SumoM»;  mais  iU  tolèrent  toutes  les  sectes. 
Les  doctrines  de  leur  foi  sont  d'une  extrême 
sévérité, et  repoussunt toute  indulgence;  mais 
le  çros  du  peuple  est  persuadé  Que  la  vertu 
rigide  et  la  perfection  ne  regardent  que  les 
prêtres  , sur  les  austérités  et  lesmoi  tllications 
desqiirl»  il  sVn  repose  pour  son  suint.  Leur 
défrnse  de  répandre  le  sang , loin  de  les  por- 
ter i la  pitié  et  à la  doucrtir  , semble  influer 
sur  Krura  mœurs  d'une  manière  diamèttalc- 
ment  opposée  ; car  de  Imites  1rs  nation*  in- 
diennes, celles  qui  adorcut  liouüdha  sont  les 
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plus  féroces , les  plus  altérées  de  sang,  Icspfnf 
«ILposérsà  se  jouer  de  la  vie  de  leurs  sembla* 
hies.  C est  avec  raison  ^'ailleurs  qu'on  a re- 
marqué que  toutes  Itta  nations  où  la  foi  boud- 
dbisfe  se  maintient  pure  et  dominante,  n'oh- 
tienne ot  qu'un  lang  infèr.  en  puissance  et  en 
intelligence,  et  ne  font  aucun  progrès  sous  ces 
deux  rapports.  Aui.lecultcdcBoucldba  est  pres- 
que universel  du  Betigala  a la  Oxhinebine. 
Il  parait  identique  avec  celui  de  Geylan,  mai* 
durèrent  du  bouddhisme  de  la  Tartarie  , de 
riiind. , de  la  Chine  , du  Japon  et  de  la  C<i- 
chinchinr.  Le  dogme  fondamental  de  cetto 
religion  est  la  trausmigralion  des  âmes  et  le 
K<-ri*p«r.,  ou  l'absorption  definitive  des  âmes 
dans  l'essence  divine.  Le  mot  de  ni-ri-pan  si- 
gnifie aussi  tout  éteint  , et  l'idée  qu’on  y atta- 
che parait  être  celle  d’une  impertubable  apa- 
thie , ou  d'un  état  de  relicitétranquillc  et  sana 
mélangé,  peu  dilTerent  d'un  éleroel  aommeil. 
Les  prêtres  n'ont  ni  rang,  ni  innurnee  , ni 
dotationa;  le  souverain  est  le  chef  reej  dr  l'égl. , 
et  lui-même  une  incarnation  de  Bouddha. 

Le  gnuv*  deSiani  offre  un  pur  despotisme, 
sans  noblesse  héréditaire  ou  aucun  autre 
corps  qui  puisse  contrôler  les  actions  arbiliai- 
tres  du  roi.  La  caractère  du  monarque  est  sa- 
cre à lin  tel  point  qu'on  ne  doit  pas  te  permet- 
tre de  prononcer  son  nom  , qui  n’est  en  effet 
connu  que  d'un  trés-pet.  nombre  même  de  scs 
princ.  ministres.  Dans  les  audiences  solennelles 
le*  prétresrestent  prosternés  devant  la  face  du 
l*augaste  monarque  , et  les  ministre»  ne  s'ap- 
prochent de  lui  qu’en  rampant , et  en  parlant 
a voix  basse.  On  regarde  son  corps  commo 
l'habitation  d'une  âme  qui  lonchcà  ton  ab- 
sorption finale,  et  par  conséquent  on  le  ctoit 
exempt  de  toutes  les  infirmités  pbysîqueset  de 
toutes  les  sécrélioas  et  déjections  ordinaires. 
A certain  jour  cependant  , pour  se  concilier 
U faveur  des  divinités  qui  sont  encore  au-des- 
sus de  lui , il  se  tient  sur  un  pied  peodaot  unu 
heure.  Tons  les  hab.  sont  sujets  à être  appelés 
par  le  service  militaire  , de  sorte  qu'on  entre- 
tient fort  peu  de  troupes  permanentes.  Leurs 
armes  consistent  en  mousquets  A mèches  tou- 
jours en  mauvais  état , piques  ^ crUfs.  La 

fioudrc  qu'ils  fabr.  est  d'une  si  mauvaise  qua- 
ilé  qu'on  fait  chex  eux  des  imp.  consid.  do 
poudre  étrangère.  Leurs  furtif,  ne  sont  que 
des  palissades  d'arbres  et  de  pieux  entourés 
d'un  fosaé;  mais  les  obstacles  que  présentent 
les  broussailles,  les  marais  et  les  sinuosités 
d'nne  infinité  de  riv.,  joints  à l'insahibritégèn. 
du  climat,  ont  bientôt  écbirci  les  rangs  d'une 
armée  ennemie.  Une  pet.  portion  des  impôts 
•e  1ère  en  argent , le  reste  on  denrées  que  Von 
rèalitieen  les  vendant  à des  marchands  étran- 
gers. Kn  i8s6  les  revenus,  indépendamment 
desexiorsions  , s'élevaient  à env.  i5,uoo,ooo 
rie  fraucs.  Quant  à leur  pop.  , si  l'on  peut  cal- 
culer auj.  d’après  les  supputations  faites  en 
lySu  par  les  missionnaires  français  , elle  n'î- 
ràit  guère  qu'à  s, 000,000  d'hab.  £n  i68i  eu 
H.  envoya  des  ambassadeurs  à Louis  XIV  ; 
en  1787  MM.  Cerberel  et  la  Loubère  partirent 
eu  ambassade  pour  Siain  , oh  ils  arrivèrent  le 
»7  septembre  1787.  Depuis  i688  jusqii’eti 
178s  les  aiioalcs  de  Siaœ  ne  sont  qu'uue  seiie 
i4o 
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réToliilIon»  , d«  maMScrM  rt  dt  f^otirei 
rifilc».  Kn  ijH»  une  non»,  dynastie  »Vmpar» 
d«*  la  cuuiomie  ; le  orince  Kronia-eliîat , qui 
irgnc  auj.  , monta  «nV  le  Irùne  en  iKa4*  quoi* 
qu'il  ne  ffil  que  ül»  naturel  de  imn  predi^ees- 
Mur.  Son  avènement  eut  lieu  »ans  iiiasMrre  , 
aaiiK  conviiUion  , aan»  eiru<ion  de  aang  « évû- 
nriiirnt  Toit  rare  dan»nii»tuiredeSMm.i'i'Vove. 
.■Imnaltsiicé  f oyaf;<t,  *•  aèiic  , t,  Xel  Xl«l). 
llAMitroR,  3*edil.)  TarUc-lc  laoiAD  DaLA 
i>D  C ARcr. 

SIAM  ou  jrTlIl  A , capitale  du  royaume 
ci  • drftKiM  , et  .ville  ronHidrralde  i aitiiee 
«lant  une  lie  qtte  l'orme  le  Meinam  , etit  ceinte 
il’iiii  mur  en  lMi(|iic  qui  au  N.  cl  au  S.  a*elévc 
«le  iS  p. , et  e«l  lia«lionn«  de  tour* , quelques- 
tiiie<*  pourvues  de  canons.  Pour  f^arautir  la  t. 
des  inondaliimv  du  (1.  on  a construit  des  quais 
en  plu»,  rudmits  ; elle  po«s^*dc  quelques  rues 
avsez  larges,  surtout  relie  en  rulranl  dans  la 
v.qiii  sedilige  a ro.dii  canal,  où  Ton  trouve  1rs 
plus  belles  maisons  et  où  les  Kumpeens  avaient 
établi  letiis  fartorrrû-M.  La  rue  du  milieu  est 
bien  peuplée  et  remplie  ëc  boutiques  de  mar- 
cliaods  et  d'irliGciers.  Au  tour  de  la  v.  il  y a 

plus,  habitations  , dont  qiiclqucs-iinrt  concis- 

teut  en  bateaus  habites  qui  eonlienneiit  a ou  3 
raïuillrs.  Des  maisons  eu  buis  sont  bâties  sur 
pilotis  i cause  des  iuundalions.  Lite  a plus, 
canaus  et  des  ponts  de  bambou  ou  de  pierre, 
possédé  5 palais  dont  celui  du  roi  a 5 1.  de 
tour  , ceob’ruie  des  cours , d«-s  jardins  ; la  de* 
siieure  royale  ,cuiiverte  en  étain  et  urnee  en 
ur  ; la  mai'oo  des  clépb.'ius  , avec  un  temple 
liclieinent  décoré;  le  trésor.  Prés  de  celte  v. 
est  une  pyr.'imidc  de  i lo  p.  de  bailleur  , qui  a 
été  èiigée  eu  uiémuirr  d*unc  riclüire  rempor- 
tée en  ce  lieu  sur  le  roi  de  4Vrgu.  Üivt.  1(^0  1.  S. 
t.  de  Pégii.  Lat.  N.  »4  ’ 4u*.  Long.  E.  gS* 

3o'o'.  (llAM.)i 

Sl'AX  ou  SIXG-OUAN,  r.  d'Asie  (CliincJ, 
cli.l.  de  la  prov.  de  iiben-si  , la  plu.s  gr.  et  la 
plus  belle  après  Pe  kîng,  est  sU.  d.vns  une  gr. 
plaine.  L'intendant  oU  Isong  tou  des  a piov.  de 
tdiaii-si  cl  de  Sse-IclilMiuan  ,el  le  gou«'  de  la 
partie  or.  du  Clieo-id,  y lésideiit  ; elle  renrer» 
me  dans  s.*i  juridiction  b v.  du  a*  rang  et  5 du 
3*  ordre,  (iette  v. , séjour  des  eiiip'*  pemUiit 

plut.  ticcIfS,  est  euconrliês'peupléectcuiinn. 
On  y éb;ve  beaucoup  de  mules  pour  Pé*king. 
On  rem.  l’étendue  des  mûrs  de  celte  v.  , for- 
tir.  de  toum  et  rnv.  de  fossés  pnifonds  : leur 
«-irronférenre  , de  forme  c.  , est  d'env.  4 ^*  < 

* quelques  unes  de  ses  puilesulTrent  une  liaiiteiir 
surprenante.  Oette  v.  a une  forte  garnison  de 
Tartares  , qui  babitenl  un  quai  lier  séparé  par 
une  forte  niuiaillr.  Il  y a un  gr.  nombre  de 
liiandarîns  , qui  soûl  la  plupart  Tartares.  DisL 
aâS  I.  S. G.  de  Pc  kîng. 

SIANG-YANG  , t.  d'Asie,  Chine  (lfmipc}« 
•il.  sur  la  rive  dr.  du  llan-kiang.  On  Imnve 
dans  les  mont,  voisines  de  l'or  et  du  vitrioL 
Uist.  55  I.  N.  de  Kiu*tcheou.  (Eo.Gaz.). 

SI  AA' ICS  A,  pet.  V.  de  la  Servie,  à 4° 
S.O.  de  Belgrade,  s.ooo  hah. 

SI  AO  , Ile  de  Pan^ipel  Asiatique  (Sonde) , 
•u  A.  de  Pile  de  Célehes  « avec  i volcan  qui 
ovuvie  de  ceodre  les  fies VjistQC», est  fcri.cu 
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Croü.  de  cette  rône.  Les  Hollandais  dnt  retiré 
I garnison  qu’iU  y avaient.  (Gssr«ai , tlsMii. , 
4*  pallie,  t.  IV). 

.SIASSI  , pet.  lie  de  Parrhiprl  Asiatique  , 
une  de»  ' otilims  , au  S.  de  Pile  d«'ce  nom  , r«t 
haute  rl  bim  iNHsec,  mais  ouverte  et  habitée 
sur  plus,  puints  , et  bien  arrosée.  (Il  su.) 

SI  ATISTA  , ville  dr  la  Turqiiîr  d'F.urope 
(Macédoine),  à >5  1.  S.O.  de  Saloniqae.  4iOOo 
hah.  • 

SI  AUGES  S»  - ROMAIN,  vi*  de  Fr.  (H.. 
Loire),  arr.  cl  à y 1.  S.  de  Brioude.  i,83o1i. 

SIUÉHIE.  P'.  LA  ItvssiB d’Asis.  Les  Itusses, 
dans  ces  imiiicn.vrs  régions,  se  rangent  en 
plus. classes:  les  .Staraschiiszi  .Sîbériaki,  ou  les 
anc.  Iluitsrs  qui  se  sont  G&rsen  Sil»érir.  loi's  de 
la  d«>miiialion  ilcsciars;  les  Scbt»clii>iûe*Pu- 
sulli>cliiki,uu  ccioDs  qui  s’y  sont  G ses  plus  lard, 
et  les  Sylolschoie-Pusullscliiki,  ou  criiuiocU 
ciilcs  , dont  1rs  enfant  sont  rangés  dans  1a  a* 
c)a^»e  , pourvu  qu’ils  cholMSscnt  une  cariièrc 
lahorii'iisc.  Tout  les  ans  on  envoie  en  esil  en 
Sibérie  prés  de  3 11  4fO^  crimincU,  dont  le  to* 
se  ouinpose  ordinairement  de  frmiiies.  Uepuig 
la  conquête  de  la  Sibérie^  jutqu'ctt  i8sa,  cette 
pror.  u’a  founiia  l’armée  ru»i»e  que  74,o«n)  re- 
crues , tous  les  naturels  du  pays  sont  aifrati- 
chis  du  service  uiUitaire  ; la  plus  pet.  partie 
seulement  est  appelée  au  service  pour  former 
te  cordon  d'obsci  vation  ans  fiooi.  iiiér.  de  Petu- 
pire.  Dans  des  temps  plus  réccos  un  a alfran- 
ciii  tes  bab.  de  la  Sibérie  sept,  de  l'qhligatioa 
de  fuuruir  leur  contingent  de  recrues:  les  tils 
des  paysans  attachés  aus  diverses  iiiincs  sont 
égaleniiml  exempts  de  la  conscription. 

SI  H1  HOU  , Ile  de  l'archipel  Asiatique  , au 
laigr  de  la  c6le  occ.  de  celle  de  Sumatra,  pt*ué 
avoir  ij  I.  de  long  sur  une  largeur  moyenne 
lie  4*  Elle  eut  habitée  par  une  race  de  Munta- 
vveye  « et  les  l^ab.  de  Si-pora  et  des  îles  Puggy 
1a  ngardent  comme  originaire  ,ce  qui  ne  les 
cmpcclie  pat  d'étre  ('ootinuellement  en  lioa- 
tilité  avec  ceux  de  Sibiroo.  On  ne  «lîttingue 
ceux-ci  «pie  par  quelques  dilfércmM’s  dans  le 
cicMin  du  laloiiagr  de  leur  peau.  Une  mont, 
volcaui(|iie  fait  qu'un  aperçoit  .Sîbirou  de  trea-* 
loin.  Lat.  S.  i*  5u'.  Lung.  E.  9;*  lo'.  (IIaw.). 

SIROUItR,  b.  de  Fr.  (B, -Pyrénées),  arr.  et 
à 4 I*  *S.O.  «le  Bayonne , est  ait.  au  bitrtl  de 
l'Océan  , sur  I.1  Aivclle  qui  la  s<‘pare  de  Saint* 
Jean-de-Luz.  1,900  hab. 

SIHVLLKNOnT,ch«t.  de  plaisance  d' AIL  , 
Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  de  Hretlau  , c**  d’OKIs  , 
appartenant  aux  ducs  de  lirnnsnick,  fut  hàtt 
par  Ulrich  Von  Obis  et  son  épouse  Sibylla 
MaMa.(ST«iR). 

Sien  EM.  T<*  des  P.-R.,Relg.  (Brabant 
mér.\  arr.  et  à y I.  N.E.  de  Louvain  , prés  de 
la  rivedr.  du  Demcr.  i,43o  hab. 

.SICIIEN  , v«*  des  P.-B.  , Belg. (Limbourg), 
arr.  et  5 1 1.  «le  Mansltichl , a des  carrières 
dr  pierres  calcaires  rciu.  par  le  gr.  nombre  de 
pélriGcalions  qu’on  en  a extrait.  9«ki  hab. 

SICUES  , vs*  d'F.spagnc  Catalogne)  1 cVst 
dans  cct  endroit  que  Pou  fait  les  faïucux  vins 
dits  de  MaU'oisU  , qui  sont  doux  , agr.  et  par* 
fuuièS;  mais  00  ne  peut  pas  les  euoserver  lung* 
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tcmp«,  parce  qu'ils  sont  sujets  à fermcnlcrctà 
perdre  leurdouceuret  leur  qualité.  (Jclukr). 

SlClÉt  cap  de  Fr.  (Var),  sur  la  cùte,  nu 
8.8.  O.  de  Tuuloa.  Lat.  N.  ^ • Long.  E. 
3*  36'.  (Malham). 

SICIGNA>0.  b.  d'Italie,  K.  de  Naples 
(Prinripaute  Cit  ),  à i51.  N.îS.O.  de  Folicas- 
tro.  3,4uu  hab. 

S1C1LES(  ROYAUME  DES  DEUX-)  ; ce 
R.  se  divUe  en  a parties  t Domainrs  tn-tifçà  du 
PharcoM  R. de  Naples^  et /^Dmâ/nei  au-dttàdu 
Phart  ou  Sicile;  nous  allous  parler  d'abord  du 
premier. 

t*  Le  R.  de  Naples,  gr.  pa^s  qui  occupe  la 
partie  mér.  de  la  péniusiile  ilaiiennc,  s'étend 
entre  Sj®  46  4’"  55'  de  lat.  N.,  cl  entre  1 1* 

55'  45"  et  G®  ay'  45”dc  long.  E.;  borné  au  N. 
B.,  au  S.  E.,  à r^O.  par  la  Médit.,  et  au  N.  O. 
par  les  Él-dc-l'Égl.,  il  a env.  6 j 1.  de  long  du 
S'.  N. O.  au  S.  S.  E.  sur  58  I.  eov.  de  large  de 
l'K.  à rO.  et  1.  c. 

Les  Apenninste  fra?.  du  N.  au  S.  (^oy.  son 
article  ) ainsi  que  beaiiooup  d'autres  mor.t. , 
parmi  lesquelles  00  rem.  le  mont  f'ésto's, 
volcan  red>  utable  qui  vomit  encore  de  temps 
en  temps  des  flammes  et  des  torrens  de  lave. 
{f'nyezctt  article).  Les  cours  d'eau  sont  peu 
consid.:  le  Volturoo  , qui  occupe  le  1**  rang, 
o'a  que  5o  1.  de  cours.  Ce  R.ofire  des  vallées 
et  des  campagnes  agr.  diversifiées,  parsemées 
de  mûriers  ,de  peupliers,  d'ormes,  auxquels 
les  vignes  sont  pour  ainsi  dire  suspendues. 
L*hivcr  s'y  fait  ii  peine  sentir  pendant  a mois, 
et  pendant  8 la  douceur  du  climat  est  telle, 
qnc  malgré  le  peu  de  soin  donné  gén.  à l’agri- 
culture, elle  permet  a récoltes  dans  beaucoup 
d’endroits,  et  jusqu’iS  dans  quelques  autres. 
La  chaleurrègne  surtout  en  juillet  août  d'une 
force  excessive  ; mais  1rs  vents  de  mer  la  tem- 
pèrent beaucoup.  Aussitôt  que  le  vent  snuflle 
du  S.  elle  devient  insupportable  ; le  sirocco  , 
c’est  ainsi  qu'on  appelle  ce  vent,  fait  monter 
le  thermomètre  à 55®.  L'air  y est  cependant 
très  sain  , et  le  ciel  toujours  pur. 

La  récolte  du  blé  sulBrait  k une  pop.  double 
de  celle  de  ce  R.  { le  maïs , l'orge  , le  rix  sont 
aussi  très  abondans  ; 00  estime  aster  ses  vins, 
seshnUes, et  surtout  ses  fruitsexquis.  On  y ré- 
colte également  sucre,  coton,  lin  , chanvre; 
tabac  d'cxcell.  qualité. safran,  soude,  gomme, 
manne  renommée,  résines,  etc.  Des  fleura 

Earfument  l'air  en  toutes  saisons,  et  îl  y a 
eaucoup  de  plantes  médicinales  très  pré- 
cieuses. 

On  y élève  un  gr.  nombre  de  bestiaux,  tels 
que  chevaux  , Anes  et  mulets  qui  sont  très  es- 
timés, TU  rinégâlitè  du  terrain.  On  estime  la 
laine  des  moutons  poor  la  finesse.  Les  prod. 
des  abeilles  et  des  vers-à-soie  sont  très  tmp.; 
on  y trouve  une  gr.  variété  de  gibier;  et  le  pois- 
son y sbunde.ll  y a beaucoup  de  bètes  fauves 
et  des  reptiles  dangereux  dans  la  partie  mer. 

Quoiqu’on  vante  ce  pays  pour  scs  richesses 
min.,  on  y exploite  peu  de  mines.  Le  fer  , te 
cuivre,  le  marbre,  le  soufre  , l'alun,  le  vitriol, 
le  sel  gemme  et  le  sel  marin  en  très  gr.  quan- 
lité^  vuiU  ce  que  l'indualrie  sait  employer.  H 
recèle  cependant  des  mines  d'or,  a'argeot  . 
de  crUtal  et  de  plomb , beaucoup  de  granit . 

T.  JL 


porphyre  , albilre,  et  des  pierres  précieuses. 
En  gén.  l'ioduBtrie  est  loin  encore  de  mettre 
en  œuvre  tous  res  trésors. 

Los  fabr.  d'étoffes  de  soie  sont  très  renom- 
mées. mais  celle*  d 'étoffes  de  laine  ne  donnent 

UC  des  prod.  communs.  Il  en  est  de  mémo 

e celles  de  tissus  de  coton  et  cuirs,  etc.  Il 
ne  manque  à ce  pays  que  des  ouvriers  bahiirs, 

L’exnort.coo'isteea  cércalcB,  huiles,  fruits, 
soies,  laines,  colons  bruts,  sel  niariu  et  hi-;,- 
tiaux.  Lesdenréescolonialeset  un  gr.  nombre 
d'objets  manufacturés  deFr.,d' A ngl.etd’ Au Ir. 

sont  les  articles  les  pitisconsid.  d'import. 

( J'oyes  pour  les  mœurs  et  usages  des  hab.  , 
pour  les  époques  historiques  et  pour  déplus 
amples  détails,  l'article  Italie  ). 

Ce  R.  possède  4 cours  d’^pcl , 1 gr.  cour 
criminelle  et  1 trib.  civil  , 3 univerAités  , 4 
lycées  , 1 coll.  et  plus,  écoles  militaires  dans 
chaque  pror.  , des  musées  de  peinture,  de 
sculpture  et  d’architecture,  1 observatoire  , 
des  écoles  de  mathématiques,  des  cabinets 
de  physique  cl  de  chimie  , un  gr.  nombre  dr 
bibl.etd'bôpitaux,etG  liospiros  destinés  à re- 
cevoir les  meodiaos,  les  vagabnns  et  les  en- 
fans-trouvés.  Pop.  , en  1835.  — 5, 690,000 hab. 

Ce  R,  se  divise  en  i5  prov.  Poyet  I’Italin. 

3®  La  Sicile  {Sicania,  Trinacria  Sieilia) , qui 
forme  la  3*  partie  de  ce  R.  , nommée  Domai- 
nes au-dfU  du  Phare  ( Domini  al  dila  del  Faro)^ 
est  lit.  entre  les  56*  et  58®  de  Jat.  N.  ,et  entre 
les  10®  et  i4*  de  long.  E.  Elle  a Co  ù 70  1.  de 
loogsur36â4o  dcIargc,et  1, 4a;  1.  c.  Le  détroit 
de  Messine  , dit  le  Phare ^ la  sépare  du  H.  de 
Naples.  Elle  forme  un  triangle  irrégulier.  La 
surface  offre  une  a^r.  variété  de  mont,  et  de 
vallées.  Le  sommet  le  ]>Ius  élevé  est  le  fameux 
mont  Etna.  Cette  île  jouit  d’un  air  piirct  sain, 
quoique  très  chaud  , et  d’un  sol  si  fort,  qu’ou 
l'appelait  autre!',  le  f;rcnicr  de  /(orne. Toutefois 
on  y néglige  Fagriculture.  Les  princ.  prod. 
consistent  en  v in  , blé , légumes , cirç  , miel, 
soie,  laine,  coton  , sucre  , thé  sauvage  et  ex- 
cellente manne  ; pistaches  , citrons,  oranges, 
figues  et  autres  fruits.  Les  raont.ufl'rent  quan- 
tité de  mines  d'or,  argent , enivre,  plomb  , 
fer  ; nombre  de  carrières  de  porphyre  , albâ- 
tre, marbre  de  la  plus  belle  qualité;  elles  re- 
cèlent aussi  jaspe,  agates,  émeraudes,  alun, 
vitriol , soufre,  soude  , sel , eaux  min.  bouil- 
lantes. 

L'industrie  s'exerce  sur  la  sole  , le  coton , la 
toile  et  quelques  étoffes  de  laine.  Les  export, 
consistent  princ.  en  soie  , blé  , sed  , huile  d'o 
Hve,  sumac,  vins,  fruit».  L’on  y a éprouvé  un 
tremblement  de  terre  en  183a.  La  Sicile  sc 
divise  en  yprov.  qui  portent  les  nomsdcleura 
ch.l.  , savoir:  Messine  , Palcrme,  Trapani, 
Girgcnti , Caltanisetia  , Syracuse  et  Catanc. 
[Voyet^  pour  de  plus  amples  détails,  la  descrip- 
tion gén.  del'Italie).  En  i8a5  la  pop  . était  d< 
1,730,000  hab. 

SICLT,  T.  d’ital.,  Sicile,  prov.  cl  à i5J, 
O. S. O.  d«r  Syraemo,  sur  la  rlv.  du  même  nom, 
9,700  hab. 

SICULIANA,  V.  d’ital. , Sicile,  prov.  et  a 
4 I.O.N.O.  de  (iirgeoli,  avec  1 port  A i'emb. 
de  la  Canna.  6,000  hab. 

I io* 


SIDAYA.  Il 

SIDATA,  T.  de  l’archipel  Aaiatiquc,  dans 
l*llede  Java(Gre«sie),à  Temb.  d’une  pet.  ri?., 
est  peuplée  et  coinm.  ,et  ch.l.  d'un  R.  Dist. 
lo  ].  N. N. O.  de  Surahaya  (GASPiiit  Hassil. 
etc.  , 4*  partie  , t.  IV). 

SIDELBERG  , b.  de  Bohême  ( Pracbio  ) . 
•Tcc  un  chlt.;  à la  1.  O.  de  Pisek,  i,ooü  bab. 

SIDERA,  pointe  de  terre  qui  s’avance  au 
fl.E.  de  nie  de  Candie,  dans  la  Médit. , au  N. 
du  cap  Salomon. Lit. N.  35*  lO' . Long.E.  a4* 
4o'  . ( Malrari  ). 

SIDERU,  V?»  delà  Grèce,  sur  la  cÔte  occ. 
de  la  Morée  , au  bord  d’un  pet.  ruisseau  oui 
coule  sur  la  r.  de  Gastuuni.  11  occupe  rempla- 
cement de  l’anc.  Sryliuris^  qui  fut  la  réaid.  tie 
Xéoopbon  dans  les  dernières  années  de  sa 
fie.  ( En.  Gae  ). 

SIDERS,  en  français  Siaaai,  Tun  des  plus 
beaux  b.  de  Suisse  (Valais),  est  bâti  au  bord  du 
roiss.  du  même  nom  , qui  descend  du  Stein- 
borkhorp  , ou  Raxlihorn.  Dist.  4 1*  E.N.E.  de 
SioD.  ( ÉsxL  ). 

SIDI  EL-FERRUCII  ou  TORRE-GUICA, 
baie,  fortjet  presqu’île  d’Afr.,  à jamais  célèbres 
parla  descente  de  l'armée  fr. , le  1 4 juin  i83o, 
tous  les  ordres  du  général  Bourmont,  opérée 
par  l’amiral  Duperré , commandant  la  flotte. 
On  connaît  les  immenses  travaux  qu'on  y fit 
pour  mettre  cette  presqu'île  à l'abri  des  in- 
sultes des  Arabes. 

SlDl-EL-KllALEB  et  STAONELI , près 
d'Alger , camps  fameux  par  La  défaite  des 
Africains  par  les  Fr.  les  a4  et  a6  juin  de  la 
même  année. 

SIDLT,  forter.  d’Asie  , Hind.  sept. , dis* 
trict  de  Muckwanpour,  A la  possession  de  la- 
quelle les  bab.  de  cette  contrée  attachent  nne 

Î;r.  importance,  parce  qu'elle  commande  font 
e plat  pays;  à a4  !•  S.É.  de  Calmandou.  Lat. 
n.  37*9*.  Long.  E.  83*  34’ 4^"-  ( Hamiltus  ). 

SIDMOUTU  , T.  et  port  d’Aogl.  (Deveos- 
hire),  ait.  ou  plutôt  enfermée  entre  a collines 
A l'emb.  de  la  Sid,  sur  une  baie  de  la  Man- 
che , n'a  plus  que  des  bateaux  pêcheurs.  On  la 
fréquente  toujours  pour  ses  bains.  Dist.  i5  1. 
\ E.S.E.  d’Exeter.  i,8oobab.  (Eo.Gax.). 

SIDRA,  SIDRE  ouSYRTE,  gr.  golfe  de 
la  Médit*  , sur  la  côte  sept,  de  l'Afr.  , dans  la 
partie  or.  de  la  rég.  de  Tiipoli. 

SIDRA  , T.  de  la  Russie  d’Eur.,  gouv.  et  à 
6 1.  S.O.  de  Grodno , dblr.  de  Bialystok. 
600  hab. 

SIEBENGRBIRGE,  mont.  d'AII.  , Ét.-Pr. 
(B.-Rbin),  rég.  de  Cologne . en  face  de  Bonn, 
entre  Ramersdorf  et  KOnigminter,  qui  a 7 
sommets  principaux  : le  plus  haut  nommé  Lo‘ 
wenberg t s'élève  de  p.  au-dessus  de  1a 

mer,  cl  le  Wolkenburg  de  , i46a-  ( Stsipt  ). 

SIEBENLEHNouSIEBENL,  V.  d AU.  ,R. 
de  Saxe  ( Erzgebirge) , baill.  et  A 1 1.  S.  de 
Rossen  , avec  des  tanneries  cl  une  mine  d'ar- 
gent. 1,000  hab.  (Stsir). 

SIEGËMIN,  v.du  R.  de  Pologne , woivo- 
die  de  Cracovie , distr.  et  à iG  1.  0.  deKielce. 

SIEDl.EC,  V.  du  R.  de  Pologne,  ch.l.  de  la 
Podlachie,  bien  bâtie,  avec  1 cliAt.  où  se  ré- 
unissent les  trib.  ; elle  a plus.  égl.  et  écoles 
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normales,  l gymnasd.  Dist.  a5  1.  E.  de  Vario* 
vie.  a.aoobab. 

SIEG  . riv.  d’AII.  , Ét.-Pr.  (Clèves-Berg), 
qui  prend  sa  source  dans  le  Westennald , sur 
une  mont,  dite  ouf  àer  SoutpiUem\  sujette  A 
des  inondations  fréquentes,  cUecoulc  A PO., 
et  «e  jette  A g. , après  un  cours  de  plus  de  5o  1. 
dans  le  Rhin,  entre  Bonn  et  Mondorf. 

SIEGËN  , V.  d'All. , Él.-Pr.  (Westphalic), 
rég.  et  A 16  1.  S.  d'Arensberg,  surla  Sieg, 
avec  des  murs,achât.  , a égl.  , a liuepices,  1 
gymoaic;elle  renfcrine  des  tanneries,  manuP. 
de  lin , de  laine  et  de  colon , filât,  de  coton  , 
fabr.  de  fer  et  d'acier,  des  carrières  d'ardoise. 
3.3o5  bab.  (Stsir). 

SIEGUARDS,  seign.  et  b. d'All. , Autriche 
(Pays  au-dessous  de  1 Ens) , cl*  super,  du  Man- 
hartsberg,  avec  ichAt.,fabr.  de  toile,  dentelle, 
rubans  et  indiennes.  1,600  hab.  (Steik). 

SIEMIATYCE,  v.  de  la  Russie  d'Europe  , 
gouvt  et  A a5  1.  S. S.O.  de  Bialystok , dans  un 
sol  fert.,  avec  1 chAt.  appart.  A la  famille  Ja- 
bJonowski , 1 bibl.  , 1 cab.  d’hist.  naturelle  , 
3 égl.  , 1 synagogue.  3,5oo  bab. 

S1ËI4 NE  (5sna /u/ia) , v,  d'ital.,  duché  de 
Modèoe,  ch.l.  du  Siennois,  siège  d'un  év.,est 
sit.  sur  3 éminences  , au  milieu  de  charman- 
tes collines,  avec  des  rues  tortueuses,  étroites, 
et  la  plupart  inaccessibles  aux  voitures  , sem- 
ble bâtie  sur  le  cratère  môme  d'un  volcan  , et 
a ressenti  très-souvent  des  secouiies  de  ticm- 
blomcnt  de  terre.  Elle  possède  t univ.,  diver- 
ses académies  littéraires,  académie  de  phy- 
sique et  d'Iiistoire  naturelle  appelée  aes 
Fiùocùiici,  célébré  par  les  mémoires  qu'ellca 
prod.;  ibibl.,1  musée.  On  n'y  trouve qu  une 
seule  place,  construite  en  forme  de  coquille  , 
ornée  d'une  fontaine  et  bordée  de  beaux  pa- 
lais. La  catbéd^ , gothic^uc  et  tout  incrustée 
de  marbre,  est  un  édilice  parfait  dans  son 
genre:  00  y admire  surtout  a colonnes  de  por- 
phyre devant  la  façade;  le  bénitier,  bel  ou* 
yiagc  grec;  la  chaire  de  marbre  d'Alrique  , 
les  bas-reliefs  . partie  en  mosaïque  et  p.irtic 
ciselés;  la  nef  du  milieu,  ornée  de  bustes  des 
papes;  la  chapelle  Giliigi , dont  la  coupole  est 
soutenue  par  8 colonnes  de  vert  antique  , et 
un  ^r.  nombre  de  statues  et  tableaux  de  prix. 
La  tour  du  palais  de  la  Seigneurie  , appelée 
vulgairement  des  Mangia , et  construite  en 
t3a5  , est  très-haute  et  d’une  foime  superbe. 
Un  rem.  en  outre  rbùtcl-de  viile,  le  théâtre 
public,  le  coll.  Tolloinri,  la  supeibe  égl.  des 
Aogustios.  U maison  de  Si*-Catberine  et  celle 
de  Socin.  Sienne  fabr.  éturfes  de  laine,  cuirs, 
papiers. chapeaux,  etcomni.  en  grains.  Oo  ré- 
colte dans  sesenv.  de  bous  vins.  Patrie  de  Lelio, 
et  de  Fauitc  Socin. Dist.  1 a I S.p.E.  de  Floreu- 
ce.  Lat.N.43*  aa’.  Long.  E,  8*5o'.— a4»ooo  h- 

SIENNOIS,  prov.d'liul., Toscane, est  bor- 
née au  N . par  le  Florentin  et  le  Pi.san  , an  $. 

fiar  la  mer;  elle  a env.  a4  1-  de  long  sur  ao  de 
arge , et  4<>o  I.  c.  Elle  se  divUe  en  a di-tr.  ,h. 
et  bas.  Le  1**  par  son  élévation  jouit  d'un  cli- 
mat pur  et  sain  ; le  dernier,  marécageux , est 
sujet  au  ma(nria  \ elle  possède  plus,  en»  d’une 
gr.  fertilité , «-t  plus,  de  scs  mont,  recèlent  des 
mines.  aoo,ooo  bab. 


SIEUAD/.  U 

SlEÿïADZ,  ÿolie  v.  du  K.  é*i  Pologne  , rh.t. 
dr  diidr.,  woivodie  et  la  1.  S.£.  de  Kolitcli, 
pit  » de  U rive  g.  do  la  Waiia.  i,6uo  hab. 

SIF.RCK,  T.  de  Fr.  (Mnaf)le),  oh.l.  dec", 
arr.  et  à 4 1*  N.E.  de  Tbiuoviilc , itir  1a  rire  dr. 
de  la  Moselle  , arec  i onc.  cbAt.  qni  domine  le 
cours  de  cette  riv.  Elle  est  tri*s  ane.«  et  à 6oo 
t.  des  front.  Belges  et  Prussiennes;  comm.  eh 
vins  blancs  et  fruits  de  toute  espace.  Il  y a un 
bureau  de  douane  très-tmp.,  par  lequel  pas- 
sent les  marchandises  et  prod.  venant  d’All. 
ou  espêdices  pour  ce  p*js.  Elle  possède  des 
eaiis  minérales.  i,5oo  bab. 

SIEnE.\TZ,  »«-  de  Fr.  (H. -Rhin) , arr.  et 
à 4 !•  E.^^E.  d'AllUrch.  i,i5o  bab. 

SIEROCK  , V.  du  R.  de  Pologne,  noivodie 
et  à a6  1.  E.p.S.  de  Pk>ck , dûtr.  de  Pultiisk., 
sur  le  Bug. 

SIEUPE,  T.  du  R.  de  Pologne , woivodîe et 
à 8 1.  N.  de  Plock, distr.  de  Ulasva. 

SIERRA , SERRA  ; on  donne  ces  noms  en 
Ksp.  et  en  Purtug.,  aux  chaînes  de  mont. 

SIERRA  ALCOBA , mont,  de  Portug.,daDS 
la  partie  sept,  de  l'Kstrani.,  courent  du  N.  au 
S.  non  loin  de  la  r.  de  Porto  à Coimbre , et 
se  terminent  k la  rive  dr.  du  Moodego,  prêt 
de  Venda  Nova.  (Mntsso}. 

SIEHRA'BKRMEJ  A , mont.  d’Bsp.  (Anda- 
lousie) , s'étend  k PO.  de  Malaga  ; on  Rappelle 
coamjuoèmeot  à son  point  de  départ,  Crtêia 
de  Gai/o,  Elle  offre  une  siogniaritc  très-rare: 
cVsi  que  bien  que  ses  deux  chaînes  courent  pa- 
raUclcnicDt , cl  soient  si  unies  qu'elles  se  coo- 
foodent  à leur  baæ , l’une  est  de  terre  blanche 
«t  l’autre  de  terre  rouge;  la  rouge,  uo  peu 
plus  elevée,  ne  conserve  pas  ses  neiges,  Pau- 
tre  en  est  presque  toujours  couverte  ; la  blan- 
che ne  prod.  que  des  lièges  et  des  chênes , la 
i-ouge  n'est  couverte  que  de  hêtres.  Celle-ci  ne 
contient  que  des  mines  de  fer  en  gangue,  cel- 
Ic-là  a des  mines  de  divers  métaux  , le  fer  ex- 
cepté. Enfin  les  eaux  min.  de  la  blanche  sont 
uiartiales  et  vitriuliques,  celles  de  la  rouge 
sulfureuses,  alkallues,  avec  odeur  fétide, 
comme  celles  de  Gsiuterêts,  dans  les  Pyrénées 
de  Fr.  (Migiso). 

SIERRA  CALDERAON,  mont,  de  Portu- 
gal , ne  sont  qu'une  continuation  de  la  sierra 
Moreoa  d'Esp.,  et  qui , avec  la  sierra  de  Mon- 
chiqne  et  celle  de  Kiguirra,  séparent  PAlem 
Teÿo  des'Algarxes  ; leur  direction  est  O.,  puis 
B.U.,  et  après  s'étre  étendues  sur  un  espace 
d'env.  4^  1*,  elles  vont  aboutir  au  cap  S’-Vin- 
cent.  La  première  de  ces  sierras  a pris  le  nom 
de  Caldcraoo,  d'un  espèce  de  trou  on  d'abîme 
très-profond  en  forme  de  chaudière  (caldera), 
entouré  de  toutes  oarts  de  rocs  escarpés.  Dans 
la  sierra  de  Mooemque  on  voit  aussi  s anfon* 
cemcas  appelés  Fo\as  (fourneaux)  ; oo  les  dis- 
tingue par  les  épitkéte»  de  gr.  et  pet.  Fojas  , 
et  Poo  présume  que  cescavilév,  ainsi  que  celles 
du  CaldcraoD,  ont  été  lesciotères  d'auc.  vul- 
caos.  On  croit  inêQ)e  que  la  gr.  fcrtililé  des 
Icrraios  adiacens  est  due  ^tix  feux  souterrains 
que  couvrent  ces  sierras  , fertilité  secondée  par 
les  eaux  abondantes  qui  en  découlent.  Plus, 
puiots  de  CCS  mêmes  mont,,  notsmmcal  le  .pic 
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de  Monte  fige  OQ  8. -Miguel , servent  de  guida 
aux  navig.  qui  cherchent  le  cap  S^Vincent. 
Ca  pic  a la  furme  d'un  pain  de  sucre,  et  sa  ha.M! 
niér.  est  couverte  de  vignes,  d'oliviers  et  au- 
tres arbres  fruitiers.  (MijIano). 

SIERRA  ClfITRA  , mont,  de  Portog.  (E«t- 
tiamadure),  peut  avoir  a 1.  de  long,  k partir 
du  Vf*  S.-Pedro , et  i de  large , k compter  du 
MaoEanas,qui  la  borne  au  N.,  fiisqu’au  Gns- 
caes  qui  liii-sert  de  limite  an  8.  On  la  vante 
pour  les  maisons  de  plaisance , les  hasouels  et 
les  jardina  dont  sa  hase  est  embellie  du  cOtè 
de  Cintra  et  de  Cniares.  Ces  rooot.  Rrrmeiit 
une  masse  de  granit  plus  on  moins  compact^ 
et  dont  la  partie  visible  est  eipivsée  aux  in- 
fluences de  Pair,  et  divisée  en  groupes  de  ro- 
chers ènortaes  dont  les  pointn  présentent  U: 
coup  d'ffil  le  plus  singulier  et  le  plus  pitturca* 
rtsque.  (Hi.tAno). 

SIERRA  COCUILll  A , gr.  chaîne  de  mont, 
de  PAm.-Mér.,  Brésil,  dans  la  partie  sept,  du 
1a  prov.  de  Rio-Grande-du-8ul , se  détacl>c  du 
la  sierra  S’*-Catherina  sous  le  a8*  35'  de  lat. 
S.  et  5i*  de  long.  O.,  court  à PO.  parallèle- 
ment à la  rive  mér.  de  l’Uruguay , sous  55*  45* 
de  long.  O.,  et  se  divise  en  deux  branches,  dont 
l'une  Mi  dirigeant  au  N.,  va  se  teimioer  aux 
bords  de  l’Uruguay  ; et  l'autre,  tournant  au  8., 
se  ratiaebe  k b sierra  de  8.-Martinbu;  «lie  par- 
court une  espace  de  plus  de  8o  L 
SIERRA  DE  GOBRE,  chaîne  de  mont, 
dans  la  partie  or.  de  PJlo  de  Cuba,  au  N. O. 
de  Saotiagu  de  Cuba  : elle  ac  dirige  du  R. K. 
et  au  S.O.,  se  rattache  k PE»  aux  mont,  de  1a 
Cuchillas  , et  k PO.  k la  sieira  de  Tarquinu  ; 
sa  longueur  est  d’env.  19  1.  Elle  lire  son  nom 
des  mines  du  cuivre  qu’elle  renferme. 

SIERRA  DE  CUENCA,  contrée  de  PEsp. 
(Castille-Ruuv.J , dont  Cuenca  est  cb.l.  Les 
anc.  la  désignaient  par  le  nom  de  Montes  Ho^ 
rospedani  t sur  les  confins  de  'la  Celtibérie  ; 
suivant  quelques  géographes,  c*est  le  point  le 
pins  eleve  de  PEsp.;  le  terril,  de  ce  pays  est 

én.  Apre  et  roontiieux,  entremêlé  dè  forêts 

e pins,  de  bois  touffus  et  de  quelques  plaines 
fert.;  de  set  sources  nombreuses  se  forment  la 
Guadalaviar,  le  Cahrirl , le  Jocar,  PIluecar, 
leGusxaon,  la  Moires  et  autres  riv.  Dans  la  la- 
gune de  Ufîa , à 5 1.  de  Cuenca,  est  un  Ilot 
continuellement  flottant  : il  est  couvert  dtier- 
hes  et  d'arbustes.  On  trouve  encore  k diverses 
dist.  d'autres  lagunes  curieuses.  Tout  ce  ter- 
ritoire abonde  en  curiosités  minèralogiqoes; 
on  y trouve  des  jaspes  du  différentes  couleurs , 
pétilicationi  singulières,  mines  de  fer,  de 
cuivre  et  autres  métaux.  Les  pAturages  y sont 
excell.;  on  y recoetlle  blé,  vin,  miel  exquis, 
safran  et  légumes  ; le  gibier  y abonde.  (Miâ.). 

SIERRA  DE  GATApV.  Gata  (Sisaai  as). 

SIERRA  DE  MILMANDA  , mont,  de  Por- 
tugal (Katre-Doiiro-et-Minhu),  parallèles  à cel- 
les de  Jerex,  partent  de  la  GaHce,  et  suivent 
le  cours  de  la  Limia;  on  les  désigné  d'abord 
par  le  nom  de  sierra  Amaro/a  , ensuite  par  ce- 
lui de  narra  Lalrrnjn^  et  eufin  sous  celui  de 
xtVrra  de  Arf;tt  \ clics  vont  sc  terminer  à PO- 
ccaa  , entre  Viana  -rt  Camii'ia  , par  un  pet.  cap 
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ronnu  toat  U oom  de  promontoire  Àturr. 
(MiAaro). 

SIRRRA  DE  POnTALEGRE,  mont,  de 
Portttg,  (AJ»*m»T«*jo) , mir  la  rire  dmite  de  la 
Caja,  parmi  lesqu'  IleH  «ont  ait.  Arronche», 
(<acnpo-Ma|or  cl  KUaa;  tiMimant  on  peu  à 
ro.  elle»  pa»M;nt  entre  Éstrcilainot  et  Huiba  , 
puis  redvsceBdaot  au  S.  elk's  sVlêrciil  inHcn* 
B«ljU;u»'*ut  S4MIS  le  nom  de  sierra  ; elles 

s*étcndeiil  ensuite  N. O.  et  S. K.  sisriin  espace 
«le  1(1 1.  lusqirà  la  rire  dr.  de  la  Guadi.ioa.  De 
leur  sommet  (M)  découvre  le»  points  princ.  de 
l*Aleui*Te)0  » particolièrcmeot  la  r.  d’Kvnra  ; 
prenant  ensuite  à 1*0.  jiis'|u’a  PiK-Iel  ^tii  du»* 
ne  swn  nom  à cette  sierra  , elle  passe  entre  Vh 
di^urria  et  Oriola,  entre  Erurael  He}a  , entre 
Viana  et  Alvitw,  a*abais«e  un  peu  entre  le  Ta* 
ge  et  le  Maratesay  se  n:16re  co  pas.«anl  entre 
les  monts  San-Luiset  Arrabida^et  vient  ft«iirau 
cap  d’Espiciu'ly  vers  les  38*  4^'  lat.N.  Cette 
sierra  abonde  en  cours  d'ean  , et  donne  nais- 
sance ^ la  riv.  de  Tera , qui  se  jette  dans  le 
Ta};^  n la  Terena  ou  Ltirifere  et  À Agna*San- 
ta«qui  se  rendent  dans  laGiudiana.  Le  granit, 
des  marbres  blancs  et  colorés  en  cumpuscot  le 
fond.  (Minsao). 

SIERRA  D'ESTRELLA  e.  Estiilva  (Sea- 

■ A DA  . 

SIERRA  F.8TREM0,  mont,  du  Purtnga^, 
dans  la  partie  N.  de  rAlein*Te|<>.  (Mi.vano.). 

SIERRA  JEREZ  ET  MARAO\  , mont,  du 
Fortug.y  sort  de  celle  de  San-Mamed  , dans  la 
Calice  , s’étend  du  N.  au  S.,  entre  les  pmv.  de 
^'ras-os-Montes  et  ü'Botre-Uoiir(t-et-Minlio  ; 
se  subdivise  en  plus,  branches  qui  peuvent  elle 
occu|>er  unecrtuiidue  de  lo  1.  de  largeur  « et  est 
limitée  à l'E.  ei>  partie  par  la  rlv.  de  Taniaga 
et  en  partie  parcelle  de  Tejeira.  et  à l'O.  par 
celle  de  Suusa.  Le  Jerez  proprement  dit  occu- 
pe la  partie  sept,  de  cette  sierra  ; il  s’unit  avec 
celle  de  San-Marued  parcelles  de  Monlalègre 
en  Purtug.y  eide  Valdixi  en  Galice;  à la  Por- 
tilla-du*Iiumen  il  en  sort  une  branche,  qui, 
courant  entre  la  riv.  de  ce  nom  et  la  Simia , va 
SC  terminer  à l’Océan  entre  Viana  et  Villa-do* 
Cunde.  Le  scliistc  et  le  granit  ronuent  U ba»e 
de  ces  muni.  : leurs  foiéls  sc  cum|Huienl  de  ' 
chênes,  de  cliàtalgniccs,  d’aliziers,  de  saules, 
etc.  Le.s  arbustes  qui  peuplent  leurs  cimes  aoiiI 
princ.  diverses  espèces  de  tamarins,  le  car* 
quesia  et  une  espèce  de  laurier-cerise  parti- 
culière a ce  pays,  dont  les  Heurs  blanches  fout 
un  agr.  contraste  avec  le  iuisatil  de  scs  feuii- 
fcs.  (.Minsao}. 

SIKRRA’LEONE,  riv.  bien  cennuoOe  la 
côte  d’ATr»,  coule  à PO.,  passe  à Kania,  Siniera 
rt  Rukon.  Elle  se  jette  d.'ius  la  m«*r  après  un 
cours  d’env.  90  à 95  l.,eolre  le  cap  Tagrin  au  .S. 
«*t  l’ilc  des  Léopards  an  N-  Cette  position  est 
dans  le  S.E*  des  îles  Rissagos,  env.  À 1 1 1.  8. 
S.  E.  des  iles  de  Los  Idolos.  La  pvinte  du  S. 
de  Pile  des  Léupatds  est  par  H*  3i*  de  lal. 
et  lA*  %y  de  long.  O.  Malham). 

SIERRA  - LE*t\E  , roniree  d’Afr.,  Gni- 
nre<*-Siip. , s'éli*ud  du  y*  au  8*  10'.  L'Oet-au 
l'orrtie  mi  limite  a PO.,  celle  de  PE.  n’eit  pas 
connue.  EU«*tire  «tn  nom  d’une  longue  ehatue 
de  muni,  iol'estcc  de  lions,  qui  s’éleva  prés  de 
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la  rive  g.  de  la  riv.  On  la  dit  égale  en  fortnité 
et  en  pop.  aux  autres  États  de  l’Afr.  dans  celle 
contrée.  L’agriculture  y a encorr  fait  j>ea  de 

ftrogrés , a Pesceplion  de  la  partie  ciiltiv«^c  par 
es  Anglais.  Des  forêts  impenelrablra  doM 
un  a éclairci  et  cultivé  (juelques-unea  , coo- 
vreiil  le  sol.  I.«'s  %«**  des  indigènes  conaisteol 
en  3u  a 4o  pet.  huttes  bélies  en  bois  et  cuo- 
vertes  en  cliaiime.  !.«  riz  furine  la  nourriture 
de  la  cU  «se  la  plus  aisee.  Les  pauvres  vivent 
principalement  de  milli-t,  d’yam  et  de  piaii- 
liii.  Parmi  les  autres  prod.  sont  tes  fruits  les 
plus  délicats , tels  que  pommes  de  piu  , oran- 
ges , limons.  On  v cultive  le  cotonnier,  le  cs- 
feyer.  cacao , manioc  et  autres  racines  cooies- 
libli-s  : le  palmier  r abonde. 

(ieltc  contrée  doit  son  état  prospère  è la 
compagnie  A ngiaiM.* Lmdée  parle  pur  amour 
de  la  philantropie,  dan»  la  vue  d’établir  une 
colonie  de  nègres  libres  , et  de  propag«*r  la  ci* 
«ili»ation  eu  Afr.  En  1^87  ou  fit  un  premier 
e»«ai , en  y formant  un  eUbl.  de  4uu  négrrs; 
mai»  il  n’eut  pas  dt‘  succès.  En  1791  un  acte 
du  parlenieiit  fonda  la  com|iagnie  de  Sierra* 
Lroiie.  On  y tin|K)rla  i,aou  iiegrcD  rie  U .Anu- 
velle*Kco«<e.  Depuis  ce  temps  piKqiPâ  nos 
jour»  celle  société  n’a  cessé  de  faire  tés  pim 
nobles  elfnrfs  pour  amélturvr,  civiliser,  e|  laire 
prospérer  cette  colonie  , maintenant  llor.  La 
société  de«  inissionnatres  anglais  v a introduit 
avec  avaalagc  le  plan  d’educalimi  anglabr: 
on  a instruit  h‘s  colunv  dans  U religion , 
dans  les  arts  et  dans  les  travaux  ru«tiqucs  : 00 
y a bâti  plus.  v.  régulière»  , et  les  nègres  sont 
devenus  des  fermier»  industrieux,  d’habiles 
inecaiiicicu»,  des  nègor  iau^entreprenan»  ,.rt 
remplisomt  avec  fidélilè  tous  les  devoirs  de  h 
vie  siiciale. 

Li‘  comm.  de  celte  colonie  fbiC  de  rapides 
progrès  : les  spérulaliun»  avec  rint«*r..d«  l’A- 
iriqne  aiigmrnlent  ton»  brspmr»,  et  s’rlendeat 
pri'squejijoqii’aut  rive»  du  Aiger.lh'S  caravanes 
de  iialureU  .'Tp|Hirtr*nt  de  Kor  , de  l’ivoir«*el 
d’aiilri's  arlM-h-sde  Koiila  Jallo  cl  de  quelques 
endriMls  sit.  plus  loin  , et  le»  échangent  contre 
le»  mai L'handries  anglatsu». 

Le»  expcul.  ont  comnieurè  en  1817  : elles 
r<M)si»tenl  encafA*,  riz,  |i«mdir  d'or,  argent, 
>raux  de  panthères,  gomme  ilii  SA-nrq^al  gra- 
M‘leu,  guimne  ropal,  poivn*  de  (»uiiu*«  , cite, 
biiile  di*  paliiiH  , boi»  rouge  , ébene,  boi»  de 
ram  , dents  trélépban»  , d'liip{H>fH>laiiies , 
miel,  peaux  d'utMrauft  rriubouriee» , praiia  de 
singe»  , ignaïuf-s  . aiai'ludes,  cornes  d«  brruf», 
peaux  de  t eif« , Utiles  du  pays  , millet , indigo, 
«corce  de  manglier  , écaille  de  lot  lue  , etc. 

L«‘S  revcnivs  dérivent  princ.  de»  droits 
d’enln'f  »or  le»  marchandise»  ; en  i8a3  H»  se 
sont  eU'ves  h*  3,890  liv.  7 s.  7 d.  »lr*rlirtpr**  La 
même  année  la  dépense  a **Pe  de  4i*t33  liv. 
r3  A.  lu  d.  slt'i  ling».  Un  y a inlrtMlHit  K*»  loi»  de 
l'Angl.;  cependant  le  ptnv'  et  le  cmut'il  ren- 
dent le»  ordnnnam  V»  qn'ils  jugent  (M'ccskatres 
an  bû'it  de  la  rotonie.  Il  y a plu»,  etturs  de 
ju»l.,  t'ultt:  autres  une  amirauté. 

Le»  etfol»  d>*  l’ins.'viiibiitè  du  elim.il  dans 
toute  l’t  tendue  de  > etle  « idoniu  se  fuiit  »rotir 
aux  Eiii-ope**n«  ri  aux  nègres  «rniiA  de  l’Aio.- 
Mcr.  En  lâss  on  estimait  U |Hip.  de  laculonie 
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k hab.  Leaprinc.  v.  et  «iUbl.  de  U colo- 

nie «ont  Freetown,  Ui-)t*'n4sl(mn,  Kînf^ttown, 
Léopold,  CltarioNe  , Balhiirct , Gl4>uc4'K(^^• 
tuwo,  Ki«M-y  et  WiU>vi  force.  Un  foit  éli-vc 
dana  Fil i*  de  Bnocr  <-oainian<It*  la  liv.,  que  i\m 
a remoutee  au  delà  de  •€«  cataracte»  pilto- 
retquea. 

SIERRA  LOUZAA  ET  ALBAYACEVE, 
mont,  de  Puit.  (Beira  et  Estrani.),à  1*0.  de 
celle  d'E»trclla,  site  la  rive  ft.  thi  MonHi-pu; 
ellcf  s’étendent  de  Coiinlire  à Lisbonne.  Ltlr* 
æ rOmpo^ent  en  utaji-ure  partie  de  pii-rre  cal- 
caire de  la  pfcmièie  et  de  la  aecunde  fornia- 
tiun  ; leur  intér.  contient  dra  vcinea  de  fer,  et 
on  ln>uveà  la  base  du  Montecbiqne  , qui  en 
fait  partie,  une  source  d’eaui  martiales.  Mh 
«lau  , ^ 

St  ERRA  MADRE , mmi  donné  soarrant  aux 
Andes  du  Mexique,  Am. -Sept,  {f’oyez  crtte 
c4iaiae.\ 

SIERRA  INKGRA,  mont.  d'Esp., sur  les  con- 
fins du  U.  deEc4iiM‘tde  Portiig.  ; cette  chaîne 
ae  réunit  à celle  de  la  sîcria  Segnnda,  et  s’é- 
tend à TE.  sur  un  es}>ac'e  de  plus  de  1 3 1.  La  par- 
tie la  mieux  conniK*  est  la  mont,  appeler  la 
Ptna-nef;rit  (la  Ro<  be-noire)  , qui  se  distintrne 
par  sa  gr.  masse  et  son  é(ev.ili4in  , et  dont  la 
cime  se  termine  par  un  rue  noiiàtre  pelé  et 
arkJe.  On  y trouve  d’exceil.  pâturages,  et  toute 
aa  base  est  bien  cultivée.  iMi.viso). 

SIERRA  MOI»  EN  A (Monlet  A/arwni  mont, 
d-iûp.  dont  la  chaîne  s’étend  du  N. K.  au  S. 
O. , et  compose  à elle  seule  un  des  systèmes 
dans  lesqiteU  quelques  ucograpiies  divisent 
1rs  mont,  et  les  vrrsans  ne  la  Féninsule.  Les 
premiers  monts  de  cette  chaîne,  qui  corn> 
nieoce  aux  limites  or.  de  la  Manche , ihiuI  ceux 
d'Alcarax,  de  Segura  et  de  la  Sagra.  La  route 
royale  de  Madrid  à l’Andalousie  tiaverse  les 
collines  de  la  Nouv. -Castille  et  de  la  Maocln* , 
et  coupe  1a  sierra  Morena  par  un  de  ses  points 
les  plus  élevés  et  en  même  temps  les  plus  res- 
serrés. Une  gorge  que  forme  le  précipice  Des» 
p€n€hf*€rnn  asciviàouviir  une  cuiiimuniralinn 
des  plus  sûres  et  aussi  des  plus  étonnantes  par 
les  travaux  qu’elle  a exigés.  la*s  mont.  d’AI- 
inuradicl  et  dcl  Rey,  entre  b'»queli(‘s  pa;<»e 
crtte  gorg(^«  ont  de  4oo  à t.  d’élcvatiun 
au-dessus  de  la  mer;  celles  de  la  Carulina  ne 
s’élèveitt  qu*à 3a8  t.;  et  même,  à Ciiarraman, 
n’en  ont  déià  plu»  que  189.  A dr.  de  celte  r.  , 
du  cAlé  de  1* Andalousie  , sont  les  sierias  des 
Pedrurbes  et  celle  de  Cordunr , puis  celles  de 
Gu%dalcanal  et  du  Monastère.  Là , après  un 
abaissement  progressif,  la  sierra  Morena  se 
relève,  et  forme  les  mont.  d*Amcl»e  dans  le 
c'*  de  Niebla  , et  d’aulretraroificationssiicces- 
sives,  moins  élevées,  qui  vontinsensibleuirnt 
ae  perdie  dans  les  plaines  de  ce  comté.  Cette 
sierra  est  gén.  onduleose  et  decouverte , et  n*a 
que  trés^rarrment  cet  aspect  grandiose  et  ers 
cimes  majestueuses  que  présentent  la  plupart 
des  aulrt!s  mont.  Toutes  scs  pentes  sont  larges 
et  douces , et  couvertes  en  geu.  d'yeuses,  de 
rumarins,  d’arbousiers , et  autres  espèces  d'ar- 
bres â feuilles  luisantes  ou  d'tin  vnl  sunibie, 
d'où  on  lui  J donné  le  nom  de  l/crtau,  iioiii- 
Uc.  Elle  est  d’uo  fond  schisteux,  reufermaut 
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une  quantité  prodigieuse  de  oilel  sulfatvüix, 
de  gnei>s,  de  mica,  de  uicrcuic,  de  plombct 
méiuu  d’argent.  11  en  soi  t un  gr.  numbie  de 
rniH«.  qui  »e  rendent  dans  la  Giiudiana  et  le 
Guadalquirir.  Les  liv.  qui  la  traversent  sur 
une  ctrndiiu  plus  ou  moins  gr.  sont  le  Giiadar- 
mena,  le  Guadalimar,  le  Guadalcn,  le  Guarri- 
xus,  le  Guadialle,  l’Aluiudicl  et  la  Magaûa. 
(Aliâssu). 

.SIERRA  NEVADA  , mont.  d’Esp.  (Grena- 
de) , l«-s  plus  hautes  cl  les  plus  majestueuses  du 
système  Bélique,  qui  dominen*  un  liurizon 
eitrèiiiement  étencfu,  et  que  couvrent  des  nei< 
ges  permanantes.  Leur  point  culminant  est  le 
pic  de  Mula-hactn^  qui  s’élève  ao-dcssus  du 
niveau  de  la  mer  de  1,8s  a toises  ou  la.^Ca 
p.  castillans.  La  limite  des  neiges  permaneD- 
tes  cuuuueiice  à lu  Imut'  de  9,700  p. , malgré 
la  tempéiature  élevée  du  climat.  Du  somiiiet 
de  celle  mont.  00  découvre  la  si<  rra  Moieua  , 
à 4o  I.  au  N.  ; les  côtes  d’Afi. , a 3S  1.  au  S.  : 
le  pic  le  plus  eirvé  est  celui  de  Peteta,  qui  a 
1,780  t.  on  19,4^9  P-  castillans.  Là  cesse  toute 
végétation  , et  on  ne  trouve  plus  que  des  pié- 
cipic.os  remplis  de  neige  durcie.  Le  plus  gr. 
de  ce*  précipices  s’appelle  c'oniniuiiéuient  le 
corraf  tic  Pefcla  , entre  les  a pics  dont  on  vient 
de  parier  : il  a la  forme  d’un  grand  cirque  a« 
fond  duquel  la  riv.  du  GvnÜ  prtrnd  sa  source. 
Presque  tous  les  ptes  de  cette  sierra  se  tom- 
puoent  d’on  schiste  micacé  très-brillant  et 
très-dur,  et  ont  leurs  bases  flanquées  de  pierres 
calcaires  et  de  niarbres.  (MiSiso). 

SI  ERR  A - NEVA  DA  , mont.  Irès-baiite  et 
étendue  de  l'Ant.-Mer, , l^ulombie  (Nouvelle- 
Grenade),  prov.  de  S^-Murta,  estime  branche 
de  la  chaîne  immense  de  mont,  qui  traverse 
l’Am.  dans  un  espace  de  plus  de  a,uool.  L'or  et 
le  bois  de  construction  y abondent.  Elle  est 
élevée  de  a, 666  t.  au-dessus  de  la  mer.  P’oy. 
Tait.  Akdu.  (Alcico). 

81EBUA-NEVADA,  mont,  de  l’Am.-Mér. 
(llui-nut-Avres)  , prov.  de  Xueumao,  au  8. S, 
0.  de  Coraova.  (Alckdo). 

SlERRE,cn  Allemand  SiDxas,  pet.  v.  d« 
la  Suisse  (Valais),  connue  par  Mincxcell.  lin 
appelé  ma/ioisir , et  qui  peut-être  resseknblo 
au  vin  d’Esp.  ; à 5 1.  E.N.E.  de  Siun. 

SIERRO,  b.  d’Esp.  (Grenade),  di^tr.  et  fc 
la  I.  E.S.E.  de  Basa , prés  de  ta  riv.  d’Aloian- 
xora,  sur  une  éminence , et  dans  un  territ.  pi -o 

rtroductif;  on  y fabr.  tuiles  et  couvertures  de 
aine.  i,aSo  hab.  (MijIano). 

SIETE-AGÜAS,  b,  d'Esp. , prov. , dislr.  et 
à i&  1.  O.  de  Valence  , sur  la  r.  de  cette  v.  à la 
Nouv. -Castille.  Son  Iriroir,  quoique  inontuent 
et  sablonneux,  fournil  grains,  fruits,  huile, 
vin  et  légumes.  Dans  scs  env.  se  tiouveut  des 
mines  d’argent  et  d’alun.  i,*oohab.(AliÂsao). 

SIEVERSHAL'SEN,  VI-  d’AII. , R.  de  Ha- 
novre, prinr.  et  à 7 I.  N.O.dr  GoUingue,  baîll. 
d’Eiichsburg-llonnesrQck  , avec  1 nianuf.  de 
tuile .romm.  en  huiles.  i,5o<»bab.  (Srtia). 

SIEW 1 FRZ , V.  du  R.  de  Pol. , wuivodie  de 
Craruvie,  distr.  d’OUusx,  à 3o  1.  O.S.O.  de 
Kicice. 

Sl-FAN  I nom  donné  par  les  Chinois  à 1a 
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SIGHIER.  îi 

psHîo  or.  ilti  TIiiIm!»,  Tib<;l  ou  TuIh-1,  qui 
viH»(i|Tué  à Ift  Chine  , et  te  trouve  à l’O.  de  cet 

rniptie. 

SIGMÜER,  T«'df  Fr.  (Arit*pe),  arr.  et  ft  7 
I.  8.  de  Fui»  , i»ur  U lir.  du  mùuiü  nom  , avrc 
i4<h*  liab. 

SK;ISMO«ü  (SM,  V**  de  Fr.  (Vcodt-e)i 
•rr.  et  à 4 !•  S.S.E.  de  Fontenay.  i,i5ohab. 

8IOLAU  (foNte),  fandjaJt  de  la  Turquie 
d*A»ic  (Anatolie),  est  boiné  an  par  celui 
de  Saroiikban , à l’R.  par  celui  d’Ablin  , au  S. 

S»ar  celui  de  Meuteaebi;  , à l’O.  par  l'Arcbipel. 

I forme  une  (grande  pn-Nqu'île  baifçoée  par  les 
golfca  de  Sniymc  et  de  ScalaooTa. 

SIGTt'XA,  b.  de  Suède,  ptV-r.  et  a 10  I. 
W.N.O.  de  Stoclbolm  , »ur  un  golfe  du  même 
nom,  dans  le  lacMâlar,  ki;  livic  à la  pèc'be. 
Elle  est  célèbn*  dans  riiioloire  de  Suède,  pmir 
avoir  servi  de  rèsid.  à Odin. 

SIGMAUI^GKX,  r.  Hi*B8ar4n.craB. 
SIGMARIAGF.N  , pt-t.  t.  d'All.  (Hobrn- 
xollern),  cap.  delà  princ.  de  Uubetuolierii* 
SigiDuringen  , rcsideoce  du  prince  , sil.  sur  le 
Danube  , avec  1 gr.  cliAt.  ; à a5  i.  S.  de  ftiÿtt* 
gard.  800  bab. 

.SIGNAK,  V.  de  la  Russie  d’Asie  Géorgie), 
sur  la  rive  dr.  de  TAlaianc  , cb.l.  de  rtis'r.,  est 
vioe  forteresse  tri'S'imp.t  accompagnée  d'uii 
faub.  et  de  quelques  centaines  de  maisons. 
Uisl.  iG  1.  S.S.E.  de  Teiav^i. 

SIGNES,  b.  de  Fr.  (Var),  urr.  et  à 5 I.  N, 
de  Toulon.  bab. 

SIGNY-EE  GR AND,  b.  de  Fr. (Ardennes), 
cb.b  de  c"  , arr.  et  à G 1.  O.S.O.  de  Mérièr»*s  , 
sur  la  rive  dr.  dn  Vaux,  avec  a hauls-foumcaux, 
a forges  et  des  fabr.  de  schals.  3,720  bab. 

SIGNY  LE-PETIT.  \t*  de  Fr.  (Ardennes), 
cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 !•  O.  de  Roemy,  .wec 
desliauts  foiinieatix,  forges  et  fonderie.  1,950  b. 

SIGOLÈNE  (S*'-)  , v«'  de  Fr.  (II. -Luire), 
arr.  et  il  3 1.  N.  d’Yssingt'aiix , coniin.  en  fro* 
mages  csliinés.  a,5au  bab. 

SIGOLZHEIM,  V»' de  Fr.  (H.-Rbin) , arr. 
cl  à 3 l.  N. N. O.  de  Colmar,  produit  des  vins 
d'une  très-bonne  qualité.  (JutLixa). 

SIGOÜLÈ8  (LE),  b.  de  Fr.  (Di.rdogne)  , 
cb.l.  de  c",  arr,  cl  à 3 I.  S.E,  de  ücrgci-ac, 
5oo  bab. 

■ SIGUE,  port  de  l’Arcbipel,  sur  U pointe 
occ.  de  l'ile  Melelin , en  dedans  de  l’ilu  Sigre. 
Lat.  N.  Sij*  iG'.  Long.  E.  a3®4/'*  (Malhvm). 

SlGTLîNA,  lier,  cl  anc.  v.  de  Suède , piéf. 
«I  à 5 1.  N.  de  StucVbului , sil.  sur  le  lac  Milar. 

SlGUATEnuSlGATEO,Uedel*Am.-Siq>l., 
one  des  Lucayes , tout  près  de  celle  de  S.-Sal> 
vador,  appelée  aussi  par  les  Anglais  Ahl^asUr^ 
(Aicaoo). 

SIGUENZA  (A<yç<mf«i) , v.  d’Esp. , prov.ot 
à i5  L -4  N.E.  de  Guadalaxara  , cb.l.  d’un  dis- 
trict, év»,  siège  d’uii  alcade  major,  d'un  trib. 
et  d’un  suhdelégué  de  police  , est  sit.  sur  le 
penebant  d'une  colline  au  haut  de  laquelle  est 
construit  te  palais  dpisc. , et  qui  sc  Irnnine 
«me  vallée  arrosée  par  rilenare/..  Elle  ron- 
licnt  3 par.  $ 6 couvons , 1 maisoo  de  charité  , 
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1 hiypital , 1 ruil.,  1 séminaire  1 1 780  maisons. 
On  y tnnive  des  inscriptions  et  aiitie«  auliqai» 
tes  romaines.  Scs  édilices  les  plus  r«*m.  sont 
un  aqueduc  qui  alimente  plus,  fontaines , la 
(*atbed.,dc  stvle  gulbiqnr , où  l’un  dî«lingue 
la  chapelle  de  Catherine  et  ses  tombeaux. 
Son  terril,  produit  giains,  fruits,  lin  et  clian- 
vre  ; on  y trouve  du  niarUie  staluaiiT.  Son  in- 
dustrieconsiste  en  fabr,  d'étulTes  de  laine  et  de 
chapeaux  , et  en  teintureries.  4 1^0  bab.  (Mi- 
« *vo), 

SIGLIER  , mont,  de  Fr.  (Arb'ge),  au  fond 
de  la  pet.  vallee  du  même  nom,  fait  partie  de 
la  chaîne  des  Fyrénéi-a,  et  s’élève  de  i,So4  t* 
au-dessus  de  la  mer.  (CDAnrasTisa). 

SIG  U IJ  ON,  r.  Ftacus. 

SIJKAN,  rs*  de  Fr.  (Aude),  cb.l.  de  c* , 
arr.  et  à 4 L ’4  S.  de  Narbonne , près  <b‘  letang 
du  nvême  nom  , dans  uuc  conliêe  couverte  do 
marais  satans,  produit  des  vin»  connus  sous  le 
iHjm  de  vins  de  i\Hrùonnc  : il»  ont  une  belle 
couleur  sans  être  diiiv,  beaucoup  de  corps  «t  de 
moelle  , du  spiritueux  cl  un  fort  bon  goût.  Ce 
lieu  est  célèbre  par  la  victoire  que  Charles- 
Martel  y remporta  sur  les  Sarrasius  eu  737.  — 

3,.38u  bab.  (Ji’LLiia). 

SlJMOSZl,  v.  d’Asie,  Japon  (Nipbon-,  pror. 
de  Rigen  , au  pied  d’uue  mont,  et  sut  le  canal 
de  SikoL.  43u  maisons.  (Gssp. , lixss. , 4*  P*t 
l.  IV). 

SIKINO  f.Vrcynas,  Œnoe^,  pet.  Ilede  l'Ar- 
chipel , à la  1.  S.  de  Paros , atilref.  célébré  par 
ses  vins,  prod.  blé,  fruits  «t  colon;  elle  n'a 
pas  de  port.  Lat.  N.  4G*  3i\  Long.  E.  aa*  4«i' 
48*.  Le  cb.l.  du  uiêmu  nom  est  sit.  sur  un  joc 
qui  »e  projette  dans  la  mer. 

SlkLUS,  bourg  de  Hongrie  (c**  au-drii  da 
Dannbc),  comilat  de  llaranya,e»trein.  parles 
excellent  vins  de  son  terril.,  ses  carrières  de 
marbre  et  scs  eaux  min. 

SIKOKF,  île  d'Aüîe,  Japon,  en  S.O,  de 
celle  de  Nipbon,  de  36  I.  de  long  sur  au  de 
large.  On  connaît  pc-u  ses  v. 

81LA,  pays  haut  et  boisé  d’Italie,  R.  de 
Naples  ^('alalire*Cit.) , s’étend  de  a5  I.  depuis 
(biacnrA  jusqu'à  l’extrémité  de  la  Calabre.  11 
est  reuipli  d’cxcell.  pAltiiage»  occupés  pen- 
dant l'éte  par  tou»  le» troupeaux  de  moutons  di  1 
bas  pays.  11  »*y  trouve  peu  de  b.  et  vs**,  mais 
beaucoup  de  butte»  puur  Icc  bergers  et  posses- 
seur!* de  troupeaux  , qui  sont  fernices  en  bi««r 
et  souvent  enl ièteiueiit  ciifouii*»  dan»  la  neige. 

SILUELOEUG,  ».  d’.MI..  Él.-I’r.  (Sil«i.  ), 
rêg.  de  Dreslau  , c‘*  et  à 3 J.  O.p.S.  de  Kran- 
keosteln  , avec  a égl. , 1 Ii6pital,de«  maniir.  de 
drapset  d'etoffes  de  Uiuc;  on  y trouve  des 
cristaux,  topaxes  «t  jaspe.  Elle  est  dfimiorv 
par  une  fuiter.  rem.  sit.  sur  une  mont  élevee 
de  p.  au-dessus  de  La  iner  : elle  peut  con- 
tenir 6,000  hommes.  Cette  ville  fut  brûlée  ca 
1807.  — 900  bab.  (Srsin). 

SILBERG,  V.  de  lluliéme,  et  district 
d’Elnbugcn,  pnrs  de  Graslila,  a des  fabr.  de 
glaces,  d'ouvrages  en  laiton,  1 vonv;ric  et  i 
ralT.  de  vitiiol  cl  d'alun.  (Sriia). 

SI  LCIIKSTER  , par.  d’.Angl.  (ïl.imp.'.hlre); 
on  suppose  que  ce  sont  les  testes  d’une  cite, 
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SILBURY.  Il 

•utr«Foii  pofmteuiie,  tppMre  par  lei  Romain» 
Scgontiaei,  par  lea  Bn*lnna  (’mer-ugonl , et  par 
le»  Saton»  oilcnter  ou  la  gr.  ▼.  rratea  de 
muraille»  a»au<  cuniûd. , des  foMé» , cl  des  nié' 
daiilearoaiainc»  trouvées  A diUérentes  époque», 
paraissent  justiller  celle  conjecture.  IJora  de» 
oiurs,  au  I\.K. , est  un  étang  qui  était  autreP. 
iVinpIacement  d’un  uniphithéAlre.  Dist.  a 
IS.  de  Basmgsloàe.  (CàrrBa). 

SlfiUUHY-Ul  LL,  rente  d'un  ésorme  fuma* 
tus  romain  • en  Angl.  (Wiltshir^)  , près  du  vi* 
d*Aveburj;  iJ  a j*o  p.  de  hauteur  perpendicu* 
iaire  ; sa  torme  renscuiblc  a un  Praguient  de  cÔ> 
ne  , dont  le  diamètre  au  sommet  est  de  i o5  p. , 
et  à aa  hase  de  5oo.  En  1777  00  a tenté  une 
/uuÜle  inutile  au  centre  de  ce  tuinuius»  Dist. 
a I.  S.  de  Mariboroiigh.  (Ci  ma). 

SI  LE  IN  ou  SOLN  A , b,  de  ilongrie  fc**  en~ 
deçà  du  Damibe),  comilat  et  à i5  i.  N.E.  de 
Trenisebin , sur  la  rire  g.  du  NVaag  , est  ceint 
de  murs,  avec  1 égl.,  1 couvent,  1 gymnase, 
cl  coumi.  CO  vio  et  en  tuile.  (Sraia). 

SILÈS , b.  d’Esp.  (Murcie) , distr.  et  à 5 I, 
R. N.E.  de  Segura  de  la  Sierra,  avec  1 par.  et 
1 hôpital.  Quoique  dans  un  pays  de  mont. , il 
•est  hit.  sur  un  terr.  plat.  Une  teinturerie  et  1 
moulinà  foulon  composent  son  iodiistiie.  a,i3o 
iiab.  (Mmaso). 

SILÉSIE,  piwr.  d’AII.,  Ét.-Pr.,  est  bornée 
an  N.  parie  gr.«d*  de  Posen,  à l’E.  parle  R. 
de  Pof.  et  la  république  de  Gracuvic  ; au  S. 

ar  la  Gallicie,  la  Hongrie,  la  Moravie  et  la 

ohèmr;  à 1*0.  par  le  R.  de  Saaeet  la  prov. 
de  Brandebourg.  L'Oder,  le  Bober,  la  ^eiss 
et  la  Hartsch  l'arrosent. 

SILÉSIE  AUTRICHIENNE,  O.  lèse'”  de 
Tftsctsfl  et  TaovPiv. 

SILÉSIE-PRUSSIENNE. gr.  prov.d'AII.  , 
Ét.-Pr., se  divisait  en  U.  et  B.  ; elle  comprend 
5 rég.  ou  guuv'*,  savoir  : UresUu  , LiegnlU  et 
Üppcln.  Elle  a So  1.  do  long  sur  3u  delsrffe,ct 

3.000  I.  c.  Pop.  a,365,9i9  bab.  frayes  rAtLa- 
aiAoaa  et  la  Paussa. 

SILII  AC,  v«*  de  France  (Ardèche) , arr.  et 
À lu  1.  S.S.O.  de  Tournoo.  i,Soo  bab. 

SILISTRI  on  SILISTRA,  sandfak  delà 
Turq.  d'Eur.  (Romélie),  est  borné  su  N.  par 
le  Danube  q*il  le  sépare  de  la  Bessarabie,  à 1 E. 
par  la  mrr  ^oîrc,  au  ^ parle  sandjak.de  Kirk- 
kili«sia,  an  S. O.  par  celui  deTsebirmen,  à l’O. 
par  celui  de  Nikopuli , au  N.ü.  par  le  Danube 
qui  le  »épare  de  fa  Valachie.  La  v.  et  le  distr. 
cl’Ibrail  ou  Ucahilow,  sit.  sur  la  rive  g.  du  Da- 
nube, «ppaitienoent  encoce  à sa  juridicUoo. 

SILISTRI,  rb.l.  du  sandjak  ci-dess»  , »- 
*fortr  , sur  la  rive  dr.  du  Danube,  eit  ceinte  de 
•tnur»;  elle  a 1 pet.  chàt.  , 5 mosquées  et  cuv. 

30.000  bab.  Turcs,  Bulgares  , Juifs  et  Grecs  , 
C|tii  y ont  un  mélropoUlaioet  quelques  égl.Les 
lusses  b prirent  le  3o  juin  1819,  après  un  long 
ai«^c.  Dist.  too  I.  N. N. O.  de  Constantinople. 

SlLIVRl  fSflym6rw';,v.dc  U Tnrq.  d’Eur., 
san4lj^etMu3l.  K.N.R.  de  Gallipoli,  sur 
p|tt.  goHc  de  la  mer  de  Marmara,  à l’eairemité 
d 'une  va»te  plaine,  avec  dr»  fimsqnoe»,  de»  égl. 
grecque» , 1 port  pour  les  pet.  bâtûucns.  Un  y 
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fume  heanroup  de  langue»  de  bnine  qu'on  ex- 
pédie pour  Maisetlle.  6.uou  bab. 

SJI.JAN,  Uhînr  de  Suède  (Stnrn-Koppar- 
!>rrg\  »ur  le  gr.  lar  du  mémsnom,  avec  4 for- 
ge» à fer  ; à i5  I.  N. O.  de  Faluo. 

SILLA  , b.  d'E*p,  ^Valence) , distr.  rt  à 5 I. 
^ N.  d’Atcira,  sur  la  rive  occ.  du  lac  .\lbufera 
(lagune)  de  Valence.  Son  terroir  produit  riz, 
blé,  maïs,  piment,  et  toute»  sortes  de  fruit»; 
on  y élève  aussi  quelques  bestiaux.  a,3r>o  bab. 

SILLA,  V.  d'APr. , Niffritie  (Bambara) , sur 
la  rive  dr.  du  Niger,  célebre  par  la  fin  malheu- 
reuse de  Mnngü-Park;  à 3^1.  N.E.  de  Srgu. 

SILLAMIOU,  gr.  v.  d'Asie  (empire  Bir- 
man), rcui.  par  scs  inanuP.  de  soirrira  et  scs 
temples  en  pierre  ; à 96  I.  N. O.  de  Pégu. 

SILLANS,  Tl*  de  Fr,  (Isère),  arr.  et  à 6 I. 
*4^  N.  de  S*-Marrellin.  i,oou  bab. 

SILLANS,  VI*  d»*  Fr.  (Var) , arr.  et  à S I.  ^ 
N.E.  de  Rrignolle»,  sur  la  Bresque,  avec  1 Pilât, 
hydraulique  de  coton.  Soo  bab. 

SILLE-LK-GÜILLAIME,  pet.  de  Fr. 
(Sarthe),  cli.I.  de  c*  , arr.  et  à 8 L N. O.  du 
Mans,  assezeomm.,  près  de  la  source  de  laVè- 
gn*,  dan»  ou  terr.  muntiieux  et  hérissé  de  n*- 
cbers.  Elle  tomba  a foi»  au  pouvoirdes  Anglais 
en  i4ia  et  1 43 a. On  trouve  oans  ses  enr.  i niii0 
de  Per  qui  alimente  pins,  forges.  a,43u  bab. 

SILLERY,  Tl*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à al . 
B.S.E.  de  Reims , près  de  la  rive  g.  de  ta  V’es- 
le,  produit  le  plus  estimé  des  vins  blaucs  de 
Champagne  ; il  a une  couleur  ambrée  et  un 
goût  aec  qui  le  caractérisent  ; le  corps  , ie  spi- 
ritueux , le  charmant  bouquet  et  les  veHus  to- 
niques dont  U est  pourvu , lui  assurant  1a  prio- 
rité sur  tous  les  autres  : on  le  sert  ordinaircmeut 
frappé  de  glacé.  Ce  vin  est  du  nombre  de  ceux 
qui  sont  moins  recherchés  en  Fr.  que  dans  le» 
pars  étraogtràf  il  est  surtout  fort  estimé  en 
Angl.  Sillrry  pbssède  des  eaux  min.  (Jullisr). 

SlLLl , b>  des  P.-B. , Belgique  (llainaul), 
arr.  et  à a 1.  ^ de  Mons , avec  de»  tuileries  et 
de»  briqueteries.  a,i5u  bab.  (Da  Gloet). 

SILVAIN  (S**),  VS*  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à a !.  N.N.É.  d’Angers.  i,iao  bab. 

SILVER-MINES  (MinesifargentK  villaga 
d’Irl. , de  Tippcrary,autreP. peuplé  et  flor. 
Dans  le»  hautes  monf.  qui  le  duoqnent  on  a 
découvert  de  riches  veines  de  mine  de  plomb, 
mêlé  d'une  Porte  quantité  d’argent  ; 00  prend, 
atij.  les  moyens  nécessaires  pour  leur  exploita- 
tion. Dist.  8 1.  -î-  N. O.  de  Cashel.  (Caffss). 

SILVÈS,  V.  de  Portug.  (Algarve) , 4i*tr.  et 
à 13  1.  O.N.O.  de  Faro,  snr  le  bord  d’une  pet. 
riv.  qui,  a l.plus  bas,  se  jette  dan»  le  port  de 
VUIanova  : elle  est  dans  une  ait.  insalubre.  Il  y 
a 1 maison  de  charité,  1 couvent  de  francis- 
cains et  1 par. 

S1LVE8TRE  (S*-)  , vi*  de  Fr.  (IL-Vienne), 
arr.  et  à 8 1.  S.E.  de  ficllac.  1,600  bab. 

8IMANCASfA«p(im«nc<»),  b.d’E»p.(VâIla- 
doUd),ch.l.  du  distr.  de  ce  oom.esl  sit.  sur  une 
pet.  éminence, à droite  delà  Pisuei^a,  qnVUe 
domine,  avec  unanc.  pool  de  pierre  de  17  or- 
cbes , dans  uuc  campagne  irts-fert.  eu  grains, 
vina et  sumac.  Elle  a 1 viville  muraille,  1 ebèS. 
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SIMANDRES.  i la^  SIMOGA. 


hmeni  fl  t torl,  U tout  fo  pterra.  kfi  ami- 
raui  de  CaatiUe  avaient  autref.  dus  droits  tant 
aiir  la  fnrter.  que  sur  le  b.  même  ; maît  le#  roU 
catbol.  les  oot  réunis  à la  couronne,  et  y ont 
établi  les  archives  (rén.  de*  R.  de  Castille*  Le 
b&timent  consacré  è cet  usa^e  rst  rem.  par 
aa  srandenr , la  maf^nifique  dbtribution  de  ses 
salles  ft  rimnieose  dépôt  qn'ellescootienncot. 
Ces  archives  ont  beaucoup  soufTert  dans  la 
guerre  de  llndépendance.  11  y a i par.,  i hô- 
pital, des  fabr.  de  tuiles,  des  tanneries,  et 
quelques  moulins  k eau.  Simancas  est  célèbre 
parla  victoire  que  les  chrétiens  remportèrent 
en  9^9  dans  ses  env,  , contre  les  Maures.  Dist. 
3 1.  ^ S.O.  de  VaUadulid*  1,170  h.  (Mi^sso). 

SIMAKDKKS , ?»•  de  Fr.  (SaÔne-et-Loirc), 
arr.  et  à 6 l.  ^ O.  de  Loubaot.  1 ,55o  bab. 

81MAO,  Ile  d*Asic,  voisine  des  Muluqnes  , 
au  S. O.  de  Timor,  peu  fert. , offre  un  refupe 
aux  vaiss.  q^  la  mousson  du  N. O.  chasse  de 
la  rade  de  Cuupang. 

SIMASAT  ou  SEMISAT  (5flniffsa(c> , v.  de 
laTurq.  d^Asie  (.\natulie),  pach.  et  A 381.  E. 
de  Marasch,  sur  ta  riva  dr.  de  l'Euphrate,  peu 
visitée  des  voyageurs,  mais  connue  pour  être 
1a  patrie  de  Lucien. 

SlMBIIiSK,  gotiT*  de  la  Russie  d'Eiir. , rst 
%nrncaa  N.  par  celui  de  Caxsn,A  l'B.  parcclui 
d'OrenboufV,  an  S.  par  celui  de  Saratof,  au 
8.0.  par  celui  de  Pensa.  11  a 76  1.  de  long  sur 
€5  de  large,  et  3,893  1.  c. , et  unW  en  gr.  par- 
tie un  paya  de  plaines.  Sun  sol , en  gèn.  très- 
fert.,  abonde  en  grains,  dont  il  se  fait  des 
exportations;  en  bois  de  construction  dans  la 
contrée  baignée  par  la  Soura , en  cxceil.  pâtu- 
rages dans  celle  arrosée  par  la  Samara.  On  y 
tmuve  du  soufre  en  assez  gr.  quantité , et  dans 

uciquet  endroits  dn  naphte.  Le  3'olga,  la 

oura , 1a  Saoiara , la  Sviaga  et  PAlatyr , Par- 
Tosent  et  regorgent  de  poissons  : aussi  la  pêche 
est-elle  nne  des  branches  d’industrie  les  plus 
productives.  Presque  tous  les  genliUhommes 
de  ce  gouv^colrctirnoent  des  haras  de  chevaux 
d’une  fort  bonne  race.  Parmi  les  bab. , gén.  à 
leur  aisé,  U V a,  outre  les  Russes,  des  Mor- 
duuans,  des  Tchouvaches,  des  Tebérémisses, 
desTarlarcs,  qui  ont  conquis  le  pavs  dans  le 
1 5*  siècle,  et  s'y  sont  établis;  des  Kalraouks 
de  la  rate  des  ZÛngorsj  Gxét  dans  les  mv.  et 
à Stavropol.  Ce  gouv*  comprend  10  distr.  ou 
cl»  qui  portent  les  noms  delcursch.l. , savoir: 
RimbirsK,  Alatyr,  Uouïnsk,  Ar(latof,  Karson- 
ne  , Singutleef,  Stavropol,  Satnara,  Sysran, 
Kourmyche.  i,a  19,000  hab. 

SIMBIRKK  , v.,ch.l.  du  gouv* ci-drssns, 'est 
•SSCI  bien  bfttie,  moitié  sur  une  hauteur  et  moi- 
tié au  pied  de  la  mont. , au  bord  du  Volga  et 
de  la  Sviaga,, qui  coule  derrière  ta  mont.  , et 
n’est  séparée  dn  Volga  (pie  par  la  v.  L’élèva- 
tiuQ  de  la  v. , la  laideur  du  > ulga  qui  a -{^  1.  de 
large  en  cet  endroit , le  gr.  nombre  de  riochert 
et  la  quantité  de  jardins  qu'on  y trouve,  en 
rendent  la  vue  imposante  et  pittoresque.  Elle 
a i6égL,  a cunvens,  1 hôpital,  1 beau  mar- 
ché, I gymnase,  plus,  écoles,  quelques  fabr. 
dont  I de  coton;  elle  cororu.  en  blé,  poisson, 
aoterie,  draps,  mouchoirs  et  fruits.  Les  mar- 
chands de  Simbirsk  sont  ricbti  : les  pêcheries 


du  Volga  et  U comm.  de  blé  suree  fl.  Icnrpm- 
cureut  une  gr.  aisance.  Cetta  v.  et  tes  environs 
produisent  d'excell.  fruits;  mais  elle  manque 
de  bois,  qu’elle  tire  d’assex  loin  sur  le  V’nlga. 
Di^l.  188  I.  E.  de  Moi*con,  et3s4E.S.  E.  de 
8'-Peteisl>ourg.  )5,ooO  bab. 

SIMÉON  {S>-),  Tl*  de  Fr.  fC.nl.I),  »rr.  et 
k I I.  N.E.  d’Aurillac,  avec  aes  pa^retcrles  et 
moulins  k cuivre.  i,55o  bab. 

SIMKEBOPOL,  AKHMETClIEDouSUL- 
TA3i-SER^]É,  v.  de  la  Ros«ie  d’Eur. , ch.l. 
de  la  Tatiride,  au  bord  du  Salguir,  au  pied 
des  mont,  de  la  Grimée , dans  un  vallon  déli- 
cieux. Elle  comprend  a parties,  la  vieille  v.  cl 
et  la  V.  nrnve.  La  i'*,  habitée  par  des  Tarta- 
Tes,  a 1 égl.  grecque,  1 arménienne  , 4 nios- 
uées,  I bazar,  des  fontatuos  à demi  ruinées, 
CS  rues  lorfueuseiet  des  maisons  A la  liirqae* 
La  V.  neuve  offre  un  contraste  frappant  avec 
la  V.  tarlare  : tout  est  européen;  elle  est  rrgu- 
lièrenirnt  bAlie  dans  une  gr.  plaine  , avec  des 
rues  larges,  1 belle  place  où  s’élève  le  palais 
du  gouv' , les  trib.  et  les  casernes.  11  y a tou- 
jours un  régiment  d’infanterie  en  gamisoo. 
Cetle  V.  abonde  en  fruits  de  tonte  espèce.  Dist. 
3$o  1.  S.  de  Moscou,  et  4^  S.p.K.  de  Saint- 
Pétersbourg.  Pop.  ao,ü00  hab.  , dont  moilté 
Tartares  : le  reste  se  compose  de  Russes, 
Crec«,  Armenirni,  Moldaves,  Turcs  et  Juifs. 
Lal.  N.  43*  la'.  Long.  E.  5i»  S7',  (ViSv.). 

SI  MI  A , pri.  Ile  de  l'Archipel,  près  de  la 
côte  d’Aiie  » A l'entrée  de  la  baie  qui  sépare  le 
cap  de  Grco  de  celui  de  Volne.  (Maliau). 

SIMIAÎVE,  ts»  de  Fr,  (B. -Alpes),  air.  et  A 
61.  N. O.  de  Korcalquier.  1,100  hab. 

SIMLEAIl  , V,  d'Asie,  llind.  (Malva),  quï, 
en  i8ao,  n^nferroait  3oo  maisons.  Lat.  N.  aa* 
a;'.  Long.E.  y4*  48'  (H*»-)» 

SIMMERING,  vc«  d'.VIl.  (Pays  au-dessous 
de  l’Ens) , sur  la  r.  de  la  Hongrie.  A quelqne 
dist.  de  1A  rst  /Veu^cAaaen  , autref.  chAt.  im- 
périal. Ce  bâtiment  est  élevé  sur  1a  place  où  le 
sultan  Soliman  établit  son  quartier  gén.  eu 
i5ao,  lors  du  1*'  siège  de  Vienne,  dont  elle  est 
A 1 r.  <4  S.E.  i,5oobab. 

SIMMEKN.t.  d'AII.,  Él.-Pr.  (B.-Bhio), 
rég.  et  A 8 1.  S.  de  Coblentz  , ch.l.  de  c'*  , sur 
le  Simmerbach,  avec  1 égl.  cathoL  et  a pro- 
tesUntes,  1 synagogue,  1 trib.;  elle  a des 
tanneries,  des  mines Bc  fer,  1 fabr.  de  bas  ; 
elle  était  autref.  la  cap.  d’un  palatioat  , et  fut 
entièrement  détruite  par  IcsFraoçais  co  1689. 
a,aoo  bab.  (Siaia)* 

8IMXITZA  , V.  de  la  Valacbie,  sur  la  rire 
g.  du  Danube  , avec  un  bon  quai , un  peu  de 
comm.  et  de  navig.  par  le  moyen  d'une  lie  an 
milieu,  et  en  face  de  la  v.,ct  qui  forme  un  pet. 
port.  Dist.  35  1.  S.O.  de  Bukarest.  (Sxiia). 

SIMOGA  , V.  de  l’Hind.  (Mafuour) , faible- 
ment fortif.,  quoique  danslasaîsoo  des  pluies, 
la  Tunga  baigne  set  mursA  PO.  En  1790  , elle 
conteuait  6,000  maisons,  maiselles furent  eiv 
tièremont  détruites  par  les  MaLratl»-*  , et  sa 
>p.  massacrée,  un  emmenée  en  esclavage.  , 
isi.4sl.  N.O.  de  Seiingapatam.  Lat.  N.  i3*  * 
S6'.(Usu.). 
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SIMON,  ,ia3  SIMPLON. 


SlMOTf  *Hc  fcrt,  dr«  Éc.*Ut^y  for  k côte 
delà  Géorgie  , à l'emb.  de  l'Alatamaha,  i*é- 
trnd  de  51.  de  long  sur  du  large.  La  peL 
criqoe  ou  mût.  de  S^-Simoo,  aépare  la  part, 
aept.  de  l’ile  princ.  qui  te  trouve  séparée  du 
cuotinent  par  une  riv.  oavig.  qui  cumtnuni* 
que  k rAlataoiaha  , et  te  jette  dans  k S*-Si> 
aiuQ*s-sound.  (Wuac.). 

81  MON,  T.  de  TAfr.  roér. , ait.  dans  1a  baie 
du  mêoïc  nom,  à 7 I.  du  Cap,  est  placée  an 
p.  de  mont,  très-éievëes  telle  a une  soixantaine 
de  maisons  et  bâtimens.  On  rem.  un  arsenal 
dans  lequel  il  y a desclatsde  serrurerie  et  me- 
nuiserie , en  outre  , i égl.  petite  et  trés-sim* 
pic,  des  casernes  assez  spacieuses  et  1 bOpilal 
destiné  aux  militaires.  Tontes  les  maisons  sont 
construites  en  briques  ; elles  se  trouvent  à peu 
prés  rangées  en  ligne  dr.  sur  le  quai.  Vers  sa 
partie  niér.  se  trouve  une  batterie  qui  répond 
k unescmbluble  de  la  partie  nord.  L'une  et 
l'autre  servent  à défenurc  l'entrée  de  la  baie 
de  Simon. 

Cette  T. , une  des  commnnev  de  la  colonie 
du  cap  du  Ronne-Lspéraoco  , est  du  dUtr.  du 
guuv*  du  Cap  ; elle  a 1 commandant , 1 égl.  et 
1 cour  de  mariage  suivant  les  usages  deTAn- 
gleterra.  Klleest  peuplée  d’Anglais,  d Hollan- 
dais , de  Hottentots  et  de  quelques  Noirs.  Son 
eomm.  consiste  princ.  en  font  ce  qui  regarde 
rappruvisionnenieotdes  navires. On  y reiicon- 
ti'c  néanmoins  des  sécberiesoù  l'on  prépare  le 
poisson  salé  et  des  magasins  immenses  de  li- 
quides, d'oii  l'on  tire  en  partie  pour  les  be- 
t<ÛDS  du  la  T.  du  Cap,  La  nourriture  dos  indi- 
gènes consiste  princ.  on  poisson  qu'ils  Tonl 
•échcrau  soleil.  On  voit  à Simon  tous  les  lé- 
gumeset  beaucoup  de  fruits  de  Fr. 

SIMON  (S*-) , b.  de  Fr,  (Aisne) , cb.l.  de 
*rr.  et  a 3 1.  S.O.  de  S*-Quanlio,  sur  lo 
eanalde  Croxal,pièade  la  rive  g.  de  la  Somme, 
1,000  tiab. 

SIMON  (SAN),  fort  de  rAm.-Mér. , Bne- 
nus'Ayrcs,  dans  ta  prov.dcTucuman  , sur  la 
plaine  de  Manso  , au  bord  de  la  riviéru  deVer- 
Biejo  , B été  bâti  pour  contenir  les  Indiens 
sauvages.  (Alcbdo). 

SIMON  (SAN)  , port  de  FAm.-Sept. , dans 
rHe  de  la  Martinique,  sur  la  côte  S.E.,  prés 
le  cul-de-sac  François  , derrière  1a  pointe  de 
Vauclain.  (Alcsoo). 

SIMON  (SANK  pet.  llo  de  l’Am.-Sept. , 
dans  le  golfe  de  CaliCbroîe  , prés  de  la  côte  , 
entre  celle  de  S^Josepb  et  celle  du  S*-£spriL 
(Alcboo). 

SlMONOSGKIfT.  d'Asie,  Japon  (Nangalo), 
sur  la  côte  mér.  et  la  r.  de  Kinsiu  , avec  1 tem- 
ple d'Amadals,  a 45o  maisons,  1 port  fréquen- 
té. Dist.  100  1.  O.p.S.  de  Méaco*  (Gasp.,  Uas- 
SBi.,  eto. , 4*  partie,  t.  IV). 

SIMONTORNA  ouSlMONTHURN,  pet. 
T.  de  Hongrie  (c^*  au-delà  du  Danube)  , coml- 
tat  de  Tüina  , sur  le  Saraod , avec  1 cnftt.-fort, 
récolte  d'exccll.  vins  rouges.  DisL  laL  N.p.O, 
deSzexard.  a,8oo  hab.  (Sriia). 

SIMOHRE  , pet.  v.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à 
3 1.  O.  de  Lonibet , sur  la  rive  g.  ae  la  Glmo- 
ne.  1^00  bab. 


81MP40N  ou  81MPL0M  , en  tlelkn  8m- 
siusB  {Mou$  Semproniut , Caipùmit  ^ Setpirmiti 
mons)  , mont,  du  Suisse,  sit.  dans  la  chaîne  des 
H. -Alpes  entre  le  Valais  et  Je  Piéuioot  ; on  y 
trouve  unegr.  r.  p<iur  entrer  en  Italie.  Le  pas- 
sagedccette  mont,  est  du  nombre  des  plus 
hitéressans  qu’il  y ait  dans  toute  la  rbalne  des 
Alpes.  Le  revers  mér.  surtout  oQVe  une  mul- 
titude de  sites  sauvages,  et  porte  partout  les 
traces  des  plus  stTrenses  dévastations. 

L'aoc.  r.  ainsi  que  tous  les  autres  passages 
des  Alpes  ne  pouvaient  être  fréqoentésqiiepar 
les  vuyageursà  pied  et  à cheval.  Entre  le  pont 
de  Kanter  et  les  Tavemettes,  la  r.  est  formée 
à dr.  p.ir  des  parois  do  rochers,  et  à g.  par 
d'affreux  précipices  ,au  fond  desquels  coule  la 
Saittue.  A peu  de  dist.  au-dessus  du  pont  on 
arrive  k une  place  qni  Ait  autref.  le  théâtre 
d'une  épouvantable  chute  de  mont.  Delà  jus- 
qu’aux Taveruettes  , on  trouve  plus,  endroits 
ou  l'œil  plonge  au  travers  du  dcGlédela  Saltine, 
mir  le  clocher  de  Rricg , cl  sur  nne  partie  de  la 
vallée  dans  laquelle  on  découvre  le  Rbônc. 
Les  Taveruettes  sont  k la  baotcur  de  4»^<^ 
p.  au-dessus  de  la  mer.  La  hauteur  absolue  du 
coi  est  de  6,174  P-  au-dessus  de  la  mer  ; un  y 
juuitd’uu  coup  a'œil  magnifique  surles  mont, 
et  sur  les  glaciers  dont  on  est  env.  de  toutes 
parts,  et  notamment  sur  ia-chalne  des  Alpes  qui 
•eparent  le  Valais  du  c*  de  Berne.  Quand  le 
temps  est  clair,  tm  y distingue  les  giaciess  de 
la  vallée  de  LoUeh,  Les  pics  de  Mader  et  do 
Hisp  s'élèvent  à l'B.;  c'est  là  qu'est  sit.  lo  gla- 
cier de  Ka/tceasser  d'où  l'on  volt  doscundre  4 
cascades.  Enfin  lo  FJetsch-hom  , mont,  cou- 
verte de  glaciers  s'élèvuau  S.  Apr^  avoir  pas- 
sé le  Krun  et  le  Scnkelbach  un  arrive  au  ac* 
do  Simpeinqui  est  sit.  à 4>546  p.  au-dessus  da 
la  mer.  Les  cimes  du  Siiuplun  sont  chargées  dn 
6 glaciers.  Le  1*'  nmumé  glacier  ^tsRoiboden. 

Les  moraines  (goultrelignes) , méritent  l’ai- 
tention  de  l’observateur  : l'on  n’eu  voit  oullo 
part  d'aussi  gr.  H eu  est  de  meme  do  la  hrUe 
glace  d'uQ  vert  bleuâtre  qn'on  voit  sous  le  la-, 
de  décombres,  et  qui  rcsseiublo  à uuc  énorme  ' 
masse  de  cristal. 

Dés  l’an  1801 , Napoléon  a fait  travaillerè  la 
construction  d’une  chaussée  magnifique,  qui 
va  du  Glis  à Domo-d'Ossula  , en  passant  4 
ëiioploo,et  qui  fut  terminée  au  mois  d'oclobio 
i8o5.  Cetto  r.  qui  rappelle  les  plus  beaux  ou- 
vrages des  Romains , a été  construite  aux  dé- 
pens des  guuv*  de  Fr.  et  du  R.  d'ilal.  8a  lar- 
eurest  de  a5  p.,  et  elle  n’offiiî  nulle  part  pins 
e a p.  4*  de  pente  par  toises.  Sa  magnifique 
chaussée  « scs  ponts , «eê  nombreuses  galcrh  s 
percées  dans  le  rue  vif,  sont  du  nombre  dis 
monumeus  les  plus  rem.  de  ce  genre , et  doi- 
vent, tndépcndamuieot  des  beautés  que  la  n..- 
turc  déploie  dans  ces  contrées,  T attirer  do 
toutes  partslcs  voyageurs.  De  tous  les  chemins 
frayés  dans  les  Alpes  entre  la  Suisse  , c'est  lu 
seulque  puissent  iranebir  l'artillerieet  les  du- 
riots  œs  plus  gr.  et  les  plus  lourds: U est  inu- 
tile d'enrayer  les  voitures.  Plus,  points  du  celte 
nuuv.  r.  ayant  cté  détnüts  en  i8i4  du  côte  do 
U Saidaigne  , on  n'y  passa  plus  pendant  quel- 
que temps,  et  depuis  peu  cette  route  côluio 
la  rive  sept,  du  kc  en  Suisse  , paiU« 


SINA.  in4  SINDE. 


rlü*  suivie  nue  criie  qui(ouf?c  la  rive  mér.  dan» 

« SaA'oie.  Il  y avait  lieu  de  craiudre  que  »i  l’(m 
d'T  cüo»aciait  pas  de  5u  â 8o,oui>  livre»  de  ré« 
paraliotts  annuelle»  , le»  aralanchc»  , le;»  tur> 
leu»  , Icscliules  de  rocher»  et  U*»  ÿboulemens 
de  (erre  dont  ces  haute»  mont,  sont  si  souvent 
le  théâtre  , ne  detmisissent  entièrement  cette 
inagniGque  r.  Dès  l’an  iSo;;  le  prmt  de  CCL»- 
bach  fut  emporté  nar  une  avalanche.  La  notiv. 
r.  commence  à (Jli».  On  passe  d'abord  la  8al> 
tinc  sur  un  pont  couvert  , d’uor  hatitcur  et 
d’une  beauté  peu  cnniuiufics,  et  apiè»  avoir 
côtoyé  d’épouvantables  précipices , on  atteint 
la  1 7 galerie  de  lo  pas  de  long  ; ensuite  on  pasve 
la  Kauter  sur  un  pont  de  Su  p.  de  Irauteur.  Lu 
*799  Autriebien»  occupèrent  le  Siruplon  , 
le  moi»  d’aoiit  nuivant  les  t lançaU  le  reprit  eut. 
A quelques  cents  pas  du  pont  de  la  Kanter  , 
on  voit  encore  les  cabanes  qu’Iiabitaient  les 
Français  sous  les  urdre»  du  gen.  Bétbencourt. 
Fû  mai  4 ils  passèrent  le  Simplon  au  nom* 
bre  de  1)000  homme*  tantFranraisque  Suisses. 
Kn  méatoirc  de  celte  ncti«m  hardiC)  où  iU  cou- 
rurent mille  dangers  par  la  rupture  d’im  pout, 
c ausée  par  les  cbulcs  de  neige  et  de  rochers  , 
on  a gravé  dans  le  n>c  les  noms  des  uficiers 
Français  et  llelvéticn».  (Ébkl). 

SIîVA,  riv.  d'.4»ie  « a sa  source  a rov.  7 I. 
ci’Amcdnagiir , d’où)  coulant  dan» 
une  direction  S. K.  , et  après  un  cours  sinueux 
d’t  oar.  70  i.  , elle  va  se  jeter  dan»  la  Ilima) 
dont  elle  dotitdela  force.  (Ham.". 

.8|\AC  , V.  de  la  Itussie  d'Asie  , ch.I.  du 
Kaket,  dans  la  (jéorgie  propre.  Lu  iKia  il  y 
commença  une  tcirible  iusurreclioa  contre 
ici  Husscs.  Di*t.  5u  {.  E.p.S.  de  TilU». 

SI  \Alf  ) mont  d’Asie , Arabie  (Hcdjaz)  ) h la 
tète  de  la  mes  Hoiige  «et  entre  le»  a pet.  bi-as 
qu’elle  forme  , célèbre  dans  l’Écriture  sainte 
pour  aToir  été  le  lieu  d’où  Muysc  donna  la  loi 
aux  Israélites.  Les  Arabes  Dominent  Djtbct- 
Muta  la  chaîne  de  mont,  dont  H fait  partiC)  et 
qui  forme  plus,  sommets  élevés  , dont  les  val- 
lée» sont  autant  d’alTreux  précipices  bordés 
d’alfreux  rochers  à pic.  Ce  mont  sr  tn>uve  au 
centre  d’un  vaste  et  triste  désert  qui  u'est  ha- 
bile que  par  quelques  bordes  d’Arahes  bri- 
gtndS)  qui  reudeot  la  r.  impraticable:  iln'ya 
que  les  caravanes  bien  escortées  qui  puissent 
le  fianchir.On  jouit  de  la  cime  du  Siaai  de  la 
plus  vaste  vue  sur  la  mer  Rouge  et  sur  la  côte 
opposée  de  la  Thébaïde;  près  de  là  , à l’O. , 
un  voit  le  mont  Horeb)  et  directement  au-des- 
sous est  le  port  de  TorjautrcT.  le  prioc.  débou- 
ché du  comiD.  de  Kladc  avec  l’Égypte.  Sur  la 
pente  de  celte  mont.,  et  prcsqu’aii  pied,  est  lo 
couvent  grec  de  S^'Catharma  , foudé  en  i33i 
par  William  BonldeseU^cet  édiüce  a lao  p. 
de  long  sur  autant  de  lari^»  et  est  bâti  en  pter* 
re  de  taille.  Le  voyageur  Burckhatdt  visita 
dernièrement  et  monastère»  où  il  tninva  a5 
moinestrès-igoorani  et  suirant  une  sévère  dis- 
cipline. On  rrm.  l’ègl.  de  la  TraDstignratioo  » 

Iisvee  en  marbre  ) et  ornée  de  beaucoup  do 
■mpes  d’or  et  d’argent.  La  montée  do  binai , 
* partir  du  couvont  est  très-escarpée»  00  n’y 
parvient  qu*eo  franchissant  des  marches  en 
prarre  , au  nombre  do  3, 000.  Le  rocher  est  une 
espèce  de  granit  rouge  ; sur  U toinmet  un 


trouve  1 ègl.  chrétienne  et  1 mosquée  lurqùf) 
et  un  peu  avant  d’y  arriver  1 source  d’eau  Irai- 
che»  pn’*s  de  laquelle  est  la  chapelle  de  1a  Vier- 
ge. Vis-à-vis  le  muni  Sinaï  on  voit  la  mont,  do 
Â'**-r<itAsrinS)  encore  plusbauto  que  la  piomiè- 
rc.  (iliiScxasioT). 

SIN.AI  , T.  des  P.-B.  , Belg.  (Flandre  nr.), 
arr.  et  à 51.  K.N.O.  de  Dendermonde.  3,5oo  h. 

SINARtCO  ou  SINARUCU  . gr.  riv.  de 
l’Am.-Mér.  Giiy.'ine  espagnoh*).  a sa  source  au 
pied  du  montChisgas.  dansla  chalnede  Bogo- 
ta ) au  S.n.  de  Parapchinc.  Avant  de  sortir  de 
ces  mont,  convertes  de  bais»  elle  porte  le  nom 
de  Can/iffuata  ; de  la  elle  pa»se  dans  les  plaine» 
de  S. -Juan  ) et  prend  celui  de  Havanat  ; elle  *e 
joint  ensuite  à un  bras  de  l’Apiire  » nommé 
MatUiufi^  au  centre  des  forêts  » dans  la  plaine 
d’Arauc  a ,etse  nonrme  alors  Sinaruco.  Elle  a 
son  emb.  dans  l’Orénoqae»  après  un  cuurs 
d'env.  yoàSul.  (Alcsdu). 

SINCIIOLAGUA  , mont,  de  l’Am.-Mér., 
Colombie  (Quito))  vis-à-vis  le  mont  Pichincha» 
dont  elle  n'est  séparée  que  parles  vallées  du 
Turubamhaet  deCbillo.  (Ai.caDo). 

SINCOM  AI,  mont,  de  rAm.-Mcr.»  Guyane 
bollandai!>e  (S'.jrinam)»  au  communcemeut  de 
la  chaîne  de  Rinocote.  (Alcbdo). 

SIXDE  » riv.  d'Asie  » flind.  (Malva)  » des- 
centl  d’une  pi-t.  chaîne  de  mont.  , à 4 !•  8-0. 
de  Serooge  » et  après  un  cours  d'env»  70  1.»  y 
compris  le»  sinuosité»,  se  jette  dans  la  Jumna. 
Pendant  la  saison  des  pluies , elle  se  gros«it 
coii*>i<l.  )Ct  est  trop  rapide  pour  la  navigation. 

SINDH,  princ.  d’.VsIc  , Uind.  , dans  Pane, 
prov.  de  Moullan  ; le  guuv*  séparé  et  indépen- 
dant dont  clic  jouit  depuis  plu»,  années  l’a 
élevée  à un  degré  d’importance  politique,  qui 
eut-ètre  ne  scia  pas  de  longue  duree.  Le» 
urnes  gen.  de  ces  États  , en  y cmuprenauk 
T.itta»  sont  au  N.  les  pruv.de  Moultan  et  d’Af- 
ghanistan, au  S.  Culch  et  la  mer:  à l'K.  l'.Vdje- 
mire  , le  Désert  et  Cutch  » et  à l’O.  la  mer  et 
lesmuDt.  du  Beloutchistao.  La  plaine  de  l'iti- 
dtis  ou  Sindh  , de  la  mer  é Suugur  fait  partie 
des  États  du  Sinde  ; la  portion  de  celte  divi- 
sion qui  s’étend  de  la  mer  à Chikarpour  n»t 
habitée  par  de»  Sindes  qui  obéissent  à iiti. 
prince  né  dans  Je  pays  » et  tributaire  du  sou- 
verain de  Caboul  ; c'esi  ce  que  h-s  Anglais  ap- 
pellent gèn.  le  Sinde  ; mais  rigoureusement 
parlant , on  devrait  l'appeler  le  6. -Sinde  ; le 
II. -Sinde  s'étendrait  de  Chikarpour  iiielusivc- 
ment  Jusqu'à  Suogur.  Ce  qui  est  a l’O.  de  i’in- 
dus  est  habité  princ.  par  des  Haloiirhe»  , et  ^ 
à l’exceptiua  d’un  pet.  c*,au  N.  de  Chrekar- 
pour  « est  dans  riadépendanre  immédiate  dit 
souverain  de  Caboul.  A l'B.  de  l’indus  » c’est 
un  pays  de  plaine»  . depuis  son  extrémité 
jusqu’à  la  mer  , sav/ a ou  3 pet.  moût. , appe- 
lées les  Gaujahi  dans  l'ile  formée  par  la  riv., 
où  est  sit.  Hyder-abadU  cap.  A Itl.  du  même 
fl. , de  Scbt'vèanà  b mer  (ab*  6'  de  lal.  A.),  te 
payS)tariè,  offre  dv»  parties  montucuscs  et  d<-* 
parties  plates  , et  qiielqucs-autrc»  entrecou- 
pées de  chaîne»  de  collines  peu  élevées.  Au 
N.  de  Schenan,  les  piatues  s’étciidonl 
qu’aux  mont,  du  Sewisùan.  Le  distr.  de  Chan- 
duuki  ) cufcriuc  entre  le  Ut  prioc.  de  Flodot 
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et  uae  branrlieatsctcunsid.  do  ce  (1.  , e»l  par* 
faitrmrnt  cuUîvé  et  ti6»*pruductir.  Cne  {(r. 
partie  du  Sinde.  au  N.  du  poiut  uû  la  muusKio 
cv»^  de  ao  faire  sentir,  offre  uneconirée  nue  , 
itcrileet  tülalcment  improductive,  à canne  du 
niaoque  d'biimidité.  A rL.  de  l'indus  , le  ter* 
rain  parait  lusceptiblu  d’nitieliuratioo  ; niait 
au  IV.deTalta,  on  ne  rencontre  qu'un  paya 
monturux  ou  couvert  de  rochers  et  inhabité. 
Aux  mois  de  juin  et  juillet,  I«  lherinuniètre 
varie  de  35*  à 4o*  de  lléaiimitr.  Mai»  dan»  le 
II. -Sinde, un  jouit  d'un  air  si  nuret  lelleiiieat 
Iroipéré  par  les  vrnt»  frais  de  l'R. , que  la  clia* 
leur  n'y  est  jamais  excessive.  Versllyder-abad, 
le  climat  est  taiu  , l’air , au  mois  d'août,  d'une 
clarté  rem.  Ou  voit  les  bords  de  l'Indu»,  dans 
le  voisinage  de  la  mûme  v. , gcn.  bien  cultives, 
ixcepté  dans  les  endroit»  ou  leu  princes  du 
pays  ont  Cuit  établir  des  enclos  pour  renier* 
merle  gibier  ; mais  «es  enclos  sont  kiélendus 
et  en  si  gr.  nombre  qu'ils  occupent  le»  mcil* 
leuica  portions  du  sol.  L'agriculture,  dans  le 
Siade,  dépen<ldes  pluies  periodiuuc»,  et  d'ir- 
ligatiuns  artiGch  Iles  , au  moyen  de  canaux  et 
de  rigoles.  Pendant  les  debordemena  des  riv., 
OD  récolte  les  grains  et  antres  semences  ; le 
rckie  de  l’année  est  employé  à la  culture  do 
l’indigo,  de  la  canne  à sucre,  delà  huldi,etc., 
etc.  Le»  priuc.  export,  du  Sinde  consistent  en 
riz,  peaux,  nageoires  de  requins,  potasse  , 
salpêtre;  assa-fcelids  , bdelliuui  , garance» 
encens  , draps  de  Tatta  , chevaux  , indieu  et 
plus,  graines  uléa|pneuses  et  autres,  huile  de 
ffésainr,raisins,  aiuandcs.  plantes  tinctoriales, 
o<4x  de  pistachiers  , sebaft , moutarde  , sa- 
fran , rariuio  , etc.  , etc.  Le  comm.  entre  co 

Pays  et  les  pruv.  du  nord  sc  fait  princ.  par 
Indus,  qui  est  uavig.  pourdepet.  bAtiineus» 
jiivqu'5  une  gr.  dial,  de  U luer.  ^ 

Le  gouv*  du  Sinde  est  un  di'spotisine  mili- 
taire. Les  aniirs  (princes)  qui  je  gouvernent , 
apparlieunent  à 1a  secte  uialiouiétanc  des 
Sriiubs,  mais  iU  montrent  la  plus  gr.  lulé- 
rance  pour  les  Souois  et  pour  les  sectateurs  de 
Brahma.  Quoique  cette  contrée  soit  au|.  peu 
peuplée,  ou  est  porté  à croire  qu'à  une  épuuuc 
plus  ou  moins  anc.  elle  dut  l’être  bien  aa- 
vanUge  ; c'est  U conséquence  que  l’on  lire 
d'un  nombre  eatraordînaire  de  tombes  et  de 
rimeticrcs  que  l'on  rencontre  dans  des  en- 
droits auj.  déseits  De  Talta  i Hydet-abad  on 
o'apcrçuit  pas  une  seule  créature  humaine,  et 
l’on  ne  trouve  qu'un  seul  vs*  sur  celle  route. 

Lesaoiirt  du  Sinde  peuvent,  réunis,  mettre 
en  campagne  une  armée  de  36,oou  hummes , 
composée  d'une  cavalerie  iriéguliére , mediu* 
cremcnl  montée  , armée  de  mousquets  à 
mèche,  d'épees  et  de  boucliers  , et  qui  sert 
■n  besoin  comme  infanterie.  I.es  Sindiens  sont 
geii.  d'une  taille  moyenne,  bien  faits  et  plus 
furls  que  les  liomntes  du  sud.  Ils  ont  le  t<*int 
furtenirnt  basane,  les  venx  et  les  souitrils  noii-s, 
et  de  belles  dents.  Cj^oiume  les  cbeykbs  , ils 
laissent  cruilre  leurs  cheveux  , sc  coiffent 
d'amples lurbaiit, pour  lesquels  il  faut  jusqu’à 
65  ou  66  BDOCS  de  mousseline.  Les  femmes  se 
disltngueul  par  la  beauté  de  leurs  traits  et  la 
pcrfectioa  de  leur  taille  , et  elles  ne  sont  pas 
coiidaiDoèes  comme  ailleurs  à une  clOtuic 
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riguurcosc  ; les  bayadèrrs  ou  danseuses  dm 
Sinde  , surpassent  de  b(*aucuut>  en  beauté,  ca 
grâce  et  en  tournure  cellesdu  fl.*IIiDdoustaa. 

Les  missiunnair«'K  avant  examiné  une  Ira- 
ducliou  de  l'Ortfison  Dominicale  dans  la  langun 
du  N.  du  Siude  , il*  rem.  que  sur  5a  mots 
dont  se  composait  celte  traduction  , a4  s'ac- 
cordaient avec  les  traductions  bengalaise  et 
hindoue,  et  que  dans  celle  qu’on  avait  faite  t n 
sinUirn  du  S.  ( qui  diffère  de  celui  du  !S.  par 
les  trrmioaisitns)  ,1c  même  nombre  de  im>la 
étaient  radicalement  les  mêmes  que  dair«  le 
bengalais  et  dans  l'hindou.  Ce  pays  fourmille 
de  mrndians  dont  l’extérieur  annonce  b-  der- 
nier degré  de  la  misère  ; mais  coairoe  <hina 
les  autres  conliee»  musulmanes  , on  y rencon- 
tre aussi  de  ces  mendiaus  insolens  qui  préleu- 
dent  cire  des  Seids  un  descendans  du  piu- 
pbéle  , et  qui  demandent  l'atmiunc  avec 
arrogance  et  du  ton  de  l'autorité.  On  renoantin 
assex  souvent  ces  objets  de  la  cbaiilé  , pne 
bande  de  7 à 8 à cheval , très-bien  babilles  , 
armes  et  montés,  faisant  porter  devant  eux 
un  drapeau  vert  ; ils  implorent  la  pitié  des 
passaiis  , et  s'ils  éprouvant  un  refus  , ils  pio- 
digiient  sans  mesure  l’outrage  et  les  coups  au 
récalcitrant. 

Les  revenus  du  Sinde , sou»  la  dynastie  Ca- 
lorie étaient  évalués  à 80  lacs  du  roupies  ; en 
1809  , ils  étaient  tombées  à 4^  * **  ***  i8i3  , 
s'étaient  relevés  jusqu'à  61.  {^oyexht  tableau 
des  poids  , mesures  et  monnaies  à la  fia  déco 
volume  . Le  Smde  , quoique  dans  les  limilea 
del’ilind.  »*en  trouve  tellement  sépare  par  la 
partie  piinc.  du  gr.  desert  de  sable  , qu'il  u'a 
jamais  pris  aucune  part  décidée  à la  politique 
de  la  péninsule.  On  a souvent  rem.  la  ressem- 
blance qui  existe  enlfc  celle  contrée  et  l'É- 
gypte: en  cfTcl,  commerÉgypte,  «Ile  consiste 
en  une  plaine  fer  t.  , bornée  d’un  côté  par  des 
mont. , et  de  l'autre  par  un  descri,  coupée 
dans  sa  longueur  par  un  (1.  qui,  co  approchant 
de  la  mer  , forme  une  espèce  de  delta  , et  qui 
couvre  d’une  inondation  annuelle  le»  terre» 
sit.  le  long  de  ses  bords.  Les  circooslances 
politiques  des  a paysolfrcnt  elles-mêmes  la  ma- 
tière d'un  rappniebemeot  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  : l’un  et  l’autre  sont  tyranoisés  par  des 
tribus  étrangères  et  barbares  qui  ne  se  suii- 
melteot  que  malgré  elles  au  joug  d’une  mo- 
narchie éloignée  et  sujette  aux  révolution». 
Mais  ici  finit  la  compaiaison  : le  Sinde  e«>t 
pinceau  milieu  de  contrées  dépourvues  d'in- 
dustrie , ayant  toute»  les  tnéiiies  besoins  et  les 
mêmes  prod.,  et  oc  possédant  rtt:n  de  ce  qu» 
facilite  le  comm.  extérieur,  tandis  que  par  sa 
ait.  géographique  , entre  l'Iode  et  le  gr.  rjai- 
ebe  de  l'Eur.,  l'Égypte  semble  destinée  à êtio 
l'eotrepât  du  comm.  de  l'aoc.  monde.  Mai»  il 
oc  faut,  p>s  s'attendre  ni  pour  le  Sinde  ni 
pour  rÉgyple,à  aucun  changement  fuvurable, 
tant  que  pèsera  sur  ce»  a p»y»  le  sceptre  do 
chefs  ignorans  et  rapaces.  ( H su. , »•  édit.). 

SinDELEl!SCEI^,v.  d’AU.,  B.  de  Wttr- 
lemberg  (îleckar^  , présidial  et  • 1 I.  do 
bôbUngen  , fabr.  toiles  et  clolTcs  de  laioo, 
3,317  hab.  (SrtitvJ. 

SI^Üll  , .SI>DIIU  ou  lîVDCS  ; on  nccoii- 
oail  pas  cntoi'c  la  source  de  ce  U.  d Asie  si  cé- 
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lèbrcduni  l’anllqaità.  Male  naguère  pluslcur* 
voyageur»  ont  donné  de  gr.  renieigncmcns 
sur  »ou  cour»  et  m eource.  On  préinme  main* 
leoant  qu’il  deeccud  du  ver»ant  »cpt.  des 
moDtsCailas  , branche  de  l'iliuimalava  , ver» 
3i*  a’  de  Ut.  N.  et  78*  9'  4^*  de  long.  K.  , non 
loto  de  la  v*  chinoise  de  Cortupe  ou  de  Gurou  , 
cl  à quelque»  oiitlci  du  lac  Kawans  llrad  ♦ ot 
près  de»  source»  de  USctli-gc.On  n’a  tracé  aaf>ex 
bien  le  cour»  du  Sindli  que  junqu'aux  env.  du 
Drau»  , V.  du  pet.  Tbibet,  où  d’après  le  rap- 
port de»  indigènes  a bras  se  réunissent  à 8 
Kiurnees  de  marche  pour  une  caravane  , au  N. 
n'.E.  de  Cachemire;  il»  donnent  à la  branche 
g.  35 1.  de  large*  un  peu  au-dessus  de  leur  jonc* 
tion  ; ils  la  disent  très  rapide  * coulant  du  N. 
E.  et  ayant  un  pont  de  hou.  D’autres  relations 
aflîrmeut  que  le  conO.  ci-drssua  n’a  lieu  qu’a- 
prè»  l'espace  de  a marches  au-dessus  de  Draus, 
et  quqdans  ce  Heu  nu  au-dessous  il  su  divise  en 
a bras  , dont  le  plus  pet.  se  noiomo  le  Petit 
Sintih  et  court  au  8.  vers  le  Cachemire*  tandis 
qu'un  ne  connaît  pas  le  cours  du  grand  bras, 
qu’un  désignait  sous  lu  nom  du  Or.  SinetU. 

On  croit  que  la  princ.  bras  qui  passe  à Draus 
vient  du  N.B.  ,ct  coule  vers  Lahdah , ch.l.  du 
pet.  Thibet,  auquel  point*  depuis  Gortope  , îl 
cuort  i36  Lan  8.S.K.  ; mais  on  ignore  son  cour» 
au-de»»us  de  Drau»  ; les  obstacles  Invincibb  a 
de  U nature  du  pays  ne  permettent  pas  do 
l’explorer.  On  attendait  beaucoup  des  investi- 
gations du  dernier  voyageur  M.  Moorcruft,  qui 
en  1830  passa  plus,  mois  è Lahdak  et  dans 
ses  env.  * mais  8 ans  so  sont  écoulé»  »an»  qu’il 
ait  rien  publié. 

De  Drau»*  le  Siodh  poursuit  »on  court  §oU- 
laire  pendant  plu»  do  yu  L à travers  un  pays 
âpre  et  muotagneui  jusqu’à  Mullai  , où  apiès 
avoir  franchi  la  gr.  chaîne  do  rHiodou-Luiih  , 
il  reçoit  du  N.E.  l*Abass<.-en,  et  trav.  ensuite* 
pendant  18I.  les  collines  basses  decetle  chaîne 
Jusqu’à  Torbaila  * i5  I.  an-dessoua  d’Attock  , 
où  il  entre  dans  la  vallée  de  Chuch  * en  s’élar- 
gissant , et  formant  plus.  Iles  ; à i5  1.  plus  loin 
U reçoit leCabi>ul*ctaussitùt  aprèsiraverseiinu 
gorge  au  milieu  des  monts  8ulimans.  Mémo 
quand  l’eau  est  au  plu»  bas  * le  conll.  de  cos 
riv.  et  leur  cours  à Irav.  les  rochers  avant 
qu’elles  pénètrent  dans  les  mont. , occasio- 
neot  des  vagues  * des  remous,  des  détroits 
semblables  è ceux  de  la  mer*  mais  quand  le 
volume  de  leurs  eaux  se  grossit  parles  pluies 
et  la  fonte  des  neiges,  on  entend  do  très-loin 
les  terribles  tuurbillousetleur  bouillonncnseot: 
ils  font  chavirer  les  bateaux*  et  le»  brUrol  sur 
les  rochers.  On  nomme  JéUtùia  et  Kemalia  , les 
X rochers  noirs  (|u*on  voit  dans  celle  partie  du 
il.  ; les  hab*  croient  que  ce  sont  les  a corps  des 
fils  de  PecreeTaruck  (l'ap6t  rc  de  la  Jumiére),  le 
fondateur  de  la  secte  rousheniane  , qui  furent 
précipitésdans  la  riv.  parAkhoond  le  dervicb**, 
leur  ^re.  En  1809,  le  sultan  Shah  Shnja  pas- 
sai gué  le  Sindh,  an-dessus  de  son  confl.  avec 
le  Caboul  ; ce  qui  fut  considéré  comme  un 
évènement  extraordinaire,  pareequ’un  n’âvait 
pas  encore  trouve  aucun  gué  de  ce  1).  depuu 
le  lieu  où  il  descend  des  mont.  Jusqu'à  sou 
cmh.  dans  l’Océan. 

Le  Siodb  qui  se  répand  eo  une  si  vaste  oap- 
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pe  dans  U plaine  , so  trouve  resserré  à Altock 
en  un  Ht  profond  et  rapide  de  i3o  t.  Quand 
sa  crue  est  au  plus  haut , il  s’élève  à la  hauteur 
d’un  bastion  do  35  à 4o  p.  ; mais  il  ne  monte 
pas  plus  haut  que  s5  t.  En  descendant  plus 
bas  , quand  il  trav.  les  collines*  sa  largeur  de- 
vient beaucoup  moindre , et  à Neelab.r.  à 5 L 
au-dessous  d’Attock  , 00  lo  dit  si  étroit  qu’on 
}H>urrait  lo  passer  sur  une  large  pîetra  dont  on 
pourrait  faire  un  pont  ; il  a un  courant  très- 
profond  et  d’une  gr.  vitesse.  De  Neelab  , il 
court  au  miliru  d’uno  chaîne  de  collines  jus- 
qu'à Calabauglt  ; il  s’étend  dans  la  plaine  en 
)dus.  canaux  qui  se  réunissent  * et  se  séparent 
de  nouveau*  sans  former  un  seul  volume 
d’raux  au-dessous  d’Attock.  Le  Sindh  reçoit 
lo  Too  et  d’autres  rutss.  * maU  aucune  riv.  tm 
poil  gr.  jusqu’au  noînt  où  il  se  grossit'  du  koo- 
rum , à Kaggawala  . où  son  lit  est  large  mais 
peu  profond.  L’Aniiest  la  seule  riv.  qu’il  re- 
çoit au  S.  de  ce  point , mais  cite  ne  sert  que 
pour  l’irrigation.  Elle  atteint  l’Indu»  qui  sc 
guntle  par  la  muu<son  pluvieuse. 

Au  défilé  de  Kahlrl  , par3i*  aS’  de  lat.  N,* 
on  trouve  le  Sindh  sur  x points  large  de  5oo  à 
55o  t.  ; le  6 janvier  1809  , période  de  l'année 
où  SC»  eaux  sont  les  plut  basses,  la  partie  la 
plus  large  de  son  lit  n’cxccdait  pas  5o  t.  * sur 
la  p.  de  piüfondcur.  MaU  à crt  endroit  le 
Thalneg  setruuve  consîd.  rétréci  par  plus,  sé- 
parations de  plus.  bras  qui  courent  parallèle- 
menl  au  tronc  princ.  On  passe  à gue  , sur  la 
rive  dr.,  en  qiielqurs  lieux. Cu  d’eux,  pendant 
la  saison  des  pluies  deborde  on  plus,  plactrs  * à 
5 I.  de  dist.  , court  a I.  4 à l'E.  Les  il**s  cl  les 
contrées  basses  inondées  consistent  en  une 
riche  argile  noire,  bien  cultivée  en  quelques 
c**,  tandis  qtin  d’autres  sont  encombrées  de 
joncs  très-hauU.  Le  lit  dr  ce  fl.  est  sabhmneux, 
et  ses  eaux  ressemblent  à celle  du  Gange.  Il  y 
a beaucoup  do  bancs  de  sable  mouvant , et  1rs 
lies  sont  la  plupart  couvertes  de  joncs  rl  de 
broussailles.  A a5  1.  au  dessn»  de  Miieuda  kat, 
par  28*  35’ de  lat.  N.,  o«i  il  reçoit  le  t’unjnud* 
formé  par  les  eaux  du  Euojab  , réunion  de  5 
riv.  Bien  infér.  au  Sindh  * au-dessasde  ce  con- 
fluent , ces  s immrnse»  cours  d’raux  couUiit 
parallèlcmi'iit  ; et  a Ooebé , é a I.  au-dessus  * 
la  dist.  qui  les  sépare  n'est  que  du  3 I.  Dans 
les  mois  de  juillet  et  d'août , toute  celte  con- 
trée n'oflVe  qu’une  vaste  nappe  d’eau  : on  ne 
voit  les  VI**,  à quelques  exceplioflilirés  * s’é- 
lever que  tcm|>oraircnient  jusqu’à  Itydcr-abad, 
la  cap.  Sur  la  g.  00  aperçoit  ooclqiirs  v.ct  vi** 
coosid.  * oïl  l’on  a creusé  des  canaux  pour 
l’utilité  de  l’agriculture.  On  n’a  pas  encore  dé- 
terminé d’une  roaniéte  très-exacte  la  longueur 
de  sou  cours  * mais  d’aprèslr  rapport  dra  indi- 
gènes , 00  compte  au-delà  de  aoo  L où  il  peut 
porter  des  navîresde  aoo  tonneaux.  Le  passage 
seulement  de  Lahore  à la  mer  exige  la  jours. 
Des  5 riv.  qui  donnent  le  nom  au  Ftinjab  , le 
Sindh  n’en  fait  pas  partie.  Les  4 princ.  sont  : 
la  Setlége  , le  Jiiyliim  , le  Ravry  et  le  Cbul- 
naub  ou  Chunah.  On  considère  plutôt  ce  fl. 
comme  le  tronc  ou  la  souche  dans  lequel  le 
Caboul  et  le  Laborese  jettent. 

A aS  1.  au  S.  de  Uhukur,  ver»  a?*  19’  drlat. 
!f.  * le  Sindh  cuvoie  uu  bras  a TO.,  qui  forme 
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ua  circuit  ,etrc|otnt  le  princ.  bcM  à $fw«n,S 
L aiMicwoot  du  pninl  de  m ifparation.  Celte 
braoebe  ae  nomine  Kumurgundy  ou  LorK- 
haiin  , et  ae  répand  en  un  endruit  en  formant 
Qo  lac  de  4 !•  de  large , nrèa  de  la  baie  dea 
nonta  Brahouika.  Le  ternt.  inaulaire  appelé 
Chndookft  cal  un  dea  plua  féconda  dea  do- 
mainea  du  Sinde.  FoulÜj  ou  Fulelj,  autre 
branche  duSindh, d’une  largeur  conaief^.,  coule 
à l’E..et  forme  l’ilc  aur  laquelle  eat  ait.  Iljrder* 
abad.  En  le  remontant  depuia  aon  conll.  jua* 
qu'à  cette  v.  » il  fait  tant  de  détoura  qu’un 
compte  , entre  cea  a pointa  5 1.,  tandia  que 
par  eau  i]  y en  a enr.  A aa  ainuo»ité  la  plua 
ur.  il  détache  le  Goonee  • qui  autref.  débou- 
chait  dana  l'Océan  , é i*  E.  du  gr.  tronc  du 
Siodh;  mais  en  1790  Falteh- ali , le  dernier 
amir , par  ayatèine  d'irrigation  , détourna  le 
cours  de  ce  bras.  Mais  legr.  Irembleiucot  de 
terre  qui  ébranla  Cutch  ,occai>iiina  u^e  réro- 
lulioo  dana  le  canal  or.  et  presque  dé>ert  du 
Sindh  : ila'y  forma  un  bras  de  ujcr  de  18p.  de 
prufiiodeur,  et  a4  é marée  haute , depuia  Cutcb 
juaqu  au  rivage  du  Sindh,  diat.  de  plua  d’une 
lieue  , de  aorte  que  crtic  convulaiou  de  la  na> 
tare  a ouvert  une  navig.  qui  avait  été  fermee 
depuis  dea  siècles. 

Après  la  jonction  du  bras,  du  Fonlily  avec 
le  Sindh , ce  fl.  conle  au  S. , il  dévie  ensuite 
tnS.E. , dana  laquelle  direction  il  apporte  é 
1 océan  Indien  le  vaste  volume  de  ses  eaus; 
lorsqu'il  approche  de  l'estuaire  qni  ae  forme 
à son  enib.  , plus.  pet.  bras  se  détachent  du 
gr.  tronc,  et  vont  ae  perdre  dana  les  sables  du 
Désert,  en  formant  d'immeuses  marais  aalana. 
Les  indigénea  en  détournent  quelques  • ima 
pour  arroser  Icnra  chaotpa.  Delà  merk  IJydcr- 
•bad,  le  Sindh  a géo.  un  mille  un  tiers  de 
large  , sa  profondeur  variant  de  a à 5 brasses, 
k Labore  Blinder.  Le  Sindh  s'étend  d'env.  1 
1. 1 pluabaa  vers  Dharajay  Blinder,  de3  I.  , et 
k Peitrémité  de  la  terrc>fcrme  de  4 !•  d’un 
bord  à l'autre.  On  rem.  nue  les  marées  ne  sont 
•ensiblet  dana  le  parage  ae  ce  fl.  qu'à  a4 
large.  Son  emb.  eat  dangerenae  par  la  rapidité 
de  aon  courant  qu*on  estime  k cnv.  1 1.  -f  par 
benre  ; mais  elle  varie  beaucoup  en  diir<:r«-na 
beat.  On  a parlé  de  ion  delta  acinbUble  à ceut 
que  fonneollc  Nil  et  le  Gange  ; mais  mainte* 
naot , à l’exception  de  la  saison  pluvieuse  , il 
n’en  forme  pas  ,et  n'offre  qu'une  seule  emb. 
peat  à tort  qu'on  a dépeint  comme  tréa  feit. 
Icaol  prêt  de  l'endroit  ob  U débouche  dana  la 
nier  ; au  contraire  , il  n'uffre  qu'un  terrain 
couvert  de  broussailles , de  aablca  , de  raaraU 
et  de  lacs  aalana.  Ce  fl.  passait  autref.  pour  la* 
cré.  D'Attuck  à Moultan  on  le  nomme  dttoeh^ 
et  plus  bas  Soor  00  Shoor  ^ mais  géo.  00  le 
connaît  aona  le  nom  de  Sindh. 

D'après  U longueur  de  aon  cours  et  l'éten- 
due  du  vohimede  ses  eaux  , 00  peut  compter 
le  Sindh  au  nombre  dea  plus  gr.  fl.  du  globe  : 
plus,  de  aea  aflluena  le  cèdent  peu  aux  riv.  les 
pluaconaid.  de  l’Eur.:  sou  canal , de  3oo  L de 
long  d’Altock  kla  mer,  offre  à l'O.  une  forte 
barrière  contre  rinvaaïun  étrangère.  On  n’a 
jamaia  estimé  k plus  de  55o  1.  la  distance  de 
aa  source  à la  mer  ; mais  en  compienanl  toutes 
aea  aiouoaitéa  g la  longueur  totale  de  son  coura 
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approche  de  800 1.  Celle  que  noua  arona  don* 
née  dana  le  tableau  dea  fl.,  tntroducticug  p.84, 
est  tnip  faible.  (IIsm.,  a*  édit.). 

SINDHINGEN  , v.  d'AII. , R.  de  WOrtem- 
berg  (Nc<  kar)  , baill.  d’Oehringen  , aur  le  Ro- 
cher « opparlient  k la  baronic  dea  princes  de 
IJulienlobc-BartcDitein  ; il  T a des  moulina  à 
buile  , k gypse  et  à foulon.  816  hab.  (Stsik). 

SINDWAU  , foiter.  et  défilé  de  l'Ilind. 
(Candish);  les  monta  Satpoura  a’abaisaent 
prés  de  cet  endroit,  et  deviennent  même  pra- 
ticables pour  de  légères  voilures.  Le  défile 
était  aiilrefuis  la  communication  principale 
entre  Malva,  Candish  et  le  Deccan,  avant 
qu’il  eût  été  fermé  par  les  bandits  libila  et 
rinüaries  ; ces  pmv.  conimuniqiieiit  auj.  par 
la  route  longue  et  sinueuse  d’Asirghur  et  Uur^ 
bampour.  Lat.  N.  ai.  34'^  Long.  E.  7a*46'A5'. 
(iUu.). 

SINEGUILEEF.  pet.  ville  de  la  Ruasie 
d'Europe  , gouv*  et  à i3  I.  S.  de  Simbii-ak  , 
ch.l.  de  distr.  , aur  la  rive  droite  du  Volga  , 
avec  I égl.  et  1 manuf.  ronsid.  de  drapa  dana 
un  vc«  voisin  , nommé  TVrrngu.  On  y fait  un 
commerce  conaid.  en  blé.  a,5oo  bab.  (Vsév.). 

.SINES,  b. de  Portug.(Alem-Tejo),  distr.et 
à 18  1.  O. N. O.  d'Ourique,  arec  1 par. , 1 mai- 
son de  charité  et  1 couvent , eat  ail.  aur  nne 
cèle  de  l'Océan  , sujette  aux  tempêtes.  Son 
port  abonde  en  poisson  , et  ses  env.  prod. 
d'exccti.  vint.  Patrie  du  fameux«Vaaco  de  Ga- 
ma  , qui  en  1498 , découvrit  ia  r.  des  iodea. 
i,65o  liab.  (Miisao). 

SINEU,  ville  d’Eap.  (l^Iajorqne) , presque 
au  centre  de  l’ile  , dans  un  terrain  plat  et  fert. 
en  grains , vins  et  pâturages.  Elle  a 1 égl.  et  a 
courent.  Disl.  7 l.  j E.N.E.  de  Palma.  4,000b. 

SINGAFORE,  SINGAPOUR  ouSINGUA- 
PGR  A , lie  d'Asie  «dans  le  détroit  de  Mahaca  , 
est  ait.  k l'extremilc  mér.  de  la  presqu'île  du 
même  nom  * par  i*  i5'  de  lat.  N.  et  loi*  Sy* 
45*  de  long.  £.  En  i8a4  le  sultan  la  céda  aux 
Anglais,  par  un  traité,  pour  cA  jouir  en  pleine 
•ouveraincté  ainsi  que  dea  Iles  voisines  à 4 L à 
la  ronde.  Son  port  offré  un  bon  mouillage  eu 
tout  teinp^et  sa  position  commande  la  navig. 
du  détruit  large  d’env.  a I. 

SINGAPORE,  V,  ,ch.l.  de  l’ile  ci-dessus  ae 
trouve  aur  une  pointe  de  terre,  près  de  la  c6te 
occ.  de  la  baie , qui  renferme  une  crique  nù 
Ica  eaquifa  dea  indigènes,  et  les  bklimens  lé- 
gers dea  Européens  peuvent  ancrer  près  de  la 
V.  Le  Ilux  y monte  de  10  A la  p. , et  la  variation 
du  compas  est  de  a*  9'.  Crt  établ.  jouit  d'un 
climat  assez  sain  ; malgré  toutes  les  cirenot- 
tancea  qui  cuncoureut  à lui  occasioncr  nne 
tcmpérature|coiitraire, savoir  : une  évaporatioa 
rapide  et  constante  , une  vaste  chaîne  de  ma- 
rais aalana  et  d'eau  douce  , sous  l’influence 
pernicieuse  d’un  soleil  presque  vertical , une 
végétation  active  , une  profusion  de  végétaux 
et  d’animaux  dana  un  état  de  putréfaction. 
Celle  V.  a été,  et  doit  , pendant  quelques 
années  encore,  n’étre  qu’un  port  d’coirrpût, 
n’ayant  paade  prod.  natives  à exporter  , mais 
l’augmentation  de  aa  pop.  et  le  transit  dans 
l’espace  de  5 qnneca  sont  sans  exemple  dans 
l’biitoire. 
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Tie«  dimlAre»  nwrcllr»  inooiipcnt  qtï’cn 
«8>6  l»c«p.  prco»U  tousicf  joartdc  Itotnrraiii 
•ccroisscmcns  « cjoc  lO  ou  n inaisotH  de 
( «xmu.  cüiwid.  t ont  été  établie»  par  dr»  Km- 
mpeens,  dca  Chinoi»,  de»  AraU»,  d*»  In- 
dien», de»  Armèoien» , etc.  Il  parait  aii»»i  que 
la  plu*  jfr.  partie  du  comm.  , de  la  r»hriration 
rl  de  la  culture,  i’»l  eolre  le»  niain»de»ChmoU 
qui  compo»ent  en  partie  la  pop.;  que  l«n 
runinienceà  bâtir  de»  niai*.»ns  lloltante»,  que 
U rie.  peut  recevoir  de»  vai»».  de  5imi  Ioii- 
ni  aux,  et  qu’un  cumni.  actif  et  avantapeui 
de  bois  de  cliaipeute  cuimucucc  à k’elablir 
aiec  Siatu. 


ViLBta  oa»  meoaTATiOR»  kt  r»eo»T*Tioji». 


En  i8»i 
i8a5 

i8a4 

i8aS 


8,568,173  dollar». 
ia,»68,r>97 
i5,ooo,(H)U 
au.ouu,uoo 


De  gr.  ^mque»  apportent  tou»  le»  an» , de» 
divcr»c»  partie»  <lc  la  (ihioi* , de  noiivi*au* 
bab.  et  de»  carpaiton»  précieuse»  de  nian  ban- 
di»e».  Le  ooinbrc  des  |»et.  bâtiiiien»  venu»  de 
8iam  et  de  la  Coebinebine  s’accroît  tou»  les 
iuui»;  et  un  cunim.  con»i<l.  »*e»t  oureit  avec 
Manille.  IVndaiit  l'année  i8a5  il  c*t  entré  i 
Sinpaporc  ai6  grnsTais».  , venant  de  l'Kuropc 
oudeVlndc,el  t,5.So  embarcatiun»  de»  cliver* 
peuple»  de  la  presqu'île  or.  nu  Inde  au-delà 
du  Gaiipe  , qui  ont  importé  80,000  tonneau* 
de  tnarcbannises. 

La  pop.  s’élevait  en  i8a5  à 5o, 000 bab.,  sans 
compler5,(>oüCbimiis  venus  depuis  celle  éjH»- 
qiie  dan»  6 pr.  jonque».  On  y a établi  1 coll. 
en  1814  ;de»  bateau* à vapeurtcommuniquent 
de  crtlc  v.  à Batavia  , Malaca  , riuaop  et  Cal- 
cutta , et  doivent  allerà  llanpouneta  Madras. 
L'agar-apar  des  Mnlai»  {/urus  tacr/ianu4  , abon- 
de sur  les  écueili  de  corail,  dan»  le»  parapet 
deSinpapore,et  forme  un  bon  article  d’eapori. 

Jiuur  U Chine  f où  on  l’emploie  pour  faire  de 
a plu,  de  la  pciolure  , luitrer  le»  étofle»  de 
coton,  et  «atiner  le  papier  aacrîGce.  On  en 
fait  au»si  dn  sirop  rechrtche  surlet  table», 
(IU«. , a*  édit.  fO/aàé),  KottvtlU*  Annaitê  dm 
4*oy«prs,  t.  IX). 

S1^(:E^  , r.  CniNcouâ, 

S!!HOEN,b,  d’All.,pr.-d*  deBade(Damifce), 
1>aiil.  et  à I I.  ^ E.  de  Hadolphzelie,  sur  l’Ach  « 
possède  de»  fabr.  de  tabac  et  de»  blancbisse- 
lie».  9M  (STtin). 

SI  NC-GL*  AN  , roy.  Si**n. 

SINGIIL-U  , mont,  rurtifice  d'Asie  , Ilind. 
(Aurunp'abad^,  dan»  le  voisinape  de  Eoorbiin- 
<ler.  La  mont,  au  sommet  de  laquelle  est  le 
fort  , termine  à l'O.  une  cbaioe  qui  a'clend 
«>alre  l’ouna  et  la  riv.  de  Nera.  Ou  n’y  monte 
que  par  de»  SCO  lier»  pratique»  entre  des  pre- 
«épic  es  ; élle  c»l  irêt-élcvce  et  d’une  forme  ir- 
régulière. Dial.  4 dePouna.  (Uiu.) 

SINGLES  , VS*  de  Fr.  (Pnj-de-Dùmc) , arr. 
cl  à ta  l.  O.N.O.  d'issüirc  , avec  de*  mine»  de 
houille.  1,000  liab. 

SlNilING,  monid'Or,  Ile  d’A»ie,  Chine 
(Kiang  tou),  e»t  couverte  de  jardin»  et  dechit. 
de  plaisance  , et  le  séjour  charmant  qui  n’ap- 
particot  qu’à  l’cmp'.  Toi»g-»anp , Yon-fong, 


petit»  Ilot»  qui  sont  sit.  nrh»  de  T*ongminp, 
Ma»n,  Tayanp,  Pan  , cl  bordent  la  rôle  S.E. 
de  bi  pr<fv.*  (G»»r.,  n«»s»L,  etc.,^*  p.,  t.  IV). 

SINIAVA  (Ytfia),  villcou  b,  de  la  Biwsic 
d’Fiirupr  , pouv*  de  Podolic,  dislr.  de  Lîline  ; 
à 5o  1.  N.N.E.  de  Kamenct*.  5 à 600  bab. 

SIMAVK.A  , T.  ou  b.  de  la  Hutsied'Eur.  , 
poitvt  et  à i4  !•  E.p.N.  de  Tebemigur,  dUtr. 
de  So»nit*a.  S à 600  bab. 

SIMUAGLIA,  T.  d’Iul.  , Él .-cJe-rÉRl.  , 
délégation  et  à i5  l.K.  d'Ürbin,  pet.  mai»  Qor. 
et  bii-ii  peuplée,  est  int.  à l’emn.  de  la  Alisa 
daiisrAdriat.,  bien  bâtie,  etenlouréx  de  rem- 
parts et  de  bastion».  Dan»  les  épi. , parmi  les- 
qiirlle»  ou  rem.  la  catbèd.  et  S'-Martin,  on 
con»<îrve  quelques  bon»  lableaiii.  Ln  pet.  port 
formé  par  la  Misa  , et  par  le  moyen  duquel  H 
»c  fait  un  a»»e*  bon  comm.  de  blé  , chanvre  et 
soie  , sert  à eiitreteuir  l’indiisliie  des  bab.  U 
»*f  lient  annuellrn»enl  nne  biire  célébré.  On 
voit  au*  env.  1a  mont.  d'wiWrwAa/,  où  ce  gén. 
fut  défait  par  le»  Uomain»,  Lat.  N.  4^*  4^’ 
Long.  E.  lo*  5»'  y.  -—8,000  II. 

Sl-MNG,  T.  d’Asie,  Chine  (Kan-»ouj, place 
fwrte  coQstruite  pour  la  défense  de  la  gr.  mu- 
raille ; à 65  I.  O.N.O.  de  Ling  tan.  (Eo.  G**.). 

SIMOUKIIA  , pet.  riv.  delà  Russie  d'Eur. 
(Kberson)  , prend  sa  source  dans  le  gouv*  de 
kiew,  di»tr.  d’Oumane  coule  au  S.  , et  se  jette 
dans  le  Kong  , après  un  cours  trés-lcnt  de  4$ 
à 5o  1.  Elle  est  buncuse  , peu  navig.,  et  reçoit 
les  e^*  de  la  \ i»»a.  On  a voulu  par  son  lit  réu- 
nir le  Kong  et  le  Dniester  en  creusant  un  ca- 
nal de  5 à 6 werstes  (1  I.'*})  « qui  devait  join- 
dre la  Codima  et  Jamirlik  du  Dniester,  mais 
on  a abandonné  ce  projet.  (Vsâr.]. 

SINKAAVAN  , port  de  l’archipel  .Asiatique 
(Bornéo),  a 10  1.  au  S.  de  .Sambass  , cl  à il. 
en  n^monlant  une  pet.  riv.  qni  conduit  à l’iitlér. 
de  l’ite  où  les  Chinois  eraployèsàreipiuitation 
des  mines  d’or  de  Muntradok,  »<Kit  en  si  gr. 
nombre,  qu'un  a porté  cette  partie  de.  U pop. 
à Gu, 000  individu».  C’est  le  marché  le  plu» 
imp.  pour  l’or  et  pour  l’epinm  ; il  »urpaa»e 
Diénic  ceux  de  Sambas»  et  Punliana.  (Usa.). 

SINPÎ  , mont,  et  vokan  de  l'Am.-Mér. , 
Chili , distr.  d’Agualay,  à 87  I.  an  S.  la 
lagune  dVati  chaude  , et  1 16  à l'E.  de  Cbè 
Joe , ver» le  4G*  i5'  de  lat.  S.  (Accsao). 

SINN  AM  ATU  , b.  de  l’Am.-Mér.  [ Guyane 
fiançaise),  »if.  pré»  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  son 
nom , non  loin  de  son  einb.  dans  TOcean  en- 
tre le  n.  Caroni  et  rdt?  de  Cavenne  : ce  lieu  , 
triste  et  malsain  ,a  été  le  tomneau  de  pluoteurs 
Français  célèbres , déporté»  en  ce  lien  dan»  le 
ronrant  de  la  révolution.  Dist.  aa  I.  N.l).  de 
Cayenne. 

SINOPE  bti  SINCB,  v.  de  ta  Turq.  d'Asie 
(Anatolie),  «andjak  et  à 3ol.  N.E.  de  Ka»ta- 
mouni , »ur  un  isthme , dan*  la  mer  Noire  , e»t 
dépourvue  de  bois,  mais  riche  en  prairi*-»,  et 
ceinte  de  mur»  et  de  fo»»é»;  elle  r»t  peu  »o»- 
ceptible  de  défense  , avec  1 châl.  en  niînes, 
et  I gr.  fanb.  habité  par  des  Grecs  , qui  nnt 
on  iiiélrop<»lHain  , 4<  mosquée».  Cette  ville 
comptait  60  à Go,ooo  hab.  ; mais  le  despotisme 
desTuresenven  le»  Grec»  Va  bien  déj^uplée. 
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Çtle  |K)Sièüe  i |Kirt  ^ i rade , la  clianticra  üü 
Ton  cooitruit  beaucoup  de  bâltraen».  coni* 
oifrce  , r^uuique  nioina  Qitr.  qu*autreT.  , y est 
{fependant  encore  important.  Un  exporte  boi«, 
puudrun , cire  9 étoQcs  de  soie  ct^de  cotun  , 
p<>U«ons  sales  et  fruits.  10|000  hab.'(STXia). 

SIXSnEIM,  Ttllc  d*Ali.  , gr.-d»  de  Uade 
f5ecLar) , ch.l.  d*tin  baill.  , arec  4 « un 

emiT. , renferme  desaiantift  de  draps,  bas, 
toile;  des  scieries.  Dîst.  7 I.  E.  de  Pbilipps- 
buiirg.  s,3a3hab.  (Sriia), 

Sl^ZUi  , «Ul«  d'All.  , Ét.-Pr.  (B.-Rliin)  , 
i*g.  cl  à 6 I.  IS.O.  de  Cublentz  , sur  la  rive 
t.  de  l'Aar,  renferme  1 chanelle  et  1 rsl.  où 
l'on  conserve  ce  qu'on  appelle  U bailli  aeSin^ 
ûg^  momie  naturelle  du  temps  sans  doute  df*s 
llumarns  ou  des  Eraucs  , truavée  depuis  iSo 
ans  dans  un  caveau  : ici  se  trouvait  le  cbAleau 
romain  Sanliaçum.  9,4 ^9  bab.  (Sraia). 

SIO?l  , SITXEÎN'  (Sedunum  ou  Setiodu- 
ram),  ville  de  Suisse,  rb.l.  du  c*  du  Valais, 
sit.  dans  la  partie  la  plus  large  de  la  vallée  du 
Hbdoe  , sur  la  Sionc  , à 1,744  p*  au-dessus  de 
U mer.  Depuis  le  gr.  incendie  de  1788  elle  a 
été  en  partie  asfex  bien  bâtie.  On  voit  encore 
les  restes  de  baraqueset  de  masitrrs  de  «es  3 
ane.  chât.  hâtrs  rnn  au-dessus  de  l'autre,  be 
pins  beau,  A/q/orre,  dans  lav.,  a été  brûlé  sans 
être  rebâti,  non  plus  que  Tourkillon  ^ qui  e^t 
suruoefort  haute  mont,  ^'a/erts  , sur  une  hau- 
teur aiMlessous  de  Xoarbiilun  , va  aussi  tum- 
beren  fuines.  Cettk  r.,  encore  ceinte  de  murs 
uirn  rendent  l'air  malsain,  est  le  siège  d'on 
es  plus  anc.  ésr.  de  laSnisse.ot  possède  beau- 
coup d’aotiquilés  et  de  inèdaillcs  romaines  , 
dont  un  conserve  plus,  culleclioos  ; elle  ren- 
ferme des  couvens , 1 liApital  et  lu  egl.  Les 
Français  la  prirent  d'assaut  en  1798.  On  y 
rtrutle  du  vin.  Dist.  9u  I.  S. K.  de  Lausanne, 
30  S.  de  Berne,  et  90  N.  d'.Aoste.  Les  bab. 
sont  la  plupart  Allemands,  Français,  eu  tout 
a.Sno.  (Eiel). 

SIÜ?i  , %!•  de  Fr.  (Loirc-Infér.|  , arr.  cl  à 
4 I-  O.  de  Cbâteaubriant , prés  de  la  rive  dr. 
du  Cher,  avec  forges.  a,i5ubah. 

SIOHAC  , V»'  de  Fr,  (üortlogiie) , arr.  et  à 
3 I.  S.O.  de  Sarlat  , près  de  la  rive  dr.  de 
la  thudogoc.  1,100  bab. 

SIOUE  , V.  d'Asie  , llind.  (Malra) , sur  Icf 
burds.de  la  |>ct,  liv.  de  BooU-scin  , au  milieu 
d'un  Ihiîb  «le  maugliers  et  autres  arbres.  Le 
sol  d«  son  trrrlt.  est  un  terreau  gras  et  itoir  , 
maUpi-u  cuilive.  C'utailen  lâao  la  résidence 
d'tio  agent  anglais  puur  le  ciimni.  avec  leNa- 
babdr  Ibip&l.  DliL  6 l.  8.0.  de  cette  dernière 
1.  La(.  N.  a3*  iS'.  Locig.E.  74*4li'4^''(UaM;). 
.Slot  AU  , r.  Sroos», 

SKH  IIAN-HOA,v.  d'Aaîe,  Cbine(Tchi-li), 
•er  rYambu,prés  delà  gr.muraiile,esL  bien  peu- 
pbT,ct  ron(>éc  lie  larges  rues  ,de  beaux  arcade 
trioinpiie  ; elle  est  sit.  entre  a mont.  : soo  au- 
torité a’èlend  sur  6 v, , plut,  forts  , fitrler.  qui 
défendent  la  gr.  muraille  et  lesfionL  de  la 
Mantcbniirte.  On  y Inmve  cristal  , maibte  , 
pui}i(iyra  et  quantité  de  gros  rats  jannes  dont 
M praa  e»â Srt'SH'fktimCe.  Üist.  Su  L O.K.O.  de 
i'r  iing.  (Osseaaf|  llssacL,  4*  l>actic  , t.  1>)« 
T.  //. 
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SIOVLE(LA),  liv.  de  Fr.,  prend  sa  sonrc« 
au  pied  du  mont  Dor  (Puy-dc-Dùmc],  coule 
au  N.,  puis  tourne  au  N.E..  arr.  dr  Ciern^mt, 
panse  à Pont-Gibau<l , Coinps,  Ébreuil , 8'- 
roiirçalii  , et  se  jctte^lans  l'AIlicr  , au-dessous 
de  Cuulîgny  , aprèVfrti  cours  d’enr.  a5  l. 

.SIOÜX,  princ.  nation  de  l’Am.-Scpl.  (If.- 
Mississipi) , demeure  près  du  Missouri , du 
Mississipi  et  de  leurs  afHtiens.  Elle  est  b ter- 
reur de  toutes  les  peuplades  sauvages,  et  se 
divise  eu  plus,  tribus.  Les  Sioux  se  inuntrx'nt 
les  pins  belliqueux  et  les  plus  indépendans 
des  Indiens  établis  surleAcrrit.  des^t.-Unis: 
il»  font  de  la  guerre  Ici^  passion  dominante  , 
connaissent  l'.irt  de  faire  df*s  rctrancbemcos 
eu  terre  pour  y mettre  leurs  femmes  et  leurs 
enfanta  l’abri  dcslb^clirs  et  des  balles,  lors- 
qu’ils craignent  une  attaque  subite  de  Penne- 
mi.  Au  reste  les  marcliands  peuvent  voyager  en 
toute  sûreté,  en  ayant  soin  erpeudant  de  no 
pas  blesser  le  point  d'honneur  de  cëssauvagiM. 

I Is  vendent  aux  A méricains  des  pe.aux  de  ligrcs , 
de  daims , d'élans  , de  castors , de  loutres  , de 
martres  , de  renards  blancs  , noirs  et  gris,  de 
rats  ronsqnés  et  de  ratons.  Ils  logent, ainsi  que 
les  9ulrcs  sauvages,  dans  des  cabanes  de  forme 
elliptique,  convertes  en  nattes  de  jonc  .^n 
csthnC  leur  nombre  â'si, 700, dont  3,oon  {?Pr- 
riers.  Leur  langage  est  le  narrotah,  et  ils  diflï- 
rent  des  antres  tribus  en  mœnrt , coutumes  et 
pliysiooomip.  (PiRx  , Woac.). 

SIPUAIVXO,  Ue  de  PArcbîpel,  an  S.E.  de 
ccIIk  de  .Serplu) , dépend  du»audjak  de  Naxa«, 
cl  s'étend  d'env.  9 t.  de  long  sur  a de  larg**. 
Elle  est  un  peu  montagneuse^  mais  remplie  (|n 
vallées  riante»  ; un  y jouit  d'un  air  pufr  et  sain; 
jadis  imp.  pv  ses  mines  d'nr  et  d'argent  dont 
00  ne'voit  plus  de  (races,  clic  abonde  en  Seigle, 
câpre»,  Ggues , huile,  suie , colon  et  cire;  on  y 
trouve  beau  aiarbre  , plomb  , fer  et  aimant. 
5,000  bab. 

SlPlIA^iXO  (//poüonia)  , ch.l.  de  Pile  ci- 
dessus, v.  et  châl.,  sur  la  Cdleor.  de  Pile,  et»ur 
un  rocher  escarpé,  prés  de  la  mer,  »vev  un 
petit  port  formé  par  une  anse.  On  y fabr.  cha- 
peaux et  toiles  de  cotuo  ren<imuies  dans  tout 
l'Arc  bipel. 

SIPI  RI  ou  ESECURE,  rir,  de  PAm.-Mér.  , 
Colombie  « Quito,  distr.  de  Mocos  , furméo 
par  les'eatix  de  9 niiss.,  an  IV.  de  la  lagune 
d'où  aurt  la  riv.  d’E»eneru;elle roule  au  N.  4 et 
va  se  joindre  à la  gr.  liv.  de  Mamoré  , prèa  de 
la  V.  de  la  Xrinité  , apréa  un  court  de  5o  à 60 
lieues.  (Atoaoü). 

KIPHA  , riv.'  d'Asie  , Ilind.  (Malva)  , a sa 
sottruc  à t I.  ü.  do  la  pet.  ville  de  Xillore  ,-et 
après  plus,  détours  au  N.,  passe  à PO.  d’Oii- 
jein  , et  tombe  dans  le  Chitmboul , à 4 !•  O. 
de  Gungrar,  apréa  un  conra  de  plus  de  i5o  1.  ; 
elle  inunde  souvent,  et  dévaste  les  vi**  sit.  sur 
ses  rives  , et  son  extrême  rapidité  fait  qii'eli** 
n’est  navig.  dans  aucune  saison.  Elle  forme  la 
ligne  de  démarcalùin  csitrr  Devras  et  les  pos- 
sessions d'Holkar.  (Il au.). 

SIR  , I*.  Sva. 

SlHACIl  , v«*  de  Fr.  (PyrénéesrOr.),  xrr.  M 
à I I.  S. O.  de  pradrs  , piva  de  la  tive  dr.  de  la 
Xft.  On  voit  «peu  de  dist.  une  gmite  iréus 
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ipatieiiM  y MDipIio  do  bellei  congûlatiuns. 
a5o  iiab, 

SIltACl'SR  , r.  Stucosi. 

SIRADAÎ'i  , de  Kr. ^Il.-Pyrén^ra)  , air. 
rt  à iil.  R.p.S.  de  Uago^cs  , a\cc  des  eaux 
tnin.  fcmigioetiaca. 

SlRAF.r.CiLLAH. 

SIRAMOLREN,  f.  Luo. 

SI  R AN  , T«*  de  Kr.  (Can(al)  , an*,  rl  b 5 I. 
N.  d’Aurillac,  avec  i verrerie.  i,*8ohab. 

SI  R ANOAM  ,Ue  d’Asie,  dana  le  <Jr.-Orran 
^qciin. , une  des  PliHippinea  , au  S.  de  l'dc  de 
MindaAao.  Lat.  N.  5M3'.  Long.  E.  125*  lu*. 
(M«i.n4u). 

SI  R AULT,  Ti'  dea  r.-R. , «elg.  (Ilainaul) , 
arr.  et  à 5 I.  N. O.  de  Mv>ns  , avec  une  funtainu 
ilcaii  inin.  , des  luilcriua  et  des  briqueteries. 
),5ou  liab.  (Pa  Ctntr'. 

SIRPIIUN  A , T.  d’ Asie  , Ilind.  , pror.  cl  b 
iGI.  N. N. K.  cie  Delhy  , cap.  du  fanirux  Sorti* 
mu  Bepuo)  , avenluiicr,  natif  de  i’elis'lorat 
de  Tri‘.vc» , et  dont  le  véritable  nom  était  Wal- 
ter Reiohiaid.  Il  fit  scs  premièreM  armes  dans 
le  Ironpea  françaises  aux  Indes  , vint  ensuite 
au  lleogale  , servit  et  quitta  surcessivcinrnt 
idÜI,  princes  du  pays  , et  s’attacha  en  dernier 
lienà  Nudjifr-khan,qui  lui  donna  une  pet.princ. 
de  y I.  dtrlong  sur  4 de  latgc,  dont  Sirdliuna 
fait  partir.  A sa  rnuil  en  177A  , celte  piiivc. 
passa  à ^a  eoncuhiiie  farurilc  .SumruuUegiim, 
à la  condition  d’entretenir  5 bataillons  d’in- 
fanicne.  Ce  pays  s’étant  trouve  co  i8o5  en- 
globe dam  1rs  limites  de  l'empire  britanni* 
tpie  , cH^  réussit  b le  sunstraîre,  par  un  liaité, 
A l'action  de  l’autorité  civile,  et  à se  ménager 
à U fois  les  bonnes  grbccs  des  fAndionoaires 
anglais  et  dc-Tcmn'dii  Mog<4.  En  i8âa,  corn* 
mençant  à sentir  1rs  in&iinités  de  la  vieillesse, 
elle  quitta  son  palais  de  Delhy,  et  fît  sa  résid. 
la  plus  ordinaire  à Sirdhuoa  , où  ellrbabilait 
une  maison  construite  b l’anglaise.  En  i8a4 
elle  avait  ponr  chapelain  un  prêtre  catholique 
romain  qui  s’occupait  de  la  cunslructiond’une 
très  belle  égl.^Son  (H'^tr.  est  mi  des  mieux  cul* 
livèadr  l’Ilind  « et  son  adininistralion  inter, 
a mérité  les  éloges  des  Anglais.  Sirdliuna  est 
peuplée  rl  flor.  ; prés  de  la  v.  est  un  gr.  fort  en 
lem*.,  renfcipiant  l'arsenal  de  lli^urn  , rt  te» 
sidence  du  eoiiMiiandanldc  ses  forces.  Lat.  N. 
29*  12’.  Long.  K.  75*  iu'4^**  (11  «M*  y a*  éd.). 

SIKÉ  , ville  d'Afr.  , Abyssinie  , ch.l.  d'uné 
prov.  Diuiilagnrusc  entre  Aluni  et  Gondar. 

SIMIIINP,  V.  d’Asie,  Ilind. (Pclhy),  aulref. 
ch.l.  d'un  disirrirl  dont  U majrurr  partie  r>t 
maintenant  rrnfcrnire  dans  celui  de  Ssliarun- 
poiir,  rt  dont  lu  reste  appartient  au  chrykh. 
i'inirccelle  ville  cl  Knrnal  sont  de  vastes  plai- 
nes où  est  sil.  Paniput,  et  qui  sont  fameuses 
pour  avoir  été  le  liicAtie  d’un  gr.  nombre  de 
haiatlirs , dans  les  temps  aoc.  et  modernes. 
Sirbind  maïqiie  lanmte  |uir  laquelle  évacue- 
lent  U Perse  et  la  Tartarie  les  conqiié- 
raos  de  l’Iliml.  Eu  1809  cite  appartenait  au 
rhrvUi  Ringh-siugb.  DisU  is  1.  O.d’L'iapala. 

(II*».;- 

SIUIAM  , pet.  place  d’Asie,  empire  Rir- 
luaa,  sur  U cùic  oc  Martabao,  eolre  la  âv. 


de  ce  nom  et  celle  de  Lal.  N.  16*  4i*> 

Long.  K.  99*  4u*. 

siRl<^^Gn  , grande  chaîne  de  trè«*liautrs 
mont,  de  l’A  111. -Sept.  , Mexique  ^Sonora  et 
Cinalob}.  (Alcsoo). 

SIRINAGO.R  , c.  CscaBMiai. 

SIRlNAGUfijV.  d'Asie,  Ilind.  ,anc.  cli.l. 
delà  prov.  de  Oun\al,au  centre  d’une  vaUér, 
est  presque  rn  ruines  depuis  le  tremblement 
de  In  re  du  i8o5,  l'invasMiu  de  GorUia  et 
les  cmpiclemeiis  de  l'Alacananda.  Celle  riv. 
entre  dans  la  vallée  prés  du  d^  Sirkote , et 
quoiqui;  son  lit  ail  prés  de  y5o  p.  de  large  , il 
n’en  a pas  5oo  dans  la  saison  des  séciieresars. 
Sur  une  des  rives  de  l'Alacanatida  , pt^s  de 
Ranihaiit,  e»t  un  temple  cunsscré  b Kaja 
Istvara  , rt  prliir.  habité  par  des  danseuses. 
Dist.  i5  I.  N.  d’Ilndivar.  Lat.  N.  5u*  1 1*.  Long. 
E.  76*  aÂ’45'-  (IIau.  , a'édil.). 

SIUlV8,llr  découverte  dansie  Gr.-Oc/'an 
équin. , par  lu  liriilciiani  Rail , en  1792  , a 6 1. 
détour.  Lat.  S.  Mi*  5a’.  Long.  E.  iGu*  lu’. 
(Maliiau). 

SlRMICIIy  T.  anc.  et  célèbre  do  Hongrie 
(Esclav9nic),prés  de  la  tive  g.dc  U Save. Patrie 
de  l’iobus,  de  Valrie  • Maxime  , de  Gralico. 
Dût.  i5  1.  N. O.  de  Hclgrade. 

.SIRMlNGmiSIRMNU  , vs*  d’AIL,  Aulr. 
(Pays  au-dcs«us  de  PEns)  , c^  du  'JVaun  , sue 
le  Steyrr , fabrique , coutellerie  , fiitaint  ri 
indiennes.  Dist.  1 1.  '4'  ào  Steyrr.  1,200  b. 

.SIROD,  b.  de  Fr.  (Jura),  arr.  et  èSI.S.F^ 
de  Poligny  , dans  un  pet.  vallon , cntie  1rs 
bailles  mont,  de  Simd  et  de  la  Côte-Poire, 
près  de  l’Ain  , qui  forme  prés  de  cct  endroit 
nne  superbe  cascade,  laquelle  tombe  sur  nne 
esplanade  , et  oITre  dans  sa  chute  nne  nappe 
d’eau  de  5o  p.  de  haut  et  de  plus  de  i5o  de 
large  ; elle  est  rem.  fUir  sçs  forges  imp. , tes 
fabr.  di*  papiers , par  le  bizarre  spécial  le  des 
rochunulo  Sirod.  i,aoohab. 

-SIRREN  AGUR,  v.  d’Asie  , Ilind.  (Gand- 
nana)  , dlstr.  du  Giirrab.  En  t8i8  un  parti 
des  troupes  du  rajah  de  Nagpoiir  ftti  défait 

rès  du  cette  r.  IMat.  4iL  N.r.  de  Nagpoiir. 

at.  N.  22*  57'.  Long.  E.  77*  54'4^*«  (Uais.}. 

SIRT  ou  SF.RET  (TVÿivmorcrfa) , r.  d**  la 
Turquie  d’Asie  (.\rméni«)  , pach.  ci  à 4^  1- 
K.p.S.  de  Diarhrkir  , snr  la  rive  dr.  du  kha« 
bour  ou  Suret  , bras  du  Tigre  , dans  une  val- 
lée «'tiiourèe  de  mont.  Elle  a 5 mosquées  , t 
egl.  arménienne,  des  maisons  dont  1rs  portes 
oui  des  meurtiiéres  , de  vieilles  citernes  tail- 
lées dans  le  rm*  ;on  y récolte  des  fruits  exeell., 
tels  que  figMcs,  grenades  et  beaux  raisins. 
(Gass.,  Hassil  , 4*  partie  ; t.  11). 

SIRUF.bAfV.  d’Esp.(Eslrsmadurc),  üistr.ct 
à 21  1.  S.S.E4  de  Tnixülo  , csl  ait.  dans  une  gr, 
plaine  dominée  par  une  chaîne  de  mont.  |»ru 
élevees  , couvertes  d’oliviers  , de  vignes  , de 
chênes  , de  lièges  et  autres  ar  8icgc  d’un 

aleadr-major  , avec  1 égl.,  1 coui-e/|t  cl  1 b6- 
pilalV  v't  11  le  premier  endroit  de  la  ll.-B«tra- 
madorr  du  cAti:  dr  la  Serena.  Iles  fabr.  de 
savon  et  de  toiles,  dus  filai,  du  lutnci  1 tanne- 
ik,  uoujpuscut  ffuu  industrie.  4»^^ 
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81S  « tillr  At.  U TurqiiÎR  d'Atic  (AnahtUe)  , 
pach.  d'IlrIiUt  sur  le  l>»lülian,  qNÎ  dcucond 
dr*0)uf)t.  « a tin  chAt. , et  était  jadiaia  réaid. 
de«  rvia  de  la  pet.  Ariuéuic.  Di»t.  i5  1.  N.E. 
d’Adana. 

SISAPITF.  , ».  d'Kap.  (Cticnra)  , dîatr.  rt 
à S I.  ü.  de  A.^Clemcnle,  eat  ait.  à une  portée 
d«  fusil  N.  d’one  gr.  sierra  appelée  la  Mnrla  ; 
«Vit  le  siège  d‘on  corrégiaor  de  i**  classe  • 
arec  i h6pilal,  i égl.  et  i cmivent.  .8on  territ. 
fitoroil  6u«ooo  arrubes  de  vins,3tOoo  d’hitilo 
litiii  Us 5 ans,  et  une  quantité  consid.de  gmina, 
de  siiaiac  , etc.  On  y éléro  de  nuniltreox  bes- 
tiaux, ft  un  J trt)UTe  beaucoup  déplantés 
oisdiciDaici  ; elle  fabr*  aai^i-de-vie  , tuiles  et 
lainages.  4*4^  hab.  (Miéaao). 

SISAFOPiOO.mon*.  trés-éle»ée  et  foejonrs 
couverte  dn  neiges  , dan»  rAni.-Mér.yOulum* 
bie  (Quito).  (Aixaeu). 

SI.SAROA,  A lira  de  co  nom  , en  Fqi.  , 
sur  la  c'ule  dnOaKce,  presqu'en  Ùreetau.N. 

0.  de  >lalpica  , sont  deserteret  séparées  seu- 
Iruicni  par  d*atroits  canaut.  (Mtssao^. 

SIS.SAfïll  , gr.  b.  de  .Suisse,  c*  et  è 4 I-  I 
S. Fl.  de  Rélu,  cli.l.  de  dislr.  , dans  une  riantu 
valire  nom  niée  ^rgs/trt/irf/,  avec  des  fabr.  du 
papier.  On  y rem.  plus.  jpUus  maisons  dccam* 
pagne.  i,ianliâb. 

M.SSlKKPf,  vi«do  Suisse  (Un)  , sur  la  rive 
or.'diilar  d«*8  Waldstriten  , prés  duquel  une 
psrtic  d’nne  mont,  se  détacha  en  iSoi  , et  »c 
pr«>rjpiia  dans  U lac  , qu'elle  mil  daos  tinr  agi* 
tatino  é|>ouvantible.  ii  personnes  p4>rdîrent 
la  rie  dans  co  desaslre,  qui  se  St  sentir  jusqu'à 

1. urrrne.  Snrla  rivu  opposée  , nu  pied  du  Sé* 
gliiberg , est  sit.  Uprairia  escarpée  du  6>vl/i, 
ou  les  5 UliéraCeiirs  de  la  .Suisse  , Weriicr 
Stauflacber  cio  Sitinen  au  psy»  des  ScdiwiU  , 
Arnold  de  AlelohthaF  dans  rUntcmald  , id 
A^altlicr  FOrit  d'AtUngbausen  , pn-sdX’ri, 
tpiuicnt  en  s5o7  de  délivrer  leur patiie.  Dut. 
trl.N.p.O.  d'AUoaf. ;Éssl). 

SISSOMSK  , b.  dt  Kc.  (Aisne),  rh.l.  decS 
arr.  et  a 5 1.  IL  de  Laon  , sur  lu  Souebe.  i,iin> 
lu  b. 

SI.STERfWI  (Secutlero)  , pet.  v.  de  Fr.  (R.- 
Alpes)  , ah.l.  d’arr..  avec  (rîb.  de  i'* instance, 
dans  Un  sitir  piltorosqiie  , au  |ùt*d  d'nn  nurbrr 
surmonté  d'iinr  citadelle  , prés  du  conll.  di> 
Htiech  eide  la  Utiranen  » à plus  de  aou  luisers 
ao-dr^siis  du  oireatiMe  la  tuer;  elle  a i société 
d’agririiltiire  , i coll.  ; i jolie  promenade  cm- 
brilil  l'avenu*  de  ht  porte  d'Ait.  Casimir  , roi 
de  Puliqçoc  , fut  ciifeiiuedans  sa  citadelle.  Oa 
>eonmi.  en  vins  , lainea  e t amandes.  Celte  v. 
eut  d'abord  soscumte»  pailiculicrs  , puis  fut 
la  résidence  dr*s  oumtesde  l'nivcncuetlc  siège 
d'un  èv.  l'aUie  du  naturaliste  Ueleuac. 
lui.  O. N. Q.  de  l)ignr«j^,^au  bail. 

.SISTOV,  v.do  la  Turquie  d’Rimtpc  (Ro- 
no-lie)  , sandj.  et  a 6 L E.p.H.  de  AtLupoli  , 
sur  une  colline,  prés  la  rive  dr.  du  Danube  , 
a un  ebit.  , plus,  mosquées  et  egl.  gror  qnes', 
etrotniii.cn  cuirs  «liutoit.  Oii  y e«mciut  uu 
Uailé  de  pais  en  *7yt  entre  rAuUicbe  cl  la 
lurqiiir.  ai,o«>ohab. 

SIXACOC^  U , puiu  célèbre  d'ean  chaude, 
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en  Asie  , lliod.  (Iltrngalf)  , prés  d'un  vs*  do 
ce  nuin  , dislr.  de  Cliillagong  , a i nv.  G 1.  R. 
d'Jslaniabad.  Lal.  N.  93*37',  Long.  E.  8y* 
i5'  45‘.  (Msm.  , 3*  édit.}. 

RITAMOW,  rillo  d'Asie,  Ilind.  (Malva), 
cb.l.  d’nn  pergtinnali,  rcnfcmiail  en  idau 
1,000  maisons.  (IIsm  , s*  «*dit.). 

RITCIÎIW'A.CK,  pet,  Ur  de  la  Russie  d’Asie, 
an  N. B.  do  groupe  dés  Iles  de  JowkuLejew 
et  au  8.  do  Kodjaa , divisée  en  a c** , avec  iSû 
hab.  mâles  et  i44  femmes.  (Vsév.). 

8ITF- , ri»,  de  la  Russie  d'Eur.  (Tver)  , 
prend  »a  source  dans  le  dislr.  deCrasnokholnt, 
cuulo  au  N.  N. E.  entre  Sun  gnuv*  et  didui  de 
Vulogda.  Elle  estcèlébre  parla  bataille  san- 
glante qui  se  donna  sur  se»  bords  le  4 mars 
1307 cotre  les  Tartarrs  et  le  prince  Juuiido 
Vladimir,  qiuyTut  tué  avec  suafil».  (Vsév.). 

S1TJE.8  , V.  d'Ksp.  (Catalogue),  dislr,  rt 
à 4 L E.S.E.  de  Villafranca,  env.  de  mont, 
au  N.  rt  à rO.,et  baignée  an  8.  par  la  Médit. 
Par  cette  v.  passe  U r.  royale  qui  conduit  de 
Valence  à Harceloné,  rt  c'e»t  là  que  commen- 
cent les  oùFea  de  Gamxfy  mont»  sauvages  et 
•s<'»rpérs  où  les  Maures  avaient  coüliitnr  do 
s’embiiaqucr  pour  tnmhcr  sur  les  erobarca» 
tiuns  drs  Chrétiens.  On  y fait  atiasi  un  ronim. 
coniiü.  d'uiilre-mur  et'prlnc.'avrc'Cîuha  ; son 
purt,sAret  commode,»»  trouve  favorabirnn  nt 
sit.  pour  Iqs  «xporU  et  le  cabotage.  5, Son  h. 
(Miasao). 

8ITSCIllN,lté  assoxconsid.de  1a  Russie 
d'Asie,  sur  quelques  cartes  KixTscnias  ou 
TscnsscBiseniaA  , avec  une  mont,  autrefois 
volcan  , au  pied  duquel  jaillissent  encore  drs 
sources  Imuillantes.  Elle  est  déserte  , et  scs 
riv.  n’üol  point  de  poisson.  (VsXv.). 

SITTAUn  , pet.  T.  de»  P.-R.  , Help.  (T.îm- 
liourg  , sur  la  Celeen,arr<  ctà5l.  N.N.E.de 
Mai'xtriclit.  5,auubab. 

8IU  'rCaF,0U,  ».  d'Asie,  Chine  (Kiang 
•ou)  , cli.l.  du  dep*du  ni'emr  nom,  est  ctnipèe 
decananx^cll’écoledes  plusiuibilea  comédiens, 
et  des  meilleurs  daoseurs  de  «unies  et  joueurs 
do  gobelet.  Patrie  des  femme»  A la  plu»  jolie 
taille  et  au  plus  pet.  pied  ; elle  est  le  rendes- 
vous  des  plus  rieWs  uisifs  et  vulupturux  de  la. 
Chine.  Dist.  36  1.  O.  de  Nankiug. 

.SIU-TCIIEOU  , ville  d'Asie,  Chine  (.8«*- 
trblionan)  , cli.l.  dit  dép*  du  même  uoni  ,r»t 
sit.  ail  coud,  du  Mahu  et  du  Kincba-kiang  , » 
60  1.  S.E.  du  Tcliiliglou-fou. 

81V' A , riv.  cunstd.  de  la  Russie  d’Eunqie 
(Perm) , prend  sa  source  dans  le  djstr.  d'Ok* 
cbantsk  , coule  an  8.  , forme  peudant  quelque 
temps  1rs.  lîmitea^iir.  ce  guuv*  avec  celui  de 
VialKa  , où  elle  %é  jette  dans  la  Kama  , dbtr. 
de  Sara poul-,  après  un  cours  do 4^  b 60  lieues. 

(Vi.r,). 

SIVACIIK  ou  MF.U  POÜRKIE  , r.  le» 

articles  Cauféx  et  usa  lloias. 

81  VAN,  pays  d’Asie  , Perse,  est  entum  é 

de  muni.  ; sa  longueur  est  triple  de  sa  largi-iii; 
il  a euv,  30  l.dr  tour  ; iirst  home  a l’K.  liais 
.S.  par  de»  miml.  rar»ipte*«l  “«7»»d*uo  aspre^ 
stcrilv.  Au  N.  illuiuicuiia  bai«  bur  dvc  pat; 
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de*  mool.  amplcnitot  boUéri  ; de  ce  c6té  e«t 
un  üi*lr.  culèbre  par  «et  pâtura^^  et  te*  boou' 
le*  pitlurc»q«t‘«  nomnicce  la  k'ûfléê  aux  flêart; 
r'est  le  rendr£>roui  favori  de  cbaase  de«  Iriboi 
iiuuBadea.  A l’untréc  »e|>t.  ejt  une  lie  près -du 
rivage  et  habitée  par  dea  muioea  ariuêuicDa. 
{Foyes  rarticlc  Paaaa).  (Moaiat;. 

SlV.VKOUoa  SIVAM  SAMLDJtA  , ilc 
d’Aaie,  Hind.  '(Coitubclore  lucr.) , ruiiaecpar 
la  Cavery,  qui  a rnv.  tj  I.  de  long  aiir  -j-  de  far* 
, et  qui  eat  reiu.  couitue  i*eD)placuuient  du 
*aoc.  cité  hindoue  de  Ganga  para.  Dans  son 
vobinage  oo  voit  acotaractea  diiQavei7,il*iine 
grandetrr  rtlraordînalre.  Celle  de  6’onneina- 
rhuH  <4taur  le  brasaepL  de  cette  rlr.  : on  peut 
l’obaerTcr  commodément  préa  d*on  pet.  ermi- 
tage qui  te  trouve  i de  I.  de  la  porte  N.  12.  de 
la  V.  Cette  tranche  ae  tubdivi<(e  en  a autres 
plot  pelitea,  ttn  pen  au*dcttaa  de  la  cataracte 
L ploa  rapproebé^et  de  beaocoiip  auaal  la  plu» 
forte  des  deux  ; cal  rompue  par  des  maaaca  de 
rocliers  % qui  en  font  une  cstaracte  d'au  volu- 
me prodigteuXyCt  en  3 ou  4 lorrcni  moins  forts. 
J.S  première. chotc  se  précipite  dan»  le  ravin, 
d'une  hauteur  do  loo  à i5u  p,,  tandis  que  let 
aolrca,  ernh^traasces  dans  leur  course  par  les 
rochers  qu'elles  rencontrent , te  fraient  une  r. 
rn  décrivant  plut,  évoifliiunt  fantat^ques,  a 
uoe  diat.  d’eov.  aoo  p.  de  la  base  du  précipice, 
où  tou  Ica  ces  eaux  ac  réuniatent;  l’autre  por- 
tiun.de  ce  premier  brasde  la  riv.ae  précipité  en 
même  temps  en  a colonnes  d'un  etcarf>ement 
de  aou  p.  d’elévatiuo,  lliru  de  plus  sauvage 
que  toute  éetle  scène,  rien  de  plus  impusant. 
uece  spectacle , surtout  au  fort  de  1a  aaiaoii 
CS  pluies. 

La  a*  caUractn  se  forme  de  U branche  mér. 
duGiSrery  * • un  endroit  appelé  Dirra-c/tuli, 
a env.  •{>  de  1.  de  U preniièie.  Lk  , le  lit  de  la 
^iv.,en  s'élargissant,  forme  une  magnifique 
nappe  d'eau , et  æ partage  ensuite  en  lo  tor* 
rrna  bien  distincts,  qui,  sous  mille  formes  va- 
riées , s'élançant  dans  nq  précipice  de  plus  de 
i(»o  p.  de  profoudoitr;' toutes  ce»  eaux  ji 'éga- 
lent patch  volumu  la  prino.  cataracte  de  Gan* 
gana  rhuki;  mais  leur  ensemble  forme  un  ain- 
philhéairc  de  cascade»  qui  frappent  la  vue  de 
tous  o6tés,  sur  une  pente  presque  perpendi- 
culaire, qui,  se  combinant  avec  tous  les  acci- 
dens  du  desf-rt , produisent  un  eflfet  pittores- 
que peut-être  sans  rgal  dans  le  monde. 

£n  i8so  l'ile  de  Sainudra  fut  concédée  pour 
lu  ans,  par  U présidence  de  Madras,  à un 
spéculateur  du  pays,  qui  s'csl  engagé  à rebâ- 
tir !e  pont,  à réparer  les  temples  et  a exécu- 
ter d'autres  travaux;  et  déjà  iUnianvamy* 
muudcly  i k scs  seul»  frai»  et  risques,  a termi- 
né un  nuuT,  puni  de  i,ooo.t>.  de  long  sur  i5  de 
large,  cts5  ue  hauteur.  (Ipg.,  a*  édit.). 

SI  VAS  ouROUM  (parfrcdu  R.  de  Pont), 

fiach.  de  la  Turq.  d’.\sie,  est  borné  au  R.  par 
a mec  Noire,  au  N.K.  |»ar  le  pacb.  de  Trébi- 
xonde,  à l’K.  par  celui  d'Krterouoj  , au  S.  par 
ceux  de  Diarbékirct  do  Marasch,  au  S. O.  par 
la  Caramauic/  11  a laol.  de  long  sur  8o  de 
large.  Cette  province  maritime  , une  des 
plus  belle»  et  des  ptus  fertile  de  la  Turquie 
d'Asie,  renrerine  plusieurs  montagnes  qui 
apparticoDcut  k la  cfaalue  de  rAnUTauni»  ; 


on  distingue  le  Jildis-tagh,  chaîne  du  Tan- 
rus,  qui  s'étend  de  Stvas  a Kaisariélït  le 
Kisil-lraAak  , rieschil  lrtnak  (t'/rts) , le  Thrr> 
UH* ‘(TVmN/jii),  l'Askida  {TItoarUf,  etc.,  l'ar- 
rosent. L’air  y est  sain , et  il  y pleut  abon- 
damment en  été  : on  y trouve  peu  d'iudustrie 
et  <Je  fabr.  Les  export,  cunsistaot  en  enivre, 
cuivrerirs,  bois  de  cbarpeote  et  decunsiruc- 
tiou , miel , cire , grain  , rix,  fi-uits  seca  , lai- 
ne , plomb , poil  de  chèvre , crin,  bétail  ; poia- 
son  sécbéuusalè,  vin.  Un  divise  ce  pack,  eu 
ysatldjaks,  dont  quelques-uns  sont  peu  co» 
nus,  savoir  : Sivas,  Djanik,  Amasieh,  Tebou- 
rum  , Jeusgatt  ou  Buzuk , Dimigi  et  ArabUr. 
Top.,  cQv.  Aoo,ooo  bab.  Turcs,  Turcomaos  , 
Grecs  et  Arméniens. 

SIV  AS^AsiesItf^,  v.  de  la  Terq.^'Asie  (Ana- 
tolie), cli.i.  du  pacb.  ci  dessus,  dans  une  plak 
ne,  prés  du  Kisil  lrmak  , que  l’on  passe  sur 
im  beau  pont,  est  ceinte  de  murs,  avec  uo 
cbàt.  en  mauvais  état.  Elle  a plus,  mosquées, 
1 égl.  arménienne , i cathoJ.  Les  bab.  élè- 
vent de  forts  chevaux.  Dans  si's  env.  est  la 
plaine  où  Lurutliis  vainquit  Mithridate.  Di»t. 
4o  1.  E. N. E.  de  Kaisariéh  , et  i6o  E.p.S.  dç 
Constantinople.  an,ooo  bab.  ^Gssr.,  Uxssvl  , 
etc. , 4*  p»rt. , t.  U). 

SIVRI  , b.  df»  V.-B.,  Bc!g,  (llainaut),  arr. 
et  à 6 1.  S.O.  de  Charleroi.  3,100  baU. 

SIVRY-SUn-MF.USE,  w de  Fr.  (Meuse), 
arr.  et  k 9 I.  S.  de  Muntmédy  , sur  la  rive  dr» 
de  la  Meuse.  pSp  bab. 

SIM'ËUEK  (j4rtamata),  v.  de  la  Turquie 
.d'A»ie  (Armeuie),  pacb.  et  à ao  1.  O.p.S.  de 
Diabékir  , sur  un  affluent  de  l'Euphrate  , est 
uoe  des  V.  les  plus  marquantes  de  la  pror., 
avec  3 mosquées  surotbolees  de  minarets  , A 
bains  et  a,oou  maisons;  la  v.  est  mlourée  de 
jardins  fruitiers  et  de  coteaux  de  vignobles. 
(GisrAti , IIassxl,  etc.  4*  partie , t.  11). 

SIWIouSEWI,  prov.  d'Asie,  Afghanls- 
tan  , au  S.E.  de  celle  de  Gandabar,  coiisble 
«tn  gr.  partie  en  plaines  et  vallées  coupées  par 
des  chaloes  de  mont,  bien  ciiUivees  et  bien 
peuplées  ; le  reste  c»t  une  plaine  haute  < t 
fioiuc  qui  ne  sert  qu'a  faire  pallie  des  be-*- 
tiaiix.et  est  tréf-pcu-cultivée.  La  plupart  des 
bab.  sont  des  pasteurs,  les  autres  sont  dea 
paysans. 

SIX  FOURS,  b.  do  Kr.  (Var)  , arr.  et  A a I. 
O.  deToulou,  sur  une  muni.,  uoii  loin  de  la 
Médit.  3,5oo  hab. 

SIX-!tATIONS  , confédération  d'Indirna 
de  l’Am.-Sept. , ainsi  appi*)ée  par  les  Anglais, 
les  Atnéitcains  et  les  Imqoois  ; ce  sorti  les  Mo- 
hawks , le  Onetdas  , le»  Onondagas , 1rs  .Sene- 
cas , les  Caytigas  et  1rs  Thscaforas.  La  plus 
gr.  partie  s’ési  retirée  dans  le  Canada;  en  tj<jS 
ils  n'étaient  pas  plus  de  Dans  la  métnv* 

année,  une  société  de  quakers  fit  un  fond 
destiné  à Introduire  cbex  ces  pauvres  gens  Ica 
avantages  et  les  douceurs  de  la  civilisatiuo. 
(Woac.). 

81XT  , de  Fr.  (llle-et-ViIsîne)  , arr.  et 
à 4 L N.  de  Reduo,  prés  de  la  rive  g.  de  TAIT. 
1,800  bab. 

SIZEBOLI , pet.  v.  de  la  Turq.  d'Eur.  (Ro- 
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rarj)e\  ■fcc'l  |M>rt  «6r  el  coninmde  »or  l«  |f«dfc 
de  Bourghat;  on  y eX|M)He  vin  et  bui*.  Le» 
hutte*  *’«n  vuiparèrvot  en  1839.  Uist.  au  1.  S. 
p.ü.  de  Varua. 

SIZUN1  1».  de  Kr.  (FinïUèrr)  ,*  cli.l,  de  c*, 
•rr.  rt  i J J.  8.0.  de  llorluix  , »Mr  la  rive  dr. 
de  l’liUorn , dan»  une  contrftr  oiontagnvuae  et 
ciuircrto  de  Uode*.  a»90o  bab. 

SK  AGEN  y cap  du  Dan.,  Jiitland'y  pmr.  ef 
à 20  I.  M.IV.E.  d’Aalborg  , a In  pointe  de  la 
preiqu'ile  lepLüii  Jutlaiid,  e*l  fameux  jtar  «es 
cruriUdangenui  aux  navig.,  luai*  utile*  aux 
péclitur*.  Lal.  K.  S7»  4S'  44'.  Iroug.  t.  8»  17* 
«>â*.  iSraia). 

SKALA,  r,  du  II.  de  Pologne,  x>mTodie  de 
Cracovie  > dislr.  d*Uliuaa,  à a4  Ueu««  8.0.  de 
Kk'lce. 

SKAUlOLT  ou  KEI\K1NRIK,  Ile  d’I*. 
Undr  , autrefoû  cap.,  ii*c«t  plu»  qu’un  v«*  sur 
riluikau. 

SKALfTZ  , Tille  libre  royale  de  Hongrie 
(c**  cn-deçi  da  Dauube)  . coôiilat  H k ad  I W. 
O.  de  Itnntra,  e»t  une  de»  plus  anr.  de  Hon- 
grie, ■tir  la  livc  g.  de  la  Mornva  , renfcrioe  t 
bOpilal , I cuiiTeot  et  1 çoll.  6,700  bab. 

SKAI.MinZ,r.  du  n.  de  Pul.  Cracorîe), 
dUtr.  et  k 10  I.  0.8.0.  de$lobnica,  dan»  une 
valire  hrofonde.  prt;a  de  la  Skalinicika,  atec  1 
fabr.  de  drap.<.  yio  bab. 

SKANDEIUIOIIG,  chêlire  rilte  dn  Dan. 
(Juilaod),  diocèse  et  à 6 1.  S. O.  d’Aarhuii», 
sac  le  lac  de  »on  nom  , qui  abonde  en  puî/- 
Mn  , arcc  un  port;  clin  était  aulrerui*  coiv 
•idèrabb*.  I.ns  ruin  de  Oan.  y faisaient  jadis  leur 
•éjour.  5oo  liab.  (Srxia). 

SkAM)KIU)fI'iouALEX\?iDni:TTE(/»- 
*fiu$  ùnut)  ^ golfe  de  la  Turq.  d*A»ie  , coru* 
<uuii^à  r.Akie  Mineure  el  à la  Syrie,  est  le  point 
eslrriuc  de  la  Mè<lit.  au  N. K.  L'otivrrlnre  de 
ce  golfi!  est  de  8 ].,  son  rnroncrinent  de  au. 
Dr  ce  golfe  aux  frnnU  d’itgyulr,  la  cùtr  dr  la 
Syrie , qui  forme  le  fond  de  fa  Médit.,  ne  pre- 
x nie  auriio  antre  golfe  a citer.  Ers  deux  pi  înc. 
détruits  commun*  à la  Tiirq.  d*Asiu  et  k 
d’Eiir.,  »ont  ceux  de  Coiislantinople  et  des 
Dan{aneI)e«.((À*sr.,  Il  A*»Xk , 4*  partie  , t.  IV), 

SKANK  ATI'-EFS , Un  de*  t'U.-Enîs  (Kc>v- 
AorkJ,  dau*  1*0«  du  d’Onoqdaga  , de  6 I.  de 
limg  sur  I de  large;  à ton  exlrèinilè  N.  est 
la  Crique  <lu  mèiue  nom  , qui  se  ioiut  à la  rlr, 
Seneca.  (Woac.).  . 

SK ANEATKEES , joli  et  grand  t«*  de*  Et.- 
k nis York),  ct^iniuunu  de  Marceilu* , 
d’Ontindaga  , dan*  une  sit.  délicieuse  , a Pcx* 
trêiiiite  sept,  du  lac  iln  ni/'tue  ntrin  ; «i  Co  1. 
O.A.O,  d'Albaoy  et  3 1,  4 E.N-E.  d*Aubutiu 
(Woac.).  ' 

SKAKÔR,»  .maritime  de  SuèUc,  prov.  cl  k 
^ 1«  0.8.0.  de  Malmô  , sur  une  prosqii'iln  fur- 
niee  par  le  IIoIsmic  , el  où  le»  vauseaux  peu- 
vent aborder  seulement  en  été.  LUe  ao  litre* 
1*  pêche,  (kio  hab.  (Siata). 

SKAKA  , pci.  T.  de  Suède  (Skaraborg), siè- 
ge d’un  èr.,  sur  une  pet.  ri».,  *vcü  1 gymnase, 
t jardin  botanique  , 1 hApilal , 1 école  de  uiê* 
tlecinc.  Elle  poMède  1 anc.  catKcd.  Tout  prés 
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de  là  existent  les  ruines  du  »ieux  eliAl.  de  SI»- 
raborg.  Dist.  10  l.S.O.  du  AlarJesladt.  t,ooob. 

SK'An.AlïORG  , wiT.  de  Suètb*,  prov.  in- 
térieure, compreiiu  la  partie  snp.  du  M'est 
golfiland  ou  Westm-Gotliie , <*st  bornée  an  !V. 
O.  par  le  lac  M ener,  h l’O.  par  celui  de  M'et 
ter,  au  S.E.  par  le  Jônkûping,  au  S.  et  au  S. 
O.  par  ITtfsirorg.  Elle  a 3u  I.  de  long  sur  20 
de  large,  e|  4(t  I-  carrées. 

Le  pays  , élevé  d.'ins  quelques  partie» , e»t  en 
gén.  uni.  OepenHant  b-s  lives  du  Wetler  et  du 
M'encr  présentent  de*  mnol.  t c*e»t  ici  que  la 
oliatiie  qui  de  Cailstad  s’avance  dana  le  Gûta- 
rike  , alleint  à sa  plu»  liauie  éb'Vatkm  dr 
2,000  p.  au-<les9us  du  M’encr.  I.e  nirceu  de 
ce  lac  f«l  de  4>  E>  clxelui  du  M’citer  de4o 
t.  au-desSQs  duniivan  de  U iner.  IVeaomoins  nu 
voit  in-aucuiip  de  lerr.  bas,  ea  cl  la  des  mare- 
CMgt'S , paiticulièrcment  dan*  le  M.E.,  où  INui 
rcurimtru  une  iuGnitè  de  lacs  entre  le’  W-encr 
cl  le  M'ettcr.  On  trouve  aii*>>  le  Skagern  sur 
la  front.  Les  piinc.  li».  sont  1a  Tldàn  , la  Li<] 
et  la  5o»s.  Le  Gull*pang,  qui  joint  le  Wetler 
et  le  Skagrrn,  forme  dan»  une  certaine  ctendiie 
la  liQHtc  avec  l'Orebm,  Le  sol  est  léger,  mais 
produrlif;  le  cliuinl  beaucoup  pltis  doux  que 
dans  la  8ufcdc  Inter.,  quoique  la  températnm 
y varie  davantage.  L’agrirmtuie  ffuitiiit  grains 
et  krgumr»  au-deia  de*  besoins  de»  hab.  Les 
»!••  el  le»  sont  entouré»  de  jaidin*  et  de  ver- 
ger»; le»  pommes  et  les  poii-e*  y mûrissent.  La 
culture  du  tabac  et  du  chanvre  a priabeau- 
cuup  d'extentiun.  L'a  prov.  abontje  en  .brrr  ts^ 
«m  a ouvert  beaucoup  de  uiincsdefer,  éJaltli 
ungr.  nombre  de  forges^  Le  mauque  de  prairius 
ou  permet  pas  d’élever  beaucoup  de  bealjaux. 
Les  liavaux  des  iliauips,  des  njint»  et  la  pê- 
che , tels  sont  les  muyous  de  suLsistauce  des 
linb.  L'expurt.  consiste  erv  gralo»,  1)01$  , fer, 
alun  el  veirerié  La  poj».  s’élève  à i52,C<jo 
bab.  La  juridiction  «le  WestgiUba  et  de  Daidr; 
s'étend  sur  cette  prov. ^Ga»».,  Il  ass., 3*  p.  t.  I}. 

SK  AlUSXüM',  v.  du  U.  de  Eolugne  , wuivo- 
rlie  du  Sandomir,  à 3 1.  8.8. E.  de,Iladum. 

SKAÏtSIM:,  v*«  d’AIL,  Élals-Pr.  (Saé»ie> 
règ.  et  a 5 I.  de  llre*Iau  , c’*  de  TrcL' 

nilz  , renferme  le  üneUltcrg  dans  le  voisinage* 
oiiily  a des  sources  min.  rcelierebées.  aiAliab- 

SKKKN,  pet.  T.  de  Norw.  (Aggcihuusl* 
l)ien  bâtie,  industrieuse  , près  de  t’cinb.  delà 
Hv.  du  même  nom  , qui  par  plus,  casrradcs 
loiiibc  dans  la  mer.  Elle  a ue»  niotilins  à scie  , 
et  de»  usine»  dan»  sesenv.  pb-itis  de  sitetrbar- 
inan*  ; son  coium.  t-onsiste  en  planche» , poix  , 
gouüitMi  , fer  <;wulé  e.t  uit.'ulcs.  i)ist.  a(>  1.  8.1X 
Gbristiaiiia.  j,8oo  liab.  A la  pointe  de  /.iW#**- 
nûii  on  pécbc  beaucoup  dr  bumards.  (Steu»), 

SKKLIGS  011  SKELIG-ISI.AMIS,  2 per. 
Iles  d'Irl.*,  sur  le  cAlé  mér.  du  c'*  dcKciry, 
distinguées  pur  le»  épithète»  de  Gr.  et  Pet. 
Dan»  la  1'*  on  a élevé  un  phare  pour  la  sùretn 
de  la  navig.;  l'autre  n'est  qu’un  ri»c  dr  marbre, 
qui  O oUi'e  ni'p.Uiiiage  ni  verduie.  Elles  sont 
à » ou  31.  S. O.  de  Bolus  head,  ou  |>oiute  do 
Bolii».  Lal.  N.  6t*  i'2'.  Long.  O.  ia''43'  16'. 
(CirrRa). 

SKKLLF.FTEA,  b.  ileSuédc,  I'Iuirlând(5orr' 
bollun],  dau*  une  vaste  pLine,  à Pemb.  du 
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tt.  du  ■i/fiQC  nom  liant  la  mer,  ftt  rom.  par  ton 
rgl.  au'on  découvre  de^  90  1.  : c'c»t  l'édilice  lu 
]>rji)  rt  11!  plut  gr.  de  cct  liurèalrt; 

auMÎ  épmnvc>t*on  à «on  «!»pcct  une  turprîte  dif- 
llcile  à décrire.  Il ufTre  nu  b&limrnt  c.,  décoré 
•urcliaqiie  face  deScoIonnet  dori((ne«qMii«iip- 
]K)rtcnl  un  attique  ; au  ci  ntre  t'élève  une  cou- 
pole «upporlèc  par  des  colonnes  ioniqnct  : le 
tout  est  surmonté  d'une  lanterne  et  d'une  Uor- 
Io;^r.  Dist«  90  I.  S.p.O.  de  i'îtri. 

SKENlNGH,  pet.  v,  dr  Suède  (Ostee-Got- 
land),  sur  la  Sloua  ; à 1 a I.  O.  de  5tôderk&pin^. 

SKEHKISZOW,  V.  du  II.  de  Polosnc,  woi. 
vodie  et  à iSI.S.E.  de  Lublin  , dUtr.  de  Krat- 
notlavv. 

SKERfllES, rommnne  d*lrl.,c“  et  A 5 I.  !t. 
Pf.E.  de  I>ubiiii , tîT.  sur  la  rAtc , etliabitre  prin> 
i'ipalcment  par  det  perebenr».  9»979  liab. 

SKERRIES,  â pet.  Iles  d'I^r. , f^itanl  partie 
drt  Sbetland  « à 4 N.E.  de  l'Ue  de  Whaltay  , 
cl  À 7 I.  env.  de  celte  do  Mainland.  En  17^)9  il 
t'j  trouva  11  ramilles  rornianl  70  Individus. 

SKIBERËF.N  , commune  d'Irl.  (Cork),  près 
de  la  rive};. de  l'ileo  ,avfx'  1 è^L  Sunconiui.  et 
ton  induttibr  runsittenl.en  toile»,  sel  et  l>ieiri% 
Ditt.  4 I*  S. K.  de  Uantr^r.  4i^no  liab.  (Car.). 

SKIDDAW  , mont.  d’Anf;!.  (Cumberland), 
rtl  élever  de  5«o  I.  aii-detsus  de  U*mer.  Ou  y 
|ouit  d'tme  superbe  vur. 

SRIDKb. r . ou  h.  dr  la  RitMic  d'Fur..  fTnii- 
vrrnrnirnt , disir.  cl  à 8 I.  E.S.E.  de  CitHJiio. 
5 à 600  hab. 

SK  I EbSK  lOR , T,  du  Dan.  (Sêrland),  tnriin 
bras  du  C r.*Relt,  qui  s'avance  aiser  avant  dans 
le  p»ys,  et  est  partagé  en  deux  par  la  v.  Elle  a t 
cgi.,  t port  assez  rpininudu , tuais  qui  ne  peut 
recevoir  que  des  4>Stimcos  tirant  S p.  d'eau. 
Oisl.  aS  I.  0.8,0.  de  Copcniiague.  (Svaia). 

SKIKX,  T.dr  Nom.  (Aggcrliuiis),  à l’extrê- 
mité  sept,  du  goirc  de  Langcsund  ;.â  1;  I.S.O.  de 
Cltri'liania.  9,000  liab. 

Ski ERPÎIEW ICE , ppf.  V.  ilii  R.  Pologne-, 
vvoivodir  de  Ma»ovie  , distr.  île  Rava  , pn*s 
de  la  Rnonka,  avec  1 cbat,  1 cgi.;  a i(*  1.  S. 
O.  de  V arsovie.  1,090  liai>. 

SK M.Efl-K ARSZNO , e.  IIsioiiKier.. 
SKINSKALTERERG,  b.  de  Kéède  , piér 
cl  a^  13  1.  Ü.N.O.  de  Wcslciàs,  liabité  presque 
entièrement  par  des  mineurs  et  des  rondeur». 
II  y a â iiiines  de  cuivre  dans  les  env. 

.SKI  PSI  I.A  II , r.  1pszl4. 

SKIP'KiiS,  V.  d'Angl.,  comté  al  h i.'îl.  O. 
d York,  assez  gr.,  bien  lidtickét  presque  en- 
sevelie au  milieu  des  piV'i-ipiecs , dans  çelic 
coijlrée  sauvage  cl  iiionlagacuse  appelée  /7u- 
s-f « , dont  elle  est  le  rli.l.,  aiipiés  li'iiii  canal 
nnvig.  qui  la  Tait  rouiuiuniqiiei  avec  la  navig. 
de  l'ioter.  a,85o  liab.  (GivrKa). 

SfvJ  RO  ou  SKI  R I , Ile  voisine  de  la  Tiirqiiûi 
d'l:,ur.,à  l'E.  de  celle  i!e  Wrgrrpont,  la  drr- 
tiii  ri;  des  Sporaiiiui  du  tandjak  de  Mcleliu,  du 
r»  I.  de  long  sut  ô ilc  laigc,  n-mplM;  de  nv* 
t’itrrs  nus  eutie  b'sqiivis  »e  Iruuvcut  quelques 
vallée»  f»*rt.,  de  Imiines  pr.virirs  qui  iioiiri  is»eiit 
lie»  bestiaux  et  quaulile  de  cbevres.  i,8ooLab. 
tous  Grec». 
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SKIROS,  ch.1.  de  l'Ue  ci-dessus,  arec  1 ér. 
grec  et  • port  pour  de  pet.  bélUiiens. 

SK  I VE , V.  du  Dan.  (Jutlaud),  pntv.  rt  é5K 
O. N. O.  de  Wiborg,  dans  une  baie  du  Linifiord , 
avec  I égl.,  eonini.  rn  chevauft  cl  bestiaux , et 
se  livre  à la  'elle.  55u  bab. 

SK  1,0 V,  »,  de  la  Rnasle  d*Eur.,  poBv*^, 
distr.et  A 10 1.  S.  de  Moiiilrr,  pré»  du  Dnirper, 
apnart.  à la  famille  Soritsch.  Elle  a 1 diAl.,S 
égi.  grecques  dont  Z unies  , 1 cuuveot  gr«o,  » 
synagogne.  >,5ui>bab. 

SKOfDK,  v,  de  Suède,  préf.  de  Skan»l»ntg«, 
au  pird  d'une  cbaine  de  mont,  qui  Irav.  le  nib 
lieu  de  la  pror.,  avec  i égl.,  se  livre  à la  culture 
du  tabac. (STsin). 

SKOMPE»  V.  du  R.  de  Pol. , wolvodie  et  A 

I.  n.O.  de  Plock,  arec  a égU  et  1 courent. 
600  bab. 

SKOPELO , Ile  de  l'Ardiîwl  » ruisinr  de  la 
Turq.  d'F.iir.  , au  N.  de  celle  de  ^l•^rrpoot, 
df  8 I.  de  long  sur  4 de  btge  , prtKinit  rint  r»- 
timés,  liuile,  rruits;  on  y élève  dus  abeilles. 
ICIle  renrenne  1 r.  du  nièuie  nom,  avec  1 Immi 
port  et  I rade  Trêq.  par  des  bàlirocos  TrançaU 
et  gr*‘c«.  9,4oo.l»ab.. 

SKOPl^E,  V.  delà  Rusiiie  d'Kvr.,  ganv^i  t 
A 91  I.  S.  de  Riaun , cli.l.  de  distr.,  sur  la  Vrv- 
da  , Iravailli^  trt;s>bien  les  cuir»  dt*  ruit*si.  5v<  t 
env.,  frésrèri. , abondent  en  blo,  en  exrell. 
pAlurages,  t>n  roit  bors  du  la  v.  im  grand  baras 
de  roii,  beaux  chevaux  appart.  ai»x  gatxh*»  a 
ebeval.  3,rtâo  liali.  (VsAv.). 

SKRL'PI  (Chcnttt^c),  v«*dc  la  Tiinp  d'Hor. 
(f(é|rrepont)  , recuiumandabtbpar  tant  de  ■4»n- 
venir». 

SKRZIiVO,  r.  du  R.  dr  Pu!.,  wotrntfîe  de 
Sandomir  y distr.  de  Kunskir  , A H |’  O,  Rnrittni. 

SK  Uf.A  RERG,  mont.  d«;  Suède,  si  Trappanle 
par  ka  forme  pittoresque,  est  la  pins coiioid. 
du  R.  J.e  long  ch;  la  r. , sur  les  bni-dis  do.golre 
tie  Uotlinid,  elle  scitd'iudfrr  aux  iiavin>ii  qui 
sont  sur  la  mer.  Ses  flan^  rsrart>éap('t***mlrnl 
ati-dertusde  la  r.  Un  niarpur^K'ndicnlaiir  rl  nui, 
de  plus  de  Soup.  Elle  est  célèbre  chez  1rs  Im!.»- 
niilcssuèibiis,  parce  que  lilnnèr,  ainsi  qu'il  lu 
raconte  dans  la  l''1nrene  ta  i<a|M«titr,  peoia  |M-r> 
jM*rdr«?  la  vie  dans  mio  cavrme  sil.  sur  lé  «un- 
itirl  de  cette  mont.,  claus  le  Walter  i%i>rrland. 

SKGTSGII , r.  de  Itobème , c*^  rt  A 4 I-  S. 
K.  dnfi'linidim  , avéc  1 égl.  , 1 bépital,  fabr., 
toile  , indienne  et  étoiru»  de  cinon.  3, 101  ti. 
(Srata). 

SK  VI  RA  , v.  delà  Riis.sir  d'Eiir. , gonv»  cl  A 
9S  1.  S.S.t).  de  Kirw , cb.l.  dr  distr.  , avec  »3j» 
maisons.  Ses  bab.  sont  |M>ur  U plupart  juifs. 

SKY  ou  SKYR,  Ile  d'Êc.  (Invernr<*s) , une 
de*  plusgr.  des  Hébrides,  peut  avoir  i«S  1.  dans 
sa  plus  gr.  bmgiieur.su/  1 a 19  du  large,  et  Ko 
I.  c.  Sa  CéleesI  cii  géii.  escarpéect  beriss4*4>do 
roebers;  im  y trouve  cependant  plusieurs  haies 
sbreset  comuiodrs,  notamment  li*s  ports  d'Or* 
nasay  et  de  Portrrn.  Elle  est  armsee  par  1111  ^r. 
iioiiibru  «le  riv.  ut  dr  lacs  d'caiidouce  peupica 
de  Iruilcsrt  du  saumons,  l/air  ^ est  lutijuurs 
chargé  du  vapeurs,  et  il  y pleut  0 jours  sur 4 • 
eu  qui  occasiuiiu  l*uauut>up  de  maladies.  Le 
•ul  »e  luimtru  plus  propre  aux  pâturage»  qu'au 
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WxMirtftr,  ri  l*ün  y rlrrr  iinr  pr.  qnaiilitr  He 
brtiiaiii.  Malgrr  Irt  drsaTaiilagrs  du'cliuialt 
1rs  liab.  «ont  robuatet  rt  pirini  dr  «antr  , U 
plupart  |m>lr«(ana,  boort^lv»,  bravca  cl  lioapl- 
U|K*ra.  Leur  latigiiTÿ  letin  couluuK*a  et  Ii-iir 
babillraieal , suot  ceux  dra  hah.  dm  autrea 
Urbfidea*  On  y voit  beaucoup  de  niium  de 
fmU,  de  tuura,  dr  fanaitx,  de  leuiplra  i*l  de 
luoibeaux  de  Oanoia  ; et  J*on  y ttonvern  abuiv 
dance  U pierre  « le  graait , uti  peu  de  iiiarbrc« 
dn  bellei  agëtea , du  cristal  de  ruche  cl  au- 
Im  tuioérMUx  prfeieux.  id,tXKi  l»ab.  impartis 
ta  7 par.  ((< «rraa). 

SLABOOTA  , T.  im  b.  de  1a  lliissic  d'Kur. 
fYolbjiii*»)  « dùlr.  de  Zaxlav  , sur  la  rive  dr.  de 
ril(t/yn,  i 3i8  I.O.p.M.  de  8hii«Hinrz.  5 a6uo  h. 

SLAGKbSE,  pet.  r.  du  Dan.  (Sccland),  sur 
la  r.  de  Cotaôrà  Copcubapiie,  avec  a cgna«'N. 

y plante  du  tabac.  Dût.  au  1.  O.  S. O do 
Cgpenhaguc.  If8oo  Kab. 

ShAI^iS,  par.  d'Éc.  (AhrrdrcnAliirc) , sur 
la  côte  de  Buchan,  ictn.  par  une  ruveme  du 
m^cne  noiu  , trèi«*curitusc  par  ara  alatacliles. 
(Cirrxa). 

SL  AN,  T,  dr  Bubriiie,  c*'  ri  I.  ^ N-E. 
de  naluiiilx,  rriiitede  nium,  renrenue  i châl., 
1 niabun*dc-vUle^  t colL  , i rniivrtil  , i cgi. , 
des  nantir,  dr  <Mp»,  dVloircit  de  laiiir,  de 
bas;  on  y cuit  ire  la  vigne.  5i»o  maiaona.(Sraia). 

SLANE»  coujinnne  d’iil. , par.  du  iii/^iiie 
nota,  de  Alrathor.,dana  la  »it.  la  pliia  agr., 
aur  la  rive  g.  de  la  Bugoi'.  Elle  eut  plus.  TuU  a 
aouŒrir  dea  invasiuna  uca  Danois. Si  l'on  i‘ii croit 
une  tradiliOD  , DagAibrit,  loi  d'Austrasir , n’a* 
yant  encore  que  ^ ana,  fut  pris  par  le  niaiie 
Griiuoald  , tondu  et  confliM:  dan»  l’abbayr  de 
Slane,'uii  il  pa^&a  ao  ana,  )u»qii*a  ce  qu'il  Tut 
rappelé  dans  aea  Ét.  Eu  1170  et  H/5,  Slüiie 
fut  plis,  pillé  et  brûlé  par  Ica  Anglais  auus 
SlruDgbon.Diat.  3 1.0.  de  Druglicda.(CAerxa). 

SLANETZ  ou  SLONETZ,  riv.  d«  la  llasrîe 
d'Asie  (Tubolak),  prend  aa  source  dans  un  lac 
do  dûtr.  de  Tuuniènr,  cxiule  du  8.0.  à l'K., 
et  se  )rtt^  dam  le  Tubul,  aprt’S  un  conta  de 
^ i 4o  I.  • 18  1.  cav.  au-deasoua  de  la  Tuura. 

SLASkOW  , r.  du  It.  d«  Pnl.,  wuîvodie  de 
tiracovie , dialrict  d'Olkusz,  a 3u  1.  S.O.  de 
Kielcel 

SLATINA,  T.  dr  laTurq.  d'Eur.  (Valarhic), 
•ur  U tivr  g.  dr  l'Aluta,  avcc€fgl.«  est  en- 
tourée de  booa  rigooblea.  Üiit.  4u  1.  O.  de  bu- 
karrsC. 

SLAVENK A , riv.  de  la  Btissie  d'Eur.  (Vt»- 
lugda) , rjui  poarrail  servir  à t'irrcliier  ir  projet 
de  réunir  ta  tner  Blanche.  av(*c  ta  mer  Baltique 
rar  le  nioyen  de  la  Soukhunia  qui  soit,  du 
niétuelac,  rt  forme  une  dea  piioc.  branebea 
delà  Duina  do  nurd.  (VaAv.]. 

SLAVES,  SLAVOKS,  en  ntsae  Slaviari, 
dn  Qiol  s/di-a  , gloire.  Ces  ancêtres  des  Busars, 
▼enusd’Asie,  atiot  rasas rut-ménira des  Atédes 
*pprlèa  SMuranuttci  ou  Mrdra  du  nord.  Us  not 
luog-tempa  habité  cntie  le  Volga  , le  Dun  t-t 
Ira  monta  Caucasm,  et  n'uiil  adopté  lenimi  de 
(|u^  qui:lqu«*  temps  après.  C*eat  |>oiir- 
^ioo  n'a  coiumoAcci  icaconoaltrc  en  Eur. 


sous  celte  dénominalion  que  depuis  le  IV* 
siècle.  Les  véritables  Slaves  iwml  ceux  qui  de- 
pots leur  niigrali<»o  d'CJrient  sont  venus  direc- 
tement s'élaldir  en  Hongrie  sur  1rs  iHtrda  du 
Danube,  et  en  Slavonie,  qu'actuellcmenl  oti 
nuiiinie  întpropretiienl  Eseiavunie  ; des  colonies 
détacliéea  se  sont  établies  eu  Bosnie,  Servie , 
Valacliie  , Moldavie,  Pologne,  elr.  O’autie.v 
peuples  barbares  étant  venus  d'Asie , eoni- 
inciu'éif  ni  k les  resserrer  d’un  rôle  , tandis  que 
les  Bomains  les  ini|uielaient  sans  cesse  de  l'an, 
tie;  alors  une  gr.  pniiie  qnilia  la  Hongrie,  et 
réunis  aux  Vendes,  leurs  coropalriotm,  ils  al< 
lérent  dans  le  nord  de  l'.AlL  ; une  partie  selixa 
en  Pr.  et  dans  le  MecklenlMinrg  ; une  autre  tira 
versKiew,y  subjugua  les  .Sar  males  qui  y étaient 
établis,  et  s'éleiidit  jusqu'aux  envinms  du  lao 
llinen.  Les  Slaves  étaient  idolâtres;  iU  ado- 
laient  aus.oi  et  sacrifîaM?nl aux  lacs,  aux  forêts, 
au  soleil  et  au  feu  ; doux  , biaves , Imspitalirrs, 
ils  avaient  beaucoup  dVgards  pour  le  sexe.  Ils 
èlaieiil  pailagés  en  dilTêiTntes  peuplades  : 
chacune  avait  son  prince  parliciilier , mais  il 
n’exerçait  pas  le  poiivosr  almilii;  c'etait  autant 
de  pet.  république,  où  les  gr.  parlageab'Mt 
avec  lui  l'aulnrité,  et  dans  les  occasions  inip. 
on  prenait  l'avis  du  peuple.  Le  prince  com- 
uiandait  les  troupes,  et  les  menait  a la  guein*. 
t^>imiqiie  le  premier  parmi  les  siens,  il  était 
subordonne  aux  lois , et  la  puissance  législative 
apport,  au  peuple.  Aussi  le  sciiivei'ain  en  mon- 
tant au  trône,  soit  par  dioil  de  nsissauce  soit 
par  élection , prêtait  serment  à la  nation  du 
maintenir  les  luis  ; rt  le  (>euple  jurait  de  lui 
être  Gdêle  tant  oii'il  le  serait  à la  constitution. 
Burik  s’arrogea  i'aiitoriUV  absolue,  mais  aussi 
quantité  de  Slaves  l’abandonnèrent  ponrémi- 
gn:r  vers  Kien,  et  il  eut  souvent  des  tmublc* 
a apaiser.  Depuis  le  IV*  siècle,  ils  Mmt  divisés 
en  plus.  hrancbi'S,  dont  chacune  parle  un  dia- 
lecte parlicnlier  ; mais  il  n’y  a que  les  Busses , 
les  Gxequej  et  les  Polonais  qui  l’aient  encore 
écrit.  L<’s  bab.  de  la  PuUtgne,  Gallicic,  Russie, 
Boliémc,  Moravie,  Eselavonie,  Servie,  Bos- 
nie, Croatie,  lllyricet  Dalmatie,  sont  pour  la 
plupart  Slaves,  lin  y compte  Ôo  millions  rnv, 
d'iuib.  Lieu  constitues  et  dis|>oseé  ptmr  la  cul- 
ture des  arts;  ils  se  lirreol  à l’agriculture,  et 
possèdent  tous  1rs  defauts  de  l’esclavage.  Les 

iirinc.  races  sont  les  Russesavec  lesCoraqueset 
es  Poguêtes;  les  Polunais,  les  Lilbuaninsis,.les 
1.«‘lles,  les  Courlanüais . les  Casi<ubicos , les 
Vendes  , le^  Cxèuncs,  les  Tsebiks,  les  Croates, 
lec  Serviens , les  Moiiaques,  1rs  Muntenégiins, 
les  Uskoques,  les  Bosniaques,  les  Bulgares, 
(Vsàv. , Stsix). 

8LAWAL1CE,  v.  du  H.  de  Pol.,  woivudia 
de  PodUchie,  distr.  de  Badxyn , sur  U rive  dr, 
dn  Boug;  à tti  L S.E.  de  8iedlec. 

8LAWITSCII1N.  b.  et  cb«t.  de  Aloravic, 
c**  cl  i 4 b E.  d’IlradiAcli.  800  bab. 

..SLAWENSSEIU*SK,v.  delà  n.issic  d’Eur., 
(EVutérinoslaf) , prêt  du  11.  secondaire  du  Du- 
ni;tz,  distr.  et  k ao  L E.  de  Balbmuut. 

8LAWK0W,  V.  du  R.  de  PoL  (Cracovie), 
sur  la  Prvxcuisxa , bâtie  sur  le  pi’ncliant  d'une 
ujunl  ; A 3u  I.  8.0.  de  Kicicc.  1 ,Sau  bab. 
SLAWLEÜWITZ,  vi*  de  Moravie,  entre 
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FrOnnel  OlmDlz,  avec  i ttlHrü«ni»c  d<‘  ^9  p. 
«k*  liattl»ék»e  par  Jo«r|»h  II  »*n  1709,0  Tcpoque 
(Ml  rn  ollanl  roir  Fr^rric  II  dani  *on  camp  , 
d(*  ta  voiture  «e  bri«a,  r(  il  Iiboiira 

un  arpent  de  terre  ; la  l'harrue  fc  voit  encore  à 
Urbnn,  dan»  laaallc  de»  i:‘tat»-g(:néraiis.  Stkin). 

SLAWOIVICE,  V.  de  Moravie,  c**  d'Iglau  , 
arec  1 »ourcc.  1,809  hab.  (Stbi»'. 

SLEAFOUD,  canal  d’Ang).  [Eincolmliirr), 
»‘éli-nd  de  la  riv.  AVUliani,  pii*»  Cltapcl-liill , 
h*  long  de  Ia  riv.  Kyme,  au  vieux  cl  au  nmiv. 
Sleaford  , par  le  |>ont  du  Sud , à Sleafurd  , jus- 
qu'à la  cbausHi'c  di*  (^u»tlc>  ((««rraa^. 

SI. EAFOIin  NOIJV.),  prt.  V.  ftor.  d'Angl., 
r’*  et  à * I.  S.S.E.  de  Idncoln  , »itr  l(*  roi»»,  de 
Mea,  a «pielqur»  édifler»,  dont  IVgl. , va«ti«, 
ntfre  up  iiinnmiienl  gotlûque.  Oa  y a trouvé 
beaucoup  de  monnaies  romaine».  9,oouliab. 

SbEF.FKIIS  ['nornirurr) , gronpe  d’ile»  do 
TAm. -Sept. , sur  la  côte  de  la  baie  d’il ud'i»n. 
Kllcs  s’étendent  entre  A8"  A5*  trt  d(»*  10'  delai, 

N. »  et  énlrc  85*  5j'  et  S.|*  dclongO.(  Mai.ii.). 

hLElDl  N(iUK,  T,  de»  r.  II.,  Helg.  [Flandre 

or.),  arc.  et  à a k N.  de  <iand.  5,5oo  bab. 

SbF.INlK(ui  SLAWliSG,-  b.  de  Hongrie 
(r'* au-delà  du  Danube), cuoiital  d’Eisen bourg, 
a>cr  I cbàl.«  a égl.«  1 synagogue;  àd  I.  -{•  U.M. 

O.  de  Stein^manger.  i,Soobab.  (Srsia). 

SLESWICK  oii.SCIILESWIG,prov.  et  v., 

e.  S(  ni.KsWin. 

SEF-S/V?! , T.  du  R.  de  roi, , woivodic  cl  à 
19  1.  N.p.E.  d(;  Kalisli,  di»tr.  de  kuniii. 

SJ. IKUll-llLOOM , baulps  mont,  d'irl., 
(king’s  et  Qiieen’s  (ioiinlv»),  forment  une  bar- 
rière presque  impraticable  entre  ers  1 c'^*,  et 
sur  un  espace  de  b 1.,  ne  laisseut  qu'un  cliuit  dé- 
snrdana  le  dp  Uui  ; c’est  ce  au’un  apuetlr  le 
Gap  ruuverture)  de  Glandinn.  Le»  riv.  Nore  et 
Darruw  y ont  leurs  sources.  (Cirraa). 

SMEBI!-DO>AUD,p.  Dossao. 

SMEDIIECIIT , b.  des  F.-îl.  (S.  Iloll.},  air. 
rt  à 5 1.  O.  de  Gorciim,  a beannmp  soulfert 
ku:»  de  la  retiçaite  des  Français  en  i8i5.  Il  com- 
merce en  joncs  pour  rempailler  les  clialses. 
a,5u(>  bail.  (Üa  Curtr). 

SLIGO  , c*^  d'Irlande  , est  borné  au  N.  par 
VOcéan  , à TE.  par  ceux  de  Leitrini  et  de  Ilo»- 
rornmttn,  au  8.  parcciix  de  llotcominnn  et  de 
Mayo,  à l’O.  par  celui  de  Mayo.  Il  a iS  I.  de 
long  sur  i5  de  large,  et  91  I.  c.  I/Arrow « lu 
Bonncti  le  Cooloncy  l’arru»cnt.  Ses  prtne.  lacs 
aont  ceux  deCalt,  de  Gara  et  de  Gilly.  l/as- 
pect  de  ce  pays  «tlfre  de»  plaines,  des  marais 
ét  des  mont.  ; aussi  l'air  do  cec*^  varie  suivant 
vette  disposition  du  soi  t il  est  salubre  sur  les 
mont.,  el  iiialsaiu  dans  les  plaines  et  les  val- 
lées, qui  sont  remplies  de  marais.  La  terre  est 
bonne  dans  les  vallées  , qui  ont  encore  de  gras 
pâturage».  Dans  quelques  cudroils  ou  ne  iHrut 
tirer  aucun  parti  du  sol.  Les  mont,  do  Ciir- 
licvvs  ,qiii  le’sêparcnt  du  de  noscoimiKin  , 
sont  le»  pluftliaute»  de  l’irl.  ries  de  la  Jiaronic 
du  Lency  sont  le»  mont»  Sliebh-dham , (jiii 
forment  une  chaîne  à 1*0.  avec  Ox-moontain; 
a FF.,  la  mont,  de  Gecracb , et  au  S.  celle  di* 
K«sb*kuvtan.Ge  c**  contient  Sjy-par.  et  i99,S<»8 


bab.  Il  envoie  5 membres  au  parlement.  [Ed. 

G*i.). 

SLIGO,  commune  et  ^rC  de  mer  d’irl., 
e*^  du  mr'^inc  nom  , agr.  sit.  à l’emb.  d'une  rk 
vière,  et  sur  iaqiielicii  y a a pont».  Le»  édifiera 
public»  sont  I prison,  t caserne , 1 trib.,  1 égl., 

I trè»*belle  égl.  catbok  romaine  et  1 liùpitai. 
Elle  possédé  des  forgea,  des  salines,-  1 dulill., 
t cordertrrl  1 brasserie.  Les  bAtimrnsdu  plus 
fort  tonnage  peuvent  remonter  jusqu'au  quai , 
et  le  connu,  ne  Sligo  n'a  fait  qu'augmenter  de- 
puis plu»,  annt'ra.  Fn  1 177  le  citât,  fut  détruit, 
et  rebâti  en  lôio.  L**s  ruines  de  Fabb.  sunt 
parfaitement  cun*erve<-s;  dansic  voidnage  est 
Lu^itdc/ogA , ou  la  tumlre  du  Crontt  consistant 
engr.  pierres  posée»  sur  d’enormes  blocs  de 
maibrc  perpendiculaires;  on  y a récemment 
d(‘(*oiivert  Ir»  n»sriiirns  des  personne*  qui  y a* 
vaiciit  clé  cnl**rrér».  Dist.  17  I.  O.M.  O.  dc'Ca- 
van.  9,a8a  bab.  (Gtprai). 

SLIONO  (»n  .SLONO  , v.  forte  de  la  Turq. 
d’F.iir.  (Homélie) , à 6 I.  N . d'Vantboli , fut 
t»risr  par  b*s  fliisses  dans  la  dernière  guern*. 

SLITEII  AM\ , port  de  Sut'‘de  (Gnttland), 
est  Fiin  des  nirillciirs  de  File,  et  l'un  d(*s  plus 
imp.  de  la  Ualtiqiir.  Dîst.  5 I.  N. F.,  de  W Uby. 

SLOHODES  D’UkItAlNK,goMv(dc  la  Uua> 
sic  d'Eiir.y  nommé  auparavant  knvaaur  , a la- 
plis  son  anc.  nom  depuis  179b;  il  est  luirnè  au 
1\.  el  au  N. O.  par  cëlui  de  Koiirsk,  a l’R.  par 
celui  de  Vomncje,  an  S.  par  celui  d’ttkaleri- 
noslaf,  à FO.  parceini  de  Foltava  ; il  a 65  I.  de 
long  sur  4o  de  large , et  3,i  i3  I.  carrées.  On  y 
compte  i5  v. , 6.^7  par.  cl. 1,195  b..  vi^  et 
bam.  Un  des  plu»  feiA.  de  l'empire  , il  abonde 
en  blé , dont  on  fait  des  export,  ronsid. , et  en 
excell.  fruit».  On  s'y  livre  avec  grand  profil  A 
Feducalion  des  bestiaux  el  des  abeiHes.  La  vi- 
gne commence  i y être  qnltlvée;  le  nibrler  y 
réussit  fort  bien.  Les  satiterellrs  ravagent  quel- 
qiief.  le»  récoltes,  et  sont  un  fléan  comninn  à 
ce  gouT*  el  à pbu.  autres  du  midi  de  Femp.  : 
il  comprend  lu  distr.  on  c***  qui  portent  U 
nom  de  leurs  cb.l. , savoir  t kliarkof,  .*k)Utuy, 
Lebedinc,  Akbtyrka,  Voltchanak^  Valki , Ho 
lindnukbitf,  Zntief,  Icuroe.  et  koupcn»k.  I/Ou- 
dy,  FOscul,  le  Fsiol  tl  U Vor»kla,  Farrosent. 
914,000  bab.  (Vsàv.), 

SLOHODISGZE , v.  ou  h.  deb  Tlnssie  d’Eu- 
rope (Volhynie),  dUtr.  et  à 6 L S.p.Odc  Siû- 
tumiu.  5 à boo  liab. 

SLOUODSKUl,  V.  de  in  Rouie  d'Eumpe, 
gmiv'  rt  A 8 I.  lA.^N.E.  di;  Vialka,  sur  la  rive 
dr.  de  b Viatka  , cb.l.  de  distr. , avec  i,ono 
maisons,  5 egl.  el  1 couvent;  scs  liabitanssunt 
riches  par  le  eunim.  de  blé,  de  suif  cl  dt*.  graine 
de  lin  qii'iL»  fout  avec  Atkbangcl.  Elle  a qiu*!- 
que»  falir.  du  savon,  dtê  lauiierics  cl  des  for- 
es cnnsid.  dans  S4>0  di*tr.  l«^ducalion  des 

estiaux  et  des  abeille»  y est  au%»i  une  branche 
d'écotmiitie  très-productive.  ü,ouo  b.  (V«Sv.^. 

SLOBOSI.A,  b.  de  1a  Turq.  d'Eiir.  ^VaU- 
chic' , pic»  de  la  rive  g.  de  U Salomoilza,  qtd 
poilc  nn  pout  Vidant.  On  y tit-nl  un  uiail'bé 
lutitea  les  semaines.  Dist,  ab  1.  K.p.A.  de  Bu* 
karcsl. 

SLUDIEVKA  } V.  on  b.  de  la  lUitstc  d’Ear. 


SLOKIM.  Il 

(SlolK>de**d’Uàr«inr),  dUlr*  el  à lo  I.  E.  de 
iNHicny.  5 à 600  hab. 

SLOKt'M  f Ile  de  rAm.-Srpt.  ,dans  l'nréan 
Ail.  Korëâl , prèn  de  la  cdic  du  Maatachuaetla , 
i 4 dea  de  Briahil  et  de  Barntlable, 
e«t  liltife  à l'entrée  de  la  baie  de  üiuzard. 

SLOMM,  V.  de  la  RufRie  d’For,,  gouv*  et 
à |8  I.  S.E.  de  Grodoo,  ch.l.  do  dUlr. , «urîa 
rive  g.  de  la  Stchara , fabr.  cuir  et  putasve.  On 
rem.  lecoll.  dea  jéauite».  3,5ou  hab.  (V«iv.). 

SLOTKN,  V.  des  P.-B.,  HoU.  (Friac).  aur 
Je  lac  bloter,  nm  communique  au  Zuyderiec 
par  un  canal  d'une  Ueuc«  ne  cunsiate  qu'eu  a 
ruea.  On  voit  à Wjckel,  à ^ de  I.  de  Sluten, 
le  tüoibean  de  COhorn , le  digue  émule  de  l’in* 
géoieur  Vaiitun.  Dial.  9 L S.p.O.  de  Lecuvvar- 
dcn.  55o  hab.  ^Da  Cum). 

SL02JTSK,  V,  de  la  Riiarie  d’Etir. , goo»' 
et  k 4t  1»  de  lUinak,  aur  la  rivière  du  même 
nom , ch.l.  de  diatr.,eal  gr.,  bAlie  en  hoia , avec 
detciMivena  et  dcfégl.  rti  pierre.  Elle  a 5 cliâl., 

I ecoleceulrale  qui  dépend  de  l'oniventlê  de 
y ilna,ct  dans  laquelle  un  profeafe  lea  acieneea 
pi'jdquea  el  inalhématiqura.  Ira  brllca^lrltn-a, 
lea  langiiea  latine  etalleniandr.  La  communion 
évangélique  pnaaède  auaai  1 écnleoii  l’on  |>r(v 
fi-aae  Iraacienceacl  Icalangueit.S.oou  h.(Vaiv.). 

SLOVAQUES,  (leitplc  de  la  Hongrie,  est 
en  gcn.  d 'une  aaaei  belle  taille,  et  Ica  hab.  dea 
haotra  mont.,  nomméa  Kopaniciarts  ^ ae  dis- 
tinguent même  par  des  formes  gigantraqiica. 
l-e tempérament  aanguin  dea Slavealr ordonne 
One  gallé,  une  légèreté,  une  adrrsae,  qui  font 
leconiraale  complet  dea  AUrmaiida;  maia  aussi 
b volupté  Ica  domine  : ils  n'ont  ni  la  probité 
dea  Alirmanda « ni  b fierté  des  llongruia,  ni 
U bienveillante  hoapîlalité  de  l'un  e.t.de  l'au- 
lic.  La  aervitode  ica  a llctri*;  leur  langue,  qui 
n'eat  cultivée  que  drptiîa  peu,  h*ui  fournit  peu 
de  Qiuvena  de  civilisation  iiiteUeclurlle  ; mais 
leur  aptitude  pour  lea  mathémaliqui's  appli- 
^<hts,  pour  les  arts  mécaoiquea,  pour  l’agrU 
ciillitfe.  Ica  rend  di'S  aujeta  tr^-oliles ; leur 
industrie  Icurdonnc  de  l’aiaance  : anKsi  Ica  voit, 
•on  ica  jours  de  fè'te  vêtus  avec  propreté,  quel' 
qoef.  tuéme  avec  élégance.  Des  pantalons  de 
drapa,  deaboltinea,  un  gilet  ae  drap  sans 
nianrhrs,  garni  de  gros  boutons  d'argent  en 
iuéfue  de  grelots  cWeléaet  ouvragés  à la  snrfa> 
é« , vuilâ  ce  qui  c<*mpoae  leur  habillement  d’é- 
té : le  gilrt  ouvert  H flottant  par-devant  laisse 
voir  la  ehemiae,  qui  eat  brodée  sur  la  poitrine 
etqoclqurf.  même  sur  les  inancitea;  nne  cein- 
ture de  cuir  sert  à maintenir  les  habita  autoor 
du  corps,  et  refifcrme  le  briquet , l'amadou, 
U pipe  et  le  MO  k tabac  | dans  l’hiver  une  gr. 
pelisse  de  drap  ou  de  peau  de  mouton  lea  jga- 
rantit  dea  rigueurs  de  la  Miaon.  Quant  à la 
coifhire  olle  rarte  dans  les  dilTérena  îicus  ; sou- 
vent nu  tête,  les  cheveux  hailéa  et  aaaca  bien 
peignés,  U portent  ici  un  large  chapeau  rond , 
U une  espèce  de  long  tuyau  de  poêle  sans  rr- 
bonl  d'un  p.  de  hauteur,  ailleurs  une  sim- 
ple calotte  de  feutre.  Lea  femmes  s'annoncent 
de  loin  par  le  bruit  que  font  lerira  bottines  A 
takma  de  cuivre  , ornées  de  grelots  ; elles  por- 
tent nn  jupon  de  drap  et  un  corset  sans  man- 
ches, ordinairemeot  de  couleur  fooccci  leur 
T.  Il 
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cbeolisc,  le  plus  souvent  brodée  sur  Ica  nian- 
rhea,  présenté  qiiclqiirf.  une  garnittireen  den- 
telle grotaière,  Lea  jeunes  lillcs  sont  en  che- 
veux réunis  par  derrière  en  une  queue  garnie 
de  rubana  de  U)uU*a  couleurs  qui  IluttenI  sur  le 
dos.  Lea  femmua  ae  coifleat  avec-  une  longue 
bande  de  toile  qui  ae  place  par  le  milieu  sur 
la  tète  et  vient  croiser  sur  le  menton  ; et  les 
deux  bouta,  après  avoir  tourné  co  arriére  du 
Cüii,  reviennent  tomber  élégamment  sur  la 
poitrine;  leur  visage  est  tellement  enveloppe 
par  cet  ajiistcmeDt  qu'à  peine  00  aperçoit  leur 
jiez.Cc-tte  coilTure  assex  bixa^e  garantit  le  cou 
de  1a  froidure  du  vent.  L'idiome  parle  par  lea 
.Slovaques  est  nn  peu  difTérent  au  alavon  do 
Ecthéiiie  et  de  Muravie;  mais  lea  aerinona  sont 
prononcés  en  bohème  ou  exèche  {tchèijiie)  pur 
et  régulier,  surtout  parmi  1rs  proteatana.  I.es 
livret  alovaqnra  août  imprimés  en  caiactères 
allemands.  Letnlal  dea  Slovaques, aanay  com- 
prendre lea  ilouaniaques,  lea  Zotaqiies,  les 
Croates  « eat  de  9,900,000  individus.  ^Maltr- 
Baox  , Prériâ  c/s  GeographU ^ t.  VI). 

SLUBBEXKAMMEIl,  promontoire  roman- 
tique dea  Ét.-IV.  rFoméranie),  prcàqu’île  dcî 
Jasmiind,  dans  l’ile  de  llQgen,  rég.  de  Stral- 
aund , sur  le  Slnhbcnilz;  il  est  vertical  i ta  sur- 
face de  la  mer,  et  l'on  y jouit  d'une  vue  dea 
plus  raagnifiqiiea  : le  point  le  plusélcvé  eat  le 
aiègr  du  roi  rredirie  Guillaume,  (Scua^. 

SLCCZEWO  , T.  du  II.  dp  Pol.,  woivndie 
de  Masovie,  diatr.  et  a 8 I.  N. O.  do  Brzeac;  à 
48  1.  N. O.  de  Varsovie. 

SLUOII  ou  SLOUGH,  ham.  d'Angl.  fBur- 
kinghamahirc)  * célébré  par  la  réaid.  et  l'oh- 
a*-rvatoire  du  docteur  Ueracbell;  a 7 1.  U.  de 
Liiudrea. 

SLUIIM,  V.  d’AII.  ,Ét.-Pr.(Pr..Orr.),  n-g. 
et  à 6 I.  ?I.1N.K.  de  Marirnwerder,  aur  une  llr 
dea  lara  BarleviiUel  Uinterscc,  qi)i  communi- 
quent cnarmhle  par  4 canaux.  Elle  possède  a 
égl. , I tyiiagogue.  Comme  la  v.  a été  brûler 
cinq  jeudis  de  la  Prniecdte  co  un  siècle.  Ira 
caihul.  ont  fait  vœu  de  félej- ce  jeudi,  el  de  nr 
point  faire  de  feu  ce  jour-U.  900  hab.  (Svaia). 

SLUIN  , b.  de  Croatie*  aî/^e  de  l'étal-m.i- 
jur  du  regimrut  de  ce  nom,  diatr.  mUilaire  et 
à 10  1.  4-  de  Cariatadt , aur  la  Korana , avieo 
I lacorct  et  la  cascade  de  la  A/amc/iisu.^Sriun  . 

BLUP I AÎVOV  A , V.  du  n.  de  Pot. , wolvoiÜr 
de  Sandomir,  diatr.  et  A 5 I.  O.  d*Opatow. 

SLUPZE,  V,  d'AII.,  Ét.-Pr. , gr.-d*,  rég. et 
k 18  I.  F-p..S.  de  Poaen  , avec  1 laub.,  4 ègl., 
1 école.  1,009  hab.  (Stsih). 

SLYKEN.S,v.  dea  P. -B.,  Belg*  (Brabant 
raér.),  rem.  par  une  écluse  auperbe  qui  joint 
le  canal  de  Bruges  A la  mer  , cl  en  retient  lea 
eaux. . Ua  Clost). 

SM  AL  AND  ,anr.  prov.  de  Suède,  forme. niij. 
les  préf.  de  Calmar,  Kronoberget  junkOping. 

SMEEKRNbEKG,Mrl  anr  la  réte  du  Spitx- 
berg,  dans  l'océan  glacial  Arclique»X'>(.  N. 
79*  44*<  Long.  K.  9* 

SAIEBWIK  , baie  nn  rade  sur  la  céteocc. 
d'Iil.,  A 7 I.  O.S.U.  de  l’emb.  du  Shannun. 
Lat.  .Y.  5a*  SS'.  Long.  0. 19*' 53'.  (Mai.«am,. 
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SMIEDBF.IU;  , *.  d AII.,  El.-Pr.  (Sair)  , 
rc^.  J»'  MrrjielnMirg,  c*'  cl  à 5 I.  S.  Hc  Wiltrn- 
bcrg  , avec  i cgi.,  des  nianuT.  draps,  de 
•Iodes,  des  loorbsf^re».  i,554  hab.  (5?rai«). 

SMITH  , bta»  de  iner , sur  la  rAle  N. O.  de 
d’Am.-Sepl.,  est  lellrmcnl  embarrassr^  de  ro- 
rbes  A son  mirée,  qu'il  est  absolument  nid  pour 
<la  navigation.  Lat.  5i*  a4'>  Long.  O.  139” 
3î' 5o'.  (VAarocjTsa). 

SMITH  , pet.  île  dnCr.-Oréan  é.qtiln., dans 
le»  env.  de  rile  <b  s Conlrariélê» , entre  celte 
dernière  et  l’ile  Cartercl.  Lat.  S.  9*  4i'*  Long. 
E.  iG4‘  i4'.  (Mamism). 

SMITllFIEfil) , commnne  de»  ÉlaisUnis 
(nbüdc-lhlaod),c‘^  et  ii  ^ I.  ÎV.O.  de  Providen- 
ce, est  arrosée  par  le  Pavifliickcl  cl  ses  bran- 
rbes.  On  y trouve  4 liens  de  culte  public , 9 
manuT.  de  enlon , 1 fabr.  de  riisils  et  autie» 
nsîni  B;  1 !>anque»  cl  a coll.  Elle  possède  de» 
carrîcres  de  pierre,  de  pierre  à .‘ligniser  et  de 
derrei  cbaut.On  y fait  nngr.  romm.  d*>  chaux, 
.es  inanuf.  de  colon  le»  pin»  imp.  sont  au  vt* 
de  Statcr^  idc.  4*678  bab.  (Woac.). 

SMITHPIBLD,  commune  des  États-Unis 
(Virginie)  ♦ r‘*  de  Pile  de  Wigbt  , sur  la  rri- 
iie  Pagan , i>nv.  3 I.  au-dessus  de  son  entrée 
ans  la  riv.  James.  Cette  crique  est  navig. 
jusqu’à  Smitbfîeld,  seulement  p«>ur  des  ejnbar- 
cations  de  ao  tonneaux.  On  y f^ît  un  gr.  com- 
merce de  jambons.  Dût.  11  I.  O. N. O.  de  ?ior- 
füU.  (Woac.). 

SWITIIFIELD,  commune  des  Él.its-Unis 
(New-York) . de  Madison,  à 10  1.  O.S.O, 
d'Utica.  (Woac.). 

SMITHFIELD,  commune  <les  Él.3ls-Uni» 
(^Pennsylvanie  , c**  de  Bradford  , à l'O.  de  la 
Susqticbanda.  On  y trouve  des  congrépationa- 
listes  et  des  haplMtca.  Dist.  5 1.  N. O.  de  To- 
wanda.  (Woac.). 

SMITHFIELD,  eommiinr  de»  États-Unis 
(CaroUne*da-N.),  cb  I.  du  c’*  de  Johnson: 
elle  est  sur  la  Netise , dans  une  belle  plaine.  li 
V a I justice  dé  p.aU  , 1 prison  , et  nu  y fait 
quelque  comrn.  La  Nense  est  oavig.  iusqu'à 
cette  commune.  Dist.  10  I.  .S. K.  dellaleigh. 

SMITIIV’ILLK,  commune  d**»  Ktalii-Unis 
(Carolinc-dii-N.) , c'*  de  Ilninswick,  à l’O.  cl 
a ^ de  I.  de  IVmb.  de  la  riv.  du  cap  Fcar.  Son 
port  est  sùr , commode  et  eomplèlement  fer- 
mé. Il  y a 1 hib. , 1 prison  , 1 coil.  et  1 hôpi- 
tal. Le  fort  JoUnarn  est  au  centre  de  celle 
commune,  et  garde  par  une  pet.  garnison. 
Dist.  8 I.  S.  de  Wilminglon.  (Woac  ). 

SMOI.FA’SK , gouv*  de  la  Hussie  d’Eor.  , 
e»l  borne  au  N.  par  celui  de  Tver,  à l’E.  par 
celui  de  Moscou,  au  S.E.  par  ceux  de  Kafoii* 
ga  et  d’Orel,  au  S.  par  ceux  de  Tcbernigof  et 
de  Midiilev,  à l’O.  parc*  ni  de  Psk«>f,  de  Vi- 
leb-^k  et  de  Mohiltv  ; U a j5  I.  de  long  sur  65 
d<  large,  et  ô,âoo  I.  c.  On  yeompic  11  r.  et 
618  par.  Il  offre  en  géoér.il  un  p.iv»  plat  avec 
quelques  pet.  mont.  Les  bords  du  bniepersont 
surtout  trés-èlevés.  Il  communique  avec  dif- 
ferente» mers,  ce  qui  rend  xcs  export.  Ircs-facl- 
Ics  cl  très-avaiilagcuses.  Son  soi,  assez  frri.  , 
|Mod.  lin,  chanvre , seigle  ; il  fournil  aussi  sr-l, 
miel , cire , cuits , suif)  soie  de  pmcj  011  y fa- 
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brique  des  tapis  d'une  très-bonne  qpalttr  ; on 
y trouve  fei  et  ruirre.  Le»  riv.  y son?  fort  ptûs- 
sonneiises  , et  le»  forêt»  remplie» de  bêles  fai»- 
ves  et  <lc  gibier.  I#e  Dnieper  y prrntl  sa  smrr- 
ce.  Ou  leiiivÎM'cn  1 a disir.  ou  c*'* qui  portent 
les  noms  de  leurs  ch.l.  , savoir  : Smulensk  , 
Rieloï,  Ojatsk,  Viazma,  Poretebié  , Dorogn- 
bniij,  Eoslavi,  Krasno<>,  Doukiiovcbtrbina,  Svt- 
clicv>k  , Yookhnow  et  Yeluia.  t,3aG,uoo  bab. 
(VsàT.). 

SMOI.F-NSK,  cb.l.  du  gruiv' ci-dessus, sur  le 
Dnieper  qui  le  Irav.  de  l'H.  à l’O.  La  partie  de  U 
V.  sur  la  rive  g.  de  ce  fl.  est  enbmrée  d’un  mur 
en  brique»  et  en  pierre»  de  taille  de  .'^o  p.  de 
hauteur  sur  i5  d’épaisseitr,  et  d'une  I.  ^ de 
long  ; il  est  flanqué  ife  3o  tours. Pafmi  les  beaux 
édifices  de  .Smulensk  on  rem.  les  a calbed.  , 
bâties  avec  goût  et  magnificence  , et  enrichies 
des  dons  de  Catherine  1 1 ; le  palais  arebiép. 
Elle  possède  1 séminaire,  1 gymnase,  1 école 
militaire  et  1 de  comm.,  t hospice  pour  b*» 
enfan»  trouvés , 1 consistoire , 3a  égl.  , outre  t 
cathol.  romaine  et  1 luthérieue  , et  1 maison 
d’assentblee  pour  les  bals  de  la  noblesse.  Le 
peuple  y est  doux  ; les  femme»,  trè»-actives , 
comhi.  dan»  les  foires,  et  font  souvent  le  mé- 
lier  deroiilier.  Joseph  II,  »ou»le  nom  de  comte 
de  Faikenstein,  vint  dans  cette  v.  en  1780  avec 
Gatherioell.  lls<Hivra,le  37  aobt  i8i3,dans 
sesenv.  un  combat  entre  les  Husse»  et  les  Prao- 
çais  : le»  Russe»  ymirent  le  fc4i  avant  de  Pé«a- 
ciier.Diât. i8u  I, S. S.E. de S'-Pelersbourg, 96 O. 
de  Moscou.  Lat.  !N.  54*  Sy\  Long.  B.  ay*  4*^‘- 
— ia,Gou  bab.  (Vsiv.). 

SMOLIACVY,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d’Bnr.  , 
gflUT^  et  à 93  L N. N. O.  de  Mobilev,  distr. 
de  Ko)>ys,  avec  3 égl.  et  1 synagogue.  5oo  hab. 

SMOlUiONI , T.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eiir., 
gonv'  et  à au  limes  H.8.E.  de  Vilna  , district 
d’Osmtana.'S  i Goo  hab. 

SAIOTR  ICE  , T.  nu  b.  de  la  Russie  d'Eur. 
(Podolie) , dif*lr.  et  à 7 I.  N. N. O.  de  K.xmc- 
netz , sur  la  rive  g.  du  Dniester.  5 à Goo  bab. 

SMYUNRnu  ISMIR  , t.  de  ta  Tinq.  d’Asie 
(Anatolie  , cb.l.  du  sandjak  de*  Siglab  , dans 
le  fond  du  ffolfc  du  même  nom  , uii  se  jrlte  le 
pet.  11.  Mêlés,  est  bâtie  en  fornitr  d’aniphi- 
tbéâlre  autour  d’une  nmnt.  au  sommet  de  la- 
quelle est  un  chât.  en  ruines  ; un  autre  couvre 
lepui*t,ctun  troisième  est  à l’entrée  de  la 
baie,  entouré  de  mauvais  niufs;  ellea  des  rue» 
étroites  , sale»,  excepté  celles  qui  sont  cou- 
vertes comme  les  bazars;  des  maiM>ns  d'une 
mauvaise  constiuction , et  des  liàtiuicn»  pu- 
blics bâtis  avec  les  reste»  de  l’auc,  v.  Cepen- 
dant le»  mag.  sont  bien  foiirois,  et  toute  la  v, 
présente  l’aspect  d’une  industrie  active  plus 
qu'aucune  autre  v.  asiatique.  On  y compte  19 
gr.  m(t»qiiées  avec  des  minarets , a egl.  gn*c- 
qiic»,i  arménienne,!  calbol. , 1 anglicane, 
I protestante.  Elle  possède  1 coll.  grec  ou  l’on 
enseigne  la  langue  Ue»  llellénes  et  1rs  sciences 
mathématiques  avec  «les  professeur»  forme»  à 
^ ienne  , et  un  nombre  fixe  de  100  éludîaus  ; 
mais  depuis  la  dernière  guenr  cet  elabl.  a 
beaucoup  soulftrrl ; plus,  basais,  parmi  les- 
quels le  gr.  bazar  et  le  ti/irkhan,  sont  eievi^s 
avec  le  luaibar  blanc  du  vieux  théâtre;  elle 
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renfcrone  de«  pobiic*,  de*  car*van»/Taîlt, 
plus  de  luaisuns  dont  une  grande 

partie  fut  « iHiHumec  par  riuet;ndic  de  1811  ; 
«rti  Ira  a rehAlies  dans  U>  même  ftoAl.  Le  iinm- 
lirc  de  nianiir.  qu’elle  posaéde  a'iMX'npe  à la 
K»ie,au  culun , aux  tapi*  et  aux  cuirs.  Tuut 
tit  du  eouiiu.,  qui  y est  lr<‘1^cofl*^d.  Le  purt* 
CO  partie  cuuible , ne  sc  remplit  que  daua  la 
Mis<»n  d«*s  pluie*.  La  rade  dans  le  gulfe  c*t 
Imone , si'iie  et  toujours  remplie  de  vais*,  de 
Unîtes  le*  naliims,  oui  ont  pour  la  plupait  leur 
cunhul..l«es  Juifs  et  les  Gi'eesfunt  presque  tout 
le  eomm.  de  Tintêr.  ÿ.les  Européens  celui  de 
i*eater.  : les  premiers  approvisionnent  le  mar- 
c‘hé  dccettev.  de  tnarcliandises  des  p ludes 
et  des  objets  rnanuractuirs  d’Kur. , en  prenant 
i*n  retour  les  marchandises  du  Ix:vnnt  dont 
l«fiiir  est  l'cnlrepûlf  ainsi  que  de  celles  de  l'A- 
labie  et  de  la  Perse»  Il  |>ait  2 foi*  par  semaine 
«les  caravanes  punr  Manissa  , et  il  en  vient  an- 
nuellement-de  l’E.  Les  vivres  s'y  vendcnl  à 
Loti  compte.  La  v.  est  enloiirce  du  gr.  janUns 
qui  pniduiscnt  les  plus  beaux  fruits  , du  vin  et 
lie  ntuile.  Le  pays  plat  des  env.  est  mal  culti- 
ve et  très-negligé.  Pairie  du  pu«>4e  Uiun.  On 
compte  6.S,oou  'Ptiri's  , ai),uuo  Grecs,  ix,ooo 
juir»,  7«ooo  Aniieniens,  env.  i,ouu  Francs;  en 
toni  env.  1 io,oon  hab.  I)i<it,  iüo  I.  S.  de  Cous- 
, laiilinnpir.  Lat.  A.  y'.  Long.  PL  a4' 

4ti'  55*.  (Gssrsai,  llA^a■L,  etc.,  4*  partie, 
tome  1 1). 

SMVTA,IIcdn  Gr.-Ot'ean  austral,  entau- 
rrc  de  ban-fonds  dangereux.  Lat.  N.  iG*  45’  56*. 
Long.  O.  i(pj'su'4ü*.  (/ottrna/ f'oyaÿCt). 

S>.4F1XL,  mont.  d’Islande,  couverte  de 
glaces  perpétuelle»,  qunUpie  luiüe  MMilcment 
p.On  y/em.  la  eav  crue  ditr.V<in^’/iü/<;on. 
du  f Voit!/,  à cause  de  son  rclio.  Mai'lo-nrJe  la 
parvouiot  le  pieuiier  en  iHiu.  l'Ülc  donne  sou 
iioiii  à une  ‘presqu’île  dite  A'mi/it/i/siusryisrf. 

I bail.  (Stiib). 

AFI  l'LD,  mont.  d’Angl.,  àô  I.  dr  la  cfilo 
01.  de  IMc  de  Man,  est  tiès-élevée,  et  s*apei\'oit 
de  loin  eu  mer.  (Mauiaji). 

.SMAITII  , commune  d'Angl. , O.-Hiding 
irVork  » est  agr.  sit.  sur  la  rive  di.  de  l’Aire. 
Son  rgl.  est  un  Irés-hel  edilicn  antique.  On 
\ fait  un  gr.  cnmin.  de  laine.  DUl.  4 L E.  do 
Puntefract.  834  bab.  (Oitmib). 

S.NAL.SKL,  mmil.  d’Islande  , daus  l’oréaiv 
atlantique  Hureal , est  sit.  a la  pointe  S. O. 
d'iiBc  longui*  peninsulo  qui  sépare  le  golfe  de 
llit;yd«-Gord  o«  cului  de  Saxa  Curd.  Lat.  M. 
<^4*  3a*.  Long.  0. 16*  au'»  (Mstii.). 

.S!N  AMKÎNSKOÏ,  v«*  rte  la  Russie  d’Eiir.  , 
gcitiv*  de  Moscou,  avec  une  ni»t«on  de  plai- 
san<;«  appart.  an  prince  Dolgoruuki.  Ce  ?«•  csl 
souvent  visite  par  les  liab.  de  Moscou.  (\»Év.). 

S^  A PPER,  port  voisin  d«  la  Noar.-Zèlandc, 
passe  pour  être  fort  bon.  Il  est  sit.  sur  lacùto 
>.0.  «le  III0  Rouabuiiki  , qui  porte  aussi  lu 
n«mi  d’ilc  Veitc  ou  Goulliuin. 

S'VARES  ou  HKUPKNS,  Iles  dèrouvertes 
par  Vaocouvt-r , au  S.S.O.  du  cap  le  plus  mer, 
de  la  IHuüv.-Zeiantlc.  Lat.  S.  48”  3'.  Long.  E. 
1Ü3*  3«>'  45*.  (Màt.a*i»). 

SAEEUATTA  , mont,  de  ^üfn. , haute  de 


i,)y0t.à  partit  de  sa  cime  à laquelle  on  est 
parvenu. 

S!^EEK,v.  des  P.  R.  , lloll.  (Frise) . cb.l. 
d’arr.,  dnnt  un  teir.  marécageux , avec  1 école 
latincci  9 égl. , dunt  la  plus  gr.  rcnfcimc  le 
tambeau  du  cruel  et  refuiulalile  pirate  fiUon 
Laug-pi«-er.  I)i*t.  4 L .S.  p.O.  Je  Lecunai- 
üeu.  6,000  liab.  (f)xCu>ir^. 

SNEFiW,  vM  d'Irl.  (Kcrry).  par.  de  Kil- 
kroao , est  lenumuie  pour  la  (|ualilé  des  huilre* 
qui  se  pêcbeDt  dans  son  parage.  Dist.  11  I.  S» 
S.O.  de  Tralec.  (CArpsa). 

8NIADOVO,v.  dn  R.  de  Pol.,  vvuivodie 
d’Augustimo  , disU.  de  Lomza  , k 36  1.  S.S. 
ü«  de  SiivalU. 

SMATI.N  , V.  nii  b.  de  la  Russie  d’Europe, 
gouv*  cl  à 3i  I.  !V.O.  de  Poilava,  dislr.  de 
Loiiboy,  sur  la  Soula.  5 à (kio  bab. 

SMATVN.  V.  di  Gallicir,c'"rtà  ix  I.  E. 
p.N.  de  Kolunica  , snr  la  rire  g.  du  Pintb  , au 
milieu  des  matai* , avec  1 cLkl; , a egl. 
liab. 

SMTKOW  , V.  de  la  Russie  d’Eitr.  (Podo- 
lie),  difttr.  de  Mobilev,k  17  1.  E.p.N.  de 
Kamrnelz.  5 à 6ou  bab. 

SINIZORT,  par.  d’Ac.  (Inrerncs*),  dan*. 
iMIe  de  Sky , dtmt  l’éducation  des  bestiaux 
forint;  Initie  l’induslrtc.  On  y rein,  b’s  iuiuc* 
d'une auc.catbéd., et  un  obélisque  naturel  dont 
la  base  a 3Go  p.  de  ciicnit , cl  qui  s’élève  gra- 
duellement en  pointe  jusqu’à  une  hauteur  de 
3«to  p.  Prés  de  là  est  une  magnifique  calaracte. 

SNOWDON  ou  PLIM.IMMON  , monl. 
d’Angl.  (Caeroarron),  la  plus  haute  du  pays  de 
Galles,  et  la  pluarem.  par  l’èteodüc  de  la  giv 
eliainc  de  collines  qui  la  lie  , et  en  forme  lO' 
sommet.  Les  muni.  qui|Kutcnt  geii.  le  nom 
de  Siiovvdtm  sont  sit»  au  .S. R,  de  ce  c'^ , et  t'è- 
tenilent  sur  lesconlins  du  Mciioncib.  Les  Gat*. 
lois  les  appcltcut  Eryri.  D’après  l’aiic.  piuvci  - 
be  mentionné  par  Giiàldus,  on  Ica  regardait 
comme  très-4*tcndues , piddticlivcs , et  |kju-> 
vaut  fournir  des  pâturages  à tous  les  tmupeaux 
du  pays  de  Galles.  Cainbden  nb.serve  qii’oii 
peut  appeler  ecs  mont,  les  .-ff/irs  érimnnû/t/rs  , 
parce  que,  mitre  leur  gr.  élévation,  elles  ne 
sont  pas  moins  inaccessibles  que  les  Alpes 
elles-uièmes,  à cause  de  l'escarpement  de  lf?iii« 
rocher*.  D'oprês  le  levé  tiigonoaiélrique  du 
l’Angl. , la  hauteur  du  Snimdun  est  de  6,571 
p. , env.  a,uoo  p.  au-deasous  des  neigcàpcrpé- 
lucllcs.  A celte  lal.  néanmoios- 1a  neiga  com- 
mence à tomber  en  novembre,  et  ne  font# 
larement  que  vers  la  ui-juiii.  Cette  mont,  est 
loin  d’être  la  plu*  pittoresque.  Le  Cadcr-ldrU, 
IcMulwyu,  cArran  elle  Gader-Artfaor  l'eni- 
purteut  de  hraucoiip.Jpa  y-  monte  ordinaire- 
ment par  le  Liiyn-CavxrlliD  «ait.  à mi-cbemin, 
entre  Ilcddgellert  et  Caernarvon.  On  jouit , 
de  son  sommet^  d’une  vue  superbe  et  très- 
étendue  : un  apt^rcoit  Ica  collinea  do  l’Ec. , U 
c6le  , les  inool.  du  Weslniorelaod  et  du  Cnni- 
berland.  Cbct  les  auc.  Bretons  on  regardait 
le  Snowdon  aussi  sacré  que  le  Parnasse  clie# 
les  Grecs,  cl  l’Ida  cbei  les  Crétois.  (Eo.Gax.). 

Si^OWIlILL»  roininune  rt  port  de  douana 
de»  Ét. -Unis  ^Maryland) , c'*  d«  WoicesUr*. 
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dans  une  agr.  «i(. , avec  une  justice  de  paix, 
t prison,  i cuU. , i banque  cl  des  cbapelles 
de  presbjtcriens,  d’èpisctipaux  et  de  nièUiu* 
dUtes.  On  y fait  <iu  gr.  cuimo.  l)i«t.  6 1.  K.p. 
S.  de  Princesse- Anne.  i,ik>o  bah.  (^'uac.). 

$OANA,anc.  v.  d’Ilal.  (Tuscaae),  pror.  et 
4 6 1.  S. O.  de  Sieoue,  est  sit.  sur  une  inool. 

SOB,  gr.  riv.  de  la  Biissie  d’Asie  (Tobolsk^ , 
descend  des  mont,  du  distr.  de  Bt^r^sof,  cuu- 
le  à TE.  « parcourt  un  espace  de  70  1. , dans 
lequel  elle  reçuit  d’autre»  riv.  , et  se  réunit  à 
l'Eriauiboavant  dese  jeter  daiul'Ob.  (VsSv.). 

SOUEHËIUA  FORMOSA,  b.  de  Portugal 
(Estramadurc),  diatr.  et  k i5  1.  E.N.E.  de 
riiumar , dans  un  terr.  inégal  et  coonlucux. 
i,doo  bab.  (Nh»4ao^. 

SOBERMIEIM,  v.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Bas- 
niiin),  rég.  et  à 18  I.  S.S.  E.  de  Citblenlx  , 
c>*  de  Creutsnaeb,  sur  la  ^abe  , avec  3 egl. , 1 
briqueterie,  1 papeterie.  Elle  se  livre  à 1a cul- 
ture de  la  vigne,  a, 1*46  hab.  (Srai.v). 

^ .SOniESLAU  , V,  de  Bohême,  c*"  et  4 8 I. 
N.E.  de  Budtveis  , seign.  de  Wittingau  , sur 
le  Lusebnitz,  avec  des  murs,  1 egl.,  1 maouf. 
de  draps.  3,197  (SraiaJ. 

SüBKOW  ,T.  du  R.  de  Pol. , wuirodie  de 
Cracovle , distr.  de  Stobnica , sur  la  Nida:  à 
61S.S.E.  de  kielce. 

SOBOTA  , V.  du  n,  de  Pol.,  vroirodie  de 
Masovie,  district  de  Loviez,  a 34  I.  0.  de 
Varsovie. 

SOüOTKA  , V.  d’Aulr. , R,  de  BobËair,c** 
et  à 6 1.  E.p.M.  de  Bunzlati. 

SOBRADILLO,  h.  d'Esp.  (SalamAnque)  , 
distr.  et  4 io  1.  ^.N.Ü.  de  Ciudad-Rodrigu  , 
avec  I égl. , 1 couvent  cl  1 ch4t.  co  ruines. 
1,090  liab.  (MiAsao). 

SOL,  riv.  eonsid.  de  la  Russie  d’Europe , 
prend  sa  source  dans  les  mont,  du  gonv'  d'ü- 
renbourg,  entre  dans  celui  de  Simbirsk,  passe 
devant  Sergiefsk,  et  se  jette  dans  le  V«ilga. 
Ses  bords,  montagneux  , sont  couverts  de  bel- 
les forêts  ob  le  tilleul  domine.  On  y trouve 
aussi  des  sonrert  <Jc  napbte.  (VsSv.). 

SOCUACZEWoii80IlACZEW,v.  du  R, 
de  Pol. , woivodie  de  Maso  vie , cK.I.  de  distr., 
près  de  la  Bzura  , avec  les  ruines  d’un  anciru 
cl«4t.,  3 égl.,  I synagogue.  Dist.  la  1.  U.  deVar 
sovie.  liab. 

SOLIIOCZYN  , V.  du  H.  de  Pol. , wotvodie, 
distr.  et  4 i4  1.  E.N.B.  de  Pluck,  aur  la  rive  g. 
dclaWira.  * 

SOCIÉTÉ (AHCHIPRL  DE  LA),’lli-.  dn 
la  Polynésie , sit.  dans  le  Gr. -Océan  équin., 
au  S. K.  de  cellét  des  Navigateurs,  ont  été  dê- 
couvcrles  par  Cook , qui  leur  a donné  le  nom 
dV/es  de  ta  SoeièUf  en  llàonneur  de  la  société 
royale  de  1/ondres.  Quoique  ce  navigateur 
n*ait  compris  d*ab<»rd  sous  ce  nom  que  le 
gron|>e  d’Uliétéa  et  d'Iluaheine,  il  a rern  de- 
puis , et  sur  l’autorité  de  Ci>ok  lui-même , une 
•ecvmtion  plus  étendue.  On  en  compte  plus 
de  1rs  princ.  se  nomment  Taiti  ^ nua- 
Arine,  L'iùrtra , üotabota  et  Moarua,  Elles  abon- 
dent en  fruits  et  en  ignames,  et  l'on  y trouve 
des  porcs  et  de  1a  volaille.  Les  bab. , basanés  , 


40  SODENFIELD. 

f;r.  et  bienfaits,  vont  presque  nus,  professent 
R paganistne,  et  obéissent  à des  rois.  Ces  Ues 
sont  sit.  entre  16*  10’  él  16*  65'  do  lai.  S.,  et 
cotre  i53*  17'  16'ul  i64^so’  16'  de  long.  O. 

SOCKNA,  V.  d’Afr. , Pezzan  , est  ceinte 
de  murs,  et  a près  d’nn  tien  de  I.  de  tour  et 
8 portes.  On  y rem.  nn  certain  air  de  propre- 
té. Pop.  env.  .3,000  liab.  (AoMt;.  Ann.  de*  rtrra- 
gt*,  t.  XXIX). 

SOCOBOS,  b.  d’Esp.  (Murcie) , distr.  et  a 
i3  I.  O.N.O.  de  Ziezar,  avec  1 égi.  , 1 hôpital 
et  I cblt.  ruiné , dans  noe  plaine  élevée,  au 
S.  Plus.  mont,  des  env.  fourniiiS4‘nt  des  pins 
et  des  chênes  propres  aux  cun«tractioos  civi- 
les et  militaires.  1,860  hab.  (Miasau). 

SOCOXÜ.SCO  ou  GUEGUETLAN,  v.  de 
l’Am.  Centrale,  prov.  et  4 60  1.  N. O.  de  Gna- 
timala  , cb.l.  de  fa  prov.  du  même  nom  , réu- 
nie dernièrement  4 Guatimala,  est  ail.  sur  une 
riv.  près  la  côte  de  l'océan  Pnciûque. 

80C0RR0,  tiede  l'océan  Pacif.  du  !V.,près 
de  la  c6te  du  Mexique.  Lat.  N.  18*  54'.  Long. 
O.  iu3*  iS'.  (MitnAii). 

SOCORRO , distr.  de  l’Am.-Mér. , Colom- 
bie, est  borné  nu  N.  par  les  terres  un  peu  au- 
drl4  de  San-Gil  ; à TE.  par  ta  pn>v.  de  Tun  ja  ^ 
et  4 rO.  par  des  pays  inconnus  et  U Magdalc- 
na,  au  S.  elle  s'étend  jusqu’à  Piieote-Hrid.  Ses 
villes  principales  sonlSan-Gîl,  ZapncuU,Cb»- 
ralan , Guadalupe  et  Socorru. 

SOCORRO . V.  du  dtxlr.  ci-drssns,  prov.  de 
ce  nom,  ait.  sur  le  p«-ncbant  d’une  mont. , est 
mal  bâtie.  Le  goitre  y est  très-conamun.  Le 
pays  abonde  en  sucre,  colon  cl  riz.  Elle  % 
plus.  fabr.  d'étufleset  de  chapeaux  du  paille. 
13,000  hab.  (Alozoo,  di  I1umbolot)« 
SOCOTORAjlIc  d'Afr. , dans  Pocéan  In- 
db-n,  est  sit.  à l’C.  du  cap  Guardafui , entre  les 
13*  cl  i3*  de  lat,  N. , et  cotre  les  5<)«  et  Sa»  de 
long.  E.  ; elle  a aS  1.  de  long  sur  tu  de  large.  Un 
y trouve  3 bons  ports.  FJIr  prod.  de  bon  alués, 
gomme  adragar*,,  cinabre,  et  roumit  m<ui- 
tuns,  cabtU  très-pet.  mata  excell.,de  la  vo- 
laille et  très-pcn  de  bnriifs.  Elle  est  très-bien 
peuplée.  Les  bab.  sont  drs  Arabes  qui  profes- 
sent le  mahométisme.  11  ont  le  leiul  basane. 
Cette  Ile  dépend  de  l’iman  de  Ma>kate. 

SOCLELLAMOS,  V.  d’Esp.  (Maoebe) , dis- 
trict et  4 18  I.  N.N.E.  de  V iilanui-va*oe-los- 
Infantes,  sit.  pr/-s  de  la  rive  dr.  du  Zancara  , 
siège  d’un  alrade-major  , avec  nne  par.  et  nn 
couvent.  Elle  est  sit.  sur  un  terr.  plat , décon- 
vert  et  aniez  fert. , sur  la  cliaiissée  qui  va  de 
Ciudad-Real  a Valence.  Oo  y fabr.  des  laina- 
ges. Patrie  de  Fernando  de  Mena,  crélèbre 
médccio'du  16*  siècle.  a,36o  liab.(Mtàs)io,. 
80DBÜBY,  r.  Cairnna-Soeauar, 

SODEN , v«*  d'All. , llessr-ÉIcct. , gr.-d*  de 
Fulde,  baill.  de  HalmUnsler,  aveenne  loaDiif. 
et  une  filai,  de  laioe,  une  mine  de  tel  non  ex- 
ploitée. 1,000  hab.  (.8raia). 

SODEN  , vi*  d’  AIL  , d*  de  IVauao , baill.  de 
Uôcbsl,  avec  1 raB'.  de  sel  et  1 bain  chaud  .6uolt. 

SOdRNFIKLU,  gr.  divisiou  de  Nurw.,qu^ 
tire  son  nom  de  sa  sit.  au  S.  des  mont.  Elle 
comprend  9 baill.  et  a c'^ , savoir  x les  6 bailL 


SODKIVFÜRS.  Il 

d'AggprhtiuSÿSmiialelinen,  llcdmark,  Chru* 
lian,  Uu»kcrud  et  Hradabcrfr, avrc  le»  a c'^  d« 
iarUb«rg  i‘t  de  Laiii*vig»  qui  dé|iendaicat  de 
laiir.  guiiv*  d'Aggi'Hiiius ; lea  5 baiJl.  de  Ne* 
deaàiy  Mandai  ri  Slaraiigcrt  qui  dépendaient 
de  l’anc.  guuv‘  de  ChiialiaDMind.  Celte  divi* 
kiunaisül.  de  long »ur  8«>  de  large,  et j|ÿ4no 
1.  c.  5iS,i5o  hab.  IGasp.  , Uass.  , etc. , 3^  p. , 

UI). 

SODBRFOnS,  pel.  t.  de  Suède,  préf.  et  * 
iSl.N.O.  d'L'ppal  ,iiir  la  Dai-KIr , avec  de«  Tur* 
go,  dcot  eo  catime  le  piuduU  du  fer  à 35,ouo 
ladalcâ  de  banque. 

SÔOEIUIAMN,  pet.  t.  de  Suède  (Genc- 
borg),  e»t  awea  bien  bâtie,  au  pied  de  a ntont., 
avecaâgl.,i  fabr.  royale  d’armea*  conini. 
eu  tuiles, lin,  beurre,  oiseaux  et  meules.  Dist. 
itiJ.  N.  de  Celle.  i,43o  bab. 

SOdERKOPING,  V de  Suède,  prèf.  et  â 
10  1.  K.  de  Linkôping,  sur  le  Telrân  , et  près 
de  la  baie  Slfttbackcn , a?ec  t Cgi. , quelques 
fabr.  de  toiles  et  draps;  elle  comœ.  en  sel, 
plaocbes , poisson  , fer  et  goudron.  900  bab. 

SÔDKHTELCK,  T.  de  Suède,  gou»*  et  b 
ioLO.S.0.  de  Stockholm,  sur  un  gutfedu  Mâ- 
Isr.avec  1 êgl. , 1 laxaret,  1 Clat.  de  coton  et 
1 fabr.  dr  bas.  (Sitia). 

SODV'S,  commune  des  Él.-Uois(New-York', 
d'Ontario,  sur  la  gr.  baie  du  même  nom 
aa  8.  du  lac  Ontario.  On  y troiiTe  des  mines  de 
fer.  Son  princ.  es*  est  Troupvilie.  La  gr.  baie 
de  Sodus,  enclavée  en  partir  dans  le  terril, 
de  celte  commune,  a s ou  3 1.  de  long  sur  1 
d»*  large,  et  offre  un  des  meilleurs  ports  du  lac; 
elle  renferme  3 pel.  Iles,  et  est  trèS'poisson* 
neese.  La  p«t.  baie  de  Sodus  esl  â 4 !•  pl^* 
Kjtn,è  l'K.  dans  la  commune  de  Sterling.  Dist. 
10  1.  N.  de  Gcnere.  s,oi3  hab.  (Woac.). 

S6ENDB0RG,  V.  du  Dan. , an  S.  £.  de  Hle 
de  Fiunie,  exporte  par  an  3a,5oo  tonnes  de 
seigle.  Dut.  10  1,  S.S.E.  d'Odensèe.  s, 000  h. 

S0E8T,  T.  d'AII. , El.  Pr.  (Wcstphalu), 
rég.  ctâSL  N.N.E.  d’Arensbtrg , sur  le  .Sus- 
ti-rbach,  avec  des  murs  élevés  , des  reiiipai  ts 
et  des  tours  , 1 1 égl.  , dont  7 liitbérienues , 3 
eatboi.,  1 réformée,  1 coll.,  1 gymnase,  1 mai- 
son des  orphelins,  et  1 école  normale.  Son  in- 
dustrie consiste  en  maniif,  de  ras  , d'élorTes 
de  laine,  de  bas,  de  tuilu;  en  fabr.  de  cnir, 
dlitiile , de  papier,  1 raff. , 1 brasserie.  La  v. 
était  jadis  anséatique  et  impériale.  5,o5a  bab. 
(Srxia). 

SOEST-DYE,  chât.  royal  des  P.  - B.,  IIoll. 
(ütrecht),  arr.  et  à 7 1.  O. N, O.  d'Amersforl, 
avec  1 fS*.  On  j a élevé  uo  monument  â l*hon* 
Deurdu  prince  héréditaire  Guillaume-Frédéric- 
Georges- Lünîs , prince  d’Ürange,  dont  la  va- 
leur et  nnirépidité  assurèrent  l'indépendance 
des  P.«lt.  dans  la  célébré  bataille  de  Water- 
loo. 1,300  bab.  (Dt  Clokt). 

SOEGRS  'Iles  des  trois) , dans  le  Gr.- 

Oceanéquio.,  font  partie  des  lies  Carolinrs, 
dont  1a  roustié  n'est  pas  connue.  Elles  ont  été 
vues  par  Surville  et  d'EnCrecastesux.  Lat.  N.  7* 
i4'.  Long.  E.  i4s*  3o'.  (Macuam). 

SOFALA  , goNV*  d'Afr.  or.,  Monmhiquc  , 
•1  N«  de  celui  dTabambauc , s'étend  de  60  I. 
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le  long  de  la  cote  ; les  bab.  ressemblent  attx 
Cafres  quant  à la  sUlure,  la  couleur  et  l*ba- 
billemenl  ; difli*rent  des  Iluttetjluts , race  nè- 
gre, et  sont  bien  armés  cl  braves.  Leurs  vS'* 
consUlent  en  buttes  règutièrenieni  ronstruiti*s« 
et  «■Dtremèlées  d’arbres.  Cette  rontn*e,  p«»i 
peuplée , abonde  en  élépbans,  dont  l’ivoin! 
furine  un  gr.  objet  de  romni.îon  en  eiportn 
aussi  une  gr.  quantité  d*or.  Selon  3’os«ius  , le 
docteur  Vincent  et  d'autres  savans , Sofala  est 
l’Opâir  de  l'Éenlurc  Sainle,  oii  les  vaiss.  dr. 
Salomon  fabaient  régulièrement  des  voyages 
pour  aller  eberebrr  de  l'or. 

SOFALA  , T,  de  PAfr.  or. , rfi.l.  do  gotiv‘ 
ci-deftsus,  près  de  l’enib.  de  la  riv.  du  tnénin 
nom  ; une  uarte  ne  permet  qu’aux  vaîas.  qui 
tin-ut  I a â i4  p.  d'eau  , d'y  enln*r.  Les  IN»rlu  • 
gais  y pi>ssèdenl  un  fnrl  ; mais  la  v.  ii*est  qii'uii 
hirnpie  vi*  composé  de  bulles.  Dist.  yS  I.  S.S. 
U.  du  S*-Martln-dc-Qnéliinane.  (Woac.). 

SOFIA,  sandjak  delà  Turq.  d’Enr.  (Ronié- 
lie) , borné  au  N. O.  par  celui  de  W'iddin  , au 
N. K.  par  celui  de  Nikupolt , à TE.  par  Celui  do 
TsHiirmen,  au  S.  par  ceux  de  GalliiKiIi  et  de 
GbiusYeoüil,  à l’O.  par  celui  d'Aladscbaissar. 

SOFIA  ou  SOPHIE,  cli.l.  du  sanjakei-df»- 
sus « rèsid.  du  brgierbt  g de  la  Romélie,  ir«m 
melro|>oUlain  greert  d'un  ev.  calhol. , sitiieu 
dans  une  gr.  plaine  entourée  de  bailles  mont., 
entre  l’isit-r  et  la  Ms«ava,  est  ceinte  de  murs 
flanques  de  tours,  avec  un  ebât.  ; elle  possède 
a5  mosquées,  plus.  égl.  grecques  et  t callMtl. 
Ouoiqu’une  des  plus  belles  et  des  plus  rtebes 
de  la  Turq.  d 'Eur. , cel  te  v.  n’en  est  nas  moins, 
comme  toute#  les  autres,  très-mal  bâtie  dans 
l*intér.  : on  n*y  voit  que  des  maisons  de  bois 
en  partie  sans  fenêtres,  et  garnies  seulement 
d'une  grille.  Elle  a quelques  fabr.  de  soierie  , 
tuiles  de  coton,  tabac,  etc.,  et  fait  un  assex 
bon  comm.  Fondée  par  l’emp'  Justinien, sur 
les  ruines  de  l’anc.  Sinttiica^  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Turcs  en  i383,par  capitulation. 
Dist.  i3s  I.  O.N.O.  de  Conitantiouple.  Pop. 
env.  3o,ooo  bab.,  partie  Turcs^  partie  Gn'ca  , 
Ainiénicns,  Juifs  et  Bulgares.  (Sraia). 

SOFIA  (SANTA) , v**  d’ital. , R.  de  Naples 
(Calabre-Cit.) , arec  3 égl.  ; â 1 1.  -4-  N.p.B.  de 
Bbignano.  i,t6a.lu>b. 

sOFLlNGEN,b.  d’AII.,  R.  d«  Wùrtem- 
berg  (Danube'l,  baill.  siipér.el  â X-i.  O.d'Ulni, 
sur  le  Blau , avec  1 cliAt. , 1 tannerie,  1 manuf. 
de  lin,  1 filât,  de  laine  et  differeutes  fabr. 
i,S5o  bab.  (Srstn). 

SOGAMO.SO,  anc,  prov.  de  l’Am.-Mér. , 
Colombie  (Tunja),  jadis  gouvernée  par  on 
prince  indien  , qui  était  le  souv.  pontife  des 
indiens  Mascasou  Muiscas.  Elle  fut  conquis» 
ep  1537  par  Gonzale  Ximenexde  Quesada.  Sun 
étendue  est  peu  consid.  Elle  est  arioace  par 
une  riv.  qui  lui  donne  son  nom , et  qui  prend 
ruMiile  celui  d*iro£a.  Le  climat  y est  doux  et 
salubre.  (Aixsoo). 

8UGAMOSO  , V.  de  l’Am.-Mér.,  Colombie 
(Nuuv.-Grenade) , ch.l.  de  la  prov.  ci-dcsius, 
dans  une  grande  et  belle  plaine,  dont  le  cU- 
nial  est  froid  mais  salubre.  Le  aol  v prod.  en 
alnindancc  louli-s  aortes  de  fruits.  Je  legumv-s 
de  grains,  et  du  bic,  surtout  de  la  meiUcure 
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<raalité.On  j fabr.  bcaucoapd'éloilbadc  kiui«r» 
dunt  i!  se  fait  un  gr.  comtu«  Dist.  y t N.FV.E. 
de  Tunja.  (Alcbdo). 

SOGO  ÿtne.  prov.  d’Asie  (Gr.-DoaJkbarîc), 
autref.  riche  et  fertile  , arrosée  par  la  rir.  du 
même  nom. 

SOGODA , rir.  aaaea  coosid.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Jaroslafl),  sort  d’un  maraU  dans  le 
distr.  de  Pocbckhonc  , coule  au  N. , reçoit  la 
Eoga,  et  entre  dans  le  guuv^  de  Volugda  , où 
cite  se  jette  daus  la  Cheisna,  après  un  cours  de 
ZSà^o  1.  (VsAv.). 

SOUAIT,  T.  de  l'ilind.  (MaUa) , ch.l. 
d’un  pergunnah  y apport,  a Scindhyah;  à 4<> 
1.  S.O.  d’Allab*abad.  Kn  i8ao  sa  pop.  était 
d’environ  6,uoobab.  (Hais.). 

SOIIAM  ou  MOiSK-SOU A%f  f commune 
d’Angl.  (Cambridge).  Au  temps  des  Aoglo- 
SaïuDS,  elle  avait  quclipse  iroportance  , et  pa* 
raitavoirété  le  siège  des  èv.anglaisde  tÎB.  Son 
iirinc.  cumm.  consiste  en  froniaees  sembla* 
Lies  pour  la  qualité  à ceux  de  SliVton.  Di^t.  i 
L un  tiers  S.E.  d’Elj.  a,856bab.  (CAvraa). 

SOUAU  ou  OMAX  , ville  d’Asie,  Arabie 
(Oman),  avec  un  port.  JCIle  se  livre  à la  navig. 
cl  à la  pêche.  Dist.  iS  1.  N.O.  de  Maslate. 

SOUL,  ou  SOLl  il,  comitat  de  llongric(c‘* 
CQ'deçà  du  Danube),  de  i4o  lieues  carrées  , 
est  Iravenfé  par  le  miKit  StureU,  et  arrosé 
parle  Gran.  Il  prod.  arrnTrc  jaune  cristallisé  , 
minerai  d'argent,  byalitbe,  cuivre,  or,  (er, 
vitriol,  vif-argent,  enieiaudes,  taux  min., 
luoutoos,  etc. , ouvrages  en  fer  et  en  cuir,  po- 
terie , papier,  eau-de-vie, etc.  11  a 5 v.  libres 
royales , b,  , i jS  vi'»,  et  iVeiisobl  pour  lieu 
d’assemblée.  79i4<yi  bab.  (Stiix}. 

SOHLÂND,  vS'  d'AII,,  R.  de  Saxo  (II.-Ltisa- 
cc) , à i6  1.  E.  de  Dresde.  i,aoo  hab. 

SOHO,  T.  d’Angl.  (Warwicldiire),  fait 
dans  le  plus  haut  degré  de  perfeelion  ouvrag<» 
en  argent,  acier,  écaille,  cuivre,  coinposî- 
liuns  métalliques  plaquées  bu  argentées.  Lagr. 
fabr.  de  MM.  Üuulton  et  Watt  urrupe  i,oou 
ouvriers.  Dist.  i pet.  lieue  S.  de  Uiituingliam. 
(CArrRi). 

SOIGNIE.S,  T.  drs  P.-R  , Brfg.  (II.iinaiit), 
arr.  et  à 4 I.  N.  N. K.  de  Muns,  sur  la  rive  g.  de  la 
Senne,  avec  i cull.,fait  ungr.c<unii>.  de  pierres 
bleues  a bâtia.et  autres.  4, bSo  iiab.(UB  Ctuxr). 

SOl.SSOMN  AIS  , pet.  pays  de  l’r. , dépen- 
dait autref.  de  la  ci  dev.  prov.  de  Picardie,  cl 
tlonl  .SoisHiins  était  le  eli.l.  11  fait  mainte- 
nant partie  du  dep*  de  l’Aisne. 

SOISSONS  (yfri^irsfa  Arfrjtiionum),  V.  de  Fr. 
(Aisne),  ch.l.  d’arr. , sur  l’Aisne,  dans  un  val- 
lun  agr.  et  ferl. , avec  i siège  épisc. , a Irîb. , 
1 coll. , I école  de  dessin  , i société  des  scien- 
c’cs,  arts  et  belles-lettres,  i bibl. , i salle  de 
sperlacic.  On  ren».  la  catbéd.  , l’anc.  abb.  de 
S*-Jean-des-V'igncs,  l'intendance,  les  prome- 
nades, le  cliàt.  bâti  sur  remplacement  do 
Pane,  réaid.  des  rois  de  la  i"  race,  le  Cours  , 
belle  pi'Oiiienade  idanlèe  de  plus,  rangs  d’or- 
mes , sur  les  bords  de  l’Aisne.  Elle  conim.  en 
buis  de  constniction  et  de  cbauUage,  haricots 
trés-rcnouimes.  Clovis  gagna  près  de  cette  v., 
en  4^  ) une  bataille  uiemorable  coutre  SU- 
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grius,  général  romain.  En  osa  il  s*y  livra  «le 
autre  bataille  que  (^arles-le-.S»mp*le  perdit  , 
quoiqnlt  eût  tué  de  sa  main  Robert  de  Paris , 
son  compélitriir.  Celle  v. , nouv.  fortif. , te 
rendit  aux  alliés  en  i8i5.  Patrie  de  Phhlorien 
Gaillard.  Dist.  8 I.  -I*  S.O.  Laon.  Lat.  N.  4^* 
97*5*'.  Long.  E.  0*59'  aa'.  — 7,600  hab. 

SOJEoo  SOJA,  gr.  riv.  de  U Rnssic  d'Eiir., 
pn:nd  sa  source  dans  le  goiiv*  de  Smolenii^L  , 
<Toù  elle  conte  au  S. S. O.  dans  celui  de  Mobi- 
Irv,  qu'elle  sépare  dans  un  certain  espace  de  ce- 
lui de  Tebernigüf;  ensiiitr  elle  tombe  dans  Ib 
Dnieper,  au-dessous  de  Rogatchef,  Jéns  le 
goiiv*  de  Minsk,  après  un  c<mrs  de-s  tu  à laol. 
Cette  riv.  est  navig.  jtisqu’A  Mslislavl ; elle  re- 
çoit à dr.  la  Vékbry,  le  Voitrbany  o<  la  Prony, 
et  à g.  i’Ostr  et  la  Rèsed.  Elle  i»st  rapide  et 
profonde  ; et  scs  bords  crayeux  et  couverts  de 
forêts  la  rendent  sembUbleau  Dnieper,  au- 
quel elle  ne  le  cède  pas  en  rapidité  et  i-n  pn>- 
roiideiir.  On  floltc  par  son  canak  beaucoup  de 
buis  de  construction  à Kiew.  Lea  antres  pm- 
diict ions  , telles  que  le  rbanvRo , le  blé  qn’on 
envoie  à Riga  , descendent  cette  riv.  , ensuite 
le  Dnieper  jusqu’à  Duubrovna , d'où  elles  sont 
liansportérs  par  terre  dans  un  espace  de  1 1 I. 
jiisnit'à  la  V.  de  llabinovitcbi,  et  au  piintrmps, 

t>at  le  moyen  de  la  Loutebussa  , elles  A>nt  rem- 
)aiqiièes,  et  descendent  de  la  Onina.  Vsitv.  '. 

SOK  AL , V.  de  Gallicie,  c*'  et  à i3  1.  N.N'. 
E.  de  /lolkiew,  sur  la  rive  dr..<lit  Riig,  qui  fur- 
ii>e  ptês  de  là  des  Iles  noiiibreii.ses,  avec  s égl. 
dont  I catbol.  , 1 de  grecs-unU,  et  1 couveut 
de  bernardins. 

SOK  N A » V.  de  l’ A fr.  sept.  .Barbarie  !Tripoli\ 
dans  une  plaine  de  gravier,  ceinte  «le  mur», 
av«’r  y |M>rtrs,  dont  1 seule  est  assez,  large  p«Mir 
laisser  passer  un  cbaiiicau  cbargè.  Dam»  le» 
env.  il  y a plus  de  4<Sooo  daUirrt,  «lont  on 
vante  les  friiils  romtiic  b-s  ineilleitni  de  l’Afr. 
M-pt.  Les  mouches  y sont  un  vèiitablc  Ueau. 
On  cite  comme  une  rareté  une  sunree  mm  loin 
tic  là,  de  a*  p.  de  di.aoi«‘lie,  q«ii  fournit  de  bon- 
ne  <*aii.  Lesbab.  se  dislingnent  par  Irnr  pro- 
preté , et  l«-s  frrumri  par  leur  beauté.  a,ooo  h. 

SOKOLEiTZ,  T.  on  b.  de  la  Russie  d’Kiir. 
(Podulie),  disir.  d'Oiiciiilxa;  à 6 I.  M.E.  de  Ka- 
menelz.  6 à Goo  bab. 

SOKOI.KA,  V.  on  b.  «le  la  Russie  d 'Fur. , 
pour*  et  à 19  I.  .S. .S, O.  de  Poltava,  disir.  de 
Cttbyliaky , sur  la  Vorskia. 

SOKOIjNIK,  v.  du  R.  de  Pol. , woivnJie 
et  à 1 4 1.  .S.p.  K.  de  KalUch , disir.  de  \ iolun  , 
sur  la  Prusna. 

SOKOLOW  , V.  du  R.  de  Pol. , wnivodie 
de  Podlachie,  «lans  nue  contrée  sablonneuse;, 
à 8 1.  N.  de  .Siedtec.  i,aoo  hab. 

SOROLOWKA  , V.  ou  b,  de  la  Ruastc  d’Eu- 
rope, goiiv*  et  à 44  I,  S.p.0.  de  Kiew,  distr. 
d'Oumane  , sur  le  Tikic.  5 à 6o«)  hab. 

SOLAFR  A , V.  d'ital.,  R,  de  Naples  (Prin- 
cipaute-UU.)  ; son  comm.  est  peuroosid.  Dist* 
a 1.  *4  S. .S.E.  d’Avellino.  6,000  bab, 

SOLANA,  V.  d’Esp.  (Manche),  distr.  et  à 
7I.  -^N.O.dc  Viltanucva-delus-lnranles,  siège 
d’uu  alcade  major,  avec  a cuuveos,  1 rgl.  et 
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I épilai.  Elle  eat  dans  im  trrr.  rocaiilrtix  « »*n 
gr.  partie  couvert  de  jaape  et  privé  d‘eau.  Il 
pruduit  néanoioina  beaucoup  de  vin^  exceil. 
Luile,  et  de»  grains.  (Miàaao). 

SOLANDEU  (llÆ  OK],  dans  le  Or.-Oréan 
aostral,  près  de  ta  cùte  luér.  de  la  Noav.-Zc< 
lande,  découverte  en  1770  par  le  capitaine 
Cook.  Ce  n'est  qu'un  roc  sléiile  d'env.  de  I. 
de  tour,  trêsM'Ievé,  H à 5 1.  de  U gr.  terre. 
On  lui  a donné  le  imm  du  docteur  Hulander  , 
un  des  compagnons  de  Cook.  Lat.  S. 

Long.  E.  i6i*  10'.  (Eo.ivAX.). 

SOLAPOL’H,  V.  d'Asie,  llind.  (Auriing- 
abad) , dut.  d'uq  disir.  du  même  nom  ; le  fort 
occupeuD  terr.  ubioog d'une  gr.  étendue,  avec 
I mur  et  1 fausse  braie  en  uiat^onncrie  ; il  est 
flauqué  de  gruaaes  tours.  Un  Fossé  profond  en- 
vininoela  v.;  du  côté  du  N. , elle  est  défendue 
par  un  faub.  entouré  d'une  forte  muraille,  et 
au  S.  par  d'autres  ouvrages  respectables.  Su* 
lapüur  fut  plis  en  1818  par  les  Anglais.  Dist. 
ssl.  N.p.E.de  l'anc.  cité  de  Rejapour.  Lat. 
I*(.  17*  4u'.  Long.  E.  75*  (IIam.). 

SOLDAU,  V.  d'All.,  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.),  rrg. 
de  K6nig>berg,  et  à 6 1.  S. O.  de  Nciden- 
bourg,avec  a faub'.,  5 egl.,  1 manuf.de  draps, 
I source  min.  i,55o  hab.  (STSin). 

SOI.DIN , T.  d’AM. . rtl.-Pr.  (llrandeboiirR), 
rég.età  18I.N.N.E.  de  Francfort*sur*Odcr,sur 
le  lac  du  même  nom  , avec  murs , a églises , a 
hôpitaux,  1 iiiaouf.  de  draps,  i fabr.  de  bas, 

I de  chapeaux,  1 de  toile,  1 de  poudre.  Kilo 
se  livre  é la  pécbe  de  la  murue.a,65o  b.(STKia). 

SOLKC,  T**  du  II.  de  Pol.  (Sanduuiir),dîslr. 
età  i4  1.  S.E.  de  Itadom,  sur  la  rive  g.  de  la 
Visiule.  1,374  bab. 

SOLEUAD,  lie  de  l'Aoi.-Mér. , dans  le  Gr,* 
Océan,  la  plus  gr.  des  Alaluuioes,  après  k'aU 
kland , à l'E.  dé  cette  dernière. 

80LE0 A n,  couvent  d«  carmélites  decliatis- 
ses, dans  l'Am.-Sept.  (Mexique),  sur  la  cime 
d'une  mont.,  à 5 1.  N. O.  de  Mexico,  est  en* 
tonré  d'uoe  liaUte  muraille  de  7 1.  de  circonfé* 
tenca,  dans  laquelle  on  a pratiqué  d'espaen  en 
espace  des  grottes  en  forme  de  chapelles , eoro* 
me  celles  du  mont  Serrât  dans  la  Catalogne. 
Go  V voit  des  Jardins  dé  plus  de  a milles  d'e- 
lenuue  ou  croissent  les  fiuils  les  plus  délicieux 
de  l'Eurupe.  (Alcbou). 

SOLEllO , b.  d'ilal.,  Ét.-.'^rdvs  fPiémunt), 
division,  piov.  et  à a 1.  O.N.U.  d'Alexandrie. 
3,900  bab. 

SOLESMES , b.  de  Fr.  (Nord) , ch.ï.  de  c«, 
arr.  et  à 4 !•  ^ E.  de  Cainbraj,  près  de  la  rivu 
dr.de  la  Selle,  fabr.  batistes,  linons,  gares, 
mouchoirs  de  batiste,  blancs,  imprimes  et 
autres  moucboiia  de  toute  largeur,  linons  ; 
tis*us  de  coton.  Dist.  4 L y E*  de  4*95o  hab. 

SOLEtRE  ou  SOLÙTlIUlt.N,  c-  de  la 
Suisse,  presque  enclavé  dans  celui  de  Berce  , 
est  buroé  au  N.  par  celui  de  Bâle,  au  S.  et  à 
ro.  par  celui  de  Berne,  et  à l'E.  par  celui 
d’Argovie.  Deux  disir.  absolument  séparés  du 
reste  du  pey*  sont  sit.  sur  la  frontière  de  Kr.  , 
non  loin  de  Kkle.  Sa  forme,  tn-s-irrégulicre, 
ûRie  cov«  la  1.  de  long  sui  8 de  large,  et  55 


43  SOLICNAC. 

licnes  carrées,  L'Aar,  rivière  la  plus  considé* 
rablc,  l'arrose,  et  la  Rirsc  sur  quelques  pointa 
des  front.  ; il  est  hérissé  de  plusieurs  chaînes 
du  Jura,  qui,  le  traversaut  du  8.0.  au  N.E., 
le  couvrent  en  gr.  partie , et  dont  le  plus  haut 
point  se  nomme  //asritma/l.  On  y épmnvQ 
un  climat  gén.  assex  nidc.  Les  parties  les  plus 
fort,  s'étendent  sur  les  bords  de  l'Aar.  Le  pays 
produit  grains,  fruits,  miel,  pâturages  cxccll. 
bois  ; 1a  vigne  olTreun  faible  rapport.  Ony  èlê*> 
ve  beaucoup  de  bestiaux  , d'abcillcs.  U recèle 
des  mines  ae  fer,  des  eaux  min.  Il  t’y  Fait  des 
fromages  renommés.  L'industrie  manufaclu* 
rière  Â>urnit  ctofles  de  coton,  verre,  vaisscilo 
de  terre.  La  pêche,  la  navig.  de  l'Aar  cl  lo 
couim.  d'expedition  de  vin,  de  kirschenvtas* 
ser,  de  blé  et  de  bois,  contribuent  à la  pros* 
périlé  des  bab.  Ce  c*  se  divise  en  5 distr.  et  9 
oaill.  ou  préf.  ; il  fournit  904  hommes  à la  con* 
fédération,  etcooliibiie  pour  i3,56ofr.  Pop. 
en  i8a6  — 55, 000  hab.  qui  pruFcsaent  la  religion 
cathol. , à l'exception  de  4,ooo  reformés  qui 
habitent  le  baill.  dé’Btichcckbcrg. 

SOLECREou  SOLOTIIXJRN,  ch.I.,  duc» 
ci-dessus,  pet.  v.  bien  FortiF. , sur  la  mont,  de 
WeUsenstein , k 5,o6G  p.  au-dessus  de  la  mer, 
et  a,68a  aii-des»usae  l'Aar, qui  la  baigne  , avec 
des  rues  larges,  ornées  de  beaux  bitimens  et 
de  superbes  Fontaines;  elle  pu^iséde  1 lycée,  des 
écoles  élémentaires,  1 société  littéraire,  a éla- 
blUsemens  destinésk  l'enlrelien  des  personnes 
Agées  et  inUrmes  , 1 hospice  pour  les  aliénés. 
On  rem.  l'égl.  de  8'-Ours,donl  la  façade  est  un 
des  plus  beaux  morceaux  d’architecture  de  la 
Suisse;  rbôlel  de-viUc.oroc  de  plus,  belles  pein- 
tures cl  d'inscriptions  romaines;  l'arsenal  qui 
renfenne  beaucoup  de  vieilles  arinurt's;  l'hôtel 
qu'occupaient  autrcF.  lesamhassadcursde  Kr., 
les  ptisons  publiques  pour  leur  cxccll.  dispo- 
siliùn  ; Itiôpilal , sur  un  cxccll.  pied;  le  g}  ni- 
na»ü«  quia  remplacé  l'anc.  roll.  des  jésuites; 
le  théâtre,  la  bibl.  de  la  v. , de  io,(K)u  vol.  On 
vient  d'y  établir  i hôtellerie  conoid. , renfer- 
mant 4>  lits , des  salions,  et  tout  ce  qu'on  peut 
trouver  dans  les  meilletiies  auberges  de  la 
Stiissn  Sulfure  a des  brasseries,  1 gr.  impri- 
merie de  tuiles  pcînics , et  des  fabr.  d'élolTcs 
de  coton,  tabac,  gaz  acide  ligm-ux.  Le  comiii. 
des  vins  est  asscx  actif.  Celte  v.  est  célèbre  par 
le  traité  d'alliance  conclu  pour  Su  ans  entre  la 
Kr.  et  les  i5  c»*,  en  1777.  Les  Franrats  la  pri- 
rent en  1798.  Dist.  la  1.  J 8.  de  Bâle, cto  U 
N.E.  de  Berne.  4,ooo  bab. 

SOLFARINO,  pet.  v.  d'Ilal.,  R.  Lnmh.- 
Vén.  (Milan  , prov.  cl  à 7 l,  N.N.O.  de  Man- 
toue.  i,5ou  bab. 

SOLK.ATARA  , mont,  volcanique  d'Ilal. , 
R.  de  Naples,  pris  de  la  cap.;  il  y a dea  fabr. 
de  soufi'e,  d’alun  et  de  vilriul. 

SOL-G  ALITZKOY,  pet.  ville  de  la  Russie 
d'Eur.  , gouv* et  A 54  I.  N.N.E.  de  Kostroma, 
cli.l.  de  distr.  sur  le  lac  du  même  nom,  avec  a 
auc.  cbât.  ; elle  connu,  un  peu  dans  les  pruv. 
voisines;  les  paysans  de  ce  db>tr.  font  beaiiroiip 
de  chaux.  Elle  renferme  6 égl.  6,000  bi  (VsAv.), 

SOLIGN.kC,  b.  de  Fr.  (H.-Vicnoe\  arr.  et 
A a I.  8.  de  Limoges,  sur  la  rive  dr.  de  la  Rri- 
aacc,  possède  1 manuf.  de  porceUîae.  a, 760b. 


SOLICNAC.  Il 

SOUC?î  \C  , »^c|p  Fr.  (II.  Loire) , ch.l.  do 
c",  arr.  H 4 7 I.  S.  dn  Piiy. 

SOLlKAMSkC^v.  delà  Umiiie  d Eiir.^enur* 
H à 661.  N.  de  IVnn  , »ur  rOiu.’tolîé,  cli.l.  dr 
« possède  d.  , a de  chaiité  • 

i6»alinett  de*  tannerie*  <‘t  fabrique*  de  *aron. 
KUe  fait  un  gr.  curoni.  en  pelleterie.  Se*  env. 
p'M*édrnl  de*  mine*  d’or,  de  cuivre,  de  aioc 
et  de  Ter.  5,ooo  bab.  (V*âv.). 

S()LIMA^ , a.  iitraitm. 

SOLIMA^S(MO^T.S),dan!l  rmnd,( Afgha- 
ntidan),  ■Vlendent  du  N, au  S.  h l'O.  du  Sindh, 
entre  le*  *9*  et  M*  dr  lat.  IS.  La  chaîne  com- 
mence à un  pic  Ire»  ^levé  qu’on  appelle  IcSuf- 
fnid  coh  ou  mont  Blanc , i cau-ic  de*  neig**s 
]M-rpeluellc»  dont  il  e*t  rouvert.  Le  tiiklitc 
Soliman,  ou  Irdne  de  Salomon  , fut  mesuré  en 
i8o9,et  citiiue  d'une  bailleur  de  i7,S5i  pied*. 

01  «ma 

SOLIMOEN.S.  pTov.  dcl’Am-  Mér.  (Brrnil), 
dépendant  de  la  capitamerie  du  Crani-Para  , 
est  bornée  au  N.  par  le  fl.  des  Aniaiones  air- 
tfuel  elle  donne  ton  nom  , dans  une  partie  de 
aoiicoon,  en  entrant  dan*  le  BréniltarO.  par 
le  iiyabarv  Qui  la  sépare  des  possession*  rspa- 
fardes  avec  Icsquellr*  elle  confine;  au  S.  par 
lu  Madeira  qui  fite  sc*  limites;  à TE.  elle  git 
entre  les  5*  *5*  H ;•  3o'  de  lat.  S.,  et  peut 
avoir  rS  I.  dn  N.  au  S.  dans  le  partie  or. , et 
plu*  de  tSodel'E.  à l'O.  Uneroaledc  nations 
tiidiennes  lliabitent.  On  y voit  tou*  les  qua- 
drupèdes, les  oiseaux  et  le*  reptile*  qui  se 
fnmvent  dans  les  prov.  à l’E.  de  la  Madeira. 
11  y a aussi  beaucoup  d’arbres  précieux,  tels 
<{ue  le  cuciiiri,  le  copahiha  , le  cacorer,  le 
pnebery,  le  cotonnier,  le  coontchoae;  )e  terr. 
est  très-propre*  la  culture  du  mais,  ris,  can- 
ne* * *ucre,  maoive,  tabac,  café,  vanille, 
igname»,  patate»*  plante*  legomineiises;  le 
Lctail  y e*t  rare;  le*  llcnr*  «ont  l’hyulayi,  le 
Lvurba  , le  trfie  et  le  coary.  Le  Puru*  avec  la 
idadrira  et  l’ilyabary , divisent  celte  capital- 
netie  en  5 distr.  (<Your.  Ann.  tUt  Fay. , t.  IX ). 

SOLlNCEN,v.  trè*-induitrieuse  d’.All., 
1^1. -Pr,  (Clévei-Berg) , rég.  et  * 5 1.  S.S.E.  de 
Dniscldorf,  *tir  lariveg.  de  la  Wipper,  renfer- 
me 5 égl.  dont  1 lalhéricnne,  i réroroiée  et  i 
calhol. ;ellc  fabr.  cmitcllerie,  flenrels, baïon- 
nette», ctaeaiix,  arme*  IjUdcIic*,  faux  , étoOe* 
«le  soie  , de  coton  , de  toBe , de  siamoises , ta- 
liar.  On  estime  tes  produits  de  rindiistric  de 
cette  V.,  en  armes  blanches,  deS  * 9,000  qnin- 
taux.  Lat.  N.  Si'  11’  3i'.  Long.  E.  4*  4/’  sS*. 
— 9,000  hab.  (Sraia^. 

SULlPAC.A  , T.  du  R.  de  Xaples  (Tcrre-de- 
liêbour) , prés  de  Capoae.  S,nou  bab. 

SOLITAIRES,  lie*  sarla  côte  delà  Noiiv,- 
Jloli.,  entre  les  pointes  Noire  et  du  Danger, 
l.at.  8.  38*  5o’.  Long.  Ë.  i5o*5y*4^'*  (M«i.a., 

d'LiaDBBS). 

SOLITUDE,  fbat.  TOval  d’AII.,  R.  de  Wûr- 
teniberg  (Necliar)  , sur  fa  pente  d'une  mont., 
prés  de  Slutigard  , avec  un  beau  parc  etjardio. 

80LLENIIOFEX  , v**  de  Bavière  (Rexal), 
présidial  de  Monheini-rAllinObl , arec  1 ver- 
rerie, 1 marbrière.  On  y trouve  beaucoup  de 
pétrifications.  84  maisons.  (STtia). 


1',  SOLOI.A. 

80LI^ER,v.  d’Esp.  (Alajorquc),  avec  t égî., 

I coûtent , I hôpital  pour  aoci  pativres  et  1 ho«- 
pice,  dan*  une  rallee  cnv.  de  baille*  mont, 
couverte*  d’oiivirr*  jnsqii**  leur  nommrt.  A 
irnr  pied  nauaent  a iiiurce*  abnodanle*  qui 
font  la  rictiesae  de  SoUcr,  et  servent  * arroser 
de  vastes  cliaropt  d’orangers,  dont  Je*  fruit* 
siiOSsent*  tonte  l'Ue,  et  s’eipurtcut  nifnie  pour 
Minorqur,  Barcelone  et  surtout  puurla  Fr.  Le 
)Hirt  de  Soller,  * > L de  distance,  est  défendu 
coulre  tou*  le*  vent*,  mais  d’un  accès  dilBt'ilc. 
Ilya  t douane,  1 laxan*t  ut  1 cli*t.  avec  1 
gouv'.  Son  industrie  consiste  en  tuile*  de  lin 
et  de  coton,  qui  s’exportent  pour  Mabun; 
depuis  quelque»  années  on  a commencé  à y 
fabr.  quelque*  draps  noirs  et  mélangé*.  Disf. 
81.  O.p.S.  d’Alcudia.  8,y5o  balr.  (MiS**o), 

SOI,UÈS-I,A-FARI.ÈOFm  II'  d*  Fr«i»re 
(Var),  arr.  et  II  5 I.  S E.  do  Tonlon.  i,iou 
Irai». 

SOLUÈS-I,E-POST  , rot.  <I"  F". 
arr.  et  i 3 L N.E.  de  Toulon  , sur  la  rire  g.  du 
Latay,comm.  en  figues , olives , orange»  et 
citrons.  a,8oo  bab. 

SOLLIÈS-LÈS-TOCCAS,  t«*  dcFr.  'Var), 
arr.  et  4 3 1.  N.N.E.  de  Toulon.  i,ioo  bab. 

SOLO,  V.  de  l’arcliipcl  Asiatique  (Ile  de  Ja- 
va), cap.  du  sosubunan  on  emp',  est  gr.  et 
pe.iiplée,  composée  d’avenue*  ombragée*  ou 
rue*  qui  se  coupent  à angles  droits.  l,e  Cratlao, 
resid.  de  l’cinp',  est  très-spaciriix , et  renfer- 
me dans  son  enceinte  un  gr.  Dombre  de  bâti- 
mens.  Leichefset  la  noblesse  demeurent  dan* 
des  maisons  de  plaisance  du  voixinage,  entou- 
rée* de  hautes  murailles.  Le  fort  européen  et 
la  V.  sont  en  lrvt-l>on  état  ; et  en  i8i5,  quoi- 
qu’a  4uo  L du  Crattan,ellc  contenait  iinriurte 
garnison  anglaise.  Quoi  qu'il  co  soit,  A'ara- 
carta  , nom  de  Solo  en  javanais,  est  plulM  une 
reuoionde  nombreux**** que  cc  qo'uo  appelle 
V.  en  Eur.  Une  belle  riv. , navîg.  dans  la  »ai~ 
son  des  pluies,  anoaestm  terril.,  et  sc  rend 
dans  le  port  de  Oressic.  DUli  aJ  L S.S.E.  de 
Samarang.  Lat.  N.  y*  3a'.  Long.  ,Ë.  io8*  3^’ 
43'.  Pop.  en  i8i5  — io5,ooo  lub.  (Usa.  « a* 
édit.,  i8a8). 

SOLODKOWTZY,  v,  de  U Rna*«î  d’Kor. 
(Podoltr) , distr.  d’Ouchitta  ; à 1 x I.  N . de  Kâ- 
menctx. 

SOLOFBA  , V.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Prin- 
cipauté-Ult.),  avec  qiirlqnrs  fabr.  de  cnirs, 
parchemin  , vaisselle  plate  en  or  et  en  argent; 
à a L -4  S.  d'Âvelliiio.  6,iuo  bab. 

SOLOGNE  (LA),  |»et.  pays  de  Fr.,  fatsait 
aoc.  partie  de  la  ci-devant  prov.  d’Orteanais, 
et  Romoranlin  en  était  le  cb.l.  U est  main- 
tenant compris  dans  le  dép*  de  Loir-eC-Gber. 
Scs  vofaillcssont  rcDommccs  mai»  ont  un  goût 
amer. 

SOLOLA,  anc.  prov.,  maintenant  distr.  dea 
Et.-Cnis  de  l’Ain,  du  Centre,  k PO.  de  celle 
de  Qurxalicnangu , au  N.  de  Tolanîrapan  et 
Acra-CniX,  à l’E.  de  Chimalrtnango,  cl  au  S. 
de  Suctiilcpcqup  et  Kscuinlla.  ElTc  se  divise 
en  a parties,  savoir  : de  Solola  et  d’Atitlan  ; 
ce  pays  dépend  de  l'cmp.  des  Caciques.  On 
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wU  eacorc  let  Ticitlri  r<iif>«4  dr  U célèbre  et 
•ne.  T.  d*L  ta(Uny  eap.  du  R.  dn  Qiiiiu,  prf# 
do  b.  do  8**-Crusdel  (^lielic.  Kilo  t»l  habitée 
par  dot  lodiens.  (Aixaao,  oi  HtnaoLOT). 

SOLOLA,  T.,  ch.t.  du  diatr.  ci  densuit,  rat 
lit  à 3o  I.  N.N.E  de  Oiiatimala.  4y/uo  hab. 

SOKOMlNO,hir  de  la  Rouie d*Eiir.'P>ltor), 
préi  de  Toroprtx  ; la  Toropa  a'j  jette,  et  co 
fejiiort  par  3 bret.  (Vair.). 

8(^on  , lie  dr  l'archipel  Aaiatiqne  , tépa- 
rée  un  canal  étroit  de  celle  de  Sabrao , et 
de  celle  de  Kforés  ou  Endê  par  le  détroit  du 
même  nom.  Elle  a env.  lo  I.  de  lonfç  fur  5 de 
hrpe,  et  abonde  co  tuiitea  forte»  dr  proTii>iann. 
Lcf  article*  d'impdrt.  sont  les  niémi’S  qu’à  Tl* 
mor,  entre  antres  les  ouvragescnfbr.  Scs  princ. 
fxpurt.  consistent  en  cire  et  rn  une  huile  qu'ils 
tirent  d'une  espèce  de  baleine  noire  qui  a prés 
de  ao  p.  de  long.  Les  habitans  se  divisent  en  a 
elassea:  les  montagnardsuu  aburigfors  et  ceux 
du  littoral,  qui  ont  pen  de  rapports  entre  eux, 
si  ce  n'est  pour  l'echango  de  quelques  den» 
rées  t le  plus  gr.  nombre  *e  compose  de  ma- 
homélanss  mais  une  partie  de  ceux  de  la  côte 
sept,  a été  convertie  au  ohristianisine  parles 
l'urtugais.  En  idl3,les  Uollaodais  l’rinparé' 
rrot  des  établ.  portugais,  de  SuWavecTidur. 
(U&ii.,  a*  édit.,  i8ad). 

SOLOTOlJR^E,  colonie  allemande  de  la 
Russie  d’Enr. , gouv^  et  à 3u  I.  N.  de  Saratof, 
distr.  de  VuUk , sur  le*  bords  du  Volga.  i8o  h. 

SOLOTSCHEV,t.  de  la  Russie  d’Eur.(SIo- 
hodes-d'Ukraioei,  distr.  de  Bogodukhuv,  près 
de  rOuda,  «recéégl.  5,oou  bBb.(Gsip.,  Uisa., 

3'p.,  t.  U). 

SÜLOTWINA  , b.  de  Gallicîe,  c'*  et  i 8 I. 
8.0.  de  Staoisiarotv,  #u  ntilinu  des  mont.,  sur 
la  Bi^lritsa  , possède  de  nombreuses  mioes  de 
sel.  (Sraia). 

SOLOVKTSKOIE,  Un  de  la  Russie  d'Eur. , 
dans  la  mer  Ulancbe,  dépend  du  gouv*  d’Ar* 
khangel,  dUtr.  d'ünéga.  Elle  renferuie  i cou- 
rent lréa>cun*idérable  et  une  garnison  de  3,ooo 
hommes.  On  emploie  le  talc  clair  et  transpa- 
nuit  qu'elle  fournit  pour  les  ritrages  des  vans, 
et  les  lanternes  marines.  (Vsàv.). 

S0I,I1E-LE-CHAtEA0,  b.  de  Fr.  (Nord), 
cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 3 1.  -J"  IV. K.  d'Arcsi#*, 
possède  des  fabriques  de  dcntellès,  atelier*  de 
maibrcrie  , tanucties,  et  conini.  eu  bois , lin  , 
laine*.  'J  lirenne  renouvela  racliuo  de  Scipioo 
A la  prise  de  aOD  cbàt.  s,*8o  hab. 

SÜLSOÎVA  V.  d’Esp.  (Catalogne) , 

distr.  et  A 51.  -(0.8.0.  de  Beiga,  est  stl.au  cen- 
tre de  la  prur.  et  de  l'ér.  de  son  nom,  dans  un 
fond  entouré  de  mont.,  sur  In  bord  du  Ncgre  ; 
cilr  pusaède  i èr. , avec  i égL  catbol.  d'aixht- 
teclure  gothique,  4 couvcuk,  i hôpital.  Scs 
murailles  sont  en  pierre  et  chaux , avec  quel- 
que* tours  ; on  voit  son  chAt.  sur  le  haut  d'une 
mont.  , à une  portée  de  canon  de  la  ville.  Son 
ferrit.  abonde  en  blé,  vins  et  fruit*  ; l'oifcvre- 
lie,  la  coutellerie,  la  serrurerie  et  la  cloulciie, 
composent  l'industrie  des  bab.  : les  femmes  y 
font  dea  gants  et  diver*  ouvrages  fie  laine  et 
de  coton.  Dist.  ai  I.  R.IV.O.  do  Barcelone, 
a, 130  hab.  (MiAxau}. 

r.//. 


SOLTAÜ  , b.  d’AlK,  R.  dr  Ifanovre,  préf.  et 
A 1 1 1.  8.0.  de  I.Qoebourg,  siège  d'une  prévu* 
lé,  sur  la  Rôhiue,  avec  i faub„  i cgi.;  il  fiibr. 
serges,  toile  et  chapeaux.  Il  *’y  livra  une  ba- 
taille an  1519.  — 91a  bab.  (Sraia'. 

8ÜLTII,  e.  Süur. 

SOLL'TRÉE,  tS'  de  Fr.  (Saônc-el-Lolre) , 
arr.  et  A al.  8.  de  Mâcon,  fournit  drsvinsteca 
qui  ont  de  la  douceur  et  un  goût  fort  agréable. 
(JcLLiaa). 

SOLV  1TCIIEG0D.sk,  V.  de  ta  Russie  d'Eu- 
rope, gouv*  et  à 170  I.  ^.E.  de  Vologda,  sut 
laVytcbrgda,  s'occupe  exclusivement  du  corn- 
bierce,  qu'elle  étend  jusqu’en  Sibérie  et  A Ar- 
kliangel.  Elle  a plus.  cgi.  et  cooven*.  dns  sali- 
nes, et  fahr.  cnir,  suif.  a>ooo  hab.  (Vsiv.). 

SOLVITSBOnC,  |ict.  V.  de  Sni^de  (Ble- 
king),  arec  i égl. , i bon  port . i elitt.  en  ruî- 
ne*.  La  V.  est  env.  d’arbres  IVuitiers.  Dut.  S L 
S. O.  de  Carlshamn. 

SOLWAY  - FRITIÏ  on  BOONESSWATII , 
bra*  de  mer  navig.  qui  s'étend  à l’E.  de  la  mer 
d’Irl. , et  forme  , sur  une  étcniiue  de  plijü  de. 
j(>  I«,  la  limite  de  l'Éc.  et  de  l’Angl.  Un  grand 
nombre  de  riv.  lombe  dans  ce  goICr  , qui  e^t 
navig.  presque  jusqu'au  fond  pour  des  hitio^is 
de  toolonueauz  : il  se  divise  en  canaux. (Caf.). 

SOM-DF.-SOUBE,  mont,  de  Fr.  (B.-Pyr.' , 
fait  partie  de  la  chaîne  des  P>r. , au  fond  de  U 
vallée  d'Osaau,  et  s'élève  do  1,^7  t.  au-dessus 
de  la  mer.  (CxAsvaaTtia). 

SOM  AIN  , Tt*  de  Fr.  (Nord) , arr.  età4L 
E.  de  Douav,  avec  des  fabriques  d'instnimens 
aratoires,  des  brasseries  et  des  forges.  a,Soo 
hab. 

SOMBERNON,  b.  de  Fr.  (Côte-d'Or),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  a 7 I.  O.  de  Dijon,  à la  sonrre  de 
la  Urenne.'On  y jouit  d'une  jolie  vue.  11  fahr. 
poterie  de  terre,  et  comm.  en  grains,  cban- 
vrc  • laine,  plâtre,  houille,  etc.  800  bab. 

SOMBERTE,  v,  iLtsTatMA. 

SOMBRERO,  pet.  ilc  de  l’Ara. -Sept.,  rnnn 
des  Pet. ‘Antilles,  d’uuol.  à pi-n  près  de  long  sur 
sur  une  largeur  égalé,  entre  l’ile  de  l'Anguille 
et  celle  de  L'urto-Rico,  A 18  milles  N. O.  de  cette 
dernière,  ver*  i8*  38'  de  lat.  N.  : elle  est  en- 
tièrement déserte  et  abandonnée.  (Atesou). 

SOMEUGIIEM,  V.  des  P.-B.,  Bcig.  (Flan- 
dre or.),  arr.  et  à 4 N*0.  de  Gand.  6,800 

hab. 

SOMERSET,  canal  d'Angl.  (Wiltshirc),  sn 
rénuit  au  Kcunct  et  à l’Avnn  , dan*  la  par.  do 
Bradford,  et,  se  diiigc.vnl  vers  Milford-mill  , 
pousse  une  branche  an  S.  et  à l’O.  jusqu'aux 
mines  de  charbon.  (CAvrak). 

SOMERSET  , c“  d'Angl. , est  boyné  au  N. 
|>ar  le  canal  de  Bristol  elle  drGloce*tcr  , 
a l'E.  par  ceux  de  Wiltset  de  Dtir*el,  au  8.  par 
ceux  de  Dôrset  et  de  Devou,  A l’O.  par  celui  il« 
Uevon.Ita  a4  l.dehing  sur  i6de  large, et  aool. 
e.  L'Ai,  la  Brur,  l’Exe.  la  Frome,  le  Parret,)a 
Tune  ctl’Yaw,  rarrosenl.  L'air  y e*t  doux,  très- 
pur,  cl  le  foi  tres  varie.  1/as.prci  de*  côtes  pré- 
•i.mte  de*  pnmi<>nloires,de*  bairiet  dos  rivages 
uoif.Ccc'^abomle  en  végétaux  et  attimaui.Lel 

U\ 
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mont,  recèlent  dilTértntei  espèces  de  pierre 
et  de  mélaut  : U pierre  bleue  de  Kenloo  est 
bonne  pour  parer  : les  rochers  de  la  c6te  eon* 
tiennent  marbre , albâtre,  et  du  talc  ; ceui  de 
Tintér.  sont  composés  de  pierre  â cbaua  , et 
abondent  en  pyrites  et  en  pétrincalîomi.  Dans 
rette  contrée  on  trouve  de  Tocre  jaune  et  de 
l’ocre  rouge,  dont  une  espèce  remplace  le  bol 
d’Armènic  , et  l’autre  est  d’une  couleur  rire  , 
d’une  contetturr  douce,  molle  et  indissoluble 
dans  l’eau.  Les  plaines  offrent  des  herbages  et 
des  marais  où  l'un  engraisse  un  gr.  nombre  de 
bestiaux  , les  moulons  sont  de  la  pet.  espèce  ; 
le  fromage  est  excell.  On  distribue  les  vallées 
en  prairies,  pâturages  et  terre  à labour,  où  l’on 
récolte  des  grains  auondamracnt.  Le  bots  réus- 
ait parfaitement  dans  ce  c^  ; les  riv.  et  1a  mer 
fournisaent  beaucoup  de  poisson.  Sur  le  rivage 
du  canal  de  Bristoi  les  bab.  recueillent  une 
plante  marine  dont  ils  font  des  gâteaux  sains  , 
nourrtssans  et  particuliers  â ccc*.  C’est  de  co 
que  l’on  tire  la  meilleure  bière  d’atituuine 
et  d'exceU.  cidre.  On  y fabr.  draps,  serges,  bas, 
etc.  Ce  c*^  est  divise  en  4^  hundreds  ou  c**,  7 
liberties  ou  fraocbiscs;  il  contient  a cités,  Bal fi 
et  Wells , 53  v.  et  48i  p>r.  I.fes  $ b.  de  Brid- 
gewalcr  , Ilcbester,  Milbome  • port  , Mine- 
béSd  et  Taunton  ; les  a cités , le  c*^  et  la  v.  de 
Bristol,  réputée  c'^  , envoi«*nl  chacun  a mem- 
bres au  parlement.  555, 5i4  hab.  ED.Gst.). 
SOMKRSETfConjmnncdes  Kl. -Unis  (Ohio), 
de  Ferry,  sur  un  terr.  élevé.  Elle  contenait 
en  iSiy — 5o  maisons.  On  rem.,  à il.  au  N. 
O. , un  emplacement  de  plus  de  4o  ares  , fer- 
mé par  un  mur  en  pierre  tombant  en  ruines  ; 
au  centre  est  une  espèce  de  tumuius  en  pierre 
de  1 a ou  1 5 p.  d’élévation  ; les  env.  offrent  en- 
core quelques  aulm  ouvrages  singuliers.  Dist. 

2 I.  N.E.  de  ChiUicuttbe.  544  bab.  (Woac.). 

SOMINA,  riv.  de  la  Russie  d'Eur.,  prend 
sa  source  sur  les  fmotièrea  du  gonv*  de  n^Pé- 
tersbourg  , coule  au  8.E. , et  se  jette  dans  la 
Aîologa,  après  un  cours  de  5oâ  55  i.  On  y cons- 
truit beaucoup  de  bateaux  de  trans|>orl.  Elle 
est  peu  profonde , et  on  est  obligé  de  charrier 
les  marchandises  pendant  a5  1.  par  terre  pour 
les  amener  â Tikbvine.  (Vstv.). 

SOMINO,ljc  de  la  Bussic  d’Eur.  (Vladi- 
mir), dans  le  dialr.  de  PereaslavI,  sc  réunit  au 
lac  Pletchricfnar  la  Verksa,  qui,  en  sortant 
de  ce  dernier  lac , prend  déjà  le  nom  de  6>.- 
Aer/«  et  cotre  dans  le  gouv*  de  Xver,  pour  al- 
ler se  jeter  dans  le  Volga. 

SOMLYO,  bourg  de  Hongrie,  Transylvanie 
(Kraszna),  sur  la  Kiaszna.  11  renferme  1 égl. 
cathol.,  1 unie  et  1 réformée,  1 couvent,  1 
école,  I maison  de  comitat , des sourcia  min. 
Dbt.  48  I.  Pi. O.  de  Clausenbourg.  (STitn). 

SOMM.â,  sommet  des  Apennins,  Ét.dc- 
rÉgl.,â  al.  de  .Spolètc,est  élevée  de  3,700  p. 
au-dessus  de  la  mer. 

SOMMA  , T.  d'ilal.  , R.  de  Piaplcs  (Tcrrc- 
dc  Labour) , pruv.  et  â 5 I.  E.  de  tapirs,  sir. 
au  pied  du  niopt  Vesuve,  avec  1 chât.  On  ré- 
colte dans  scs  env.  du  bon  vio.  6, Sou  bab. 

SOMMAIUVA  DE  BOSCO,  b.  d'Ital.,  Ét.- 
Sardes  (Piémont),  division  de  Cooi,  prov,  et 


â 5 I.  O.  d'^ba,  est  ait.  snr  une  colline  prèâ 
du  Naviglio  ouüvo.  S,o5o  bab. 

SOMMAIUVA  DU  PER^Ooa SOMM ABU 
VA  DEL  PEUKü,  Vf  d'Italie,  Ét.-Hardca 
(Piéiuont),  division  de  Coni,  prov.  et  à 5 L 4> 
O.N.O.  d'Alba.  1,900  hab. 

SOMMBREF  , v.  des  P.-B.,  Belg.,  prov.  el 
â4  1.  O.N.O.  de  Naniur. 

SOMME  (LA) , fl,  de  Fr.,  prend  sa  sonree  à 
Font-Summe. , arr.  et  â 8 1.  IV.O.  deS^Quen- 
I in  ( A isiie)  , coule  â 1*0.  N .0. , arrose  a dr.  S*- 
Quentin  , Peruone  , Bray  ; à g.  Uam  , Picqnl- 
gny  ; Irav.  Amiens  et  Abbeville,  et  débouche 
dans  la  Manche,  entre  le  Crotoy  et  S*- Valéry. 
La  Somme,  dans  son  étal  actuel,  n’eat  navig. 
que  depuis  Amiens  jusqu'à  S'-Valery,  sur  une 
étendue  de  5o,tMM)  mètres  ; mais,  apr^  l'acbè- 
veroent  du  canal  de  la  Somme,  dit  d'.'/agois- 
témo  i U navig.  remontera  pisqu’à  S'-Simoo, 
beu  où  cette  riv.  communique  â l'Oise  par  le 
canal  de  S‘-Queiilin.  Foy.  AaoucUMt  (Csasa 
OP  Dcco*).  (lUviatr). 

SOMME,  dép*  la  France  , est  borné  au  N. 

Par  celui  du  Pas-de-Calais,  â l’E.  par  celui  de 
Aisne  , au  8.  par  celui  de  l'Oise,  cl  â l'O.  par 
la  Manche  : il  a 3o  1.  de  luog  sur  i5  de  large, 
et  5i8  1.  c.  Il  tire  son  nom  de  la  Somme 
mam),  qui  communique  avec  l’Escaulet  l'Oiae 
par  le  canal  de  S*  Quentin  : PArre , la  Celle  , 
aflluens  de  la  Somme  â g. , et  l’Autbie,  arro- 
sent aussi  ce  dep*. 

Ce  dép*,  divisé  en  5 arr. , 4i  c"*,  $59  com- 
munes, est  tiré  de  l'Amiénois,  dn  Ponthieu, 
du  Santerre,  dn  Vermanduis  et  un  peu  de  l’Ar* 
toit. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


lUNDIi 


AMIENS, 
1 5 cantons. 


AsatviLLi, 
Il  cantons. 


D0VLL8NS, 
4 cantons. 


CAKToas.  I von  U 
Amiens  (4  justices^ 

Curbie.  I 

Homoy.  f 

Moliens-le-Vtdame.  />70,75s 
Oiaeoiunt. 

Picquigoy. 

Poix. 

Sains. 

Villers-Bocage. 

Abbeville(a  justices' 
de  paix  , 

Ailly-lc-liaut-Clo* 

(iloeber. 

Ault. 

«Iroîcbc..  >1*8.361 

llallencourf*  I 

Moyenneville-  | 

Nouviun.  I 

Hue.  I 

Valéry  (S*-).  / 

Acbeux.  i 

Berna  ville.  f 

Dommart-lèi-rim-  > *°’*‘*® 
tbteu.  « 

DoLllens.  ) 

Wi,979 


Diyiiized  by  Guojçlt 


F 


SOMME. 


>'•'17 


SONDE. 


ABIORDISiRH.  | CANTONS. 


Montdidiin  , 
5 cantons. 

PtBOimi , 

8 cantons. 


. [355)379 


67)06o 


7io3,a43 


5a6)28a 


I Ht  port. . . 

' Ail1y*»ur-^oyc. 

I Montclidicr. 

I Moreuil. 

) nosièrcs. 

Roye. 

Albert. 

Bray. 

I (Jliautnes. 

/ CuBibles. 

L Ham. 

Neile-suMngon. 

Pérunne. 

, RoiseUe. 

Total.  . . . 

Revenn  territorial , >9)064')Ooo  fr. 

Le  Hép*  de  la  Somme  dépend  de  la  i6*  divi« 
lion  niUitaire«  est  du  ressort  de  la  cour  royale 
d’Amiens,  forme  le  diocèse  de  cette  villie,  et 
nomme  y membres  à la  chambre  des  députes. 
11  y a k égl.  réformée  à Amiens. 

Ce  dép*  récolte  en  gr. , céréales,  légumes 
secs , plantes  oléagineuses,  orge , beaucoup  de 
lin,  de  pommes  à cidre.  11  possède  55, 107  hec- 
tares de  forêt;  on  n'y  cultive  pas  de  vignes  : 
on  n'en  compte  que  34  hectares;  la  Lierre  et 
le  cidre  suppléent  au  vin.  L’induatrie  consiste 
en  iiiannf.  oc  velours  de  coton,  velours  d’U* 
to'cht , batistes,  toiles  de  chanvre,  de  lin , de 
colon,  huile  de  graines,  savon  mou,  papier, 
acides  minéraux.  Ses  ports,  heuredseincnt  sit,, 
donnent  lieu  è un  coinm.  Irés-éleiidu. 


elle  se  trouve  presque  submergée  dans  la  sai- 
son des  pluies.  Du  cûté  du  N. O.  son  lerr.  offre 
une  plaine  découverte  et  rn  partie  cnltivèc. 
Lcagaiellcs  y abondent.  1.at.  IS.  95*3a'.  Long. 
E.  60*  sa'  4^'-  J comptait  4«ooo  maisons 
en  loao.  (Ham.). 

SOMMIÈRES,b.  de  Fr.  (t’.ard) , cb.l.  de 
c*  , arr.  et  à 6 I.  O.  .S. O.  de  Nîmes , sur  la  rive 
g.  de  la  Vidouitc  ; elle  a t chambre  consulta- 
livc  des  tnanuf.  , 1 société  biblique  protes- 
tante, des  fabr.  de  molleton,  et  cornu  . en 
eaux-de-vie , huile  , denrées  du  pays.  3,700  b. 

SOMONTIN,  h.  d’Esp.  (Grenade),  dUlr. 
et  à 7 1.  E.S.E.  de  Baia , au  pied  de  la  sierra 
de  Filahres,  sur  le  roc  vif.  C’est  le  seul  endroit 
en  Esp.  et  peut-être  en  Eur,  où  l'on  trouve  la 
smeetii  ou  smetiiU  , pierre  savonneuse  dont 
se  servent  les  tailleurs;  on  l’emploie  à vernir 
les  planchers  et  les  murs  qui  ont  alors  le  bril- 
lant du  stuc  nu  du  cristal.  Quelques  fabr.  de 
savon  et  d>*s  moulins  coinposenl  t Industrie  de 
cette  V.  dont  le  Icrr.  aliondc  en  grains,  huile 
et  toute  sorte  de  fruits.  i,o5o  hab.  (MiNano). 

SOMORROSTRO,  vallée  d’Esp.  (Biscave), 
confine  au  S. O.  avec  Baracoldo,  Porttigalctc 
et  un  bras  de  mer  qui  s'avance  jusqu’à  Bilbao  : 
au  N.  avec  l’océan  Cantabrique,  à l’E.  avec 
Castro  de  Urdialcs  de  Castille,  et  au  S.E. 
avec  Galdamct.  El|c  a 3 I.  de  l’E.  à t'O.,  a du 
N.  au  S.,  et  0 de  circonférence.  Sa  pop.,  ré- 
partie dans  plus.  v»«*  est  de  3,o5o  liab.  C’est 
dans  celte  vallée  que  sont  les  monts  de  Seran- 
iét  dont  ta  structure  a fait  présumer  qu'ils  ont 

FU  être  volcaniques,  et  le  mont  deVVmnod’oii 
on  a extrait  en  i8oa  , — 800,000  quintaux  de 


SOMME-PY,  VS*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 3 1. 
R-O.  de  S**-Menebould,fabr.  draperie.  k,a5oh. 

.SÜMMERbA,  V.  d’All.,  Ét.-Pr.  fSaxe),  rég. 
et  à i I.  N.N.E.  d'Erfurt,  c’*  de  Weissensee  , 
sur  rUnstrut , est  ceinte  de  murs,  cl  a i fabr. 
de  draps,  1 dlslill.  d’ean-de-vic , 1 fabr.  d’uu- 
vragex  en  fer.  a,ooo  hab.  (Stbin). 

80&1MERE1N  , r.  de  Hongrie  (c>*  en  deçà 
du  Danube),  comilat  et  à 4 I*  S.É.  de  Pres- 
bourg.  3,000  bab. 

SOMMEREIN,  b.  d'AIl.,  Autr.  (Pays  au- 
dessous  de  l'Kns) , c'*  infér.  du  Wienenvald  , 
avec  1 fabr.  degressesie.  1,1 15  bab.  (Strin). 

SOMMERFELÜ.  V.  noble  d'AIl.,  Kt.-Pr. 
(Silésie),  rég.  et  à 18  I.  S.S.E.  de  Francforl- 
siirOdcr,  c‘*  de  Crossen,  est  ceinte  de  murs , 
et  possède  « égl. , 1 chàtenu,  des  manuf.  de 
draps , de  bas  et  de  toile , de  chapeaux  , 1 de 
poterie.  3,900  bab.  (Stiin). 

SOMMËHY,  VS»  de  Fr.  (5îcine-lnfér.) , arr. 
et  à 31.  S.  de  Ncufchàtel.  i,o5o  hab. 

SOMMESOCS,  v«*de  Fr.  (Marne),  air.  et 
à 5 1.  O,  de  Vilry.  i,5oo hab.  * 

SOMMEVOIRE,b.  de  Fr.  fH.-Mame',  arr. 
et  à 3 1.  8.0.  de  Vassy,  à la  source  de  la 
Voire,  avec  des  fabr.  de  tîretaine , des  filatures 
de  laine  et  de  coton.  i ,4oo  bab. 

SOMMI  , grande  v.  d’Asie,  Ilind.  anglais 
(Bombay),  aoc.  prov.  de  GoAcrate  , est  deve- 
nue récemniefit  1a  cap.  de  la  princ.  de  Ra- 
dbnnpour;  sit.  dans  un  terriloir  marécagenx , 
Cl  entouré  de  beaucoup  de  flaques  a'cao, 


fer  de  la  meilleure  qualité.  Une  riv.,  qui  s<*rl 
de  la  base  du  pic  de  S*-Sebaslien,  la  Irav.,  et 
va  se  jeter  dans  la  mer  , prés  de  Somorroslm , 
ou  elle  forme  un  port  dcfrmlu  par  des  batte- 
ries; scs  eaux  font  mouvoir  plus.  mouUus  cl 
forges.  (MiàANo). 

.SOMOS  , pet.  ville  de  Hongrie  , comilat  de 
Sebaruseb , sur  la  Torissa;  à 4 d’Esperii  s. 

SOMPOLNE  , V.  du  R.  de  Pologne  , woivo- 
die  de  Maaovie  , dislr.  de  Wroclawcb  ; à 4^>  1- 
O.p.N.  de  Varsovie. 

SOMPLIS,  vi*  de  Fr.  'Marne),  ch.l.  de  c», 
arr.  cl  à 31.  O.  de  Vilry,  à la  sourccdii  Puis. 
600  liab. 

SO.N , par.  et  port  d’E^p.  (Galice) , au  bord 
de  la  mer,  et  sur  une  riv.  du  même  nom.  En 
suivant  la  cAte  au  S.,  et  à a I.  4*  on  rencontre 
le  cap  de  Corrubedo.  Dist,  i5  1.  O.p.S.  de 
Santiago. 

SONAIL,  T.  d’.Asie,  Ilind.  (Malva),  en 
i8jo  ülfiait  le  phénomène  rare  pourPépoqur  , 
d’une  ville  flor.  de  cette  prov.  Lat.  N.  a4*  3o'. 
Long.  E.  73»  4 *'43'.  — 4»u<x>  (***“0 

SÜNCINO,  v.d’Ital.,  R.  Lomb.-Vén., gou- 
vernement, prov,  et  à i4  !•  "t  Milan , est 

sit.  sur  la  rive  g.  de  l’Oglio;  en  1705  elle  fut 
prise  par  le  prince  Eugène  , et  reprise  uurique 
Icmps  après  par  le  duc  de  Vendôme.  4*t>oo  h. 

SONDE  (DÉTROIT  DE  LA) , dans  l’arcbi- 
pel  Asiatique  ; c’est  un  bras  de  mer  qui  sépare 
les  gr.  îles  de  Sumatra  al  de  Java;  les  Malais 
l’appellent  SmmU-tmtapui  sa  longueur,  wt 


SONDE.  1 1 

d’enr.s4 1*«  (‘OC  la  côte  oppoêèr,  de  le  Dolote 
de  Jere  à celle  de  BealetUt  d'enr.  3u  1.  (iIam., 
a*  fd.\ 

SONDE  (tt.ES  DE  LA),  lie*  d’A>ie  dons  la 
merdetlDtlef(arcbipeiAtUtiqi)Ct>ont  »it.  a»  S. 
O.  dc«  l*hi!ippinri , entre  l**  ;•  degré  de  lat.  IV. 
et  le  1 1*  de  lat.  S.,  rt  entre  le*  ^3*  et  1 39*  de 
long.  £.  On  en  compte  cnv.  une  duiizaiuc.  Le* 
fine,  «ont  relie*  de  Sumatra , Bornéo , Jara  , 
■Dca,  Billitnn,  Madura,  Kali , Lombok, 
Sumbava  , Flores,  Siimba  et  Timor.  Kllcssnnt 
en  p.*irlie  soumiftc*  aux  llollandaiK  : il»  en  tien- 
nent les  souv.  dan*  leur  dépendance , et  y ont 
tiu  établ.  plu*  ou  moins  cunsid.  Les  Anglais 
*Vn  étaient  emparé*  dan*  le  cours  de  cette  der- 
nière guerre  : mais  ils  les  ont  rendue*  en  i8i4, 
ainsi  que  tous  le»  autre*  établ.  de*  bullandais. 
l*op.,cnv.  17,000.000  d'bab. 

SONDEHBOl  Itü.  Tille  du  Dan..cli.l.  de 
Tlic  d'AUen,  fait  partie  des  lie*  ruisine*  du  Jiil- 
land  ; elle  a un  cbkt.  royal , 1 gymnase  , et  un 
tréa-bon  port  ; son  comm.  s’étend  en  ^orn.,ea 
Angl.  et  CO  Fr.  (Sraia). 

SOM)EnSHAVSEIV,  t.  d’All.,  cap.  duc” 
infér.  de  Si-lmarxboiirg  , et  résid.  de»  princes 
de  Schwarzbuorg-Sondershausco  , et  dos  auto- 
rités, est  ceinte  de  mur*,  et  sit.  au  conil.  de  la 
iSebra  et  du  Wippt-r  ; elle  renferme  1 cliAl.,  a 
cgi.,  1 gymnase.  1 otaisun  d'orphelin*,  i de 
correction  , de*  filai.;  près  de  là  est  Possen  , 
cliAt.  de  chasse  ou  palais  arec  de  magnifiques 
jardins,  et  1 source  d’eau  sulfureuse  deCiun- 
tbersbad.  Di»t.  5 1.  O.  de  Fraakenhausea. 
5,^00  hab.  (Siaia). 

KONDlUOfproT,  d'itslie,  R.  Lomb.-Vén., 
comprend  lesaiic.  payBdeCliiavenna,V  alteline 
et  llormio  , et  est  bornéf;  au  M.  par  la  Suisse, 
ù l'E.  par  le  Tsml , au  S.  par  la  délégation  de 
Bergame,  à 1^0.  paria  Suisae.  l^le  recferoie 
i35  I.  c.|  et  83,4^0  bab. 

80IVDIUO,  cb.l.  delà  pror.  ci-dessus,  r. 
est  dan*  une  sîl.  romantique  , partie  dan*  une 
plaine  et  partie  sur  b*  peoebani  d'une  colline, 
a l’extrémité  d’une  Tallcc  élruitc,  suruuc  pet. 
rir.  qui  tooibe  dans  l’Adda.  l)i»t.  aâ  1.  ft.N.B. 
de  Milan.  3,4oobab. 

SO>E,  rÎT.  d’Asie  , lünd.  Comme  la  Ner- 
budda,elle  a sa  source  daos  le  plateau  d’(>« 
merkuotuc  fCandssana  ; coulant  à l'K.,  elle 
traverse  Plodurab,  où , après  avoir  n‘ÇU  plus. 
ruU».,  elle  prend  une  direction  par  Sobatte- 
pour  et  Bocalegund,  puis  tuiiroant  un  peu  à l’K. 
elle  poursuit  son  cours  ver»  le  Caoge,  où  elle 
tombe  à 1,1.  de  Mancr,  après  un  cours  de  plus 
160  I.  Dans  lei'chaleur*  du  printemps , le  pays 
qu’elle  arrose  est  encore  plus  désert  nue  les 
rives  du  Gange;  du  côte  de  TE.  ses  burds  n’of- 
frent que  de*  dunes  sablonneuses  et  arides  que 
aon  cour*  amène  et  laisse  sur  son  passage.  8on 
lit  est  beaticoun  trop  encaissé  pour  que  ses 
eaux  servent  é l’irrigation  des  pays  qu’elle  tra- 
verse, et  elle  est  peu  navig.IOn  estime  son  pols- 
•on,  surtout  le*  carpes  qui  sont  sup.  «a  qua- 
iJtéà  celle»  du  Gange.  Elle  est  rrnommée  , sur- 
tout dan*  la  itror.  ae  BaKar,  pour  ses  cailloux, 
qui  servent  oc  parure , et  sont  susceptibles  do 
l^us  bran  polL  La  Sone,  qui  a la  rapidité  d’un 
torrent,  forme  la  limite  cotre  les  disir.  de  Babar 
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cl  de  Schaliabad,  pendant  env.  30  1.  do  conrs 
en  ligno  directe,  é partir  de  son  etnb.;ellea 
dans  cetic  pattie  presqU’autant  de  largeur  qne 
le  (iange.  On  dit  que  pK's  de  sa  source  (m  1a 
désigné  soit*  Ir  nom  de  Sonaùtufiia , pour  la  dis- 
tinguc-r  de  la  Nerf)udda,  par  laquelle,  conjow- 
teineni  av^c  le  Gange,  cettu  portion  triangu- 
laire de  l’Hind.  se  trouve  isidée.  (U  *u.,  s*  éd.). 

SÔN  fi  (I-  Al , de  Fr.  (I»(r«) , »rr.  rl  * » I. 
S. O.  de  S‘-Marce)lin  , dans  une  sit.  pitlorrs- 
qtic  I sur  la  rive  g.  de  l’iscrr,  possède  de  belles 
filât,  de  soie,  papeterie,  aciérie,  martinet, 
moulin*  a bulle.  Soo  bab. 

Sü^GEO^•8,  H‘  b*  de  Fr.  (OUe),rh.l.dc 
c*  , arr.  rt  à 5 l.  N. O.  de  Resurais,  est  bien 
bMi|en  briques,  dans  une  |rliarmanle  *it.<  au 
pied  d'une  mont.,  sur  la  rive  g.  du  Théraio  ; 
on  admire  l’aspect  de  *<**  env.  Il  fabr.  mi- 
roirs , lunette*  et  autres  objet*  d’optique; 
comm.  en  fer,  quincaillerie,  fromages  cstioiés, 
cidre , moutons , etc.  1,100  hab. 

SONGORA  , port  de  mer  d’Asie,  Inde  au- 
delà  du  Gange  , IL  de.  Siam  , sur  la  côte  or.  de 
la  presqu’île  de  Malara,  et  à l’O.  du  golfe  de 
Siam  ; & >5  I.  N. O.  de  Patany.  Lat.  W.  y*  4o'. 
Long.  E.  98*  49'  45L  (II  âM. , a*  èd.). 

SOISCY-LEAT,  v.  consid.  de  l’archipel 
Asiatique , dans  l'ile  do  Ranca,  est  sit.  dan*  un 
superbe  pays  et  sur  une  pet.  riv.,  avec  un  bt»n 
mouillage  pour  les  navires  dans  la  baie.  Va 
inspecteur  des  mines  y réside,  et  surveille  5$ 

{>et.  mine»  expluitées  aux  euv.  U J é famll- 
L-s  ebinuiseset  malaie». 

SOIVIIO , prov.  d'.Afr.;  c’est  le  nom  que  1rs 
Purliigab  donnent  s la  oiqr.  de  <iongo  , snr  le 
bord  mér.  du  Zaïre;  elle  eat  bornée  à l’O.  par 
l’Atl.,  et  s’étend  au  .S.  jusqu’à  la  riv.  d’.Am- 
brix.  Suivant  eux  , elle  est  gouvernée  par  un 
comte  dépendant  du  souv.  gen.  de  Congo,  rt 
son  trrrlt.  r*t  peuplé  et  birn  rnllivé.  La  princ- 
V.  est,  dit-on,  sur  une  Crique,  an  S.  du  Zaïre  , 
et  contient  4‘u»  miüsons.  U paraît  cependant 
que  la  drniière  expédition  anglaise  n’y  a en- 
tendu parler  d’aucun  endroit  de  ce  nom  , cl  a 
trouvé  le  pays  prrsr|np  inculte , et  seulement 
qarlqiirs  %(*•  foii  éloignés  les  uns  des  autre*. 
A*.  Cunoo.  (Rd.Gax.). 

80IVNENBERG  oIISU^YPERK,  v.  libre 
de  Kohéme  , c**  et  à y L M.O.  de  Saatx,  sur  le 
Brandbach,  avec  des  mines  d’argent  et  d'è- 
tain.  et  lyi  maisons.  (Srsia). 

80%?SE.\BERG,  V.  d’All.,  d*  de  Saxe-Mel- 
ningen(0brrlsnd)9sirgedr  bail!-, sur  leROtben, 
avec  I cbâl.,  aégl.,  i école,  plu*,  fabr.;  elle 
comm.  CD  ouvrages  en  buis,  rubans  , velours, 
couleurs  ; elle  a cart  ièmd’ardoise  et  de  pîerrra 
à aiguiser.  liist.  >5  L E.S.E.  de  Mcioiogeo. 
3,4/0  bab.  fSviin). 

SON  N fiN  ou  KG  , T.  d’All. , l%t.  Pr.  (Br»ndc- 
bourg),  reg.  et  à 10  l.N.K.E.  de  Kraocfurl-sur* 
Oder,  c**  de  Slcrubcrg,  sur  la  Lenae,  avec 
I faub.,  1 cbàt.,  I egl.,  fsbr.  draps,  chapeaux; 
elle  fütioccadiécle  i4  i8i4«  bab. 

(5TBia). 

SONNENFELD,  b.  d’AIL,  anc.  d*  de  Saxe- 
niidburgbausen,  siège  d’un  bail!.,  avec  1 fauU. 
«t  600  bab.  (Stbib). 
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SONKE?iKOI't'E,  œoDl.  J’All.,  l^uu-Pr. 
(Silrtis)  , rrj^.  de  lircuiau,  c^*  de  Hi'irlitii- 
btch»  r*l  t'ievée  de  }»84u  p.  au-dce«u»  de  U 
arr.  (Stbiji). 

SO^NKWALDE,  r,  d*AI!.,  E(.-Pru*tirns 
(Brandehotirf^ , rèp.  de  Francrurl'Mir-Oder  , 
c**  eC  à 6 1.  8.0.  dr  I <iM  kati , bar.  de  ni^me 
nom,  au  comte  de  Sotoia,  aur  le  Doher,  rrn>> 
ferme  i i école,  i ralT.  de  iiicre , dea  fa- 
briqiiea  de  tuile,  et  comm.  en  lin.  (jou  hab. 

SONORA,  Ét.  d'Am.'Sept.,  Mexique,  ap- 
pelé aiitrefnia  A'oi/e.-Aaiarre , erl  ail.  entre  lea 
et  53*  de  Ut.  et  lea  no  et  1 1 j*  de  Ion* 

Eiludc  O.,  et  a i4o  I.  de  longueur  sur  i de 
irgcur.  11  est  borné  an  N.  par  le  iSoiir.>Mexi- 
que,  à rO.  et  au  S.  par  le  g<ilr«:  de  Califuriiie, 
au  S.  par  la  prurluce  de  Cinaloa  , à l'E.  par  la 
pruT.  deCbiltnabua  et  le  A'ouv. -Mexique.  On 
appelle  la  partie  sept.  I^imerut , du  nom  des 
Indiens  /Vinns,  nation  nombreuse.  Cette  pro- 
vince jouit  d'un  airaec,  pur  et  grn.  salubre. 
Dn  cOté  du  golfe , eu  trouve  le  terr.  tiiaréca- 
geiix,  et  quelques  distr.  malsains.  Klle  abonde 
en  mines  d'or  et  d'argent.  Le  aol  prod.  fro- 
ment et  a litres  pains,  rix;  avoine,  coton, 
lin,  indigo,  et  convient  k la  culture  de  la  vi- 
gne : inaia  il  rat  dépourvu  d'arbres  forestiers. 
Ses  riv.  sont  le  Rio  de  rAscensiun  et  le  Rio 
d'Yaqui,  qui  se  jettent  toutes  deux  dans  le 
gulfe  de  Califurnir.  On  y trouve  daims,  cabris, 
uurt  et  gros  lexards  qui,  dit-nn  , pèsent  lo 
livres,  et  sont  extrêmement  doux  : les  hab. 
les  apprivoisent,  et  Ica  dressent  k prendre  des 
souris.  Le  Sonurncouim.  avec  le  Ivouv. -Mexi- 
que, la  Nour.- Biscaye  et  le  V. -Mexique,  par 
terre  on  par  mer  è travers  le  golfe  do  Calif^ur- 
nir.  Ses  export,  consistent  principalement  en 
clieraux  , moutons  et  fntraages.  I.a  pntr.  de 
Cioaloa  y a été  réunie*  auu,ooo  hab.  (Alcsoo, 
l)s  IICMaULOT). 

SOASBECK,  ville  d'AII.,  Ét.-Pr.  (Clêves- 
Bcrg) , rég.  de  Clèves  , c‘*  et  à \ 1.  O. N. O.  de 
Rbcinberg,  avec  s égl.,  fal»r.  draps,  bierre, 
vinaigre  et  diapeaux.  i,6oobab.  (.Stsis}. 

80^TUEIM,  i«*  d'AII.,  n.  de  Wftrlem- 
berg  (Ikeckar)  , baill.  sup.  etk  i I.  ^.p.K.  de 
Heilbronn  , avec  i citât.,  i synagogue,  fabr. 
tabac  , rl  cultive  la  vigne.  9x6  hab.  (bTsia). 

SONTIIOKEW,  b.  de  Bav.  (H.-I)aoube), 
siére  d'un  présidial , au  cnnll.  dr  i'Oslerach  et 
derlller,  possède  1 cbàt.,aégl.,  1 hôpital, 
des  carrières  d’albâtre  , des  mines  de  fer,  une 
uianuf.  de  toile.  Distance,  6 1.  S.  de  Kempten. 
),osohab.  (Sraia). 

SO^TRA  , T.  d-AlI.,  nr8«e-Élecl.  (R.  Ilr.- 
se),  siège  d'uo  baill.,  sur  le  Sunler , est  ceinte 
de  murs , avec  1 égl.  et  un  hôpital.  Diat.  10. 1. 
S.E.  de  Caasel.  i,Suo  hab. 

SONYMEAKY,  ville  d'Asie,  Béloatcbislan 
(Loissa),  à l'euib.  du  Puuraliy,  pet.  port , le 
seul  de  la  prov.  On  en  exporte  seigle,  tapis, 
feutre  ; on  y importe  fer,  acier,  étain , sucre, 
noix  de  coco  qui  vieoneut  de  Bombay.  Un  a'y 
livre  à la  pécUe. 

SONZAY,  T**  .de  Fr,  (Indre-et-Loire),  arr. 
et  a 5 1.  N. O.  de  Tuura.  i,s5u  bab 
&OOD  ou  60ÜB , T**  de  Bohême  , c**  et  k 
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6 1.  N.  de  KOnigingrâU , célèbre  par  la  victoire 
iTOiportée  par  le  gr.  Frédéric,  sur  les  Autii- 
clûens  le.  3u  septembre  iji^*  (Srsia). 

80PE>G  , pi  t.  Ét.  dr  t'arcliipet  Asiatique 
(Sonde)  , sur  U côte  occ.  de  Ctlebes,  est  gou- 
verne par  un  sultan. 

SOPETBAPi,  relébre  monastère  de  béné- 
dictins en  F.sp.,  prov.  et  à 5 I.  A. O.  de  (iua- 
dalaxara,  dans  un  site  délicieux.  Sa  grande 
lépulatinn  vient  d’une  image  de  la  Vierge 
que  renferme  son  église,  sous  le  nom  de  {Su- 
Ire-Dame  de  Sopotian,  et  de  la  croyance 
pieiiso  que  la  mère  du  Sauveur  apparut  aj’iu- 
fant  Petran.fils  d'Alniaymon,  roi  maure  de  To- 
lède , vers  l’an  1017 , â qui  elle  ordonna  de  se 
faire  chrétien  cl  de  fonder  ee  monastère.  On 
y accourt  tic  Ions  1rs  points  de  la  (bastille,  par- 
ticuliéreinenl  le  8 septembre , fête  dr*  la  Vier- 
ge; rc  qu'il  y a de  CCI  laiu , c’est  qu’il  tst  im- 
po.*sible  de  trouver  un  paysage  plus  agr.  que 
celui  qui  enviinnne  ce  munasière.  Sou  egl., 
d’arcliitcetiire  gulhique,  rcnfctuic  de  bons  ta- 
bleaux. (MiXiau). 

SOPHIE,  p*  t.  V.  de  la  Russie  d'Eiir.,  gr>i|- 
vrrnenienl  et  à 5 I.  S.  de  S*-Pctcrsbourg , ch. 
t.  de  di^its.  On  y trouve  quelques  bâtimeus  en 
brique  et  une  Im-IIc  égl.  que  Catherine  II  fît 
bâtir  en  pet.  sur  les  plans  de  celle  de  S**-So- 
pbie  â Constantinople.  (Vstv.). 

SOPIlJE^BFRG,  ebât.  de  plaisance  royal 
du  Dan.,  prés  de  Copenhague , avec  de  beaux 
édifices,  des  jardins,  des  statues.  (Stiis). 

SOPIIIENUOCKU,  château  de  plaisance 
d’.AII.,  Bar.  11. -Main),  préa  do  Bayrcuth,  sur 
une  haute  mont.  (Sviia). 

SOPOCZKIX,  V.  du  R.  de  Pol.,  woivodi»t 
d’.Augustowo,  distr.  et  â i5 1.S.E.  de  Su^valki. 
SüPRONY , r.  CEoB.vBocac. 

SOR  A , V.  d’Ital.,  R.  de  Xaplca  (Terre-dc- 
Labi'ur.,  sur  la  rive  dr.  du  (Jarigliauu  , tiege 
d'un  év.;  â xS  1.  N. O.  de  Maples,  et  7 ^ N.  do 
Ponte-Corvo.  7,xoo  hab. 

SORACTE  ou  ORESTE,  mont  d’Italie, 
Ét.-de-l'Égiise,  est  entièrement  séparé  de  la 
chaîne  des  Apennins  , et  consiste  en  une  ro- 
che calcaire;  il  s'eteud  du  !S.E.  au  IS.O.,  et  sur 
la  pente  sont  * éminences.  On  voit  sur  la 
moius  haute  le  0.  de  au  milieu  du- 

ucl  s'élève  un  palais  et  le  couvent  des  Cllrs 
e 8^-CUir;  dans  Le  voisinage  üq  rencontre 
des  ermitages  et  des  chapelles.  Ce  mont  n'est 
pas  Icitijours  couvert  de  neige.  Horace  l’a  im- 
uiurialiae  dans  aca  beaux  vers.  Dist.  a 1.  N.E. 
.de  Rome.  (Aoue.  Mnn.  éett'Oy»gt$^  t.  XVII). 

SORAÜ,  ou  ZAnOWE,\illr  d’AII..  Ét.- 
Pr.  (Brandebourg),  ri’g.  et  â aol.  S. S.E.  do 
Francfoii-sur-Oder,,  cb.l.  de  c**,  prés  du  Bo- 
ber,  renferme  1 rhât. , 4 lutherieooca  , t 
maison  de  correction,  1 de  détention  pour  lea 
pauvres,  a hôpitaux  ; elle  fabr.  tabac,  baa  , 
cire,  toile  et  drap.  5,8oo  bab.^^xain). 

son  AU  , V.  des  Ét.-Pr.  (Silesie),  rég.  d’Op- 
pcin  , c>*  et  à 5 1.  S.E.  de  Ribnik  , est  ceinCo 
de  murs, et  a a egl-,  i hôpital,  des  manuf.  do 
draps,  de  toile  et  de  damas;  les  oiaisoos  mot 
couvertes  cq  bois.  3,000  bab.  (Stij.v). 
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SORBA^ , n*  de  Fr.»  Ile  de  Cône  » eb.I.  de 
c*»  arr.  de  Curte. 

SORBAS,  T.  d'Esp.  (Grenade)  » distr.  et  à 
9 I.  N.E.  d'Almeria.  Elle  est  slt.  sur  nne 
émàoeoce  presque  circulaire  » qui  sVIèrc 
perpendiculairement  du  centre  d’une  gor^e 
natorelle  de  plus  de  20  toises  de  profondeur  et 
de  10  à 11  de  large  dans  certains  endroits , jus- 
qu'au niveau  des  mont,  qui  l'entourent.  C’est 
sur  le  plateau  que  termine  ccttc  élévation 
qu'est  ait.  Sorbas  défendu  par  le  déHlé  dont 
on  vient  de  parler  , sans  autre  entrée  ni  sortie 

u'une  espèce  de  rampe  qui  règne  depuis  le 

èfilé  jusqu’aux  maisons.  On  y a conservé  jus- 
qu’à ces  derniers  temps  des  vestiges  qui  indi- 
quaient que  cet  endroit  avait  pu  être  une  pla- 
ce d'armes  des  Maures.  Elle  fabr.  serrurerie  et 
couvertures  de  couleur.  5,3oo  bab.  (Mi.'iatiu). 

SORCIÈRE,  pet.  11.'  sur  lacôtcocc.  d’Afr., 
è Femb.  du  Rio  Grande  en  dedans  des  îles 
Biasagus.  (MaLBAU), 

SOnCY,  b.  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  à 5 I.S. 
£.  de  Commercy , sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse. 
l,8üu  bab. 

SORDE , b.  de  Fr.  (Landes),  arr.  et  à 6 1.  S. 
de  Dax,  sur  la  rivedr.  dugaved'Oluron.  ),5aob. 

SORDl  , pet.  île  à l’O.  du  cap  Carabuse» 
sur  la  pointe  >’.0.  de  l'itc  de  Candie.  Lat.  M. 
55*  39'.  Long.  E.  ai*  ai'.  (Malbais). 

SORBOrî,  T<*  de  Fr.  (Ardenneii),  arr.  et  à 
I 1.  fï.N.E.  de  Rotbel.  Patrie  de  Robert»  fon- 
dateur de  la  Surboone.  1 ,3ou  bab. 

SOBE»  b.  de  Fr.  (Landes),  ch.I.  de  c“ , arr. 
et  à 13  L N.  de  Mont-de-Marsan,  sur  la  rive 
dr.  du  Leyrc»  avec  1 verrerie.  i,8uu  bab. 

SOBÈDE , vs*  de  Fr.  (Pyr.-Or.)  » arr.  et  à 4 
1.  S.  de  Perpignan,  fournit  dvsvinsd’une  belle 
couleur,  qui  oui  du  spiritueux  et  un  bon  goût  ; 
elle  a des  eaux  min.  (JvLLiaa). 

SOREL  , v«*  de  Fr.  (Kure-et-Luir) , arr.  et 
A a 1.  -4  N.  de  Dreux,  prés  de  la  rive  droite  de 
l’Eure,  avec  forges  et  1 papeterie.  900  bab. 

SORELL  , jolie  v.  de  PAm.-Sent. , Kouv.- 
Bretaguc  (Canada),  à l'cinb.  de  la  rivière  du 
luèmenoni  danslc  S*-Laiirent,  avec  des  mes 
qui  se  coupent  à angles  dioit.s,  possède  les  édi- 
Ûces  du  gouv^,  des  magasins,  a cgi.  ; elle  se 
livre  à la  constitiction  des  vaîss.  i,5uo  bab. 

SORELLEou  SOREL,  riv.  de  l'Am.-Sept., 
sort  du  lac  Champlaio  , et  se  jette  dans  le  S*- 
Laoreiil , à i5  1,  ao-de^ioous  de  Montréal,  après 
un  cours  d'etir.  55  1.  fclle  prend  sur  quelques 
points  les  noms  de  Chain blee  et  de  Richelieu, 
des  communes  ou  vi**  quelle  arrose.  (Woac.}. 

SORÈZE , pet.  T.  do  Fr.  (Tarn) , arr.  et  à G 
I.  8.0.  de  Castres  , dans  un  site  pittoresque, 
Bu  pied  des  mont. , sur  Ir  niiss.  de  Sor,  pos- 
Bède  I célèbre  maison  d’éducation  d’oii  sont 
aurtis  des  élèves  Irès-iuslruits.  Aux  cnv.  sont 
dos  fabr.  et  1 fonderie  de  cuivre.  a,5oo  bab. 

SORGB  ou  ZORGE,  v»*  d’AII. , Ét.-Pr. 
(Saxe) , lég.  d'Erfurt,  c^  cl  à 4 I*  N.p.O.  de 
Burdbauseo  . sur  la  Zorge  , avec  1 haut-fonr- 
Dcati , I martinet  à acier  et  à fer  bUnc  et  noir, 
I fabr»  à ètamer.  auobab.  (Stbin). 


80BGERPREI,  cbAt.  de  plaisance  ro?aI  de 
Dan.  (Secland) , baill.  et  à 1 L N.  dr  Ooprm 
bague  , près  de  Lyngbye , avec  de  beaux  bàtc- 
mens , des  tableaux  et  des  jardins.  (Stbin).  . 

SOHGES  , vi'  de  Fr.  (Dordogne) , arr.  etjk, 
5 1.  N. K.  de  Pèrigneux.  i,5oo  bab. 

SORGUES,  charmante  pet.  v.  de  Fr.  (Vau- 
cluse), aiT.  et  à 5 1.  N.E.  d'Avignon , au  confl. 
de  la  riv.  Sorgues  et  de  l’Ouveze  , cultive  ga- 
rance, a des  filature  de  suie,  papeterie,  et 
comin.  en  vins  et  caux-de-vic.  /'oy.  Valclcsb 
(Fu.vtaiki  db).  a,oao  bab. 

SORIA,  prov.  d’Esp.,  divisée  en  a distr.  : 
celui  du  ch.l.  et  celui  de  Logrono.  Elle  est 
bornée  au  X.  par  la  Navarre  et  l’Èbrc,  à l'E. 
par  r Aragon , au  par  la  prov.  deGuadalaia- 
ra,  et  à l'O.  par  ccliea  de  Segovic  et  de  Burgus. 
Elle  cumpiv  iid  dans  sa  démarcation  le  tcriit. 
de  la  Hioja  (l'oy.  cet  article),  dont  on  fuit  quel- 
quef. , avec  ossex  de  raison,  une  prov.  parti- 
culière. Lesprinc.  mont,  qui  la  traversent  sont 
les  sierras  luuvedas  qui  courent  de  l’O.  à l’E. 
jusqu’au  Moncajo  ; les  monts  d'Oca,  qui  s’é^ 
tendent  sur  les  frontières  de  la  prov.  de  Bur* 
gos,  et  les  monts  Ovarènea,  qui  sc  prolongent 
jusqu’aux  confins  de  la  Navarre,  et  donnent 
passage  à l’Èbre.  Parmi  les  v.  tes  plii.«  inip.  , 
après  le  cb.L,  sit.  non  loin  des  mines  de  l’an- 
tique Numaoce,  nous  citerons  Logrolo,  Cala- 
horra,  Almaxan,  Najera,  Agreda  et  Osma. 
Elle  est  arrosée  par  plus,  rivières,  entre  autres 
le  Duero,  le  Moron  , le  Najera,  l'Andalut, 
l’.Mauia,  le  Jalon,  1a  Jubei-a,  lu  Lcia  et  le 
Cidacos.  Scs  mont,  recèlent  du  j.'ispe  et  diver- 
ses pétriGcations,  ootanimcnt  celles  qu’on  ap- 

ficHe  patomillas  (pet.  pigeons).  Ou  croit  qu’el- 
es  renferment  aussi  des  uiiues  d’or , d'argent, 
de  fer,  d’ucre,  de  soufre,  de  plomb,  de  cul 
vre  et  d'étain.  Elle  produit  gén.  grains,  vin, 
olives,  fruits,  soie,  lin,rhauvre,  miel,  cire, 
et  d'excell.  pAturages,  où  l’ou  élève  toutes  sor- 
tes de  troupeaux.  On  y faisait  autref.  nu  coinm. 
de  laines  très-flor.  : if  est  déchu  par  les  mêmes 
causes  que  nousavonsassignéesà  la  décadence 
de  celui  de  Segovie.  Quoique  la  pierre  abonde 
dans  cette  prov. , presque  toutes  les  maisons 
sont  construites  en  bois  , ce  qui  donne  lien  à 
des  incendies  frèqœnset  désastreux.  Les  hom- 
mes y sont  en  gén.  ulfables , sobres,  spiriturlt, 
cudurcis  au  travail,  mais  lents  h adopter  les 
améliorations  qui  pourraient  rendre  leurs  tra- 
vaux plus  faciles  et  plus  lucratifs.  Ils  se  con- 
tentent des  chétives  productions  de  leur  pays , 
sans  envier,  ni  chercher  celles  qui  leur  man- 
quent, et  dout  jouissent  leurs  voisins:  aussi 
sont-ils  consid.  en  arrière  pour  l’industrie  et 
pour  rinstniclion.  11  est  )u>tc  do  dire  qu’il 
n’en  est  pas  de  même  des  femmes, dont  l'actl- 
vitc,  l’application  et  l’amour  du  travail , sont 
an-dessus  de  tous  les  éloges.  Elle  a 455  1.  c.» 
et  io5,i  18  bab.  (MiAaku). 

SORIA  (A^imcnfirt} , cité  d*Esp.,  ch.l.  de  la 
prov.  et  du  distr.  ci-desaus,  siégé  d’un  corré- 
gidor,  d’un  subdélégué  de  police,  d'un  inten- 
dant des  revenus,  d’un  tribunal  eccléninstique, 
avec  9 par. , 7 coiiveos  des  a sexes,  1 bApiial 
et  1 coll.  Elle  est  bâtie  tout  prés  des  ruines  de 
l'antique  Numancc , si  fameuse  dans  l'Uistoire 


SORIANO.  n5i  SOSNITZA. 


romaine  et  dans  l'hiitoire  e^papnolc  » daoa  un 
vallon  inégal,  qui  tl«»ccnd  de  rO.  é TE.  préa 
de  la  source  du  Doero,  et  qu'cntr.  des  rochers 
escarpés.  On  y jouit  d'uociiuial  sain  quoiqu'un 
peu  froid;  du  N.  il  l'O. elle  offre  un  lerr.  uion* 
tueua  qui  produit  grains,  maïs,  dont  la  ma- 
jeure partie  se  compose  de  pûturagra,  entre 
autres  celui  de  Valnunsadero,  où  l'on  clève 
une  immense  quantité  de  bestiaux.  La  v.  est 
ceinte  de  murs  ; les  portes,  les  angles , les  for- 
tins et  les  bastions , sont  garnis  de  créneaux  et 
de  menrtrières  : la  construction  en  remonte  à 
1x90.  Elle  est  dominée  é TE.  par  un  fort  assex 
consid.  mais  en  ruines  ; sa  circonférence  peut 
être  de  de  1.  Scion  l'opinion  la  plus  certaine, 
Soria  fut  bâtie  en  usa  par  le  roi  d'Aragon  , 
AlpbonSc-lc>Batailleur.  Autref.  trés-peuplér  , 
elle  a subi  une  décadence  dont  on  ne  peut  dé- 
terminer les  causes.  Son  industrie  consiste 
dans  tout  ce  qui  est  relatif  à la  préparation  et 
au  lavage  des  laines,  curroierics  et  teintureries. 
Di*t.  1.  N.E.  de  Madrid.  5,4oo  hab.  (Mut.). 

SOfUANO,  V.  d'ilal. , R.  de  Naples  Cala- 
bre-Lit. 1 l*j , è a 1.  S.E.  de  Milrto.  o,6oo  hab. 

SORIASOO,  b.  H'Ilalir,  Ét.-Sardra  (Pi*- 
mont),  division  d’Alexandrie,  nrov.  etâ  a I.S. 
de  Voghera , exporte  de  belles  laiocs.  1 ,aou  h. 

SOIlIGN'Y,  v«*  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  air. 
(4  à 5 L S.  de  Tours.  1 hab. 

SORLI S (S«-) , Vf  de  Fr.  (Ubône) , arr.  et  à 
5 L S.S.E.  de  Lyon.  i,o5o  hab. 

SORLI  Pi  (S'-),  pet.  V,  de  Fr.  (Ain),  arr.  cl 
è 7 1.  N. O.  de  Belley , prés  de  la  rive  dr.  du 
Kbône,  coroni.  en  excell.  vins.  1,000  hab. 

SOR LINGUES  ou  SCILLY,  lies,  forment 
un  groupe  d*lles  an  S. O.  de  l'Angl. , à l'entrée 
de  Fa  Manche,  à l’O.  du  cap  Land’s-Fnd.  On 
«O  compte  i4^  revêtues  de  gazon  et  de  mousse, 
sans  corn  prendre  un  plus  gr.  nombre  encore  de 
rochers  nus.  Il  n'y  en  a que  6 d'habitées.  Elles 
reuemblent  de  loin,  et  vues  de  la  mer,  a de 
vieux  cbât.  ou  à des  égl.  Il  y règne  un  air  doux 
et  pur.  Les  hivers  sont  rarement  accompagnés 
de  gelées  et  de  neiges.  Les  brises  de  mer  tem- 
pèrent les  chalenrs  de  l'été.  La  seule  incom- 
modité â laquelle  elles  se  trouvent  exposées 
psr  leur  sit.,ce  sont  les  brouillards  de  la  mer. 
Les  mabdies  et  les  fièvres  y sont  rares  : on  n'y 
connaît  que  la  pet. -vérole.  Le  sol , bon  et  fert. 
dans  les  grandes  lies,  produit  toute  espèce  de 
grains,  mais  particiilièrenient  de  l’urge,  qui 
sert  â faire  le  pain  et  la  bière.  II  y a des  arbres 
à fruits  de  toute  espèce , excepté  toutefois  des 
arbres  de  futaies.  Ces  lies  sont  placées  entre  la 
Manche  et  le  canal  de  Bristol,  de  manière  qu'il 
est  rare  ou  impossible  de  les  éviter,  et  de  ne  pas 
SC  briser  contre  les  rochers  pendant  la  nuit  ou 
un  temps  nébuleux  I si  l’un  ne  prend  pas  de 
pilules,  ou  qu'on  n'y  fasse  pas  la  pluigr.  atten- 
tion. Elles  font  partie  du  de  Cornouailles. 
i,5oo  hab.  (Eo.Gax.). 

80RMERY,  f«*  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 9 
L N. O.  de  Tonnerre.  i,3oo  hab. 

SORNAC,  b.  de  Fr.  (Corrèze),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 4 1-  d'Usscl,  près  de  la  rive  g. 
de  la  Diego.  1,420  hab. 

50RNAY,  v«*  de  Fr.  (Saûnc-ct-Loiie),  air. 


et  à I 1.  O,  de  Lonhaosy  sur  U rive  g.  de  U 
Seiilc.  1,100  hab. 

SORNIN  (SM,  Vf  de  Fr.  (Il.-Vicnne},  arr. 
et  â a 1.  E.  de  Bellac.  1,100  hab. 

80110Ë,  V.  du  Dan.  (Seclaod),  avec  1 égl. 
dans  laquelle  est  enterré  le  poëte  llolberg. 
Celle  V.  fonmit  de  bons  glanis  (poisson).  Dût. 
18  1.  8.8.0.  de  Copenhague.  5oo  hab.  (Stbis). 

S0R0-IN-8Ü,  Vf  de  Fr. , Ue  de  Corse,  ch.L 
de  c* , arr.  et  â al.  d'Ajaccio. 

SOROKA,  V.  delà  Rassie  d'Ear.  (Ressara- 
bie),  sur  la  rive  g.  du  Dniester,  avec  1 douane, 
3 égl.,  I couvent  et  1 synagogue.  Les  Turcs 
furent  obligés  d'en  lever  le  siège  en  169a.  Dût. 
55  1.  N.p.O.  de  Kischenau. 

SOUOTCIilNSKAÏA  , fort  consid.  de  la 
Rus‘>ic  d’Eur.  (Ortnbuurg),  le  plus  imp.  de 
ceux  qui  forment  la  limite  militaire  de  Aama- 
ra.  On  y trouve  1 égl. , des  casernes,  des  ma- 
gasins fl  plus  de  aoo  maisons.  (Vsilv.). 

SüRHENTO  ('.SyreiWwm  ou  Sorentum)^  v. 
et  port  d'Italie,  Royaume,  pruv.  et  à 8 I.  8. 
S. E.  de  Naples,  avecarrh.,  sur  une  colline 
qui  s'élève  sur  le  bord  de  la  mer  entre  les  a 
hautes  mont,  de  Vlco  et  Massa  , qui  l’abritent 
di-8  vents  d’O.  et  du  S.  Elle  conserve  beaucoup 
de  ruines  d'édifices  de  son  anc.  splendeur.  Elle 
avait  plus,  temples,  parmi  lesquels  on  adml . 
rait  ceux  de  Juoon,  de  Diane  et  d'Hcrculc. 
FJÎe  se  Irtmvc  dans  un  site  délicieux,  env. 
d’une  mullitode  de  jardins  et  de  collines  oti 
Ponione,  Verlumne,  Flore  et  Baccbns,  sem- 
blaient avoir  fixé  leur  séjour.  Les  env. , cou- 
verts d'arbres  fruitiers  de  toutes  espèces  d'une 
grosseur  prodigieuse,  abondent  en  oranges  et 
limons.  Les  auteurs  anc.  vantent  ses  vins.  Pa- 
trie du  savant  Bernardin  Rota  et  de  Torqualo 
Tasfeo.  4«3oo  liab.  (Ilin.  d’Ilal.^  SiMO.voj. 

80R80  , V.  d'ital.  (8ar<laigne) , diocèse  et 
â 5 1.  N.  N.O.  de  Sassari.  3,5oo  hab. 

SORT  , vs«  de  Fr.  (Landes),  arr.  etâ  3 1.  £. 
S.E.  de  Dax,  avçc  des  eaux  min. 

SORTINO,  V.  d’ital.  .Sicile,  pror.  et  â a I. 

O.  N.O.  de  Syracuse,  sur  une  pet.  riv.  y,aoo  h. 

.808,  b.  d'Ksp.  (Aragon),  distr.  de  Cinco- 
Vilisi,  siège  d'un  curregidor  et  d'un  alcade 
major , avec  1 égl. , a coiivens  , 1 palais , 1 hô- 
pital, estsit.  sur  1a  r.  royale  d'Kgea  a Sanguesa, 
au  pied  d'une  haute  monl.,elsurla  frontière  de 
la  Navarre.  Elle  a un  anc.  chât.-fort  où  naquit 
Ferdinand-le-Cathuliquc  , ce  qui  lui  a fait  oc- 
troyer en  1 ^58  divers  privilège»  par  Jean  11.  Ses 
env.  sont  fert.  quoique  peu  arroses  et  mon- 
turux.  Dût  a 1.  *4  B.S.E.  de  Sangucsa.  a, 800 
hab.  (Mi.vaxo). 

SOS  A,  b.  d'AII. , n.  de  Saxe  (Erzgebirce), 
halll.  de  Schwarzenberg,  avec  métiers  à den- 
telle et  des  forges.  960  hab.  (Stsix). 

SOSCIINIIZEWITZ,  V.  KiirrsasTâOTSL. 

SOSNA,  riv.  de  la  RM^»ic  d'Europe  (OrcI), 
prend  sa  source  dans  le  dislr.  de  Malo-.Arkban- 
gel , traverse  ceux  de  Livny  et  d'Eletz  , arrose 
a g.  les  V.  du  mémo  nom , roule  au  N. K. , et  se 
jette  dans  le  Don  , après  un  cours  de  33  à 60 1. 

SOSNITZA,  V.  de  la  Russie  d'Eur. , gouv* 
et  â a5  I.  E.  de  Tcheroigof,  ch.l.  de  dûlr. , au 
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fénfT.  de  rOti1)cd:)  et  de  b , erec  lO  ègt 
ï,io«  hab.  (V»iv.). 

SOS^tA'ETZ  , pel.  ïîr  dr  la  Rii^bÎc  dTitr., 
dans  la  m«‘r  Hlam-lie,  près  tirs  bonis  dn  dUtr. 
dr  Kola,  ft  àl'cmb.  d'un  pel.  fl.  numme  Svs* 
noi'Art.  (Vs*».). 

SOS^ÎOVK  A ,coIonie  alleniandc  dr  la  Russie 
d*Eiir.  , goii»*  el  à I*  i.  S.  dt*  Saralof,  dans  le 
disir.  de  Kani  vctiin,  tnr  l.*i  rivedr.  du  Volga. 
4au  hab.,  en  gr.  parlie  bitbéiifn?. 

SOSPEI.U),  lillc  d'Ital.,  Él.-Sard.-»  (l'i*- 
Ttiont  , sur  la  Rt'vera.  division,  pruv.ct  a 6 I.  N. 
fJ.R.  de  Nice.  .*i,ioo  hab, 

SOSV.A  , rivière  de  la  Russie  dT.ur.  (Prrm', 
prend  sa  source  dons  te  distr.  de  Verkboluuriê, 
roule  au  8.  , puis  à l’E.  , entre  dans  le  g«mv* 
dcTobolskjdistr.  de  Tiiurinsk  , se  grossit  de  la 
Losva,  et  prend  le  nom  du  Tavffa,  sous  lequel 
rite  se. jette  dans  le  Tubol , après  un  cours  de 
70À  8o  L (V»tr.}. 

aosv.A  , rîv.  de  la  Russie  d’Asie  (ToboUl), 
pfebd  sa  source  dans  le  distr.  de  Uêièzof,  où 
cite  se  furoie  de  s rîv.  c|ue  l’on  distingue  sous 
le  ndiD  de  Gf^  et  Pct.Snsva , coule  à i’R. , et 
se  fette  dànsl’Ob,  après  un  cours  de 65  I.  cnv.; 
se»  bords,  couverts  <le  forèt'« , sont  habites  par 
des  VogouU.  (Vsiv.}. 

SOtO-MAYüR,  b.  d’Esp.  rCalire\  ch.I, 
d’un  distr.  de  ce  nom  , siège  d’un  alcade  ma- 
jor, dans  un  terrain  muniueux  ; on  y recueille 
maïs , seigle  el  urge.  a, 4^^  hab.  (M is  «su). 

80TILL0,  b.  d*Esp.  (Burgos) , distr.  cl  à 
8 I.  *4  d'Aranüa-dc-Duero  , est  duniiné 
par  des  côtes  très  élevées;  son  terroir  produit 
grains  en  pet.  quantité  et  du  vin.  i,ouobab. 

SOTILLO  DELA  ADRADA,  b.  d’Espagne 
(Tulède\  distr.  et  à iu  I.  N.  de  Talavera,  dans 
une  vallée  du  même  nom.  Un  peu  plus  haut 
que  cet  endroit  est  la  source  du  Tietar.  i,tooh. 

SOTO  DECAMEROS,  et  son  annexe  TRE- 
GUAJANTÈS,  b.  d'E^p.  Suria] , di»tr.  et  à 
8 I.  4-  S.S.E.  de  Logroùo,  Mir  les  bords  de  la 
rive  dr.  de  la  Leza  , avec  1 hospice  et  1 fabr. 
de  drap».  a,o5o  bab.  (Mis  aso).  * 

SOTTEV  AST,  v(*  de  Fr.  (Manche),  air.  et 
é a 1.  -ÿ  de  Valugnes,  près  de  la  Douve. 

1 ,2iKt  bab. 

SUTTI:VILLE-LF:S-R0LE\,  v«*  de  Fr. 
(Heioe-Infer.) , nrr.  et  ii  1 1.  S.  de  Ruuen  , pi-és 
de  la  rive  g.  de  la  Seine,  fabr.  prud.  cbiaii- 
ques.  ô,auu  bab. 

SOTTEVILUvSUHMER,  vm  de  France 
(Seine  infér.),  arr.  cl  à - l.N.  d’Vvelot.  i,5aob. 

SOUABE,anc.c«*  d’All.,  qui  en  comprenait 
hi  partie  S.O.;  il  est  rnainten.vnt  réparti  entte 
Whrtriuberg  , Bade,  Baviéie,  Hobcnzollcrn , 
Lichtenstein  el  Leycc.  (Uoy.  ces  arlicics). 

SOUAKEM  ou  ÜSROK  , v.  d’Afr. , Aubic 
(Côte-d'Abex) , sit.  en  partie  sur  une  pet.  ile 
et  dans  une  baie  de  la  mer  Ronge;  le  faiib.  el> 
(fr\T  en  est  sépare  par  un  bra»  de  mer  qui 
olfre  un  ancrage  pour  de  gros  vais».  Elle  a des 
maisons  bâties  en  pierre  avec  <les  toits  en 
lerrasscf,  a mosquées  et  y écoles,  (icttev.  sert 
de  rendet-voo»  a tous  les  jielerins  dr  la  Mrkke 
qui  vieoncDi  de  l’ioter.  uc  r.Vfr.  Elle  c»t  très* 


cnmm.  : les  export,  consistent  en  perles , narre 
de  perles,  cornes  de  bouquetin,  ivoire,  peaux 
de  beriir  et  de  mouton,  beurre,  fVnita,  anneaux 
d’or  épais  qu’elle  rei,üit  des  nègres;  plumes, 
rrufs  d’aiilriicbe  , bois  d’ébène,  musc  , inielrt 
corail  noir  appele^'crs'fz.  On  y inip.  toiles  de 
colon  , piastres , K r,  acier,  sabres  «EEur.  trè.s- 
estiine»  dans  le  pays,  tabac  de  Perse,  verro- 
terie. Dist.  laS  I.  É.  de  Dongolah.  8,oou  hab. 
d(»nl  3,uüO  dans  la  v.  et  5,uoo  é el-Oeyf. 

SOURISE,  pri.  V.  de  Fr.  (Cliarentc-lnrêr.), 
aiT.  et  à 4 !•  S.A.E.  de  Manmnes,  est  bâtie 
sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  g.  de  la  Cha- 
rente. l.a  V.  est  magnilique,  l’air  y est  pur  et 
les  eaux  tré.4-»aiiies.  Le  cliâleaii  est  dans  une 
belle  »il.  Ou  y jouit  d’une  superbe  vue  sur  la 
mer  et  sur  le  cours  de  Li  (Üiamite.  11  y a dans 
le«env.  dt  s eaux  min.  qui  soûl  en  gr.  réputa- 
tion. a,ooo  bab. 

SutCKYRAC  , b.  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  i 8 
1.  N.  de  Figcac.  1,670  hab. 

SOL'Cli.A  ou  ZOUCll  A ,■  rîv.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Toula  , coule  à l'O.dans  le  gouv'd’O'^'-l, 
et  se  jette  dans  l'Oca,  non  loin  de  Mtsensk  , 
apK'S  un  cours  de  a5  k 3u  I.  (Vskv.). 

SOUCHE  (LA),  VI*  de  Fr.  (Ardèche)  , arr. 
et  à 3 1.  I\.  de  l'Argenlière.  i,i5o  bab. 

SOUCY  , b.  de  Fr.  (Yonne) , arr.  cl  k ) I. 

R.  de  Sens.  Patrie  de  Jean  Cousin  , peintre  et 
sculpteur  célébré.  700  hab. 

SOU D.A,  rivière  assetconsid.  de  la  Russie 
d’Kur. , prend  sa  source  dans  un  lac  qui  se 
trouve  sur  les  limites  desgouv'*  de  ^tüvgllrud 
et  d’Oiunelt  ; coule  au  S.  , et  trav. , en  se  diri- 
geant au  S. E.  , uiie  partie  de  celui  de  Novgo- 
rod : sc  ji'tte  dan»  la  Chcksna,  après  un  cours 
de  6u  1.  , au  distr.  de  Tcluo-eporeti.  Elle  est 
navig. , surtout  vers  sou  emb.  Ou  y construit 
beaucoup  de  barques.  (Vs^v.). 

80UDAK,  f>et.  endruit  de  l.a  Rassie  d’Eur. 
(Tanride),  daiiA  la  presqu'île  de  Ctimee,  est 
sit.  sur  un  roc  déchiré  et  escarpé  de  tuus  côtés; 
le  vallun.dn  même  nom  est  im  des  pluN  agr.  et 
des  plu»  l'ert.  de  la  Crimée.  Les  vins  qu’il  pro- 
duit ont  la  r<‘p<itatiun  d’ètre  les  lueilleui's  de 
toute  la  presqu’île.  (\  ssv.). 

SOU  DAN  , gr.  région  intér.  de  l'AfV.,  qu’on 
apptrlle  aussi  Ce  sont  les  Maures  de 

l’Afr.  sept,  qui  lui  donnent  le  premier  n(»m  , 
qui  signirie  proprr-menl  le  pav»  des  nègres. 
M ais  on  le  restiriiit  gèn.  â la  conlrt're  »îl.  sur 
le»  bords  du  Niger,  t»ù  ce  pcuplefail  son  piio- 
cipal  comm.  Leurs  enravanes  trav.  le  Gr.-Üé- 
s<  rt , portent  dans  le  Soudan  les  uiantif.  de 
l'Eur.  et  de»  lmb*». Or.  , cl  prennent  en  retour 
l'or,  l’ivoire  et  les  esclaves.  La  région  du  Sou^ 
dan  peut  ètie  comptée  parmi  le  nombre  de 
ci*lle»  te»  moins  connues  du  globe,  et  les  cirorls 
faits  par  les  Eiimpeens  pour  l’explurrr,  sont 
rt‘>té«  prestpie  saii»  succès.  11  fatit  cependant 
excepter  le  Uernitu'  voyageur  fiançais,  Caliier, 
qui  e»t  parvenn  a voir  cl  séjourner  4 Toin- 
luuictmi  ou  ’leembectuu.  Cmiinie  le  nom  de 
Soudan  n’ef>t  pas  priipie  à ce  )>ays,  et  sc  donne 
vaguement  à une  contrée  iud«  nnie,  nous  > q 
donneions  de  plus  amples  détails  aux  aiticlev 
/Ifriyuc  f Tcnxhcuctou , Ilaoiastty  C'uz/oiu  , ï'it- 
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iTufni  nn  Ttnumi , et  autres  pava  qui  en  font 
partie.  (Ed.üax.). 

SOUDAN,  ri*  de  Fr.  (Loirc-Infcr.),  air.  et 
A a l.  N.  E.  de  Chàteaubiiant.  a,uoo  liab. 

SOt'DAY,  »»«de  Fr,  (Loir-et-Cher  , arr. 
et  d 7 1.  N. O.  de  Vendôme.  i,5âu  hab. 

SOIIDJ  A , de  la  Russie  d’Eur , gouv*  et  à 
aX  1.  S.O.  de  Konr^k  , cb.l.  de  diâlr. , sur  le» 
riv.  de  Sondja  et  d'Olt^cbroia , arec  un  lac  au 
milieu  de  la  ▼.  qui  la  rend  maUaineet  boiieu- 
M*.  S4î«  verger!  ont  nue  gr,  renommée  , et  pro* 
duisi-nt  debuna  fruits.  Lat.  N.  5i*  la’.  Long. 
E.  55»  3'.  — 5,000  bab.  (Vsiiv.). 

SOU’DOGDA , riv.  de  la  Russie  d’Eur.  (Vla- 
dimir) , prend  la  sonrre  dans  le  distr.  de  Me- 
lenU  ; coule  au  N.  dans  celui  de  Suudugda  , et 
se  ietle  dans  la  (iliazma  , apréi*  un  cour»  de  a5 
à Ôu  1.  Au  prinleiiip»,  lun«que  b s eaiii  sont 
liaulcs  , on  fait  Dut  1er  par  son  canal  des  bois 
de  c-baulTage  et  de  consituction  à Cuvruw  et  a 
d*au(res  endroits.  (Vsfcv.). 

SOVDOGDA,  pet.  T.  delà  Russie  d'Eiir. , 
goiif*  et  à 9 I.  S.E.  de  Vladimir,  ch.t.  de  dis- 
trict, sur  la  riv.  du  même  nom  , est  entourée 
de  boU,  et  a une  belle  ègl.  que  i 'impératrice 
Catherine  Jl  fit  bâtir  à ses  fiai».  a5o  bah. 

SOUDOST,  riv.  de  la  Russie  d'Enr.  (Trher- 
nigüf)  y prend  sa  source  dans  celui  d'OrrI , 
diatr.  de  Troubebévsk  ; coule  au  S. , et  se  jette 
dans  le  Desna , après  un  cours  de  55  à 4<>  E 
(VS*T.). 

SOUEICII,  b,  de  Fr.  (Ü.-Caronne)  ,arr.  et 
à a I.  S.E.  de  S**Gaudcns.  i,ioo  hab. 

SOUKNCÉ,  v«*  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr. 
et  k t I.  *4  Nogent-le-Rotrou.  i,ooo  h. 

SOUFONG  (KALLA  ),  ville  de  rarchipcl 
Asiat.  (Supdc),  dans  File  de  liouton,  appart. 
à Célébes,  est  résid.  d*iu3  rajab. 

SüUFRlER  y mont,  volcanique  de  FAm.- 
Sept.,  la  plus  haute  de  File  S’-Vincent , élevée 
de  5,000  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Woac.). 

SOUGÉyVC'de  Fr,  (Loir-et-Cher),  arr.  et 
à 6 1.  N. U.  de  Vendôme.  i,55o  hab. 

SOUGE-LE-GANNKLON,  Vf  de  Fr.  (Sar- 
tlies  arr.  et  à 8 I.  O.  de  Mamers,  prés  de  la 
rive  g.  de  la  Sarthe,  avec  forges.  i,5oo  hab. 

SOUGÈRES-LES-SIMONS.  vf  de  Frartcc 
(YonneJ , arr.  et  à 8 1.  8.0.  d'Auserre.  i,ioo  h. 

SOUILLAC,pcl.  T.  de  Fr.  (Lot; , ch. I.  de 
c",  arr.  cl  à 7I.  N. N.  F.,  de  Goiirdon  , avec  tri- 
bunal de  coaim. , pré»  la  rive  dr.  delà  Dordo- 
pne,  qu'on  y passe  sur  le  beau  pont  'du  duc 
d’Angooléme,  de  7 arches  en  maçonnerie. 
Elle  a desfabr.  de  coutils,  et  comro.  en  vins  , 
cuirs,sel,  épiceries,  merrain.  i,84o  hab. 

80UILLY,  b,  de  Fr.  (Meusej , ch.l.  de  c*  , 
AIT.  et  k 4 U de  Verdun.  890  hab. 

SOUKAIT,  gr.  v«*  d'.Asîe,  Ilind.  (Adjemi- 
re),  disir.  d’Uarrowti,  qui,  en  i8ao,  reufer- 
fnait  cnv.  a,ooo  hab.  LaU  N.  a4"  ^6'.  Long. 

K.  74*  4(i'4S'.  (»*“•)• 

SOUKOU,  vi*  de  l'archipel  Asiat.,  dans 
rde  de  Java,  iodép.,  sur  une  colline,  prés  du 
fiiont  Hanou,avcc  un  temple  cl  une  pyramide 
rvm.  iGasp.  . Has». , etc. , 4'  p«*'L  » U 
T.  //, 
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SOlKl'LTna'T,  V.  d*A-.ii-,  Ilind.  (Gu- 
zerat**},  AUI  la  rive  dr.  tic  I.1  Ncihiidiluti,  à .>  I. 
de  Hmarhi  elle  rrnrttmail  en  i8*>o  environ 
5oo  maisons.  Lat.  N.  ai*  48'.  Long.  E.  70*  5F 
45*,  (lUu.). 

.V'OUL.A,  riv.  consid.  de  la  Russie  d’Enr. 
(Slohodes  d'U'kr.vinc) , prend  sa  source  dan»  le 
distr.  de  Lcbfdine , coule  au  S.O.  ,trav.  en- 
suite le  gouv‘  de  Foltava  pour  se  j*  trr  dans  h: 
Dnieper , après  un  cours  de  5t»  a 55  I.  Failout 
elle  parcourt  un  pays  fetl.;  néanmoins  ses 
eaux  sont  n»ai:v.iises  et  malsaines.  (V»kv.). 

SOULAINES,  Vf  de  Fr,  (Aube),  ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à 5 1.  N*,  de  Rar-sur-Aube,  sur  la 
riv.  du  même  nom,  qui  naît  d'une  très  jolie 
fontaine  qui  alimente  deux  bupeibcs  moulin», 
i,5oo  hab. 

SOUL.ilRF,  vi'  de  V*r.  ^M.'tine-et  Loire)  . 
arr.  et  à 3 1.  N-  d'Angers.  1,100  bab. 

.SOl'LANGE  (S'*-  , v<*  de  Fr.  (Chei),  air. 
et  à 5 I.  N.E.  de  Bourges.  i,)cohab. 

SOULE(LA),  pet.  pays  de  Fr.,  ouInfoU 
compris  dans  les  ri-dev.  piov.  de  Uéarn  « l dir 
la  B. -Navarre,  et  dont  Maidenn  était  le  ch.l. 
11  fait  maiiitenaut  partie  du  dép'  de»  B.-Fyr. 

SOLLl,  mont,  de  U Turq.  d'Eiir.  (R<iutc- 
lie'i,  pacli.  de  Janinah  , entre  Janiuah  , Narda 
et  Prevesa,  branche  secuodairedesmonts  .\ero- 
céraunie  ns.  Le  sommet  Tripa , habite  jadis  par 
I a,ooû  Grecs , les  Souliotes,  est  bien  fortifié 
et  défendu  par  5 tour»  : on  ne  peut  y monter 
que  par  une  r.  très-étroite.  Eu  i8o5  ces  Soii- 
liotes,  partout  redoutés,  furent  soumis  ou  plu- 
tôt détruit»  par  Ali-Pacba.  Plu»,  d’entre  eux 
se  rendirent  aux  îles  Ioniennes.  Leur  >8  v‘" 
ne  présentent  plus  qüe  des  monceaux  de  ceii- 
di-es.  (Suis). 

SOULIGNÉ,  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  età  4 1* 
If.  du  Man».  i,iuo  hah. 

SOüLIMAN.A,  pays  d’Afr. , r.  Tituam. 

SOULLANS,  Vf  de  Fr.  (Vendée) , arr.  età 
9 I.  N.  des  Sables  d'Olonne.  1,700  hab. 

SOULLR  , v«*  de  Fr.  (Manche) , arr.  et  à 4 
1.  S. S.O.  de  S’-Lô.  1,000  hdb. 

SOULOM.vf  de  Fr.  (Il.-Pyrénées) , arr. 
età  i 1.-4  S.E.  d’.\rgelé»,»iir  legavedeCaute- 
rels,  possède  I mine  de  cuivre.  3uo  hab. 

SÜULOU,  SOÜI.O  ou  JOULO,  île  d’A- 
sie, une  des  Philippines.  Cvt  archipel  de  i5i. 
de  long  sur  5 de  large , est  au  S.O.  de  l'de  de 
Mindanao;  quoique  pit.,  cVsl  Func  des  plus 
intéressantes  de  ce  groupe.  Elle  a de  beaux 
fruits,  des  elépbansct  de  ptl.  cerfs.  La  un  r 
vuîéîne  rejette  beaucoup  d’ambre  ver*  la  Do 
de»  moussons  ou  vent.»  périodiques  d'O.  Gelle 
île  s’enrichit  encore  par  l.i  pèche  des  p»‘rlc»  , 
q-!C  h s hab.  font  en  plongrant  dans  la  mrr 
très  calme,  à la  Cnde»  moussons  d'O.  Le  sul- 
tan de  Soulou  ou  Joulo  po^-*êdc  pin».  îles  voi- 
sides  et  une  partie  de.»  côte»  di*  Romeo.  11  en- 
Inrtient  une  pet.  marine.  6o,<’o«  hab. 

SOULTZ.pri.  V.  de  Fr.  (H. -Rhin),  ch.l. 
de  c*  , arr.  et  a 6 1.  S.  de  Guli».ir,  faür.  rubans 
de  soie.  5,5oo  hah. 

SOULTZUACII,  pet.  v.  de  Fr.  (II.  Ilhinî, 
arr.ct  à 3 1.  S.O.  de  Colmar, est  renommée  par 
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tes  soiifTM  d*eaux  min. , qui  viennent  d’une 
mont.  »il.  à peu  de  dist.  Il  y a 3 sources  froi- 
des appelées  Fontaine  vineuse  » Fonfaina  sul- 
fureuse et  Foutaine  t/u  bain, 

SOULTZ-LES  nAINS.  de  Fr.  (B.-RMn). 
air.  et  À S l.  O.  de  Strasbour|^,  avec  i ètabl. 
de  bains  et  de  belles  carrii  rcs  imp.,  comm. 
en  bois  pour  Strasbourg.  i,8i9hab. 

SOVLTZMALT,  b.  de  Fr.  (H.  nhio),  arr. 
et  à 4 I-  i'  S. O.  de  Colmar,  est  sit.  au  pied  des 
Vosges,  dans  une  vallée  étniitc,  fert.et  agr. , 
turleruiss.  d’Ombach.li  possède  des  fontai- 
Des  d’eaux  min.  et  i ètabl,  de  bains  très-fré- 
uenté  : la  saison  des  eaux  a lieu  ordinairement 
epuis  le  mois  de  mai  juiqu’À  la  fin  d'octobre. 
Jlfabr.  mousselines  et  toiles  de  coton.  a,53oh« 

SOULTZ-SOUS-FORÊTS,  pet.  v.  de  Fr. 
(B.  Rbin),  ch.l.  de  c*,arr.  et  à 3 1.  S.  de 
'Weissembourg,  est  dans  une  sit.  agr.  , sur  la 
SaUbacb;  les  env.  prod.  vins  estimes.  On  trou- 
TG  dans  sjn  territ.  des  mines  d'asphalte,  de 
pétrole  et  de  charbon  de  terre,  ainsi  qu’une 
source  salée  exploitée.  Elle  fabr.  bonneterie  , 
cordes,  potasse,  satin,  et  comm.  en  vins. 
1,700  b«b. 

SOUMX.  pot,  fl.  de  la  Russie  d’Eur.  (OIo- 
«etx),  rempli  de  cascades  qui  le  lendent  inu>- 
4ile  pour  la  navigation.  11  se  jette  dans  la  mer 
Rlaochc.  (Vsiiv.). 

S<.>XJMACNE,b.  desP.-B.,  Beig,  prov.  et 
à 3 1.  de  Liège.  a,uuo  hab. 

SOÜMAPiA,gr.  v.  de  l’arcbipi'l  Asiatique 
(Maduré) , cb.l.  de  la  prov. , rèsid.  du  sultan  , 
sur  une  pet.  baie,  avec  1 fort,  est  peuplée, 
et  fait  uncomtu.  consid.  (Gisr.,  lliss.,  etc.  , 

4»p.,t.ny 

SOUMENSAC,  pet.  v,  de  Fr.  'Lot),  arr.  et 
à 7 L N.E.  de  Marmande,  i,55o  bab. 

SOÜMSKAIA-VEROJA  , v.  ou  b.  de  la 
Bussic  d’Eur.  (Slobod<*8  d’Ckraine^ , distr.  et 
A 7 1.  8.S.O  de  Snumy.  5 à Guo  bau. 

SOUMSKOIE-OSTROG  , petit  fort  de  la 
Bussie  d’Enr.  vt^loni'tz} , b l’eoib.  de  la  Souraa 
dans  la  mer  Blanche.  Il  pnsvi  de  a égb , et 
ses  bab.  ont  la  répulation  d’étre  hardis  pé* 
cheurs  et  pilotes  côtiers  de  ces  mers.  On  tiuu- 
ve  prés  de  U un  pet.  golfe  nomme  y'ahvels- 
hoie-Solnitsa^  ois  l’amirauté  a fait  construire 
un  pet.  port  : les  vaiss.  peuvent  y mouiller  en 
sûrrté  dans  tous  les  temps  , tandis  que  Soums- 
ioie-ostrog  offre  plus,  incunvéoieus.  Dist.  ao 
1.  S.  de  Keixi.  (Vstv.). 

SOUMY,  T.  de  la  Russie  d’Enr.  (Slobodrs 
d'Ukr.iinc),  ch.l.  de  distr.  , sur  la  rive  dr.  du 
l’siol,  qui  reçoit  dans  cet  endroit  le  Suumy, 
d.'ins  un  sol  très-fert.  Cette  v. , avec  une  cita- 
delle, a des  maisons  de  charité  et  quelques  mag. 
Les  Grecs  et  les  Russes  lui  apportent  difTèren- 
tes  marchandises  étrangères,  dans  ses  4 grand 
marches.  Dist.  561.  N. O.  de  Kharkof.  ia,oooh. 

SOUNEL,  r.  d'Asie,  Uind.  'Malva) , d’une 
gr.  étendue,  forme  un  carré  composé  de  deux 
larges  rues , qui  se  coupent  a angles  droits,  au 
centre  de  la  v.  Ses  maisons  à 1 etages  et  d’uiio 
construction  très-réguliére  , sont , comme  les 
niuriezUrieurf,  partie  en  pierres,  partie  eo 
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briquet.  Dist.  37  1.  N.  d’Oujcin.  Lat.  N.  >4* 
33*.  Long.  E.  73*  35' 43*.  (11au.)« 

SOCNGABIE,  V,  Dzoèiiuiaia. 

SOÜXG'KIANG  , T.  d’Asie,  Chine  (Kiang- 
son) , est  entourée  d’épaisses  murailles  en  bri- 
ques et  hautes  de  3o  p.  On  y tient  une  forte 
garnison  ; elle  est  près  de  la  mer  , avec  laquelle 
elle  communique  par  le  m^en  de  canaux» 
C’est  une  clé  de  l’empire.  Elle  exporte  une 
quantité  consid.  de  nankins,  qui  emploient 
3o,ouo  ouvriers,  tant  dans  la  v.  que  dai^  les 
cnv.  Dist.  65  I.  E.S.E.  de  Nan-king. 

SOCM  , d’Asie , llind.  (Bêrar),  à 4 L N. 
de  Pundercourah , où  , en  1818,  l’armée  du 
Feschva  Bajeruw  fut  défaite  par  les  Anglais. 

(H.-O. 

SOUPE.S,  v«'  de  Fr.  (Seioc-cl-Marne),  arr. 
et  à 6 1.  ^ S.  de  Fontainebleau , avec  des  fabr. 
de  limes,  essieux,  ress<>rts  de  voitures.  i,35o  b. 

SOUPOIE,riv.  de  la  Russie  d'Eur.  , prend 
sa  Boiircr  dans  le  guiiv*  de  Tchemigof , distr. 
de  Kozeletx,  coule  au  S.,  et  se  jette,  après  un 
cours  de  5o  a 35  I.,  au-dessous  de  Pereaslavl, 
dans  le  guuv^  de  Pollava,À  g.  du  Dnieper,  vis- 
à-vis  i’ruib.  de  la  Roxanne.  (Vsét.)» 

SOUR  ou  SUR  (T\r)t  b.  de  la  Tnrq.  d’A- 
sie (.kere),  sur  une  presqu’île  dont  il  occupe 
le  tiers,  est  entouré  d'un  mur  haut , mais  peu 
fort.  U a quelques  citernes  et  une  église  en 
ruines,  1 port  pet.  et  rumblé,  peu  de  ruines 
de  l’antiquité.  L’art  d<;  la  préparation  de  la 
pourpre  a disparu  avec  l'anc.  Tyr.  Dist.  la  1.  N. 
K.E.  de  Dair. 

SOURA,  riv.  delà  Russied’Etir.  (Simbirsk\ 
prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Kanadey, 
coule  à rO. , entre  dans  le  guiiv'  de  Penia  , 
court  au  N.E.,  rrtuurne  danscelui  de  Siiubirsk, 
parcourt  ensuite,  en  se  dirigeant  au  N.,  une 
partie  de  ceux  deCaxan  et  de  ^iijnci-Novgorod, 
reçoit  la  Penxa,  l’Inza,  l’Acbtyrma,  la  Sara, 
l’Alatyr,  la  Kicba,  la  gr.  et  la  pet.  Mediana,  la 
Piana  , la  Rariche,  la  Bezna  et  la  Cadala,  et  se 
jette  dans  le  Volga  près  de  Vassil,  après  un 
cuurs  de  160  à 170  1.  ; elle  est  navig.  dans  tou- 
tes lessaisons,  et  très-poissonneuse;  de  belles 
et  vastes  forêts  boisent  ses  bords.  (Vsiv.). 

SOURABAYAonSÜRAnAYA,gr.ctflor.v. 
de'l’archipel  Asiat.,  sur  la  côte  N.E.  de  Pile  de 
Java,  ch.l,  d'un  distr.  du  même  nom,  est  sit.  à 
l’cmb.  d’une  belle  riv.  navig., à 1.  de  la  mer. 
Les  plus  forts  bktimrnslaremonlent  jusqu’à  la 
V.  Elle  sépare  la  partie  européenne  de  la  v.,  du 
quartier  des  Chinois  et  de  celui  des  naturels. 
Ûn  très-beau  pont,  qu’on  élève  par  le  moyen 
de  chaînes  pour  laisser  passer  les  vaiss. , lie  le 
quartier  des  Européens  à celui  des  naturels. 
Les  maisons  de  Sourabaya  sont  bien  bâties: 
il  y en  a même  d’assez  élégantes,  surtout  les 
maisons  de  plaisance  de  quelques  particuliers. 
L'bab.  du  résident  anglais  , à Simpang,  offre 
un  bel  et  gr.  édifice , sur  le  bord  de  la  rivière; 
tout  prés  de  là  est  l'hôpital  gén.  qui  mérité 
l’attention  des  voyageurs  ; sit.  à cnv.  de  i.  de 
la  V.,  peu  d'édifices  peuvent  lui  être  compa- 
rés pour  l’élégance,  l’etendiic  et  la  commo- 
dité. Autant  la  v.  deGressie  est  déchue,  autant 
Sourabaya  a augmenté  eo  pop.  et  co  praspè- 
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rilé.  Un  ma^niGqiir  animal  rt  d'aiilrei  ftalil. 
C(iQ»i«l.  rt'Ulira  à ramieinent  cl  à réquippc- 
inrnt  dca  vais»,,  j ontétérorméapar  le  gênerai 
llarndrla.  On  y fond  des  canonx  : il  s*y  fait  dea 
alTiils  dr  tuut  calîlire  ; ou  y cuaalruit  des  b&li* 
iiM'Da,ctun  y cunrei-lionoc  loiitm  qui  con* 
reme  la  marine  : travaux  favorisés d'aitleura par 
le  voisinagede  furéls  immenses  qui  rmirniasent 
ni  abondance  le  bois  nécessaire.  1 1 y a i hôtel 
dm  monnaies  uû  l'on  fabr.  des  cspÀ'ces  d'or  et 
d'argent.  Soiirabaya  est  sit.  aor  le  canal  étroit 
rt  diOicile  roriiii*  par  1rs  tlcadc  Javaet  dcMa- 
dura  î il  est  défendu  par  des  batteries,  ainsi 
que  par  IVnib.  de  ta  riv.yOti  ae  trouve  le  fort 
Calinias.  LVntréc  ÎI.O.  lu*  trouve  défcndiie 
par  le  fort  liUdoviyk,  construit  à restrémite 
de  l'ile  de  Manarie  : Ir-a  casernes,  construites 
en  bambmis^  crépies  en  pUire  , et  blanchies, 
pT'iivrnl  contenir  Son  linnime<.  Le  mouil* 
iage  pour  1rs  grands  bAtiiuens  est  à la  lian« 
lenr  de  la  v.  de  («rrs^ic , jusqu'à  rnv.  1.  de 
l'emb.  de  1a  riv.  de  Calimas,  qui  trav.  Soiira- 
baya  ; mats  res  bàtimens  ne  peuvent  passer  le 
détroit  sans  l'assistance  d'un  pilote.  Les  rnv. 
de  celte  v.  et  les  r.  qui  y conduisent  sont  très- 
agr.  Le  sol  est  bas , et  employé  princ.  en  rtxiè' 
ics,cutrem£lées  de  plantations  de  cocotiers  et 
antres  arbres  frutlieis.  On  regarde  les  cnv.  de 
Sourabaya  comme  braticonp  plus  sains  que  la 
plupart  des  autres  point^de  la  côte  t aussi  ce  c* 
csl-il  Irés-peuple  et  Irés-prod.  Les  vaiss.  dcs> 
lincs  pour  les  IMiilippiursetlaCIdne  relâchent 
ordinaircnicot  a Sourabaya,  où  à rexception 
des  légurues,un  peut  se  proi'urer  en  abondance 
toutes  sottes  de  rafiaicbissemcns.  D’aprrrs  le 
rteense  nient  faitcuiSiS  parlcsAnglais,  lcdij>lr. 
de  cette  V.  n^nfermail  i$4«^t*l***  dont 
pour  Ir  rli,l.  L)i^l.  (>n  1.  l'I.p.S.  île  Samarang. 
Lat.  S. y*  li'.  Long.  K.  i a8'.  (Il au.) 

SOU  II  A IN<;  A ou  SOLM  dcl'archiprl 

Asial.,  Japon,  prov.  du  même  nom,  sur  Ir  golfe 
«le  Totoiiiina  ; en  y fabr.  papier  et  bobits  de 
rutilèiir.  Disl.  5u  I.  S. O.  de  Jcdo. 

SOU  tt  A JK  PU  SL'ItASI  I , pet.  v.  de  la  îtas- 
sh*  d'Kur.  , guiii'  et  à lo  I.  N. K.  de  > ilebsK  , 
c ti.l.  de  dUtr.  , est  bâtie  snr  la  rive  g.  de  la 
Itwina  ncc.rliadr.de  laSut^j^.  Ooy  trouve 
I rgt.  de  grrC'tinis  et  i syna^îgue.  s,ooobab., 
dont  la  niaj«*ure  partie  sont  juifs.  (Vskv.). 

SOI-  Il  AJK,  prt.  ville  de  la  ntissic 
gouv^rt  a 5u  I.  de  'JVhriaigof, cU.l. 

du  dislr.  du  mrme  nuiii  ysurl'lpout. 

SOU  It  AK  AKTA , ville  de  l’archipel  Asiat. , 
dans  l'de  de  Java , indrp.,  rap.  du  H.  de  Son> 
ftimnan  , sH'ge  du  paiidscbéraii , sur  le  Solo.  Ix: 
i(oaitirr  des  Européens  est  propre  et  régulier. 
Elle  a des  Glat.  de  coton,  des  fabr.  de  tabac, 
de  e<»ulrur,  i fonderie  de  canons.  DUl.  iS  I. 
fl.  K.  de  Mata  ram.  (Ci  ass.  , 11  Ass.,etc.,4'partie). 

SOURUEVAL,  b.  de  Fr.  (Calvados),  cli.l. 
dcc",  arr,  et  à a I.  de  Mortain,  est  le  dépôt 
des  nombreuses  papeteries  des  env.4*4<Hi  bab. 

sot  RF.,  riv.  de  l’ortug.,  désignée  aussi  sous 
1rs  noms  à’^n:o$  et  d'/frunca , suivant  ses 
diflirrenics  btandics  et  les  lieux  qu’elle  arrose; 
FArunca  prend  sa  sumec  dans  la  sierra  d’AL 

iicidan  , non  loin  de  Leiiia  (E.^lrani.), roule 

U S.  su  N.,  baiguc  rombal  et  sa  fert.  vallcc, 

r.if. 


et  VS  s'unir  à la  Soure  qui  commence  ntt  peu 
plus  haut  qur  Hediiia  (lleira),  et  coule  au  N. 
d'Estrelia  ; files  vont  ensemble  passer  au  b.  de 
Sonre,  auquel  cette  dernière  donne  son  nom  ; 
elles  se  joignent  ensuiteà  l’Anxos,etse  jetlcol 
sous  ce  nom  dans  le  Mundego  , au*dcssoas  de 
Montemor,  après  UU  cours  d'env.  17  1. 

sou  RE,  b.  drPortug.  (F.strMnadureL  distr. 
et  à 10 1.  N.p.O.  de  Lrina,sur  la  rive  ar.  delà 
riv.  du  même  nom,  avec  1 maison  de  charité  1 
égl.  et  1 hôpital.  Elle  est  dans  une  plaine  qu'ar* 
rusent  l’Antus,  rOrauus,et  le  Carbuncas,  qui, 
réunis  dans  le  même  lit , prennent  le  nom  du 
b.  Les  Maures  le  détruUircnt  en  11 18;  la  reine 
Thérèse  le  fît  repcuplercn  1 is5;  puis  U appart. 
aux  TcmpUeTSict  fut  occupé  une  seconde  fois 
par  les  Maures  en  ii44*  bab.  (MiAako). 

SOURüOUT, ».  delà  Russie  d’Asie,  gmiv* 
rt  à iy5  I.  N.  de  ToboUk,  sit.  snr  la  rive  dr. 
de  l’Ob , est  la  n'*sid.  d’un  commissaire  chargé 
de  la  pcrcrplion  du  tribut  annuel  des  Ostiaks, 
seuls  hah.  de  ce  pays.  i,5oohab.  (Ysér.). 

SOURKANDRA  on  UJAVAUlRi  ninnt. 
d'Asie  , dans  la  chaîne  de  l'ilimalaya  , s'élèvv 
de  4iOa6  t.  au-dessus  de  la  mer. 

SOURNl  A , b.  de  Fr.  fPyrénécs-Or.),  ch.l. 
de  c*j  arr.  et  à 3 1.  N.  de  i’tades,  sur  1a  rive  g. 
de  la  Oesix.  800  bab. 

SOUROUTOUfpcI.  fie  dcrarcippel  Asiat., 
sur  la  côte  occ.  de  oornéo , peut  HMr  5 1.  de 
tottr,et  esté  l'O.S.O.  deCavimata.  Le  bois  et 
l’eau  abondent  dans  la  partie  occ.  C)n  y trouve 
aussi  buRlcs,  volaille,  etc.  Lat.  R.  1*  4^** 
Lung.E.  loG'  I9'4^'>  (IIsu.). 

80ÜRS  , Vf' de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr.  et  à 
al.  E.p.S.  de  Chartres.  i,65o  hah. 

SOURSAC,  Vf"  de  Fr.  (Dordogne) , air.  el 
à 6 1.  S.  (le  Ribrrac , sur  la  rive  g.  de  l’tslu  , 
avec  forges  et  haut  fourneau.  i,4^uhab. 

KOUR.8AC,  Vf  de  Fr.  (Corréic),  arr.  cl  à 8 
1.  E.  de  Tulle.  1,430  hab. 

SOUS  ou  SUS,  prov,  ou  anc.  R.  d’Afrique, 
Rarbarie  (Maroc),  bonté  au  N.  pnr  celui  de 
Maroc , dont  la  chaîne  de  l’Atlas  le  sépare;  à 
l’E.  par  la  prov.  de  Draha , au  S.  par  le  gr.  dé- 
sert de  Sahara,  et  à l'O.  p.ar  l'Ati.  Celte  con- 
trée, en  gén.  fort.,  était  aulrcf.Je  centre  d’uu 
gr.  cunfiii.  avec  les  distr.  du  8.  891,000  hab. 

80USA,  V.  de  Puitug.  (Beira' , à 6 1.  O.  de 
Porlo.  4*000  hab. 

SOUSECA  , V.  d’Esp.,prov. , distr.  cl  i 5 I. 
S.S.E.dc  Tolède,  avec  1 égl.  et  1 hôpital,  dans 
la  partie  la  plus  basse  des  pentes  qm*  forment 
Icschalnes  ou  sierras  del  Caslaûaret Vébt.-nès, 
et  celles  de  Layos,  NambrocactAlmunacid.  On 
y fabr.  savon  , draps  et  eati-dc-vin.  S,8ôu  bab» 

SOUSKL,  b.dcPortug.  (Alcm-Teîo),  disVé. 
Clày  I.  N.O.de Villaviciusa,  avteTégi.,ihôpilal 
et  I couvent.  Elle  est  au  pied  d'une  sierra,  à U 
g.  du  chemin  d’KsIrcmozà  Frunlelra.  (Mig.). 

SOUSSAN  , Vf  de  Fr.  (Cimnde),  arr.  cl  A 
6 I.  N. O.  de  Rordcaux.  960  bab. 

SOUSTONS  , b.  de  Fr.  (Landes),  rh.I.  de 
c«,  arr.  et  à 61.0.  N.O.  de  Dax,  prés  de  l'étang 
dumêurcnom,  récolte  des  vins  qui  ont  du 
corps  et  un  bouquet  agr.  a,5oo  hah. 
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SOL’-TCriE<ïü. 
SOC-TCIIEOÜ  , T.  d'Anir , Chine  (Kianf^- 
•iin)  f e$l  fit.  tur  un  canal  qui  ra  «c  jeter  dans 
le  Û.  Bleu.  Disl.  55  ).  E.S.E.dc  Nan-king. 

SOUTERRAIIVE  (EA),  pet.  v.  de  France 
(Creme},  ch.l.  de  c«,  arr.  et  a 8 I.  O.N.O.  de 
ôuervi , fM»séde  dea  fabr»  de  tuRca , et  comm. 
en  &l  et  cban?ir.  3,<»jo  hab. 

SOUTH AMPTOW  , (!\>TS  on  HAAfP- 
SHIHh\  d'AngJ. , eatbtirné  an  N.  par  celui 
de  Délit,  à l*E.  parorui  de  Surry  et  de  Sua- 
êcx , au  S.  par  la  Slanclic , i l'O.  par  Ica  c***  de 
AVilta  et  de  l)*»r»et.  11  aa  j 1.  de  long  sor  i5  de 
«-'t  I.  c.  L'itciiin  uu  Arle,  la  Tcilé, 
et  r.ivon  l*arro»eiit.  Cetlc  dernière  ririère 
prend  aaaourct^  dana  le  Wiltthirr  par  3 bran- 
ches qui,  te  réunissant , ne  rornieiil  qu*uo  seul 
bras  qui  coule  au  S. , baigne  Aiuetbiiry^  trar« 
ttu-det&uus  la  r.  de  Salitbury , reçoit  le  W'illy 
et  la  Madderà  dr. , et  la  Uourne  à g. , arrose 
Furdingbridgei  dr.,  Ringwood  a g4,ct  se  joint 
a la  Stoiir  5 Cbrittoliurcli , pour  te  rendre  dans 
la  Manche  un  peu  au-dettuus  de  oelte  »,  Ce 
c**  , un  des  ulua  agr.  de  l'Aiigl. , juuit  d'un  air 
doux  et  saluDre  ; son  sol  est  frit,  quoique  vor 
rié.  Une  aster  gr.  portion  contitlc  en  craie  , 
l’autre  présente  de  bonnes  terres  et  d'excell. 
prairiet.  Vers  le  c**  de  Derks  tout  le  terrain  , 
excepté  quelques  landes  couvertes  de  brujè- 
res,est  prufonti  et  bon,  prod.  de  beaux  blés,  et 
est  plaiily  de  chênes  et  d'ormes.  Vers  lec**de 
Dorscl  la  pagne , décourerlc , présente  de 
vastes  bniTéres.  En  gén.  le  Hatnptbire  est  un 
bon  pays,  ragricullure  est  bien  entendue  ainsi 
que  le  tuin  dos  bestiaux  ; on  enclôt  beaucoup 
de  champs  de  belles  haies,  où  l'on  nourrit  de 
beaux  moutons  l’elé  et  l'IiiTcr  ; les  porcs  sont 
estimés,  et  le  miel  passe  pour  le  œcillear  de 
l'Angl.  Ses  princ.  prod.  aunt.:  blé,  orge,  aroi* 
ne,  pommes  de  terre,  turneps , espèce  de  na- 
vet fort  gros , doul  la  racine  et  les  feuilles  ser- 
vent k la  nourritiiru  du  bétail  ; buis  de  cons- 
truction et  chaux;  le  gibier  y est  commun,  ainsi 
ue  le  poisson  de  ri».  On  y fabr.  draps  , objet 
cgr.  comm.  extér.  Ce  c**  renferme  5^  liun- 
dreds  ou  ao  v»  k marché  et  i,o<h>v<**  et 
hameaux.  Les  b.  de  Southampton , de  Harts- 
niouth,  d'Andover,  deChristcburch,de  St<»ck- 
hridge,  de  Lymington,de  PetersGeld  ; de 
AVhitchurcb  et  la  cité  de  Windiester,  envoient 
chacun  a uaembrea  au  parlement.  Les  3 b.  d« 
A'ewnort,  .Nevsfuvs-n  et  Yarmouth,  dans  l'ilc 
de  Wigt  qui  en  dépend , envoient  chacun  a 
membres,  et  le  c‘*  a : ce  qui  compose  un  oum- 
bre  de  a6  députés.  aS3,3oo  hab. 

SOUTHAMPTOPf , b.  clecl.  et  r.  d*Angl., 
dans  le  comléci-desaus,  est  située  sur  uu  bras 
de  mer  nommé  SouthampUJtt-nfa(0r  ^ rasscr- 
aerré  par  une  langue  do  Une.  Elle  a une 
rtte  de  prés  d'une  lieue  de  longocur,  et 
qui  s«  termine  au  quai.  La  mer  eutoure  pres- 
que la  moitié  de  la  , et , pour  arrêter  1a  vio- 
lence des  vagues,  uo  a cooslniit  tftic  forte  je*' 

, tèe.  fie  port  est  dderxdu  par  un  chkL  bkti  sur 
une  mont.  A l'angle  du  S. U.,  près  du  quai,  esc 
un  fort  garni  de  canons , muumé  la  'Jour.  On 
vante  les  rov.  de  celte  v.  pour  sessites  roman- 
tiques et  U beauté  de  sca  vues.  Elle  a 5 par.  ^ 
I école  de  grauimaûe  1 1 soutcq  d'eau  oiin. 


SOUTmVAUK. 

Elle  fut  ruinée  en  980  par  les  Danois , et  rasée 
parles  Français.  Depuis  on  l'a  rebktie  dans 
une  position  plus  convenable.  Elle  fait  un 
comm.  ronsid.  en  vina,  blé, bois  deconstruc- 
lion.  Des  bateaux  k vapeur  partent  régulière- 
ment de  cette  V.  pour  le  Havre,  et  r«Va  rtrsé. 
On  fréq.  en  été  ses  bains  de  mer.  Disl.  3ol.  O. 
S. O.  de  Londres.  Lat.  N.  5o*  53'  5o'.  Long. 
O.  8S*  a3'  i5'.  — la, 000  hab.  (Eo.Gax.). 

SOUTH  AM  PTOIV,  comm  une  des  Ét.-Unts, 
El.  cl  k 35 1.  E.p.N.  de  New-York  , c'*de  Suf- 
folk  , au  S.  de  (iong-island  , contenant  4 vi**, 
Sag-harliour,  Wcstliamplun , Soutbampton et 
Bridgc-llampton.  4»3oo  bab.  (Woac.). 

SOUTH  AMPTON,  commune  des  Ét. Unis, 
(Massachusetts) , comté  de  ifampshire.  Elle 
possède  une  mine  de  plomb  irét-riche  et 
ti-és-ricndue.  Di»t.  3 I.  $.0.  de  Norlhampton. 
x,i6u  lmb. 

SOUTH-WALES  CVEW-)  ou  GALLES 
3IE  R 1 DION  ALE  ; Lawson  y découvrit  en 
iSay  uue  mine  d'argent  assex  consul.  F.  Gst- 
LBs  Mksioiu.a4i.t.  (^siatic  Journû/f  i8àS>. 

SOUTH  W A R K,  T.  d'Angl.  (Smrey)  ,m»  des 
faiib.  de  Londres.  On  Pappellecommunènient 
le  Bourg  ; et  avec  les  par.  adjacentes  auxquelles 
elle  SC  lie  par  des  lignes  de  bktimeas  non  in- 
terrompues, elle  furtnecettrgr.  dit.  delà  cap., 
sit.  au  S.  de  la  Tamise.  Le  Bourg  a env.  un 
mille  <f  de  l'E.  à l'O.,  et  im  mille  du  N.  au  S.; 
tout  cet  emplacement  est  auj.  couvert  de  mai- 
sons, d'édiüces  publics  et  de  rues,  tandis  que 
le  txird  de  lariv.  est  occupé  par  des  mag.  dé 
charbons  et  autres,  des  chantiers  de  Ikiîs  dt 
construction,  des  verreries,  des  manitf. , etc. 
A l'E.  Soutliwark  est  borné  par  la  par.  de  Ri>- 
therbithe,  au  S.  par  Xewingtun  BiiUs,el  k l'O» 
par  Lambetii.  i I renferme  plus,  belles  rues  ; la 
princ.,  qui  est  Borough-higli  Street , s'étend 
depuis  lu  pont  de  Londres  jusqu'à  Ulackman- 
street , au  S.,  etc.  Parmi  les  priuc.  édi&t'cs 

fmblios  de  ce  quartier , nous  citerons  les  égt. , 
CS  hôpitaux  , les  prisons,  etc.  Elle  renferme 5 

§ar. , avec  chacune  1 égl*  On  rem.  i'égl.  de  S'« 
auTeur,d'arc^ecturf*  gotliique,  une  des  plus 
vastes  du  R.  ;*elle  de  S*  Geurge,  celle  du-. 
Christ,  dans  Bnrough 'bigh  slreet , et  le  vaste 
et  magnifique  hôpital  de  S'-Tliomas  «composé 
de  4 cours  qiiadrangutairrs on  v voit  uue  sta- 
tue onbrontcd’Édüaanl  Vl,par^heemakevb, 
et  une  slatne  en  pierre  du  lord-maire,  sir  Ro- 
bert Claytun,  bienfaiteur  de  l'hùpUal;  cct  éta- 
blissement renferme  dr»  bains cliauds  et  froids, 

I amphithcklre  de  chirurgie,  i pharmacie,  t 
brasarrtc  et  autiea  accessoires  r il  contient  4^4 
lits , et  reçoit  chaque  année  rov.  9,000  mala- 
des. Près  de  l'hôpital  de  S*- Thomas  est  celui  de 
Gay,  gr.  et  singulier  monument  de  la  munifi- 
cence d'un  particulier.  Sun  nom  lui  vient  de  son 
fondateur,  Thomas  Guy,  citoyen  et  libraire  de 
Londres  «qui  «ayant  amassé  « parsonioduslrie 
et  sonécuooniie,  une  fort  une  Irès-consid.,  ae  dé- 
termina , k l’kge  de  76  ans , k la  consacrer  k 
cette  œuvre  de  bjcnraisancc*  Dans  une  des 
cours  est  la  statue  du  fondateur,  par  Sebee- 
makerSfCt  une  autre  d'une  exécution  aupe- 
Heure,  par  Bacon,  dan»  la  chapelle.  Gel  u<V 
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pitjl , uù  l’on  trotivo  un  nmphillièAtrr  rnnMcrc 
a dm  cour*  de  incdvcinn  ^ unit  l>tbliollit;que 
iiirdicalo,  et  un  cabinet  de  prrparaltuns  ana* 
tomiqiim,  contient  4i>  liii.  L’égl.  de  S'-Sau- 
vciir,  qui  Était  dan*  l'origine  un  ronTenI  de 
reninte*,  fondé  avant  la  conquête  dr*  Mur« 
itiands , e»t  construite  Mir  le  plan  d’une  catlié- 
drale  , luai*  dans  de  petites  ptitpnrlions.  Il  ne 
reste  plcsaujuiird'liui  qu’une  partie del’ediliee 
piiniitif;  partout  aillrum  un  rrronnall  le  »tylc 
qui  dominait  du  i3«  au  i6'  siècle.  O fut  du 
haut  de  la  tour'qui  *'élêve  au  centre  de  ce  bd- 
liment  que  lialU.T  prit  scs  faiuruHc*  vues  de 
Londres,  avant  et  après  Pincendie  du  i66(j. 
On  rem.  dan*  cette  egl.  plu*,  montimen*  et 
antiquité*  curieuse*.  Sur  le  Uankside  (bord  du 
la  l’amise)  était  anciennenM*ni  *it.  le  princ. 
théâtre  du  temps, appelé  lud/vée,  uii  se  don- 
nèrent le»  premières  représentation*  des  pièce* 
de  Shakespeare.  .\ii  S.  de  l’anc.  hôtel  de*  mon- 
l^ics  se  trouve  Uniun-hall,  édifice  d'iine  belle 
cuiislructiun.  C’est  à l’angle  S. O.  du  Hlack- 
mao-streel  qu’est  sit.  la  prison  appelée  King's- 
bencli  (Banc  du  rui) , destinée  prinèipalemvot 
au*  prisonnier*  pour  dette*  : elle  consiste  en 
un  vaste  bâtiment  en  briques,  qui  contient  a>4 
chambres,  et  qui  e»l  entoure  d’nn  iniir  dr  5o 

il.  de  haut,  détendu  par  des  rlievaiis-dc  ftitr*. 
*«n  remontant  au  , et  à rextrémitè  S.  du 
pont  de  illacLfriar*  , po  trouve  les  rue*  du 
jVcvv*Surrey  et  (jreal-SuiToy-slreet , qui  abou- 
tissent au  S.  à une  place  circulaire  oit  s’élève 
l'obélisque,  uiüiiutncnt  fort  simple,  en  pierres, 
construit  en  , sous  l’administration  et  en 
rôonneur  du  maire  Uta*4Crosby.  On  trouve  en 
< utie  dan*  Smitliwark  de  nombreux  et  pré- 
cieux établ.  de  bienrat4ancc , bavoir  : riiôpilal 
de  la  Magdelaine  pour  les  frinine*  péniteutes, 
l'école  pour  les  aveugle*  indigens,  la  société  plii- 
lantbiopique , le  nouvel  liôiiital  de  lirtiilem 
pour  les  fous,  le  dispensaire  <le  Surn*y  et  beau- 
coup dé  maisons  de  charité  pour  1r  s infirmes 
cl  li‘s  vieillards,  * écoles  de  giammairr,  l'érole 
rovalc  à la  Lancastrr.  On  peut  citer  encore  par- 
mi tes  édifîces  le  nouveau  tliéâlrr.  Cette \j[|e 
coQitit.  avec  la  can.  iiarle  pont  de  son  nom  et 
le  nouveau  pont  ac  Londt'es. 

Soiiiliv^aA  conserve  cnr  oreanj.  le  privilège 
d’cpvoyrr  des  reprèscnlao*  au  parlement. 
<^uieonque  paye  les  dtoits  dr  la  par.  , apprlrs 
sroi  fi/u/  lot t est  électeur,  cl  le  nombre  des 
volant  sVlèvf  à env.  3,*oo.  En  iSaO,ftonth- 
vvaik  contenait  ia,4r7  nialiunset  85,<ÿuü  liab., 
sur  Irsqnels  aou  fauiiUes  étaient  euipJoyèet  â 
l’agiic. , et  le  reste  aux  iiiannf.  et  au  connu. 
ï'oyti  Losdbbs.  (Eu.CÎAt. , Cssrsa). 

SOlTll\NELL,  V.  d’Angl.,  c'*  et  â 4 I.  i 
Fl.  K.  de  Derby  , sur  la  Greet , l'nn  des  bras  de 
la  TrruI , c»t  célébré  pai  *un  égl.  par.  et  cull. 
oninmec  d/insfer.  Le  centre  dr  sa  partie  occ. 
est  d’arcliileetnre  saxonne  i cette  égl.,  fon- 
dée dans  le  7*  siècle,  a un  nombreux  clergé 
qui  lui  est  attaché.  5,uou  bab.  (Csreaa). 

Sf)CTIIWÜLI> , V.  et  port  de  merd’.Angl. 
(SnH'oIk),  est  sit.  snr  une  pointe  de  (erie  , A 
l’cDib.  de  la  lU)the , dans  une  baie  prt'sqtie  en- 
lourêr  par  la  mer;  à la  marée  montante  un  l'ap- 
pelle indifTért-mment  «Voir/e  tiu  .Yo/e,  et  sa  haie 
gouituée  Soiebay  est  célébré  par  deux  coiu- 
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bats  navals,  l'un  en  i6fîf>,  entre  1rs  nottr* 
anglaise  et  hollandaise,  où  les  Anglais  furent 
vainqnrnrs;  l’aitln*  en  167*,  entre  len  finîtes 
combinées  de  Fr.  et  d’Angl. , et  la  (lotte  bol- 
lanüaisr.  Dist.  i3  1.  ^.K.  d’ipsbvicb.  i,âou 
bab.  (Eo.C *x.). 

SOÜT-LLfctW  00  LKUÜ,  v.  des  P.-Il., 
Uelg.  (Brabant  mér.),  cli.L  de  c*  , arr.  et 
à 6 I.  'j-  E.  de  Louvain,  dans  un  pays  maréca- 
geux, est  ceinte  de  mura  et  défendue  par  un 
fort  que  sa  ait.  au  milieu  des  maiais  lend  Itèa- 
impoitant.  On  y respire  un  air  malsain.  11  y 
a des  brasserie*.  Le»  Français  la  prirent  en 
1G78,  et  la  rendirrol,  parle  traité  de  Nimègue, 
en  ijoS. — i,aoo  hab.  ,DxCmiIi). 

.SOLTV,  V.  d'Asir  , lliml.  (Ib  ngale)’;  il  s’y 
donna  , i*n  1 ^63 , une  bataille  enlie  le*  AngbiiN 
et  les  trnnpc*  du  Mii  Co?i>.in,  qui  fuieut  dé- 
faites. Üi»t.  10  1.  N. N. O.  de  Moutsbüd-abad. 
Lai.  N.  al*  aO'.  Ltmg.  E.  Sâ*  4 > ’ 4^*  (H  4U.}. 

SOL  VA  IlOF , groupe  d’iles  basses  et  babi* 
léesdans  le  Cr.-Oc.  atisltal,  léunies  par  d«  h 
baurs  de  corail  , hit.  au  S.  d'un  canal  qui 
les  sépare  du  groupe  du  Kulusof.  Ce  canal  est 
>ar  II*  11'  au'  de  ial.  21.  et  i^o*  3o*  de 
iing.  O.  Le  iiuulenanl  KoUeblie  les  décou- 
vrit en  181G.  (.Yhm.  dci  f‘oy. , t.  IX). 

SOU^  ICNV,  pet.  et  anc.  v.  dr  Fr. 'Allier), 
eb.l.  de  c*  , arr.  et  â 3 I.  8.0.  de  Moulins,  est 
lit.  sur  le  peneliant  d'un  eoleau  au  pied  du- 
quel coule  ie  rniss.  de  Qtiesnc.  Un  tiunvo  aux 
niv.  foiges  â haiits-fuurnraiix  ; elle  cimim.  en 
blé,  avoine,  vin»  et  bestiaux.  On  rem.  d.'ins 
l’égl.  par.  gotluqne  les  tombeaux  de*  aiicieu* 
sires  de  Bourbon.  a,74ubab. 

SOeWINA,  rivière  d’Afr.  (Sénég.'imbie) , 
donne  son  nom  6 la  ralarartc  que  forme  piî** 
de  la  le  Sénégal,  en  *c  préeipitanl  d’nné  gr, 
liaiiteiir  entre  des  rochers;  a aS  I.  au-dessus, 
cl  à a85  de  l’rmh.  du  fl. , le  iwhrr  de  Ftlou 
tonne  une  a*  cataracte,  moins  consid. , dont 
la  chute  est  de  3o  verges , selon  Labat , et  de 
80  p.  suivant  Golbéry.  On  en  trouve  une  3* 
pré*  de  Caye;  ensnite  le  fl.  coule  lentement  â 
travers  un  pays  plat  et  cultivé  sur  ses  bord*. 
Entre  Fi-loii  et  Caye  il  forme  une  lie  de  r«* 
dernier  nom  , et  va  ensnite  se  jeter  dans  I.1 
mer  après  avoir  fait  une  multitude  de  détour*. 
Sou  Ut,  tint,  n’ufTre  qu’un  seul  banc  de  ro- 
cher*, près  de  Donghel  ou  Donguicl,  noiucué 
le  Plnton  de  /hmffhel, 

StJL’ZAPiENTA L , colonie  allemande  de  la 
Btissie  d’Eur.,  gouv^  et  i 18  1.  de  Satalof,  sur 
un  rois*,  qui  tombe  dans  le  Volga.  86  bab. 

SOI  ZDAL,  pri. V.  delalliissied'Rur.jgoiiv', 
et  à 8 I.  N.  (le  v ladimir,  ch.l.  de  disir. , dans 
une  vaste  {daine,  au  bord  de  la  kauieiikat 
est  divisée  en  3 quartiers,  dont  l’un,  entouré 
d'un  rempart  de  terre  et  de  fossé»  profonds, 
se  iionimu  lu  Kreml,  Elle  a des  égl.  fort  anc. , 
vastes  et  riches  en  ornemens  et  vases  s.'icrés. 
On  y reraeille  d’excell.  cerises  qu'on  vend  A 
Moscou.  3,900  hab.  (Vsâv.). 

SOL'ZEL,  T»*  d«- l'Atn.-Mèr. , Brésil  (Para), 
ail.  au  pied  d’itiic  haute  mont,  près  du  Bio 
Xmgii.  Set  lub.  indigènes  se  livritot  k la 
(*ltaNa«*,  et  fabr.  de  U poterie.  DJsl.  luu  I.  O.p. 
S.  d'Kga.  (Caxxl}. 
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SOVOTA  , T.  d'Asie,  Japon  (K!u$iu),  sur 
une  pet.  riv.  , fabr.  poicclaiiic.  (UssPiai, 
IIassbl,  etc. , 4*  P*  t t.  IV). 

SOW  ou  SEW  , riv.  de  l’IIind.  (Malva)  , 
descend  des  mont,  itccundatrcs  qui  forment 
la  limite  occ.  de  cette  prov.  Elle  travrrKc  le 
terr.  des  t.  de  Mundessor  et  de  Naiyhiir,et 
loinbe  dans  le  Chumbull,  près  du  vc*  d'All* 
^’cr,  après  un  cours  de  iS  l.  (Üam.). 

SüYUE,  autref.  NATÜBA,  b.  de  l’Am.- 
Mèr. , Brésil,  prov.  et  à 5o  1.  d**  Babia, 

sur  la  rive  dr.  de  ritapicuru,  a i égl.  Les  hab. 
font  un  gr.  comm.  de  bestiaux,  et  s'occupent 
beaucoup  d’agriculture.  Dût.  laL  ?(.0.  d'ita- 
picuru.  (Cazac). 

SOYONS,  T<*  de  Fr.  (Ardèche),  air.  et  k 
J L S.  de  Tuurnoo , sur  la  rive  dr.  du  Rbùoe  , 
avec  des  eaux  min. 

SOZAY  (EE),  pet.  rîv.  de  Fr  , prend  sa 
source  à l’etang  d'Oudan  (^ièvre),  et,  sans 
sortir  de  ce  dep* , se  jette  dans  le  Beuvron  au* 
dessous  de  Braugy  i elle  est  Uuttabic  k bûches 
periliies  dans  tout  »on  cours,  qui  est  de  aj.ooo 
inéties.  La  quantité  de  buis  flotte  annuelle- 
ment tant  sur  cette  riv.  que  sur  si*s  affluens, 
varie  de  55,ooo  k ioo,ooo  stères  ; tous  ces 
bois  sont  destinés  4 rapprovisionnenient  de 
Taris.  (Kavinst). 

SPA  , b.  des  P. -B. , Bcig.  (Liège) , arr.  cl 
4 5 1.  S.  de  Vervins,  célèbre  par  scs  taux 
min.  , qui  autref.  y attiraicut  annuellement 

f>lus  de  i,oou  étrangers  de  toutes  conditions. 
/CS  maisons  y sont  fort  belles,  les  liûtcU  aussi 
bien  montes  que  dans  les  plus  gr.  v.  ; elle 
possède  1 superbe  wauiball , i redoute  et  i 
salle  de  spectacle.  Ces  edifîces  forment  un 
contraste  agr.  avec  les  sites  sauvages  et  pitto- 
resques des  eov.  Les  fontaines  de  Spa  sont 
au  nombre  de  5,  dont  le  Pouxhon , la  Gi;rons- 
tère  et  la  Sauvenière  sont  les  piioc.  ; les 
autres  se  nomment  le  Watrox  et  le  Tonnelet; 
ccilcdu  Pouiiion  est  au  milieu  du  b.  : elle  prend 
sa  source  dans  une  mont,  voisine , clses  traux  se 
transportent  dans  les  pays  etrangers , particu- 
lièrement en  Holl.  et  CD  Angl.  Ou  évalué 
celte  exportation  de  i5o  à i8o,t»oo  pois.  La 
Cérunsterc  est  dans  un  bois  4 *1^  de  I.  de  Spa  , 
et  la  Sauvenière  à 1.  : toutes  deux  S4mtcuu- 
Tcrtcs  d'un  dùnie  soutenu  par  des  piliers  de 
marbre  et  de  pierres  bleues.  Le  poisson  et  le 
gibier  sont  très-abondanv  dans  les  env.  de 
celle  V.  ; mais  les  autres  objets  de  consomma- 
tion doivent  y être  itnpoités  à gr.  fiais;  il  se 
fait  à Spa  plus,  ouvrages  en  boû  vernis  et 
cints,  a la  faron  de  la  Cliinc  : ce  sont  des  ta- 
atières,  boites  rondes  et  cattèes,  gai  ni  turcs  de 
toilettes  et  autres  cuiùisites  eu  ce  genre,  dont 
le  débit  est  très-consid.  ia,ioo  h.  ^Ui  Cluxt^. 

SPACGAFüRNO,  v.  d'ilal. , Sicile,  pruv. 
et  4 13  L S. O.  de  Syracuse , sur  uue  mont. 
8,000  hab. 

SPADA,  cap  de  ta  Tarq.  d’Eur. , sur  la 
côte  sept,  de  Candie,  près  de  la  pointe  N.O. 
de  Pile.  Lat.  N.  35»  4«'-  Long.  E.  »!•  3;'. 

SPAIGHINGEN,  b.  d’All.,  B.  de  Wur- 
temberg (Forèl-Noirc),  r li.l.  , d’un  baill.  su- 
périeur , sur  le  Piim  , avec  une  Ulat.  de  soie. 
l,35o  bab.  (Sts  If). 


SPAITLA  {Suffcîuta)^  ».  d’Afr.  (Tunis), 
qui  n’a  presque  point  dVgale  par  la  ma- 
gnificence des  restes  d'architeolure  anc.  que 
l’on  V trouve  ; il  y a 3 temples  d'ordre  eoiio- 
llûeri , et  un  d’ordre  composite  ; les  toits  , les 
puitiques  et  les  façade»,  en  »oot , il  est  viai, 
reuven>és;  ruais  les  autres  parties  de  ces  édi- 
fices, telles  que  eoloaoes,  frootons  et  enta- 
blemens,  sont  d'une  conservation  parfaite. 
On  cite , entre  autres  morceaux , un  chapiteau 
composite  qui  panit  4 Broce  le  plus  beau  qui 
existe  auj.  On  y aperçoit  aussi  aCi  superbe  arc  do 
triomphe  d’urUru  corirrtbien,  de  chaque  côté 
duquel  on  en  voit  a autres  moins  consid.  A 
partir  de  cet  arc , règne  dan»  toute  la  longueur 
lie  la  V.  un  pavé  de  pierre  notre,  avec  un  pet. 
mur  à hauteur  d’appui , i dr.  et  à g. , qui  était 
peut  être  destiné  4 empêcher  le  peuple  de  gè- 
ner  le  (Mssage  de  l’Empereur,  lorsqu’il  entrait 
triumplialement  d.ms  la  v.j  4 l'extremilè  de 
ce  paré  est  un  joli  portique,  dans  le  mèn^ 
slvie  que  l’arc.  La  v.  est  agr.  sU.  sur  une  émi- 
nence, et  «Dlouree  de  gr.  nianlatiuos  de  ge- 
nièvre. Dût.  ùy  1.  S, O.  de  Tunis.  Lat.  N.  3â* 
io*.  Long.  E.  7»  4a*  4^*-  (Shaw,  Eb.Gaz.). 

SPALATBO  , c**dc  Hongrie  (Dalmalie), 
est  borné  au  IS'.O.  par  celui  de  Zaïa  , au  N.  et 
à TE.  par  la  Turq. , nu  S. K.  par  le  c**  de  Ma- 
carsr.'i , et  à l'O.  par  la  mer  Adriat.  too,ooo  b. 

Sl’ALATllO  , cli.l.  (Iuc*'ci-dcssus,  v.  forte, 
siège  arrliièp.  , est  sit.  sur  une  presqu’île  dan* 
la  mer  Adriatique  , avec  un  port  vaste  , profond 
et  bien  rortifié  ; mais  les  mont,  qui  l’entourent 
la  rendent  incapable  de  soutenir  un  si<‘ge  ré- 
gulier. L'industiie  comprend  des  manuf.  H’é- 
tollès  de  laine,  soie,  cuirs,  des  pêcheries  duos 
rAdriat.,et  l.i  narlg.  Spalatru  est l’cntrejjéît  or- 
dinaire du  coinm.  entre  les  prov.  larqiies  de 
Bosnie , de  Servie  cl  Venise.  Celte  v.  renferme 
Ie>resles  d’un  magnifique  palai»  de  l’einpei'ciir 
Diocielien.  On  I rouve  aux  env.  une  source <lVau 
sulfureuse  dont  reflicacilc  est  reconnue  dans 
les  maladies  chroniques.  Dût.  35  i.  S.E.  de 
Zara.  G,8oo  Lab. 

Sl’ALDING  . T.  d’Angl. , et  4 i5 1.  S S.K. 
de  Lincoln,  eiiv.  par  le  Wclland  , sur  lequel 
elle  a nn  pont.  Par  sa  pmprete  et  b‘S  caiiauv 
dont  elle  est  entrecoupée,  clic  ressemble  4 
une  V.  liullaudaisc.  De  pet.  navires  de  5o  a 6» 
tonneaux  y arrivent , avec  le  flux  , chargés  de 
charbon  et  de  ble.  Ses  env.  aboudeul  eu  ciro 
et  miel.  4,ooo  bab.  (Eu. Gaz.). 

SPA  LT,  T.  d'All.,  B.1V.  (Rezat) , présidial  de 
Plcinfrld  , sur  la  Rezat , est  ceinte  de  murs  et 
de  touis;  elle  a 3 ègl.,  > liospice.  Dût.  7 1.  E.S» 
E.  d’Anspach.  1, sou  bab.  (Stisn). 

SPANUAU,  ..  forte  d’All.,  Ét.-Pr.  (Brtn- 
dctiourg),  rêg.  et  4 5L  N. N.  K.  Polsdam  de 
de  Ostliavrlland , au  ronfl.  de  la  Sprèc  <*t  du 
Havel , avec  des  fortifications  bâties  par  Joa- 
chim 11,  électeur;  elle  renferme  3 faub.  , a 
égl. , ) école,  t hospice,  1 filât.,  des  fabr. 
d’armes  blanches  , de  chapeaux  , d'eau-de-vie, 
d'huije,  de  pipes;  de»  maiiiif.  d'éloQès  de 
laine  et  de  soie,  des  tanneries.  Elle  se  rendit 
aux  Français  le  aS  octobre  i8o6,  et  fut  brûlée 
en  i8i3. — 4«7^^h*h.  (Srain). 

SPANUAU,  V.  d'All.,  U.  de5axc(Uisnic), 
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bailt.  de  Uoheaitcin,  au  cooÛ.  du  KirmiU* 
bacli  et  de  l'Elbe , poMède  i entre|Mit  de  ael , 
1 nianuf.  de  toÜea  et  d'élofliade  auie,  cnmm. 
en  buis  et  pierre  de  «onstruction  ; il  y a i bain 
mio.  Dist.  7 1«  E.StE.  de  Dresde.  pSS  n.(STiia). 

SPANUENBERG  , r.  d’All. , Hrne-ÉIcrt. 
(B.  liesse),  sur  U Ffifr,  avec  dt^s  mura,  i 
cliàt,  I a i’Kl*  > > hùpiUux  ; elle  a des  Tabr.  de 
tuiles,  1 diat.  de  tabac.  Dût.  5 L S. S. O.  de 
Casael.  i,6ao  bab.  (Srim). 

SPAIS.ilEIMouSP.OKUEIM,  rs«  et  cliât. 
d’All.,  Ét.-Pr.  (B.-iUiia),  ré{(.  de  Cublentc,c** 
de  Creotznacb , a donné  son  nom  k un  aoc.  c** 
ait.  entre  la  Moselle  cl  le  lllun , fert.  en  vins, 
giaois,  truiU  cl  légumes.  Dist.  lul.  O.S.O.  de 
btajcnce. 

SPAMfill-TOWN  ou  SANTI AGO-DE  LA- 
'VEGA,  v.del'Am. -Sept.,  dans  1rs  Gr.- Antilles, 
cap.  de  la  Jamaïque,  siège  du  gouv*,sur 
laiivcdr.du  itioCobre,  à env.  3 I.  de  si'U 
emb.  dans  le  port  de  Kings-lon  . est  gr.,  cotU' 
uerçanteet  ornée  de  plus,  beaux  édiUces.  Les 
env.  sont  remplis  de  oiaiMins  de  rjinpagne  et 
de  fabr.  du  sucre.  On  v voit  une  Irès-belie  pru- 
menade  noounccla  jfaicne*  5,uoo  bab. 

SPAUONE,  T.d’ltaU^Ét. -Sardes  (Piémont', 
div.  de  Turin  , prov.  et  près  d'ivrée.  a,3oo  li. 

SPARTA, commune  des  Et. -Unis  (Géorgie), 
c'*  de  Uancock,  dans  une  contrée  fort,  et  po- 
puleuse. Elle  renferme  i >rib.,  i prison,  i cua- 
pelle  de  méthodistes  et  a mabons  d’éducation. 
Li»|.  a4  1.  O.p.S.  d’Augusta.  4uu  b.  (Woac.). 

SPAHTEL,  cap  formant  U pointe  IV. N. O. 
d'Atè. , emp.  de  Maroc  , Il  a 1.  O.  de  Tanger. 
Lal.  N.  35*  4^'  4()*>  Long.  O.  8*  i3'  a5*. 

SPARTIVENTO,  capd’llal..  II.  de^8p^es, 
formant  la  pointe  S.E.  de  la  Calabre-L'U,  1**. 
Lat.  IV.  Sy*  dd*.  Long.  E.  i3*4r'  3o'. 

SPASK  , V,  de  la  Russie  d'Eiir.  , guuv*  et  5 
te  I.  E.S.E.  de  Riazan,  cb.l.  de  distr.,  près  de 
l'Oka,  sur  1rs  bords  d'une  cspi-ce  de  canal  qui 
s'y  jette,  et  sert  de  port  à’ia  r.,  Irès-\ivante  par 
b*  gr.  nombre  de  bateHrrs  unis')  IriMivent.Elle 
fait  un  comm.  coosid.  de  bic.  i,4oo  liab. 

SPASK. , pet.  T.  de  la  Russie  H’Eur.  , gouv* 
et  a 5a  I.  ^i.  de  Tambof,  cb.l.  du  di»tr.  du 
même  nom,  sur  la  pet.  riv.  de  la  Stoudeotza  ; 
elle  est  assez  pauvre.  i,5oo  bab. 

SPEAR  , cap  de  l'Aio.-Sept.  sar  la  râle  or. 
de  Terre-Neuve,  au  S.  du  bavre  de  S’-Jean. 
JLat.  N.  4/*  5*'  aa'«  Long.  O.  54*  5;'  £o'. 

SPECCUIA,  b.  d'Italie,  R.  de  Naples, 
Terre  et  è 3 1.  O.S.Oj.d'Otrantc.  i,4oo  bab. 

SPECIA  (Taparfnui)f  lie  de  rArcliiprl  , 
dans  le  goifedeNapoli-di-Romaui , au  S.E.  do 
Tilr  du  Diable, .est  stérile. 

SPEICIIER , joli  v«*  de  Suisse,  c*  et  à a I. 

N. N. K.  d'Appruzell,  sit.  sur  le  gr.  chemin 
de  S*-Gall  5 Trugen.  C'est  à la  Vochsée^k  ^ de 
J.  de  Speicher,  que  les  Appenzellois  lempor- 
tércDt , le  i5  mai  i4o3,  la  i**  de  leurs  victoi- 
res sur  l'aimée  de  l'abbé  de  S'-Ga)l.  Ce  lieu 
et  tes  cnr.  olTient  do  superbes  vues  sur  tout  te 
basin  du  lao  de  Constance.  3,ooo  bab. 
SPEIGIIT’S-TOWN,  T,  de  l'Aœ.  Sept.  , 
7\  IL 


SPIRE. 

dans  111e  de  la  Barbailc  , est  assez  bien  bfttie 
et  défendue  para  forts.  Lat.  N.  to*q'.  (Aic.l. 

8PELLO{//i>pr//<ii«i,  r.d’Ilal,,  Él.-dr-l’Egh 
(Spolèle  et  Ricti),  fut  itaccagrp  i*n  i559par  Phi. 
libert  de  Ciialons,  prince  d 'Orange  , gi-neral 
de  Charles  V.  Dist.  i l.  -•  N. N. O.  de  Foligno. 

SPENCER,  giilfe  sur  la  c6tc  mér.  de  la 
Notiv.-liull. , s'étend  de  65  1.  en  longueur.  Lat. 
8.  35*  iS*.  Long.  E.  i34*  54'  45*. 

SPENCER  , cap  snr  1a  rûte  N. O.  de  l'Am.- 
Scjrt.  .auN.  de  l’archipel  do  Roi  George.  Lat. 

N. 48*  la  5o'.  Long.  O.  iri8'’44'.  (Mstaisi). 

SPERDILl.F.N  , larde  Norw.  (.\ggerliuos', 

de  la  l.delüug  sur  f de  large, à i 1.  | Ü.  do 
Cbri»tiiiiiia. 

SPEltLlN'GA,  pe%.  v.  d'ilal.,  Sicile  (Ca- 
tane) , assez  forte  , sit.  sur  une  hauteur  , est 
célèbre  par  l'ai.Ue  qu’elle  donna  en  i»8aaux 
brançais  échappés  an  fameux  massacre  connu 
sous  le  nom  de  t'èpres  .SirUienuts.  Vlst.  i 1. 

O.  de  Nicosia.  (Eo.Gsz.}. 

Sl’ERLOXG  V , b.  d'ilalîr  , R.  de  Naples 
(Terre-de-Labour) , disti.  et  a.  4 l,  N.N.Ü.  da 
Gaëtc.  i,i5u  bab. 

SPESSAHT, mont,  boisée  d'AII.,Rav.  (B.- 
Main) , de  plu»  de  aoo.ooo  arpens,  compusco 
engr.  paitie  d’arbres  à fruits,  chênes,  hêtres, 
etc.,  riche  en  gibier.  Son  plus  liant  point  r%X 
de  a,8oo  p.,  et  sc  trouve  près  de  Rolirbninn. 
Dans  la  partie  snp.  U ne  vient  que  blé,  poni. 
mes  de  terre,  chanvre  et  lin  ; les  endroits  in- 
férieiirs  portent  toute  sorte  de  légumes,  tabac, 
houblon  , etc.  Les  buis  contiennent  plus  de 
i34,oou  arpens,  et  fournissent  du  bois  de  coda- 
truclion  pour  navires.  (.SrcMt). 

SPEZZANO,  b.  d liai.  , R.  de  Naples  Ca- 
labre-(^it.),  A 31.  E.  deCusenza.  3,000  hab. 

SPEZZIA  on  SPECCIA.  v.  d'ilal.,  I>t.- 
Sardes,  gr.-d<  cl  k i4  I.  S.E.  de  Gènes,  sur  la 
riv.  du  Levant , est  délicieusement  sit.  sur  mm 
emiiKdcc,  au  fond  du  golfe  du  mèiiic  nom. 
Depuis  qu'on  a apprécié  les  avantages  de  sa 
sit.  inarit. , sa  pop.  s’est  rapidement  accrue, 
cts’élcveauj.  k phisde4,oon  hsb.  Ellccstassea 
régulière  et  passablement  bien  bAlie.  Le  nom- 
bre des  >>*•  oui  l’avoisinent , les  plantations 
d’oliviers  et  d'arbres  finitiers,  joints  A sa  sit. 
naturellement  pilloresq^ue,  font  de  set  env.  urv 
paya  enchanteur.  Lal.  N.  44"  10'.  Long.  E.  70* 
(Eo.Gaz.). 

SPIGNO,  b.  d’ital.  (Piémont) , snr  la  rira 
dr.  de  la  Bormida,  A 4 !•  f d’Acqui.  3, 800  b. 

SPIGNO,  b.  d’ital.,  R. de  Napl«  (Tcrrc-de- 
Labour),distr.  et  à 5 1.  N. E.  de  Gaëtc.  r.ion  li. 

SPINETA,  b.  d'Italie,  R.  de  Naploa  (Mu- 
Use),A  61.  S.  de  Triventu.  a,ouu  hab. 

SPILAMBERTO  , pel.  v.  d’ilal. , d*  cl  A 5 
I.  S.E.  de  Modéuc,lit.  sur  la  rire  g.  duPanaro. 

SPIRDING,  bc  d’Ail. , Ét.-Pr.  fPr.-OrJs 
reg.  de  Gumbinnrn  , près  de  Nicobiken  , a 
au  j.  dc^tour,  abonde  en  lamproies. 

\*SP!  nV.  ou  SPE  VER , v.  d'AI!.,  Bar.  (Rhip),. 
ch.I.  de  c^*,ci*dev.  impériale,  sur  une  pet.  rir«. 
du  même  uom  , près  ue  la  rive  g.  du  Rhin,  es 
ceinte  de  uiuti.  On  mn.  le  gymnase  cl  la  c»- 
tUédialc , qui  lenftriué  Us  tombeaux  de  8 
i45*’ 
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pfrciin  d'All.  cl  de  $ inipéralrirni  • dont  Ict 
inaoculécsont  été  détruits.  Mlle  a 1 5 «-^1.  catliol. 
r<  i temple»  de  rêroriiie».  Mlle  fut  »c»avrnl  le 
aie^e  de  la  diète  germaoique  , et  est  <*èlel>re 
par  cello  QUÎt’y  tlulco  i5acj,  nii  le»  lutltèricu» 
orquirent  |r  uoin  de  prottUuns^  |MiurN%uirpru- 
testé  contre  le  décret  qui  ordonnait  d<*  suivre 
la  ndigton  de  l’égl.  romaine.  I>inl,  I.  N. O. 
de  MunichfCtaa  N.  deStia»lioufg.  C,5uo  li.ib. 

SriT  AL,  11.  d’illyric  (Laytiacli),  c'»  cl  «9!. 
N. O.  di-  ^'JlidcIl,  sur  le  LtAcr»  près  d«-  mm ronfl. 
djnsla  Drave,  avec  1 beau  cliàt.  ; il  fabr.  poë- 
ii'«  lie  fer,  ri  possède  1 maiiiuct  dit  Pormau. 
i,uoo  liab.  (Sttia). 

SPITIIEAD , U.  PoaTsuoern. 

SPlTZ  , b.  d'AH. , Afitr.  (Pays  au  dessous 
de  ri'.ni),  c**  Slip,  du  Manliartsberg , sur  la  rive 
g.  du  Danobe  , avec  J cbât.,  I ègl. , 1 ininede 
cuivre  abandonnée  : il  romm.  ru  fruits,  bois 
de  rbaulTage  et  de  coiistiuctiuo.  Uisl.  9 l. 
ïi.  d’Ips.  1,000  bab.  (Siat.a). 

SPlTZBKItf;,  groupe  d'iles  , dans  la  mer 

Îiolairc  Arctique,  itoimuè  quelqocruîs  Cruen 
and  or.  ; le  nom  de  Spilzbcrg  est  pris  des  ro* 
«bers  cnarpcs  qui  le  bordent.  Le  Spilzberg 
( oinprend  5 gr.  ilc»  cl  un  nombre  cuuàiü.  de 
pet,  La  gf.  ilc  proprement  dite,  est  se  parce  pni 
rirsdclroit»  de  Pile  du  .S.E.  cl  de  celle  du 
h.  La  prcaqii'ilc  or.  de  la  gr.  Ile  seiionimc 
l^omvypihlnHde.  ('es  îles  sont  sit.  entre  jti-Ôo' 
l’I  80*'  4n  de  lal.  N. , cl  entre  6*  #5' et  au*  ^o* 
fie  long.  E.  f^or  siirlaeccstdca,R*o  I.  c.  Ver» 
la  pointe  W.O.  on  Irnovc  le»  restes  de  rèlald. 
fies  l)alcioicrsiioltand.iis,  nommé  Sme*rcnLorf’, 
llaientc  découvrit  le  Spitrberg  en  1S96.  Les 
iimnt.  du  Spiltberg,  couronnocs  de  neiges  per* 
pétucilraet  flanquées  de  glacière,  rcUeibU- 
sent  de  loin  l'auitire  boréale , 00  la  lumière  du 
M . On  les  distingue  b une  gr.  dl»t. , k cause  üc 
leur  banlcur  prodigicuae  ; et  comme  leur  base 

Î;1t  au  niveau  de  la  mer,  les  baira,  1rs  v^Us.y 
rs  baleines,  tout  paraît  dans  leur  voisinage 
«l'iioe  extrême  petitesse.  Dans  cotIc  région , le 

}.  est  de  5 mois  «cl  forme  l'élé  ; le  courber  et 
c leicr  du  soleil  distinguent  les  deux  sai«oos. 

A ers  le  midi  de  ce  j.»  au  milieu  de  l’clé  , la 
« tab-ur  cooslanic  du  soiril  échaufre  nn  peu 
avant  celle  terre  glacée  ; le  goudron  des  »ai\s, 
rondfCtccpendantnn  ne  toit  pousser  qu*iii>  très 
pet.  nombre dr  p|jnl>*«,  savoir:  du  cocbb'aiia , 
fies  renoncules  cl  de»  joubarbes.  Les  golfe»  cl 
les  baies  abondent  en  fucus  et  algues  Qu'une  di* 
inrnsfon  gigantesque  : «ne  espiVe  a »ot»  p.  <lc 
long.  On  volt  dans  ce»  parages  bondir  les  pbo- 
fiuc»,  les  chiens  de  mer  ; la  baleine.,  <pii  laurc 
des  ji  Is  dVaii  (lar  ms  vastes cveiiUjies-scmbb 
à nn  banc  llollanl  sur  lefpirl  divers  cru»tacces 
il  niullu»qiie»  lixenl  leur  demeure  ; mais  eliu 
f.»l  sourcnl  blc»»ce  à mofl  par  le  nerfun/,  nom 
me  uiiif  de  mer  , a cause  de  la  p>-i  le  babi 
liielied'unedescsdércusesboiisontalcs.  La  ba 
IrÎQC  succombe  aussi  M>uvenl  soiél le»  coiij*a 
d'une  espèce  de  dauphin  , nomi^  Diprr  do 
m«r,  qui  lui  arrache  des  morcrafi&Wé  chair  i 
qui  eberebe  surtout  à lui  dévorer  sà  langue. 

Au  milieu  de  tous  rcsanimaitx  marins, on  voit 
l‘«Mir«  polaire,  quadrupède  tedoiitablr,  voiacc 
cl  sangmaazrt  t tautél  siu  un  îlot  de  glace  Cl 
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fantôl  nvgfsnt,il  potirsuH  tout  re  qui  rf^spirè, 
cb’vore  tout  cequ’il  rencontre,  et  s'asseoit , ea 
rugissant  de  joir , sur  un  tropbe  d'ossemens  et 
de  cadavres.  Lemnrstfou  bi«/ro«s,  armé  d’e* 
normes  dèfeoscs  dont  l'ivoire  est  caché  sousone 
couche  de  limon  de  mer,  grîiiipe  aux  10c ben. 
Les  anioiatis  terrestres  sont  le  renne  tiuiide« 
ni  bruiitc  Is  mousse  des  rochers  ; le  renard, e( 
'innombrables  oiseaux  de  mer  qui  virnoret 
pendant  quelques  mutuens  peupler  ces  ib’SM 
litaire.s,  cl  »c  retirent  dés  que  le  j.  polaire  llvff. 
Les  linsses  d'ArLbangcl  ont  formé  dcstlabb 
our  la  chasse  en  difl*er«rtis  endroits  dn  SptU- 
erg.  Des  navig.  de  difTérenspajs  vont  pccbei 
les  kvlcines,  qui  miufitrncrnt  é être  oioHm 
nombreuses,  sur  les  réteMu  Spitxberg.  1^  ba 
b-ine  ressemble  à la  vnonjc,  quant  à l.v  rirme: 
Elle  a b*s  yeux  pet.,  la  |»eau  du  dos  brnnftlrcct 
marbrée,  le  ventre  blanc,  et  stnmssiir  1a  tête, 
par  lesquels  elles  rejette  l'ean  qu'elle  pompe 
tn  respirant.  La  fem^jir  prod.  quelqrNT.  a ba* 
icincs  de  la  uièiiie  pnçtee  ; cl  une  babûoe,  as 
moment  de  sa  nai^stncc,  a env.  iop.de Isa* 
guciir.  Le  morse  est  pi  PS  nombreux  et  pluv  facile 
a attaquer,  jva  |M‘aii.  «pii  bert  à feiispcnure  les  voi- 
tures, et  «es  dents,  plus  compactes  qae'sdlet 
de  l'élépliant , sont  ue^Abjets  qui  allirrut  sot* 
veut  nu  .Spiiiherg  desculonies  temporaires  ros- 
se». (!elle  région  p(daii'e  ulfrc  encore  UDccoriu 
silé  : c'c»t  bi  prodigieuse  abondance  de  trooo 
d'aibres  que  i.v  incr  apporte  sur  scsctilesel 
Mtr  les  terres  arctiques  voisines  : les  baie»  et 
•ont  rcruplii'S.  Ces  troncs  paraissent  avoir  tb 
entraînés  p.ir  lc»gr.  fl,  d'Asie  cl  d*.\in.  Le^ot» 
sout  appoile»  du  gidfe  du  Mexique  parle  fa* 
nieiix  courant  de  llabama,  les  autnrs  Val 
pon»»és  par  le  courant  qui.  au  M.  de  ta  Sibéne, 
porte  constamment  de  l'E.  à l'O.  On  fait 
d'cxccil.  bois  de  ronsiruclion  de  qu«*lqurs*au 
de  ces  gros  arbres  dépouillés  de  leur  ècorcc 
|»arlc  frollrmcnt.  (Scubksit). 

SriiCCEK  {Spelit^a  ^ LVsw),  Culum 
Oaso,  haute  muni,  de  Siiiiiac  ((»i-Â6uiis),  c»l  sit» 
don»  i.i  «baille  centrale,  sur  les  conGn»  dt» 
f'Iiiiiat.v  sept,  cl  mér.  Le  gniiv*  auliiclüeos 
fait  f onstruire  une  r.  superbe  de  S.  (àiacoo»* 
ù celte  rooiil.  la  plu»  fréq.  pour  allcren  AIL  tt 
fil  liai.  Ily  a «Je»  niai»ons  où  il  entrclicul  do 
pcr>onors.  Ce»  maisons  servent  deirfiigeci 
«le  Ksl.-iur.ins  aux  voy.vgciirs.  Lapai  lie  du  |a» 
»>'ge  , V rritabicmeiil  dang«rreusc  pendant  1^ 
l(*uriiicnli*s  , «•si  celb;  que  l’on  nomme  AarA* 
n*7/,  gorge  aflVeuve  dans  laquelle  la  nature  té 
di  ploie  guère  mom»  d’Irorreurt  que  dans  le» 
^Jeliôll* m il  du  S'-Cuibarü;  sa  luulenr  absolue, 

«*  .ipié»  Ifs  uic»orcs  de  M.  Muller,  est  de 
I».  La  secoudf  aruiec  de  réserve»  ruuiinaodée 
j>ai  le  général  Macdonald,  passa  le  SpiDgea 
ui  iSiMi  , drpiiihje  >7  novembre  jusqu'au  1" 
du  moi»  Miivaul.  (Éssl). 

M*LÎU;EN  , V»'  (le  Suisse  (fîrison»),  dans  U 
vallée*  du  Itbinvrald  ; sa  baitleur  ab»plncr*t 
d env.  3,iHm  p.  , et  sa  sit.  sur  a gr.  roules  Irèv* 
f'èq.,lc r«  nd  exlièimuieiil  vivant; elles iiicuctt 
tu  Italie.  Il  J passe  toutes  le»  «cinaincs  4 
5üf»  chevaux  de  somme. Qutlqucs-unsdeshab. 
niclirni  ro  «vuvrelc  marbre  blanc  ipiisc  Inuive 
dan»  les  cnv„  et  ils  rn  font  toutes  mrir»  de  joUr 

üuuase:.  Dut.  51.  S.S.O.  de  XmLi.  (Éott). 
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SPO^TE,  SPOLETTE  oa  SPOLETO, 

» ch.l.  de  U délé^'Ation  ci*dcs8u« , 


y.  assftx  gr.,mau  peu  peuplée,  »iége  d’un  év.» 
é>t  fit*  au  pied  d'une  muot*  , tur  un  terrain 
inégal , près  du  la  pet.  riv.  de  Mareggi^.  Com- 
mandée par  un  fort , elle  a des  rues  eacarpées , 
uo  gr.  iiunibrc  d'êgl.  et  de  couTcni.  On  rem. 
Ia  catbed.  avec  le  tombeau  du  peintre  Lippi , 
iVgl.  def  PbUippÎDN  et  quelquea  beaux  palai». 
Cette  y.  cooferve  plitf.  restea  de  «un  anc.  ma- 
goiOceocc,  tcU  que  letruincf  d’un  ibéAlie,  le 
temple  de  la  Concorde,  lea  ruine*  d'un  tem- 
ple do  Jupiter,  crllra  d’im  temple  de  Mars, 
un  palais  construit  par  Tbéodoric,  uo  aque* 
duc  hors  de  la  y.,  qu'on  attribue  aux  Homains, 
en6n  un  arc  de  triomphe  appelé  la  PorUû'A- 
nibat  : ce  général,  après  avoir  vaincu  les  llo- 
mains  à Trasiméne  , vint  mette  le  siège  devant 
Spolète*  mais  inutilement , et  fut  obligé  de  se 
retirer.  Dist.  »S  I.  N.N.O.  de  Home.  Lai.  N. 
4a*44\^o'.  Long.  E.  lo"  i5' 3i*.  — 7,000  h. 
(/lsA«fiitre  d*/fo/.,  Simond). 

SPOLÈTE  ET  RIETI , d*lrg»lion  dTtalie, 
Et.-de-l'cg].,  est  bornée  au  Pi.  par  celle  de 
Pérouse,  ao  N.E.  par  celle  de  Permo  et  Ascoli, 
an  8. E.  par  le  E.  des  Drut>8iciles,  au  8.0.  et 
A l'O.  par  la  délégation  de  Viterbe.  Elle  ren- 
ferme 169 1.  c.  et  180,000  hab. 

SPOLONK,  ys*  de  rarcbipel  Asiatique  (Ja- 
Ta);  dans  set  eny.  on  yoit  de  nombreux  mon- 
ticuJes  de  sable  que  les  yagnrs  amuncélent  sur 
une  plage  plate,  tandis  que  sur  presque  tout 
le  reste  de  la  côte  s'élèvent  d'énormes  roebers 
qui  resistent  au  choc  dus  Ilots,  et  rendent  sur 
^aucoup  de  iKÛnts  le  rivage  inaccessible. 
Tout  pri's  du  bord  sont  plus,  bumgaloits,  ou 
jolies  maisoDsde  baiul>oos,  qui  appartiennent 
■U  sultan , et  où  il  vient  de  temps  à autre  avec 
sa  familh*  prendre  les  bains  de  mer.  Tout  prés 
de  U est  une  grotte  où  coule  uire  fimtaine  pé- 
trifîante  , un  pet.  temple,  et  à quelques  cen- 
taines de  t.  à rO. , des  sources  chaudes  min. , 
oui  oift  noe  forte  odenr  de  soufre,  dans  une 
^sqnelles  le  thermomètre  de  Fabrenbeit  s'est 
&vé  à laa*.  (Hah.). 

^^I)ÉE  , ou  SPROWA  , riv.  d’All.,  Ét.-Pr. 
(Brandebourg) , prend  sa  source  dans  la  B.-I.ii- 
Mcc  , prés  des  front,  de  la  Iloliémc,  coule 
constamment  au  N.,  reçoit  l’Obau,  le  Scbvveî- 
nitxet  le  Scbôpsfliits,  trav.  le  lac  deS<-lmi- 
Imh  où  elle  devient  navig.  près  Kossenblatt, 
Ibrmc  111e  où  est  C&ln  , prés  de  Berlin  ; elle  a 
4 écluaes,  est  navig.  pendant  ai  milles  -j-  (5<> 
1.),  et  se  jette  près  de  Spandau,  dans  le  Uavel, 
après  un  cours  de  80  I.  Elle  communique  avec 
l'Oder,  par  le  canal  de  Frédéric-Gaillaume. 
(9nia). 

SPREETWALD.forei  d'All. , Ét.-Pr.  (Bnn- 
debourg),  rég.  de  Francfort-sur  Oder,  c^*  de 
Calau  , s'étend  d'env.  10  1.  de  long  sur  3 de 
large.  Elle  se  trouve  entourée  parlaSpréc, 
et  arrosée  par  plus  de  5 00  bras  ou  canaux  de 
cette  riv.  Le  terr.  est  presque  partout  maréca- 
grux  , renferme  de  beaux  arbres,  et  danales 
clairtèrrs  des  choux  et  antres  légumes.  En  hi- 
▼er  elle  sert  d'asile  aux  hab.  voisins.  (Srasa). 

SPKEMBEnO.v.  d'All.,  Ét.-Pr.  (llranHr. 
bourg) , rég,  ei  ù ao  t S.  de  Francfort-sur  O- 
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der,c‘*  de  ^prembcrg-iiuTcrsncrda.  turiine  île 
do  la  8prée,  renferme  1 ég!.,  1 école  de  demoi- 
selles,  des  manuf.  de  draps , de  toile  ; 1 fabr. 
de  chapeaux , 1 de  poterie  ; 00  y cultive  tabac; 
elle  comm.  en  bestiaux.  a,aoohab,  (Stii.v). 

SPniMOrST,  b.  des  P.-B.,  Belg-.arr.  et  à 
4 1.  8.8. E.  de  Liège.  a,5oobab. 

SPRINGE  , y,  d'All, , préf.  et  à 5 1.  8,0.  de 
Hanovre , ch.l.  de  baill.«  sur  la  mont,  de  Deis- 
ter,  près  de  la  source  du  Haller,  avec  1 égl. , 
I niât.  ; eoimu.  en  buis  et  transit.  i,4uo  bab. 
(Svxixj. 

SPRIXGF.?! , b.  d'All.,  E.  de  Whrtembrrg 
(laxt) , baill.  siip.  d’ilcideiiheim  , près  de  la 
source  d»  Rrenz,  avec  1 chàt.  de  chasse,  1 for- 
ge, I fonderie,  1 martinet  à fcrblanc,  1 bauU 
füiimesu.  i,i5oliab.  (.Stxin). 

SPRINGKIELD,  s**  d’Éc.  'Dumfrios),  sur 
les  bords  de  la  Sark,  est  bien  bâti,  avec  de 
liirges  rues  et  des  maisons  en  briques,  couver- 
Ics  en  ardoises  ; tout  prés  de  là  est  le  port  de 
Sarlfoot,  (Csma). 

SPRIA'GFIELD,  gr.  commune  des  Ét.-rnîs 
(Massacliiisetts) , ch.l.  du  c'^  d'ilanipden, 
sur  la  rive  g.  du  Connecticut,  et  en  face  do 
West-Springfîeid  , avec  lequel  elle  communi- 
que par  un  pont.  Elle  renfi-rme  1 trih. , 1 pri- 
son, I banque,  1 manuf.  de  laine,  1 curderie, 
a motilifvsa  papier,  a égl.  de  congr('*gationalis- 
tes  et  1 imprimerie.  Mais  rétabl.  le  plus  imp. 
est  1 gr.  fabr.  d’armes  appart.au  gouv*.  L'arse- 
nal est  sur  une  éminence  à de  1.  d'un  joli  vi**; 
les  bâtimeos,  très-éteodiis,  prèsenleut  le  plus 
beau  coup  d'œil  t ils  contiennent  5 ateliers,  a8 
fo^es,  lumachinct  i marteaux,  iSrouesd'ean, 

g charbonnières,  3 magasins,  et  SmaUont  dlia- 
itation.  On  j occupe  de  a.jo  à aSo  ouvriers 

Sut  font,  terme  moyen,  4^  fusils  par  jour. 

'ist.  i5  I.  0.8.0.  de  Boston.  4i000  nabitans. 
(Woac.). 

SPIUNGFIELD  (WEST-),  commune  des 
Ét.-Cnii  (Massachnsetts) , de  Ilampdcn  , 
aor  1a  rive  dr.  du  Connecticut,  en  face  du 
l'antre  Springfield , dans  une  contrée  agr.  et 
bien  cultivée.  3,a46  hab.  (Woac.). 

SPRING-PLACE , vi*  et  station  demtssinn- 
naires  parmi  les  cberokees,  aux  Ét.-Cnis(Ala- 
bama).  On  y a élevé  près  de  5o  enfans  Cbero- 
kecf.  Dist.  40  1*  d'Athènes.  (Woac.). 

SPROTTAÜ.».  dc*Él..Pr.  (Sikjie).  Ke. 
et  a i4  1. Pt. O. de  Liegnitx,  ch.l.  de  c'*,au  contl. 
de  la  Sprotta  et  du  Bober,  est  ceinte  de  murs. 
Elle  possède  1 fsub.,  t églis^uthérlenne,  3 
écoles  , 1 hôpital , des  manulFde  draps,  d'é- 
tolTes  de  soie , d’indiennes , de  papier,  d'huile, 
decbapeanx,  de  tabac,  et  des  marchés  de 
toile.  a,4^(>  bab.  (Sraix). 

SQUAM,  lac  des  Ét.-Unis  (New-Hampshi- 
re),  uo  peu  au  N. O.  du  lac  Winnipiseogee, 
communique  avec  le  Merrimack  par  la  riv.  de 
Squam  : U a 3 1.  de  long  sur  a de  ia^e.  Rien 
de  plus  romantique  que  ce  lac  , ses  eaux  lim- 
pides, les  lies  dont  il  est  parsemé  et  les  hautes 
mont,  qui  l*env.  Au  B.O.  est  le  mont  du  mê- 
me nom.  (Woac.). 

SQUlLLAGE(5ey//are«m),  r.  d'Itaf. , R. 
de  Biaplcs  (Calabrc-Llt.  Il*),  port  de  menue 
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le  fcelfe  son  nom  , siège  d’un  év. , est  très- 
anc. , et  snuQ’rit  beaucoup  du  trcnibtemi‘nt  de 
terre  de  1783.  Bu  08a  l’erap*  Olhon  y fut  dé- 
fait par  Ira  Crocs.  Vatric  de  Casslodoiê,  bi»to 
rten.  Üwt.  4 K S.p.O.  de  Calaniaro.  a,ouO 
bab. 

SRAVAÎS  A BELGt  LA,  TI-  d’Asie  . Iliod. 
(Maïsaour) , siège  priuc.  du  culte  jain,  autref. 
dominant  dans  le  S.  de  l’Inde.  Près  de  la  on 
vuit  des  moût,  courertes  de  rochers,  sur  nue 
desquelles  < appelée  » est  un  tem- 

ple et  une  slaiue  colossale  de  Coimiia*rara, 
lauiede  70  p.  ; tous  ernx  qui  Tuiit  rue  sont 
portés  à croire  qu’elle  fut  taillée  sur  place  et 
dans  la  masse  même  du  rucher.  La  tète  est 
d'une  exécution  passable,  mais  les  membres 
extrêmement  deh  etueux.  Le  vi*  au  pied  de 
la  mont. , quoique  peu  consid. , est  hieu  bâti 
et  assez,  pi'uplè.  Il  reiirerme  1 temple  jain,  et 
sur  la  mont,  appelée  Chandrüf;iri , il  n’y  a pas 
niuins  de  a5  temples  de  la  même  espèce.  Lat. 
N,  II*  5r.  Long.  E.  74*  »i'  4^'- 

SREBERN  IK  , t.  de  la  Turq.  d’Eur.  (Vala- 
chie) , sandjak  d’Isvornik,  siège  du  beg,  sur 
un  riiis«.  qui  se  jette  dans  la  Save,  avec  des 
mines  d'argent  dans  les  cor.  ; à a6 1.  N.  de  tio>- 
na-Seraï.  t,.5oo  bab. 

SflEBNOE , T.  ou  b.  de  la  Russie  d’Europe, 
gouv‘  et  à 4s  I.  N. U.  de  P*  llava  , distr.  de  Pii- 
luuki  ,*  sur  le  Lisigor.  6 à 6u<>  hab. 

SREK  ou  SZIK,  b.  de  llongiio,  Transylva- 
nie (D«bok.i\  avec  i gr.-joge,  i min«î  <{«  sel 
non  exploitée,  et  5 fuires.  Disl.  8 I.  IS.E.  de 
Clau«enhnurg.  (Sma). 

SiUGIIüR  , fort  ou  pic  d'Asie , Hind.  (I.a- 
liore) , sur  la  rive  dr.  de  la  SetUgr,  e.^l  elevé 
au-dessus  du  niveau  do  la  m(>rde  p*  Lat. 

N.  3i*  î4'-  Long.  E.  7^*»  4'  4^'-  (II*».). 

SRI-K.AMT  A,  pic  d’Asie,  llin<l.  seul. , distr. 

de  Gurvsal,  anlmir  duquel  snrpcute  le  Gange, 
et  ob  il  entre  dans  la  chnine  .S.ü.  de  rilima- 
Jaya.  11  eat élevé  au-dessus  du  niveau  du  la  mer 
de  90,396  p.  Lat.  N.  So*  37'.  Long.  E,  76“  s6' 
45'.  (Hau.). 

SROMZA , OsTaosiDsCHA, 

SRULLEADORK,  vs-  d’All.,  RavKre(If.- 
Main),  présUlial  et  à a ).  S.p.O.  de  liamberg, 
fut  incendie  en  *797  paries  Trançais.  617  bab. 
(Sixia). 

SnZENSK  , T,  du  R.  de  Pol.  fPIok>,  distr. 
et  à 6 I.  S.O.'  de  Mlav.*!,  sur  la  rive  g.  de  la 
Mlanka  , avec^ebât.  663  bab. 

SSE-IN  A ^ ,^illc  d'Asie,  Chine  ( Koneï- 
tcheou),  cb.l.  d’nn  dép*,  sur  l'LLiang,  avee  3 
▼.  et  5 forts  quLen  dépendent;  à 73  1.  N.E. 
de  Koiiei  yang.  (Gasf.,  Uass.,  4*  p*  » t.  IV). 

SSK-TCllV.OU  , V.  d’Asie,  Chine  (Kontï- 
tebeou);  les  mont.  voi.<>iues  fournissent  en  abon- 
dance cinabre  et  mercure.  Les  bab.  en  sont 
gro>«if‘rs  et  ignorans.  üist.  5o  1.  E.N.B.  de 
îlüet-’an.  (Eo.Gaz.). 

SSÏ’-TC  H H I NG,  T.  d'Asie,  Chine  (Kuuang- 
*•1  ),  I I «'s des  front,  de  l'Yun-nao  , a lao  1. 

O.  de  Pliiiig-lo. 

8SE-TCHIIOÜ  AN  , pmr.  d’Asie  , Chine  , 
«St  boinev  au  N.  par  celle  de  Chen-si , par  le 


Sifan  de  la  Mougolin  , il  l'E.  par  les  prov.  de 
Ilmi-pe  et  de  llou-nan  , au  .H,  par  celles  de 
Koet-tcheoii  et  d’Yun-nan,  i PO.  par  le  Tbi- 
bet  et  le  Sifan.  Elle  comprend  1 1 départe- 
mens  , outre  un  giand  n<»mhre  de  forts  et 
de  place*  fortes;  on  y complu  10  cités  de 
1**“  rang  et  68  du  a*  et  .3*  ordres.  Le  fl.Yang- 
tse  kiang  la  trav.  Elle  est  riche  et  fri  t,  en  soie, 
cannes  a sucre  ; recèle  des  mines  de  fer  , d’é- 
tain de  plomb  ; de  l'arnbre  , du  la  pieiTe  de 
taille  , du  lapis-laziili  et  du  musc.  On  vante 
ses  chevaux  pour  leur  vitesse.  Tcliin-chou,  eh. 
1,  du  <ièp*  du  même  nom  , était  aiilrer.  la  résid. 
de  l'enipert-ur.  Sir  George  Stauntun  lui  donne 
37.000,000  d’hab.  , nombre  exagéré. 

STAAlï  oti  STODA  , v.  de  Bohême  , c*“  et 
A 4 L de  PiIsen,Bur  le  lUdbuaa.  i5o  mai- 
sons. (Stbi.v). 

STAATZ,  b.  d'  AII.,  Autr.  (Pays  au  dessous 
de  l’EnjA) , cl*  infèr.  du  Manharisberg  , avec 
I eliAt.,  \ eg].,  ksi.  S.K.  du  Laab.  t,5ou  bab. 
(Sr.i.), 

STABELOW  , par.  d’AII. , gr.-d*  de  Mec- 
klfMibuutg  Selmerin,  baill.  du  Dobberan.  i,aoo 
bab.  y compiis  ceux  du  Puikenlin.  (8tbiv). 

STABIX,  V.  duR.  de  Pol. , woivodîe  il'Au- 
guAlovxo, sur  la  Bubr,  à i3  1.  S.  deSuvalki. 

STAIUtOE'C,  V.  de  PAni.-Mér.  (Guyane 
anglai*e),cb.J.  du  la  colonie  de  numerary,  port 
sur  la  rive  dr.  duUemtuaij  ,adus  mai-soim  en 
bois  a 3 étages.  On  y fait  uncomn’.  consid. 
Les  bah.  joignent  le  luxe  anglais  aux  manières 
hollandaises.  Dist.  55  1.  O.  N. O.  de  la  Nouv.- 
Am«<tei<].vm.  8,5uo  bab.  ,dont  i,5uo  blancs. 

STAIîROEK  *pol.  T.  des  P. -R.  , Belgique, 
prov.  et  à a I.  4 N.N.E.  d’Anvers.  1,600  hab. 

STADE  , préf.  d’AII.,  R.  de  Hanovre,  for- 
mée lies  anc.  prov.  do  Bremcn.,  Vurden  cl 
lladelu  , eiit  humée  au  'N.  par  la  oierdii  Nord 
et  i’I.lbe  , à l’E.  par  la  préf.  de  Lbnubourg,  au 
S.  parceiiude  llan.,al’0.  parle  gr.-d^  d’Ol- 
denbourg ; elle  a 37  I.  de  long  sur  18  du  laqte, 
et  3.35  I.  c.  Le  pays  . très-plat  et  fert.  , prud- 
giains  , C0I7..1  , lin  , chanvre,  fruits  , peu  de 
bois  ; on  y élève  beaucuup  de  bestiaux  , cIh:- 
vaux  : le  poisson  abonde  sur  les  cOies  ; la  tombe 
est  tici-répandue  ; l’Este,Ia  Lbhe,  le  flamme, 
PAllur,  la  Gec  le,  la  Wttmmc  , l’0.*tu  l’arro- 
sent ; le  priuc.  canal , enti«'ri;inent  navig.  , fait 
communiquer  le  llamnie  é l'Ostu.  L'industrie 
consiste  en  fabr.  de  toiles  communes  A voiles, 
potei  îes  et  luileties,  disttll.  d’eaux-dc-viu  ; elle 
se  divise  en  16  baill.  iqôfUou  bab. 

ST. A DK,  cb.l.  de  la  pruf.  ci-dessiis  , snr  la 
.Schw inge,  près  de  la  rive  g.  de PLIbe , v.  très- 
forte  et  Irés-rommerçantc  , possédé  1 port  , 
plut,  beaux  édifices,  deség).  rem.,  « gymnase, 
1 maison  d’orpbelins,  des  fabr.  de  toiles,  gants, 
bas  de  laine,  cordages  ut  poterie.  Les  rem- 
arts  oITrcnt  une  promenade  agr.  Disl.  4>  I- 
.p.O.  de  Hanovre.  Lat.  N.  53*  3G'  aa'.  Long. 
E.  7*  8'  19'.  — 4»^^  l’-oh.  (Rbicbasd,  Stsib), 

STAÜEN  , b.  d’AII.  , gr.-d^de  Ilcnsn  (H.- 
II esse)  , bail!,  de  Bingenbcim,  sur  U Nidda, 
avec  1 egl.  , 3 sources  min.,  sc  livre  A la  cul- 
ture de  la  vtgtié.  Dist.  .3  1.  N.  de  Hanau.  Soo 
bab^(STRiM}, 
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STADE?(S»  vt«  de  France  (11. 'Garonne) , 
«rr.  et  à 5 L S.E.  deS^-Gaudeiia.  t,ioubab. 

STADT-AM-HOF,  *.  d'All.  , Ba».(He(çen), 
sur  la  rive  R.  du  Danube,  est  ceinte  da  mort, 
et  jointe  à la  v.  de  Halubnnoe  , à laquelleelle 
couiDiunique  par  un  nont  ; elle  pouMède  s 
égl.  calluil.f  I chapelle  luthérienne  ; elle  fabr. 
tabac  t buitet  en  boiv , et  ( otnmerce  en  buU  » 
ble  et  biecre.  l4oo  hab.  (Stsik). 

STÂDTEL,b.  d'All.,  Ét.-Pr.  (SilAfie) , ré(f. 
et  à la  1.  E.S.E.  de  Brevlaii , c**  de  Namslau  , 
»ur  le  Stnber,  appart.  au  duc  de  Brunswick  ; 
il  a 1 chât. , I e|ti.  , i syaagirguo  , i presse  à 
huile.  5ou  hab.  (Sraia). 

STAUTELDORF,  b.  d'All.  (Pays  au-des- 
sus de  l'Ens) , c**  infér.  du  Manhartsberg , sur 
la  Schinieda  sup.  ; à 7 1.  N. O.  de  Vienne.  3uo 
bah.  (Si  sia). 

STADTHACFIt  , pqt.  t.  d'All.  (Tuppe- 
Schauenhuurg),  entuuiée  de  fossés  et  de  rem- 
parts flanqués  de  tuurs,  renferme  le  palais  du 
pnnee  de  Lippe-Schaurnhourg  , dans  les  jar- 
dins duqqel  on  trouve  des  eaux  min.  Patrie  du 
célèbre  géographe  A.  F.  Busching.  Dist.  5 1.1*1. 
E.  de  Buckebourg.  i,5uo  bab. 

STADTILM,ILMonILMSTAnT,v.d'AII., 
a ppart.au  prince  deSclmaizbourg-Hiidulst.'idt, 
c'*  sup  , sur  rilni,  que  l'on  y passe  sur  nu  peut 
en  pierre;  elle  a 1 égl.,  1 école,  1 iiianuf.  d'e- 
tolfes  de  laine,  1 fabr.  de  parrhcniin.  Dist.  i I. 
tt.p.?i.  de  Uudolstadt.  a,oi6  bab.  (Stsia). 

STADTLOHJI,  T.  d’All.,  Él.  Pr.  (Wc.lpha- 
lie),  rég.et  à la  1.  O.  de  Munster, c’*  d’Aahatis, 
haronie  de  Bocholl,  est  sit.  sur  le  Heikcl,  elle 
a 1 manuf.  de  toile,  des  blanchisseries,  1 
lalir.  de  gresscrie  , 1 de  pipes  , et  cuiuoi.  en 
buis  en  toile.  1,800  hab,  (8iaia). 

STAnT-STKlNACH.v  de  Bar.  (c>*  du  H. 
Main),  cb.l.  d*un  présidial,  sur  le  Steinacb, 
jenfernie  des  filât,  de  fil  et  de  coton,  1 marii- 
net  k ftrr,  des  carrières  de  marbre  et  de  serpen- 
tine; c«>ium.  CD  grains  et  bestiaux.  Dist.  4 !• 
K.p.!S.  de  Bajreutb.  1, 100  bab.  (Sriui). 

STADT-SGLZA,  v.  d'All.,  gr.-d*  de  Saxe- 
W eiinar , baill.  de  Hosla,  surritui,/ahr.  toile  et 
bas.  Dist.  51.  M.K.  de  vtmar.  i,o59h.(STsis). 

STADT-WORIII.S,  T.  d'All.,  Ét.-Pr.  (S...  , 
règ.  été  18  1.  K. O.  d'EiTurt,  cb.l.  de  c**,  l'abr. 
ra^  cl  indiennes.  i,4onhab.  (Sriin). 

STAF.DEN,  r,  des  P. -U.,  Bclg.  (Flandre 
occ.;,  art.  et  à 3 1.  d'Ypirs.  5,5oo  b. 

STÆDTL  EKZERSDORP,  v.  Eniaasaoar. 

STAFA,  fs«  de  Suisse  (Zurieb),  sit.  sur  la 
xjv.  or.  du  lac  de  Zurich,  et  l'un  des  plus  beaux 
et  des  plus  riches  de  toute  la  Suisse;  à 1 I.  -I-  S. 
O.  de  Grüningcn.  3,56o  hab.  (Éisl). 

STAFF  A,  pet.  Ile  d'Éc. , une  des  Hébrides,  k 
cnv.  s 1.  O.  de  l'ile  de  MuU,  est  renommée 
pour  ses  colonnes  de  basalte,  bien  supérieures 
en  beauté  à celles  de  la  chaussée  des  Géants, 
« O Irl.  La  grotte  de  Fitiffai  a 53  p.  de  large  à 
son  entrée,  117  p.  de  bant  et  371  de  long.  La 
vuhte  ou  arcade  de  ruilrée  se  compose  de  s 
st-gmeus  de  cercles  inégaux,  qui  funnent  un 
fronton  oalurel;  la  masse  du  luit  a ao  p.  d'é- 
^aiaseur  à sa  partie  la  plus  baise , et  ressemble 


beaucoup  k une  mosaïque.  L'aire  de  la  grotte 
est  cuuveit  par  la  iiicr,  qui  s'étend  jusqu’à  soa 
extrémité,  et  l'on  ne  peut  y pcué^rer  qu'eu  ba- 
teau ebpar  un  temps  IK's  calmc.  Il  i‘ai»te  eu- 
core  une  autre  grotte,  mais  moins  spacieuse, 
dans  le  N.  de  l’ile.  StafTa  est  une  de»  plus  gr. 
curiosités  naturelles  de  l'Eur.  «I  peut-être  du 
monde  entier.  (Câsrsa). 

STAFF AR  DE,  abb.  d'Ital.,  Ét. -Sardes  (Pié- 
mont), division  de  (îooi , prov.  et  près  de  Sa- 
luées. Victor-Amédée , duc  de  Savoie  , y fut 
eomplétemeot  battu  par  le  fameui  Gatioat , 
le  18  août  1890. 

ST  AFFF.LSEE,  Iarpol«nnncux  d'All.,  Bar, 
(Isnr),  à I.  N. O.  de  Murn.iu,  a 1 1.  de  long 
sur  f du  large  ; au  milieu  sVléve  une  lie  avec 
1 cgi.  , et  il  coiumiiiiiqitu  avec  le  lac  Ammcr 
paria  riv.  de  ce  nom.  (Srsia). 

STAFFELSTEIN,  V.  d’All. ,Ba». (Il  -Main', 
présidial  de  Liclilcnfrls , à remb,  du  Laitier 
dan.<i  le  Main,  avec  1 égl.,  1 hôpital,  des  manuf. 
de  draps,  d’etolh-s  de  laine:  elle  se  livre  à la 
ciillure  de  la  vigne  cl  des  arbres  fruitiers.  Dist. 

5 I.  iS.  de  Ratuberg.  1,‘xoo  hab.  (Stbi:v). 

ST.AFKIS,  v.  EsT*v»Tsa. 

STAFFORD  {Slll  HF),c'^d’AugI.,eslhomé 
au  .N.E.  par  c'clui  de  Derbv,  à l'E.  pai  celui  de 
i/cicester,  au  8.T*.  parcefui  de  Warvvitk,  au 
S.  par  celui  de  ^A'ürcester«  à l'O.  par  celui  de 
Shrop,  et  au  N. O.  par  celui  de  Cliesler.  U a 
env.  su  1.  de  long  sur  i3  de  large , et  i65  1.  c. 
Le  sol  est  coupe  de  plaines  cl  deliatitriirs.Vrrs 
le  N.  règne  une  chaîne  de  mont,  qui,  sous  dif- 
fcreiis  noms,  «J  prolonge  a travers  plus, 
jusqu'en  Ec.  Dans  le  milieu  et  le  S.  |c  terr.  est 
plus  uni.  Le  Icrr.  le  plus  élevé  dans  la  parité 
du  N.,  appelé  le  J/oorAierfs,  s'idève  do  i,aoo  p. 
aii-drsvus  du  niveau  de  la  Tamise  à Brcutlurd. 
Le  sol  varié  présente  dut  terres  grasses  quoique 
argileuses  ou  sablonneuses.  Les  plaines  et  même 
les  mont.  prod.  braueoup  de  grains.  Les  prai- 
ries qui  bordent  la  Trcnt  et  la  Dove  »onl  les 
meilleures  de  l’Augl.  Le  canal  du  Grand-Truiik 
lcav.ee  c*^.  L'on  extrait  des  minet  ou  carrières 
de  l'ocre  jaune  ou  ronge,  de  la  terre  à pipe, 
de  la  terre  à Atiilun  et  à brique,  et  du  charbon 
de  terre  : ce  dernier  trlii  le  est  d'nn  gr.  prorf. 
On  trouve  le  fer  en  quantité  dans  la  partie  du 
S.  Les  prioc,  fabr.  consistent  en  draps  et  en 
UilensUes  de  fer;  te  coiuro.  a pour  objet  les 
bestiaux.  Us  chevaux,  ks  moulons,  les  porcs, 

ui  soot  les  meilleurs  de  l’AugL;  et  les  prod. 

es  manuf.  Ce  c**  o»l  divisé  en  5 c*«  ou  huit- 
dreds,  qui  renferment  1 cité,  3 b.,  17  v.  à iiiai- 
chés  ot  i85  par.  ; il  députe  a membres  au  par- 
lement, et  les  3 b.  de  StalTonl,  de  Newcastle 
et  deTamworllteo  envoicnlchacun  a,  ainsique 
lacilé de  LichOeld.  l'op.  en  i8ai— 34i«u4o  li. 

STAFFORD,  cb.l.  du  c**  ci-dessus,  bourg 
élccf.,  daos  une  vallée,  sur  la  rive  g.  de  la  Sow, 
à I I.  de  s»m  conli.  avec  la  Trcnt,  v.  bien  bâtie. 
Ou  rem.  Tegh  de  .Sainte-Marie,  la  salle  d'as- 
sembUe,  l'inlirmcric,  la  prison  et  l'hospire  dos 
fuus  pom  le  c**,  la  place  du  marché.  Le  cumni, 
de  Cette  v.  consiste  en  boites,  souliers, cuir». 
Le  canal  qui  comniouiquc  à U Trcnt  lui  oITre 
un  gr.  avantage.  Diti*  5o  I.  N. O.  de  Londres, 
C,ooo  hab.  (Eo.Gsz- , Cimt), 


STAKrORD.  I if./.  STANRIIO. 


STAFFOBD,  cutomune  de*  Él.-Uoif  [Con> 
neclicul),  c**  de  TolUnd,  avrc  a par.  de  con- 
p’egaliouatiitea , i de  baptUtca,  i de  metho* 
ditilet  et  1 maUoo  de  réomoo  uoiversalllte.  Oo 
V fabr.  tootea  tortct  d'oavragea  eo  foute  , oo  y 
foad  canoDf  et  bonlcU  : et  il  j a a forges  et  a 
fuoroeatix  daos  une  gr.  activité.  Elle  possède  a 
aources  uiin.,duntrunecunlientunè  gr.  quan- 
tité de  gaz  bydrugèoe  avec  uo  peu  de  fer  ; Taii- 
treest  uoe  footaîoe  cbalybée,  la  plus  rcoum- 
méedela  Nouv.-Aosl.  Des  iodiviilosaflUgés  de 
ihumatismest  d'hyaropisie*  de  goutte,  d'hê- 
iiiurroidef,  d'ulcères,  de  scorbutetd’ancctions 
•crophuleases  et  cancéreuses,  les  fréqncnteot. 
Dût.  aS  1.  O.S.O.  de  Boston.  a,4oob.  (Woao.), 

ST  AG  A,  sommet  des  monts  Carpathes , eo 
Valachie,  haut  de  4iOO0  pieds.  (Stsis). 

8TAGNO,  V.  forte  de  la  Hongrie,  Dalmalie, 
c’*  et  à I a 1.  O.M.O.  de  Ragusc,  avec  i port  et 
1 èv.  latin.  900  hab. 

STAIILBERG,  vt*  de  Bav.(Rliin),distr.  età 
€ l.N.p.E.  de  Kai»erslautern,c*  de  Bockenbau- 
a«n,  avec  1 mine  de  vif-argent.  55o  b.  (Stbim). 

STAIEF,  chât.  de  Bav,  (Danube),  cb.l. 
d'un  présidial,  avec  t n*.  lyy  bab.  (Sraia). 

STAIGEE  ou  STAIG-FüRT,  ruine  rem. 
d'irl.,  dans  la  baronie  de  Dunkerrun  (KerrvJ. 
est  de  forme  circulaiie  et  garni  ioterieurrmrnt 
de  sièges  qui  s'élèvent  comme  les  drgres  d’un 
escalier.  La  destination  de  cet  èdiÜce  est  en- 
rom  un  problème.  Oo  a encore  découvert  près 
de  ('astlrcarbeny,  et  dans  d'autres  endruitsde 
rirl. , d'autres  edilire*  circulaire*  du  même 
genre.  Dîst.  5 1.  do  Kenoiare.  (C*rraa). 

Sl'.AlME.S,  V,  d'Angl.  (Middiescx),  sur  la 
rive  g.  de  la  Tamise,  large  de  ido  p.  eo  cet 
endroit,  avec,  i joli  pont  en  pierre  , formé  de 

arches  elliptiques.  Disl.  S I.  O.S.O.  dcLun- 
dres.  a,ioo  uab.  (G*rraa). 

STAINFORD  ET  KEADBY,  canal  d'Aogl. 
fLinculosbire),  traverse  ce  et  celui  d'Yurk, 
communique  à la  riv.  de  Don,  et  se  dirigeant 
à l’E.,  joint  celle  de  Treot  ; il  a une  branche 
d'eov.  ^ do  1.  qui  passe  par  Thoroe  et  se  juint 
ou  Don  : sa  longueur  est  de  5 1.,  et  aa  peute 
très-faible.  (CsrMa). 

STAIISFORTII,  pointe,  snr  la  côte  ?i.O.  de 
l'Atu.-Sept. , eo  dedans  de  l'ile  llankesbury. 
Lat.  N.  5o*  34'.  Long.  O.  i3i*  4'*  (Msias«). 

8TAINS,  vt*  de  Fr.  (Seine),  arr.  et  à 1 I. 
N.N.E.  de  S'-DenU.  Oo  y rem.  uo  superbe 
ebit.  qoi  passe  pour  uon  des  plus  belles  bab. 
des  eov.  de  Paris.  1,000  hab. 

STAINVILLE,  b.  de  Pr.  (Meuse),  arr. et  A 
3 1.  -4  S.  de  BsMe-Duc , sur  la  Sauli.  9S0  bab. 

ST.\KOERG,  mont.  d'Atl. , gr.-d*de  Bade 
(Porét-Nuirr),  e^  «levée  de  3,S5S  p.  (Sisia). 

ST.ALl&tÈ.NE.i/.  Limsus. 
STALLlJP6?iKi\v.d’AII.,Ét..Pr.(Pr.-Or.;, 

rég.  été  Ci.  K.p.>'.  do  Gumbinoeo,  cb.l.  do 
c<*,  avec  I ègL  luthericooo  ; fabr.  toile,  cha- 
peaux, et  cumm.  eu  grains  et  bétail.  a,Soob. 
(STKia). 

STAMPOHD.v.  d'Angl.,  c“  et  à iSI.  S.  de 
Lincoln , Ktir  le  haut  d'une  colline  baignée  par 
6 >A'elUud,  auc.,  ricbcet  gr.,  estiarguUèn:- 


m*nt  bitte,  avec  ta  plupart  des  maisons  con- 
struites en  pirrree  de  taille  et  convcrles  en  ar- 
doises; qut-lqutamnes  de  ses  aobergee  ressem- 
blent a des  palais.  Elle  a 6 ègl.  et  do  nombreux 
ètabl.  de  bienfaisance  et  éc.  La  riv.  est  navig, 
pour  des  bateaux.  On  y commerce  eo  drèche, 
charbon  et  pierre.  Elle  eovuie  a mooibrec  au 
ariement.  Oo  y conserve  la  routnme  dus  aise. 

. anglais,  par  laquelle  les  fib  les  plus  jeunes 
berilent  desseign.  et  biens  iunds  des  pères  qui 
meurent  ah  irntutaU  5,ooo  bab. 

STAMFORD,  commune  des  Ét.-Unîs  (Cosi- 
neclicut),  sur  le  détruit  de  Loog-lsland,  de 
Fairfield  : il  v a des  congrégatiunalistes,  des 
épiscopaux,  cfes  baptistes,  des  méthodistes  et 
des  quakers.  Son  terril. , bien  cultivé,  abonda 
un  graius  et  tournes.  $00  port  princ. , à 
l'emb.  de  la  rivière  Mill,  a dans  les  tuatêea 
ordiuaircineot  8 p.  dVati.  Elle  fait  un  asMS 
gr.  comm.  avec  Nen-York.  Son  nom  indien 
était  lUppaicamt  ou  Ilippowamg.  Dist.  ra  L N.E. 
de  New-Yurk.  3,a84  bab,  (Woac.\ 

STAMPALlA,  i|o  de  l'ArcbipcI,  une  dca 
Cyrlades  , au  S.B,_d'Amorgu  , dép**nd  du 
sandjak  de  Naïus;  fert.  en  grains,  legumes, 
culoo  et  autres  végétaux  , elle  nourrit  de  bons 
chevaux  , et  U se  faiLunc  pérlie  conrid.  sur 
ses  'côtes  ; IVau  y manque.  Elle  serait  plus 
peuplée  si  elle  n'aiail  etc  si  souvent  piUeo  et 
ravagée  par  les  curxaires.  i,5ou  bab, 

STAMPLEJf,  b.  de  Hongrie  (c’*  rn-deçA 
du  Danube),  comitatel  à 3 1.  de  Prfs- 
bourg,  avec  1 égt.  catbol. , 1 synagogue,  1 
manuf.  de  draps , comm.  en  mercerie;  tout 
près  se  trouve  le  mont  DallauUin  ou  Boros- 
tyonhû.  (Stkn). 

STAMPOIIKOW,  Tl*  de  Pul.,  woivodie  de 
Sandomir,  distr.  d'Opoezoo,  avec  a forges. 

STANDARO-HI LL,cnIIiue  d'Augl,  'York), 
par.  de  .^urtb'Allerton , fameuse  par  la  san- 
glante bataille  qui  s'y  donna  en  • i3S,  entre  les 
Éc  . eommsodès  par  leur  roi  David,  et  les  Angl. 
conduits  par  l'arcb.  d'York  et  les  barons  du 
Nord.  (CAPraa). 

ST  AN  DI. A,  Ile  extrêmement  hachée,  prè^  U 
côte  sept,  de  I*Ile  de  Candie  ; la  pointe  du  S.E. 
se  nomme  , et  celle  au  S.O.  cap  J»- 

A’ico/es.  (Mxtisif).* 

STANDON,  commune  d'Angl.,  c**  et  A 3 I. 
Y O.N.O.  d'ilertford.  a,i33  bab.  (C*ma). 

S TA  VI  SLA WOW,c**  de  Gallicie,  est  bomn 
au  N.  par  celui  de  Brxezani,  A l'E.  par  celui  de 
Ctortkow,  au  S.E.  et  au  S.  par  celui  de  Kolo- 
mea,  an  S.O.  par  la  Hongrie,  a l’O.  par  le  c** 
de  Sanibor:  il  a ayu  l.c.,  5 v. , 9 faub.,  «3  b. , 
a64  VI**  et  aoo,ooo  bab.  (Sraia). 

STANISL A)A  O W , cb.l.  du  ci-dessos,  v, 
ceinte  de  murs  et  fortif. , siège  d’un  Irib.  cri- 
minel et  des  eutorités  civiles,  e 1 égl.  calboL 
et  I aruieoieone,  1 synagogue,  1 gymnase, 
plus.  égl.  grecques-unies,  1 ccule  de  demoi- 
selles ; elle  fait  un  comm.  eoosid.  en  tabac. 
Dist.  33  1.  S.S.E.  de  Leuiberg.  6,aoo  hab. 

8TANITZA,  V.  GiAiooaorsxsIs. 
STANKHOüu  STONKHIO.  gülfeou  braa 

de  merassezeonsid.  de  rArcbipcI.Tnrq.d'Asie, 
s'enfonce  dans  la  tôle  dcr.AuaIvlif.  (Mszxm,, 


STANKÏÎO.  I 

STANKtIO  uu  STANKIIIO.  tie  de  rArchi- 
pel,  prè>  U côte  de  rAuâloUe,  «u  N. O.  de  tlle 
de  Hhude».  Lat.  N.  56*56*.  Long.  £.  >5*  ii*. 

STAKKIlOon  ISTANKOI.  cb.l.  de  11U 
ci'deMU»  , dan«  l'Archipel,  uiunir  de  forlif. , 
avec  uo  gr.  faub.,  uo  buu  port  ob  Ton  embar* 
c|ue  lea  prud.  de  l'ile,  tria  que  viaa,  fruîta 
acca,  {lia  de  limuaa  et  oirulea  ; un  a<|ueduc 
aoièoe  t’eau  a la  v.  de  la  plus  haute  mont. 

STAKLKYfCuniniune  d'Angl.  (York),  au 
de  Wakefield.  On  «ante  refitcaeîté  de  aea 
baina,  dana  lea  ualadiea  aeufbutiquea. 
bab.  (Cippaa). 

STANLEY  , Vf*  d*Éc,  (Perlhahire),  partie 
dana  la  par.  d'Aucbtrrgaven , et  partie  dana 
celle  de  Kedgorton.  11  y a dqi;  filât. tièa-conaid. 
5oo  bab.  (Garraa  . 

STAPiNEHN,  pet.  v.  de  Moravie,  c**  cl  à al. 
8. R.  d’iglau.  i,6ou  hab. 

STASOV.\ÏA,  petite  forîer.  de  la  fînaiie 
d'Aaiu  (Tuboiak)  , fait  partie  do  rordun  mili- 
taire d'ichiaie.  Elle  eal  entre  lea  lurta  de  8*'* 
Cruii  et  de  PrenuCa«kaïa  ; elle  funne  i carré 
llanqué  de  4 ba»liooa  aui  atiglea  ; et  n'nfer- 
me  I égl. , d(‘C  aiagaaiua  et  dea  caaernea , ainai 
que  yu  maiaona  dana  le  faub.  (Vaiv.) 

STANOVOÏ,  chaîne  de  mont,  de  la  Bua- 
aie  d'Aaie,  cummenco  aui  aourcea  de  PAldan, 
rt  eat  en»uitc  oujumee  monta  d’OAAo/aA.  Plua. 
de  ara  bianchca  auot  coinpOM^ea  en  entier  d'un 
auperbe  iaape  rouge  et  vert.  La  branche  qui 
trar.  le  Kamtchatka  , reatant  tuujoura  cou- 
verte de  glacea  et  de  neige  , eat  peu  connue  : 
elle  a plua.  volcaoa  , dont  3 conoua  et  en  ac- 
tivité , aaroirrci-ui  d'^iair/ia,  de  TohaUcki 
et  de  hamtcluttks,  trèa-éicvé  ; elleae  prolonge 
comme  chaîne  marine  parmi  lea  llea  Kourillea 

|'u»qu'au  Japon.  Lea  aourcea  chaudca  , et  l'a- 
fondance  du  aoufre  , qui , en  plua.  endroila  , 
rouvre  le  rivage  en  forme  degravier  , prouvent 
aaaez  que  cette  chaîne  eat  volcaniiée. 
rAirav.  (Vaév,). 

STANTON,liea  d'Angl. , c'*cl*4l.  S.O, 
de  Derby,  rem.  par  une  antique  chapelle  dont 
riulér.  eat  encore  entier.  C’est  dans  une  dea 
pièces  ait.  au-deaaua  de  cette  chapelle  qtie 
Fope  demeura  a étés  occupé  à sa  traduction 
«riloinète.  Ce  lieu  fut  aussi  fréquenté  par 
Cay.  (Capraa). 

STANZ  , ville  de  Soiaae,  ch.t.  de  la  partie 
S4*pt.du  c*  duD.-Untcr%vald  , est  ait.  dana  une 
belle  et  riante  vallée  couvcrte^prairica  fert., 
entre  la  mont,  du  même  nud^t  le  Hurf;k€*- 
tpek  , à égale  diat.  dea  golfes  de  Uuucha  et  de 
Stanzatad.  On  rem.  niôtcl-de-vUle,  renfermant 
un  gr.  nombre  de  portraits  dea  clief!i  de  la  ré- 
publique; raraena),  Tègl.  , ornée  de  colonnes 
de  marbre  «une  colonne  aurmuntée  de  la  sta- 
tue d’Ainold  de  Wiukelried  , l'un  des  3 libé- 
rateurs, dont  la  maison  subaiate  encore.  Le  9 
septembre  17(18 lea  Français  battirent  leaSuia- 
Acaà  Stanzstad  , a de  1.  N. O.  Ce  va*  fut  in- 
cendie , et  tout  le  paya  indi^'nement  ravage. 
l«a  landagrmeinde  ae  rassemble  à Wyl  , k 
de  I.  E.  au  bord  de  l*Aa  ur.  Diat.  a 1.  S.S.E. 
de  Lucerne,  a^aoo  hab.  (Ésti). 

8TAN2STAD  , va*  de  Suisse  (Unten^aldJ , 
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magtiUiqoement  ait.  au  bord  du  lac  de  Lucer- 
ne, fut  réduit  en  cendres  le  paeptembrr  l'^S. 
On  T jouit , de  la  toor,  d'une  vue  magnifique 
du  lac  |oaqn*à  KDssnacht,  AIpnachct  WinkeL 
Diat.  de  1.  de  Slanz.  ySo  hab. 

STAPHOHST,  large  va*  dea  T.-B.  , Ilull. 
(Over-Yaael)  , arr.  et  à 4 h N.N.E.  de  ZnoU. 
a, 600  hab. 

STABAlA-ROUSSA  , v.  delà  Russie  d'En- 
rope  • gouva  et  k 3o  1.  S.p.E.  de  Novgorod  , 
arrosé  parles  3 riv.  de  Folista,  Furouaaie  et 
Perérylitsa,  poaaède  des  tanneries,  des  salines 
oü  l'on  cuit  i5o,ooo  pouda  de  sel  par  an  ; dea 
moulina  é scies.  Elle  fait  un  bon  corom.  en 
lin  , huile  et  graine  de  lin  , et  en  boia.  Lal. 

N.  67*  5i*.  Long.  E.  an*  39*.  — • 6,oou  bab. 
(Vaiv.). 

8TARAÏA-LADOGA  , bourg  de  la  Russie 
d'Europe  , gouv*  et  a 3o  1.  E.  de  Saint-Péters- 
bourg, distr.  de  Nouv. -Ladoga  , près  du  lac 
Ladoga,  oü  l’on  voit  encore  des  ruines  qui 
a'apeilent  Hurik. 

STAHA-SIMAWA,  v.  delà  Russie  d'Eiir. 
(PoduUc) , distr,  et  é 7 1.  IH.  de  Letilclicf, 
prés  d’un  afiluent  du  Bug.  i,5oohab. 

STARASOL,  ville  de  GaUicie  , c**  et  k 3 I. 

O. p.S.  deSambor,  avec  4 égl.  , 1 école  , 1 raf- 
finerie de  sel  , des  aourcea  de  pétrole.  3&>  bah. 

8TARENBERG  , va*  d’AII.  , Bav.  (Isar)  , 
ch.l.  d’un  présidial , sur  le  M'hrm  , avec  unn 
égl.  , 1 chàt.  de  plaisance  royal.  Diat.  5 1.-^ 
N.N.E.de  Weilbeim.  5o8  bab.  (Sraia). 

STARGARD,  en  polonais  8Tszocaso,r. 
des  Ét.-Pr.  (Pr.  occ.),  rêg.  et  k 11  1.  S.p.O. 
de  Dantzick , ch.l.  de  c'*  , sur  la  Perse  , avre 
dea  murs  , a faub.  , a égl.  , 1 école  , a b(îpi- 
taux  , I brasserie,  1 distill. , 1 tannerie.  3,708 
bab.  (Stkiü). 

STARGARD(ALT)  VIEUX  , ville  d’AII. , 
gr.-d^  de  Meekienbourg-Strelitz,  est  ceinte  do 
murs  , a 1 égl.  et  t école  ; elle  fabr.  poterie  , 
draps  rt  toile.  Dist.  4 h N,£.  de  Strclitz.  i,aou 
hab.  (Sraia). 

STAHGAHD  (NEU),  t.  d’AU. , Él.u  Pr. . 
rég.  et  à 8 I.  E.p.S.  de  Stettio,  cb.l.  duc‘*  de 
Saatz,  sur  l'ilina  qui  eat  navig.  ,eat  ceinte  de 
murs,  eta3  faub.,  3 égl.  ,9hospicca,  1 gym- 
nase, i école  royale  de  métiers.  La  coupole  do 
S'*-Marie  passe  pour  la  plus  haute  de  l’Ail.  ; 
celte  V.  renfcrmedearoaouf.de  drapa,  de  bas, 
de  savon  , de  tabac,  i dhrtiU.  d'ean-dc-vie,  et 
comm.  en  graini.  8,t56  bab.  (ST«ia). 

STARITZA.  pet.  r.  de  la  Russie  d'Eur,  , 
gouv*  et  k 17  lieues  S.O.  de  Tver«  sur  la  rive 
dr.  du  Volga  et  aur  une  pet.  riv.  du  même  nom 
qui  le  jette  dans  ce  fl.  ; elle  a ? égl.  et  un  pont 
volant  aur  le  fl.  ; comm.  co  blé  et  autres  mar- 
cliandiaea  avec  S*-Péterabourg.  a,36o  b.  (Vaév.), 

STARITZA  , colonie  aHemande  de  U Rus- 
sie d’Eur.,  güuv*  et  distr.  de  Saratof,  sur  le  gr, 
Caraman.  On  y compte  Sy  familles  luthérien- 
nes. (Vtiv.). 

STARKE\BACri,b.drBohfme(Bidschon), 
avec  I chkt.,  dea  fabr.  de  toile  ; comm.  en  filet 
rn  toile,  et  a des  bUnchlaacriei.  i,aoo  bab. 


STARRENBOÜRG,  i iGG  CTATELÔT. 


8TARKE?SBOÜKÜ,  pror.  d’AII.  , 
de  IlcMti , bornée  au  par  le  Hanau,  les 
trrrit.  de  FraacTurt  el  de  KasMu,  à FR.  parla 
Bavière  et  le  d^  de  Bade  , au  S.  par  le  frr.-d^ 
de  Bade.  Elle  a i81.  de  luug  sur  lo  de  large,  et 
i5o  L c.  ; un  y compte  aa  t.  , i4  b.  , 8i  i ?<** 
ouiiarneaui.ÉIte  caI  trav.  parta  montd'Od«*n* 
v\ald  , et  arroftéc  par  le  lUiin  et  le  Main.  Kilo 
renfcrine  ic  Uergitratt  , une  de*  contrée»  le» 
plu»  pittoresque» de  l'Ail.  Son  climat  e»t  dtiux 
et  agr.  ; il  prod.  ble , fruits  , puoime»  de  terre  , 
vin,  lin  , boi»,  animaux  donu^vtiques  ; il  recèle 
argile , pierreà  bâtir,  fer,  etc.  Ou  y Imuvedes 
nianaf.  de  bas,  d'étoHes  de  coton;  desfabr. 
d'üuilr,  etc.  Darmstadt  en  est  lech.l.a4o,oou  b. 

STARKOW  ou  STABKSTADT  , v.  et  wi- 
gneiirie  de  Bohème,  c**  et  i lo  1.  ÎV.N.E.  de 
Konigingrâti , arec  laS  maisons.  ^Stkik). 

STAltOBELSK  , pet.  r.  de  la  Rii<t«ie  d’Eu- 
rope , gmiv»  et  à 104  1.  S.  de  Voroneje  , ch.l. 
du  dUtr.  du  même  nom  , sur  la  rive  g.  de  l'Ai* 
dara. 

STARODOüB,  pet.  v.  de  la  Russie  d'Eiir., 
gouv*  et  â 4S  I.  N.N.E.  de  Tcheroigof,  sur  la 
Babinisa  , ch.l.  dedistr.  , entourée  d’un  rem- 
part , avec  plus.  ègl.  et  couvens , a 1 foudciio 
de  cloche»  j elle  fait  on  comoi.  consld.  avec 
8'-lVlersl>oorget  Riga  , en  chanvre  , liuilede 
chèoevi»  , cordages,  mât»,  nalti's,  blè,  eati> 
de-vic,  miel  et  cire.  Elle  expédie  se»  marclian- 
dises  nrinc.  par  le  Dnieper  jusqu'à  Duiibruviia 
et  Moiiilcv,  après  quoi  on  les  chatge  parterre 
et  on  les  cm  barque  ensuite  sur  la  D«>ioa.i,ooo 
liab. 

•STAROQLADKA  , bourg  des  Cosaques  de 
Crubenskie,  dan»  le  dislr.  et  a8  1.  O.  de  Kis- 
liar , sur  les  bords  duTcrek,  est  ceint  d'un 
rempart  fortiCè  comme  toutes  les  bab.  de  cas 
Cosaques.  (Vsâv.). 

STAItOV-KRlM  (CimmcrtHm),  V. de  la  Rus- 
sie d’F.urtipe(Tauriue),  dans  la  Crimée,  dl»tr. 
et  à 5 1.  O.  de  Caflk  , dans  une  plaine  ; on  y a 
construit  une  longue  et  large  me , dont  toutes 
1rs  maisons,  airr  le  même  modèle, sont  agr.On  y 
rem.  1 belle  fontaine,  1 baiar  , ainsi  que  les 
ruines  d'uue  ègl.  grecque , de  plu»,  mosquées , 
de»  bain».  Elle  est  peuplée  de  Crées,  d'Anné- 
nîens  , de  Rulgares.  Le  territ.,  un  des  pins  fert, 
de  la  contrée,  est  cultivé  par  des  colons  alle- 
mands qui  »*y  sontétabÜs  en  i8a4.  (Vsàv.). 

STAROÏ-OSKOL  , r,  de  la  Russie  d'Eur. , 
gouv^  et  à 4o  L S.E.  de  Koursk,  ch.l.  de  distr., 
au  confl.  del'OsLulka  et  de  l'Oskul,  avec  plus, 
faiib.  ,8  ègl.  6,000  hab. 

STAUO  KO.NSTA.NTINOW  , p.  Coastia. 

Tianw. 

STAROSOL,t.  noble  de  Gallicie,  c**  et  A 
3 I.  O.p.8.  deSambor  , avec  1 raine  de  sel  et  1 
ralT.  4«^>oo  bah.  (Srsia). 

STAROY-BIKOW,  V.  de  la  Russie  d’Eur. , 
goiiv'.ela  1 1 1.  S.  de  Moliilev,  surla  rive  dr.  du 
Dnieper  , ch.l.  de  distr.  , est  defrndue  par  a 
fortes  tours  èlesècs  au-dessus  dr»  jiortes  « et 
entourer»  d’un  bon  rempart  de  terre  et  d'un 
fosse.  Elle  a i.as«<  X liclle  place  , 4 égi.  dont  a 
rusM'ft,  a de  grec*-uoù  vt  1 synagogue.  i,a5o 
tiabiians. 


8TART,  poinla  d'Augl.  (DevunshireK  s'a- 
vance clan»  la  Manche.  Lat.,M.  Su*  14* 
l^ing.  O.  6*  aa*.  (Mstnâii). 

.STA.*M'ZO\V  , T.  du  R.  de  Pol, , wuivodîo 
dc.SandumIr,  sur  1a  Cxaroa,  avreS  rgl.  , i 
sniagugue,  1 fabr.  de  sabres  ; des  maniif.  tlo 
diap»  cl  dVtotlès  djr  laine  , 1 fabr.  de  cor- 
beilles, 1 martinet  àcuivn;;  à a4  L S.  de 
Radom.  1,600  bab.  (Stxis). 

STASSKLRT,  ».  d’AII.,  l5t.-Pr.  (Sue), 
règ.  et  à 8 I.  S.  dr  Magdebourg  , c**  de  Calbe  ^ 
snrla  Rode  , est  ceinte  de  mors  , et  a a ùgL,  1 
minedesri.  i,6oohab.  (Srsiii). 

STATEN-ISLANI),  II.  dri  Ét.  Uni.  (New- 
york)  , de  6 L de  long  sur  3 de  large , avec  ua 
aol  âpre  et  niontueux. 

STAT.S-A  on  I.  A !\  I),  Ile  an  S,  du  Spitxberg, 
séparée  de*  la  gr.  île  par  le  golfe  de  Jean  ilyre. 
Lat.  N.  77*  la'.  Long.  E.  ic^«  16'.  (MALasu) 

8TALKKN  , v.  d’AIl.,gr.-d*dc  Rade  (Trei- 
sant  • r|  - AA'icsan) , cb.l.  d'un  bailliage,  avec 
4 églises  , 1 couvent , 1 bôpilal,  linstilulde 
sourds  muets;  elle  j»u«sède  des  fabr.  d'aiguilles, 
de  tabac  , etc.  ; des  scieries  , des  aiouliu»  à 
foiilim  , des  foires  et  de»  marebe»  très-fréquen- 
tes. Dist.  4 L S.S.O.  de  Fribourg.  s,5oo  bab. 

STAt'HACIl(LE) , l'une  des  plus  fanicuscs 
cascade»  de  la  Suisse  , r.  LscTsasacxa). 

ST.\L’NTON  , la  princ.  branche  de  la  riv. 
de  Roanoke  aux  Él.-t'nis  (Virginie^,  a sa 
source  à l’O.  des  mont.  BIrnes  , où  elle  a le 
luuii  de  Boanoke  ; c'rst  après  son  passage  à 
traversces  mont. qu'elle  reçoit  celui  de  Staun- 
ton,  qu’elle  garde  jusqu’à  sa  jonction  arcclo 
Dan  , sur  les  cuonns  du  de  Merklcnbourg  : 
au-delà  de  cette  jonction  elle  n'prcnd  son 
nom  primitif.  (Woac.). 

.STAL'NTON,  roiiniiune  de»  Etats-Unis 
(Virginie^ , cli.l.  du  c**  d’Aiigu-la , est  agr.  sil. 
dan»  la  partie  la  plus  saine  de  la  contrée  , et 
bien  bâtie  ; elle  a a trib. , 1 prison  , 1 coll. , 3 
égl.  On  y a drcouvcrt  en  i8i5  une  fontaine 
suHurrusc  qui  e«l  Irés-fréqucntéc.  Dist.  4^  t- 
O.  N. O.  de  BScbmond  , et  18  S. S.E.  do 
Franklin.  t,8oo  hab.  (Woac.). 

STAVAISGEB  , v.  de  Norwège,  gonv*età 
4ol.  N.p.O.  de  Cbristiansand  , sur  le  golfe  d« 
Jlakk,  est  rem.  par  sa  catliéd. , la  plus  belle 
dqR.  aprèscelle  de  Droolbeitn,  et  1 bon  port; 
canim.  en  planches,  poisson  séché  et  peaux. 
Dans  le  AiilieU  de  la  v.,  surune  mont.,  est  une 
tour  d’obsrrva^n.  Lal.  IM.  58*  58'  ao'.  Long. 
K.  3*  36'  5o*.  — 3,800  hab, 

.HTAVELOT,  pot,  v,  des  P. -R.  , Belgique 
(Liègcl , arr.  et  à 5 1.  S.p.K.  de  Vervkr»  , sur 
l'Atiibtéve,  dans  une  vallee  très-profonde  , cnv. 
de  mont,  arides  et  couvertes  du  bruyète.  L'in- 
dustrie des  bab.  l'a  rendue  très-cnmiii.  par  Ica 
fabr.  qu'ils  y ont  établies  en  draps  et  autres 
etulTcft  , et  paiticulièremeot  en  cuirs  ; les  tan- 
neries sout  au  nombre  de  la  â iS  , qui  aous 
l'eiitpire  Français  préparaient  annueilenirnt 
3u,ooo  peaux.  11  y a uucure  1 fabr.  de  colle- 
forte.  3,800  bab. 

STAVENHAGEIV  , ville  d’AIL  , gr.-d*  de 
MecUeubourg-Scbtvcrin,  c‘*  deWeudeo,  siégé 


D»  ■ ;k 


STAVKNnAGEN.  >167  STEIN. 


il*un  baill.,a»cc  i ^roïe,  i épi.,  <Ve,in- 

(}r>vîp,  1 manuf.  de  loile.  Uiat.  3 1.  S.E.  de 
Malchin.  i,aoo  liah.  (Stiik). 

STAYOEIt.N  , I'.  FaiDBRiaavoaax. 
STAVOKEN  , V**  dr*  T.-B.,  H<dl.  rFme), 
arr.  el  a 61.  S.O.  drSmcck,  i»ur  le  Ziirdcnéf, 
on  lui  donne  une  haute  auliquitc.  On  prétend 
que  sea  hab.  «ont  le«  premier*  Belges  qui  aient 
paK^é  le  détruit  du  Siind,et  que  leur  r.  servait 
de  renidcni  o oiu  ane.  r«>is  Frison».  F.lle  jouis- 
sait anc.  d*une  gr.  prospérité  , suite  de  sun 
comiii.  ; atij.  bien  dérhiie  , elle  a i coll.  latin 
et  des  chantiris  ; son  poitest  piesquecôm* 
blé.  ifioo  hab.  (Da  Cuut). 

STA\  BOP(H. , V.  de  la  nu«»ie  d’Europe  , 
eh.l.  du  gouv*  duCam  ase.,  sur  la  rive  g.  de  la 
Tacbla,  avec  i forter.;  elle  renferme  3 églises, 
de»  magasins  coiisid.  , des  rues  large».  On  y a 
établi  nouvellement  qu«-lqiies  tannerie» et  une 
fabr.  de  «avon.  Il  s*y  tient  une  hdre  Irés  frr- 
qiirntée  par  le»  marchands  «le  IVnvcv’reher* 
ka«k , ainsi  que  par  cf’iix  de  ^akh^l<-hesane  et 
de  Moadok.  Disl.  58o  I.  S. .S. K.  de  S*-l*«rters- 
bourg  , et  444  S. S.E.  de  Moscou.  i,5oo  hab.  , 
outre  |j  garniaun. 

.*sTAVIiOFOE  , T.  de  1.1  Busmc  d'Europe, 

punv*  eti  34  1.  S.p.E.  de  Simhitsk  , rh.l.  de 
dietr.  , sur  un  bras  du  Aolga  , appelé  (iouncy- 
> oh»cbka,  e»t  env.  de  rolline»  agr.,  couverte» 
de  bois  et  de  bouleaux  ; elle  a dans  son  entrée 
iinc  •*pècc  de  citadelle  ctunp'isée  d’une  en- 
ceinte de  palissade»  , flanquée  de  quelques 
tour*  avec  unebatterie  ; elle  leurenuc  a égl.On 
rem.  aussi  la  maison  du  commandant,  le»  trib. 
«t  les  babilatiou»  des  KaimouLs.  qui  sont  ré- 
pandu» en  pins  gr.  nombre  dans  le  distr.  . an 
nonibre  de  t4)UOO',  et  dont  les  trmipeaux  font 
la  princ.  rit  liesse  : ils  s'occupent  peu  d’agii- 
('ulture.  a,3oo hab.  (\ «a».). ■ ^ 

STAW  , V.  du  R.dePol.  ,wuiTudie  * distr. 
cl  II  61.  E.p.S.  de  Kalisch. 

STAWISCZR,  T.  de  la  Russie  d'Europe  , 
gouv*et  à 54  b S.p.K.  deKiew.  dislr.de  Piali- 
hory  , sur  ta  Tikica.  5 à Gou  hab. 

STA  WISZKEN , t,  du  U.  de  Polugnc,  w*»i- 
vodic  d’Augustosvo,  distr.  de  Lumxa,  prés  de  la 
ISaiTw,  avec  3 égl.,  1 qvuvrnt.  Dut.  34  l*  S.S. 
O.  de  Suvalki.  i.iia  hab. 

STAWISZVN  , T.  du  R.  de  Pol.,  tvoivodie, 
dôtr.  et  à 5 I.  ?1.  de  Kalisch. 

.STClJHiY,  r.  de  la  Russie  d’Europe,  gouv‘ 
et  à iSl.  E.p.K.  d’Orel  ,cb.l.  de  distr.  , sorla 
rtv.  du  même  nom  , avec  une  égl.  5, 000  bab. 

STECKNITZ,  rivière  de  Dan,  ,d^  de  Sach- 
sen-Laiienbourg  , prend  sa  source  dan»  le  lac 
pré»  de  Môllro  , et  ac  jette  dans  la  Trave  , 
après  un  cours  d'env.  13  I.  du  S.  au  N.  ; des 
écluses  en  favorisent  la  navtg.  (Sraia). 

STEEGK,  b.  du  Dan.,  rh.l.  de  Plie  Moen, 
avec  unport  comm. , possède  1 cgi.  li«‘S-va»l«', 
bien  bAtie  et  remplie  d’ornrmens.  Disl.  ao  1. 
S.  de  Cupeubagiie.  900  iiab. 

STEKLEuuSTEYLE,  T.  dr.  Ét.-Pr.  (Clé  w 
Rcrff)  , rég.  de  Dusseldorf,  c'*  d’Essen  , près 
•rie  la  Roèr,  avec  des  mines  de  houille  , des 
verreries  de  verre  vert.  i,4/*  bab.  (Sitin^. 


STEENBECQÜB,  v«-  de  Fr.  (Nord),  arft 
•té  I 1.  A S.  d’IIatebrouck*  a,aoobab. 

STEEABERGEN,v.  îorte  des  P.-B.  (Bra- 
bant sept,),  arr.  et  A 3 L O. N. O.  de  Breda. 
4,ooo  bab. 

STEE?iDEREN,  b.  des  P.-B. , noltaudc 
(Gueldre),  arr.  et  à a I.  ^ S.  de  Zutpben. 
3,ouo  hab. 

STEENKERKE,  v.  des  P.  B. , Belg.  (Oai- 
naut),  arr.  et  A 6 I.  N.  de  Muns,  est  rem.  par 
la  victoire  que  le»  Français,  sous  Ica  ordres  du 
maréchal  de  Luxembourg,  y rempurtèrent  en 
sur  les  allies  commandes  parle  piioce 
d 'Orange. 

STEE^WERCK.  VS»  de  Fr.  fNord),arr-  et 
A 5 1.  K.  d’Daaebruuck.  a,4ou  bab. 

STKKÎSWORDE,  b.  de  Fr.  (Nord),  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  A 3 I.  N.  d'Iiatebrouck , fabr. 
fil , et  a des  filât,  de  laines  et  tanneries.  3,Byo 
bab. 

STEFANO(S>),  h.d’Ital.,  Él.-S,rdf.(Pié. 
mont) , prov.  et  A 3 1.  -A-  O. N. O.  d'Acqni , sur 
rive  dr.  du  Belbu.  3,aoo  hab.  (Sraia). 

STEFANO  (S'),  b.d’llal.,  R.  de  N.iples 
(Piincipauté-L'lt.) , à a 1.  S.E.  d’AveiUno. 
a,ooo  hab. 

STEFANO  (S*-),  fortif.  et  port  dans  une  pet, 
presqu’île  dans  le  gr.-d^  de  Toscane,  Étal  des 
Wesides.  (Sttia). 

STEFA  !S’0(S**),T«*  vignoble  d'Italie, grand- 
duché  de  Toscane , récolte  de»  vins  de  liqueurs 
tres-estimes.  (Jui4.iKa). 

STEKANO-DEL-BOSOO  (S*-),  v.  d'Ilal., 
R.  de  Naples  (Calabre-L'It.  1'*) , prés  de  la  rire 
g.  de  l'Aleccio,  non  lt>in  de  la  forêt  de  Sclano, 
avec  I couvent;  A 6 lieues  S.O.  d’Oppido. 
a^jG  hab.  (Stmih). 

STEFFENSIIAGEN,  par.  d’Àll.,  gr.d*  de 
M ecklenbourg-Schwerin , bail!.. de  Dobheran, 
divisée  en  basse  et  haute;A  5 1*  £.  de  Bostock» 
1,100  hab.  (Sraia). 

SIEGEBBERG  on  BRISTEMOG K,  mon- 
tagne de  Suisse  (Lri),  sit.au  S.  de  la  vallée 
de  Maderan.  Son  sommet  couvert  de  neige, 
doré  par  les  layoos  du  soleil,  oITre  un  aspect 
magnifique.  Di»t.  3 1.  d’Auistcg.  (Éaie). 

STEIGE,  v«*  de  Fr.  (U. -Rhin),  arr.  et  A 5 
I.  O. N. O.  de  Scbelcatatt,  avec  dea  filât,  de 
coton.  i,oaobab. 

STEl^»  d'AIl.,  Autr.  (Pa<«  aii-densoiii 
de  l'Ens),  c'*  lup,  du  Manhaiûbcrg,  sur  la 
rive  g.  dii.Daoube,  est  jointe  a Maulern  par 
un  pont  de  I,6oo  p.  de  long;  elle  fabr.  vinaigre 
et  moutarde.  Disl.  10  l.  M.E.  d’J|i».  1,600  liab. 
(Stàih). 

STEIN , V.  d’Illyrie  (Laybacb) , sur  la  Fcia» 
trilz,  avec  3 faub. , fabr.  pelleterie.  (Svsi.»). 

STEIN,  b,  d'AIl. , gr.-d*  de  Bade  (Miirg-cf- 
Pfina  , ch.l.  d’un  huiil.,  fahr.  tuile,  has  et 
mererrie.  DisU  3 1.  N.  de  Eforslicim.  i,a84 
hab.  (Stsisj. 

STEIN,  pet.  T.  de  Suisse,  c«  et  A 4 I. 
E.p.S.  de  Schaflliouse,  dans  un  territ.  entière- 
ment détaché  du  reste  du  c* , est  »it.  dan»  1100 
belle  contrée , sur  la  rive  dr.  du  Rhin , à l'eu? 


STEINABRÜRL.  nG8  STERBORN. 


Üroît  m^ine  oii  ce  fl.  tort  do  ZcUenèet  oa  lac 
de  Cunttancc,  au  pied  de  la  mont,  que 
cüuruonent  let  restea  du  chAt.  de  IluhenkUn* 
|;eo.  C’eat  à Stein  que  l'avant-f^rdc  autri- 
chienne pansa  le  Rhin  le  aa  mal  17^9.  t^e 
lo^mc  jour  tout  le  corpi  d’nrmée  coQ)itiandé 
par  Tarchiduc  Charles  entra  en  Suisse  par  le 
couvent  de  Paradis.  if4oo  bab.  (£bil). 

STEINABRCKL,  t.  d*All.,  Anir.  (Pays 
aü-dessoiis  de  l‘En»)  , e**  infér.  du  Wiener- 
nald , arec  s manuf  d’indiennes  ) 1 filât,  an- 
glaise. Steii»;. 

STEIN ACU  , Tl-  d’AlI.,  gr.-d*  de  Bade 
(Kinzig),  baill.  et  à 1 1.  O.N.O.  de  Uafllach. 
1^100  hah.  ($Ttin;. 

STEIN AGIl,  vs«d’All.,  d*  deSaie  Mcinin- 
gen  (Oberland;«  baill.  de  Sunaenberg,  sur  la 
m.  du  même  nom , fabr.  ourrage^ien  fer  et  en 
acier  ; elle  a r scierie  et  t tnarlincl.  Dist.  lal. 
E.p.S.  de  Meiningrn.  i,5ou  bab.  (Stbim). 

STEIN-AM-ANCER,  joli  h.  de  Hongrie, 
(c'«  au-delA  du  Danube),  KÎM>nbourg,  dans  une 
ait.  agr. , où  l’on  a rassifaiblè  une  foule  d’an- 
tiquités romaines.  CVHt'daus  ce  lieu  même 
que  ae  trourait  la  v.  romaine  de  Sabaria^  qui 
a'èteodait  jusqu’à  Sarvrar.  Sous  le  règne  de 
Claude  elle  tenait  le  second  rang  parmi  les 
colonies  illyriennes , et  portait  Te  nom  de 
Cimudia-Attguita.  Patrie  de  saint  Martin,  èrê- 

lie  de  Tours.  Dût.  a I.  S.S.E.  de  GUos. 

,000  hab. 

STEIN-AM-KOGFiER  (stra  Li  Koensa],  b. 
d’All.,  gr.-d^  de  Bade  (Neckar),  baill.  et  à 7 
I.  S.S.O.  de  Mosbacb,  arec  1 chfti.,  se  livre  à 
la  culture  de  la  vigne  et  des  fruits,  etc.  91  a li. 
(Stein). 

.STEINAÜ  - AN  - DER  - STRASS  ( sra  n 
boste)  , r.  d’All. , Hessc-Elecl. , c**  et  à^io 
I.  E.N.E.  de  Hanau,  ch. t d’un  baill. , sur  la 
r.  de  Francfort-Eur*Mein  à Pulde,  et  sur  la 
Kinaig;  elle  a aégl.,  1 hôpital,  1 baraa.  i,5oo 
hab.  (Stein). 

8TEINAÜ,  T.d*AIl.,Ét.-Pr.  (Silêaie),  rég. 
rl  h i5  1.  N. O.  de  Breslau,  cb.l.  de  c**  de 
15.916  hab. , sur  le  riv.  du  même  nom  , rat 
ceinte  partie  de  murs  et  de  remparts,  partie 
de  haies;  elle  possède  1 faub. , 5 rgl.  Itiihé- 
rieonca,  1 chapelle  catholique , 1 hôpital,  1 
manuf.  de  drapa;  et  comm.  arec  la  Hok  , etc. 
a, 100  hab.  (Stein). 

STEINBACa,  T.  d’AlL,  gr.-d<  de  Bade 
(Kiozig)  , arec  1 mine  de  houille.  Patrie  de 
Parchtlecte  Emin.  Dist.  7 1.  N.N.E.  d'üflen- 
botrg.  7^00  bab.  arec  le ri«d’Umweg. (Stein). 

' STBINBACH  , b.  d'All.f  d*  de  Saxr-Mei- 
DÎngea»  baill.  d’Altenstcin,  sur  le  kalnibaeh, 
• des  Isbr.  de  coutellerie,  et  1 mine  de 
fer,  Dist.  5 1.  N.E.  de  Metningen.  i,3oo 
hah.  (St«in'.  • 

STEIiXBACH,  b.  d’AII.  , H.iw-Élcrt., 
scign.  de  Scbinajy^lde , haill.  de  Hallcnberg, 

CnsKède  des  fahr:  de  moiicheltes,  de  coiitcU 
:rie«  des  martinets,  a, 160  bab.  (Stkn). 
STEINDACII,  Vf  de  Fr.  (U.-Bliin),  arr. 
et  à 8 1.  N.E.  de  Belfort,  arec  1 mine  de 
plomb,  a,  (00  hab. 


STEl-NEN , ri»  de  Suimt,  c"  et  à 1 I,  N. O. 
du  Schwitz,  sit.  à peu  de  dût.  du  lac  de  ïm- 
rrerz.  On  y rem.  une  chapelle  qui  indique 
l’emplacement  de  Ip  demeure  do  Werner 
StaufTacher,  Puo  des  trois  fondateurs  de  1a 
Coofédératiun.  i,uuo  hnh.  (Ébel). 

STEINHEIM,  T.  d’AlI.  . Kt.-Pr.  (Wrsf- 
phalie) , règ.  et  à la  1.  S.  de  Minden,  c*'  de 
Brakifl,  snr  l’Eininer.  1,710  hab.  (SraiN). 

STRINUEIM,  b.  d'All.,  R.  de  Wttrlcni- 
berg(IaxC,  haill.  sup.  d’IIeidi-nheim  . itiir 
l'Aalbm-U  , à 4 1*  O.  de  Giengeu.  i,3(>o  hah. 
(Stbin.) 

STEINUÈIM,  b.  il'All.,  R.  de  Wftrtem- 
berg  NecLar),  haill.  stip.  et  à 1 I.  N.E.  de 
Marhach,  au  cuiiil.  de  U Murr  et  du  Botwar  , 
est  ct-int  de  nrurs,  avec  un  aoc.  couvent. 
1,100  hah.  (Stein). 

STEINHEIM  (ÜBER),  T.  d'All. , gr.-d*  de 
Hesse  (Starkeuhourg) , cb.l.  d'un  bail!. , sur  la 
rire  g.  du  Main,  ae  diviac  en  gr.  et  pet.;  elle 
a 1 chàt.  , 1 ègl.  « a briquetfi i«>E , z chAl.  de 
chaAsoet  1 faisanderie.  Dût.  8 1.  N.  de  Darm- 
stadt. 800  hab.  (Stein). 

STEIMU;DE(LAC  DEJ,  lard’AII.,  h*  de 
Scbaiienboiirg-Lippe  , baill.  de  Hagenboiirg, 
est  long  d’tinc  I.  4 > An  large;  il  a ti|Se 

eau  jaunâtre,  tourbeuse,  mais  assez  de  pois* 
•nn  ; la  furtervde  ff  'ilhetmitein.  est  bàtiu  sur 
une  petite  île  du  ce  lac.  (Stein). 

STEINlTZ,b.  de  Moravie , de  BrÙnn • 
avec  1 chàt.  i,.5oohab.  (Stiin). 

STEINMAtEHN,  ve»  d’All.,  gr.-d*  de 
Bade  (Morg-et  Pfinz),  sur  la  Murg,  est  le 
rendez-roiis  de  tous  les  radeaux  qui  flottent 
Bar  cette  riv.  ySo  hab.  (Stein). 

STEINSEIFE?!  , t»-  nohl.-  (!.•.  ^I.-Pr.  'Si- 
l^.ic,  rt'R.  de  l.ifgnilr, , -c'.  dg  lliritcliberg; 
fahr.  ouvrages  en  fer  et  en  bois.  On  y cultive 
les  jardins.  1,000  hab.  (.Stnin). 

STEINSEIFFERSDOnF,  vt“  des  Î^Il.-Pr. 
(Silésie),  rég.  et  à 3 I.  O.S.O.  de  Breslau, 
de  Reicheubach,  arec  b égl.  a,iao  hab. 
(Steu). 

STKISSFCnT,  Tfd’AII.,  Br.-d*  dr  Bade 
(Neckar),  bail!,  et  à il.  S. O.  de  Siiisheirn, 
Efrr  l'ËIscnz , cultive  le  chanvre.  i,ioo  bab. 
(Stein.) 

STElN.SHrtMAU  , T**  de  Bohême  (Leitnie- 
ritz) , avec  i fahr.  à polir  le  verre.  1,600  hab. 
(Stein). 

STEINWEILER,  r««  de  Bbt.  fnhin),c« 
de  Candel , arec  a ègl.  i,i5o  hab.  (Stein). 

STEISSLINCEN  , tc«  d’All.,  gr.-d-  de 
Bade  (Lac-et-nanube) , idr  a lacs  poisson- 
neux , arec  1 chàt. , culture  et  comm.  en  rin  , 
fruits  et  bétail.  90a  hab.  (Stein). 

STEKIÏf)R  N , prl.  r.  de  Suisse  [Thiirgnvîe), 
dani  line  contrée  agr.  sur  la  rire  mèr.  du  lac 
Inferieur  ou  Unterséc.  L’anr.  castel  ronnn 
dans  les  temps  modernes  sous  le  nom  de  la 
77iur,  sert  actuellement  de  douane  et  de  mag. 
On  rem.  aux  env.  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne et  un  courent  d©  religieuses , iiotnmè 
Fetdbaeh»  Dist.  3 1.  N. N.E.  de  Fraucnfold. 
900  bab.  (Etal..) 


STEKEN.  nfin  STERXINGEN 


RTKKEN  b.  desF.*B.  (Belfr.),  Plindre  or., 
■rr.  fl  à 6 I.  N.E.  de  Dnode rinundc.  b. 

8ÏELLENKOSCH  , pet.  r.  d*Afr.  roér.  , 
coliinie^  r*p  de  Bunoc •Espérance  ,*  ch.l.  du 
dUlr.  de  ce  ouin  , sur  un  riiittcau  appelé  Pra* 
mâ^irr(Via/e,eat  cumpofée  dcgr.  rues  parallèles 
et  Irèa-droites  , qui  se  truurent  régunérexnent 
coupées  par  d’antres  rues  transrersales.  Les 
uiaUuns  sont  vastes  et  massives,  la  plupart 
cotivertes  en  chaume.  i,ooo  hab. , y compris 
les  Hottentots  et  les  esclaves  { presqne  tons 
•oot  ciillivateurs  uu  exercent  différens  niétiert. 

STENAY,  T,  de  Fr.  (Mense),  ch.l.  de  c", 
arr.  el  à & 1.  0.8.0.  de  Montmédj,  snr  la 
rivedr.  de  la  Meuse,  dans  une  plaine  fertile , 
prés  de  bons  vhtnobles  et  de  vastes  forêts. 
On  y rem.  de  belles  casernes;  elle  a un  haut- 
foemean,  des  forges  coosid.  ; elle  eomm.  en 
bois  el  tonneaux.  C’était  anr.  une  v.  forte. 
I«uuU  XIV  Ja  prit  eo  i654 , et  Gt  raser  la  cita- 
delle et  1rs  fortif.  3,a*4  bab. 

8TENDAL  , v,  d’All.  , Él.-Pr.  (Saxe),  rég. 
et  é iS  L N.n.R.  de  Magdrbuurg,  ch.l.  oe 
c»«,  ci-devant  cap,  de  la  vieille  Marche,  est 
ail.  dans  ane  vallée  entourée  de  hauteurs,  sur 
l'Uchte  qui  la  traverse;  elle  a 8 égl. , i gym- 
Dose,  acuuvens,  6 bOpliaux,  des  maniif.  d’é- 
tuOes  de  laine  , de  coltto  , de  toile  , de  gants  , 
de  tapis,  i imprimerie;  elle  fabr.  ouvrages  en 
cuir;  on  y cnltive  le  tabac.  Patrie  de  Winkel- 
inano.  (Sraia). 

STEFAN  , V.  on  b.  de  la  Russie  d'Rur. 
(V ulhynie) , dislr.  de  Ruvoo  , sur  la  rive  g.  du 
liotyn;  à 54  l.N.O.  de  Shitumiie.  5 à 6oo  hab. 

S i £F11  ANESCllTl , v.  de  la  Turq.  d’Èur. 
(Moldavie) , au  ctioG.  du  Baschlui  dans  le 
Prulli , est  le  siège  d’un  tsbramik  ou  leceveur. 
(Sttia;. 

STEPUANSVERT,  v.  des  P.-B.  , Belg. 
(Limbourg),  arr.  et  à 8 I.  N.N.E.  de  Macs- 
trirht , place  forte  dans  111e  de  S*-EUeane, 
formée  par  la  Mcnse.  68o  bab. 

STEPHEN,  pointe  sur  la  cAte  or.  de  la 
rfouv.-Holl. , près  la  pointe  Noire.  Lat.  S.  3a* 
35*.  Long.  E.  i49*  48'<  (Maliam). 

STEPHENS , cap  sur  la  côte  N. O.  de  l’Am.- 
Sept. , au  S.E.  du  cap  Norton.  Lai.  N.  65* 
33*  4<*^«  Long.  O.  164*37*.  (Maciam). 

STEPHENS  (S*-)  ou  SAINT-ÉTIENNE, 
▼.  des  Ét.-LniJ  (Géorgie),  ch.l.  de  c^,  sur  1a 
rive  dr.  du  Tunibcckbee,  dans  an  terrain  trè^ 
inégal,  ai  banque,  1 imprimerie  1 1 acadè- 
luie.  C'était  un  des  premiers  ètabl.  del’Ét.  Elle 
eat  aiij.  bien  déchue.  Dist.  35  1,  S.O.  de  Mil- 
ledgeville. 

STEPN  AYA  , fort  de  la  Russie  d'Eor.  (Oren- 
hourg),  distr.  de  Vcrkho-Ouralsk , est  sit.  sur 
la  rive  g.  de  l*Onie«  qu'on  passe  vU-k-vis  du 
fort  pour  y arriver  ; o'est  un  carré  parfait  avec 
1rs  fortif.  rn  bois.  Il  contient , outre  PégI-  du 
commandant, celle  des olBcicrs  et  des  caser- 
nes, plus  de  aoo  logemens.  Sa  garnison  est 
formée  de  1 compagnies.  Les  Kîrguiss  vinrent 
l'attaquer  en  1770.  Uiat.iSl.O.  deXroilskaia, 
(ViÉv.), 

STEPNAYA  , colonie  allemande  de  la  Russie 
d'Enr.t  goov^et  au-dessus  de  Saratof,  distr* 

r.  U, 


de  Kamychin , sur  le  Volga.  On  y compte  58 
familles  luthériennes.  (Vsév.J 

STEPNÊY,gr.  par.  d’Angl.  (Midd|rsex), 
une  des  par.  citer,  de  ta  cité,  « de  1.  do  pont 
de  Londres  ; elle  s’est  si  consid.  accrue  depuis 
quelques  années  qc'on  a détaché  plusieurs  por- 
tions de  son  territ.  pour  en  faire  des  par.  sépa- 
rées. Les  évéqoes  de  Londres  y avaient  autref. 
un  palais.  11  est  parle  de  Sti^n's^heath  dans  le 
régne  de  Giitllaume-le-Conquéranl.  Dans  U 
portion  hors  dn' portique  |de  régi. , vaste  édi- 
fice sous  l'invocation  de  S*-Donstan  et  de  tous 
les  saints,  on  voit  1 pierre  portant  une  inscrip- 
tion qui  indioue  qu’elle  a été  apportée  des 
ruines  de  Carthage.  49*ib3  hab.  (CArna). 

STEPPE  DE  CARLIN,  r.CcuiiACALLic.. 

STEPPES;  on  donne  ce  nom  en  Russie  à 
des  pays  plats  et  des  plaines  immenses  qui  se 
trouvent  dans  dilféreotes  parties  de  cet  empi- 
re ; elles  sont  désertes  , unies  , pour  la  plupart 
couvertesde  riches  pâturages,  et  souvent  bien 
arrosées.  Les  princ.  sont  le»  steppes  de  Pekho- 
ra,  du  Dnieper,  da  Don,  du  Volga,  de  l'Oural, 
del’irtjcheetdela  Lena.f<^r£cesarr.(V8Év.). 

STEPPES,  nom  d’une  plaine  doit  P.-B. , 
dans  la  Uesbaic,  prés  du  vi*  de  Munle4iale,  a 
a pet.  1.  de  S'-Trt>ud,  oli,  dans  la  guerre  qui 
•’eleva  entre  le  duc  de  Brabant,  Henri  1 et 
l’évêque  de  Liège,  Hugues  de  Pierrepont,  au 
sujet  de  la  possession  des  seigneuries  Je  .Muhre 
et  de  Walef,  se  donna,  le  i3  octobre  tat3,une 
gr.  bataille  célèbre  dans  les  annales  liégeoi- 
ses; les  Liégeois  y battirent  les  firabauçous. 
(Dx  Clost). 

STEUDYN,  V.  du  R.  de  Pol.,  vroivodic  de 
Podlachie,  distr.  de  Biala;  a la  licuea  N.  de 
Siedlf^. 

STÉRILE , lie  du  Gr. -Océan  anstral,  an  S. 
du  cap  ktdnappcrs,  sur  la  côte  S.E.  de  la 
Nouv. -Zélande.  Lat.  S.  3g*  57'.  Long.  £.  i?4* 
3o'.  (Halmam). 

STERLING,  commnne  des Ét. -Unis  (Mat- 
sachuseltf),  c^  et  à 4 1-  N.p.B.  de  Worcester, 
dans  nne  c^ootrèe  bien  cultivée.  On  y voit  en- 
core, sur  une  chanssée  étroite  qui  div.  a étangs, 
les  vestiges  d'un  fort  indien.  1,710  bab. 
(Woac.). 

STERLITAMATSK,  pet.  v.  delà  Rnssio 
d’Eur.  (Orenboorg;,  cb.l.  de  distr.,  sur  la  five 
g.  de  la  Sterlé  , eat  entourée  de  bois.  Dist.  35 
f.  8.  d’Ou.*-!.  (VsÉv.). 

STERNBERG,  v.d'AU.,gr.-d«deMecktea- 
bourg-Schoerin , distr.  et  â >o  I.  S.8.O.  de 
Rostock,  snr  un  lac,  avec  1 école»  a égL,  t 
hôpital;  1a  dièles'T  tient  alternativement  avec 
Malcbio.  1,396  bab.  (Stxik). 

STERNBERG,  V.  de  Moravie.  c<*  etâ4  U 
N.N.E  de  Olmbts,  avec  3 églises,  1 couvent, 
fabr.  bas , drap , canevas  el  toile.  On  s’y  livre 
h la  colture  des  cerises.  4«4c<o  hab.  (Srai.v). 

STERZINGRN,  v.  d’All.»  Aiitr.  f'^rol), 
c’*el  é 10  1.0. N. O.  de  Brune;^,  sur  l’Etsch; 
dit  renferme  1 couvent»  1 trib.  forestier,  i 
mine  de  fer,  1 marbrière»  1 fabr.  d'épées , 1 
mine  d’aigent»  etcomm.  en  ouvrages  de  fer, 
vin , etc.  0,000  bab.  (Sraix). 


STETERBOURG.  ii 

STETERBOURG.  rouTcnt  rf’Ali.*  de  jcu- 
i>M  denioUetle^  prolentautcs,  dan«  le  d*  de 
Hninswirk,  jurid.  de  WolfenbDI  tcL-Le  hameau 
voi«in«  a?ec  la  métairie  Nortenhof  a aRi  hab. 
Il  l'y  liera  a balaiUeacn  i553  et  i64t*  (STtia). 

STETTEN.  b.  d*AH.,  R.  de  WOrlcmberg 
(»ckar),  baill.  itip.  de  Canitadt , h:  litre  à 
la  ciillurr  de  la  vigne.  Diit.  a I.  E.  de  Sutigaid. 

I .ySo  hab.  (STita). 

STETTEN»  t«*dc  Bat.  (II.-Dannbe),  priii- 
(lial  d’Oberdorf,  Mir  le  lac  du  mémo  nom. 
1,100  hab.  (StKia). 

STETTIN , rép.  d’AM.,  l^J.-Pr.  (Poméranie), 
bornée  par  la  mer  BaUique,  lei  rcg.  de  Cônlin, 
Sfraliiind.  Ft-ineforl,  PoUdam  et  le  territ.  de 
MecUeoboure; elle renronnait  en  i8ai— 65oI. 
r.  el  358,974  uah.»  et  le»  c*'*  «nivan»  : Sicilin, 
Rniidovv,  Anclam  , Drnimin,  Eiedom-WoN 
lin.  Gamin,  Greirenhagen , Pyrita,  Saalzig, 
Naugard  Brgenvtalde  , Greirenherg-Oiten. 
La  petite  têrolc  nei'y  eut  pa»  montrée  depot» 
quelques  année».  (Sraia). 

STETTIN , ch.l.  de  la  régence  du  m^me 
nom  cl  de  la  prutîneede  Poméranie,  v.  con- 
•idérahic,  très-eomoierçante , sur  l’Oder.  On 
rem.  le»  fortif.  « l'égl.  de  S*«Jarqiic»  et  celle  du 
rlikt. , où  sont  les  tombeaux  et  le»  portraits  des 
duc»  de  Poméranie  ; la  maison  de  ibrcc,  la  sta- 
tue de  Frédéric  1 1 , le  coll.  académique  et  »a 
bibl. , les  cutlectiim»  qui  appartiennent  à la 
loge  des  francft*maçr>n» , un  cabinet  d'histoire 
naturelle,  le»  magasin»  de  la  compagnie  de  la 
vente  du  sel.  Le»  rempart»  et  la  place  d'arme» 
uÜTrent  des  promenade»  agr.  Stetlin  a des  dé- 
pôt» consid.  de  vin»,  de»  savonnerie»,  de»  fabr. 
de  tabac , de  cuir,  vinaigre,  cire  d'Esp.,  bou- 
chon» de  liège,  éloOes  de  laine,  chapeaux,  bon- 
neterie, seaux  k feu;  de»  chantiers  où  l'on 
conslrutl  de»  vaia».  Le  comm.  princ.  consiste 
en  vins,  bot»  de  charpente  et  de  chaunage, 
graine  de  lin.  On  y publie  une  gazette  et  une 
feuille  d'avis.  Celte  v.  ftit  prise  parles  Français 
le  39  octobre  1807.  Paine  de  Catherine  II , 
impératrice  de  Russie.  Dist.4o  I.  N.E.  de  Ber- 
liu.  Lat.  N.  53*  a5'  ao'.  Long.  E.  la*  la*  44'* 
~a4,3oohab.(RitcBiaD,  STKia). 

8TETZK0VK  A,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d*En- 
rope  (Slobodcs-d’Ckaine), distr.  et  k 5 1.  N.  de 
de  .Süomy.  5 k 600  hab. 

STEIÎBEN  , commune  des  Ét.-UnU  (!fcw- 
York),  d'Oneida.  Le  baron  de  Steuben  y 
mourut  en  1793:  il  y est  enterré  sansqn'anrun 
nonaroent  décore  sa  sépulture.  Dist.  7 1.  N. 
d'Utica.  1,600  bab*  [Woac.). 

STF.I;BEKVILLE,t.  de  Él.-Uni»  (Ken- 
tucky),ch.l.  duc'*  de  Jefferson,  tnr  la  rive  dr. 
de  robio,  est  flor.,  avec  3 ésl.,  1 académie,  a 
banques,!  inanuf.  d'étoffe»  ne  laine,  1 moulin 
k papier , i filai,  de  coton,  des  usine»  mues  par 
des  pompes  k vapeur,  1 iiuprioierie,  1 fonde- 
rie. Uist.  55  I.  E.p. N.  de  Columbia.  3,600 bab. 

STEVEISSTON,  par.  d'Éc.  (AyrJ;la  pierre 
et  la  cbaux  s’y  trouveul  en  abondance.  Dist. 
a L O.N.O.  d'irvine.  3,558 bab.  [Cirraa). 

STEWART,  5 pel.  Iles  do  Grand-Océan 
équlo. , foDt  partie  de  rarcbtpcl  Salomon  | à 
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l'E.  et  au  laige  des  Arsacides.  eapitaîtie 
Hunier  les  decniivrit  gn  1791  ; elles  sont  basses* 
Lat.  S.  8*  3r.  Long.  E.  itlo*  36'4&*>  (Malb.). 

STEWARTOWN,  pet.  ville  et  par.  d'Éc. 
(Ayrsliire),  est  rem.  par  la  beauté,  la  régnia» 
rilé  et  la  pioprelé  de  ses  rue»  ; l'Annock  l’ar- 
rose. Elle  cumro.  en  bonneterie.  DUt.  3 I.  N* 
E.  (ITrvine.  t'op.  et  dép.  3,700  bab»  (CAeram). 

STEYER,  V.  d'AII.,  Aulr.  (Pays  au-dessous 
de  l’Ens),  ch.l.  du  du  Trann  , au  conll.  de 
la  Steyer  et  de  l'Ens,  est  propre  et  bien  bâtie  » 
d'euT.  1 1.  de  tour.  Sa  priiir.  industrie  consiste 
en  fabr.  de  coton  et  d’eioffe»  de  laine,  dans  le 
travail  de  Parier  et  du  fer;  ce  derniur  métal, 
tiié  des  mines  du  pays  , est  amené  sur  l’Ens, 
et  mis  en  murre  dans  le»  furies  construites  le 
long  de  ia  Steyer.  Ces  usines  emploient  eov« 
13,000  individus  tant  dans- la  v.  qu'aux  env. 
Le  princ.  élabi.  est  une  luaniif.  d'armes  fines 
au  compte  du  gouv'.  Dist.  49  1*  O.p.S.  de 
Vienne.  10,000  bab.  (Rbicdabd,  Sraia). 

STEYMNG,  commune  et  b.  d'Angl.  (Sns- 
sex).  On  rem.  son  égi.,  édifice  dea  Normands, 
pet.,  maisenrieoae.  Etiielwolf. mi  deWesaex, 
père  d'Alfred,  y a été  enterré.  K.|le  a une  école 

Îraluite  et  de  gr.  casernes  ptiur  l'infanterie. 
)i»t.  a 1.  *4  O.  de  Lenea.  i,3a4  bab.  (CAvesa). 

STEZYCA  , V.  du  R.  de  Pnl. , woiviidie  de 
Podlarhie,  distr.  de  Liikow  , sur  la  rive  dr.  de 
la  Vidlule;  k aa  I.  S. S. O,  de  Stedlec. 

STICK AESEN,  cbât.  d’AII.,  R.,préf.  et  k 
8 I.  S.S.R.  d'ilanovre,  cK.L  d'un  baill.,  sur  la 
Leda.  (Srsiii}. 

STIECF.,  b.  d'.kll.,  d*de  Brunswick,  jurid. 
de,Ilasseircldc,snrl'nassel,a  1 égl.,  a]écotes,  1 
cbât. , 1 fabr.  d’ouvrages  en  bols,  1 bonillére, 
I sonire  min.  Dist.  3 I.  S.  de  Blankenbourg. 
1,000  bab.  (Srinv). 

STIEKTSA,  b.  de  Bohême  (Prarbin),  ch.l. 
d'une  leign.,  snr  la  Wolawa  , avec  1 cbât.,  1 
égl.  , 1 manufacture  de  toile  et  80  maîsous. 
(Strin). 

STIGLI ANO,  peL  V.  d’Ital. , R.  de  Naples 
(Basilic.'ttc},  k 8 I.  $.  de  Tricarico.  3,5oobab. 

STII.LWATER,  commune  de»  Ét.-Cnis 
(New  York),  c'*  de  Saratoga,  sur  ta  rivière  do 
riludson,  dans  le  territ.  de  laquelle  »e  trouvent 
les  collincsdc  Rrmus.  EUeestcélèbrc  para  ba- 
tailles entre  les  Américains  et  les  Anglais,  l'une 
le  19  septembre  et  l'autre  le  7 octobre,  qui 
décidèrent  du  sort  de  l'armée  du  général  Rur- 
goyne.  Dist.  81.  N-  d'Albany.  a,8ai  babilaos. 
fWoac.). 

STILO,  cap  d'Ital. , R.  Lorab.-Vén.,  prés 
de  l'entrée  du  golfe  de  Venise.  Lat.  N.  38*  53'. 
Long.  E.  i4*  35’.  (MalbauI. 

STILO,  V.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Calabre- 
EU.  I'*),  k 8 1.  N. B.  de  Gcrace.  1,800  bab. 

STILVIO;  on  a on  vert  une  nouv.  et  superbe 
r.  le  long  de  cette  riv.,  queàl’exccptiondecelle 
dn  Simplon  , on  petit  nommer  l'tncem^rvik/l», 
tant  par  les  dilRrultés  qu'il  s fallu  surmonter 
que  par  la  magoifi^nce  et  la  solidité  du  tra- 
vail. (Biatom,  l'oyagt  en  Savoie^  i8»8). 

STINNERTEGEL,  mont.  d'Alb,  Autriche 
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STI  RA.  Il 

(P«ft  aodftfiMit  df.  THni),  c**  du  Traun,  e»l 
éieré«d«  a,86o  p.  au-ilc««u»  de  U luer.(STaifl). 

STIRA,  dr.  de  U Ruasic  d'Eur.  CVulliToie)* 
coule  vert  le  N.,  entre  dans  le  |(uuv'  de  Miusk, 
oü  elle  te  jette  dans  le  Pripela«  nuo  luin  de  Pi- 
nu,  après  un  cours  de  70  1.  Un  pourrait  U ren- 
dre uavig.  jusqu'à  POulroz,  et  même  jusqu'à 
l>t>uhny,  avec  quelques  frais  (Vstv.). 

STIRCING  , c*^  d'Éc.^eat  buroé  an  N.  par 
ceux  de  Peithet  de  Clackinannan , i 1*E.  par 
celui  de  Liolilhjit^w  et  le  golfe  do  Furth,  au  S. 
|>ar  les  c'^  de  Duuibarlun  et  de  Lanerk,  à l'O. 
iiarle  lac  Lomond.  11  a i3  1.  de  luugsurG  de 
large,  et  6a  1.  c.  Sa  surface  uOru  une  gr.  variété 
de  iiiuntagoes,  de  collines  et  de  plaines  uiii- 
bi  âgées  de  belles  plantations.  11  abonde  en 
cliarbonde  terre,  eu  naines  de  fer  et  en  pierres 
calcaires.  Le  Fortb , l’une  des  plus  belles  riv. 
H-IÉc..  l’arrose,  il  possède  uo  canal  qui  part 
de  Glascow,  et  se  teriiiioe  à l’ciub.  de  la  riv. 
Carroo,  faquelle,  à 1 1.  de  sa  sonree,  furnie 
nne  belle  cascade  appelée  la  chute  d’/fur/iin- 
cUitty,  Gec*^  a clé  te  théâtre  de  gr.  événemens  : 
les  Pietés  et  les  Scots  s*y  battirent  long-temps. 
Agricoli,  general  romain, construisit  une  cbal- 
ue  de  forts  entre  ieàgolfes  de  Clydeetde  Forlh, 
qu'Antonin  réunit  ensuite  par  une  muraille, 
hab.  (En. Gis.}. 

STIULl^G,  cb.l.  du  cl-dcssus,  v.  siliice 
sur  une  éminence  baigné*  par  la  rive  dr.  du 
Forlh;  la  rue  sur  le  suuiract  de  la  colliiiu  c»! 
laige,  mais  les  autirs  étroites  et  irrégulières. 
Elle  a a égl.,  5 hôpitaux , 1 hOtel-de-villu , une 
«cule  de  grammaire,  une  bibl.  ; elle  fait  un  gr. 
cooim.  dans  l'intèr.  et  cbex  l’éti'anger,  suitout 
pour  U Baltique.  Des  navires  de  boa  70  ton- 
neaux reuionteot  jusqu’au  quai.  Sun  industrie 
consiste  en  fabriquet  de  cotou  de  lainage , et 
aurtoiit  en  tapis,  kjie  tiresoA  uunt  de  Stirling 
ou  Striveliag,  qui  signifie  champ  du  rornènt, 
de  ce  qu’elle  fut  le  tUéàtrc  des  actions  sanglati- 
1rs  qui  y eurent  lieu  ainsi  que  dans  scs  euv. 
Sou  cbàt.,  Irès-aoc.  ,jre  trouve  sit.  à l'extrcuiite 
OCX.  du  rocher  sur  lequel  la  v.  i>a  bitie.  Dî»l. 
lal.  K.O.  d’Édiiubourg.  6,900  hab. 

STlTMEk,  V.  CsirasK. 

STNALK,  tic  voisine  de  l’Islande,  est 
romoie  suspendue  sur  ks  Ilots.  Plus,  de  ses 
uioul.  sont  des  volcaos. 

STOBI , 0.  Im*. 

STOBNICA  , V.  du  R.  de  Put.,  woivodie  de 
Ciacovie,  ch.l.  du  distr.  du  même  nom;  à 16 
1.  S.S.E.  de  Kielce. 

STOCkACH  . ville  d’All. , gr.-d«  do  Badu 
(Lac-et  Daoube),cb.l.  de  baill.  ,surja  riv.  du 
oiénie  nom,  avec  des  murs,  a égl.,  un  Irib. 
criminel  ; elle  possède  une  manuf.  de  toile,  ou 
bain  uiin.  Le  gcu.  Jourdan  y fut  battu  |>ar 
l'arcbiduc  Charles,  le  aS  mars  1799.  Disk  ù L 
^.E.  de  Hadolfaell.  1,160  liab.  (Sisui}. 

STOCKRltlDGE , b.  et  rumniunc  d’Angl. 
(liampsbire);  on  y ■ depuis  peu  construit  iiii 
ootiv.  pont  sur  le  Test.  l>ist.  5 I.  1 tiers  PT.O. 
de  NTiochester.  716  hab.  (Cspesa). 

STOCkRKIOGE,  commune  dn  Él.-Unis 
(M.‘iss.'ichus<  Ms) , de  Berks,  arrosée  par  le 
Housatuuc  ; il  y a une  iiupiimcric  , 5 manuf. 
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de  laio*  et  de  coton  ; dans  les  env. , bien  cul- 
tivés , se  trouve  Une  carrière  de  marbre.  Dût. 
a I.  S. 8.0.  de  Lenux.  *,377  hab.  (Wuxe.). 

STOGkHRlDJB  (OUEST)  , commune  des 
Et.  Unis  (Massacbus«Hts),  de  Berks,  e»t 
arroaee  par  la  rir.  Williams  et  scS  dilféientes 
branches  , sur  lesquelles  il  se  trouve  des  forges 
et  quelques  moulins.  Elle  recèle  d’exceli.  car- 
lières  de  marbre  bleu  et  une  mine  de  fer.  Dist. 
a 1.  -4  O.S.O.  de  Lenox.  i,o34  bab.  (Woac.). 

KTOGKERAU,  b.  d’AII. , Autr.  (Pays  au- 
dessi»us  de  l’Ent),  c‘*  iofér.  du  AlaubarUberg , 
sur  la  rive  g.  du  Danube;  avec  1 égl.,  des 
fabr.  de  liqueurs,  des  marcliés  de  grains  ; à 6 1. 
^^.^.0.  de  \ icmie.  3,5oo  hab.  (Stkim‘. 

STOGMiElM  , xv  d’All.,  Ra».  (II. -Main), 
présidial  de  Gronach,avec  des  mines  de  liuuU- 
le  (|ui  donnent  aiinnelleincnt  près  de 
quintaux.  Dist.  a 1.  S. E.  de  Bayrciith.  (Sraia). 

STOCKIIEM,  per.  r.  des  P.-H.,  «elg.  'Lim- 
bourg),  arr.  et  é 5 1.  N.p.E.  de  Maestiicbt,  sur 
la  live  g.  de  la  Meuse.  1,100  hab. 

SYOGKHOI.M  , guuv*  de  Suède,  comprend 
3liruteiianres:  1*  la  v.  de  Sluckholm  ; a*  le  pajs 
deSlockliolm  ;3*DTüttiiingbolui,  dootchacuoc 
a HOU  préfet  particuliar.  Nous  les  renfcriiions 
tous  trois  dans  cet  article.  \aî  gotiv*  de  Stoc- 
kholm, formé  d’une  partie  de  la  Suède  pro- 
prement dite,  dos  prov.  d'Uplaud  et  de  Siidei - 
manlaud  ou  Sudermanîc,  confine  au  N.  avec 
le  golfe  de  Bothnie,  au  N.E.  avec  te  détruit  qui 
séparé  les  prov.  et  les  Iles  d'Aland , au  S.E. 
avec  la  uicr  ôatliqiie,  au  S. O.  avec  la  pref.  do 
Nvk6ping,à  l’E.  et  au  N. O.  avec  l'Upland.  Il 
a ùS  1.  de  long  sur  i5  de  large,  et  3Ha  I.  c.  La 
surface , gcn.  pîanu  et  peu  eh‘vée  au  dessus  de 
la  mer , est  mont,  au  S.,  avec  des  haiiteurn  us- 
caipces  et  des  vallées  étiuiles.  Les  côtes  s’élè- 
vent à line  gr.  hauteur,  et  sont  en  partie  cnv. 
de  dunes,  de  ruchers,  et,  pai  ticuliùrement  «laits 
le  S.()..de  récifs  nombreux,  quiulTrent  an  pavs 
une  défense  naturelle  contre  les  fureurs  de  la 
mer  et  tes  attaques  des  ennemis.  Une  qiiaiilitu 
ronsid  degr.  et  de  pet.  baies  pénètrent  de  tous 
côtés  dans  l«:  pays  ; lus  récifs  forment  eux-mê- 
mes plus,  détroits  : dans  le  milieu  de  la  prov* 
on  voit  aussi  le  lac  AUlar,  qui  cutnmuniquea 
la  mer  par  le  moyen  des  riv.  du  N.  et  du  S.  et 
par  lu  canal  de  Sôderlelgc , et  pénètre  vers  le 
8.  dans  le  lac  de  Jftma  ; d’autres  gr.  lacs,  qui 
•ont  l’Erken,  le  Skerikeiiet  le  Liiiimarcn.  Le 
climat  rcsscinbU  à celui  de  toute  la  Suède  cen- 
tmlc.  Le  sol  • assex  fertile,  abonde  en  grains, 
dont  on  exporte  une  assez  gr.  quantité.  Gc- 
eiidant  l’agric.  réclame  des  aiiiélioiations: 
cpnU  quelques  années  lu  lis  s’y  multiplie,  ut 
\v  liuublou  est  négligé.  Les  forêts,  de  puu  d’é- 
tendur , se  composent  en  gr.  paitk  du  sapins: 
on  trouve  It-s  plus  belles  dans  lapailiosept.d<i 
guiivL  Les  tioiipraux  de  b«*tes  à come>«  ut  du 
bn-bis  sont  les  plus  nombreux  ; mais  on  né- 
glige trop  1rs  prairies , et , eu  gén.  l’éconuiniit 
rurale  ne  s’annonce  par  aucun  prml.  rem.  Les 
bail,  lies  côtes  vivent  en  gr.  pailiv  «le  la  pèi  h«*. 
Psrmi  les  minéraux  il  faut  citer  le  f«T,  d’uno 
qualité  super.,  tendre  et  durable.  L’indu»tiio 
•e  cunernire  dans  la  cap.  liCs  hab.  de  la  pait«u 
•epr.,  appelée  Hcstûÿcn  f et  uiêoiu  des  env.  d* 
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licap.,  TÎvcnt  paiiTmnrnI  : Ira  hali.  out  un 
«sprci  mtaérablc,  et  c'ekt  danaco  gouv*  (|ue 
J*on  troD?e  le  moioa  d’aiaance.  Dana  la  partie 
du  S.  an  le  Sôdertôrn,  le  paysan  ae  montre 
plna  actif,  et  jouit  de  plua  d'aisance.  Ce  paya 
fouroit  à IVipurt.  blé  et  fera;  le  reate  de  aea 
prod.  eat  abaurbé  par  la  cap.,  qui,  en  échange 
opère  une  gr.  circulation  d^argcnl.  Lra  bab.  du 
Rualagen  parlent  un  dialecte  particulier,  ap- 
pelé rotpiggtkan.  Ce  gouT*  comprend  aoo,ooo 
bab. 

STOCKliOLM , cap.  du  R.  et  ch.l.  du  gon- 
Ternement  ci-deaatia,  rCaidence  do  monar- 
que, et  siège  des  États  et  des  hautes  jurid. , 
est  ait.  au  milieude  la  proe.,  sur  les  riTca  sept, 
et  mér.  du  gr.  lac  Milar,  oü  ce  lac  ae  réqnit  à 
un  golfe  de  la  Baltique,  sur  a presqu'îles  et 
anr  plus.  gr.  et  pet.  Iles  qui  occupent  ensem- 
ble un  espace  de  8 1.  c.,  dunt  l'eau  doit  cuu- 
Trir  plua  d'un  cinquième.  On  donne  à sa  cir- 
conférence 3 I. , à sa  longueur  du  S.  au  N»,  1 1., 
i sa  largeur  de  l’O.  à l'B.,  I. 

La  ait.  de  cette  métropole,  ainguliére,  mer- 
Teillcuae  et  tnut-i-fait  pittoresque,  frappe  les 
étrangers  : un  gr.  nombre  de  roebera  de  granit 
s’élèreot  au-deasus  de  l'eau, et  préaenteot  l'a»- 
pect  le  plus  hardi;  quelques-uns  sont  nus  et 
arides,  d'autres  décorés  de  maisons,  et  d'au- 
tres coiiTerts  de  bois.  Le  port  est  spacieux  et 
commode,  quoique  d’an  accès  difiicilc.  On  ne 
peut  rien  se  repréaenler  de  pins  beau  et  de  plus 
agr.  que  la  vue  du  lac  près  de  Stockholm  ; l'eau, 
claire  comme  le  ciiatal,  est  si  profonde,  que 
les  navires  les  plutconsid.  peuvent  approcher 
du  quai,  qui  est  d'une  très-gr.  largeur,  et  bor- 
dé (le  vastes  bfttimens.  A restrémitè  du  port 
plus,  rues  s'élèvent  l'une  au-dessus  de  l'autre , 
et  forment  un  amphithéâtre  dont  le  sommet  se 
trouve  couroone  par  le  palaia  do  roL  La  pers- 
pective est  terminée  par  des  coteaux  lointains 
couverts  de  forêts.  X l'exception  des  faub. , 
dont  les  maUons  sont  en  bois  et  peintes  en 
ronge,  tons  les  bâtimens  sont  en  pierres  on  en 
briques,  revêtus  de  stuc  blanc.  Le  palais  du 
roi,  sit.  au  centre  de  la  v.  et  sur  le  terrain  le 
plus  éminent,  offre  un  vaste  édifice  quadrao- 
gulairc,  d'une  arrhilcclure  magnifique:  U est 
construit  sur  ooe  lie  assez  gr.,  au  milieu  du  lac 
Mâlar.  On  rem.  aussi  la  banque  , la  douane  ; 
la  cathéd.  où  l'on  conronne  maintenant  1rs  rois 
rt  reiuei  ; l’cgi.  de  S*-Nicoîas,  celle  de  Rillcr- 
holm  , où  sont  enterrés  plot. rois;  1a  maison  de 
la  noblesse , l'hôtel-derv.  ; la  salle  d'opéra , où 
l'on  montre  l’endioit  où  fut  assassiné  Gus- 
tave III  ; les  écuries  royale*,  les  arsenaux  , le 
parc  d’artillerie  ; le  magasiu  de  fer , qui  contient 
tout  celui  qui  l'exporte  de  Stockholm  ; la  belle 
place  de  Kordermalm , avec  la  statue  en  bronze 
deGiistave- Adolphe;  le  magnifique  quai  au  pied 
du  chât.,  la  statue  de  Gustave  lll  «l'obélisque 
eu  l'honneur  de  la  fidélité  des  Stockholmiens; 
dans  la  place  des  nobles  la  statue  pédestre  de 
Gusiave-Wasa. 

Parmi  les  établ.  littéraires  et  utiles  , on  dis- 
tingue l*acadcmie  des  sciences,  celle  de  pein- 
ture et  de  sculpture , celles  de  belles-lettres  e| 
d’anliqniles,  l’acadrniie  suédoise  çu  les  dix- 
huit,  l'a«  tdéujto  militaire,  le  enlL  des  mines 
Fl  <un  cabroet  d’histoire  naturcUe,  le  culL  de 


médecine,  l’ecole  d'arpentage  et  sa  collrctinn 
drs  cartes  de  Suède;  la  société  patriotiquo 
d'agric. , celle  pour  l’instruction  des  bab.  dn 
Stockholm  ; l'école  de  navig.,  de  dessin  et  de 
gravure,  de  technologie,  et  plusieurs  autres 
écoles. 

Les  collections  et  cabinets  sont  : le  musée  , 
la  bibl.  royale,  de  4o,ooo  vol.;  le  cabinet  royal 
d'histoire  naturelle  ct'celui  classé  par  Linoée, 
donné  par  le  roi  a l'académie  des  sciences  ; la 
collection  dit  baron  llermelin;  celle  de  M. 
Schw  arz , à Roerstrand  , le  meilleur  minéralo- 
giste du  R.  ; l'observatoire;  le  cabinet  des  mo- 
dèles et  des  machines,  très-complet.  On  compte 
dans  cette  cap.  1 5 places,  s quais,  i4  égl. , 4 
chapelles.  Cette  v.  a aussi  plus,  hospices,  un 
bétel  des  matelots  invalides,  s nuisons  d’ac- 
couchement, no  hôpital  d'inoculation. 

Cette  métropole  est  ornée  de  plus,  belles 
promenades;  Mvoir  : le  jardlu  du  roi,  le  parc 
royal,  le  Hummelgarlen,  le  jardin  du  comte 
Piper.  On  fait  des  parties  en  voiture  ou  en  ba- 
teau à Haga,  Drolioingholu  et  Carlberg. 

Cette  V.  se  divise  en  dix  parties  ; savoir  : i* 
le  Staden,  ou  la  v.  proprerorot  dite  ; s*  l'Ilel- 

Seaodshülm,  ou  petit  Stockholm;  3*  le  Kid- 
arholm,  ou  Kittcrluilm  ; 4*  le  Stcppsbtilm  ; 3* 
le  Casteilhom  : 6*  le  Beckulm  ; y*  le  Kungs- 
holm  ; 8*  le  Morrmalm  ; 9*  le  SOdermalm  ; rn* 
le  Làngohlm.  Tous  ces  quartiers  se  communi- 
quent par  ponts, 

La  pop.  de  Stockholm  s'élevait  en  i8siv  à 
6^f4/4  bab. 'Elle  était  plus  forte  avant  celle 
époque  ; mais  la  mortalité  y exerce  plus  de  ra- 
vages que  dans  d'autres  cap.  On  la  porte  main- 
tenant à 80,000  bab.  La  v,  est  administrée  par 
un  gouv'  aidé  d'un  sotis-gouv*.  La  augistrature 
s'exerce  par  4 bourgmestres  et  ao  conseillers, 
dont  la  moitié  sont  des  lettrés  ; elle  se  d«v.  en 
4 dép^  t le  coll.  de  la  just  , de  la  police  , du 
comip*»  ck'tconstrocliooset  des  corps  do  mé- 
tiers. 

Les  fabr.  occupent  dans  Stockholm  3,ono 
ouvriers.  En  1890  on  comptait  38  roanuf.  de 
soie,  16  de  rubans,  aa  d'in^ressiun  de  toiles 
de  colon  rt  de  lin,  19  d’élofl^s,  une  de  faïen- 
ce, 1 6 raff.  de  sucre,  lafabr.  de  tabac.  Les 
taoneries  nombreuses  livrent  d'excell.  mar- 
chandises. On  voit  aussi  uue  fonderie  de  fer  â 
iMngohlmt  une  verreries  Kungêhoim^  uoe  fabr. 
d’or  et  d'argent , une  de  galons , une  fuoderie 
de  canons,  des  dlstÜI.  d'eao-de  vie,  et  des  bras- 
series con^id.  De  même  que  Stockholm  est  la 
première  v.  manufacturière  du  H.,  on  la  re- 
garde aussi  comme  la  première  place  de  com- 
merce : Bon  port,  sit.  entre  la  partie  princ.de 
la  V.,  le  Skepps  et  Blasshbolni  sont  protèges 
par  les  forts  de  H'mxhokn  et  de  FridrUlikor/'» 
Les  pins  gr.  vsiss.  marchands  peuvent  parve- 
nir jusqu'aux  ponts. 

Les  eaux  du  lac  Mâlar,  ao  point  de  leur 
jonction  avec  la  Baltiqoe,donnrnt  àSt<»ckb4»lm 
un  certain  air  de  ressemblance  avec  Vcni»e. 
Celte  V.,  comme  Londres,  est  déserte  pendant 
l'été,  saison  que  b noblesse  passe  dans  ceq 
charmantes  vUhn  sU.  U plupart  le  long  des 
bords  pittoresques  du  lac  Mabr.  Comme  en 
1 Ul. , b iiuta  , â SlockboUn , «al  d'usage 
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!<•  milirn  dn  jiiur  : ftlon  leu  boulique»  »anl 
luce»  «t  le»  trafaut  ttiNprnilu»  «Irpiiia  a jusqu’à 

4 Ueurei*  Dut.  i a5  I.  N.E.  de  Copeohaf^nr, 
iSo  O.  do  S'-Fêlersbi>urg  « a au  N.  de  B«*rliu» 
4 ao  N.E.  de  Londres  • abu  N. O.  de  Vienne , 
45o  N. N, O.  deC^iisUnlinople  , rt  5do  N.E.  de 
l’arU.  Lal.  N« .^9*  au'3i*.  Long.  £.  i4*43'  1 5*. 

STOCKUOHN  (LE),  mont,  de  Suisse  qne 
l'on  voit  de  fort  loin,  et  dont  la  cime  est  d'une 
f(»rn)e  singnitere  et  frappante.  Il  sVlrveau  8. 
de  la  T.  et  du  lac  de  Tiitm  , et  au  N.  du  Sim- 
nirntlial,  de  Tou veil tire  duquel  il  esté  1 ou  a 1. 
«le  dial.  Sa  hauteur  eat  de  4»pS/  p*  au-dessus 
du  lac  de  Thwn  , et  de  11787  p.  au  desaua  de  la 
mer.  La  vue  dout  un  jouit  du  haut  de  celle 
mont,  est  d'une  gr.  beauté  ,et  ofIVe  les  pliisgr. 
rapports  avec  celle  du'. Niesen  : le  SttK'kliorn 
présente  aanunlraire  unaccè»faci)ect exempt 
de  tout  dangec  du  cOlê  d'Erlenbach  dans  le 
Sàmuieothal  ; on  Iruufe  a lacs  sur  le  revers 
inér.  de  celte  mont.,  qui  prod.  beaucoup  de 
plantes  alpines.  (ÉasL). 

STOCKPORT,  V.  d'AngL,  c'*  et  à i5l.  E, 
N.E.  de  Cbcster , entretient  fort  loin  des  rela- 
tions par  le  moyen  de  la  nat  ig.  intér.  Set  hah., 
au  nombre  de  so,t>ou , se  livrent  à 1a  fabr.  des 
diverses  brandies  de  coton,  qui  sont  ppnrelle 
l'obp  t de  son  cumin,,  ainsi  que  lachaprlterie. 

tirtit  tous  les  vendredis  le  plus  fort  mar- 
che duc'^  pour  lefrumage. 

STltCKSREHG  , citât,  de  chaste  d'AlI. , R. 
de  X^'Drtemberg  (Neckar)  ^ baillage  »up*  de 
Weinberg , près  de  Lônensteio , dans  une  sit. 
ri'niaotique.  (Stiir]. 

STOCKSTADT,  b.  d'All.,  Bav.  (B.-Main), 
preaiüialct  à 1 1.  0.p,N>  d'Asebaffenbourg  , 
sur  le  Gerosprioa  , avec  1 égl.  1,100  babitaos. 
(Stbin). 

STOCKTON , V.  d'AngJ. , c«  et  à 6 I,  S.E. 
de  Durham  « agr.  ail.  aor  fa  rive  g.  de  la  Tees  , 
à 4 L too  vmb.  dans  la  mer  ou  Nord  ; elle 
forme  a parties  , l’iine  oommée  le  b. , l'autre 
U V.  Elle  passe  pour  une  des  plus  jolies  v.  du 
N.  de  l’Angh,  ayant  des  mes  pavées,  éclairée» 
et  des  maisons  en  briques.  On  rem.  l'bôld-de- 
ville  , la  superbe  place  du  msrclié  , le  pont  de 

5 arebea  , la  douane  ; elle  a un  vaste  bassin  , 3 
quais  devant  la  v.  , un  canal  qui  débouche 
dans  la  Tei*a;un  théâtre,  de  nombreux  établ. 
de  bienfaisance  , plua.  écoles.  Elle  fabr.  toiles 
à voiles  , damassées  , ouvrées,  cordages.  On 
ronstruil  dapaacbaoliera  dvgr.  et  beaux  vaiaa. 
pour  le  comm.  des  Indes-Or.  etO^  , etd*au- 
très  pet.  pour  le  cabotage.  Elle  pgKda  a fon- 
deries de  fer  pour  les  moulins  cl  une  maouf, 
ponrleaootiU  aratoires.  On  y fait  un  gr.  cumm. 
avec  la  Baltique  , Hambourg  , la  Norwége  et 
la  Hollande , d'oii  elle  tire  chanvre , cire,  fer , 
bois  de  conatmetion  , Un  , laine  filée  , tuiles  4 
drapa,  peaux,  écorce,  émail i graines,  ge- 
nièvre ; elle  exporte  plomb  en  saumons , jam- 
bons , beurre,  porc  , fipmage  , cnirs  , grains, 
fagioe,  toile  à voiles,  tuiles  plates  , tamis  et 
autres  articles  pour  Londres  et  les  marchés  du 
Nord.  On  pèciic  dans  la  riv.  une  prodigieuse 

uantité  (Je  saumons.  Dist.  80  L N.  de  Lun- 

re».  5,000  bab>  (^Avraa), 

8J0DTLEN  , VI*  d'All.  ,R.  de  Wûrtem- 


berg  (lait) , baill.  d'EUwangtn  -,  avec  t par. 
l,uo(>  bab.  (Srain). 

STOKESLEY , commnne  et  b.  d'Angl.,  c*^ 
d'Yurh  , sur  la  rive  g.  de  la  Wbk  , qui  se  rend 
dans  la  Tees,  avec  1 égl.  moderne;  i a 1.  4 
E.S.E,  d'Yarm.  a, 000  bab.  (Gsrrxa). 

STOLRERG,  bourg  d'All.  (B.  -RImi) , rég. 
et  é 3 1.  E.p.S.  d'Aix-Ja-ChapeUe  , sur  la  Fiel», 
kacbe  , a des  fabr,  dombreusea  de  laiton  , de 
draps  , de  casioiirs.  .Lit.  N.  5i*  55'  o.  Long. 
B.  8*  36'  38*.  — i,8ik>  bab.  (Stbix)* 

STOLBEnU  AM  H ARZ,  ..  d'All.,  l^f.  Pr. 
(Saxe),  rég.  de  llersebuurg,  dans  une  vallée, 
avec  I cbât.,  résid.  des  comtes  de  Stolberg* 
Stolberg.  Elle  a a égl.«  3 chapelles,  i lycée  , 1 
hospice;  des  usines  pour  la  fabr.  du  cuivre  et 
du  fer,  et  cooiui.  en  grains  et  toile.  Dist.  i4  L 
E.  de  Halle,  a, 100  bab.  (STtin). 

STOLBERG  IM  GEBIKGE,  v.  d'All.,  R. 
de  Saxe  (Erxgebirge) , siège  d’un  baill.,  fabr. 
tuile,  draps,  lissus  de  coton,  bonneterie.  Dist. 
31.  S.O.  de  Gbetunilx.  i,85o  bab.  (Sriia). 

STOLBOySKAIA  , fl.  de  la  Russie  d’AsiV, 
coule  dans  la  presqu'île  du  Kamtchatka  , est 
très-large  , et  se  jette  dans  l'océan  Or.  : on 
voit  à son  emb.  3 rochers  qui  de  loin  ressem- 
blent à des  colonnes  , ce  qui  a fait  donner  K: 
nom  au  fl.  Les  Kamtcbadalles  le  nuuimcut 
Oftntf^âiA.  (Vfév.), 

STOLBOVSK  AIA  , vi*  delà  Russie  d'F.ur. 
(8'-Pétrrsbourg)  ,eo  ruines,  llest  rem.  par  la 
paix  quiy  futconcla-r  le  aa  février  ifiiyenlre  U 
Russie  et  la  Suède.  Ce  traité  conserve  le  u«mt 
de  çet  endroit.  On  y stipula  que  tes  front,  des 
deux  États  passeraientenire  Ladoga  et  Sclilus- 
•elbotirg  , et  seraient  marquées  parle  cour»  do 
la  Lara  qui  se  jette  dans  le  lac  Ladoga.  (VsXr,. 

STOLPE.v  d'AlL  , Ét.-Pr.  (Poméranie  , 
rég.  et  à 5 1.  N. N.E.  de  Cüslin,  cb.L  de  c**  , 
sur  U riv.  du  même  nom  qui  y est  qavig.  ; 
ceinte  de  murs  , elle  a 3 faub. , 1 vieux  dtàl  , 
a égl. , a hôpitaux  , 1 école , 1 couvent  de  de- 
uiuiselles  ; acs  uianuf.  de  tuile  , d'élulTes  de 
laine;  1 brasserie  , 1 distUl.  d'eau-de-vie  ; 1 
inartinetà  cuivre  ;e|lé  comm.  en  bois  de  cons- 
tfiiclion  et  de  rhauflage  soccinl.  5,3ao  bab. 

STOLPEMDNDE,  bourg  d'All.,  Él,t.-Pr, 
(Poméranie)  , rég.  de  Côslia,  c**  et  k 5 1.  N .0. 
de  Stolpe  , a Pemb.  de  la  Stolpe  , daosla  mer 
Baltique^  avec  1 égl.  ; divers  eolrepûls  de 
marcliandiacs  , etc.  4$0  bab.  (Srxix). 

8T0LPEN,  T.  d'All.  , R.  de  Saxe  (Misnie), 
siège  d'un  baill. , avec  dra  maouf.  de  bav  de 
laine,  de  toile,  d’étoffes  de  laine,  de  chapeaux; 
I école  d'économie  rurale  ; elle  comm.  en  lin  , 
chanvre  et  fil;  on  y rem.  nne  fontaine  creusée 
dans  le  basalte,  Dist  5 1,  E.  de  Dresde.  t,oo8  b. 

STOLPIE,w«  de  la  Roxaie  d’Eur. , gouv* 
et  h si  lieoea  8.0.  de  Minsk,  près  do  Niémen, 
1,300  bab. 

STOLWYC  , VI*  des  P.-B.  (S.  Hollande) , 
arr.  et  à 5 I.  N.E.  de  Rotterdam.  1,100  bab. 

8T0LZENAG  , b.  d’All. , R.  de  Hanovre  , 
anc.  c**  et  à lol.  O.N.O.  de  Huya,ch.l.  d'un 
baill.,  avec  i cbât.,  i lUfiQteodaace , 1 filât.; 
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fabr.  tuU«,  tau  <le>vi«,  tabac  , et  *«  livre  à U 
Davig.  i,iac  bab.(STiia). 

SI  OISE  , T.  d'Aogl.  , et  à 5 Ueucs  K.  de 
SuOurd  , »ur  Ja  rive  g.  de  la  Trenl,  cümruuui- 
<jue  avec  le  canal  de  navig.  inicr.  delà  Tn*nt» 
avec  U Memejr  ct  leac^*  de  Laocastre  , Sur* 
furdf  et  dcWarnick  ; elle  conaUte  en  une  lon- 
gue rue  avec  une  aaaec  belle  place , et  fabr. 
line  gr.  (|uautilé  de  auuUcrs.  JfUoo  habitaoa. 
(Eo.Cia). 

STU?iE.BniDGE-CREEK  (CaïQca  du 
r«)»T  DI  fivaai) , potitc  rivière  des  Et.  Unia 
(New-York)  , naît  dans  lec'^d’Esaex  ; elle  tra- 
ver»e  celui  de  Warron  ,e(sc  joint  a la  Scroon, 
un  |>eu  au-deMoui  de  la  aortie  dn  lac  de  ce 
noin.  Elle  prend  le  aicn  d*un  pont  de  pierre 
naturel , aou»  lequel  elle  paaae  , dana  la  com- 
mune de  Cbrater.  luiruedntenicnt  au-desaua 
duce  pont , elle  toenbesur  un  fond  de  rochei , 
qui  forme  uu  lai^e  biMio  naturel , d’oii  elle 
fort  pour  tourner  à l'E.,et  entrer  dans  un  pas- 
sage souterrain  , en  se  partageant  eu  a bran- 
ebes  ; à a47  p,  de  leur  entrée  , s«s  eaux  se  réu- 
nissent et  sorteut  eu  ne  formant  plus  qu'un 
s«‘ul  coûtant  ; là  est  un  précipice  de  roches,  de 
54  p.  de  haut  qui  termine  le  pont.  L*arcbepar 
laquette  l'eau  s'y  décharge  peut  avuii'  lo  p.  de 
large  et  5 de  hauteur.  (NVoac.). 

STüNEllAVEIV  ou  STüNEIll VE , («.lie  »• 

d Enosse  (K-incardinc)  , avec  un  port  sur  une 
taie  rocheuse  de  la  mer  du  Nord  , fait  un  bon 
citiiimercc  et  fabr.  beaucoup  de  toiles  grises. 
Disl.  51.  N.N.E,  de  Bervie.  a,ooo  bab. 
STONEIIENGE,  i/.  AuistiaT, 
STONEHOUSE  , u.  Etïuouxa. 

STOMNGTON  , port  , commune  et  bourg 
«les  Et.-Uiiis  (Connecticut),  c'*  et  à 4 1-  E.  de 
New-Londun.  Le  b.  est  bâti  sur  une  pointe  de 
terre  étroite  » de  ^ de  1.  de  long,  et  sc  compose 
de  i5  rues  qui  se  coupent  à angles  droits  ; Il  y 
a I coM.  et  a maitons  convacrces  5 un  culte  pu- 
blic. Le  port  est  dans  la  partie  du  détroit  qui 
fait  face  à Kisher's-island.  Les  bitiinens  qui 
en  dépendent  s'occupent  de  la  pèche  , du  ca- 
botage et  ducomm.  des  Indcs-Occ.  An  mois 
d'août  iBi4  « les  Anglais  bombardèrent  inuti- 
lement StuningtoD.  3,o56  bab.  (Woac.). 

StONVKIRK  mieux  STEPHENKIRK  , 
par.  d'ccosse  (Wigtun)  , composée  des  par. 
reunies  de  Ütonykirk  , Clashaog  et  Toscartuu, 
sur  la  c«H«  occ.  de  la  baie  de  Lucc , à 3 I.  de 
l'uit-Palrick.  On  y file  te  chanvre , et  blanchit 
les  toiles.  La  pèche  du  saumon,  de  la  morue 
et  des 'maquereaux  ycstcoosid.  On  y trouve 
une  M.urce  d'eaux  ferrugiacuses  ; et  près  de  la 
baie  h loat , uuc  caverne  appelée  la  caverne  de 
la  ÜoHMe  /smme  , où  il  y a uu  éebo  trés-reni. 
l)isl.  I 1.  J.  S.S.E.  de  Stranranor.  3,i33  hab. 

STOOSS  ou  STOSS,  b.  de  Hongrie  (c**en- 
derà  de  1a  Tbeiss),  comitat  de  Zips , avec  i 
égl.  calbül.  , 1 lutbéricDuc  , i mine  de  fer  et 
de  enivre  » à 7 1.  S p.O.  de  Leutsebau.  (Siim). 

STOOZEK  , T.  ou  b.  du  R.  de  Pol.  , woi* 
voilie  de  Pudlachie  , dislr.  de  LuLonv  ; à 10 
1.  S.O.  de  Sirdiec,  5 k 600  bab. 

STOIt  A MALM  , par.  de  Suède  , préf,  de 
NyiAping,  avec  le  beau  cbAt.  de  Eriktb€rg  et 
W fotge  Fur$jà.  (Stiik), 
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STOUA-KOPPAUBEBG,  préf.  de  Suède, 
comprend  Pane.  prov.  de  Üalaivic  uu  Dalérar- 
lie  , qui  appartenait  a Pane.  Svea  rike  , malt 
qui  ,â  cause  des*  situation  au  N.  est  réunie  i 
1m  Suède  sept.  Elle  est  bornée  au  N.  parl*ller- 
nOsand  , il  PE.  par  le  Genrborg,au  S.E.  par 
lu  WesterAs  , au  S.  par  i'Oiebro,  au  S. U.  par 
le  CarUtad  , et  à PO.  par  la  Norwège  ; elm  a 
5o  1.  de  loug  sur4S  de  large  , et  1 ,63?  1.  c.  Lo 
pays  est  partout  montagneux;  du  haut  Kiûl 
descendent  vers  PE.  3 cbaîntrs  de  nM»ot.,  sous 
les  noms  de  Nup  iUa  he  , Fulu  ekoll  et  Titir- 
kosu  , qui  forment  lesgr.  vallées  dont  !a  prov. 
a tiré  son  nom.  Au  N.Ê.  a'elcye  le  BrmUaten  , 
qui  forme  sur  un  point  la  limite  avec  Gelle- 
boig  , et  s’avance  ensuite  vers  le  N. O.  , pour 
se  rencontrer  avec  d'autres  chaînes  , et  c^ssi- 
nerla  hélle  vallée  dans  laquelle  s’étend  le  Uo 
SUjan  , parsemé  d’ilots  et  orné  de  prairies, de 
gr.  forêts  de  sapins  qui  l'env.  Les  uimit.  se 
composcnl  en  partm  de  granit  et  en  partie  de 
gangue,  dans  quelques  endroits,  de  grès  et 
pirrres  calcaires.  Les  plus  gr.  élcvatiena  pré- 
sentent un  aspectsauvage  formé  CO  partie  d'un 
enlasscmeut  de  rochers;  elhrs  sont  presque 
toute  Pauiiée  couvertes  de  neige  et  de  glace, 
quoique  sur  aucun  point  leur  Jiàuteur  ne  soit 
pas  au-dessus  de  4)Uuop.  Les  mont,  plus  basses 
sout  couvertes  de  forêts iiiipénélrables  ; et  les 
habitalious  sont  sil.  dans  les  vallées.  Le  sol  y 
est  en  partie  pierreux  , sabluancuxet  argileux, 
plus  favorable  pour  le’ pâturage  que  pour  Pa- 
griculture.  La  princ.  riv.  est  la  Üal , et  le  plus 
gr.  lac , le  Siljan  ; il  en  existe  une  infinité  d'au- 
tres plus  pet.  dans  d'étroites  vallées  , formés 
et  alimentes  psr  des  torrens  qui  descendent  des 
mont.  Ou  y éprouve  un  climat  extrêmement 
rude  ; les  hivers  sont  h>ngs,  le  printemps  vient 
très-tard  , et  souvent  une  gelée  détruit  l'espé- 
rance delà  moissou. 

On  se  livre  à Pagriculturc  dans  U cootrée- 
b plus  mér.  : on  sème  seigle  , orge  , avoine  ; 
mais  la  température  est  trop  précaire  pour  quo 
l'un  puisse  compter  sur  une  récolte  certaine, 
bans  les  meilleurs  terrains  on  recueille  des 
pois,  du  houblon  et  des  cerises  ; mais  après 
avoir  quitté  la  vallée  du  Siljau  on  ne  vuit  que 
déserts  incultes.  Les  bestiaux  sont  rares.  La 
tiebesse  du  pays  consiste  en  bois  et  mioémox; 
parmi  lesqneU  il  faut  citer  le  enivre,  le  fer, le 
porphyre,  la  pierre  meuliere;  l'industrie  sq 
borne  â l'exploitation  des  métaux;  les  hab.  sa- 
ventfsire  toatee  qui  est  à leur  usage.  U existe 
quelques  tteuHns  à poudre.  L'expioitatioii 
coniiistu  ei^Miivre  , fer,  poudre,  bois,  poutres, 
poix  , goudron  et  potasse.  La  prioc.  place  do 
cumm.  pour  tout  le  pays  bas  est  Falun.Le  Da- 
lécarlieu  se  distingue  par  sa  force  , sa  taille 
élevée  , ses  cheveux  noirs  uu  bruns,  sa  démar- 
che mâle  et  Qérc  , ses  mœurs  et  son  costume. 
Le  dialecte  qui  s'est  conservé  dans  les  par.  de 
Mura  , Klfdal  et  Orsa  , rcsseuihlc  beaucoup  à 
l'aoc.  langue  gothique.  Dans  le  S.E.  Use  rap- 
|>rochcdusiiédoU.Gegouv*rcssortit  de  la  haute 
juridictioD  de  Slockholoi.  106,449  b.  (lissant). 

pORCIIEDDirÇGE,  v.  du  Dan.(.S«rrland), 
bail!,  de  Prâstoe , avec  a rues,  1 égl.,  t mai- 
son de  ville,  des  cai  rièrcs  de  pierre  cl  de  chaux. 
56o  hab.  (Stsis). 


Digilfzod  b.  C.«  u )gU 


STOUCIINEST.  I 

STORCHNEST  , *.  d’All.  , Kl.  Pr.,  irr-d* 
el  rrg.  de  Poi^n»  c^*  t*t  i 6 1.  K.M.E.  de  Fraiu» 
tadt  « fur  nn  lac«  a « > ronrrnt , I 

nianuf.  de  toile.  960  h.  dont  5uo  Juirâ.(STiin). 

STORE  SOTERN  , lie  de  Norw.  (Bergen)  , 
bailliage  de  Sûndre  Bergenhoo»,  avec  1 car* 
rière  de  marbre  de  couleur  et  la  par.  Sund. 
Pop.  etdép.  hab.  (Sraia). 

STOR  M A R I E.nnm  peu  unité  aiij.  de  la  partie 
oiér.  du  d^de  llnUtein  «entre  Ica  rir.  d’Elbe* 
SitSre  « Trave  et  bille , eut  pleine  de  marais  i*t 
de  lacs  «et  eaposreÀ  des  mondations.  Lech.l. 
est  (iluckstadt.  (Staia). 

STORXOWAY,  gr.  par.  d’ï*>osse,  dans 
Pile  de  licvris  (Ross);  elle  possède  les  princ. 
baies  de  bruad*ba3r  « Soiilb-bay*  iKK'b  *Stor* 
no«na)r  et  Loch-Giimsliadcr  « qui  ulfrrnt  Imt- 
tes  un  bon  ancrage  pour  les  rais*,  employés 
à la  pèche.  Mais  celle  de  Stornonay  est  sur* 
tout  la  nicillrun*.  Les  plus  forts  uatires  y trou- 
ant assea  d’eau. 

STORMONVAY,  v.  de  la  par,  ct-dessns  , à 
la  tète  de  la  baie  du  même  nom  « avec  un  bon 

Curt  tréS'fréqiieoté  ; il  y a 1 belle  douane  « 1 
tireau  de  poste  et  1 paquelmt  régulier*  qui 
fait  voile  cbaqiie  semaine  avec  la  mallr  et  d«'S 
assagrrs  pour  le  continent.  Ses  maison»  sout 
ion  bklies;  elle  possède  1 maison  do  ville  « 1 
salle  d'assentblée  , 1 jolie  égl.  et  a écoles. 
4,iaobab.  (Csmi). 

STORSIÔN  , lac  de  Suède,  le  plus  gr.  du 
Jèmtland  « ayant  phu»  dr  5o  I.  c.«  avec  plus. 
Urs  « dont  celle  de  TrOyon  , a a J.  de  long  sur 
I de  large  ; l’indals-elv  U trav.  (.Stcis), 
STORSOE,  Ile  de  ^omège  (Bergrn),  baîll. 
de  Sôndre-Rergenhuus  « avec  des  carrières  de 
7 e»pêcrs  de  marbre,  dép.  de  la  par.  Stôrseo. 
Pop.  et  dép  .^«Sjybjb.  (Stsis). 

STORTKLMECK  * ranai  des  P.-R.  « Ilull. , 
à la  pointe  N.E.  de  l’Ile  \ lieland  « à l’entrée 
du  Zuvderxée.  (Malham). 

STOTAR  , ta  plus  hauterhalne  de  mont. du 
Jàroliandsiân,  en  Suède  «où  le  Syirjill  a 5«3a6 
aiinrs  suédoises  , et  l'Areskuten  a,(iâ4  an*des* 
sus  de  la  mer.  (Stsik), 

STOTTSUNI),  petite  place  de  comm.  en 
Norwége  , év.  « pmv.  et  bailL  de  Nordiand  « 
prés  du  rap  de  Knllcn.  (Srsiii). 

STOTZEMIEIM,  vf  de  Kr.  (B.-Rhin), 
arr.  el  à 5 1.  N.  de  Scbclestalt.  i«aoo  hab. 

STOUR  ou  STOERE,  riv.  d'Aogl..  naît 
dans  le  c^  de  Somerset , et  se  forme  de  3 soiir* 
ces,  l'une  prés  de  Wincaiinton,  l’autre  prés 
de  Pen  , et  la  3*  prés  de  Mnre-park.  La  a*  et 
la  3*  se  réunissent  bientôt  après  leur  entrée 
dans  le  Dnrsetshire,  A Gilingham-forest , où 
la  Stour  devient  nne  riv.  eonsid.,  et  court  au 
S.«  où  elle  reçoit  le  ruiss.  de  Wincaunton , prés 
de  Fifehead  ; à de  I.  de  cette  jonction  , elle 
se  grossit  des  eaux  du  Lyddon  , à 1.  pins  loin 
de  la  Diiltsh  « et  coule  à plein  canal  jusqu'à 
Slurminstcr  Newton. De  là  elle  tourne  aiiS.E., 
passeèBlandford,  et  reçoit  àWitnboume-Mins* 
ter  les  eaux  de  l’Allen  ; sort  du  Dorscishire  , et 
se  jette  dans  la  Manche,  à Cbriit-Church,  dans 
1«  Uainpsbirc.  (Ed.Gax.). 


i;5  STOW-31ARRET, 

8TOLR,  riv.  d’Angl.f  a sa  source  sur  les 
confins  de  Cambridgeshirr,  forme  la  limite 
des  c’**  de  SuBuIk  et  d’Esesex  , passe  à Cfare  « 
Siulbury  et  Naylandr  et  après  avoir  reçu  le 
Bref  el  autres  petits  uiss.  , elle  commence  ù 
sentir  le  flux  à Manniiigtree.  Là  elle  acquiert 
nne  largeur  cunsi(J.,e(  ptésenle,  à la  marée 
haute , un  magnifique  coup  d'oril  , mais  son 
lit  est  étroit  et  vaseux  quaod  la  mir  s’est  te* 
tirée.  En  quittant  Ipswich  , elle  reçoit  l’Or- 
wcll . et  leurs  eaux  réunies  formrot  le  superbe 
port  d'itarwk-h  , d’où  elles  se  jettent  dans  U 
mer  du  Nord , rn’re  la  v.  de  ce  nom  et  le  fort 
de  Landguard.  (Eo.Gas.). 

STOLR«4-iv.d'AngI.(Kent)«naII  de  a nlîss., 
dont  l'un  tombe  dans  l’Océan  , à Rrculver,et 
Paulre  à Sandwich  ; ces  deux  l>ras  en  coupant 
l’angle  N.E.  âiic*^,  forment  l’ilcde  Thauel. 

SrOURBRIDGK,  comm.  et  b.  d'Angl.* 
(\Vorcestersh»n‘),aver  1 beau  pont  de  pierre  sur 
la  Stunr,  1 ègl.  bien  bâtie,  1 théâtre,  1 écolo 
gratuite,  1 boiine  bibl.  et  dans  le  voisinage  un 
hospice  piMirl’cducalion  etrentretien  de  ^ en* 
fans.  Le  princ.  comm.  dr  Slourbridge  consiste 
en  fabr.  verre,  draps , briques , cuirs,  oiirrsgrs 
en  fer,  et  cxccll.  creusets.  Dist.  1 I.  N.E.  do 
Kidderminsler.  5,090  hab.  (CArrsa). 

STOURBRIDGK  on  STÜKBRIDGE,  en 
Angl.,  même  c*';  c'est  le  nom  d’un  champ  sit. 
sur  le  bord  de  la  Stour , et  renommé  pour  la 
foire  qui  l'y  tient  le  18  septembre  el  dure  i5 
jours  ; les  marchands  y arrivent  de  toutes  tes 
parties  de  l’Angl.  On  y trtmve  toutes  sortes  de 
oiairhandiseset  de  denrées,  ainsi  que  des  bes- 
tiaux. (CArrta). 

STOERPORT,  commune  d'Anel.  (A^'orccs- 
tcrsliire),  aucuufl.  de  la  .Stour  et  delà  Severn,et 
sur  le  bassin  ducanaldc  StaObrdshire.  Ce  bassin 
fut  ouvert  en  l"7«,  et  depuis  ce  temps  Stour- 
port,  qui  n'etait  qu'un  mince ham., est  devenu 
rertlreprM  gén.  du  comm.  entre  les  ports  du  cen- 
tre et  ceux  de  l'O.  du  H.;  cVst  aiij.  une  place 
de  comm.  dont  la  pop.,  la  richesse  el  l'impor- 
tance augmentent  tous  les  jours.  On  y rem.  le 
beau  pont  de  fer  sur  la  Sevrm,  d’une  seulo 
arche  de  iSo  p.  d'ouverture,  et  dont  rclevatiun 
est  de  5o  p.  au-dessus  de  la  surface  de  la  riv, 
Stourport  est  le  premier  marché  du  R.  pour  le 
lioublon,  les  pommes  et  peut-être  même  pour 
le  blé.  Dist.  i 1.  S.S.O.  de  Kidderminster, 
En  i8ai  il  contenait  près  de  4>ooo  babitans, 
(Cipraa\ 

STOVER  , canal  d'Angl.*  il  va  de  la  rivière 
Teign  , près  de  Newton*Abbas , à Newton* 
Rnshcl  -f  de  I.,  et  à Bovey-Trarey  a I.  et  5o  p. 
d’ascension  , et  a Cbudlrigh  , même  divt.,  et 
ao  p.  d'ascension;  et  il  se  termine  au  gr.  che- 
min qui  mène  de  Ghudleigli  à A»hhiirton.  Il 
est  d'une  gr.  utilité  aux  fabé.  du  SlafTordsliire 
et  autres,  en  leur  amenant  des  cargaisons 
d’une  cxcell.  argile  ; et  tes  antres  branches  aer  { 
vent  à l’irrigation  des  terres  adjacentes.  (Cap 

FM). 

STOW  M ARRET,  T.  d'AnRi.  (SulTüIk.hirc), 
sur  la  rire  ilr.  de  rOrrveJI,  dont  on  rem.  I. 
vaste  et  belle  ègl.,  et  sa  fièche  Irès-èlevée.  .Ses 
cerises  passent  pour  les  mcilleurci  d'Angl,  Elit 


ST(nV-OM-TllH-WOLD.  i 

fabr.  btram'oup  (l’élamîara  cl  antre*  ^toOV«. 
Üisl.  4 b ^ M.lii.O.  d*lpsn»cb.  S|5uo  babilan». 
(Ea.GAa.). 

STOW-ON-TIIC-WOLD,  commnne  d’An- 
idrtcrrc  (Gloueeslerthirc^  près  de  la  rit.  de 
Wiodrusii,  sur  une  eniincnce  , arec  une  anc. 

qui  renferme  plus.  fnonomen*{  elle  a i bô' 
pilai  et  I ét'olef^ratuite.  On  y fait  un  ^r.  ronim. 
de  bouillon  , de  fromages  et  de  moutons.  Oi»t. 
5 1.  S.  deCanipden.  i,5(>4  hab.  (Csmi). 

STRAÏIANE,  cummune  d'Irl,  (Tyrooe', 
agr.  sit.  sur  la  Muuroe , près  du  lac  Fuylr.  Lo 
punt  ron«truit  à son  extrémité  N.  la  joint  à 

Lifrnnl.  I>i4t.  5 l.S.S.O.  de  Luodunderrf . 4i) 
bab.  (Csresa). 

STRACZ.MSZ  , seign.  et  Tille  de  Morarie  « 
c'*  et  à 5 1.  8. S. O.  de  üradiseb,  sur  la  March, 
arec  un  doyenné,  un  c*oufent , i gymnase  , i 
école,  I source  min.  près  de  Petron.  3,y35  b. 
dont  syo  juifs.  (Stsin). 

STKADBALLY*  pet.  commnne  d’Irlande 
(QneenVCounty),  par*  du  même  nom  arec  i 
|olie  égl.  et  I école  ; à i3  I.  0.8.0.  de  Dublin. 
I,8i5  bab.  (Csrsai). 

STRADELLA,  b.  d'It.l.,  Ét.  Sarde.  (Pié- 
mont)^  divisioex  d’Alcxaodrie  , prut.  et  à y L 
E.N.E.  de  Vogliera,  est  sit.  sur  une  baiilnir, 
prés  de  rAtersa,  et  comm.  en  pelleterie,  tuile 
cl  soierie.  3,64ohab. 

STRAELEN  , aille  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Clêvc.. 
Berg),  régence  de  Clèves , c'*  et  à 5 1.  8.0.  de 
Gueldre,  sur  le  Niers  , avec  a égl.,  i hospice  ; 
fabr.  cbapeaiu  , tuile  et  bas.  i,uou  bab. 
(Srita). 

STItAFFORD  i canal  d'Angl.;  il  joint  ceux 
de  Worresteret  de  Rirmingbai»  i King’s  Noi^ 
ton  , et  coupe  ensuite  la  rW.  Aine  , au  ff.  de 
Rlraflurd;  U a 8 L de  cours  et  une  pente  de  5o9 
pieds.  (Csrraa). 

STRAKONITZ,  t,  munie.  d'AIL,  Bohême 
(Prachin),  au  confluent  de  la  WulinLa  et  de  la 
WataTva,  fabr.  drap  et  lainage.  Disl.  S L O, 
de  PUek.  a,ooo  bab. 

STR  A LSUN  D,  r*g.  d’AII.,  Él.-Pr.  (Poinér.- 
ase-Suedoise),  est  bornée  au  R.  et  à PE.  par  la 
itier  Baltique,  an  S.  par  In  rég.  de  Stetlin  , au 
S.O.  par  le  gr.-duebé  de  Mecklenbourg  , et  est 
presqu'enT.  d’eau  , tant  par  la  Baltique  au  N. 

3ur parles  rie.  de  Poene,  Trebel  et  Heckuilx; 

'un  aulre|céité,  son  sol,benacoop  plus  fert.  que 
Je  reste  de  la  Poméranie,  prod.  blé  , chanvre, 
tabac.  Elle  comprend  sik  1.  c.,  4 : saTuir  ; 

Bergen,  Franzburg,  Greifswalde  et  Griin« 
men.  Oo  y compte  i36,ooo  bab.  répartis  dans 
■4  V.  S b.  et  547  vs**. 

STRAL8GRD,  cb.l.  de  le  rég.  cî-dest«s, 
pince  forte  , atec  on  port  gr.  et  sbr , sur  le  ^ 
troil  du  même  nom,  qui  sépare  Plie  de  Rugen 
du  continent.  Celte  TÜle  a un  aspect  sombre  , 
des  rues  étroites,  des  maisons  basset  et  bâties 
en  briques , 5 égJ.,  1 gymnase , 1 arsenal , un 
Irôtel  des  naonnaies,  1 bibh  publique.  Elle  fait 
on  comm.  nnnsid.  en  eau-de-vie,  amidunj, 
toiles  cl  lainages.  Aulref.  v.anseatique,  elle  a 
conservé  plus,  privilèges  favorables  à son  com- 
merce. Las  rois  de  Dan.  et  de  Pr.,  aides  drs 
Saxons,  s’eo  emparèteot  en  octobre  lyiS,  mal- 
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gré  Ptnlrepidité  et  le  eonrage  de  Chat  les  XI I, 
de  8ucdr.  Les  Français  la  prirent  en  18417  et 
Ia  firent  démantelor^  Disl.  40  1.  N. O.  de  Strt- 
lin  , et  68  R.  de  Berlin.  Lat.  R.  54*  19'.  Long. 
£.  Il*  i8'.  — i6, 000  hab.  (Rticnsna,  Kraiii). 

8Tlt.\MBEl4#,'*q.-de  Moravie  , c>*  et  à i5 
1.  E.R.E.  de  Pr>*raa|  seign.  de  Reotita-.'hein  , 
avec  t inanuf.  de  drap;  prés  de  U est  le  mont 
Kotenex,  avec  une  caverne  rem.  i,65o  bab. 
(Srsia). 

STIIAMBINO,  b.  dTlal.,  Él.'Sardrf 
mont  , divisinu  de  Turin  , tm>v.  et  à s 1.  ^ 
d’ivrée,  sur  la  rive  droite  de  la  Doirc-Ballec. 
3,5oo  hab. 

STKARD  , v.  Nuan  Srasan. 

STRARDSCIIKA , cbaîDc  de  mont,  de  la 
Turq.  d’Eur.,  qui  sr  séparé  de  Pllcmns,  au 
8.E.,présd*lslt-^)é.etcourl  le  long  de  la  mer 
Roire  jusqu'au  Rospiiure.  I,e  Trkir,  qui  en  e*t 
une  branche,  se  dirige  au  8.0.  jusqu’à  la  pre«- 
qti’ile  de  GallipoU;  entoure  en  partie  le  goHe 
d’Eoos  , et  finit  au  cap  Grec.  (Srtia). 

STR ARGFORD , commune  et  port  d’îrl. 
(Down),  à l'entrée  de  la  baie  du  même  nom  j 
son  comm.  consiste  princ.  en  charbon  , dont 
elle  fournit  Portaferry  et  lèse**  envirunnans. 
On  trouve  dans  son  voisioage  plus,  belles  rui* 
nés  de  vieux  rbât.  Dist.  a I.  R.E.  de  Downpa- 
trick.  6ay  hab.  (Gsresa). 

STRANGKORD-LOÜGH,  gr.  baie  d’M. 
(Down) , s’étend  depuis  la  pointe  de  Killard 
iosqu’à  Rewlon , et  a eov.  6 I.  du  R.  au  S.  .Sa 
largeur  varie  d’une  I.  à 1 1,  4-  KR«  est  semée 
de  pet.  Iles  et  de  criquet  favorables  à la  pécite. 
Son  nom  lui  vient  de  la  commune  du  même 
nom.  (Gftppss). 

STRARIRG,  V.  d'AII.,  Aulr,  (pays  aii-dri^ 
sousdePEns),  c**  infer.  de  Manbartsberg,  avec 
I verrerie;  à a l.R.p.E.  de  Maatem.i,6im  bab. 
(Stbis  . 

STR  ARüRLAR,  commune  d’Irl. (DonrgaP, 

par.  du  même  nom , sur  U rive  g.  du  Fin  ; â Z 
1.  O.  de  Liffurd.  ySi  bab.  (CappRa). 

8TRANRAEH  ou  STRARKAWER,  Kourt 
royal  et  Irés-auc.  d’Bc.,  c**  et  à 8 1.  O. R.O 
de  Wigtoo,  au  fond  de  la  baie  de  Ltx'h-Hyan. 
C’est  UQ  port  de  douane  , qui  fait  qucfquu 
comm.  avec  la  Baltique,  Plrl.  et  PAugl.,  sur- 
tout en  export,  de  grains.  11  y a desfiibr.  de 
colon  , de  toile  et  des  tannerira  iuip.  Le  port 
est  rxccU.  a,463  bab.  (Csppaa). 

STRAROÏ  V.  SrsfeoL 

STRASBOURG  (Ar^eniomtum)  , v.  de  Fr, 
ch.l.  du  dép*  du  B. -Rhin,  et  iopamvaot  cap. 
de  l'Alsace,  est  gr.,  très-forte  et  agr.  sit.  sur 
Plll  et  la  Bruche,  près  de  U rive  g.  du  Itbin. 
Elle  possède  un  siège  épiscopal,  1 cour  d’as- 
sises , des  Irib.  de  i'*  inst.  et  de  comm.,  1 aca- 
demie universitaire , l faculté  de  théologie  pour 
la  cunfosion  liitberienne  d’Augsbourg,  une 
chaire  de  dogme  calvioUle,  des  faculirs  de 
droit , de  tnèdocinc , des  sciences,  des  lettre»; 

1 college  royal,  1 société  d'agriculture,  des 
sciences  et  arts , 1 école  ruvale  d'arlUlerie  , un 
arsenal  de  construction  , 1 hOIel  des  monnaies 
(lettres  BB.).  C’i*»t  le  ch.l. -de  la  5*  division 
mililaire.  Ou  admire  1«  clocher  de  b catbéd., 


0\ry-zeà  L;  CiOOgle 


STUASBL'KC. 


chcf'd'rruvre  d'arcbileclure  gotbiqne,  et  un 
dc*s  plus  beaux  cuuuuiiien»  de  ce  genre  qui 
exitleot  t il  a 5/4  p.  de  haut;  m llùche  c»t  tra- 
VAiUée  4 juur  avec  une  dclica(ea»c  ctuonante. 
Ou  rem.  auasi  Thuiloge  do  cette  4gl.,  ebef* 
d'oeuvre  de  mécaoique  et  d'aitronumie  ; le  pa« 
laii  royal,  la  preC,  rh6tei-de-ville,  la  nouv, 
aalle  de  ipectaclc , TbOpital  militaire  , le  gr. 
punt  du  Uhio,  la  fonderie  de«  canon* , l'arac' 
nal,  la  bibl.  de  5i,uoo  vulumea  , lorangerie  , 
Ica  proDicnadct.  On  diatiague  encore  l'égl.  de 
S**Thumaa  , où  e»t  le  mausolée  du  maréchal 
de  Saxo,  clif^rd'œiivre  de  Pigalle  : le  cippe  de 
Scbcrpflin,  le  monument  de  kleber,  celui  de 
Dcaaix  , dan*  jlle  du  Kbin  ; la  citadelle,  ]coiU'* 
truite  par  Vauban  , la  place  d'armes , Ica  gre* 
oiern  publici , la  maiaon  dea  enfana-trouvéa  ; 
le  |H>Qt  du  Kbin  , lea  épia  du  Hbin  , jetés  dan* 
ce  fl.  pour  en  détourner  le  cours,  méritent 
•11**4  d'élre  vu»,  ainsi  que  le* collections  et  ca- 
binets, rampbilheâtre  anatomique,  le  jardin 
de  botanique  et  robaervatoire.  On  entre  dan* 
cette  V.  par  7 porte*;  Ira  maison*  font  belle» 
et  en  géu.  bien  bütir*.  11  7 a ungr.  nombre  de 
ponts  de  boU  sur  l’ill  et  la  Bruebe,  qu'un  porte 
a 6u.  On  compte  ayurues,  ruellea,  quai»,  places 
et  4,000  maison*.  On  pêclie  d’cxcell.  poi«suu 
dans  le  Rliin,  l'ill  et  la  Bruche.  Le*  pàtésde 
foie  d'oie  du  Strasbourg  sont  tré*>reuummea. 
Cette  V.  est  le  gr.  entrepôt  du  comm.  de  la 
Fr.,  de  l'Allemagne  , de  l'ital.  et  de  la  Suisse. 
Se*  eov.  abondent  en  vms,  tabac,  garance  , 
graine  de  muutardc,  chanvre,  gibier  e(  pois- 
ton.  Elle  a de*  fabr.  d'orfbvrerir,  horlogerie, 
d'acier,  d'aroidoo,  de'  corde*  de  crin,  de  li- 
queur* estimées;  des  inanof.  d'armes,  de  toi- 
les «sac*  et  à voiles,  d'iudiennca  et  de  muua- 
•ciioes;  dea  forgea  consid.,  dea  eaux  min.  Mar- 
cel Prault  S*-üermain  est  l'auteur  du  projet 
d’un  canal  qui  doit  unir  Paria  à Strasbouig. 
Louis  XIV  s'empara  en  1681  de  celte  v.,  au- 
trefois libre  et  impériale.  Patrie  de  Guttem- 
berg  , l'un  des  inventeurs  de  l'imprimerie  ; de 
Drsmahys,  auteur  dramatique;  du  géucral 
Kleber.  l)Ut.  lao  1.  E.  de  Paris,  16-4  n*p*E- 
de  Colmar.  Lat.  N.  4S*  54'  56*.  Long.  1^  6* 
a4*  56*.  — 49*700  bab. 

STRASBURG,  ».  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Bninde- 
bourg),  rêg.  de  Potsdam,  c*«  et  à SI.  N. N. O. 
de  Prenziow,  sur  le  ruiss.  du  même  nom, 
avec  des  murs,  reoferene  9 egl.,  1 hospice, 
des  manuf.  de  drapa,  de  tuile,  de  bas,  des 
tanneries , diilUlcnc  d'caux-dc-vic.  5, 000  hab. 
(Sraia). 

STRASBURG  ou  BRODNITZO,  v.  de*  Ét.- 


Pr.  (Pr.-Occ.),  rég.  et  à >S  t.S.S.E.  de  Marien- 
werdcr,surïe  Oiewenz,  navigable;  ceinte  de 
uiurs,  elle  a 5 fanb.,  5 égl.  catbol.,  1 lulhê- 
lienor,  i convent , 9 hôpitaux,  1 ecole;  son 
industrie  consiste  en  luauuf.  de  drapa,  de  clui- 
pCHiix  , rn  brasserie  , distillerie  d'eau-de-vie  , 
launrric  cHabac,  a, 000  hab.  (STiin). 

STHASSHKRG  , xv  d’All.,  Ét.-l’r.  (S.xc), 
rrg.  dr  Mfr.cbimrg  , c*“  cl  il  il.  S. O.  dr  San- 
,rr»hauH.*n,  avec  tinr  uiine  trnant  argent, 
pluiiib  t ciiÎTre  »t  fer.  85u  hab.  (SrainJ. 

STR  A.S.SIIERG  , »••  d'AII.,  princ.  d’IIohni- 
lollcin  .SiginaringvD,  au»  le  Simccb , >icg<e  d’uu 
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batll.,  avec  a chât.;  4 3 1.  If.O.  de  Siirmarm- 
gen.  800  bab.  (Stiin). 

STRATFORD-STO.NY,  jolie  v.  d*Aogl.,c« 
et  4 51.N.E.  de  BucLingham,  surl'OuRc,  sit. 
sur  un  grand  chemin  romain  appelé  Watling- 
street  ; elle  a a égl.  et  dr»  nT.iUon*  pour  la  plu- 
part bâties  en  pîcrré.  Elle  fait  beaucoup  de  la- 
cets.*i,55o  hab.  (Eo.Gâz.). 

STRATFORD-CPOX-AVO.Y,  v.d’AngI.,c'< 
i t 4 SI. -J  S. O.  de  Warv\ick,  sur  l'Aron,  qui  est 
navig.  pour  de  gr.  barques,  et  sur  lequel  elle 
a un  très-beau  pont  de  pierre  formé  de  14  at- 
thes  , de  187  t.  dr  long.  Elle  ■ la  princ.  rues 
On  rein,  l’égl.  cl  sa  flèche  élevée.  Slralford  a 
un  canal  de  p 1.  de  long  qui  cumrnuniqtic  4 ce- 
lui de  AVorccslrrcl  de  Birmingham,  à Kings- 
Norton.  Patrie  du  c élèbre  Sbakcspcar,  qui  v 
fut  inhumé  en  i6i6,  et  dont  le  monument  se 
trouve  à l’extrémité  de  Pegl.  5,ooo  hab. 

STRATFORü  ou  STRADFORD  - St’R- 
SLANEY , commune  d'irl.,  c*^et  4 10 1.  O.  du 
de  WicUovy,  agr.  ait.  sur  le  Slancy,  possède 
I egl.  d'une  assez  belle  construction , et  t ma- 
hiilactuie  de  coton  tics-llur.p45  bab.(CArraa). 

STRATKORD,  cummunn  des  ÉlaIgHJnis 
(Connecticut) , c'*  de  FairCeld  , a l'emb.  de  la 
riv.du  même  nom  , avec  1 adademie, 4 maison» 
de  culte , dont  a decongrégationalUto*  , 1 d’e- 

Siscopaux  et  1 de  métbodiite*  ; 4 S 1.  S. O.  de 
evv-llavcD.  5,5uo  bab.  (Woac.). 
STHATIIAVEN,  b.  de  bar.  d’Éc.,  et  à 
4 !•  4 de  Laoerk,  surl'Avuo,  avoc  uo  gr. 
nombre  de  fabr.  dr  colon  qui  occupeut  plu* 
de  4oo  métiers.  i,7oobab.  (Ei*.Gaz.>. 

STRATllMtGLO,  comiouiic  et  v<*  d*Éc. 
(Fife) , près  du  ruiaa.  de  Miglo.  On  y fabr.  et 
blanchit  dea  tuiles.  Uîat.  1 L N. O.  de  Fal- 

kland. i,8uo  hab.  (CAPPia). 

STR.kTTON  , V.  d'Angl.  (Curnouaillca) , 
ait.  entre  a pet.  riv.  nui  a'v  rruiiineiit,  et  *e 
jclleut  non  loin  de  là  dans  la  mer,  est  célèbre 
par  scs  verres,  ses  jardins  et  l'excell.  Ibrria- 
que  que  font  les  paysan»  dea  env.  Près  de  la  sir 
Ralpb  lloptuu  battit  lea  troupe»  duparlcmeut. 
Di*t.  6 1.  N. N. O.  de  Lauocestuu.  3,000  liab. 

STRALBING  ('Ceitra r.  d’AII., 
Bav.  (B.-Danube),  siege  d'un  préridial . sur 
une  hauteur  baignée  par  le  Danube,  que  l'oti 
passe  sur  un  pont  en  pierre  de  3a5  p.  de  long 
avec  des  parapets,  1 cbftt.,  7 cgL,  dont  celle 
de  S^-Jacques  a une  tour  de  370  p.  de  haut  ; 4 
hôpitaux,  1 maison  d’oipbcUna  , 1 pour  lea 
lépreux»  1 pour  lus  pauvre#,  1 rotivcul  de  re- 
ligieuaea  avec  école  de  jeunes  flilea,  un  grm« 
noikC.  On  rem.  le  bMimcurdc  Uregenceel  ('bô- 
tel-de-viUe  ; c’est  le  siège  d’une  cour  d'appel , 
d'uu  cummiaaariat  de  police  commercial  sur  In 
Danube.  La  v.  était  jaaia  cap.  de  la  Bas<i«-Bav. 
et  a beaucoup  suulTétt  des  incendie#.  Près  de  U 
00  voit  1a  belle  abb.  d'Oher-ytUaieh  , qui  pua- 
si-de  une  »upcrbebibl.  Dist.  |3  1.  O. N. O.  do 
Passau.  6,900  hab.  (Srain). 

STRAUSSBEllG  , ».  irAll.,  Ét.-Pr.(  Bran- 
dfbourg),  rég.  de  PoUdam,  c*sup.  de  Bar- 
niin,  sur  le  lac  poissonneux  de  Strauss,  est 
ceinte  de  murs;  elle  renferme  1 c hapelle  , une 
cgh,  1 éculc,  s mabon  pout  les  pauvret,  1 |>oue 
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lr«  îfiTaHHcRy  i manuf.  d’éloSV't  de  tai«r«  de 

6inr»,  des  biaacrrii*!,  i dûtill.  Dut.  8 I.  E.  de 
i-rlia.  9»yoo  lub.  (Sraia^. 

STRKIII^A,v.  d’AlL,  Sate,  c‘*  de  Miinir, 
baill.  d'Oacbalt , sur  U ri?e  g.  de  TElbv  » arec 
I rbAI.»  1 ègl.ÿ  I fabr.  de  polcrîe,  i inaDef.  de 
toitc  t 1 tannerie , i fabr.  de  cluÉpeauR  ( corntn. 
eu  blé;  U •*>'  tirra  une  bataille  en  1760  entre 
1rs  Pi-ussiens,  les  Aulricbiens  et  les  luipéiiauit 
sur  le  Durrberg»  mont  roisio.  Dût.  61.  M.O. 
dr  Mrissen.  i.aoo  bab.  (Staia). 

STnEIII.E.N,  V.  d’AII.,Él.-Pr.(Silé.ic),  r^R. 
et  à 8 1.  S.  de  Breslau*  cb.l.  de  c‘*,  sur  rObian, 
est  rciiite  de  murs»  avec  faiib.»  i cbAt.  ; elle  a 
3 rgl.  lutbérieones , 1 bOpital  » 1 école  pour  la 
filature,  des  maoiif.  de  drap,  de  ebapeaut,  de 
cuir,  I filât,  de  coton,  des  métiers  à tricot,  des 
blancbisscrics  à cire  ; elle  se  lirre  à 1a  culture 
de  la  sole.  9,724  b^b.  (Sraia). 

STKKLESsK  , pet.  r.  de  la  Russie  d'Kiir. 
(Irkoutsk),  ci-dtr.  cb.l.  d'un  distr.,rt  rrle- 
raiit  achielb-ment  de  celoi  de  Nertrbinsk  ; elle 
est  sur  les  bords  de  la  CliUka.  Scs  cnr.  sont 
Iri'S-rert.  (Vsiv.), 

STHELITZ  (Af.T),  Viaoa  , r,  d'AII.,  gr.-d* 
de  B||b('kirnbonrg>Sir«*Iiu  , est  prr»>c|Me  conti> 
gué  à Neu-Strelili,  dont  elle  rat  à un  lirrsdr  1.; 
filua  I ér.  avec  1 gr.  catbéd.,  1 cclebre  gym- 
nase. ^,000  bab.  (Sraia^. 

.STRELN  A , rir.  de  la  Rtusir  d’Eitr.  (Voloe- 
da)  , dUtr.  de  Véliki-Ostioiic  , se  {•'tte  dans  Fa 
Soukhonia;  elle  est  rrm.  par  la  quaiilile  de  bar- 
c|ues  i-t  de  botraui  qti'or^y  cunstruit  pour  être 
rundiiils  à Ostioug sansancuocebargr.(Vs<r.). 

STREL!VA,  chût,  impérial  de  la  Russie 
d'Eut.,  Courbet  4 !•  S. O.  de  S'-Pétersbourg , 
«nr  le  gedfr  de  Cronstadc , dont  la  sit.  est  aran- 
lagrnsc  cl  riche  en  beaui  points  de  «ne. 
STRERGN.XS,  pet,  v.  de  Snèdr,  préf.  rt 
18  1.  N.  de  Nykbping  , sur  le  Mâlar,  résid. 
d'un  cv.,  a 1 brllr  calliéd.,  t gymnase  oü  Gus* 
lave  Wasa  til  ses  premières  eliidi'S.  1,100  bab. 

STtUEGAU,».  d’An.,  El.  Pr.  (Sili'.lr) , ré- 
genre  et  k 1 s I.  0.5.0.  de  Ureslau,  cb.l.  de  c’*, 
■tir  la  rir.  du  mémo  nom  , est  ceinte  de  murs  ; 
rllr  ptméde  1 faub.,  3 égt.,  1 lu^pital.  dri 
mantif.  de  draps  dr  toile  et  de  bat,  1 blancbis- 
série  à cire  , 1 dislill.  dVait-de-vir  ; patrie  du 
poète  Gbnlber.  Les  Pr.  rcm}>ottétrnt  une  vie- 
luiiT  sur  les  Aiitrichirns  et  les  Saaoos,  le  4 pnn 
174^*  — ^,o3o  bab.  (SrainJ. 

8THIVAL1  (Slrophadc*)  , 4 petites  tirs  ro- 
clietisrs  de  la  Médit.,  et  à ta  I.  5.  de  Eanir  , 
rlaii  Ql  le  séjoar  des  Harpies,  selon  1rs  aorirnv 
fMiètcs  ; la  plus  gr.  abonde  m olives  et  autres 
Jiuils , et  produit  asset  de  blé  pour  ses  bab. 

STROEouSTERTET),  c"  dn  Dan.  (Sre- 
land),  baiU.  de  Krrdrriksborg.  5,4<h>  habitant. 

STROK,  irt(|*raii  d'Jslaudc,  distant  de  a«^ 
p.  de  celui  uc  Griser. 

8TROKESTÜ\VN,communed'lfl,,  par.  du 
même  nom  iRoscomiuon)  ; pies  de  la  est  la 
magnifique  bah.  dr  la  famille  klabuo.  Dût.  3 1. 
£.  de  Tul»k.  i,5i8  bab.  (CArpsa). 

STROMUEHG,  v.  d'AII.,  Él.-Pr.  (n.-RIm,), 
»Tg.  et  à iS  1.  8.5.E.  de  Goblcnlt , c**  de 
CrcutAi^ch , sur  le  Gutlcubacb)  avec  1 cbûl., 
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a égl.,  des  fabr.  dr  cuirs,  des  mines  dr  fer,  \ 
papeterie.  80a  bab.  Siais'. 

STROMHOMunSTRAMIOU  (Stmmpytf), 
lie  d'ital.,  t'nisine  de  la  Sicile,  la  plus  sept,  du 
groupe,  dr  Lipari , a env.  3 1.  dr  tonr,  cl  1 on* 
siste  prinripalrmenl  <*n  un  rocher  volraniqne 
qui  briile  depuis  un  temps  immémorial.  l’Jle 
est  fort.,  et  prod.  excell.  vins  cl  friiils.  ton  b. 

STHÔMLIRGS  ou  STROMSHOLM,  c h*t. 
dr  plaisance  près  de  Slo<-kluilm,  sur  une  Ile  du 
K/^lbàk.  en  Suède,  préf.  dr  Wrsicr&s,  bûli  par 
Éléonore,  grand’mére  de  Charles  X 1 1,  arec  un 
haras  et  des  écluses  qui  rendent  le  Kulbàk 
navig.  ^Stris). 

8TROMXESS,  commune  ronsid.  d’I^. , 
dans  rUe  de  Pomone  , une  des  Orcadrs;  M>n 
port  estcaccll.;  il  s'y  fait  un  gr«  comm.  avec 
l'etiangrr.  I)i<»t.  4 b <lc  Kirk«>all.  1,393  b. 

STUÔMOKfile  d'Islande,  fait  pailie  des  lirs 
Fûroèr;  au  cetilre  des  autres,  la  plus  gr.  du 
gruiipr,  elle  a is  1.  de  loog  sur  4 Isi^g^*  > 

{iliare  nalutcl  et  1 imiut.  nommée  SlaUnsfolJ, 
taule  dn  a,uuo  p.  i,5oo  bab. 

SritOMSDAL,  forge  à fer  de  la  Rii»«if* 
d'Eur.  (Etnlatide),  dans  la  par.  elle  O**  de 
Kuopio.  (VsSv.). 

STRÔMSTAD,  prt,  v.  de  Snrdr,  préf.  ri  à 
35  1.  R.p.O.  de  Gotbrnboutg,  dans  un  pays 
monlagnrtu,  surir  bord  de  la  mer  llaltiqur, 
et  Irav.  par  une  riv.,  a 1 cgi.  rt  1 bon  {>orl 
qui  se  livre  à la  pèche.  i,4oo  bab.  (Srsia,. 

STROXGOM  (Pfli/iu),  prt.  v.  d'Ilal.,  \a- 
plis  (t'a)abrt*«(«il.),  est  fort  anc.,  el  même,  «i 
i'oii  en  croit  ta  liadilion,  elle  rm  bâtie  par  iMii- 
lucirté,  à son  retuur  du  siège  de  Tioic.  Dist.  6 
1.  S.S.E.  de  Cariati- Vccibia.  1,900  bab, 
STRORSAV,  Ile  d'6c. , une  des  Orradrs, 
sur  la  cOIr  sept,  dr  l’Éc. , peut  avoir  3 I.  -I*  de 
long  et  de  Utgr.  Idng-bay  au  R.E.  de  Celle  de 
8hapin»liay,  et  Pa|>M-s<mn'd  . sont  lésa  ports  les 
phissitrs.  Un  y Irouvr  une  source  min.  ap|>clre 
le  puits  de  /vi/f/rnsme.  rt  I tm  f fabr.  rnv.  5oO 
looiiL-aox  de  sel  d'algue  cakincc.  (0«rrka). 

STRORTIAN,  lieu  d'Éc.  (Argyle),  dans  la 
par.  d'.krdneniiirclian  « est  renommé  pour  ses 
uiinrs  de  plomb.  Elles  ont  fourni  une  nouvelle 
espèce  de  leric  dc^aignée  sous  le  nom  de  sfeon» 
(ûn.  (Girrra).  « 

STUOITEN,  T.  d’AII..  Pr.  fSilf,ir).  ritg. 
de  Rn’f>lau,  anr.  prinr.rtà  is  I.  O.  R .O.  d'Orls, 
et*  dr  Trebnitx,  avor  1 rgl.,  1 bOpital,  1 itianuf. 
de  draps.  65o  bab.  (SratR). 

STROUI),  V.  d'Angl.,  c'*  et  4 3 I.  4 S.p.E. 
dr  orrester,  sil . sur  un  roleati  agr. , au  pied 
duquel  roule  la  Kruntc,  qui  y prend  le  nom  de 
Siroud-vsalrr,  et  ar  jette  dan»  la  Srvern  è 3 I. 
au-^dcMoiis  de  Gloci'sirr.  C’r»l  un  fret,  courant 
liés-clair  rt  trrs-rrnommé  pour  les  bonnes 
teintiiies  en  écarlate,  et  pour  toutes  celles  qui 
résultent  des  giainesen  générai;  on  l’a  rendu 
navig.  Un  canal  d'env.  3 I.  de  long  pa»»e  par 
cette  V.,  cl  joint  la  Serein  à la  Tamise,  fi.ooo  h. 

8TRU OKI.  fl.E),  anc.  tiHiibillon  dont  les 
rochers  rnlravaient  la  navig.  du  Danube;  un 
peut  y passer  maiiilrnant  sans  danger,.. 

STllV,  et*  de  Gaiticic,  buioc  au  R.  cl  au 
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rC.R.  par  ctlüi  de  Britaani,  ae  S.E.  par  celui 
de  Staniilatvow  , a«  %.  par  la  Ilungrte  , k l'O. 
par  celui  de  SamUir.  Il  a 5So  l.c.  La  partie 
niér.  constate  en  luont.,  cl  la  sept,  on  plaines, 
aootuoo  bab.  (Sraia). 

STRY,  cb.L  du  c^*  ci-dessus,  ?.  ccinlr  de 
murs,  snr  la  rive  fç.  de  la  pri.  rir.  du  m^me 
Rum , nul  M*  divise  en  une  infinité  de  bras,  cl 
furiiie  plus. Iles;  elle  a i cliüt.,  a e}*l.,  i école  pu- 
blique. Üisl.  i8 1.S.p.O.  de  Lemberg.  6,5uo  II. 

STHYF.i1;  b.  des  P.-R.  (S.-llnllande>,  orr. 
rl  à a I.  S. O.  de  Dordrecht , cultive  le  lin.  Il 
f a 1 écluse  qui  décharge  les  eaux  de  Pinter. 
tiansjc  llollandscbt-diep.  a,ooob.  (DaCLOsi). 

STHYMON,  RAOIHI  ou  l.SCU  AH.  riv.  de 
la  Tnrq.d’Fiir.  (Homélie) , saudjak  do  Galli- 
mli,  prend  sa  source  snr  IcStnimius,  partiu  du 
lalkan,  coule  du  H. O.  au  S.E. , touruo  au  S., 
reçoit  l'Egritum,  et  après  un  cours  d’env,  yj  I., 
»c  jette  dans  le  golfe  de  Cunicssa.  (Stbu). 

STHZKr,>(),  t.d’AII.,Él.-I*r.,  (;r.  d*  dn  Po- 
sen,  rég.  et  à i5  I.  .S. S. O.  de  Hroinberg , c'*  de 
I oowraclatv  • entre  le  làc  de  Cuplo  et  la 
Neize,  avec  I faiib. , i cgi.,  a cuuvcos  de 
femmes.  i,iS3bab.  (Stbin). 

STUAKT,  Ile  de  PA  ni. -Sept.,  prés  dr  U 
cétc  N. O.,  dVnr.  6 I.  de  tour.  Lat.  11.  63*  jS*. 
I.ung.  O.  i6(*  5o'  i5'.  (Wosc.), 

STlHlIlEKlOlMNG.  ..  do  n.in.,llr  du  Fal.- 
ti  r,  k -j-  de  uiillo  du  tac  de  l'véïlc,  avec  3 ruc-t* 

I egl.  , 1 école,  I pet.  porl , i fabr.  de  pipes, 

I fabr.  de  g.*»nls;  rotnin.  en  grains;  i foire, 
tiavig.  Dist.  3 I.  2 M.E.  de  Mjrekiohing.  467b. 

.STl)(:KF.MIKOCK.*|.d’AII,Ét.-Pr.(W«.t- 
pitalie)  • reg.  de  Mitidcn  , c**  et  a 5 1.  N. O,  de 
Paderborn,  sur  le  Kncchcubach,  avec  des  pa- 
peteries, I presse  à huile  , des  briquclerics,  s 
filai.  1,700  Ivib.  (Stcis). 

STUUIAA'KA  , v«*  de  la  Russie  dTurope, 
(Minok),  est  célébré  par  le  passage  de  la  Héré- 
sina , oit  les  débris  de  Parniée  Française  s’ou- 
vrirenl  une  r.  à Ifaveis  les  forces  ennemies. 

STC OLA.IÜ,  par.  d'Vngl.  (Dorselsliîre',  à 
IVxtiérnilé  de  nie  de  PurIteek.  On  rem.  dans 
le  voisinage  pluiLcnrs  tumuli  curieux,  entre 
autres,  celui  qu'un  appcUr  ou  nion- 

rean  de  pierror:  il  a 90  p.  de  haut  cl  60  de  dia 
mètre  à son  soimucl.  Ln  baie  do  .^tudland  s'é- 
tend jusqu'à  Puulc-harliuur,  et  olfie  un  bun 
mouillage  pour  tes  bàliuiens  qui  ne  lirenl  pas 
au-delà  de  i4  P*  d'eau.  Dist.  a I.  F.p.R.  do 
Corfe-raslle.  38a  bab.  (Csrrsa). 

STÜIILl^GK^  , V.  d'AlI. , gr.-d*  de  Rade 
(Lac-ct  Danube),  cli.l.  d'un  baill.,  arcc  1 égl., 

I liApilal,  I tannerie,  1 fabr.  de  bas;  à a J.  lYI 
R. K.  de  Hlombrrg.  900  bab.  (Staia). 

STt'HLWFlSSF^tUOURU , comilat  de 
Hongrie  (c'*  an>dclà  du  Danube),  est  borné  au 
R.  par  celui  de  iiomorn,  à PE.  par  celui  de 
Pest,  au  S.  par  celui  de  'Tolna  , et  à PO.  par 
celui  de  Wozprim.  Il  renfornie  aai  l.c.,  i v., 
ta  b.,  6.S  vc*«,  et  iaa,a$8  bab.  11  est  trav.  paF 
la  mnnt.  de  Csoka , rt  arnisé  par  le  Sarviz  et 

Cliik.  lacs marais;  il  prod.  rroment,  vin,  ta- 
ac , etc.  11  a pour  cb.l.  et  heu  d’asscœblee  la 
t.  du  même  ootn. 


:q  stüttgard. 

STt'LWElSSElUOCHG,  cb.l.  du  comilat 
ri-dcssu«,  v.  libre  royale,  bith?daos  le  ti*siê- 
cio  par  le  loi  bllenne , fut  pendant  5 siècles  le 
I.  du  couronnement  des  rois  de  Hoogric,  ce 
quila  fit  ap|>eler  Aulief.  forter.  as- 

sez imp.,  elle  fut  rasée  en  170!.  La  callteil.  de 
ton  év.  est  une  des  plus  riches  égl.  de  PFiir. 
Atij.  bien  déchue  de  son  anc.  imp.,  rcUe  v. 
offre  prn  d'apparence,  quoiqu'on  y rem.  en- 
core qiielqnes  beaux  édifices  ; elle  a a couvens, 
I gymnase,  1 séminaire,  1 école,  des  caserne*. 
Son  industrie  coostste  en  fabr.  de  draps,  fla- 
nelle, raffinerie  de  salpêtre.  Dist.  16  I.  a. O.  de 
Rude.  i3,ooo  hab.  (Ststa). 

8TÜLTZFLBUON!1,  v«- de  Fr.  (Moselle), 
arr.  f t à 11  1.  F. S.  R.  do  Sartegiiomincs,  avec 
des  eaux  mioéralcs. 

STCPIMS  ,e.  Ttaia. 

STL*RA,riv.  d'ilal.,  ÉL-Sardes  (Piémont), 
prend  sa  source  au  mont  de  PArgruiiére-,  en 
bauuhioé  ; elle  a donné  son  nom  à la  vallcn 
qu'elle  arrose,  coiile  à PF.,  puis  rcmonlr  an 
N.E.,  arrose  à droite  Coni , à g.  Viiiadio,  Dé- 
monte, Fossano,  et  se  jette  dans  le  Tanaro,  a 
Ciiérasco  , après  un  cours  d’env.  3o  I. 

STURRIUDdE,  commune  di-s  t^t.-Unis 
(MassacImselU),  c*^  et  à G 1.  O.S.O.  deWor- 
ccsier,  arrosée  par  le  Quinibaug.  i,633  bab. 

8TURGFON-LAKF  (tze  di  t'Esrcanxitn) , 
dans  PA  ni. -Sept.,  dc9l.  de  long  surs  de  large, 
communique  avec  celui  de  VNkinipcg  par  la 
riv.  Slurgeon-Welr.  (Woac.). 

STL'RMINSTFR-ÎIKNVTÜ.Y,  ville  et  par. 
d'Angl.(Durtetshire),vtirla  Slour,  qu’ony  passe 
sur  mi  pont  de  fi  arches  ; on  rem.  PcgI.  ; cltu 
fabr.  flitncllc.  Dist.  3 1.  N. O.  de  lUandford. 
1,600  bnb.  (Czrraa). 

STLTTÜARD,  v.  d'AII.  , cap.  du  R.  do 
1\'Drlemberg,ih.Lduc**  do  ^eckar,  proniiere 
résiil.  du  roi,  sur  la  pet.  riv.  de  fUsselbach,rst 
sit.  dans  une  vallée  à deux  liera  de  I.  du  Acc- 
kar,  et  divisée  en  3 parties,  lav.  propre,  afaub. 
adjacciis,  et  1 faub.  séparé  appelé  Ettlingfn. 
La  v.  propre  est  mal  bâtie,  avec  des  rues  élroitct 
et  des  iiiaisuDS  la  plupart  en  bob;  on  rem.  a 
belles  rues  larges  et  afignées.  Les  faub.  offrent 
une  belle  .ippartincc,  kurloutceluid'EssIiiigco, 
qui  renferme  léchât,  royale!  d'autres  édiGrcs 
publici.  Quoiqu'cniüuré  d'un  mur  et  d'uo  fos- 
sé, Slultgard  u'est  point  une  place  forte.  Crllo 
V.,  le  siego  des  coli.  suprêmes  du  H-,  possède 
1 académie  do  peinture,  sculpture  et  architec- 
ture, 1 gymnase,  1 hôtel  des  invalides,  1 so- 
ciété de  médecins  et  d'amateurs  d*buloirc  na- 
tuielle,  1 jardin  botanique  renfermant  des 

SUntes  rares,  des  cabinets  de  tableaux  et  mé- 
aillons  Irés-curieux.  On  rem.  le  cbàt.  neuf, 
d'une  gr.  richesse  dans  son  întèr.,  décoré  aveo 
avec  goût  et  orné  de  beaux  jardins,  avec  1 ca- 
binet de  plans  et  cartes , et  i cabinet  superba 
du  gravures  et  de  dessins  du  roi  ; les  bàtirocns 
de  Li  ci-dev.  académie  Caroline,  où  sc  trouvent 
aeltiellcmrnt  l’institut  militaire,  la  chapelle  d« 
la  cour,  la  bibl.  pailiculièrc  du  feu  roi,  com- 
posée de  So.ooo  volumes,  et  riche  en  plus,  nia- 
miNcrits  et  «'(Jilions  incunables  de  prix;  le 
vieux  cbàt.  est  enrichi  de  colleclions  riches  et 
précieuscif  d’on  cabinet  d’histoire  uaturcHc 
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OÙ  l'on  dtslingiK^  le*  o*  foMÎlic*  de  Caoitndt  et 
l»  célèbre  machine  de  llahn  ; le*  cabinet*  de* 
plante*  , des  médaillé*,  d'anliqaitês  et  de  en* 
riosité*;  la  collection  de  Majulica,  le  palais  dii 
roi  régnant,  le  Furstenhans,  arec  la  chapelle 
recqneet  le  dépôt  des  porcelaioesde  Ltidnips* 
ourg;  on  cite  aussi  la  salle  des  redoutes,  le* 
écuries  royales,  l'égl.  cathoL,  la  colt.,  ses  anr. 
sépulcres  et  son  orgue  ; les  bàlimcns  de  la  bibl. 
publique»  qui  contient  aoo,ooo  roturocs  impri* 
naés,  et  la  célébré  collection  de  19,000  bibles, 
outre  un  gr.  nombre  de  manuscrits  et  incuna- 
bles, méritéot  aussi  d'étre  tus.  On  admire  en- 
core la  belle  salle  de  spectacle,  le  nunreau 
parc  dit  die  Aniagtn,  promenade  charmante 
décorée  de  kioskt  et  de  petites  maisons  élé- 
gantes. On  distingue  les  obern  et  les  untern 
Aolagen,  nui  ne  datent  que  de  i8i4>  La  Terme 
royale  et  fa  maison  royale  dite  Htkraile  sont 
Toisine*  des  Anlagen,  qui  se  réunissent  par  une 
promenade  délicieuse  avec  Canstadt.  Les  ma- 
nuTactiiiTS  sont  peu  consid.;  les  dépenses  do 
la  cour  et  de  la  noblesse  forment  la  princ.  res- 
source des  hab.  Lesenv.  de  Stutlgard,  pitto- 
resques et  charmans,  offrent  de*  coteaui  tapis- 
sés de  vignes  et  des  vallée*  ferf.  Patrie  de 
Spittler  et  de  Moser.  Dist.  5a  L O. N. O.  de 
Muoich,  i35  O.p.N.  de  Vienne  , 4*  S.p.E.  de 
Francfurl-snr-Mein,  et  i3o  E.  HcPari*.  Lat.  N. 
48»  46'  1 5'.  Long.  E.  6*  5o'  45' . — 98,900  h. , 
sans  compter  la  garnison.  (Rbicbasd,  Stsisi). 

STYRIE,  d*d*AII.,  Autr.,  borné  an  ?i.  parle 
pays  au-dessns  de  l’Ens,  A l'E.  par  U Hongrie, 
au  S.  par  l’I  Ilyric,  à l’O.  par  celle  dernière  et  le. 
€*•  de  Salabourg;  il  a 5o  I.  de  long  sur  4^  de 
large, et  »,ioo  l.c.  La  Drave,  la  Save,  la  Muhr 
et  rEns  l’arrosent.  Use  divise  en  H. et  R.-Sly- 
ric,  La  pkrtiesept.  ,ou  H. -Styrie , est  couverte 
de  mont,  ani  sont  fine  coulinuation  des  Alpes. 
J«e*  plus^  liants  points  suot  le  iSrmmering 
de  yS  toises  de  i,94o.  Quelques 

ramiCcations' des  Alpes  s’étendent  aussi  dans 
la  partie  roér.  00  R.-8tyrie,  mais  elle*  s’abais- 
sent  graduellement  en  s'éloignant  de  la  gr. 
chaîne,  et  fioiss<rnt  par  ne  présenter  que  de 
pet.  élévations.  On  y trouve  cependant  peu  de 
plaines  étendues.  On  y éprouve  une  tempéra- 
ture froide  dans  le*  parties  élevées;  maisl’airy 
est  pur  et  élastiaue.  Le  sol , fert.  excepté  sur 
les  mont.,  prad.  blé,  avoine^  *cigle,  pomme* 
de  terre.  L'éducation  du  bétail  est  soignée,  et 
la  volaille  très-abondante.  L'agriculture  n’y  est 
pas  en  honneur.  Stvrie  abonde  en  produc- 
tions min.  ; les  mines  de  fer  sont  les  plus  imp.; 
on  trouve  aussi  beaucoup  de  sel  et  de  charbon. 
J/or,  l’argent,  le  cuivre,  défrayent  A peine  de* 
dépenses  d’exploitation;  le  plomb  est  plus 
commun.  Le  pays  fournit  eu  outre  cobalt,  ar- 
senic, molvbdéne.  L’iodnstrie  s'exerce  princ. 
sur  les  prod.  des  mines.  Le  commerce  consiste 
rn  métaux,  blé , lin  , vins , graines  de  luzerne, 
bestiaux.  La  religion  calhuliquc  est  la  domi- 
nante, on  y tolère  les  protestant,  et  seule- 
locnt  un  certain  nombre  de  juifs.  On  v comp- 
tait en  i8ai,  d’apK*s*Tbiclcn , 764,754  hab.; 
en  i8*y  la  population  *c  montait  A 890,731 
babitans.  foy.  VAüieicbi. 

SUAHACO,  pet.  T.  d’ilal. , Ét.-de  l'Églisc. 
comtrea  et  à u ],  E.p,N.  de  Rome  , sur  une 
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éminence,  près  la  rive  dr.  duTcverone,  avre 
un  chât.  papal  el  des  restes  d’un  palais  de 
Méron.  1,900  bab. 

SUABO,  riv.  d'Afr.  (Cafrerie),  se  réunit  an 
Zambèze,  après  un  cours  d’eov.  190  1.  du  N. 
an  S.,  A I o 1.  an-dessoii*  de  Sena.  A 3o  1.  eov. 
de  Sena,,  cette  riv.  s’est  ouvert  un  passage  A 
travers  une  chaîne  de  hautes  mont,  qui  ont  4 
A 5 1.  de  large,  nuûjmées  par  les  Cafres  Lupete, 
(/Vbau,  Ann.  de*  royales,  l.  XXIV). 

SUANES  ^ES),  tribu  de  la  Russie  d'Asie, 
(Circassie  ouTscherkcssic),d’origioe  géorgien- 
ne ou  griisienne.  0«tre  leur  langage  qui  est  un 
dialecte  grusin  , cl  leur  religion,  ils  n'ont  rieia 
ronservé  de*  Géorgiens  dans  leur*  mœurs.  C’est 
line  peuplade  malpropre  et  abandonnéeati  brin 
gandage,  A laquelle  cependant  on  ne  peut  dis- 
puter le  courage.  Ils  mettent  9 A 3 vélemens 
sales  l'un  sur  l’autre,  mais  point  de  chemise; 
la  poitrine,  l’avant-bras  et  le  genou  à décou- 
vert comme  le*  Écossais;  ils  portent  une  es- 
pèce de  tablier;  des  bandes  de  draps  leur  ser- 
vent de  bas  et  de  souliers;  ils  ont  la  tête 
nue;  les  cheveux  crépus,  sont  converts  d'un 
bonnet  imerethien.  Les  femmes  portent  des 
srirtouts  de  lin  étroits  et  longs,  boutonné*  par- 
devant;  leur  visage  converl  d’on  voile  épais, 
n’a  d'ouverture  que  par  un  seul  œil.  Cependant 
le  Snane  conserve  le  sens  droit  et  ouvert , el 
développe  des  facnltéi  intellectuelles.  U fabr. 
du  gros  drap,  des  armes  et  de  la  poudre  A ca- 
non , et  travaille  ton*  le*  métaux  dont  se* 
mont,  abondent,  et  mémo  l’or  el  l'argent.  H* 
cultivent  moins  le  grain;  l'éducation  des  bes- 
tiaux en  revanche  captive  leurs  soins;  et  ils 
font  éf^ouler  les  produits  de  leur  sol  et  de  leur 
industrie  princ.  dans  le*  places  commerciales 
de  la  mer  Noire,  ou  chez  leurs  voisins,  avec 
lesquels  ils  trafiquent  aussi  pour  des  esclaves, 
ou  s’il  se  peut  voient  pour  fournir  Ares  marchés. 

Leur  pays,  appelé  Suancti^  est  ait.  snr  les 
hauteurs  des  mont.  duCaucase,  entre  le*  Aba* 
zes,  les  Basianes  et  les  Besteniens,  d’un  côté; 
et  de  l'autre , entre  la  Mingrelîe,  riméréthi  et 
la  Grande-Abazic , el  s'étend  A l’E.  iusqu'sn 
pied  de  l'Elbrouz,  au-delà  duquel  ils  iiabiteot 
encore  le  v*»  Khulam.  On  compte  env.  5,oot> 
familles  distribuées  en  races,  dont  chacune  a 
son  chef;  an  reste  ils  dcineiircnl  dans  de  pet. 
V***,  ou  isolement  par  familles;  mats  leur*  val- 
lées sont  tes  pins  inconnues  de  tontes  celles  d>i 
Caucase.  Les  Tacherkesses  appellent  les  Suancs 
Sona,  les  Basiens  BbUk 

SU  AZO  , V.  Cadix. 

SüBAT,  b,  delà  Russie  d'Eur.  (Conrlao- 
de)  , distr.  de  Jacobstadt , près  d'un  pci.  lac  , 
de  l’autre  côte  duquel  est  la  IVouv.  S^iibal;  le 
!•'  a 1 égl.  cathol.  et  le  9*  a 1 égi.  luthéricoDC. 
Dist.  39  I.  E.S.E.  de  Miltaii. 

SÜBJ.A,  nom  d’une  anc.  prêv.  de  l'Am.- 
Mér.,  Colombie  (Noov.-Grenade) , célèbre 
par  le  magniBque  palais  des  rois  de  Bogota, 
qui  y était  sit.  ün  y voit  encore  de*  vestige* 
de  la  gr.  r.  qui  conduMiatt  de  Bogota  A ce  pa- 
lais : c'c**t  tout  ce  qo'il  en  reste.  (Alcbso). 

8UBINGEN , VI*  de  Suisse,  c*  el  A 1 I.  E. 
S.E.  de  Soleurc , au  bord  de  rOEachbach  , que 
l’on  y passe  sur  un  pont  rem. 
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SUHKIl  AIVRA  • pir  cTAmc  , fait  partie  cl’u- 
nr  rhain«*<lA  muni,  dr  rilind.  Seul.,  cnii'e  la 
Jiinina  M le  (jtngc.  Lat*  IV.  ôu*  sv*  Long.  E. 

(Il  AMILTO^). 

SURUrVnFKA,  rir.  d'Aaie,  Ilintl.  (Baliar), 
a »a  MtuiTe  dana  Ir  diatr.  de  Cluihi  Nagpoiir, 
d*o*i«  roulant  d'nne  direction  S.E.  et  aprrs  un 
4-oura  ainufHimx  d‘env.  84  i. , elle  va  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Bengale.  Avant  la  ronqtiAtedu 
Bengale  par  Ira  Anglaia , elle  avait  servi  de  li- 
mite au  soubah.  (IIam.  , a*  éd.). 

St  BZOW,  V.  de  la  Rmsie  d’Enr. , gouv*  rt 
à ao  1.  S.O.  de  Tvrr.  cli.l.  dç  dislr.,  au  confl. 
de  la  Wisuga  et  du  A’ulga.  i,i  lo  hab. 

SCCCADAÎV  A , V.  de  l’arcbiprl  Asiatique , 
dans  la  mer  des  Indes  (Bomêo),est  un  marché 
consid.  pour  la  vente  de  l*ot>iuni.  Ici , com- 
me dans  tous  les  |KUis  de  l*Or.,  il  est  d*nsage 
de  faire  à la  i'*  audience  qu*on  obtient , un 
présent  proportionné  an  rang  de  la  personne 
qu'on  visite  t pour  le  roi  a6o  fr.,  pour  le  rajah 
itio  fr.,  et  an  scbahbundcr  et  à l'agent  loo 
chacun.  Le  rajah  et  sa  famille  l'em'parent  ordi- 
nairement du  munople  de  l'opium.  Dist.  4^  L 
S. S.E.  de  Bnntiana.  (lliuiLToa). 

succès  {BAI R DU),  b»ir  de  l’Am.  Mer., 
dans  le  détroit  de  Le  Maire  , sur  la  Terre  de 
Feu,  i peu  près  à la  moitié  du  détroit.  Lat.  S. 
54*49'4^'*  Long.  0.67*  35*.  (M*lb.), 

SUCCÈS  (CAP  DU):  c’e.1  I*  pointe  S.O. 
du  détroit  de  Le  Maire.  Lat.  S.  55*  !*•  Long. 
O.  67*  37' 3o'.  (Malbam). 

SUCÉ  , Tl*  de  Fr.  (Loîre-Infér.) , arr.  et  à 
3 1.  -4  N*  de  Nantes,  sur  la  rive  dr.  de  l'Erdre. 
a,  100  hab. 

.St'CIlAVALA  , r.  de  la  Russie  d’Europe, 
prov.  dr  llialystok  ; é 1 1 I.  O.S.O.  de  Orodno, 
avec  918  màifons.  q4o  hab. 

SUCHERON,  mont,  de  Fr.,  dans  la  chaîne 
dn  Jura,  s'élève  de  1.598  mètres  au-dessus  de 
la  mer.  (Diet.  de  (^éopr.  phyi.^  f.  IV). 

SL'CIIET , mnnt,  de  Fr.,  dans  la  chaîne  du 
Jura  , s'élève  de  i*5(>9  in.  au-<lessusde  la  m£r. 

SUCIIETfLEGR  AND),  mont,  de  Fr.  (Piiv- 
de-Dôme),  s'élève  de  i,i49  mètres  au-dessus 
de  la  mer. 

.SIÎCIIKT  (LE  PETIT)  , appelé  aussi  aiiel- 
qncfois  le  Grand  Cfirrson  , mont,  de  Fr.  (PuT- 
dr-DOme),  s’eleve  de  i,ai4  mètres  au-dessus 
de  la  mer.  ^ 

.SCCniTFPEQl'E  (fl.-AN'mrnO  DFp,  ?. 
des  Prov. -Unies  del'Am.  du  C^tre,ch.l.  du 
dixtr.  et  snr  la  pet.  riv,  dn  même  nom  , avec 
1.480  Indiens  qui  cultivent  la  cochenille  et 
l'indigo  ; à 3o  I.  N. O.  de  Gualiniala.  (Atcaao, 
sa  ili’uaoLDT). 

SUCIITEL!»,t.  d'All.,Él.-Pr.(Clère»  Dcig), 
rég.  de  Glèves,'ci*  et  à 3 1..S.8.0.  de  Krmpcn , 
près  du  Neers;fabr.  d’ètufTes  de  laine,  dr  coton, 
de  lotie,  de  rubans,  de  velours.  i,4oo  Lah. 

SUCCMBIOS,m.  Ecija. 

SUCY  , VI*  de  Fr,  (8eînr-el-OUo)  « arr.  cl  A 
5 I.N.  dcCurbril;  fabr.  tuiles  et  briques.  t,aoo 
habitans. 

Sl'CZ.VW.A , V,  de  Galltcir,  c'*  et  à 19  I.  S, 
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p.F.  de  Cicrnorvicz , sur  la  rive  dr.  de  la  riv. 
du  même  nom  , était  aiilnT.  rt>tisid.  et  flor., 
et  la  résid.  des  princes  de  Moldavie,  Les  res- 
tes de  leur  palais  et  de  17  égl.  pn<tivcnl  son 
aoc.  impoiiancc.  4, 000  hah.  (Stkis). 

SUD  , eap  qui  fait  la  pointe  de  la  partie  la 
plus  inér.  dr  la  Nmiv.-Ilol).  Lat.  S. 43*  4a' 
Long.  E.  144**  (Malr.). 

SUD  (CAP),  pointe  la  plus  roèr.  de  Pile 
roér.  de  la  Nouvelle  Zélande.  Lat.  S.  47*  >9*< 
Long.  F.  164*48'.  (3Iai.r.). 

SUDBURY,  V,  ane,  d'Angl.  (SuBitlk),  snr 
1a  rive  g.  de  la  Slour  , navig.  pour  dr*s  harqnca 
jasqu'à  Manniiigtree  , rt  sur  laquelle  elle  a un 
beau  pont  qui  conduit  dans  le  c*^  d'Essev.  On 
V fait  nn  commerce  consid.  Dist.  71*-^  O.p.S. 
d’Ipsvvich.  4«5ou  hab.  (Eo.Gax.). 

SUDK,  golfe  et  place,  sur  la  côte  N. O.  dn 
Plie  de  Candie.  Le  golfe  est  formé  par  1 pénin- 
sule qui  se  termine  au  cap  Melécbe.  (Mai.r.). 

SUl)ERAlANlE,anc.  prov.  de  .Suède,  forme 
la  majeure  partie  de  la  préf.  de  SlocLulin. 

SUDEROE,une  des  îles  FarT»er,dans  l’océan 
Atl.  boréal , au  S.  de  StrOmoc,  est  reni.  par 
un  dangereux  tourbilluQ  , qui  en  est  voisin  , et 
occasionè  par  un  cratère  qu'elle  renferme 
dans  son  centre. 

SUDÈTES,  chaîne  élevée,  de  mont,  de 
PAIL,  qui  se  dirige  N. O.  le  long  des  front,  de  la 
Moravie,  de  la  Bohême  et  de  la  Silésie,  et  dont 
les  brandies  sont  le  Riesengebi^e , le  Glax, 
les  mont,  de  la  Moravie,  le  nmid  de  AV obi  « 
l'EuIen  , celle  de  la  Losace  , PKrzgebirge  , le 
Bübmerivald  et  PIsargebtrge  ; le  Riesenge- 
birge  s'étend  depuis  le  'rafelfichte  en  Lusacr, 
jusqu'à  Glatz,  Hans  une  longueur  de  aa  à 3o  I. 
et  une  largeur  de  la  I.  Son  point  le  plus  élevé 
e«l  la  coupe  du  Géant  ou  d<;t  neigtts  (Hiesen  on 
Sclincekoppe)  « en  Pr.,  rég.  de  Lieguitx  , et  a 
4,960  p.  fie  haut.  Tout  près  se  trouve  la  pet. 
coupe  qui  en  a4,53i  ; lacoDpeNoireavec4i«>oa; 
le  Mulkenherg,  avec  a,88|  ; Is  Seih'nbei^, 
avec  4-4/^  P-  de  haut  ; à 3 I.  de  la  pet.  coupc, 
s’élève  la  Gr.  Sturiiibaube  (le  bonnet  des  ota- 
ges), avec  4t^4^  RI*-  E*d  ,'avec  4«7^î 
suite  la  Pet.Sturniliaube,aTrc4,7io«  1r  Mittag- 
stein,lc  Kjnast , etc.  Dans  les  mont,  de  Silésio 
les  minèraiôgistrji  trouvent  toutes  les  fontia 
lions  de  mont. :cclle  de  granit,  celle  de  gneiss, 
d'argile , etc.  Les  mont,  à couches  renferment 
or,  cuivre,  alun  , bouille,  minerai  de  plomb 
et  de  fer , soufre , calamine , serpentine , mar- 
bre , pierre  à chaux , etc.  On  y trouve  aussi 
des  mont,  volcaniques  dont  Pextér.  est  Irès- 
rcm.  Enfîn  vers  le  pays  plat  on  voit  lescoUinra 
innundees  par  l’rau  , que  l'on  range  parmi  lea 
montagnes  de  la  3*  cl  la  plus  oouv.  formation. 
(Stiir), 

SUECA  , T.  d’Ksp,  (A'alencc) , distr.  et  à 7* 
I.  E.N.E.  d'Alcira,  entre  la  fameuse  Albti- 
fera  (lagune)  de  Valence  et  le  Jucar,et  dans 
le  gr.  terril,  appelé  la  /iiOera  , où  sont  les  vas 
tes  rizières  de  la  prov.  Près  de  Sueca  est  l'er- 
mitage  de  Aofre  Dame  de  Sa/es,  en  gr.  réputa- 
tion dans  le  pays.  Les  env.  prod.  grains,  priiir. 
rix,  amandes,  vioa,  fruits,  soie,  iitiiie,  et 
aboodeot  en  gibier.  7,000  bab.  (Misano,. 
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SITUATION  . ÉTENDUE  ET  LIMI- 
TES. = Celle  monarchie  comprend  la 
Su^de  et  la  Norwégc  celle  «fer- 

niére  à sou  arlicle)  ; nou.s  iic  traiterons  ici 
que  de  la  première.  La  Suède  est  5iliiêeen> 
entre  55*  ao'  et 69*  de  latitude  N., et  entre 
les 9*  et  aQ”  de  long.  E.  Elle  a environ  370 
lieues  de  long  sur  100  de  large , et  a4>ooo 
lieues  carrées,  i raison  de  la  liabitnns 

Sar  I.  Elle  est  bornée  nu  N.  et  k TO.  par  la 
on^'ège,  irO.  parlcCattégatclle  Miiid, 
au  S.  par  la  mer  Baltique.  Le  détroit  nom- 
mé merd’yitand^  Je  golfe  Bothnie  , et  les 
rivières  de  Torneiet  de  Muouio,  fonueiit 
à TE.  ses  limites. 

NOMS  ANCIEN  ET  MODERNE.  = 
La  Suède,  jointe  k la  Norwègc,  s'appelait 
autrefois  la  Scafuiinavte  : son  nom  ino-* 
derne  tient  des  Suê^-eSy  ancien  peuple  qui 
l’habitait.  U l 'i 

MONTAGNES  ET  FORÊTS.  = La 
Suède  est  bérisséc  de  montagnes  dont  la 
chaîne  principale  sépare  la  Suède  et  la 
Laponie  suédoise  de  la  Norwège,ou  nous 
lavons  décrite.  Il  s'en  détache  plusieurs 
rameaux  qui  courent  au  S.E.  On  rc(n.Tr- 
uc  les  cimes  de  Sviikii , de  Mnsswola  et 
e llatlwik.  La  montagne  d’Anaxn,  ati 
Gorsua , est  célèbi*c  pour  avoir  ser- 
vi à Maiipcrluis  pour  la  mesure  de  la  terre. 

Le  6/iuàtI/cf^ ^ si  frappant  par  sa  foniic 
pittoresque,  est  la  montagne  la  plus  cnn- 
sidcrable.  Le  long  delà  roule,  sur  les 
bords  du  golfe  de  Bothnie,  clic  sert  d in- 
dice aux  navires  qui  sont  sur  la  mer.  Ses 
lianes  escarpes  présentent  au-dessus  de  la 
route  un  mur  perpendiculaire  et  uni , de 
plu  s de  800  pieds.  11  est  cclèbie  che^  les  bo- 
ianisles  suédois , parce  que  Linnce,  ainsi 
qu’il  le  I acontc  dans  la  r'Ioie  île  la  J^apo- 
uie , pensa  perdre  la  vie  dans  une  caverne 
située  sur  le  sommet  de  cette  monlagnc. 

Voici  lelévalion  au-dessus  de  la  mer 
de  quelques-unes  des  plus  hautes  iiionla- 
gnes  da  la  Suède  : 

La  Snecliaetta  ou  Sncallan..  ySrjo  p. 

JiC  S Itopiien f>»o;9 

Le  ^^ulilelima 

L'A  resk  11  I a 11 Tj  ,^08 

Le  Sviikulifld 

Les  forets  de  la  Suède  sont  ni*mbieu- 
ses  , cl  uhomleril  en  toutes  sortes  de  bois, 
qui  servent  à exploiter  les  mine.s.  l^a  l)a- 
lécarhe  est  riche  en  bouleaux  , peupliers, 


sorbiers,  sapins,  pins/dont  on  tire  des 
mftts,  des  vergues,  de  la  poix,  de  la  té- 
rébenthine et  du  goudron.  On  rencontre 
nu  S.  le  hêtre,  le  châtaignier,  le  tilleul  ; 
rorrne , le  frêne  et  le  chêne  y viennent 
facilement,  ainsi  qu'au  centre , niais  ils 
nerésistentpasanx  hivers  au-delà  de 
L'angéliqitc  , qni  croit  beaticoiip  dans 
celle  dernière  contrée,  est  le  mets  le  plus 
favori  fies  habitans;  et  le  lichen  des  ren- 
nes rcvul  comme  d'un  tapis  des  terrains 
immenses^  et  leur  donne  un  aspect  blan- 
châtre. Les  arbrisseaux  à baies  donnent 
les  fruits  les  plus  délicals. 

inDROGRAEHIi:. 

MERS,  RIMÈHI-:S,  LACS.  = La  nrer 
Baltique  baigne  la  Suède  à l'E.  et  au  S. 
yiyyei  son  article. 

Les  principales  rivières  de  In  Sm'ilc 
sont  : la  Tomca,  In  Liileâ,  le  Cnlfx-elv  , 
lu  Dalécarlie,  la  (^lar»,  la  Mol.nla.  la  (tfe- 
tha.  Les  rivièrescri  Suède  .se  noinnient  cA». 

Les  fleuves,  qui  traversent  de  grands 
lacs  , ont  creuse  de  profondes  valiécs  où 
leurs  eaux  se  repanuent  rapidement. 
rochers  qui  hérissent  leur  lit  font  naître 
des  cataractes  de  5o  à Go  pieds  de  hau- 
teur. Ges  fleuves  oflVeiit  mi  pheuomène 
reinarqiiabfc,  et  qui  peut  donner  une 
idée  de  la  niasse  d eau  qu'ils  foui'tiisseiiL 
aiimiellcmciit  à la  mer  t ce  sont  les  troi> 
crues  qu’ils  éprouvent.  Les  sommets  des. 
montagnes,  jusqu'au  fond  des  vallées,  ne 
présentent  pendant  G à 7 mois  qu'une 
vaste  surface  <le  neiges  et  de  glaces.  La 
première  cruecoinmcnce nu  muisd'avril, 
lorsqiio  les  fleuves , gelés  lîepiiis  le  mois 
d’oclolire , opèrent  leur  déhaelo,  et  que 
les  glaces  et  lesneigesse  fondent  dans  les. 
vallées;  la  Sf^umic  a lieu*ati  coimneucc- 
menl.de  mai  lorsque  le  dégel  atteint  les- 
contrées  les  plus  éic\éos  ; et  la  troisième 
vers  la  lin  du  même  mois,  quand  la  tem- 
pérature et  les  rayons  du  soleil  parvien- 
nent à faire 'fondre  les  fiiinas  dans  les 
montagnes  mêmes.  Le  flenvede  Dalécarlie 
riiQntc  quelquefois  de  tt  à 7 pieds  ilans  nu 
jour;  et  pcndaiilloiit  le  temps  «les  fontes,  le- 
terme  de  sa  rnieest  «le  18  a Qo  pieds.  Les 
«lébordemens  sont  si  violeris,  qu'ils  en- 
lèvent des  forè'tsenLières , et  fif*tac!ienl  tic 
gi  aiids  blors  tics  montagnes  granitiques. 

La  région  de  tous  les  fleuves  épronvt* 
uue  tempci  aturc  très-rude  : le  sol , semé 
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<le  (McriTS , se  refuse  à U aiillure.  La  nlu. 
|>arl  des  hahitntions  et  les  fiteliers  où  Toii 
c’iiploilc  le  Itois  et  Iç  fer,  sont  situes  le 
long  des  fleiivc^^  sur  Icscpicls  on  faitOol* 
ter  , dans  les  parties  de  leur  cours  qui  le 
pcrinetlent,  une  grMdé  quantité  de  pou- 
tres et  de  planclics,  jusqu’à  la  incr. 

Les  principaux  lacs  du  même  pays  sont 
EHorn-alvan , dans  la  Laponie  suédoise: 
le  Stur , dans  le  Jâintland  ; le  Süjan , dans 
la  Dalêcurlû'j  rHielinar  et  le  Malar,  dans 
la  Suède  propre  j le  Wencret  le  WeUer, 
dans  la  Gotlne. 

NAVIGATION,  ^ La  navieation  in- 
térieure qui  SC  fait  par  les  rivières  et  les 
lacs,  a élc  étendue  par  des  canaux  : d’un 
côté  le  canal  d'Arboga  , construit  près  de 
ia  ville  du  même  nom  , sous  le  regtie  de 
Charles  \l,  conduit  du  lac  HIelinar,  la  ri- 
vière Arboga  dans  lelMalar,  à i'extremité 
occidentale  de  ce  bassin;  d’un  autre  cdlé 
le  canal  de  Sti'unishobn , près  du  rlidteaii 
du  Rtèfiie  nom  , au  moyen  de  quelques 
lacs  , d'uiie  Rivière  et  de  plusieurs  éclu- 
ses , ouvre  une  commimicalion  aisée  de- 

}>uis  le  .Malar  jiisqiraii  lac  Harkcn  , sur 
CS  frontières  de  la  Dulécarlie.  On  a creu- 
sé le  canal  en  graude  partie  dans  des  rn- 
ebers  granitiques  « et  par  le  secours  des 
écluses  les  barques  descendent  d’une 
liauteiir  perpendiculaire  de  5a  pieds.  11  fut 
commence  en  1777»  et  achevé  en  171p. 

Le  Malar  ayant,  ces  dernières  années, 
ransc  beaucoup  de  dégâts  à Stockliobii 
par  une  crue  subite,  un  piojcia  de  lut 
donner  ici,  par  le  moyan  d*un  canal,  i|n 
second  ccouletnent  vers  la  mer.  Les  tra- 
vaux lurent  poussés  avec  tant  d’activité 
en  léod  et  11^07,  une  le  canal  fut  naviga- 
ble |K)ur  les  |>ettts  nàtimens.  Ou  employa 
en  |>arlic,  à cet  ouvrage,  des  prisuniiiers 
français. 

Le  canal  de  Gotliland  ou  Gothie  éta- 
blit une  roiiimiinicalion  entre  la  Halti- 
queetlamer  <ln  Nord,  sans  [>as5er  par 
le  Sund  et  les  Belts,  traversant  les  pro- 
vinces les  plus  lèitilcs  et  les  plu.s  indus- 
trieuses de  la  üiicdc , cl  qui  iM>ssèdciit  les 
plus  riches  mines  de  fer  et  le  plus  grand 
nombre  d’usines.  11  coiniiiUHiquc  avec 
les  deux  grands  lacs  W'ener  et  vVelter  , 
ainsi  qu’avec  la  rivière  (jO’tlka  : il  formera 
une  navigation  intérieure  depuis  Gothen- 
bourg,  sur  Je  Cattègat^  mer  du  Nord, 
jusqu'à  Süderküping,  sur  la  Baltique.  Il  a 
9ol.,et  10  pieds  de  profondeur. 

Le  canal  AVaddu  raccourcit  la  naviga- 
tion du  golfe  de  Bothnie  à la  Baltique,  et 
permet  aux  navires  d’éviter  le  passage 
dangereux  des  tics  d’Alaiid. — Le  canal 
du  détroit  Aimare-stàk  a été  entrepris 


pour  faciliter  la  navigation  de  Stockholm 
à Upsal , et  lermiiié  en 

CLIMAT.  SOL,  ASPECT  DU  PAYS. 
= ]ja  Suède,  située  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  xoue  tempérée,  louche 
de  si  près  à la  zone  polaire,  qu’clJc  est 
sous  rinflucuce  d’un  climat  froid,  mais 
cependant  très-saîn  jusqu'au  6o*;  on  j 
yoil  encore  profiter  la  plus  grande  partie 
de  nos  aniinatix  et  de  nos  végétaux  d’Eu- 
l'Ope.  Les  plus  longs  jours  à Stockholm 
cl  les  plus  longues  nuits,  durent  18  heu- 
res cl  demie.  A Cabx , aux  plus  longs 
jours,  le  soleil  ne  quitte  point  rhoriznn  , 
aux  temps  des  plus  longues  nuit  on  ne  le 
voit  idu*  paraîti-e.  La  côte  orientale  sur 
le  golfe  de  Bolbiiic  doit  jouir  d'une  tempe- 
rature  plus  douce  que  la  côte  occidentale 
vers  la  côte  de  la  mer  du  Nord.  La  pro- 
vince la  plus  chaude  et  la  plus  agréable 
est  le  Scliunen  ou  Scanic,  où  Ton  voit 
croUre  encore  le  noyer  cl  quelques  fruits 
à pépins.  En  général  on  éprouve  eu  Suè- 
de un  climat  très-froid,  mais  nas  humide; 
missi  les  Suédois  ne  peuvent-ils  supporter 
riiitiniditc  des  autres  pays.  Le  printemps 
est  variable,  ou  plutôt  il  n’y  en  a point  , 
puisque  la  saisou  que  l'on  nomme  ainsi 
est  la  plus  pernicieuse  de  toutes,  et  qu’oti 
y voit  régner  tour  à tour  le  neige  et  la  ce- 
!«•<*;  l’été  est  court,  mais  sec  et  agréable. 
Dans  les  longs  jours  rien  n'est  plus  agréa- 
)»le  à la  vue  que  les  vertes  forêts  de  la 
Suède  lorsque  le  fcii  ne  les  a pas  défigu- 
rées. Dans  le  temps  le  plus  chaud  le  llicr- 
inomctie  monte  jusqu'à  18*.  La  végéta- 
tion présente  l’aspect  Je  plus  riant;  sa  ra- 
pidité tient  du  prodige.  L'automne  ofiVc 
une  des  plus  belles  saisons  de  la  Suède  ; 
le  ciel  est  rarement  pluvieux , presque 
toujours  sans  nuages,  l’air  piiret  bien- 
faisniit;  rarement  on  voit  de  U neige  en 
septembre,  mais  avec  octoiii'c  arrive  1111 
faoid  ipre,  un  hiver  sec. 

L’ail*  est  gcnéralemeot  pur  et  sain  ; on 
n’y  voit  presque  point  de  maladies  cmi- 
tagieuws;  là  point  de  tretnhleinens  de 
terre  ni  de  volcans,  lés  veols  régnaiis 
sont  ceux  du  N.  et  du  N. O. 

I^e  sol  de  JaSuède  ressemble  également 
à celui  des  pays  voisins  : en  généial  il  est 
mauvais,  quoiqu’on  y trouve  des  vallées 
très-fertiles.  L^agricuJlure  y est  bien  en- 
tendue; cependant  on  cultive  seulement 
jusqu’au  60*;  le  reste  est  occupé  par  les 
montagnes,  les  maraia  et  les  forêts.  IVn 
de  pays  offrent^  l’oeil  dessi^  plus  ptiio- 
resques  : grands  lacs.,  rivinres limpides  , 
ruisseaux  sinueux,  catai actes  sauvages  , 
sombres  forets,  l>ellcs  vallées,  rochers 
cuoriiies,  sontauUat  de  tableaux  les  plus 
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imposant  <{e  In  nature.  Une  partie  dci 
rotes  de  la  Suède,  cotmiie  celtes  de  la 
Morwègc  et  de  U Finlande  , est  cntrecoti* 
pêe  «le  mille  inanièt*cs  d*tin  nombre  inHni 
de  liaiitciirs  rocheuses , de  petits  caps, 
dVuroncemciissintieux.fpiirortnrntàleur 
siii  face  nue  quantité  prodigieuse  d'ilots  et 
dVctieils.  On  appelle  skaer  on  skier ^ den- 
telure , dans  le  pays , cette  sorte  de  c6te. 

Les  baies  qui  pénétrent  fuii  avant  dans 
les  terres,  et  que  l*on  appelle  fturds^com- 
me  en  Norwègc,  ressemblent  à de  grands 
llriives  on  .1  de  [>etils  lacs  entourés  de 
ruchers  escarpes. 

TRODLCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉr.ÉTAL'X.  = Les  Suédois  , jusqu'à 
ces  derniers  temps,  n’avaient  pas  assez 
«l'industrie  pour  remédier  a l'aridité  de 
leur  terrain;  mais  a présent  ils  suivent 
les  principes  d'agrlctilture  des  Français 
et  «les  Anglais,  et  recueillent  assez  de 
grains  pour  rapprovisionnement  de  leur 
pay'S.  La  Gothic  produit  du  froment,  du 
seigle,  de  l’orge,  de  l'avoine,  des  pois  et  des 
fèves.  En  été  on  y recueille  des  fraises  , 
des  framboises,  ucs  gi oscilles  ronges  , et 
d'autres  menus  fruits.  L'Angermanic 
fournit  beaucoup  de  lin,  et  la  pomme  de 
terre  est  cultivée  partout.  Gependant  flans 
la  partie  du  N.  la  récolte  ne  peut  fournir 
«|iie  la  moitié  des  subsistances;  les  liabi* 
tans  se  voient  flunc  forcés  de  mêler  leur 
farine  de  grain  avec  l’écorce  du  pinus 
siliesiris,  pour  avoir  une  uourriturc  suf- 
lisante. 

Lorsqu'il  est  question  de  l'agriculture 
fie  In  Suède,  on  ne  doit  pasy  faire  cutrer 
sa  partie  septentrionale.  ^ 

ANIM  AUX.  =rLcs  Biiiinaiix  de  la  Sué* 
de  ressemblent  à peu  prés  à ceux  de  la 
^onvége  et  du  Danemarck  : les  chevaux 
sont  petits,  mais  vifs,  cl  les  Incufs  très- 
grands  dans  certains  cantons.  Les  jeunes 
Jilles  qui  gardent  les  troupeaux  attaquent 
avec  .vigueur,  années  d’une  lance,  roiirs 
et  le  loup  des  inoutagoes.  Parmi  les  an* 
très  animaux  sauvages  on  remarque  le 
lynx  , le  castor,  la  loutre,  le  gloiitmi, 
1 écureuil  volant,  récureiiil strié,  le  rhe- 
Treuil  et  le  daim.  I^es  poissons  que  four- 
uisseul  les  lacs  et  les  riviéi'essont  siaboti* 
dans,  qu’on  sale  les  brochets  pour  les 
exporter.  L’huile  des  veaux  marin.s  qu'on 
prend  dans  le  golfe  de  Finlande  est  aussi 
un  article  considérable  d^exportation.  La 
|»éche  du  hareng  forme  encui*c  une  bran- 
che importaiile  de  commerce.  On  estime 
que  celle  qui  a lieu  dans  uii  espace  de  18 
ù 10  lieues,  entre  Golhcnboiirg  et  Mars- 
Uxind,  peut  aller,  année  coiiiiiiuiio , à 


{>00,000  barils;  le  liaril  contient  i,aoo 
harengs. 

MÉTAUX  ET  MINÉn.AUX.  = L. 
Siiciie  .bonde  en  raines  d'ai-geiit,  de  cui- 
vre, de  plomb  et  de  fej'.  Les  preiiiiéies 
donnent  i 5,ooo  marcs;  les  secondes 
3a, 000 quintaux;  celles  de  fer  i,5oo,ooo 
qtiinLiux.  l.a  forge  de  TüreO,  où  l'on  for- 
ge le  for  de  (^llivara,  est  due  au  zèle  lu- 
fatigable  du  baron  Ilermcliu,  saraiit  geo- 
gra|ibe,qui  a dépensé  des  sommes  iiu- 
inenscs  |iour  accroUrc  la  pros|>érité  du 
I.ulea-L.ippmnrk.  Ce  pays  fournit  aussi 
du  cobalt,  du  zinc,  de  l'aimant,  de  l'or  , 
dcraluii,  du  soufre,  du  vitriol,  de  fan- 
tiinoine,  des  cristaux,  des  amClIi^stes , 
des  topazes,  du  porphyre,  du  lapis-lazu- 
li , des  agates,  des  cornalines,  du  granit, 
du  marbre  et  d'autres  fossiles. 

CUnUXSlTÉS  NATUHEI.LES  ET 
.\UTIl''ICIKLI.KS.  =■  Les  superbes  ca- 
taractes et  les  écluses  de  Trolllutia  sont 
justement  célèbres  : la  vue  dont  ou  y 
jouit  ilii  côté  du  baiiicau  du  même  nom 
est  très-pittoresque,  par  les  diOercnles 
cascades  et  les  rochers  que  l'on  aperçoit 
de  Ions  les  cdtès.  La  hauteur  réunie  de 
tontes  les  cataractes , depuis  le  lac  We- 
iier  jusqu'au  dessous  d'OIida,  est  de  i3o 
pieds  suédois.  Le  canal,  pour  éviter  les 
cataractes,  et  rendre  le  Ga-tlia  naviga- 
ble . est  long  d'un  qnart  de  mille  suédois, 
large  de  36picds,et  |>rofonddcj>liisde5o. 

I*rès  d'Asarp,  eu  Westro-Oothie , ou 
rciiiarqiicdeux  tourbières  composées  d'iin 
limon  épais  et  d'une  tourbe  légère.  Elles 
contiennent  une  grande  quantité  détrônes 
et  de  racines  (ju'on  enlève  tous  les  ans 
pour  s'en  servir  en  place  de  combustible. 
L'année  suivante  on  retrouve  la  nièiiie 
quantité,  singularité  qu'on  atlrilmc  à un 
immense  amas  d'arbres  ensevelis  dans 
cette  tourbière,  et  que  le  dégel  annuel 
soulève,  üii  autre  phénomène  se  présente 
dans  les  entonnoirs  sans  issue,  qu'on  ap- 
pelle en  Suède  chautUêrrs  tles  (it'nnU  .- 
ce  sont  des  excavations  circulaires,  quel- 
quefois tournées  en  spirales,  ayant  les 
eûtes  très  lisses , situées  la  plupart  sur  les 
flancs  des  inoiitagncs,  cl  contenant  sou- 
vent au  centre  une  pierre  arrondie.  Selon 
Rergmann  , elles  ont  été  formées  par  des 
eaux  cmirantes  qui  s'y  cngoiilTiaiciil , et 
qui  faisaient  louriiernne  pierre  du  rocher 
voisin.  Ces  cntoiiiioirs  se  trouvent  dans 
le  granit. 

Il  y a , dans  qnelniies  endroits  de  la 
SiièiTe , nii«  pirne  dVnc  couleur  jnmie 
inélaii;2ce  de  vciiuM  hiaiirhcs  : die  Hoiiiie 
du  soufre,  du  vitiiol.,  de  l’aluii  et  du  iiii* 
utum. 
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POPULATION.  = La  population  de 
la  Suôde  doublera  en  un  siècle  : eu  174^ 
le  roj.iiiiiic  avait  1,736,4^2  habitaiis,sans 
la  Finlande;  en  i8iq  elle  se  montait  k 
2,557,781  babitans,  et  en  i8a5  on  en 
comptait  déjà  2,7<}8,53o;  raccroisseincnt 
en  6 années  a été  de  34o>749»  Cette  pro- 

f cession  accélérée  est  due  sans  doute  à 
aisance  générale  produite  par  les  pro> 
grés  de  Tagriculture  et  de  l'industrie,  cl 
à In  propagation  de  la  vaccine. 

Ln  Noru  ègc  comptait  en  181 5 — 886,470 
habitanSyCii  i8«4 — 960, 072,  et  en  1828 — 
i,i5o,i32.  Ces  deux  royaumes  comptent 
maintenant  5,866, noo  babitans  ; d’autres 
la  portent  à 4 millions.  11  y a ili  villes^ 
54  bourgs, 5, 235  paroisses. 

qi:ai,ités  physiques  des  ha- 

BEI  AVS,  MüELUS  ET  COETUMES. 
=:  l^'liiiliiileiiieiit  est  à peu  près  le  iiiènie 
cil  Suède  qu’eu  Dunciiiai ck.  EesSuèduis, 
dans  les  parties  septentrionales,  ont  gé- 
néralement un  beau  teint,  qui  est  très- 
varié  dans  d'autres  provinces.  Dans  la 
Gotliie  on  remarque  les  cheveux  blonds; 
les  yeux  bleus,  les  tailles  moyennes  et 
sveltes,  les  pliysionomics  ouvertes.  Eu 
avançant  vers  le  N.  on  aperçoit  les  clie- 
veiix  bruns  ou  noirs,  les  veux  creux,  les 
regards  l'arunclies.,  mais  pfus  vils  : les  mus- 
cles articulé..,  lesossaillan.s,  la  taille  haute. 
Les  Ualécarliens , les  modèles  de  uetle 
race,  sont  encore  aussi  probes- et  au-isi 
braves  que  cUi  temps  de  Gii.stav^W  asa. 

Les  moeurs  des  grands  resscinbleiit  tel- 
lement à celles  des  Français , et  les  gens 
du  peuple  sont  si  vifs  et  si  aflables, qu'on 
les  a appelés  les  Fnuiçait  du  i\oiyl.  La 
noblesse  suédoise  habite  peu  les  villes  , 
et  se  livre  i l'agriculture.  En  été  elle  fré- 
qiieiite  leseaux  de  Famlosa  et  de  Meilewi 
«U  les  camps  d'exercices  initilaircs.  Lesdt- 
ners  sous  la  tente  et  des  bals  en  plein  air  y 
succèdent  aux  évolutions  mililaires.  En 
hiver  les  Tètes  et  les  parties  de  plaisir  s'y 
multiplient  chaque  jour.  Les  bords  du  lac 
Mslar  se  couvrent  de  tralnaux  qui  volent 
sur  la  glace. 

Les  Morriandals  sont  plus  laborieux  , 
plus  industrieux,  plus  riclics  que  le  reste 
des  Suédois,  quoique  la  nature  les  ait  peu 
favorisés  quant  au  sol  et  au  climat. 

Dans  les  temps  de  disette  les  paysans 
suédois  et  norvvégicns  senoiirrissenld-’une 
pèle  faite  de  l’écorce  amère  du  pin,  bat- 
tue jusqu’à  ce  qu  elle  soit  réduite  eu  une 
sorte  de  pulpe  molle.  Après  le  pin,  le 
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bouleau  est  de  tous  les  arbres  de  la  .Suèdo 
le  plus  utile  au  paysan  : de  sou  écorce 
builcuse  , qui  résiste  à l'Iiumidité , il  fait 
des  tuiles  pour  couvrirsa  cabane,  et  des 
semelles  intérieures  pour  ses  souliers  ; il 
se  sert  cticore  de  cette  écorce  pour  tan- 
rer  son  cuir,  teiudrc  ses  filets  et  scs  voi- 
lus  d'uiic  couleur  rouge-foncé,  et  en  mê- 
me temps  les  rendre  plus  durables.  Du 
bois  il  fabrique  la  plus  grande  partie  de 
ses  meubles  et  de  scs  ustcn.siles  de  ména- 
ge, et  fait  sa  provision  de  cliaiilTagc.  Do 
la  sève  de  l’arbre  il  extrait  une  liqiieur 
rnnnue  sous  le  nom  de  vin  de  bouleau. 

La  nature  s'est  moiitrce  libérale  dans  la 
distribution  générale  de  cet  arbre. 

Les  Suédois  ont  uno  prodigieuse  faci- 
lité p.>ur  apprendre  les  langues  étrangè- 
res: et  j1  q est  pas  rare  de  voir  de  jeunes 
dcnioisellcs  à peine  âgées  de  dix  ans,  eu 
parler  connmmumcul  jusqu’à  cinq. 

RELIGION.  = Le  lntbcranisi.:e  est  la 
religion  de  Suède.  11  y a un  archevêché' 
et  la  évêchés.  Gustave  III  se  proposait 
de  faire  bàtiràStockholm  une  lielle  église 
pour  les  catlioliç|iies,  mais  sa  mort  pré- 
inatiirce  l'a  einpcuhé  d’exécuter  son  des- 
sein. Il  leur  avait  doiiiié  provisoirement 
un  grand  cmphiceinent , où  ils  continuent 
d’exercer  leur  culte  avec  beaucoup  dè 
liberté. 

LANGUES,  UMVER.SITÉS.  ACV- 
MIES,  SCIENCES  ET  AH'1’S.=  I..a  lan- 
gue qii’ou  parle  en  Suède  est  uii  dbdecto 
piilt»ique;  elle  est  très  cultivée,  et  jiossè- 
de  de  liés  beaux  luorcrauxde  littérature. 

La  priiieipale  université  de  la  Suède 
est  celle  d’i  jtsal,  dont  les  professeurs 
sont  an  nombre  de  Oo.  Celte  université 
est  la  plus  renommée  ilc  celles  du  Nord  : » 

elle  a proiluil  des  liomnics  célèbres  dans 
toutes  les  parties  des  connaissances  bii- 
niaiues.  L’autre  iiiiivorsilé  est  celle  de 
Liiiid.  La Suèdea d'ailleurs  laacadémics; 
celle  de  Slockbolin  est  Irès-llorissante  : 
ses  membres  ont  publié  plusieurs  volu- 
mes de  mémoires  qui  ont  été  bien  ac- 
inuiilis  des  savans  de  EF.iirope.  Quelques 
cuÜégcs  aussi  sont  établis  dans  l.a  plu- 
part des  sièges  épiscopaux,  k Up.sal, 
Link.tping  , S!..ira  , Streiiiiiias  , Wesluràs, 
\\exio,  Lnnd,  Golbcnbuiirg,  Calmar  , 
Carlslad,  Ileroosand,  en  mitre  à Celle 
et  V\  isingHi;  mais  dans  la  capitale  il  v a 
peu  d’écoles  savantes,  et  presque  point 
pour  le  peuple. 

Ces  élablisscmcus  se  divisent  en  école» 
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■fiïilcs  el  cccli'smsllqiies  : les  premières 
sont  poiiiTucs  d'un  nu  plusieurs  iiistitii- 
leurs;  les  atilrcs  existent  dans  presijiie 
toutes  les  paroisses.  Mais  ces  ctablisse- 
mens  ne  sufllsent  pas,  puisque  les  parois- 
ses , sut  tout  tiaiis  le  N.,  sont  à une  telle 
distance,  que  les  enfans  ont  souvent  plu- 
sieurs lieues  à faire  pour  s’y  rendre.  La 
plupart  des  Suédois  s’élevaient  donc  sans 
instruction , et  rarcmeut  trouvait-on  dans 
ta  campagne  des  liommes  qui  sachent  lire 
et  écrire  ; mai»  dans  les  derniers  temps 
tes  écoles  de  campagne  se  sont  multi- 
pliées, et  l’on  a essayé  d'introduire  les 
éeidcs  à la  Lancastre.  Dans  les  graudes 
villes  on  a fondé  des  cours  gratuits. 

Il  existe  en  Suède  des  étahlisscmcns 
particuliers  d’instruction  , auxquels  ap- 
artiennent  les  a écoles  de  navigation  de 
. tocUiolm  et  de  Carlscrona , l’école  mi- 
litaire de  Karlhcrg,  les  écoles  pour  les 
enfans  des  soldats,  et  les  écoles  de  Go- 
tlicnhburg,  etc.  Upsal  possède  aussi  nu 
séminaire  pour  les  ecclésiastiques. 

Parmi  les  sociétés  savantes  et  patrinti- 
qiies  on  compte  l'académie  suédoise  fon- 
dée depuis  1786,  à la  tête  de  laquelle  est 
le  monarque;  elle  secumposcde  18  mein- 
lircs  : l'académie  des  sciences  de  Stod.- 
liolm , établie  depuis  1741  ^ l'aca'Icuiic 
des  sciences  d l psal  : l'académie  des 
belles  sciences,  d'Iiistoire  et  d'antiquités 
de  SlocUiolm  : la  société  pour  les  scien- 
ces et  la  littérature,  à Gotlienbourg  : l'a- 
cadémie d'agriculture  li  StocUiolm  : l'a- 
cadémie de  l’art  militaire  k Karlberg  : les 
sociétés  pro-prttrid , i Stockholm  et  Go- 
tbenbourg;  les  sociétés  bibliques  k Stock- 
holm et  Gotlienbourg  :1a  société  pbysio- 
giaplilquc  11  Lund  : la  société  Scandinave 
h Stockholm  depuis  1816  : quelques  so- 
ciétés d’agriculture. 

La  Suède  renferme  encore  l'académie 
des  beaux-arts  k Stockholm  , fondée  eu 
' 1755  , augmentée  en  1775;  l’académie  de 

musique  établie  en  )77>-  La  plus  belle 
galerie  de  tableaux  est  k Dioltniiigbolin. 

La  reine  Christine  contribua  beaucoup 
à étendre  les  sciences,  en  appelant  au- 
près d'elle  Desrartes,  Grotius  el  d'autres 
liommes  de  lettres,  qui  réjiandireiit  le 
germe  des  connaissances  qui  commen- 
cèrent ensuite  à prospérer. 

Les  Suédois  ont  récemment  donné  une 
grande  preuve  de  leur  zèle  pour  les  pro- 
rès  des  sciences,  enenvojant,  aux  frais 
e quelques  paiiiculiers , pour  faire  des 
découvertes  dans  les  pays  orientaux,  le 
savant  naturaliste  llasselqiiist , qui  est 
mort  dans  ces  pays.  La  famille  royale  a 
encouragé  ouvertement  ce  généreux 
mnour  des  sciences,  et  le  roi  a acheté  à 
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un  prix  assez  considérable  toute  la  coV 
Icction  de  curiosités  qu'llassclquisl  avait 
formée.  Liiiiiéc  a porté  au  plus  haut  de- 
gré la  connaissance  de  l'histoire  naturel- 
le , et  spécialement  celle  de  ta  botBiilqiie. 
Tilas  , Vallcrius  , lletzius  , Croiistcdt  , 
occupent  le  second  rang  dans  l'Iiisloire 
naturelle;  Vahlciibcrg , Acharius.  Uerg- 
mann,  Sclicele,  se-soiit  distingués  dans 
la  cbiinie  ; Caijson  , üdmann , Afzeliiis  et 
Gyllenball , ont  brillé  dans  la  zoologie; 
KdcIcranZjNordinark,  lUIlstrüm  et  Wàds- 
ti-üiii , dans  la  physique;  Tuucld,Grâ- 
berg  et  Herinclin , dans  la  géographie. 
Dans  l'histoire , notlu  et  Lagerbring  sc 
font  remarquer;  Uxenstiern  et  ilalleii- 
berg  sont  Je  bons,écrivains.  La  Suède 
compte  aussi  scs  poètes  : Dalin,  Mordea- 
llycht,  Wcllander,  Iludliek , Lidner, 
Kelgren,  (’>yllenborg,  Stciihammer,  Léo- 

fiold.  Silvcrstolp,  \VildstrOm  et  Adler- 
leth.  I>c  roi  (iustave  1X1  est  le  premier 
rhéteur  de  sa  nation. 

MA.NUFACrunES.  = Les  Suédois 
n'ont  commencé  k fabriquer  le  fer  que 
dans  le  ifj*  siècle;  igsqu'k  ce  temps  ils 
livraient  leur  mine  brute 4 des  étrangers, 
qui  la  payaient  eu  ustensiles  manufactu- 
rés. Cette  branche  d'industrie  a fuit  de  si 
grands  progrès,  que  maintenant  plus  de 
i5,ooo  ouvriers  sont  occupés  aux  seules 
mines  de  fer. 

Depuis  le  18'  siècle  seulement  la  Suède 
possède  des  fabriques  et  des  imnnifuetu- 
res,  dont  le  fondateur  est  le  fameux  Alls- 
tronicr.  l’Iusicurs  furent  abandonnées 
après  sa  mort  ; beauconp  aussi  se  sont 
couseiv^ées,  et  sont  condiirtes  encore 
avec  avantage,  principalement  celles  qui 
emnloient  1rs  produits  indigènes.  Parmi 
celles  qui  tirent  la  matière  de  l'étraiiger, 
on  compte  les  manufactures  de  sole;  les 
raflinerics  de  sucre  paraissent  aussi  vou- 
loir prospérer.  Ijes  fabrications  les  plus 
importantes  sont  les  manufactures  de 
drap,  de  tabac  , de  soie,  de  colon,  de 
lin,  de  papier,  de  bas,  de  sucre.  Un 
compte  aussi  ungrand  nombre  de  grosses 
tanneries , fabriques  de  couleurs , d’hor- 
logerie, fonderies  de  suif,  manufactures 
de  miroirs,  imprimeries,  fouderies  de 
bronze , verreries , etc , 

COMMEUCE.  = Le  commerce  des 
Suédois  consiste  en  bois  de  construction, 
goudron,  résine,  écorces,  potasse,  us- 
tensiles de  bois,  cuirs,  lin,  chanvre, 
pelleterie,  fourrures,  cuivi-e,  plomb, 
fer , cordages,  harengs  el  poisson  sec.  Ils 
reçolTent  en  échange , du  sel , des  vins  cl 
eaux-dc  vie,  du  tabac,  du  sucre,  du  ca- 
fé, de  la  soie, des  laines,  du  bu,  du  chan- 
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’vre,  du  cotoii  et  des  épiceries.  Toutes  les 
▼ illes  ne  peutent  pas  cotmiicrccr  avec 
les  élran(*crs.  On  appelle  StapeUtaders  , 
celles  qui  ont  ce  droit,  et  Vpÿttuiers  cel- 
les qui  ne  l'ont  pas. 

La  Suède  faisait  un  commerce  exté- 
rieur très  érendii;  mais  depuis  qu'en  iHi6 
le  résultat  de  la  h.ilance  était  à sa  défatciir, 
le  gouvernement  fut  contraint  Ji  imposer  de 
plus  fdrts  droits  d'importations,  et  même  à 
ordonner  rentière  prohibition  du  vin  , de 
l'arack,  du  rhum  , des  cotons  fabriqut'S  , 
du  thé  etdu  porter.  On  estime  ses  impor> 
talions  k '27,4^3,000  fr. , et  ses  importa- 
tions à 53,i(ii,5oo* 

COLOMES.  = Los  Suédois  ont,  en 
Amérique,  niedeSaint'UarthcIcm^i  dans 
le  golfe  du  Mexique. 

GOUVEUNEMENT  , CONSTITU- 
TION. Le  goiiTerncinent  de  la  Suède 
est  une  monarchie  héréditaire  dont  les 
rciiimcs  sont  exclues.  Le  roi  assemble 
rt  dissout  les  états  du  royaume  qu.*)iid 
il  le  >eut  : il  dispose  de  l^rmée  . de  la 
marine,  des  fîtiauces  et  de  tous  les  em- 
plois civils  et  militaires  ; et  quoiqu'il 
n'ait  pas  le  droit  d'imposer  des  taxes  eu 
toutes  occasions,  il  pe\^t  néaiimoîtis,  dans 
un  cas  de  nécessité  presssut,  en  imposer 
quelques-unes  jiuqu'à  ce  que  les  états 
soient  asscinldcs.Ccpendant  il  n'y  a peut- 
être  pas  un  rot  conslitutîoiinei  en  Euro- 
pe dont  l'autorité  soit  aussi  limitée  dans 
la  plus  grande  partie  dcs.aifaires  du  gou* 
vcrneiuent. 

J^cs  droits  du  peuple  suédois  sont  trè.s- 
élendiis.  11  fait  les  lois,  et  par  ses  repré- 
sentans  il  prend  une  part  importante  aux 
niraires  de  l'État.  H se  divise  en  qiintrc 
orth'es  : 1*  la  iiuhlc.ssc , coinposcc  clle- 
inêine  de  3 degrés;  seigneurs,  chevaliers, 
écuyers.  Chaque  chef  de  famille,  à Tige 
de  *i4  nns,  acquiert*  le  droit  de  voler  dans 
les  États. 

1*  Le  clergé,  qui  en  Suède  fait  un 
corps  particulier,  a le  droit  de  siéger  à 
ta  diète;  il  se  divise  en  liaut  et  bas  clergé. 

3*  Les  bourgeois;  celle  classe  poss^lc 
aussi  quelques  droits,  eutr’aiitrcs  celui 
(le  siéger  a la  diète.  Elle  se  divise  en  cer- 
taines conditions  : les  négocians,  les  fa- 
bricans,  les  arlisons,  les  ouvriers. 

4*  Les  paysati.s,  état  trèveonsidéré  en 
Suède,  qui  possède  et  exerce  comme  les 
trois  autres,  le  droit  de  siéger  4 la  diéie. 
D'ailleurs  les  paysans  sc  8ul>diri5cnt  en 
paysans  lilires*  rcpré.sentés à la  diète  par 
des  députés , et  en  pays.in.s  censiers , qui 
paient  un  iiiipèit  a leur  seigneur. 

Les  Étals  s'asscinhliMil  01  dNiaîremcnt 
tous  les  .S  ans;  mais  dans  cet  espace  le 
loi  peut  les  couvoqiicr  cxliaurdiuairc- 


ineiit.  Ils  SC  composent  de  1,1 17  députéà 
de  la  noblesse, 5o  a 80  députés  liii  clergé, 
100 à Qoo  députés  de  1a  bourgeoisie,  mi 
peu  plus  de  100  députés  de  l'ordre  des 
paysans.  Le  nombre  des  députés  de  la 
noblesse  est  beaucoup  pins  grand  qucccf 
lui  des  trois  autres  ordres.  Ou  ne  volit 
pas  par  tète,  mais  par  ordre.  La  diète  ou 
cb.'unlire  législative  de  1a  Norwège  s'ap- 
pelle storlinf^. 

HEVENUS,  DÉPENSES  ET  DETTE 
NATIONALE.  =rLe.s  revenus  du  roi  do 
Suède  , sans  l.*t  Norvège,  sont  évalués  k 
36,*>oo, 000  de  francs;  les  dépenses  sont 
égales  à cette  somme,  et  la  dette  nationale 
des  deux  royaumes  est  de  'joo  millions. 

MONNAIES.  = Les  paiements,  cbe^ 
Tes  Suédois,  sc  font  ordinaircincnlen  piè- 
ces de  cuivre  : clics  sont  Irès-incoinino- 
des.  il  y a néanmoins  eu  Suède  des  pièces 
d*or  et  d'argent , mais  elles  ne  sont  pas 
communes.  le  tableau  des  poids, 

me<Kurcs  et  monnaies  à la  fin  de  ce  volu- 
me). Ou  50  sert  aussi  de  papier  monnaie. 

FORCt:S  DETERRE  ET  DË  MKR.=r 
I.cs  hommes  de  io  m «ns  sont  obligés 
de  servir  5 k y «us.  L'armée  moule,  eu 
temps  de  pais,  il  4u,uoo  hommes;  eu 
temps  de  guerre  elle  peut  être  portée  à 
00,000,  par  l'appel  delà  réserve  et  de  la 
landtvclir.  I.a  Suède  ne  possède  que  ta 
vaisseaux  de  ligne  , frégate»  et  tio  bâ- 
timens  de  toute  grandeur. 

PUNITIO.NS.  = Le  mode  ordinaire 
d'exécution  eu  Suède  est  de  décapiter  ou 
dépendre.  L'bomiiic  coupable  de  iiicur- 
Irc  a d'abord  la  main  coii|)ée;  il  est  eu 
suite  rlécapité  et  écartelé.  Les  femmes  , 
au  lieu  d’èlrc  écartelées,  sont  brûlées. 
Aucune  pein.  capitale  n’est  iiilligéf  que 
le  jugement  n’ait  été  conliriiié  iiar  le  rm. 
niiqiicl  tout  peisounier  a la  lilieeté  d’a- 
dresser nne  pélilioii  daus  le  moi»  qui  suit 
sa  cundaiiiDatioii. 

ORDHhiSDE  ClfEVALERlE.  = Il  y 
■ en  Suède  cinq  ortlres  de  cbevalcrie  ; 
relui  dc.s  Séraphins ,. celui  de  l'Epée,  ce- 
lui dit  l'Élnilr  polaire,  celui  du  \Vusa  cl 
celui  dé  Charles  Xill. 

ÉIH\)DES  HLST()RlQÜES.=La  Suè- 
de, un  des  plus  anciens  rnyauiiirs  de 
l’Eitropc,  Otait  occupée  nu  .t.  par  les 
(îolhs,  qui  l'ont  rendue  célèbre  par  les 
migrnlioiis  qu'ils  ont  faites  sous  les  noms 
de  yisif^lht  et  A' Ostmpoths. 

Après  avoir  eu  ses  rois  particuliers , ta 
Siicdefiil  unie  au  Daiieinarck  par  la  reine 
Marguerite,  en  i5f)-'>,el  celle  iitiioii  iliir» 
jusqu'i  i5so.  Les  Suédois  .sc  révollèewit 
hIocs,  et  prjreot  pour  roi  (iirslare  W «.sa, 
qui  les  délivra  culicremciil  du  joug  des. 
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Danois.  Gustave  introduisit  la  rt-rni  nic  de 
Diitlierdans  scs  États,  et  rendit  la  cou- 
rniinc  brrdditaire.  Éric,  son  lils  allié, 
s’dtant  rendu  odieux  par  scs  cniauti's  , 
fut  détrdiie  par  son  frdre  Jean.  Celui-ci , 
et  Sigisinoiid  .son  lils,  rjiii  était  en  iiiéinc 
temps  roi  de  Pologne,  voulurent  rétablir 
la  religion  catholique,  ce  qui  causa  pen- 
dant long-temps  de  grands  troubles.  Si- 
gismond  fiitdéposé,  et  l'on  donna  la  cou- 
ronne & son  oncle  Charles  I.X.  Gustave- 
Adolphe,  lils  de  ce  dernier  prince,  vint 
en  Allemagne  se  faire  redouter  de  l’empe- 
reur; mais  il  y périt  à la  bataille  de  Liit- 
zcii.  Christine , sa  rdlc,quilui  succéda, 
aimant  passionnément  les  sciences,  abdi- 
qua la  couronne  eu  iü5ô,  embrassa  la  re- 
ligion catbolique,  et  se  retira  à Home,  où 
elle  mourut.  Elle  céda  scs  États  Cbar- 
les-Gustnvo,  duc  de  Deux-Ponts,  son 
cousin,  qui  régna  sous  le  nom  de  Char- 
tes X.  Après  lui  , Charles  XI  son  hls  ren- 
dit son  pouvoir  illimité  , et  donna  ù la 
Suède  le  célèbre  Charles  XII,  qu'oii  a 
surnomme  V j4 lexandre  du  A’o/id.  Ce  prin- 
ce, dont  les  guerres  sont  connues,  mit 
son  royaume  dans  un  très-mauvais  état. 
Après  sa  mort,  arrivée  en  1718, l'irique- 
Eléonore  sa  sœur , qui  lui  succéda , re- 


noiira  au  |iou  voir  illimité , et  céda  la  cou- 
ronne h son  mari  Fi-édcric  V,  landgrave 
de  llcssc-Cassei  : mais  comme  il  n’eut 
pas  dejiostérité,  les  États  nommèrent, 
ru  i".J.'i,  pour  son  successeur,  .Adolphe- 
Frédéric,  duc  de  Holstein-Eutin.. 

line  révolution  eut  lieu  dans  ce. pays 
en  1808.  Gustave-Adolphe  IV,  sur  les 
instances  des  États , et  après  une  guerre 
malbeureu.se  contre  la  Russie , qui  lit  sur 
la  Suède  la  conquête  de  la  E'inlandc,  ab- 
diqua la  couronne  pour  lui  et  sa  |>osléri- 
té.  Son  oncle,  le  duc  de  SuHermanie, qui 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Charles  XIll, 
mourut  eu  1818  sans  enfaiis. 

Le  prince  régnant  est  Charles- Jean 
Bernndotle,  général  français,  adopté  par 
Charles  XIII.  Il  est  monté  sur  le  trône 
en  1818. 

DIVISION.  = La  mouarchie  suédoise 
comprend  deux  grandes  parties , savoir  : 
les  roj’aumes  de  Norwège  et  de  Suè-de,  le 
premiers  été  réuni  nu  dernier  en  i8i5. 
Nous  donnerons  dans  le  tableau  suivant 
les  divisions  et  subdivisions  de  la  Suède, 
d'après  sou  administration  actuelle  , en 
renvoyant  pour  celles  de  la  Norwège  à 
son  article.  • 
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uata» 

rtTTir». 


Suède  «epinntriooale 
uu  ISurrUode 


Smaland  ou  Suède 
prupre , 

ioténeure  ou  centrale.  ' 


Gotliland  00  Suède 
méridionale. 


Norrbotteo  (Dothnie  sept.). 


*^i  0,00c 


Wftfterbotten  (Bothnie  occ.)*. . . 
Wéster-flor|Und(NorrUnducc.).|  i,^oo 

.Stockholm  , fillo 

Stockholm,  Ido 

i psai 

Wcstcrik 

^kuping 

GÉrruro 

CsiUtxd  otiCarUladl 

StorS'Koppürbtrg  ou  iialécarlic. 

Orflebm^ 

Liokôping 

Calmar 

JOnkOping. 

Kronoberg 

Bb'king 

Skaniborg 

Elfiihore 

Gotheouonrg  et  Bulius 

Hftlmslâd  ou  HaUand 

ChriftiansUd 

Malmôhus a 

Gotlland , Ile 

Lac*  Wener,  Weter,  Hiclmar  et 
Milar 


38o 

56o 

3S*> 

375 

4 90 
pt>U 

1,657 

1.477 

56a 

554 

Sii 

4// 

i5ü 

44" 

700 

i55 

a43 

5oa 

i54 


a4,ooo 


roruLAT. 
en  iSeS. 


CVirs-LIBOX 
■r  eeisciriLM  «iixst. 


79.000 

*8,000 

o5,uuu 

300,000 

06.000 
91,44' 

1 1 1,935 
I 19, 08 

161,755 

i564j9 

toa,6>5 

1^,343 

i5i,35a 

i98,o7i 

109,399 

85,4t9 

159,690 

ioo.liü 

106,174 

i3643  I 
ip5,j4  i 
»S.9»7 


a,798,S3u 


Tomei. 

Lulrâ. 

Pitei. 

Uroeà. 

Ucroô^ftnd. 

0»tcnMmd. 

Stockholm. 

Kyhüpiog. 

CBrrbro 

(àarbtad, 

Kalon. 

Gtlle. 

I.inkûping. 

Calmar. 

Jonkôping. 

WcxkV. 

Ckrl*crfm9. 

Mariestad. 

Wenrrtiboi|^ 

GoÜicnbiiurg. 

Ilalmslad. 

ChrUliaoitad. 

MatmO. 

Wisby, 
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SlEim.  I 

SUKÜP  y Tort  de  l’Ain. -Sept.,  dam^  la  roni- 
aiancytfurie  bord  du  MÎMiaaipi,  i l’ciiib.  de  U 
riv.  dri  Bois.  (Au;ido)* 

SL'EVGUF.M,  Tl*  des  P.-D,,  Belg.  (Flandre 
ncc.)  , aiT.  et  i 1 I.  E.  de  Courtray.  En  iC5y  , 
au  mois  de  mai,  on  a (rouve  env.  Ôix»  m^daiU 
Jrs  rondes  » frapu^es  depuis  Auguste  jusqu’à 
> Cuimnude.  (Oa  Clost). 

I SÜEVBE,  pet.  T.  dr  Fr.  (Loir>ct-CIier)  , 

f arr.  et  à 3 1.  ^ X<i.E.  du  lUuiSy  près  de  la  rive 
( dr.  de  la  Loire.  lySoo  bal». 

• SUEZ  (Jninoü)  y V.  d’Afr.  (Moy**-Épyple) , 

• sur  le  gulfe  de  roo  nuui , qui  l'ail  partie  de  la 

I tner  Rouge  ; elle  est  loulc  en  ruines.  Outre  les 

I marebands  il  s’y  trouve  une  douzaine  d’agens 

ni  reçoivent  des  inarcbandHcs  par  la  mer 
onge,  et  les  envoient  au  Caire.  Parmi  le  pet. 
’ nombre  de  ports  sur  cette  mer,  c’est-  un  de 

I ceux  uùPoo  peut  réparer  les  vaiss.L'nny  trouve 

I des  Grecs  charpentiers  et  forgerons  que  le 

pacha  loue  aux  vaUs.;  il  y entretient  une  gar> 
nisun  de  5u  homuirs  et  un  odicic^yiiii  cum* 
I mande  la  v.  et  les  Arabes  des  envies  cnv. 

D’olTrent  qu’un  affreux  deserl  couriîii  de  pier- 
' res  et.dosahle  ; ils  ne  produisent  rien  : il  faut 

lotit  tirer  du  Caire.  On  trouve  sur  lea  liaulcurt 
^ beaijconp  de  ruines  d’auc.  v.  En  avril  i8<>o, 

I Kléber  entra  dans  celle  V. y et  la  déiriiisil  près- 

\ qu’cntiêremeot.Disl.  55  I.  £.  du  Caire.  Lat.  N. 

I aq*  to’.  I/ong.  E.  3o*  i5'  5*. 

I SUEZ  (GOLFE  DE),  bras  sept,  de  la  mer 

Rouge,  qui  prend  le  uom  de  golfe  de  Suex, 

I V.  Gulvb  ABAaroea  et  usa  Ruica. 

; SUEZ  (ISTHME  DR),  réunit  t’Afr.  et  l’Asie, 

est  fit.  entre  la  Médit,  et  la  mer  Rouge,  qu’il 
aepare  par  une  langue  de  terre  large  dVnv. 
aol.  La  structure  du  sol  et  l’inégalitc  de  ni- 
veau cotre  les  deux  mers,  rendent  impossible 
la  construction  d'un  canal  qui  les  joindrait, 
et  abrégerait  ainsi  la  traversée  d’Europe  aux 
Indes-or. 

SUFF.\!'ÎGI,  golfe  de  la  mer  Ronge  , formé 
par  la  péninsule  d’Kzzeit , cotre  les  sy  rl  aS* 
de  lot.  K. 

SUKFANGl  L'LRAIIRI  (^proditesit  ^fio- 
fortnoM)  , tir  étroite  de  la  nier  iioogc , pn>s  de 
la  rOle  d’Éf!)pte,dr  s I.-^  de  long.  Lat.  N.  sy*. 
Long.  E.  5i«  J.P 

SLFFIELD,  commune  consSd.  des  Étals.* 
Unis  (Massarbusetlsl,  sur  la  rive  dr.  du  Con* 
nertk  ul  : elle  contient  plus.  Üriix  de  culte  pu- 
blic {xuir  des  coiigrégalionalistes  et  des  bap- 
listes;  I moulin  à papier  et  4 maouf.  de  colon. 
On  y trouve  une  foolaine  d’eaux  min.  Irés-fré- 
qnenti>.  Di«t.  4 !•  S.  de  Spiingfîeld.  3,C8i 
liab.  (Woac.). 

SÜFFüLK,  c“  d’Angl.,  est  borné  an  N, 
par  celui  de  Nurftdk,  à PR.  parla  mer  du  llord, 
au  S.  par  le  c'^  d’Essex  , à l’O.  par  eelui  de 
(Cambridge.  Il  a >4  b <1**  long  ^ur  1 1 de  large  , 
et  ao5  1.  c.  L’Ald  , la  Blylbe,  le  Uretoo  le 
Urbea,  l’Or  , l’Orweil  et  la  NVaveuey  l’arro* 
sent.  On  y jouit  d’un  airpur  et  sain,  parce  que 


SO  SUIPPES. 

le  rivage , gén.  sablonneux  , rmpfcbe  les  eaux 
slsgnaoles  et  la  vase  de  s’y  fixer.  Lr  pa}s  e»t 
uni  et  le  sol  varié.  Au  centre  on  trouve  des 
terres  fortes;  au  N. O.  il  v a des  marais  sé* 
parés  par  des  bancs  de  sable;  au  S. O.  le  sol 
est  trés-riebe.  Les  vacbes  de  cecemté,  pet.  et 
gén.  sans  cornes,  passent  pour  donner  beau- 
coup de  lait  : les  chevaux  de  Irait  y sont  ex- 
cellcns.  Le  beurre  et  les  grain*  forment  la  plus 
gr.  partie  de  scs  expnrl.  On  cultive  le  chanvre 
vers  Rnngay,  et  il  y a de  nombreuses  planta- 
tions de  houblon  dans  le  voisinage  de  oudbu- 
ry.  Le  bois  et  le  charbon  , communs  dans  rc 
pays,  y ^ndent  le  cbaiilfage  abondant.  Ce 
se  divise  en  ai  bundrods  ou  c*' , qui  renfer- 
ment 3i  V.  ou  b.  â msrebés  et  5y5  par.  Le  c** 
etlesT.  d’ipsvvicb,  Alborougb,  .Sudbury,  Or- 
ford  , Rury-S'-Fdmunds,  Diinwicb  et  Fye, 
envoient  chacun  denx  membres  au  parlement. 
ayo,54a  bab.  (ëd.Gaz.). 

SUFFOLK  , pet.  comronne  des  Ét.-I’nîs 
(^'irginie) , rb.I.  du  de  Naotemoud  , sur  la 
riv.  de  ce  nom , avec  un  trib.  et  i prLson.  I..a 
riv.  est  navig.  jusqu’à  cet  endroit  pour  des  bâ- 
timens  de  aSo  tonneaux.  Dist.  99I.  S.E.  de 
Richmond.  35o  hab.  (Woac.). 

SUKFHEN,  baie  d'Asie,  dans  la  Manche 
de  Tartarie.  Lat.  4/*  53’.  Long.  £.  i3y* 
ao’.  (Mslmam). 

SUFFREPÎ  , petite  lie  voisine  de  la  Noiiv.- 
IIoll.  (Terre  do  Witi),  ainsi  appelée  en  lluro- 
oeur  de  l’illnstrc  amiral  français  de  ce  nom. 

SUFLI  , b.  d’Esp.  (Grenade) , dîstr.  rl  à in 
1.  S.  F.  de  Rnra  ; son  nom  est  d’origine  a a- 
be  ; il  est  sit.  dans  une  campagne  fertile.  On  y 
fabr.  toiles  et  lainages.  i,i5o  bab.(MiilAao). 

SUGACIII  , riv,  de  l'Am.-Mèr.,  Colombie 
(Quito),  distr.  de  Mainas,  a sa  soiirrc^ins  les 
mont,  qui  séparent  Celle  province  de  celle  de 
Quixof-ct-Macas,  coule  vers  le  S.S.E.sct  «e  jrlle 
dans  la  riv.  de  Paslaza  , après  ua  cuui-s  du  3o 
à 35  I.  (Ai.ckdu). 

SUGÉRKS  v«*  de  Fr.  (Puy-de-DAma) , arr. 
et  à g !•  1^-E-  de  Clermont  , sur  1a  rive  dr.  de 
l'Ailuiux.  i,65o  bab. 

SUGÜD-BOYAN  BAY,  baie  de  l’arcbipel 
Asiatique,  dans  l’ile  de  Mindanao,  où  il  y a 
un  port  spacieux  ; l’indigo  croit  spontanément 
dans  les  env.  L’on  y trouve  bestiaux  , chevaux 
saiivagea  et  hétes  fanves.  L’entrée  de  la  baie 
n’a  pas  plus  de  a 1.  de  large.  (H  .n.). 

SUIILA.t.  H-AII.,  Él.-Pr.  (Saïc) , rfg.  rt 
à la  1.  d’Erfurt , c**  de  Scblrusingen  , 
dans  le  Thiiringernald,  et  sur  le  Laliter,  avec 
3 égl.,  1 maison  poor  les  orphelins,  3 hospices, 
1 surintendance r 1 école,  1 Irib.;  elle  a des 
mines,  1 manuf.  de  futaine  , des  fabr.  d’armi'S 
à feu  cl  blancUea.  5, 800  bab.  (Siv»i). 

SUIPPES  , pet.  T.  de  Fr.  (Marne),  club  de 
c»,  aiT.  et  à 6 I.  N. N. B.  de  Cbàlons-sor-Marne, 
a des  riianuf.  de  draps  communs  et  des  filai, 
de  laine.  H s’y  tient  ac  gr.  foires,  a, 3oo  bab. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ETENDUE  ET  LI- 
MITES, La  Suisse  est  sîluce  entre  45*  5o' 
et  47"  5o'  de  latitude  N - et  entre  3"  4^' 

8*  5'  de  longitude  E.  Elle  a 75  lieues  de 
long  sur  5o  de  large  , et  3,4^^  lieues  car- 
rdes,  à raison  de  7^0  liabitans  par  lieue. 
Elle  est  hornee  au  N.  par  le  grand-duchc 
de  Bade  et  le  royaume  de  Wurtemberg  , 
à TE.  par  la  province  autricbiciine  du 
Tyrol , au  S.  par  les  royaumcsîjombard- 
N^nitten  ci  de  Sardaigne  , à UO.  pur  ta 
France. 

- NOMS  ANCIEN  ET  MODERNE.  = 
La  Suisse  actuelle  comprend  l’aticirn 
pays  des  HehcUcns  , qui  étaient  des 
Oaulois-Cclles  ,etuiic  partie  de  InHhclie. 
Elle  tire  son  nom  moderne  du  canlou  de 
Schwitz. 

ASPECT  DU  PAYS  ET  MONTAGNES. 
=:  Tout  ce  qu'il  y a de  grand  et  d'ex- 
traordinaire , d'dtoniiant,  de  sublime  ; 
tout-cc  qui  peut  inspirer  la  crainte  ou  la 
terreur  ; tous  les  traits  hardis  , tristes  et 
mélancoliques  que  la  nature  se  plaît  & 
répandre  dans  ses  compositions;  tout  ce 
qu'elleolTre  dans  son  immensité  de  scènes 
romantiques,  agréables,  douces  et  pas- 
torales, semble  s être  réuni  dans  ce  pays, 

rur  en  faire  le  jardin  de  l'Europe.  C'est 
que  les  adorateurs  de  la  n.'ittire  doi- 
vent de  toutes  parts  aller  faire  leur  pèle- 
rinage ; c'est  lik  que  leur  culte  iriiioccMit 
trourera  les  déaornrnageinens  les  plus 
amples  et  les  jouissances  les  plus  pures. 
A l'exception  des  feux  d'un  volcan  ou  de 
la  vue  de  la  mer,  il  11 'est  aucun  genre  de 
beautés  naturelles  que  le  voyageur  ail  à 
désirer  en  Suisse.  Encore  est-ii  vrai  que 
les  grands  lacs  senibleut  qiielquefuis  of- 
frirdes  vues  maritimes  , et  surtout  quand 
un  brouillard  se  répand  sur  leurs  rives 
lointaines  : ce  qui  a lait  dire  à M.  de  Buuf- 
fiers,  que  V Océan  a eriKHij’é  à la  ÜuUàC 
jro/i  porüxiit  en  miniature. 

L habitant  des  plaines  trouvera  en 
Ritissc  une  multitude  de  |i)icnomènos 
doot  il  est  impossible  de  sc  former  une 
idée, et  dont  la  plume  ou  le  pinceau  es- 
saieraient vaiiieiiieiitde retracer  les  beau- 
tes  : non-seiilcmenl  tes  jouissances  de  la 
natui'e  y sont  rcliaussées  par  la  diver- 
sité des  objets  qui  se  succèdent  pres- 
que à cinupie  pas  dans  plusieurs  con- 
tiéeS|  mais  cacoïc  par  réluuuaule  vai  ic- 


të  de  coups  d'o'll  qn'olTrc  souvent  niv- 
seul  et  même  paysage,  envisagé  d’iia^ 
seul  point  de  vue,  mais  « diflerens  mo- 
inens  de  la  journée  , par  un  ciel  serein  , 
à demi-voilé  par  les  nuages,  Ou  lout-à*- 
fait  nébuleux.  Ces  accidens  jettent  sur  les 
lacs  , sur  les  prairies , sur  les  groupes  de 
montagnes  et  de  collines,  sur  les  glaciers, 
surles  sommités  cbcoucs  des  roclicrs,  ou 
sur  les  neiges  dont  ils  sont  couverts  , des 
denu-ombres , des  ombres  entières,  dos 
nuances  cl  des  cflets  de  lumière  qui  quel, 
quefois  souffrent  en  peu  de  temps  des 
changemenstelsque  la  contrée  sc  montre 
tmir-&  t<Hir  sous  les  aspects  les  plus 
divers. 

Tout  homme  en  proie  au  chagrin  ou  â 
fennui,  trouvera dansla  Suisse  dcsolijcls 
qui  le  consoleront  et  le  distrairont.  Les 
courses  que  l'on  fait  k pied  dans  les  pays 
de  montagnes  sont , sous  tous  les  rap- 
ports , le  genre  d'exercice  le  plus  salutaire 
a la  santé.  Depuis  quelques  années,  la 
Suisse  est  devenue  la  promenade  géné- 
rale des  étrangers  qui  Y accourent  de  touï 
les  pays  de  l'Europe.  On  a pour  ainsi  dire 
npplani  ses  montagnes  par  lesnombréiises 
routes  et  chemins  qu'on  y a pratiqués, les 
excellentes  auberges  qu  on  y a établics.^ 
On  y trouve  toutes  les  aisances  de  la  vie, 
et  les  charmes  de  la  société  la  mieux, 
choisie. 

Deux  chaînes  principales  de  monta- 
gnes couvrent  la  Suisse  ; celle  des  Alpes, 
qui  l'cnioiirc  au  S.  cl  à l'E.  : celle  grande 
chaîne  pénètre  fort  avant  dans  son  inté- 
rieur et  jusque  dans  son  centre  ; le  Jura, 
qui  borne  la  Suisse  an  N.O.^  et  s'étend 
dons  la  partie  septentrionale.  Ces  deiir 
chaînes  se  rapprochent  l'une  de  l'autre 
dans  un  grann  nombre  de  leurs  points  , 
et  sont  séparées  par  mie  immense  vallée, 
ou  plutôt  par  une  suite  de  plaines  entre- 
mêlées de  collines  qui  occupent  tout  le 
canton  de  Genève  et  une  partie  de  ceux 
de  Vaud,  Fribourg,  Berne  , Solcui*e , Ar- 
govie, Lucerne,  ’Aug,  /lurieh,  SchafTonsc , 
Timrgovie  et  de  Sauit-Gall.  Fuj-ez  leur* 
articles. 

Selon  les  géologues  , la  Suisse  propre- 
ment dite  csi  un  plateau  très-élcvé  , cir- 
conscrit par  le  Jura,  les  A l(>es  et  la  val- 
lée du  Rhin.  Dans  ce  pl.itcaii  percent 
plusieurs  moutagnes  qui  toutes  aérivent 
de  la  chaîne  centrale  des  Alpes. Ces  nntiira 
listes  regardent  ccUc  chaitic  coiuiiic  uue 
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‘(‘norme  collecllon  Hc  mines  Hont  les  dé- 
bris innombrables  couvrent  la  Suisse  en- 
tière, les  campagnes  de  la  Souabe , les 
bords  du  Ithiii  et  de  la  IjOmbardie  , jus- 
(Mj'aux  rives  de  l'Adriatique,  et  les  plaines 
de  la  Fronce  méridionale  , depuis  le  pied 
du  Jura  , le  long  du  Hhdne,  oe  l'Isère  et 
de  la  Durance,  jusqu’à  la  Méditerranée. 
Ap  rès  les  plus  terribles  révolutions  ces 
restes  superbes  s'éléveutencore  jusqu'aux 


toi  SUISSE, 

cieux  , semblables  à des  colonnes  desti- 
nées à supporter  l’édiflce  du  monde.  Les 
Alpes  nous  oITrcnt  le  livre  où  la  nature  tt 
tracé  lesdestinées  merveilleuses  de  notre 
planète  en  grands  caractères  dont  nous 
ne  savons  eiicbre  décliiifrer  qu'un  petit 
nombre,  (t'oyez  leur  arliclej.  Nous  pré- 
senterons dans  les  tableaux  siiivans  , les 
deux  vues  des  principales  montagnes  de 
la  Suisse,  prises  par  £bel. 


I”  VUE  DES  Alpes  , 

Prise  au  Signal  même  du  mont  Albis , à 3 1.  de  Zurich.  ^ 

( 1res  hawlcnrs  principales  sont  prises  an><icsstis  Hii  lac  Hc  Zurich , de  i ,579  pied.s  aii-devuts 

du  niveau  de  la  mer). 


MOÜTAChCS. 


WrgpU 

Specr 

MUrtM.*hensti»rk . . 

IslArnicli 

Miesern 

»’«Kel 

Ki.'tcnberg 

l>5di 


Scheerhorn 

^Vindgelli 

Oihii.s I.  . 

Myten 

Siegerherg  

Blackcnsluch 

I rner  Hotlislock.. 

.Span5rtcr 

4'*iigeil>crg>  Hulhs- 

‘ tork 

Wrllislûrke 

KighidalstOkc. . • . 

lit  i»rn 

Titlii 

Jochlirrg 

.Wendi 

rfinsteraariioin. . , 

•.Schrrckliorn 

lluligant 

WcHcrliuru 


CANTOKS. 

IIAVT. 

MONTAGNES. 

CAKT08S. 

6,66 1 

Berne,  Lnrernc  . • 
Berne 

•S‘  Call 

^i♦*s^‘n 

Glaris 

8,049 

biKer 

Berne 

(jlaiU 

7,69 1 

.Hcliallcnberg 

Krmc 

4.7^9 

J iingfrau 

GtarU,  t'ri,  Cri> 

10.000 

8,793 

8.060 

Menzigen 

Zug 

B, J fi 

Ziig,  Scimitt .... 
.ScliniU,  Zug. ... 

Uri 

Higi  Ciilm 

Sppenteel 

.Schvrilz 

4.600 

4,507 

ItigUlnirel 

Ztighi'rbcrg 

Sclmitz  , Zug. . • • 
7*ug 

Un *. .. 

(>,757 

Sclmitz,  Zug. . . . 

Untcrwald 

8,790 

Mont'Uilatc 

Lucerne 

7.53o 

Vbeig  (1' 

.Scb>Ti(z 

Uri 

Uii 

6,584 

9,390 

8,4ou 

8,uio 

10,796 

11,987 

Uii 

licrnv  Valais 

llurnii 

Zurich 

Uerne 

Scnlii« 

AppenzciI.St-Gall. 

Berne 

6,8.lo 

(jraneborner 

S'Gall 

Berne 

in,iS4 

Bramegg 

Lucerne 

4s88o 

7.'4i 
1 0,9^9 
3.890 
5,i;o 

I 1.693 
4th(}6 
3.(»uo 

4.9?« 

3,.S57 

<‘j;7 

^»8ji7 

9^3 

i.Sat 

9,397 

4i4i> 

5,7Si 

■'.479 

G,4iu 

10,379 

7i»79 

7.'J>y 

8.979 

6,060 

10.869 

•â 

»,4.‘Î8 

3,990 


(i)  Les  monts  suivans  ne  s'aperçoirent  pas  du  Signal. 
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II*  VITE  DES  Alpes  , " 

Prise  au  haut  d’une  colline,  siluée  d a I.  S. O.  de  Ncuchdtel. 


CART0K5. 

■ irwtt 
•UvdrMua 
tl*  il  Awr. 

M0!1TAGI«E«. 

caktoks. 

1)^566 

Otrnc 

ia,a68 

Grié* 

Haut- Valais 

Ilaiil- VjiIüU 

(lül  de  Ffrrct. . . . 

Ila.-Valaiv 

llaiil-VaUiii 

lâ.éii 

Sontinier 

(jrisont 

Itas-Valau 

>u«oqi 

!Sief«n 

Uume 

Bas'ValaU 

iü»r>ï- 

Lagern 

Argovie , Zurich. . 

L'fi 

tilart»|  (jrisnni. . . 

6,;70 

SplUgcn 

Grisona 

Vaud  , Fribuuiç.» 

3,000 

Bernardin 

Grisons 

Uri,  Tcmiq 

io,a8o 

Dent  de  Jamaa  ». 

Fribourg,  Vaud . . 

Tonr  de  Mayen.»  • 

Uriy  Teasio 

to,a8o 

MORTACSES. 


WrttcHiorn 

5(clirrckhorn 

Ei^er  (rstérieur) , 

Ei^cr  (iolérieur).. 

Jungfrau 

UliinilU*  

Doldrohorn 

lUlmhorn 

\It-KI* 

lattcrhurn 

(Iftoliurn 

ablercU 

.«ent  de  Murcles. 
aDciiI  du  Midi»  ». . 

Munt-VèUn 

StocUiora. • . ».  ». 

MoIcNion»  »•••••  • 

Marlinslocb. 

Le  Jorat . ^ »•  ». 

Kibia(i). .«.;«•»• 

Prtira 

jolbard 

(i)  On  DC  découvre  pai  les  monts  suivant  de  la  eollioc  citée  ci  dcitus. 

(ÉtiL,  Manutl  Hu  Voyagrur  en  Saisie  ^ 4*  * in>M,  avec  tes  vues  de  ces  Alpes  et  la 

carte  de  KcUcr,  publié  par  l’auteur  de  ce  Uictiuunairc). 


HYDROGRAPHIE. 

Ft.EtrV’ES,  RIVIÈRES,  LACS,  EAUX 
MIKERALES.  = Les  principale»  l ividrc» 
de  1.1  Suisse  , sont  : le  Rhin,  le  Rhône, 
PAar,  la  Rcuss,  la  Liininat,  l'iiin,  le 
Tessin  , la  Sane  ou  Sarine,  la  Thur, 
rOrhe  ou  Thièle.  Koj-ez  leurs  articles. 

Parmi  les  nombreux  lacs  ou  remarque 
ccu;i  «^Gendre  ou  Léman,  de  Cons- 
tance, majeur,  de  Lugano,  de  Lucerne, 
de  'Anrich,  de  Neuchétel  , de  Bien  ne  , 
de  Thiin,  de  Brienz,  de  Wallciistadt , 
de  Moral , etc.  yojrez  leurs  articles. 

Aucun  pajs  n’est  plus  riche  que  la 
.Suisse  en  eaux  médicinales  et  en  bains  ; 
c’est  là  un  des  arantages  des  contri'es 
montagneuses.  Les  eaux  acides  de  Saint- 
àlaurice,  dans  le  caillou  des  Grisons, 
sont  les  plus  estimées  de  la  Suisse  : elles 
cuiitirnnent  plus  de  gaz  que  celles  de  Spa, 
de  Schwalhach  , de  Selz  cl  de  Pyrinoiil , 
et  sont  très  - lré<|urnlécs  par  les  Italiens. 
Les  bains  de  Goiirnigcl , dans  le  canton 
de  Berne;  de  Baileii  cl  de  Schiiiziiach  , 
dans  l’Argovie  ; de  PfelTcrs , dans  le  can- 


ton de  Saint-Gall,  et  de  Loiicck  (LcucL}i 
dans  celui  du  Valais,  Sont  les  plus  fré- 
quentés de  cette  contrée  : on  les  emploie 
|ioiir  guérir  les  maladies  proienaiit  des 
ohstructious  et  de  l’Acrclé  du  sang  , lies 
dartres;  les  humeurs,  les  rhiinialisincs  , 
etc.  , et  ou  a beaucoup  d’exemples  de 
leurs  bons  eflets;  aussi  sont-ils  visités 
chaque  année  par  une  foule  de  niahides. 
On  trouve  auprès  de  ces  bains  des  logc- 
inens  et  des  aulierges  où  l’uu  est  conve- 
nablement servi. 

SOL,  CLIMAT,  AGRICULTURE. 
= La  Suisse,  siluée  au  centre  des  Alpes, 
n’oITre  pas  de  plaines  propienicut  dites; 
aussi  son  sol  produit-il  peu  de  céréales 
comparativement  aux  pays  qui  l’avoisi- 
nent, mais  il  est  évidemment  propre  à 
l'éducation  et  à la  nourriture  des  bes- 
tiaux. 

La  .Suisse  ne  jouit  pas  d’un  climat  aus- 
si tempéré  que  sendilc  le  lui  promettre  sa 
situation  géographi<|ue  et  sa  lalilufic  eu 
Europe:  elle  doit  aux  llaulcs-Alpes  qui 
la  séparent  de  l’Italie,  une  tcnipéralure 
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Mirèi-tr  ; les  Tcnts  clisiuls  dn  midi  se  rc- 
froidissciit  considcrnbleiiieat  en  traver- 
sant ratmosplière  qui  entoure  ces  Alpes 
tapissées  de  glaciers  et  do  neiges  éternel- 
les ; d’un  autre  côté  les  vents  du  nord 
y pénétrent  librement , et  y occasiouent 
souvent  un  climat  rigoureux.  On  remar- 
que donc  de  très  - grandes  variations  de 
chaleur  et  de  froid , surtout  dans  les  val- 
lées étroites , oA  les  chaleurs  de  l'été  et 
le  froid  de  rhiver  atteignent  i une  exces- 
sive intensité  ; il  n'est  pas  rare  de  voir 
des  vignes  exposées  au  soleil  du  midi 
prospérer  à peu  de  distance  du  pied  des 
glaciers. 

Sons  le  rapport  botanique  on  peut*di- 
viserla  Suisse  en  diverses  réglons,  qui  va- 
rient d'après  leur  hauteur  au  - dessus  de 
la  mer,  et  dans  chacune  desquelles  crois- 
sent différentes  espèces  de  plantes.  La 
plus  élevée  , celles  des  ne/ge-r  rtemeUes, 
s’arrête  à 8,000  ou  8,uoo  pieds  au-dessus 
de  la  mer  ; là  se  trouvent  les  saxifraga 
oppositifolia  et  inuscoïdes , cherlcria  se- 
doïdes  , gentiana  pi  ostrata  et  verna , 
silène  acaulls,  aielia  helvetica,  chrysan- 
themuin  alpinum , draba  aizoïdes,  arnica 
scorpio'idcs , lepidium  alpinum,  iberis 
rotuudifolia , etc.  Au-dessous  est  la  région 
alpine  supérieure  , qui  offre  par-ci  par  la 
des  lies  de  neige  répandues  pendant 
toute  l'année  sur  sa  surface,  dans  le.s 
laces  les  plus  abritées  du  soleil  i elle 
nit  à environ  6,5oo  pieds  d’élévation. 
La  région  alpine  inférieure  descend  en- 
core d'environ  1,000  pieds  plus  bas,  jus- 
u’i  la  limite  des  arbres  ; elle  renferme 
c magniliqueset  excelleus  pâturages.  La 
quatrième  région  est  celle  des  sapins,  qui 
commence  à S,5oo  pieds  au-dessus  de  la 
mer,  et  qui  finit  là  où  commencent  les 
hêtres,  c’est-à-dire  à environ  4,100  pieds. 
La  cinquième  région  est  la  légion  nionla- 
gneuse  ou  celle  des  hêtres  : elle  s’ari  êle 
là  où  commencent  les  chênes , à environ 


u,8oo pieds  au-dessus  de  la  mer. La  sixièi 
me  région  est  celle  des  chênes,  qui  finit 
là  où  commence  la  plaine  ou  lu  culture 
de. la  vigne,  savoir:  à environ  1,700 
pieds  d’élévation;  enfin,  la  plaine  ou\a 
région  des  vignes  forme  la  seplième  et 
dernièrne  région  ; elle  finit  aux  bords 
des  rivières  et  des  lacs,  dont  les  plus  bas 
ont  encore  une  certaine  élévation  au  des- 
sus delà  mer. 

Ou  cultive  avec  soin  les  terres  dans  la 
Suisse;  et  quoique  la  nature  mont-igncuse 
du  pays  ait  engagé  les  habilans  à diriger 
surtout  leurattention  sur  l'éducation  des 
bestiaux  et  sur  l’amélioration  desprairies, 
ilssesontaiissioccupés  avec  succès  des  au- 
tres cultures,  et  en  parlicuhcrde  celle  des 
blés  et  des  pommes  de  terres;  la  facilité 
avec  laquelle  ils  se  procui  eut  des  engrais 
ajoute  à leur  succès  , et  leur  industrie 
naturelle  s’est  développée  sous  ce  rapport; 
rarement  on  rencontre  chez  eux  des  terres 
abandonnées  ou  négligées  ; et  si  les  gran- 
des variations  duclimat,  les  passages  subits 
du  chaud  au  froid  et  du  froid  au  chaud, 
les  fréquentes  intempéries  de  l'air,  et  les 
fléaux , tels  que  la  grêle,  les  gelées  du 
printemps  ainsi  que  de  l’autoinne  , et  les 
brouillards  humides , ne  venaient  sou- 
vent etpiusque  dans  aucun  autre  pays, dé- 
truire les  e.spérances  des  agriculteurs,  la 
Suisse  ne  dépendrait  pas  autant  de  ses 
voisins  pour  un  grand  nombre  d’alimens 
de  première  nécessité.  On  admire  avec 
raison  les  beaux  établissemens  d'agricul- 
ture formés  à Laiicy  , près  de  Genève  , 
par  M.  Pictet  de  Kocheniont  ; à llofwyl, 
à deux  lieues  de  Berne  , par  M.  de  Fel- 
lenberg  , et  d’autres  encore  qui  promet- 
tent des  résultats  avantageux. 

PKODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

Voyez  les  Alpes  , où  nous  en  avons 
parlé. 


GÉOGRAPHIE  POUTIQUE. 


POPULATION.  = La  population  de 
la  Suisse  montait  en  1831  a 1, 7(10,000 
habitons  ; on  la  porte  maintenant  à 
3,000,000. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HABl- 
TANS,  MOEURS  ET  COUTUMES.  = 
Les  Suisses  se  distinguent  par  leur  taille, 
leur  physionomie , leur  force  et  leur 
adresse,  qui  les  rendent  propres  à la 
guerre.  Leurs  qualités  distinctives  ont 
toujours  été  le  courage,  la  fidélité  , la 
franchise  et  la  simplicité  des  moeurs  > ils 
T.  U, 


montrent  un  attachement  extraordinaire 
à leur  patrie  : cet  attachement  est  tel 
qu’ils  préfèrent  le  lieu  de  leur  naissanct 
à tous  les  autres  pays  , et  qu’ils  ont  fré- 
quemment de  la  mélancolie  ou  le  mal  du 
pays  lorsqu'ils  vont  chez  les  étrangers  : 
de  là  encore  les  effets  surprenans  que 
produisent  sur  eux  les  airs  nationaux  et 
patriotiques  , tels  que  le  ranz  des  vaches, 
ainsi  qu’ils  ont  été  accoutumés  dès  leur 
enfance  à l'entendre  chanter  par  les  ber- 
gers qui  gardent denombreux  troupeaux, 
et  répéter  par  les  échos  de  leurs  monta- 
tSo 
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pncS  , jus/ju’au  pied  des  sommités  des 
Alpes  couvertes  de  neiges  cterucllcs;  les 
cilrts  prodigieux  de  ccseliants  nationaux 
sur  le  cœur  des  Suisses,  sont  attestes  par 
un  tri^s-grand  nombre  d'exemples. 

Dans  les  cantons  oA  l'éducation  est  ré- 
pandue , où  l'industrie  oll're  une  source 
d'aisance,  le  cœur  est  pur,  les  visages 
sont  riens  et  lc  peuple  heureux.  La  reli- 
giou  y exerce  une  douce  influence  : il 
règne  iiii  esprit  d’union  et  de  tolérance, 
siirtont  chez  les  protestans.  Un  y voit 
souvent  le  même  temple  réunir  deux 
cultes  diirércns.  Les  Suisses  rechcrclieut 
peu  les  plaisirs  de  la  société  ; mais  ils 
goûtent  avec  plus  de  charmes  les  jouis- 
sances delà  vie  intérieure.  Oans  la  bour- 
geoisie on  peut  citer  bien  des  exemples 
de  morale  , de  vertus  et  de  félicité , sou- 
vent trop  rares  dans  les  pays  où  les  sen- 
sations sont  moins  concentrées  , où  les 
plaisirs  sont  extérieurs.  Eu  Suisse  cliaqiic 
judividu  se  présente  sans  fard  , arec  des 
manières  et  des  allures  à soi.  C'est  ce  qui 
a fait  dire  é Meister,  auteur  ziiricois  : 
« Aux  concerts , à l'église  , dans  tous  les 
H rassemblcmcns  un  peu  nombreux  , 
m mais  surtout  au  spectacle  , rarement 
N |>eri«is , il  est  im|Kissible  qu’un  œil 
» observateur  ne  remarque  avec  surprise 
» la  prodigieuse  diversité  des  pbysiouo- 
X mies  qii’ofl'rentlcs  têtes  de  tout  âge,  et 
X très-particulièrement  celles  des  jeunes 
X personnes,  l'extrême  mobilité  de  leurs 
X traits  , l'ingénuité  comme  la  vivacité 
X de  leur  expression,  x La  masse  du 
K'upic  est  plus  éclairée  que  partout  ail- 
curs.  Dans  quelques  cantons  uon-sculc- 
jiicnt  les  gens  aisés,  mais  les  paysans,  ai- 
ment la  littérature  et  les  arts.  La  justice 
s'y  rend  à buis  clos,  et  la  toiiiirc  y est 
cucore  en  usage.  Des  costumes  particu- 
liers distinguent  la  plupart  des  cantons, 
quelques-uns  même  ont  des  luis  sanction- 
nées; c'est  nue  mesure  sage  dans  un  pays 
où  la  simplicité  de  mœurs  entretient  l'es- 
prit d'inaé(>endancc  et  de  liberté.  Les 

1CUX  de  hasard  y soiitdéfcndus.  Ibcn  que 
a Suisse  ne  soit  pas  une  nation  poétique, 
de  tous  les  arts  qu'on  y cultive  , celui 
dont  le  goût  parait  le  plus  répandu  , 
c’est  la  musique. 

Les  Suisses  se  livrent  ù divers  jeux  et 
exercices  eorporels,  qui  les  fortifient,  et 
les  rendent  piopres  à supporter  toutes 
les  fatigues,  telles  que  la  course  , la  lutte, 
la  chasse  et  la  natation.  Ils  s'ornent  l'es- 
prit par  la  lecture. 

RELIGION.  = Les  lIclTc'ticns,  ainsi 
que  tous  les  Celtes,  professaient  antre- 
lois  la  religiuu  luystéi  icusc  des  di  uides  ; 


ils  rendaient  un  culte  aux  élémcns,anx 
astres,  aux  arhrcs,  aux  forêts,  aux  ri- 
vières et  aux  rochers  même.  Le  chêne 
obtint  leurs  premiers  et  leurs  principaux 
honneurs  r ils  le  regardaient  comme  le 
plus  majestueux  de  ces  êtres  immobiles 
qui  peuplaient  leurs  forêts  , et  qui  leur 
prêtaient  un  liienfaisant  ombrage.  Bien- 
tôt les  llelvctiens  se  firent  des  dieux 
grossiers  auxquels  ils  doiiuèrent  des  noms; 
voici  ceux  sur  lesquels  il  reste  quelques 
■ cnseignemciis  : ThcuMès  ou  Tant  était 
le  dieu  suprême;  IcsGrccsclIes Bomaiiis 
l’ont  confondu  avec  Mercure  ; Hesus 
était  un  dieu  de  saug  et  de  carnage  ; 
Belenus  était  le  dieu  de  la  lumléi'C  ; 
Tanmis  ou  Tnmn  le  dieu  du  tonnerre  ; 
Cisti,  chez  les  (irisons,  recevait  les  prières 
des  hahitans  comme  déesse  de  la  guerre. 
Chez  les  VnlaisanS)  Peniiinus  était  adoré 
au  sommet  du  (xiand  Saint-Bernard  ; il 
tirait  son  nom  de  />en,  qui  signifie  tête  , 
sommet,  et  il  le  donna  aux  Alpes  Pen- 
ninncsci  au  bourg  de  Pemii/ucus , main. 
tenant  Villeneuve , situé  à rcxtréinité  du 
lac  de  Genève  , et  mcutioniié  dans  l'iti- 
uérairc  d'Aiitonin. 

L’évangile  a chassé  des  Alpes  les  dieux 
des  pa'icns,  mais  ii'a  pu  en  bannir  toutes 
les  superstitions  : de  là  vinrent  ces  fées  , 
CCS  sylphes,  ces  servans  , ces  esprits  fa- 
miliers, ces  génies  de  la  montagne  , qui 
prirent  naissance  <tans  le  moyen  âge  , et 
qui  exercèrent  alors  , et  exercent  encore 
tant  d’empire  sur  les  esprits  faibles  et 
ignorans.  Vers  le  VU*  siècle  plusieurs 
moines  écossais  vinrent  prêcher  la  reli- 
cion  clircticnnc  dans  les  montagnes  de 
rllclvétic.  L'iiii  d'eux,  nommé  s’y 
lit  une  telle  réputation  de  sainteté , qu’un 
ilcmi-siècle  après  sa  mort,  la  célèbre  ab- 
baye de  Saiut-Gali  fut  fondée  eu  son  bon- 
uctir. 

Les  cantons  de  i^leiire,  Frilmurg , 
Lucerne,  Ziig  , Schwilz,  Unleiwahl  , 
Cri,  du  Tcssiii  et  du  Valais,  sont  catho- 
liques ; cependant  Fribourg  et  Solcure 
ont  quelques  paroisses  calvjnistes  : ceux 
de  Baie,  iternc  , Vaiid , ScbalTousc  , Zu- 
rich , Genève  et  Neuchâtel,  sont  calvi- 
nistes : ceux  d’Argovie,  Glaris,  Thur- 
govic,  Saint-Gall,  Apenzcll  et  des  Grisons, 
sont  mixtes,  c'est  à-dire  partie  catholi- 
ques et  partie  calvinistes.  Les  communes 
récemment  réunies  aux  cantons  de  Ge- 
nève , de  Bâle  et  de  Berne,  professent 
le  culte  catholique. 

LANGUES.  = L’allemand  est  la  lan- 
gue principale;  on  s’eu  sert  dans  les 
tùcU‘i  ; on  la  parle  daus  les  trois  quarts 
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ilesranlons,  où  on  en  diMînpne  plusieurs 
variétés  ; elle  est  en  céiicràl  d'une  pro- 
nonriftlioii  dure  , et  difTère  beaucoup  de 
ralleinaiid  saxon  , le  plus  pur  des  dia- 
lectes de  eette  langue  ; le  franeais  est 
parlé  par  ^oo,ooo  ùines,  dans  les  cantons 
de  Vaud  , Neueli.^tcl  et  Genève  , et  dans 
une  partie  de  ceux  de  llerne  , Solcure  , 
Fribourg  et  du  Valais;  on  nomme  rvelir/ie 
oit  romun  le  langage  du  bas  peuple , dans 
les  cautons  où  l'on  p.srie  français.  L’ita- 
lien est  usité  dans  le  Tessiii  et  dans  une 
partie  des  Grisons;  dans  ce  dernier  can- 
ton on  parle  aussi  un  dialecte  italien  ap- 
pelée littlino  , qui  dérive  de  la  langue  an- 
cienne des  Ktrusqiies  , nation  qui  peupla 
la  lUictie  à une  époque  déjà  séparée  de 
lu  nôtre  par  plus  de  viugt  siècles. 

I.ITTÉnATUnK  , SCIKNCES  ET 
AIITS.  = Sous  le  rap|H>rt  des  sciences 
et  des  arts , la  Suisse  ne  s'est  pas  moins 
dislinguée  que  sous  le  rapport  niililaire^ 
car  , sans  parler  du  fo^er  de  connais- 
sances qui  s’est  Conservé  dans  ses  nom- 
breux convens,  et  en  particulier  dans 
celui  de  Saint  - Gall,  pendant  le  moyen 
âge  , sans  retracer  les  services  que  les 
villes  de  /.urieli,  KâleetGeuève  ont  ren- 
dus au  monde  savant  au  inomciit  de  la 
renaissance  des  lettres,  personne  n’ignore 
coiiibicn  , dans  le  siècle  qui  vient  de  s’é- 
coidcr  , la  Suisse  a produit  d'Iiomines 
célèbres  dans  divers  genres  ; c’est  alors 
que  les  sociétés  savantes  de  llerne  et  de 
y.uricli  ont  donné  d’utiles  directions  aux 
agriculteurs  suisses  ; que  plusieurs  espè- 
ces de  graines  céréales  ont  été  mtrodiiites, 
que  l’usage  des  prairies  arliliciellcs  a été 
adopté,  et  que  ('ou  a porté  au  plus  liant 
degré  l’art  des  irrigations  et  des  engrais; 
enlin  que  l’on  a appris  à tirer  un  meilleur 
parti  des  propriétés  communales;  c’est 
alors  que  les  Bernouilli,  les  Euler  , les 
ilHller,lcs  Bonnot,  les  Saussure  , les  La- 
va ter  , les  Rousseau,  les  Necber , les  Staël , 
les  Gessner,  les  Muller  et  quelques  autres 
génies  suissesdu  premier  ordre,  ont  exer- 
cé une  influence  active  sur  la  marche  des 

r casées  en  Enrope  ; c’est  alors  que  les 
lassier  de  Genève  et  les  llcldinger  de 
Sriitvilz  ont  porté  au  plus  haut  point 
l’art  de  la  gravure  ; c’est  alors  que  Kerdû 
nand  Bertnoud  et  Jacques  Uroz  de  Neu- 
chètel  se  sont  fait  un  nom  brillant  dans 
les  arts,  le  premier  en  perfectionnant  les 
horloges  marines  , et  le  second  en  don- 
nant naissances  aux  plus  ingénieux  au- 
tomates; c’est  alors  qu’Aberli,  Gessner, 
Hess  , VVollT,  Freuefenberger  , Ducros  , 
Kayserman,  Uicbter,  Kônig  et  île  la  Rive, 
out  reproduit  sous  milles  formes  piquan- 


tes les  beautés  pittoresques  et  les  costir 
mes  des  Alpes. 

Il  existe  en  Suisse  des  institutions  litté- 
raires et  scicntiliqucs , ^ui  n’ont  ni  le 
nom  ni  l'éclat  des  academies  , mais  qui 
sont  conformes  à l’esprit  de  république. 
On  connaît  peu  ces  institutions  liberales, 
parce  qu’elles  sont  modestes.  Mais  Iciir 
inllucnce  se  fait  déjù  sentir  dans  leur  pa- 
trie, et  travaille  douecroent  à l'oeuvre  de 
sa  eivib'satiou  entière. 

La  Suisse,  morcelée  en  vingt -deux 
cantons  et  vingt  - quatre  États  , ne  peut 
avoir  ni  cbcf-lieu  ni  métropole.  Elle  n’a 
d’unité  que  par  sou  lieu  fédéral  ^ et  par 
ce  nom  de  Suisse  que  les  habitans  de» 
Alpes  ne  prononcent  jamais  sans  un  bat- 
tement de  cœur.  Aussi  les  boiiimcs  qui 
cultivent , au  pied  de  ces  inoiitagncs , les 
arts  ou  les  letli'cs  , n’ont-ils  point  fondé 
de  souverainetés  littéraires  ; mois  ils  ont 
formé  entre  eux  des  alliances  libres  et 
fédérales  , où  ils  mettent  eu  commun 
lyiir  amour  pour  la  patrie  et  l’oifiaudc  de 
leurs  travaux. 

Ces  alliances  ne  portent  que  le  nom  de 
société.  Elles  n’ont  point  de  résidence» 
fixes  , mais  des  assemblées  périodiques 
plus  ou  moins  rajqirocbécs.  Le  lieu  de 
cet  assemblée  vaiie  cbaqiie  année,  com. 
me  celui  des  conseils  nationaux  chez 
les  peuples  noiiiades.  Elles  parcourent 
ainsi  , I un  après  l'autre,  tous  les  |Miints 
de  la  patrie.  Là  se  réunissent  pour  quel- 
ques jours  tous  les  artiste» ou  lettrés  qui 
font  partie  de  la  société. 

Tantôt  ce  sont  les  peintres,  dont  le 
pinceau  sait  imiter  le  paysage  des  Alpes, 
qui  se  rassembicut  dans  une  de  leurs  val- 
lées. Chacun  deux  apporte  avec  lui  son 
meilleur  ouvrage.  Ou  voit  ailleurs  arriver 
nu  rendez-vous  -les  savons  qui  cultivent 
les  sciences  naturelles  : tous  y appurlciit 
le  tribut  de  leurs  rccberches. 

Il  existe  sur  le  même  modèle  une  so- 
ciété qui , sous  le  nom  A' heh'étique , yns- 
page  l'amour  de  la  imtrie,  du  savoir  et 
des  lettres.  IIuc  société  musicale  rassem- 
ble également  les  amateurs  de  cet  art  , 
qui  tient  de  si  près  aux  scutimens  do 
1 âme. 

Ce»  institutions  inspirent  de  l’émula- 
tion , sans  irriter  la  jalousie  , forment  un 
lien  de  plus  entre  les  membre»  distingués- 
dc  la  nation.  Elles  font  naître  entre  eux 
celui  de  l’amitié.  Elles  impriment  un  ca- 
ractcix;  national  aux  productions  natio- 
nales , et  conservent  ainsi  le  dépôt  sacré- 
dc  ce  caractère. 

Elles  conservent  également  la  simpli- 
cité des  mœurs  à laquelle  la  Suisse  doit 
une  partie  de  son  lustre;  car  chacune  de» 
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villes  où  iessociélés  se  réunissent  tour  à 
tour,  ouvre  ses  portes  aux  artistes  et  aux 
lettrés,  pour  les  y recevoir  avec  les  for- 
mes de  Pantique  hospitalité.  Ces  jours  de 
réunion  sont  des  jours  de  fête , où  des 
frères  semblent  accueillir  des  frères  ; ils 
y arrivent  souvent  à pied , et  s’en  retour* 
Tient  avec  de  nouvelles  lumières  et  de 
douces  émotions  ; elles,  les  suivent  dans 
leurs  demeures,  et  leur  inspirent,  en 
attendant  la  réunion  prochaine  , le  désir 
d’y  obtenir  de  nouveaux  éloges. 

Ces  nobles  institutions  placent  la  dé- 
mocratie dans  l’empire  que  la  nature  lui 
a réser^- , savoir,  celui  de  l’imagination; 
elles  donnent  du  lustre  au  caractère  na- 
tional , parce  qu'elles  mettent  en  évidence 
ce  qu'il  a de  plus  beau  ; elles  en  conser- 
vent l’identité  , parce  qu’elles  s'en  font 
Vn  point  d'honneur. 

ANTipCITÉS.  =La  Suisse  atteste  le 
séjour  que  les  Hgmains  ont  fait  dans  ses 
vallées  ainsi  que  sur  ses  montagnes  , cp 
les  travauxqu  ils  y ont  exécutés,  par  une 
foule  de  muiiumens  que  le  temps  et  les 
ravages  des  barbares  n’ont  pu  détruire 
entièrement.  On  peut  visiter  dans  l'en- 
celntc  d’^ugusta  knumconmi , canton  de 
Ilàlc,  les  vestiges  d'un  beau  temple  , la 
presque  totalité  d’un  bain  public  , les 
restes  d’un  immense  amphitéàtre  , ceux 
d'uii  grand  aqueduc,  des  murs  antiques, 
des  pavés  en  mosa'iqiic , etc.  Il  n’est  pas 
un  coin  du  petit  village  d'^ugsl , près  de 
Ilàlc  et  du  llliin,où  on  ne  rencontre  quel- 
ques débris  de  l'ancienne  AiigiisUi  , qui 
avait  un  circuit  de  a,44d  toises.  Un  a dé- 
couvert plusieurs  antiquités  k Solcureen 
lyGî.  L’ancienne  yituionissn  était  bâtie 
dans  l'emplacement  où  subsiste  le  village 
de  'Windiscli  , dans  le  canton  d'Argovie; 
le  hasard  y a fait  découvrir  un  grand 
nombre  de  monnaies  , de  médailles,  de 
cainécset  autres  raretés.  Avenclics,  Aiigst 
et  Vindonissa  paraissent  avoir  été  les 
trois  villes  principales  de  l’HcIvétie  ro- 
maine. Avenches,  dès  l'an  3oy,  fut  sacca- 
gée p.vr  les  Allemands  , qui  ruinèrent 
ses  édifices  majestueux  ; on  y trouve 
très-sonventencore  desrestes  précieux  de 
l’antiquité. 

En  ifiqS  on  découvrit  dans  le  canton 
de  SclialVouse  , sur  le  Rendcnherg  , une 
grande  quantité  de  médailles  d’or  et  d'ar- 

Î;ent  ; k Winterthur  on  a formé  une  col- 
eclion  considérable  de  médailles  anti- 
qties.Divers  bailliages  dans  les  cantons  de 
Zurich  , d'Argovie;  dans  ceux  de  Bâle  , 
Soleiire  , Berne  , Vaud  , 'Valais  et  de 
Genève  , offrent  aux  amateurs  de  riches 
moissons  d'antiquités  ; ou  a découvert 


96  SUISSE. 

des  monnaies  romaines  près  de  Thnn  , 
stirle  Gournigel,  et  jusque  sur  le  plateau 
le  plus  élevé  du  Stuckhorn  , dans  l’Ober- 
land  bernois  : on  trouve  encore  des  anti- 
uités  romaines  k Langnaii  , k Rutti  près 
eBiireii,â  KerninriedprèsFraubrunnen. 

Un  voit  aussi  des  restes  d’édifices 
romains  assez  nombreux  , des  étuves  ou 
vaporaires  , à Lunern  , Kulinsdorf,  et 
surtout  & Baden;  des  aqueducs  i Ruchs  , 
à KIoten  , àFiilinsdorf,  à Augst  ; des 
temples  à Wettingen  , à lloubersdorf  . à 
Augst , à Otteiibach.  Il  y a aussi  des  mo- 
nuniens  funèbres  qu'on  a découverts  , 
tels  que  tombes,  urnes,  épitaphes,  épées 
et  lampes  sépulcrales.  Un  voit  de  beaux 
>avés  antiques  en  mosaïque  k Buebs  , fi 
.icstall , à fiaint-Mann'cc  , à CheireS  , à 
KIoten  et  Avcnclics  ; celui  de  Cheirestit 
très-remarquable. 

Les  chaussées  ou  chemins  construits 
par  les  Romains  avec  tant  de  luxe  et  de 
solidité,  dans  leur  empire,  subsistent 
encore  en  partie  dans  la  Suisse  ; on  en 
trouve  des  restes,  entre  autres  k Pierre- 
Pertuis  , dans  Icsenviroiis  du  Locio,  sur 
les  bords  de  l'Aar,  près  de  kildorf,i  Win- 
terthur  et  dans  le  canton  de  Vaud. 

COMMERCE.  = La  Suisse  , considé- 
rée dans  son  ensemble  , commerce  en 
bestiaux  , chevaux,  cuirs,  peaux  , fro-. 
mages  , chanvre,  lin  , mousselines  , bas  , 
horlogerie  , vernis  , plantes  , kirchen- 
was.ser  , drogues  , marbres  , cristaux  de 
roche,  salpêtre:  elle  importe  une  grande 

3iiantilé  de  denrées  coloniales  , du  sel  , 
U froment  et  plusieurs  objets  manufac- 
turés. Le  commerce  , dans  ce  pays  , a 
varié  beaucoup  depuis  quelques  années, 
ce  qui  est  dù  aux  guerres  et  aux  révolu- 
tions qui  ont  désolé  l'Europe  k cette 
époque.  Il  n’a  pas  encore  repris  toute 
l'activité  dont  il  est  susceptible  ; les  sys- 
tèmes prohibitifs  adoptés  par  un  grand 
nombre  de  puissances  lui  nuisent , et  le 
gênent  cs.scntiellenient. 

GOUVERNEMENT.  = Chaque  can- 
ton de  la  .Suisse  formait  une  république 
particulière.  Dans  les  cantons  de  Bâle , 
de  Soleurc,  de  Berne,  de  Fribourg,  de 
Lucerne,  de  Schalfuuse  et  de  Zurich,  le 
gouvernement  était  aristocratique;  la  sou- 
veraineté appartenait  k la  ville  capitale  , 
et  le  reste  du  p^s  lui  était  assujetti.  Dans 
les  cantons  de  Zug,  de  Schwitz,  de  Gla- 
ris,  d'Unterwald,  d’Uri  et  d’Appenzell, 
le  gouvernement  était  démocratique,  et 
tous  les  habitans  du  pays  y avaient  part. 
Les  i3  cantons  réunis  formaient  une  ré- 
publique fédérative;  et  à cet  égard  ils 
étaient  soumis  à certaines  lois  générales. 
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Tous  les  ans  il  se  tenait  à Fi'auenreld  una 
dicte  composée  de  députes  de  cliaqiio 
canton,  où  l'on  traitait  les  alTaires  ^ui  re- 
gardaient le  corps  politique  de  la  Suisse. 
Les  sujets  des  Suisses  étaient  soumis  aux 
cantons  auxquels  ils  appartenaient.  Les 
alliés  des  Suisses  formaient  pour  la  plu- 
part des  républiques  dont  le  gouverne- 
ment était  pins  ou  moins  démocratique. 

Chaque  canton  de  la  Suisse  forme  main- 
tenant une  république  particulière,  dont 
le  gouvernement  est  plus  ou  moins  dé- 
mocratique. Les  33  cantons  réunis  for- 
ment une  république  fédérative  de  34 
Etats,  dont  3 pour  Appenzell  et  3 pour 
Unterwald.  La  diète  annuelle  se  tient 
alternativement,  d'après  le  dernier  pacte 
fédéral,  à Berne,  à Zurich  et  à Lucerne. 

FORCE.S  MILITAIBEs'  = Les  Suis- 
ses n’entretiennent  aucune  troupe  réglée, 
il  l'exception  de  quelques  villes  qui  ont 
une  garnison  ou  espèce  de  garde  pour  In 
police  permanente.  Mais  la  plupart  des 
cantons  ont  des  écoles  militaires  pour 
leur  milice  , où  chaque  compagnie  de 
tonte  arme  passe  alternatisemeiit  un  cer- 
tain teiii^  , et  fait  le  service  de  la  place. 
D'après  le  dernier  pacte  fédéral , le  total 
des  contingens  de  milice  des  cantons  mon- 
tait à 33,7.'î8  hommes  de  toute  arme, 
équipés  et  toujours  prêts  à marcher.  Une 
moitié  de  cette  troupe  est  l’élite  des  jeu- 
nes gens,  une  autre  moitié  est  composée 
des  soldats  qui  ont  fait  partie  de  l’élite 
pendant  plusieurs  années.  Les  Suisses 
d’ailleurs  peuvent  s’engager  au  service 
des  puissances  étrangères  dans  les  régi- 
nieiis  capitulés  par  leurs  goiiverneiiiciis, 
et  plusieurs  servent  dans  divers  pays, 
surtout  en  qualité  d’officiers. 

En  1839  les  contingens  fédéraux  en 
hommes  montaient  à 73,000 

Les  troupes  capitulées  qui 
doivent  rentrer,  si  la  patrie  les 
réclame 18,000 

Réserves  cantonnales  qui 
doivent  être  organisées  fédé- 
ralement 130,000 

310,000 

ÉPOQUES  mSTORIQDES.  = La 
Suisse,  après  avoir  fait  partie  de  la  Gaule 
sous  les  Romains,  et  de  la  P'rnnce  sous 
les  rois  de  la  première  race , fut  réunie  à 
l'Allemagne , et  partagée , comme  les  au- 
tres partiesde  cet  empire,  entre  dlITérens 
souverains. 

Au  8*  siècle  une  horde  de  Huns  me- 
naça la  Suisse,  mais  elle  fut  détruite;  300 
ans  plus  tard  des  bandes  composées  de 
peuples  que  rbistuirc  appelle  liongrois  , 


Maures  ctSarrazinsse  présentèrent  à deux 
époques  dans  les  Alpes.  Ils  y ravagèrent 
les  habitations;  mais  après  5o  ans  de  ra- 
pines, le  courage  des  montagnards  por- 
vint  4 les  anéantir.  Quelques  lieux  attes- 
tent leur  séjour,  tels  que  Maur-Moiit  , 
Mauro-Fonte  ct'le  mur  des Sarrazins près 
d’Avenches. 

L’empereur  Albert , fils  de  Rodolphe 
de  Habsbourg,  voulant  soumettre  entiè- 
rement les  cantons  de  Schwitz,  d’Unter- 
wald  ctd'UrI,  qui  conservaient  encore 
un  reste  de  liberté,  les  traita  fort  dure- 
ment pour  les  porter  à la  révolte,  et  avoir 
par  là  occasion  de  les  subjuguer.  Il  y éta- 
Idlt  deux  gouverneurs,  qui  agirent,  sui- 
vant ses  vues,  de  la  manière  la  plus  ty- 
rannique; jiisque  lù  même  que  l’un  d’eux, 
iiominé  Gésier,  exigea  que  l'on  rendit  à 
son  chapeau,  qu'il  fit  exposer  dans  la 
ilace  au  haut  d’une  pique,  les  mêmes 
lonneurs  qu'à  sa  personne.  Une  telle 
conduite  excita  en  effet  la  révolte;  mais 
les  suites  ne  répondirent  point  à l’attente 
de  l’empereur.  Guillaume  Tell  refusa 
d’obéir  il  l'ordre  du  gouverneur.  Comme 
il  était  excellent  arbalétrier,  Gesler  le 
condamna  à abattre  d’iiii  coup  de  flèche 
une  pomme  mise  sur  la  tête  de  son  fils 
unique,  on  à être  décapité  avec  lui,  s’il 
manquait  son  coup.  Guillaume  Tell  prit 
deux  flèches;  il  aliattit  la  pomme  avec 
l’une,  sans  touchera  son  fils;  et  se  tour- 
nant du  cêté  du  gouverneur,  il  lui  dit  : 
l.'auùv  était  poitr  toi,  si /’aoais  eu  le 
malheur  de  tuer  mon  fds.  (iesler  l’eiiibar- 
qiia  avec  lui  sur  le  lac  de  Liiccrne,  pour 
le  conduire  dans  sou  château;  mais  Guil- 
laume Tell  s’échappa  d’entre  ses  mains  , 
et  le  tua  dans  un  oéfilé  où  il  l’attendit. 
Trois  des  principaux  habitans  de  ces  can- 
tons s’étalent  déjà  confédérés  pour  la  dé- 
fense de  leur  liberté;  Werner  du  canton 
de  Schwitz,  Walter-Kurst  de  celui  d’Uji 
et  Arnold  de  celui  d’Cntcrwald  : l’exem- 
ple de  UuilUume  Tell  les  encouragea.  Ils 
se  l’associèrent  , réunirent  tous  leurs 
amis,  s’emparèrent  de  tous  les  châteaux , 
et  en  chassèrent  l’autre  gouverneur  et 
toute  sa  suite,  qu’ils  conduisirent  hors  du 
pays.  Les  trois  cantons  formèrent  aussi- 
tôt une  ligue  pour  dix  ans.  L’empereur 
Albert  marcha  sur-le-champ  contre  eux  ; 
mais  il  fut  assassiné  par  uu  de  ses  ne- 
veux au  passage  de  la  Reuss,  ce  qui  don- 
na & ces  cantons  le  temps  de  prendre  des 
mesures.  Le  duc  Léopold , fils  d’Albert  , 
étant  venu  les  attaquer  avec  une  armée 
de  30,000  hommes,  ils  taillèrent  en  piè- 
ces toute  cette  armée,  quoiqu’ils  no  fus- 
sent qu’au  nombre  de  i,5oo.  Ils  firent 
alors  une  aUiance  perpétuelle , et  prirent  - 
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Je  nom  de  Suisses,  da  nom  du  plus  con- 
sidérable des  trois  cantons.  Cette  confé- 
dération est  de  l’année  i3i5  , et  lesaiilres 
cantons  y entrèrent  suocessivement.  La 
maison  d’Autriche  ût  pendant  long-temps 
de  grands  ciTurts  pour  rcconvrcr  sa  do- 
mination sur  les  Suisses,  mais  elle  ne  put 
y parvenir;  et  à la  paix  de  Wcstphalic  , 
en  1648  , elle  reconnut  leur  indépen- 
dance. 

Dans  les  différentes  guerres  que  les 
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Suisses  ont  eues  à soutenir ^ ils  8e  sont 
emparés  de  plusieurs  États  : de  là  sout 
venus  leurs  sujets. 

l>amrcs  États  voyant  la  puissance  k 
laquelle  les  Suisses  étaient  parvenus,  se 
sont  mis  sous  leur  protection;  de  là  sont 
venus  leurs  alliés.  Nous  parlerons,  à l'ar- 
ticle de  chaque  canton  , de  leurbistoiie. 

DIVISION.  = La  Suisse  est  divisée 
ainsi  qu’il  suit  : 


SITUATION. 


CANTONS,  JJ. 


LtKtRS  I POFDLATIOS 
m tStÿ. 


CflEFS-LIEÜX. 


Au  rîord. . 


Au  Centre. 


35  53yUoo  Sulcure» 

100  i5o,oou  Arau. 

ia4  aaSjOUü  Zcairir,  nne  rtrit  frnijà  ca[>i 
talc»  de  la  Suisse. 

Schan-Htse as  3oyOOO  SrliairoiLsr. 

Tliu^ovic 4<>  Si,iK>o  FrautMirc-ld. 

SainlCull lii  l48,ouu  Saiiit-Gall. 

Appenxeii 19  5a,5uo  AppuuAcU  , Uerisau,  etc. 

i5  ).j,5oo  ZuR. 

^>1  34v00O  Srlmiti, 

58  aMvOoo  Ciiarin. 

5S6  t)8,ooo  Coin;, 

67  i5,uou  Allüif. 

Cnlerwald .......  I 53  a6,oiio  Slantz  et  Sarnen. 

Lucerae I 100  uG,ouu  LtcsNMit,  une  des  trois  ca 

pilales  de  I.1  Sui.>ü»c. 

4^^  35ü,ooo  BRaNK.  une  îles  trois  capi' 
talcs  de  la  Suisse. 

6|  84,000  Friboiirp, 

5;  5i,5oo  >eueh.ili|. 

198  170,000  Laos.'inne. 

is  5s, Sou  Génère.  * 

Valaisuu  Vallais.. . aS4 

( Tesdia i48  | ioa,ooo  [ Belüiiunc. 

I I a,uoo,ooo  | 

N,  B.  II  faut  avoir  égard  à ce  tableau  pour  l’ètenduc  et  la  population  des  cantons  qui  se 
trouvent  aux  lettres  precedentes.  * * 

(tttL.  Uanucl  da  Vmageur  en  S aitte . éil.,  publié  par  l’aiitotir  de  ce  Dictioonairc  ; 
oiuonu , oTiFAHo  FftAJiciRi , 1/0  /d  .Suisse , Lugano , i8aS). 


SUJAISPOüR , V.  consid.  d’Asie,  Hind. 
(I.aborc),  sur  la  rive  E.  de  la  riv.  Bcyah,  A 10  I. 
E.  de  Kaogia,  renfeimc  cnv.  a,ooo*iiiaisüns. 

SUK-DAIIEL,  gr.  bourg  d’Asie,  Arabie 
( Yénxîn) , où  il  sc  fait  un  fort  cou  ni.  de  café  qui 
va  à Beit-ei-Faki. 

SUKKOrVDI  ou  SÜCCONDI,  v.  d’Afrique 
(Cote  d Or),  R.  d'Ahanta  , fait  un  cornnien*e 
ronsitUen  or.  Les  Anglais,  leS  Français  et  les 
Hollandais  y ont  des  factoreries  et  des  forts. 
Disl,  a4  !•  d’Axim.  (Woac.), 

SGLl  ou  Z U LIA , riv.  de  l'Aut.-Mêr.  (Co- 
lombie}, prend  sa  source  dans  la  province  de 
rauplona,  coule  au  reçoit  à g.  le  CaU- 


cuiiibo  peu  avant  de  sc  jeter  dans  le  lac  Ma- 
racaibo  , après  un  murs  de  Su  I.  F.lle  donne 
son  nom  à un  dèp*  de  retic  rèp.  qui  comprend 
les  prov.  de  Coro,  Maracaîbo,  Tiuxillo  et 
Alerida  , et  dont  la  pop.  se  monte  à 1 30,960  h. 

SÜLDZEREN,  vi*de  Fr. (U.-Rhin),  arr.  et 
b S 1.  S.p.O.  de  Colmar.  i,iou  bab. 

SrUNGEfî,  b.  d’All.  , R.,  prèf.  et  à iS 
1.  ÎV.O,  de  Han.  , baill.  d'Ehi'cnberg,  avec 
une  lurintcDdanrc  , 1 filai. , 1 nianuf.  de  bas 
de  laine  ; il  s’v  tint  une  capitulation  pour  l'é- 
vaciialion  du  llan.,  en  iSoS.  1,000  bab. 

SULITELMA  mi  SULITJEbMA  , Rlarier 
de  Lapume* , de  0,798  p.  au-dessus  de  l’oceaa 
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Atl.  borral , compose  d’une  suite  de  snm- 
nielH  « et  ikociipc  un  espace  de  pliLsieim  iieiiei. 

SULKKA  , V.  tr^s-peupli'u  d'Asie,  Uind. 
(Benpale),  «ut  la  rîv.  lioti(;liIy  , tout-A-fait  en 
face  de  Calcutta.  Le  gt>uv^  y a de  vaalea 
tnagaains  pour  la  réception  du  tel  itnpurté. 
(Ham.  , a*  édit.). 

SULLI V AN, pointe  anrla  cdtcN.O.del'Am.- 
S<*pî. , dans  le  Chrisliaii-aound  , en-deüans 
do  Pile  de  rarchipe)  du  roi  Ceorget.  Lat.  N.  56* 
39'.  Long.  O.  i3o*  a8'.  (Maluam), 

SULLY,  pet.  T.  de  Fr.  (Loiret) , ch. I.  de 
c* , arr.  à S I.  O.  N.  O.  du  Gicn , aur  la  rive 
g.  de  la  Loire,  arec  un  chât.  , fut  érigée  en 
duché-pairie  en  fhveur  du  célôhre  aurinteii* 
dant  dus  nnances  du  lleuri  IV,  MaKin)Uieu  de 
Béthune.  a,iuShab. 

SULLY  , v«*  de  Fr.  (SaAnr-ot*ljoirc) , arr. 
et  à 5 1.  N. B.  d^Aiilun  , possède  aui  cnv.  de.s 
foiges  et  niinca  de  fer,  ctcoœni.  en  cherani. 
1,100  lu)b. 

SULLY-LA-TOUR,  rt*  de  Fr.  (Niérre),, 
arr.  et  à 5 1.  S.  R.  de  Cosnc,  avec  des  mines 
do  for,  forges  et  martinet.  i,5oo  hab. 

SULMAC,  v«*  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et 
ti  4 I-  Vannes.  a,aoo  bab. 

SULMIERZYCK,  pet.  v.  du  R.  de  Pol. , 
vrorvodie,  et  à 51.  O.S.O.de  Kalisch.  i,4oub. 

SULMONA  , V.  d’ilal.  , R.  de  Naples  (Ah- 
briizze-Cit.) , est  trés-aoc.  , et  sc  glorifie  d’a- 
voir donné  le  jour  à Ovide.  Kn  1709  clic  souf- 
frit consid.  d’un  trrnihleuient  du  terre;  clic 
est  au),  le  siège  d'un  cv.  Dist.  a4  1.  N.  de 
Naples.  4 «000  bab. 

SULPICE  (S'-),  T5*  trés-induslrienx  de 
Suisse,  c*  cl  à 7 I,  J- O.S.O.  dcNcuchAtcl, 
près  de  la  source  de  la  Rcuss , avec  beaucoup 
d'horlogers , des  fondeurs  de  cloches  , d<‘s 
fabr.  de  papier,  des  couteliers  et  des  tan- 
neurs. (Ébki.). 

SULPICE  (S'-)  V**  de  Fr.  (Charente)  , arr, 
rt  à a 1.  N.  de  Cognac  , prés  de  l'Anténc. 
1,600  habilans. 

SULPICE  (S‘-)  ïï' de  Fr.  (Charcnle-lnfér.), 
arr.  et  à 4 !•  S.  de  Marennes.  950  bab. 

SULPICE  (S*-)  , VI*  de  Fr.  (Dordogne)  , 
arr.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Nontron  , avec  de 
bauts-fotirnraux.  1,100  liab. 

SULPICE  (S*-) , vi*  de  Fr.  (Nièvre)  , arr. 
et  à 5 1.  N.E.  de  Nevers.  950  hab. 

SUI.PICE-DE-FALERNES(S*-),  vs*dc  Fr. 
(Gironde),  arr.  et  1 1.  S.Ë.  de  Lihoume, 
près  de  la  rive  dr.  de  la  Dordogne.  i,i5obab. 

SÜLPICE-DK-L'AIGLE  (SSi  de  Fr, 

(Orne),  arr.  ctà  7 I.  N.N.E.  du  Mortagne,  prés 
de  la  Ifille  ,8vcc  des  fabr.  de  filde  fer.  i,5uo  h. 

SULPICE-DE-LA-POINTE  (S»-)i  pet.  b. 

de  Fr.  (Tarn) , arr.  et  à 3 1.  N, O.  de  Lavaur. 
),o5o  hab. 

SULPICE-DE-LEZAT,  petite  v.  de  Fr. 
(n**-Garonne) , arr,  et  à 4 !•  S.  de  Muret, 
sur  la  Léxe.  900  hab. 

SULPICE-DES-CIIAMPS(S*-).  v**  de  Fr. 
(Creuse) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  a 3 J.  | N.O. 
d'Aubusson.  i,ia3  bab. 


SULPICE  LE-DUNOJS  (S*-) , vi'  de  Fr. 

(Cmiisu)  , arr.  et  4 4 J.  N.N.O.  do  Gueret. 
i,65o  hab. 

SULPICE  LES-FEUILLES  (S*-),  vt'*  de  Fr. 
(H'*  Vienne) , ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 8 1.  N.  R, 
de  UclIaCfSurlarive  g. de  la  Bcnaisc.  i,5oob. 

SÜLPICK-S0ÜS-V0ÜVAN(S*-),  v«*  de  Fr, 
(Vendée),  arr.  et  4 4 1.  N.  de  Fontenay.  900  h. 

S U LT  AN-EüG  N I iPhrygîa  EpîetetOM) , sand- 
jak  de  la  Turquie  d’Asie  (Anatolie)  , borné 
an  N.O.  par  celui  de  Kodjah-lli , au  N.E.  par 
le  Boli , à l'E  par  l’Angora  , au  S.  par  le  Kara- 
hissar  , et  à l’O.  par  le  Khodavenkiar  ; le 
Sak.iria  et  l«  Piirsac  l’arrosent.  La  chaîne  de 
mont,  du  Toiimandg-dagh  le  couvre.  11  pn^ 
duilblc,vincl  fruit.i.  (GA8P.,IlASS.,4*p.,t.U). 

SULTANIA  , houig  d'Asie,  Perse  (Irak- 
Adjeini)  , aiitrcfuis  gr.  v.  , maintenant  en 
ruines  ; celles  de  la  mosquée  dans  laquelle 
Pî^t  le  tombeau  d’Oldschatin  Mohaïuincd  , 
fils  d’Aigliun  , étonnent  encore  Ic.s  regards. 
On  voit  aussi  le  pi  inc.  palais  d'élé  du  shah, 
autour  duquel , suivant  Gardannc,  il  ii’v  avait 
encore  que  80  maisons  en  18117.  Depuis,  le 
shah  a fondé  une  nouvelle  v.  sous  le  nou>  de 
Muttanabad , qui  renferme  la  citadelle,  3 imis- 
qués  et  un  jardin  où  repose  le  saint  ilassari 
Kaschi.  Dist.  60  I.  O.  N.O.  de  Téhe'Tan. 

SULTZ  (LE  BALLON  DE),  mont,  de  Fr. , 
la  plus  haute  des  Vosges,  qu<tiqu*i‘l(e  ne  soit 
pas  dansla  gr.  chaîne  , s'élève  de  1,419  métrés 
au-dessus  du  la  mer. 

SULZ,  v.d’All. , R.dcWQrtenibcrg(Forét- 
Noire),  ch.l.  d’un  bailL  «iip.  , sur  le  Nuckar, 
avec  un  doyenné  , 1 manuf.  d’indiennes,  i de 
futaioc,  I mine  de  sel-gemme  qui  a 3 sources, 
et  donne  annuellement  8,000  cnichcs.  Tout 
prés  de  14  est  le  chAt.  Âlbeck,  Dist.  8 1, 0.S.O. 
de  Stuttgard.  a,aoo  bab.  (Stkim). 

SULZ  , v«*d'AII. , gr.-d<  de  Bade  (Kinzie), 
distr.  et  à 1 1.  S.E.  de  Labr,  dans  un  c*  rcrtile. 
i,8i5  hab. 

SULZ,  V.  d’AH.  , gr.-d*  de  MecLIenbonrg- 
Schnerin , d^  et  4 10  k N.E.  de  Gustrow  , sur 
la  Rcckenitz  , avec  des  murs,  1 école,  1 égl. , 
1 manufacture  de  toile,  1 distillerie  d’eau-dc- 
vic  , 1 mine  de  sel  ; on  bAUt  tout  pK's  un  nou- 
veau village  pour  les  mineurs  de  sel , nommé 
Langtdorf,  i,564.  hab.  (Stiir). 

8ULZI1ACH  , pet.  v.  d'All. , Bavière  (Re- 
gen) , possède  1 chAt. , 3 gymnases,  des  égl. 
pour  les  lulhériciis  et  les  catholiques  , et  des 
aqiicduc.s.  Dist.  18  1.  N.N.O.  de  Ratlsbonnc. 
3,5oo  hab. 

SULZBERG,  b.  d’All.,  Bav.  (6. -Main) , 
présidial  et  A al.  S.  de  Kemplen.  i,45o  hab. 

SULZBURG,  T.  d’All.,  gr.-d^  de  Bade, 
(Treisam-ct-Wiesen),  c’*,  distr.  et  à I, 
N.N.E.  de  Mullhetm  , sur  un  ruisseau  , avec 
1 cliAt. , a égl.  4 raffinerie  de  sucre  , culture 
de  vin  , éducation  de  bestiaux  , une  source 
min.  ; on  trouve  sur  les  mont,  voisines  plu- 
sieurs mines  de  mini'rsî  de  plomb  argruti- 
férc  • des  carrières  de  gypse  et  des  moulins 
à gypse,  et  5 scieries.  Patrie  de  riusturieu 
Sciiopnin.  83u  hab.  (Stiin). 
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cnQtréct  au’cUes  arru«rDt , principalf mirot 
■ur  Meaancabüiv , qui  pamic  pour  U métro- 
pole de  Sumatra;  on  ne  sait  presque  rien  de 
ce  qui  reftarde  cette  ville  ; iiii  vo)a^e  entrepris 
à cet  rlTel  eo  i8ao  nVut  aucun  résultat,  par 
U maladie  grave  et  la  rourl  de  M.  Ibbertun, 
qui  était  chargé  de  diriger  rexpéditioo.  L'ex- 
périroce  a prouvé  que  des  Iles  »c  rnrmaient 
par  raccruûsement  rapide  du  corail  : il  en 
existe  plus,  sur  la  c6Ce  occ.,  qui  ont  celle  ori- 
gine singulière.  Surcette  côte  de  Sumatra , les 
marées  ne  s'élèvent , dit-on,  qu'à  4 p.»  ce  qu'il 
faut  attribuer  à sa  sît.  dans  une  mer  ouverte  de 
toutes  parts , 6h  il  n’y  a pas  lieu  é une  accu- 
mulation d'eau  comme  dans  les  meraresserrees. 

Sur  la  même  côte,  au  S.  de  la  ligne,  la 
mousson  du  S.E.  ou  la  saison  de  la  sèchercsie, 
commence  vers  le  mois  de  mai,  et  ditniniie 
en  septembre.  La  mouannn  du  K. O.  se  fait 
aentir  en  novembre,  et  les  gr.  pluies  cessent 
vers  le  mois  de  mars.  Les  moussons,  le  plus 
ordinairement,  y comroétaccot,  et  finiumt 
par  degrés  et  sans  transiüoo  brusque;  avril, 
mai,  octobre  et  novembre  amènent  eu  géné- 
ral des  temps  variables  et  des  vents  daus  ctUe 
Sie;  couime  dans  tes  autrt*s  cuntr<*es  des  ré- 
gions Irttpirales  un  peu  èlendu«‘t , le  vent 
MiuQle  uniformément  de  la  mer  é la  terre  pen- 
dant un  certain  nombre  d'heures  sur  s4i  saute 
ensuite  d'une  extrémité  à raiiire,  et  soiifilc 
pendant  à peu  prés  le  même  nombre  d'heures 
de  la  terre  % ta  o>er.  L'air  de  Sumatra  est  gé* 
iieralement  plus  tempéré  que  dans  beaucoup 
de  régiops  au-delà  des  tropiques.  Ün  a rare.- 
Dieot  vu  le  thermomètre  s'élever,  à l’ombre, 
à plus  de  85*  de  Fahrenheit , et  au  lover  du  so* 
leil  , il  ii'est  ordinairement  qu'à  70.  Dans 
l'intérieur,  au  sein  des  mont.  , le  lhernio* 
métré  a baissé  jusqu'à  4n*  , le  t^roîd  qu'on  y 
éprouvé  étaut  aussi  beaucoup  plus  fort  que  ne 
l'indique  pour  l'ordinaire  le  nombre  de  drgrés. 
Ou  n'y  connaît  pat  la  gelée  et  la  neige , mais  il  y 
régne  des  bniuiHards  tréquena  ot  d'une  épais- 
aeur  étonnante. 

il  y a à Sumatra  beaucoup  de  mont,  volca- 
niques, qu'on  appelle  en  malais  Gounong  api. 
Un  a vu  la  lave  couler  d'une  des  plusronsid. 
de  ces  mont.,  piés  de  Priamao , mais  sans 
oorasioner  aucuoaulre  dommage  que  de  hrôlrr 
les  bois.  Les  Iremblemens  de  terre  y sont  fre- 
quent, mais  en  général  légers,  et  sans  qu'on 
ait  jamais  déc<MiTrrt  aucune  connaxton  directe 
entre  ecs secuusaea  et  les  volcans.  Il  u'est  pas 
rare  de  voir  le  long  de  la  côte  des  trombes 
d'eau  qui  portent  l'inondation  dans  l'interieur. 
Le  tonnerre  et  lea  éclairs  y sont  si  IVéqucni 
qu'on  y fait  à |«eine  attention  ; mais  la  foudre 
y a rarement  causé  de  gr.  dommages  ou  tue 
personne. 

I.C  sol , sur  la  côte  occ. , de  Snmatra , est  le 
plus  communément  une  craie  dure  et  rou- 
geâtre , couverte  d'un  terreau  noir  , mais  peu 
profond  ; il  se  revêt  d'unq verdure  perpétuelle, 
d'une  végétation  vigoureuse,  compoaee  d'uue 
hetba  abondante  et  forte,  de  broussailles  et 
de  gr.  arbres,  lellemeot  qu’une  gr.  partie  de 
nie , surtout  au  $. , u'uffre  qu’une  foret  impé* 
Dctrable. 

Sumatra  est  riche  en  mia.  tt  autres  pro- 
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ducUons  foskiles  , et  dans  tous  lc«  temps  on  a 
vanté  celte  Ile  pour  son  or  : oij  en  tire  encore 
■lijourd’hiii  uni*  quantité  consid. , et  qui  le 
serait  beaucoup  plus  encore,  siceux  qui  iVsex- 
nloitenl  avaient  une  connaissance  siimsanlr  de 
la  iinnéralugie  ; elle  recèle  aussi  des  niit>es  de 
enivre,  de  fer  et  d’ètaiu.  Le  soufre  se  trouve 
abondamment  dans  les  env.  des  volcans.  Los 
uatnrels  extraient  le  salpêtre  dont  la  terre  ckt 
imprégnée,  surtout  dans  d'immenses  cavernes 
qui  ont  ète  long-temps  habitées  par  les  oi- 
seaux et  les  chauves-souris;  la  fîentc  de  ces 
animaux  forme  la  superCcio  du  sol  de  ces 
cavernes , cl  hii  donne  ses  propriétés  nitieuscs. 
Dans  plus.  cnJniits,  notaniiucut  à Kiiltaun, 
à Aycr.  à Ilanii  et  à Beocoulen,  les  riv.  char- 
rient du  ctiarboo  fossile,  mais  léger  et  d'une 
qiiatilè  médiocre.  Plus,  distr.  pussè<hml  dc.s 
eaux  rhaiidcs  et  uiîn.  (Vest  à Ipii  et  aitlciirs 
que  l'un  recueille  l'iiuilc-dc- terre  qu'un  em- 
ploie prinr.  comme  préservatif  contre  les  mor- 
sures de  la  fourmi  blanche.  On  rencontre  à 
peine  une  scnle  espèce  de  roche  dmé  dans  1rs 
parties  basses  de  l’ilr  prés  du  rivage  de  la 
mer,  où  l'on  ramasse  diverses  pètriruations  et 
des  coquillages. 

Le  cuivre  se  trouve  dans  Icsojont.  dr  Mocl^r, 
près  de  la  mer,  entre  Analaboii  ctSousou, 
au  N.  des  .une.  ètabl.  anglais  à Tapanouly. 
L'espace  qni  fournit  le  nrinerni  cstconsirl., 
avant  plus  d’un  degré  en  longueur,  rl  git  plus 
à l’K.  dans  l'inlér.  de  l'ile  qn’on  ne  l'a  cru  jus- 
qu'ict.  Lne  immense  qiiantltc  d'rxccU,  cnivro 
se  lrt>uve  répandue  à la  surface  des  mont. 
auxquelles  les  natureix  oot  jusqu'ici  borne 
leurs  reclierches.  L'analyse  a fait  Voir  qu'il 
contient  de  l'or  dansune  proportion  tiès-fm-te. 

Le  rix  est  l'article  de  culture  le  plus  imp. 
à .Siimatrs.  Il  y en  a de  nombreuses  espères, 
que  l’on  peut  diviser  en  a gr.  classes,  savoir 
le  ru  des  hauteurs  ou  rix  sec,  et  le.  ris  des 
b.iHses  terres  ou  ri/,  de  marais.  Les  nalntcU 
donnent  en  général  la  préférence  ou  lix  a 
et.  grains',  lorsqu’il  est  en  inétne  tentps 
lanc,eten  quelque  sorte  transpareat.  l>ao$ 
quelques  partie»  de  Pile  la  vègélalmn  est  si 
vigoureuse  et  ri  active , qu'il  siifljt  de  négliger 
pendant  une  seule  saison  le  champ  le  mieux 
défriché,  )M)ur  qu’il  puisse  oifrir  de  nouveau 
tiii  abri  aux  bétcades  forêts.  L'intervalle  or- 
dinai/e  entre  les  semailles  et  la  récolte  du  rix 
des  baiites  terres , est  de  S mois  lunaires  et 
de  10  jours,  intervalle  qui  varie  nécessaire- 
ment suivant  les  circonstances  de  la  saison, 
tes  innombrables  sources  et  ruisseaux  dont 
le  pays  abonde,  dispense  des  procédés  labo- 
rieux en  usage  pour  les  irrigations  , sur  le 
continent  de  l lnde,  uù  le  aol  oU  sablonneux. 
Dans  les  années  les  plus  favorables,  le  ru  donne 
jusqu’à  i4o,  ruais  communément  5o  pour  1. 
On  foule  lea  épis  avec  les  pieds,  manière  pé- 
nible et  gaucho  d'en  séparer  le  grain.  Le  rix 
des  hautes-terres  ne  se  garde  pas  plus  d’un 
an , et  celui  de  terres  basses  commence  à se 
deteiiorer  au  bout  de  six  mois;  mais  conservés 
dans  l’épi,  l'un  et  l'autre  se  gardent  beaucoup 
plus  long-temps.  Les  parties  N.  de  la  côte, 
sous  le  gouvernement  d'Achem,  en  fouruù- 
•tnt  une  prodigieuse  quantité. 


SUMATRA.  i3oa  SUMATRA. 


I.t*  produit  le  plus  imporUat  sprèt  le  rie 
If*  rorolirr  i{ui  , ainsi  t^nc  le  i><*teJ  et  te 
biiriihoii , eiipr  prtt  de  ctittiire  on  de  soin.  On 
trntiTe  il  SiiiuairM  Tarbre  h aagnii , et  tine 
pr.  rarielé  de  palinieri.  On  ciiliive  la  canne  à 
Mtcre  presque  dans  Iniites  les  parties  de  nie , 
main  en  petite  quantité,  et  plus  souvent  pour 
r«  inIVcber  le  ruiean  siirrê  quiî  pour  en  fabri- 
quer du  siiere  ; relui  qui  se  con^uinme  a Su- 
matra vient  ordinairement  de  Java.  On  ré- 
colte le  maïs,  le  poivre,  le  singciiibrt , la 
C(»riau«ire  et  le  cuniîn  dans  1rs  jartlins  des 
naturels;  ils  s'appliquent  surtout  A cultiver  le 
clianvre,  non  p»uir  en  faire  des  cordes,  mais 
pour  en  llfrr iineprèparationenivrantcappelfcc 
ùanf:  qu'ils  fiiini'iit  avec  le  tabac,  dont  gn 
trouve  partout  de  petites  plantations. 

Il  est  impossible  d'éniitnercr  dans  1rs  bor- 
nes étroites  de  rct  otivrape  tous  les  végétaux 
qui  enricbinseul  jii«qii'nu  luxe  celle  Ile  si  fer- 
tile. Quelques-uns  des  plus  rein,  sont  : une 
espèce  de  millier  nain,  cultivé  pom  les  versa- 
soie  qu'on  eb-re  en  petit  nombre,  et  qui  nu 
donnent  qu'une  soie  commune  ; la  plante  h 
litiile  de  castor,  qui  cioil  en  abondanee,  par- 
lienlièirmrnt  sur  le  bord  de  la  mer;  le  caoul* 
chonc , e-pére  de  vigne  qui  donne  la  gamme 
«I.i»tique;  l’indigo,  dont  on  exIiait  la  tein- 
ture, et  qu'oii  emploie  gén.  dans  l'état  de 
liquide  ; le  bms  de  brési! , l'iibar  on  bois  rouge 
qui  ressemble  pour  les  propriétés  au  bois  du 
canipécbe. 

bu  mangmi-lan  (Krtrrinta  mnn^^ottann) ^ ap- 
puie me/igis/u  par  les  oaturuis  , appartient  ex- 
cluMvement  a l'arcbipel  Asiat.  et  aux  contrées 
d'au  delà  du  Gange;  il  a ulitunu  d'iin  consen- 
tement unanime,  dans  l'npinimi  des  Ktiro- 
puens  , la  prééminence  sur  tous  les  arbres 
fruitiers  de  l'Inde  : sa  qualité  caracterisliriue 
rsl  un  parfum  d'une  dél.cati-«se  extrême.  Plu- 
sieurs espèces  du  l’arbre  à pain,  le  iack,  le 
loangnier,  les  pommes  de  pin,  que  les  natii- 
lels  mangent  avec  du  sul , les  oianget,  le  ta- 
marin, lü  eaclimi,  la  ponime-erenade , les 
goiaves,  les  papas  et  une  multitude  d'autres 
/rtiils  qui  n'unt  pas  de  noms  en  hliiritpe , sont 
les  productions  paiticiiliercs  île  Sumatra. 

L'arbre  à camphre  rrtdt  princ.  dans  le  pars 
de  Batlas,  au  N. O.  deSum.itra,  irnv.5*del;ft. 
N. , et  ne  su  trouve  pas  au  S.  de  l'équateur.  On 
le  rencontre  au*si  â Bornéo,  à peu  prêt  sous 
In  même  parallèle.  Le  camphre  «le  Sumatra  se 
vend  en  Chine  donic  fois  le  prix  de  celui  du 
Japon  : on  le  trouve  dans  IVlat  de  concrétion, 
dans  les  cavités  et  les  Gssores  do  errur  de  l'ar- 
bre ; mais  on  ne  trouve  pas  un  arbre  sur  3oo 
qui  contienne  cetie  précieuse  substance,  qui 
probablement  <*élèvera  à un  prix  énorme, 
d'autant  plus  qu'on  abat  immédiatement  l'ar- 
bre d'uh  on  l'extrait.  C*e«t  dans  les  furéis  que 
se  trouve  le  pitbn-npa,ou  arbre  au  ptiison  , 
sur  lequel  on  a débité  tant  de  contes  mer- 
vrillrux.  I«e  poison  du  cet  arbre  est  tans  doute 
mortel,  mais  bien  loin  d'étre  aussi  puissant 
qu'un  l’a  représenté.  L'arbre  lui  même  ne  fait 
aucun  mal  à ceux  qui  l’cn  approchent  î les 
hommes  peuvent  s’asseoir  à l'ombre  de  sun 
feuillage,  et  les  oiscaux  SC  perchent  sur  scs 
braucbts  sans  en  épiuivvr  le  plus  léger^oial. 


On  rencontre  dans  Sumatra  les  mêmes  qua- 
drupèdes que'  dans  tout  l'Orient.  Le  buffle 
fournit  du  lait  et  du  beurre  , remplace  le 
bnriif,  et  est  le  seul  animal  emptové  aux  tra- 
vaux domestiques  ; ses  niouvemens  sont  exlré- 
mement  lents,  mais  il  a le  pas  sôr  ? lontefoU 
l’ouvrage  qu*il  fait  est  loin  de  ce  qu'sm  croi- 
rait pouvoir  attendre  de  lui  d'après  sa  taille 
et  sa  force  apparente.  Un  ne  trouve  pas  les 
buffles  dans  l'étxt  sauvage,  oh  ils  restent  ex- 
poses aux  attaques  du  tigre;  niais  il  n*v  a que 
ceux  d’une  es)>éce  faible  et  les  reiiirlles  qtti 
soient  une  proie  facile  pour  cet  soimal  dévas- 
tateur; les  miles  et  «eux  qui  uni  tuule  1a 
force  de  leur  espèce  lérislcnt  au  premier  coup 
de  grilfe  du  tigre,  quelque  terrible  quM  soit, 
et  le  plus  souvent  la  lutte  ne  se  termiue  pas  a 
l'avantage  du  dernier.  Ou  distingue  le  tigre  de 
Smnatia  par  sa  gr.  taille;  oo  en  ^ vu  dont  le 
frunt  avait  i8  pouces  de  laigo.  Il  est  vraisem- 
blable qit’iUfunt  leur  principale  nourriture  des 
singes  dont  les  forêts  abondent. 

La  vache  appelée  sapi  et  Jatri  est  évidem- 
ment étrangère  k l'ile , et  n'y  parait  même  pas 
encore  naturalisf^e.  La  race  des  citevanx  parait 
p«-titr,  bien  faite  et  vigoureuse;  on  les  amène 
or  l'intér.  é la  côte  dans  un  état  presque  sau- 
vage. Dans  le  pays  de  Batlas  un  les  nian)te, 
usage  qu’on  retrouve  k Celèbes.  Les  moutons, 
pmhablement  importés  du  Bengale,  y sont 
également  de  petite  taille;  paimi  les  autres 
animaux  nous  citerons  le  porc  , U chèvre, 
sauvage  et  domestique,  la  loutre,  le  rat,  le 
chat  et  le  chien.  De  cette  dernière  espèce  ceux 
qu'un  apporte  d'Europe,  dégénèrrnl  avec  le 
temps  i*n  dogues  aux  oreilles  diuiles. 

Les  éléplians  abondent  dans  les  forints  ; mais 
si  l’on  en  excepte  qaelqncs-uns  qn’on  élève 
comme  animaux  de  parade  pour  le  loi  d'A- 
cbrin  • ils  ne  sont  nulle  part  dan|  le  paya  eo 
état  de  domesticité;  on  trouve  ans»!  dans  les 
bois  des  rliiimccrus  à i et  k^  cornes.  Les  na- 
luM'Is  regardent  la  corne  du  rhinocéros  comme 
un  antidote  contre  le  poison  ; et  dans  cette 
tdee  ils  la  façonnent  en  coupes.  On  troiiveà  So- 
uiatra  l'hippopotame,  ainsi  que  l'ours  petit  et 
noir,  et  qui  grimpe  sur  le  cocotier  pour  y dé- 
vorer la  partie  tendre  de  la  noix , ou  le  choux. 
Il  y a de  nombreu«ei  especes  de  bêtes  fauves, 
et  les  variétés  du  sfoge  sont  inaoiubrahlea. 
Ony  voit  aussi  des  paresseux,  desècureiiiU,  des 
puants,  «les  cl»ats-civell(‘ti,dea  chals-ligres.des 
p«ircs-éptct  , des  pangolins,  des  ciocodilea , 
des  hérissons,  drtcxmt-'léoos,  des  guanos,  des 
lexanU  volans,des  lortm»  et  d«rt  tourterelles. 
Les  léxards  de  mstsons,  de  i à 4 pouces  de 
longueur,  sont  les  plus  gros  reptiles  qui 
puissent  marcher  dans  une  position  réiiversee. 

En  i8a4  rèqiiipage  d'un  vaiss.  anglais  tua, 
sur  la  côte  N. O.,  un  orang-outan  colossal. 
Quand  on  l'aperçut  par  hasard  dans  les  buis,  il 
présentait  la  tiguro  d'une  espèce  d'homme, rou- 
vert d'un  poil  bran  et  luisant , marchant  sur  a 
pieds  , mais  en  se  tortillant,  de  l<rmp*  à autre  , 
s’aidant  de  scs  mains  pour  hâter  sa  marche , et 
même  se  poussant  par  fois  en  avant  à faide 
d'une  branche  d’arbre.  Lorsqu'il  se  vit  alla- 
qtié,  il  déploya  une  force  et  une  agilité  sur- 
pienaulei,  et  uoa  icdle  éneagit  de  vie  qu«  ce 
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fM!  fut  qu'apHr*  avuir  i^çu  plus.  liIaMures  oiur- 
m cuun  de  fusil , de  pique  et  de  pierre  , 
qu'il  rendit  le  dernier  soupir.  D'epr^f  U des- 
rriplion  qui  en  e ele  run^igm'x  Hins  les  yfsia* 
fie /trirerrAe#  par  l«  docteur  (Jlarke  Abel,  le 
teille  était  de  7 p. , lun  corps  bien  prupurlion* 
ne,  sa  poitrine  large,  et  il  était  mince  de  le 
ceinlorr.  A aun  menton  pendait  une  berbeen 
forme  de  frangea;  il  avait  les  bras  longs,  mé* 
me  à proportion  de  sa  stature,  et  coniparati* 
«enient  a ceuK  de  rbomnie  ; mais  ses  jainbrs 
étaient  beaucoup  plus  courtes.  Les  organes 
de  la  génération  n’etaient  pas  visibles,  et  {>a- 
raissaient  petits,  eu  égard  à sa  taille;  a l'état 
de  ses  dents  on  le  jugea  jeune  rnrure.  Quaud 
on  l'appoita  sur  le  pont  du  bfttiment,H  avait 
la  tête  de  plus  que  l'bomme  le  plus  gr.  de  l’é- 
quipage, placé  dam  l’altilude  qu'on  lui  sup- 
}Kisait  la  plus  ordinaire. 

Partout  les  marécages  fourmillent  d'animatii 
du  genie  de  la  grenouille,  et,  a l’apprucbo 
d«  ta  pluie.  Je  bruit  qu'ils  font  est  assourdis* 
aant.  Ils  sont  la  nourtilure  des  serpens,  et  à 
Sumatra  il  y en  a de  toutes  les  grosseurs,  dont 
bi'aucoiip^nt  Inoirensifs.  On  voit  ces  reptiles 
avaler  des  animaiii  qui  ont  a rt  5 fuis  leur  pru* 
pre  circouference , et  cela  au  moyen  de  la 
force  compressive  de  leur  gosier,  qui  réduit 
leur  proie  aux  dimensions  convenables.  Les 
rivages  de  la  mer  rourutssenl  ecrevisses,  cre- 
vctles,  cral>ea,kiiuas  ou  pétoncles  gigantes- 
ques, huilres  d’une  espèce  infèr. , moules, 
rrufsde  mer,  etc.  Parmi  les  poissons  U faut 
nommer  le  dugong,  gr.  animal  de  l’ordre  des 
rnafiimirêrcs,  avec  s fortes  iiageoirca  pectora- 
les , le  seul  animal  connu  pour  pailrc  au  fond 
de  l'eau  et  sans  jamlres:  la  baleine  grampits  , 
les  voiliers,  ainsi  appelés  é cause  de  leur  épine 
dorsale  qui  ressemble  a une  voile;  le  requin  , 
la  rate  , la  murène  , le  gymnote , le  rock-coH  , 
le  rniiUet,  la  poisson  volant  et  un  gr.  nombre 
d'autres. 

Lrsespécesd'oiseaux  ne  sont  ni  moins  nom- 
breuses ni  moins  variées  : on  y trouve  faisans, 
paons,  aigles  , vautours,  milans,  corbeaux  , 
choucas,  ttiartin-pécheurs  , cigognes  , volail- 
les sauvages  et  domestiques  , bécassines,  foul- 
ques , pbiviers,  pigecAOs,  cailles,  àtuurocaus  , 
birondelles,  perro(|uets,  oies,  canards,  sar- 
celles, etc.  On  lie  voit  pas  l’itueau  de  paradis 
dans  cette  lie,  cl  le  casoar  qui  s’y  rcncunlie 
J a ete  apporté  do  Java. 

Quant  aux  insectes,  il  v en  a des  millions 
d’espèces  , parmi  lesquelles  un  citera  Je  grÜ- 
Ion , les  abeilles,  les  mouches  de  toutes  les  va- 
xiélés,  les  muustics  , les  scorpions,  les  millr. 
pieds  et  les  sang-surs  d’eau  et  de  terre.  I.a 
mouche  de  feu  rat  pins  grusse  que  la  mouche 
ordinaire , cl  lance , comme  en  respirant , une 
lumière  si  vive , qu’en  tenant  un  de  ces  insec- 
tes à la  main, et  en  l'approcliant  du  papier  on 
peut  distinguer  les  mots  qui  y sont  écrits.  La 
famille  des  fourmis  s'y  subdivise  en  des  varié- 
tés infînies,  qni  dilTèi'cnt  Punc  de  l'autre  par 
le  goût  : quand  00  les  met  dans  la  bouche  les 
unes  sont  rbaiidra et  aigri'S,  les  antres  sures. 
Les  gr.  fourmis  rouges  mordent  avec  furie , et 
laissent  ordinairement  leur  tête  dans  la  hles- 
surt,  coiama  l’abaille  aou  aiguillon. 
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Parmi  las  prod.  de  Sumatra , regardées  rom- 
me  articles  de  i onsitmuialiun  , la  plus  abon- 
dante et  aulrrfuii  la  pbo  imp.  était  le  |Htirre. 
l)'aprés  lesviilcme  adopte  }>our  la  cullute  du 
poivre,  les  ports  et  dîslr.  quisout  ie«  plu*  pro- 
ductifs une  année,  tres-peu  de  temps  apii-»  »t: 
trouvent  n'en  plus  pouvoir  fournir  qu’une  pet. 
quantité.  Quant  aux  qualités  du  poivre  , la 
nieilietire  est  celui  de  Malabar;  vient  en  Se- 
conde ligne  celui  des  cOles  de  Siam  , puis  ce- 
lui de  Caiaiitan  , sur  la  presqu’île  de  Malaca  ; 
relui  de  llomco,  de  la  côte  occ.de  Sumatra; 
cl  enfin  de  Hio,  dans  les  détroits.  On  a estimé 
par  approximation  le  ptoH.  de  cetio  épicéa 
millions  de  liv.  pesant  l'!n  i8»x^  ay  hàtimens 
américains , fi  bitimens  du  pays  • 4 g**-  navires 
Iraneai*  vinrent  charger  du  poivre  sur  la  cfilo 
ocridenlalr  fie  .Sumatra , outre  5uo  tooneaux 
eipurlèv  par  U cuuipagaie  dos  Indes.  La  près* 
que  tulaiilé  du  ce  comm.  se  Uuuvreiitre  les 
mains  dos  étrangers  ; la  plus  gr.  paitie  du  poi- 
vre s’expedie  pour  l'Lur.  , et  la  reste  pour  la 
t.liine.  A l’époquo  dont  un  vient  de  parier  , 
Truinab  était  <lc  braiicoiip  le  plus  fuit  marche 
a poirri!  de  la  côte  occ.  de  Sumatra. 

Après  la  prise  des  Moluques.en  <796*  I* 
muscade  et  le  clou  dugtroflo  fuient  introduits 
a bencoulen  , et  CCS  a precionses  épices  y ont 

Iiris  un  accroissement  Irés.rapide.  klaU  pru- 
lableineiit  les  prod.  du  camphre , dont  un  a 
déjà  fait  menliuu,  y diuiiniierfmt  c haque  an- 
née par  l'imprévoyance  et  la  maladresse  des 
naturels,  qiti  coupent  a tort  et  a travers  un  gr. 
nombre  d'arbres , avant  d’en  Intuvri  un  qui 
contienne  une  quantité  de  gomme  suflisante 
pour  payer  leur  travail,  quoiqu’ils  aient  la 
précaution  de  sc  faire  assister  dans  leur  rccdtri  - 
Hie  par  un  devin  du  profession.  Le  raniplno 
du  Japon  est  Irès-infér.  a celui  de  .Suuialia. 

C'est  dans  le  pays  de  Uattas  exrinsivrmrnt 
que  se  tnnive  le  brn|oIn  : la  meilleure  o*pt  ce 
«'expédie  pour  l'Lur.  , et  celte  de  qualité 
infer.  pour  l'.\rabie,  la  Perse  et  quelques  par- 
th'S  de  riliiid. , oit  on  la  brûle  pour  parriimcr 
lt‘S  maisons  et  les  temples  d’Angt.  ; on  le  reex- 
porte pour  les  pays  calbul. -romains  et  maltx^ 
uielaos,  oii  on  l'ciupluio  eomm«  «nceos.  On 
en  fait  au«si  usage  en  médecine  comme  styp- 
tique.  La  CMte  et  le  raltan  fonmissenl  aiusi 
plus,  cargaisons.  Les  oatuiels  cultivent  le  co- 
ton, mais  seulement  en  quantité  suHivanle 
pour  leur  propre  besoin.  On  a aussi  oaliiralise 
le  café  dans  tous  les  quartiers  de  l’Uc,mais  ii 
n'a  doDué  jusuu'ici  qu’une  fève  iviédiiK;re  en 
qualité,  ce  qu  il  faut  piobabUtiienl  attribuer 
au  inan<|iie  d'intelligence  du  ceux  qui  le  culti- 
vent. On  ne  doit  pas  oublier  non  plus,  parmi 
^rs  articles  du  cumni.  de  Somalra,  let/ammce, 
suite  de  sang-de-dragon-,  une  drogue  qii'uu 
tire  d'une  gr.  espèce  dh  ratan  ( le  rumèir,  sito 
extrait  des  feuilles  d'une  plante  de  ce  nom  ; 
1rs  Imis  d'oloès  et  d’aigle , dont  on  fait  un  trt*s- 
grand  cas  dans  l’Orient,  à cau«e  des  parfums 
qu'ils  exhalent  lorsqu'on  1rs  brûle. 

Les  forêts  de  cette  gr.  lie  rcorerroent  une 
inépuisable  quantité  et  une  variété  infinie  de 
gr.  arbres,  dont  on  peut  employer  plus,  espè- 
ces à ta  construf’tion  des  vai*!t.  ; mais  le  tek  na 
paiall  pas  iudigèoc,  quoiqu'il  fleurisse  au  ?l. 
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1^1  au  S.  y à Jara  et  au  Pugu*  Lee  autees  arbrae 
rt'D)- aunt  le /wun  f ainei  appelé  d’im  uiul  uia- 
laie  qui  eigoifiv  buia  en  ffén.,  et  auaucl  oo  don- 
ne la  préférence  pour  les  rnlU  et  1rs  rsparic»; 
l’aiubre  à cauipbre  qu'cmpluieiit  les  cliarpeii- 
tiers  ; le  bois  de  fer , ainsi  appelé  à cause  de 
son  éxtrèiuc  dùnté;  le  marban,  dunt  on  fait' 
des  poutres  pour  les  >aiss.  et  les  niaisuus;  le 
prnaga,  dont  on  tire  des  couples  et  des  c<;uH 
Les  escell.  Oo  doit  y ajouter  rebéoe , le  iayo* 
gadia , l»ois  qui  a l'odeur  et  les  qualités  du  kas- 
safias  ; le  raogi , qu'un  croit  être  le  mancent- 
lier  des  Indrs-Occ. , et  qui  ressemble  à l'aca- 
jou. Des  diü'eren tes  espèces  d'arbrea  qui  four- 
nissent le  dammrr,  quelques-uns  sont  propres 
aux  constructions  » et  l'on  trouve  aussi  a Su- 
matra le  gr.  banauier  de  l'iliod. 

Les  parties  centrales  de  111e  donnent  de 
l'or  y et  Menancabow  a toujours  été  regardé 
comme  le  c*  le  plus  riche.  Dans  les  distr.  de 
l’iotér.  y à partir  de  Padaog  y qoi  est  sous  ce 
rapport  le  rnaiché  prioc.  y on  tire  l'or  dea  mi- 
nes et  des  lits  des  liv.  ; on  a quelquef.  trouvé 
des  morceaux  d'or  purel  pesant  jusqu'à  9 on- 
ces et  plus.  Un -croit  qu'une  moitié  seulement 
de  cet  or  passe  aux  mains  des  Kunipéens  ; ton. 
tcfois  on  peut  avancer  y d'apréa  des  autorités 
sbreSy  qu'on  en  a exporte  annurllrinenl  de  Pa- 
ilang  lu  a la  mille  onces  , de  Nalabnu  a,ooo  , 
UC  ^atal  809,  et  Goo  de  Mocomoco.  Les  mar- 
rbands  portent  l'or  de  l'iotér.  à la  c<Mc  y où  ils 
l'ecbangent  contre  du  fer  en  barre  et  uuvragéy 
contre  de  l'opium  et  de  belles  élutTcs  du  Ben- 
gaicyde  Madrasel  d’Eur.  Ane,,  dans  les  ports, 
on  Je  payait  sur  le  pied  deSofr.  l’once,  mais  il 
a'est  élevé  ensuite  à un  prix  beauc.  plusconstd. 
Dans  plus,  parties  de  l'iie  on  l'emploie  cummu 
ioonoaie,et  à cet  effet  chaque  individu  a sur 
lui  une  paire  de  pet.  balances.  On  frappait  au- 
trefois A Acbcm  une  pet.  moAnaie  d’or,  mais 
on  y a renoncé  depuis  quelque  teinus.  Un  ti'a 
pas  connaissance  ^u'il  se  trouve  de  l’aident 
dans  aucun  c*  de  Sumatra. 

L'étain  y forme  une  branche  de  citmmerce 
cuostd.,  mais  les  mines  qui  le  foumisscDt  sont 
dans  l'ilc  de  Banco.  Ou  tire  aussi  du  fer  de 
cette  Ile,  mais  en  prt.  quantité;  la  consom- 
mation des  naturels  s'olimente  des  fers 
d’Aogl.  et  de  Suède.  Les  volcans  fournissent 
du  soufre , et  Parseoîc  jaune  forme  aussi  un 
article  de  cumm.  du  pays.  On  voit  dans  le 
pays  de  kullauo  de  profondes  cavernes  du  sol 
desquellea  on  extrait  duniire;  d’autres  four- 
nissent des  nids  d'oiseaux  qu’un  envoie  en 
Chine.  Les  autres  objets  d'export,  consistent 
en  cire,  gotoroe-laque  et  ivoire.  On  exportait 
autref.  des  elephans  d'Acbem  A la  côte  de  Co- 
romandel, sor  des  bâtimens  construits  exprès, 
mais  ce  traGc  a cesse  depuis  long-temps. 

Les  ouvrages  en  filigAne  d'or  et  d’argent  de 
Sumatra  jouissent  d'une  célébrité  anc.  et  mé- 
ritée y et  l’admiration  augmente  quand  on  volt 
de  quels  outils  grossiers  se  servent  les  ouvriers 
qui  les  font  t un  morceau  de  quelques  vieux 
cerceaux  de  fer  sert  à faire  la  inacliine  A tirer  t 
une  lèle  de  marteau  enfermée  dans  une  pièce 
de  buis  sert  d'enclume  y et  le  compas  n'est  au- 
tre chose  que  t vieux  clous  attachés  l'un  à 
l'autic  par  une  de  leurs  extiémités.  C'est  dans 
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un  put  a rix  que  l’on  fond  l'or;  en  gcn.  on  ne 
se  sert  pas  «le  souUIet  ; mais  les  ouvriers  souf- 
flent avec  leur  bouche  par  un  bambou  creux. 
Si  la  Quantité  dur  à fondre  est  un  peu  con- 
sidéraLiey  3 ou  4 personiicB  s’asseyent  autour 
du  fourneau,  qui  cal  un  vieux  pot  de  fer  • et 
souillent  ensemble.  . * 

Les  naturels  d'ailleurs  montrent  peu"d*ha- 
biletè  dans  le  tnivail  de  la  forge.  lU  font  des 
clouSyDtais  00  en  emploie  raieincot  dans  la 
bâtisse.  Ils  ne  connaissent  pat  l'usage  de  U 
soie,  excepte  ceux  chei  qui  elle  a été  intro- 
duite par  les  Européens.  Ils  n'ont  aucnne 
idée  de  la  peinture  ni  du  dessin  , mats  il  y • 
cher  eux  quelques  sculpteurs , dont  les  ouvra- 
ges annnneent  de  l'imagination,  mais  sont  pres- 
que toujoursgrotesqiies  et  hors  de  la  nature,  lia 
fabr.desétuQt^  de  soie  et  de  coton  qui  sont  por- 
tées par  les  naturels  dans  toutes  les  parties  de 
l'ile.  Bien  de  plus  défectueux  que  leurs  mé- 
tiers et  leurs  machines  à tisser.  Ils  font  aussi 
différentes  csp^ices  de  faieoce  grossière,  ainsi 
que  de  l'huile  de  coco  qui  est  d'uu  usage 
gén.  dans  le  pays-  H J a des  fabr.  de  pondre 
A canon  dans  quelques  endroits  , n^is  moins 
dans  la  partie  mer.  que  cbex  les  hab.  de  Me- 
nancabow, de  Battas  et  A Aclicm  , dont  les 
freq.  guerres  en  nécessitent  une  gr.  consom- 
mation , leur  poudre  n'est  que  très-imparfai- 
tement grénée  , attendu  que  fort  souvent  iU  la 
font  à la  liAle , en  pet.  quantité,  et  pour  l'em- 
ployer tout  de  suite.  Ils  reçoivent  par  l'imp, 
fa  plus  gr.  partie  du  sel  qu'ils  consummcnl  , 
quoiqu’ils  en  fabr.  aussi  rux-mèmes  par  des 
procédés  les  plus  longs  et  les  plus  ennuyeux. 

Les  princ.  divisions  politiques  modernes  de 
Sumatra , sur  la  côte  !S. O, , ton!  l'empire  de 
Menancabow  et  des  MaUia,  le  H.  d'Acheui , 
les  Battas,  les  Kejangt , et  le*  peuples  de  Lam- 
pung.  La  chaîne  d'iles,  qni  s'étend  en  une  li- 
gne parallèle  sur  la  côte  N. O. , A la  dût.  d'un 
degré  rnv.  • est  habitée  par  une  race  nu  des 
races  d'hommes  qui  paraissent  appart.  A U 
même  souche  que  ceux  de  l'inlér.  de  Suma- 
tra. lU  ont  conservé  A un  point  rem.  l'ortgina- 
lilè  de  leurcaractère  national , tandis  que  les 
Iles  A TE.  sont  peuplées  de  Malais.  11  n'y  a 
guère  que  iso  ans  que  toute  la  côte  mér.  d« 
Sumatra,  jusqu'à  la  riv.  d'Urei  dépendait  du 
rut  de  ilantam  , dans  111c  de  Java,  dout  ra- 
gent allait  chaque  année  A Beocoulen  ou  SiU 
lebar  lever  les  contributions  en  poivre  , et 
nommer  aux  emplois  vacans. 

Presque  toutes  le*  Tonnes  de  gouv*  A Suma- 
tra offrent  un  mélange  de  régime  féodal  et 
d'aulurité  patiiarcale.  Mais  le  aysléme  politi- 
que des  peuples  qui  habitent  près  de  la  cOte 
se  ressent  beaucoup  de  l'influence  des  Kum- 
péens  qui  exercent  de  fait  le*  fonctions  de  U 
soDverainrté,  au  gr.  avantage  de  leurv  sujets. 
Lh*  pays  sur  lequel  la  couipagoie  anglaise  des 
Indes  étendait  son  influence  fut  maintenu 
en  état  de  paix , et  sans  les  mesures  imposées 
anx  hab. . il  n'y  aurait  pas  un  seul  v**  qui  n« 
fût  en  ho^ilité  permanente  avec  le  vs«  voi»to. 
La  pop.  de  rr  pays,  en  1819^  s’élevait  A 60, akhi 
Individus,  dissémines  sur  un  sol  ingrat.  In 
long  d'una  cote  ina<  ceMible  de  i4o  L de  long, 
et  rem.  par  des  habitudes  de  paresse  doul 
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rU-n  nfi  pnuvnît  Ic«  rérrillrr.  La  forme  du 
di't  Kejarvfpt|  pr(:a  dt*  Uencotilvn , l'ap» 
plit|ue  i*n  gro.  aua  Oran^-utu*  uuhab.  de  rin- 
terirur.  Daai  le»  c**  <le  boi»  et  de  muai.  c*e»t 
rucciipation  Koule  qui  conalilue  la  pruprielédu 
lerr.  « etcrple  la  ou  U y a *M  di-a  atbrea  a fruit 
dr  planté»,  rl  romme  il  nV&ista  preaqne  |a- 
inai»  de»  liaiilea  bien  déterminé»  eutre  le» 
«i*«  voiain»,  ce  «ont  de»  marque»  de  po»*o»»iuo 
quei'un  viole  rarement. 

Eni836  lac6te  N.E.  de  Sumatra  appart. 
Dominalrment  a 5 suuv. , saruir,  le»  •iillan» 
lie  Falettibang,  de  Jambe,  d'Indragiri,  de 
Siaà  et  d’Achru)  « mai»  était  KiumUe  de  fait  4 
une  multitude  de  pet.  cbefa,  dont  le»  domai- 
ne» respectif*  ae  trouvaient  complètement 
rofrrme»  et  isolé»  le»  un»  de»  autre»  par  de» 
furvU,  de»  marais  et  des  brua«saille».  Le  plus 
fért.  et  le  mieiit  peuplé  de  ce»  Ét.  est  sans 
ninlredit  celui  île  Palerobang.  Le»  Ile»  de 
liancao,  de  Fapao,  de  Saratas  et  de  Raoralta 
•ont  en  partie  habitée»  par  des  Malais,  luaia 
princ.  par  une  autre  race  non  encore  convertie 
a la  religion  arabe. 

Quant  aux  luis  de»  diverse»  nations  de  Su- 
matra, elle»  n'uirreiit  à pro|>t4’nient  parler 
qu*iin  amas  d*anc.  coutume»,  transmise»  de 
geiiéraliun  en  Béneialion  , et  dimt  l'autorité 
est  fondée  sur  l'habitude  et  sur  nn  consente- 
meut  gén.  I«a  loi  qui  n*nd  tou»  les  ineuibres 
d'une  faioille  solidairement  obligé»,  trour  te» 
dettes  du  tous  et  d*on  chacun,  établit  entre 
eux  un  lien  trésToit.  Quand  un  homme  meurt, 
tout  ce  qtti  tqi  appai  t.  se  partage  également 
entre  #es  eofans.  code  de  Sumatra  admet 
la  compensation  pécuniaire  pour  l'bomîcide, 
cas  auquel  on  n'a  point  à s’occuper  do  la  dis- 
tinction entre  le  meurtre  et  ce  que  noua  appe- 
lons homicide  aimph*.  Les  punitions  d’une  na- 
ture quelconque  aont  extrêmement  rares. 

J<e  lieu  le  plus  solennel  chex  eux  pour  la 

f>rc»lalit»n  d'un  serment,  est  la  sépulture  de 
rur»  ancêtres , et  il»  ont  de  certaines  reüqne» 
ou  appareil»  à jurer  qu’ils  mettent  en  avant 
dan»  les  occasions  imp. } c'est  une  vieille  lance 
rumpiie,  un  canon  de  fu»U  brisé,  ce  sont 
quelques  vieille»  balles  de  cuivre,  ou  tout  au- 
treuhjct  auquel  le  busard  ou  te  caprice  a pu 
altarlicr  l'idée  d'une  vertn  extraordinaire.  Ils 
les  trempent  ordinairernent  dans  l'eau,  et  font 
boire  celle  eau  à la  personne  qui  jure,  après 
qu'elle  a prononcé  la  formule  ou  serment.  A 
Ûanna , la  relique  la  plus  vénérée  autref. , en 
pareiHe  oecnnrnce  , était  un  vieux  canon  de 
fusil;  lorsqu'on  le  produirait  pour  une  presta- 
tion de  serment,  on  le  transportait  au  lieu 
désigne,  précieuseineot  enveloppé  dans  un 
morceau  d'étoffe  de  soie  et  sous  un  parasol. 
L'Iiomine  de  Sumatra,  persuade  de  l'existcnco 
de  puissances  invisibles  , mais  non  de  sa  pro- 
pre inmiortalilé,  ne  voit  qu'avec  un  respect 
luélé  de  terreur  ces  emblèmes  eu  ces  iiistm- 
mens  supposés  de  leurs  fumiions,  et  jure  sur  des 
lances,  sur  des  canons  de  fusil,  et  toutes  cho- 
ac»  qui  peuvent  être  des  moyeu»  de  destruc- 
tion |M'rsontiellf. 

Un  traité  récemment  concln  entre  la  Gr.* 
Bretagne  rt'les  F.-B.  a introduit  dans  les  rela- 
tions coluotélci  de  Somatta  det  modificationa 


imp.  ; par  ce  traité  Renroulen  et  tontes  le» aii- 
trrs  possession»  anglaises  dans  celte  lie  ont  été 
cédées  au  roi  des  F.-B. , en  échangé  des  élabl. 
hollandais  sur  le  continent  de  l'Inde  , y com- 
pris lav.  cl  le  fort  de  Malaea  : cet  échangé  a 
«U  lieu  le  i*'  mars  i8oS.  (llsn. , a*éd.). 

SL M BAVA  ou  HIMA  , gr.  Ile  d’Asie  , ar- 
chipel Asiatique , à l'O.  de  Comhoda,  en  est  sé- 
>arée  par  le  détroit  de  8apy.  Elle  a 1.  de 
ong  sur  i5  de  large.  Ses  6 princes  ont  conclu 
un  traité  avec  la  compagnie  hollandaise,  qui  as- 
sure â celU-ci  un  coin  tu. exclusif.  On  en  exporte 
bois  de  tek,  poudre  d'or,  perles.  Elle  eonltcuC 
le  terrible  volcan  de  Tomboro»  Vûy.  Biux. 

SCMBlIULFOUR^v.  d'Asie,  Ilind.CGand- 
wana) , ch.l.  d'un  distr.  du  même  nom  , à l'R. 
de  la  riv.  Mahanuddy  ; elle  a cnv.  t I.  du  N. 
an  .H., et  renferme  quelques  pagodes  himloues 
et  d'aoties  édifices.  Dist.SGi.  O.IS.O.  de  Cut- 
tack.Lat.!V.3i«  8'.  Lung.E.  8i*  i6'  (Hsu.). 

SUMHILLA  , b.  d’Ksp.  (Navarre)  , district 
et  à 1 3 1.  N.  de  Fanipetunr  , dans  la  vallée  de 
San  Eftehan  de  Lerin,  4 l'issue  de  cette  val- 
lée , prés  de  la  Hidasstia  , de|4  forte  en  cet 
endroit.  i,a5o  hab.  (MtNsau). 

SUMBUL,  If.  CauMBCLL. 

Sl'MÈ^E,  pM.  ?.  de  Fr.  (Gard) , cfa.l.  ds 
C*  , arr.  et  4 a 1.  ^ F.  du  Vigan  , sur  le  Hieu- 
tort,  fahr.  bonneterie.  a,85o  bab. 

SL'MMER'.H  ISLANUS  , r.  Biancois. 

SUMFTEUVILLE,  commune  dea  ÉtaU- 
GnU  (Caruline-du  Sttd),  ch.l.  dec'^  , avec  une 
justice  de  paix  , i prison  et  i chapelle  de  hap- 
tistes  Entre  Sumulcrvillu  et  Camdcn,  aont  lep 
eaux  de  BrttdforJ  y auxquelles  un  se  rend  en 
été.Dist.  331.N.p.0.dc  Cbarlestu«vo.(Woac.). 

SCMVIX  (en  rhélieo  SÜMWIC),  gr,  vi- 
de Suisse  (GiUuns),  dans  la  vallee  du  Bbin- 
anterieur  . fait  partie  de  la  haute  juridiction 
du  Disentis  , ri  se  trouve  aurla  gr.  clieroinde 
Disrntis  a Trons.  Ou  y rem.  la  plu»  belle  stm- 
nerie  de  tniillr  ç-.Le  froment  qui  y croit  |msso 
aussi  pour  temeilb-or  des  Grisons.  Vit-i-vis  du 
Sumviix  Oeltouchc  la  vallée  du  même  nom,  4 
rruliée  de  laquelle  est  sît.  le  vi*  de  Surbeio. 
Dist.  I 1.  N.E.  de  DisentU-  (Batt). 

SUNART-LOCU  , baie  oo  entrée  navtg. 
d’Écosse  , entre  le»  c'**d'Argyle  et  Invrrness  , 
peut  avoir  y 1.  de  long  sur  une  largeur  de  4 
■^.I.On  donne  le  même  nom  à un  distr.sit.  sur 
ce  loch.  (Girrta). 

SUNBGRY  , commune  des  Ét-tInis(Penn- 
sylvanie)  , de  Nurtbumberland,  sur  la  Sus- 
quehanna,  4 ^ de  l.  an-de»soaa  du  cunQ.  des  a 
branches  ur.  etocc.  Elle  est  régulièrement  bé- 
tie  , et  contient  i égl.  de  luthériens  et  t de 
presbytériens,  avec  une  justice  de  paix  et  une 
prison,  Dist.  48  1.  N. O.  de  Philadelphie.  86 1 
iiab. 

SUN  BU  R Y , commune  rt  port  de»  Ét.-üoi» 
(Géorgie).c**  de  Liberty,  éFcntrée  du  delntil  de 
8‘*-Calherioe  ; le  port  e»t  sftret  commode,  et 
la  sit.  de  la  commune  agr.  et  aaine  ; il  y a ua 
coll.  Dist.  la  L S.S.O.  de  Savannah.  (>A  oac.}. 

SUND,  célèbre  détroilà  l'entrée  de  Ja  Balti- 
que , etiUe  Uclaingburg  (Snéde)  et  EUencur 


Dhiî'  ::1  î*/  - 


SUNDEUBUNDS.  i3oG  SUPÉIUEUR. 


(Dan.).  Ce  derni'T  B.  y perçoit  ud  droit  «ur 
tuu«  le»  vaisseaux  qui  j passent. 

SODERBUNDS,  contrée  d*Aste  , Ilind., 
r<tuvcrte  de  forêts , sur  U côte  or.  du  Uen* 

r;ale  » formele  delta  du  Gan|?e,  et  a6o  1.  rnv., 
e lun^  dn  golfe  de  Bengale.  Cet  alTietix  pays 
nV»t  c|u*un  immense  labrrinthe  de  crique»  rt 
de  riv.  , toutes  »ali‘es  , a l'exception  de  relies 
qui  se  trouvent  (mi  communication  immédiate 
avec  le  princ.  bras  du  Gange  «dont  les  nurn« 
brciix  canaux  naturels  sitôt  disposés  de  ma- 
nière à former  une  navig.  intér.  complète.  En 
relevant  la  côte  de  ce  delta  , on  trouve  8 ou- 
veitiires  , dont  cliarunc  parait  être  une  ctub. 

Iiriiic.  du  Gange.  On  trav.  le  Sunderbunds  , à 
'aide  des  marées,  par  a passages,  l’un  qnî 
porte  le  même  nom  que  le  delta,  rt  l’autre 
appelé  le  llaflihfihaut.  C’est  une  navig.  de  plus 
de  “O  1.  à travers  une  forêt  épaisse  , divisée  en 
une  infinité  d’ile»  par  des  canaux  dont  la  lar* 
genr  varie  tant,  que  le  navire  tantôt  ne  dégage 
qu’à  peine  scs  mâts  arrêtés  par  les  branches,  et 
tantôt  vogue  â pleines  voiles  sur  une  large  riv. , 
bordée  de  verdoyante»  forêts.  Partout  lN*aii 
est  salée  , et  ce  vaste  désert  reste  tout  entier 
abandonné  aux  bêtes  féroces  , â moins  qu'on 
> rencontre  de  loin  en  loin  quelque  faqiiir  so- 
litaire , qui  s'expose  volontairement  â t'être 
emporté  par  1rs  tigres,  et  par  la  s’attire  la  vé- 
nération des  Hindous  qui  osent  venir  dans  ces 
lieux  sauvages  couper  du  bois,  ou  faire  du  sel. 
Ils  SC  préparent  â leurs  travaux  pardes  priries, 
par  quelques  cérémonies  superstitieuses, et  en 
offrant  du  rix  , des  Ueiirs,  des  fruits  et  de  l'eau 
du  Gange  â certains  dieux  et  déesses  particu- 
lières ,à  qui  ils  ont  consacré  telle  ou  telle  por- 
tion du  delta.  De  son  côté  , le  chef  marinier 
|rûne,  se  couche,  et  attend  le  songe  par  lequel 
le  dieu  ou  la  déesse  doit  t’informer  du  lieu  où 
il  pourra  couper  du  bots  sans  craindre  les  ti- 
tres. On  tire  an  reste  du  Sunderbunds  une 
immense  quantité  d'excell.  sel,  auquel  on  at- 
tribue une  sainteté  particulière,  et  la  forêt  de- 
vient pour  la  cap.  un  inépuisable  m.'igasin  de 
bois  propre  à toutes  sortes  d'usage.  (Uau.). 

SUNDKKLAND  , belle  v.  d’Angl. , c<«  et  â 
51.  N.N.E.  de  Durham  , avec  un  superbe  port 
de  mer , sur  la  rive  dr.  et  près  de  l’emb.  ne  la 
W'ear;  elle  communique  a la  v.  de  Mnnk- 
Wearniuuth  , qui  est  vis-à-vis  , par  un  pont  en 
fer  , de  sorte  qu'avec  celte  ciernière  , en  y 
comprenant  Hishop-Wearmoiitli , elle  a l.dv 
long  sur  un  tiers  ne  large.  La  gr.  rue  est  large 
et  asses  belle.  On  a agrandi  et  embelli  cette  v. 
depuis  peu.  On  rem.  l'égl.  prioc. , le  poul  de 
fer  d'une  prodigieuse  hauteur  et  d'une  cons- 
truction particulière  : il  est  fait  de  petits  seg- 
inens  de  fer  fondu  , réunis  entre  eux  de  ma- 
nière à former  une  arrbe  complète  de  a3G  p. 
d’ouverture  , qui  donne  passage  à des  vaiss. 
de4oo  tonneaux,  obligés  de  baisser  leur  gr. 
mât.  Elle  a plus,  temples  pour  les  divers  cultes, 
1 bourse  , i bilil. , i théâtre.  Cette  v.  est  l'en- 
trepôt du  charbon  de  terre  , dont  il  se  fait  an- 
nuellement line  export,  consid.  Son  industrie 
consiste  en  fabr.  de  bouteiJIe^i  de  verre,  de 
poterie,  de  couperose,  de  goiidton,  cordages. 
On  y c(m»lnilt  un  gr.  nombre  de  vaiss.  pour 
•on  port  cl  Je»  autres  v.  d'Angl.  Dist,  86  1.  N. 


.0.  de  Londres.  Pop. , y compris  les  marins  , 
5,000  bab.  (Eo.Gsx. , Csprsi). 

SU>'D1P  , Ile  d’Asie,  Hind.  (Bengale)  , à 
l'emb.  de  la  Or.  lilegna  , formée  par  les  eaux 
réunies  du  Gange  et  du  Brahma|>ontre  , par 
des  terres  d’aliuvion  accumulées  pendant 
long  temps.  Elle  a 6 I.  de  long  sur  3 d«*  large  , 
et  dépend  du  distr.  de  ('hittagong  ; mais  pen- 
dant la  mousson  du  S.O.  elle  se  trouve  soo- 
vent  privée  .|>ar  les  ouragans  de  toute  commu- 
nuation  avec  lecoulincnt.  Il  y a un  établ.  pu- 
blic pour  la  fabr.  du  sel  , sous  la  direction  do 
Pagroce  de  Kiilwa  et  de  Cbillagong,  (1Iam.\ 

SUM)S\VALL,  V.  de  Suède  (Waster-Nor- 
rland  ) , dans  une  pet.  baie , et  env.  de  haute» 
mont.,  avec  i pel.  port  profond  et  sôr.  Ello 
commerce  en  gondnin , écorce  de  bouleau  , 
toiles,  fourrure*,  viandes  et  fromages.  Prés  de 
la  se  Ironve  l.i  mine  de  (irantoholm.  Dist.  1 1 I. 
S. O.  d'Ilcmôsand.  i,6oo  bab.  (Srsta). 

.SUtVJET,  V.  d'Asie  , Hind.  (Adjcmire);  en 
i8ao  elle  renfermait  5no  maisons,  et  appar- 
tient â Ghiiffour-kltan.  Dist.  5 I.  de  Rampoura. 
i.at.  iN.  a4*  >8'.  Long.  E.  jZ*  a' 45*.  (lisu.), 

SL  PAY-L  RCÜ  , mont,  do  rAm.-Mér,,  Co- 
lombie (Quito),  prov.  de  Ciienca,  entre  Ica 
valIees  du  Cliiiqinpala  et  de  Paule,  vers  le  a* 
aS  de  lat.  S.  (Alcioo). 

SL'PERG.A  (LA),  mont,  o.  Tcaix. 
SUPÉIIlEi;it(LA(J)on  MISSISAWGAIE- 
GON  (cBANO  lac)  , dans  le  langage  it^jyn  : I» 
plus  gr.  lac  de  l’Aoi.-Sept.  , qui  otfr^e  plu» 
vaste  volume  d'eau  fraîche  qu'on  ait  encore  de- 
couvert.  Il  forme  l’rxtréroile  ucc.  de  la  cbatne 
des  gr.  lacs  de  cette  partie  du  nouveau  conti- 
nent , et  est  le  priiic.  réservoir  d'où  sort  le  S'- 
Laureot.  Il  a une  forme  irreguUére  , mai*  qui 
ressemble  â un  triangle  : U s'étend  de  i6o  I.  de 
long  de  !'£.  â PO. sur  yo  dan*  sa  plus  gr.  lar- 
geur, et  a env.  soo  I.  c.  , 900  p.  de  piofun- 
deur  , et  64»  au-dessus  de  POcéan.  .Ses  eaux, 
rrm..par  leur  limpiditéet  leur  transparence, 
abondent  en  iMiisson,  ^uiioiiten  truites  dupotda 
de  la  â 5ü liv  , poisson  blanc  et  esturgeon.  Ce 
lac  est  sujet  â dus  orages  comme  l'Atlantique. 
Les  vagues  qui  s'élèvent  très  - haut  sont  aussi 
dangereuses  aux  navires  que  celles  de  cette 
mer.  11  renferme  au  >.  et  au  .N. O.  plus,  lica 
dont  les  princ.  sont  ; Pile  Hovale,  la  plus  cou- 
sidérable  ; celles  de  Pliilip|ieau , Maurepas, 
Cariboa  et  Yrllon-sands.  Il  reçoit  plus  de  3a 
riv,,  et  décharge  ses  eaux  dans  le  lac  lluron  , 
parle  détroit  ou  riv.  de  S'*-.Marie.  I^es  Pulu^ 
red  rocks  (rochers  pilturrsques),  ainsi  nomme» 
de  leur  apparence  , sil.  ou  S.  du  lac  vers  Min 
extrémité  or.  , offrent  une  curiosité  naturelle 
extraordinaire  : ils  formunt  un  mur  perpendi- 
culaire d’enr.  3uo  p.  de  haut  sur  4 I-  de  long, 
et  présentent  une  gr.  vaiiéle  do  formes  par 
leurs  anfractuosités  et  leurs  dentelures, avec  de 
vastes  caveroesoù  s'cugouU'reot  1rs  vagues  avec 
un  fracas  épouvantable.  Parmi  les  priuc.  scénea 
romantiques  qoiattire.nt  une  admiration  par- 
ticul»ére,nn  rem.  la  Portûilic  et  VarchcÜoriifmez 
La  cascade  consiste  en  un  ruiss.  consid.  qui  so 
précipite  en  un  »eul  filet  d'eau  dans  tc-lac,  de 
70  p.de  haut.;  elies’elend  â une  aigr.distaiM’» 
qn'uo  bateau  peut  passer  entre  elle  et  les  ro- 


SURAJEPOUn.  i3or  SURREY. 


cher*.  Le  Dorick  roc  k on  arc  temble  ^tre  Ton- 
viaf^o  de  Tort  : il  comtiHte  en  une  masite  de 
pi«*rre«  sablonnruiM'B  , arec  4 piliers  qui  sup- 
portent un  enlablemeol  en  pierre  recouvert 
de  terre,  où  m»  tioiivc  un  joli  bosquet  avec  des 

fiins  et  autresarbrcs  de5o  à 6o  p.  de  haut.  Co 
ac  au  N.  f>irrv  iiu  triste  aspect  par  ses  rochers 
stériles  et  les  arbres  cbêtirs.  On  y éprouve  un 
climat  froid  et  inliospitalici.  Le  gibier  y est 
tiés-rare.  (NVoïc  ). 

SLHAJErOL.lt  , T.  d’Asie,  llind,  anc. 
prov.d*Allab-abad,ties-Ioiigue,  mai»  peu  large, 
est  lit.  sur  les  bords  du  (îaiige.  La  pliipnit  du 
ses  maisons  , bâties  partie  en  brique  et  partie 
en  terre  , sont  à a étages  ; mais  la  v.  peu  peu- 
ptee  , offre  plus,  autres  syinpIAnies  de  déca- 
dence. Disl.  5 1.  R.  de  Korab.  Lai.  IS.aô*  lo'. 
Long.  E.  78*  (Ilau.  . 

SL'llAMACA  .,L\)  , fleuve  de  l’Am.-Mér. 
(Guyane  hollandaise)  , coule  à-p«  u-prés  dans 
le  meme  sens  que  le  Stirinaui , et  déf>uiiche  a 
enr.  la  1.  .N.E.  de  ce  derofer, apiés  s'étie  réu- 
ui  a la  riv.  de  Copmame  , près  de  son  emb. 

SUHATE,  V.  d’Asie,  llind.  , gr.  irt  peu- 
plée , sur  la  rive  g.  du  Tapti  , à env.  r I.  de 
son  emb. , cap.  moderne  du  G tuera  le.  bile  n‘a 
aucun  des  traits  qui  ca>acteiÎM'nt  une  belle  v.  : 
nies  tortueuses  et  ét|oites  . maisons  tres-élr- 
vers  , bâties  en  charpente  et  en  biiqnes,  et 
composées  d'etages  qui  font  saillie  les  uns  sur 
les  autres.  Elle  est  env.  d'une  umr.nille  , avec 
(les  bastions  se ini-circulMires.  Surate  peut  avoir 
env.  9 !.  de  circuit , et  forme  un  atc  de  cercle 
dont  le  Tapti  fait  la  cuidc.  Vers  le  milieu  de 
celte  curde,  est  un  pet.  ehâl.  tjite  baigne  la 
riv.  , avec  des  battions  ronds  , un  glacis  et  un 
ebemin  couvrit  , où  quelques  ('ipayes  et  des 
aiUlleurt  européens  tiennent  garniHon.  Dans  le 
vnisinagede  ceforl sont  la  plupatt  des  maisons 
cnropernnrs*  La  factorerie  fran^*aise  avait  été 
rendueala  paix  de  i8t5,et  un  gunv' aecompa- 
goc  de  quelques  employés  , vint  en  prendre 
possession  mais  les  maladies  ordinaires  au 
climat  firent  parmi  eux  un  tel  ravage  que  le 
petit  nombre  des  snrvivans  s'estima  beureux 
de  retonroer  à l'ile  Bourbon  , d’oii  Ton  n’rn- 
voya  prrstkiiiie  pour  les  remplacer.  Surate 
a une  tres-jolie  église  , c-t  urt  cimetiere  vaste 
et  pittoresque  , lenipii  de  gr.  tombeaux  en 
ruines.  Tout  le  monclea  entendu  pailcr  du  fa- 
meux hôpital  de  Surate  pour  les  animaux  vieux 
cl  inüimes  ; en  177a  il  y avait  chevaux  , mu- 
lets, bœufs , moutons,  chèvres,  singes,  pi- 
geonset  toutes  sot  tes  d’oiseaux  ; il  y avait  jus- 
qu'à des  rais,  des  souris  , à qui  un  procurait  la 
nourriture  convenable.  On  y remarquait  une 
tortue  qui  y était  depuis  yü  ans. 

Surate  est  une  des  plus  anc.v.  deTilind;  on 
en  parle  dans  le  Haniayiina  , poème  sanscrit 
qui  remonte  à un  temps  très-reculé.  EHe  était 
considérée  par  les  Mabumetans  comme  une 
des  portes  oe  la  Mekàe.  L'évaluation  la  plus 
recenle  et  la  plus  vraisemblable  donne  à .Su- 
rate près  de  ao«),ooohab.DUt.6o  I.  N.  de  Bom- 
bay. Lat.  ai*  II'.  Long.  E.70*4^'4^*' 

SL  RENE  , joli  vt'de  Fr,(Sciuc),arr.  et  i3I. 
S. O.  de  S'-r>enis,cst  dans  une  vit.  pittoresque, 
au  bas  duCalvaire  ou  luool  V^Ieiieu,  sur  la  rive 


g.de  laScine.Plus.cbarinantes  maisons  de  ram? 

f>sgne  dècorentce  joli  endroit  quidomîne  toute 
a plaine, et  le  rendent  un  des  nlus  agr.  des  eu?, 
de  Hai'is.  11  possède  des  fabr.  de  vinaigre  « 
lavoirs  de  laine,  teinlurcries.  i,5oo  hab. 

SURÈ^ES  (LES  ALPES),  rh.lne  deh.titc. 
mont,  de  Suisse  , entre  lèse**  d’Crietd’Un- 
terwald.  Il  v passe  un  chemin  qui  va  d’En- 
clberg  à Aflorf.  Le  profil  du  Titlis,  vu  du 
aut  cul  de  ce  passage,  i‘st  Irés-rcni.  ;d’ailleurs 
on  y juuitd'une  vue  irés-étenduccttrès-varieo 
sur  les  mont,  pour  la  plupart  cuiiverles  de  gla- 
ciers , qui  s’étendent  au-delà  de  la  vallée  de 
Reufs,  entre  les  c**  d’Uri , de  Glaris  et  des 
Grisons.  (Ébel). 

SURGÈIIES  , b,  de  Fr.  {Charente-Infér.) , 
ch.l.  de  c*,  an.  et  à 7 I.  N.E.  de  HocbHbrl, 
pu»séde  plus,  sources  d’eaux  min.  , et  cumm. 
en  vius  , eaux-de-vie  , chevaux  , hœufs , mou- 
tons, etc.  On  y fait  des  vins  blancs  qui  ont  du 
spiiilueuXÿ  et  un  goét  agr.  : ils  se  gardent 
assez  long-temps.  i,^a4  ^^b.  (Jclliik). 

SURIGO,  Ile  de  l’archipel  Asiatique  , dans 
la  mer  des  Indes,  d’euv.  7 1.  de  tour,  à 7 1.  N« 
K.  de  la  côte  de  Mindanao,  donne  son  nom  à 
un  giuupe  de  petites  lies,  qui  s’étend  de  3u  I. 
de  long  sur  5 de  large.  Lit.  5.  o*  97'.  Long. 
E.  ia4*  45'.  (Woac.). 

SURINAM  , fl.  de  l’Am.-Mér.  , Goyanne 
hoil.  ,dans  la  colonie  du  même  nom,  descend 
des  mont,  de  Para  , arrose  le  pays  des  Indiens 
sauvages  , et^aurés  un  cours  sinueux  de  plus 
de  190  lieues  du  S.  au  N.  , forme  la  cascade 
qu’on  nomme  le  saut  de  Surinam , devient  na- 
vigable, et  vase  perdit  dans  IWéan  AUanlt- 
qiie  ,vers  le  6*  a5'  de  lat.  Ses  bords  sont  très- 
bien  cultivés.  11  se  trouve  à son  emb.  des 
bancs  de  sable  qui  n’ont  que3p.  d’eau  dans 
Ici  hautes  marées.  (Alcido). 

SURINAM,  prov.  de  la  même  contrée, 
colonie  formée  parles  tiollandais  en  167.4  , sur 
la  rive  gauclie  du  fl.  ci-dessus.  On  y jouit  d’un 
climat  tempéré  depuis  la  fin  de  novemhrcjus- 
qn’aux  i*'*  jours  de  juillet , parce  que  les  mia- 
gei  interceptent  alors  les  rayons  du  soleil , et 
qu’il  y rècne  pendant  cette  partie  de  l’année 
un  veut  N. £.  continuel  ; les  autres  mois  sont 
très-chauds,  surtout  lorsqu'il  ne  pleut  pas.  Le 
princ.  comm.  de  la  colonie  consiste  en  sucre, 
coton  , tabac  , bois  de  teinture  et  café.  La 
cap.  est  Paramaribo.  (Alcipo). 

SURlN-DE-CADOCRNE,vi*  deFr.  (Giron- 
de),arr.  et  à 31. E.p.S.  deLespai  re,  sur  la  rive 
g.  de  la  Gironde,  récolte  des  vins  de  bonne 
qualité  Qoi  gagnent  beaucoup  à être  gardés. 
4,3uo  ban. (Juluen). 

SUHMA  , V.  d’Asie,  Perse  (Farsistao) , sit. 
entre  Jes,  Jesdkast  et  Sbitas  , mais  qui  est 
peu  connue.  Dîst.  4o  1.  N.p.E.  de  Sbiras. 

SURREY  ou  GRAND  SUIIRF.Y,  canal 
d’Angl.  , qui  commence  sur  la  rive  dr.  de  la 
Tamise  « à Hotberbitbc  , un  peu  au-dessous  de 
Londres  , entre  bientôt  dans  le  comté  de 
Keut , rentre  presau’anssitOt  dans  celui  de 
Surrey  , s’unit  près  de  Blackvvell  au  canal  de 
Cioydon  , et  se  termine  à Metr  ham,  prit  de  la 
Waodte.  Son  étendue  est  de  4 k»ct  sa  direc- 
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tînn  i^n.  du  N.E.  a»  S.O.  Vue  hrancb^  de  ce 
ranal  va  luiodre  la  Tamise  a Waiixhall  « une 
aiitn:  ne  dirt{{e  au  H.  ver*  Newiaglon,  «t  une 
3'  It*  fait  cummuolquer  au  Gieenlaud-dock. 
(Caeraa)* 

SliRUY  ou  SCRREY  , romlè  d'Anfïl.  ,r»l 
h<iniê  auN.  par  celui  de  Middlcaex  dunl  il  caI 
•l'pare  par  la  Tainitc  , a )*E.  par  Ir  comté  de 
Kent  « au  S.  par  celui  de  SiiMrx  » à TO.  par 
ceux  de  liant»  et  de  Herk».  Il  a i5  I.  de  long 
aurc)  de  large,  et  iu5  1.  c.  I«a  Mole , la  Waodle, 
la  Wey  , l’arroseoi.  On  y puiit  d'un  air  doux 
dan»  Tinter,  et  fMÙdauS.O.  LeslaW.  »unt  pA* 
Ir».  Le  »ül  , tiés-varié , olTre  de»  terre»  sablon* 
neu»c»  ou  pleinoH  de  craie  . ou  d’un  terreau 
pia»  rt  profond.  I.e»  réculteH  de  grain»  sont 
abondante»,  le»  ind»  et  le»  noyer»  couiintinH. 
On  vaotc  la  chair  du  mouton  «qiioiuue  pet. 
O comté  pn«»édc  des  maniif.  cnnsin.;  on  y 
fabrique  amidon,  tabac  , cuir»,  poinln)  à tirer, 
chapeaux  , poterie  , papier  , vinaigre  , etc. 
Dans  le  voisinage  de  la  métropole  il  y a des 
dislill.  « imprimeries  et  blanchiftscrie»  de  cire. 
(!e  c'^  est  divisé  en  i5  bnndreds  ou  c**  qui 
contiennent  i4  A marché  et  i4o  p.*ir.  Les  b. 
Hr  Sniithwark  , de  Giiilfonl , de  Rvegale  , 
d’IIaslemerc  « et  le  c*^  , députent  chacun  3 
tneuibresau  parlement,  ainsi  que  Blechingiry 
ctGalton,  quoique  ce  ne  soient  que  des  places 
infér.  hab.  (Eo.Gax.,  CAPfsa). 

SL'  RSÉE  , pet.  V.  de  Suiaie . c*  et  à 5 I.  ?V. 
O.  de  Lnct*rne  , sit.  à rextrémité  si'pt.  du  lac 
de  .Sempach,  dans  une  contrée  fort  agr.  ,pri‘S 
la  rive  dr.  de  la  Siircn.  On  rem.  aux env.,  prés 
du  vi*  de  Üultwiiultz  , la  colline  des  AngUii  , 
ainsi  nnmmee  parce  qoVlie  renferme  le»  osse- 
mens  d'une  division  de  3,ooo  hommes  fartant 
partie  de  Tarroée  anglaise  du  sire  Kngnerrand 
de  CoHcy,  qui  en  >3y6  , fut  battue  dant  ce 
lien  narles  liab.  deTEntlibncb.  Cefiiten  i4>3« 
pendant  que  le  duc  Frédéric  d'Autriche  était 
au  ban  de  l'empire,  que  les  LucernuU  firent 
le  siège  de  Sursée,  qu’ils  U prirent , rt  la  réu- 
nirent A leur  c*.  Patrie  de  Jean  Uarze,  cha- 
noine de  Schuoenwerlhet  poète  latin. i, non  h« 

8URUTE,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatique, 
an  S.O.  de  Hornéo.  l..at.  S.  i*  Long.  £. 
io6*54'>  (MiiaAii). 

son  VILLE  , cap  qui  forme  l'extrémité  .S. 
B.  de  la  dernière  ile  du  S.  B.  de  Tarchipel  Sa- 
lomon. Lat.  8. , lo*  5u'  3o*.  Long.  £.  i6u*  t* 
45'.  (Malhan  . 

SUnVILLE  ( ARSACIDES  DE)  , lies  du 
Gr.Océan  équin.  , font  partie  deH'archipel  de 
Salomon.  Lat.  8.  é la  pointe  Praslin  , y*  s5'. 
Long.  E.  i56*«  (Maxbam). 

SÜRY  E\-VAUX,  Vf  de  Fr.  (Cher),  arr. 
et  A i I.  N.  de  Saoeerre.  i,3oo  hab. 

SU  n Y- LE-COMTAL,  pet,  t,  de  Fr. (Loire), 
aiT.  et  A 3 1.  S.E.  de  Montbrison.  i,8oo  hab. 

8ÜRZOR,  vi*  de  Fr.  (Morbihan) , arr,  et  A 
3 1.  S.E.  de  Vannes.  a,5oo  hab. 

SüS , r.  Socs. 

SÜSA  on  SOIJSE  , t.  de  PAfr.  sept..  Bar- 
barie, prov.  et  A 3o  I.  S.p.E.  de  Tunis,  bA- 
fie  sur  un  rocher;  sa  baie  (»ffrean  bon  ancragr, 
nuis  on  j est  expoaé  en  hiver  aux  vent»  du  N . 


E.  Les  forlif.  tombent  en  ruines.  Les  Kab. , 
induAtrieux  , font  mi  bon  comni.  11  croit  dans 
les  env.  , bien  cultivés,  une  quantité  enusid, 
d’olivier»,  qui  duonent  uoe  liuile  excell.  8 A 

10.000  hab.  ^Stbis), 

SUSANNA  (SANTA),  mont,  de  l'Am.- 
Mer. , pré»  de  la  côte  du  détroit  de  Magellan  , 
entre  la  pointe  de  Notre- Dame-de-Grice  et  1a 
baie  de  S*-Urégoire.  (Alcsdo'. 

SUSP,  ou  .SUSA,  prov.  d'Italie, Ét.-Sardes, 
avait  ir  titre  de  marquisat  ; elle  est  bornée  au 
.N. O.  par  la  Savoie,  an  N.E.  et  A TE.  parla 
prov.  déPignend  et  A TO.par  laFr.  telle  aune 
éiéndue  Jx  5 sixième»  de  milles  grogr.  c.  on 
5a5  inilU'»  c.  d’il.alie.  Elle  fointe  une  gr.  val- 
lée en  forme  d'une  dcmi-lune,dont  une  pointe 
s’étend  à travers  les  Alpes  de  Cotia , et  par  le 
soiiiiiiet  du  mont  Genévre,  jiifqti'en  Fr.  : et 
l’autre  forme  un  débouché  parle  Munt-Ceni» 
en  Savoie.  Cette  dernière  r.  est  la  plus  fié- 
quentée  , et  la  première  est  pratiquée  entre 
les  rocs  dits  Travefte  ; Tune  et  Vautre  fomirot 
Tenlrér-  du  Piémont.  ATO.de  la  prov.  un  «oit 
de»  rochers  escarpes  et  même  des  glaciers  , A 
TE.  des  plaines  et  de  pet.  coltines.  Alternat!- 
rement  le  terrain  fert.  se  trouve  arrosé  par  la 
Doire  Ripaire,  qui  regpit  ici  la  Cini«c(iia  et 
d’autres  riv.,  qui  descend  des  iiioat.  , et  se 
n-iid  A Turin.  Le  viu  , le  Un  , le  chanvre  et  U 
soie  sont  les  princ.  prod.  de  cette  prov.  Elle 
ri'nferine  aussi  beaucoup  d'arbres  A fruits  ,dri 
mines  de  fer  et  des  carrières  de  marbre.  Sun 
industrie  se  borne  a la  fabricalion  des  toiles  rt 
A des  objets  de  pelleterie.  Le  hlé  ne  suflit  pas 
A la  consommation.  65,4*0  hab. 

SU8E  ou  SLZK  (Nmrsîrrm,  St^fnsium^ 
Segiiiiine)t  v.  d’Italie,  Ét. -Sardes  , dir.etA 
10  1.  O.  N. O.  de  Cont , ch.l.  de  la  prov.  du 
même  nom  , dans  une  vallée,  sur  la  petite 
l>oire,  au  pied  des  .Alpes,  essuya  les  malkeurt 
de  la  guerre  uni  l'ont  soumise  alternativement 
A la  Fr.  et  A l'ital.  Elle  est  auj.  p«-ti  ct'Dtid.  rt 
pauvre,  env.  d'une  simple  muraille  , mai»  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle  qui  renferme 
une  forte  garnison.  Elle  a 5 égl.  par.  et  plu», 
maisons  religieuses.  On  voit  aux  env.  un  arc 
de  triomphe  érigé,  en  l'honneur  d'Augvste. 

3.000  liab. 

SÜSQUEHASXA  (LA),  rir.  de.  Ét.-üoi«, 
formée  par  a branches,  dont  la  princ.,  celle 
de  TB. , naît  dans  le  New-York  ; elle  coule  sa 
S.,  trav.  la  Pennsylvanie,  et  fornic  la  gr^haie 
de  Cliesapeak  en  Maryland.  Elle  arrosé  Tioga 
et  UarrisDurg.  (Woac.). 

SÜ8S,  gr.  et  beau  v<"  de  Suisse  (Grisons) . 
rès  la  rive  g.  de  Tlnn  , cuomi.  en  blé  et  »el. 
atric  d'Llrich  Campet,  refurinatearde 
TEngadine,et  le  meiiliarde  tons  les  historiens 
do  U Hhétie.  Dial,  ii  I.  E.p.8.  de  Coirr. 

SÜSSAC  , Vf  do  Fr.  (H. -Vienne)  , sit.  et 
à 8 1.  S.E.  de  Limoge».  i,iGo  hab. 

SUSSEX  , c'*  d’.Angl,,  est  borné  an  N.  par 
ceux  de  .Siirry  et  de  Kent.,  a TE.  par  ce- 
lai de  Kent  , au  S.  par  la  Mani  hc  « A TO. 
par  le  comté  de  liants.  U a i5  lieues  de 
long  surpdelaree,  et  i8<)  Le.  L’Adnr,  TArnn, 
le  Cockioare , TOuse  , ia  Holhcr , l’airuMBi. 
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L*air  de  ce  o**  cit  fif^vrcus  inr  le«  câtct  pour 

élranf^e^t,  quoiaur  1rs  liab.  ac  portent 
bien  grnrrairment.  Vert  le  M..rt  fiir  lea  front. 
€lmc'^*üe  Kent  et  de  Surry  , lleat  bruoioui  ; 
sur  lea  dunes  , et  vert  te  centre  du  U de> 
vient  tempéré  et  pur.  Le  aol , varié,  présente 
vers  In  N.  une  terre  glaise  et  drs  bancs  de 
sable  qui  s'étendent  à travers  le  de  TE.  à 
ro.  La  partie  du  S.,  sur  tes  cOles,  reoferme 
Ica  mont,  appelées  à¥oulb-/)ntsfis , qui,  depuis 
le  c*^  de  Hanta  jusqu’à  TE.  ,en  offrent  une 
chaîne  non  interrompue  , dont  te  aol  est  de 
craie.  Au  N.  de  Chicnester  le  sol  se  compose 
de  gravierdans  une  étendue  assex  longue,  mais 
étroite.  Ce  est  renomme  pour  les  buis  de 
constructiofi.  Le  mouton, nourri  surles  South* 
l>nv\os,  est  rem.  par  sa  chair  excell.  Les  prud. 
consistent  en  grains , bois , charbon  , fer,  dont 
les  mines  sont  abondantes.  On  y fabr.  beau* 
coup  de  fer  et  la  meilleure  poudre  à canon. 
Ce  est  divisé  en  6 qiiarUers  appelés  rapts , 
et  ceiis-ci  en  65  hundreds  ou  c**  ,qui  renfer- 
ment une  cité  (Cliichcster) , so  v.  à marchés 
et 3i3  par.  Le  , tacite  de  Chichester , les  5 
b.,  Ilastings,  flje  , Seafbrd,  Winchelsea  , 
appelés  lea  Cinquc’Ports  , avec  Douvres  , et 
K's  autres  b.  , Arundel,  Drarobcr  , Grinslrad- 
East , llnrshani,  Lewes,  Midhurst  , Steyning, 
envoient  chacun  a membres  au  parlement. 
a33,oi9hab.  (Ed.Cax.). 

SUSTETi  (LE) , haute  mont,  ou  arrMe  de 
SuUsc(Lri)  , sil.  au  8.  du  Xitlis,  court  du^. 
au  8.  , entre  le  Mayenthal  qui  dépend  du  S'- 
Colliard  , et  le  Cadmeiilhal,  vallce  defUber- 
land  berooia, etest  de 6,98a  p.  En  1811  lèse** 
de  Berne  et  d’L’ri  y Gn'nl  établir  une  chaussée 
n»agniQquect  trés-aulide.  Pendant  l’éte  les  voi- 
lures légères  peuvent  y passer,  et  elle  est  pra- 
tu  ahle  toute  rannéc  pour  les  bétes  à cornes. 

(ÉasL). 

8LSrEUEN,vf  dés  P.-R.,  Belg.  (Liro- 
boiirg) , arr.  et  a 4 L S. S.  O.  de  Ruremonde. 
1,4^  bab. 

SD8UN8K  ou  NUNEI-SUSU?!  , hameau 
de  la  Hustse  d’Asie  (Tomtk^,  sur  le  8usiin- 
barh  , avec  des  mines  de  cuivre  dont  on  fait 
de  U monnaie.  (8tkim)« 

8t*TCHANA,  V.  d’Asir ,I!ind.  (Goreratrî, 
appartient  au  fUiu  deNoanagiir,  et  est  ait.  à l'E 
de  celle  dernière  v.  Le  long  de  cette  partie  du 
golfe  de  Cutch  est  une  pêcherie  aon^id.  Un 
trouve  dans  tou  voisinage  l’huître  à perles  qui 
rat  pour  celte  ville  une  brancho  de  revenu. 

SL'TKRA,  V.  d'IlaU,  Sicile,  prov.  et  à4 
I.  ^ N.  R.  de  Cirgenti , avec  des  monumens 
antiques.  4«uuu  hab. 

St'THERLAND,c“  d*£cosse,  est  borné  au 
R.  par  la  mer  du  Nord,  éPO.  par  leMvnch, 
bras  de  la  même  mer,  au  S.  B.  parle  golfe  de 
Domoch , au  8.  et  au  8.0.  par  te  e*^  de  Ross  ; 
il  a 18  1.  de  long  sur  iS  de  large , et  «4^  1.  c.  11 
se  divise  en  partie  sept,  appelée  5fratnaiuni , 
et  partie  mer.  ou  Sutherland  propre.  Il  est 
montagneux  et  entrecoupé  de  vallées  fertiles 
abondantes  en  bestiaux  et  gibier.  Las  mont, 
coatimnent  des  carrières  de  marbre, d’ardoise 
et  de  pierre.  Les  princ.  sont  les  Bcn-llor, 

7;  //. 


Assynt , GUm  Bhcin  • Bcncanap  , Ben-Ghol- 
nag.  La  eûte  est  sillonnée  de  bateir , de  lacs 
peuplés  de  poissons,  saumons,  cygnes  et  au- 
tres oiseaux  de  mer.  .Vmoir  , célèbre  grotte  sur 
la  c6te  sept.  , se  prolonge  si  loin  sous  tf  rre  que 
l’on  n'a  point  encore  découvert  son  extrémité. 
On  prend  par  an  , dans  ces  parages  , do  ay  a 
3o,ooo  mornes.  a4iOoo  hab.  (Eo.  Caz.). 

8UTIU  «pet.  T.  des  Ét.-de-l'Égl.  , déléga- 
tion deViterbe  et  Civitta-Vecchia  , sit.  sur  le 
Puxxolü  , résid.  d’un  ev. , avec  une  caihéd.  et 
plus.  égl.  üîsl.6  1.8.p.K.  de  Viterbe.  4*000  h. 

SUTTON-COLEFIELD , commnoe  d'An- 
gleterre, c'^  et  tout  prés  de  Warwick  ,cat  très- 
étendue, et  sit.  dans  un  terrain  nu  et|sténle.  Il 
a une  belle  égl.  et  une  école  d’humanités. 
,466  hab.  (CAFSKa). 

SUTDLÈGE,  t.  Snilc». 

SUVALkl  , T.  du  H.  de  Pol.  ,ch.l.  delà 
woivodie  d'Augustovo,  dans  tin  sol  ferl.  « snr 
une  pet.  riv.  qui  se  jette  dans  le  lac  Vigry,aveo 
de  belles  maisons,  a egt.  (Vest  le  siégé  d'un 
trib.  et  du  gouv^  11  s*y|tient  un  marché  consid. 
Dût.  70  l.N.N.E.de  Varsovie.  3, 000  h.  (Vstv.j. 

SUZANNE  (S'*-),  b.  de  Kr.  (Mayenne)» 
ch.l.  dec*  , arr.  et  à 81.  £.  de  Laval.  i,5oo  h. 

SÜZE  (LA) , V,  de  Fr.  (Sarthe) , ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 3 1.  -4  S. O.  du  Mans  , sur  la  rive  g.  de 
la  Sarthe  , fabr.  chapeaux  « bougies.  Elle  pos- 
sède un  assez  beau  pont  et  un  chàt.  miné,  dans 
lescaveanx  duquel  un  a trouvé  des  squelettes 
très-vieux.  l,8oohab.  ^ 

8VALPA,riv.  assexconsid.de  la  Russie 
d'Eiir. , prend  sa  source  dans  te  gouv*  d'Orel  , 
distr.  de  Kromy,  tout  près  des  sources  del'Oca: 
coule  au  N.  dans  le  gouv*  de  Kourk  , et  forme 
dans  un  certain  espace  les  limites  de  ce  gmiv* 
ainsi  que  de  celui  d’Orel.  Cette  riv.  str  jette, 
dans  le  Seïm,  après  un  cours  de  a5  a 3o  lieues. 
(Vs*v.) 

SVART8IO,  cb.M.  royal  de  Suède,  préf. 
et  à 6 1.  O.de  Stockholm  , dans  111e  du  même 
nom.  On  admire  son  parc  anglais , et  le  groupe 
de  marbre  qoî  représente  Giulave-Adutpbr  et 
son  chancelier  Oxenstiera.  On  y a construit 
en  1830  iinbôtel  royal  des  invalides.  Les  autres 
maisons  de  plaisance  sont  :/los«Rda/i , Hossrt- 
berg , Fritdriktberg^ 

SVEAbORO  , forler.  célèbre  de  la  Russie 
d’Eur.  (Finlande)  , sur  7 Iles  , WargO,  Gus- 
tavs  , Swârd,  etc.,  possède  a bons  ports,  des 
chantiers,  des  magasins  maritimes , etc.  L.v 
forter.  princ.  est  bâtie  sur  l’ile  VVar^,  ej  les 
furtif,  ont  été  creusées  dans  le  granit , d’après 
le  plan  du  eén.  Ebveorcbwtrd  ; un  pont  la  lie 
à celle  de  Untlave-swàrd  et  sur  les  autres  Iles 
habite  la  garnison.  Gustave  1 1 1 y défit  les  Rti«- 
K‘S  sor  mer  en  1790;  maif  le  3 mai  1H08  1rs 
Russes  reconquirent  1a  place  par  capitulation, 
et  prirent  100  galèrea  qui  étaient  dans  le  port. 
(Striii), 

SVENDBORC,  r.  dn  Dan.  (Fionie) , fait 
nn  comm.  consid.  de  seigle,  dont  elle  exporte 
annuellement  3s,5oo  tonnes.  Elle  a 1 égl.  9bc. 
10  1.  8.8.  B.  d’Odenséc.  a, 000  hab. 

bVENIGOHODoo  ZVENIGOROD,t.  de  la 
Russie  d'Europe,  gouv*  et  à 6 1.  O.  de  Moicue , 
i5a 
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fires  de  la  Muikna.ch.l.  de  dittr.,  arec  i mar< 
cli^^  5 t t'cole  , a aiagaoin»;  fabr.  de  viie* 
rie.  ((îiflp.  , IjAtasL  , etc.  , 3*  partie,  t.  11). 

SVERZEN  NOW  , v.  ou  b.  de  la  Russie 
«rEurupe  , {?***>**  * di»tr.  et  à 1.  S. O.  de 
Minsk  , sur  la  rive  dr.  du  Menien,avec  x g)^m- 
nasc  uni  et  i seminaire.  t>oo  hab, 

SVIAGA,  pr.  riv.  navig.  et  très-poisson- 
nense  de  la  Russie  d’Etir. , prend  sa  source 
dans  le  pouv*  de  Simbirsk  , distr.  de  Kar- 
sonne  ; elbî  sort  d*iinc  pet.  chaîne  de  mont, 
qui  bordent  pour  ainsi  dire  le  Volga  , eten  sè* 
>aiTnt  la  Sviaga.  C'est  pourquoi  elle  roule 
ong'temps  parallèlement  à ce  11.  du  S.  au  N.; 
ensuile.ellc  s'f  jette  près  de  la  v.  de  Sviajsk  , 
après  un  coursde  plus  de  8o  1.  (VsPv.). 

SVIAJSK,  V.  de  la  Russie  d'Eiir.  , goiif* 
et  à 8 I.  S.S.O.  de  Caxan , sur  la  Sviaga, 
près  de  son  confl.  dans  le  Volga  : cette  v.  , eh.l. 
de  distr.  , avec  ■*  ègl.  et  i couvent , est  pitin- 
resqueincnt  sit. , fubr.  potasse  , et  comiu.  en 
grains.  3,ooo  bab. 

8VIATOGORSKOIE  MONASTYR,  cê- 
lebre  couvent  du  moines,  près  du  Uonets 
{Slobodes d'Lkraine),  distr.  d'izume  , est  hj- 
ti  au  pied  d'nnc  mont,  de  craie  , dans  laquelle 
les  religieux  de  ce  monastère  avaient  creusé  , 
avant  qu'il  fût  Torlif.,  desatléea souterraines, et 
même  1 égl.  pour  se  mettre  en  sûreté  contre 
les  Tartares.  (VsSv.).  * 

SVIATOIE  \OSSE  ou  LE  CAP  DE 
SAINT  ; on  donne  ce  nom  à a caps  : l’un  se 
trouve  en  Laponie  , i renli'cc  de  l’océan  gla- 
cial Arctique,  dans  U mer  Blançbe  ; l'autre  est 
en  Sibérie  , enUe  1rs  11.  Yaua  et  Indigirka. 
(Vsiv.). 

SVtERZE  , V.  du  R.  de  Pol.  , woirodie  et  à 
92  1.  E.  de  Liiblin  , distr.  de  Krasnuslaw  , sur 
la  rive  g.  dn  Boug. 

SVINTZANY  , pet.  T.  de  la  Russie  d’Eur., 
guiiv'et  à JO  I.  E,  de  VÜna,  ch.l.  de  distr.,  sur 
la  Svila.  (Vsiv.). 

8VIR,  rit.  consid.  de  la  Russie  d'Europe 
(Oloncta) , sort  de  la  partie  mèr.  du  lac  Onega, 
coule  dans  le  gou»‘  de  S‘-Pèlcrsbüurg  , revoit 
à dr.  et  i g.  pins.  pci.  riv. , et  se  jette  dans  le 
lac  Ladoga  , après  un  cours  de  4o  à 5nl.  à l’K. 
M.E.  ; elle  juiiit  les  lacs  Onega  et  Ladoga.  Le 
canal  du  même  nom,  de  lul.  dcJoog,juint  le 
Siass,ct  réunit  arec  d'autres  canaux  laNëva  1 1 le 
Volga,  les  mers  Baltique  et  Caspienne.  Elle 
est  très  poissonneuse. En  12j3,  sur  les  bordsde 
celle  riv.fUscvolodMstislavitch  de  Novgorod  y 
remporta  une  victoire  complète  sur  Ici  Yém- 
mis.  On  a fait  un  autre  canal  qui  unit  cette 
rivière  avec  la  Somina.  (Vsiv.'. 

SVIRSKOB  OZEKO  ou  LAC  DE  SVIR. 
On  donne  ce  nom  à 2 lacs,  dont  l'un  se  trouve 
dans  le  gouv*  de  Novogorod  ; la  v.  de  Kirilof 
est  bâtie  sursea  bords.  L'autre  se  trouve  dans 
le  gouv*  de  Vilna,  distr.  de  SvinUany.  (Vsiv.\ 

SVISLOGZ  , gr.  b.  de  la  Russie  d’Europe, 
cqpv*  et  k ao  I.  S.  du  Grodno , distr.  de  VuU 
|novisk.  6oo  |iab. 

SWAFFUAM,  folle  v.  d'Angl.  (Norfolk) , 
One  des  plus  consid.  du  est  ait.  sur  une  col- 
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line  , avec  i très.irclle  égl.  dont  on  admire  la 
nef,  la  tour , les  fcnélrcs  , les  tombeaux  ; U y 
a aussi  une  ealie  d'assemblée  pour  les  quakers; 
on  fait  dans  l.*i  v. des  coursesdr  chevaux.  Dist. 
12  1.0.  de  .Norvvich.  3,ooo  hab.  (Ko.  Gaz.). 

SWAINK  (CAP),  pointe  du  S.E.  de  ren- 
trée du  Sound  Milbank , sur  la  c6tc  N.O.  de 
rAni.-Sepl.  Lal.  N.  5a*  i6'  so'.  Long.  0. 
i3o*  .1  l'ao'.  (Malnam). 

.SW AJ  ANOW , b.  de  Bohème,  et  â i6 1. 
S.E.  de  Chrudim. 

SWALHEIM,vs*  d’AU.  , Hesse  - Élect. 
(Hanau  , baill.  de  Durheirn , sur  le  Wetter  , 
avec  a cgi.,  t source  ibau. , dont  un  ezporle 
20,000  cruches  par  an.  ;3o  hab.  (Srsia). 

SWALUVE  ou  ZWALGWE,vs*dcf  B.  B., 
lloll.  Brabant  sept.)  , arr.  et  à 4 I.  N.N.O.de 
Brcrla.  a.ioohab. 

SWAN  (Cvc^r)  , riv,  de  CAm.-Srpt. , sort 
du  lar  Eto\vcinalinich,trav.  le  lac  de  son  aun, 
cl  se  |ctte  dans  celui  du  Pct.-Winnipeg;  à 4 I. 
au-de{.siis  de  son  cmb.  il  y a i fort.  (Woac.). 

SW  AN  L INB  A R , commune  d'Irlande  ,c’* 
et  a ^ I.  N.E.  de  Cnvan,  agr.  ait.  près  de  la  rive 
g.  du  Clodagh.  Elle  e»t  très-rrèquenléecu  élè, 
a cause  d'une  source  d'eaux  médicinales  qui  se 
lroiived.vns  scscnv.,ct  que  l’on  regarde  comme 
cHicace  contre  les  maladies  de  prau  , le  scur- 
but  et  les  maladies  de  nerfs.  355  hab.  (Ci^ 
rsa). 

SW.AN-RIVER  (aiviiaa  oas  CTonas) , nouv. 
élabl.  anglais  , fondé  sur  la  côte  ucc.  de  la 
Nouv. -lloll. , sil.  h 3a°  4'  de  iat.  S. , et  qui  a' 
tiré  son  nom  des  nombreux  cygnes  noirs  qui  la 
fiéqurntenl.  L'expédition  française  , sous  le 
capitaine  Freycinet,  avait  reconnu  celte  riv. 
jusqu’à  6o  milles  dans  l’intèr.  Le  capitaine 
Stirling  a pénétre  justfu'à  sa  source  , et  même 
au-dria  , au  travers  d'un  pars  cxtrémeoient 
pAtoresuue  et  fert.  11  est  arrivé  à une  grande 
chaîne  cic  mont,  d’oü  rieil  n'apercevait  pins 
qu'une  plaine  immense  et  sans  bomea.  La 
prcinicre  entrevue  du  capitaine  Stirliogavcc 
les  oatiirels  , qu’ils  trouva  en  remontant  1a 
riv.  , eut  un  caractère  hostile  , m.nU  bientôt  la 
meilleure  intelligence  s’établit , et  ne  fut 
point  troublée.  Ces  naturels  sont  loiit-à-fsit 
sauvages:  ils  ne  portent  d'autres  vètemens 
qu’une  peau  de  kangourou  ou  d'opossum,  et 
s'arment  de  hncesavec  des  pointes  d'os  on  de 
caillou.  Due  liachc  de  pierre  , des  hauieçotis 
d'éeaillcs  et  des  lignes  à pécher  faites  d'écorce 
d’arbres,  sont  leurs  seuls  ustensiles.  IVndaot 
l'été  , ils  viennent  en  gr.  nombre  sur  les  côtes, 
et  te  nouiri.Asent  de  poisson  qu'ils  tuent  à 
coup  de  lance.  Ils  n'ont  point  de  Glets,  et  ne 
savent  pas  même  coustruire  uncanolou  on  ri- 
deaii.  L'Itiver  venu  , ces  naturels  ae  retirent 
dansl’inlér. , oh  ils  font  la  chasse  à ro|H>ssao, 
au  kangourou  ou  kangaruu  , aux  tortues  de 
terre ot  auxoîseaiix  diveradootle  paysabonde. 
lisse  nourrissent  aussi  de  planlea  et  de  raci- 
nes. Leur  aspect  est  repoussant  et  sauvage; 
ils  s'irritent  a la  plus  légère  provocation , et  en 
viennent  subileuieot  à des  aelea  d’hostilRè. 
1 Is  sont  capricieux  et  vindiratils;  ils  out  la  tète 
tiéa-grosse  et  en  disproportion  avec  le  reste  de 
leur  corps.Cependaoiiif  font  preuve  de  beai* 
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e€op  d'agUilé  , et  ont  la  rue  tinguLièrcment 
|>crvaDte.  Le  climat  de  Swan  - rtfer  parait 
lrè«>Mliibrr.  Lacliaicnr  qui  rsl  frèt’forte  fvrt 
II*  milieu  tlii  jour  , ae  truuTc  tempérée  par  de* 
pliiies  riéquuntca  et  par  le«  brises  iralclies  qui 
vicDOciit  des  mont.  Les  malîoecs  cl  les  suîréès 
ulTrcnt  pour  le  travail  un  temps  snlBsant;  et 
les  nuits  sont  belles  et  sereines.  On  présume 
UC  les  chaleurs  sont  plus  intenses  sur  le  livage 
e la  mer  que  dans  l'intér.  et  cependant  pas 
tin  seul  homme  de  l'éqnipage  du  capitaine 
Stirling  nVn  a éprouvé  le  moindre  inconvé* 
Birnt.  Le  sol  semble  parliruÜércment  propre 
à ragricultarc.  Des  sources  jaillissent  de  toutes 

farts  : U végétation  est  très-rigoureuse;  cl 
on  y voH  des  chardunset  des  fougèi-es  attrin> 
dre  i la  hauteur  d«  a a p.  Les  arbres  sont  d’une 
belle  cruissance»et  coitvei  tsd'un  épais  feuillage. 
Le  capitaine  Sliiling  a rapporté  plus,  échan- 
tillons de  minéraux  qui  uni  été  déposés  a la 
Société  de  géulugio.  Les  princ.  uisi'aux  du 
pays  sont  : l'cnifs  ou  cassowarY  « le  cygne  , le 
t-auard  de  plus,  espèces  , la  raille,  le  pigeon, 
k;s  perroquets,  le  faueon  et  plus,  oiseaux  chan- 
tans,  vn  voit  fréquemment  sur  les  cAtes  des 
veaux  marins  , dcsreqiiins  et  des  baleines.  Le 
poisson  y est  fort  abondant  et  de  la  meilleure 
quajité.  Deux  vaiss.  de  guerre  eut  été  équipés 
pour  trausporfer  des  colons  ; et  le  capitaine 
Stirling  a clé  nommé  guuv*  du  iiouv.  élabl. 
Le  lieutenant  Hoc , quia  fait  partie  de  l'expc> 
dition  du  capitaine  King  à la  Mouv.-Uoll.  a 
xempli  roflicc  d’inspccteur-gén.  de  fa  colonie. 
Flus.  autres  officiers  ont  été  attachés  à l'établ. 
en  qualité  de  sAvans.  (Bulletin  de  gè4>sraphiê, 
f.  XI). 

SW ANS,  pet.  Ilo  des  Prov. -Unies del’Am.- 
du-Cenlro,  État  et  à l'entrée  du  golfe  de 
Honduras.  Lat.  N.  17*  ao'.  Long.  O.  S6<*  aa*. 
(Malium). 

SWANSEA,  canal  d'Angl.  (Ghimorgan- 
sbire)  , va  de  SMsnsea  à ilenuoyadd,  parallé' 
lement  à la  Tano,  coupe  lariv.  Twreh  ; son 
cours  est  de  6 1.  cnv.  , cl  sa  pente  de  373  p. 
On  |Arte  à aoOfOoo  tonneaux  les  marchandi- 
ses chargées  aunucllemeot  sur  ce  canal.  (Cap* 

SWANSEA,v.  d'Angl.  (Glamorganshire),  à 
IVmb.  de  la  Tavve  , qui  forme  une  baie  dans 
le  canal  de  Bristol,  qu'on  nomme  Aber-Tawe. 
Cette  T. , bien  bâtie»  la  plus  imp.  du  , et 
une  des  plus  flur.  du  pays  de  Galles  , est  dans 
un  site  pittoresque.  Elle  » a tiers  do  1.  de  long 
sur  4oo  t.  de  large,  beaucoup  de  bellea  mai- 
sons ».!  h6tel-de*ville  » 1 tbéAtre , 1 cull. , des 
Fsbr.  de  poterie  et  de  savon.  On  rem.  l’église 
par.  Ses  oains  de  mer  y attirent  dans  l’été  un 
gr.  concourt  d'étrangers.  Les  richesses  min. 
que  renferment  scs  cnr.  y ont  fait  établir  de 
vastes  usines  pour  le  fer»  le  cuivre,  le  xinc» 
l’étain  , dont  les  prud.  sont  une  branche  imp. 
de  cumm.  pour  la  v.  Plus,  canaux  facilitent 
les  relations  commerciales.  Disl.  70  1.  O.  de 
Londres,  et  i3  0.p.N.,de  Cardif.  ia,ooo  bab. 
(Eo.Gax.) 

8WANTON  , commone  des  Ét.-Unia(Ver- 
Biont) , de  Franklin , sur  le  lac  Ghamplain 
«à  aur  front,  du  Canada.  Galle  commune 


arrosée  par  la  NHssisque  , fait  quelque  comm. 
en  buia  de  construction , et  |H>s»éde  1 cariiére 
dr  marbre  cxci'll.  , gris  et  noir  , dont  l’eiploi* 
talion  est  consid.  Dist.  11  1.  N.  de  Builington. 
1,607  (^Voac.). 

SWARA  , T.  d'Afr. , Barbarie,  rég.  de  Tri- 
poli , prés  de  la  côte,  avec  1 saline  qui  occupe 
un  espèce  consid.  (Stbiü). 

SWlENTA-SlEKlERfCA,  0.  KaiuoimaBii.. 

SWlETLAou  SWETLOW,  b.  de  Bohème, 
c>*  et  é 6 1.  S.  de  Cxaslau  , sur  la  Saxana  ,avcc 
I verrerie  » 1 papeterie,  1 fabr.  de  crayons,  1 
de  chapeaux,  1 déboulons.  i33  maisons. 
(Stii.). 

SWINDOJ5,  pet.  t.  «rAnRl.  (Will.liirr) , 
avec  des  maisons  bien  bâties  , est  ait.  sur  le 
sommet  d'une  colline,  prés  d’une  riche  vallée. 
Dist.  14  LN.  de  Salisbiiry.  i,4ou  hab. 

SWINÈSllEAD,  V.  et  par.  d’Angl.,  Lin 
ciilnshire,  disir.  de  ilolland;  à al.  U.p.S.  d<t 
Boston.  1,700  hab. 

SWINESUND,  golfe  de  Suède,  dans  la  mer 
dn  Nord  , sur  les  côtes  du  Gotlicnbonrg  , prov. 
suédoise  , qui  entre  jusqu’à  Friediirhshail,est 
partout  bordé  de  locbcrs,  «t  sépare  ici  la  ^or- 
wège  de  la  Suède,  et  finit  dans  l'idrliurdm. 

SWINESCNDE  , T.  d'All.,  Él.-Pr.  Tome- 
ranie),  reg.  et  â iS  1.  N. N. O.  de  Siettin,  d.'ins 
l’iie  d’Csrdotn  , près  l’einb.  de  la  Sviiiic  d-ins 
la  mer  Baltique  ; elle  a de  belles  rues  , 1 égl.  « 

1 école,  1 poit.  Les  vaisseaux  de  plut  de  So 
tonneaux  , font  porter  leurs  cargaisons  â Slct- 
tin  sur  des  gabarres,  ne  pouvant  s’enappiu- 
cher. â cause  du  sable  que  le  torrent  amasse; 
il  y a dos  chantiers  pour  la  cunstrurtioii  des 
navires  , t distill.  d’eau-de-vio.  Elle  se  livre  à 
la  pèche,  â la  navig.,  au  cabotage  et  uu  comm. 
5,Sou  hab.  (Stsim). 

SWiNSKÜl  MONASTYR  , convenl  de  la 
Russie  d’Europe  (Orcl) , prés  de  Brônsk , avec 
I foire  qui  commence  le  i5  août,  cl  dure  un 
mois,  et  avec  1 gr.distili. d’eau-de-vie. (Strin). 

SWINZIAM,  r.  delà  Russie  d'Europe, 
gotiv^  et  à 18  1.  N.E.  de  Vilna,  distr.  do  Svin- 
txanVfprès  d’un  lac. 

, SWüJANOW  , b.  de  Bohème  , e'*  cl  â 11 
1.  S.E.  de  Chmdim  , fabr.  drap  et  rasimir  ; un 
y trouve  du  graphite  qu’un  emploie  dans  la 
confection  de  la  poletic  et  dcapoolcs.  i,ico  h. 
(8trim). 

SWORDS,  commune  d’I  ri. , par.  du  même 
nom  , c^^  et  i 3 I.  N.p.E.  de  Dublin  , près- 
u’enluiiréc  par  un  rtiiss.  Il  n’y  a aucune  espèce 
e manuf. , mais  un  gr.  nombre  d’auberges  et 
de  lieux  d’amusement.  On  rem.  dans  le  voisi- 
nage les  ruines  dn  chftt.  de  Swnrds  et  une  de 
ces  tours  en  colonnes  qui  semblent  parltcu- 
Hèresàl’lrl.  : celle-ci  a y3  p.  de  baiitct  55de 
circonférence,  et  est  très-bien  conservée.  1,7x7 
hab.  (CAprs»). 

8WOSK01  PAVOS,  V.  de  la  Russie  d’Kur. 
(Vülogda) , prés  de  la  Souchona  , distr.  et  au 
S.  deXotma. 

SWO.SZOWITZE,  VI*  de  GalUcie  (Boch- 
nia),  avec  1 ralT.  de  soufre  qui  prod.  iu,oo<a. 
quintaux  par  ao.  (Stsia). 


.Dir., 


SWYNAERDE.  i3 

SWYNAKllDE,  T«*  d.*i  P.-ït.  , B^ÏRique 
(Flandre or.)«  prùa  de  larivo  g.  derEAcaat«arr. 
«:t  à I L S.S.O.  de  Geod;  il  a i impri^rie  do 
tuile»  de  coton.  i,C4u  hab.  (Da  CLuer). 

8YADR1  , chaîne  de  mont.  d*A»ie  , llind. 
(Anrung>abad)«  parmi  le»  Ghate»  ocp.,  et  dont 
rdéfatiuncat  depré»  dc3,oou  p.au>dc»«usde  la 
iner.  Dans  quelques  parties,  nolamuient'ceiie» 
où  étaient  sit.  les  forts  de  Loffbur,  d*issapour, 
de  Kouari  et  dr  Singhur  , elles  s’élèvent  ju»- 
qu’à  4*000  p.  (UsM.). 

SYDNEY  ou  SYDNEY  COVË  , v.  de  la 
Nouv.-UoU.  , cap.  de  la  Nonv.^Galles  mér.  , 
est  sit.  env.à  i 1.  4>de  l’entrée  du  Port*Jackson, 
sur  le  bord  oiér.  de  son  gr.  bras  du  8.  ; elle  est 
bâtie  sur  le  revers  de  a coteatia  , et  trav.  dans 
aa  longueur  par  un  misa.  ; elle  s’agrandit  avec 
une  rapidité  surprenante,  et  sa  pop.  s’accroît 
sans  cesse  ; elle  offre  un  coup  d’oril  agr.  et  pit- 
toresque. Lorsque  l’eKpéditmn  française  muuil^ 
la  dans  le  port  Jackaon  en  i8oa,  Svdney  n’était 
encore  qu’une  v.  naissante  î auj.  le  nombre de 
ses  f diûces  publics  s’est  beaucoup  augmenté  : 
leur  ensemble  présente  un  aspect  imp.  , et 
Sydoev  passerait  dans  tous  les  pays  du  monde 
pour  l'belle  v.  Elle  possède  i banque,  i beau 
rnarclie,  des  écoles  piibliqu»'»,  plus,  établ. 
«l’enseigoemenigratuit,  i jardin  botanique  qni 
lenrerme  un  gr.  nombre  d’arbrisseaux  indi- 
gènes et  exotiques  à fleur.  On  y voit  la  plante  à 
corail  de  l'écarlate  le  plut  vif,  on  cultive 
dans  ses  env.  basanes  , mangues , mangales  , 
figues  , nopals,  opuntia  , aloès  , coton,  noix  de 
cacliou  , liege  , Ia  plante  à thé,  celle  avec  la- 
quelle on  fait  U gomme  élastique.  Dans  ses 
parages  on  trouve  dans  une  étendue  de  5 1.  une 
eeotainc  d’anses  où  toute  1a  niàrioe  du  inonde 
se  rangerait  à l’aise.  Lat.  8.  55’.  (Noue. 

annaleê  de»  y oya^tê , t.  XXXI}* 

8YÈNE,  U.  ÂssuOàs. 

SYLFJALL  , muni,  de  Suède  (Jâmtland), 
1a  plus  haute  du  Stôtar  , de  5,5aè  aunes  sué- 
doises. (STtIfl}. 

SYLT  , lie  du  Dan.  (Jutland)  , au  N.  de 
cellss  de  celte  prov.  ; ses  h.  cultivent  la  terre, 
élèventdcs  bestiaux, fa  br.  des  bas, et  sont  bons 
marins.  3,700  hab*  (Stiia). 

SYLVANÈS.,  VI*  de  France  (Aveyron)  , 
arr.  et  à 61.  8.&  de  S*-Affrique,avcc  des  eaux 
min.  thennalea  , bonnes  contre  les  maladies 
des  oreilles  « ti  on  établ.  de  bains. 

SYLYIO,  tf.Caavtn. 

8YMAHY  ) vallée  d’Asie  , Hind. , dans  le 
distr.  de  liewah,  est  rem.  par  1 cataractes  qui 
s*  trouvent  dans  ses  env.,  l'une  appelée  la 
Tonte,  s'élance  d’un  rocher  perpendiculaire 
de  330  p.  de  bauL  A 4 cette  chute  , et 

près  du  cuoQ.  de  la  Tonse  et  du  Bbyr  , est  la 
ralaracle  du  même  nom  , qui  se  précipité  de 
Ô76  p.  de  b.  ; vue  d’une  éminence , clic  parait 
être  une  vallée  pmfonde  couverte  de  oeigu. 

SVMl.v.  SiaiA. 

SYMFUOIUEN  (S*  ) , b.  de  Fr.  (Gironde) , 
cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 L 0*  de  Basas,  i^on 
bab. 

SYMFHORIEN  (8*-),  rf  de  Fr.  (Loiére) , 
•it.  «tà  9L  NJf.K*  de  Mende,  i,55o  bab. 


1%  . SYODAIT. 

SYMPIIOniEN'*S*-),  VI'  de  Fr.  (Saône- 
et-Loire)  , arr.  et  à ^ 1,  N.E.  de  Cbarolles,  sor 

Reconce.  i,3<)ohab. 

SYMPI10IUEN-D’OZON(S*-).  b.  de  FrJ 
(Isére)^,cb.l.  de  c",  arr.  et  é 5 I.  N.  de  Vienne, 
•ur  l’Oxon,  fabr.  cuuacrlurei  deUinectcUa* 
moiserie.  3,000  hab. 

SVMFUORIEN-EN-LAY  (S*-)  . pel.  v.  de 
Fr.  (Loire),  cb.l.  duc*,  arr.  et  à 4 !•  t 
Roanne,  avec  dr  nombreuses  fabr.  de  toiles 
de  coton  , mousselines  et  broderie.  3,Soo  bab. 

SYMPIiORlEN  - SLR  - COISE  «u  LE 
CHÂTEAU  , pet.  v.de  Fr.  (Rhône) , cb.l.  do 
c*  , arr.  et  à 81.  S. O.  de  Lyon  , sur  la  rive  dr. 
de  la  Cuise  , avec  1 anc.  cnit,  rt  des  fabr.  de 
mousselines,  tanneries  et  chamoucrits  ; elle 
comm.  en  pelleterie.  i,65o  bab. 

SYNEIX,  vs*  deFr.  (Corrèxe)  ,arr.  de  Bri- 
ve» , récolte  des  vins  qui  ont  uoecun leu  ' cuo- 
V rnable  , un  bon  goût  et  asses  de  spirit  jeux. 
(JULL.). 

SYNGIIEM  , b.  des  P.-B. , Belg.  (FUndre 
or.)  , arr.  et  a 31.  de  Gand.  a,4^ubab.  * 

SYOUAH  ou  SIOLAH  , easis  d’Afr.  dana 
le  désert  de  Barca , compris  entre  la  mont. 
Drar-abou-beryk,  qui  en  fait  ia  limite  ver» 
l’E.  , et  la  mont.  d'el-Garah-el-Kamysch  ,qui 
la  termine  dans  i'O.  Ces  mont,  écartées  l’une 
de  l’autre  de  a I.  , déterminent  la  longueur 
du  terril,  dans  le  sens  de  l'E.  à I’O.  ; sa  lar^ur 
est  de  S qnsrts  de  I.  au  plus  du  N.  au  S.  Dans 
la  partie  de  l’E.  ae  trouvent  3 v>**  nomméa 
Gharmy  et  Menehyth:  ce  côté  est  le  plus  riche  ; 
on  voit  les  terrescuuvertes  d’arbres  fruitiers  et 
de  bots  touffus  de  dattiers.  A l’extrémilé  est  1 
lagune  d'eau  salée  qui  s'étend  ver»  le  désert 
dans  le  N.E.  ; la  partie  occ.  est  moins  riche  en 
végétation.  Un  lac  d’eau  saumâtre  , d’une  I. 
d’étendue , ait.  à A 1*  • ^dnit  de  ce 

côté  les  terres  cultivables  à querqurs  champs 
épars  ; d’autres  parties  de  terrain  sont  abao- 
doooées  à cause  de  la  présence  du  sel  dont  le 
sol  se  trouve  remplL  Lesprioc.  arbre^oiit: 
le  dattier,  l’ulivier,  l’abricotier,  le  grenadier. 
On  récolte  des  pastèques  très-pet. , de»  con- 
combres, des  tenons  et  d’autres  légumes.  Lei 
grains  ne  suffisent  pas  à la  consommation.  Les 
bestiaux  sont  le  bœuf , le  buffie.  la  clièvre , le 
mouton  , l’àne  et  le  chameau.  On  fait  sécher 
les  abricots  , Je»  prunes,  les  raisins  z les  pre- 
miers forment  un  objet  d'export.  Toutes  les 
autres  prod.  de  la  terre  se  consummen  t dans  lu 
pays.  5,000  bab. 

SYOUAH  ou  810UAH , v.  d’Asie  , cb.l.  de 
r<iasis  ci-dessus,  bâtie  sur  un  rocher  de  forme 
conique  , est  fermée  par  des  murs  auxquels  se 
trouvent  adossées  les  nabitations  ; ils  s’élèvent 
en  talui,  et  sont  comme  flanqués  de  hautes 
tours  rondes  et  carrées , saillantes  les  unes  sur 
lea  autres:  le  tout  ne  semble  former  qu’une 
même  coustruction.  Ces  murs  peuvent  avoir 
de4oà6o  p.  d’élévation  , et  rendent  cette  po- 
sition susceptible  d’une  forte  résistance.  Les 
maisons  ont  3 , 4 et  5 étages.  Le  forme  de  la  r. 
est  à peu  près  carrée  : m circonférence  a 38o 
mètre».  On  y a percé  la  00  i5  portes  , aio*i 
qu'un  gr,  nombre  detroosaiu  morsextériours» 
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qui  «rrrent  de  feoétrvtaoi  apparlrmena  voU 
•int.  L^inter.  pré«enttt  tl«;»  rut»  muntueutes  et 
Kauitir»,  ia plupart  arrnblablvAl  de*  etcalirr*  ; 
vUe»  *ont  toilueuM**,  cuuTeiletel  *iubtcurc*  » 
que  tu(>rue  à midi  le*  hab.  circulent  et  va- 
quent à leur*  alTaire*  une  lampe  a la  uiain.  Lal. 
]S.  aq*  la^  a9^  Long.  E.  a5*  — a,ooo  bab. 

(AuiO’.  Annales  des  voyages  , t.  XXX). 

SYOUTooSIOUT  (/.yropo/i*)  , ville  d*.\fr, 
(ll.-Égypte).à*l  .delariveg.  duNil, mainte- 
nant cli*l.  au  lieu  de  Girgeb.  Au  bord  du  PGl 
e*t  le  pet.  vi*  dW-Z/umm/i  , qui  e*t  le  port  de 
Syout  • avec  lequel  il  e*l  joint  par  une  digue 
que  le*  plu*  forte*  eaus  ne  peuvent  dêpa*»er. 
Elle  po**(;de  de  boune*  niaUun* , i gr.  bazar, 
de  belle*  moaquér*  et  des  ruine*  d*uo  auipbi- 
tbeAtrc  bAli  par  le*  Romain*.  Son  terril.  c*t 
env.  de  jardin*  agr.  , couvert  de  beaux  pal- 
miers qui  prod.  le* tueilleur»  datte*  de  l’Égypte. 
Dao*  UC*  grotte*  on  trouve  de*  peinture*  anr. 
très-curieuse*  et  très- bien  cunserrêcs  : scs 
cuv.  prod. le  meilleur  uptuin.  CV‘*t  danscHte 
V.  que  s’assemblent  les  caravane*  qui  veulent 
aller  commercer  en  Nnbie  et  dans  l’intér.  de 
TAfr.  On  yfabr.  de*  toiles  de  lin.  Le*  carava- 
nes y amènent  de*  enclave*.  Dist.  yo  1.  S.  du 
Caire.  Lat.  N.ay*!^*  i4«  Long.  E.  >8*5^  17'. 

SYR  ,SlRRou  SlUO.Y  , fl.  d'Asie  , Tarta- 
lie-lndèp., sortdr*  moût,  de  Kacbgbar-davan , 
ui  sont  une  dca  branches  de  la  chaîne  de 
'bian-cban  ou  mont*  Célestes  : on  suppose  scs 
sources  entre  les  4>*  cl  4^*  Ut.  IS.  jusqu'à 
Khôkban  ; le  Syr  coule  au  S. O. , il  tourne  en- 
suite BU  S. O.  Apres  avoir  passé  Khodjuogou 
Kosebrnd,  il  court  à l'O.,  et  aii-deU  d'Akmel- 
chet  ,sil.  vers  Je4^*  de  Ut.  N.  et  64*  5o*  de 
long.E.fCtse  divise  en  1 bras. Le  sept.conserve 
In  nom  de  Hyr , et  le  mér.  se  subdivise  de  nou- 
veau en  a bras , dont  le  droit  se  nomme  kou* 
wan  , U g.  laogby  ou  nuuveau. 

Le  Syr,  proprement  dit  , coula  an  N. O.  , 
passe  près  des  ruines  de  Djankeud  , incline  en- 
suite au  N.«  et  se  jette  dans  la  mer  ou  lac  d'A- 
ral , par  4^*  <lt!  Ut.  N . et  3q*  de  long.  E.  Le 
Kouwan-daria  coule  d'abord  à l'O.  , et  so  di- 
vise en  6 canaux  nommes  Bech-uuaiak.  Ces 
canaux  se  réunissant  de  oonvrau  ne  furment 
plus  qu'un  seul  fl.  ; U te  dirige  ensuite  au  N. 
O.  et  débouche  dans  U mer  d'Aral , à 5o'  plu* 
au  S.  que  celle  du  Syr.  Ron  loin  de  la  mer  il 
cumuiuniquc  avec  le  Syr  par  un  canal  étroit 
Duuimè  Jtehkalah  uu  Haliaryk,  Le  Iangliy-da- 
ria  (nouv.  riv.) , se  nomme  aîflsi  parce  que  son 
caistencc  est  fort  récente.  Le  pays  on  le  Svr 
prend  sa  source  et  celui  qu'il  arrose  d'abord, 
sont  remplis  de  mont,  elevèes , en  partie 
boisées,  en  partie  couvertes  de  neiges,  l^pois 
l'endroit  où  il  s'appiocbe  de  Tacbkcnd  jus- 
u'aux  env.  de  U v.  de  Turkestan,  il  coule 
ans  une  plaine  sablonneuse  oummée  KisU- 
koum  , qui  s'étend  prrsqne  toujours  de  l'E.  à 
ro.  jusqu'à  U mer  d'Aral.  Via-a-vis  do  Tur- 
kestao  , et  un  peu  pins  au  P(.0.  » le  Syr  coule 
an  pied  des  monts  Kara-tag;  mais  plus  loin  , 
il  continue  à trav.  une  plaine  mimcnHc  et  aussi 
sablonneuse  que  le  Kizil-kuum  : on  la  nomme 
Kara^koum  (sables  noirs^.Ce  fl.  reçoit, avant  de 
la  parcourir,  le  Tchiitcluk,  le  Bodame,  le  Taia- 


cbe,l*ArTcbcou  Ars,rAk-biiura,etc.Ord(ualré- 
nienltcs  fl.grosstsseut  et  s'clargissenten  s'avan- 
çant vers  la  mer  : le  Syr  au  cofAraire  est  beau 
coup  plus  piufond  et  plus  laige  daus  1a  parlin 
sup.de  sou  cour*  que  vers  son  cm  b.,  parce  qu’il 
se  divise  en  a bras  et  en  uombreux  canaux  que 
l'on  en  tire  pour  l'irrigation  de*  terres;  en 
approchant  vers  la  mer  il  forme  a espèce*  de 
lacscouvrrts  dorttseaux  , et  enfin  à sou  emb. 
même  » ü a une  largeur  de  p à lo  1.  Au  prin- 
temps , la  crue  des  eaux  lui  fait  éprouver  uu 
accroissement  peu  sensible  ; il  débordé  au 
commencement  de  l'eté  et  en  hiver. 

Les  bords  du  Syr,  excepté  la  contrée  maré- 
cageuse qu’il  arrose  au  couimeucemcot  deaoo 
cours  , tout  eu  gén.  bas  , et  forment  des  a c6- 
tes  une  large  vallre  qui  est  inondée  par  U*a 
eaux  du  printemps.  Annales  des  / ujru- 

ÿes , a'sèiic  , t.  \ I). 

SYHA  ou  SYROS,  Ile  de  r\rchipel , voi- 
sine de  la  Turq.  d'Eur. , au  S. U.  de  celle  de 
Tinc  , et  de  i5  1.  de  tour  , dépend  du  saodjak 
d’Andros.  Jadis  flori«sante , ce  u'est  plus  auj. 
qu’un  rocher  stérile  cultivé  par  places  ; il 
prod.  orge,  colon  et  fruits.  Homère  l’a  rendue 
célébré  par  le  séjour  d'Acbillc.  Lal.  N.  3y*  *9*’ 
Long.  £.  a5*  i'.~t,ooo  bab.  (Malsam). 

SYRACUSE , SIRACUSE  ou  SI UAGOSA , 
prov.  d'Ital.  (Sicile) , est  borné  au  N.  parcelle 
de  Gitane,  à l’E.  et  au  S.  par  la  Médit. , à l'O. 
par  la  prov.  de  CaltaniscUa.  i56,oou  bab, 

SYRACUSE,  SIRACUSE  ou  SIHAGOSA 
(5ymc«s<ii),cli.l.  de  la  prov.  ci-dessus,  v.et  port 
de  mer,  siège  d’un  archevêque  , autrefois  ri- 
clie  et  bien  peuplée  , est  maintenant  bien 
déchue.  Elle  conserve  encore  un  grand  et 
superbe  {lurt  capable  do  recevoir  les  plus 
grands  vaisseaux,  el  de  cuDtenir  une  flotte 
iioinbreuse.  La  v.  actuelle  ne  consiste  qu’eu 
la  partie  S.E.  comprenant  OrtyifA  et  une 
partie  d’Acradina.  Ceinte  de  murs,  avec  de* 
ponts-levis  , elle  a des  rüea  régulières  mais 
étroites  , des  mai»ons  assex  bien  bâties  , 1 hô- 
pital, gr.  nombre  d'egl.  et  de  couvons.  La  ca- 
tbérlrale  est  un  anc.  temple  de  Minerve.  Ou 
rem.  les  ruines  d’un  anc.  amphithéâtre  de 
forme  ovale , de  Soo  p.  de  long  sur  *00  de 
large;  les  vastes  catacombes  qui  existent  en- 
core; U grotte,  ou,  comme  rappelaient  les 
anc.  • Vortille  de  Denys , où  celui-ci  écoutait 
la  conversation  des  prisonnier*  ; la  célèbre 
fontaine  d'Arétbuse.  Syracuse,  fondée  par  une 
colonie  de  Corinthiens  y36  an*  avant  J.-C.  , 
devint  1a  plus  gr.  et  la  plus  belle  v.  de  la  Si- 
cile , et , selon  Thucyaide  , Strabon  et  Ci- 
céron , elle  était  plus  peuplée  qu'Athéne*. 
Gouvernée  d'abord  en  république,  elle  obéit 
ensuite  à Gélun  , Iliéron  cl  Deuys.  Elle  fut 
assiégée  deux  fuis  par  les  Athéniens , puis 
par  les  Romains , sous  Marcellus  et  Apptus. 
Elle  se  défendit  près  de  3 ans , grâce  au  génie 
d’ Archimède  ; mais  enfin  elle  tomba  au  pou- 
voir des  Romains  aia  au*  avant  J.-CL  , et  resta 
sous  leur  domination  jusqu’à  la  chute  de  leur 
empire.  Patrvt!  do  Tbéocrile,  Motchus  et  du 
célèbre  Archimède,  géomètre.  Dist.  60  1.  S.E, 
dePalerme.  Lal.  N.37*3'4o*.  Long.  u*5t* 
5o*.— i3,8oob.  (Gactixi, Fàooa  db  Eabacsatj, 
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STRIE  oa  Clf  AM  , pajt  de  la  Tiirf|.  d'Asie 
au  S.E.  de  l'Anatolie  , et  bumé  à l'O.  par  la 
mer  du  licvai^t , répond  à l'anc.  Srrie,  qui 
comprenait  Ia  CotJtagèM  ^ la  SyriC’SèUucunnr^ 
ia  SyrU~Euphraîé*i»nn<  ^ la  P/iéniViV,  la  CcU- 
Syrie^  ia  l^atmyrrnc , et  à une  partie  de  l'anc. 
Palestine.  L'Orootc,  le  Jourdain  et  le  Ka«mv 
ou  Casimir  (Lionte$),  le  Naiiar-el-Kebir  (Eléu- 
ihtrut)  l'arrosent.  Parmi  les  lacs  dé  1a  Syrie 
on  distingue  dans  le  bassin  de  rOronte«  le 
Baiiar>el*Cades,  près  d'ilrms  ; le  lac  Apamèe 
ne  trarerse  le  U.  , et  celui  d’Antakieh  ( lac 
lanc}»  au  !V.E.  de  la  v.  du  même  nom.  Dans 
les  parties  mèr.  et  or.  on  trouve  pins,  lacs 
sans  écoulement  : tels  sont  ceux  d'Acla  et  du 
vieux  Alep,  qui  tous  le»  deux  ont  des  eaux  sa- 
lées; de  Bahar  el-Mard}  ou  du  Pré,  non  loin 
de  Damas;  enRn  l'Asphaltite,  nu  mer  Morte, 
le  plus  célèbre  de  tous.  (e.  ces  articles). 

La  Syrie  renferine  trois  climiits  très-dilTc' 
rens  : les  cimes  du  Liban , couvertes  de  neige , 
rarraicbisscot  l’air  dans  l'inlcr. , tandis  que  1rs 
parties  mariliroca  , plus  baises  , éprouvent 
constamment  des  chalenra  humides , et  que 
les  plaines  voisines  de  l'Arabie-Déserte  res- 
sentent en  été  une  chaleur  sèche.  Les  saisons 
et  les  prod.  varient  en  consèquen<*e.  Dans 
les  mont,  le  climat  est  presque  le  même  qu'au 
centre  de  la  France.  L'hiver,  dur  et  rigou- 
reux, se  fait  sentir  depuis  iiovembre  jus<|u'en 
mars;  il  ne  se  passe  point  d’année  sans  neige 
qui  reste  souvent  sur  la  terre  pendant  des 
mois  entiers.  Le  printemps  et  l’aiilomne  y 
sont  doux  , et  Pète  n’y  a rien  d'insupportable. 
Dans  les  plainra,  au  contraire,  dès  que  le  so- 
leil passe  par  l'équateur,  on  ressent  des  cha- 
leors  accablantes  jusqu’en  uclobie  ; en  récom* 

f>eose  l’hiver  est  si  tempéré,  que  les  urangers, 
CS  dattiers  et  les- bananiers  croissent  en  pleine 
terre.  Ainsi  un  chemin  de  quelques  heures 
aépare  ici  le  printemps  de  l'biver. 

La  Syrie  , surtout  le  canton  d’Ilauran , 
almnde  en  froment , seigle , orge,  fèves,  eu» 
ton,  qu'on  y cultive  partout;  sésame  propre 
à lliuiie  ; en  durra  ou  doura  pareil  I celui  d’É- 
gypte : le  maïs,  le  rii , la  canne  à sucre  , l’in- 
dtgu  , le  tabac  , le  mûrier  blanc  et  la  vigne  y 
prospèrent  sans  beaucoup  de  soin.  Jafa  vante 
•ra  limons  et  ses  pastèques.  Gaza  possède  * la 
fois  1rs  dattes  de  la  Mekkc  et  les  grenades  d’Al- 
ger. Tripoli  prod.  des  oranges  aussi  bonnes 
que  celles  ae  Malte-  Bairoiith  a des  figues 
comme  Marseille  , et  des  bananes  comme 
Saint-Domingue.  Les  pistaches  ne  viennent 
nalle  part  aussi  bien  qu’é  Alep,  et  Damas 
réunit  tous  lea  fruits  de  l’Europe. 

Oq  trouve  eo  Syrie  tous  les  animaux  dôme»- 
tiques  , et  en  outre  le  bufilc  et  le  chameau. 
Les  gazelles  remplacent  nos  chevreuils;  au 
lieu  de  loupa,  les  chacals,  les  hyènes,  les 
onces  exercent  leur  fureur.  Mais  aucun  de  cci 
animaux  ne  cause  des  ravages  comparables  à 
ceux  des  sauterelles.  Un  hiver  trop  doux  fait 
éclore  ces  insectes  dans  les  déserts  de  l’Ara- 
bie; leurs  légions,  qui  obscurcissent  l’air, 
viennent  fondre  sur  les  campagnes  de  la  Sy- 
rie. Les  herbes,  le  feuillage,  tout  périt  sur 
leur  passage.  La  terreur  précède  ces  redouta- 
bles cssaiius , et  la  famioe  les  suit.  L'oiseau 
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êamarmor  les  dévore,  et  le  vent  du  S.E.  les 
uoie  dans  la  Médileiranee. 

La  Syrie  se  divise  en  4 pach.  ou  gouv'«,  qtiS 
sont  ceux  d’Alep  , de  Tripoli , de  Dama«  et 
d'Acre.  Ces  guuv'*  sont  regis  par  des  pachas. 
a,455,ouohab. 

STBMIE  , comitat  de  Hongrie  , dans  l’Bs- 
clavunie,  qui  a lao  1.  carrées,  7 b.  et  80  vb**} 

U est  traversé  par  la  montagne  Carlovîcs  , 
arrosé  par  le  Danube  , et  cal  malsain  dans 
quelques  endroits  à cause  des  oumbreux  mar 
rais  qui  s'y  trouvent  ; il  prod.  grains,  vio  , 
maïs  , soie  , bois  de  réglisse.  Vukovar  en  est  lé 
cli.l.  et  le  lieu  d’assemblée.  85,ooob.  (STeiN). 

SYSB.VIV  , V.  de  la  Russie  d'Asie  , gouv*  et 
à 5i  1.  S.  deSimbimk,  ch.l.  de  distr.,  au  coofl. 
de  la  riv.  du  même  nom  et  de  la  Krymsa,dans 
uii  endroit  elevr.  Celle  v.  a 10  égl.  7,000  hab. 

SYSB\NK,  riv.  delà  Russie  d’Eur.  (Siiu- 
hirsk) , coniiurnce  son  cours  dans  le  distr.  de 
Karsunne , coule  é l’E.  , traverse  le  distr.  dix 
même  noto  , el  se  jette  dans  le  Volga  , aprèa 
s'élre  reunie  arec  la  Grymxa,aprèf  un  cours  de 
55  è 4^  h (Vsxv 

SYS.SOL  A , liv.  conitid.  et  navtg.  de  la  Rus- 
sie d’Kui.  (Volugda),  prend  sa  source  dans  lo 
giiiiv'  de  Vialka , et  se  jetle  dans  la  Vytchcgd» 
apn*s  un  cours  de  plus  laS  1.  On  y embarque 
beaucoup  de  blé,  d«  fers,  d'ancres  qu'on 
transporte  à ArkJiangel.  (Vsév.). 

8YTSCI1EVSK,  v.  de  la  Russie  d’Eur.  » 
gouv^elà  56  I.  N.E.  deSmolensk,  ch.l.  de 
distr.,  surlaWusuga,  près  de  la  Vazouza» 
avec  a égi.  et  quelques  brasseries  et  tanneries. 
i,5uo  hab.  (VsÉv.).  • 

SZABADIIEGY,  h.  de  Hongrie,  c**  an-delL 
du  Danube  (Raab),  avec  i,u5o  hab.  (Stbin). 

SZABADSZALI.AS,  vt»de  Hongrie  (petite 
Cumanie),  sur  la  Csiintava,  se  livre  à la  enU 
turc  de  la  vigne.  Dist.  18  1.  N.  de  Ba^.  5,o60' 
hab.  (Stbui). 

SZABOTSCII,  on  SABOALSK  A , comitat 
de  Hongrie  (c**  au-delà  de  la  Theiss),  est  borné 
au  N.  par  le  comitat  de  Zemplin  , à l'E.  par 
celui  de  8zalliraar,  ait^S.  par  ceux  de  Bihar  ek 
de  Ueves  , A l’O.  par  ce  dernier  et  celut-de 
Borschud  ; il  a a4  b. , i5a  vt«*,  ôoo  1.  c.  Le 
pays  n'oITre  qu'une  plaine  couverte  de  lacs 
et  exposée  aux  inondations  de  la  Tlieiss  ; il 

firod.  beaucoup  de  grains  , tabac  , fruits  , me,- 
ont , bétail , etc.  Les  hab.  sont  presque  tous- 
Hongrois;  le  lic%d’assemblèe  est  Kagy-kallu. 
176,471  bab.  (Sraia). 

SZADF.K  , V.  du  R.  de  Pot.  , woiwodie  et 
A 18  1.  E.p.S.  de  Kaliscb , disir.  de  Sicradx. 
760  bab. 

SZAKFE,  T,  du  R.  de  Pol. , woiwoHîe 
d'Augustowo,  distr.  de  Marianpul;  à a6  1.  N. 
de  Suvalki.  600  hah. 

SZALAD  , comitat  de  Hongrie  (c^au-delA 
du  Danube),  est  borné  à l'O.  par  la  Surie  , 
au  N.  par  le  comitat  d'EUeobourg  , A l’E.  pac 
celui  de  Verxprim  , au  S.  par  celui  de  Scutt- 
meg  qui  irnrerroesuraSoL  c. , a5b. , 599  vs**. 
Le  pays  traversé  par  le  Radaslony,  renfermo 
la  plus  gr.  partie  du  lac  PUtteo  , et  foucnil 
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froment , ?in  , bœnTr  , |]|Orcs  ; il  • des  âoar- 
ces  min.  Magyare»,  Croalei» 

Slaves , Alleoianda  et  Juifs.  (Sraia). 

S/ALOXAK  ,iF.  SiataiE. 

SZAI^T  , *,  de  la  Turq,  d'Asie  (Sjrie) , 
parh.  d’Acre  , Palestine  , est  ait.  sur  la  pente 
iPuo  coteau  couronné  d'un  cliât.  , et  ceinte  de 
tous  côtés  de  mont,  escarpées;  c'est  le  seul 
lieu  hab.  de  la  proe.  de  Uelka.  Oti  y compte 
40U  familles  musulmanes  , et  80  ebrétieunes 
grecques  qui  visent  en  buniir  amitié. 

SZAMOBOIt , pet.  v.  d'IHviîe  (l.aybarh) , 
c^*el  à lu  I.N.p.  K.  deCarsltadtySur  la  Cradna; 
«vec  t riche  mine  de  cuivre  aux  env.a,CiK>  hab. 

SZAM6s,  ou  SAMOSCH  , riv.  de  Hongrie 
Transylvanie t dt*sccnd  des  Carpnthes  par  a 
bras  , le  gr.  et  le  pet.  Sxamos  , tpii  se  joignent 
près  de  liera , coule  a l’O.S.O. , piii«  au  N.O.« 
entra  en  Hongrie  «lii  il  devient  navig. , et  su 
jetlr  au  N.  dans  laTheiss,  prés  d’Ocsa>Apalhi, 
après  un  cours  de  plus  de  lou  I.  (Sni.v). 

SZAMOSFALVA,  b.  de  Hoi^rir  , Transyl 
Tsnie  (pays des  Hongrois) , cumitat  de  Kuloa» 
avec  a chit.  (Stsüv). 

SZAMOS-CJVAU  , I . AiMsaiaasTAD. 
SZA^Y,  h.  de  Hongrie  (c'*  au-delà  du  Da- 
nube) , comitalet  à i5 1.  IC.#. K.  d'OKdcnbourgt 
avec  I égl.  cathéd.  et  1 chàt.-fort.  (Stsm). 

SZAltOGHOl),  V.  de  la  Biissie  d'Kur.  (Po- 
doUc)  y distr.  de  Moliilev,  sur  la  .MiiralTa,  avec 
plus.  égl.  grecques  et  1 catbol.  « 1 couvent,  1 
ccole  ; a 35  1.  K.  de  Kanicoelx.  6,y5o  hab. 

SZ.\RVAS,b.  de  Hongrie  (c‘*  au-delà  de  la 
Tbriss) , comilat  et  a lol.  Ô.N.O.  de  Bekes, 
sur  le  KûiOs,  avec  1 égl. , 1 école,  t institut 
d'économie  pratique  et  théorique.  9,000  hab. 
(Stiis). 

8ZATAWA,  T.  ou  b.  de  U Russie  d'F.ur. 
(PudolieU  dbtr. , et  à 3 1.  N.  de  Kamcoctx. 

5 à 60Ü  hab. 

SZ ATI! MAR  , comitat  de  Hongrie  (c’*  an- 
sU'Ia  de  la  Theits),  est  borné  au  N.  par  les 
romitats  de  Derrgh  et  Ugutsch,  à i'E  par  le 
Soinok  moyen  , au  8.  parleSrabotsch,  et  a 3oo 
I.  c. , a r.  libres  et  royales  , a b. , a45  et 
199,497  hab. , la  plupart  Hongrois.  Le  pays  est 
trave^  par  te  Fekelshegy,  et  arruae  par  le 
Stamos  et  l'Etseder-Lap  ; son  terrain  sablon- 
neux , fournit  froment,  mats,  exceil.  vin, 
cbMaigoet , sel  et  métaux  , etc.  ; le  lieu  d'as- 
semblée  est  Nagy-Karoly  « mais  Sxatbmar  est 
lech.I.  du  comitat.  (Sraia). 

SZATHMAR  , w.  libre  et  royale  de  Hon- 
grie , cb.1.  du  comitat  ci-dessus  , sur  une  Ile 
du  Sutmot , divisée  CD  a parties,  Saatbmar  et 
R’eiueth , reuferme  1 égl.  cathul. , 1 réformée, 
1 grecque-uiiiÉ , 1 cuuveot , 1 gymnase  • 1 sé- 
minaire , 1 école  , 1 entrepôt  de  sels.  Klle  se 
livre  à la  culture  de  la  vigne  , à la  pèche  , ex- 
ploite dca  usinea  de  sel  ; il  s'y  conclut  un 
Traite  de  paix  en  1711.  DIst.  ao  1.  E.p.S.  de 
GroM  Kallo.  1 1,000  hab.  Sraia). 

SZCZKRCOW,v.  du  R.  du  Pol. , woivodie 
et  à aS  J.  8.E.  de  lialiscb  , distr.  de  Sicradx. 
800  hab. 

8ZCZUCZ1N  , T.  du  n.  de  Pol. , woivodie 
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d'Augmtovro,  sur  une  pet.  riv. , est  assex  bien 
bâtie  , avec  un  gr.  nombre  de  rues  larges  et 
bien  pavées , un  beau  faub. , a égl.  , 1 coll.  » 
une  ^ole  publique»  Dist.  ao  L S.O.  de  Su- 
valki.  i,85ohab. 

SZEBEN  , pet.  ▼.  royale  de  Hongrie  (c^* 
rn-deçà  de  la  Tbeiss),  comitat  de  Scharosch  , 
sur  la  rive  g.  de  la  Tarexa  , est  ceinte  de  mura 
et^e  fusses.  Dist.  4 h N»0.  d'Eperics.  a,.3uo  h. 

SZKCSE.N  Y , b.  de  Hongrie  (c'*  rn-det.à  du 
Danube),  comitat  de  Neograd  , avec  1 cblt.- 
fort , I égl.  , 1 couvent , 1 synagogue , se  livre 
à la  culture  de  la  vigne.  Dist.  7 I.  8.8,0.  de 
Loschont.  i,bco  bab. , la  plupart  Magyares» 
(Stbis  . 

SZEGEDI>'  , v,  libre  royale  de  Hongrie 
(c>*  au-delà  dr  la  Thetss) , ch.i.  du  coiôital  de 
Csungrad  , une  des  plus  consid.  de  la  Hun- 
grir  , est  sit.  au  cooll.  de  la  Marus  et  de  la 
l'heiss;  forter.  de  s<*conde  ligne,  entourée  de 
murs  et  de  fussés,  elle  renferme  1 coll.  de  pia- 
ristrs  , 1 gymnase  calhol.  » t école  de  philo- 
sophie , I monastère  de  minorités  , plus.  égl. 
cathol.  et  giucques  , diverses  tuanuf.  d'etoifi'S 
de  laine , cuirs  et  bijouterie.  Elle  fait  un 
comm.  coDsid.  favorisé  par  sa  position  sur  a 
riv.  navig.  Ses  export,  consistent  en  blé,  bes- 
tiaux , laine  y tabac  et  buis.  Dist.  4^  b S.S.E. 
de  Rude.  37,000  hab. 

8ZEKF.L1-KERESZTÜR,  r.  KaaiiXToa. 
.SZEKELY-UDVARIIELY,u.  OoiaaitLSTf. 
SZEKESO,  b.  de  Hongrie  (c^*  au-delà  du 
Danube),  comitat  de  Uarania,  dans  une  plaine 
sur  le  lac  Kayos,  avec  1 égl.  calbol. , i luthé- 
rienne et  I grecque.  (Stsin;. 

SZEKI.EHS,  on  SZÈQUES,  race  de  Ma- 
gyares des  mont,  de  Hongrie  (Transylvanie), 
descendent  des  Ciimanes,  ou  bien  ce  sont  des 
transfuges  Magyares  qui  s'établirent  dans  1rs 
demeures  des  l'etschcnéques  ; on  en  comnto 
env.  aoo,ooo.  Hs  sont  nobles,  libres,  et  aif- 
férrnt  pco  des  Hongrois  par  leurs  roceurt, 
leur  langage,  etc.  La  plupart  d’entre  eux  pro- 
fessent la  religion  grecque-unie.  Hs  ont  donné 
leur  nom  au  pays  dit  des  Siéques  qui  a Coo  1. 
c.  11  renferme  les  plus  hautes  mont,  de  la 
Transylvanie , d’ob  découlent  la  plupart  de« 
rivière  du  pays,  dont  l’Aluta  (AU)  est  la  plus 
consid.  On  t tronve bœufs,  moutons,  chèvres, 
porcs,  abeifles  , blé  et  vin.  Le  gouv*  est  le  mê- 
me que  celui  des  Magyares  en  Transylvanie, 
si  ce  n'est  que  les  Sxéques  ont  leur  propre  gr.- 
juge  et  d'autres  privilèges.  Le  pays  se  divise 
en  S sièges  : Udwarhely,  Haromsiek,  Tschik, 
Marus , Aranyos.  (Srii.v). 

8ZEKSZARD,  ou  8EXARD,  b.  de  Hon- 
grie (c‘*  au-delà  du  Danôbe),  lieu  d'assem- 
blée du  comilat  de  Toina  , est  sit.  sur  le 
8cbwarxwasser,  avec  a égl.,  1 école;  il  prod. 
de  bon  vîn  rouge.  Dist.  10  1.  N.E.  de  Fuiifkir- 
cben.  3,4ia  hab.  (Siiin). 

SZKKÜÏ)VAR,vnde  Hongrie  (c**  au-delà  de 
la  Tbeiss) , comilat  de  Arad  , avec  i égl.  grec- 
que, se  lirre  à l'éducation  des  abeilles.  Dist. 
3 I.  N.  de  S'-Anna.  3, 000  bah.  (Sraia). 

SZELECS,  ou  SELZE,vf  de  Hongrie 
eo-dtçà  du  Danube) , comitat  et  à 3 1.  4 S.  de 
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Tr«ntnchint  au  pied  dt  l'inoneta , avec  t 6^1. , 

I papeterie,  \ eource  min.  , de»  f«mr»A  cUaui. 

SZKM>RÔonS*-ANDRÉ,  b.  dr  H on^rie 
(c'*  en>deçà  de  la  TheÎM),  couiital  de  Boroclmd, 
»iir  U Bodra  , avec  i chftt.  , a égl.  , l miivent 
et  1 bain  aul^reux  , à 8 lieue»  N.  de  Miklos. 
(Stiiw), 

SZEMCZA  on  ZENISSA  , b.  de  la  Turquie 
d’Etir.  (Bosnie) , sur  1a  r.  de  Niiviba>ar  à Kb«* 
na-Seraï(  à lal.  O.N.O.  de  Novibaxar.  a^ooo 
liab.  (Stkin). 

SZE.MTZ,  b.  de  Hongrie  (c**  en-d»*çà  du 
I)aniibe) , comitat , et  à iiS  I.  N.O.  de  iSrilra , 
distr.  de  Slialita,  «iir  la  Miava,  avec  a é^l.  , i 
syna^upie  ; il  ctillive  le  lin  et  la  vi<;nr.  (Sraia), 

SZEÎSTES,  b.  de  ll(»nprie  (c*' au-delà  de  la 
Tbeifs),  caniilat  deC»onf;rad,  Riir  le  lac  de 
Kentva  et  la  riv.  Kurrxa,  avec5egl. ; à toi. 
M.  de  Stegedin.  bab.  (Sraia). 

SZE.NT  ÜÏÔBGY,  b.  de»  frontière»  mili- 
taire» de  Transylvanie,  rfgimeni  de»  busard» 
des  SxeLler»,  sur  l'Alt,  avec  a sonree»  min.; 
à S I.  -4-  N.  de  Kronstadt. 

SZBNTI V ANN  Y,  village  de  Hongrie  (c*'  en- 
deçà  du  Danube)  > comitat  de  Nrograd  , sur  la 
liessma , avec  i aourre  min.  ; on  y fait  un  vin 
connu  son»  le  nom  de  /acrymn  67iristi.  Di»t. 
10  I.  S.  de  Losohunz.  (STztn). 

SZENT-JANOS,n.  Joasaa  (S*-). 

SZRNT-KEItESZT , o.  I!aiuo»a-Kain. 

SZENT-MIKLOS , r.  Miatos. 

SZERED,  b.  de  llongrie  (c*'  en-deçà  dn 
Danube),  cuntital  et  à ta  I.  R.N.K.  de  Ere»- 
bourg,  sur  la  rive  dr.  du  Waag,  renferme  t 
rhàt.,  1 ^gb»  t synagogue,  i trib.  et  i entre* 
pOtdes  »el».  (Stiib). 

SZEKEDA  • b.  de  Hongrie,  i*'  régiment 
det  Szrkier»  , sur  l*Alt  , avec  un  cliàt.-fort  do 
nit^roe  nom  , est  ait.  sur  le»  front,  de  la  Trait- 
aylvanic  ; elle  a un  gyatnasc,  t t^'ole,  de»  foi- 
res. Dist.  6 I.  N.E.  de  kntnsladt.  (Sraia). 

SZEBEDNYE,  b.  de  Hongrie  fc'*  en-deçà 
de  la  Thei»»),  comitat  et  à 5 I.  E.S.E.  d*Hngb- 
war , habité  par  des  Hou«ntaque»,  a i rhàt., 
I ègl,  grecque , i maniif.  do  drap» , et  cultive 
la  vigne.  (Snia). 

SZEREM  , c.  SiamcH. 

SZERBNCS,  b.  de  Hongrie  (c**  en-deçà  de 
la  Tbeis»)  , comitat  de  Zeinpiin  , distr.  et  à 3 
1.  O.N.O.  déTukay;avec  i cgi.  unie,  i réfor- 
mée f I source  min.,  cultive  U vigne.  (Sreia). 

SZERB8ZEW1E,  v.  on  bourg  de  la  Russie 
d*Kiir.,  gouv*  et  a 4o  I.  S.  de  (irudno  , distr* 
de  Wojane.  5 A 6oo  bab. 

SZEVERIN,  b.  elcbàt.-fort  d*niyrie(LaT- 
t>ach),c'*ct  à 7 1.  O. H.O.  de  Carlsladt , sur  la 
Kulpa,  à i,3a6  p.  au-dessus  de  la  mer.(.ST»ia). 

SZEZEBRZESZY.N,  v.  dn  R.  de  Pologne, 
woivodie  et  à 17  U S.p.E.  de  Lublio,  dulr.  de 
SUmosc  , Mtr  la  Wieprz, 

8ZIEDL1SEZE,  v.  du  R.  de  Pologne,  woi- 
vodic  et  à 1 1 1.  E.  de  Lublin  , disir*  de  Kras- 
QuilavT. 


SZrcSAN. 

SZIELNICZA,  h,  de  Hongrie  (c**en-dc« 
çà  du  Danube)  , comitat  de  LIpliu,  avec  une 
égl.  luthérienne  , 1 bniMcrie  , 1 ralf.  de  salpê- 
tre , 1 distill.,  une  scierie;  A a I.  N.N.O.  de  S. 
Miklos.  i,oSo  bab,  (.Sraia). 

.SZIGETH  , V.  de-Hongrie  (c**an-delA  de  la 
Theiss),  rli.l.  du  comitat  de  Mamiantsch  , ait* 
au  ronll.  de  Tlza  et  de  la  Tbeiss , est  entiuirée 
de  marai»,  et  defendiie  par  un  mur , des  foesés 
et  des  t>a»lions.  DUt.  100  I.  E.p.N.  de  Uudè. 
6,5(h>  bab^ 

SZIGETH,  T»*  de  Hongrie  (c'*  an-delà  du 
Danntie),  comitat  et  à 3 1.  O.N.O.  de  Haab, 
sur  la  rive  dr.  du  Danube  ; Je»  bab.  »e  livrent 
à ta  pèche  et  A la  culture  de  la  vigne.  a,5Sa 
bab.  (Sraia). 

SZIGETH  V.  GaàNZ-Szicrrv. 

SZILITZE,  v»*de  Hongrie  (Transylvanie^, 
comitat  de  Tborenbourg,  avec  1 égl.  refor- 
mée et  la  caverne  rem.  de  dont  Ren- 

trée est  de  18  t.  de  haut  et  de  8 de  large  ; sa 
profondeur  Cft  connue  |ii«qii’A  Su  t.  , et  sa  lar- 
geur de  v6.  Dan»  le»  grandes  chalenra  elle  se 
remplit  de  glace  , et  lorsque  la  chaleur  eztér. 
est  passée , elle  devient  sèche  et  chaude. 
(Si«>,). 

SZlLb  , b.  de  Hongrie  aii-delA  du  Da- 
nube) , comitat  rt\  la  lieues  K.SiE.  d'OEdem- 
bourg  , dans  Pile  de  Haabau.  i,56o  b.  (Sraia). 

SZIRGUPONEN,  vMdm,  Ét.-Pr.  (Pr.- 
Or.),rég.  de  Giimbinnen  , métairie  royale, 
avec  90  maisons,  est  siège  d*un  baiil.  doma- 
nial dr  même  nom.  (Sraia). 

SZ  LEGS  on  SLI  ACE,  b.  dr  Hongrie  (c**  en- 
deçà  du  Danube),  cooillat.de  Liplati , se  com- 
pose de  3 parties,  AIso,  Krlm  et  Kôzep-Szlrcs. 
et  a 1 source  min.  Di»t.  3 I.  O. S. O.  ae  S.  Mi- 
klos.  1 .5oo  bab.(8Tii»). 

8ZGIN,  r.  Stoia. 

SZOBOTISZ,  b.  «le  Hongrie' '’c**  en-deç^à 
du  Daniiire),  comitat  de  Neitia.  distr.  et  A a I, 
K.S.E.  de  8kalilz  , snr  la  Miava  , avec  a égi.« 
I synagogue  ; il  labr.  coutellerie,  poterie,  et 
cultive  la  vigne.  (Sraia). 

SZOLLAS,!’,  Naot-Seou.»». 

SZOLNOK  (EXTÉRIEUR  ET  INTÉ- 
niEun , t>.  II,,,,. 

SZOl.XOK  (INTÉRIEUR)  on  REtSlV 
SZOLNOK.  comitat  de  Transylvanie  (paya 
des  Hongrois),  qui  a 170  lieues c.,  1 v.  libre, 
a b.,  19a  Ti*«  et  1 métairie.  Le  terr.  , monta- 
gneiis , jouit  d'un  climat  tempéré  et  est  arruse 
par  le  gr.  et  le  pet.  Szanios.  Il  produit  or,  ar- 
gent , fer , sel , blé  , vins  , bots , Ixrufs,  mon- 
tons , chèvres , cochons  , abeilles  , etc.  Le  co- 
roitat  se  divise  en  a arr.  et  to  di«tr.  Szamus 
Djvaren  est  le  ch. 1. 61, 585  baV.  (Sraia). 

SZONY,  b.  de  Honnir  (c**  aii-drU  du  Da- 
nube), comitat  et  A 1 L 8.E.  deComorn,  sur 
la  rive  dr.  du  Dannbe,  que  Ron  y passe  «iir 
|H>nt  en  plerm  , avec  a égl.  i,55u  tlah.  (Sisia). 

SZRENSK,  r.  Saisasz. 

8ZCC8AN  ou  8UTSCHAN,  b.  do  Hongrie, 
comitat  de  'Ihnrocz,  distr.  de  Slabin,  iiir  la 
rive  g.  du  Waag^rcnrcrme  a égl.,  isyuagofuei 
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1 elirerlioti  ttrk  i douane.  Di»t.  a 1.  \ 
K.E.  d«  S.  Maiiiii.  (Sistn). 

SZL’ni  li,  dellpn^ric  (Tran«yUt|»i**\ 

dî^lr.  dr  Kopara»,  est  citée  de  7>ia»  P*  de 
Lauteiir.  (SrKPii)» 

SZWAIlZf^’E  on*îCH\VEÎtSENZ,  t.  de 
Tr.,  Rr.-d*,  fép. , c**  et  I.  E.  de  Vosen  , sur 
tjn  Uc , fabrique  toiles  et  cuirs,  a^ooo  bab.  dont 
1 ,uu»  juif*.  (Stsiw). 
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SZYDLOW*  t.  du  U.  de  Pologne  ,|voitodie 
dcCrarottCi  disti.  de  Stobnicaià  lal.  S.S.E. 
de  Kîcice. 

SZYÜLOWIGE  , bourg  dn  R.  de  Pologne, 
tvoitodie  de  Sandomir  , distr.  et  à 5 I.  ^ S.O. 
de  Radoni , ateo  un  chAt.,  un  martinet  a fer  , 
cunim.  en  fer,  boia  de  construction  i chaux  , 
blé , eau  de  tie  , peaux.  (Stsia). 


r. 


TAAFE,rir.  d’Angl.  (Clamorgan) , passe 
à MerlhyrTjrdvd^ct  *c  jet  le  dann  1a  mer  à Car- 
diir»  apri**  un  cour*  d'«  nv.  it  à i5  I.  au  S. S, 
E.  Sur  cette  riv.,  très  lapide,  près  de  Caei^ 
pliilly , e»l  un  pont  de  pierre  appelé  Pont-y- 
Pr\dt  <l’une  *eulearrhe,ne  i jop.  d'outcriure 
et'de55  du  liatilcur.  (CArraa). 

■ TAAR,  T.  d’A*ie,  Arabie  (Yémen),  siégé 
d’un  dolah,  *or  le  côté  sept,  dn  Schcbel  Szab- 
bar,*’appnie  àmt  rocher,  sur  lequel  est  le 
H»flt.  dtr  Aff/i/ire , atec  des  mur*  de  16  à a4  p. 
d’épaL'seur',  de  pet.  tour»  : elU?  a a palais,  des 
nio»quée*  gr.  et  bâties  dan*  le  godt  arabe , 
dont  quelques-unes  renferment  de*  mag.  de 
blé  souterrain».  Section  la  trouva  toute  rava- 
gée, et  méritant  à peiou  le  nom  de  b.  : cepen- 
dant elle  fournit  les  plus  beaux  mangos  de 
fout  PYérocji.  Un  t«' Juif  »c  trouve  en  dehors. 
Elle  tire  son  eau  dti  Szabhar.  l)i«t.  y5  I.  S.p. 
ü.  de  .Sauaa,  Lat.N.  i3-  34'.  Lung.E.  lai*  44* 
45'.  (Rixacna,  G*sr.,  11*»*.,  etc.,  4*  P-  » *•  Hj* 

TAASlNGEonTASlNGE,pct.Uedu  Dan., 
entre  cellra  do  Fionie  et  de  I^angeland,  de  3 
I.  -4  de  long  sur  a de  l**X®*  Irès-fert, 

Le»  bab.  *e  livrent  à l’agriculture,  a la  navi- 
gation cl  à la  pèche.  On  y trouve  1 pet.  v.  dti 
même  nom  , de  i,8oohab.  Lat.  N.  55*  i'44** 
Long.  E.  8*  17' 35'. 

TABAGO,ilc  de  rAm.-Sppt.rPel.-AntilIcs), 
à r>o  I.  S.E.  de  la  Grenade  • sVtend  du  10  I.  du 
PÇ.E.  au  S.O.,  et  présente  une  surface  dVnv. 
10  1.  c.  Le  pays , gen.  (*nduleux,  se  couvre  de 
mont,  au  ^.O. , cl  olTrcun  sol  lerl.  et  bien  ap- 
proprié Â tou*  le»  fruit»  du  climat.  Cette  île  , 

üit.  hors  du  cours  ordinaire  de*  ouragans,  jouit, 

aou*  ce  rapport,  d’un  avantage  inrairniabli: 
»ur  celle*  »it.  plu*  an  N.  Elle  fut  derouverte 
par  (îolomb  en  Après  avoir  appartenu 

alternativement  aux  Anglais  et  aux  Français, 
le  traité  de  i8i4  la  concéda  enfin  à ces  der- 
niers. Fnp.,  en  j8o.5.,  — qoo  blane*,  ;oo  gen» 
di*  Couleur  et  i4*883  esclave*.  (Eo.G*i). 

TAMAÎNGA  (RERI\A  DE;,  mont.  del’Am.- 
Mi^.  , üiesil  (Sergippp  dVI  Hey),  fait  suite  â 
In  nerra  Muribecca  (Rabla),rt  peut  être  con»i- 
déiec  comme  la  fin  de  la  serra  Mantjqueira. 
Le  Francisco  coule  à ses  pied».  A l’K.  est  la 
serra  Itab.iianna.  (Cai*i). 

TARA  UCA  , pci.  île  del’Afr.  sept. , rég.et 
è an  i.  N. O.  de  Tunis  , dan*  lyie  p«  l.  baie, près 
de  la  rOte,  vis-i-vi*le  port  du  même  nom,.'»\ec 
Uü  bon  .vnriage  , n'offre  qu’uu  roclicr  élevé, 

r,u. 


dont  le*  bords  •srarpés  regardent  la  mer.  Elle 
e*t  renurhroçc  pour  la  pècbe  du  corail.  Lat.  N. 
36“  56'  i5*.  Long.  E.  6“  aa'  43*. 

TABARDIYG.  bam.  d'AU. , Bnv.  (I*ar)  , 
*ur  l’AIra  et  le  lac  du  Ghieni , avec  des  réstes 
d’udUicus  romains.  (Stkim). 

TARARIÉ  f 776cr.Vi»)  , v.  de  la  Turq.  d’A- 
sic  Syrie) , pach.  d* Acre , au  bord  du  lac  de 
ce  nom  , entourée  de  mur* , avec  un  chét.  uii 
ruines  sur  ut\e  hauteur,  et  une  vieille  égl.  On 
trouve  à présent,  a i 1.  de  là , à £‘mirinMS , dus 
sources  chaudes  et  sulfureuse*.  Tout  lu  rivagu 
du  lac  e-st  couvert  de  lave  , basalte  et  autrea 
prod.  volcanique».  Dist.  la  1.  E.p.S.  du  Dair- 
el-Kamar.  4iOoo  hab. 

TABARISTAN,  prov.  d’Asie,  Perse,  la 
lu*  pet.  de  la  Perse  occ. , s’étend  entre  35® 
5'cl  36*  i5'  de  lat.  N. , clcutre  lésiT*  ot  5a* 
de  long.  E.  ; elle  est  bornée  au  par  le  M.a- 
landerao , à )’K.  par  le  Khora<;^u  persan,  au 
S.O.  par  le  Koubistan  , au  S.  par  l’irak-.Adge- 
mi.  Ce  pays,  entièrement  couvert  de  mont., 
avec  d’cirôitfs  vallées  et  qnelquesforèt*  épal*- 
»es  , possède  de  bonne  eau  de  riv.  et  de  sour- 
ce. On  y jouit  d’un  climat  tempéré,  quoique 
lu  sol  soit  trè*-«deve.  La  terre,  pierreuse  dan* 
le*  vallée»,  est  cependant  fert. , et  il  y pleut 
souvent.  i3o,uoohab. , partie  sèdentaiiT*  et 
partie  nomade».  (G*»r. , U*m.  , etc. , 4'  part., 
l.  li). 

TARA.S  on  TABBVS  , r.  d’Asie,  Perse 
{Kboraçan  persan),  sur  la  r.  de  llèral  à lusdidi, 
avec  I chàt.-fort.  Elle  fait  un  comin.  a*<e/. 
remsid.  Wisl.  76  1.^  S.p.E.  do  Scliorôtan.  (Eo. 
G«x.). 

TABASCALX,  port  de  Fr.  (Ariège),  fait 

f>artie  de  la  ( haine  de*  Pyrénées  , au  fond  du 
a vallée  de  Vic-Desso». 

TABASCO,  iTeou  languede  terre  de  l’Ani.- 
Sept. , Mexique  , pré*  ne  la  côte  du  la  prov, 
deTnbasco,à  l’enib.  de  la  riv.  de  S.  PabIo,rie 
la  I.  de  long  sur  ide  large.  (Alcioo). 

TABASCO,  Ét.  ou  prov.  du  l’Am.-Sepl.  , 
Aluxique  , qui  faisait  partie  de  rintendance  <|u 
Vera-Crux , est  borne  au  N.  par  le  golfe  dn 
Afuxiqtie , * l’E.  par  le  Yucatan , au  S.  par  le 
Chlapa,  au  S.O.  par  l’Oaxaca,  é 
3uia-#rui.  Sil.  uatru  iC*  55' ut  iS*4o*'jc  lat* 
N.  , il  a 4o  l.  de  long  sûr  i5  de  large.  .Son  ter- 
ritoire, cun.  ani  et  marécageux  , renfuime  un 
gr.  nombre  de  lacs  ; il  prod.  nuanmoin»  ninï», 
rix , orge , cacao , raisin , oranges,  rjtron» , ü- 
i53 
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elAntro  ruiits  ; et  comme  il  pleut  pen- 
ilant  Ia  majeure  partie  dr  Tannée,  il  y régne  un 
rliinat  trè8*humide.  On  y élère  une  gr.  quan- 
tité de  bétail  qui  forme  la  ricliease  prinr.  dea 
hab.  Il  renferme  la  baie  ou  lac  du  Teruiiuoa. 

60.000  hab.  (l)a  UouaoLOT).*' 

TADASCO,  V,  Kvisrai  Siiaoai  db  la  Vit* 

ToaiA. 

TAIIE  on  PIC  DF,  S'  nARTUÉI.EMY.mon 
tagne  de  Fr.,  dép*  et  vallée  de  TAriège,  fait 
partie  de  la  gr.  chaîne  dea  Pyrénées,  et  «Vléve 
de  ifiqa  I.  au-deiKUsdc la  mer.  (CmaraATiaa). 

TAHERNAS  Y TÜRRILLAS,  b.  d’E»p. 
(Gienade) , dialr.  et  à 6 I.  IV.N.E.  d’Alrarria  , 
prés  de  la  riv.  du  même  nom.  f)n  trrtuve  dans 
ses  env.  quelques  iodices  de  niiuea  de  charbon 
de  pierre , de  plomb  , de  fer  et  de  cuivre  , et 
des  cairière»  de  jaspe,  5,5oo  bab.  (Miamo). 

TAniPiSKjV.  delà  Russie  d'fc'iir.  (Oren- 
hniirg) , distr.  d'Oiifa , prés  de  la  Relata  , avec 
une  égl.  en  buis,  une  mine  de  cuivre.  t,4ooh. 

TABLAS  , lie  de  l'arcbipel  Asiatique,  dans 
la  mer  des  Indes,  une  des  Philippines,  au  8. 
de  Luçod  , est  d'une  forme  très-irrégulière , et 
peut  avoir  10  1.  de  long  sur  une  largeur  moyen- 
ne de  I 1.  (Hau.}. 

TABLE  «cap  sur  la  cAte  or.  de  la  Notir.- 
Zélande.  Lal. S. 59*6' 4o*. Long.  E.  iy5*4a'V. 

TABLE,  cap  d'Afr,  , sur  la  côte  N. O.  de 
Madagascar,  un  peu  al’O.  de  Tcnlrée  du  nou- 
veau Masselage,  sert  da  marque  ptiur  recon- 
naître l'entrée  de  celte  baie.  Lal.  8.  i5"43'. 
Long.  E.43*  55*45'.  (MstuAu), 

TABLE,  p%l.  Ile  du  Gr.-Océnn  équin.,  ainsi 
appelée  par  le  capitaine  Wilson.  Lat.  S.  18* 
5V*Lt>ng.  Ü.  179*  t3*  43'-  (Eo.Gsi.), 

TABLE,  mont,  de  l’Afr.  mér.  (cap  do  Bon- 
ne-Espérance) ; la  T.  do  cap  est  b&tie  au  pied 
de  cette  mont,  qu'on  apcr^il  de  10  I.  en  nier; 
elle  doit  son  nom  è la  forme  aplatie  de  son 
sommet,  et  est  élevée  de  5.58a  p.  au-dessus 
de  la  baie  du  ménic  nom.  (Malb.  , Woac.). 

TABLE  MOUNTAIN  (muât,  db  la  Tabla)  , 
El.-Unit  (Carolme-du-H.) , distr.  de  Pendlr- 
ton , sur  la  limite  N. O.  de  TÊt.  Elle  s'élève  de 

4.000  p.  env.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Elle  présente  sur  un  de  ses  côtés  un  e(Tn>ya- 
Me  précipice  de  roc  massif,  dont  la  hauteur 
perpendicolaire,  suivant  Drayton , est  de  près 
de  prw  p.  ; mais  un  observatenr  plus  moderne 
ne  loi  en  donne  que  3oo.  Au  pied  de  la  mont, 
on  voit  une  vailee  qui  paraît*! 'abaisser  autant 
au-deasoua  de  la  contrée  environnante , que  la 
mont,  a'élére  au-dessus.  Le  précipice  , vo  du 
fond  de  cette  vallée,  resaemole  a une  immen- 
se  muraille  qui  louche  au  ciel.  Le  sommet  de 
la  mont,  reste  fréquemment  enveloppé  de  oua- 
f«s,  (Woac,), 

TABOCA,  pet.  Ue  de  l’Am.-Mér. , dans  la 
aner  du  Sud , a 6 1.  S.  de  1a  v.  de  Panama  , a 
I I.  de  long  sur  de  Urge.  Elle  préapote  au 
qpvigaleur  le  coup  d'œu  le  plus  agr.  ; on  la 

rndtait  pour  un  jardin  dclicieui  entouré 
bois.  Scs  melons  sont  réputés  les  meilleurs 

3ue  l'on  connaisse.  On  y trouve  de  l'ean  douce 
'une  cJiccil.  qualité.  Sa  pop.  est  réduite  à 
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queiqiies  hab.,  avec  une  égl.  Lat.  N.  8*5i*. 
(Alcsdo). 

TABOR  ,c**de  Bohême,  est  borné  ao  N. 
O.  par  ceiiii  de  Beraun , au  N.  par  celui  de 
Kauraim , au  N. K.  par  celui  deCtaslau , su  S. 
E.  par  la  Moravie,  au  8.  par  Parrhiduché  d'Au- 
triolic  , au  8.0.  par  le  c'*  de  Budvreis,  à TO. 
par  celui  de  Prachin;  U a ao  1.  de  long  sur  is 
de  large,  et  il5  1.  c.  Beaucoup  moins  moota- 

frnnia  que  celui  de  Prachin,  U est  arrosé  par 
a Litscnnils.  On  y voit  tinassea  gr.  nombre  de 
pet.  lacs  et  beaiicoitp  de  forêts.  Le  m>1  , fertile , 
est  propre  aulabutirage  et  au  pâturage,  llpos- 
séde  des  mines , et  comprend  a5  'v. , 10  b., 
70J  >■•••  et  5y  scign,  185,979  bab.  (Hraia). 

TABOR  ou  11BAD18T1E  C110M0W,v.  et 
cii.l.  du  c‘*ci-dcssus,  est  sit  sur  la  mont,  du 
même  nom  et  sur  la  Luachnita;  elle  possède  1 
égl.  coll.,  I couvent  d'aûgustina,  1 cull. , 1 pa- 
peteiie,  1 fabr.  de  draps.  Elle  cornai,  en  bk. 
bist.  i5  I.  8.  de  Prague.  5,i56  liab.  (Sraia). 

TABOR,  mont  delaTurq.  d'Asie,  Syrie 
^Palrsiino) , pach.  d'Acre,est  sit.  au  8.0.  du 
lac  Tiberias.  On  y jouild'une  vue  magnifique. 
11  a une  forme  conique , et  contient  â son  som- 
met une  plaine  d'uue  gr.  étendue  et  bicu  cni- 
tivèe.  11  est  célèbre  dans  l'Écriture  sous  le 
nom  de  montagne  de  1a  Tratufiguniûm.  (Es. 
Gax.  , Claba). 

TACAMES,  r.  Esmbbaloas. 
TACARIGUA,  gr.  lagune  de  l'Am.-Mir. , 
Colombie  (Venezuela) , a 14  I.  de  long  sur  6 
dr  large.  Elle  est  si  profonde  qu'à  trés-pen  de 
dist.  de  ses  bords  on  ne  trouve  plus  de  fond. 
Elle  SC  forme  de  la  décharge  cle  i4  riv.  qui 
descendent  de  la  sierra  Nevada.  Ses  bords  sont 
très-gais,  et  offrent  une  multitude  d’arbres 
de  diverses  espèces  qui  l’entourent.  U ya  a 
Iles  qui  ont  chacune  plus  d'une  L ^ de  ciiooe- 
fereocc.  On  y rem.  aussi  des  lies  (lottanles  de 
prés  de  5 I.  de  profundeur  sur  4o  de  long, 
formées  par  Ica  feuilles  et  1rs  reetnes  entrela- 
cées d’une  plante  qui  croit  dans  la  lagune, 
auiquelles  se  joignent  des  feuilles  mortes,  drs 
troncs  d’arbre  et  de  la  terre  que  charrient  tes 
riv.  Ces  Iles  flollantca  sr  couvrent  •oureot  de 
verdure  et  d’arbres,  (.\bcsoo). 

TACAZZE,  gr.  riv.  d’Afr.,  Abyssioie,  des- 
cend des  monts  de  Lasta,trav.  laiimiteor.de 
la  haute  prov.  de  8aroen , et  ensuite  de  vastes 
forêts  et  marais  occupés  par  les  8hangallas, 
coule  au  N. , puis  au  N. N. O.  , reçoit  à dr.  le 
Mareb,  arrose  Oekios,  Gos-Ueginb,  Atbarab  » 
et  SC  jette  è|dr.  dans  le  NU,  à Damer,  après  un 
cours  d’eiiv.  aôo  1.  (Eo.Ga4.). 

TACUAU  ou  DItZEWNOW,  v.  de  Bohê- 
me , et*  et  à a I.  O.N.O.  de  PiUen  , est  sit.  sur 
la  rive  g.  de  1a  Brraunka , et  possède  1 rbâl.  « 1 
égl.  cou. , I de  pèlerinage  , 1 couvent  de  frao- 
ciscains  et  des  eaux  min.  Dans  le  vuisinan  est 
la  terre  de  Strvebi,  avec  la  maouf.  de  glaces, 
la  plus  anc.  de  Bohème,  qui  fournil 40^000 
glaces  par  an  ; et  daos  1a  seign. , dont  celle  v. 
est  le  ch. 1. , se  trouvent  des  mioes  de  fiir,  da 
cuivre , des  verreries  cl  des  ojoulina  à polir  les 
glaces,  a, 808  hab.  (Siaia). 

TAClilGAXG,  uioot.  d'Asie»  na  des  son* 
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nif»ti  de  l'IIimalaya,  est  élevée  de  S),ooo  p. 
au-deaAua  de  ta  mer. 

I ACIlKC^r)  , T,  d'Atir  , Tarlaric-Indép., 
khanat  et  a ôo  1.  N.W.O.  KliûUn,  sur  la  ri- 
re dr.  du  SrryavccdtCMio  maisons.  Scs  hab.s’â' 
dunnenr  au  romni.;  ils  cullivcnt  la  ri^^ne,!  e 
coton  , le  frumput , la  soie  et  Ir  pécher.  î.ijirer 
Tait  sentir  que  5 mois.  Les  mont,  dot 
enr.  renrernient  de  l’or.  I)i>t.  35o  1.  E.p.S. 
d’Astrakhan.  On  lui  donne  4o»ooo  hah. 

f ACjKU  M lilt F.T f d’ A fr. , H.ii Irarie  ^ AI- 

per,estsit.  pré»  des  ruines  de  I*anc.  .Vi<u.  la 
rap.  de  la  Mauntanie  , et  à l’emh.  <le  la  TaIna 
dans  la  Médit.  Üisl.  i6  I,  S.U.  d’Ürati.  fEo. 

TACLAOUR  ou  TACLACOTE,  r.  d'Asie, 
Ilind.  , sur  la  rive  dr.  de  la  rir.  de  Gop^'rnhim 
Karanali , à 8 I.  S.  du  lac  Msnasarorara.  (' *e?l 
une  dep.  de  tiurdon,  station  chinoise  qui.  bien 
«pi’incorporee  à ret  cinp. , appart.  géographi 
<(ucment  a l’ilind.  On  y tait  iin  cumin,  roiiti- 
miel  de  rire  et  de  horat.  La  laine,  les  draps  , 
r«r  et  le  the  sont  1rs  princ.  articles  qu’on  y 
apporte  de  la 'i'artarie.  'l'aclagur,  d’après  un 
calcul  appruiimatir,  est  â i.|,5uo  p.  au-dcHoiis 
du  niveau  de  la  mer.  DIst.  4n  I.  N.  de  Srmila. 
J.al.  IN.  3ü*  a4'.  I.«.ug.  K.  7S-44'45'.  (Il  km  ). 

TACOAnYoïiTAOUARY.  rir.  do  l'Am.- 
Mér.,  liait  près  de  la  fnint.  de  la  Cavaponi.i,  .lu 
fi.  deCamapiiau,  et  est  déjà  large  et  pralocide 
<|iiand  elle  rvçoit  le  Co<‘hini.  Rrér»  de  ce  con* 
llucnt  il  y a I gr.  casc.idr  qui  norte  son  nom  , 
et  où  les  canots  sont  obligé»  de  laisser  la  moi- 
tié de  leur  chaire  pour  passer.  Un  peu  plus 
bss  üi»  en  rencontre  une  pet.  nommér*  ItetUaÿo, 
La  deiniére  de  ce  II.,  dont  la  largeur  ordinaire  est 
<le  do  brasses.  C’est  la  dernière  des  1 13  que  le» 
navigateurs  sont  obligés  de  rranchir , depuis 
|*orto-Pelix  jti’<({u'à  (inayaba.Kllcse  div.  en  un 
gr.  iMimhie  oc  liras,  qui  fonteroire  au  voyageur 
«{u'il  e»t  sur  un  lac  rempli  d’iles.  Elle  abon- 
de en  puUsun , et  SC  jette  dans  le  l’araguav, 
après  1111  cours  de  iio  I.  à l’O.ÎN.O. , par  diUc- 
ii-ns  canaux  qui  entourent  jdiis.  Iles  urdinairtt- 
inent  submergées  pendant  la  durée  des  crue» 
«te  runetl’aiitre  fl.,  qui  unt  lieu  vers  la  même 
« poque.  On  nomme  cette  espèce  d’archipel 
i*antanaes.  (Corofirufa  flratilifa). 

TACOÎNIC  ou  TAtiHKANN UC  .chaîne  de 
mont,  des  Et. -Uni»  (Alassachusetls) , daus  la 
partie  !N. «branche des  Grcen-Mouutaiuv^nion- 
taÿn€t  t’écries),  sur  les  conlins  des  Ê(.  de  Mas* 
Kaf  huselt»  et  de  Mcvv*York.  Les  a pics  les  plus 
élevés  sont  à rO.  de  Shcflîeîd  ; le  plus  haut 
des  s est  é 9,3oo  p.  au-dessus  du  niveau  de  la 
plaine,  et  à a.8t>o  au-dessus  de  celui  de  1*0- 
I éan.  Le  funil  de  ces  moût.,  avec  une  pente 
trés-dunce , sc  com^Kisc  d'argile , de  chiortte  , 
«l’ardoUe,  etc.  L’Iiousatonic  coule  a i 1.  £.  de 
h-Or  base.  (Wotc.). 

TACUBA,  disir.  de  l’Am.  Sept.,  Mexique, 
est  borné  à l’O.lV.O.  par  la  prur.  du  Mexique 
prtipie,  trés-feit.  en  blé,  mais  cl  légumes.  Les 
il4tsceDdan»  de  Montcsiima  soûl  auj.  seigneur» 
d<-  celte  pruv.  (Alcsdo). 

TACUBA , V.  «le  l’Ani.  .Sept.,  Mexique,  pro* 
%ince  rt  à a 1.  0.^.0.  de  Alcxico,  eh.l.  «lu  dis- 
tui'C  du  ukcoie  ut^iu.üny  voit  une  belle  chaus- 
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sée  en  pierre,  qui  est  la  même  que  cullepar  où- 
Curtés  tit  son  entrée  dans  la  cap.  Ou  y compte 
7^4  familfcs  d’indiens.  Lat.  N.  lu*  ai'.  Loog. 

0.  lui*  a6*.  (Dk  lliHlOLDT), 

TACÜR  AY A , T.  de  l’Am. -Sept. , Mexique, 
prov,  et  & I I.  S.O.  de  Mexico,  renferme  le 
palais  de  rareb.  On  ruit  dans  ses  «nv.  une  brlls 
plantation  d’oliviers  d’Eur. 

TACUNGA  ou  LATACUINGA,  distr.  de 
l’Ani.-Mér. , Colombie  , est  borné  à TE.  par 
le  Yalle-Vîcioso,  au  IN.  par  la  pror.  de  Quito, 
au  IN. O.  par  celle  d’Ksnieraldas,  à l’K.  par 
celle  de  Guayaqiiil,  au  S.O.  par  celle  de 
Cliiinbo,  cl  au  S.  par  celle  d’Ambalu.  Il  a si 

1.  de  long  snr  i4  de  large.  On  y épronve  une 
tciii  péral  lire  fr  Vide.  Ce  pays  a d'excell.  pfttii- 
rage»  et  beaucoup  de  bétail.  On  y récolte  blé, 
seigle  et  orge.  La  laine  y est  fort  Im  IIc  : on  en 
r.iit  diverses  espèces  d'idolTes  très  estimées. 
Les  princ.  riv.  qui  arrosent  ce  disir.  sont  l’.A- 
laqtie  et  le  $.  Felipe,  fyc  niire  étant  trés-abon- 
(kint , on'y  a élablt  plus.  fabr.  de  poudre  k ta- 
non.  (Aie» do). 

TACUINGAi  cb.L,  t>.  Latacusoa, 

TACUTO,gr.  lagune  de  l’Aoi.-Mér.  (Gura- 
ne) , formée  par  la  riv.  du  môme  nom,  (Âl- 
caao). 

TADCASTER  , v.  et  par.  d’Angl.  , c'*  et  à 
4 I.  0.8.0.  d’York,  sur  la  Warfe,  est  propre  , 
bien  hélie  et  aer.  C’éfail  l*anc.  station  romai- 
ne appelée  f '«i/c«tri<f.  Ou  trouve  lieaucuiip  de 
chaux  dans  s«‘S  enr.  1 1 y a i rgl. , i hOpi  lal  <?t 
plus,  écoles.  Pnp.etdép.  i,65i  hab.  (CAma). 

TADEN,v««de  Fr.  (Cûtcs-du  IVord) , arr, 
et  k 1 k N.  de  Dinan,  près  de  la  rive  g.  de  1%. 
Hauce.  i,ooohab. 

TADJINS,  peuple  d’Asie,  indigènes  de  la 
Gr.-Boukhartc,tnaintcQanl  niélés  aux  Ouzbèks. 
C'est  une  raccd’huniines  bien  faits, qui  mènent 
une  vie  frugale,  et  suivent  la  religion  sunnite, 
é'cy.  HocaoABin  (Ga.*). 

TADMOR  (Pabnyra)  y v.  la  Turq.  d’Asie 
(Syrie),  pach.  et  à 65  L E.IN.E.  de  Oatiias, 
«lans  le  ucscrt  et  sur  la  front,  de  llakka  , au- 
trefois lino  dt^s  plus  flor.  v.  de  l’Orient  | la  ré- 
sidence de  Zéiiubie,  et  l’entrepôt  des  mar- 
chandises des  Iodes-Or.  qui  allaient  dans  la 
Syrie,  k la  presqu’île,  par  lu  golfe  Persique, 
est  maintenant  habitée  par  5ou  faiurlles  arajbes 
qui  denieurcot  dans  des  huttes  do  terre  et  des 
cavernes  au  milieu  des  plus  belles  ruines.  La 
contrée  aux  enr.  est  déserte  comme  la  mer  de 
Mible  qui  t’environne;  la  r.  de  Dsdiiebar  et 
l’anc.  r.  des  Romains  unt  disparu;  des  hordes 
de  brigands  arabes  en  défendent  l’accès.  Par- 
mi les  immenses  monceaux  de  ruines,  ou  voit 
arec  élonnement , à l’eiitiée  de  la  vallée  nui 
mène  k Tadmur,  les  tombeaux  d’F.tabeliis,  tes 
l'iiines  d’un  arc  de  triomphe  , la  gr.  galerie,  le 
temple  du  Soleil,  le  portique  de  Diuciciien. 
César  Aarélico  fut  le  premier  qui  ravagea 
celle  V.  célèbre.  Lat.  IV.  54*  *5'.  Long.  E,  3ü® 
4o'.  (Gasv.,  HAS8.,elc.,  4*  part.,  1. 11). 

TAOOUSAC  , commune  de  l'Aro.-Sepl.  , 
Noiiv. -Bretagne  (H. -Canada)  , au  confl.  du 
bangucuay  dans  la  rive  g.  du  S'-Laurent;  le 
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port  qiif  forme  l*coih.  «le  crilc  rie.  | est  sûr  « 
bien  abrité» T»»tc  ot  siiscepliblo  de  recevoir  de 
forts  bâlimcni  : uu  fort  U4ti  sur  ua  rocher 
inaccessible  U defend.  Il  y vient  un  Ifv.  nom. 
bre  d’indiens  , qui  apportent  des  fourrurfts 
en  échangé  de  draps  et  autres  luarchandises 
<rEur.  J^fS  Anglais  enlevèrent  cet  eiabl.au» 
Eraneais  en  i6a<^  DUt.  54  I.  !S.E.  de  Québec. 
Lat.  N.  48*  5'.  Long.  O.  ya*  i5'.  (Woac.). 

TAFALLA  (7V6«h'aet  TubaUea)^  v.  d’Esp. 
(Navarre)  » distr.  et  a i I.  N.  d'Olilc , est  ait. 
sur  la  côte  or.  d’une  colline»  au  haut  de  laquelle 
est  une  plaine  qui  servait  de  place  d*armcs  au 
chât.  Elle  a a P®*’.  » 3 couvens,  i hôpital  et  i 
palais  royal.  Par  la  partie  or.  des  murailles 
dont  elle  est  env.  » et  sur  la  rive  dr.  de  la  Ci- 
dacos qu'on  Irav.  sur  a ponts  en  pierre  , passe 
la  r.  n>yalc,  avec  une  chuussèc.  Près  de  la 
place  d’armes  est  1a  basilique  de  Ç‘*-  Lucie  » et 
Hur  une  énûneurc  » en  vue  de  la  v. , une  autre 
basilique»  près  de  l’Esclavitud.  Elle  jouit  d'un 
climat  si  doux  et  si  sain»  qu'à  plus,  époques  , 
tu  raison  d’cpidrtuics  qui  régnaient  à Pampe- 
]une,  on  y a transporté  lestrib.  11  s*ytint  aussi 
|ilusiciirs  corlès  gén. , entre  autres  celles  de 
1469»  fameuses  par  Pcxérrablc  sacrilège  que 
commit  Mosen  Pierre  de  Peralta,  en  assassi* 
uant»  le  a3  novembre  » l’èv.  de  Pampebme 
JNicolas  Ecbevarri.  Scs  env.  prod.  vins,  grains» 
fruits  cl  légumes.  On  y eleve  de  nombreux 
troupeaux  de  toute  espèce.  Son  industrie  con- 
HSte  en  plus.  fabr.  de  cuirs  » de  serrurerie  et 
d’eau-de*vie.  4*9^*  bab.  (Mharo). 

TAFEl.FlCIITEouTAFELSXEIN.niont. 
tl’All.»  Ét.-Pr.  (Silésie),  ng-  LiegniU  » 
pn-s  de  MeflersdüiT»  s'élève  de  5,545  p.  au. 
dessus  de  la  mer. 

TAFILET,  prov.  nu  dislr.  de  l'Afr.  sept.» 
Barbarie»  cmp.  de  Maroc»  bomee  b l'K.  par 
ie  Sedjelmesse  ,au  ?ï.  par  le  h.  de  Fcx  , a l’O. 
par  ceux  de  Msfroc  cl  de  Sous,  au  S.  par  le 
<ir>Désert.  Elle  fournît  des  dattes  , du  ble , 
du  seigle , et  l'on  y trouve  beaucoup  de  che* 
vaux,  de  dromadaires  et  de  chameaux.  Vers 
Je  N.  cette  contrée  ofl'i'e  une  plaine  immense, 
bornée  seulement  par  rboriion  comme  la 
mer.  65ü,uou  bab.  (Jacxsox}. 

TAFILET,  V.  » ch. I.  de  la  prov.  ci.dcssus, 
sur  une  riv.  du  môme  nom,  défendue  par  un 
cbât.  fortiné,  fait  ua  comiu.  consîri.  avec 
Tombouctou , Maroc  , Fex,  Alger,  Tunis  et 
Tripoli  i eo  indigo , plomb  , antimoine , gom> 
me  , poudre  d'or,  dattes  de  diverses  espèces. 
Dist.  lao  1.  E.S.E.  de  Maroc. 

TAfiADEMPT,  vs«  d'Afr.,  Barbarie,  rég. 
et  à 55  1.  S. O.  d'Alger.  On  y rem.  les  ruines 
d'une  gr.  cité,  qn'ûn  snppose  être  celle  de 
FVtgo.  Les  Arabe#  ont  détruit  de  fond  en  com- 
bie  tous  les  édifices.  (Eo.Gxt.). 

TAG.\I,v.de  la  Russie  d'Asie»gouv*  et  h aS 
1.  O.  de  Siinbirsk  , distr.  de  Bouïnsk , près  du 
Tagaika»  avec  1 égl.  en  pierre  et  des  labr.  do 
cuirs  de  roussi.  i,a48  bab.  (Vsâv.), 

TAG.AL,  V.  cl  distr.  de  Parcbipel  Asiatique, 
dans  Pile  de  Java,  dans  un  pàys  d’une  fertili- 
té rem.  , et  qui,  un  peu  plus  ft  i'E.  » est  le 
grenier  a <u , oon-scuiciucot  pour  la  coDSOm- 
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malion  de  Batavia  , mais  aussi  poor  IVxport. 
géu.  La"v.  est  agr.  sit.  sur  one  large  riv. , arec 
I égl.  et  I pet.  fort.  En  i8i5  le  distr.  de  Ta- 
gal  cuntenait  bab.»  dont  s,ooo  GliL 

nots.  Dist.  5u  l.  O.  de  Say^raog.  Lat.  S.  6* 
56'.  Long.  E.  n>6*  5i'45l^I*n»i.voa). 

TAG.\NRO(i,  y.  de  la  Russie d'Kur.,gôuv* 
et  à 1x7  1.  8.E  d'Kkatcriaoslaf,  et  18  1.  O.  de 
rrtub^ebure  du  Den  , port  et  furteresse  sur 
ta  mer  d’Azof,est  shuée  sur  un  promontoi- 
re.  EUlc  a uu  vaste  marché  pourvu  de  nom* 
hri'uscs  boutiquesen  bois,  1 catbed.  dans  la 
forter.,  a egl.  dont  1 russe  et  1 grecque»  i 
cbantirr  cl  1 latarcl  sit.  à FO,  du  port  mili- 
taire , devant  la  rade  foraine  ; t hôpital»  > ami* 
laute,  1 gymnase  de  comm.»  des  distillciics 
d’eau-de-vie.  Elle  offre  au  N.  un  beau  point 
de  vue  , et  est  Irés-inap.  par  son  puit , pour  le 
cumm.  de  la  Russie»  qui  s’accroît  rapidement. 
.Ses  princ.  objets  d’export,  consistent  en  fers, 
fl  ornent»  beurre,  suifs,  cordes»  m5ts,  char- 
bon de  terre  cxcell. , céblrs,  voitures,  chan- 
vre, tuiles  de  Russie;  caviar  salé  et  presse  , 
salpêtre  » cuir  de  roussi»  suies  de  porc»  peaux 
de  lièvres  et  autres  pelleteries.  L'imp. , beau- 
coup moins  consid. , se  borne  a des  vins, fruits 
secs , marmelade  faite  avec  des  raisins  cuits , 
noix  d’Anatolie  , de  galle  , élofFes  de  suie  ct  ^^ 
colon  de  la  Turq.  ; citrons  frai*  » oranges , jus 
de  citron  et  rhum.  Le»  env.  de  Tagsnrog  sont 
si  fert.  qu’ils  prod.  » dans  une  terre  neuve  sans 
engrais»  pendant  4 é 5ansde  suite,  du  riumcnt 
qui  » semé , rapporte  au , 3o  , et  même  dans 
les  bonnes  années  58  pour  un.  Tou»  les  arbres 
à fruits  y croissent  é merveille  et  Irés-rapide- 
nicnl  : ils  donnent  sans  être  greffes  d’cxcetl. 
fiiiits  , surtout  des  abricots,  des  cerises  et  des 
pommes.  Les  abricotiers  et  les  pêchers  y vien- 
nent en  plein  vent;  les  mûrier%  y prospércnl 
singulièrement.  La  contrée  de  Tagentug,  r*- 
fraicbie  par  les  vents  de  mer  , est  une  des  plus 
trmpcrees  et  des  ^dùs  saines  de  la  Russie. 
Pierre  l*'  voulait  en  faire  une  des  cap.  de  sou 
ciup.  Ou  trouve  des  mines  de  houille  dans  les 
eiiv.  La  navigation  du  port  est  interrompue 
Fùiver,  parce  Qu’à  celle  éwque  unegr.  par- 
tie de  U mer  d^Axuf  est  guée  depuis  décem- 
bre  jusqu’en  mars.  En  i8i4  un  tremblement 
de  terre  Cl  naître  près  de  Taganrog  une  petite 
lie  nuur. , qui  a dispxro.  L’emp*  Alexandre, 
atteint  de  la  Cèvrc  de  Crimée  » niuurn!  dans 
cette  V.  le  i**  décembre  t8a5.  Lat.  N.  47”  »** 
40*.  Long. X 36»  i«'45*.  — i»,ooo  bab.,  dont 
beaiicuup  n'Arméuieos  et  de  Grf^€S. 

TAGANTZ  V , V.  ou  b.  de  la  Russie  d’Eiir.  , 
giwv*  et  à 35  1.  S.S.E.  de  Kiew , distr.  d«Bo- 
guslaw.  5 â6uo  bab. 

TAGE  ou  T A JO  (Tflguj),  ü.  d’Esp.  et  de 
Portug.  ,dont  les  poètes  ont  fait  de  si  pom- 
peuses descriptions;  niait  il  suffit  de  s’appro- 
cher des  rives  du  Tage  pourse  convaincre  que 
leur  peinture  est  l’ouvrage  de  leur  imagination; 
rien  de  plus  triste  en  clfct  que  le  tableau  que 
prèst'nte  ce  Ü.  : des  bords  escarpés  et  presque 
coupés  k pic,  un  cours  gên.  impétueux  , un  Ht 
étroit,  entrecoupé  à chaque  pas  par  desobsta- 
des  naturels;  des  eaux  troubles  et  presque  tou- 
fours  bourbeuses  , voilà  ce  qu’offre  aux  yeux 
du  voyageur  une  campagne  urdioafgemeQt  axe, 
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ari(9^  inrtit(a«  btftitf-e  par  l'ar<trnr  du  M>lril  , 
JonqtM*  It*  MinflU  dri  onraKan»  ue  »oulêre  pa» 
dc«  nuagci  d*unv  {Hmiaiôrr  rouf^ràtrc  qui  pé- 
nètre Ica  T^l*‘meni , et  cofnQMinique  aa  con* 
leur  mm«a«ulraicnt  aui  hab.  cira  cbampa  « 
mata  Dilate  aux  tuuOci  d’yeujira  qui  peuvent  à 
|Hrior  ae  conserver  entre  lea  ruebrra  paléa  dont 
ce  lerrit.  eat  rouvert  en  ^r.  partie.  Au  lieu  de 
ceaoUraux  cbarmana,  parva  du  pluntage  le 

f>lua  éclatant  et  le  plua  varié , dont  noua  par- 
ent lea  poétea,  à peine  dans  le ^ay*  que  trav. 
le  Tagr  CD  rencuntrr-tMin  d’autfi  a que  des  ui- 
acaux  de  proie  • menaeant  »ana  cesse  lea  tiuu* 
peaux  de  brebia  que  leurs  misérabirs  bergers 

{ipuvcnt  à peine  dêrendre,  nun>ic'ulcnirnt  des 
iMips,  mais  des  lynx,  des  renards  et  autres 
bêtes  voraces  qui  abondent  dans  les  mont,  de 
(iredoa.  lln'ya  pas  dans  toute  TEsp.  de  con- 
trée aussi  pauvre,  au>st  sauvage  que  celle  que 
les  pof'tea  noua  ont  dépeinte  comme  la  plus 
riche  cl  1a  phia  agr.  du  monde  ; et  ce  ne  sont 
pas  quelques  portions  de  lerr.  un  peu  plus  fa* 
viiriaeespar  la  nature,  et  un  peu  mieux  culti- 
vées par  l’industrie,  telles  que  Ira  vallées  d’A- 
ranjuex  et  de  lalavera,  qui  ont  pu,  à juste 
titre  • mériter  au  Tage  l'epilliète  de  dure,  ni 
la  célébrité  altacbee  a cetto  qualilicaliun  ; 
mais  una  fini  paradopter  comme  autant  de  vé- 
litéa  de  pures  ficliuos  de  poètes. 

Le  Tage  prend  sa  source  à la  fontaine  de 
Garcia , sur  la  mont,  la  plus  élevée  de  1a  sierra 
d’Albarracin,  daus  l'Aiagun,  mont,  connue 
sous  le  oum  de  S.-Fcitpe  , à 4^* 

11  coule  d'abord  au  IH.O.  jusqu’à  Carraacosa- 
de-Taju;  à MuÜuadel'Aragon,  il  tourne  à l’O. 
jusqu'à  son  entrée  dans  la  prov.  de  Soiia , au 
p(»int  où  elle  conGiie  à celle  de  Guadalaxara; 
il  coule  ensuite  au  8.0. , et  conservant  pres- 
que toujours  la  même  direction,  il  trav.  cette 
derniere  pruv. , celles  de  Madrid,  de  Tolède 
et  des  Ksiramadures  espagnole  et  portugaise, 
séparant  auparavant  le  Beira  do  rAleii)-Te|o  , 
en  Porttig.  ,et  va  dèbuueberdanst*(»réau  Atl., 
par  une  enib.  étroite,  au  8.  de  lâsbutiDe, 
dont  la  position  , rigoureusentent  dèleiiuioêe, 
est  par  les  58*  4>'  <4'  i aties  1 1*  ab* 

45*  de  long.  O. 

Le  Tage  a env.  aa5  1.  de  cours.  Crltit  de  i6o 
que  nous  lui  avons  donné,  dans  l'introduclioo, 
page  Lxxxtv,  est  trop  faible.  Voici  lea  prioc. 
riv.  ou  ruiss.  dont  il  reçoit  le  tribut:  l’Ocereia, 
le  Cabrillaa  et  le  Gallu , qui  ne  sont  guère  que 
des  torrena,  lesquels  trav.  le  lerrit.  de  Mulioa, 
sur  les  cuoUusde  l'Aragon  et  de  la  prov.  de 
Guadalaxara  ; le  Guadiela  , qui  prcua  aa  sour- 
ce près  du  Tage,  et  le  joint  à Araojiiex;  le 
Tajuna  , le  Jarama  , un  de  ses  aflluens  les  plus 
consid.;  le  Gnadariaiiia , dont  la  source  est 
daus  la  sierra  de  ce  nom , et  le  confluent  à 5 1. 
au-dessous  de  Tolède;  l'Albcrcbe , qui  sort  de 
la  partie  centrale  du  système  de  mont.  Car- 
pentano- Vétoniqne , et  se  perd  dans  le  Tago 
un  peu  au-dessus  de  Tatavera  de  la  Reina;  le 
Tielar , qui  naît  dans  le  lerrit.  dcGuisaiido, 
fameux  par  les  taureaux  df  pierre  qui  ont  tant 
occu|ié  b‘a  savant  et  les  anti<^aircs;rAlagoo, 
dont  la  source  est  près  de  la  vallce  du  Üueru, 
et  qui  tombe  dans  le  Tage  au  dessous  du  pont 
d’AlcaiiUia  ; le  Cccere,  qui  vient  tics  pentes 


mér.  de  la  sierra  Kstrella,  cl  dont  la  jonction 
se  fait  a Tamos,  dans  rEstramadurc  portu- 
gaise. (Mnisso). 

T.ÏGEHEELnKN  , gr.  vn  de  Suisse  (Argo- 
vie), dans  une  riche  contr('‘e  , sur  la  r.  de  Zur- 
zach.  Près  de  là  sont  des  mines  de  fer  et  1rs 
ruines  d'un  anc.  chât.  Disl.  4 1*  -f  de  Laiif- 
feobourg.  ts6  maiMios.  (Ésat). 

T AG  II  MOB^  crmrmuoe  d'Irl. , dans  la  par. 
de  ce  nom  , à 5 I.  O.  de  Weiford,  est 
très-frr'q.  enelé  par  dr*s  malades  attaqués  d'af- 
fections scorbutiques  cutanées  ou  nerveuses, 
qui  viennent  y buin;  les  eaux  d’une  source  re- 
nommée , à une  pet.  dlst.  de  la  v.  355  hab. 
(Csresa). 

T.\GlRUA,cap  de  l'Afr.  sept.,  Barbarie, 
reg. , prov.  et  à 8 1.  K.  de  Tripoli , arec  un  v«* 
du  même  nom,  dans  un  pays  couvert  de  dat- 
tiers. Scs  maisons,  dispersée»,  sont  liabilèes 

Irardes  Maures  et  des  J iiifs  , qiiis’occupent  de 
a culture , et  fabr.  baracans  et  nattes.  Lat.  IV. 
3s*  53'.  lA>ng.  iv.  Il*  r ib*.  (Srsia,  .Smtth). 

TAGLIAMENTO,  riv.  d’Ital.,  H.  Lomb.- 
Vco.,  prend  sa  source  au  mont  Matiro,  qui 
fait  partie  de  la  chaîne  des  Alpes,  dans  la  par- 
tie mer.  du  Tyrul  ; passe  à Tulmerro  et  8pi- 
lembergo  : coule  à l’E.,  descend  au  S.  pour 
se  jeter  dans  l'Adriatique  , après  un  cours 
d'env.  55  à 4o  1.  C'est  sur  ses  bord»  que  Alis- 
sêoa  battit,  en  1797*  le  prince  Charles.  (Eo. 
Gsx.). 

TAGOAST,  TAGAOST  ou  TAGAROST  , 
gr.  V.  d'Afr. , Batbarie.eiup.  de  Maroc  (&ius), 
dans  une  plaine  fert.  (Jscxsoa). 

TAGOLA.ND.A , pet.  Ile  de  l’arrliipel  Asia- 
tique , d'env.  7 I.  de  tour,  sur  la  cAle  de  l'cx- 
tremitè  b'.E.  de  Cèlebrs,  est  populeuse  et 
abondamment  fomnie  de  denrees.  Les  Hol- 
landais y entretenaient  anc.  quelques  soldats, 
et  un  maître  d’école  pour  convertir  les  hab.  , 

3ui  sont  des  païens  , maogenrs  de  porc,  gr. 
istinrUoo  cbex  les  peuples  Malais.  Lit.  N. 

a*  lu'.  Long.  E.  laa*  44' 4^'- (H***«^* 
TAGÜATAGUA,  lagiio*  de  l’Am.-Mêr. , 
Chili  (Culcbagua),  a la  1.  deU  v.  deSapMago, 
sur  le  bord  de  la  Tingiiirica,  abonde  en  pois- 
son exquis  et  en  oiseaux  aquatiques.  (Aluioo]. 

TAGUILE,  Ile  de^Ani.-Mèr.,  Béton,  dans 
le  gr.  lac  de  Cbucuil^Bistr.  de  Paurarculla  ou 
Baucarolla.  11  y a beaucoup  de  jardins  qui  pro- 
duiseot  fruité  et  légumes  en  aliondaace,  et 
on  y rem.  les  ruines  de  quelques  gr.  v. , dont 
les  maisuus  êlaicnt  très-bien  Lftlies  en  pierre. 
Cette  lie  a 5 I.  de  tour.  (Alcsdu). 

TAHAL  Y BENTAHAFE,  U d’Esp.  (Gre- 
nade), distr.  de  Bsxa,  siège  d’un  alcade  major 
et  d'un  Irib.  ecclés.,  avec  a par.  et  1 hôpital; 
il  est  sil.  entre  des  mont,  sur  les  confias  de  la 
pruv.  de  Murcie  « daiu  une  gr.  plaine.  a,ufio  b. 
(MiAa.vo}. 

TAHOUROWA,  une  des  lies  Saudwich , 
dans  le  Gr.-Ocêan  équin,  «près  de  l'Ilu  Ranai, 
cl  de  celle  de  .Muvvec,  dont  elle  est  séparée  par 
un  détruit 

T A 11  R A H,  V.  cl  fort  d’Asie,  Ilind.(Culcb), 
sur  la  r.  de  Matidavie.  Le  furt  est  uii  bâtiiiieut 
iitèguUer,  defeudu  par  des  tuors  rondes,  et 


TAIBE.  i3ï!»  TAirr. 


flanqoé  d’un  ^r.  toBsé  decliaqua  cûl<^  Les  hab. 
•ont  nonibivtii  et  la  plupart  Hindou*.  Diat* 
10  1.  S. K.  de  Luckput’Bunder.  (Uam.'. 

TAIBE,  4b*  l’Afr.  or. , IVubio  , h qocl- 
qui'ft  |üurnées  de  marche  du  la  cap.,  avec  do 
r.  ruîiipA;  aiir  le»  pirrrcn  un  trouve  «colptéca 

0 ngure*  d’hommes  et  d'animaus. 
TAIEFjTAIP  (Taifa),  r.  d*A»ic,  Arabie 

(Ilcdjaz),  au  S.  du  mont  Gaaonan , dans  im 
territ.  très  furt.  en  rruUs;  à aol.  B.  de  la  Mck- 
ke.  (Eo.Giz.). 

TAY-LI  , V.  d’Asie,  Chine,  pror.  et  il  6o  I. 
TY.N.U.  de  Yuo>nan  , ch.i.  dit  dèp*  du  même 
nom,  sit.surun  pet.  lac;  la  partie  or.  est  fort 
et  J’occ.  couverte  de  hautes  mont.  U y a des 
carrières  de  marbre  de  plus,  couleurs. 

TAILLAR  , cap  de  Fr.  , au  N.E,  des  lies 
d’ilières,  par  43*  7*  3o'  de  Ut.  N.  , et  par  4* 
a5'  i5*  de  lun^.  R.  (Maldam). 

TAILLEBÜURG,  b.  de  Fr.  (Charentc-ln- 
féricure),oiT.  et  à 4 I.S.S.O.  do  S*-Jc.in*d’Aii' 
gely,  est  dans  une  sit.  agr.  sur  la  rive  dr.  de  la 
(Charente,  et  dominé  par  un  anc.  cliât.  biti  sur 
li>  sommet  d’un  rocher.  Ce  fut  pH's  de  U que 
S'-Luuis  remporta  une  victoire  sigmlce  sur  le» 
Anglais  en  ia4a.  — i,t5o  hab. 

TAlbLEFER , mont,  de  Fr.,  fait  partie  de 
l.a  gr.  chaîne  des  Alpes , et  borde  le  dép*  de 
l'Isère.  Elle  est  à 8,380  p.  an>dcssusde  la  mer. 

TAILLOÎV,  mont,  de  Fr,  (ll.-Pyr.),  fait 
partie  de  la  gr.  chaîne  des  Pyr.,est  sit.  daii»  la 
vallée  du  l.avedao.  Elle  s’élève  de  i»(>49  t.  au* 
dessus  do  la  mer.  (CHAincNTiKa). 

TAILLY,  v«»  de  Fr.  (Ardennes)  , arr.  et  i 
7I.E.  de  Vour-iers,  possède  des  forges  et  hauts- 
fourneaux,  600  hab. 

TAÏ-MI^G,  V.  d'Asie,  Chine  (Tchi  li) , sur 
la  rivé  dr.  du  gr.  Canal,  à 73  I.  N.  de  l’auting. 

TAIHOII  R , cap  de  la  Russie  d’Asie , distr, 
de  Tonroukhansk , sur  la  mer  glarialc  Arcti- 
que. On  o’a  pas  encore  pu  le  doubler. 

TAÏMOUIISKAÏ.4  , golfe  de  la  mer  glaciale 
Arctique  , sur  la  ct'>((;  de  la  Russie  d’Asie , en- 
tre les  caps  Servcro-Viistotch  et  8crvero-Za- 
patnuK  11  est  sil.  rntru  les  jS  et  77*  «le  lat.  N., 
et  entre  yi*  4y'  43'  cl  yS»  4y'  43'  de  long.  E. 

TA I N , h.  de  Fr,  (llrôipe}, ch.l.  de  c" , arr. 
et  à â I,  S.^.0.  de  Vah'rtfe,  sur  la  rive  g.  du 
llliOne,  qui  h*  sépare  de  la  ville  de  Touriion, 
avec  la<|uclle  il  eommuniqiii'  par  un  pont  <‘U 
(il  de  (èr,  rem.  par  sa  solidité  , son  éiegaiic«» 
cl  sa  li'gèr«‘lé.  Il  est  sîl.  au  pied  du  fameux 
coteau  de  l'/irmiVoÿS,  dont  les  vins  delirhMix 
sont  roimirs  dn  ti>uto  I’Euro|H*  ; il  «'ornii».  ru 
vins  , M)ies  filers,  et  possède  dans  son  l(*irit. 

1 mine  de  vitriol  très  abondante,  a.400  liab. 

T;\IiNBISA\  , Ihr  de  l’Artliipel  Asiatique, 

dans  la  nter  des  Indt's,  à la  pinulc  IS.E.  de 
Bornéo  , arec  1 bon  poil. 

TAIMÈIIES  sriï  IION,  tsMie  Fr.  (\ord), 
arr.et  <>  I.  N. N. H.  d'Avesrtes,  avec  1 genie- 
vrerû*.  1,36a  hab. 

TAI-Ol  A>  , i AIW.W,  I.  Fnauo-tt. 

’rAÏ-l’liIîS(f  , V.  d‘\sie,  Cliine  (Kouang- 
»i),  est  lit.  près  des  liuiit.  du  Tunkin  , sui  uue 


laiiguvde  terre,  et  presque  entourée  par  une 
riv.  son  territ.  fort.,  peuplé  et  bien  cnllivé, 
est  défendu  par  des  remparts  et  plus.  rmt«. 
Dist.  39I.  0.p..S.  de  ISan-ning.  Lat.  M.  as* 
a5'.  Long.  E.  io4*  i4’-  (Ea.GAt.). 

TAIPOL,  pel..v.  de  la  Rnssio  d’Enr.  (Fio- 
Lnide  , sur  b:  lac  Ladoga  , è aa  1.  IV.  de  S*-Pe> 
tersboiirg. 

TAISSY,  T!f  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  i 1 1.^ 
S.E.  de  Reims  , snr  la  Vesl«r.  récolte  de  bons 
vins  rouges  que  ont  de  la  sève  et  du  bouquet. 

(JtLSlVS). 

TAt-TClIEOU,  V.  d’Asie,  Cbinc  (Tcbe- 
kiang)  , cb.l.  du  dép*  du  même  nom,  près  de 
l'cmb.  d’iinc  riv,  qui  la  trav.  Sim  princ.  com- 
ni«*rce  est  la  pèche.  Dist.  IS6I.  S.p.O.  de  ^iug- 
po.Lat.  N.  ay*  I a'.  Long.  R.  11  y*  8'.  (Gou sa). 

TAÏ-THÜNG  00  TAÏ-TINÜ , ville  d’Asie  , 
Cliine  (Chaînai) , cfi.I.  du  dé{>*  du  même  iK>ni, 
est  sit.  dan»  um;  contrée  montagneuse  , cl  se 
tronve  exposée  aux  incursions  des  Tarlart**. 
Elle  a de  bonnes  fortif.  avec  tmu  forte  garni- 
son. Son  terril,  se  trouve  env.  par  la  gr.  mu- 
raille. Sa  jtiriti.,  très  clendiie,  »**-l«Mid  siir4  v. 
du  a*'  ordre,  et  sur  7 du  5*. Ou  y tnmve  une  gr. 
quantité  de  lapis  laxiili , tmc  espère  de  jaspe 
transparent  et  aussi  brillant  que  l'agale,  du 

I porphyre,  du  marbre  et  jaspe  de  toutes  cou- 
«nrrs.  On  y fait  un  gr.  comm.  en  peaux.  ilUt. 
Sol.  O.  «k:  Pé-kîng. 

TAT-TI!VG,v.d’Asie,Cbîne(Koncï.|clico«'; 
à 5a  1.  O.  N. O.  de  Koucï-yang. 

TAÏTI  ou  OTAÏTl,  île  de  la  Polynésie,  dans 
le  Gr.-Uccau  équin.,  la  pluscunsid.  «les  îles  de 
la  Société,  et  sit.  dans  la  partie  .S. H.  «le  rarchi- 

fiel, au  !/•  *7*  de  lat.  S., et  au  1 5i*  5o'5«i'  de 

ong.  O.,  a été  découverte  par  Wallis,  naviga- 
teur .inglais,  nui  lui  a cons^-rvè  h-  nom  que  les 
insulaires  lui  donnent;  elle  fut  visitée  ensuite 
par  Coük.  Elle  a mérité  le  titre  de  reine  de 
l’(M?éao  Pacifique  , «.*1  offre  une  ciciidue  assea 
cnnsid.  ; elle  forme  a presqu’îles  jointes cnsein 
bic  par  un  istlime,  cl  presque  entierenieiit  euv. 
de  rochers  de  coraU.  I.c  sol,  monl.vgtieux  v«;i's 
le  centi-e  d«r  cha(|ue  presqu’île, est,  le  long  des 
cèles , uei  arrosé  |>ar  un  gr.  nombre  de  ruiss. , 
et  coiiveil  d’arbre»  fruitiers  de  divi'rses  espa  - 
ces , qui  présentent  l’asju’rl  d’un  verger  rouli- 
iiu  : parmi  ce»  arbre»,  on  distingue  le  <‘Oco- 
lier,  le  bananier  et  l’arbie  à pain;  la  canne  à 
sucre  nommée  to,  la  pins  esliinee  dana  loiiirs 
le»  colonies  ; le  précieux  bois  de  sandal , «l’ex- 
« ellens  bois  qui  <-galcnl  l'acajou  en  beauté  et 
rébène  i*n  durete.  l/ile  eirlW  rç,  de  3y  1.  de 
tour,  abonde  en  chiens,  porcs,  volaille  et  pois- 
son qui  siTvent  de  muiriitiirc  aux  hab. 

L«*s  Taïtiens,  de  conlrur  oliv.'Urc,  bien  fait» 
cl  robu»t<  s,  impiinient  stu  brui  corps  üiiVé- 
renles  figures,  qu'ils  fomu'iit  avec  un  instiu- 
ment  dentelé,  dt>ut  les  dents  sont  «'nduites 
d’une  couleur  très-noire.  Leurs  hahîllcioens 
consistent  en  élolFc»  legèri-s , qu’ils  font  avec 
<h‘s  écorces  d’arhres.  Les  f<‘uimcs,  bit  n faite»  et 
bien  moins  basanées  que  les  lioinrue»,  ffinl 
usage  d’nne  sorte  de  bonnet  fait  de  fi-iiillc»  de 
cocotier.  Les  deux  sexe»  portent  des  guirlandes 
de  fleur»  et  de»  plumes.  Le»  eufaus  savent  ua- 
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f^er  anrtilôt  qnr  marthrr.  l-ef  hablutionii  sont 
cnottniitcfi  rn  boi»  , rt  cuiivrrtr*  de  rcuiHi*»  de 
|Milniier!*;  iIm  y Étendent  dnt  nalic^,  lur  les* 
qiirllt  s iU  s'jsvycnl  |>endanl  le  jimr,  rt  »e  cuii* 
chent  pondant  U ntiit.  Kllcs  aonl  garnies  de 
quelt|ucs  mrnblrN,  Iris  que  dos  haqiicH,  drt 
paniers,  drs  nattes,  et  d'un  large  colTro.  Il  n’y 
a dliabilattuiit  qne  sur  tes  cAtes,  cirt'oostancc 
coniniuuo  à tontes  1rs  lies  de  celte  conliée  , 
dsMit  les  hab.  se  rapproclient  des  rivagt^,  parce 
que  le  poisson  est  leur  oouriiturc  priiic.  Ils  se 
font,  avec  d«-s  os  ou  drs  pirtrrs,  des  outils  à 
Taide  desqiirU  ils  |»arvictment  à construire  dos 
canots  propres  à la  navig.,  et  niÉuir  de  gr.  pi- 
mgurs  équipées  pour  la  guerre.  Leurs  aimes 
consistent  en  frondes,  dont  ils  se  servent  avec 
beaucoup  d‘adrcsi« , et  en  i««nKocs  massues 
faites  de  buis  très  dur.  lU  muiI  doux  et  liospi- 
lalters.  L’usage  de  se  tourlicr  le  n«  s en  s’abor- 
dant est  la  roinie  dt*  leur  salut.  Ils  ailorrni  un 
gr.  noui!»re  de  dit  initrs.  Chaque  ratiiillr  a son 
tue  ou  esprit  gardien , a qui  elle  rend  un  culte 
an  oiotai;  c’est  ainsi  qu’on  noniuie  leur  fcni' 
pie,  dans  lequel  les  fetnines  n’ont  |toint  en- 
trer ; ils rcc(>nnaissenl  une  di« inité  siip.,  qu’ils 
noninn*nl  Kre/arndcr-po,  ou  lils  de  la  nuit.  IU 
admettent  niniuAMtalité  l’àine  et  dilTéreiis 
degrés  de  béatitude  fuliirc  proporlMinnes  aux 
vertus  et  à la  picle  ; mais  h*ur  bienveillance  les 
empécln*  decioire  qu'il  y ail  nm:  punilMio  dans 
l'aulic  vie.  Li  s tahonraa  on  prêtres,  en  grand 
nombre,  jouissent  paiiiiietix  de  beaucoup  de 
crédit.  Ils  immolent , dans  certaines  circon- 
stances, des  VK'ltmes  humaines,  qoi  sont  or- 
dinair«*ment  des  (-riniincU;  on  leur  ôte  ta  vie 
pendant  le  soniineil. 

Les  Tatlieos  se  baignent  trois  fois  par  font 
dans  l’eau  coorante.  ïa  langue  nu’ils  parlent 
est  oieludiensfî,  parce  qu’elle  a braiicoiip  de 
voyelles.  Lcri-rühei , c’est -à-dire  le  do-f  sarré*| 
est  monarque  bérédtiaire  de  tout  rÉial.  liés 
qae  celui-ci  devient  père  d’un  enfant  mile,  la 
roumune  passe  à renraiit,et  le  père  n'est  plus 
que  régent  ; un  lahlieroii  m^^ro^  fait  de  plumes 
rouges,  est  la  marque  de  la  dignité  royale.  I.cs 
clicù  de  disir.  exercent  cliacun  dans  leur  rcs- 
fuvrt  ime  aiiUK^ité  absolue,  et  ri'connaissent  ce- 
pi-ndaiit  la  suxerainelé  du  rot.  Ces  chefs  sont 
d’une  taille  plus  haute  que  celle  du  peuple:  il 
en  est  peu  qui  aient  moins  de  6 p.  Les  Taî- 
lieoscoooaMscul  le  druil  de  pntpriélé,  et  mil 
d'entre  eux  ne  pourrait , sans  s’exposer  a l’in- 
famie, tenter  d usurper  la  (ene  de  sua  vuisia. 
sd.ooo  bab.  (Ea.Ostj* 

TAIZé,  VS*  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  à i I. 

N.E.  de  KuQec,  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
reole , possède  de*  fabr.  de  chaudières  i sucre 
cl  de  poterie  de  fonte,  hauU-fouravaus,  furget, 
martinets  et  fonderie.  8i4  bab. 

TAJPOUR,  V.  d’Asie, ilind.  (Malva), à3t. 
d'Oujein;  en  lAso  elle  appartenait  au  Siude, 
et  contenait  eov.  5oo  roaiauns.  (Ham.). 

TAK  A,ditlr.  d’Afr,  (Kubie),  entre  IcChan- 
di  et  le  Souakem , habite  par  des  cultivateurs 
«I  des  bédouins.  Fidèles  a leurs  compatriotes, 
oo  les  accuse  de  trahison  et  d’iuhuspitalité  en- 
vers les  étrangers.  Les  prjnc.  articles  d’expurt. 
conaialeot  en  niUre*  tabac,  épices  et  encens; 


on  y élève  des  brrufiel  des  chameau  xatam  esti- 
mes. (Eo.G«£.). 

T.VLA,  district  de  l’Am.  Sept.  , Mexique, 
anc.  prov.  de  la  Nimv.-fialice , est  horiiêe  au 
8. K.  par  l'État  de  Xalisco  ; elle  abonde  en  • 
grains,  fruiu  et  légumes,  est  très-peuplée  quoi- 
que peu  ctcuduc,  cl  jouit  d'uu  climat  tempe- 
le.  (Aixsoo). 

TAL.\k,v»*  d’Asie  (Inde  an  drlà  du  Gan- 
ge), prov.  et  à lo  1.  S. R.  d*Aracan,surlc  bord 
d'un  rubteau.  Kn  t8iy  il  se  composait  de  iix» 
buttes  princ.  occupées  par  des  Birmans,  qiû 
y avaient  établi  un  baur  où  .1rs  hab.  de  la 
partie  or.  drs  mont,  de  l’Araran  apportèrr'nt 
colon,  ni,  cite,  dents  dVIepbans,  et  les  Bir- 
mans des  soieries  qu’ils erh.*uigeaint  contre  du 
b<-lel,  du  tabac  rt  de  la  monnaie  d’or  anglaise. 
Lat.  ?t.  90*  9o'.  Long.  K.  91*  la'  .jS’.  (IIam.). 

TAI-AN(^r,  v«*  de  Fr.  (Gininde),  .irr.  cl  à 
I I.  8..H.O.  de  Bordeaux,  dans  1rs  («raves, 
donne  des  vins  cor»t'‘s,  pleins  de  sève  et  tirs- 
solides  ; un  estime  suitout  ceux  de  la  partie 
dite  le  Haut-Tahnet,  (JtLUxa'. 

TA  LAN  n.\,  V.  de  Gréee,  prov.  et  à y 1.  ^ N. 
N. K.  de  Livadie.  sur  un  golfe  du  même  ouiii , 
vis-à-vis  l'ile  de  Négrr|K>ul,  résid.  d’iin  év.  sitf- 
fragant  d’Athènes,  fait  uiicomm.  assez,  cousid. 
On  y comptait  5,ooo  h.  Grecs,  Torca  et  juif*. 

(FutqcKvii.La}. 

TALANT,  b.  de  Fr.  (Côte-d’Or) , arr.  rt  à 
I 1.  N. O.  de  Dijon  ,rst  sil.  surune hauteur  d’où 
l’on  jouit  d’une  fort  belle  vue,  et  Irav.  par  la 
gr.  r.  de  Parb  à Dij«in.  5oo  hab. 

TALAPAM,  V.  de  l'arcliipel  Asiat.,snrla 
côte  N.  F.  de  llornru , dîstr.  de  .Mangidam,  e»t 
le  ineilleitr  port  de  ce  parage. 

T AL  ARIïLBI  AS,  V.  d*E*p.  (F.stniniadiire), 
distr.  et  à 91  I.  8.E.  de  Truxillo,  est  dans  une 
plaine , sur  le  chemin  qui  va  de  Truxillo  et  de 
Gampanariuà  la  Manche;  elle  a 1 par.,  1 tiô- 
nital  et  des  fabriquea  de  catrs.  0,180  hab. 
(MiSAao\ 

TALAVAN,  h.  d’Fjtp.  (Estraraadure',  dbtr. 
et  à 9 1.  N.  de  Cacercs,  dans  un  terrain  iin  peu 
incliné  vers  le  N.  de  la  g.  du  Tagc.  i,6;u  hab. 
(Minaxo). 

TALAVERA  DE  LA  REINA  (Ehora  Tala- 
èrûra),  v.  d’Esp.,prov.  elà  i4  1.  O.  de  Tolède. 
ch.L  de  distr.,  est  sit.  dans  une  plaine , sur  U 
rivedr.  du  Tage,  avec  1 arebev.  : c’est  Je  siégé 
d'un  corrrgidor  de  i'*  classe,  d’uu  trib.  eccle- 
siastique et  d’un  sub-délégué  de  police  , avec 
I égh  coli. , 7 par.,  i5  cuuvens , 1 sox  iéte  éco- 
nomique. Sun  climat  est  chaud;  l'hiver  y est 
assex  fniid,  mais  dure  peu  ; il  gèle  souvent  dans 
celte  saison , mais  la  neige  y est  rare,  cl  les 
chaleurs  de  l’été  excessives.  On  recueille  dans 
son  lerrit.  grains  de  toute  espèce,  vins  blancs, 
faibles  en  qualité,  fruits  il  légumes  eteeli. 
Les  mont,  environnantes  abondent  en  gilrier, 
et  quoique  le  Tage  ^il  gén.  pco  puUsonneux, 
on  y pêcira  de  bonnes  aiiguilfesetdes  barbols. 
La  raihéd.  est  un  édilice  gothique,  gr.,  irapo- 
sani  et  solidement  bâti  ; mais  il  manque  d’ele- 
ganre.  A une  poHée  de  fusil  de  là  v.  est  l’égl. 
de  Noire- üame  det  Prado,  eu  gr.  vioération 


T.VLAVEVnA, 

<î«n5  tniiü  loi  onv.  La  ».  ulTro  on  gèn.  «n  èiporl 
p••u  9fr.  ; Ion  anc.  inat«oiii  »ont  gr.,  luaii  «lo* 
l>4iurvut‘»  de  tüiiles  coninmdilès  ; !o»  noiiv., 
prlitot,  moiqninoi  ol  ros'ietréo»,  ont  do«  rti»  ' 
î*lroiloi,türlucu*ei,  ma!  pavée»  ol  malpropres. 
La  ranipagno  , qiii'eft  belle  et  agr. , présente, 
de  qoelqoe  c6tê  qu’on  ic  dirige,  dccbarman- 
trs  promenadcf,  notamment  Ir  lioi*  qiinn  ap- 
pelle VAhmeda,  sur  le  bord  du  fl. , nue  l’on 
]>a»se  sur  un  pi»nt  de  aaS  t.  de  long,  dont  les 
pilos  et  Iraarclie»  sont  en  pierr»*ji,el  le  reste  en 
l.riqtirs.  La  cultiin:  des  iiiiiriers,  la  fabrication 
de  la  wio,  de  la  faicoce,  de  l.i  chapi  Urrie,  de 
b cire,  dii  chocolat,  et  de  tout  ce  quicompuie 
la  coofiserie  : telle»  sont  Ici»  prioc.  branche» 
d’indiislrie  et  d«t  comm.  de  Talaver.1,  autref. 
condd.  , mais  bien  déchue  depuis  le»  trouhle» 
(Militiqucs  cl  les  malheurs  de  la  guerre.  Don 
Urdunu  U , roi  de  l»éon  , enleva  celle  ».  au» 
Maures,  qui  la  reprirent  et  la  perdirent  deUni- 
livenienl  en  io8.i,  apré»  1a  coiiquélcdc  Tolède 
par  Alph«in»c  \ 1 1. L’événement  le  plus  rem.ct 
le  plu»  récent  qui  »c  ioil  pas*é  sons  1rs  mur» 
de  cette  ».,  c»t  la  bataille  qui  »»*  donna  le»  17 
et  a8  juillet  1809,  cotre  le»  .\nglal»et  les  Espa- 
gnol» d’un  côte,  et  de  Taulre  Tarmrerran- 
raise  ; les  premier*  étaient  cuiiimandé»  par  le 
«lue  de  Wellington,  et  le»  Français  p.ir  le  roi 


itri4  TALLIk.A. 

T.VLCA?(  , ».  d'Asie,  Ïarlarie-Indép, , as- 
siéger en  liai  par  tirngisAhan  , et  prise  apr»  a 
un  siégé  de  7 mois;  à 4<>  de  Tcrmcd. 

(Ed.Gsi.).  ^ 

TALCÜT , Bionl.  de»  Él.-Unis  (Connecti- 
cul^,  deqCo  p.  âii-des»us  de  U plaine, à Hart- 
ford. On  a de  son  sommet  une  vue  aussi  va- 
rice qu’agr.,  qui  embrasse,  dan»  a direction», 
un  espace  de  plu»  de  I.,  s’étcodant  jusqu’au 
Mass.ichuselt»  et  à l’Ét.  de  Ne»>-Yurk,et  pré- 
sentaot  h'»  clochers  de  plu»  d<v3o  b.  ou  v»*^. 
Près  «le  »acimc  ou  trouve  un  joli  lac,  et  t«>ut 
pre»  de  lè  « sur  le  bord  d’un  précipice,  une 
petite  mélairie  bàtiv  dans  le  style  givthique. 
On  donne  à cet  endnùt  le  nom  de  Vonfa-f'i- 
dcD,  et  il  u'existc  d^us  le  pays  aucun  point  de 
vue  qu’on  puisse  lui  comparer  pour  la  giandeor 
et  la  beauté  dit  paysage,  (Woïc,). 

TALENSAC  ,v«»de  Fr.  (îlle-el  ViUine)  arr, 
et  à i l,  S. K.  de  Monlfort.  i,5oo  bab. 

TALlCIIINéiK  , grand  khanat  de.  Perse, 
dont  le»  princ.  ».  sont  Arkhevan,  forlcre»^, 
plus  bas  que  Teiuh.  du  Kour;  Leukoran,  sur  !a 
Vassa;  Houda,  port  et  forteresse,  et  Astarab,». 
marit. , sur  le»  fnmtière»  de  Ia  Perse.  (V»*v.). 

TALKA,  pet.  Ue  de  l’.Am.-Mér.,  dans  le 
détruit  de  Magellan,  pré»  de  reJlo.de  Talkara- 


Joseph  en  personne  et  le  maréchal  Soiilt  : ces  nom  que  M.  de  Lamartiniére  prétend  à 

derniers , après  de»  efforU  inouï»  de  valeur  cl 


i élrajllonné  par  le»  indigène».  (Aixkdo). 
TALL,  V.  d’Asir,  Hînd.  (Malva},  apparte- 
nait à GhufRmr-khan,  cb.l.  d'un  pergunnah 
ou  dislr.  de  4»  '•••»  •’l  dan»  un  pajr»  où  l’agric. 
est  llor.  En  i8ao  il  contenait  bj  \ maison». 
Lat.  N.  j5»  4o'-  Long.  K.  73«S'4V.  (Iliu.). 

TALLABONTCUIA,  ».  d’Afr.  (Sénégam- 
bic),  sor  la  ri»c  dr.  du  rio  Nnîiez,  à en».  1 I. 
iiu  deAu»  de  ton  emi».,  est  située  dans  une 
àiilrur  de  plus.  oa»rage* , entre  autre»  d’uno  plaine  ombragée  par  de  gr.  palmier»  et  une 
histoire  d'E»pagne.  Di»t.  aS  L 9.0.  de  Madrid,^uantitè  innombrable  d’urangrr»,  citronniers 

8,000  h.b.(A»Tii-iüii,Mi»Aito)  - J- .1-.. 


cl'habileli , jili^rrnl  on  in.lant;  m»i«  one  m 
.ante  mamruTrc  du  général  françaU  .uffit  pour 
faire  prendre  la  fuit,  à l’arniee  anglais  et 
pagoolr  au  moment  oit  le.  généraux  anglaia 
deccriiaient  k loril  Wellington  le  titre  de  roin- 
i/ueurJc  'falaixra.  Cette  ».  c.l  d’une  gr.  anti- 
quité ! on  J IroiiTC  dci  pirrre.  couverte»  d'iii- 
arrîptiun»  romaine»  et  de»  carr.  de  marbre 
violet  et  blanc.  Ibilrie  de  Jnan  de  Mariana, 


XALAVF.Yn.V  LA  RKAL,  b.  d’K»p.  (E»tra- 
nindiir.  , dUtr.  et  à 4 I-  E-  de  nadajo»,  e»l  ail. 
>nr  la  rive  g.  de  la  Giiadiana,  »iir  la  r.  qui  ron- 
duil  de  M.rlda  k Badajo»  ; elle  a i égl.,  i cou- 
vent et  I bépital.  >,8io  bab.  (Miéxau). 

TALAVO,  »«•  de  l’ile  deCorar,ch.l.  dec*  , 
arr.  et  * lO  I.  E.  d'Ajaccio.  4.jo«  l'»E- 
TALBOT  , lie  d.a  Ét.-Uiiia  , »nr  la  front, 
arpt.  de  l.v  Kloride,  préa  de  l'Il.  de  Naatan. 
Lat.  S.  9*  ao'.  Long.  O.  i4o*  4'4i'-  (M»!.»*"). 

TALCA  ou  S'  ACGL'.STI.Y,  v.  de  l’Am.- 
Mér. , Chili,  eh.l.  de  la  pro».  de  Manie,  »or  la 
Manie.  Elle  p«»«éde.a  ou  S égl.',  i coll.,  a cou- 
ven».  .8a  pop.  e«t  conaid.  Le  ba»  prix  dr»  den- 
rée» et  l’cxplüitalion  de»  mine»  d'ur  jr  attirent 
brauroon  de  monde.  An  N.E.  une  pet.  colli- 
ne abonde  en  aniélliyile».  On  y ramasse  aii»»i, 
aor  une  autre  colline,  une  r»pére  de  ciment 
rnnnii  «ou»  le  nom  dr  sable  de  Talca.  Di»t.  48 
I.  S.  de  Santiago.  (Eo.Csi.). 

TALCACUAAO  , port  de  l'Aoi.-Mér.,  Cbi- 
n , dan»  la  baie  et  à a 1.  N.  de  la  Conception, 
c»t  tréa-freq.,  non-sculcmrnt  k canje  de  »«  gr. 
profondeur,  mai»  encore  pour  l’abri  qu’il  ollre 
contre  Ira  vent»  dn  nord  ; on  peut  y entrer  »an» 
ciaqnc.  (AxcaDu). 


' bananien  cl  figuier».  Elle  a do»  maison»  épar- 
»r«  d’en».  i6  p.  dr  haut , cl  partagée»  par  dea 
cloisons  dr  roseaux  fendot  en  a pièce»  : l'nnr 
sert  de  logement,  l’aii'.rc  de  magasin  ponde 
rii,  etc.fAoui’.  ytnn.  dci  royagci,  t.  XXIX). 

TALLAGII  , »«•  d’Irl. , dan»  la  par.  de  ce 
nom.c"  et  a a 1.  O.S.O.  de  Dublin,  n’est  rem. 
que  comme  étant  la  résid.  de  l’ev.  de  la  rap. 
Le  palais  épisc.  n’a  d'ailleiira  d’autre  inéiile 
que  la  solidité  de  sa  coosirneliun.  Sio  h.  (Cse.). 

TALL.AXO,  pet.  r.  rie  Fr.  (Corsa),  cb.l.  de 
c*  , arr.  et  à a 1.  X.X.K.  de  Sarténe,  fournit 
de»  vin»  blancs  et  ronges  qni  ont  de  la  délica- 
tesse, du  corps  cl  un  gubi  agr.  [JeLLiaa). 

TALLAPOOSA.  c.  Aesasi.». 

TALLABD  , b.  de  Fr.  (H.-Pyr<  née»),  eh.L 
de  c*,  arr.  et  i 3 1.  S.  de  Gap,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Duranre. 

TA1.LF.M0ND, 11.  de  Fr.  (Charente  Infér.), 
arr.  et  a 8 I.  S. E.  de  Saintes,  est  sit.  dan»  un 
pays  fri  lile,  au  bord  de  la  mer,  et  poaaédrun 
port  commode  et  très-fiéq.  ; il  cumni.  r n tin» 
de  son  territ.  6oo  bah. 

TALLIKA,  ».  d’Afi. . dans  le  Bont'on,  ha- 
bitée par  des  Foiilali»  iiialurmvlans.  On  y |W-r- 
roil  des  droit»  sur  Us  rararaiies  <)ui  IrareiKUt 


TALLOU.  i3*5  TAMBOF. 


le  (lé^rt  rntii*  Dondon  et  OulU.  DUt.  O. 
jl.O.  KaMeronda.  Lat.  N.  i3*  5o*.  Long. 
O.  i3»  45*.  (Ko.Ci*a.). 

TAIXW^'.  Einao. 

TAI.LÛW  ou  TALLAGII , cnnimunr  d'Irl, 
(Loullt),  lur  le  Bridce.  Dans  la  rébellion  de 
1641  elle  Tut  retranchée  par  le  comte  de  Cork, 
tfi  à ses  dépens*  contre  les  rebelles.  Il  y a t 
caserne  dans  le  b. , peu  consicK  en  Ini-roémc  ; 
et  à l’citrémité  orc.  du  pont  un  Toit  les  ruines 
du  chât.  de  LcMGnncj.  a, 339  babitans  «(Cas* 
raa). 

TALLYA,  b.  de  Hongrie  (c*»en-dfçà  de  la 
Tbeiss),  comilat  de  Zemplin,  avec  un  chAt. , 
nne  égl.  catbol.  et  une  réformée.  On  y récolte 
dVicell.  vin.  Dist.  la  1.  S.  de  Kasebau.  3,664 
bab.  (Sraia). 

TALMAS,  Vf*  de  Fr,  (Somme),  arr.  et  à 41* 
S. O.  de  Doullens.  i,5so  hab. 

TALMAY-SUR-VIÎNGF.ANNE,  b,  de  Fr. 
fCôle-d’Ür),  arr.  cl  à 8 I.  E.N.E.  de  Dijon,  sur 
la  rive  g.  delà  Yingeanoe.  i,i5uhab. 

TALMONT,  pet.  v.  de  Fr.  (Vendée),  ch.l. 
de  c«,  arr.  et  à 3 I.  >4  E.  des  Sables-d'OIonoe, 
sur  la  rive  dr.  do  Cuy<Chatenay , près  de  vas* 
tes  marais  salaos.  600  hab. 

TAL?iÈllKf77to/a(rl.rortd*Aiie,ï!jnd.(Can- 
di»h),  surla  rive  iFl  de  la  riv.  Tapli.  En  1018  il 
fut  pris  d*assaot  parles  Anplais,  qui  passèrent 
au  Gl  delepée  toute  la  garnison,  et  le  comman- 
dant fut  pendu  sur  un  des  bastions,  en  puni- 
ti4>A  d’une  première  révolte  cl  de  la  nerûdic 
de  ses  gens,  qui  avaient  tué  ou  blessé  plusieurs 
Adulais  entres  dans  la  place  sous  la  foi  d’une 
reddition.  D’un  côté  , Talnère  est  bordé  par 
le  Tapti , et  des  3 autres  côtés  , entouré  d un 
chemin  creux  de  5o  A j5  t.  de  large.  Les  murs 
s’élèvent  de  6o  p.  au-dessus  de  ce  chemin , cl 
l’intér.  du  fort  a la  même  élévatiDn.  La  seule 
entrée  est  à l’F>.,et  défendue  par  5 poites  suc- 
cessives, dont  les  clôtures  s’élèvent  A la  hau- 
teur du  mur  princ.  Lat.  N.  ai*  i3*.  Long.  E. 
;3*  a*  45'.  (U**.). 

TALSEN,  V.  on  h.  de  1a  Rnssie  d’Europe 
(Courlandc)t  distr.  de  Tukum  ,à  a8 1.  N. O.  de 
bliltaii. 

TALVIG,ham.  de  Norw.,  Nordland  (Fin- 
mark',  sur  un  bras  du  golfe  d’Allen,  est  célèbre 
»ar  le*  belles  cascades  que  les  riv.  forment  sur 
es  rochers,  Lat.  N.  70  a'.  Long.  E.  ao*  a8  • 
(II  âSSTBas). 

TAMAGA.riv.  d’Esp.  et  de  Portugal , a sa 
source  dans  la  sierra  de  San  Mamed,  en  Go* 
lice  ; Irav.  les  vallées  de  Laza  et  3Iontcrcy , et 
arrive  A la  froot.  des  a R*,  A a I.  de  Cliavcs,  ob 
’on  trouve  un  pont  romain  bien  cooservé;  de 
A elle  tourne  au  S. O.,  passe  A Cabea,  A Mon- 
din,è  Amarante,  et,  A a I.  plut  bas,  ae  jette 
dans  le  Duero,  après  un  court  de  45  A 5o  lieues. 
(Miéiao). 

TAMALAMEQUE,  v.  de  l’Am.Mér. , Co- 
lombie. (Nouvelle-Grenade),  prov.  et  à 65  I.  S. 
de  Santa-Marta,  A a 1.  de  la  rive  droite  de  la 
Magdalena;  elle  abonde  en  bétail,  et  jouit 
d’une  température  chaude.  Dist.  au  I.  8.S.E, 
de  Tencrine.  Lat.  W.  8*  4*’»  Long.  O.  16*  34** 


TAMAN,  pet.  Ue  de  la  Russie  d^or.  (Tan- 
ride),  formée  par  le  détroit  du  même  nom , la 
mer  d’Axof  et  la  mer  Noire , abonde  on  pAtii- 
ragea,  et  est  habitée  par  des  Cosaques,  qui, 
aidés  desTartares,  rmlevèrent  aux  Russes  en 
1734.  En  1804  une  éruption  volcanique  y cau- 
sa les  pins  gr.  dommages.  On  l’appelle  quel- 
quefois n>anagorie  ou  Fûnagoriê^  au  nom  de 
son  ch.l*  (Ea.GàX.). 

TAMAR , riv.  d’Angl. , a sa  sonrre  dans  le 

de  Cornouailles*  A env.  1 1.  du  canal  de 
Bristol,  coule  à l’E.8.E.  , redescend  au  S.S. 
F.,  reçoit  le  Tary , pa«se  près  de  Saltash  * et 
forme  le  bran  port  de  Hamoate  dans  lo  détroit 
de  Plymoutb,  après  un  cours  d’environ  au  1. 
(C*ma). 

T.AMAR.cap  de  l’Am.-Mér.,  est  la  pointe 
N. O.  d’iinc  large  baie  sît.  sur  la  partie  sept,  du 
détroit  dcMagrllan.  On  appelle  cap  de  la  Pro 
l'û/eece  la  pointe  S.E.  de  cette  baie.  Lat.  S. 
5a*  5»'.  Long.  O.  78®  19' 45'.  (Eo.Gâi,) 

TAMARACA,  Uc  et  v.,  ir.  Itsmabca. 

TAMARÏDA,  v.  d’Afr.*  ch.l.  de  Plie  de  So- 
colora,  sit.  an  fond  de  la  baie  du  même  nom , 
SC  découvre  de  loin  parscs  maisons  construites 
en  pierres  de  corail  et  enduites  de  chaux.  Ses 
temples  sont  ronds  et. surmontés  d’un  dôme. 

TAMATAVI,  port  d’Afr.,  itirU  côte  or.  de 
nie  de  Madagascar*  sur  on  petit  golfe  où  est 
sit.  l*île  dn  Prince  ; à 86  1.  S.E.  de  Pombeloe. 
Lat.  8.  17®- 3o*. 

TAMAüLIPAS  ou  SANTANDER  (NOU- 
VEAUî,Ét.de  P Am. -Sept,  ,Mex  «que,  est  borué 
au  N.  par  celui  de  Cobahuila  ét  'IVxas,  A PO. 
parle  Nouv.-Léon  , an  S.  par  l’État  de  Han- 
Liris-Potosi,  et  A PE.par  Pocéan  All.;il  a 167  L 
de  long  sur  5o  de  large.  Le  climat  et  les  prod. 
sont  les  mêmes  que  dans  le  Nouv.-Léon. 

TAMBA,  pet.  Ile  d’Esp.,  sur  la  côte  de  la 
Galice , entre  la  pointe  de  la  Laje  de  Chance- 
la* au  N.  et  celle  de  la  Batterie  au  S. , où  est 
le  fort  .S.-Ferdinand.  (MiAaso). 

TAMBEnKAN*pet.v.  d’Asie,  Hiod.  sept., 
dans  1a  partie  la  plus  resserrée  de  U vallée  du 
Ncpaul , habitée  par  des  Hindous  des  mont. 
Prés  de  lA  est  une  riche  mine  de  cuivre.  Lat. 
N.  a;*  35',  Long.  E.  8a®  aS’  45'-  (Uau.). 

TAMBRLLO,  H.  de  PAm.-Mér.  , Chili,  dis- 
trict de  Cuadahbqnem  , est  sit.  sur  la  riv.  du 
même  nom , qui  se  jette  dans  la  3 aldivia.  (Al- 
caao). 

TAMBIEBAJA,  v.  iodép.  d'Asie,  dan*  Pile 
de  Java.  i,5oo  feux. 

TAMBO,  T.  de  PAm.-Mcr., Pérou  (Calcay- 
larcs),  sur  une  haute  mont,  baignée  I*  Q“'l* 
labamba.  On  y voit  encore  un  fort  o*ti  par  les 
Incai.  Dist.  i6  I.  N.N.Oi  de  Cusco.  (Atc.). 

TAMBOF,  gouv‘  de  la  Russie  d’Eur.,  est 
borné  au  N. O.  par  celui  de  Vladimir,  au  N.E, 
ptr  ^ui  de  Nijoci-Novgorod,  A PE.  par  ceux 
de  Penia  et  de  Saratof,  au  S.  et  A I O.  parcc- 
loide  Voronèje;  il  a 100  lieues  de  lonpur  60 
de  large,  el4»56a  I.  c.  ; c’est  un  des  plus  fort, 
de  la  Russie  : sonéicellent  sol  prod.  beaucoup 
de  blé, de  millet,  de  i’épcaoire;  il  abonde  eu 
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f'roi  p&tnrttf(*'s  et  en  boi<.  r«rmi  let  h«b.  , U 
y a des  Tartarea  et  des  Mordiran»  nuise  livrent 
à l'affricullore  «I  à IVducation  des  abeilles. 
L’indusUieconsisteOn  manuf.  de  draps,  de  lui* 
les  à voiles,  distilleries  d'eau-de-vie  de  forains, 
verreries  et  tanneries  consid.  Il  comprend  la 
distr.ou  c‘**qui  portant  les  noms  de  leurs cli.l., 
savoir  : Tanibof,  Elatma , Chalsk , Morchansk, 
Koalüv,  Spask,  Lebedjan,  Lipetsk,  Ousmanc, 
Borisogicbsk , Kirsaiiuv  et  Tcinnikov.  11  est  ar- 
rosé par  la  Tsna  , la  Vorunèje  et  la  Vorona. 
i,4>^«ooo  habilans.  (Vsiv.). 

TAMBOF  , ch. 1.  du  gouv*  ci-dessus , sur  la 
rive  g.  de  la  Tsna,  ai^ge  de  l'év.  de  Tambofet 
de  Cbatsk.  Cette  v.  a en  outre  i5  cgi. , a coti- 
vens,  I séminaire,  i gymnase,  i école  normale, 

lus.  bftliureus  appart.  a la  couronne  ; elle  fa- 

lique  des  draps,  et  comm.  en  suif,  cuirs,  lai- 
nes et  viande,  qu'elle  envoie  k Moscou  et  à 8'- 
Pétersbuiirg.  Dlsl.  39 1 1.S.E.de  S'-lVtershourg, 
et  1198.  R de  .Muscuû.  Lat.  N.  5a*  4^' 
l.ong.E.  39*  aS’  >5*. — ao,<HH>  hal>.,  scion  Bal- 
bi,  cl  10,700  selon  Vsévolojskj.  (Vstv.). 

TAMBOUKO,  V.  d'Asie  , dans  l'ile  des  Ce- 
lébes , est  habitée  sur  une  partie  de  la  c6te  or. 
par  les  Badjous,  peuple  sauvage,  qui  vil  plus 
dans  sus  bateaux  ne  pêcbc  que  sur  la  terre. 

TAMEGA,  rivière  de  Portug.,  descend  des 
mont,  de  Mourao,  coule  au  S.9.O.,  et  sc  jette 
dans  le  Douro,  à 6 I.  au-dessous  d'Amaraute, 
après  un  cours  d'env.  34  !•  i elle  arrose  à dr. 
ItioDlcrey,  Cbavcs , Amarante  et  a g.  Vérin. 

TAMELA,  par.  delà  Russie  d'Eur.  (Finlan- 
de), non  loin  de  Tavastehus.  Ou  y trouve  des 
mines  do  cuivr«et  de  fer.  (V'sév.). 

TAMEHFORS  ou  TAMMERSFORS , v.  de 
la  Russie  d'Eur.  (Fiolandr) , gouv'  et  è 35  I. 
M.N.E.  d'Abo,  avec  des  fibr.  de  papier  et  de 
drap.  Au  moU  do  février  on  tient  dans  cette 
V.  la  plus  gr.  foire  de  la  Fiolande.  Gao  bab. 

(V,*,.). 

TAMEniTB  DE  LITEB  A (Menilirntria),  b. 
d'Esp.  (Aragon),  dislr.  et  é 8 I.  <4  $«F.  de  liar- 
bastro,  avec  1 par.  coll.  et  4 cuuv.  Son  terril, 
fournit  le  plus  d'builc  de  tous  les  dUlr.  Le  roi 
Pierre  IV  y tint  les  oortèi  en  1367  et  i3j5. 
3,180  hab.  (MiAako). 

TAMEKVILLE,vk*  de  Fr.  (Manche) , arr. 
et  i I l.  ^ N.  de  Valognes.  i,3oo  hab. 

TAMIAGUA,  b.  de  l'Aui.-Sept.,  Mexique, 
prov.  et  à Sol.  N. N. O.  de  Vera-Cruz,  sur  un 
isthme  étroit,  à l'etlrémilé  m^r.  de  U lagune 
du  même  nom  , avec  4o  familles  espagnoles  et 
400  mulâtres  et  nègres  qui  s'occupent  de  la 
pèche , de  la  culture  de  1a  canne  à sucre  et  du 
mais;  il  possède  un  pet.  port  pour  de  légères 
embarcations.  Lat.  N.,  à la  barre,  ai*  i5'48'. 
(Da  IIombolot).  , 

TAMIÉH  , r.  de  l’Afr.  Kpt.  (B.  Éprple' , 
sur  un  canal  entre  le  BU  et  le  lac  de  Rirkct-el- 
Reraon;  l'on  y fait  une  quantité  consid. ^nat- 
tes qu'on  expedie  à Cooslantioople  et  <ilbs  les 
Iles  de  1a  Gicce.  Disl.  6 1.  N.L.  de  Mediiict- 
cl-Fayoum. 

TAMlSE,fl.d'Jtfigl.,  le  plus  consid.  et  le  plus 
coooQ  detootle  R.,catD^îg.  depuissoo  crab. 


jiisqu’4  Lechlade,  dans  le  de  Gloorester, 
cVst  à-dire  sur- une  étendue  de  76  I.  La  niare« 
s'y  fuit  sentir  jusqu'à  Rîcliotond,  dans  le  de 
Surtey , à prés  de  aS  I.  de  l'Occau.  Par  sa  lar- 
geur et  par  sa  profondeur , à Loodmt , il  peut 
recevoir  les  plus  forts  bâlimeus,el  fait  de  cette 
cap.  uu  d(*s  plus  gr.  ports  commerçans  de  l'u- 
nivers. 11  abonde  eu  poisson , et  son  eau  est 
très  saine.  Ses  rives,  à l'O.  de  Londrvrs,  s«>nt 
uruccs  des  plus  magniCqiies  maisons  de  plai- 
sance; itcouV  au8.S.E.,puis  à l'E. .arrose  a dr. 
WaIIingford,Rcading,Wargr4vr,Maidr«|iead, 
Chertsey,  Kingston  , Greenwich,  Woolwich  , 
Gravesend,  et  à g.  Ilenley  , Great-Marlow  , 
Brenlford,  Rarking,  Grays-Thurrock.  il  reçoit 
un  gr.  noinbie  de  rîv.  et  ntiss.  dont  les  prinr. 
sont  à dr.  le  Konnet.  le  Lnddon  , le  Wey  , la 
Medv^ay:  à g.  la  Coin,  la  Lea,  l'isis.  Il  se  for- 
me de  la  jonction  de  ces  deux  dernières  à Dor- 
cliester,dans  le  c‘*  d'Oxford.  Plus,  canaux  plus 
ou  Qjuins  imp.  aboutissent  aussi  à ce  fleuve. 
(CArrpsà). 

TAMISE  et  la  SEVERN  (CANAL  DE), 
en  Angl.,  coule  a PB.  dans  une  étendue  de  10 
l.,et,  passant  par  Gloiiccster  etWilts,  traverse 
le  canal  de  Grand-Ridge  par  un  tunnel,  cl  for- 
me la  comuiuuicatioo  de  la  Tamise  et  de  la 
Severn.  Le  tuuuel,  à Sappertovr,  a a,i5o  I. 
de  long  ; l'ouverture  de  l'autre  est  de  i5  p. , et 
est  à a5o  p.  au-dessous  du  sommet  de  U col- 
line, dans  le  roc  vif.  (G*rrai). 

TAMISE  ou  TEMSCIIE,  ville  des  P.  B., 
Bcig.  (Flandre  or.)  , sur  la  rive  g.  de  l'Escaut, 
arr.  et  à 3 1.  N.E.  de  Dendermonde,  dans  Je 
pays  des  Waïs.  Pop  . et  dêp.  5,8<»o  bab.  (Oa 
Glost). 

TAMLI NGTAR,  T.  d’Asiè,  lltnd.  (NepauH, 
entre  l*.\riin  et  le  Sureya,  qui  sont  ici  A 1 1. 
l'un  de  l'autre.  C'est  la  pltisgr.  v.  du  distr.  de 
Chayenpour,  et  qui,  suivant  1rs  naturels,  coo- 
tientenv.  6,000  liab.  Dist.  3y  1.  N. N. O.  de  Pur- 
ncah.  Lat.  N.  a?*  »8*.  Long.  E.  84*  3i'  45'. 
(Ils-.). 

TAMMICIl  ou  DAMRACII,b.  d'AIL.d* 
de  Saxe-Cubourg-Gutha,  baill.  et  à a I.  S. S. 
O.  de  Gcorgenthal,  dans  le  Thiirtngcntald  et 
sur  PAppeUedt  ; il  possède  des  fabr.  de  toiles, 
de  potasse;  des  bias-ieries,  distilleries,  des 
fuigcs,  des  moulins  à scier,  et  comm.  en  bois. 
Dans  le  voisinage  se  trouvent  des  vallées  entre 
des  roebera  dignes  d'étre  vus,  ainsi  qu'une 
cascade  et  la  fontaine  de  Luther,  i,35o  bab. 
(Srsia). 

T.\MPIOO,  fl.  de  I*Ani,-8ept, , hloxiqne 
(Saii-Ltiis'Polosi) , dans  le  distr,  du  même 
nom,  coule  A t'E.,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Mexique,  après  un  cours  d'env.  4a  lieues.  (Al« 
oaoo). 

T AMPICO.  b.  de  l'Am.-Sept.,  Mexique  ,Ve- 
ra-Cruz)  , cb.l.  du  distr.  du  mémo  nom  « sit. 
prés  de  la  mer,A  l’exirémilé  sept,  de  la  prov., 
sur  une  laoguè  de  terre  formée  par  le  lac  uu  la- 
gune du  même  nom  et  celui  de  Tamiagna  ; 
il  a I école  A la  Lancastre  nouv*  établie.  On 
y compte  4^  familier  qui  sc  livrent  A la  pèche 
des  baleines  et  A la  culture  du  colon.  Ce  lieu 
est  célèbre  par  la  deiuuie  et  U capitulation,  co 
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1899*  de  rarnièe  eipugnnle,  qui  y débarqua 
ponr  «ntabir  lé  Mexique. 

TAMSW  F.(ï,  b.  d*Ali.,Autr.  fPnyï  au-det- 
•nt  de  l’Eni),  c'*  et  à aa  1.  N. O.  de  S'aUbotirg’* 
eal  ait.  lur  la  rive  fr.  de  1a  Mur,  avec  1 égl.  et 
I entrepôt  de  fer.  Pop.  et  dép..a,56o  h.(Svxia). 

TAMWORTU,  b.  élect.  et  v.  d'Angl  ,c« 
et  à 9 1.  S.E.  de  SialTord,  fit.  au  cOoiT  de  la 
Tame  et  de  TAnLcr,  près  du  Grand'Canal.  La 

Krroiière  riv.  trav.  cette  gr.  v.  bien  bAUo,  et 
I divise  en  a parties  presque  égales,  dont 
Tune  appart.  au  de  Warwick,  et  l'autre  à 
celui  de  SlaiFord.  Elle  est  cnr.  de  tous  cOtès 
par  les  belles  et  riches  prairies  de  ces  a riv. , 

aii'un  passe  sur  a ponts  qui  embellissent  la  v. 

n remarque  l’anc.  ciiAt.,  l'égl.  de  S'>Édilha. 
Tamwofib  possétlo  plus,  maisons  de  culte 
pour  les  diisidcns , 1 célèbre  école  de  gram> 
maire  fondée  par  la  reine  Élisabeth.  Cette  v. 
a des  imprimeries  de  toiles  peintes,  des  tan- 
neries et  brasseries  iinp.  Pop.,  dans  le  de 
M’ar««ick,  i,q38  h.*tb. , et  dans  celui  do  Staf- 
ford, 1,636.  (Eo.  Cas.,  CAprta). 

TA^A,  gr.  riv.  de  U Laponie,  forme  une 
partie  de  lo  limite  onlrc  la  Suède  et  la  Russie, 
trav.  le  Kinmark , coule  an  N.,  cl  se  jette  dans 
le  golfe  du  mémo  nom,  après  un  cours  de  5o  é 
0b  I.,  par  71*  de  Ut.  N.  et  par  i6*  lo*  i5*  de 
long.  K.  On  y pèche  une  gr.  quantité  de  sau- 
mons, qn'on  envoie  dans  diiTèrcntescontrces, 
particulièrement  en  llolL  (Vsév.j. 

T A N A , Üe  de  ta  Russie  d'Asie,  Ponc  dos  4 lies 
volcaniques,  â PE.  de  Tshiigagan  ; Tana  est  an 
n.O.,  Tschigintk  au  n.E.,  Khagatnil  au  S.E. , 
et  chacune  avec  t cratère  en  activité.  11  n'y  a 
point  d*liab.  en  ce  moment.  (Vsiv.). 

TAN.ARO,  pci.  port  d'»l’Am.-Sept.,  dans 
IMle  de  Cirba,  sur  la  cOtc  N. N. O. , entre  ceux 
d'Aitabnnita  et  de  Sebayas.  (Alckoo). 

T.\.NAGA,lle  delà  Russie  d'Asie,  fait  par- 
tie de  l’archipel  des  Aléoutes,  est  rem.  par  un 
volcan  très-haut  qui  t'y  trouve,  ut  dont  fa  par- 
tie Slip.,  éternellement  couverte  de  neiges, 
vomit  sans  cesse  lavc'el  cendres  en  gr.  quan- 
tité. La  partie  sept,  de  l’ile  parait  muntiieitsa 
et  très-élevée,  et  la  mér.  est  basse,  baignée 
par  des  lacs  d'eau  douce,  ot  entremêlée  de 
quelques  pet.  collines  près  desquelles  on  voit 
tes  demeures  des  indigènes,  l^s  eûtes  offrent 
de  bons  mouillages  aux  vaiss. , mata  le  canal 
qui  la  sépare  de  i'Ile  de  Kanagu  est  d’une  na- 
vigation difRcile  A cause  des  bav^fonds  et  des 
rochers  dont  il  se  trouve  rempli.  Tanaga  était 
autref.  très-peuplée;  maintenant  presque  dé- 
serte, à peine  y trouve-t-on  3o  individus  dus 
deux  sexes.  Le  bols  y est  rare,  mais  elle  pro- 
duit beaucoup  de  soufre.  (Vstv.). 

TANAGAT,  mont.  d'Asie,  fait  partie  des 
monts  Oural»,  et  s'élève  de  8,5oo  p.  au-dessus 
de  la  mer. 

TANAKF.KE,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asia- 
tique, dans  la  mer  des  Indes,  de  4 !■  tour 
rnv.,  est  env.  d'un  cordon  d'antres  lies  plus 
pet.,  et  sit.  vers  l'cxltemilé  S. O.  de  Celèucs. 
Les  Hollandais  rahandonnèrent  autref.  aux 
Malais,  qui  étaient  a leur  service.  IMits.  des 
pet.  iles  re>lcnl  iubabitcc»,  et  d*aulics  le  vuiit 


pardesBuggesses.  Lat.  If.  5*  3a'.  Long.  E, 
ti6*  69' 45*.  (Ham.). 

TAMAO-SIMA,  ou  nARBOUR  ISLAND, 
lie  drt Or. -Océan  boréal,  une  des  plus  sept, 
de  l'arcbipel  Lieou-kleou  , et  au  S.  du  Japon, 
sous  la  protection  de  la  Chine.  Elle  fournit 
cuivre,  1er,  et  est  très-riche  en  bois;  le  pin  y 
devient  très-baur,et  pourrait  servir  à la  bfttifue. 
On  trouve  dans  le  port  beaucoup  de  corail  et 
des  coquillaRs,  parmi  lesquels  on  distingue  la 
nacre  ae  perle,  si  recherchée  dana  i'iodo.  Lat. 
N.,  à la  pointe  8. , 3o'*  lo*.  Long.  O.  i3o*  3* 
43*.  (Gâfr.,  Uas*.,  etc.,  4*  P*  1 t.lV  , Dticon). 

TA!VARO,riv,  consid.  d'ital.,  Ët.-Sardea 
(Piémont),  deacend  des  Apennins,  é quelque 
dist.  d'Ormea , coule  an  N.,  puis  à l'E. , et  se 
jette  dans  le  Pû,  après  un  courtd'env.  So  I.  Les 
princ.  V.  qu’elle  arrose  sont,  à dr. , Geva, 
Alba  , Alexandrie  ; à g.  Cbcrasco  et  Asti.  Elle 
reçoit  la  Stura  et  la  Bormida , et  a donné  son 
nom  A on  dép*  de  l'emp.  Français. 

TANBER-BICHOFSUEIM  , v.  Bisnor- 
saatM. 

TATfDAÏÏ  on  TAÎtGRA  , v.  d’Asie  (Ben- 
gale , diitr.  de  Dinagepour,  près  des  ruines  de 
ranc.  Goiir.  En  1819  il  restait  A peine  des 
vestiges  de  Pane,  cité  : le  rempart  même  avait 
disparu  , et  les  eaux  stagnantes  qui  env.  l'em- 
placentcnl  font  que  les  Européens  ont  toujours 
regardé  ce  c"  comme  malsain.  Lat.  N.  a4*  29'. 
Long.  aS5*54'43*.  (Ham.). 

TANDCHBflANG,  vn  de  l’archipel  Asia- 
tique , mer  ucs  Indes,  dans  111e  de  Java 
(Batavia),  avec  1 baxar  très-achalandé. 

TAWDKRAGGEE,  commune  d’lrl.,c'*  et  A 
3 L <4^  E.  d’Armagh,  avec  des  fabr.  de  tuiles  en 
gr.  activité.  Sa  proximité  de  Nevvry,  arec  le- 
quel elle  est  en  communication  psr  un  canak, 
tend  6 augmenterson  comm.,et  à lui  procurer 
d’autres  avantages.  i,90obab.  (CAvrRa;. 

TANEYTOWN,  joHo  commune  des  Ét.- 
ünk»  (Maryland),  c**  et  à 8 1.  W.ÎH.E.  de  Fre- 
deiicklown  , avec- la  pitipartdeses  maisons  en 
briques;  il  y a i chapelle  de  iulhériens  et  1 de 
eatliuliqiies  romains.  100  maisons.  (Woac.). 

TANGER,  V.  d’Afr. , Rarhirîe,  cmp.  de 
Maroc,  prov.  et  A 60  I.  N. N. O.  de  Kci,  sur  le 
détroit  de  Gibraltar,  dans  un  climat  tcmpéi-»'^, 
avec  I port  gr. , profond , commode  et  sftr.  La 
V.,  batiu  sur  le  ponchant  d’une  colline,  s’élève 
en  amnhilhéftlrc;  la  nie  princ.,  qui  la  trav.  de 
PE.  à PO.  • est  a-ssex  large  et  dr.  , toutes  les 
autres  torhicuses  et  três-étrultcs.  Elle  a des 
rnaisims  basses,  pci. , sans  fenêtres,  avec  des 
toits  plats.  La  muraille  qui  entoure  la  v.  tombe 
en  ruines.  On  rem.  les  bétels  des  cobsiiU  de 
Fr.  et  d'Esp.  Vers  l.s  mer  il  y a quelques  bat- 
teries. La  pop.  SC  compose  de  soldats,  de  mar- 
chands, d artisans  et  de  juifs;  ces  derniers  se 
distinguent  par  leur  costume,  et  les  fi-mmef 
en  sont  très-jolies;  ils  n'ont  pas,  comme  par- 
tout oillcurs,  un  quartier  particulier.  On  Irom  e 
de  beaux  vignoble»  dans  le«  env.  10,000  bab. 
d'après  Aly-Rev,  6,000  d’apns  Jackson,  et 
i.S,noo  (P.iprès 'riickrt.  (Sha>v,  Gassaxi,  IIa-*- 
svi.,  etc.,  b*"  partie,  fuinr*  I ; J âtxsoa). 

TAN(;l•.nM(.'^UF.,T.<l'AII.,r.l.-l*r.  (Sai<  )x 
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rép.  de  Ma^drbourff,c**cl  à » I.-^  S.E.  de  Sien* 
dwl,  an  confl.  de  la  TanRcr  cl  de  l'Elbe,  ol 
en?,  de  mûri,  arec  a faub.,  6aa  maiaons^  dont 
pli»  de  6o  furent  cooaomcea  par  le  ft-n  le  aa 
avril  Elle  pouède  i egl.«  t auxintendance 
d'égl.f  1 hospice,  i coll.,  i entrepôt  royal  de 
fer,  dei  fabr.  de  draps,  toiles,  cordes;  des 
brasseries,  i distill.  d'caii-dc-vie,  i chantier  de 
construction  , etc.  ; comm.  en  blé.  Les  rais- 
seaux  J paient  un  droit  de  passage.  Prés  de 
c^tte  r.  est  un  vieux  chAt.  entuutu  d'on  pro- 
fond fossé.  S.  100  hab.  (Stbir). 

TANGlEllAfpIus.  Iles  de  1a  Cbcaapeak,  aux 
Ét.-Unisy  sur  la  côte  du  Maryland,  vis  & vis  du 
recnbottcburc  du  Putuoiac,  au  S.  de  celle 
8roitb.  Lat.  N.  38*  la'.  Long.  O.  78*  aa'  16'. 
( Woac.). 

TAKGON-LA-ROISDE,  r«-  de  Fr.  (Cha- 
rente-lnfér.) , arr.  et  à 7 I.  E.  de  la  Rochelle, 
a, 000  hab. 

TANGOUT,  nom  d’un  aoc.  emp.  puissant 
en  Asie,  et  qui  comprenait  la  partie  N. O.  de 
la  Chine,  le  pays  des  Sifans  et  une  partie  du 
Tbibet.  Cette  ^nomination  se  trouve  auj.  res- 
treinte ao  pays  cnv.  le  lac  Kokunor , et  dont 
2>u-tcbeôuest  la  princ.  v. 

TANGUT,  prov.  d’Asie  , partie  sept,  de  la 
Chochotie,  séparée  du  reste  de  la  prov.  par  le 
Cbrn-si,  est  proprement  une  oasis  sit.  cotre  le 
Sbarou  et  le  désert  Sbaebin  , arrosée  par  les 
riv.  Etcbin,  Polonhices,  Sirgentchî'.  Les  Chj- 
nuisy  ont  quelques  v.  et  furter.  (Gsirami,  lias- 
SSL,  4*p. , t.  IV). 

TANlNGE.pct.  T.d'Ital.,  Él.-Sard» (S.- 
voie) , pruv.  et  a aa  1.  N.E.  de  Cbambéry. 
a,5oo  hab. 

TANJORE,  en  Asie,  Iliod.,  disir.  dn  Car- 
natc  niér. , le  long  de  la  côte,  est  borné  au  N. 
ar  le  dUtr.  de  Cbiugleput , au  S.  par  celui  de 
ladtira,  à PE.  par  le  golfe  du  Bengàlo,  et  à PO. 
par  Triebioopuly  et  Madura.  Cette  pet.  princ. 
nteritc  le  second  lang  parmi  toutes  les  pruv. 
de  Pllindoustan  par  scs  prud.  agricoles  et  ce 
«pj'elle  rapporte  au  gouv*  ; le  premier  rang  ap- 

£arlicnt  au  distr.  de  iiurwan,  dans  le  Bengale. 

'ans  des  vues  relatives  à Pirrigalion  du  pays^ 
on  a cunstruit  à Cuclady  des  levées  d'une  hau- 
teur prodigieuse,  pour  empêcher  les  eaux  du 
Cavery  de  rejuiudie  celles  du  Colcruun,  après 
leur  séparation  près  de  Triebioopoly.  De  U 
branche  mér.  du  Cavery  on  a conduit  des  ca- 
naux dans  toutes  le»  dircclfons,  lesquels,  au 
moyen  de  saignées  et  de  réservoirs,  fertilisent 
une  gr.  étendue  d<ipays,  de  Devîcotla  à Cali- 
niérc,  qui  autrement  serait  restée  stérile.  Dans 
le  voisinage  immédiat  de  Tanjore,ct  le  long 
de  la  ligne  qui  s'étend  de  cette  v.  à Trichino- 
pol^,  les  terres  d'alluvion  sujettes  à uuc  inon- 
dation  périodique  se  réduisent  en  gén.  à un 
espace  de  quelques  1. , sur  les  a rives  du  Cave- 
ry; mais  après  avoir  passé  la  première  de  ses 
branches,  qui  se  détache  pour  former  le  grand 
delta  du  Cavery,  k c|iv.  7 1.  E.  de  la  cap. , tout 
Je  pays  nVlTrc  qu'une  surface  plate,  couverte 
de  rixiéres,  parseroec  d’iooomurables  groupes 
d'arbrrs  et  de  hameaux,  et  comme  un  coo- 
tra»te  dt;  r4»pect  géo.  du  Bengale  propre- 
pieul  dit. 


D'après  un  rapport  sur  les  alTaires  du  Tan- 
jore,  en  1807,  il  parait  qu'à' cette  é|M)qur  il 
renfermait  6,873  v. , b. , v*'* , rtc.  Les  inalio- 
métans  n'ayant  jamais  occupé  ce  terril,  d’une 
manière  permanente,  et  n’y;x^nt  jamaisfurme 
UC  de»  etabl.  passager»,  lA  religion  des  Uin- 
üus  s'y  maintint  avec  beaucoup  d'éclat^  et 
les  anc.  édiCces  consacrés  à ce  culte,  avec 
leurs  riches  dotations  , y sont  restés  intacts.  Il 
n'y  a presque  pas  un  qui  n'ait  sa  pagode, 
avec  son  gr.  et  massif  portiqiie,-iuals  d'une  as- 
sez mauvaise  architecture,  où  un  gr.' nombre 
de  brabminea  sont  entretenus.  Sur  toutes  les 
gr.  routes  <|ui  mènent  k eus  lieux  révérés  sont 
des  ehouttncê  ou  caravansérails,  pour  la  com- 
modité des  pèleiins.  Les  brabmioes  sont  dans 
le  pays  les  prino^yropriétaires  de  terres,  et  se 
livrent  à presque  tous  les  travaux  de  l’agricul- 
ture, U charrue  exceptée.  Suivant  sir  Thomas 
Moore,  le  distr. de Taojorc,  en  1816, contenait 
6,011  V***,  et  en  i8sa,  d'an^  les  rapports  do 
cüUectcur,  9o3,353  hab.  En  1817  le  revenu 
brut  se  montait  i i,o86,64i  pagodes  à l’étoile. 

Depuis  peu  de  temps  ce  distr.  a beaucoup 
gagné  parla  formation  d'excell.  r.  qur  traver- 
sent le  pays  bas  deTaoiore  à Nagoro,  d’un 
côté,  et  de  l’autre  à Gombuiiconnm  et  à Porto 
Novo.  Ces  r. , ou  plutôt  chaussées,  ont  is  oii 
i5  pieds  de  large,  et  800  10  p.  d'élcvaliun  aa- 
dessus  des  terres  adjacentes  ; elles  se  trouvent 
ombragées  en  gr.  partie  par  des  allées  de  par- 
kinsonias.  La  princ.  inuodatioa  du  Cavery 
ayant  lieu  dan»  une  saison  dilFerenlc  de  celte 
où  tombent  les  pluies  périodiques  dans  ceUa 
partie  de  U côte  de  Coromandel,  il  en  resuite 
que  ces  obanssérs  ne  sont  pas  sujettes  è étie 
rompues  et  rendues  impraticables  précisément 
à l'époque  où  elles  #onl  le  plus  uéeessaire».  L**s 
princ,  oges  dans  te  Tanjure  se  trouvent  aussi 
sur  un  meilleur  piod  que  dans  aucune  autre 
partie  de  l'Uind-  Ce  distr.  est  sit.  entre  les  lu* 
et  11*  de  lat.  N.  (Ilsv.). 

TANJORE,  V.  d'Asie,  cb.l.  du  district  ci- 
destus,  se  divise  en  a parties  1 ta  v.  foi  lif.  et  la 
citadelle  , cuostruUe  sur  le  même  niveau  , et 
liée  avec  la  v.  par  une  courtine  et  un  cheiuiu 
étroit.  Le»  murailles  sont  hau^s  et  bâties  eu 
grosses  pierres  ; les  angles  des  rempart»  for- 
ment des  cavaliers;  le  fossé,  large  et  profond, 
est  taillé  dan»  le  roc,  avec  un  bon  glacis.  La  v. 
tlle-mOme,  régulièrement  bâtie,  renferme  plus 
d’édiCcos  solides  et  éJegans  qu'aucune  v.  hin- 
doue au  S.  de  la  Krishna.  Les  princ.  rues  su 
coupent  à angles  droits;  le  palais  (groupe  do 
bâtiroens  vastes,  mais  confusément  eutassés) 
fait  face  à l’entrée  8.,  et  de  ce  point  part  i l'O. 
une  rue  composée  d’une  double  ligne  de  pa- 
godes. C'est  aans  le  fort  qu'est  la  fameuse  pa- 
gode, le  plus  beau  modèle  peut-être  du  temple 
pyramidal  quisoit  dans  TUind.  Sa  gr.  tour,  de 
19g  p.  de  haut,  est,  contre  l'usage  gén.  de  l'Inde 
mér.,  placée  immédiatement  au-dessus  de  la 
figure  du  dieu , et  non  au-dessus  de  la  princ. 
entrée.  On  la  rcni.  pour  sa  gr.  simplicité  de 
style,  pour  sa  fofroe  pins  rapprochée  de  la  vraie 
pyramide,  et  pour  son  sommet  qui  se  tcraiine 
en  globe  ; au  lieu  du  sarcophage  qui  surmoule 
U plupart  des  tours  de  ce  genre  dan»  le  Car- 
natc,  >uus  un  dais  de  pierre,  en  face  de  Ig 
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porte  dn  mmetualrc,  r*t  un  taorrait  Uille  iUn« 
«lo  liU»c  de  granité,  lirt>buo  eiliaDlilluu  de  U 
Bciiipture  dès  Hinduu», 

Toet  prêt  de  ce  gr.  temple  est  l'ègf.dca  iiiU* 
•icKinairrR  chrétien»,  luununieut  »ingulierde  la 
tolcranrrdc»  Hindou».  La  mission  anglaise  qui 
J est  établief  continue  ses  travaux  sou»  la  di- 
rection d'un. ecclesiastique  danui»,  successeur 
de  Schwartx,  et  occupe  de»  bâtiurens  cuosid. 
dan»  les  cnv.  du  la  v.  Quoiqu'il  y ait  quelque» 
«vantage»  tcruporcl»  a »e  tnetlift|an  rapport 
avec  leur  établisscutunt,  leur»  cQun»  pour  pii>- 
pager  la  fui  ebréliennu  n'avaient  , jusqu'en 
iSao,  que  des  réMullal»  peu  rein.  Leur»  conver- 
ti» sont,  dit-on, d'une  boiioc  conduite  en  gen., 
luaU  ils  SC  distingneni  de  tons  les  naturtds  de 
la  pruv.  par  une  plus  gr.  indolence. 

Le»  Anglais  ont  leur»  babitalion»  au  S.  de  la 
r.  et  lurs  des  uiuni.  Vers  le  M.U.  est  un  vaste 
faub.  Du  haut  d'un  des  cavalier»  qui  sont  aux 
angles  des  reropa^un  jouit  d’uuc  vue  magni* 
lique.  Dan»  ce  tableau , qui  embrasse  tout  le 
pays  envirunuant,  la  pagode  forme  le  premier 
plan  ; ensuite  paraît  la  citadelle,  le»  palais  du 
lajah  et  le»  Icinples,  au  deli  desquels  un  dé- 
couvre une  vaste  et  riche  campagne  couverte 
de  rUiérr»  et  de  masses  d'arbres;  dans  le  fond 
sVlève  tinccliaioe  de  baules  mont.  LeCavery 
alleioC  ici  sa  plu»  gr.  élévation  quand  vienocot 
le»  pluie*  périodique»  du  Maîssour. 

Dans  1rs  siècle»  reculé».  Tan  jure  était  le 
centre  de»  sciences  duo»  le  S.  de  l'Inde:  c'é- 
taicut  se»  savant  qui  composaient  tous  lésai- 
uianacbs  du  pays,  (f'aprés  lesquels  rannée  i8ou 
répond  à l'an  lyas  du  SaUvalianam , et  à l’an 
4^1  du  Caly-yu^.  Ce  calcul  diflWe  d'une  an- 
née daii»le  premier  calendrier,  et  de  sept  dans 
le  second,  de  celui  qui  est  eo  luage  dan»  leCar- 
nate.  Le»  AnglaU  furtrnl  rr;Hjussé»deTaDjore 
en  1749»  et  celle  v.  fut  assiéger  «an»  succès  en 
sySH,  par  IJ.  de  Lally . Dist.Co  I.  S. S. U.  de  Ma- 
dras. %al.  lu*'  4>'«  Long.  E.  76*  So*  4^*- 

T.VNJOltE,  v.  d'Asie  , dans  les  mont,  de 
l'iiitcr.  de  llte  de  Java,  à a4  !•  S.S.E.  de  Hâta- 
sia,  et  I égale  distance  k peu  près  des  deux 
nier».  Le  pays  environnant  est  agr,  et  bien  cul- 
livé.  Lal.  8.  6*  4^'-  Long.  E,  iu4*  49*  4^'* 

(Ha..). 

TANKIIOVAL,  V.  de  l'Afr.occ.  (Sénégam- 
bie),  sil.  sur  la  rive  g.  delà  Gambie.  I.a  cum- 
pagitie  africaine  d'Angleleire  y avait  établi  un 
CiUiipluir  qui  fut  abandonné  quelque  temps 
apri  s.  Elle  commerce  en  cire.  Dis!.  3a  I.  O.  de 
l’isania.  Lat.  N.  i3*  |o'.  Long.  O.  16*  47* 

T.VIN  LAGU  A,  mont  Irès-baut  deTAni.-Mér., 
(lubimbie  (Quito),  au  N.  du  cb.l.«  est  sil.  sur 
le  bord  d’une  n**  asaex  forte,  qui  a la  propriété 
de  pétrifier  tout  ce  qui  tombe  dans  scs  eaux. 

TANLAY,  joli  In  dif  Fr.  (Yonne),  trr.  et  à 
s I.  E.  de  Tonnerre,  est  »it.  sur  le  canal  de 
bourgogne,  près  de  la  rive  dr.  de  l’Armançon. 
<tn  y reui.  un  beau  cliét.  entouré  de  superbes 
jaid'in».  Il  récolte  des  vins  de  bpo  goût  qui  »e 
iionservent  bien.  63ubab. 

TANNA,  V.  d'AlL,  Reuss-Sihirix,  branche 
aadelte,  est  sil.  sur  le  ruiss.  du  Wrtcraii , avec 
f rgl.,  de*  marchés etmsid.  Disl.  a 1. 0.p.N*  de 
jUalbuurg.  i,36o  bab.  (fitaia). 


TANNA,  Ile  voUioe  de  la  Nouv.-Iloll. , au 
A.  de  celle  d'Eriomango,  la  plus  n*m.  des  S du 
même  a un  volcan  très-actif  et  de»  sour- 
ces chaude»;  le  «oufre  y abonde. 

TANNA,  V.  et  fuiter.  d'Asie,  llind.,  dan* 
l'ile  de  Sals**tle,  commandant  le  détruit  ciittr 
celle  Ile  et  le  conlinant , et  qui  ■ sur  ce  point 
luo  t.  de  largeur.  On  y trouve  plus,  égl,  pur- 
liigaise*  et  un  asaex  gr.  nombre  d1ub.  chré- 
tiens. Dût.  7 1.  N.E.  de  Bombay.  Lat.  N.  nj* 
II*.  Long,  K,  70*  45'  4i*-  (Uam.). 

TANNALABU.  v,  Kaauutsao. 

TANNAIUVA,  v,  d'Afr.  (Ova),  cap.  dr»  Él. 
de  Hadama,  dan»  la  partie  centrale  ue  l’ile  de 
Madagascar,  est  sit.  sur  le  versant  «>cc.  dr* 
monts  qui  traversent  l'ile  du  S.S.O.  au  N.  N.E, 
Disl.  66  I.  8.S.E.  de  Fumbclo. 


TANNASAH,  v.  d'Asie,  Hind.,  piov.  et  A 
4o  1.  N. O.  de  Delby,avec  1 étang  sacre.  Mam- 
bood,  roi  de  GbUnib,  1a  prit  en  101 1. 

TANNAY,  b.  de  Fr.  (Nièvre),  ch.l.  de  c-, 
arr.  et  à 5 1.  S.S.E.  deCUmccy,  près  de  la  rhe 
g.  de  l'Yonue.  i,3uuhab. 

TANNENBERG,»«»d'All.,Él..rr.(Pr.-Or.), 
rég.  de  KônigsbpTg,  c‘*  d’Osterode,  est  célé- 
bré par  la  bataille  que  s'y  livrèrent,  le  i4 
Ict  i4^<)>  lescfaevaliert  polonais  et  iescbevalie||^ 
allemands;  ces  derniers  furent  battus  : 5o,0(m 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille,  et  i4,uoofu- 
reot  faits  prisonnier».  (Srsia). 

T AN  N H A USF.N.ïf  d’ Ail.,  Ét.-Pr.  (Silé»ir), 
rég.  de  Breslaii,  c'*  et  à s 1.  E.p.S.  de  ÀValdcn* 
bourg,  possède  1 ebit*,  1 église  cathul.  , des 
>>lsncbiMerie« , des  bouUlcres  y des  eaux  miu. 
!,aoa  bab.  (Svaia). 

TANNBODA,  V.  d’All. , grand-d'  de  Saxe- 
Weimar,  baill.  et  à I 1.  S.  de  Betka,  est  sit. 
sur  la  rive  dr.  de  l'ilm,  avec  1 cbàt. , 1 fabr.  de 
bas,  de»  carrière»  de  grè».  700  bab.  (Svaia). 

ŸaStAII  ou  TENTAI!,  v.  d'.Afr.  (Baae- 
jl^Igyptr),  sil.  dans  le  centre  du  Delta,  v.  célèbre 
par  le  tombeau  du  saint  vénéré  Seyd  Abmed- 
el-Bedaouy,  qui  a,  dit-on,  la  vertn  de  gvèrir 
toute*  les  maladies,  et  attire  tou»  les  ans,  A l'é- 
quinuxe  du  printemps  et  au  solstice  d'été,  nno 
quantité  innombrable  de  pèlerins  de  tous  le^ 
pays.  Fendant  8 jours  ijk'y  tient  une  foire,  et 
on  convertit  eu  bouliq^K  les  rcx-dc-chaosséc 
des  maisons,  qu'on  loue  aux  marchand».  Cette 
V.  s'est  agrandie;  la  uouv.  entoure  J’anc.,  ceinte 
de  murs.  DisL  4o lieues  E.8.E.  d'Alexandrie. 
10,000  baL. 

TAN'TALAM  , grande  Ue  de  Fartbipel 
Asiatiqnc  , mer  des  Indes,  dans  le  golfe  de 
Siaoi,  s’étendant  le  long  de  la  c6le  or.  de  U 
presqu'Üe  de  MaUca,  dont  elle  est  séparée  par 
pn  bras  de  mn*;etroit.  Elle  peut  avoir  au  t.  de 
long  sur  une  largeur  moyenne  de  la.  Elle  ap- 
partient aux  Siamois.  On  croit  que  son  nom 
est  une  ciirruplion  du  malais  lanu,  terre,  cl  de 
TTitf/oMNÿ*  prov.  siamoise  sil.  entre  Songera  et 
Ligor.  Lal.  N.,  A la  pointe  N. , 8*  »5*.  (IIsiiii.- 
yua). 

TANTAVEL,  v»*de  Fr.  (Pyréoéea  Or.),arr. 
et  a 5 1.  N. O.  de  Fevpignan,  possède  des  eaux 
luin.  et  ibermalc»  avec  élabl.  (PAtitsiu). 


TAN-TCHEOU.  i33o  TAPOTOS. 


TA7I  TCIIROU,T.d*AfU,  Cbinc,  Ue  d‘Hal 
nan,  tar  la  côte  occ.»  entre  a pet.  rlv. 

TA^TOYÜCA,  T. de  l'Am.-Sepf. ,Meilque 
(Vcra'Crux),  di«tr.  de  Tampico,  a une  pop.  de 
456  famtilea,  dont  le  comm.  conaîite  eo  ad  , 
eucre  et  cannen  à sucre.  Sa  température  est 
chaude  et  sèche.  Dist.  ;o  I.  E.N.E.  dcMeiico. 

TAOO,  la  plus  nier,  des  lies  des  Amis,  dans 
la  mer  du  Sud,  est  baiite,.^h peut  so  roir  de 
loin.  lira  moiiilUge  sur  larùte  N. O.  (Malu.). 

T.\OIlMIÎVA  {Taiirui^  AWo#  et  Tatirvmi- 
niuin)t  v.d’ltal.,  Sicile,  pror.  cl  à i4  l.S.S.O. 
de  Messine,  sur  la  côte  or.  de  l'ile,  et  sur  une 
mont,  escarpée  anc.  appelée  7’dMPiis,  e^it  très- 
forte  par  sa  position,  et  possède  plus,  égl.rein. 
par  la  quantité  de  marbres  qui  les  décorent. 
Elle  a I port  où  Ton  etporle  tins,  c hanvre,  etc. 
Cette  r.  fut  autrefois  magnifique  : les  ruines 
qu'ella  conserve  prouvent  son  anc.  splendeur: 
on  distingue  Hurtout  le  lliéètre,  muminieiit 
superbe  et  p<’Ut-être  lu  mieux  conservé  qui 
rxisle  ; la  nsumacliie,  ta  citerne,  raqiicriur, 
qui  font  Padmiration  des  vuyaectirs.  Dans  le 
lu*  siècle , Taormina  fut  prise  par  les  Arabes 
sur  les  Grecs,  k Tépoque  où  elle  était  encore 
une  des  plus  fortes  places  de  la  .Sicile.  On  voit 
aux  env,  le  gouffre  de  CarybHe  , si  célèbre 
#bcz  les  poètes.  Lat.  N.  , au  télégraphe, 

48'  5'.  Long.  E.  la»  S;'  aS'.  — 3,ooo  h.  (/t<u. 
dltat.), 

^ TAOS.  V.  de  l*Am.-Sept.  (Sonr.. Mexique), 
ait.  près  de  la  rive  g.  du  Itio  dcl  Morte,  à 3<i  I. 
W.  de&inta  Ké.  Lat.  M.  5-*  19'.  Long.  ü.  io6* 
56'.  — 9,000  liah.  (Alcsou). 

TAO-TSCHEU  , ville  d'Asie , Chine  (lluu- 
nan)  , sur  le  Tau,  avec  4 «uns  sa  dépen- 
dance ; c'est  une  des  plus  iloritsanlcs  de  l'em- 
pire. Dist.  55  I.  It.O.  du  TauLing. 

TAOCKAA  ou  BIRON,  Ile  du  Gr. -Océan 
équiooxiaL  Lat.  S.  i4«  3o'  3o'.  Loiis.  O.  rt*** 

a9'45'. 

TAOUROGÜKN,  gr.  b.  seigneurial  de  la 
Russie  d'Eur.  (Vilna),  distr.  et  4 i5  I.  Ü..H.Ü. 
de  Rossivuy,  sur  la  rive  g.  de  l'Jura.  On  y 
trouve  de  superbes  haras  de  chevaux.  (Vsév.). 

TAPACAXA , dîs^  de  l’Am.-Mér. , Pérou. 
Pop.  i3,i6i  hab. , Akit  1,394  Espagnols  et 
créoles,  9,010  Indien  et  3,716  métis.  (Alc.), 

TAPANOÜLY,  élabi,  d*A*ie,  furmé  dans 
Porigine  parles  Anglais,  sur  une  pet.  fie  au 
fond  de  la  baie  de  Taponoiily , dépendante  de 
Pile  de  Sumatra,  mais  abandonné  avec  les 
autres  établ.,aux  Holhndais,cn  1818.  La  baie 
de  Tkpanotily,  avec  l'ile  de  Mansabr,  ferme 
un  des  plus  beaux  ports  du  monde  : il  sc  com- 
pose d’uo  labyrinthe  de  havres  tellement  en- 
clavés les  uns  dans  les  antres  ,\"ne  le  plus  gros 
bâtiment  pourrait  s'rcaelier,  presque  sftr  d'e- 
rhapper  aux  pins  latnirieoses  recherches.  La 
baie  s'avance  fnsqu'an  centre  du  pays  des 
Battas,  avec  qui  il  se  fait  un  comm.  consid.  ; 
on  peut  se  procurer  , dans  un  gr.  nombre  de 
criques,  des  bois  pour  mâts  et  esparres.  Dans 
la  même  baie  se  trouve  en  alMmdance  le  grand 
coquillage  appelé  chimafi't;(ût\  ou  en  a trouve 
qui  avaient  5 p.  dans  leur  plus  gr.  diamètre , 


et  ip.  I pouce  dans  le  sens  opposé  Dist.*  45  f. 
N.M.O.  de  Natal.  Lat.  N.  i*4(''«  boog.  R.  q&* 
19*45'.  (Hâu.). 

TAPARICA,  V.  iTAFAiict. 
TAPIAC.T.d-AH.,  Él.-Pr.{Pr.-OrO,  ri^iç. 
de  Kônigsberg  I c>*  et  i 4 I-  O.  N. O.  de  Wcli- 

laii,  est  sit.  sur  une  celline  et  sur  1a  rive  dr. 
du  IVegrt , â sa  )ooetioo  avec  la  Dcine , entm 
la  T.  cl  le  cbfli.  de  Sugurhi.  Elle  possède  i 
bôlcl  des  iqyalides  et  1 maison  de  cbaiilé,  i 
égl.  Çèttc^  a beaucoup  souffert,  le  3 pnvicr 
i8i3  , (>ar  fa  bataille  que  s'y  livrèrrnt  fe-s  Fran* 
çnU  et  1rs  Ruiisrs.  i,ouo  bab.  (Sitin  . 

T .\PO.V  MON  AO , We  du  G r, -Océan  équîn.^ 
sit.  par  17*  i5'  de  lat  S.,  et  iSo*  18'  i5*  d« 
long.  E.  Dvicum). 

TAI*OIjZA,  b.  de  îlongrie,  (et*  au-delà 
du  Danube)  • romitat  et  à 11 1.  O.  de  8atad , 
srign.  de  Schùuiegh  , avec  une  maison  de 
plaisance  dcTév.  dcVpsxprim,  noecure  calhoU 
et  des  eaux  min.  sulfureaset.  (Srxia). 

TAPOLTSAN  , r«*  de  Hongrie  (c'*  en-derà 
de  la  Tbeiss) , romitat  de  Rorsod,  dt<tr.  et  à 
s I.  O.  de  S'-VIcirc,  avec  une  prévôté  et  un 
bain  min.  (Stkis). 

TAPOYOS,  TAPAJO.SonTOPAYOS,pr. 
et  magnifique  rir.  de  l’Am.-Mcr.,  Brésil  (Mat- 
to-Grosso'i,  tire  ses  M»urces  abondantes  de» 
nombreux  cnnm d'eau  qui  deirendcnl  des  Pa- 
resis,  mont,  inter,  du  Rrésil.CVst  un  des  plus 
gr.  alBucns  de  l'Amaxnne  qui  viennent  du  8, 
Elle  c(Hile  au  N.  plus  de  100  1.,  ontrv  le  Xingn 
et  la  Madcira , et  ae  jette  dans  l'Amaxone  oit 
Maranun,  après  un  cours  de  58o  1.  Elle  se 
grossit,  à dr. , de  l'Apiaca,  du  Monbîari  et  du 
Riu  de  Tres-Daras  ; à g. , du  Ttinavila,  du  Ne- 
grinno  et  du  Rio  doa  Oregatut.  Le  seul  rndmil 
qu'elle  arrose  cat  le  vs*  fTAIter-do-Cham  oq 
Pinhel,  à son  conll.  avfc  le  Maraùon,  par  9* 
*4*  80*  de  fat  S.  et  au'  i5'  de  long.  O. 
On  peut  dire  que  le  Tapoyos  se  feamd*de  la 
iuncliuD  des  1 riv.  Arious  et  Jtiruena  , non 
loin  des  suiirrrs  du  Paraguay,  de  sorte  qu'il 
pourrait  établir  une  communication  cotre  ces 
a riv.  Il  est  évident  aii«si  que  par  le  Tapoyos  et 
par  ses  larges  branches,  l'Arinus  et  le  Jurueoa^ 
il  serait  facile  de  communiquer  avec  la  v.  de- 
Para,  les  mines  de  Malto-Grus«o  et  Ciiyaba. 
Celte  navigation  jusqu'au  Maltu  Grosso  est  .m 
moins  luo  I.  plus  courte  que  celle  qni  a lira 
par  la  Madeira  et  le  Guaporé  , ce  qui  procure- 
rait tin  gr.  avantage  pour  l'exploitation  de» 
mines  de  Cn^ba.  La  navigation  de  cette  rir, 
pourrait  aussi  faciliter  les  découvertes  dans  ces 
vastes  contrées  inexplorées  jusqu'»  son  entrée 
Hans  lesCampos  Pareiis  ; de  U on  pénétrerait 
dans  la  région  immense  del'Amaronc.  Le  Ta- 
poyos est  connu  par  le»  sables  aurifères  qu'il 
dépose  dans  une  gr.  partie  de  son  cours,  ror. 
PAaasis.  (Ai.cKDo,cd.M  Tbutopsua,  traduit  ec» 
anglais,  Eo.Gst,), 

TAPOYOS,  nation  sauvage  dé  l'Am.-Mér.  * 
Rré»il,  occupe  une  gr.  étendue  de  terr.  vers 
1*0.,  sur  les  rives  de  la  riv.  du  même  nom.  Il» 
Sitôt  les  plus  ^r.  et  les  plus  ntbusies,  mais  le» 
plus  mauvais  soldats  des  Brésiliens.  Ils  sedivi* 
sent  en  tribus  uu  en  gouv**  avec  des  rois;  voya» 
geot  cuotiouelIciDCol , habitent  les  bois  o« 


TAPPAHANNOCK.  i53i  TARAS. 


M noorrîMcol  que  de  fruiU  et  det  aoireeux 
qu'iU  tuvot.  Ou  ae  leur  coonalt  aucune  eapo- 
c ' de  religion.  (Atctoo  » Casai.). 

TAPPAIIANMCK,  port  dci  Ét.-Unii(Tir 
giuM?)  « cb.l.  du  r”  d'E>»va  «ur  U rive  S. O.  do 
HapualuunucJu  La  coiiimiiue  r»l  daoi  un  1er* 
rain  uaaet  tualsain.  Elle  a i trib, , i prîiuni  i 
dtiaanc  et  une  ^gl.  des  épiscopaux,  duo  lub. 
(Woac.). 

TAPlIouTtPTEE,  rW.  d'A.ie . Ilind. 
prend  »a  aonree  dans  la  prov.  de  (iandwsna  ^ 
prée  du  VI*  de  BaUiol , au  miltru  des  collines 
d’Injardjr;  coule  à l’O.  d.ins  les  pror.  du  Can* 
diib  et  de  Gurerale , et  »c  jette*tians  la  mer , k 
7 1.  au'desimis  de  .Hurale.  Dans  son  cours  très* 
sinueux  de  i6o  I*, clic  fertilise  no  pays  qui  prod. 
une  gr.  quantité  de  coton  qu’on  exporte  de 
Uombav.  Son  emb.  est  remplie  dVrueils.  Al* 
lah  ud  breni  neveu  et  successeur  de  Feioce  , 
souverain  alors  de  Dclhy . franchit  le  premier, 
à la  télé  d’une  armee  mahotuélanc  , les  mont. 
auS.de  Tapli.  (IIah.  , a*  ed.). 

TAPÜYA  , mont,  de  PAm.-Mér.  , Brésil. 
I>at.  S.  t a»  sorouiet  or. , a*  5S'  a5'.  Long.  O. 
43*  10’  54'.  (Roüssia). 

TARou  PAMLICO.ri».  di-i  Ét.-CnU  (C« 
roline-dti-N.),  a sa  source  dans  le  de  Car* 
well«  trav., ceux  de  Granville)  Franklin,  IVaoh 
etEdgrennib,  et,  passant  par ^jihorough, 
Greeuville  et  Washington  , va  se  Wer  au  S.E. 
dans  le  délnut  de  Paniliro,  apres  un  cours 
d'env.  60  A 70  1.,  par  les  55*  aa'delat.  N.  Elle 
est  navig.  jusqu'A  W.a»|)ington  pour  des  bAti* 
ineni  qui  ne  tireot  que  n p.  d*eati,  et  pour  de 
pet.  embarcations  jusqu'à  Tarburoiigh  , ce  qui 
lait  en  tout  4^  !•  (Woac.). 

TARA,  riv.consid.  de  la  Russtcd'Atie  (lé- 
nlsséisk),  prend  sa  sunree  dans  le  district  de 
Kainsk, coule  A l’O.  pendant  x5  L,  entre  cn- 
soilc  dans  le  gonv*  de  Tobolsk,  encore  au  I. 
avant  de  se  perdre  dans  Plrtyche,  près  delà 
V.  d'Omsk. 

TARA,  disir.  de  1a  Rnssia  d’Asie  (Omsk) , 
sur  rirlyche,  au  N.  de  celui  de  Tobolsk  , uHre 
un  pays  plat,  couvert  de  forêts  et  abondant  en 
gibier. 

TARA  ) ch.l.  do  distr.  ci-destus,  sit.  en  par* 
tie  sur  une  rnont.  et  en  partie  dans  la  plaine 

ni  borde  1a  riv.  d'Arkaka,  qsi  se  jette  à ^ 

e 1.  de  U dans  Plrtyche.  Les  Tartareset  1rs 
Doukbaret  babiteot  1a  v. basse,  dans  laquelle  ils 
ont  une  mosquée  ; on  y compte  en  outre  5 
rgl.  Ses  liab.  comra.  avec  les  Itoukhares  et  les 
Chinois,  et  fabr.  cliapeauxct  vitriol;  mais  leur 
prioc.  industrie  est  U fabr.  de  maroquins  et 
de  peaux  en  ^n.  Dist.  o8  1.  R.p.S.  de  Tu* 
boUk.  Lat.  N.  56*  54'5i*.  Long.  È.  71*  43'5*. 
— 3,000  bab.  (Gisr. , Hass.  , etc.,  4*  partie, 
t.  IV). 

TARADELL,b.  d'Esp.  (Catalogne) , distr. 
et  A al.  de  Vich.  On  y fabr.  des  étamines.  i,Goo 
bab.  (MiAaso). 

TA  RAC  ALLA  , v.  d’Afr.,  R.  et  A 70  l.'S. 
O.  de  TaGlet , est  lit.  sur  une  pet.  riv.,  e!  a un 
chAt.  fortifié. 

TARAGIlURou  TARAGOR,  forter.  d’A- 

ie , ilind. , sur  une  moût.,  cummaoUc  la  v. 


d’Adjomire.  Elle  a préa  de  ^ de  L de  tonr, 
mais,  en  raison  do  son  irrégularité , clic  no  peut 
contenir  que  i,soo  hommes.  Elle  est  bien  four^ 
nie  d’eau,  inaccessible  presoue  partout,  en 

(isrtie  A l’épreuve  de  la  uonine,  et  suicepti* 
lie  de  devenir  un  autre  Gibraltar.  Mais  la  po- 
litique des  Anglais  dans  l’Inde  n’a  jamais  été 
de  s’en  reposer  sur  dés  forter.  Lat.  N.  i6*  5i*. 
Long.  E.  71*  7* 

TAR  AGUA  , pci.  port  de  l'Ani,*Sept.,dans 
l'ile  de  Cuba , sur  la  côte  N.N.E. , entre  l’Ue 
de  Taxa  et  la  caie  de  Mona.  (Alcboo). 

T.kRAII  IIILL,  anc. ('jrtmnaKhauteroUine 
d’iil.  (Alcath-Or.) , fameuse  dans  les  tradi* 
lions  et  les  romans  des  bardes  irlandais,  com- 
me étant  la  résid.  de  leurs  monarques.  On 
suppose  que  le  gr.  fort  qui  le  trouve  sur  sa 
peute  8.  fut  constmil  en  665  par  Turgrsius  , 
roi  de  Dan.  • qui  y avait  son  quarlirr-genérat 

Iicadant  qu’il  soumettait  le  pays  de  Àlealh. 

tjfjS  une  troupe  nombreuse  de  révoltés  fut 
défaite  sur  cette  coiliue.  Dist.  5 L £.M.K.de 
Trim.  (CAvrsa), 

TAKAISCE,  port  sur  la  cMe  !V.E.  de  l’Am.* 
Sept., au  S.  delà  baie  de  Pentagonet.  La  poin* 
te  sept,  de  l’eutrée  de  ce  port  est  par  4^* 
de  lat.  Ff.  et  70*  4^'  long.  O.  (Malb.). 

T.\  RANÇON  , V.  d'Esp.  (Tolède) , distr.  et 
à 9 1.  K.N.E.  d’Ocaûa  , près  de  la  rive  dr.  du 
Riansarês,  dans  unterr.  pierreux  et  monliicux, 
est  le  siège  d’un  alcade  major , avec  1 égl. , 1 
couvent  et  1 hôpital.  On  recueille  dans  set  en* 
virons  un  des  meilleurs  vins  do  la  prov. , des 
graius  et  de  l’huile.  Son  industrie  se  borne  à 
quelques  maonf,  de  toiles  et  de  draps  com* 
mnns.  4*1/3  hab.  (MiAaso). 

TARANO,  T«*  de  Fr.  (Corse),  cb.l.  de  c"  , 
arr.  et  A 5 1.  N.  de  Sartène. 

TARANTAISE,  T.IUrel  proT. 

Site’des  (Savoie) , est  sit.  entre  le  val  d*.\ostc  et 
Ta  Maurienne , et  arrosée  par  l’Isère.  Du  temps 
de  César  \et  Cemtrxmei  liiahilaicot  Muulirrs 
en  est  le  ch.l.  Celle  vallée,  dans  iaqucHc  on 
trouve  beaucoup  de  vallons  latéraux , récolte 
peu  de  vins,  et  compte  6,000  hab.,  qui  font  un 
gr.  comm.  en  muletset  autres  bcsliaax.(ÉsiL). 

TAR  AP  AC  A , distr.  de  l'Am.-Mér. , Pérou, 
prod.  du  vin  cl  des  grains.  Il  possède  des  mi* 
net  d’argent.  7,qa5  hab. , dont  509  Espagnols 
et  créoles,  5,4ot>  Indiens,  i,aoometis,Saému* 
lAtres  libres  et  x55  esclaves. 

TARAPAYA  , gr.  et  ferf.  plaine  de  PAm.- 
Mer. , Pérou  (Charcas),  est  peu  peuplée.  Po* 
tosi  enrst  A la  1.  (Alcxdo). 

TARARE , b.  de  Fr.  (Rhône),  ch.1.  do  c*  , 
arr*  el  A 6 1.  4^  O.S.O.  de  Viliefranche , dans 
une  vallée  étroite , sur  la  Tardinc  , au  pied  de 
la  moût,  de  son  nom,  qui  a -f  de  L depuis  sa 
base  jusqu'au  sommet;  il  possède  iinerbamhre 
de  comm.  et  un  conseil  de  prud’hommes.  Scs 
fabr.  de  uiouselines  unies,  brx^ders  cl  brochées, 
les  plus  anc.  de  Fc. , occupent',  dans  un  rayon 
de  10  A i51.  ,5o  A 60,000  ouvriers*  11  récolte 
des  vins  assez  bons.  9,000  hab. 

TARAS,  T.  d'Asie,  Tart.  Indép. , khanat 
et  A 90  I.  N.N.O.  de  KhôUian,  aiiUef.  cap.  , 
porte  aussi  te  nom  de  Turhestan  ; elle  rcnfeime 
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1 ,000  roaUonf  bàti«t  en  briqne*.  1/*  ml  de  mn 
li'irit.  prod.  colun,blé  et  millet;  leihftbiiftns 
tont  peu  entendus  dans  ragricuitiire. 

TAnASCON,  v.anc.  de  Fr.  (B.-do-ïlhûne), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  & 4 b N.p.E.  d’Arles  , a»ee 
Itib.  de  1'*  inst.  et  de  cumm.  « est  agr.  située 
dans  un  pajrs  fertile,  sur  U rive  gauche  du 
llhOoc,  en  face  de  Beaiicaire , placée  sur  l’au- 
tre  rive,  et  avec  laquelle  elle  communique  par 
un  pont  ; elle  possède  1 bibl.  publique,  1 salle 
de  spectacle,  1 roll.  On  rem.  son  antique  chAt. 
sur  un  rocher,  anc.  habitation  des  comtes  de 
Provenee , et  appelé  vulgairement  le  chiteaii 
du  roi  Kenè  : il  est  bAti  en  belles  pierres  de 
taille,  furtif.  A la  manière  gothique , et  sur* 
ro<inté  d’une  plate-forme  d'où  l'on  jtmit  d’une 
belle  vue  sur  fa  Camargue.,  sur  le  bassin  du 
lUidne.  Tarascon  a des  fabr.  de  serge  etcadis, 
chapoaui , saucissons , saron , amidon  , vinai< 
gre;  dns  Glat.  de  laine,  de  soie  , des  distill. 
d'eau-de-Tie  ; nn  y conim.  en  vins,  huiles, 
blé  et  abondans  prod.  du  territ.‘  ii,5so  hab. 

TARASCON-.SÜR-ARIÈGE.pet.  t.  de  Fr. 
(Ariège) , ch. U de  0*,  arr.  été  4 !•  S*  de  Poli, 
sur  1a  rive  dr.  de  l'Ariège,  exporte  des  fers 
provenant  dns  forges  d'aWntour,  des  bestiaux, 
de  la  laine.  Elle  possède  des  eaux  min.  acides. 
1,536  hab. 

TARASOVKA,  t.  ou  b.  de  la  Russie  d’Eiir. 
(Slobodes’d*likraioè),à  10  1.  N.p.ü.  do  Bugo- 
duiov.  5 à 600  hab. 

TAR  ASTCHA  , net.  t.  de  la  Russie  d’Eur., 
gnuv*  et  à 55  1.  S.  de  Kiew,  nouv*  érigée  en 
ch.l.  de  distr. , est  bAtie  sur  un  ruiss.  qui  se 
Jette  dans  le  Ross,  près  d'une  forêt  consid.  , 
avec  ii4  maisons.  (Vsét.). 

TARAUMARA , distr.  de  l'Am.  Sept. , Me- 
xique , est  borné  è 1*0.  et  au  8.0.  par  les  prnv. 
de  SuDora  etCinaloa  , à l'E.  parle  Nouveajt-. 
Mexique , au  N.  par  le  Rio  do  Norte.  Il  a plus 
de  too  1.  d’étendue  de  l'E.  è l'O.  , et  presqiij 
autant  du  N.  au  8.  Il  est  arrosé  par  les  riv.  la- 
qiiis  et  do  Norte,  et  abonde  en  mines  d’argent 
qu'un  exploite  pour  le  compte  du  gouv*.  (Al- 
caoo), 

TABAZONA  ^Tarwiso),  cité  d'Esp.  (Ara- 
gon), cb.l.  du  distr.  de  ceoom.,  év. , siège, 
d’un  corrégidor  de  seconde  classe  et  d'une 
•ubdélrgation  de  police,  est  sit.  sur  la  Qneilès, 
qui  1a  divise  en  s parties , et  sur  la  pente  d'une 
mont,  d'où  la  vue  s’étend  jusqu'aux  conGni 
de  la  Navarre.  Elle  possède  1 calbèd. , 4 par.  , 
I palais  épisc.,  1 hospice,  7 couvens  et  t mai- 
son de  charité.  Son  terroir  abonde  en  blé , 
avoine  , légumes,  chanvre,  Un  et  vin.  On  van- 
te ses  abricots  pour  leur  grosseur  et  leur  déli- 
catesse. Taraxona,  une  des  plusanc.  v.  d'Esp., 
était  municipedn  temps  des  Romains.  On  re- 
tnaraue  sa  cathéd. , d'architeetnre  gothique  ; 
son  siège  est  suffragant  de  celui  de  Sarragosse. 
Patrie  du  célèbre  architecte  et  sculpteur  Tu- 
delilhi,  et  do  peintre  Francisco  J iroenés.  Dist. 

90  I.  O. N. O.  ueSxragosse.  io,o44  h.  (MmAso). 

TARAZOÏTA  DE  LA  MANCHA  ,.v.  d’Esp. 
(Coenca),  distr.  et  à 9 1.  E.S.E.  de  S.-Clemen- 
te  , est  sit.  dans  une  plaine  entre  le  Jocar  et 
un  autre  ruiss.;  siège  d'uu  corrégidor  de  se- 
coode  clasec , clic  a 1 par. , a couveus  et  1 hô- 


pital. Ses  f ne.  prod.  grains,  vint,  huile  et  sa- 
fran. On  y éléte  des  moutons  et  des  chèvres. 
6,754  hab.  (MiAsao). 

TARBAOATAY,  divlsion^M’Asie,  empire 
Chinois  , au  N.E.  de  celle  de  Kour-khara. 
oussoH  , et  au  N.  de  relie  d’ilt  , s’étend 
jusqu’à  la  front,  de  la  Sibérie;  elle  lire  son 
nom  de  relut  de  Is  haute  chaîna  de  m«mt.  du 
même  nom , qui  signifie  monts  des  Marmottes^ 

farre  que  cet  animal  y abonde.  Cette  chaîne 
rav.  le  navs  entre  les  lacs  Zaîxan  011  Dsals- 
sang  et  Bafkach-nor,  et  se  nomme  Taeh  dat'tt 
chex  les  Kîrguiss  du  voisinapte.  La  chaîne  des 
mont,  neigeusés  , appelée  Ahk-tmu  ^ monts 
Pommelés,  par  les  Rirguiss,  est  sa  8.  et  à l’O. 
du  lac  Alaktuugbcul  noor,  et  sépare  en  parti» 
celle  division  de  celle  d'tli.  Des  braorhrs  de 
l'Altavou  AUan-oiila  , ou  Kin-rhan  en  chinois, 
trav.  1rs  partjessept.  et  or.  du  Tarhagalaî.  Une 
autre  rhsioe  nommée  aussi  Atakdau  ^ fait  la 
continuation  occ.  del'Allay.  On  rem.  parmi 
les  mont,  fortelevées  le  Boîlak.le  Khara-mang- 
nai,  le  Bohda-oula  , le  Uouibi-dahà  et  le 
Kourtou-dabà.  L'irtjcbe,  la  princ.  xiv, , arrose 
ce  pajs. 

TARBAGATAT  on  ROUI  TSINO-TCir- 
ni  NG , V.  ch.l.  de  ta  prov.  ct-dessns,  bAtie  en 
1767,  avec  une  garnison  de  Chinois  lenns  de 
cultiver  lés  terres  pour  se  procurer  le  hlè  né- 
cessaire,^^ T envoie  d'ilî  des  Manlchutix  ou 
Mimgoh  ,^uVn  remplace  tous  lesans.  Le  pavs 
abonde  en  uétes  sauvages,  telles  que  sangliers, 
ours  oüirAtres  et  jannes,  des  saiga  {antHopc 
rcvf/uVtf),  en  oiseaux,  parmi  le^qnpls  on  voit 
des  poules  sauvages  , des  corneilles  à plumage 
vert  comme  les  perroquets.  On  recueille,  dans 
le  c*  et  sur  le  ruiss.  de  Hliubok-sart , beaucoup 
de  sel  ammoniac. 

TARBERT  , commune  d’irl.  (Kerry),  pet., 
msis  dans  une  sit.  des  plus  agr.  Vts  à-vis  du 
b.  est  une  pet.  Ile  du  Shannon  , où  il  y a une 
bonne  rade  et  un  port  commode,  oîi  les  vaUs. 
qui  vont  à Limerû-x  ou  qui  en  arrivent  peuvent 
se  mettre  en  sûreté  dans  un  gros  temps.  Di»!. 
9 I.  N.N.E.  deTraiee.  760  hab.  (Csreta). 

TARBES  {TarMti^  Taràn),  v.  anc.  de  Pr. 
ch.l.  du  dép*  des  II. -Pyrénées,  siège  de  la 
préf. , d'un  év. , d’une  cour  d’assises,  de  Irib. 
dr  i'*  iitsi.  et  de  cumm. , est  agr.  sit.  dans  une 
plaine  ferl. , sur  la  rive  g.  ao  l'Adour.  Elle 
possède  I bibl.  publique,  1 coll. , 1 ecole  gra- 
tuite de  dessin  et  d'an'hîlectnre,  1 salle  de 
spectacle,  1 dépôt  royal  d'étalons.  UAlie  avec 
èUgance  , elle  a des  rues  larges,  bien  percées, 
ornées  de  charmantes  maisons,  et  arrosées  par 
9 misa,  qui  y eolrettennent  en  tont  temps  une 
propreté  et  une  fraîcheur  délinl^ses.  Les  murs 
sont  coDstrnits  avec  des  cailloux  roules  par 
l'Adour,  mêlés  de  quelques  briques;  les  ca- 
dres des  croisées  et  le  seuil  des  portes  sont  da 
marbre,  et  les  lotis  couverts  en  ardoises.  On 
rem.  la  cathéd. , bAtie  sur  les  ruines  de  l’anc. 
fort  de  Bigorrût  quia  donné  son  nom  a la 
contrée;  Cane.  év.  ,qiii  sert  maintenant  de 
préf.,  1 bean  coll. , l'agr.  place  de  Maiibour- 
guet , plantée  d'arbres,  et  la  belle  promenade 
nommée  le  Prado  , au  S.E.  de  la  v.  Un  solfrr- 
tl1e,et  dont  l'aspect  est  aussi  varié  que  ses  pro- 
ductions, un  ciel  pur  et  icrein^un  climat  doux 
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et  tempéré»  le  vuisiimse  tie  a riv. , lo  Decbci 
vlTAdoui  i la  perspfitivi*  di-i  Pyrénées,  ^ni 
ne  sont  qu’a  cnv.  4 !•  de  Huit  de  la  posi- 

tion de  Tarhen  un  séjour  de»  plus  a^r.  Kutre- 
p6t  de  tout  le  ccinin,  du  dcp‘,  celle  v.  a de# 
njarchés  con>id.  rn  denrée»  de  loule  espèce 
et  bt-aliaux.  L*originc  deTarbesse  jM.rd  dan» 

U nuit  de»  temp»  : connue  du  teinp»  de  César 
»ou»lenum  de  TarbtUi^  puis  soua  relui  de 
Tiirba , et  enfin  de  Tuvba  » elle  parait  avoir  été 
élevée  »nr  le»  mine»  de  l'anc.  cbal.  de»  comte» 
deUlgorrc,  délrnil  par  le»  Sarra»iii»  b»r»  de 
l’invasion  de»  baii)are.».  Kilo  i:nl  beaucoup  à 
smilîVir  du  Üu»  el  du  refiux  de»  Vandale»,  de» 
Gi'lhîi,  de»  Alain»  , et  surtout  des  persécution» 
d'Kvaric  , roi  de»  Colh».  Di?>t.  ai5I.  -l-b.C.de 
Pari».  Lal.  K.45*  »V5a'.  Kong.  O.  a’  i6*  i'. 

— 8,71a  hab. 

TAUBOROCGIÏ  , commune  des  Ét.-Vnî» 
Garoline-du-N.),  ch.l.  du  d'Edgecomb,  »nr 
amedr.  du  Tar,  avec  1 trib.,  1 nrUou,  1 
banque  et  1 coll.  C'e»t  rcnlrepôt  d’une  gr. 
quantité  de  burut  et  porc  salé,  de  mai»  , de 
tabac,  etc.,  destiné»  à être  exporté».  Dist.ai 
I.  E.p.N.  de  Ralcipb.  Lat.  X,  35“  5u'.  Long. 

Ü.  8“  4'  i5'.— 600  bab.  (Worc.). 

TARCZA,  ou  TATZMAXSÜORF  . vr*  de 
Hongrie  (c’*  au-delà  du  Danube),  coinilal 
d’Eisrnbourg, pofjjide de»  fabr.  de  draps  eide 
ru'ban»,  des  eaux  uiin.  ; il  »u  livre  a la  culture 
de  kafran  et  à l’éducation  de»  abeille».  Üi»t.  81. 
O.  de  Steirr  am  Anger.  (Sriia\ 

TARCZAL,  b.  de  Hongrie  (cercle  cn-doea 
de'b  Thei»»),  comitat  de  Zemplin , auqiird 
des  Carpatbe»  , prud.  vin»  renommé»  pour 
leur  douceur.  Di»l.  1 l.  O.  de  Tokay.  (Jctuia). 

TARDETS,  b.  do  Fr.  (B. -Pyrénées),  ch.l. 
de  r*  , arr.  cl  à a 1.  8.  de  Mauléon , pré»  de 

la  live  dr.  du  Guison.  bab. 

TARDIÈRE  (LA),  v«“dc  Kr.  (Vendoo),  arr. 
et  à 5 1.  N.  de  Fontenay.  l,a3o)iab. 

TARDOIRE  (LA),  tiv.  de  Fr. , prend  sa 
anurcr  pré»  du  Cbalu»,  arr.  de  Rochocbuuait 
(H. -Vienne)  , passe  à Chain»,  Montbion  , l.i 
Rocberoucanicf,  et  »c  jette  dan»  la  Charente, 
apré»  un  cour»  d’euv.  a5  à 3o  1.  Le  lit  de  celle 
riv. , ainsi  que  celui  du  Bandiat , qu  clic  reçoit 
tn-de»»üu#  de  ta  RocbefoucaiiM  , est  borde  de 
ctdlineseldo  rocher#  oui  mnlermenl  de»  ca- 
Atté»  inanicn.se»  dont  l.>  profondeur  olFrc  un 
aprciaclc  étminaut  et  singulier. 

TARELLA,  b.  d’Ilal.,  H.  de  Xaplc»,  pruv. 
et  à 1 1.  X.  de  MolUe.  1 ,voo  bab. 

TAREM,  ou  TARÜX,  v.  d'Asie,  Perse 
(Farsistan),  dans  une  vallée  rnl«»urée  de  mont, 
où  U»  oplualniie»  sont  nombiciise»,  à y5  1. 
S.E.  de  Sliira». 

TA  RENTE,  île  d’Asie,  dans  le  golfe  PerM- 
que,  vij'à-vi»  cl  Katif. 

TAUiiNTB,».  lrè»-aqc.  d’Ilal., R.  de  Naples 

(Tcrre  d’Otranle),»îégArcbiépi»ropal,c»l  bien 
peuplée, fit.  »ur  une  ile,  entre  leeolfedti  ménie 
nom  et  une  baie  «pprlee  la  Petiie-M^r.  i^on 
purt,anlrer.  cxcell.,  maisauj.  comble  en  partie, 
ne  peut  recevoir  que  de»  barques.  Une  gi . partie 
des  Irab.  SC  livrent  à la  pèche  ; on  y fait  aussi 
un  ct^mm.  consid,  de  laiues.  (.elle  v.  , célébré 
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dan»  l’histoire,  fut  une  des  prîne.  delà  gr. 
Ôrèce.  La  torostuU^  espèce  de  gros.se  araignée 
dont  la  morsure  nVst  pas  dangereuse  , se 
trouve  surtout  a Tarenlc.  Oo  prétend  que  c’est 
le  »et>l  endiüil  de  la  Méditerranée  où  le  tliix  et 
le  leftux  »c  fassent  sentir.  Cette  v.c»t  entonrée 
de  vigne»  qui  prod.  d’cxcell.  vins  rmi^tats,  et 
des  vins  d’ordinaire  de  bonne  qualité.  Patrie 
d'Arciivtat.  Fabius  »’en  empara  l’an  643  do 
Romc.  Dist.  20  I.  O.p.N.  de  Lecce.  18,000  b. 
(JttLiK.v, /fm.  d'IUilit). 

T A RG  A,  nom  de  la  partie  or.  du  gr.  désert 
de  Salura. 

T ARC  A , pet.  v.  d’Afr.,  Barbarie,  emp.  de 
M;*roc  (Fox),  à 36  1.  S.E.  de  Tanger  , pte»  de 
la  Mediterrannée. 

TARGEA,  b.  et  éîabl.  royal  de  mines  d'ar- 
grill  de  l’Am. -Sept.,  .Mexique , prov.  et  à 3o  I. 
de  San-Lui#  Putosi,  Inibile  parjSo  famillea 
espagnole»,  et  par  qiielqiic»-uoe»  d’Indien», 
de  métis  et  de  ninl.‘îtie»,  employés  à l’exploit, 
de»  mines.  (Ai-ckbo). 

TAHGOVICZ,  V.  de  la  Russie  d’Enr.  (Po* 
dulie^,  ànr  la  Sininska  , avec  1 égl.,  à 3o  I. 
t.S.  E.  de  Rralslavs.  i,5oo  hab. 

TARHIGANG,  mont.  d'AGe,  Hind.  sept., 
que  MM.  Gérard»  ont  gravie,  jusqu’à  la  hau- 
teur pioJigieii.se  de  ip,4‘i  !’•  Le  sommet  de 
celte  mont.,  deaamou  p.de  h.,n’ét.iitpliisqn*à 
de  l.  env.  de  la  station  à laquelle  il»  étaient 
parvenu#,  (Hvm.). 

TARI  FA  {Jaüa-Tradueta) , cité  et  place  de 
guern:  d’Esp.,  prov.,  ilistr.  et  év.  de  Cadix,  est 
siège  d’un  gouv*  politique  et  militaire,  cl  d’un 
alcade-major  ; son  nom  est  d’origine  or.vbe.  Elle 
est  »it.  sur  le  point  mérid.  de  l’Europe,  a 6 1. 
S.E.  et  sur  le  tfétroit  de  Gibraltar,  avec  une 
île  fortif.  an  S. S. O.  H y a dan»  l’intér.  de  1.x 
place  un  chat.,  ouvrage  de»  Arabes,  et  la  v. 
e#l  entourée  de  murs.  Le»  troupeaux  font  I;r 
piinc.  richcsRc  de  »on  terril.,  qui  ne  prod. 
que  de»  grain»  d’une  qualité  médiocre  , a 
cause  de»  vents  d'E.  qui  régnent  pendant  I« 
mois  de  mai,  et  les  font  mûrir  avant  qu’il» 
aient  eu  le  temp#  de  prendre  la  nounitiiie  ue- 
ce#»aire;  ses  orange»  passent  pour  le»  meil- 
leure» de  l’Andalousie.  Son  industrie  sc  borne 
a quelque»  fabr.  d*c  cuir»,  de  briques  «â  de 
poterie.  Tarifa  est  célèbre  par  plus.  siegesTne- 
moraUle#  , entre  autres  celui  qu’y  soutint  con- 
tre les  Maure»,  an  i3*  siècle.  Don  Alonio  père 
de  Gu/mau-lc-Bon,  qui,  menacé  par  les  enur- 
iiii»  de  mil  égorger  son  fil»,  .'Igé  de  p ans,  s’il 
ne  livrait  pa»  »a  v.  j leur  jeta  lui-mème  le 
couteau  qui  servit  à donner  la  mort  à cet  cn- 
f.inl.  Elle  fut  assiégée  en  i8n  parde»  irùn- 
l aw,  qui  furent  forcé»  de  »e  retirer,  quoique 
Li'^hrèchc  fût  praticable.  L’ile  de  Tarifa  r^t 
presqne  au  ci*ntre  cl  dan»  la  partie-  la  pin» 
li.sscrréc  du  détroit,  à près  de  600  t.  de  la  v. 
Elle  a 36o  t.  de  TE.  à l’O.,  et  34«  du  N.  au  S. , 
et  otlre  nne  cAle  escarpée  dan»  toute  «a  cir- 
ronférence.  En  i8«»8  on  l’a  réunie  au  conli- 
ncri^nar  un«*  chaussée  «olide , «-t  défendue  par 
plu»,  ouvrage».  Dan#  l’Jle  sont  3 lorU,  plus. 
|..-»tterie»,  et  nn  qn.vrtier  a t’èpreuve  de  la 
b»*mbe.  Sur  la  pinide  la  plu»  mèr.  on  a 
construit  une  tom  avec  uu  magnifique  fanal, 
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de  i35  p.  d'eleratino , qaii*e  voit  à unedicUnce 
de  13  i.  11  iufDt  de  jeter  Ica  veux  aur  la  carte 
du  détroit,  pour  apprécier  la  position  avanta* 
pruae  de  cette  Ile,  et  l'utilile  dont  elle  peut 
être  k rEup.  en  temps  de  goerre  et  eu  leuips 
de  paix.  OUh  ao  1.  8.E.  de  Cadix,  la.ooo 
Lab. 

TAHIOUA  , lac  de  l’Am.-Mcr.,  Culombie, 
est  une  lagune  cirriilatre,  ou  plutôt  tint;  baie 
di>nt  l’eDtiée  est  souvent  encombrée  par  des 
bancs  de  sable. 

TAKU  A (S.  IiEH\  UIDO),  ville  dr  l’Am.- 
Mêr.  , II. -Pérou,  ch. 1.  du  dùlr.  de  Chicas, 
avec  1 beau  fort  pour  contenir  les  saurages  du 
voitiiiagr,  qui  sont  naturclleinetit  remuans  et 
inquiets.  Di»t.  ;al.  £.  de  Coiaga) ta.(ALCKDo). 

TAnKOU,  V.  de  la  Hussie  d’Asie  (Daghes- 
tan), dans  une  position  Ints-pittoiesqiie , Tiétie 
en  ampl)itbc.^re  dans  le  fond  d’une  deeni- 
ellipse,  dont  une  iliafne  de  mont,  forme  les 
eûtes.  De  tons  les  points  de  la  v.  on  domine 
sur  la  mer  Caspienne,  qui  en  e>t  à 1.; 
dans  le  golfe  on  est  absolument  à l’.’ibii  de 
tous  les  veets,  excepté  de  ceux  de  l’E. , qui 
vieoiicnt  delà  mer.  Dist.  5o  1.  N. N. O.  de  Dcr- 
bent.  13,000  bab. , presque  l«us  Tartarcs. 


110,000  tnélies.  La  quantité  de  bois  flottés  s^èo 
lève  annuellement  a env.  14o,ooo  mètres ciibcK 
Les  d1)jcts  de  transpott  consi^^lent  en  grains, 
farines,  vins,  prunes,  amandes,  genièvres, 
fromages,  denrées  coloniales,  draper  ies,  étolTes 
de  laine,  grosse  toiles,  bois  de  construction  , 
bouteillrs,  etc.  Cette  riv.,  qui  présente  queU 
quefois  l'aspect  d’un  torrent  , est  très-bien 
encaisséè,  mais  sujette  à des  débordement 
consid.  lors  de  la  fonte  des  neiges;  dans  son 
cours,  d’env. -5  I.,  les  princ.  riv.  qoVlle  reçoit, 
sont,  à dr., le  Tesrou,  r Aveyron  et  lel^rrnbou» 
las;  à g. ,1a  Sunle,ta  Doubie  , le  Dourdou, 
PAgout,  et  plus,  autres  pet.  riv.  (nsviaar), 

TAR\,  dép*  de  Kr.,  borné  au  N.  par  ce- 
lui de  l’Aveyrou , k PC.  par  ceux  de  PArrvron 
et  de  l’Hérault,  au  8.  par  ceux  de  l'Auile  et 
de  la  Haute-Garonne,  à PO.  par  cenx.de  la 
Haute  Garonne  cl  de  Tam-et-Caronoe , a x4  1. 
de  long  sur  17  de  large , et  3oo  I.  c.  Il  lire  son 
nom  du  Tarn.  Le  Cérou,  PAduu  et  P.AgouC 
Pariuscnt  au>si. 

Ce  dép*,  divisé  en  4 »rr. , 35  c**^  856  com- 
munes, est  tiré  des  diocèses  (T .\lby , de  Too- 
louse  (H.  Languedoc  et  Albigeois). 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


T.\RM.A , ‘intendance  de  PAm.-Mée.  (Pé- 
rou) , est  bomcc  au  N.  par  celle  de  Truxillo, 
■è  PO.  par  le  Grand-Océan  équin,  ou  mer  du 
Sud,  à PE.  par  PApuritnac,  et  au  S.  par  les 
intendances  de  Lima  et  dr  Huancabclica  ; 
elle  a 100  1.  de  long  sur  76  de  large.  Les 
liv.  Tiingnragaa,  Santa  et  lluanuco  l'arro- 
sent. Le  climat  y vaiic  d’après  Pelevation  du 
soi  : sur  la  eûte  ii  est  chatul , et  gen.  froid  dans 
Pinter.  Trés-produclir,  il  abonde  en  maïs,  en 
troupeaux  , d«  ki  laine  dcsouels  on  fait  des 
élufTcs  qui  forment  la  ptîoc.  oranebu  de  com- 
tnerce.  On  y exphûte  avec  proGl  des  ininea 
d’argent  et  d«  vif-argent.  I.e  lac  iMttricorha , 
011  le  Marafiou  prend  sa  source,  ae  trouve  dans 
cette  prov.  ; elle  comprend  8 distr. 

TARMA  V.  de  PAïu.-Mér. , rh.l.  de  l’inten- 
dance ci-dessus,  dans  une  vallée  piofonile , 
habitée  par  de«  créoles,  métis  et  Indiens.  Les 
mont,  qui  Penvironnent , empêchant  la  cirru- 
Ution  de  Pair,  rendent  le  srliinal  malsain.  On 
y exploite  deux  mima  de  vif-argent,  Panli- 
nioioc  et  du  salpêtre  d'exci  il.  qualité.  Dist. 
4ü  I.  E.p.  N.  de  Lima.  5, 600  bab.  (Alcbou), 

TARMUTOLA,  v.  d’Ilal,,  R.  de  \aples 
(Rasilicate)  ; son  coœm.  est  peu  consid.  Dist. 
7 1.  S.  de  Potcnxa.  4>oOo  bab.  (Ed.Gax.). 

TARN  (LE),  riv.  deFr. , prend  sa  source 
soHaiientc  niér.’de  la  mont,  de  la  Loxére,  près 
du  VS* *  de  Reilecoste,  arr.  de  Morac  (Ixixtre), 
coule  au  .S.O.  ,puisà  PO.,et  reprend  ensuite  sa 
1'*  direction  ; elle  arro<eidr.  Pont-de-Monl- 
Vert,  Florac,  Isnagnac,  S'^-Koimie  , Com- 
peyre , Millisu  et  Alhy  ; à g.  Gaillac,  Piste, 
Babastens,  Buxct,  Ueasières,  Vielemur,  Mois- 
•ac,  et  se  jette  dans  la  Garonne  à env.  1 I. 
au-dessous  de  cette  dernière  v.  Le  Tari^pom- 
meoce  k être  flottable  à Pcyrelau  , et  navig.  à 
Gaillac.  La  toog*  de  la  partie  flottable  est  de 
a6,3oo  mèlrea  depiiis  Pryrclau  jusqu’à  Milhati 
aeiUeoicnt;  celle  de  la  pirlic  oarig,  est  de 


ABIOSBISSRU. 


ALBY, 

8 cantons. 


Castbss, 

1 4 cantons. 


GitlLAC  , 
8 (gantons. 


Lavadb  , 

5 cauloDf. 


f Alban. 
l Alby. 

1 Munesliés. 

Painpelonne. 

* Réalmont. 

fValderiéf. 

Valence. 

Vilicfrancbe. 

(Amans  (S*-). 
Angles. 

Rrassâc. 

Rrnguiére  (la). 
Castres. 

Dourgne. 

' Laraune. 
j Laiitrec. 
j Maxamet. 

I Monlredon. 

I Mural. 

I linqttecourbe» 

I Vabre. 

\ Vielmiir. 

ICadalen. 
Castclnau-de-Moot- 
roirail, 

Cnrdea, 

i Gaillac. 

LUIe. 

Kabastrins. 

Salvagnac. 

Vaonr. 

iCuq-Tonlxa. 
Graulbet. 

LaiVur. 

Paiil{St-). 

Pny-Laurens. 


78,40^ 


1x8,691 


69,068 


5t,488 


ToTAt 037,655 

Revenu  Irrritorial,  i5,56a,ooo  franco 
Lt  dép*  du  Tara  dépend  de  la  9*  division 


TARNAVA 


TAIVN.  i333 


mililairt,  de  la  cotir  niyaie  de  Touloutit,  Torine 
• Je  diocè^  d'Albv  « a 4 con»i«(urialt^  ccTur* 
CajtlreSf^azamet,  Lacaiine,  VabrCi  et 
f)omm«4  niecul>^.A lacbambre  dc«  dépatéa. 

^ Lr  tcrrit.  dr  ce  drp*  e»t  Milrvcuupè  de  cbaî* 
nri  de  mont,  peu  clevfei,  et  eo  partie  cou* 
Vf  ries  de  fort'ls;  des  biûs  de  cliâtaignim  , 
orrisiers,  pcitnmiers,  wbragent  en  beaucoup 
dVndiüits  1rs  lianes  (fc<  coteaux.  Les  taüecs 
yrnrcrmenl  de  bons  p&tiirages  qui  noiiriusont 
qiiautité  de  b^tei  a laine.  On  cultive  , dans  les 
plaioes  siirliMit,  une  quantité  de  grains  sulB- 
»ans  pour  les  besoius  des  bah. , ainsi  que  légu- 
mes, lin  et  chanvre,  fruits,  olives,  pastel, 
anis,  coriandre.  La  culture  i^la  vigne  est  gé- 
iiêralu  : eiiv.  a3,uoo  bcctarel^àe  vignes  don- 
nent, année  rummiine,  55o,ooo  hectolitres 
de  vins,  dont  i85,oou  se  ronsomuieni  dans  le 
|iav«:  le  surplus  est  livré  au  cornm.  d’exporf. 
*-')ti49  hectares  sont  nlanlés  en  forêts.  On 
I lève  ver*-B-soie,  abeilles,  bestiaux.  On  ex- 
iduite  mines  de  fer,  houille,  carrières  de  mai- 
lire,  pUtre,  argile  à faïence  et  a porcelaine, 
(iastres  et  Alhy  sont  le  centns  d'une  vaste 
fabr.  de  draps  croUés  et  autres  lainages , et  de 
tÎMiis  de  coton.  Le  Tarn. , navig.  depuis  (jail- 
tao^  transporte  les  prud.  dupay*>  à la  Oaronne. 
On  rein,  dansredép'  le  Itocbrrireml/Uint,  dont 
la  masM>,  de  5(>o  p.  cubes,  du  poids  d'env.  (iuo 

3uinlaiix , est  mise  en  mouvement  par  la  force 
'un  seul  homme:  il  est  sit.  piés  du  Lille  et 
sur  le  pepciiant  d'une  mont. , et  repose  sur  le 
bord  d'un  roclier  beaucoup  plus  gros;  il  porte 
sur  le  petit  bout , et  n'.*i  d'antre  appui  qu'une 
ligne  qui  va  de  l’E.  i l'O  ; ta  grotte  de  Saint- 
J)t>nûnitftic  f ainsi  appelée  parce  qu'elle  a servi 
de  retraite  ê ce  saint. 

TAIi.yET-CAUO^>‘E,  dép*  de  Fr.,  bor- 
né  au  N.  par  celui  du  lHjt,a  l'E.  par  ceux 
dr  rAvevrun  et  du  Tarn,  au  8.  par  celui  de 
la  liautc-Gaœnne  , à l'O.  par  ceux  du  Gers  et 
de  Lot-et-Garunoc,  a su.L  de  long  sur  i6  de 
large,  et  19.%  1.  c.  11  tire  Sun  nom  du  Tarn  et 
tie  U Garuimc,  qui  le  traversent  du  S. K.  au 
J\.0. , s'y  rcuoissent  aa-dt^ssous  de  Muissac , et 
y sunt  navig.  J1  est  armto  par  une  iiifiiiitc 
n'autres  riv.  dont  les  princ.  sunt  : l'Avuyrtin, 
b Uai^elone  f le  Leioboulas,  le  Lérc,  la 
\ ern; , le  Tcscün,  la  Gimone. 

Oedép*,  tiré  du  Qtiercy  , de  l'Agennis  ,.du 
îlotterge,  de  la  Li>rruiue,  de  l'^kâuiagnac , du 
diocèae  de  Montauban  , est  divise  eu  3 in., 
?4  c*'f  io3  communes. 

TAULEAC  TOPOGUAPingUE. 


sRioffOissau. 


MO.NTAÜUAÎS 


I l cantons. 


Anionin  (S‘-).  1 

Caussade.  j 

, Cayliis.  I 

I Française  (la).  I 

' Molières.  f 

Muntauban  (9  jnsti- ,iu7,CSo 
cesde  paix).  ' 

Moniclar. 

Montperat. 

Négrcpeliisc. 

. ViOebrnnir. 

io*,Gîo 


saaoivaisssif. 


CARTURS. 


Castil  -Saria- 

SIR  , 

7 cantooi. 


Moissac  , 

6 cantons. 


litport 

Ceauuiont-dc-Loioa 

gne. 

Castel  .Sarrasin. 
Griiotles. 

Lavit-de-Lo  magne. 

I Montech. 
IVirolas-de-U-Grave 
(.8*-). 

Verdun-sar-Garonot 
Auvillart. 

Eourg. 

I Laur.erle. 

I MoiMar. 

Montaigut. 
VaJence-d'Agen 


I eueei.. 

. |i07,G5a 


71,557 


69,379 


Total....  9|i,5S€ 

Revenn  territorial , ia,4S3,ooo  franco. 

Ce  dép*  dépend  de  la  10*  division  militaire, 
de  la  cuiir  royale  de  Tunluiise,  forme  le  dio- 
cèse de  Montauban,  a a égl.  consistoriales  ré- 
formées k Montauban  et  Mégrepetissc,  et 
nomme  4 membres  à la  cbambi^  des  députés. 

Ce  dep*  est  traversé  par  trois  chaînes  de  co- 
teaux. Les  champs  ferl.  le  long  de  la  Garoona 
sont  malheureusement  exposes  .aux  inonda- 
tions de  ce  n. , dont  les  bords  sont  nati  élevés. 
Les  culeatix  le  long  de  l'Aveyron  loinicnt  da 
ebarmans  paysages.  Le  su) , gen.  ferfiie,  donne 
un  gr.  excédant  en  céréales  : on  récolte  un  fro- 
ment excell.  , et  la  farine  préparée  arec  soia 
sous  le  nom  de  niinot , forme  un  article  consid. 
d'export.  On  cultive  en  outre  lin  , chanvre  , 
navettes  , truHcs  , arbres  fruitiers  , tels  qua 
cognassiers  , noyers  , eb5l.vigniers  , mûriers 
blancs.  Env.  3o,oou  bectan;s  de  vignes  don- 
nent, année  commune,  prés  de  4<Ki,uoo hec- 
tolitres de  vius,duiit  170,000  MtlRkcrü  à la  con- 
sommation  des  bab.  ; le  surplus  esr  converti 
en  eau-de-vic,  ou  livré  au  cumm.  4/i^-^9  ber- 
tares  sont  plantés  en  buis.  Un  éléve  une  Imnne 
lacc  de  nirvatix  pour  la  cavaliric  légère  ; 
mules,  mulets,  vnlailtcs  dont  on  sale  une 
partir.  Les  sabU-s  de  la  Gniimae  rn'ulent  des 
paillettes  d*or.  On  exploite  excell.  pierre  de 
taille,  pierres  tégolaires,  marbre.  L'industrie 
consiste  eu  nianuf.  dedraps,  cadi^9erie,  bat  de 
soie  , coutellerie.  Le  coin m.  embrasse  grains, 
Ruines,  vins,  eaux-de-vie  , toiles  communes. 

TA  UN  AC,  v«*  de  Fr.  (Conixe),  arr.  et  A 
7 I.  0.8.0.  d'Usscl.  1,000  bab. 

T.\R^’AVA  , pet.  riv.  de  la  Hitssie  d’Eur. , 
qui  se  jette  dairs  le  Dniester  A kitaigurod  ; 
traverse  le  distr.  d'OucliiUa  (Podolie) , depuis 
le  vS'  do  Tynma  Itisqu'à  Dunaïowiex.  Gn  peu 
au-deiotoiis  de  l'ynma  elle  forme  un  lac  qui  a 

Ho  I.  de  long,  sur  une  largeur  de  abo  pas.  Ce 
lac  garde  se.s  bmites  pendant  7 ans  ; alors  l'eati 
diminue,  et  au  bont  d'im  mois  elle  disparait 
tout-à-)>it.  La  Tarnava  ne  se  montre  que  qoeU 
ques  werstes  plus  loin.  Le  terrain  que  recou- 
vrait le  lac  étant  d'une  terre  t%4-legète  , ne 
peut  dans  les  a premii  res  années  être  ense- 
ittencé  qn'en  scigb  , en  chanvir  et  en  blé  de 
Turquie.  Mai»  depuis  U 3**  jusqu’à  b 7%  toutes 
les  espèces  da  grains  y réussissent  parfaite- 
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jnrut  bien;  la  7*anii(*e  réu»'uç  , l'rau  corn» 
iiK  u(-c  à re^iaraitre  ; un  nouvvau  lac  ne  furim* 
à la.  nH'’nie  place  , atcc  les  inémeR  cHmen- 
ftions  que  le  précédent.  Cette  intermiltenre 
l'xiftle  depnis  un  temps  immémorial.  La  terre 
de  Tyoïna  a anpattenu  au  piince  Cbarlrs  de 
Matiati , St  cclêbre  h la  Pin  du  dcinicr  sierie  par 
MS  voyages  «t  son  esprit  areoluicnt.  (Août . 
ann.  d(i  loyages,  t.  Xa\  I). 

TVrt^OCZ  on  TAII.NOWICE,  TRAAO- 
WKZ,  II.  de  Hongrie  (c‘*  en  devadu  Danube), 
rumitat  de  Liptaii,  avec  i êgl.  rathub  , i lutlu'v 
liemie;  il  a dr.ik  fabr.  de  toiles  , des  dislill. 
d'e.*ui-de  vie , des  iiuiulins  à sries.  Dist.  i 1. 

M. Tv.  de  MiLlos.  i,oG6hab.  (Sram). 

TAU  AOt;  UOD , T.  du  It.  de  Pol. , ^^oiTodie 
et  a 38  1.  S.  de  Liiblin.  1,750  bab. 

TAHNOPüI* , cercle  de  Callirie,  borné  au 

N.  et  a i'H.  par  la  Hussief  au  par  le  cercle 
de  Cr^lrtkow , à PO.  par  celui  de  Ürzezany. 

TAIIXOPOL,  T.  deCalIicie,  cb.l.  ducercle 
do  même  oum  , sur  le  Sered , avec  1 chAl. , 3 
egl.,  ui  des  tanneries  consid.  ; à 55  I.  E.S.E. 
de  Lcm^erg.  7,000  bab. 

TAUXOW  , V.  de  Callicie , ch.l.  du  cercle 
de  même  nom  , siégé  d’iiu  baill.  , d'un  év. , 
(■•t  ait.  sur  ,1a  Dunajetz,  avec  1 faub.  ; elle  a 
1 egl.,  I couvent  de  franriscains , 1 gymnase. 

I college,  I école  i-raélite,  des  fabr.  de  toi- 
les, magasins  de  tabac , imprimerie.  Disl.  10 
I.  A.N.E.  de  Ncu  Sandec.  4»3i3  bab.  (Siaia). 

TAROUCA , V.  de  Portug,  (Bcira),  à 5 I.  S. 
de  Lamegu.  i,5oo  bab. 
TAROCDAXTouTARODANT,  v.  d'Afr., 

Ilarbaric,  cmp.  et  à 75  I.  S.8.O.  de  Maroc, 
cb.l.  de  la  prov.  de  Sous,  est  tré«-aiic. , avec 
des  maisons  gén.  agr.  et  commodes.  I.a  riv. 
du  même  nom  la  baigne.  On  vante  son  salpê- 
tre, ses  selles,  ses  tanneries  cl  teintureries 
(CssMat^lissatt,  etc.,  6*  p. , t.  I). 

TAUOÜSSA , riv,  de  la  Russie  d’Eur.  (Ka- 
luuga)  , commence  son  cours  dans  le  dUlr.  du 
même  nom  , coule  au  1S.£. , le  traverse  entiè- 
rement , et  va  SC  perdre  dans  l’Oca,  après  un 
cours  de  ao  I.  env.  (Vsav.). 

TAHOL’SSA,  V.  de  la  Russie  d'Eur. , gouv* 
et  à i5  I.  de  Kaiouga,  cb.l.  du  distr.  du 
iiiémc  nom,  est  sit.  au  conÜ.  de  la  riv.  ci- 
dessus  dans  rOca  ; on  voit  encore  des  testes 
de  ses  aoc.  fortif. , et  3 egl.  assca  bien  entre- 
tenues. 600  bab.  (Vsér.). 

TAROL*Tl\0,  b.  de  la  Russie  d'Eur,  (Ka- 
lüuga) , distr.  d^  Borovsk , sit.  sur  la  Nara.  Le 
général  Bénigsen  y battît  en  181a  l’avant; 
garde  derarmée  française.  (Vssr.). 

TARPORLEY,  pet.  v.  d'Angl. , et  A 4 I. 
S.E.  de  Cbester,  sur  une  pente  douce,  avec  t 
belle  égl.  rem.  par  les  moniimens  que  la  va- 
nité y a prodigues.  75u  bab.  (Ed.Caz.). 

TARQÜIXO,  pic  de  t'Am.-Sept. , Cuba. 
Lat.  N.  iq»  5a'  Sy*.  Long.  O.  79*  to'  a3'. 

T.ARQÜIJIPOE  , de  l’r.  (Meurthe) , arr. 
et  à 5 I.  K*e  ChAteau-Salins , et  sit.  dans 
une  Uc  de  l’étang  de  Lindre,  était  aulreC  wne 
V.  c'onstd.  et  bien  fortif.  Les  fondations  d’anc. 
rt  de  grandes  murailles,  et  de  grosses  tours , 


,-r>  . TARREGA. 

Ikimplacemcnt  d'un  cliAt.  , les  restes  d’une 
cbanssèr  romaine , des  débris  de  colonnes , de 
tombeaux,  attestent  i’existence  en  ce  lieu 
d'une  V.  populeuse  du  *^09"  <lci  Romains. 
On  y communique  ^r  St  langue  rie  terra 
dans  le  temps  des  basses  eaux.  i5u  bab. 

TAURAGO?iA(Ttfrrar(»),  cité,  port  de  mer, 
archevêché  d’Ksp,  CÜplalogne) , est  sit.  afir 
une  eininence  entre 'Ij^^uiintes  de  Salon  cl  de 
la  Mura,  où  là  mer  ffi me  no  golfe;  cV-st  le 
siège  d’un  corrégidor  et  d’un  alcadr-major, 
d’un  gouv'  politique  et  militaire,  d'une  hub- 
délégation  de  police , d*un  trib.  ecclésias- 
tique sup. , etc.  ; son  nom  est  d'origine  arabe. 
Hile  jouit  d’uju  climat  tempère,  malgré  les 
vents  iinpelu  qui  y régnent  souvent  ; on 
recueille  dans  Son  térrit.  d’cxcrll.  fruits,  un 
vin  un  peu  grossier,  mais  bon;  grains,  lé- 
gumes et  chanvre.  Parmi  ses  édifices  les  plus 
rem.  , on  rem.  la  catbéd.  gulbiqtie  , bâtie 
en  1117,  une  des  plut  belles  de  l'Esp. , ornée 
de  tableaux,  de  statues,  de  tombeaux  et  de 
bas-reliefs  ; des  ruines  d’un  ampbeâtre  ro- 
main , d’un  cirque  , d’un  palais  qu'on  dit 
avoir  été  habité  par  Auguste,  d’un  aqueduc 
qui,  réparé  par  un  des  archevêques  de  Tarra- 
gone  , amène  l’eau  qui  manquait  k cette  v.  , 
et  tout  prés  de  là , im  monument  qu'un  appelle 
communément  1a  Tour  dc$ Seipion» , etc. , etc* 
Il  serait  trop  long  d’énumérer  les  autres  an- 
tiauités  romaines  dont  celle  v.  est  remplie. 
Elle  renferme  a autres  par.,  11  couvens,  1 
société  économique,  1 maiaon  d'éducation 
pour  les  filles,  I séminaire  et  t école  de 
dessin  pour  la  marine  et  pour  l'architrcture. 
Des  fabr.  de  savon,  d'eau-de-vie,  de  cha- 
peaux, etc.,  composent  son  indo»lrie.  H y a 
dans  scs  env.  des  cairiéres  de  marbre  et  de 
jaspe.  Pline  dit  qu'elle  eut  pour  fondateurs 
les  Scipions , nui  la  fortifièrent  contre  les 
Carthaginois.  Elle  fut  colonie  romaine  , et 
donna  von  nom  à toute  l'Esp.  cit.  Tarragooe 
fut  assiégée  par  les  Krançais,  en  1810,  et 
prise  d’assaut  apréa  a rouis  de  siège  et  une 
vigoureuse  déCrnse.  Elle  commence  à se  re- 
lever de  ses  ruines  : plus.  édiBcet  vienncol 
d'élre  reconstruits,  et  ses  rues  pavées  ; on 
a réparé  les  chemins  qui  y conduisent.  Patrie 
du  célèbre  historien  ecclésiastiqne  Paul  Orose, 
Dût.  18  1.  O. S. O.  de  Barcelone,  110  S.E.  de 
Madrid.  Lat.  N.  4i*  8'  5o*.  Long.  O.  1*  4'  43*- 
11,000  liab.  (MiâAHo). 

TAHRACOXA  , v.  de  l'Am.-Mcr.,  Colom- 
bie (Nour. -Grenade),  dans  la  prov.  de  Cu- 
mana,  est  sit.  dans  nne  vallée  trés4ert.(Aix.}. 

TARRASA  (Egara' t v.  d’Esp.  (Catalogne), 
distr.  et  â 8 1.  O.  de  Mataro,  dans  un  terrain 
montueux,  mais  productif;  elle  fabr..  casiniini, 
draps,  flanelles,  etc.  Dans  la  partie  la  plua 
anc.  de  la  v.  sont  a égl.  où  00  lit  qurlqttcs 
inscriptions  romaines,  il  y a 1 par. , 1 couvcul 
et  1 liCpital.  4t>85  bab.  (Mtâ«ivo). 

TARRFGÀ (JnabU).y.  d’Esp. (Ca(alugne), 
distr.  et  a 9 1.  E.  N. R.  deXerida , cal  sit.  dans  un 
tr’rrulr  fcri. , quoiqu’un  peu  marécageux,  sur  la 
fiunlicrc  or.de  la  vallée  d'Urgel  ; c’est  le  siego 
d’un  alcade-major,  et  d’un  trio,  ecclésiastique, 
arec  I par.,  5 couvens  vl  1 hôpital.  On  y 
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« Hrilk  bU' , vin»  moîi*  , cliiinTrt*»  Irgunieii  et 
liiiili*.  Son  iii(!ii»h'le  ruiifiiHtc  pikic.  eu  fabr. 
dVaU'ilc*vi«. 

TAUSOL'S  , V.  de  In  Turq.  d’Asie  {Anatolie), 
nandjnk  d’itchil,  prcsduTarAiis,  dansunevaüte 
plaine,  vntuurêed'mi  mur,  a\ec  t citât. , un  gr. 
nomhn:  de  nio«qui)e(i  et  i égl.  bâtie,  dil-un, 
par  l’apôtre  »aint  Paul  , qui  y naquit.  Klle 
poaft'dc  plui.  bonx  caravanitérailf » a bain», 
de  inanvaiaea  inaiaona;  conin>.  ^ anie  , cuton. 
On  voit  dei  raines  de  plus.  v.  dan»  Ica  env. 
Diat.  ti  l.  O.p.S.  d’Adana.  Lat.  !S.,  à la  marine, 
r>6*  4b'  5ü'.  Long.  K,  Sa»  aü'  3o',  — 3ü,ooo  h. 
tOsavAai  , Uassel,  etc.,  4*  partie,  t.  Il; 
OaiTTiaa). 

TAItTAÎVE,  partie  de  Pile  de  la  Marti- 
nique, prenqiie  aépnrêe  du  reste,  uû  elle  ne 
tient  que  ]>ar  une  langue  de  terre  située 
au  S. K.  On  y voit  Ica  puinlea  ou  capa  delaCa- 
ravele  et  de  Cbiux.  (Alckdo). 

TAHTARES  ou  TATARES,  e.  pour  leur 
dcsriiption  , leur  nom  propre. 

TAItTARES-D'irCinKINS  KOIÉ  , pet. 
rulonic  dea  Tartarcs  de  Catan,  qui  èmigrè- 
lenl  pendant  la  minorité  de  Picrre-le-Ctrand , 
pour  a'élablir  en  Sibérie , préa  des  borda  de 
i'isaet.  lU  babitent-un  vi«  dana  une  contrée 
aasca  agr.  au  bord  d’un  lac;  ila  tirent  leur 
nom  du  ruiaaeaii  Itcbikinc  qui  ae  jette  dana.ee 
lac,  préa  de  leur  babitatiun  ; elle  forme  auj. 
plus  de  300  familles  dispersées  <)aii»  Ica  va*'*, 
arrosée  par  la  Tciclia  et  la  Miaa>c.  Ainsi  que 
le»  MestclMrriaks , ils  s<*rvent  sans  solde,  et 
sont  en  conséquence  eieinpts  dV'nn'ileiocnt  et 
de  contribution.  Ils  cultivent  beaucoup  de 
aarrasin.  (Vaiv.). 

TARTAHES-KOUNDORS  , voyez  Kocdo- 

loraaiA-TsaTAaia. 

TARTARES-OnSKAÏA  onde  l’OB,  peuple 
de  la  ituasie  d*A«ie , tirent  leur  nom  de  leurs 
\***  qui  sont  établis  prés  de  l’Ob , et  aur  Ira 
rtv.  qui  a’y  jettent  depuis  IVnib.  de  la  Tnma 
jttaqii'au  Alaryui.  lia  pai^îasent  avoir  Unième 
«irigine  que  ceux  de  Tubulsk  <*t  de  'ruinsk, 
niaia  il»  sont  beaucoup  plu»  pauvres  qu'eux. 
Une  partie  de  ces  Tarlares  vit  a demeurot 
tlxesuau»  54  v«*^;paiiui  eux  se  trouvent  plus  du 
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malumiélani.  Fresque  tous  ronvertîa  au  chria- 
tianiainu  , ils  vivent  d’agr^ulturc  , et  surtout 
de  péclie.  Ceux  qui  nomûdisenUMionI  clias* 
aeurs;  leur  genre  de  vie  ressemblé' assez  â Mr- 
lui  des  Oatiaka.  lia  suivent  le  mahométisme, 
mais  sont  a»acz  ignorana  dan»  leur  religion.  Les 
lins  et  le»  autres  payent  leur  tribut  en  four^ 
rurca  et  peaux  du  rcunua  , qulU  livrent  à 
(Vaàv.). 

TAUTAUES-S.WANES  ou  ZAÏANES. 
peuple  delà  Russie  d’Asie  ; ils  se  nomment 
cux-mèines  ^rv^nira , et  c*cal  par  corruption 
que  les  Russes  Ica  uot  nommes  Zaïaoes  ; leur 
nom  vient  dus  roontM  Sayanak,  qu'ils  appellent 
Zeyne-tatv.  Ca  peuple  y nomadise  sur, les 
bords  de  l’Abakarve  ; l'été  dana  les  hautes 
mont,  que  crtte  riv.  parcourt,  et  l’Iiiver  dana 
le»  plaines  qii’ellr  arToac,  et  par  conséquent 
non  loin  dra  Tartafea  Calcliiqea  et  ceux  dea 
mont,  de  KouzoeUk.  Ceux  qui  sont  restés  ae 
ttouvent  rt'duitsâ  uo  trèa-pciit  nombre  par  la 
guerre  que  lus  kirguisa  et  (es  Ztiogora  leur  ont 
faite  à plus,  reprises,  et  avant  que  les  lignes 
militaires  fussent  si  bien  gardées  eu  Sibérie. 
1 Is  ne  pavent  â Kouanctak  leur  tribut  que  pour 
une  pop.  de  1 5o  miles  ; ila  ae  partagent  uéaii- 
moins  en  plus,  aimaka  ou  familles  qüi^^a* 
ciinc  a son  baebiik  ou  chef.  Celui-ci  |flk, 
gouverne  son  aimak,et  rassemble  le  triltüt 
dont  il  est  redevable  à la  courunpc  : ce  tribut 
consiste  en  3 zubles  ou  autant  du  roubles  par 
tète.  Leur*  inorurs,  costumes , nuunilure  et 
u«ages,  sont  les  mêmes  que  ceux  desGftebi* 
nés;  on  les  dit  en  gén.  de  trés-adroitsT^fes- 
seurs,  cl  Irèi-liabilea  i tirer  de  l’aro.  On  re- 
garde comme  extrêmement  xiche  celui  qui 
possède  loo chevaux,  .lutant  de  gros  bétail  et 
fc  double  de  menu.  Ma  fout  leurs  tcutea  en 
feutre;  les  femmes  s'habillent  comme  lea  fem- 
mes Catciiines.  Quelques  Sayaoes  sont  forge- 
rooa  : ils  emploient  pour  cela  le  fer  qo’un 
tijj^ve  en  quantité  prcaqu’à  la  superficie  de  la 
tu%  dans  leurs  moot.  Depuis  quelques  années 
ils  ont  embrassé  le  christianisme.  On  leur  a 
construit  une  égl.  »ur  lus  bords  de  l'Abakane; 
lus  autres  suivent  le  chamanisme.  Ils  dépo- 
seol  leurs  morts  dans  des  cercueils  qu’ils  sus- 

Penduot  à des  arbres,  ub  ils  restent  jusqu’à 
entière  dissulutlun  ^keadavre.  (Vsiv.j. 
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SITUATION,  ÉTENDUE  ET  LIMI- 
TKS.  = Celte  vaste  région  est  silncccii- 
Ire  les  34*  et  55*  de  lat.  N.,  cl  entre  les 
4H*  et  81**  de  long.  E.  Elle  a environ  5oo 
lieues  de  long  sur  55o  de  large,  et  178,000 
lieues  carrée.s,à  raison  de  a5  tahitans  par 
lieue.  Ea  Tartarie,  propreineiit  dite  Iri- 
depeudante,  est  lioriiée  an  N.  par  les 
steppes  des  Kiigiiiss  et  de  ricltiine,  dont 
les  cliatncs  dXliik-tagh  , Algidim  , la  sé- 
parent; à CO.  par  COuralet  la  mer  Cus- 


pieniie  , qui  hii  servent  de])arnéres  na- 
ttireile.s;  au  S. O.  par  la  Perse  > et  au  8. 
par  CAfgliauistaii  ; à CE.  par  les  moiits 
ikdur,  .qui  la  défeiideiil  contre  la  pui.s- 
sniire  de  reiiipirc  chinois;  an  S.  le  pays 
est  découvert,  ce  qui  l’expose  aux  inva- 
sions des  Afgliains,  qui  se  sont  emparés 
de  la  ville  de  Balkh. 

NOMS  ANCIEN  ET  MODEUNE.  = 
Ce  pays,  qui  s étend  daus  l'Asie  ceulia- 
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Ir,  rntrs  la  mtr  Cnsjiirnne  et  les  monts 
Sutitijjars  (le  la  Maute-Asie  , ou  plutdt  le 
pa^rs  occidental  de  la  pente  Riaciuée  du 
système  des  montagnes  de  la  Ilaute-Asict 
porte  plusieurs  noms  dans  la  gcograpliie, 
et  aiijourd'liui  encore  on  n’est  pas  bien 
d'accord  sur  sa  dénomination.  Les  geo* 

fraplies  anciensrappcilciit  Tartarie,  avec 
èpilliète  Inàvpennanle , pour  la  distin- 
guer de  la  Tarlnrie-Dliinoise;  cependant 
ce  nom  n’existeqiie  dans  les  manuels  gèo- 
grapliiqiies  cl  sjsièmes  des  Européens,  et 
ii’a  jamais  été  en  usage  en  ürient.  Les 
Anglais  nomment,  avec  plus  de  raison  , 
ce  pays,  Turkestan,  noii  seulement  parce 
(jiic  c est  le  pays  originaire  de  la  racelnr- 
<|ue , mais  parce  que  les  kliansdii  Tiirkes- 
tanen  ont  étendu  la  puissance.  Killer  croit 
que  les  géographes  pourraient,  avec  rai- 
son, donner  le  nom  de  pays  des  Alpes  du 
Turkestan  (ou  pays  des  Alpes  Turkes), 
à tout  le  pays  entre  Bclurtagli  cl  la  mer 
Caspienne.  Le  Mawnrcinahar  des  Arabes 
u^st  (j^ne  le  pays  compris  entre  les  deux 
m^es  Amu  et  Syr.  Le  nom  Ds/mpiilnl , 
que  les  Allemaiuls  ont  adopté  atec  d’au- 
tres géographes  inodemcs,  est  celui  qu'il 
portait  dans  le  moyen  Age;  le  deuxième 
tils  du  ramenx  conquérant  Dshingis  ou 
Gengis  ayant  Ibndé  un  grand  kbaiiat  qui 
s’étendait  sur  tout  le  Turkestan  d’alors, 
le  Kliowaiesm,  le  ilalkli,ct  prohablemenl 
sur  les  steppes  des  Kirgniss  , lui  donna 
son  nom,  qui  fut  adopté  chez  les  auteurs 
arabes,  et  qui  n’est  point  inusité  en 
Orient,  le  seul  qu’il  y eut  pour  désigner 
avec  justesse  ce  pays. 

MONTAGNES.  = La  Tartarie  Indé- 
pendante ou  Dshagalaî,  est  l'un  des  pays 
orientaux  de  la  pente  graduée  des  monts 
de  la  Haute-Asie , et  forme  un  plateau  im- 
mense qui  s’abaisse  ii^nsiblrinent  vers  la 
mer  Caspienne.  Ses  l^^tcs  montagnes  s’é- 
lèvent au  S.  et  au  S.  E.  , et  ouvrent , par 
(liTersesramificaliansqui  Icsétcndent  vers 
1 O., et pardiirérentes sections,  des  vallées 
vastes  et  fertiles. 

Les  monts  de  la  Tartarie  courent  sur 
la  limite  orientale  du  Ztinibal  et  du  Belur- 
tagh,  parties  dirhaut  Mus-tagh  ; l'un  se 
dirigeant  vers  le  N.,  l’autre  vers  le  S., 
tout  en  restant  sur  la  frontière.  Le  Zim- 
bal  semble  d'ailleurs  alterner  avec  un 
large  plateau  qui  s’étend  jusqu’à  l'Uliik- 
tagh,  et  qui  est  fortement  occupé  par  des 
avant-postes  chinois  qui  restent  aussi  sur 
le  Zimbal  ; ils  ne  finissent*  que  là  où  les 
cimes  de  neige  du  Belur-tagh  opposent 
une  barrière  nntùrelle  aux  attaques  des 
Kirtpiiss.  Cette  chaîne  se  sépare  du  Mns- 
tagh  sous  le  .jo*  delatittidc  N., et  descend 


vers  le  .S.  à peu  près  où , sous  le  Sg*  de  1», 
titude,  les  monts  Pâmer  se  séparent  de 
lui  et  s’étendent  vers  l’0.,tandisque  vers 
l'E.  une  antre  hauteur  s’élève  en  allant 
entre  Cashgar  et  te  petit  Thibet.  Sous  le 
3.S*3o'  de  lat.  N-  finissent  les  monts  su- 
périeurs, du  llelur-tagh  à une  hauteur  de 
pays  peu  considérable;  le  Badakseban, 
s’en  délaclt^s  la  Knschka. 

On  peut  considérer  le  Belur  comme 
l’arc-boutant  occidental  de  ce  xaste  pla- 
teau que  prolongent  le  Zimbal  et  le  Ki- 
sik  tagn  jusqu’à  la  chaîne  Alla'ique,  qui 
forme  l’appui  sepleiitrional..Kn  général, 
un  froid  excessif  règne  sur  cette  vaste 
plaine , à l’exception  de  quelques  lieux 
abrités  des  xents  du  N.  et  de  l’E.  Les 
monts  Tsnung-ling,  <uii  pàtaissent  répoiv 
dre  à une  partie  de  l'ancien  Imaüs,  sé- 
parent le  Itadakshan  et  le  khanat  de  Khd> 
klian  de  l’empire  Chinois.La  partie  la  plus 
r’Icvée  de  cette  chaîne  prend  le  nom  de 
lirliir  on  Belur-tagh  : elle  court  presque 
N.  et  S.  Elle  se  prolonge  par  la  inonlagne 
d'Alak  ou  Alak-oula,  au  N.  de  la  Petitc- 
Boukharic.  Cette  dernière  se  joint  au- 
grand  Bogdo,  (pi’on  regarde  comme  là 
plus  haute  montagne  de  l’Asie  centrale. 
Le  Belur  se  réunit  aussi  à rilindou-kniih, 
qui,  avec  les  montagnes  de  Gaour,  sem- 
ble en.  être  la  contiuualion , sans  qu’elle 
soit  interrompue,  excepté  par  une  gorge 
étroite  au  S.  d’Anderan.  L’Hindou' Itouh 
sépare  en  partie  le  khanat  de  Badakshan 
de  r.Afghanislan.  L’Uluk  tagh  , se  diri- 
geant de  l'O.  à l’E. forme  en  partie  U>  l>* 
mite  entre  les  pays  des  Kii^uiss  et  l’em- 
pire Chinois.  Les  monts  Atgidim  parcou- 
rent de  l’E.  à l’O.  le  centre  du  pays  des. 
Kirguiss,  et  sont  se  rattacher  aux  monts 
Durais.  Les  monts  Balkhan,  danslaTur- 
comanie,  s’étendent  le  long  des  côtes  de 
la  mer  Caspienne.  Toute  la  partie  orien- 
tale du  bassin  dn  Djihoiin  est  environnée 
et  couverte  de  montagnes  à travers  les- 
quelles le  fieuxe  se  fraie  un  passage  noa, 
loin  de  le  village  Terir.ed.  Le  défilé  nom- 
mé D/ani-c/itr , ou  Gueiile-de-Lion  , n’a 
que  loo  pas  de  large.  L’Argoun  ou  Ar- 
gyiin,  forme,  avec  le  Kora-tau,  une  au- 
tre chaîne  ; ces  deux  montagnes  parais- 
sent être  une  branche  détachée  du  Belur. 
Le  BaTan-oula . la  plus  haute  inonlagne 
de  toutes  celles  qui  sont  au-dcla  d’ürcn- 
bourg,  se  troiixe  dans  les  terres  de  la 
horde  moyenne  des  Kirguiss-Ka'issaks.Ora 
présume  qu'elle  renferme  des  mines  de 
cuivre,  (Pargent  et  d’or,  par  les  beaux 
échantillons  de  ces  minerais  qu’on  y dé- 
couvre sans  cesse.  Il  y a,  au  milieu  de  ces 
montagnes , une  caverne  très-vaste , dans, 
laquelle  se  trouve  un  grand  bassin  que  la 
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Vnlure  T • creusé*,  el  qui  est  toujours 
rempli  ^*une  e«u  très  fraîche.  Tout  au- 
|>rès  est  le  tombeau  d'un  saint  nialiomè* 
tan , que  les  Kirguiss  viennent  visiter  par 
dévotion;  ensoite  ils  se  baignent  dans  le 
bassin,  dont  l'eau  a la  propiiété  de  les 
délivrer  de  toutes  sortes  de  maux.  Une 
autre  chati>c  d'nne  élévation  médiocre 
se  dirige,  sous  le  nom  de  Mofiutshtir , 
veri  le  lac  Aral,  qu’elle  sépare  de  la  tn^ 
Caspienne,  et  pniaîl  continncr  , soiistc 
nom  de  montagnes  de  Man^uishk  et  AW* 
rnumetf  jusque  dans  le  Khoraçan. 

Toutes  ces  montagnes  ^ont  assee  in* 
connues,  et  même  la  projection  du  Bcinr* 
lagh  , IcUc  que  Klphinston  l’a  exécutée, 
ne  lève  par  encore  tous  les  doutes,  et 
semble  assez  arhitraire.  Les  cimes  sVn 
élèvent  aiitiioins  de  lo  à iQ,ooo  pieds  au* 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  étant  couver- 
tes d’élcniels  frimais;  les  Al|»es  moyennes 
restent  aussi  couvertes  de  neige  au  moins 
lelicrs  et  presque  moitié  de  l’année  ; mais 
leur  penlevic  les  conserve  que  5 ou  4 j* 
Déjà  les  Alpes  moyennes  sont  garnies 
d épaisses  forets,  ainsi  que  le  Pâmer,  le 
BaJaksban,  le  Karaledscliiu  et  les  autres 
montagnes  environnantes , t%|||lis  que  le 
Ziinbal  s’élève  k nu,  et  n’a  (out  au  plus 

3 lie  qtielqnes  bocages.  Dans  l’iiiCéneur 
c la  Grande-Tai  tarie  l’on  voit  k l’E.,  en* 
tre  le  Sarasou  et  le  Syr,  un  groupe  d’Al- 
pes lie  aux  monlagucs  vers  l’K. , et  for* 
niant  les  difTérenlcs  vallées  du  Tiiikcs* 
tan  et  de  Tasclikcnd  ; ce  sont  les  monts 
AntfUchttr(Arçia , chez  Ai  rowsmillO  qui 
entourent  lenoyati  princi(>al,cn  élciidant 
leurs  ramifications  daus  ce  pays  d'Alpes, 
mais  s'appuyant  toujours  duvautage  vers 
les  montagnes  élevées  de  TU.,  cl  sc  per- 
dant en  haitleurpeu  considérable  k l’K.:  ers 
demièressonl  environnées  d’immenses  dé* 
sens  de  sable.  Aussi  ces  montagnes  , qui 
cependant  sont  entièrement  distinctes  de 
ceflesdtt  Khdkban  et  du  Karatedscbiii  (ces 
dernières  séparant  l’OrusIinali  de  la  val- 
lée delà  Boukh.*irie) , sont  presque  incon- 
nues. On  sait  seulement  quelles  renfer- 
ment beaucoup  de  métaux  et  1rs  pierres  les 
plus  précieuses. Le  Karatcdschiii-.qui  linii- 
teau  S. la  vallécde  laBoukharte,iie  semble 
être  qu'une^nple  élévation  de  pays  : avec 
lui  finit  la  cTnirée  des  Alpes  qui  se  rat- 
tache visiblement  au  système  fies  monta- 
nes  de  la  Haute-Asie,  el  commence  l’a- 
aissrmcnl  miieiiloiireles  mers  Caspienne 
el  d Aral,  Des  ramifications  des  monts 
(Jurais  traversent  encore  k la  vci  ité  l'is- 
thme Turcoman  entre  ces  deux  mers,  el 
ne  s'cfTaccnl  que  vers  le  g«»lfc  de  Balkan; 
il  en  est  de  meme  du  Karaumet,  qui  s’é* 
Joigoe  à TE.  de  U mer  d’Aral , cl  -uqucl 
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viennent  se  joindre  le  Bugas,  le  Krasno* 
vvodsk  cl  le  Ralkhan.  Cependant  ces  der- 
nières ramifications  de  l’Oural  ii’offrent 
que  de  simples  hauteurs  dont  la  surface 
a le  même  aspect  que  les  déserts  qui  les 
entourent.  Elles  ne  semblent  cire  placées 
entre  ces  deux  mers  qnc  pour  les  tenir 
séparées.  Le  reste  du  pays  el  toute  sa  par- 
tie occûlentalc  reste  entièrement  déserte; 
il  est  cependant  entrecoupé  de  plusieurs 
fleuves  iinpoitans,  et  contient  plusieurs 
oasis;  malgré  les  sables  qui  le  couvrent  , 
il  ne  semblerait  pas  cependant  être  en- 
tièrement infertile , et  résister  absolument 
k la  culture.  L'abaissrineni  dont  nous 
avons  parlé  prerul  plusieurs  noms  au  N., 
où  les  liordes  des  Kirgiiiss  indépendantes 
SC  séparent  des  Kirguiss  russes.  Elle  s'ap- 
pelle le  désert  de  Ùitpak  , qui  sc  partage 
encore  en  déserts  liu-duk,  A'nogoi/r,elc.  ,ct 
s’étend  ju^qll’au  Syr;  au-dessus  de  Bitpnk 
touclic  au  S.  du  Syr  le  désert  Karak,  qui 
comprend  aussi  le  pays  entre  Je  Syr  et  le 
Djihouu , et  s'appelle  au  S.E.  désert  de 
Kasna;  au  S. O.  le  désert  de  Khurism  s’é- 
tend jiisquà  la  mer  Caspienne.  Dans  la 
plupart  de  ces  déserts  il  manque  de  sour- 
ce et  d’eau  douce  qui  se  conserve  en 
plein  air;  on  en  trouve  assez  cependant 
sous  la  couche  de  sable,  k une  certaine 
profondeur , mais  amère  quelquefois , ce- 
pendant potable.  La  Tartarie  Indépen- 
dante a une  pente  totale  vers  la  nier  Cas- 
pienne et  l’Aral.  La  première  mer  n’ap- 

Iiartient  k c*  pays  que  pour  la  moitié  ou 
a partie  orientale , c'est-k-dire  |>oitr  la 
pnrtieentrc  le  promontoire  Tuk  K.iragan 
et  la  baie  d’Astrabad:  elle  forme  plusieurs 
golfes,  tels  que  ceux  d’Alexandre,  de 
Kiodelinsk,  de  Karaboiigassc , où  se  trou- 
vent les  lies  Dagttda  , Krasnowodskol,  et 
au  S.  duquel  se  trouvent  les  tics  Mcphle*' 
noi,  Dcwerisch  et  Idak;  mais  cllê  re- 
jette une  quantité  de  sable  vers  le  rivage, 
qui  probablement  finira  par  combler  ces 
golfes,  elle  inonde  aussi  les  petites  des, 
et  plusieurs  d'elles  out  été  cnfjinulies  en- 
tièrement. Depuis  quclqucssieclcs  que  lo. 
bras  du  DjÜioun  , qui  amenait  ses  eaux  a 
travers  les  déserts  de  Kbivaetd’Urgbenz, 
s’est  perdu  dans  le  sable  , celle  mer  no 
reçoit  que  quelques  alHuens  pcucùnsidé- 
raules:  i*  le  torrent  Sierie,  qui  y descend 
des  moûts  Mangtii.slak  : 3*  le  Kitcbin,  qui 
sc  jette  dans  le  golfe  d'Alexandre;  3*  le 
Tourakia,  qui  vient  du  Karaumet,  el  4* 
leTedzcii(rOc//Msde5  anciens),  son  prin- 
cipal fleuve, qui  vient  de  Perse,  elsc  gros- 
sit du  Mesbeu. 

IIYDROGRAPUIE. 
GOLFES,  CAPS,  ILES.  = Les  prin- 
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cîpnux  golfes  de  la  Ta^larîe-Ind^pendan- 
te  sont  : les  golfes  d’Eiiiha , de  Alort  cl  de 
ItalUiaii.  formes  par  In  mer  Caspicime. 
l.es  golfes  d’Oiidjanv  et  de  Tcliigaiïak, 
formés  par  la  mer  d’Àjiil. 

Le  Toiik  kaiagnn  eSt  le  cap  le  pins  re- 
marquable que  préseiitenl  dans  celte 
contrée  les  cotes  de  la  mer  Caspienne. 

Parmi  les  Iles  qui  nppnriieiinent  It  la 
Tnriaric  • Indépendante,  nous  citerons, 
l'arcliipel  Aralien  , groupe  nombreii» 
dans  la  partie  mci  idinnale  de  la  mer  d A- 
ral;  l île  Dargan  et  celle  de  Neplitenoi  un 
de  Naphle,  dans  le  golfe  de  RalUiaii. 

FIjELVES.  = Les  principaux  fleuves 
sont  le  Djilion  on  Djiboiin  . le  .Syr,Sihon 
on  Sjhonii.  /-'oyez  ces  articles. 

Dansla  partie  méridionale  de  In  (',1x111110- 
Rônkliaric,  on  trouve  les  lacs  de  Tliaran 
et  de  Kara-konl. 

CLIM.AT  ET  A.SPECT  DU  PAYS.  = 
On  peut  regarder  la  Tartarie  Indépen- 
dante comme  le  versant  occidental  du 
grand  plateau  de  l'Asie  centrale.  C'est 
une  suite  de  bassins  rjni  aboutit  à la 
mer  d’Aral  et  à la  mer  Caspienne.  Le  ni- 
TCBii  d’une  grande  partie  de  cette  vaste 
région  doit  être  assez  bas,  mais  des  mon- 
tagnes la  ceignent  du  côté  du  S. , de  l’E.. 
et  en  partie  du  N.  D’immenses  steppes 
on  plaines  désertes  occupent  une  bonne 
moitié  de  la  Tartarie.  Le  pays  des  Kir- 
giiiss  en  forme  presque  la  tîilalité.  Il  y a 
un  désert  au  N.  delà  üt-ande-Bonkliarie, 
et  lin  autre  k l’O.  Le  Kharism,  ou  pajf 
de  Kliiva.  en  est  ceint  de  toutes  parti! 
Les  bords  orientaux  de  la  mer  Caspienne 
n’oOi  ent  qu’une  longue  et  tri.steclialnc  de 
dunes  et  de  rochers  arides.  (Quoique  ce 

tiays  soit  situé  sous  le  même  parallèle  que 
'Espagne,  la  Grèce  et  la  Turquie  d’Asie, 
le  voisinage  des  hautes  montagnes  tou- 
jours couvertes  de  neiges,  et  celui  des 
déserts  de  la  Sibérie,  y rendent  la  cha- 
leur Irès-supporlable.  Le  sol,  très-varié, 
est  entrecoupé  de  rivières  , de  collines,  du 
montagnes  et  de-steppes,  ou  vastes  plai- 
nes. Le  lioisy  est  rare.  Les  bords  des  ri- 
vières sont  SI  fertiles,  que  l'Iierhe  y excè- 
hauteur  d'un  homme'.  Selon  Elin- 
Tlankal,  géographe  arabe,  celte  contrée 
était  une  des  plus  florissantes  et  des  idiis 
délicieuses  de  la  terre.  Bnkhara  , le  >ogd 
de  .Samarkand, le  Rud  Aîleli, étaient  alors 
gegardés  cnmine  les  trois  lieux  delà  terre 
les  plus  beaux  et  les  plus  salubres.  Dans 
le  pays  de  Sogd  on  pouvait  voyager  pen- 
dant 1iu.il  jours  entiers  sans  sortir  du  plus 
agréable  des  jardins.  L’aii;  était  très  pur, 
les  fruits  exquis,  et  mille  ruisseaux  qui 


s'ifrpentaient  à travers  lés  arbrgs,  raille 
plantes  aromatiques,  offraient  un  paradis 
terrestre. 

ün  y jouit  d'une  tempéra  turc  en  général 
très-douce.  Los  pars  d'alpes  à l’E. , ont 
le  véritable  climat  des  Alj>es,tcl  qu’on  le 
trouve  dansrilelrétie.  Lescimcsilerilin- 
duii-knuh  et  les  plus  élevées  du  Ucliir- 
tagh  restent  couvertes  d’éternels  friiiials: 

basse  région  a des  pktiirages,ct  en 
partie  de  hautes  forêts;  dans  Tes  vallées 
règne  le  climat  d’Italie;  cependant  on  y 
éprouve  des  lyvers  rudes  cl  longs,  quoi- 
que la  neige  tienne  rarement  jusqu’k  midi. 
Le  prlntciiipsy  est  beau,  l'été,  souvent 
d’une  chalenriiisupportable,et  tempérée 
seiileincnt  par  l’air  des  montagnes  et  des 
vents  riiflos  qui  causent  de  Iréqnentes 
Inflammations  d’yeiix;  on  y jouit  d’un 
niitoriiiie  agréable.  On  y respire  un  air 
sain  partout;  mais  les  tremnlemens  de 
terre  sont  frequens.  Dans  l’abaissement 
an  pied  des  montagnes  on  cessent  des 
rhalcnrs  en  été  insupportables,  et  des 
froids  si  rigoureux  en  liivcr,  que  Iç  Dji- 
lion et  le  .Syr  sont  long-temps  cotrvciis 
déglacé,  ^erscinan  trouva,  rtf^io  no- 
vembre, I»  Syr  tellement  pris, qu'il  put  le 
traverser  lui  et  toute  sa  caravane.  L'air  est 
si  brillant  pendant  les  grandes  chaleurs, 
que  toutes  les  productions  nécessaires  de 
la  terre  se  dessécheraient,  si  on  ne  les  ar- 
rosait par  des  moyens  artificiels.  Il  n'y 
pleut  qu’au  printemps  et  en  automne. 

PRODUCr.  DES  TROIS  RÉGNES. 

VÉGÉTArX.  = Parmi  los  céréales, 
nous  citerons  le  froment,  avoine,  plu- 
sieurs espèces  de  millets,  maïs,  riz,  plu- 
sieurs sortesde  légumes etde  fleurs.  Dans 
les  Vallées  des  Alpes  de  cette  région  on 
trouve  des  prairies  couvertes  d’anémo- 
nes, de  reiiunciilcs , de  tazettes.  de  nar- 
cisses , d'iris;  plusieurs  sortes  de  fruits, 
pommes,  poires,  cerises,  prunes,  châtai- 
gnes, coins,  noix,  excellentes  grenades  , 
citi-nns,  pèches, abricots,  amandes  et  pis- 
taches. 

P fanles  de  commerce.  — Chanvre,  lin, 
tabac , sésame , safran  , safre  et  autres 
plantes  de  teinture;  vin.  Jjois,  siirloiit 
sur  les  bords  du  Djilion  et  du  Syr,  où 
CCS  deux  fleuves  sortent  des  montagnes. 
Les  arbres  les  plus  nombreux  sont  le  jieii- 
plier,le  hêtre,  lechenc,  de  hautes  espè- 
ces de  pins.  11  y a difTércnles  plantes  mé- 
iliciiiales,  cependant  la  véritaiile  rhubar- 
be n’y  semble  |ias  être  indigène. 

ANIMAU.X.  = Chevaux  de  la  belle 
rage  bgiikhare , qni  tient  le  milicft  entre 
celle  de  Perse  et  de  Tartarie,  petits  dans 
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1rs  monUgncs , mau  très  pi'oprcs  à gra- 
vir; OD  y élév^aiisii  bceufs,  mulets,  dro- 
madaires, chameaux  , bêles  A cornes, 
parmi  Icsquellesle  buffle  elle  zèbre;  des 
. moutons,  surtout  la  grande  race  kirguisc 
A grosse  queue  (nommés  feUschwâazer , 
ucues  grasses)  ; et  dans  la  Itoukharie  , 
es  chèvres  à laine  line;  parmi  les  bêtes 
fauves,  des  sangliers  , qui  se  trouvent 
surtout  dans  les  environs  des  roseaux  , 

f très  des  grands  fleuves;  des  cerfs,  des 
licbcs,  des  muscs,  une  sorte  de  gazelles 
dans  les  steppes  des  Dsiggelaïs  et  Kulans; 
des  bouquetins,  iiiuQlons,  chamois,  sur 
les  montagnes;  des  panthères,  chats  sau- 
vages, chakals,  hyènes,  loups,  renards  , 
ours,  martres,  belettes,  putois, rats  mus- 

GÉOGRAPIIIE 

POPULATION.  r=  On  donne  A ces 
contrées  5, 900,000  habitans,  faible  po- 
pulation pour  leur  immense  étendue. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HABI- 
TANS  , MOEIHIS  ET  COUTUMES.  = 
Lesprincipaux%bitans  sontles  Kirguiss, 
les  Trouklimens,  les  Karakalpaks,  les 
£oukhares  et  les  Usbeks  ou  Ouzbèks. 

RELIGION.  LANGUE, UNIV^I- 
TÉS.  = Les  Usbeks  et  les  Boukmmcs 
professent  la  religion  mahométane  de  la 
secte  de  Sunni.  La  langue  usitée  en  Bou- 
kharie  est  la  zagatayenne,  qui  est  celle 
des  Troukhmens.  La  Grande-Boukharie 
est  célèbre  par  la  fameuse  école  de  Sa- 
markand, où  on  enseignait  les  sciences 
orientales  ; les  souverains  même  culti- 
vaient les  lettres.  C'était  encore  au  com- 
mencement du  dix-liuitièmesiècle  la  plus 
fameuse  des  universités  mabométanes. 

AGRICULTURE , INDUSTME  ET 
COM  M£RCË.=Lne  grande^artic  de  cet- 
te  immense conts'ée, surtout  al'0.,est  oc- 
cupée par  des  peuples  nomades,  qui  habi- 
tent aussi  lesiertiles  vallées,  même  celles 
qu’aiTosentleDjibon.IeSyr  et  la  Kotcha  ; 
on  ne  trouve  d'habitans  fixes  que  dans 
les  villes.  La  branche  principale  de  l’in- 
dustrie productive  est,.par  cette  raison  , 
l’éducation  des  bestiaux;  cependant  tous 
les  nomades  se  livrent  encore  en  outre  A 
l’agriculture.  L’éducation  des  bestiaux  se 
fait  de  la  manière  la  plus  simple.  Les  no- 
mades vivent  du  produit  des  chevaux, 
chameaux,  vaches,  moutons  et  chèvres  , 
comme  le  nomade  russe  de  viande,  lait 
et  beurre.  Us  s’habillent  de  leur  laine  et 
de  leur  peaux  : ces  animaux  leur  offrent 
générWementtouslesbesoins  et  toutes  les 
T.  II. 
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ués , porc-epics , lièvres , chiens  demer, 
ans  les  mers  Caspienne  et  d'Aral;  des 
marmottes,  etc.  : puis  un  nombre  prodi- 
gieux d’oiseaux, surtout  ceux  de  passage  1 
différentes  sortes  de  poissons  et  d’amphi- 
bies ; le  ver-A-soie , 1 abeille , etc. 

MINÉRAUX. = On  trouve  dans  cette 
vaste  région  presque  tous  les  inélaux  que 
possèdent  surtout  l’Aradschur  ou  les 
montagnes  de  mines  du  Turkestan; 
étain,  les  plus  belles  pierres  précieuses, 
surtout  rubis,  turquoises,  lapis-Jazuli, 
jasfies , carnéoles,  agate,  calcédoines, 
etc.;  marbre,  vitriol,  alun,  charlwn 
de  tene , naphte  , sel  minéral  et  sel 
gemme. 

POLITIQUE. 

commodités  de  la  vie,  du  moins  une  telle 
abondance  de  laine,  suif,  crins,  peaux, 

au’ils  peuvent  facilement  se  procurer  du 
eborsce  qui  leur  manque.  Cependant  les 
nomades  ne  s'occupent  pas  aussi  généra- 
lement des  bestiaux.  Le  plus  riche  éco- 
nome dans  cette  partie  est  le  Kirguiss. 
Après  viennent  les  Ouzlicks,  ensuite  les 
Turcomaos  , les  Karakalpaks  et  les  Ara- 
liens.  {Fuyez  ces  articles).  Les  monta- 
gnards , dans  le  Cafrislan , élèvent  pres- 
que seuls  les  chèvres.  Les  autres  se  li- 
vrent principalement  A l’éducation  des 
chevaux  et  des  moulons  : ceux-lA  leur 
servent  non-seulement  de  monture,  mais 
aussi  de  nourriture;  leur  lait  compose 
leur  boisson  favorite;  les  derniers  leur 
fouruissent  viande , lait  et  laine , et  sur- 
tout les  belles  peaux  de  moutons  boukha- 
res , qui  vont  A l’étranger,  teintes  en  bleu; 
le  chameau  transporte  les  iurtes  et  les  ob- 
jets du  nomade  lorsqu’il  va  ailleurs.  Ce- 
pendantonne  prodigiieguère  de  foin  Aces 
troupeaux:  le  nomade  ne  fait  rien  ponr 
eux , si  ce  n’est  qu'il  leur  cherche  un 
nouveau  pSturage  lorsque  l’ancien  est 
épuisé, et  qu’il  met  en  hiver  sons  la  iiirlc 
le  chameau  plus  délicat.  Tout  le  reste  des 
bestiaux  reste  en  plein  air  pendant  celle 
saison , et  est  forcé  de  chercher  sa  nour- 
riture sous  la  neige,  ce  qui  eu  fait  sou  vent 
périr,  vu  la  rigueur  de  la  saison.  Les  ha- 
bilans  des  villes  n’entretiennent  pas  au- 
tant de  bétail,  mais  ils  lui  donnent  de  plus 
grandssoins,en  faisant  desprairies  artifi- 
cielles , et  en  pourvoyant  mieux  A sa 
nourriture.  Les  nomades  n’élèvent  pas 
de  volailles,  mais  bien  les  habitans  des 
villes.  La  volaille  se  compose  de  poulets, 
canards  et  de  pigeons.  L’édncation  des 
abeilles  est  si  iusignifiante  dans  le  Khè- 
>56 


Dir.;:;7od  i ,■  ' 


TARTARIK.  iô4» 

khan,  ce  pays  de  (leurs , qu’elle  ne  pro- 
duit pas  même  assez  de  miel  pour  sa  con- 
sommation. ün  se  livre  beaucoup k l’édu- 
cation des  vers-k-soie:  elle  forme  l’occu- 
pation des  habjtans  fixes.  On  fait  sur  la 
sole  un  bénédee  trés-considérable,  et  flon- 
seulement  suffisant  pour  occuper  les 
nombreuses  manufactures  , mais  même 
pour  exporter  de  la  soie  crue  ou  filée. 
Cette  industrie  s’exerce  le  plus  dans  la 
BoiilLharie, prés  du  Ujibon;  dans  le  Khiva 
et  le  Khûklian , et  diminue  déjà  prés  de 
Taschkend.  L’agriculture,  l’occupation 
principale  des  habitans  sédentaires,  est 
exercée  autant  dans  les  vallées  des  mon- 
tagnes, vers  l'K..  que  dans  les  oasis  ha- 
bitées des  déserts;  le  nomade  même  en- 
tretient prés  de  ses  cabanes  d’été  un  peu 
de  millet  et  d’orge.  Cependant  cette  bran- 
che reste  encore  dans  l’eufance.  La  né- 
cessité, il  est  vrai,  leur  a appris  l'irriga- 
tion des  prairies,  la  pluie  étant  si  rare 
en  été.  L^xpérience  peut  leur  avoir  en- 
seigné les  travaux  propres  à chaque  sai- 
son; mais  leurs  ustensiles  aratoires  sont 
grossiers  : la  charrue  consiste  en  un  mor- 
ceau de  bois  courbe  auquel  le  soc  est 
attaché;  elle  n’a  pas  encore  de  roues.  La 
herse  chez  eux  n'est  autre  chose  que 
quelques  arbres  en  feuilles  attachés  en- 
semble (lauhoaume).  Les  meilleurs  se- 
mences, pour  les  grains  d’hiver,  se  font 
en  septembre,  ainsi  qu'en  mars  pour  les 
menus  grains.  Mais  autant  la  pluie  con- 
tribue à faire  germer  la  nouvelle  semence, 
mitant  en  été,  lorsqu'il  ne  pleut  pas,  on 
arrose  les  champs  par  les  canaux  qui  les 
traversent.  Le  rapport  du  froment , de 
l'orge  et  du  seigle  est  ordinairement  de  ao 
pour  I.  On  récolte  principalement  le 
froment,  «ervant  à faire  du  pain  et  des 
gâteaux,  et  orge  pour  les  bestiaux  ou  pour 
faire  de  la  boisson.  Le  seigle  se  cultive 
otdioairemenl  seul  dans  les  montagnes 
élevées , et  le  froment  dans  les  plaines, 
mêlé  avec  le  millet  qui  y est  commun  ; le 
riz  croit  abondamment  dans  les  champs 
les  plus  humides.  Dans  le  Kbira  on  ciil- 
tixe  la  dsrgura  ou  le  millet  de  Boukliarie: 
cette  plante  ressemble  au  roseau  ordinai- 
re, et  a une  tige  forte  et  élevée , de  lon- 
gues feuilles,  etc.,  une  grosse  tête  de  la- 
quelle on  recueille  une  à deux  livres  de 
pois  allongés.  Quoiqu’ils  donnent  uiie  fa- 
rine trés-li4anche,elle  n’est  point  propre 
a faire  du  pain;  on  la  donne  à manger 
aux  chevaux,  et  on  en  fait  du  grésil 
avec  lequel  on  nourrit  les  esclaves. 
Pour  fiiire  de  la  (arme , on  broie  le  grain 
dans  des  moulins  à bras , le  grésil  se  pile 
dans  des  mortiers  à bras.  Les  légumes 
foosistenl  en  pois,  fèves  et  lentilles,  etc- 
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Parmi  les  plantes  commerciales,  il  faut 
compter  le  coton  que  l'on  cultive  dans 
toutes  les  vallées,  et  que  l'on  consomme 
dans  les  fabriques  , ou  que  l'on  exporte 
brut  ou  simplement  filé  ; il  ressemée 
beaucoup  à celui  du  Bengale,  est  d'un 
beau  blanc , et  donne  im  fil  très-fort.  Le 
lin  qu'on  récolte  également , est  d'une 
grande  finesse  et  d'une  excellente  qua- 
lité; il  se  cultive  beaucoup  dans  les  envi- 
rons deUoukhara.On  sème  moins dechan- 
vre,  quoiqu’il  vienne  tout  aussi  bien.  On 
cultive  une  grande  quantité  de  safran  et 
et  safre  pour  les  teintures.  La  plante  ma- 
rrna  , qui  donne  un  beau  rouge  foncé  , 
croît  d’elle-même  sur  le  territoire  des 
Araliens.  En  plantes  oléagineuses,  on  a 
le  pavot  dont  on  fabrique  l'opium  dans 
les  environs  de  Boukhara  , et  du  kUischut 
persan  , qui  n’est  autre  chose  que  du  sé- 
same. Parmi  les  plantes  médicinales  l'on 
remarque  la  harbotine  de  Taschkend.  On 
y voit  assez  souvent  des  arbres  entourés 
de  vignes  sauvages;  aussi  cultive-t-on  la 
vigne  dans  les  jardins,  mais  ce  n’est  point 
pour  faire  du  vin,  le  Koran  en  interdi- 
sant l’usage.  Nous  avons|0éjà  dit  que  la 
Tartarie-Iodépendanle  ■ 


. ou  Dshagataï  est 

infiniment  riche  en  fruits excellens,  qu'on 
vaute  dans  tout  l'Onenl , surtout  les’ 
poD|||ies  de  Samarkand  et  les  grenades 
de  nschkend  : on  confit  beaucoup  de  ces 
fruits , et  on  les  transporte  par  les  cara- 
vanes des  Boukbarcs,  aux  marchés  russes 
et  à Astrakhan.  Les  vallées  abondent  en 
bois,  et  les  rives  du  Haut-Ojihon  et  du 
Syr  en  sont  couvertes.  Les  oasis  n’olTreiit 
que  quelques  bocages,  lesÿéserts  que  des 
broussailles  et  dcllibsinthe.  Les  habitans 
des  côtes  des  deux  grands  lacs  et  des  em- 
bouchures du  Djilion  et  du  Syr  ont  à leur 
disposition  les  roseaux  dont  toutes  leurs 
rives  sont  couvertes. 

Les  habitans  se  livrent  surtout  à la  pè- 
che dans  levners  Caspienne  et  d’Aral , 
qui  sont  riches  en  espèces  d’esturgeons  , 
saumons,  etc.  Parmi  les  marchandises 
que  les  Boukhares  mènent  quelquefois  à 
Orenbourg,  se  trouvent  de  véritables 
perles.  La  chasse  n’est  qu’une  occupation 
accessoire  et  de  seule  'récréation.  Celle 
du  faucon  est  très-commune  chez  les 
Uuzbeks  et  les  Kirguiss.  Les  historiens 
géographes  arabes  et  persans  nous  rap- 
portcut  qu’on  exploitait  dans  ces  vallées 
des  raines  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d’étain , de  fer  de  demi-métal  ; des 
pierres  précieuses,  même  dans  les  val- 
lées. Au|ourd'bui  même  on  y rencontre 
encore  des  pierres  et  métaux  précieux. 
On  n’exploite  plus  ces  dernières,  et  en 
plusieurs  provinces  ou  a défend*,  sous 
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peine  de  mort,  d'exploiter  les  mdtaux  'de 
xnleur;  quaii^  aux  pierres  précieuses  , 
nousneparlqwis  ^as  dcleurex|mrlation; 
lofer  seul  esttxploiléel  liafaillépourru' 
tafie  du  pays.  Le  sel  iniiidral  se  lire  dans 
quelques  mines,  et  se  consomme  comme 
•le  sel  gcinnie  , que^l'oii  trouve  adliérciit 
en  forme  de  cristal  lur  les  bords  de  pi» 
sieurs  lacssalës. 

Parmi  toutes  les  nations  tartares,  les 
Roiilihaies  sont  ceux  qui  ont  poussé  le 
plus  loin  l’industrie  : ils  fabriquent  tissus 
de  coton  et  de  soie,  calicots,  bonnets 
qui  portent  leur  nom,.M^icr,  papier  de 
soie  > ustensiles  de  fer  er?e  cuivre,  objets 
eu  argent , armes  et  autres  articles  dont 
ils  pourvoient  leur  pays,  et  avec  lesquels 
ils  fout  uu  commerce  actif  au  deliors.  Ils 
se  livrent  aussi  aux  me'liers  principaux , 
celui  de  polisseur,  «le.  A Tasclikeiid  et 
dans  les  antres  villes  habitées  par  les 
BouLhares  ou  lesTadjiks,  on  trouve  de 

Îiaieilles  manufactures  ; mais  k Khiva  les 
emmes  seules  s'occupent  de  la  confee* 
lion  (ht  coton  et  de  la  soie , et  celles  des 
nomades  et  deiui'Uumadcs  pourvoient  du 
moins  aux  besoins  domestiques.  Ku  gé- 
néral il  y a dans  ce  pays  beaucoup  plus 
d'industrie  qu'on  ne  s’alteodrait  de  trou- 
ver chez  des  nomades  et  demi-nomades. 
La  Grande-Tartarie , située  an  centre 
de  l’Asie,  peut  donc  mieux  faire  le  com- 
merce pour  toute  cette  partie  du  inonde, 
se  mettre  en  rapport  avec  l'Europe  , 
être  1e  grand  entrepôt  des  productions 
de  l'une  et  de  l'autre , et  les  expédier  aux 
pays  circonvoisins.  lies  fleuves  naviga- 
bles ne  viennent  pas,  k la  vérité,  arroser 
son  sol  du  dehors;  die  hautes  montagnes 
de  neiges  s'interposent  entre  eette  région 
et  l'Asie;  des  deserU  la  séparent  de  la 
Russie;  cependant  le  commerce  trouva 
déjà,  dans  les  temps  anciens,  de  boiiucs 
routes  de  transport,  et  aux  inarcliés  du 
Dshagataï,  une  population,  qui , comme 
le  juif  et  le  Banian,  ne  vit  que  de  tra- 
fic et  de  cammerce.  11  fut  un  temps  où 
Boukhara  devint  l'eutrcpôtde  l'intérieur, 
dans  ses  relations  avec  l'ancien  monde. 
Encore  •njoiird’hui  les  Boukliarcs  sont 
avec  les  Banians  et  les  Arméniens,  les 

Eeuples  les  plus  cominerpans  de  l’Asie  : 
!urs  caravanes  vont  encore  aujourd’hui 
chez  tous  les  peuples  d’Asie,  Il  y a sept 
principales  routes  commerciales,  i*  celle 
de  Boukhara , allant  k l'E.  vers  la  Chine, 
sur  la  grande  route  du  Kôkhan,  en  pas- 
sant vers  la  tourne  pierre  , par  Samar- 
kand, Cashgar.  Taschkend,  un  mois  de 
route  jusqu'à  la  dernière  ville , et  deux 
eu  Ciiine;  3*  de  Boukhara,  vers  le  S.  , 


par  Baikh  dans  l'Hindoustan,  Caboul  et 
Peshaver  jusqu'au  Sindh  et  au  Gange  ; 
3*  de  Boukhara,  vers  le  S. O.,  en  Pers* 
et  la  Turquie  d’Asie,  par  Merwe,  Mica- 
bour  à Isjiahan  et  Bagdad,  et  par  l’Eu- 
phrate; 4*  de  Boukhara,  à l’O. , sur  la 
route  du  Mazanderaii  et  la  mer  Caspien- 
ne, par  Crgheuz  et  KJiiva  à Astrabad,  et 
de  là  , par  mer, à Uerbent  et  Astrakhan  ; 
h*  de  BoiilLhara,  au  M.O. , sur  la  route 
russe  à ürenbonrg,  par  Khiva,  44  j®*'*'' 
nées;  6*  de  Boukhara, au  N.E., par  Otrar 
et  Omsk;  7*  de  Boukhara,  aussi  au  N. 
O-,  à Seinipalatnaïa  par  la  ^uiigarie  dé- 
serte et  la  steppedes  Kirgniss.  Toutesces 
routes  commerciales  ne  sont  fréquentées 
que  par  dc^  caravanes  de  Boukhara  et  de 
Khiva.  Eu  té  10  on  expédia  ta  première 
caravane  de  Russie  à Khûklian,  et  l'ou 
oiivrildrs  relations  directesavec  ce  pays, 
l.es  productions  indigènes  qnc  la  'i  arta- 
ric  Indépendante  envoie  au  dehors  par 
les  caravanes  des  Buukhares,  consistent 
eu  coton,  tissiisde  coton  ,calicotset bon- 
nets, peaux  de  moutons  boiikhares,  bar- 
botines,  des  noix  de  Boukharie  , fruits 
crus  ou  confits,  raisin  sec,  millet,  salpê- 
tre brut,  abricots  secs , tissus  de  soie, 
rubis  et  lapis-lazuli,  grains  d’or.  Les  ex- 
portations se  font  eu  productions  de  Per- 
se, du  Caboul  et  de  l'iude;  eu  marchan- 
dises chinoises,  parmi  lesquelleson  peut 
aussi  comprendre  la  rhubarbe,  article 
de  commerce  des  Boukhares,  et  qui,  à 
ce  que  l’on  jirésume,  ne  croit  pas  dans  le 
Dshagatai.  Le  commerce  de  l'intérieur 
est  très-actif,  et  chaque  ville  importante 
tient  des  marchés  que  fréquentent  les 
nomades  du  pays,  qui  y échangent  du 
bétail  ou  ce  qui  en  provient  contre  des 
grains  et  des  majehaudises  fabriquées  , 
ou  qui  en  achètent;  car  le  pays  se  sert 
depuis  long-teiups  , de  monnaies  d’or  , 
d’argent  et  de  cuivre , dont  les  deux  pre- 
mières cependant  ne  s y frappent  plus 
aujourd’hui,  et  se  remplacent  par  des 
luoniiaies  d’or  et  d’argent  de  Perse  et  do 
riude,que  les  Boukhares  exportent  aussi 
comme  marchandises.  Là  monnaie  de 
cuivre  s cours  partout  , et  sert  à 
fixer  la  valeur  des  marchandises.  Les 
Boukhares  ont  aussi  des  poids  et  mesures 
particuliers,  dont  nous  ignorons  cepen- 
dant la  dénomination.  Les  villes  commer- 
çantes sont  Boukhara,  Taschkend, Khiva 
et  Kkûkhau. 

DIVISION. =Ces  contrées  renfermen 
les  grandes  divisions  la^quées  dans  le 
tableau  suivant. 
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PAYS. 

SL'BUIVKIIOIVS. 

1 

Turkeun | 

1 Pays  des  Ouzbèks  on  Us-  , 
\ beks  {^würelnahar)  .. . . 

(Gasfaii  , IIassil»  etc.»  4**  partie»  tome  IV). 

w'  R 

Kbanat  de  KboLban.  Il 

Khanat  d^^ibira.  1 

Turcomam.  Il 

Graude-Ronkliarie.  H 

Kbauat  de  Badaksbia.  H 

a l| 

T ART  Ain  K (PETITE-);c*c8t  !c  nom  qu’on 
«loonail  «iiuk  le  gonv*  turc,  aux  ni»ssc8sioiis  du 
kitao  (^n  Crimèt*.  Elle  était  bumév  au  N.  par 
l’L'krainc  cl  au  S.  par  la  mer  Nuire;  la  prca* 
qu’lie  de  Crimée  en  faisait  partie.  Ell^furnie 
.aup  le  guuv*  de  Taatide  et  une  partie  de  ceux 
de  K Larson»  d’ÉkalarioüsUf  et  du  Caucase. 
(Vsar.^. 

XAllXAS,  pet.  T.  de  Fr.  n.andes) , ch.l.  de 
c*»  arr.  été  C I.  O. N. O.  de  S'-Serrr»  agr.  ait. 
sur  la  Miduuie»  est  assex  Lien  bétic  en  ainplii- 
tlieéire,  partie  sur  une  colline,  et  partie  dans 
la  plaine.  C’est  rentrcpùt  gén.  du  cumm.  de 
llordcaux,  de  Rayonne  et  d.n  dép*  du'Cîers. 
Sesenv.  abondent  en  gibier,  perdrix  rouges  et 
crises,  tortues;  elle  coium.  en  bois  de  pin  pour 
J'Espagne,  fruruent,  bois  de  construction,  ré> 
aiue,  goudron»  matières  résineuses  » jambons 
dits  de  Bayonne^  ortolans,  fruits  délicieux  ; elle 
labr.  buile  de  lin»  et  a des  eaux  ferrugineuses. 
Ees  prutestans  avaient  furtiCé  Tartas  dans  les 
guerres  de  religion.  9,700  bab. 

TAIITEGNIN  , vS*  de  Suisse  (Vand],  distr. 
et  6 1 1.  N. O.  de  Rolle,  est  renommé  parles 
vins  rouges  de  son  territ.^Éatc). 

TABTLAU  on  TARTELEN,  b.  de  Hon- 
grie, Transylvanie  (pays  des  Saxons) , sur  le 
Tartel,  avec  1 egl.  luthérienne,  1 grecque; il 
rumm.en  tuile.  T)ist.  3 1.  E.p.N.  de  Kronstadt. 
3oo  liabitaos,  Saxons,  Valaques  et  Zigcuncs. 

TARTRl , V.  Caifatiis. 

TARTCSA  (7Vr/oia)»  v.  delà  Turq.d'Asic, 
parb.  et  é 18  1.  N. p.lî.  de  Tripoli , sur  un  ru- 
cher près  de  la  mcr,avecune  rade  fréq.  par  des 
caboteurs  qui  viennent  r charger  du  coton  et  de 
la  soie.  On  voit  dans  la  mer  les  9 pet.  Iles  de 
Huât,  mais  aucun  qpstige  des  restes  de  l’anc. 
^rûdus. 

TAKUSA , T.  de  la  Rassie  d*Eur. , gonv*  et 
à 1 5 I.  E.  N. R.  de  Kalotiga  » près  de  l’Oàa , qui 
reçoit  ici  la  Tunisa;  elle  a une  égl.  en  pierre  et 
mie  en  buis.  70  maisons  et  677  bab.  (Gasfaii  , 
Dasssl). 

TAIlÜT  {Regio  Maeina) ^ r.  d’Asie , Arabie 
(El-ilasaa),  possède  d’excelL  vignobles»  inon- 
dés quelqueiois^r  la  haute  marée.  Dist.  i5 1, 
iV.If.B.  de  Lahi^a  Lasha. 

TARVIS,  b.  dTllrric  (Laybacb)  , c**  et  é 
lii  , sur  le  niiss.  de  Gailils. 

Jillc  a des  utiots  i fer»  des  mines  de  plomb 


et  de  calamine.  Les  Français  y entrèrent  le  s5 
mars  1797  » après  un  combat  acbamé.  (Stbim). 

TA.SCIIKEND,  viHe  d’Asie,  Tarf.-lndèp.» 
ch.l.  du  Lhanat  du  même  nom, à 3 J.  de  l'emb. 
du  Tschirichik  dans  le  Syr*esl  ait.  dans  une 
oasis  riche,  fert.  et  pleine  de  jardina;  elle  se 
trouve  entourée  d'un  rempart  eu  terre  de  aC  p. 
de  hauteur  sur  6 de  large  ; elle  a 6 portes  en 
buis,  des  rues  irrégulières  et  eilrémemcnt 
étroites,  un  baxar  au  milieu  de  la  v.  C’est  la 
rcsid.  du  khan.  On  trouve  aussi  dans  son  voi- 
sinage riiôtel  des  inounaics,  quelques  gr.  mos- 
quées. 1 1 y a 1 5o  metschédes,  beaucoup  de  col- 
lèges, prés  de  10,000  maisuiu,  des  métiers  à 
tissus  de  cotooi  de  soie,  des  urines,  des  fonde- 
ries de  canon,  on  moulin  à poudre,  etc.  La  v. 
reçoit  l'eau  par  deux  canaux  qui  viennent  du 
Tschirtchik,etquila  distribuent  presque  dans 
toutes  les  maUuns.  On  y rem.  a maisons  en 
mine,  le  luausulèe  de  Darak-khan  , qui  eo 
1800  servait  d'ctable.  Le  bois  y est  extrême- 
ment rare.  On  se  livre  avec  ardeur  à la  culture 
des  terres  et  des  jardins  qui  env.  ta  v.  4u,ooo 
bab.  (Gasv.  , Hass.  , etc. , 4*  p*  » t.  IV). 

TASCH-KÔPRI,  Tille  de  la  Turq.d'A.ie 
(Anatolie).,  sandjak  et  à 8 1.  N.E.  de  Kasta- 
mouni,  sur  le  Karasou,  que  l’on  passe  sor  un 
beau  pont  en  pierre;  elle  a i3  mosquées,  des 
minarets, 4oo  familles.  Elle  fabr.  drap  et  cuir. 
On  y trouve  beaucoup  d'antiquités.  (ÜAsrAai  » 
Uisssk,  etc.  » 4*  P*  > L 11). 

TASCO,  V.  de  l’Am.-Mér.,  Mexique,  prov. 
et  à 3o  1.  S. S. O.  de  Mexico,  cb.l.  du  distr.  de 
même  nom,  possède  1 belle  égL  par.,  bitîeet 
dotée  par  un  franciscain  qui  y dépensa  9 mil- 
lions oe  francs;  elle  vit  du  prod.  ac  l'exploit, 
des  mines. 

TASEEVA, rir.de  ta  Russie d’AsTe (Tomsk)» 
distr.  de  lénisséisk  «coule  au  If.»  puis  au  If.O.^ 
et  se  jette  dans  la  Tonngoitska  , é i5  L de  son 
enib.  dans  le  lénisséi  » après  un  cours  de  plus 
de  900  !.  Otte  riv. , près  de  sa  source»  porto 
le  nom  de  Tehottm  » et  vers  son  cmb.  celui  de 
Ouda»  (Ysiv.). 

TASO  00  TA5tCfIOS,  lie  voisine  de  la  Tnrq. 
d’Eur.»  sit.  à rentrée  clu^lfe  de  Contesta» 

Erés  do  la  cote  de  Gallip^i»  a env.  4 1-  de 
log  sur  9 de  large.  De  hautes  mont.»  presque 
toutes  de  marbre  e^courertes  de  forêts»  pro- 
tègent des  vallées  fert.  en  grains»  buile  et  vin 
aulref.  trcs-rcDummc,  mais  qui  est  sans  doute 


od  c 
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dé^én^rr.  Elle  dépend  diifandjaà  de^cleliii, 
et  n-nrertne  un  b.  du  m^iiie  nom , avec  un  bon 
puil.Lat.  N.,  au  *dinmcl,4o*  4a'  a'"»  tong» 
aa*  ia'3o*.  — Gyooo  Grec».  ^GAumaa). 

TASSELOT,  mont,  de  France  (Cûto-d’Or}, 
haute  de  it84>  p*  au-deaaua  de  la  mer. 

TA8SISÜDON,  V.  d’Aüic,  cap.  modnroe  du 
Boiitan,  réaid.  du  deb  njab«  dan*  une  vallée 
Itaifaitrment  cultivée , d'env.  1 I.  de  long  »ar 
^ de  large*  coupée  par  la  riv.  Tcbialchirii* 
ivnt  on  voit  b**  bord*  ombragé*  de  »auU.  Le* 
niont.  euvironnaiite*  font  a*»ca  bien  bôiaée*, 
et  l'on  dit  le  climat  très  sain.  Ee  cliAt.  ou  pa- 
lais, sit.  près  du  centre  de  la  vallée,  ulTre  un 
cdtficc  carré  en  pierre,  entouré  de  bautes  mu- 
railles, et  percé  de  fenêtres  si  pet.  qu'un  dirait 

u’elles  ont  été  pratiquées  plutôt  pour  donner 

c Tair  à Tinter,  que  pour  y admettre  la  lu- 
mière. La  citadelle  a 7 étages  de  iS  ou  au  p. 
chaque.  Au  centre  est  un  ouvrage  en  maçon- 
neiit*  qui  supporte  un  dais  richement  duré, 
couvant,  à ce  <|u’oo  croit , Timage  de  Malia- 
1duni.l/4‘deb  ra)ah  duBoutan  habite  le  4* étage 
de  la  citadelle.  Dans  le  voisinage  règne  une 
longue  ligne  d'ateliers  en  appentis  où  des  ou- 
vrier* sont  employé*  é forger  de*  dieux  de 
broute  et  divers  ornemens  religieux.  Il  y a 
aussi  une  fabr.  consid.  de  papii*r  fait  de  l'é- 
rorcc  d'un  arbre  appuie  t/cahy  qui  vient  en 
alrondance  près  de  La  v.  :ce  papier  est  liés- 
fuit,  et  quand  il  est  doré,  on  |M*ut  Tinsérer 
comme  ornement  dans  le  tissu  de  la  soie  cl  du 
salin.  Dist.  56  1.  S.  de  Lassa.  Lat.  M.  ay** 
L»)ng,  E.  97»  19*4^'*  (ll*u.). 

TASSO,  mont,  de  Fr.  (Ariègc),  entre  la 
vallée  de  Vic-Dcssos  cl  le  valiou  de  Gourbit. 
(G«i«aT.aa). 

TASSUWITou  TASWlTZ,vi»  de  Moravie 
(Znaym),  sur  ta  Touja.  t,i  10  bab.  (Srsia). 

TATABE,  disir.  inculte  et  peu  connu  de 
l'Aui. '.Mer. , Colombie,  ancien  Itoyaume  de 
Terra-Feifmc • s'étend  du  S.  au  N.  jusqu'au 
port  de  Pinas , dans  un  espAce  de  64  L Scs  fo- 
rêt* sont  habitée*  par  une  gr.  quantité  d'In- 
dien* tré**rérucei  appelé*  Çudtjuas,  Il  y a des 
mine*  d'or  très-riebe*  non  cxpluitéo*.  (Alc.). 

TATAR-BOÜNAH  , pet.  ville  de  la  Itussic 
d’Kur.  (Bes*arabic),  A 5u  I.  S.  de  Bouder. 

TATARBSARouTARTAR  BAZARGIK,v. 
de  la  Turq.d'Kor.  (Romélie),  siU^rla  Maritxa 
et  *ur  1a  gr.  r.  de  Conttantinupin  Belgrade, 
avec  1 mo*quée,  des  bain*;  k 91.  Or  de  PUi- 
lippopoli.  10,000  bab. 

TA-TCHEOU,  ville  d'A*ic,  Chine  (Sse- 
tchhouan)  ,cb.L  do  dép*  du  même  nom  , sur 
la  rive  dr.  du  Tsien-Liiog,  à 9 L E.N.E.  de 
Tcbin-tuu. 

TATINAGOUCHK,  baie  sur  la  côte  sept, 
de  la  Nuuv.-Uiet.  (Nouv.-Écosse),  au  S.delMe 
de  SWean.  (Malham). 

TATING  , V.  du  Dan.  . d*  de  Schicsnig  , 
baill.  d'EidcrsIod  , cotnoi.  en  farine  , can-de- 
vieclbicrre.  Dist.  a 1.  de  Tuoningcn.t,os5  h. 

TATISTCHEVSKAlA-CHÉl'OST,  tbrlcr. 
de  la  Hossic  d’Eur. , gouv*  et  district  d'Orco- 
bourg,  est  sit.  iornne  banlour,  prêt  du  Camy- 
chc-Samara,àcuv.  ÿ werstede  son  caib,  dans 


TOnral  ; elle  renferme  plus^^  3oo  maison*  et 
a égl.  C’est  une  des  plus  gr^^ces  de  la  ligne 
du  l'Oural  et  de*  plu*  peuplées,  apiis  Urcilâ* 
bourg.  (VsAv.). 

TATRA  , V.  Ifoaoaii. 

T.\TTA  , V.  d'Asie , Ilind. , ch.L  de  distr., 
sur  ta  rive  dr.  du  Sindh  ou  Indu* , & 4^  de  la 
mer,  dan*  une  vallée  que  forment  de*  collines 
peu  élevée* • et  qui,  dan*  la  saison  des  pluies 
et  des  lorreos,  est  inondée;  mais  la  v«  se  trou- 
vant sur  une  éuiinence  qui  parait  composée 
d'anc.  ruines,  elle  olfre  pendant  l'inoodation 
Taspect  d'une  lie.  Elle  a des  rue*  étroites  et 
sales  ; mais  les  maisons,  auoiqu'ircégulière- 
ment  bftlies  en  terre,  paille  liacbéc  et  bois , 
sont  sifper.  aux  buttes  basses  qu'on  voit  le  plus 
souvent  dans  les  autres  v.  des  Hindous.  Ou  a 
construit  les  meilleures  en  brique*  cl  chaux. 
L’anc.  faclon-rie  anglaise,  achetée  par  la  com- 
pagnie en  lyAi,  subsiste  encore,  et  peut  être 
regardée  comme  le  meilleur  bAtiment,  non- 
seulement  de  Talla,  mais  de  tout  le  Sînde. 
Au  S.  de  la  factorerie,  dan*  Tenceiute  de  la  v., 
sont  le*  reste*  d’un  vbrux  fort.  En  i8oy  il  n'y 
avait  aucune  garnison  dans  la  v.,  qui  était  gou- 
vernée par  uu  nabab , ou  lici^tenant  desamicA 
du  Sinde,  Lr*  mosqiu'e*  et  le*  pagodes  enco* 
exUlaiite*  monlrrnl  de*  ^mptôinc*  d'un  dé* 
perissement  rapide.  En  1009  U circonférence 
de  la  V.  était  de  près  de  a L , quoique  la  pop. 
ne  s'élevât  qu’a  i5,uoü  Ames.  Elle  était  fameuse 
par  son  comm.  de  toiles,  independammcût 
d’une  gr.  quantité  de  rix , blé , pelleterie , etc. 
Maintenant  son  industrie  *e  trouve  réduite  A la 
fal>rica(uin  de  quelque*  toile*  blanches  et  de 
couleur;  le*  boutiques  ne  présentent  plus  quu 
h;  triste  tableau  de  la  pauvreté  et  de  la  déct- 
deiice.  En  face  de  Talla,  le  Sindli  est  asscx 
géii.  semé  de  bas  fonds^  ce  qui  fait  que  le*  ba- 
teaux de  comm.  sont  obligés  de  passer  A la  liau- 
trur  Ahin  petit  v«*  ap|>elé  Bcf^nraU^  distant 
d’enîKl.  a TE.,  uü  l'eau  la  plus  prüfuiidua 
4 t.,  mais  le  plus  ordinairement  * , et  oit 
le  canal  a prés  de  ^dc  l.  delargcur.  De  Talta  â 
Hyder-abad,  R y * 4 r-*  a par  terre,  et  a 
par  eau  ; la  plus  courte  peut  avoir  18  I.  Le* 
mousson*  se  font  sentir  ici  avec  une  effrayante 
violence  entre  mai  et  oe^^bre,  cl  sont  accom- 
pagnées d’éclat*  de  tonnerre  , de  vents  et  de 
pluies.  Le  pays  autour  de  Talla  est  un  sol  ri- 
che, arrosé  par  de*  saignée*  faites.à  Tlndus, 
et  en  partie  iubtprrgé  dan*  la  saison  des  tur- 
rens,  mais  susceptible  de  la  plu*  haute  culture. 
Sur  la  mont,  de  Muckali , à ^ de  I.  à TO.  de  la 
V. , se  trouve  un  amas  élonoaut  de  tombe*  et 
de  niausolcrs;  ce*  habilation^dei  snort*  »oril 
hcaiicutip  plu*  nombreuse*  que  celles  de»  vi- 
vans.On  rem.  le  tombeau  de  Mina  Ee^sau,  d une 
magniBcence  extraordinaire  cl  d'une  belle 
exécution.  A a I.  -fr  au-dessus  de  Talta  est  une 
autre  colline  couverte  de  mosquées  blanches 
et  de  tombe»  maliométanc» , quelque*  - une» 
d'un  volume  consid.  Talla  fut  prise  et  pillée 
par  les  Püilugaisrn  i555  ; cependant  elle  »« 
maintint  pendant  le  i6*  siècle,  sous  le  rapport 
de  la  pop.  et  du  comm. , posserlant  des  fahr. 
de  soie,  de  laine  de  Caramanio  cl  dr  colon.  Eu 
174»,  lursqi/elle  fol  vUiléc  par  Nadir-sliab  , 
citait  encore  un«  place  très-coiumorçautc. 
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nais  députa  celka  époque  eUe  n*a  fait  oae 
chroir.Jjüie  cuiflikua  aeaumoîna  a être  la  cap. 
,^c  la  pMOc. , |u»qn*è  ce  que  aea  maîtres  ac> 
tufis,  ayant  béli  Ilydvr-abad  , t eiiaaent  tran«. 
frré  le  si^ge  du  gouv*.  Üist,  s5  l N.  d’IIyder- 
abab  , I.  N N. O. de  Buinbar.  LaI.N.  aS* 
44*.  Loofr  E.  65*  56* 45».  (Uam!;. 

TATTA,  V.  Aaaan. 


TATTERSIi  ALL , pet.  r,  d'Angl. , c**  et  à 
P I.  K.S.E.  de  làncuiu , sur  la  Bane , assez  bits 
bâtie  , arec  1 belle  égt. , était  autrvf.  furtifiée. 
On  roil  encore  la  gr.  tour  haute  de  aou  p.  800 
bab.  (Ed.Gaz.), 

TAUBE|{,nr.  non  narig.  d*Atl. , prend  sa 
source  dans  le  H.  de  W&rlcinberg,  près  de 
Hotbenbourg,  qii*elle  baigne  à g.,  coule  a« 
IV.  N. O.  , reçoit  VUiiiprer,  et  sc  jelh?  a g.  , à 
Wertheim,  dans  le  Main,  après  un  cours  de  ae 
à a5  I.  (Sraia), 

TAUen  A , T.  d*AII. , Saie , c'*  et  5 3 I.  O. 
de  Leipsick,  est  ait.  sur  la  Parde>  avec  un  ebét. 
l,3oo  bab. 


TAUDEIV  Y,  la^e  v«*  d'.4fr.,  dans  le  désert 
de  Sahara , sur  la  r.  de  Maroc  é Tuiubouctuu. 
l/et  caravanes  T trouvent  de  l’eau  en  abon> 
jriftpnee.  Dist.  cnv.  100  l.  N.N.O.  de  Tumbouc* 
(Eo.Gsz.).  * 


TAUJüAOiN.  v.  d’Asie,  Ilind. 

(Bc^pour),  fortir.'  par  Purseram  Ühuw,  et  cap. 
des  possessioru  de  ce  braitiioe  guerrier.  En  1820 
était  gouveruée  par  urvde  ses  dcsceodans, 
calant  de  7 ans.  L'objet  le  plus  rem.  de  oette 
V.  est  le  temple  de  Gunpati  (Cantta) , avec  un 
|H>rrliv  de  7 étages , de  foroM?  pyramidale , or- 
ne d’images  é l eziérieur,  et  teroiiné  par 3 pi- 
nacles  noirs.  Dut  5 1.  N.  de  Merritcb.  Lat.  N- 
17*4'.  Luug.  E,  73*  aâ'4^-  (lliifc). 

TAULÉ,  pet,  V.  dcji'r.  (Finistère),  ch.L  de 
e",  arr.  et  à 1 1.  -f  N* O*  de  Morlaix,  auc  des 
papeteries,  a, 800  hab. 

TAULIGIVAN  , b.  de  Fr.  fDrôme\^Ç.  et  à 
7 I.  S.  B.  de  3Iontélimart,  8 des  fabr.  île  serges, 
filai,  de  tore.  i,4oo  bab. 

TAÜMACO,  Ile  de  rAm.-^rér.,  découverte 
en  i6o6  par  Ferdinand  de  Qiiiros,  qui , à son 
arrivée  dans  Plie,  une  longue  conférence 
avec  un  vieillard  inJigcne,  de  qui  il  apprit  que 
dans  la  directioo  du  S.  au  8.0.  vers  le  N.E. , 
ou  tr*ivail  une  gr.  quantité  d*iles  habitées  par 
des  hommes  de  toutes  couleurs.  En  partant 
pour  Mexico,  d*où  cette  Üe  est  éloignée  de 
l,s5o  1.  , Quiros  emporta  quclque|p>q» terres 
noires  très-lourdes,  lesquelles,  examinées,  fu- 
rent trouvées  rargeot  très-pur.  (Alckoo). 

TAÜ!VTOX^,  élèct.  et  v.  d'Angl.  (Soraev- 
set),  sur  la  Tooe,  navig.  fusqu'ati  Parret,  riva- 
lise avec  fieaqcoup  de  villes  pour  sa  grandeur, 
ses  odiGces.  EUe  consiste  en  4 principales  rues 
brget  et  bien  béties;  elle  a a égl.  par.,  1 belle 
et  vaste  place  de  marché , 1 hôtel-de-ville.  Los 
manuf.  de  laine,  aulref.  flur.,  sont  tombées; 
celles  de  soie,  les  ont  remplacées,  et  occupent 
la  majeure  partie  des  hab.  Oist.  5o  1.  O.  de 
Londres.  Lal.  N.  Si*  3<y.  Long.  O.  5*  a5’  S?'. 
—8, Sou  hab.  |Ed.Gax.). 

TADNTON,  commune  des  l^.-lTois,  cb.1. 
du  e**  de  lïriitol  (MastecUuscUs) , agt,  et  |^ico 


bétie , a vire  1 trib. , 1 prison , 1 maison  de  w.  , 
1 banqne^i  coll.  ; elle  a 6 chapellus,  dont  5. 
de  coogrégaCionalistes,  a de  baptistes  et  a d'a- 
mis ; 1 imprimerie,  1 mouliné  papier,  1 forge, 
I fabe.  de  briques,  1 de  clous,  S de  coton.  U 
s’y  fait  un  assexgr.  comm.  DUt.  8t  O.  dePly- 
luuuth.  Pop.  4,5ao  hab.  (Woac.). 

TAüKANO,  b.  d’Ilal.,  R.  et  é 6 I.  E.  de  rfa- 
pies.  (Terre  de-Labour).  i,3oo  hab. 

TALHASI,  b.  d'IlaL,  U.  de  Naples  (Prme. 
Ult.),  sur  la  rive  dr.  du  Salorc,è6  J.  £«S.£.  de 
Bénévenk  i^So  hab. 

TAUREAD,  pal.  Ile  d’Ital.,  an  larg*  de  la 
côte  mer.  de  la  Sardatgue  , glt  au  8.  de  ITIe 
d’Anligoso.  Lal.  N.  58*  47*,  (Mxlbaii). 

TAÜREAU(CHATEAÜ  DÜ),  fort  de  Fr., 
défend  Pentrée  de  la  baie  de  Morlaix  dans 
la  Manche;  il  est  biti  sur  un  grusroeberéloigae 
de  a I.  de  terre.  (MALaAu). 

TAUREAU  (MONT  DU  GROS-) , mont  de 
France,  dans  la  chaîne  du  Jura,  à 4 1.  N.E.  de 
PontirÜer,  s’élève  de  i,3i8  p.  éU-dcMoade  U 
mer. 

TAUREAUX  (BAIE  DES),  baie  de  PAm.- 
Sept.,  sur  la  côte  or.  de  llle  de  Ttrre  Neuve. 
L’ilc  GuU  est  é iVntréc  de  celte  baie  , par  4t* 
ai’  de  lit.  N.  et  54*  49'  de  long.  O.  (Mxb- 

MAW). 

TAURETÜNE,  mont,  de  Suisse  (B.- Valais), 
s’écroula  en  563,  et  causa  de  gr.  dégâts  sur  Ica 
a rives  du  Léman  : elle  écrasa  le  cfaét.  , le  b» 
du  même  nom , et  pins,  autres  vs**  avec  tous 
leurs  hab.  Le  lac,  comblé  dans  on  espace  d« 
60,000  p.  de  Iqng  sur  ao,ooo  de  large,  debord» 
sur  l’une  et  l'antre  rives,  et  détruisit  les  b.  les 
pins  ane.,  avec  teura  hab,  et  leurs  troupeaux. 
(Lbvads). 

TAURI  AC,  VS*  de  Fr.  (Giroode),  oit,  et  fi 
41.  S.E.  de  Iljaye.  i,o5o  hab, 

TAUHJDE  (CAcrionssas  Taurim),  gouT*  de 
la  Russie  d’Eur.,  est  borné  au  N. O.  par  celui 
de^Xbessoa,  au  N.  par  celui  d’Ékalcrinoslar, 
au  N.E.  par  le  pays  des  Cosaques  du  Don  , è 
PE.  par  Te  nuv^  du  Caucase,  au  S.  et  à 1*0, 

fiar  la  mer  Noire.  11  a 80  1.  de  long  sur  y S de 
arge,rt  2,754  1.  c.  On  y compte  9 v.,  1,^99 
ts**,  et  346,000  hab.  Ucompreitd  b presqu*ile 
de  Crimee,  lllt  de  Phaiiagorie  ou  Tacuan  , et 
b partie  de  U lerra-fcrmt  comprise  entre  le 
Dnieper  et  la  mer  d’Arof;  sa  partie  U plua 
fert.  est  la  ^mée.  Foyes  cet  article, 

TAURION  ou  THORION,  riv,  de  Fa,, 
prend  sa  source  à Pailler  (Creuse',  passe  à Ghâ» 
teing,  ChâteÜux,et  se  jette  dans  la  Vienne,  au- 
dessous  de  S^PriesL  T^urion  (Uaute-Vienuc); 
Celle  riv.  est  flott.  à bûches  perdues  depuis 
Cliâteing  jusqu’é  son  emb,,  sur  une  étendue  de 
71,600  mèlres;  son  cours  est  d'env,  a5  4 3o  1, 
(Ravuist,. 

TAURlENS(TxaTiEBs),  v.  l'érlicle  Causéo^ 
TAURlSou TERRIS,  v.d’Asie,  Perse.ch.l. 
de  prov.  d’Adherbidjan , sur  la  Spiogtsebas 
ait,  dans  une  plaine  fest.,  bornée  par  les  rnoofi 
Rouges,  est  entourée  de  doubles  murs  cl  d'un 
fossé.  Elle  a des  faub.  élendus  «ui  s’agraodisr 
sent  coutinuellcment , U cilaucllc  Ali-shab> 
avec  Twsun&i  et  i yuiie  mosquée  » i palais  d» 
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goav',  beâncnup  ilc  moaqiu^cn  « dont  tes 
plus  cr.  ont  détruites  par  les  deniîers 
trcniNoniens  de  terre;  des  curaransérails , 
des  bsins,  le  plus  l)eaü  bî«7-nr  «le  la  Perse, 

I place  publique  si  gr.  que  3o.ooo  lionimes 
<lc  caTalerie  peuvent  s’y  placer  ; des  rues 
étroites,  tortueuses,  7,000  maisons  en  terre 
avec  des  toits  plats  et  «les  jardins. 

Lof  manuf.  c«»nsist<*nr  principalement  en 
étoffes  de  soie  et  de  coton  de  toute  espèce, 
cuir  , poterie  , etc.  , etc.  Il  y a aussi  une 
foiulene  de  canons  , et  hors  «1«î  la  v.,  sur 
une  iiauteur,  un  iru>uHu  à pomîre.Du  reste, 
la  T.  n’est  plus  ce  qu’elle  a été.  J^es  env.  sont 
riches  en  blé  et  en  fruits,  p.anni  lesquels 
SC  font  remar(|ucr  les  nbru  ois  ; ou  cultive, 
il  ce  t^ue  l’on  assure,  65  espè«  c»  «lilTén-ntes 
«le  raisins,  «Imit  oî»  lait  bi  aucoup  de  vin. 
Dist.  ia5  1.  N. O.  «le  Téfiéran.  Lnt.  W.  511* 
5'  lo'^  L.  44®  1^".—  ICO  000  h. 

suivant  Freip,nnj*  , 5o,ooo  selon  Jaubert, 
et  25o,ooo  suivant  Morier,  nombre  que  ce 
derniorvoyageur  trouve  Iui-m«'me  exagéré. 
(Oaspaxi  , Has.sel,  4®  partie,  t.  H). 

TAURUS,  chaîne  de  mnnt.de  luTnrq. 
d’Asie,  traverse  de  l’O.  à TE.  le  ccMilrc  «lo 
celte  contrée,  sépare  la  C.'ir.'imanie  «le  l’It- 
chïl,  parcourt  le  j>acli.  de  Marasch , et  rou- 
Tre  la  partie  IN.O.  de  celui  «le  Diarb«>kir; 
les  Turcs  lui  donnent  le  nom  de  Kurin  y 
sur  une  étcn«liie  considéruble.  Parmi  les 
bras  septentrionaux  de  celte  chaîne  , on 
rein.  V^nti  'Taurtjs.  Lc*s  monts  'Tchcldity 
qui  séparent  le  pacli.  «le  Kars  de  celui  d’A- 
kxlzilké,  «ont  aussi  une  des  liraurhes  les 
plus  iinp.  de  i’Anli-Tauriis.  Les  ramilicn' 
lions  occ.  du  Taurus  se  répandent  dans 
rAnatolie.  ( Voyage  dam  une  partie  peu. 
connue  de  l’.rdti£-Jtlineure). 

TAUSTL,  b.  ti’Esp.  (Aragon),  disfr.  de 
Cinco*  Villas;  il  y a i par.,  a cous  eus,  i luV 
pilai  et  1 chapelle  de  Notre-Dame  de  San- 
clio  Abarca  , dnna  un  désert , à a I.  du  b. 

II  est  à 1 1.  de  la  ris-e  dr.de  rÈbrc.Son 
territ. , où  Ton  élévo  de  nombreux  trou- 

ÎM-aux,  prod.  grains,  vin  et  huile.  Quelques 
abr.  de  salpêtre  , de  savon  , dMinile  et  *le 
toiles  composent  son  inrlustrie.  Dist.  ta  I. 
N.O.  de  Saragossc.  .^,4do  liab.  (Mixaxo). 

TAUTENBOUIID,  vx*  d’All.,  gr.-d^  de 
Saxe- Weimar,  ch.-l.  de  baill.,  avec  i chût, 
et  1 fabr.  de  potasse;  à a 1.  O.p.S.  de  Dorn- 
burg.  (Steibt). 

TAUVE.S  , b.  de  Fr.  ( Piiy  -de  ■ Dôme  ) , 
cli.-l.  tie  c“,  arr.  et  à la  lieues  O.  d’Issoire. 
2,i5o  bab. 

TAIDUGNY,  ï*«  de  Fr.  ( Indre-et-Loi- 
re) , arr.  et  à 4 I-  N.O.  de  Loebea  , aur  la 
rive  dr.  de  rÉchaiidon.  1,340  bab.  On  y a 
découvert  des  restes  de  constructions  ro- 
maines en  brique  et  uii  assez  gr,  nombre 
de  monnaies  d'or. 

TAVAGNA,  c«de  Fr.  (Cône),  dont  Pero 
ctt  le  ch.-l. 

TAVA1-POENAMMOÜ , lie  du  Grand- 
Océan  austral , la  plus  mer.  des  deux  qui 
T.  U. 


forment  la  Noue  .-Zélande,  et  qui  sont  sé- 
parées par  le  détroit  de  Cook.  Elle  a env. 
EOO  I.  de  long,  snr  ao  4 54  de  large.  Le  sol, 
peu  fert.,  est  couvert  en  gr.  partie  de  fo- 
rêts três-êpaisscs;  les  côtes;  hérissées  de 
rochers  allreux,  sont  d’un  abord  très  ililTi- 
cile.  Elle  git  entre  40*  Hô' et  47*  ao'dc  lut, 
S.,  et  entre  les  lêl»  01173»  de  long.  E. 
(Ed.  Gaz,), 

TAVALY,  Ile  de  l'archipel  Asiat. , une 
dea  Moluquea  , près  et  au  S.O.  de  Gilolo  , 
de  13  I.  de  long,  aur  4 de  large. 

TAVANNES  ou  DACHSFELDEN  , val- 
lée  de  Suisse  (lUIr),  appartient  k la  partie 
du  ci  devaiit  év.  de  Bile.  Del  l'an  1797  elle 
fut  occupée  par  lea  troupes  l'ranpaiseï , et 
reuiiie  au  dép*  du  B.-Rhin*  Cette  vallée  eat 
bornée  nu  S-  par  les  monts  Buéinot  et  Mon- 
te, au  N.  par  le  Horon,  à l'E.  par  le  Ver- 
inont , et  a l'O.  par  le  V'ion.  Il  exista  aux 
env.  de  cette  vallée  un  couvent  de  béné- 
dictins qui  dura  ÿusqu'a  l'entrée  ilea  Fran- 
çais dans  l’cT.  de  Bâle,  en  179a.  (Éaai.). 

TAVARA  , b.  d'Esp.,  prov.  et  à 7 I.  N. 
N.O.  de  Zamora  , ch.-t.  d'un  distr.  de  ce 
nom , siège  d'un  alcatlc  major,  avec  a par., 
I anc. palais  ducal,  1 couvent  et  1 coll.de 
dominicains.  Il  est  dans-une  plaine,  entre 
les  sierras  de  Sexnandés  et  de  la  Picota. 
Les  cnx.  produisent  des  grains  , des  légu- 
mes, du  Tin  et  du  miel.  On  y élève  <le  nom- 
breux troupeaux  de  toute  espèce.  Dist.  9 1. 
N.N.O.  de  Zamora.  897  bab.  (Mittaico), 

TAVASTEHUS,gouv'de  laRusa.d'Eur., 
dans  le  S.  de  la  Finlande  ; il  est  sit.  entre 
59»4a'ct  6a»  i3'de  lat.  N.,  et  entre  90» 40' 
et  a3»  Sa'  de  long.  E.  Borné  à l'O.  par  le 
gouv>  d’Abo,  au  N.  par  celui  de  Waaa , le 

golfe  de  Finlande  le  baigne  au  S.,  il  a 66  I. 

e long , sur  3a  de  large.  Une  chaîne  de 
mont,  en  traverse  la  partie  or.  et  le  centre. 
Partout  ailleurs  le  sol  est  uni , assez  riant , 
fertile  et  entrecoupé  de  champs  bien  cul- 
tivés, de  gras  pâturages,  de  jolie.v  prairies, 
de  belles  forêts , de  cours  d’eau  pnisaon- 
neox  et  d'uneiiifinité  de  lacs , qui  commun, 
les  uns  aux  autrea,  et  dont  plusieurs  sont 
eonsid.  ; les  côtes  présentent  une  quantité 
innombrable  de  pointes , de  langues  de 
terre , d'anses  et  il'lles , sur  quelques  unes 
desquelles  ou  rem.  les  forteresses  lmp.  de 
GnstaTOvem  et  de  Sveaborg.  Celte  contrée 
«cèle  du  cuivre,  pour  lequel  elle  possède 
on  gr.  nomb«  d'usines,  ainsi  que  pour  le 
fer.  On  y léc.  assez  de  blé  pour  la  consom- 
mMion  , et  besnc.  de  ihanv«  et  de  lin. 
'Mais  les  bab.  te  livrent  princip.  â l’éduca- 
tion dea  bettiaiu  et  à la  pêche  qui  fonmia- 
sent  â tous  leurs  alimens.  On  en  exporte 
bestiaux , fert , planches , poisson  , lin  , 
chanvre  et  quelque  fois  du  blé.  aa5,ooo  h.. 
Finnois  et  Suédois. 

Ce  gouv>  ae  divise  en  8 distr.  ; Borga 
Nedre-Hollola,  OBfre-Hollola,  CEatra-Ré- 
seborgs , 'Weatra-Raseborgs , Nedn-Suz- 
niiiki,  CEfrc-Saax-mâki  et  Satakunda 
i5G* 
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TAVASTEHUS , HAMENKAUPUNGI 
ou  K.RONEUOR6 1 pet.  ville  de  U Russie 
d*£ur.  (FinUnde)y  cli.d.du  gouv*  ci-dessus, 
près  d’un  lac,  arec  1 chftr.-fort  où  l'on  en- 
tretient i^mison  , 1 arsenal  et  1 entrepôt 
de  vivres.  Les  Russes  laprirent  deux  lois, 
en  1713  et  1715,  sur  les  Suédois,  auxquels 
elle  avait  été  rendue  en  1714  traité 

de  Nvstad.  Lat.  61”  3^  Long.  E.  6’ 
i5".  (VsBv.). 

* TA  VAUX , vg«  de  Fr.  (Jura) , arr.  et  à 
3 1.  S.O.  de  i3(Mc.  1,000  hab. 

TAVDA,  riv.de  la  H assied*  Asie,  formée 
par  la  jonction  de  la  Sosva  et  de  la  LiO^va , 
coule  auS.E. , et  se  jette  dans  le  Tobo), 
après  un  cours  de  plus  de  i5o  I.  (Vsbv.). 

TAVEL,  rg«  de  Fr.  (Gard),  arr.  et  à d I. 
£.  d'Uxès,  est  ait.  dans  un  terrain  furt.  en 
vins  d'excell.  qualité:  ils  sont  très- lins, 
spiritueux  et  tres-agr.  ; ils  gagnent  beau- 
coup en  vieillissant.  (JuLx.ian). 

TAV£NNA,b.d'ltal.,R.de  Naples(Mo- 
lise),  sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  du  uiéine 
nom , a 6 1.  I M.Ë.  ue  Triveiito.  1,480  bub. 

TAVERKA,  V.  d*ltal.,  R.  de  l'inplcs  (Ca- 
labre^Ult.  !!•),  à 4 lieuea  1 E.  de  ISicastro. 
Patrie  du  peintre  LeCalabrois.  1,200  hab. 

TAVERNES,  vg*  de  Fr.  (Var),  ch.-l.  de 
c*>,  arr.  et  à 6 1.  N.  de  Urignolles. 

TAVERNETI’ES,  ham.  d’Jtal.,  sur  la  r- 
du  Simpton  , s'élève  de  t,6ai  mètres  au* 
dessus  de  la  mer. 

TAVERNIER  , pet.  ïlo  de  l*Am.-Sept. , 
sur  la  cdie  N.  de  l'ile  de  Cuba,  une  des  Iles 
Tortues  ; 011  trouve  à la  pointe  la  plus  sept, 
une  bonne  rade.  Elle  est  lit.  au  N.E.  de 
Old  Matarombe. 

TAVETSCH,  vallée  de  Suisse(Grisons), 
Ibrine  la  partie  sup.  de  celle  du  Ubin  an- 
térieur. ^adrun  , a a 1.  de  Disentis  , est  le 
ch.-l.  de  cette  vallée. 

TAVIGNANO  , c“  de  Fr.  (Corse),  arr. 
et  a P I.  S.  de  Cortc,  dont  le  cli.-l.  est 
di-  Carte-  2'aviffiano. 

Ta  VIRA  , V.  de  Portugal  ( Algarvea  ), 
cli.-l.  du  distr.  de  ce  nom,  siège  «l'un  cor* 
regidor,  d'un  gouv^,  d'un  trib. , et  résul. 
ordinaire  du  cupitainc-gén.  du  R.  Elle  est 
sur  la  côte  de  1 Océan  inér.  ; la  Seca , pet. 
riv.,  la  partage  eu  deux,  et  est  navig.  pour 
des  emuarcaiioiis  de  moyenne  grandeur , 
jusqu’auprès  de  la  v.  11  y a i égLcathéd. , 
U par.,  6 couvens  , et  plus,  établ.  do  cha- 
rité. Ses  cnv.  se  coin|>osent  de  vignobles 
qui  prod.  de  jolis  vins  blancs,  qiron  ex- 

Eortc  en  majeure  partie  daiia  l'Alem-Tejo* 
’cau  est  abon«iantc  dans  la  v. , où  il  y a 
plus,  fontaines.  La  pèche  est  l'industrie 
princ.  de  ses  hab.  Dist.  18  I.  E.S.E.  de  Sil* 
Tes.  8,6Johab.  (Mihaito). 

TAVISTOCK  , b.  élect. , anc.  et  gr.  r. 
«l'Angl.  (Devonshire),  sur  la  rive  dr.  de  la 
Tave  , est  célèbre  |>our  .scs  eaux  min.  Pa- 
trie du  célèbre  navig.  Drake.  Dist.  ili  l.  O. 
S.O,  d'Exeter.  5,ooo  liab. 
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TAVOLAHA , pet.  Ile  aur  la  côté  N.E. 
de  Pile  de  Sardaigne , au  N.N.E.  do  celle 
de  Molara,  dans  la  mer  Médit.  Elle  a a I.  ^ 
de  long,  sur  1 de  large.  l«at.  N.  40^64 '4^'* 
Long.  £.  70"  a.3'  (Malbxm). 

TAVOY,  fl.  d'Asie  , emp.  Birman  , sort 
de  la  gr.  chaîne  de  mont,  à l'E.  de  la  pror. 
de  ton  nom , coule  au  S.,  et  se  dirige  vers 
la  mer  après  un  cours  d'env.  58  1.  Au  mois 
d’avril  il  est  navig.  pour  de  gr.  bateaux  , 
à i5 1.  au-dessus  cfe  la  v.  La  hauteur  de  ses 
rives  est  de  3o  à 35  pi. 

TAVOY,  en  Asie  (Siam).  Les  prov.  de 
Tavoy,  y compris  le  Yé  et  le  Tenasserim  , 
occupent  une  langue  de  terre  étroite  qui 
s'étend  entre  io«!Î5'el  i.5«.3o'de  lat.  N., 
et  peut  avoir  ii5  1.  de  long,  anr  une  lar- 
geur moyenne  de  i5.  Elles  sont  buméca 
au  N.  par  la  mer,  h l’E.  par  les  mont,  de 
Siaui  , au  S.  par  la  riv.  de  Pakchan , et  à. 
rO.  par  une  autre  pet.  riv.  Ces  mont,  for- 
ment une  ligne  irrégulière,  mais  continue, 
depuis  la  riv.  de  Brahma|>outre,  dans  le  U. 
d'Assam,  jusqu'à  l’extrémité  S.  de  la  pres- 
qu’île de  Malaca  , et  ont  été  reconnues 
comme  limites  entre  les  Üti*mans  et  les 
Siamois.  Le  Tavoy  propre  est  borné  au  N. 
ar  la  riv.  d’Henv.a , mais  on  n’a  pas  encore 
éterminé  une  ligne  de  démarcation  bien 
distincte  entre  le  Tavoy  et  le  Tenasserim 
au  S.  La  côte  offre  un  labyrinthe  de  cri- 
ques, de  riv.  et  d'Ües  d'alluvion  très-basses; 
mais  à une  pet.  dist.,  elle  se  trouve  bordée 
d’une  multitude  d’Iles  et  d'ilots  de  roches  , 
et  est  toujours  navig.  Presque  toute  la  sur- 
face de  cette  prov.  est  couverte  d'arbres 
forestiers , de  nallîers  et  d’une  végétation 
vigoureuse  , ce  qui  n'empéchc  pis  que  le 
climat  ne  passe  pour  très-sain  , et  que  Ica 
naturels  Karians  qui  habitent  ces  baliiers 
ne  soient  tré8-robust<M  en  comparaison  des 
autres.  Les  vents  des  moussons  et  les  pluies 
périodiques  régnent  à peu  près  comme  au 
bengak.  Le  sol  du  Tavoy,  exceil.,  est  sus- 
ceptible de  produire  les  plus  beaux  fruits  , 
des  légumes,  des  grains,  particulièrement 
du  riz , de  l’indigo  et  du  tabac.  Les  autres 
articles  de  comm.  consistent  en  bois  de  sa- 
pan,  pour  la  teinture  en  rouge  *,  en  oranges 
foncées,  étain , dents  d'élépnant,  huile  de 
bois,  nids  d'oiseaux,  limaçon  de  mer,  am- 
bre gris,  noix  de  bétel,  en  plus,  sortes 
de  bois  de  construction.  En  février  i8;>6  un 
négociant  chinois  y amena  200  de  ses  com- 
patriotes pour  travailler  anx  mines  d'étain, 
métal  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  prov. 
plus  sept.  Les  nombreuses  riv.  ot  criques 
qui  s'avancent  dans  l'intérieur  et  jusqu'au 
centre  des  forêts,  rendent  la  navig.  fa- 
cile , ainsi  que  la  construction  des  navire», 
C?cst  aussi  à Tavoyque  iintsseni  de  se  mon- 
trer le  délicieux  mangoustan  et  autres  ar- 
bres précieux  , qui  ne  se  montrent  nulle 
part  au  nord  de  cette  contrée.  On  ne  s'y 
sert  pas  de  la  charrue  ; mais  on  prépare  les 
cliomps  de  riz,  cil  les  faisant  fouler  aux  pieds 
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MT  let  bufics,  qu'on  élève  en  trèt-gr.  noiubre» 
brn  que  le»  oalnreU  FaMent  peu  d'uMige  du 
Uit  ft  du  beurre  provenant  de  cet  animaux, 
«t  pourletquelt  lesCbinoicrt  lea  peuples  lodo* 
£binois  o'ûnlque  du  dèguftt , ainsi  que  pour  le 
Mit  et  le  beêrre  de  vache. 

Quand  les  Anglais  Grent  la  conquête  do  Ta- 
voy  CO  i8a4  • iU  trouvèrent  la  plus  forte  partie 
de  la  pop.  agglomérée  autour  de  la  cap.  et  le 
loof  de  la  cote  , dans  son  voisinage  ; Violér* 
était  presque  désert  ; ce  sont  desltirmans,  des 
Karîana , des  Gliioots  et  un  pet.  nuBy||e  de 
Pegoaos  , tons  adorateurs  de  Baddha^kans 
diatioctiob  de  caste.  Le  mariage  ne  repose  que 
sur  le  coosentement  mutuel  des  parties.  Les 
folsetleaearactèresd'écritarc  sont  les  mêmes 
qoechexles  Birmans  , et  la  langue  un  dialecte. 
M cellede  cette  dernière  nation.  L’esclavage 
det  débiteurs  ioaolvables  ou  leur  assii)ètisse- 
meot  è tels  ou  tels  travaux  au  pruGt  du  créan- 
cier , sont  dea  coutumes  ^én.  au  Tavoy  ; une 
autre  coutume  qui  multipliait  coosid.  les  es- 
claves, était  la  veute  des  criminels  par  le  gouv*; 
un  etclave  se  vendait  de  3o  à 6o  roupies.  Los 
Anglais  abolireut  ce  dernier  usage  ; mais  les 
autres  ne  pouvaient  êtr#  attaqués  qu’avec  le 
temps  « vu  qu’il  s’agissait  de  propriétés  ac- 


quises. 

En  i8s.5  la  pop.  totale  de  Tavny  , Yé  rt 
Tenasserim  , ré|^diie  sur  june  surface  de 
1,700 1.C.,  s’élevait  à a6,ooo  hab.  (II&m.). 


TAVOY,v.  d’Asie , ch.l.  de  la  prov.  ci  des- 
sna,  sur  les  bords  de  la  rtv.  du  même  nom  , et 
à iol.env.de  son  eroh., est  dans  un  site  pe#Ja- 
vorahie  an  corom. , vu  que  dans  la  saison  des 
chaleurs,  les  bttiment  qnt  dépassent  i5o 
tonneaux  ne  peuvent  s’en  approcher  qu’à  une 
di»t.  de  6 I.  Il  serait  donc  mieux  de  l’aban- 


donner pour  quelque  port  plus  voisin  de  l’emb. 
de  la  riv. , comme  l’tle  de  6’rn6  ,qiii  n'est  qu’à 
4 !•  pins  haut , et  611  les  bftiimens  peuvent 
ieter  rancrc.  Il  n’y  a que  dea  jonques  et  autres 
pet.  embarcations  qui  puissent  remonter  jus- 
qu’à Tavoi  dans  toute  saison  ; mais  le  terrain 
sur  lequel  la  V.  se  trouve  placée,  étant  trés-bas, 
la  saison  des  pluies  en  fait  presque  un  marais , 
bieoqu’ily  ait  quelques  banteursdansson  vui 
sinage.  Le  fort  consiste  en  a enceintes  murées, 
éloignées  de  s5o  à 4<>o  L l'une  de  l’atirre.  La 
dttt.  de  Tavoy  à Üankuk  , cap.  de  Siam  o’est 
étraluéequ’A  9 journées  de  marche,  et  ya  ).  S. 
de  Martaban.  Lat.  fl.  i4*  4'*  Long.  Ë.  96*  44’ 
45'.  (Hau.), 

TAVRIA  , pet.  v.  d’Ital.  , États-Bardes 
(Piémont),  div. et  prov.  de  Turin.  a,Soo  hab. 


TAW  ALLY,  Ile  de  l’archipel  Asiatique,mer 
des  Indes  ,nne  decellea  dn  groupe  de  Gilolo, 
vernie  i^’delat.  8.  ; elle  a env.  la  I.  de  long  sur 
a de  large.  (Hau.). 


ment  une  portion  de  l’archipel  Souloti  ; qtiel- 
qnes'uocs  sont  d’une  gr.  étendue,  d’autres 
élevées,  d’antres  basses, «I  un  aMex  gr.  nombre 
n’oflre  que  dea  rochers.  La  chaîne  d’iles  au  S.  E. 
de  Tawitawi  est  très-basse  , et  enveloppée 
d'un  labyrinthe  de  bas -fonds  ahondans  «a 
poisson  , et  où  l’oo  trouve  des  perles.  L1U 
princ.  est  bien  fournie  d’eau  douce,  mais  peu 
habitée.  (Hau.). 

TAWROV  , V.  de  la  Russie  d’Cnr.  , gouv» 
et  à4  !•  S.  de  Voronéje,  au  coofl.  de  la  Tavv- 
roviba  et  du  Voronéje  ; elle  fut  trée-flor.  sous 
Pierre-le-Grand  , mais  on  n’y  trouve  atij.  que 
a égl.  et  quelques  maisons.  1,000  bab.  (Vsàv.). 

TAY,  belle  riv.  d'Kr.  , sortant  dn  lac  de  œ 
nom  , coule  à l’E.  , et  après  s’être  grossie  des 
eaux  des  riv.  Lochay,  Lyon,  Garrey,  Tucumel, 
Bran , Almon  , rtc.  , débouche  dans  le  golfe  de 
Tay  (bras  de  mer  qui  sépare  le  de  Kife  de 
ceux  de  Perth  et  d’Angus];  son  cours  est  de  so 
à a5  1.  ; on  y fait  une  pèche  abondante  de 
saumon  ; elle  commence  en  décembre  et  finit 
enaoèt.  Le  Tay  est  navig.  jusqu’à  Nrcobu  rgb, 
dans  le  Kifesiiire,  pour  des  h.^timens  de  5oo 
tonneaux.  Lesvaiss.  d’une  ci'rtaine  grandeur 
peuvent  la  remonter  juxqu’à  Priili.  Le  Frilh 
ou  golfe  de  Tay  n’est  ni  aussi  large  ni  aussi 
cumjtiode  que  celui  Forth,  mais  offre  néan- 
moins un  bon  port.  ((ÎASPia}. 

TAYA  onTHF.Y A,  riv.  poissonneuse d' AH., 
Aiitr.  , se  forme  de  la  Taxa  de  Moravie  et  de 
colle  d’AII.  , qui  se  leunÎAsent  non  loin  du 
rhàt.  de  Raps  ; elle  coule  au  S.  , puis  à l’E.  . 
forme  les  limites  entre  la  Moravie  et  l’Autr.  , 
reçoit  la  Schnarza,  etr.  , et  se  jette  à Ra- 
benshourg  dans  la  March  , après  un  cours  de. 
4o  à 5o  I.  Les  princ.  v.  qu’elle  arrose  sont  à 
dr.  Drofendorf  , ilardeg,  Laab  , Feldibiirg  ; 
a g.  Teisch  , Znaym,  etc. 

T.\YABO,  V.  de  rarchiprl  Asiatique  , sur 
la  côte  or.  de  l’Ile  de  Célèbes  , sur  la  baie  do 
Gounong-Tetlii. 

TAYAC  , vs*  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  et  à 4 
l.-*-  U.  fi.  O.  de  Sarlat.sur  la  rive  g.  delà  Vczére. 
On  voit  prés  de  ce  vt*,  sur  le  haut  d’une  mont. , 
une  grotte  remplie  de  stalactites  d’uù  sort  un 
ruiss.  qui,  à p>‘U  de  dist.  delà,  forme  unehcjle 
cascade.  hab. 

TAYACAXA.  île  de  l’Am.-Mér. , Pérou 
(lluanta) , formée  par  l'Angoyac'o  , qui  arrose 
cette  prov.  et  la  sépare  de  celle  d’Aogaraes. 

TAYP , pet.  V.  d’Asie  , Arabie,  ait.  dans 
les  mont.  , k 3 journées  au  S.  de  la  Mekke  , a 
laquelle  scs  beaux  jardins  et  tes  exceU.  f|iiils 
ont  fait  donner  le  nom  de  paradis  de  l’Arabie. 
{BnHetin  dt  tü  Soeiéti  d$  giographU). 

TAYGÈTK  , mont.  d«  la  Grèce  , haute  da 
a,4 1 y mètres , conserve  son  même  nom. 


TAWERCHIRI,gros  vr*d’Asie,Qind.#nP. 
prov.  de  Bejaponr,  est  ait.  an  milieu  d'nn  pays 
saovage  et  parmi  des  mont,  peu  élevées  ; un 
gr.nombre  de  tombes'mahométaoes  donnerait 
lien  de  croire  qu’il  apn  être  antref.  beaucoup 

rluscoasid.Ilappart.  su),  an  Nixam.  Dût.  la 
lf.de  l’anc.  v.  de  Bijaoagur.  (Ham.). 
TAWITAWI  , Iles  de  l’airbipel  Asiatique, 
mer  des  lodet  ',  au  nombre  d'eov.  5G  , foi- 

r.  //. 


TAY-LOCH,aBdes  plut  beaux  Iacad*Éc,  , 
dans  le  Braidalbin  (Perth),  a 6 l.de  longaorf* 
de  largeur  moyenne  , et  de  3 A 16  t.  de  profon- 
deur. Sur  un  pet.  promontoire , à son  extré- 
mité or.,  M trouvent  l’égl.  et  le  ve*  de  Knimere, 
et  près  de  là  sur  une  pe|.  tie  couxerte  d’arbres, 
lesruinesd’un  prieuré /ondé  en  usa.  Lesesnx 
de  ce  lac  ont  parfois  épronvé  deviolentes  sgi- 
talions  dont  on  n’a  ^ délrrminer  la  cause. 
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TAVN  oa  TAl».  ».  d’Éc. , eli.l.  du  c»de 
Tto9B»e*t  itT<;{!'nli«  n-nient  bâtie,  cl  a üe  beaux 
cdificeii;  elle  roniutf-rce  en  potssun.  0i»f. 

I.  N. N. O.  1,000  bab. 

TAYNGKN,  juli  b.  de  Suiasc,  c“  et  a I.  N, 
E.  de  SchaiTliüusc. 

TAYPI,\,  groupe  d'IIet  d’Aaie , au  S.O. 
de  la  gr.  Lieoii-kieoii  , à 1*0.  del’ile  Fonuose. 
Lal.  N.  ai^-ôo'.  buog.  E.  laa*  45*45'.  (Mai.). 

TAYHONAS  , nation  aauvage  de  rAïu.- 
» Mér.  , Colombie  (ISouveaii  U,  de  (jienade)  , 
dans  le  dep<  de  Sanla-Marta  , Tune  de«  plus 
nombreuses  et  que  toutes  les  autres  recon- 
naissent pour  Slip.,  non-seulement  À cause  de 
sa  force  et  de  sa  bravoure  , mats  encore  parce 
quelle  était  la  seule  qui  cftl  des  forges  pour 
fondre  l'or  qui  y est  très-abondant.  Celle  na- 
tion n'a  jamais  voulu  se  soumettre  aux  Espa- 
gnols. (Atesno). 

TAZLA*  ou  SALATO,  lac  delà  Turquie 
d’Asie,  parh.  HcKonièh  , de  16  I.  de  long  aur 
a I de  large.  (Eo.Cax.). 

TAZOISES  ,gr.  anse  ou  bassin  , en  Esp.  , 
sur  la  côte  des  Asturies  , tout  près  de  la  pet. 
riy.^  de  Punial , entre  les  pointes  de  Rndilés  et 
de  Tatonès  , à 4 !•  de  Cijon  ; son  fond  est  bon 
et  capable  de  recevoir  toutes  sorte*  de  bâti- 
mens.  (^IiAaku). 

TAZOVSKAÏA,  golfe  ou  baie  de  la  Russie 
d'Asie  , fait  partie  de  celui  d’Obskaïa  ; formé 
par  les  eaux  de  plus.  riv.  de  la  Sibérie,  il  a 5o 
I.  de  liHig  sur  1 de  large  , cl  est  entre  4o' 
et  69»  de  lal.  N.  et  entre  yx*  ao'  i5'  et  8a«  ao' 
i5'  de  long.  K. 

TlïUK  [Tuborie)  ^ »*•  d'Asie,  Arabie  (Ned- 
jed)  ^avec  t pet.  chât. , 1 étang  et  beaucoup 
de  pet.  jardins.  Dans  la  plaine  d^e  sable  à l’en- 
lour,  on  trouve  des  culuqninles  , beaucoup 
d’aiitrucbes  et  de*  Anes  sauvages*  (Gaspaei  , 
Hassxl,  4*  partie,  t.  II). 

TC  II  AC  UNI  Kl  , T.  de  la  Russie  d'Europe  , 
gouv^  et  à aol.  S.O.  de  V iicbsk , disir,  de  Le- 
P*  I , auconO.  de  l'ilia  et  do  rUsveja. 

TCHAD  ou  T.SAD  , lac  d’Afr.  , qui  est  Iclac 
Rornou  des  anc.  voyageurs  , et  le  lac  de  Noë  , 
Halir-Aoé/i  de  la  notice  gcograpbiquc  arabe 
traduite  par  ÜurUiardt,occupe  un  espace  ovale, 
avec  une  courbni'C  vers  le  S.  , entre  i4"  a5'  et 
1 a®  5o'  de  lat.N.,  et  entre  i5®  65'  et  lo*  lo*  de 
long.  O.  11  a de  l'E.  à l’O.  eov.  76  I.  dans  sa 
plusgr.  extension,  et  sa  largeur  du  N.  ao$.,  y 
compris  le  petit  golfe,  est  de  49  I.On  ne  trouve 
qu’un^  seul  indice  d'un  écoulement  de  ce  lac 
. vers  l'E.  : c’est  /e  Ut  deutehe  d'une  rii  tére  que 
les  indigènes  ont  signalée;  maiscette  riv.,  lorr- 
qu'elle  a de  l'eau , peut  aussi  bien  coulera  1*0, 
dans  le  lac,  qu'en  sortir  pour  aller  ptus  loin  à 
l’E.  Le  lac  Tchad  <4Titî  uncantrepaMicularilè: 
c’est  d'avoir  des  eaux  douces  ; maisi  l'E.  et 
ao  N. B,  il  est  bordé  par  un  certain  nombre  de 
lacs  salé».  Y comrounique-t-il  F Si  les  eaux 
du  gr.  lac  se  versent  à certaines  époques  dans 
ces  lacs  salés , cette  circonstance  suSirait 
pour  exp1iqm\r  comment  elles  conservent  leur 
douceur  , quoique  ne  paraissant  pas  avoir  de 
dêhôucbé.  L'excedaot  de  ces  eaux  étant  ab- 
sorbé dans  les  lacs  salés  , cl  le*  0.  Cbary  cl 
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Yeon,  qui  s'y  déchargent  l’on  au  S.,  et  l'autre 
i l’O.,  y apportent  constanimcni  de  mtuv«*l!ea 
eaux  douces;  le  gr.  lac  doit  conserver  le  même 
caractère  que  s’il  avait  un  éroulriDenI  par  iin 
fl.(GLAprxaToa,  i*'  l’oyagc,  dans  (a  Jnnates  dm‘ 
roynges  , t.  XXIX). 

^TCflADODETZ  , riv.  consid.  de  la  Russie 
d'Asie  , prend  sa  source  dans  le  gouv*  «t’Ir- 
koutsk  , coule  a rO.  , entre  ensuite  danscelui 
de  Tomsk  ,oii  clic  parcourt  plus  de  looJieiies 
danojk  distr.  d’IéniMéiik  , avant  de  sc  réunir 
à la  f^ungoiikka;  tout  son  cours  est  de  i4oi  i3o 
lieues.  (Vsév.). 

TCHAFAUO,  0.  Atcbapalays. 
TCHAGODA  , riv.  de  la  Russie  d’Eiiroife 
(JaroslavI) , se  jette  daus  la  Mologa.  Des  ba- 
teaux qui  ne  prennent  pas  plus  de  a p.  d’eau 
y peuvent  facilement  naviguer.  (Vsiv.). 

TCllAGRA,  riv.  de  ki  Russie  d’Europe 
(Saralof) , se  jette  dans  le  Volga.  Se#  bords 
•ont  inhabités , et  elle  trav.  malgré  cela  une 
contrée  fert.  (Vsév.). 

TCilAHAN-OMOnu  IIOÜLOUSSOUTAÏ, 

lac  de  Mongolie  , dans  la  partie  or.  dn  gr.  dé- 
sert de  Gobi , près  tfc  la  r.  de  Pé-king  à Mai 
matfchin,  par  45*  ao'  de  lat.  N.  cl  1 1 1*  a5'  de 
long.  E.  On  donne  ce  nom  è une  station  sit.  sur 
la  nirme  roule,  à 60 1.  S.E,.dG  ce  lac*  et  laol. 
N.N.  O.  de  Pé-king,  ' 

1 CH  AMDSOU-TIGAC , lao  d'Asie  , cmp. 
Chinois  Thibet).  de  la  I.  de  tour.  Lat.  N,  5a* 
5j^Umg.  E.  79*  5*45'. 
^j^^IAMNAGOM-DOU  , lac  dans  la  même 
contrée,  de  lal.  de  tour,  Lat.  N.  3o»  5o'. 
Long.  E.  91*  33' 45*. 

TCHANDCUOKE  ou  CHANJORB,  v.  de 
rarchipcl  Asial.,  nier  des  Indes  (Java), ch.l. 
delaprov.  du  même  nom  , est  très-peuplée. 

1 C U A \G-CII  A , V.  d'Asie,  Chine  (Hou- 
nan),('li.l.  du  dep*  du  même  nom,  surla  rite 
<lr.  du  ilen-kiang,  a lu  villes,  sous  sadep.  ;les 
mont.  voMm  A fournissent  du  talc  et  du  cina- 
hn?.  -4S..*v0.de  Han-yaog,ct  54  N. B.  de 
l'ao-king.  (Gasp.  , Ussa. , 4*  partie,  Ionie  I V^, 
TCIIANG^TCHEOÜ,  v.  d'Asie.  Chii» 
(hou  kian),  ch.l.  du  dép*  du  même  nom,  tnr 
le  Tchan  , gitc  l’on  passe  sur  un  pont  de  36  ar- 
ches , estgaruie  de  boutimies,  avec  i bon  port; 
la  marée  s’y  fait  sentir.  Rllecomui.  en  cristaux 
et  a 9 V.  sous  sa  dép.  Dist.  66  1.  S.O.  de  Fou- 
tchcou.  (Gaspaii  , iIasskl,  4*  partie,  t*  IV). 

TCHANG-  TCHEOÜ,  v.  d'A4Se  . Chine 
(Kiaug-sou),  cU.I.  du  dép*  du  même  nom,  près 
du  gr.  canal,  est  un  entrepôt  de  marchandises 
qii'on  envoie  de  Sou-lcheoii , par  le  Yan-tse* 
kiang.  Elle  a 5 v.  dans  sa  dép.  ; son  commerce 
est  étendu.  On  vante  son  oaii,  qui  donne  autbe 
un  goôl  délicieux.  Dist.  ao  I.  E.  p.i  de  Nan- 
kiifg.  (Ga^s.  , H ASS. , etc.,  4*  p.,  I.  Iv). 

TCHANG-TA  , v.  d'.ksie , Chine , prov.  et  à 
'4*  I*  E.  de  Ilo-nan , sur  la  rive  dr.  du  llai-ho, 
dans  la  partie  N.  du  Uoang-ho;  elle  a 6 v.  sous 
■a  dép.  On  fait  beaucoup  d’absinthe  dans  les 
env.,cc  qui  fait  un  article  de  comm.(GASPAnt, 
IIassbc  , 4*  partie , l.  I V). 

TCHANG-TE,  v.  d'Asie,  Chine  (l^>n-nan), 
ch.l.  du  dép*  du  même  nom  > sur  la  rive  g.  du 
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Yaen-kiang;  Irt  {«rdint  prod.  d«  buUef  ora^ 
g^e«, elles  luuoC.  de  l’azur;  leurs  toinmets  sont 
couverts  de  cédrua.  Elle  aS  v. , sous  sa  dep. 
Uist.  ;ul.  S.O.  de  liau-yaog.  (Osse.,  Usss.  , 
clc.  » 4*  partie  , UlVy,  -ri. 

TClIANü-TK,  V.  d'Asie,  Chine,  prov.  et  à 
661.  N.E.  de  Uo-nan  , ch.l.  du  dép'  du  mOnie 
D^n,  sur  une  pel.  riv. 

TCII\M-TCnDEri-*ïtHEOU,  ».  d A.ie, 
C'tûne  (Ssc  > trbliouan)  , est  as>ez  peuplée,  a 
des  fundeiics  de  cuivre  et  des  carrières  de 
niarbre. 

TCUANY,  très-gr.  lao  de  la  Hussîe  d'Asie 
(Tomsk) , distr.  de  Kiiinsk  , dans  la  steppe 
liaiaha,  entre  l'Ob  H l'irlyuly;.  11  a eav.  aS 
L di*lon|Ç  sur  JO  i rade  large  eommutiique 
avec  les  lars  Mulokî  et  Abit  han.  l^lus.  pel.  riv. 
viennent  s’y  perdre;  il  abuude  eu  puirsun. 
(Vskv.) 

TCIIAO'KING,  T.  d’Aste,  Chine  (Koiiang* 
tuung  ou  Cantua),.siic  le  Si*kiang,  a 6 v.  suiis 
sa  dep.  , et  est  sièg**  du  tsuntou  , gouv'  des 
prov.  de  (Canton  et  kouajig>si;  un  y reni.  uac 
tour  de  9 étages  sur  le  bord  d'une  riv.  Elle 
luurnk  bois  d’aigle  qui  donne  le  calambark  , 
bois  de  rosier,  de  fer.  Dist.  aSi.  O.  de  Canton. 
(Gasp.  , Hass.  , 4*  partie  , t.  IV). 

TCIIAO  TIIOUNG  , ville  d’Asie,  CbUic 
(Yun  nan),  ch.l.  dadép*  du  même  nom  ,,  à 6 
L S.E.  dcTaï  lû 

TCH.\pUS.*ÀY  , V.  delà  Ruuîe  d'Europe  , 
gnuv*  et  à 10  1*  de  Mobiiav  , cb.l.  dta 

disir.  , sui  la  rive  dr.  de  la  Bassia  , avec  i cou- 
vmt  de  carmes,  1 égl.  calliuL  et  1 de  grecs- 
unis.  11  s’y  tient  un  gr.  marebè  par  an.  a, 100 
L«b.  (Vskv.) 

TCHAPTCHATCUI  , lieu  de  la  Russie 
d'Eur.  , nui  se  trouve  dans  ta  steppe  entre 
rOoral  cl  le  Volga  , à ao  I.  d’Erutlaevsk.  On  y 
M découvert  un  sel  geuinie  en  très-gr.  quantité, 
«I  d’uue  transparence  qui  ne  le  cède  pas  à 
celle  du  cristal  de  roche.  Il  est  éluonani  que 
l’on  ne  songe  pas  encore  à son  exploitation  en 
règle.  Le  premier  transpoii  k travers  une  steppe 
sablonneuse  en  est  peut-être  un  obstacle,  pan'e 
que  de  Ik  au  Volga  il  y a plus  de  aol.  k travers 
des  collines  de  sable  où  la  r.  est  presque  impra- 
ticable en  été.  (Vskv.). 

TCIl  ARTOIU>'8K  , v.  ou  b.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Volhynie),  distr.  de  Louisk,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Stry,  k 64  1.  O.N.O,  du  Sbitomirz.  5 
à 60U  hab. 

TCIIARYCIIE  ,rir.  consid.  et  très-rapide 
de  la  Russie  d’Asie  ; prend  sa  source  dans  les 
nionts  Allays,  a un  cours  très-tortueux  pen- 
dant lequel  elle  trav.  les  distr.  de  Biiik  et  de 
Koiiznetsk  , dans  le  gouv*  de  Tomsk  , avant 
de  S4‘  jeter  d.ans  l’Ob  , après  un  coursde  ia5 1. 
Le  Tond  ptcireui  de  celle  riv.  est  liés  puisson- 
ueiix  ; elle  icf.'oit  quantité  de  riv.  dans  son 
sein,  (Vskv.) 

TCllATYU  DAG,  monL  delà  Russie d’Eu- 
roi>«  (Tain  ide)  • une  des  pins  baules  de  toutes 
« elles  qui  sc  litiuvrnt  dans  la  presqu’île  de  Cri- 
luee  , est  élevée  dt  lyzoo  p.  au«dessus  de  la 
mer.  (riktas)* 


TCHI^.BOkSAIt  , V.  d«  U Russie  d’Europe  , 
gouv*  et  k 5.4  I.  O.  de  Caxan  , cb.l.  de  distr.  , 
près  de  la  rivedr.  du  Volga,  a 1 eatlied.  , 1 gr. 
iioigasin et  t bûtel-dc-vUle.  Lilf  fait  un  coium. 
toi  t étendu  en  ble  , cire  et  onel.  5,ooo  hab. 

TCllE-k  1 4 NG  , prov.  de  Chine  , est  bomù 
au  par  celle  de  kîaug-sou  , k l’R.  par  la 
mer  Bleue,  au  S.  par  le  Kou-kian,  i 1*0.  par  le 
kiang-si  ; elle  a 76  1.  de  long  sur  5o  de  large  ; 
ou  la  regarde  comme  une  des  plus  coosid.  de 
l'omp.  par  sa  ait.  maritiuie,  son  étendue  , ses 
lirbesses  et  sa  pop.  Ou  y j«uiil  d’un  air  pur  et 
sain.  L’arbre  k suif  y croit  , et  une  espère  de 
cbainpignoii  qu'on  vend  dans  tout  i’emp.  ;ell« 
esteoticcüiipce  de  canaux,  etrournit  beaucoup 
de  soif.  Elle  comprend  11  dép'*,  ii  cile.s  du 
premier  ordre,  7a  du  5* , 18  forts,  ai  millions 
d'l«ab.  tiang-lcbeuu  est  le  cb.l. 

TCIlEkMEÜJÉ  (KLTeilL'K) , lac  de  la 
Turquie  d'Eur.  (Romélie)  , sandfak  de  Galli- 
poli,k4  i.E.  delà  baie  de  Ruiiik-Tcbektncdjéht 
sur  la  cMr  sept,  de  la  merde  Marmara.  Il 
s’avance  dans  les  terres  l'espace  de  5,ouot.  ,et 
il  peut  eu  avoir  8ak)  de  largeur  moyenne;  il 
reçoit  a pet.  riv.,  et  communiqueà  la  mer  par 
un  canal  Irar.  par  un  pont  d’une  seule  arche  , 
auquel  se  rattache  une  longue  chaussée  en 
pierres  , percée  de  quolqiiea  arches  pour  Te- 
cnulement  des  gr,  eaux  ; l’isthme  qui  sépare 
ce  lac  de  la  mer  p.*iraTt  avoir  clé  forme  par  les 
attrris.se/itens.  Ce  lac  est  très- poissonneux. 

TCIIEKMF.DJÉ  (KUTOIUK),  »ill.  p.u 
cousid.  de  la  Turquie  d’Eur.  (Roniélir) , sand- 
jak  de  GalUpoll , sur  te  lac  de  même  nom  , 
piès  de  U côte  N.  de  la  mer  de  Marmara.  Elle 

K)ssède  1 mosqiiee  , 1 bain  public  et  1 khan, 
ûr.  4 t E.  de  Huîuk-Tcbckmcdjéb. 
TCIÏELIABLNSK,  v.  de  la  Russie  d’Eur. 
(Oreiibourg),  ch.l.  de  distr.,  sur  la  rive  dr.  dti 
la  Miava,  avec  a égl.  et  Sou  iiiaîsurts.  La  car- 
nisoo  consiste  en  une  compagnie  d’invalides 
cl  Suo  Cosaques.  Dist.  100  1.  E.  d’Oufa.  4^800- 
ï*ab.  (Vsév.). 

TC1IENÜ0?ÎE,  fl.de  la  Russie  d'Asie,  coule 
au  dans  le  guuv^  d'Yakuutsk,  et  sc  jette 
dans  l’iicèan  glacial  Arctique,  après  avoir  formé 
un  lac  vers  son  cmb.,  qui  renferme  5 pet.  Iles. 
Ce  II.  détache  aussi  un  bras  qui  sc  réunit  à 
rVana.  (Vskv.), 

TCIIENG-TE , lie  d’Asie,  dans  la  mer  et 
près  de  la  c6te  niér.  de  Corée,  de  4 !•  de  long 
sur  a de  large.  Lat.  IS.  34*  au'.  Long.  £.  136* 
16' 45'. 

TCllEPSA,  gr.  riv.  de  Ix  Russie  d'Europe 
(Vialka  , prend  sa  source  naos  le  gour*  de 
Prrriï,  coule  a l’O.,  passe  i Glazov , et  se  jette, 
dans  U Vialka,  après  un  cours  de  iiu  k 1 15  1., 
près  de  la  v.  de  ce  dernier  nuxn.  (Vskv.).  * 
TCIIEUmN  , ville  antref,  flor.  de  la  Russie 
d’Eur. , gouv*  cl  k r5  I.  N.  de  Perm  , ch.l.  dtt 
distr.,  sué  la  rive  or.  de  la  Kolva , près  de  son 
confl.  dans  la  Wir!icra;on  y lrouvc6égl.  : la 
catbed.  est  fort  riche.  Celle  v.«  pauvre  et  mal 
bktie,  ne 'possède  aucun  signe  éfc  sa  grandeur 
passée.  St»n  c«unm.  en  pelleterie  , cuir  et  blé , 
est  peu  cunsid.  Lat.  N.  6o»  a4**  Ls>og*  E«  54*' 
10',  — a,5oo  hab.  (Vskv.), 
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TCBERIVlGOF,v.»eb.L  dof^miv*  c;kiié«Mi, 
M»û  rive  dr.  de  le  Dme  ,eWjse  de  ijweb.  de 
et  de  Neichkla,  est  r^le  de  rrm- 
pertt  q«I  •erveot  de  promcfiade , et  poMdde  i 
dfL  eetbéd.  bAtie  en  pierre,  i pelaîa  arobiép. , 

I «éaiiaM  1 fynneee  »ù  l'on  enaeîsne  lea  Un- 
enea  et  tonte»  le»  acieocea.  EUe  a 4 eonren»,  i 
noapice  pour  Ua  orpbeUna,  i eooU  de»  arta et 
nélier».  Bile  fabr.  drapa,  tuUêa,  cniraeC  aavoo. 
Dût.  »63  1.  S,  de  S‘-PeteraboiiJ«  , et  i84  & 
O.  de  Moacou.  Lat.  N,  Si*  »4*>  ûong.  E.  >9* 
i3'.  10,000  bab.  (VaAv.). 

TGUERNOI-UR8b  , v.  de  U Rnsaie  d'Ea- 
ffope,gon«*et  à 7 I.  PLB.  d*Aatrakhan , oh.l. 
de  diatr.  et  forter.  anr  le  Volga , qot  eat  trèa- 
Urge  à cet  endroit  « et  paracmé  d*ilea  aabloo* 
neuaca.  Un  braa  trèa-coDaid.  de  ce  i*  court  à 
lŒ. , et  porte  le  num  de  Soiodimerotka,  La 
moindre  tempête  aoulève  de  ai  furie»  vaguea 

Îa*un  en  voit  peu  de  pareille»,  excepté  aur  la 
amiae , au-deaaoua  de  Londre».  Cette  v,  a dea 
lioapicea , dea  caaernea , de  gr.  magasina.  Sea 
liab.  a'uccupeot  de  la  pêche  et  de  l'éducation 
dea  beatiaux.  1,600  bab.  (Vaiv.). 

TGQERÏfORBTGUEPSKAtA^REPOST, 
pet.  fort  de  U Ruasie  d'Eur.,  gouv^et  à 6 1.  O. 
d*Oreob«>urg,  aur  la  rive  droite  de  l'Oural,  dan» 
une  ait.  fort  agr.  ; on  y troure  1 égl. , dea  ca- 
aemea,  1 magasin  et  aou  maiaona  pour  les 
liab.Ln  garoiaon  conaiateordioairemeuten  one 
compagnie  et  demie  d'infanterie  et  5o  Cosa- 
ques. (VaAv.), 

TGUERlfOCKl , V.  on  b.  d^  la  Rn»îe  d*Bn- 
lope  • goov*  et  à 4o  L N >0.  de  PoUava , diatr. 
de  Lokhritsa,  5 à 6oo*bab. 

TCHERNOVSKAlA-STAmTBA,  gr.  b. 
des  Cosaques  du  Don , bâü  sur  Ur  deux  borda 
du  Bouaoulmik,ratenv.  de  tréa-bellea  forfta  de 
bois  de  chêne  ; on  y tronve  une  égl.  (VaAv.). 

TCHERVLENNAlA  , b.  fortiâé  de  la  Rus- 
sie d'Asie,  des  Cosaqut.‘s(jrcbenakia(Caaea^e), 
distr.  et  à 4^  l-  O.  de  Kisliar , sur  la  rive  g.  du 
Térck.  Oo  y tniuve  une  église  ; U est  niuol 
d'uue  Irèa-bunne  artillerh’.  (VsAv.). 

TCHESK.AYA  , golfe  ou  baie  de  l'océan  gU- 
liai  Arctique,  sur  U côte  sept,  de  la  Ruasie 
d'Asie,  ait.  entre  66*  5o'  et  77*  4o'  de  lat.  N, , 
et  eulre  4>*  ^9*  4^*  At  44*  ^9'  4^'  long.  £. 

TGHESMÉ,  chét,  de  la  Russie  d'Eur.,  gonv^ 
de  8*-Pétersbonrg,  ait.  sur  la  r.  de  8*-Petera- 
bourg  à Moacou , fut  bâti  par  Gftherine  11 , en 
l'honneur  du  comte  Orluf.  Ce  ehàt.  n'a  riea 
de  rem.  ni  dans  lea  appartemeos  ni  dans  les 
jardins.  (VaAv.). 

TCUESMÉ  (Cy$*uê) , petite  v.  marîl.  de  la 
Turq. d'Asie  (Anatolie),  sandjak  de  Slglali, 
avec  une  cilad.  aasex  conaid.  bâtie  par  les  Gé- 
nois, qui  s'étend  jusqu'à  la  ville  et  au  port,  qui 
est  looimode.  Cjasua  était  célèbre  par  la  de- 
faite  de  la  flotte  d'Antioebua  par  lea  Romaiot; 
Tcbeamé  l’est  par  la  destruction  de  la  flotte 
ottomane  en  1770.  Dial.  16  1.  O.  de  Smyrne, 
(Gaaraaii  Haasat,  4*  p.  ,t-JI)« 
TCHETCUEIt , V.  CniTcaaajii. 
TCUETCH.ERTZES  , tribu  Liste  du  Cau- 
CAfC,  V.  laaoccqaa. 


TCHRAO-TCnEOU  , viUe  et  pôrt  d'Aaîe  , 
Gbine  (Kouang-looof),ch.V«dn  dép*du  même 
nom,  aur  le  Hao-klang , près  de  son  enib.,  fait 
lia  péo  de  coram.  Bile  a 9 v.  sous  aa  dép. 

TCHHIIVG  KIANG,T.d*Aaie,Cbine,  prov. 
été  ao  J.  8.B.  d'Ynn-  nan,  ch.l.  du  dép*  du 
même  nom , eat  aimée  lur  un  pcL  Uc.  Les  bab. 
ac  livrent  à la  pécbe. 

TGUHOU-lU,r.  Diwa. 

TCRl  AS8EM  , v.  de  l'aichipel  Aaiat.,  mec 
des  1 ndea  (Java),  cb.  1.  de  1a  prov.  et  anr  U riv. 
du  même  nom. 

TCHIEDAMMER  , v.  de  l’archipel  AiUt. , 
Sonde  (Java),cap.et  li^id.  d'en  prince,  eat  aiA 
aur  le  kali-tchiedammer. 

TCHIFOUD-GAbé, pet.  endroit  delaRos- 
aie  ü’Earope  (Tauride),  à 1 lieoe  de  la  ville  de 
Bakbtcbiiuuiray , est  ait.  avtr  one  haute  mont, 
calcaire  placée  entre  a vallooa.  Oo  le  connaît 
aussi  aoos  le  noos  de  forter.  dea  Juifs.  On  aper- 
çoit au  commencement  dn  vallon , en  denora 
de  la  V. , le  cimetière  des  Juifs , ombragé  de 
très-beaux  arbrès!  ils  attachent  tant  de  prix  A 
ce  pet.  vallou  de  JbaapAaf , nue  quand  les  ci- 
devant  kbaos  araieot  envie  d’exiger  d'eux  un 

firéaent  ou  une  contributioo  ,il  leur  auftaaicdo 
es  menacer  de  faire  abattre  lea  arbres  de  r« 
lieu,  en  prêtextaut  avoir  besoin  de  leur  bois. 
(VaAv.). 

TCHIORlIf-DOUBROVA,  v.  ou  b.  delà 
Russie  d'Eur.,  gonv*  et  à 35  I.  O.p.S.  de  Vuf- 
tava,  diatr.  de  Gadiatcbe,  aur  U rive  g.  .de  la 
Soula.  600  bab. 

TCUlKA.e,  lAsoV 

TGfUKAMA,  V.  d'Asie,  Japon,  aur  la  côte 
de  Nipboo  et  la  r.  de  1a  Corée. 

TCniKOIB,  rivière  de  1a  Russie  d'Asie  (Ir- 
kuutak),  coule  au  S.E. , reçoit  l'Osea,  la  Mau- 
aa  e|  la  Khandantsa  ; elle  ae  jette  dans  la  8e- 
lenga,  après  un  cours  d'env.  loo  !• , et  forme 
pendant  quelques  1.  lea  limites  de  la  Chine  et 
de  la  Russie.  (VsAv.). 

TCUIKOTA,  lie  d'Asie,  une  du  groupe  des 
Kuurillea,  à iâ  1.  de  celle  du.Küunacbire,  a 
4u  I.  de  long'  et  10  de  largeur.  Elle  contient 
de  baiitca  mont. , avec  des  forêts,  de»  lacs  et 
des  rula.s.  de  bonne  eau.  Lea  bab. , en  aasex  gr. 
nombre,  vivent  dans  dea  vi**,  aux  borda  dea 
ruisa.  et  des  lacs,  et  ae  nourrissent  pour  la  plu- 
part de  pêche  ) ce  sont  dea  Kouriila  velus.  On 
y trouve  dea  renards  et  des  xobls. 

T0U-LI  ou  PBT-CHl-U,  prov.  d'Asie, 
Chinés  est  bornée*âu  R,  par  1a  gr.  roaraille  qui 
la  sépare  de  1a  Tartarie  chiooiaé , A TE.  par  le 
golfe  de  Vé-kiog  et  la  prov.  de  Chao-toung,  a 
rO.  par  celle  de  CliaQ-ai,au  S.  parcelle  d'H^ 
oan  ; elle  jouit  d'un  air  froid  mais  trèa-aain 
en  hiver.  Leapv.  restent  gelées  quatre  mots  de 
l'année  depuis  la  mî-oovembre  juaqu'A  la  mi- 
tftara.  Dan»  l’été  ta  température  est  aasex  dou- 
ce. On  tire  des  hautes  montagnes,  aux  eov.  de 
Pé-king,  lonl  le  charbon  de  terre  nécessaire  à 
la  cooaummaltoo  du  paj*!  on  y trouve  auaai 
dri  uiioei  d‘ur  et  d«  Ter,  mùi  peu  aboodaDlM. 
Elle  rourail  da.  graiaa  at  da<  btatiani.  Catia 
prov>  cojnfrand  it  dép-.  la  Cavaa*) 
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TCniLLDlRR,  cbaloR  de  mont,  de  la  Rus- 
sie d’Asie  'Géoigif)fcJ)urnée  au  N.  par  1a  plaine 
fertile  dans  la  Perte  (Adlit*r> 

bkljsn)»  éi^se  termine  dans  la  plaine  de  Mo- 
glian.  (ED.Gsa.). 

TCinN-AN , V.  d'Atie,  Chine  TKouang-si), 
rh.l.  du  dép*  du  même  nom,  à4^  !•  O. N. O.  de 
Ran-ning. 

TCHINEGON  ou  TllOUNG-J l!V . t.  d’A- 
sie» Chine  (Sse-tclibouan)»  ch.l.  du  d^p*  du 
même  nom,  snr  les  frimt.  de  Kuueî-Irheoo , 
fsil  un  ronini.  flor.  I)ist.4^  I.  S.K.  de  Tchoiing- 
kbing.  (GAsrASi,  Hasskl,  etc.,  4*  1^)* 

TCIUNG-TCIIEOÜ,  ».  d’Asie,  Chine  (Umi- 
aao),  cb.l.  du  dèp*  du  m^me  nuoi , sur  la  cite 
g.  du  Yan-Liang,  renferme  6 v.  sons  sa  dé- 
pcndaoce;  les  mont,  prod.or  et  aident  non  ci- 
loités,  memire  et  atiir.  Dist.  55  1.  N. O.  de 
ao-khiog.  (Gasp.,  IIassik.,  etc.,  4*  P*f  t.  IV). 
TCUING-TING,  ».  d’Asie, Chine  (Tchi-Ji), 
ch.l.  du  dép*  du  même  nom,  sur  une  pet.  ri»., 
renferme  plus,  temples  et  mununieos  rem. 
Elle  est  enr.  de  hautes  mont,  où  l'on  réculle 
des  plautes  médicinales  trifs-rsres.  Uist.  71  I. 
S. O.  de  Pé-king.  (Gasp.  I Hami,,  etc.,  4*P«i 
t.  IV). 

,^CHtN-Kl ANG*,  r,  d'Asie,  Chine  (Kiang- 
s^)  , ch.l.  du  dép*  du  même  nom  , sur  la  ri»e 

Î.  du  Yang-tse*kiang , étend  sa  jarid.  sur  s ». 

Ille  est  trét-furtif. , arec  garoifCD  nombreuse. 
Elle  passe  pour  la  clef  du  fl.  qu’elle  commande, 
et  où  l’un  voit  l’ile  romantique  dp  Schinthan 
(Mont -d'Or), remplie  de  tentes  et  de  pavillons, 
avec  une/orét  touffue.  Dist.  |5  t.  N.Ë.  de  Nao- 
king.  (Gasp.  , Uassbl  , etet  , 4*  P*  • IV). 

TCUIN-Sl,  V.  d'Asie,  Cibne (Kan-tou\  ch. 
I.  du  dép*  du  même  nom , à 11  1.  S.E.  de 
Koung  tenhang. 

TCHIN-TCIIEOÜ,  T.  d'Asie,  Chine  (Ho- 
na^,  ch.L  du  dép*  du  même  oom  , i 60  1.  £. 
N. B.  de  Nao-yang. 

TCHINTB,r.  C»u«o. 

TCIn^-TOÜ,  ».  d’Asie,  Chine,  ch.L  delà 
pro».  de  Ssc-tchhouan  et  du  dép*  du  même 
00m,  cité  du  premier  rang,  aoc.  résid.  des 
empereurs , passait  pour  une  des  plus  gr.  et  des 
plus  belles  ».  de  la  Chine  ; en  1Ü46  elle  fut  dé- 
truite eotiércoieol  pendant  les  guerres  civiles 
qui  précédèrent  l’invasion  des  Tartares.  Les 
étrangers  admirent  ses  temples,  son  punis  et 
les  raines  de  ses  aoc.  palais.  Dist.  35o  I.  S.O. 
de  Pé-kiog,  et  iSo  I.  n.E.  de  Hing’ao. 

TCHIN-YOÜAN,  ».  d’Asie,  Chine  (Koua- 
tchcuu  ),  cli.I.  du  dép*  du  même  nom  ,%ur 
une  pt'I.  ri».  Ses  gn».  font  trcS'fert.  DUt.  5o 
I.  S.  de  Sse-nao. 

TCUIR  , ri»,  de  la  fhissic  d’Eur.  (Cosaques 
du  Don)  , coolc  au  $.E.,et  sejeiiedansle  Don 
après  un  c&urs  de  4^  ^ I.  Elle  a donné  son 
nom  à s b.  sil.  sur  ses  bords.  (Vsév.). 

TCUininE-KOCJTANE.lle  de  l'archipe» 
Asiat.;  une  des  Kuurilles,  à 6 1.  O.  de  celle  d’I 
carma,  est  ronde,  et  a 3 J.  de  diamètre.  Une 
raont.  sur  le  rivage  Ictle  contiauellemenl  de 
la  fumée,  et  très-fréquemment  de  grosses  pier- 
res s’écroulent  sur  un  de  ses  côtés;  de  celte 
maniéra  Us'est  cicava  une  ftUée  d\i  sommet 


jusqu’au  piqd.  La  côte  est  tout  autour  monta- 
gneuse eMsà^asér  de  rochers.  Cette  Ile  inliaUi- 
léoseit  de* retraite  à ub  gr.  nombre  d'uiseaa& 
siuivages. 

TCHIKPOT,  Ile  d'Asie,  une  des  Kourîlles» 
d’en».  4 en  tout  sens  , a eu  un  volcan  qtit  a 
vomi  des  pierres  sur  tonte  sa  surface.  An.  lieu 
de  forêts  on  n’7  trouve  que  de  chétifs  rejetons 
du  sorbier  sanvsge,  et  pour  toute  eau  un  pet. 
lac  salé  ; elle  possède  aussi  une  soim:e  acidu- 
lée, dont  l’eau  perd  son  acidité  en  bouillant. 
Il  » a egalement  un  volcan  sur  une  Ile  adja- 
cente. 

TCmSTOPOLGEl,».  debRîis-îe  d’E.ir,, 
gouv^  et  à 3o  I.  S.  E.  de  Caian,  ch.l.  de  distr., 

4 quelque  distance  de  la  kama. 

TCIIITCIIAGOFF,  gn»npe  d’ilrssîl.  dans 
le  Gr.-Gcéan  austral,  s’étend  du  !H.O.  au  S.E., 
de  8 I.  de  long  sur  1 1.  brgf'.  Le  lieute- 
nant Kotirhue  la  déconvrlt  en  i8i6.  Lat.  IV. 
9*  6'.  Long.  O.  189*56'.  (Joitrn.  des 
t.  IX). 

TCin-TClIEOU,  ville  d’Asie,  Chine  (An- 
hoei) , ch.l.  du  dép*  du  même  nom  , surla  rive 
dr.  du  Yan-tse-kiong,  est  ceinte  de  mont. 
Dist.  5o  1.  S.O.  de  Nan-king. 

TCIIOL,  V.  d’Asie , Mongolie  (Korlchin)  , 
sur  le  Tcholo , avec  garnison  de  Mantclioux , ù 
35  1.  N.E.  de  Tcitcicar. 

TCIIORTOV  A L AKHTA , golfe  de  U Ras- 
sie d’Etir. , dans  le  lac  de  Ladoga,  c*l  trt*s  pru- 
fond , et  s’avance  beaucoup  dans  les  terres.  Il 
offre  en  tous  tems  un  excell.  mouillage  aux  ba- 
teaux, et  la  facilité  d’v  charger  le  bots  de  chaiif- 
fage  et  les  planches  dont  les  hab.  de  celte  con- 
trée font  un  gr.  coihm.  (Vsév.). 

TCUOUDES,  nom  russe  des  oalioot  d'o- 
rigine Cnoise  , tels  que  Livonieni  , Estho- 
niens,  etc. 

TCIIOUDSKOE-OZRRO,  nom  qu’un  don- 
en  Russie  au  lac  Peipou*.  Voyez  ce  nuui. 

TtîHOUGOUIEF,  v.  de  là  Russie  d’Eor, 
(Slohodes-d'Ukraîne),  sur  le  Ss'vernni-Doneti, 
avec  7 égl.  ; c’est  le  quartirr-gên.  d'un  régi- 
ment de  Cosaques  réguliers.  9,000  babitaos. 

(V.É,.). 

TCHOÜ-H.AIV,  Ile  consid.  d’Asie,  Chine 
(Tche-kiang),  côle  N. O.,  vis-à-vis  l’emb.  du  fl. 
de  Nin-po,rstlr^v.  par  une  chaîne  decotlinrs; 
elle  a 14  1.  deij^  sur  5 de  large , et  un  port. 
Cette  lleapparl;  a un  groupe  de  4o<>  antres, 
dont  la  princ.  esl  kinlam.  Les  Anglais  v abor- 
dèrent la  première  fois  qu'ils  allèirnt  eu  Chi- 
ne. (Gasf.,  h ASS.,  etc.,  4*  P->  L 1 V). 

TCUOUKIILOMA,  net.  v.  de  la  Russie 
d'Eur.,  gonv'.ct  à-ja  L N. N.E.  de  Koslit>tna, 
ch.l.  de  distr.,  et  sur  le  lac  de  mt-nie  nom.  Les 
hab.,  au  numbte  de  5oo , font  un  connu,  assez 
consid.  tn  parcourant  les  différentes  foires  de 
l’empire.  (Vsàv.'. 

TCHOÜkOTSK  ou  TCllUKOST.SKOÏF,- 
KOS,  cap  de  la  Hii»*ie  d’.Asie,  forme  l’extré- 
mite  N.E.  de  l’Asir;  le  pa^s  qui  l’entoure  est 
habité  par  lesTchuiiklcIiis;  re  fut  un  Cosaque  , 
nommé  Léman  DrsrAnr/^qui  le  doubla  pour  lia 
premièra  foia  en  1648.  (Lo.Gaz.), 


Dr 
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TGKOUKTCHIS,  peuple  de  la  Humic  d*A> 
i)ie,  qui  occupe  la  partie  N.  E.  de  la  Sibérie, 
vers  la  mer  Glaciale,  l'océan  Oriental  et  le  cap 
de  Tchuukutftk  ; il  a tant  de  ressemblance  avec 
les  Kuriaks , qu’un  pourrait  être  tenté  de  cuii< 
sidérer  les  déni  nations  ronnie  des  branches 
d’une  même  race.  On  peut  en  porterie  nombre 
A 4,oou  archers  et  plus.  Ce  peuple  iduUtre  est 
pour  ainsi  dire  indépendant  : il  vit  de  pêche  et 
de  chasse.  5o,ooo  bab.  (Vaiv.). 

TCIIOULIN,  gr.  riv.  de  la  Rnssie  d'Asie 
(Tomsk),  coule  au  N. O.,  et  se  forme  del’Iusso 
Blanc  et  Noir,  et,  après  un  cours  de  plus  de 
i4o  1.,  se  jette  à dr.  dans  l’Ob.  (Vsév). 

TCHOÜNAjffr.  riv.  de  la  Russie  d'Asie 
(Irkontsk),  prend  sa  source  dans  le  district  de 
I^ijnei'Oudinsk;  dans  le  commencement  de  son 
cours  elle  porte  le  nom  d*Ouda  , entre  ensuite 
sous  le  nom  de  Tchouna  dans  le  gouv'  de  Tomsk, 
-et  arrive  à son  cmb.  après  un  cours  de  plus  de 
ii5  1.  Parmi  le  gr.  nombre  des  afHiiens  dans  la 
Tchouna,  les  plus  consid.  sont  la  Birioussa  et 
la  Tasseéva.  (Vsitv). 

TCHOUNG-KIIING,  v.  d'.\sic,  Chine  (Ssc- 
tebbouan^ , cb.  1.  du  dép*  du  même  nom,  au 
confl.  de  a pet.  rrv.  ; il  j a des  ralT.  et  i cou> 
vent  de  bonzes  qui  renferme  une  bibliothèque 
de  90,000  vol.  Dist.  7a  1.  E.S.E.  de  Tcbio  luu. 

I TCJlOU'TCliEOU,  V.  d'Asie,  Chine  (Tcbe- 

kiaog),  cil.  1.  du  département  du  même  nom, 
sur  la  rive  gauche  du  Tun  , fait  un  assez  grand 
comm.  de  bois;  elle  a 9 v.  sous  sa  dép.  Dist. 

I 60  1.  8.0.  de  Ning-po. 

TCnOÜVACUES  (LES),  peuple  de  1a  Rus- 
sie d'Eur.  , de  race  finoise  ou  tcboiide.  Lea 
Russes  eui*mèmes  se  doonent  le  nom  qu'ils 
portent  ; mais  les  Murduans  les  nomment  vid^ 
ht,  elles  TcbérémissesooMrAomar,  c'est-è-dire 
^'diu  <U  monlagnes,  lU  paient  la  capilatiun 
pour  plus  de  3o,ooo  Ames,  et  habitent  sur  les 
deux  üords  du  Volga , dans  les  gouv'»  de  Ca> 
» zan  , de  Nijnei-IVovgurud  et  d'Orenbourg  : Us 
sont  extérieurement  chrétiens,  n'ont  pas  de 
lettres,  et  ne  savent  par  conséquent  ni  lire  ni 
écrire.  Us  vivent  maintenant  dans  des  demeu- 
^ res  fixes  , et  s’attachent  beaucoup  k l'agricut- 

^ turc , quoique  toujours  chasseurs  déterminés. 

Us  ne  s’arrêtent  pas  dansles  v.  Les  hab.  païens 
«acrifient  comme  les  Tcbéréniisses , dans  des 
' kéremeU,  et  le  plus  souvent  un  cheval.  Us 

donnent , comme  CCS  derniers,  des  noms  aux 
’ mois  de  l’année,  selon  les  occupations  qu’ils 

' amènent,  et  commencent  leur  semaine  par  le 

I vendredi,  qh'ils  appellent  amm  : c'est  en  même 

temps  chez  eux  le  jour  du  repus.  Du  reste  ils 
' ressemblent  presque  en  tout  aux  Tchérémis- 
ses,  ayant  les  mêmes  coutumes,  mœurs  et 
t lisages,  et  sont  seulement  plus  malpropres.  Les 

païens  parmi  eux  mangeut  toutes  sortes  d’ani* 
I maux  et  de  bêtes  mortes;  Us  abhorrent  cepen- 

I dant  le  porc.  570,000  bab.  (Vsév). 

' TClTCICAHouTCHITCICAR,  v.  d'Asie. 

Chine  (Mantcbourie),cb«l.  de  la  prov.  du  même 
nom  , sur  le  Nouni-onla.  L'intérieur  ou  fort, 
est  occupé  par  le  gouv*  cl  les  autorités  ; l'extér. 
I par  les  négocians  la  plupart  Chinois.  Dist.  80  I. 

S.O.  de  Saghalien.  (G*sv.,  Hau.,  4»p.,  t.  IV). 

' TE'AN,  v.  d’Asie,  Chine  (Uou-pe),  ch.  I.  du 


dép.  du  même  uom,  sur  un  afilucnt  du  Yang« 
tse-kiang.  Elle  a 6 v.  sous  sa  dép.  Une  espèce 
d'insecte  y produit  une  cire  supérieure  à celle 
des  abeilles.  Dist.  18  1.  N.  IV.  O.  de  Han-vanu. 

(Gisr.,  Hass.,  4*  p.,  t.  IV). 

TEANO.pet.v.d’Ilal.,  R.  dcNaples  (Terre- 
de-Labour),  avec  plus.  égl. , 1 hôpital  ; à 6 I. 

N.  O.  de  Capoue.  5, 100  bab. 

TEATIÏ  ou  TUEITil , riv.  d*Éc.  (Perlh) , 
naît  de  1 sources,  trav.  plus,  lacs , et  se  jette 
dans  le  Foith,  au  pont  de  Drip;  elle  abonde 
en  truites  et  saumons.  (CArru), 

TEBA  • b,  d'Esp,  (Séville)  , distr.  et  à 7 I, 

S.  S.E.  d'Ossiina,au  centre  de  la  sierraCamorra, 
entre  a miss.,  siège  d'un  alcade  major,  avec 

I par. , a couvons  et  1 hôpital.  Elle  possède  1 
antique  chAt.  que  les  Français  fortifièrent  en 
1810. — 4«^^o  bab.  (Hisaso). 

TEBAH,  b.  d’Esp.  (Cuença),  distr,  et  A 3 I. 

■4  E.p.N.  de  S.-Clemeote,  dans  une  plaine  pier- 
reuse avec  a lagunes,  et  qui  prod.  vin  , olives , 
grains  et  safran.  Patrie  de  Louis  Tribaldos,  qui 
a publie  avec  des  notes  U géogr,  de  Pompo- 
nins  Mêla.  i,56obab.  (Mikabo). 

TEBUQfJAR],  riv,  de  l’Am.-Mèr.,  Para- 
guay, coule  d’abord  au  S.E.,  ensuite  à l'O.,  et 
sn  jette  dans  le  Parana,  vis-A-«is  les  plaines  de 
Maosu,  dans  la  prov.  du  Cbaco,  après  un  cours 
de  70  a 80  1.  (Atcaoü). 

TECALI  , V.  de  l’Am.-Sept.,  Mexique,  Ét. 
et  k 7 1.  S.E.  du  Puebla  de  tos  Angeles,  avec 
aoo  ramilles  espagnoles  et  mulâtres.  (Alcsdo). 

TECEUT  ou  TECIIFIT,  v.  d'Afr.,  Barba- 
rie, emp.  de  Maroc,  prov.  de  Sous,  dans  un 
sol  fort,  en  dattes,  raisins  et  cannes  k sucre. 

II  y a une  fab.  de  maroquin.  Dist.  5o  1.  S.  O. 
de  Maroc. 

TECK,  chkt,  désert  d'AIl. , C.  de  WOrtem- 
berg  (Danube)  , gr,  baill.  et  A 1 I.  S.  de  Kir- 
ebbeim,  dont  la  maison  royale  porte  le  titre, 
est  srt.  sur  une  mont,  de  a, 5x7  p.  au-dessus  de  U 
V.  d'Oweo,surleLauter:soDégl.  renferme  en- 
core beaucoup  de  tom  beaux  des  ducs  de  Teck. 

(ST»m). 

TECKLEBOÜRG,  v.  d'AIl.,  États  Pr. 
(Westplialie),rég.ftA9l.  N.  de  Munster, ch.  1. 
duc**  de  même  nom,  possède  i chAt. en  ruines, 

1 égl.,  I maison  de  charité,  des  fabr.  de  tuiles. 

C'était  autref.  le  ch.  L d'un  anc.  c'*,  qui  fit  par-  « 
tie  depuis  1807  du  dép*  de  l'Ems,  et  depuis 
18 1 0 du  dép*  français  du  llaut-Ems.ll  fut  rendu 
A la  Pr.,  en  1814.  Lat.  N.  5a*  i3'  a8*.  Long.  E. 

5*  a?'  10'.— 1,000  bah.  (Stiik', 

TECOANTEPEC,  golfe  de  l'Am.-Sepl.,  sur 
la  côte  occ.  du  Mexiaue,  s'étend  depuis  Je  port 
Keroedios  [nsqu’à  celui d* Angeles.)  (MalhamV 

TECOAKTEPEC,  v.  de  l'Am.-Sept.,  Mexi- 
ue,  prov.  et  k 60  I.  E.  S.  E.  de  Oaxaça,  ch.  I. 

U pays  du  même  nom.  Lat.  N.  16*  i5'.  Long. 

O.  97*  17'.  Sa  pop.  consiste  en  a, 600  familles 
d'iodieus,  5o  d’Espagnols  et  1 10  de  mulâtres. 
(Aixsoo). 

TECRIT,  V.  de  la  Tiirq.  d'Asie  (Irak-Arabî), 
pacb.  et  k 5u  1.  N.p.O.  de  Bagdad,  sur  ia  rive 
dr.  du  Tigre.  On  croit  que  c'est  l'aoc.  fiitiha 
ou  yUra  fondée  par  Alexandre.  Lat.  N.  34*  / 

3a'.  Long.  E.  4o*  17'.  (Eo.  Gaz.). 

TEDLA  , prov.  d'Af. , emp.  de  Maroc,  sur 

.S;- 
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le  vctiaol  w:c.  de  l'AtUs.  4^ü)OOuliab.  (Jack- 

TEDLA  ou  TEJ  A,  ch.  I.  de  U prov.  cî>dci> 
MUi,  fiur  UQ  rocher  baigné  par  une  riv.,  avec  de 
buiiDcs  maisons  et  des  mes  droites;  une  belle 
uiosqnéc  décore  b v.  enloiitée  de  pdis  jardins. 
l)iil.  561.  N. E.  de  Maroc.  (Gasp.,  Uass.,  6^  p.) 

TEDLEZ  ou  TEDLIS,  v.  forte  d*Afr.,  Bar- 
barie, rég.  et  à ao  I.  N.E.  d’Alger,  avec  i châ- 
teau. La  pèche  y est  abondante. 

TEDNESTou  TKDOEST,  v.  d’Afr., Bar- 
barie,cmp.,  prov.  et  à 55  1.  O.N.O.  de  Maroc, 
dl<»tr.  d’Ilea  , est  sit.  dans  une  belle  pbioe. 
Elle  fut  détruite  en  x5i4  par  les  Portugais  , et 
en  gr.  partie  rebâtie  parlesjuifi.  Les  hab.  pas- 
sent pour  très-hospitaliers.  (Eo.  Ga<). 

TEDSEN  , ris.  d’Asie,  Perse  (ICboraçanj,  la 
plus  coDsid.  de  ce  R.  après  l’Oxus,  prend  sa 
source  près  de  Turbut,  coule  au  puis  au 
N. O.,  paMcà  Ncsa,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
BaUhan  , qui  fait  partie  oe  la  tuer  Caspienne, 
après  on  cours  d’env.  aïol.-;  l’Hératcatla  riv. 
la  plus  coDsid.  qu’elle  reçoit. 

TEEMBOCouTlMBOU,v.  assczgr.  de  l’Afr. 
gcc.,$éaègamUie,ch.l.  du  Kouta-Jallu,  a des 
maisons  bien  bâties  et  des  fabr.  de  draps  et 
outres  objets.  Di>t.  i4o  1.  E.p.S.  des  îles  Bis- 
hab. 

TEES,  riv.  d’Angb,  sépare  en  partie  lèse*'» 
d’York  et  de  Durham,  coule  à i’E.S. K.,  re- 
monte au  N.  E.»  ptès  de  ilornhv,  passe  nou 
loin  de  Stockton , au-dessous  de  laquelle  elle 
devient  navig.  pour  les  gros  navires,  et  se  jette 
dans  la  mer  du  Word,  après  un  cours  dViiv. 
a5  I.  ; elle  forme  la  belle  cataracte  à*Ài^arth~ 
forte , qui  se  précipite  de  ay  p.  de  haut,  cl  res- 
semble à colle  du  Wit;  (CAPrsa). 

TEEE,  gr.  ria.  del’Am.-Mér.,  Brésil  (Para), 
prend  sa  source  dans  le  pays  des  Indiens  Curia 
nit,  coule  au  N.N.E.,  et  se  jette  dans  le  Ma- 
rahon , après  un  cours  de  s5  à ou  1. , dans  le 
distr.  des  Indiens  de  b nation  pavana.  (.\lc.). 

TEFESS.kD,  V.  d’Afr. , Barbarie, rég.,  pro- 
vince et  â i81.  O. S. O.  d’Alger. 

TEGAEA  , oasis  d’Afr.,  gr.  désert  de  Saha- 
ra, à 19  journées  W.  de  Beooum. 

TEGEUNSEE,  lac  d’All.,  Bav.  (Uar),  presi 
dial  et  â 4 1-  S.S.O.  de  Micshacli  ; U a donné 
naissance  au  Mangfall  ; oo  y voit  i beau  chât.  do 
luénic  nom,  et  i vt*  renfermant  i superbe  égl- 
et  des  eanx  min.  ; â 1 1.  et  de  là  est  le  bain  cé- 
lèbre de  A'*-6V(ux.  On  recueille  parao,  dans  les 
cnv.,5oà4o  mesures  de  napbte  appelée  ioi 
huile  de  S^-Quirinus  ; un  y trouve  de  fort  beau 
marbre  de  diversescouleurs.  Dût.  iS  1.  S.S.E. 
de  Munich.  (Sraia). 

TEGLIO,  V.  d’ltaL,n.Lomb.-Véo. (Milan), 
prov.  et 44 1.O.deSuodrio,iur  l'Adda.  i,5oo  b. 

TEGUISE,  b.d’Afr.,  ch.  Lot  presque  au  cen- 
tre de  i’ifode  Lanccruttc,  dansl'océan  .Atl.  (Ca- 
naries), sur  b pente  d’une  mont,  en  haut  de 
Unucllccst  le  chât.  de  .S**-/lar6r.On  rem.  son 
ogl. , b plus  belle  des  Canaries;  on  y trouve  s 
couvcns,et  le  vieux  palais  des  anc.  marquis  de 
la  Murcla.  i,8aohah.  ^Mmaao). 

TEGGLET,  v.  d'ADr.,  Abyssinie, cb.  1.  de  la 
prov.  de  Shoa,à  55  1.  O.  d’Ankober. 

XEilAUAU , contrée  d'Asie,  partie  mér. 


de  rYémeo,  n'offre  que  de  vastes  plaines  dr 

sable. 

TÉHÉRAN  , V.  d’Asie,  cap.  de  la  Perso, 
résid.  du  monarque,  des  autorités  sitpéricurea 
et  d’un  beglerbcg  ; située  daim  une  plaine  bien 
cultivée,  couverte  de  v<**,et  bornée  par  de  hau- 
tes mont.,  elle  est  erstoiirée  d’une  forte  muraille 
ornée  de  briques  de  coulcnrs  et  de  grossières 
mosaïques;  le  superbe  palais  du  roi,  situé  dans 
la  partie  N.  de  ville,  de  forme  carrée  et  ceinte 
d’une  forte  muraille,  offre  tout  le  luxe  de  l’O- 
rient. Elle  a 7 mosquées,  i5o  caravansérails  , 
i5u  bains,  des  rues  étroites  mais  pavées,  a pL 
publ.,  19,000  belles  maisons  bâties  dans  le 
goût  oriental. Celte  v.  ne  possède  pas  de  fab., 
à reiception  de  celles  de  lapis  et  de  petits 
ouvrages  en  fer;  le  vuisioage  de  b v.  est  peu 
agr.  : quoique  bien  cultivé  oo  ne  voit  pas  un 
arbre,  pas  un  buisson,  seulement  des  fosses 
qui  séparent  ou  entourent  les  champs.  Près  de 
la  V.  on  voit  le  château  de  l’béri  ier  du  trône , 
NigaristatifCt  â I.  léchât,  royal  de  plaisance 
Tacht’-Cadjar , qui  s'élève  en  amphitliéltrc  ; 
au  $.  E.  les  ruines  de /by,  dans  une  plaine  bor- 
née par  b mont,  de  Tobrtk.  Patrie  d'Artio  al 
Raschid  et  du  célèbre  médecin  al  Rbax^.  On 
compte  en  hiver  5o,ooo  hab., eoété  seulement 
10,000 , saison  où  la  cour  et  une  grande  partie 
des  hab.se  réfugient  dans  les  mont,  à cause  de 
l'excessive  chah*ur  et  du  mauvais  air  qui  y ré- 
gnent. LaU  N. 55*  Long.  E.  4b*5t'  lo*. 

(jAuatar). 

TEHINTCIIIEW,  riv.  d'Asie,  emp.  Chi- 
nois (Boutan),  prend  sa  source  dans  la  cliaine 
desmootsHiroalaya,couleauS.,  se  grossit  des 
eaux  de  rilatcliieu  et  du  Patchicn  Krunis,  se 
fraie  un  passage  â travers  des  mont.,  d’où  elle 
se  précipite  en  formant  d'épouvantables  cata- 
ractes ; elle  court  ensuite  avac  impétuosité 
parmi  d’énormes  rochers  qui  s’opposent  â son 
passage  , descend  dans  une  vallée  é l’E.  de 
Buxadéoiiar,  d'où  elle  se  dirige  vers  le  Ben- 
gale , et  là  , sous  le  num  de  Gndarthar , se  joint 
au  Brahmapoutre,  non  loin  de  RaDganialty, 
après  un  cours  de  70  a 80  I.  (Il  au.). 

TEI!UACAN,v.  de  l’Am.-Sept.,  Mexique, 
prov.  et  â 10  I.  S.E.  delà  Piiebb,  dans  un  pays 
ferl.  et  délicieux,  est  ch.  I.  d'un  distr.  du  même 
nom,  sur  b mute  d’Oaxaca  , ce  qui  la  rend  très- 
commerçante,  surtout  en  blé  et  en  farine.  Elle 
a de  belles  maisons,!  hôpital  et  a, 000  rainillcs 
indiennes.  Lal.  N.  i8*  5o'.  Long.  t).  99' 34' 
55'.  (Alckoo,Dx  Hvmbolut). 

TEIGUEL  , V.  d'AIL  , prinr.  de  Schvrarz- 
bourg'RudoIsUdt,  â a 1.  N.  de  Rudulsladt.  8ou 
hab. 

TEUGNMOUTIl-EAST  , commune  et  port 
d’Auglelerrc  (Devonshlre),  prés  de  l'emb.  de 
la  Teign.  On  rem.  l'égl.,  édifice  saxon  d'uiie 
architecture  iinpu.santc.  Ce  purlciivuic  plus, 
hàtimcus  â Terre-Neuve  pour  b pêche  da  b 
haleine;  il  y a des  bains  de  mer  trés-fréquen- 
lés.  Dist.  5*1.  S.  d’Exeter.  i,466hab.(CArr*a). 

TEIL (liE). joli  h.  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et 
4 6 1.  S. S.E.  de  Privas,  au  pied  d’un  coteau, 
baigné  par  b rive  dr.  du  Rbônc.  1 ,000  bab. 

TEIL  (LE),  de  Fr.  (Ille-rt-A  i[ainr>.  arr. 
et  à 7 I,  -I  S.O.  de  Vitré.  i,4oo  hab. 
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TEILtlETi  v»«  diî  Fr,  (Arlège),  «rr.  cl  A s I. 
O.p.M.  de  Mirepoix,  pré*  la  rive  dr.  du  Benet- 
J.^rt,  rêcidle  de»  vin»  qui  ont  une  belle  couleur 
ri  un  t»uo  gofti.  (Julliih). 

TEILLEUL  (LE),  !i.  de  Fr.  (Manche),  ch.L 
de  c*,  arr.  et  à 5 I.  8.  de  Mortain.  a,4oo  iiab. 
TEl^  , V.  MoLDAc  Tiia. 

TEISSÉ,  T«*  de  Fr,  (Orne),  arr.  et  A 5 I.  K.' 
S. E.deÜomfront, avec  forge  et  trvhlerie.  i,iSo 
liab. 


TEISSIÈnES-LES-BOÜLIE9,  vi*  de  Fr. 
(Cantal),  arr.  et  A 3 I.  S.E.  d'Aurillac,  avec 
de»  eaux  niin.-(pATiuiaa). 

TEJ  E,  riv.de  1a  Ru»aie  d'Ear,(Nijnci<Novgo< 
rod),  trav.  plu».  dUtr.  de  ^ gouv* , cuulo  au 
N.O.,  entre  dans  celui  de  Viaditnir,,et  »c  jette 
dan»  rOca  , au*deuu»  de  Mourom  , aprè»  un 
cour»  de  ao  I.  env.  (VsAv.). 

TEJUCOouTU  UCO,di»tr.  de  l'Ain.-Mér., 
Brésil  (Mina»-Geraë») , déi^uvert  par  des  mi- 
neur» do  \ illa-do>Priocipe  ; il  a env.  i6  I.  de 
long  »ur8  de  large.  On  Irûuve  beaucoup  de  dta- 
maiisdan»  »on  terril.,  eotrecoupède  nuoibr..‘ux 
rui»»>  L’établiMcinent  de»  mine»  e»t  placé  sou» 
la  »urveillance  d'oQjcier»  tant  civil»  que  mili- 
taire», investis  de  pouvoir» trè»-étendos.  Seali., 
qui  ne  »e  livrent  a aucun  travail,  sont  dan»  la 
|du»  proTonde  misère  : leur  territ.,  stérile,  ne 
saurait  leur  fournir  une  nourriture  qu*ils  tirent 
de»  environs.  Foy,  TAjuco.  (Gsxit.). 

TEKUT8CII,  T.  de  la  Turq,  d'Eur,  (Molda- 
vie), sur  la  rive  dr.  de  la  Barlad  et  près  du  8i- 
relh  , dan»  une  plaine  agréable,  est  siège  d’on 
Jsbravnik , mai»  de  pen  d’importance;  son  ter- 
rit. fournit  cependant  de  bon  vin.  Dist.  la  1. 
S.  8.0.  de  Birfat. 


TELÀW,  pet.  T.  de  la  Rassie  d’Asie  (Géor- 
gie), ch.l.  de  distr.,»ur  la  rive  dr.  del’Alazane, 
à ^ 1.  E.  de  Tillii.  (VsAv.). 

TELCI1EC|M-I...del>  Russie  d’Eur.  (Vilaa), 
distr.età  s4  1*  N*0.  de  Itussleoy. 

TF.LEGÜUT,  lac  dr  la  Russie  d’Eiir.  (Fin- 
lande), cuminnniqueà  la  mer^  dont  il  eat  dit* 
tant  de  5o  toise». 

TÉEÉOÜTES  ou  TEEENfiOÜTES.pi-iinle 
d«  la  Ku»»ie  d’Asie,  mélè  de  Tarlare»  et  de  Kal- 
mouks.  Le»  Russe»  le»  appellent  Ka/moaA» 
Ateac»,  parce  qu’il»  habitaient  aulref.  parmi 
le»  Zungors.  Leur  langage  est  un  tartare  cor- 
nimpii.  Il»  tirent  leur  nom  du  lac  Teletkoe  , 
dans  les  mont.  Allav»;  ils  habitent  actuelle- 
meut  le  guiiv^  de  Toiiisk,  distr.  de  KuuxneUk. 
Leur  nombre,  qui  est  pen  consid.,  ne  monte 
qu’a  5oo  iiiAles.  Une  partie  de  ce  petit  peuple 
professe  la  religion  chrétienne,  une  autre  le 
mahométisme,  et  une  3*  le  chamanisme  ; cela 
Dc  le»  empêche  point  de  vivre  en  bonne,  intel- 
ligence entr’eux,  «an»  jamais  se  reprocher  tel 
nu  tel  culte.  Depuis  un  petit  nombre  d’aonéet 
il»  sont  devenus  bons  cultivateurs,  «an»  cesser 
d’ètrc  de  très-habilrschasseiir»;  aussi  ne  paient- 
ils  leur  redevance  (qu’ils  portent  A la  vilfe  de 
Kuuxoetsk)  qu’en  fourrure».  L'aimée  solaire  , 
qu’ils  nomment  inic,  se  partage  chea  eux  en 
année  d'été  et  ru  année  d’hiver  ; l’annce  d’eté 
(yasse)  eonimcnce  A ta  fonte  des  glaces  sur  In 


rir.fCt  A la  première  herbe  ; celle  d'hiver  {emué) 
commence  avec  les  première»  neiges.  Chacone 
do  ce»  année»  contient  6 moi»  lunaire»  (a/);  le 
i3*  est  confondu  entre  l’année  pauèe'etla  nou- 
velle. Le»  nom»  qu'il»  donnent  A leurs  mois  * 
sont  pris  de»  production»  de  la  terre  qui  leur 
sont  propre»,  ou  de»  phénomène»  de  la  nature 

3ui  y airivent  le  plu»  souvent.  Ils  ont  leur  ven- 
émiaire  {tchsl-ay)^  leur  frimaire,  etc.  il»  com- 
mencent par  celui  d’avril,  ou’il»  nomment  eou- 
roux-nif  le  moi»  de  l’écnreuii,  car  c'est  ver»  celte 
époque  que  la  cbasse  de  cet  animal  commence 
cnex  eux.  (VsAv.). 

TELETKOE,  v.  Altiv. 
TELETSKIÉ-GOHy,  mont,  dc  la  Rassie 
d'Asie,  forme  une  partie  de  celle»  qui  entourent 
le  lac  Teli-tkue;  l’autre  partie,  renfermée  entre 
rOb  et  rirtyche , appartient  déjA  à la  chaîne 
d’Altaï.  (VsAv.). 

TELEZE,  petite  v.  d’Italie,  R.  dc  Naples 
(Terre-de-Labuur),  ait.  dan»  un  sol  malsain  , A 
7 1.  N.E.  de  Capone. 

TELGET.TELGTEouTELLIGT.v.  d’AII., 
Rl.-Pr.  (Westphalie),  reg. , c>*  et  A s 1.  N.E.  de 
MDnster  , est  ait.  sur  la  rive  g.  de  l’Ems  ; elle 
a desfabr.  de  laine  et  de  faïence,  des  distil- 
leries d’eau-de-vie.  Lat.  N.  5i*  $9'  33*.  Long. 
£.  5*  aS*  3i*.  — 1,800  bab.  (Stkin). 

TELGRUG,  VS*  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  A 
5 1.  O,  de  ChAteaulin.  1,630  bab. 

TELICA  ou  TALICO  , volcan  de  l’Am.- 
Sept.  sur  la  côte  occ.  du  Mexique  , entre  le 
fort  S*-Jean  et  le  golfe  de  Tccoantepec , prés 
de  S.-Lcon-dc-Nicaragna.  (Malrau). 

TÉLlGOÜL,gaIfeétroit  dc  la  Rassiea^Eur.  ■ 
(Kbersoo),  distr.  de  Tiraspot,  appartient  A la 
mer  Noire  ; il  s'etend  assez  loin  daus  les  terres: 
on  peut  l’envisager  plutôt  comme  un  lac,  car  il 
ne  communique  avec  la  mer  que  par  un  petit 
canal  d’A  peine  a p.  d’eau  de  profondeur.  Les 
pet.  rivières  qui  y dcboiicbent  se  dessèclienc 
presque  toutes  en  été,  A l’exception  de  1a  riv. 
du  même  nom.(VsAv.}. 

TELLIAGURBY,  petite  v.  d'Asie,  Hind. , 
prov.  de  Baliar,  près  ae  U rivo  dr.  du  Gsngé, 
distr.  de  Bogiipour.  Les  mont,  s'abaissent  ici 
jusqu’à  la  riv.,  et  forment  ensemble  la  limita 
entre  les  aoc.  prov.  mugufes  de  Bengale  et  de 
R.ibar.  Le  sultan  Shujab  a fait  construire  dans 
cet  endroit  une  forter.  dont  les  deux  extrémi- 
tés sont  A de  1.  l’une  de  l'autre,  avec  cf*** 
porte»  en  pierre»,  et  dan»  l'intér.  des  maisoilè 
en  brique.  Dist.  81.  N. O.  dc  Rajamalul.  Lat. 

N.  a5*  i5'.  Long.,£.  85*  16'  4^'*  (üau.). 

TELLICHERY,  v.  et  port  d'Asie,  Hind,, 
côte  de  Malabar,  a été  long-temps  le  princ. 
établ.  de  la  côte;  mai»  comme  on  a transfén: 
en  1800,  A Mahèfle  comm.  de  la  compagnie  des 
Indes,  elle  a perdu  beaucoup  de  son  impor- 
tance ; cepeoaant  les  naturels  les  plus  riches  y 
résident  encore,  et  les  bab.  sont  plus  civilisés 
que  ceux  d’aucune  autre  partie  de  la  prov.  On 
voit  les  terres  sil.  dans  les  anc.  lignés  anglaises 
très-bien  cultivées,  et  l'étst  flor.  des  planta- 
tions sur  ce  sol  sablunoetix  , prouve  |u»qu’è 
quel  point  il  serait  possible  de  l’améliuirr. 
Tclilcherv  est  la  marché  où  l’un  apporte  le 
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MtilUur  ben  de  Mndâl  de*  meaL,el  le  earda* 
wofuede  ff^^Aud,duolUplus  gr.  partie  pane 
pour  le  metlleor  de  U c6te.  Disl.4u  l.  S.8.  C.de 
Manpalure.  I^at.  N«  ti*44'  6a*«  Loug.  £.7^* 

• 9'  (U*«.)* 

TELL1NG«  cap  sur  la  côte  R. O.  d'Irlande , 
47!.  S.S.O.  d'Arran.  Lat.  II.  54**  4<>'*  Long. 
O.  Il*  (MabBAii). 

TELLO,  r.  de  l'archipel  Aaiat. , tur  la  rôle 
occ.  de  l*UedeaCélèbca«ch.l.  d'aae  peU  prioc. 
autref.  indép.,  et  tninhêe  depuia  peu  au  puii- 
Toir  de*  llüllaadatx.  Lat.  8.  5*  5'.  Long.  E. 

1 >7*  9'  4^**  (Eo>Gac.). 

TELLOUS-YANG,  port  de  l’archipel  Asiat. 
(Cèlèbeaj,  côte  N.E.,  aur  une  pet.  baie  a la 
pointe  !S.E.«arcc  de  bonne  eau^  du  groa  bé* 
tail , roaia  agciio  babilaot.  ValeoUo  la  oomuie 
7«i/7are. 

TELOCIIE,»**  de  Fr.  (Sarthe) , air.  et  à 
41.  S.  du  Mana,  avec  dêa  foura  à chaux.  i,3âob. 

TEL5CII.\  fV.de  1a  Ruaaie  d'Enr.  (Vilna) , 
pre*  d'un  lac,  daoa  une  plaine aablunoeuse. 

TELTAU  ouTELTOW,  v,  d’AII.  ,Él.-Pr. 
(Brandebourg),  rég.  et  à 3 1.  O.  de  Potsdam 
(Tcllon-Storko^v],  eatvit.  sur  la  riv.  du  luftme 
nom  ,et  aur  le  lac  Tellow  ou  Macbenow,  avec 
l'égl.  8*> André  <]ui  fut  brhlée  arec  une  partie 
de  la  V.  eu  i8ui  mais  qu'on  a rebâtie  drpuu; 
clic  a des  tUaeiandcriea.  i,oouhab.  (SraiA.. 

TELTSCU  , V.  de  Morarie , c'*  cl  à 8 I.  S. 
S. O.  d’iglau  , ch.l.  d'une  aeigo.  de  Licolitcna* 
tcin,  est  ait.  aur  la  rive  g.  de  laTliaya,  et  p os- 
aède  ichât.  , a ègl.,  I coll. , dea  fabr.  dedrapa 
et  deioasioiir.  9,808  hab.  [Srtia). 

TEMAKFAYA,  mont.  d'Afr.,  ait.dana  Plie 
de  l<ancrrotte,une  deaprtoc.  ricillea  Ganariea, 
élevé  de  3oo  t.,  fit  éruption  en  1730 , et  a ra- 
vagé la  partie  la  ploa  fertile  et  la  mieux  culti- 
vce  de  Pile. 

TEMAR  « T.  de  la  Russie  d'Eur.  (Pensa), 
diatr.  de  Saranak.  i,5oo  hab. 

TEMASCâLTEPEC,  b.  etétabl.  roval  dca 
soioca  d’argent  de  PAm.  • Sept.  (Mexique)  , 
pfov.  et  à 00  1.  O.S.O.  de  Mexico,  est  aitué 
daoa  un  paya  d’une  température  douce.  3ao 
famillea.  (Alcido  , m UcMautai). 

TEMBIO , diatr.  de  PAm.>Mér. , Colombie 
(Nouv. -Grenade)  , daoa  le  gouv*  de  Pupayan  , 
découvert  par  Sébastien  de  Bclacasarcn  i636. 
beat  montogneoxet  peu  propre  A la  culture. 
Aicbdo). 

TEMBLÈQl’K,  pa.^■.  d’Ejp. , proT.  et  à 
i4  1*  E-8.E.  de  Tolède , dans  un  c*  tiès-fcrt.  , 
autrefois  peuplée  de  )uifs  qui  furcot  exter- 
minés on  proscrits  sous  Ferdinand-le  - Ca- 
tholique. Lat.  fi.39«  4i'S',  Long.  O.  3'  34*. 
Cfooo  Uab. 

TEMES,  riv.  de  Hongrie,  banal  de  Tcmea- 
var,  descend  des  monts  Carpathes,  prés  de 
Karansebes,  coule  au  N. O.,  puis  redeai  eud  au 
S.O.,anose  Teiucsvar,  et,  apres  un  cours  si- 
nueux d'env.  nul.,  tombe  dans  le  Danube, 
près  de  Pancsova.  Ses  rives  u’ctanl  pascncaia- 
aéca,  elle  déburde  et  forme  de  vastes  marais  » 
sviriout  dans  les  diatr.  frontières.  (8tkjx\ 


TEMCSVAR  , comitst  ou  bsnat  de  Hon- 
grie ( c'*  au-delà  de  la  Tbeisa/fest  borné  au  ?l. 
par  les  romilats  de  Csanad  et  d'Aiad,  à PE. 
par  celui  de  Kaschati,  à PO.  parerlui  de  To- 
rontal  , et  au  S.  par  las  limites  militaires.  La 
Tentes  , la  Hega  <‘t  le  canal  Uega  Parrosent  ; U 
pnid . blé,  ris , vin , gibier,  pouiton  , soie,  elo., 
conipieiid  1 v.  libre,  6 h.  , 180  vt««  , 3ao  L c. 
«l  33u,75o  hall.  (Stsia). 

TEMESVAR  , v.  libre  , fortif.,  ch.1.  du  co- 
mitat  ci. dessus,  est  siège  d'un  commandant 
gen.  pour  )e<  limites  du  banat,  d'une  cour 
ro)alc  pour  les  3 comitat»  du  banal , du  gr« 
chapitre  de  Csanad.d’un  ev.  et  grand  chapitre 
grec,  d’un  gr.  bureau  de  poste  et  d'une  ad- 
ministration des  nnances.  Elle  est  sit.  sur  les 
riv.  de  Ternes  , de  la  Bega  et-  sur  le  canal 
Bfga  ; clin  consiste  en  5 parties,  savoirs  la  v. 
propre  , I.1  r.  Joseph  et  le  faub.  dit  de  Fdàrc- 
t/ue;  po<»rde  plus.  égl.  cathol.  , 1 grecqué, 

I synagogue  , 1 couvent  de  francUcains,  1 des 
ftèrys  de  la  chaulé  , i hospice  , des  hôpitaux 
civils  et  iiiililaires  , des  casernes,  1 gymnase 
cathol.  , I école  normale  , 1 école  grecque 
mud«Tne  , t hôtel  - de  - ville  , 1 Ihcàlre  ; son 
induttrir  cimsiate  en  imprimerie  , papeterie  , 
fabr.  dediaps,  de  t«ne  «t  de  tabac , iiHiulinsà 
huile  et  à tirer  du  CI  de  fer  ; on  y élève  des 
vers  A M)ie  ; «Ile  comm.  en  drapa  , fer.,  etc. 
C'eal  de  cette  v.  que  le  banal  de  Temesvar  a 

firis  son  nom;  ce  pays  est  arruaé  par  le  Danu- 
le^la  Maros  , kOrus,  Neray,  Trnira.  etc.;  est 
inonlagucux  à PE. , marécageux  A PO.  , et  par 
cette  taisuo  fort  malsain  particulièrement  dans 
les  plaines.  11  fournit  or,  aigent,  plomb, fer, 
tourbe  , bois,  pastel,  garance,  vin,  rix,  tabac* 
soie,  gibier,  poUsoos,  abeilles  , etc.  U fut  sou- 
mis aux  Tuits  depuis  i359  jusqu'en  1716  qu'il 
passa  A la  maison  d'Aiitriciie  , par  suite  des 
victoires  du  prince  Eugène  , et  par  1a  paix  de 
Fassaruwitc.  Le  feld-maréchal  François  , Mer- 
cy  ,d'Aigrntau  et  le  banm  Engetsborm  eurent 
soin  du  défrirhrmrnt  de  ce  pays,  en  y furmaot 
des  colonies  de  divci-ses  nations.  H fut  incor- 
poré en  1779  , au  R.  de  Hongrie,  et  divisé  en 
J comitats  : de  Temeavar  , de  Torontal  et  de 
Kasebau.  Dut.3oL  de  Belgrade  io,uoo 

Lab.  (Stbix). 

TEMIUGOI  ouKEMÜRQÜAEïlE.onrdé* 

plus  fortes  tribus  drs  Tseberkesses  , Russie 
d'Asie,  qui  s’étend,  avec  celle  de  Muebosek  , 
jusqu'à  U riv.  Arim,  et  à PO.  A la  Psega.  Son 
tcriit.  compte  près  de  4o  vi**  et  3,ouo  familles 
qui  pour  la  plupart  sont  riches,  et  vivent  le 
plus  à leur  aise  parmi  les  Tseberkesses.  Leurs 
v>'*sont  luusforlif.il»  obéissent  A 9 princes,  et 
ta  famille  des  Ademis  qui  vil  jiarmi  eux,  cl  ha- 
bile plus.  %'•*•  prt'S  de  la  Psega  , obéît  au 

ImnccBesruko.  On  rem.  aussi  daus  leur  distr. 
e vi*  arménien  Gaurhabla.{QAtr,f  Usas., etc., 
4*  partie  ,t.  111). 

TEMlSSA  , V. d'Afr,  (Fman),  la  première 
A la  sortie  du  désert  de  Libye  ; assexconsid. 
en  1799  , elle  a beaucoup  perdu  de  son  tro|»or- 
tance  et  contient  à peine  4o  hommes  en  eial 
de  porteries  arme*.  Dist.  j81.  E.  de  Muur- 
xouk.  (Bd.Gsx.). 

ITMNIKOV  , Tille  de  la  Russie  d'Europe 


TEM.XO.  j55g  TBNA«SKWM. 


ff niDl^on,  prêt  la  rive  ât,  de  Ife  VIolbicha  , 

avec4  en  pierre,  a fen  boU;  à i8  Keuti  S. 
de  Hpaaa.  Lat.  54*  4o'«  Long.  B.  4<>*4^* 
— 4,5ooh.  (Gaar.,  llAM.,etc.  , 4'p3rü<-S  *•  IV}. 

TEMIYO-T^ESK  ATA  , poite  militaire  de  U 
Butiie  d*A»ic  (Cycase) , aitr  Icalimitea  d'A* 
Icxaodrovtik  et  mTStavropol , fait  partie  de  la 
ligne  milllaire  da  Caaeaæ.  I)lsL  6 l.S.  de  Sta» 
vrnpol.  (Vntf.). 

TEMPÉ,  vallée  d^Ciréce,  eo  Theaaalie,  s'é- 
tend de  i'E.  à i’O.  f e»t  bornée  an  N.  parle 
inunt  (^/vmpa,aiiS.  par  celui  d'Otta;  le  renée 
la  trav.  ; les  poêles  anc.  l'ont  chantee.  Les  pav- 
sages  romantiques  qu’elle  offre  remplissent 
l'attente  du  voyageur. 

TEMPELBOLRO.v.d'AU.,  Êt.-Pr.  fPo- 
méraoie)  , rég.  de  Cô»lin  , cercle  et  à in  I.  S. 
O.  de  Neo-Siritin,  est  sit.  è^tre  le  lac  Ozaplîn 
on  Zeppiinct  celui  de  Paazig  ; env.  de  murs  , 
avec  a faub.  « elle  possède  i egl.  cathul.,  i In- 
thérienne,  des  fabr.  de  diaps  , de  chapeaux  , 
etc.  , des  tanneries,  brasseries  , distill.  d’eau- 
de-vie  , des  motilins  à fouler  et  4 scier.  Cette 
T.  fut  fondée  arec  le  cliAt.  de  Dratieirn  , dans 
le  i5*sîécle,  parles  Templiers.  5, ooo habitant. 
(Stsis). 

TEMPIO,  V.  dTtalie  , dans  l'iln  di*  Sardai- 
gne , avec  i colt,  de  piaristes  , i conveos  , i 
collégiale  ,4  la  I.  E.N.P^  de  Sassart.  7,000  li. 

TEMPLEMORE,  commane  delà  par.  de 
ce  nom , en  Irlande,  c*^  et  4 9 1.  M.N.Bde 
Xipperarv  , d'une  construction  moderne  , est 
agr.  et  bien  située  , sur  le  Soir,  avec  t jolie 
frgl.  , et  dans  le  voisinage  , \ caserne  pour 
I ,ano  huiiimes.  3,970  hab.  (Csrexa)* 

TEMPLEPATRICK  , jolie  pet.  commune 
d'Irl.,  r'*ctà  I I.  •*  E.  d'Antrim,.*igr.  sit.  sur  le 
liord  de  la  riv.  appdre  ufre.  Dans 

les  enr.  est  la  magnifique  résidence  do  lord 
Templetown.  (Cseesa). 

TEMPLEUVE,  b.  de  Fr.  (Xord),  cb.l.  de 
c*  , air.  et  4 5 I.  ^ S.S.E.  de  Lille,  a, 000  h. 

TEMPLIiN,  ville  d'AH. , Ét.-Pr.  (Brandc- 
Loiirg),  rég.  d«  Polsdam,  ch.l.  duc'*  du  même 
nom  , est  sit.  prés  du  lac  Do)gt*o , sur  on  canal 
qui  la  trav. , et  joint  le  lac  Liiblan  ao  Havel; 
creinte  de  murs,  elle  a quelques  rues  larges, 
des  maisons  uniformes , et  passe  pour  une  des 
V.  les  plus  rêguii«*res  de  la  prov.  ; elle  possède 
a égl.,  I lazaret,  des  fabr.  de  drap,  de  toile,  de 
coton,  de  bas,  de  cuirs,  des  tlistill.  d'eau-dc- 
«ic.  Ln  incciidie  la  consuma  en  17^5.  Bn  oc- 
tobre iSofi  lus  Français  j entrèrent,  «t  firent 
prisonnier  le  prince  de  UohenloliC,  qui  i’t 
était  retiré  après  la  bataille  de  Jena.  Dist.  7 \, 
S. O.  de  Prenzlow  1 et  i5  N.  de  Berlin.  a,5oo 
Lab.  (Stkik). 

HRMRUK,t.  de  la  Russie  d'Eiir. (Tanridc), 
dans  Krs  ferri't  des  Cosaques  Tcbernomorsk  , 
Mir  un  golfe  de  la  mer  d’Azof  et  suri  pet.  lan- 
gue de  terre  très-étroite  qui  s'avance  dans  le 
golfe.  La  forter.  est  4 domi-niinée.  Il  s’opéra 
dans  le.s  env. , en  1799^  prés  durivag#,  un 
phénomène  rent.  : on  cntepdil  le  5 septembre, 
au  soleil  levant  , un  bruit  souterrain  a<  compa- 
pné  d’un  tonnerre  effroyable  . et  on  vit  s’éle- 
ver au  milieu  de  la  mer)  eprés  une  cxplotton 


semblable  4 un  coup  de  canon  , ent  fle  de  loe 
t.de  circnnfl&rence.  Dist.  651.  B.  deCaRb. 

TEM.SEî^A  , grande  prov.  d’Afr.,  n.-irharie, 
emp.  de  Maroc,  bornée  parPocéan  AlL;  eÜ© 
abonde  «n  blé  d’excell.  qualité  et  en  bestiaux, 
produit  une  espèce  de  cèdre  qui  exhale  une 
ode  ur  de  résine, et  dont  les  Maures  emploient  le 
bois  dur  et  incorruptible  pour  la  construction 
des  maisons.  On  tire  de  cettn  prov.  la  meil- 
leure cav.alerie  : les  hommes  sont  d'une  race 
robasfe,^e  couleur  oulvrée»  tendis  que  ks 
femmes  se  distinguent  par  leur  beeotéet  leurs 
traits  expressifs.  Ou  y respire  on  air  Créa-ta>* 
Inbre^  Alalgré  la  veste  étendue  dea  c6tes  de 
cHtc  prov.,  on  n’y  trouve  que  le  seul  portd'A- 
t.'imore.  Pop.,  cf’aprés  Jackson,  y compris 
Sihawia,  i,i6o,ouo  hab.  (Jscesos). 

TEIV ASSERIAI , riv.  d’Asie,  Indean-del4 
du  (jauge  , tire  son  nom  du  la  prov.  qu'elle 
tr.iv.  , naît  dans  les  mont,  de  Siam  , coule  an 
8.,  et  tournant  à l'O. , va  se  jeter  daiM  le  golfe 
du  Bengale,  par  plus,  bouches,  après  on  cours 
d’env.  laol. 

TEAA.SSRRIM  ou  TE^iACERÏM  , prov. 
d'Asie,  Inde  au-deU  du  Gange  , est  bornée  à 
rO.  par  la  gr.  chaîne  des  mont,  de  Siam  , qui 
sont  flanquées  de  chaînes  parallèles  , courant 
lS.etS.,ct  s’abaissant  graduellement  ime«ore 
qn’elli'S  approchent  des  plaim'S.  Les  vallées 
quiles  séparent  sont  étiuib-s  , et  servent  de 
canaux  anx  ruiss.  des  mont.,  qui  coulent  S. $. 
O.  jusqu’à  ce  qu’ils  arrtvuot  4 la  mer.  La  ban. 
tenr  de  quclquea-ons  des  pics  le»  pins  élevés 
de  la  chaîne  centrale  , derrière  lea  pussessioos 
anglaises  , a été  évaluée  4 5, 000  p.  , et  celles 
des  mooL,  qui  s'y  lient  ô eov.  5, 000  : mais  la 
cbaine  se  trouve  interrompue  dans  plus,  en- 
droits, et  ers  interruptions  augmentent  en 
approchant  du  S.  Les  chaînes  parallèles  for- 
ment une  ceinture  à laquelle  on  donne  10  I. 
de  largeur  ; mais  jusqu’à  nreseut  on  n’en  a 
pas  pris  la  mesure  exacte.  Toute  ta  surface  de 
celte  ceinture  de  mont,  reste  couverte  de 
bions<<ailles  et  de  forêts  , et  est  presque  impé- 
nétrable, excepté  sur  les  points  où  il  y a s<»- 
lution  de  cuntlmiité  dans  les  cbalues  par 
les  lits  desséchés  des  torrens  ; elles  ne  sont  ha- 
bilévi  que  par  des  bétes  féroces  , et  quelques 
tribus  (le  Karians  presque  aussi  sauvages.  Fins 
loinà  l'E.)  an-dcl4  de  cette  barrière  naturelle  , 
on  tronre  plus,  des  plus  iinp.ct  des  plus  fert. 
prov.  siamoises , arrosées  par  des  cours  «l'eau 
navigables  p<ftir  de  pel.  embarcations. Au  M.le' 
Tenasserim  propre  a pour  limite  la  prov.  de 
Tavoy  ; au  S,  il  est  séparé  des  possessions  sia- 
moises , sur  I9  cùte,.par  une  pet.  riv.  qui 
coule  vers  10*  55’  de  lat.  N.  ; 4 l’O.  il  est 
abrité  contre  la  violence  ders  otoutsons  du  S.O. 

Iiarune  chaîne  d'iles  de  rocliers  qu’on  appciln 
'archipel  de  A/crgw«.  Cette  prov.  est  auj.  pres- 
que entièrement  couverte  d’arbres  et  de  joncs, 
saurqiiel<]ucs  pet.  c"*ctilüvé«  dans  le  voisina- 
ge de  Mergiii  , et  le  long  des  bords  de  l.i  riv. 
de  Tenasserim.  On  recolle  du'  ri*  dans  l'ile  de 
fiaiipleet  sur  quel qnes antres  poiotsinsulaires, 
en  face  de  Merçui  ; mais  celle  récolte  est  «i 
peu  abondante  nu'rii  i8v5  , elle  ne  put  sullrre 
«ux  besoins  de  leur  fiilile  |Kip.  Le  nnvau  d<  s 
rocbejs  se  compose  d’une  espèce  de  gits,  etl« 
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»nl  d'un  argik  rouge,  ce  qui  est  partout  un 
sjrmptôme  de  stérilité  L*élain  abonde  dans 
cette  pror.,  et  tTec  un  nombre  d'ouvriers  suITj* 
sant , on  pourrait  en  tirer  une  gr.  quantité  ; Ica 
antres  articles  de  comm.  se  composent  denids 
d'oiseaux  provenant  de  la  côte  et  des  iles,de  bois 
de  sapan  de  i'iotèr. , d'aloès  , de  bois  de  san* 
dal  eommuo,  de  plus,  autres  sortes  de  bois  , 
ccorses  , drogues  , résines,  baumes  , ratans  , 
laque  , bois  de  construction  et  d'êbénisterie. 
Avant  la  conquête  de  ce  pays  par  les  Anglais 
en  1874  • toute  la  pop.  paraissait  s'étrt  rassem* 
blée  dans  la  v.  de  Mergui  et  les  env.  : la  cap. 
moderne  , Tenasserini , avait  été  détruite  par 
les  Siamois  , qui  pendant  1a  guerre  avaient 
emmené  en  esclavage  un  millier  d'habitani, 
dont  ils  furent  obligés  de  rendre  le  plus  grand 
nombre , par  l'intervention  anglaise.  Lat.,  à la 
pointe  s5'.  Long.  R.  96*  4'*  (Ham.). 

TENAY, vi«  de  Fr.  (Ain),  arr.  et  fc  I 6.  N. O. 
de  Belley,  possède  dans  ses  env.  des  fabr.  d« 
toiles  dont  il  fait  un  comm.  coosid.  ; des  Clat. 
de  laine  peignée;  blanchisseries.  i,o53  hab. 

TENBURY,  V,  d'Angl.  (Worcestersliire),sur 
laTeme, qu'on  passe  sur  un  beau  pont  eu  pierre. 
Elle  fabr.  gants,  cuirs,  et  comm.  en  houblon 
et  cidre.  Le  canal  de  Leomioster  y passe.  DUt. 
51.  N.  de  cette  dernière  V.  1,010  b.  (CArraa), 

TENBY,  jolie  v.  marit.  d'Angl. , et  é 3 
].  ^ £.p.N.  de  Pembroke  , sit.  sur  la  pente 
d'une  colline  d'oti  on  la  voit  de  la  baie  s'éle* 
ver  d’une  manière  très-pittoresque.  Elle  pos- 
sède I port  de  mer  avec  1 beau  quai  et  1 bonne 
rade  pour  les  bitinieiis;  elle  fsit  la  pêche  du 
hareng  et  un  assez  gr.  comm.  avecl'lrl.  et  Bris- 
tol. C'est  un  rendes-vous  pour  les  baigneurs. 
Dût.  80  1.  O.  de  Londres.  Lat,  N.  5i*  4o'  so*, 
l«ong.  O.  7*  l'y'.  (Eo.Gas.), 

TENCB,  b.  de  Fr.fH.-Lolre),  cb.l.  de  c-  , 
arr.  et  à 5 L E.S.B.  d'Yssingeaux,  snr  la  rive 
dr.  du  Lignon  , fabr.  papier , dentelle  noire  et 
blanche  ; fait  un  grand  comm.  en  planches. 
5,ai4bab.  • 

TENGII  , pet.  Ile  du  Gr.*Océan  équin.  , au 
11.  de  laNouv.-Irl.  Le  lieutenant  Bail  la  dé- 
coQvrit  en  1790.  Lat.  S.  i*  39*.  Long.  £.  i48* 
11*.  (Ed.Oas.). 

TENDA  , VS*  de  Fr.  (Corse) , cb.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 61.  O.  de  Bastia  , près  de  Saint-Flo- 
rent. 1,100  hab. 

TENDA,  conlrée  d'Afr.,  sur  la  rive  g.  de  la 
Gambie,  an  N.E.  du  Bondoo,  fait  un  cumro. 
coDsid.  en  gomme  et  ivoire. 

TENDE  , pet.  v.  forte  d'Ital. , Éats-Sardes 
^Piémont),  divisioD,  prov,  et  à i3l.  N. N.E.  de 
Nice,  sur  la  rive  dr.  de  la  Koya , à l'entrée  du 
défilé  ou  col  de  Tende  ; les  Françatsy  battiront 
les  Piémontaiseo  1794.-1,500  hab. 

TENDILLA  , b.  d'Esp. , prov.  , distr.  et  A 
5 l.deGuadalaxara,  dans  une  campagne  plan- 
tée de  vignes  et  d'oliviers.  i,i55  b,  (MnlAao). 

TENDON  , VS*  de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  A 4 1. 
N.N.B.  de  Remiremunnt,  est  sit.  A l'issue 
d'une  belle  fbrét  de  bétres , dans  une  vaste 
prairie  une  termine  les  mont,  des  Vosges  , au 
milieu  desquelles  on  admire  la  cascade  de 
TViM/oe  ; celte  cascade  s'élance  d'une  bsu  eue 


de  plus  de  100  p.  ; sas  «anx  bouillonnante» 
tumbeut  avec  fracas  de  rochers  en  rjcbers, 
d’abord  en  flots  abondant , et  vont  rnstille 
eo  pluie  légère  se  réunV  dans  un  bassin, 
et  former  diHérens  miss,  qui  serpentent  dans 
la  forêt  voisine.  960  hab. 

TENEDOS  ou  BOODSCHA  ,tte  de  la  Tnr- 
uie  d'Asie  , dans  l'Archipcl , A TE.  de  celle 
e Staliméne,  non  loin  des  Dardanelles,  près 
delà  côte  d'Asie,  est  rocheuse,  mais  ferl.;  elle 
prod.  le  meilleur  vio  de  l'Archipel.  Les  vaiss. 
destinés  pour  Constantinople  trouvent  une  re- 
traite assurée  dans  son  port , ou  un  bon  an- 
cragedans  sa  rade, lorsque  les  vents  contraires 
se  font  sentir.  Elle  a 7 I.  de  tour.  7,000  hab. 

TENEDOS  , ch.l.  de  l'Ile  ci-dessus , au  S. O. 
du  golfe  d'Adraroiti,  avec  1 citadelle. et  un 
port  dont  le  basiîp  chaîne  de 

mont.  Ses  roaûons  sont  bAties  sur  la  pente 
d'unecuUine.  Lat.  N.,  A la  pointe  N. O., 89*  5i* 
iS'.  Long.  E.  a3*  3a' 45*. 

TÉMÉniFFE  , Ile  fur  U câte  occ.de  l’ATr., 
une  des  Canaries,  dont  la  longueur  est  de  3o 
I.,  la  largeur  de  i5,  et  la  circonférence  de  64. 
C'est  la  plus  fert.  , la  plus  peuplée  et  la  plus 
commerçante  de  looles  les  Canaries  , et  celle 
qui  fait  presque  exclusivement  le  corom.  du 
vio  fameux  connu  sous  les  noms  de  Fiduenm 
et  de  Mahouie  , dont  la  récolte  s'élève  quel- 
quéf.  jusqu'A  3o,ooo  pipes.  Son  lerrit.  se  divise 
eo  3 clistr. , savoir  x la  Laguna  , l'Orutava  et  le 
Garachico  I depuis  1819  elle  est  le  siégé  d'on 
év.  sufTragant  oe  l'archevéché  de  Séville.  Une 
partie  de  l’ile  est  couverte  de  gr.  forêts  de  lau- 
riers , d'arbousiors  et  de  pins , au-dcasus  des- 
quels s'élèvent  des  mont,  couvertes  de  neige. 
Le  plus  élève  de  tous  les  pics  » au  S.S.O.  d'O- 
rotava,  est  celui  de  Tcyda  , en  forme  de  c6ne, 
lequel  a 6 I.  de  tour,  et  dont  le  sommet  est  a 
1,900  t.  au-dessqsdii  niveau  de  la  mer  ; il  reste 
toujours  couvert  de  neige  ; et  de  plus,  ouver- 
ture» de  sa  cime  s'échappent  de  tenipsA  autres 
des  vapeurs  enflammées,  nui  annoncent  un 
volcan  touiours  eu  activité;  lors  de  sa  dernière 
émptiüD  en  i?u4 , U détruisit  plus.vt**,  et  rédui- 
sit a une  stérilité  absolue  uneélenduede  terrain 
assez  cunsid.  La  température  del'ile  est  douce, 
les  eaux  y abondent,  surtout  dans  la  délicieuse 
vallée  de  l'Orotava  que  visitent  les  étrangers. 
Le  gibier  y est  très-commun  et  excell.  , snr- 
tout  eo  oiseaux.  Quelques  personnes  rroienl 
que  tes  serins  sont  originaires  de  res  Iles,  à 
cause  du  nom  de  Canaris  qu’un  leur  dunue  sou- 
vent : le  fait  est  qu'on  n'en  voit  jamais  un 
seul  daus  la  campagne.  On  y rencontre  très- 
fréquemment  une  autre  espèce  d'oisranx  ap- 
pelés eapiroUit  presque  semblables  eu  ro«si 
gnul  par  leur  couleur  et  la  beauté  dr  leur  m- 
mage  , mais  un  peu  plus  petits.  Outre  les  prin- 
cipales prod.  de  111e  , qui  sont  1rs  grains  et  le 
vin , 00  y trouve  en  fruits  et  en  UgumctexecIL 
tout  ce  qui  est  propre  A cette  lat.  Les  hab.  ftiut 
uu  assez  gr.  comm.  de  soufre  et  de  soude , et 
su  livrent  A l'éducation  des  troupeaux  , des 
•beilfcset  des  vers-A-soie  , dont  le  prod.  ali- 
meote  plus.  fsbr.  do  rubans  et  autres.  On 
compte  dans  TénèrilTe  10  puits,  ao  forts  nn 
chAl. , 35  ccrtiveos  et  chapitres.  8.  Crisloval 
de  U Lagung  était  autief,  la  cap.  de  lUoi  meii 
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drpuU  lej  •ccrouMiiient  qu*a  pria  ^anla* 
Cnix,  et  en  niaun  do  rîmportaDce  qne  lui  ■ 
ilunnée  la  vicloire  remportée  en  171)9 
Aoglaia  , celte  deroièir  t.  ett  maintenant  le 
ch.l.  de  Ténénfle.  C*cat  l'unique  place  de 
guerre  de  la  proT.  et  la  résid.  du  commandant» 
gen.  , l'entrepét  du  marché  géo.  dea  7 llea , le 
point  le  plu*  rréquenlé  par  les  voyageurs,  et  le 
port  le  plot  commode  et  le  plus  aftr  pour  le 
coniro.  La  pop.  de  Tlle  entière  est  de  7^,100 
habitans.Lat.N.,  au  pic,  aS*  17'.  Long.  O.  19*. 

TEXKRIKFE  , v.  très>anc.  de  l'Ain. -Mer, , 
Colnmbie(N'ouv . •Grenade),  piéüdc  la  rivedr.de 
la  .Magdaleua  , réduite  auj.  a un  pauvre  et  mi» 
furrabîe  va*  habité  par  des  hommes  de  couleur. 
Dlst.  >8  1.  8.E.  de  Carthagvne. 

TR?VEZ,  r.  Niaaoo». 

TENEZ  ou  TENNIS,  ville  de  TAfr-Sept.  , 
Barbarie  , rég.  d'Alger(  Mascara  } , a l'emb. 
d'une  pet.riv.  dans  la  Médit.,  via-à-vUuoc  pet. 
Ile , avec  une  citadelle  et  un  Imn  port.  Avant 
la  conquête  de  cette  contrée  par  les  Turcs, 
elle  était  capitale  d'un  petit  R.  On  en  tire 
pour  lea  États  chréliena  une  gr.  quantité  de 
grains.  Maintenant  eu  ruines  , elle  n'ofTreqiic 

3 uriques  chétives  cabanes.  Dut.  8 1.  N.E. 
*Oran.  (Ed.Ga&.  , STSin). 

TENGALE,  v.  d’Asie  , anr  la  côte  de  Cey- 
lan  , division  de  Nerampatou,  piësde  l'eatré* 
niitr  S.E.  de  cette  lie , avec  une  petite  baie  et 
un  assex  bon  mouillage. Elle  est  sit.  de  manière 
que  tes  a numasont  sont  dea  venta  de  terre  ; 
«•lie  éprouvé  de  grandes  aécberesaes  : un  en  a 
vu  une  qui  a duré  une  année  entière  sans  une 
seule  goutte  de  pluie.  DUt.  4o  I.  S.  de  Candy. 
Lat.  N.  6*  8*.  Long.  K.  78*  J7'45'.  (Uaii.), 
TENG  TCHEOU  , v.  d'Asie,  Chine  (Chan- 
long)  , cheMien  dn  dcpartenicot  du  même 
nom  , sur  1a  mer  ou  plutôt  sur  lecanal  dcMia* 
tan  , avec  7 v.  sont  sa  dép. , est  Irés-forliL  ; 
rlle  a 1 port  qui  ^il  un  bon  comm.  et  le  cabo» 
fage.  C'est  là  que  restent  les  flotlilles  armées 
pour  la  sôrelé  du  comro.  Dist.  too  L K. N. K. 
deTai-nan.  (Gasp.  , Hass.  , etc.,4*p.  t.  IV). 

TENG-TCÜEOÜ  , v.  d'Asie  , Chine  (Pou- 
kian),  cb.L  du  dép*  du  même  nom  , sur  le 
iian>kiang  , a 7 v.  tous  sa  dép.  DUt.  76  1.  O. 
p.S.  de  Fout»cneou. 

TENNESSEE,  riv.  des  États  Unis,  te  forme 
de  plus,  branches  qui  naissent  dans  les  parties 
occ.  de  la  Virginie  et  des  Garollnea , et  se  réu* 
nUsent  un  peu  à l'O.  de  Knoxville,  dans  le 
Tennessee  or.  Elle  passe,  au  S. O.,  dans  l'Ala» 
liama , y décrit  une  courbe  circulaire , revient 
traverser  leTennessee  pourarriver  au  Kentucky, 
rt  se  jette  dans  l'Obio,  à 4 1*  an-dessousde  l'em* 
boucfiure  du  Cumberland.  Son  cour*  ressem- 
blei  la  letlie  V.  Elle  est  navig.  jusqn'ana  bas- 
fonds  appelés  Muiett$hocU  ^ dans  une  étendue 
de  85  1.,  rt  durant  toutes  les  saisons  de  l'an» 
née;  là  clic  s'élargit,  et  devient  si  peu  pro- 
fonde , que  les  bateaux  passent  difficilement 
quand  les  eaux  sont  basses.  Au-dessus  des  bas* 
fonds  on  ne  trsmve  ancnn  obstacle  pendant  80 
autres  1.,  jusqu'au  Sur.k  ou  6'on/yrr,  oh  U riv. 
SC  fraie  un  passage  é travess  les  mont,  de  Ciim- 
berUod.  Lue  sc  Uouve  réduite  en  cc  lieu  4 une 


largeur  d'env.  yu  verges.  Au  même  point  «le 
son  entrée  dans  les  mont. , un  énorme  rocher 
qui  s’avance  de  la  rive  sept.,  force  la  rivière  à 
tourner  brusquement  ; les  eaux  se  trouvent 
poussées  avec  violence  contre  la  rive  mér.  qui 
les  repousse  autour  de  la  pointe  du  rocher,  oh 
elles  produisent  un  tourbillon.  Les  priuc.  bran- 
ches du  Tennessee  sont  te  Clinch  et  le  llols» 
ton  , qui  toutes  deux  ont  leur*  sources  en  Vir- 
ginie, et  se  réunissent  à Kingston.  (Wuac.). 

TENSESSRK  ou  TENESSÉE,  un  d«  Él.- 
Unis , est  borné  au  N.  par  le  Kentucky,  à l'R. 
par  la  Caroltne*du*Nord  et  la  Virginie,  au  8. 
par  (a  Géorgie  , l'Alabama  et  le  Mississipi,  et 
à ro.  par  le  MiisUsipi  ; il  a i5o  I.  de  long  stir 
4o  de  large.  Le  Mississipi,  le  Tennesstre,  le 
Cumberland,  le  Krench  hn>ad,  le  llighwas* 
see  et  le  Duck  l'arroAnl.  Les  monL  du  Cum- 
berland traversent  le  milieu  decet  Él.  du  8.0. 
au  N. O.,  et  le  divisent  en  a parties,  dont  l’upe 
«»r. , entrecoupée  de  mont.  , a des  vallées  fert. 
L'ucc. , dont  une  partie  unie  et  l'autce,  mon» 
tueuse,  renferme  beaucoup  de  terrains  fert., 
surtout  le  long  des  riv.  On  y jouit  d'un  climat 
gén.  salubre.  La  saison  de  la  végétation  rom» 
mence  6 on  7 semaines  plutôt  que  dans  le 
New-llamp>hire,  et  se  prolonge  d’un  temps 
*K.I  lu  •delà  de  celle  de  ce  dernier  psys.  Il  y 
tombe  rarement  de  la  neige,  et  elle  reste  pea 
sur  Is  terre.  Les  princ.  prod.  consistent  en  co- 
ton , tabac , blé,  chanvre,  mais,  plantes  médi» 
cinales,  ginseng , angélique,  séné,  aois;  il 
abonde  en  bois;  le  comm.  sc  fait  surtout  en  co- 
tons-tabac et  fleur  de  farine.  Le  Tennessee  or. 
envoie  aux  ports  de  l'Atl.  de  nombreux  trou» 
prstix  de  bétsÜ. 

La  constitution  actuelle  de  cet  Ét.  fut  adop- 
tée par  une  as«emblée  réunie  à Kooxville,  le  G 
féviier  1796*  L'autorité  législative  est  entre  les 
mains  d'une  assemblée  gen.  composée  d'uo 
sénat  et  d'une  chambre  de  représentant. 
pouvoir  exécutif  est  confié  à un  guuv'  que  le 
peuple  nomme  tous  lésa  ans.  Le  pouvoir  judi- 
ciaire réside  dans  les  cours  sup.  cl  infer.  de  loi 
et  justice  que  la  législature  peut  établir  suivant 
les  besoins.  . 

Les  mont,  de  Cumberland  divisent  cet  État 
en  1 parties  distinctes, le  Tennessee  or.  et  l'occ., 
dont  «s  c*^  pour  le  1** , et  96  pour  le  a*. 


eopot- 

ro  iSfO. 


CnEP5»LlECX. 


Tssaasssa  oa. 

Aodersoa 

RIedsiie 

Bloinit 

Campbell 

Carter 

Claiburoe 

Cocke. 

Granger 

Grcnne 

Ilamilton 

lJa%tkins 


4«6G8 
4,oo5 
1 i,a58 

4*>44 
4,835 
5,5ü8 
4,89a 
7,6ii 
I i,aai 
8a  I 
lo.qlo 
7o,o5a 


Clinton.  • 

Pikeville. 

Msryviile. 

Jarksonbtirg. 

ÉlisabelhtoavM. 

Tazeavell. 

Ncwporl. 

Hntletgy. 

Greenvtlie. 

Uogersvilk. 
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COVTKS. 

W 

IXepûft. . . 

Jf*nVr»on 

Knnv 

M’Minn 

T^larîon 

Mortroc 

I^Iorgan. 

Hhca 

lioanne 

5^»M*r 

Sullivan 

l!Va«biugtüQ 

Total..  . 


Tiaaïuai  occ. 

Bcïîford 

Davidson 

Dirksttn.. 

Kranklin 

<jir**s « 

Jlafdio 

llîcknxm. 

llinnptiries 

Jackson 

Larrrence 

Lincoln 

Blontgomerv 

Maury 

Ovrrion 

J-Try 

Hubert  son 

Hiitliorford 

Siielbj 

Siuilh ; 

Stuart 

SuninerM 

Warrrn 

Wayoe 

Wl.itr 

Williamson. .... , 
Wilson 


Total  pour  le 
Tcnneasec  or. . . , 


roet'X. 
Vn  iSf». 

ciierâ-LiEtx. 

70,üSj 

8,955 

Dandridpe. 

iS,..34 

KnoxviNe. 

i,6t5 

Caliionn. 

5.88.S 

Marion. 

>.S>9 

i,Cr6 

Tellico-Plaiaa. 

4,*i5 

W'ashinpton. 

-,8<j5 

Kingston. 

4*77» 

Scvierville. 

7,01 5 

Ülountville. 

9.557 

i3.*>,709 

Jonesburo  ug. 

16,01a 

.SdielbTvillc. 

ao.iSJ 

Nasbville. 

5,190 

Gliarintic. 

16,171 

Winrbeslev. 

i*,v*58 

Pulaskj. 

1^6, 

6,080 

Vèrnon 

4.oC^ 

Rrrnoldsliorp, 

W lUaiMsIiiirg. 

0,371 

»4»76» 

Lawrcnrebnrp. 

Eayellrvilliî 

la.aiq 

(ilarkrsviile. 

*a»'4 I 

Golumbia. 

7,1  «s 
a, 584 

Alonrue. 

9,g:>S 

.Sprinplirld. 

19,  .55» 

554 

McaraxKSBosuicB. 

17,580 

Carthage. 

8.597 

Dover. 

19,211 

Gallatin. 

iu,M8 

>.459 

M'Minnrillc 

8,“oi 

Sparfa. 

5o,64o 

Franklin. 

18,750 

287,561 

i“»5,209 

Lcbaooo, 

4*3,77" 

Voici  I»  imtprft*  de  la  pop.  de  rrl  Él.  ; en 
1790  on  y cmnplait  55/>9i  lia  b.  ; en  1800— 
]o5,6o9;  en  1810 — en  1820 — 
dont  69,064  esclaves,  et  S6,i46  milkcN.  Kn 
j8*7  çn  reslhnail  k 694,400. 

Les  rbrélienN  se  divisent  en  3 sectes, savoir  : 
en  haplistes,  mé|bndistes  et  presbytériens.  On 
a ftabii  4 coll.  dans  le  Tennessee,  k Knor* 
ville,  Nasliville,  Greenville  et  dans  le  e»<  de 
W'adiinpton.  On  a fnndé  des  académie*  à Knoi« 
ville,  IVasbvilie,  Carihape , Mnrfrt'cvboroup , 
ltopeniTille«  Gallatin,  Kayi  tirville , et  pré»  de 
1“  rankltn,  Sprinplicrd,  l^b’anttn  cl  (ilai'ke«ville. 

Murfreesboruuph  est  le  siépe  du  poiiv'.  Les 
autres  villes  les  plus  comud.  ilans  le  rriines»ee 
occ,  sont  Nashville,  Franklm,  KavelleviUe , 
SbeJby ville.  Columbia,  Clarkovîllr , Cailliage 


et  OaUatin;  dans  le  Tennessee  or.  on  tronv# 
Knuiville,  JonesboroogL,  Greeoville  et  fto- 
persvine.  Woac.). 

TI^PUÉ,vs»  de  France (Sarthe}  , arr.  et  è 
O I.  rf.O.  nu  Mans,  nres  Je  la  r»ve  p.  delà 
Vêpre.  1.450  liab. 

TF^^I^.STADT,  T.  d’.MI.,  Kt.  Pr.  (Saae)  . 
réjf.  d’Eifort , c'*  et  à 4 L E.N.K.  de  Lanpen* 
saixa  , estait,  snr  la  rive  g.  dn  Gbambach  ; cllo 
pi»ssêde  5 epl. , 1 hospice,  des  fabr.  de  draps  , 
de  toiles,  etc.;  des  fileries,  des  eaua  min, 
snlforenses.  P.vtrie  do  philosopheJean-Augnste 
Ksnesti.  — 9,58o  liab. 

TESOen  1 n LA\ , aoc.  nom  du  Mexique. 

TEiV.HAW  , bcNicîie  or.  de  la  Alohile,  mm 
Elats-Unis  (Floride),  se  sépare  du  courant 
piinc.yâa  1.  1 an-dessus  du  Tort  .Stoddsrt , et 
se  |rtte  dans  fa  baie  de  la  Mobile  , à a I.  rnr. 
de  la  branche  occ.,  après  un  cours  de  6 I.  Son 
lit  est  pins  profond  et  plus  large  que  celai  de 
cette  aemière  branche.  (Woac.). 

T EN  SI  F,  n.  d'.\rr.,naibarîe,emp.de  Maroc, 

{>rrnd  sa  source  snr  le  mont  Atlas,  sVnflr  Taci- 
eroent  par  1rs  pitiies  , est  large  , mais  ni  pre> 
fond , ni  navig.  ; il  conir  à TO.N.O.  , passe  * 
Maroc,  et  se  jrllr  dans  rOcéan  apres  un  cours 
de  6uà  7olieurs.(8Tain). 

TENTAIT  Oïl  TANTA,villed*.4rr.  (Afnvrnnc- 
» possède  le  tombeau  du  Scïd  Achmed 
rl  fiedani,  viiité  souvent  par  ao.imo  pèle- 
* l’équinoxe  de  printemps  et  an  solstice 
d’été  , époqne  oii  se  tiennent  ici  des  foirea 
consid.  Dist.  ao  L N.  dn  Caire.  10,000  bal». 

TEMEHDEN  , b.  d’AnpI.  (Kent)  , rem. 
par  ^oeioeber , Ircs-éleré,  snr  lequel  on  pUv» 
un  signal  dans  le  temps  de  l’invasion  des  Kapa> 
pnoN  ; à 9 I.  S. O.  de  Cantorbery.  3,ckk> 

iiab.  (Eo.Gax.).  ^ 

TENTUGAL , b.  de  Portnp.  (Belra)  , dana 
une  plaine  arrosée  par  a miss,  il  y a t par.  , 
s in.*iUon  de  cliariU:  . 1 hôpital  et  1 eouvent. 
là  est  dans  scs  env.  qu’est  une  ronCaîne  appe- 
lée la  Fervensa  , qui  engloutit  ton!  ce  qu’on  y 
jette  , et  que  Ion  croit  être  la  Canneuse  , que 
Pline  place  dans  la  Ltisilanir  ,et  dont  il  fait 
mention,  à cause  de  la  circonstance  doot  or» 
vient  de  parler.  Dist.  4 I.  N. O,  de  Coiinbrc. 
1,788  bab.  (MiftANo). 

TEN/A  , vallée  de  l’Am.-Afér. , Colombie  , 
au  N. K.  de  la  cime  des  Ande»,  prov.  de  Tnnj», 
trés-fert.  : le  bananier  , la  canne  à •tirri* , I» 
mais,  l'yucaj abondent; elle  est  trav.  parplua. 
liv,  qui  se  ji^cnl  dans  le  Somondacoi». 

TEOLO,  b.  H’Ita!.,ll.  Lmnb..Vén.  (A'enise), 
prov.  et  h 4 I.  O.S.O.  de  Padour.  i,6oo  hab, 
TEOPIXCA,  ville  de  l’Am.-Sepl.  . Prov.- 
T'nies  de  l’Ara. •dii  Ccntre  , État  et  à 6 îieiu-» 
deCluana.  Sa  pop.  consiste  mu  tout  dn  Initien* 
qui  passent  pour  être  trl  vadroits.  (Aia  ki  o . 

TKORA  , b.  d’Ilal.,  U.  de  Naples  (Princi- 
pauté'Ult.),  à 9I.  ^ £.  d'AvelUno.  3,3oo  II. 

TEOSIPOL,  V.  mi  b.  delà  Russie  d’Eor, 
(Volhynie),  distr.  de  StarobCnnslantinow , à 
45  I.  O.p.S.  de  Shitoniirx.  5 à 600  hab. 

TEOTALCOfSAN-JUAN  DR),  disfr.  de 
PAui.  • Sept.  (Mexique),  avec  beauroirp  de 
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nin«*  dardent  qu'un  n*cipluit<r  point , }>âr 
t*r  que  Ir  métal  eat  d'un  trop  bas  alui.  Celle 
|>ruv.  n’a  d autre  pou.  que  Ccile  do  auu  cU.1. , 
c|ui  a luo  faujillra.  (Atckoo}, 

TEOTlliÜACAN  , diMlr.  de  l Am.-Srpt. 
(Meitque)  , buinê  par  reus  d'Ecatepec  et  de 
Tcscoeu  , de  8 1.  de  luof^'  aur  7 de  large.  Sa 
|A)p.  eat  consid.  , et  ion  terraio  fert.  rl  abon- 
dant ciiblét  ojaijj  haiiruti,  urge  et  fiudu 
la  riv.  du  lu^me  num  rarruie.  (Alckihi;.  ^ 

TEOTlliÜACAN, v.,rli.I.  du  di*ir.ci-dM- 
sui  « arec  6âo  faïuiUei  d'IndieiiN,  E»}»agrK>l< 
ri  mulitres  ; à 8 1.  N.E.  de  Muiû-o.  (Aixioo). 

TKOZAOÜALCO;  dUlr,  de  l’Aiii.-Srpt.  , 
Musique  (Oasara)  y airec  de*  miiiei  d’argent 
qu’on  esploitc  plus  au).  ; ses  prud.  coosUient 
CO  une  pet.  qaaiitité  de  maïs.  (Alc.). 

TI'.OZ  \QU  ALCO,  clul.  du  di»tr.  ci  -dessu j, 
à tuo  1.  S. E.  de  .Mesicu.  (Alciuu). 

TEl*EA(iA,  Él.  de  I* .Am. -Sept.,  Meiîqur  , 
pror.  et  i 8 1.  S.  E.  de  U l'uebla  , dans  la  rk-lie 
v^llee  de  HalsaquiJIu  , avec  une  giaiid^plare 
où  rat  un  fort.  Ses  luibitaiis  , au  mic^re  de 
70U  faniUJea,  se  livrent  a la  culture  du  bte, 
de  l’orge  et  autres  grams  , dont  elle  fait  un 
gr.  coium.  (Ane.  f aa  lltw*oi.ar}. 

TEPEGÜANES,  b.  de  l'Aui.-Sept. , Mexi- 
que «sur  la  liv.  de  las  Nosas  , avec  t fort  |HUjr 
la  d^Crnse  du  pays  contre  les  Indiens  Tepe- 
guaoes.  (Aicaoti). 

TKl’KCÜ  ANK.S  , rralitin  s.inrage  de  l’Anu- 
Sept.  . M rsique,dans  la  Nouv.  Hisraye.  On 
trouve  dan«  le  pays  ucra|N;  par  cette  nation 
guerrière  bcaw'oup  deiuiurs  d'aigent.  (Alc.  . 

TEPEL  fin  TEPL  , TEPE  \ , TOEPL,  v.  de 
Bobèiue,c**  et  à 8 1.  N. O.  de  Piisen  , ett  siu 
aur  la  riv.  du  même  nom  ; elle  a des  fabr.  de 
tuile*  et  d’etoffi-s  de  laine  y vt  cmiiui.  en  blè. 
C'est  lectul.  d'une  «etgn.  apparl.  a 1 abbave 
roiiine  du  même  miHi , qui  possède  1 superbe 
cgi.  coll.  , I bibl.  , plus,  iiiinr*  de  fer  , des 
l'arriéres  de  juorre  à cinux  , dr  im  uli-s  et  de 
aerpentioc  , des  eaux  luin.  cl  dea  *onrces  sa- 
lent 1 ,667  Lab.  (STCiK). 

TEPKTEACl  N(;0,  èubl.  de  PAm.-.Srpt. , 
Mexique f Ét.  de  la  Vej-a-Crux,  avec 
aiilies  d’indieai.  (Alc.). 

TEPEXIy  ▼.  du  la  même  contrée,  Ét.  de 
la  Puebla,  avec  100  familles  d’l'à»pagnols,aié- 
lis  cl  wuUtscji,  et  i,5oo  Judiuna  mcxtcaioi;  fe 
48  1.  S.E.  de  Mexico.  (.Alc  }. 

TEPEXOXÜMA,  b.  de  la  même  contrée, 
ivLdu  MexicOtrenferme 47nfatuilli*s d'indiens 
Espagnols,  métis  et  mulàlics.  (Alc.J. 

TEPIC,  di»tr.  de  l'Am.-8ept.,  Mexique, 
anc.  pruv.  delà  Nouv. -Galice.  Ou  y |ouit  de 
diveises  températures , ut  un  y recuite  mais, 
culuu  et  auUes  ofuduits.  Ce  pays  s'étend  jiis- 
qu’A  la  cûle  de  la  luei  du  8ud  , uû  il  a le  puil 
üe  Matancliel.  {.Acckou).  • 

TEPIQÜ E , riv.  de  PAm.-.Sept. , Mexique, 
prend  sa  stmrce  pré.<«  de  Saotiagu  de  Calimaya  , 
a 14l.de  Alexico,  |ian;t)urt  <111  espace  «le  l«iu  I. 
lie  i'K.  à rO«  ; elle  sr.  leuoit  a la  Cwadalaxaia  , 
et  se  jette  daus  la  mur  du  Sud,  à dl.  N.  O.  de 
Xaliscu.  (Atcano,. 


TEPLlK , ▼.  on  b.  de  la  HaMla  d'Eor.  (Po- 
dülie),  distr.  d’Olgopol,  à A4  1.  S.  de  Kaiue* 
aetx.  60U  liab. 

TKPLITZ  , TOKPLITZ  ou  TEPLICB,  ?*• 
de  Ilungrie  (c*«  cn-deçà  de  la  Tlieiss),  coniitat 
de  Zip*,  avec  1 cgi.  catliul. , 1 papeterie,  d<>t 
distilleries;  comm.  en  bois.  Dist.  8E  O.  de 
Luutscbau.  t,io6bab.  (Svsin). 

. TEPLOVKA , F.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv»  «t  à 54  I.  O.N.O.  de  Poltava,  distr.  de 
l'iriatiae  , sur  la  rive  g.  de  l’Orjiua.  5 à 6qo  lu 
TEPOZCOLÜLA,  V.  de  PAin.-Sept.,  Mexi- 
que, ch.l.  d’un  distr.  du  même  nom  , avec  un 
cimvent  de duniinicaius,  renferme  a6o  faïuÜUrs 
d’Espagnol»,  métis  et  mulâtres.  H V a 700  In- 
diens quicultivent  U rocbcRille,  et  ubr.etolTes 
dccuton.  Dtsi.  71  L 8.S.E.  de  Mexico.  (Alc., 

as  ili'uaocDT). 

TEPTIAIUS  ou  TEPTIAIRES,  ce  nom 
signifie  en  langue  Isrtarc  un  l agabontl  ; r’r*t 
un  pet,  peuple  de  la  Rusde,  qni  habile  dans 
le»  terres  des  Raehliia  de  l’Oural.  Us  sunt 
presque  tous  maliumétaus,  mais  ont  iotrodait 
danslinir  culle  beaucoup  d’usages  du  paganis- 
me, que  les  Tcbéréiuisses  y ont  apportes.  On 
en  rwmple  plus  de  35,uuu;  ils  sont  obligés  de 
porlfu*  8oo,uuo  puuds  de  sel  depuis  l'Ill^  jus- 
qu'aux bords  de  la  Belau,  oà  un  l'eai barque  ; 
ou  leur  paie  par  poudle  prix  Gxépai  la  lui.  lia 
fouinusent  eo  outre  4^*'  plutinier* , qui  vunt 
cliaque  année-  réparer  la  ligne  d’Orenbourg. 
Ils  sont  chasseurs oéturroinés,  bons  lai>oiirenis, 
et  élèvent  un  gr.  Offmbre  d’abeilles.  Ils  ont  à 
pull  près  les  mêmes  tu<rurs  et  habitudes  qucles 
UachLirs,  mais  sont  encore  pins  malpropres, 
TEQÜENDAM  A,  ferme  de  PAm.-Mér,,Co- 
lofiibie  (Nouv.-Gn'nadu)  , célèbre  par  ta  cata- 
racte du  Rio  Bogota  , une  des  plus  intéres- 
santrs  que  l’on  connaisse  : l’can  tombe,  en  for- 
mant UU  arc  d’une  hauteur  de  600  p.,  dans  ua 
bassin  de  pierre  parfaitement  régulier,  qni  a 
I I.  de  tour;  un  entuod  à 7 t.  lu  bruit  de  i'uan. 
•(Alcido). 

TEQUEPEXPA.v.  de  l'Am.-Sept,,  Mexi- 
que,prov.  ut  à 48 1.  S.S.O.  de  Giiadaiaxar»v  ch. 
L du  distr.  du  même  nom.  Sa  pop.  u’est  que 
de  75  faïuillei.  (Accedo). 

TEQÜlA,  b.  de  l'Am.-Mèr. , Colombie, 
(Nuuv.-Uruoade),  pi-ov.  cl  à 3a  1.  N.  de  Tunjs, 
daas  ud  pays  d'une  leropcralure  douce.  Ses 
env.  abondent  en  bétail,  blé,  fruits  et  sucre, 
dont  un  fait  uo  gr.  comm.  avec  les  pror;  iiioi. 
Uophea.  (Alcxho), 

TER,  riv.  d’Esp.  (Catalogne),  prend  sa 
source  près  du  lac  de  Carensac,  et,  conlanr  an 
R., passe  à San  Martin  de  \ Ülalouga  et  à Cam- 
predon,qu'elle  lalsseég.Üe  lé,apré»s*étre  gros- 
sie de  plus,  ruist. , elle  ariose  San  Juan  de  Isa 
Abadusas,  et  suit  la  même  dii«ction  jusqu'à 
Uipull;  inclinant  un  pi*u  au  N.E.,  elle  arrive  à 
Roda  rl  dans  le*  énv.  de  Vicb  ; se  dirigeant  en- 
suite de  l’U.  a l’E.,  et  recevant  les  ruiss.  qui 
desreudent  de  la  sierra  del  Grau  et  dcaAuont. 
de  ^louseni,  elle  se  rond  dans  les  env.  de  Gî« 
rone,  «t  lai.^saul  à g.  U Turruelta  de  Mongii, 
tombe  daus  la  Médit.,  après  un  cours  d'env. 
4u  à 43  1.,  piesqu'cu  face  des  Iles  Meda».  La 
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Ter  est  f^éable  dan*  presque  lODlet  tes  parties 
de  son  cuors,  eiceplé  dans  les  temps  de  pluie 
ou  de  fonte  de  neifes.  On  le  cepeodaoC 

sur  plus,  ponts,  notamment  à Piiente-May,  sur 
U r.  royale  de  la  Catalogne  en  France.  (Mis.). 

TERA,  net.  riv.  d’Esp.,  formée  des  eaux  qui 
sortent  do<acdeS*-Mattin  de  Caslanrda,  dans 
la  prov.  de  Vallsdolid  . dîslr.  de  Sanaliria , et 
qui,  après  un  court  dVnr.  -aS  à 5o  I.  à l’E. , 
tombe  dans  celle  d’£»U,  à -f  de  I.  au-dessus  de 
Brrto,  dans  le  ditir.  de  Uriiavente.  L'n  grand 
nombre  de  ruist.  qui  se  précipitent  dr  la  sierra 
Scguodura,  contribuent  à former  le  lac  de  C ns- 
laardn,  dont  la  circonférence  est  de  1,070  C. 
(Mi.tssu). 

TERAÜLK  (SAN  RAFAEL  DE),  fort  de 
l’Aoi.-Mér.,  Colombie(Rotir.-(jrenade),prov. 
et  à 16  I.  E.  de  Panama,  e^t  bllt  dans  une  po- 
ailion  avantageuse,  sur  une  langue  de  leirr  qui 

rénetre  dans  la  riv.  Rayano,  pour  contenir  les 
ndiensdu  Darien. (Atc.). 

TEHAMO,  ».  d'Ital.,  R.  de  Naples, ch.l.  de 
rAbrucxe-Ull.  I**,avec  1 év.,i  chftl.,i  calbèd, 
et  7 autres  ègl.;  à 56  1.  N.p.O.  de  Naples. 
9,000  bab. 

TERANÉH,  T.  d'Afr.  (B. -Égypte),  près  de 
la  rive  g.  du  bras  occ.  du  Nil,  avec  des  tuai- 
aons  biliesen  briques,  fait  un  gr.  comm.  de 
satron.  Dist.  s5  1.  N.O.  du  Caire. 

TERAPEA  ou  TARAPIA,pet.  rille  de  la 
Turq.d’Eur. , sur  un  promontoire  qui  se  pro- 
|ette  sur  le  Bospliorc  ; on  admire  la  Wauté  de 
son  Bile,  les  mont,  riches  et  piitoresqiics  qui 
PenT.  Dist.  4 I*  N.N.E.  de  Constantinople. 

TERCÈRE  , lie  d'Afr.,  dans  l'océan  Ail., 
une  des  Açorra,  au  N.  des  antres,  de  i6  1.  de 
long  sur  6 de  large,  futtroit  beaucoup  de  bois 
de  charpente;  de  furrue  circulaire  , ses  cOtes 
élevées  et  environnées  d’affreux  rochers  la  ren- 
dent imprenable.  Une  nombreuae  garnison,  et 
des  forts  munU  d'une  bonne  artillerie,  la  de- 
feodeol  dans  les  pirlies  accessibles  ; elle  est  sa-, 
jette  à des  tremblemens  de  terre  ; il  s’y  est 
même  formé,  en  1761,  un  volcan  fort  redou- 
table. On  y voit  des  cliitaigniers,  des  mûriers, 
des  vergers,  des  cilronniert,  orangers  et  pom- 
miers. Le  vin  du  pays  est  de  bonne  qualité, 
mais  on  y fait  de  gr.  exportations  de  froment. 
Les  bab.  aont  sobrra,  lalmrieux  et  vaillans.  Lat. 
N.,  à Pextrémilé  E.«  S8*46'«  Ix>ng.  O.  S9"  so'. 
f'.  Pasvâ  (ls).  (Ea.Csx. , Comn,  ét*  irntps), 
TERCERO  , riv.  de  PAm.-Mér.  (Buenos- 
Ayres  , prov.  de  Tucuroan , prend  sa  source 
dans  des  mont,  du  S.O.  de  la  v.  de  Corduva, 
toute  à l’*E.,eo  a'eDrichissant  des  eaux  de  plut. 
fiv.«  et  se  jette  dan*  le  Farana,  après  un  cours 
de  iioi  ii5  1.,  un  peu  au-dessous  de  Penib. 
du  Salado.(Atesao). 

TERCIT,  vs«de  Fr.  (Landes),  a^.  et  è 1 L 
R.O.  de  Dax,  ft  mi-cûle  d'un  joli  vallon  ar- 
rosé par  le  Luy.  On  y voit  un  trèa-bel  rdiCce 
bien  distribué.  Les  eaux  min.  sont  coodoiles 
dans  lin  pavillon  partagé  en  celloles.  L'eau 
source  à travers  un  banc  de  rochm  calcaires. 
Les  eaux  de  Terria  ont  a peu  près  les  mêmes 
propriétés  que  les  eaux  de  Dax.  On  y voit  une 
iendrrie  de  (tf.  (Pariaaiia). 


TEREBOLl  00  TIRVOLl , v.  de'  la  Torq. 
d'Asie,  pach.  et  b au  I.  O.p.S.  de  Trêbicondi*, 
avec  I anc.  chll.  qOr  défend  1a  v.,  1 vieille  ègl. 
grecqoe,  le  palais  de  Paga  et  1 bpo  port. 
famille*.  (Srna). 

TEHER,  Rj  de  la  Russie  d'Asie  (Caucaae), 
prend  sa  aource  dans  les  rooot.  les  plus  éle- 
vées de  1a  cbaine  do  Caucase  , sur  les  fruut.  de 
la  Ci/rassie  et  de  la  Géorgie,  court  d’abord  aU 
puis  i l'E.,  et  va  se  jeter  par  3 enib.  dans 
la  mer  Caapicnoe,  vers  le  44*  de  lal.  N.  et  le 
65*  de  long.  O. , après  un  cours  d'env.  1 5o  I. 
Outre  on  gr.  rmmbre  de  ruiaa.  qui  descendent 
des  mont. , il  reçoit  eolr'aulres  les  rivières  de 
Soudja,  d'Aksuie,  de  Baksan  et  de  Malka,  et 
passe  à Kisliar;  son  cour*  est  rapide  duos  su 

f>atlie  sup.  duns  les  mois  de  joiliet  et  d’u<»6t  ; 
ursque  les  neiges  fondent,  elles  enflent  son  Ut 
de  8 à I O p.  au-dessns  de  son  niveau  ordinaire; 
il  dèbordealursen  beaucoup  d'endroits,  inonde 
Ira  contrées  adjacentes,  et  se  creuse  souvent 
un  0(»uveau  lit  tandis  que  Pane,  reste  eumblu 
de  aa^s.  Ses  rives  sont  ornées  de  belles 
rêts;nns  les  basses  régions  ou  voit  sur  ses 
rives  des  vignes  et  des  arbres  fruitiers.  11  est 
peu  abondant  en  poisaon.  On  trouve  des  mine* 
de  plomb  sur  scs  bords , vis-à-vis  d'Ariel. 
(Vsàv.). 

TEREMENDO,  V.  dePAm.-Sept.,  Mrxiqvie, 
Étal  et  à 8 1.  de  Vallsdolid,  ch. L du  distr.  du 
mêmeuom.  Une  mont,  couverte  d 'arbres  Irè*- 
é^is,  près  de  cetre  v.,  recèle  d'excell.  mines 
durgeuL  On  y trouve  1 caverne  avec  • autel  et 
des  offrandes.  L’iotér.  était  travaillé  en  vudle 
arerc  des  pierres  qu'un  avait  parfaileaieol  liera 
les  unes  avec  les  autres. '(Alcsso). 

TERESA  (S.n  fort  de  PAm.  Mér.  (Btiénoa- 
Ayres),  sit.  sur  la  cOte  ; à 48  L N.  E.  de  Aluldo- 
nado. 

TERESA  , b.  d’Esp.  (Valence' , distr.  et  A 
I a I.  de  SaO’Felipe,  sur  1a  crèic  des  miml.  de 
Caroche.  dans  la  partie  mér.  de  la  prov.;  plus, 
ruisa. , entr’aiitreg  l'Arjunjeôa , serpenleal  au- 
tour d’elle.  Son  lerrit.  fournit  d'excell.  vin  et 
boit  de  cunslrnctûin.  Son  industrie  se  borne 
à 1a  fabr.  de  quelques  draps  communs.  1,900 
bab.  (MiSaso). 

TERE8POL,  V.  du  R.  de  PoL,  noivodie  de 
Podluchie,  distr.  et  à 5 L £.  de  Biais.  1 ,000  b, 
TBRGLOU,  montagne  d'IUyrie,  s’élève 
de  io,io4p.,ot  est  remplie  de  glaciers  du  cOlc 
du  N. 

TERGOET,  V.  Goas. 

TERGOU,  r.  Guua*. 

TERGOWITZ,  T.  de  la  Tnrq.  d’Eur.  (Val*. 
chie},anc.résid.  do  prince  souverain,  auf.  siège 
d'un  isbravnik, surfa  rtvedr.  delà  Salomoilxa, 
qui  portei  pont,  est  sit.  dans  une  plaine  riante, 
et  poisi'de  I chAt.  en  ruines,  t métropole  et  19 
égl.,  I verrerie,  1 scierie,  les  seuie*  dans  toute 
1a  Valarhic.  L'n  rempart  <|oi  s'écroule  de  toute* 
part*  entoure  la  v. , où  1 un  compte  1 ,800  gr. 
uiaiauDS  et  5,ooo  hab. 

TE  R II  AL  un  TL  R II  AL  {St^msIopolU),  v.  de 
la  Tnrq.  d'Asie  (Anatolie),  sandjak  et  à a$  L 
N.O.  dr  Siras,  sur  la  rire  dr.  du  Toxrnlou,  ait 
pied  d'uo  énuroie  roeber  sur  lequel  est  unu 
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Torler.  On  «n  lire  d’eiccll.  vin».  ^GAfriii, 

•tL,  4*  p«rlie,  I.  11). 

TERIIEYDEN,  b.  d«  *i  P.  B.,  Iloll.  fBrabant 
grpt.) , arr.  et  à a I.  N. de  Rieda.  1,900  hab. 

TKIU MEjV.gr.el  bien pen{)Iùed*.\sie, Arabie 
(Yémen),  pay«d'liadramauut,  dan»  le»  muni., 
avec  »oo  sultan  particulier.  On  y fabr.  iioc  es- 
>éce  de.  riches  M'bals  de  soie  mêlée  d'ur,  dont 
a pièce  coûte  de  5o  à 60  dollars;  les  Arabes 
«'en  servent  pour  ceintures.  Oist.  à3u  1.  E.S.K. 
de  Marcb. 

TEKK  I,aDc.v.de  la  Russie  d'P.ur.  (Caucase), 
ne  consiste  plus  qu'en  un  fort  bâti  au-dessus 
de  Pemb.  du  Terek  , avec  une  garnison  peu 
nombreuse,  pour  la  sûreté  des  bitimens  qui 
viennent  à Kisliar.  Les  bab.  cultivent  la  vigne 
et  Je  mûrier. 

TERUZZI.v.  d’Ilal..  R.  de  Xaples,  Trrir 
et  à 8 1.  O.  de  Kari.,  est  assez  coiisid.,  avec  i 
év.  uni  è (jiuvenazzo.  9,000  hab. 

TERMED,  TARMAD  ou  TAOORMOOZ 
(^(exanéria  oar/«na),v.  d’^de  (Gr.-Buukharie), 
au  confl.  de  a gr.  riv.  qui Torment  le  Djihuun, 
ch. 1.  d'un  gr.  distr.  En  lasi  Gengis-kban  la 
prit  d'.issaut,  passa  lesbab.au  fil  de  l'épêc,  et 
détruisit  la  v.  ; on  l'a  rebâtie  dans  le  siècle 
suivant..  Dist.  ao  1.  N.  de  Ualkh. 

TE  R MIE,  ilede  l'Archipel,  an  N.  de  Chersn. 
Lat.  N.  3y*  a4'*  Long.  E.  aa*  4o'.  (Mal«sm). 

TERMIGNON,  b.  d’Ital. , Él.-.Sard..  (Sa- 
voie),  d»lr.  et  â 9 1.  -I-  E.p.N.  de  S'-Jean-de- 
Maurienne,  prés  de  PArc y avec  t forge  tl  1 
fabr.  d'ancres. 

TERMI  NATION  , lie  sur  la  côte  B.  O.  delà 
Ncav.-floll.  Lot.  S.  34*  3o'  au*.  Long.  E.  1 19* 
Sg'. 

TERMINI  (/7fWra),  V.  d'Ital. , Sicile,  prov. 
et  â 6 1.  E.p.5k  de  Palermc,  est  ceinte  de  murs, 
avec  un  assez  bon  port;  comm.  en  blé,  huile 
d'olives,  et  produit  de  bons  vins.  Elle  est  cé- 
lèbre par  ses  eaux  thermales.  au,i>oohab. 

* TERMINOS , lac  ou  baie  de  rAm.-Srpt. , 
Mexique,  prov.  et  sur  la  côte  de  Taliasco,  dans 
la  baie  de  Gampêcbe,  uflVe  un  sûr  abri  aux 
vain».  Sa  longueur  est  de  3a  1.  sur  16  de  large. 
Lat.  N.  18*  la'.  Long.  O.  95*_6'  (Eo. 
Gâz.). 

TERMOLl  y pet.  ville  d’Ital.,  R.  de  Naples 
(Capilanate),  avec  1 éw.,  est  sit.  surPAdriat. 
Dist.  7 1.  N.N.E.  de  Larino. 

TÊRMONDE,  V.  Dihd»mo)idi. 

TEKNAND,vs*  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  â 4 I. 
0.p.S.  de  Villefmocbe,  sur  la  rive  dr.  de  PA* 
xergue,  avec  1 usine  à cuivre.  600  hab. 

TEKNATE,  lie  de  ParcbipelAsial.,nier  des 
Indes,  une  dev  pet.  Moluques,  dont  la  circon- 
férence est  d’env.  q 1.;  elle  est  sur  la  côte  occ. 
dt-Gilulu.  La  prov.  îioUandaisedcTerfiatecom- 
prend  Tidore,  Motif,  Machinn  et  Uachi|ii, 
qui  sont  les  Moluques  proprement  dîtes,  puis- 
que c’est  dans  ces  lies  qu'on  a trouvé  dans  Po- 
rigine  les  meilleurei  épiceries.  Les  bois  de  Ter- 
uate  fournissent  encore  auj.  des  muscades  plus 
grosses  que  celles  de  Banda.  Quoique  la  puis- 
sance prépondérante  soit  depuis  long-temps 
entre  les  mains  des  ufiiciers  de  Pétabl.  bollan- 
T.  L 


dais,  im  souverain  du  pays,  sous  le  titre  de  sul- 
tan de  Ternatc , a continué  à exercer  sur  les 
naturels  certaines  fonctions  de  la  royauté.  En 
>7/4  possessions  nominales  comprenaient 
la  plus  gr.  partie  du  N.  de  Gilolo,  une  gr.  par- 
tie du  N.E.  de  Celèbes,  où  sont  les  établ.  hol- 
landais de  blanado  et  de  Goronlalo.  Sangir  lut 
appartenait  aussi,  de  même  que  les  Iles  voisines 
de  Siao,  Karakila,  Tagolanda,  Banca  et  Teilu- 
ayant.  11  y avait  en  lyyS,  à Temate  , 3 mos- 
quées, I égl.  hollandaise  et  i pour  les  Portu- 
gais, qui  étaient  devenus  aussi  noirs  que  les  na- 
turels. L’établ. hollandais, rom  posé,  en  1 777 ,dc 
A47  personnes,  a stin  siège  au  fort  Orange.  Les 
Chinois  ont  toujours  joui  dans  Pile  de  privilèges 
constd.  Les  Portugais  y descendirent  en  i5ai, 
s'en  emparvri'nt,  et  en  furent  chautésen  i5So. 
Elle  a drpuisHppartenii  aux  Anglais, aux  Espa 

Î;nols  et  aux  Hollandais,  â qui  elle  fut  prise  par 
es  Anglais  au  comtnencement  des  gmrrres  de 
la  révolution,  et  rendue  en  i8i4.  Lat.  S.  , au 
fort  Orange,  18*.  Long.  K.  is4*^9'4^'*  (Ham.). 

TERNA  Y,  baie  à l'entrée  de  la  côte  occ.  du 
la  baie  de  la  Tartarie.  Lat.  N.  43*  10'  3a'. 
Long.  K.  i34*  4>*> 

TERNAY,  vs*  de  Fr.  (LUrn*) , f^r.  et  â a I. 
N. N. O.  de  Vienne,  près  dri’ronll.  de  POzon  et 
du  Rhune,  a de»  fahs'.  de  fusain  pour  le  dessin  ; 
filât,  de  soie. 

TERNAYBAI  , v.  d'Asie, sur  la  côte  or.  de 
LaMaolcliourie(Kirin),  près  de  laquelle  »«  trou- 
vent les  baies  aeSuffreo  et  de  Castries,  avec  ■ 
VI*  desOrotsebis,  dans  la  mer  diüapoo.vis  à-vis 
le  détroit  de  la  Perouse,  et  les  lies  de  l'Obser- 
vation. (Gasvaii,  IIassei.,  etc.,  4*P-i  L IV). 

TEKNETH.b.  des  F.-B.  , Belg.  fUrabant 
mer.),  arr.  et  près  de  Ürt;ticlles,avec  qa*  bras- 
serieset  des  di»tiU.coosid.i,5oo  b.  DtCtotT). 

TERNElSE,pet.  v.  des  P.  B.  , HoII.  (Ze- 
lande),8ur  PEscaut  occ. , â 5 1.  S.E.  de  Flci- 
singuc».  1,100  hab. 

TERNl(/fs/rramiui),v.  d’Ital.,  Ét.-de-PÊg]., 
bien  bâtie,  dan»  une  charmante  vallée  entre  a 
bras  de  la  Nera,  siège  d’un  év.,  renferme  quel- 
ques beaux  édifices  et  des  ruines  de  monaïueus 
antiques.  Elle  fait  un  gr.  comm.  en  huile  et 
vins  nxccll.  On  voit  aux  env.  la  fameuse  cascade 
Heite  Marmore,  ou  t ascade  des  Marbres,  furmèu 
par  le  ytUnOf  qni  se  précipite  dans  la  Nera  par 
un  canal  que  Marc- Aotoiuc , Curius  Denialus, 
fit  creuser  dans  le  roc  vers  Pan  de  Rome  480, 
uourdonner  un  écoulement  aux  eaux  du  lac  du 
Liico*  Cette  cascade  , une  des  plus  belles  de 
l'Europe,  SC  com|)o»e  de  trois  chutes  consécu- 
tives, dont  la  première  a 3oo  p.  de  haut. Terni 
est  la  patrie  du  célèbre  historieoTacile.  5,oou  li. 

TERRACINE  (^nx«r) , v.  d'Ital, , Él.  dc- 
PÉgl.,  délégation  deFrosinone  etPonte-Corvo, 
située  a Pexireniité  méridionale  des  marais 
Pontfns,  en  partie  sur  une  éminener,  dans  une 
«il.  pittoresque  mais  malsaine.  On  rem.  le 
beau  palais  construit  par  Pie  V 1 , et  plus,  autre» 
mooumensde  la  mtinillcrnce  de  ce  pape  ; 1 me 
droite  d'une  immense  largeur,  1 va&te  place, 
de  beaux  édifices,  des  rester  de  monumens  an- 
tîqiirs,  tels  que  la  façade  d'un  temple  rie  Jupi- 
ter, Ici  mine»  d’un  château  de  Théodoric,  le» 
reste»  d’un  port  construit  par  Antonin-lc-Pîeux. 


TERRA.  i3CG  TERLEL. 


Oa  roil  aiii  fnr.  d^t  rcatra  rontid.  de  la  ruie 
Api)ienne.Di«l.  ii  I.  S.S.O.  de  Frûiioone.Lat. 
N. 41*  *4'*  i-<ong.  E.  10*  — 9,<mk>  h. 

TFItn A-NOVA,  h.  R.  de  Naplea 

(Frinc.-t'll.)  , 4 S I.  S.  de  Bcnévenl.  1 ,700  h. 

TERRA-NOVA,  r.  dMtal.  , Sicile,  pror  et 
4 i4  L S.S.E.  de  CaltanUetta,  anr  une  baie  de 
le  Alédlt.,  prés  remplacement  de  l'anc.  Geta^ 
eiporte  iinr  (*r.  qiMinlilé  de  loufre,  vio«,  blé  et 
fruita.  Lat.  N.  ^>7*  4'  Long.  E.  11*  54'  55*. 
— 9.000  bab.  (GAbTTiaa\ 

TERRASSE  (CRUS  DE  LA),  fignoble  de 
Kr.  (Dordogne),  arr.  de  Bergerac,  produit  dea 
Tina  calimew:  loraqii’iU  ont  atteint  leur  degré 
de  maturité,  lia  aont  tlfa,  legera,  spiritu(‘ux,  et 
piMirTiia  d'un  bouquet  agréable  quoique  faible. 
(JiLiian).  • 

TERRASSOÎV.  pet.  t.  de  Fr.  'Dordogne), 
rb.l.  de  c*,  arr.  cl  4 7 1.  N.p.E.  de  Sarlat , aur 
la  rive  g.  de  la  Veaère.  9,710  bab. 

TERUATS,  vi'  de  Fr.  (Prréoéea*Or.) , arr. 
et  à 3 1.  S. O.  de  rerpignan,  aur  la  riTc  g.  du 
Cantarano,  récolte  dca  vina  fina,  et  principa* 
lement  ceux  que  l'on  nomme  Hnneio;  ila 
aoni  ordinaireuicut  |pca  et  potirrua  d'un  arOmc 
^r.  (JvLLian  . 

TER  K AUBE , pci,  t.  de  Fr.  (Géra) , arr.  et 
4 a I.  S. O.  de  Lcclourc.  1,1 5o  bab. 

TERRE  , c.  le  nom  qui  le  auit. 

TERRE  AUSTRALE,  t.  Hollaadi  (Nov- 

vaLLi). 

TERRE-DE-FEU  , r.  Fao  (Taaar  di-). 

TERRE  DESANDWICH  ouTHULEAÜS- 
TRALE;c'cat  le  uuiu  que  l'oudunuci  dcallca 
del’Aii^Mér.  ait.  dana  le  Gr.-Ocean  aiiatral, 
au  S.E.vc  celle  de  Géorgie  , et  plua  alTreDaea 
encore,a'il  cal  noaaible,  que  celte  dernière.  On 
pent  lea  regarder  cuoime  le  siège  de  l'empire 
de  IIÙTcr  dans  cet  bemiaphère  nier.  : ce  ne  aont 
que  de  Taalea  luataea  de  noirs  rochers  toiijnura 
couverts  de  neigea  cl  de  glaces.  I>al.  S.  5S*  33'. 
Long.  O.  99*  (P.  Cook  lea  découvrit  en  1775, 
et  Billtngahauacn  lea  viaiU  en  iSao. 

TERRE-FERME,  anc.  gr.  dmaionderAm.- 
Alér.,  au  temps  de  sa  decouverte,  est  mainte* 
nant  restreinte  aox  3 pruv.  deDanen,  de  Vera- 
gita  et  de  Panama  on  Terre*Ferue  propre, qui 
dépendent  de  la  Nous. -Grenade. 

TERRE  DE  IH ArOLÉO^ , i>.  G.a.i  (T»t. 

01). 

TERRE-NEUVE,  ile  de  l’Am.-Sept. , voi- 
sine de  la  Nouv.  Écoaac , est  ait.  4 l'entrée  du 
golfe  S^Laurent , ebtre  4^*4^' delai. 
N. , qt  entre  lea  55  et  61*  de  long.  O.  Le  dé- 
troit de  Belle-lie  la  sépare  du  Labrador:  elle 
a 100  1.  de  long  aur  So  de  large  ; sa  forme  ap- 
proche de  celle  d'un  triangle.  .Ltiiver  j est 
nide , car  00  n'y  voit  qoe  iialge  et  glacet  qui 
encombrent  les  baie*  cl  les  porta.  Les  côlea  au 
trouvent  aujctlea'4  de  gr.  brouillards,  suivia 
presque  toujours  de  bttuiraaquca,  de  pluie  et  de 
neige.  I/C  pej»*  * >0  L I*  S.E..  est  en- 
trecoupé  de  collines  qui't'élèvent  4 meauie 
qu'cUca  s’éloignent  de  U mer,  sans  former  une 
^aine  continue  de  lacs.  Ses  côtea  se  distin- 
guent par  leur  hauteur,  Les  mont,  au  S.O, , 


prêt  de  la  mer,  liés  élevées,  se  terminent  par 
de  hauts  pioninoloirea,  tels  que  les  caps  ('ha- 
peau-Houge,  S'*-klaric  et  la  liiine.  Le  aol  de 
celle  Ile,  gcnéralerocQi  aride,  ne  prnd.  guère 
vers  l’E.  que  dea  pAturagea  et  dea  boh  de  con- 
aléuclioo  ; il  offre  çé  et  là  des  fondriéreaet  dca 
marais,  qui  donnent  au  pays  un  aspect  sau- 
vage, mais  pittoresque.  L'eau  forme  au  moins 
le  tiers  de  la  surface.  Les  forêts  servent  de  re- 
traite 4 ungr.  nombred'uurs,  de  loups,  d'élans 
et  de  renards.  Celle  Ile  nunrrit  de  gr.  troupes 
de  caribous,  que  Tony  voit  par  milliers,  et  que 
les  indigeoes  mangent.  Il  y a nne  foule  d’oies, 
de  canards  ; le  gypse  et  l’ocre  rouge  abondent 
sur  la  cote.  On  trouve  du  marbre  gris  4 la  baie 
des  1 les,el  dans  l’intér.,  des  mines  de  bouille  et 
de  fer.  Les  riv.  et  les  lacs  abondent  en  castors, 
loutres,  saumons.  On  y voit  une  belle  race  de 
chiens  n*m.  par  leufti^r.  taille  et  leur  long  poil 
soyeux.  La  pop.  de  cette  lie  sVst  beaucoup 
augmentée  : on  l’estime  de  5o  é 6o,ooo  bab. 
Le  comm.  de  buis  cl  de  pelleterie  occupe  un 

Sr.  nombre  de  bAlimcns.  Cette  Ile  dépend  do 
as-Canada  ; elle  fi#  découverte  en  1496  par 
Sébastien  Cabot,  français.  (Eo.Csz.). 
TERRE-SAINTE,  r.  PALisTiaa. 
TERRES-POLAIRES  ARCTIQUES;  elles 
comprennent  le  Spitzberg,  l'Islande,  le  Groen- 
land,les  Terres  anglaises.  II 11 'y  a pas  de  terres 
polaires  Antarctiques,  maissculeiuent  des  Iles. 
/ oy.  Shktlasd  (KubVSAi). 

TERRIBLE  (MONT),  chaîne  de  mont,  de 
Suisse  Rerne) , dépendant  de  l'év.  de  l'anc. 
êv.  de  BAle  ; elle  juin!  le  Jura  aux  Vosges,  et 
a donné  son  nom  i un  dép^  français  qui  com- 
prenait l’év.  de  BMc  , d'autres  pet.  purtiuos 
de  1a  Suisse  et  le  c'^  de  Montbéliard.  11  fut 
rendu  en  gr.  partie  en  i8i5  4 la  coQrcderatioo 
Helvétique. 

TERRI  ER-ROU  GE,  par.de  l'Am.  -Sept,,  Ile 
d'Haïti,  dans  la  partie  au  N.  ; le  sol  y est  extrê- 
mement varié;  la  partie  qui  est  sur  le  chemin  du 
cap  est  susceptible  d'unegr.  fccuodité,  lorsquB 
le  wily  cstimuibéd*ran;la  partie  plus  sept. pro- 
duit du  sucre  en  abondance.  11  y avait  dans 
cette  paroisse  des  mines  de  cuivre  auxquelles 
nn  traraillsit  dès  le  temps  de  la  dvcuurerle  de 
l'ile,  ce  qui  ferait  soupçonner  que  celles  d'or 
n'élatcnt  pas  si  cummunet  qu'un  le  croit.  Le 
ab.l.  de  celte  par.  est  nn  b.  du  même  nom. 
Dist.  a I.  O.S.O.  du  fort  Demplen. 

TE  uni  NC  II  ES,  b.  d'Esp.  (Mauebe^,  4Ulr, 
et  à 9 1.  O.S.O.  d'Alcarax,  un  des  plus  «ne. 
de  la  plaine  de  Monliel.  sur  nne  éminence:  il 
est  arrosé  par  un  miss.  Plus,  tombeanx  , des 
pierres  de  marbres  chargées  d'inscriptions,  <*t 
d'autres  munumciis  récemment  décooverts  , 
attestcut  son  ancienneté.  881  bab.  (Misabo). 

TERRON,  V**  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  à 5 L FC. 
de-rigcac.  1,100  bab. 

TERSCIIIS,  T.  d'Asie  « Perse  (Khoraçan- 
persan),  avec  1 cbAt.  On  récolte  dans  les  ene. 
vin.  figues,  grenades  et  soie.  Dist.  5o  1.  S.S.O, 
de  Tous. 

TERUEL  (Turrfdtf) , T.  d'Esp.  (Aragon)  « 
cb.l.'d'un  dikir.  du  meme  nom,  est  sit.  sur  une 
culMoc  dont  le  pied , au  S.O.  ) est  baigné  par 
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le  GoadaUvUr,  et  lar  U r.  de  Valeoce  à Sar* 
rafçoue  , à égale  diat.  entre  cet  a ch.l.  ; Iroli 
mont,  coiiTcrtea  de  boU  rentuurent  La  pUi- 
n'c  CD  face  de  Terucl  e»l  bien  rultiréc.  Elle 
Ckt  le  liège  d'u^  cv.  , du  goav*  politique  et 
militaire,  d*un  alcade  major,  d*un  trio.  ec> 
Iraiailiquc  et  d'une  iiibdèlégatlua  de  police  ; 
elle  renferme  i cathéd. , 3 nar. , 6 couvent  et 
a hdpitana.  Le  fl.  qui  la  Daigne  abonde  en 
poiiion.  Elle  a 4 placei , io  fontainei;  do  se^ 
anc.  furlidrationi , il  oe  reste  plut  q^^lnc  mu- 
raille. Son  climat,  quoiqu’un  ptruifroid,  est  pur 
«I  aalulaire.  On  rem.  le  coil.  des  |é9nitei  et  un 
aqaeduc.  Ses  env.  prud.  grains,  cnanvrctfruiti 
de  toute  etpèco,  du  miel  et  de  la  cire  ; on  y 
élève  beaucoup  de  beitiaux  en  tout  genre.  Si  i 
en»,  recèlent  mines  de  charbon  de  pierre,  plâ- 
tre et  ntalacliile.  L’industrie  de  ses  liab.  ron- 
Btsie  en  quelques  fabr.  de  toiles  et  de  draps  ; 
CO  corderies , sparlerîo , teinturerie,  etc. 
Dist.  35  1.  S.p.O.  de  Saragosse.  7)543  bab. 
(Mtâiiao). 

TERVEERE,!-.  Vasai. 

TERVESGARY.T.d’Asic,  Hlnd.  (Malabar), 
est  lit.  sur  une  riv.  ; près  delà  les  Anglais  rem- 
portèrent une  vlcloirc  signalée  sur  les  troupes 
de  Tippon  , en  1790. 

TERVES,  »!•  de  Fr.  (Denz-Sèrrei)  arr.  cl 
â 1 1.  >4  S. S. O.  de  Bressuire.  1,060  hab. 

TKSCHEN  , c**  d' AU. , -Moravie,  formé  des 
d^*  de  Teschen  et  de  liielitx,  et  des  pet.  sei- 
gneuries de  Freistadt.  Friodeck,  Deutacbleu- 
Ihco,  Rcicliwaldan , Dombrau  et  Oderberg  , 
i-al  borné  au  N.  parla  Silésie-Proasieone » à 
l'E.  par  la  Gallicie,  au  S.  par  la  Hongrie,  à 
rO.  par  la  Moravie.  11  formait  une  partie  de  la 
Siléaie- AiitrichicDDe,  et  comprend  9 v«,  979 
VS**,  180  1.  c.  et  174*000 bab.  (Sraia,. 

TESCHElHoaXIE.HSIN,v.  et  ch.l.  du  c'* 
ci-dessus,  est  sst.  sur  l'Else  et  le  Robreck.  C’est 
le  siège  d'untrib.  de}nsticc  de  la  prov.,  d’noe 
administration,  d\in  vicaire-géo.  du  diocèse 
de  Rrcslau,  et  de  la  surintendance  Intliérienne 
dépendante  du  consistoire  de  Vienne.  Ceinte 
de  murs,  avec  pins,  faub^ elle  possède  t vieux 
cliât.  sur  une  colline , 4 ^rI-  oalliol. , 1 tulbé- 
tienne,  avec  iblbl.  ; descunvens  de  domiui- 
eains , de  frères  et  de  somrs  de  la  charité  ; des 
hôpitaux  , I gymnase  rathni. , 1 liithérl^  , 1 
théâtre , etc.  Son  industrie  consiste  en  fabr» 
de  draps,  tuiles,  Casimir,  cnir,  armes,  etc» 
Elle  comro.  en  cuir,  laine,  drap,  vin,  miel\ 
cire,  armes, etc.  Il  s'y  conclut , en  17799  uo 
traite  de  paix  qui  mit  fin  â la  gnci  re  de  la  suc- 
cession de  la  couronne  de  Kav.  Dist.  i4  I*  ^ 
M.K.  d’OlmQtx.  5,4ouhah.  (STxta). 

TESCriEN  ou  TESCIIENAÜ,  DESZlf  A , 
TIESZNOW.  V.  de  Bohème,  c>*  de  Tabor  , 
seign.  rie  Roth-lhuta,  possède  im  chât.  et  des 
eaux  miru  fort  renommées.  (STtia). 

TE.SCHOÜ-LOUMBOÜ  ou  DIGGAïT- 
dIEn,v.  d’Asie  (Thibel),  quarlter-^nèral 
du  Tesc'hoii-lama,  protégé  et  adoré  par  les 
empereurs  chinois  de  la  dynastie  actuelle. 
(Vest  a proprement  parler  un  vaste  monastère. 
rmft|u>«é  de  3 ou  4oo  tnstsuAs  habitées  par  tes 
gvlongs  (moines  bnüdhistes),  outre  les  tem- 
ples, les  mausolées  et  le  palais  du  souv»  poQ* 


tife.  Ses  édifices  sont  en  pierre  , à a étages  au 
niuiiis,  à toiture  plate,  et  couverts  d'un  pera- 
x;t  en  bruyère  eteo  menu  buis,  qui  dépasse 
e luit  à une  gr.  hauteur.  La  forter.  de  51clng- 
gaUee-jeung  est  sit.  sur  des  rochers  en  saillie, 
et  commande  le  défilé.  En  1^80  le  cortège  du 
lama  mort  mit  7 mois  et  8 |.  pour  se  rendre 
de  Fé'kingâ  Teschou-Lounibou.La  plaine  en- 
vironnante est  parfaitement  unie , et  entourée 
de  toutes  parts  de  hautes  collines  composées 
de  rochers,  La  riv.  Fanomehieu,  venant  du  S., 
1.1  trav. , et  à uue  pet.  diat.  au  N.  se  )oio4  an 
baiiipou.  Le  rocher  de  Tcschou-Loumbou  est 
de  beaucoup  le  plus  élevé  de  tous  ceux  qui  sn 
tiouvent  dans  le  voisinage,  et  commande  un 
pays  trés-étendu  ; mais  on  n'y  aperçoit  aucune 
liacc  de  p<ip.  , les  iiaturrls  ayant  euniiime  de 
su  retiier  dans  des  cavernes  profoudrs.  En 
1783,  époque  du  «oyage  du  capitaine  Turner, 
nu  nccouiplait  dans  l'établ.  du  monastère  de 
Teschoi»'  Louuibuu,  pas  moins  de  3,700  gy longs 
employés  au  service  journalier  du  gountba  ou 
temple.  4 lamas  choisis  parmi  eux  diligent  les 
ceicuionics  du  cuite,  qui  ont  lien  au  lever  et 
au  couclier  du  soleil  et  à midi.  Des  jeunes  gens 
destinés  aux  diverses  fonctions  du  sacciuoce 
soûl  admis  dans  le  muoastèiu  â l’âge  de  8 ou 
10  ans.  On  leur  impose  pour  conditions  de 
leur  entrée,  la  sobriclc,  i’abktinence  des  fem- 
lors  et  nue  clôture  rigoureu-c.  5oo  Gossains  et 
Sanyassies  hirulous  sont  nourris  dans  la  capi- 
tale des  bienfaits  du  lama.  Ou  a peu  de  don- 
nées sur  l'étendue  de  ses  1*)t.  et  des  details  de 
son  gmiv^  ; mais  tout  annonce  que  s^m  système 
hiérarchique  est  anc.,  et  il  faut  bii-n,  pour 
qu'il  ait  duré  si  long  tcmpii , qu’il  m*  soit  pas 
saos  quelque  avantage  pratique  pour  la  socio- 
té.  Une  partie  des  gylongs  le  consacrent  à la 
prière  , li'S  autres  tjavaillent,  et  tous  joiiiascnt 
en  paix  des  bontés  de  la  nature.  Avant  l'injus- 
te agression  de  Goikha,  en  1790,  iUn'avaicnt 
pas  jugé  Décestaire  d’avoir  nn  seul  homme  arme 

fiour  leur  défense;  depuis  celte  époque  les 
irns  de  dépendance  qui  les  attachaient  aux 
Gliiouis  se  sont  lesserrés,  et  ,en  1816,  la  poli- 
ce de  Diggarcheh  ou  Teschou-Lotimhou  était 
confiée  à un  résident  zoiingpoiing,  subordoné 
au  tazin  et  aux  autorités  judiciaires  de  Lass*. 
Dist.  60  1.  N.  des  frontières  du  Rungpoiir,  un 
desdistr.  du  Bengale.  F*.  IcaThibet.  Lat.  ^l, 
XQ*  7'.  Long.  E.  77*  4*'  45'.  (Han.). 

TESMINE,  riv.  delà  Russie  d’Enr.  (Kiew), 
eoiilc  â travers  le  distr.  de  Tchigiiirine,  et 
long-temps  parallèlement  au  Dniéper;  tourne 
ensuite  k l’E. , pourso  réunir  à ce  fl.,  un  peu 
au-dessus  du  b.  de  Kritova , après  uii  cours  de 
3o  â 35  I.  (VsSv,). 

TESSEX  ou  DES\AK,v.  delà  Tiirq.d'Enr. 
(Hosnlc),  sandjaketâ  i5  1. -4  ^-^'-1^-deT/av- 
ntk  , est  sit.  siirJa  rive  dr.  de  l’Uschora  , avec 
un  chât.  sit.  sur  une  mont.  (Stiiv). 

TES.S  \ ou  TEZA  , r.  Tsdli.  ' 

TESSIN,  TESIN  on  TfClîSO  (7icinf«y, 
princ.  rir.  de  dans  le  c*  du  même 

nom,  prend  scs  sources  sur  le  8*  Gothaid, 
prme.  dans  le  val  Llègno,  d'où  il  sort  des  v«l. 
ionsdr  Scadara  et  de  Camadra  , qui  en  occu- 
pent le  fund,  Ce  dernier  bras,  connu  soiu  n 
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oom  de  BUgno , et  beaucoup  plu»  cooiid.  que 
celui  qui  parcourt  la  Tal  Levantine , »e  joint 
arec  ce  demierà  Abiascu  ; de  lii  InTeMln  passe 
h Bellinzone  , apri»  la  réunion  de  plus,  ruiss. 
qui  descendent  du  sommet  des  flancs  de  la 
mont.  Il  coule  au  S.E.  , tourne  au  S. O.  dans 
un  lit  rempli  de  pierres  dans  le  lac  Majeur  i 
eusuiteil  reprend  sa  première  direction  pourae 
jeterdanslc  Pô, à PaviC)  après  un  cours  d'euv. 
-0  à jS  1.  (Ebii.]. 

TESSIN,  c*  de  la  Suisse , sil.  sur  le  revers 
rnèiw  de  la  clialnc  de»  II. -Alpes,  est  borné  au 
N.  par  les  Grisous,  le  c*  d’Uri , a PO.  par  le 
Valais  et  le  R.  Lomb.-Vén.,  au  S.  et  â TE.  par 
le  même  R.  et  le  c*  des  Grisons;  extrême- 
ment montagneuz , il  se  compose  de  aS  à 3o 
vallées  de  diverses  grandeurs.  11  n‘y  a aucune 
contrée  en  Suisse  où  Pon  trouve  un  si  grand 
nombre  de  riches  roréts,et  dont  le  climat  suit 
si  doux  et  lesol  si  Tert.  tJné  multitude  de  ruiss. 
et  de  lacs  excessivement  poissonneux  Parro- 
sent.  En  un  mot,  le  ciel  a prodigué  ses  dons 
les  plus  précieux  è ce  beau  pays  : la  nature  y 
réunit  ses  attraits  les  plus  toucKans  â ses  ta- 
bleaux les  plus  sublimes  ; elle  s*y  montre  sous 
les  formes  1rs  plu»  variées  , et  fai  t de  ce  rebord 
inér.  des  Alpes  un  véritable  Élysée.  Cepen- 
dant les  hab.  de  ces  contrées  magnifiques  ne 
sont  point  heureux  : on  ne  trouve  nulle  part 
ailleurs  en  Suisse  une  pauvreté  aussi  voisine 
«le  la  misère,  tant  de  paresse  et  si  peu  d'in- 
dustrie et  de  culture.  Les  hommes  ont  Phabi- 
ludc  de  quitter  leur  terre  natale  , et  d'allercn 
liai.,  en  Fr.,  en  HoU.  et  en  AH.  exercer  divers 
pet.  métiers,  tandis  que  les  femmes,  sur  qui 
tombent  les  travaux  de  Pajçriculture , loua  les 
aoios  du  bétail  et  l'éducation  des  enfans,  ont 
plus  de  peine  et  de  fatigues  que  les  plus  misé- 
rables bêtes  de  somme.  Le  cœur  se  brise  lors- 
qu'on entend  ces  pauvres  malbeurenses  s'écrier 
en  gémissant  : A’tm  ho  miente  net  mundo  eho  fa 
7fi ia  pootra  pana  ! Tous  les  hab.  de  ce  c*,  A 
Pexception  de  ceux  du  vs*de  Bosco,  sit.  dans 
la  val  Maggia , sont  de  race  italienne.  Lors- 
qn'on  a franchi  les  limites  les  plus  élevées  des 
Alpes,  les  formes  du  corps,  le  teint,  Pexpres- 
■k>n  de  la  physionomie  et  le  tempérament, an- 
noncent , dès  le  premier  coti^  d'ffil , un  peu- 
ple tout  durèrent  de  celui  qui  habile  le  revers 
sept,  de  CCS  mont. , et  la  langue  italienne  en 
décèle  aussitôt  Porigioe.  Faute  de  culture  et 
d'instruction , en  un  root , faute  d'une  patrie , 
faute  d'un  gouv*  qui  chercherait  d'un  côté  à 
venir  au  seconrs  ucs  citoyens  , en  leur  aidant  à 
vaincre  les  obstacles  que  la  nature  oppose  à 
leur  prusperite,  et  à tarir  les  sources  d’appan- 
vrissement  qui  en  résultent , et , de  Pautre  • à 
développer  par  de  bonnes  inslitutious  publi- 
ques lesdiverses facultés  des  jeunes  gens  d'une 
manière  conforme  à la  destination  de  lliomrae, 
ce  peuple,  doné  des  dispositionslcsplus  heureu- 
ses, est  placé  au  pins  bas  de  l'échelle  de  la  civili- 
sation soiu  le  rapport  de  Pamour  du  travail , de 
l'industrie , des  ressources  et  de  la  moralité  , de 
aorte  qu'ilnVxisIe  aucune  peuplade  coSuissequi 
ne  lui  soit  bien  sup.,  quoiqu’il  n'y  eu  ait  point 
qui  soilausfi  favorisée  de  la  nature  àtous  égards. 
Il  est  possible  que  les  bab.  de  tous  ces  pays  , 
isolés  jusqu'à  ce  j.j  et  maintenant  rtuoii  en 
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un  seul  c*  , aient  désormais  une  patrie  dans  U- 
quelle  tous  les  amis  de  l’humanité  et  les  câ- 
loyeoi  les  plus  recommandables  pouiruol  en- 
fin employer  leurs  forces  et  leurs  moyens  pour 
Putilité  de  tons.  Déjà  depuis  qiielque4  nnoéca 
legouv*afait  construire  une  gr.  r.  qui  passe 

f>ar  Lugano  et  le  mont  Ccocre,  et  qui,  trav. 
esdistr.  de  Bcllioxone,  de  Riviem  et  de  le 
Lévaotioe,  va  aboutir  à Airolo,  sur  le  revers 
mér.  du  S*-Gothard.  La  pofenta  on  farine  de 
mais  et  les  ebitaignes  forment  la  noiirritnre  de 
la  plusgr.  paÿie  des  bab.  Les  forêts  decbàlai» 
niers  couvrent  tous  les  revers  des  mont,  qui 
ordent  le»  vallées,  jusqu'à  1a  di»t  de  $ ou  6 
1.  de  la  chaîne  centrmle  : lescxcell.  fruJu  que 
ces  arbres  rapportent  tiennent  Ùeu  aux  pay« 
sans  de  ces  contrées  de  pomioea  de  terre  qui 
sont  en  usage  dans  le  reste  de  la  Suisse.  U ne 

croit  ni  assez  de  blé  ni  assez  de  vio  pour  U 
consommation  des  liab.  Les  prioc.  roarebés  ois 
ceux-ci  fout  leurs  provisions  de  grains^  te  tien- 
nent à Corne  et  à Varése. 

Les  pâturages  des  mont,  et  des  Alpes  de  ce 
c*  SC  montrent  oiuins  fert.  que  ceux  du  revers 
sept , parce  qu'ils  ne  sont  point  arrosés , com- 
me  CCS  derniers,  parles  eaux  qui  s'écoulent 
sans  cesse  des  glaciers  et  des  vallées  de  neige. 
En  effet , è Pexception  d'un  pet.  nombre  de 
glaciers  que  l'on  trouve  vers  la  rrontière  sept, 
du  c*  sur  les  monls  S'-Golhard  , Lukoianirx 
et  AvicuIa,onne  rencontre  nulle  part,  dans 
les  mont,  qu'il  renferme,  ni  glaces  ni  neign 
étemelles.  Les  bêtes  à cornes  y sont  de  moUté 
plus  pet.  que  dans  la  Subse  allemande,  sur- 
tout celles  du  Lugano.  Leur  cooienr  est  com- 
munément d'on  brun  roogeàtre.  11  n'y  a qoe 
les  bab.  des  vallées  de  Polenz,  de  la  val  Mag- 
gia et  de  la  val  Lèvantine-Sup. , qnt  s'occa- 
pent  exclusivement  du  soin  des  bestiaux  et  de 
Péconomie  des  Alpes.  Le  manque  de  gUciera 
et  de  champs  de  glace  est  aussi  cause  qoe  Ie« 
lacs  que  l'on  trouve  sUr  1a  frontière  de  ce  c*  ne 
grossissent  point  d'une  manière  aussi  frappaa- 
te  pendant  les  gr.  chaleurs  de  l’été  , qne 
ceux  du  reste  de  la  Suisse;  mais  d'un  autre 
côté  les  pluies,  bien  plus  violentes,  y causent 
beauc.  piusderavagei.En  effet,  comme  tontes 
les  mont,  sont  beaucoup  plut  escarpées  et  plus 
pressées  les  unes  contre  les  autres  que  sur  1a 
reveva opposé  des  Alpes,  ces  averses  exposent 
quelquef.  tout  le  pays  aux  plus  affreux  dan- 
gers, rut  forcent  les  l>ab.  de  construire  dra 
ponts  beaucoup  plus  hauts  que  ceux  que  l'un 
voit  dans  les  autres  parités  de  1a  Suisse.  Dana 
cec*la  pluie  succède  toujours  aux  vents  qui 
soufflent  ru  remontant  les  Alpes,  au  lieu  que 
ceux  qui  descendent  ainèueot  régulièrement 
le  beau  temps.  Les  orages  ont  aussi  coutume 
de  venir  du  côté  de  l'E.  dans  ces  contrées,  an 
lien  que  dans  K:  reste  de  la  Suisse  un  les  voit 
le  plus  souvent  s'avancer  du  côté  dn  couchant. 

On  trouve  des  chamois  dans  ce  c*.  Ces  ani- 
maux^s’accuuplcnt  même  quelquef.  avecies 
chèvres  domestiques  ; on  estime  beaucoup  les 
rtils  qui  en  provienuent , à cause  de  |t*ur 
csuté,  mais  la  race  ne  s'ni  conserve  point  ; 
et  dès  la  première  génération  les  petits  dege- 
nèreot,  et  redeviennent  de  simples  chèvre». 

11  y a aussi  des  loups,  des  ours,  des  Itèvtta 
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Iilftoet,  des  blairraui , dv»  IrraiuM^eyèra  ^gr. 
aiffle  üt*t  Aip<*«)  , de  gr.  aigles,  ch»*  cu(|s  do 
bruyère , de  |M*I.  lelra*,  de»  gelinulle»  cuin- 
niunc»,  deagelinultè*  blanclics,  de*  bécas«<'*, 
des  loutre»,  des  vipères  et  d’autres  serpens. 
Les  princ.  prod.  que  l'un  exporte  en  liai,  coo* 
aistent  en  fromage , bois  y chaibun,  térében- 
thine, veaux,  enèvres,  quantité  de  poisson  , 
gibier,  soie, dont  on  exporte  6o  à 8o  ballots 
par  an,  estimés  de  s à 3oo,ooo  fr.-;  on  en  re- 
cueille en  diverses  contrée»  que  Ton  prérère  à 
celle  de  Milan. 

Ce  c” , dont  Bellinzone , Lugano  et  Locaroo 
sont  tour  à tour,  et  chacune  pendant  6 ans  de 
suite,  les  ch. I.,  se  divise  en  8 disir.  furroant 
38  c^**.  11  est  composé  de  la  val  Lévantine, 
pays  qui , avant  la  révolution  , était  sujet  du 
c*  d’Ori,  et  des  7 anc.  baill.  italiens  , dont  4 
(Lugano,  Locarilo,  Mendrisiu et  val  Maggia) 
appart,  au  la  premiers  c**;  les  3 autres  (Bel- 
linxone,  val  Kivlcra  et  val  Blégno)  dépendaient 
deac**dX'ri,  Schnits  et  Üoterwald.  On  n'y 
reconnaît  aucune  espèce  de  privilège,  et  76 
dèp.  représentant  lecorps  de  tous  lescitoyens, 
exercent  en  son  nom  le  pouvoir  suprême,  et 
constituent  le  gr.  conseil  présidé  par  on  lan- 
damtnann.  lis  eboUissent  dans  leur  propre 
•rin  les  1 1 membres  du  conseil  d'Ét. , lequel 
est  investi  du  pouvoir  exécutifvt  administratif, 
rt  le  trib.*uprème,qui  se  compote  de  i3  juges. 
Ce  c*  , sur  >48  1*  fournit  à la  confédération 
1 ,804  hommes , et  cooirihue  pour  i8,i>4o  fr.  de 
Suisse,  losiooolub.prpfessaol le- culte  caihul. 
(Éssb). 

TES.SIK,  Tfd'All.,  gr.-d*  de  Mecklenbourg- 
Sebnerin,  sur  la  rive  g.  de  la  Becknils,  est 
ceinte  de  murs,  et  fabr.  tlraps.  DUt.  7 1.  IS.N.E» 
de  Cûstrovv.  i,soo  hab.  (Srsia). 

TESSOUALLE  (LA),vi*  de  Fp,  (Maine  el- 
I^nreK  arr.  et  7 1.  S.E.  de.  Beaupreau  , avec 
des  blanchtsterie»  de  toiles.  1,700  hab. 

TESSY,  VI»  de  Fr.  (Manche),  cb.l.  de  c»  , 
arr.  et  à 4 !•  B.  de  S'-Lô,  sur  la  rive  g.  dv  la 
Vire.  »,75o  hab. 

TESTIGOS,  pet.  groupe  d'tles  ail.  entre 
la  Grenade  et  l'ile  de  1a  Marguerite,  au  K.E. 
de  ta  Trinité.  Lat.  fi.  1 1*  a4'.  Long.  O.  65*  a^' 
5o*.  (Maliim). 

TET  (LA) , riv.  de  Fr. , prend  sa  source  an 
bas  du  Pic  Priguc,  arr.  de  Pradca  (Pvrenées- 
Or.),  coule  à l'E. , passe  à Mont-Louis  , det- 
te, Villefraochc  , Prades,  Vinea,  lllr,  Millas, 
Perpignan,  et  te  jette  dans  1a  mer  Médit. , 
acHis  S^’-Marie  de  la  Salanque,  après  un  cours 
d’eov.  3o  à 35  1.  Cette  riv.  ect  flottable  depuis 
l'radcs  jiuqii'è  son  emb. , sur  une  «tendue  de 
4,000  mètres.  (Havixit}. 

TET  APS,  tribu  d'indiens  des  États-Unis 
(Louisiane),  hab.  les  sources  de  la  riv.  Buugc 
et  de  la  Pfatle.  8,xoobab.  (Woac.). 

TETBÜBY,  v.d*Angl.,c«ct  à 7 I.  S.p.E. 
de  Gloucester,près  de  u source  de'l'Avon,»ur 
laquelle  elle  a un  pont  dont  partie  dépend 
du  c*^de  Wills,  est sil.  sur  un  tvrr.  élevé, dans 
IJD  climat  très-salubre.  3,ooohab.  (Ed.Gax.). 

TETClIA,  riv.  asaex  consid.  de  la  Biissie 
d'Eur.  (Perm),  prend  sa  source  dans  le  lac  Ki- 
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tyliacbe , coule  an  .S. O. , et , après  un  murs  de 
4«  L , se  jette  dans  l'issct , non  loin  de  Dolnia- 
tov.  (VsSv.). 

TÊTE  , comptoir  et  fort  d'Afr.,  rh.l.  du 
gouv*  des  Hivièrès  de  8ena.  On  y cuilivc  les 
raios  avec  un  gr.  avantage  : il  s'en  exporte 
,000  boisseaux  par  an.  La  canne  k sucre  y 
vient  aussi  avec  graod  succès,  ainsi  que  le 
café , le  coton , le  tabac,  le  rix  et  l'indigo  qui 
y est  le  plus  commun  de  toutes  les  plantes.  En 
1806  on  y fabr.  33  quintaux  de  sucre  blaqc  et 
160  de  moscouade.  La  cassave  y croit  spodta- 
nément-  On  y fait  venir  une  quantité  de  lé- 
murs  , de  plantes  médicinales,  et  d'autres 
onnes  pour  la  teinture.  Les  abeilles  sauvages 
fournissent  beauci»up  dv  miel  et  ciré.  On  vend 
l'huile  et  les  dents  d'hippopolanies.  Elles  une 
garnison  furte  de  cg>  hommes.  Dist.  lao  1.  O. 
n.O.  de  S^-Martin-dc-Quélimane. 

TÊTE  DE-BDCH  (LA) , b.  de  Fr.  (Gimiv. 
de),  cb.l.  de  c*,arr.  été  i4  I-  O.S.O.  de  Bor- 
deaux , près  de  l'Océin  , au  milieu  de  dunes  , 
de  marais  et  de  lande»  couvertes  de  pins  ma- 
ritimes. Les  maisons  y sont  séparées  par  des 
jardins  et  des  champs.  Les  hab.  se  livrent  à la 
ècbe  dans  le  bassin  d'Arcachon  et  au  cap 
cret.  On  y voit  les  restes  du  chél.  des  anc. 
seigneurs  de  la  Teste,  qui  ,soos  le  nom  de  esp- 
fa«x,se»ont  fréquemment  signalés  dans  1rs 
troubles  de  la  Guyenne.  Elle  a un  établ.  de 
bains  de  mer.  a, 400  hab. 

TÊTE  D'ÊLÉPHANT,  ..  F«««. 

TÊTE  Dü  RANG,  muni.  d AIL , Êt.-Pr. . 
rinc.  de  Nciienbuurg,  fait  partie  du  numl 
ura,  et  est  élevée  de  4«^4  P»  au-dessus  de  la 
mer.  (Srsia). 

TETELA  , disir.  de  l’Am.-Sept, , Mexique, 
oh  il  y a beaucoup  de  mines  d'argent  d'un  gr. 
prod.  I.c  pays  abonde  en  mais,  haricots  et 
noix.  (.\icàoo). 

TETELA,  V.  de  l’Am.-Scpt., Mexique, État 
delà  Puebla.  ch.1.  du  disir.  du  même  nom,  est 
sit.  è aol.  S.E.  dv  Mexico.  Sa  pop.  consij«lc 
vu  1 10  ramilles. Lat.  N.  19"  35'.  (Atesao). 

TETELA , V.  du  même  pays,  Ét.  et  A 35  I. 
N.  de  .Mexico,  avec  a4>  famille*  indiennes^el 
4o  espagnoles,  (.\lcsho}. 

TETELZINGO,  établ,  de  rAm.-Srpt., 
Mexique  , avec  aSo  famillvs  d'indiens , outre 
4o  familles  espagnole»  cl  mulâtres,  non  loin  de 
Mexico.  (Alcbdo). 

TETEMiOllL,  V.  du  Dan.,d«  de  Schlrs- 
rvtg,  haiil.  cl  sur  la  presqu'île  d'Eiderstedi  , 
dans  la  partie  occ. , avec  un  port,  exporte 
des  grains.  1,670  hab.  (Srsia). 

TÊTE  fiOlltE,  mont  de  Suisse  (B.-ValatO. 
Le  chemin  qui  va  de  Marligny  A la  Valorsine 
et  à Chamuuny  passe  par  laTètc  Noire. Ce  Irü- 
ji  t présente  une  multitude  de  ^ène»  ègale- 
incnl  affreuses  cl  magniliques.  (Éasi). 

TETEBOW,  V.  d'AII.,gr.-d*  de  McTllcn- 
bourg-Schnetin,  distr.  et  A 5 1.  E.  de  Glislrow , 
est  ceinte  de  murs.  Elle  a i égl.  , 1 école,  de» 
fabr.  de  tuiles,  de  tabac.  1,900  hab.  (Srsia). 
TÊTES  PLATES, ü.  CB*cr*w». 

TETU  U BOA,  pet.  Ile  du  Gr. -Océan  équin., 
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dépendante  de  Taiti.  Les  bab.  « an  nombre  d« 
5,<mio  , »e  livrent  à la  pioche  «I  à la  cnlture  des 
bananiers  qui  jr  abondent.  Lat.  S.  4'. 

Long.  O.  i5i*  5o*.  (Lo.Gax.). 

TRTlRIt , b.  de  la  Riimio  d*Eiir, , guiiv*  el 
à 56  I.  S.8.0.  dekicWydistr.  de  FraliliorT.  5oo 
a Gou  bab. 

TETIPAC  , étaM.  de  l’Am.-Sept,  , État 
d'Oaaaca,  arec8*ü  ramiileaîndK'nnes.  (Aie.), 

TETO^S,  Indien!  de»  Él.-  Uni»  , sur  le 
Missouri , au-dc!aou!  de  la  rir.  Téton.  ii,5oo 
bab.  (\>'ütc.). 

TETÜL A\ , V.  d’ATr.  , Itarbarie  , rmp.  de 
Klaruc,  prov.  et  à 5o  1.  N.  de  Kei,  »nr  le  pen- 
chant d'une  colline  pleine  de  ruchers»  enlou- 
rcc  d’iin  mur  de  briques.  Olle  v.  , pet. , avec 
un  bon  port , a de»  rues  étroites,  de»  maisons 
à plu4.  clages,  et  de  belles  mosquées.  Ou  vau- 
te  la  beaule  de»  renimes.  Lescliretieosne  peu- 
vent T habiter;  il»  n*jr  a que  des  Maures  el  des 

{uifs.  Elle  fait  uncotntu.  imp.  avec  l'Esp.  et 
’Angl.  , en  cire , miel , peaux  , cuirs , raisins 
secs,  amandes,  olives,  uranges , etc.  Les  env. 
sont  plein»  de  prdin»  olT croissent  ks  meil- 
leurs rruils , surtout  des  oranges  et  d excelh-ns 
raisins.  !.»•  purt,  comble  «le  sable  , se  trouve  à 
l’emb.  d'un  petit  fl.  i5,ooo  bab.  (Cas».,  IIas- 

SSL,  4*  p.,l.  JV). 

tETSCIlE\,  DACZIX  , DIECZIN  ou 
M’ARTA  , V.  de  Bobéroc  , c'*  et  à ^ 1.  îV.  du 
Leitioeritz,  cii.l.  d’une  »rign. , au  conll.  du  la 
Pulxrn  et  de  l'Elbe,  possède  i cliit.  sit.  sur  i 
rocher,  \ cgi.  coll.  ,i  bain  appelé  .V*  ■ /ü»ep/i. 
Elle  fabr.  imiiennes,  bourles , boutons,  cuil- 
lères , etc.;  cl  se  livie  a la  iiavig.  et  au  cuinm. 
l,}Tou  bab.  (Sraia), 

TRTTlAS,vi«  d'AII. , gr.-d*  d’OIdrnbnorg, 
€*•  et  à a I.  N.  de  Jever,  ch.l,  de  baiJI.  aai  h. 
(Srtia). 

TETTNANG,  v.  d'AII.,  R.  de  Würlembcrg 
(Danube),  ch.l.  d'un  gr.  baill. , est  sit.  sur  le 
MOhlinbacli.  Kllecnnim.en  kirschwaHer.  Üîsl. 
3 1.  S. 8.0.  de  Raven»bcrg.  »,3oo  I».  (Sraia), 
TÉTl'Cm,  I)M.  r.  de  I,  Itu.iic  d’F.urupe  , 
,onr*  et  à 5o  L S.S.K.  deCae.n,  ch.l.  dedi.lr., 
•urla  rire  dr.  du  Vulga.94u  hab.  (\§tr.). 

TEU  FPE\  , beau  ri'  de  Siii.ae  , c-  et  à a I. 
^ N.  d'.^ppentell , .it.  daof  une  contrée  trè.* 
agr.  et  fei-t.,a  prod.  ploi.  arti.te.  ingénieux  et 
isrentir. , parmi  lequel,  on  di.linguc  Ulricli 
Grubenmanii,  célèbre  archîlerir.  Le  ruiaaeau 
Houge  ylluth)  forme  , prèa  du  courent  rie 
Wonneo.theîo  , dan.  la  par.  de  T<‘uibn  , une 
belle  queade  qu'on  appelle  le  y/o/ie-/m/.  4*000 
liab.  i'ËiBc}. 

TEÜLAD.\,  b.  d'Esp.  (Valenre),  dislr.  et 
a 5 1.  4-  ü.  de  Dénia.  La  plaine  qui  porte  ion 
nom  est  fert.  * mais  mal  arrorée.  Ou  y fabriqiio 
quelque,  tuile..  a,oou  bab.  (Mia.). 

TEL  PITZ,  T.  d'.AII.,  Ët.-Pr.  (Hrandebniirgl^ 
règ.  et  à la  I.  S. E.  ilc  Potidam  (Tellorr-.Slur- 
huvr),avec  ■ rliél.  , 1 cgi.,  ) liiacranderie. 
^t>3  bab.  (Srsia). 

TEUIITH  ILl.i;.  ïi<  de  Fr.  (Mancbr),  arr. 
cl  à a I.  .4  ü.p.N.  deClieibourg.  i,o5o  liab. 
TEUUXEViLLE  Uü  BOCC.ALE,  »«•  de 


70  TEXAS. 

Fr.  (Manche),  arr.  et*  î I.  N. N. B.  de  Valu, 
goes.  i,35o  hab.' 

TEI'SOIIMTZ,  pet.  ,.  d'AII.  , Ber.  (H- 
Main),  ch.l.  d'un  pré.idial , est  ceinte  do 
mun.,arec  1 chlt.  Dut.  3 I.  N.N.E.dc  Crunecb. 
700  hab.  (Srata), 

TEUSI NG , T.  de  Boliéme , c<*  et  * 8 1.  N. 
ni.U.  de  Pilacn,  apparL  au  gr.-duc  de  Bade, 
e.t  sit.  aur  le.  liruilea  du  c**  de  Saalx.  (Sreia), 

TEUTITLAN  , r.  del'Am.-Srpt.,  hlexiqiie, 
El.  d Oaxaca , cli.l.  du  di.tr.  du  même  nom  , 
arec  xSy  famillea  dlntlieox,  outre  quclquca 
EapagnuU  et  mcli.. 

TEüTSCn-WIESESTHAL.r.  d'AII.,  R. 
de' Saxe  (Erigebirge) , haill.  el  a 4 I.  .S.E.  ife 
.Schwarxenberg,  e.t  séparée  par  uji  ruiu.  de 
W ieMnlhut , r.  de  Bulièuip.  Elle  po.wde  de» 
mine»  d'argeut,  de  fer,  de  galène  , de  cubait, 
une  fabr.  de  dentcüea  el  une  filai,  de  colon. 
(Srxia). 

TEL'ZITLAX,  r.  de  l’.\m.-Scpl. , Mexi- 
que , ch.l.  du  di.tr.  du  même  muii et  .il.  * 
Su  1.  E.iS.E.  de  .Mexico.  Câj  ramilles.  (Ara.). 

TE\EUO.\E  {.4nltt$),  ririére  d'Ilal. , Bl.. 
de-l'EgiMe,  prend  ta  lource  près  de  Monle- 
Leone,  coule  au  S.E. , enruileà  l'IÎ.  ; pasae  * 
Ti(H>li,nii>eprécipilanlile  la  hauteur  de  Su 
p.,  sur  un  rucher,  furme  une  caMiadc  majea- 
lueoae,  el  rnaoilu  plua  airtrea  pet.  Irrapit- 
toretqara.  Elle  se  perd  dans  le  Tibre,  un  peu 
au-dcaausde  Kume, après  uocuiira  d'eiir.  iSl. 

TE\A  KE8HUIIY  , b.  ciert.  el  jolie  r.  d'.An* 
glel.-rre , c« et  * I.  N.N.E.  deülourpalrr,  agr. 
ail.  au  conll.  de  l'Aron  et  de  la  .Serem,  dans 
une  rallee  Iri'a  ferl.  On  reni.  son  égl. , aiiperlre 
édifice  ; le  pont  qu'on  a coo.lriiil  rer-minenr 
• ui  la  Serern , est  un  Iréa.bel  uitrrage.  lire 
un  gr.  nunibre  de  fahr.  de  bas.  Fiés  de  la  il.e 
lirra  une  sanglante  lialailb- eiiire  les  partisans 
des  maisons  d Yorkelde  Lança. tre,  qiiianeaii. 
lit  lepuiit'oirdece.  dernirn.  Pendant  les  guér- 
ira cirilea  , sons  CInrIrs  I” , Il  , eut  plusieurs 
combat..  Lat.  N.  Si*  sy'  17*.  Long.  U.  i«  sg 
as*.  (C.rrse).  ^ 

TEX  VS,  pnir.  de  |•.\m..S^pt. , Mrxiqnc  , 
a clé  réunie  par  le  congre,  mexicain  à relie  lie 
Gotiahiiila,  sou.  le  nom  d'Blal  de  Cahahitila  x- 
Texat  , qui  renfemie  17,150  I.  r.  ; il  e.t  ,it. 
entre  la  Louisiane,  le  gtdfe  du  Mexique,  lu 
Hio  dclNurle  et  la  ri».  Bouge.  Selon  les  géo- 
graphes espagnols . sa  longneur  cxréile  s,xi  I. , 
et  sa  largeur  60  V après  aruir  passé  la  Sabine, 
on  entre  dan.  le  Texas.  Le  pays  e.t  plein  .an» 
être  bas,  el  l’on  mil  la  leire  a en».  5 I.  a PO., 
courerle  de  pins  niagniüqiH-s  ; an  delà  de  celle 
lisii're  de  pin.  on  arrire  dans  la  contrée  I» 
plus  belle  el  I.  plus  fert.  du  monde  : elle  est 
entrecoupée  de  coteaux  magnifiques,  et  diri- 
séeen  bosquet,  cl  prairie,  iialiirrlles  dan.  iiix 
ordre  »i  admirable  , que  l’on  «erail  Iciilé  d'y 
reconnaître  l'uurrage  de  Part.  On  y Iroiirr  drx 
eaux  abimdanlrs  el  atii.i  bonnes  que  erliri  du 
Miisiioipi.  Après  la  .Sabine,  rir.  narig.,  il 
y a plu»,  autrès  ri»,  en  élal  de  porter  des  ba- 
teaux moyens  ; nuire  le  ltra..o. , oii  l’on  fait 
déjà  le  cuinm.  par  eau  arec  la  ^ullr..0^lèan. , 
au  moyen  de  bateaux  qui  sudent  dans  le  guilk 
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f)u  Mexioiie,  IrnioTrinitaU-Colorado^  el  enfin 
le  Ilio  di  l Nortr.  On  peut  envoyer,  fMir  le  ca- 
nal de  cra  liv.  ,un  pma.  inimenar  et  tK'S-varit^, 
à un  rnIrepM  cummiin,  tel  <]iie  l'ile  de  Gal- 
vevton  , oti  «'arTf^tcnt  Ira  bâtimina  à 3 niAtu, 
qui  ne  peuvent  remonter  Ira  riv.  à catiae  du 
liane  de  sable  sur  lequel  il  y n*ja  qt^e  )o  A la  p. 
d'ean.  Le  pays  est  occiqiè  jusqu'ativ  Ilrassoi 
par  env.  a,.^uo  ramillrs  fiuigrées  dn  , 

et  qui  ciillivent  coton  , ninîf  , tabac-,  rif  i-t 
renne  à sucre.  Outre  ces  ramilles  américaines, 
on  compte  5 à 600  farnilie»  rspagnolra  con- 
ceniréea  autour  des  Kacogdocites,  et  habi- 
tant lea  Itanchos,  où  ils  élèvent  des  bestiaux. 
Les  Amériraîos  y ont  biti  une  v.  nommée  S*- 
Phtiippe  de  Jattin  , parce  qu’on  a Tait  à un 
Aiiiericatn  de  renom,  la  concession  du  terrain 
|)our  y établir  5 à 6ou  ramilles.  On  y fouit 
de  la  l<-mpcrature  la  plus  deltcietisc  du  mun* 
de.  Cependant  les  étrangers  y tombent  gen. 
malades  de  fièvres  iiitrrmiicnies , bilieuses  et 
queiquef.  malignes.  On  y voit  bisons  , daims, 
élans,  porcs,  et  ui>e  prodigieuse  quantité  de 
chevaux  sauvages.  La  seule  mine  que  l’on  con- 
naisse et  que  l’on  exploite,  est  une  mim'  de 
plomb. Ce  dixtr.  comm.  avec  Mexico,  par  Mon- 
terry  et  Monte biTcx , et  rail  en  outre,  rum  s»cis 
nsqtie,nn  trafic  de  contrebande  avec  laMoiiv-, 
Orléans , par  Matchituchrs.  On  donne  en  retuiir 
des  marchandises  importées,  des  espècrsmon* 
noyées,  desclii*vanxet  des  mulets  , ces  derniers 
en  gr.  nombre.  Des  militaires  rrançais  rerugiés 
T établirent  en  1A18  une  ctdunie  sous  le  nom 
de  Chatnp  tCÀtiie^  qui  n’eut  pas  de  snccès. 
4o,ooo  bab.  (Wsidsm  , A’atfctf  sur  prov,  du 
Tc-roê^l.  XUy  Huit  de  ta  Sce.  de  Oêogr.), 

TEXEL , lie  des  P.  n. , séparée  de  la  Nord- 
Hollande  par  le  Mars-dicp,  est  la  plus  gr.  de 
relies  de  Ztiyderrée.  Son  sol  pnxl.  beaucoup 
de  tabac.  On  v élève  une  gr.  quantité  de  mou- 
tons dont  la  laine,  très-recherchée,  Torme  nue 
branche  de  comm.  Irès-lucrMîr.  Le  lait  des 
brebis  sert  à faire  l'excell.  fmmage  vert  du 
Texel.  La  cdte  or.  de  cette  Ile  oOre  une  rade 
commode  i c’est  U que  se  rassemblent  les 
vaiss.  marchands  , atlendant  le  vent  favo- 
rable pour  passer  le  Mars-diep  et  arriver  au 
port  d’Amsterdam.  Lat.  N.,  à la  pointe  S.  , 
53«  J'.  Long.  E,  1 1*  iS*.  — 4»5oo  liab.  (Da 
C&obt). 

TEY-CREAT , par.  d'An^l.  (Essex)  ; on  re- 
marque son  rgl.  sur  une  éminence  , avec  a 
ailes  su ppurlées  par  des  piliers  toscans:  une 
t*inr  en  pierre  reuferme  8 cluclica.  Dist.  t 1. 

N.  K.  dcCoggesball.  (Cxrpta). 

TEYNEC-NAD-LAIIEM  ou  ELUE  TEI- 

rUTZ,pet.  V,  de  Uoltéme,  c**  et  A 6 I.  0.\. 

O.  de  Clirudim,  sur  la  rive  dr.  de  l’Elbe,  a 
dans  ses  env.  des  carrières  de  pierre  A chaux. 
ijS  maisons.  (Srata). 

TKYPINSAN  , gr.  Ile  de  l'arrhiprl  Lieou- 
kieou  ,à  l'E.N.E.  de  Patebusang , contient  1 
▼!  et  plus.  vx**. 

TEZA,  v.d’Afr. , Rarbarie, empire  de  Ma- 
rpc  , province  et  A 3o  lieues  K.  de  rex  ,sur  Ira 
bords  de  la  prov.  d’Errif  ; il  ne  reste  d’autre 
trace  de  son  antique  splendeur  , qu'un  vieux 
cbAt.  (Eo.Gxx.), 
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TEZCnCO , distr.  de l’ Am. -Sept., Mexique, 
limitnipbe  de  la  prov.  de  Mexico  , abonde  en 
hhr , mafl , légumes , rtc,  ;son  comm. consiste 
en  bois  , éloUei  de  laine,  bétail , sel.  Le  cli- 
mat y est  tempéré. (Aie,). 

TfiZCUCO,v.dc  rAm.-Srpt.,Mexiqne,ch.l. 
du  distr.  et  prés  du  lac  du  même  nom  , 1 des  S 
dans  U vallée  de  Mexico,  au  pied  d’une  chaîne 
de  liiont.  qui  cnluure  la  vallee  , est  une  jolie 
V.  trés-indiistikuse , autref.  (lor.  parsesfabr. 
de  toiles  de  cuton.  Son  site  est  élevé  de  1 ,o5o 
t.  au-dessus  del’Océan.  Dist.  5 I.  N.E.  dcMcxi- 
eu.  5,<h)o  bab.  Espagnols  et  J n Jicos. 

TEZZOL'TE  atilref.  Lsuaist  ou  Lsnassât 
(é' emstanfmo),v.  d’.\fr.,  Ilaibarie,  rég.  et  à 48 
I.  S.E.  d’Alger,  dont  les  ruines  s’étendent  à 
>rés  de  3 1.  sur  un  espace  ciiculaire.  Outra 
es  magnifiques  restes  de  plus,  des  portes  de 
cette  cité,  qui,  si  l’on  eu  croit  les  traditions 
arabes,  claieut  au  nombre  de  4o,  et  dont  cha- 
cune , au  temps  de  la  piuspcrilé  de  Lambasa , 

fuiurait  vomir  4n,ooo  guerriers,  oiiy  trouve 
es  gradins  et  luulc  la  partie  sup.  d'un  amphi- 
thcAIre;  le  fronton  d'un  beau  temple  ionique 
dédié  A E'sculape;  unegr.  chambre  ubionguc, 
arec  «n  vaste  portique  de  chaque  côté  , desti- 
né prohahh^iicnt  à servir  d’arc  dt  triomphe  , 
et  le  cuhhell-ar-rasah  , c’est-à-dire  la  coupole 
de  l’épouse, nom  que  les  Arabes  donnent  A un 
joli  pet.  mausolée  en  forme  de  dôme,  sup- 
orté  par  des  colonnes  corinthiennes.  Lat. N. 
5*  x4'.  I^og.  R.  3*  37'  45'.  (Wüic.). 

TH ADASSER.\N  , terril,  de  ta  Russie  d’.\- 
sie  , prov.  de  Daghestan,  pays  de  mont,  qui 
occupe  le  versaol  ntér.  des  mont,  du  ménie 
nom.  11  comprend  plus,  v*^  plus  on  moins 
gr.  Les  hab.  sont  une  tribu  Irsgliicnne  qui  a 
aa  propre  langue,  tout  en  parlant  aussi  U Ur- 
tarc,  et  vil  d’agriculture  et  de  rediication  des 
bestiaux.  Ceux  qui  avuisinent  Dcibent  sont  un 
peu  Doliccs  , les  antres  oc  sont  que  des  brt- 
ganos  faruiiclies  et  agurri  îs.  I.cs  premiers  seu- 
lement s’adonnent  A l'agriculttire.  les  autres, 
qui  habitent  les  mont., n’ont  que  des  bestiaux 
pour  comm.  , le  bois  même  leur  manque  ; ils 
mènent  une  vie  indigente,  malhetirrnse,et  sui- 
vent tous  le  ni  ahométisme  de  la  secte  hhanesi. 
I.C  pays  se  partage  en  3 princes  héréditaires 
dont  le  1*'  porte  le  titra  de  kadbi , le  a*  celui 
dcmaiisstioe  ou  machsiim  ; tous  les  3 peuvent 
mettre  en  campagne  env.  5,5oo  hommes.  Le 
pays  ayant  aussi  autant  de  familles  , d’après 
Klaprotb  , le  nombre  de  ces  deroiexs  s’élevait 
A 10,000  hab. 

THAUÉF,  (SM  , cap  snr  la  cAle  N.E.  d’A- 
sie. Lat.  N.  6x»  5»'.  Long.  E.  »76*45*. (Mac.). 

TI] AT-ïIOL A-CH A !N  on  IIOA,  mont,  de 
Chine  (Chen-si) , dép*  de  Si’an  , c’est  le  fa- 
nirAx  Yu  • occidental  , un  la  plus  occ.  des  4 
mont,  où  le  souverain  s’arrêtait  autref.  pour 
oraliquer  diverses  cérémonies  religieuses  lors- 
qu’il fabait  ses  visites  solennelles  dans  les  pat- 
lies  de  son  empire  qui  correspondaient  aux  4 
pointa  cardinaux. 

TIIAINEE  , anc.  77ir>ui<  ou  TTrrna.vMe 
d'.kfr.  , Barbarie  , rag.  de  Tunis  , sur  la  cote 
or. , était  bAtiesuriin  terrain  bat  et  pierreux  , 
de  ^ de  1.  de  circuit.  Mais  comme  lei  anc. 
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matùriaox  ont  été  cmpioyéa  à bâtir  8fai  , on 
J rencontre  a peine  un  oiuréeau  de  marbre  ou 
une  pierre  taillee.  Cette  v.  marit. , ai  faniruite 
riana  U geograpbie  anc. , iiun'aeuleinent  était 
mal  ait.  , niaU  nr  parait  paa  avoir  iamaia  en  i 
p«irl.  Larontree  env.  e«t  aiiilr  et  stérile.  Il  y 
a I pet.  ruUi.  appelée  ^f  c*i  tl  77iainr«,  cV«>l*â- 
dire  riv.  de  Tbaioec.  l)iil.  17  L 8.S.E.  de 
Kairvvan.  (Woac.). 

TnAr-Plli:it^  , ville  d*A«ie  , Chine  fAn- 
hueî),  ch.l.  du  nep*  du  même  nom  «sur la  rive 
dr.  du  Yang-tae*kianf^  « etend  »a  jtiridictinn 
*iir  8 r.  , «iirun  pet.  II.  qui  «e  jette  dans  le 
Yang  - tse  - liang  ; elle  a des  papeteries  rem. 
Diftt.  aa  I.  O.S.O.  de  A'an  king.  (CiAtr. , Hass., 
etc.  ,4'  partie  « t.  1 V). 

TH  Al  YOUAN  , r.  d’Asie  , Chine,  rh.I.  de 
la  pn>v.  de  Chan>si  , gr.  et  peuplée  , rabrique 
étoffes  de  soie  et  ouvrages  en  fer.  Elle  a des 
loinbratix  en  iii.-iflire  , des  statues  et  des  arcs 
de  Irintnphr.  On  la  vante  pour  fa  gr.  quantité 
dç  raisins  sers  qu’elle  fournit  aux  aiities  prur. 
Uisl.  1 15  I.  S.O.  de  Pé-king. 

TIIAKACOTE  » v.  d’Asie  , princ.  entrepôt 
du  cunim.  entre  cette  nortiun  de  l’Ilind.  sept, 
qni  se  trouve  le  long  «lu  cour»  de  la  riv.  (iun> 
duck  et  le  Thibet  ; le  pins  ordinairement  les 
luarchandises  j M>nt  appoitccs  par  des  porto* 
fais  de  muot.  oii  â dos  de  brebis.  Suivant  les 
naturels  ,1e  Gunduck  n’csi  giicablc  qu’au*des* 
sous  de  cette  v.  : 011  le  oassc  ailleun  sur  des 
punis  de  bois  , ou  sur  des  ponts  floltaos  de 
cables'et  de  rattans.  ThakacuCc  ctmtient  , 
dit-on,  un  mi)li*‘r  de  maisons,  et  est  sii.  dans  1 
belle  vallée  qu’on  a quelqurf.  comparée  a 
celle  du  I^epaul , mais  qui  n’est  pas  aussi  gr. 
A noe  pet.  uist.  au  8.0.  la  mont,  blanche  du 
Dhttwnlttdgiri  éléve  son  énorme  cime  , dont 
011  estime  la  hauteur  â plus  de  aO,ooo  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lat.  au*  6’. 
Long.  B.  8o*4S'4S*.(I1ah.}. 

TH  AK  AM  (de  tha  , lieu,  et  AAam  , bas)  , 
riv.  d’Afic  , Inde  au*delâ  du  Gauge  , dans  la 
presqu’île  de  Malaca,  coule  â l’K;  , traverse 
t'islhme  de  Kraw,et  ac  rend  par  a bran- 
ches dans  le  golfe  do  8iam.  A remb.  de  la 
braoebesept.  est  une  v.  appelée  Tltathog  ^ qui 
forme  la  limite  N.  du  gouv*  du  rajah  de  Ligur. 
On  donne  à la  branche  8.  le  nom  de  liandom  , 
qui  quclqiicf.  s’applique  a la  totalité  de  1a  riv. 
C’est  un  cours  d eau  consid.  qui  conduit  à 
Pernioum  , à 5 journées  de  marche  de  Pboon* 
ga  fpréide  Junkseilon.  On  trouve  â l'emb. 
de  la  branche  Bandoo , plus.  Iles  appelés 
LmtcUin,  (Ha».). 

TH  AKIL  , mont.  d'Asie , Hind.  sept. , â 1 1 
I.  B.8. E.d’Almorab,  bautedeS^aai  p.  au-des* 
susda  niveau  de  la  mer.  Lat.  N.aq*  oY’,Long. 

E.  77*4i'45'.  (H*».) 

THAKOUR-GOCMBA,  v.  d'Asie  (Thibet), 
résid.  du  Lama  SaTmrupaUma,  é 3o  1.  N.E.de 
Catuiandon.  Lat.  U,  aS*  aS’.  Long.  E.  83*  47'* 
45'.  (Ha».) 

TH  AL.  gr.  vs«  de  Suisse  (S'*Gali) , â -f  de  I. 
O.H.O.  de  Kbcioeck. 

TUALE,  VI*  d'All.  , lit.  Pr.  (.8aie) , rég. 

Magdeboorg , c‘*  et  à 7 I.  O.  d'Ascbenle- 
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ben , ittr  la  rive  g.  de  la  Bode  , possède  i ma- 
nufacture rurale  de  fer  blanc,  a forgea  cl  des 
moulins  à huile.  i,aoo  hab.  (Sraia). 

THALEKW,  VI*  d'All.,  Autr.  (Paya  audes- 
•üo»  de  rEns),c**  sup.  deWienenvald.siir  la  ri- 
ve dr.  du  Danube,  avec  1 trib.  des  mines  ; les 
env. rccéîrni  vitriol  , soufre,  alun  et  charbon 
de  terre.  Disl.  la  I.O.p.PÎ.  de  Vicoo«.(Sraia). 

TH  ALWYL,  Tl*  de  Suisse  , c“  et  â > L 4- 
S.  de  (Zurich) , magniGquement  siloésurU 
rive  ocr.  du  lac  de  Zuricn.  (Éast). 

THAME  ou  TAME  , v.  d'Angt,,  et  â 5 
E.  d Oxford  , sur  la  Tame  , qui  y eal  navig. 
pour  de  gr.  bateaux  , et  arrose  le  N.  de  la  r. 
Patrie  de  Holt.  a, 800  hab.  (Eu.Gac.). 

THAMKS  , riv.de  l’Am.  • Sept. , îfouv.- 
Bretagne  (H. -Canada)  , prend  sa  source  dans 
ledistr.  de  London,  a 1 coors  très-sinueux  et 
lrés-beaii:srs  eaux  sont  Puieaellransparrnles, 
de  gr.  navires  peuvent  la  remonter  à lu  I de 
son  cmb.  ; elle  a Su  1.  de  long  et  8u«>  p.  de 
large.  Elle  abonde  co  poisson  exccll.  , et  se 
décharge  par  une  large  emb.  dans  te  lac  8*- 
Claia. 

TUAMES,  riv.  de  la  Nouv.-Zélande , roule 
au  N.  ; à 5 I.  de  son  cmb.  elle  est  aiisAÎ  large 
que  1a  Tamise  à Grrennicli  ; elle  entre  dans 
la  mer  entre  le  cap  Colville  et  la  pointe  Uod- 
ney.  Le  cahiUiae  Cook  la  remonta.  TEo. 
Gai.).  ^ 

TIIANET  , Ile  d'Angl.,  dans  U Tamise  , 
fait  partie  du  de  Kent,  est  séparée  du  reste 
de  ce  c'*  par  la  Stour,  et  a 4 I.  de  long  sur  a de 
large.  Son  sol  abonde  en  grains,  et  eu  pâtura- 
ges  où  l’on  eiigiaisse  beaucoup  de  bestiaux. 
C’est  lâ  que  sont  les  bains  de  Margate,  Itams- 
gateetBroadstairs.  Cetteespéce  d’iJe contient 
ropar.  (CArraa). 

TH  ANN,  jolie  pet.  r.  de  Fr.  {II.-niiîn),ch. 
I.  de  c«,  arr.  et  â 7 1.  N.N.E.  de  Uefort,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Thurr  , qui  la  sépare  du  faub.de 
Kallembach  ; elle  c»t  dans  une  sit.  piiiuresqur, 
au  oied  du  cbât.  d’Engelberg  , â l’entrée  de 
la  belle  vallée  do  S'-Amarin.  Les  en  v.,  irès- 
riebeset  fert. , offrent  de»  coteaux  couverts  de 
vignes  qui  prod.  du  très-bon  viu  ; le  plus  esti- 
me est  celui  de  Rangen  que  l’on  récolte  sur 
la  mont,  de  ce  nom  : il  est  très-sprituetix  et 
attaque  les  nerfs  arec  violence.  On  rem.  Perl. 
St-Théobald,bâlie  en  i43o,dunl  la  tourelevée 
de  Sot.  passe  pour  être  un chef-d'ciruvrc d’ai^ 
chitectore  gothique.  Elle  possède  des  maQiif. 
de  toiles  |>cioles  , fabr.  de  bunnrterie,  lotleâ 
de  coton  , aiamoises  , mouchoirs  , amidon  , 
prod.  chimiques  , machines  â -nier  , des  niai, 
de  coton  ; forges  et  martinela  ; cumm.  en  ar- 
ticles de  ses  manuf.  Cette  v.  a appartenu  â la 
maison  d’Autriche,  et  fut  prise  par  les  Suédois 
en  i63a  ; le  duc  de  Lorraine  y nit  battu  par  le 
duc  de  Weimar  en  i638.  — 6,5oo  bab. 

THANNHAUSEN.  b.  d’AIL,  Bar.  (H.- 
Danube) , prcsidial  d’Ursperg , ch.l,  du  c“  et 
de  la  seign.  de  Stadion  , est  ail.  sur  U rive  dr. 
de  la  Mindel , arec  1 châ^.  Dut.  to  I.  O.p.8. 
d'Augsbuurg.  i,3oohab.  (Srai»). 

T11ANU8AR,  anc.  v.  d’Asie  , ch.l.  d'une 
prioc,  deicheykbs  modernes  de  la  prov.  de 
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Delhjr.  LOTsqa*eUe  fut  prise  par  Mahmoud  de 
libUnihyen  luiiyThanusar  éUil  encore  U cap. 
d’un  R.  puiMsnt.Auj.  elle  o’est  plus  que  la 
a*  V. , après  I^niallah  , dans  le  distr.  de  Sio* 
hind  y quoiqu'encore  en  ^r.  Tènéralion  parmi 
les  Uindou».  Les  hab.  du  pays  env*  se  compo* 
aenC  prioc.  de  Jauts , duoi  plus,  sont  devenus 
ebeykhs.  Dist.  ab  l.N.E.de  la  v.  deDclby,  Lat. 
N.  39*  55'.  Long.  E.  yi* 

TUARANTou  GRANATEN,  v.d’All.  , H. 
de  8ase  (Ersgebirge^  , batll.de  Grillenboui^  , 
est  sil.  sur  le  Scblosbacb  qui  se  jette  dans  1a 
Weisserits , où  l'un  trouve  de  temps  en  temps 
de  bons  grenats  ; elle  possède  1 académie  fo 
restière  y des  tisscranderics  « tanueries  « des 
eaui  niîn.  à s sources  , imîite  d’argent.  Dist. 
3 1.  S.  O.  de  Dresde.  Sooliab.  (Sriia). 

TllASÛS,  TIIASUS  ou  TASSO,  lie  de 
rAroliipel , à l'entree  du  golfe  de  Cootessa  , 
de  6 1.  de  long  sur  5 de  large,  est  traversée  par 
de  hautes  collines  couvertesde  furèls  épaisses. 
^ Le  sol  fert.  abonde  en  blé,  fruits  y huile,  vins, 
miel  y etc.  11  y a dans  les  env.  de  riebes  car* 
rières  de  marbre  blanc.  La  marine  emploie 
les  bois  que  donnent  les  forêts.  La  pop.  de 
cette  Ile  est  peuconsid.  Lat.M.4o*  49  « Lüog. 
£.  sa*  i9\(Eo.Gai.). 

TU  AU(f'o/cw), étang  deFr.de  i5  L de  long, 

( s'étend  sur  la  ctMe  maritime  du  dép*  de  l’Hé- 

rault y depuis  Agde  jusqu’aux  coniios  du  dêp* 
du  Gard.  11  ne  communique é la  Médit,  que 
I par  une  langue  de  terre  très-étroite  y sur  la 

Îuelle  estbfttio  Celte.  11  porte  auj.  le  nom  de 
’bau  y prés  de  Cette  ; de  Fnmiianan , de  A/a- 
f gus/onr  , de  PèroU^  de  Mauf^uio , selon  qu’il 
s'approche  de  ces  lieux.  On  rem.  dans  l’étang 
I de  Thati,  et  fort  prés  de  Balaruc  y un  abîme 

ou  espèce  de  trombe  souterréine,  qui  repousse 
sans  cesse  à l'extérieur  un  volume  d’eau  très* 

J cooiid.  QuoiqueTétang  suit  salé , l’eau  souter- 
I taiqe  est  douce  , fraîche  et  agr.  à boire.  Un  gr. 

^ nombre  de  barques  sillonnent  les  oudes*  de 

' cet  étang,  et  le  traversent  en  tout  sens.  On  y 

1 pécbe  beaucoup  de  thons.  Un  canal  de  s8,3oo 

' mètres  de  long  facilite  la  navig.  dans  la  partie 

! r**"  profonde  qui  s’étend  depuis  Cette  jusqu’à 

I Mauguio. 

J TIIAXTED  y commune  d'Angl.  (Essex) , 

I près  de  la  source  de  la  Cbelmcr.  On  rem.  son 

, cgi.  vaste,  qui  est  pn  bcIédîGce  gothiqucy  avec 

f uo  cloclier  trés-élevé.  Les  dissidenset  losqua- 

, kers  y ont  des  lieux  de  réunion.  Dist.  a 1.  N. 
f de  Dunroosv.  3yu45  hab. , dont  le  plus  grand 

nombre  se  livre  aacomm.(CApria,  Mtioci)* 

TUAY-OUÜN-FOU.THAY-OUAN-HIAPt 
* ou  TAl’-WAN,  V.  d’Asie,  Chine,  cb.l.  de 

1 rile  Formose  , est  sit.  sur  la  c6te  or.  de  la 

I baie  du  même  nom  ,ceintede  remparts  de  lO 

I.  p.  d’épaisseur , et  entourée  de  fossés  sans 
ponts-levis  ; elle  a 6 portes  placées  les  unes 
près  des  autres  , an-dessus  desquelles  s’élève 
I une  tour  servant  de  corps-de-garde.  Cette  v. 

est  d'un  aspect  très-agr.  , et  une  des  plus 
{ cunsid.  des  v.  provinciales  de  la  Chine*  De 

belles  rues  de  3o  à 4o  p.  de  large,  et  très- 
I longues,  s'y  coupent  à angles  droKsyelsont 

, pendant  8 mois  de  l'annce  , à cansc  de  Tex* 

' T.  //. 


trfime  cbalcnr , tendues  en  toiles  pardessus. 
La  plupart  des  maisons  , bâties  en  oambouet 
en  terre  , et  couvertes  de  paille  , sont  garnies 
de  boutiques  très-rapprochees,  dans  lesquelles 
lesübjetsà  vendre,  disp^isés avec  ordre  etélé- 
gauce,  offrent  un  très-beau  coup-d'cril.  On 
rein,  dans  cette  v.  l’arsenal  , le  comptoir  cons- 
truit par  les  Ilultandaisy  trés-bel  édifice  , et  a 
temples  , dont  l’un  , au  N.  de  1a  v.,  est  consa- 
cré à la  déesse  Tian-fey-heou  , qui  protège  les 
navig.  : on  honore  dans  l’autre  le  génie  qui 
veille  à l’aerlculture.  Elle  comm.  princ.  avec 
la  Chine.  Cette  v.  est  très-peuplée.  5o,ooo  b. 
(A'oav.  de*  voyage*^  t.  XIX  et  XX). 

TIIKAKI  {Ithaque) , une  des  lies  looicanes, 
au  S.E.  de  celle  de  S**-Maure  , d’eov.  6 1.  de 
long  sur  a <4  de  large  , est  hérissée  de  rochers 
stériles  , parmi  lesquels  on  distingue  les  monta 
Stephano  et  Saint-Serito*,  Elle  présente  l'as- 
pect le  pins  sauvage.Une  seule  pet.  partie  est 
susceptible  de  culture  : les  prioc.  prod.  consis- 
tent en  olives  et  raisins  de  Corinthe.  La  pêche 
et  la  navig.  forment  toute  la  ressource  desbab. 
Cette  lie  est  célèbre  par  le  règne  d'Ulyssy. 
8,000  hab. 

TIIEBEN  ou  DRVEN  , ville  de  Hongrie 
^1*  cD-deçè  du  Danube)^  cumitat  et  à 3 1. 
O.fi.O.  de  Presboorg  , an  confl.  de  la  Marcii 
et  du  Danube  , avec  1 aoc.  cbftt.et  1 égl.  ca- 
tholique. 

TliÈBES,  gr.  oasis  d’Afr.  (H*-Égyple) , 
qui  fait  partie  du  désert  de  Saligfa  , nommée 
n^'ad-tl-hebir , est  sit.  à l’O.  de  nâgypte  , en- 
tre les  9$  et  a8*  de  lat.  N. , et  a§  et  99*  de 
long.  E. y où  conduisent  9 chemins,  l’und'As- 
souan  an  S.  , l'autre  d'Abydous  , plus  au  N.  ; 
uu  autre  plus  court  et  plus  fréquenté,  est  celui 
qui  vient  du  Caire  par  Syout.  Elle  a 94  1.  de 
long  y et  est  habitée  par  des  Arabes. 

TIIÈBES  (RCINES  DE).  ..  C>.kac  et 
Ltxoa. 

TUEDINGIIAUSEN,  VI*  d'All.  y d«de 
Brunswick  , est  sit.  surl’Eyter,  avec  1 cfiAt. , 

I égj.y  des  ClaLy  tisseranderies  ; elle  comm. 
en  fil  et  lin.  Dist.  5 1.  S.E.  de  Brême.  i,45o 
bab.  (Sraia). 

TUÉGONEC  (S'-) , Tl-  de  Fr.  (FiniMère) , 
ch.l.  de  c*  , irr.  ctà  3 I.  8.0.  de  Morliii. 

■ ,Soo  bab, 

TUEIL  (LE) , Tl*  de  Fr.  (Allier)  , arr.  et  à 
6 I.S.O.  de  MouIîdi.  i.ioo  bab, 

THBIL  (LE),  Tl-  de  Fr.  (V^e),  cb.l.  de 
c*  , arr.  et  i 81.  S.  de  Mortagne,  prêt  de  la 
rîT.  dr.  de  l'Huisoe  , arec  i papeterie.  C5o 
bab. 

THEIS.S  ou  THEISSE,  THEISZ,  TICZA, 
TISZLZA,  riT.  coniid.  de  Hongrie , preaJ 
aa  luurce  dam  Ici  munli  Carpatbc»  , cuoiilat 
de  Marmaroicb  , iiir  lei  front,  de  la  Gallicie, 
se  forme  de  la  réunion  de  a mi«.  appeb-i  la 
Tbeiai  Blanche  et  la  Theita  Noire  qui  s‘unis- 
lent  près  d'Abno-Haho , et  desiennent  natig. 
Elle  coule  d'abordà  l'0.,puis  au  S.,  et  .r  jette 
dam  le  Danube,  préa  de  TituI,  après  un  cours 
de  plus  de  1-0  I.  Les  princ.  Ht.  an-elle  reçoit 
à dr.  , sont  i le  Bodiu^  le  Sajs , le  ZagjTs  ; a 
g.  le  KbrOs  , la  UaruW  l'Aranka , la  Brga  cl 
i6o 
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THEIX.  iriy.'i  THeSSAUE. 


\jR  gr.  nombre  d'aiitret  muini  eonsul.  Flic 
arrose  à g.  Pulgar  « Abad|  KnfTt  Szanda  y 
(l«ongrad,  KanUa,  Tnrock  Hccm*  ; & droite 
Tokay  , Arukio  « kotelek , Stegrdin  , Sarnta  , 
A(U  et  Mohul.  ($TBia\ 

TllElX  t Er.  (Morbihan) , arr,  cl  k 

a I.  E.S.E.  de  Vanne*.  a,aoo  bab. 

TIIEEAWI,  r.  delà  Ruiaird'Atic  (C^or- 

f;ie)«  cli.l.  dii  dUtr.  du  mAme  nom,  est  ait.  aur 
r l>ord  du  Turdai-chcvri  qui  »c  jette  dans  TA- 
lasani.  File  ar  compuae  d<*  3 fort(‘r.  enloiiréca 
de  mura«  et  a^pareea  par  de  profundeA  cavités 
de  aoo  pas  de  largeur;  elle  a i chkt.  et  plus, 
faiib.  peuplés  d'Arrneniens qui  font  uiicouiiii. 
assez  consid.(RD.Gaz.). 

TIIEMAM,  ville  d'All.  , prîne.  de  Save- 
(!nbuurg-Gollia  , est  sît.  sur  la  rive  droite  de  la 
NVerra  quetrav.  un  pont  ; elle  a a égl.»  i kôlc!- 
dC'Ville  , 1 fabr.  de  <lraps  , i papctciic  , dci 
moulins  à bulle  et  à scier.  Disi.yt.  M.O.  deCo* 
bourg.  i,f)tH>hab,(i$TBin}. 

THENF.ZAY,  b.  de  Fr.  fDeiii  • Sèvres)  , 

( h.l.  de  c*,  arr.  et  a 6 1.  E.N.E.  de  Paribenay, 
fa'br.  de  grosses  étüQes,  et  comin.  en  vins. 
i,6oohab.  ^ 

TIlEKlNCEN.haill.  d’AlI.,gr.^*  de  Bade 
(Treisan)>ct-\Virseu),sit.  sur  l'Elz,  à 4 b M.O. 
de  Fribuurg.  i,uüo  bab. 

TIIENISSEY,vfdc  Fr.  (Cûtc  d’Or) , arr. 
elà  5 1.  E.  de  Semur  , sur  la  rire  droite  de  la 
Loac.  1,100  l^h. 

TIIENNEJiBRONN  , t»«  d’All.,  gr.  d-dc 
Rade  (Kinzig)  , dislr.  de  llomberg,  possède 
des  mines  d’argent  et  de  cuivre.  Ses  bab.,  an 
nombre  de  i,aoo,  se  divisent  en  a parties  > 
moitié  cathol.  apoart.  an  comte  de  Bissingen  , 
ctl’autrc  moitié  Intbérienoe»  immédiatement 
au  gr.-duc.  (STtia). 

TIIEWON,  b,  de  Fr.  (Dordttgne),  ch.I.  de 
c*,  arr.  et  à 8 1.  E.S.E.  de  Férigucua.  i,4oo 
babitaos. 

TIIÉOOOSIE,..  C.rrA. 

TIIEBAUD,  r.  et  dislr.  d'Asie,  llind., 
sur  la  frontière  N. O.  de  la  pror.  de  Ciiiterale. 
En  i8su,  des  conventions  furent  fiiles  avec  le 
gouv*  anglais,  par  tlnrObanji,  chef  de  Tbé* 
raiid , Uurban|i*  Waghala  • de  • Morewarra, 
Orarr-khan  Jut,  de  Waryi,  et  Puungaji,dc 
Dcodhur,  dont  les  possessions  avaient  été  ra- 
vagées et  dépeuplées  par  les  troupes  veunes  de 
Jondpour,  pajr  la  famine;  par  les  Omîtes  et 
les  khotas.  En  1809,  Théraud  contenait  1,700 
maisons  , dont  3oo  habitées  par  des  Banians, 
le  reste  par  desCoulies,  des  Rajrpoules  et 
des  Sindniens;  é cette  époque,  la  force  mili- 
taire ne  coosislait  qo'en  i,aoo  chevaux  et  600 
fantassins  ; et,  en  i8ao,  elle  était  réduite  à 4o5 
hommes  d’infanterie  et  38  chevaux.  Dist.  x4  1. 
O.N.O.  de  Dussara.  Lat.  N.  a4*  i3'.  Long.  £. 
69*  ii’4^<  (Hsu.). 

THEHESIENFELD,  b.  d’Autr. , pays  au- 
dessus  de  l’Eos,  c'*  iofér.  duWienernald, 
avec  I moulio  é poudre , se  livre  à reducatioo 
des  mérinos.  Dist.  t 1.  <4  ^ Vicooe.  4^ 
bab.  (Stbiiv). 

TUEKESIE^SXADT,  ».  libre  rojajc  de 


Hongrie  (c^'en-dt-çi  du  Danube),  romital  di^ 
Bacs,  est,  comme  Debrctxin,  une  réunion 
de  VI'* , on  pbtiAI  on  immense  vs*  ouvert  , 
avec  de  gr.  casernes,  1 égl.  calhob  et  1 grec- 
que, I monastère  de  franciscains.  On  v fait  un 
but!  comni.  en  bestiaux,  chevaux  , laine  et 
peaux.  Dist.  i5  I.  N.E.  de  Zumhor.  34iO<*u  h. 

TIIEBE.SIENSTADT  ou  TUERERIOPP.L 
Vl(2^  .^  , b.  de  Hongrie  (cercle  au-delà  de  U 
Theiss) , comilal  et  à to  I.  N.  de  Ternes , avec 
1 égl.  calbol.  , est  habité  par  une  colonie  biiU 
gaie  qui  a le  droit  de  nommer  Sun  magialrat 
delà  Bulgarie.  Il  cultive  la  vigne  et  le  tabac , 
et  comm.  en  bétail.  (Stbib). 

TIIERESIE!SSTADT,t.  et  place  forte  de 
Rnbémc  , cercle  et  à 1 1.  S.  E.  de  Leilnierila, 
sur  l'Egcr,  près  de  son  coo0.  avec  l’Elbe. 
i,ouo  bab. 

TIIERMIA,  pet.  Ile  de  Grfcct  dans  l’Ar- 
cbipel,  au  S. O.  de  celle  de  Ryra,  d'env.  5 I. 
de  long  sur  3 de  jarge,  dépend  du  sandjak 
d’Aodros.  Rasse  sur  les  côtes,  élevée  au  cen- 
tre, elle  est  assez  fert. , mais  dépourvue  de 
huis.  Elle  fournit  beaucoup  de  soie  d’aussi 
bonne  qualité  auc  celle  de  Tinc.  On  v comm. 
en  miel , cire,  (aine,  fromage.  6,000  Kab. 

TIIFR.MI  A , ch.l.  de  File  ci-dessus  , siège 
d'un  év.  gn*c,  près  la  côte  N.E.,  possède  16 
égl.  et  le  p.tr/o  .V<tinf-£rfni , curomude  pour 
les  bàlimcns  marchands.  Lat.  !N.«  au  sommet, 
37*26’ i4'«  Long.  E.  aa*  3i*  ai*.  (Gsemsa). 

TIIERMOPYLES,  Turq.  d’Eur.  (Livadie\ 
défilé  du  mont  (ütba  , entre  la  Tbejsalie  et  la 
Locridc  , est  en  dedans  de  la  pointe  de  File  de 
ISegrepont , au  î^.E.  delà  Livadie,  dans  FAr- 
cbipcLprès  du  golfe  de  Zeitoun  ;on  leoomme 
au).  Rccru-di- Li/ppo.  Ce  passage  etruil  entre 
la  mont,  et  1a  mer,  est  célébré  dans  Fbistoirr 
grecque  par  le  dévoiinient  de  Leuiiidas  et  de  scs 
ooo  Spaitiates  qui  y périrent  pour  la  patrie. 

TIlÉnOUKNM! , («■l.  r.  cid  Fr.  (P.. -flr- 
Calais'; , arr.  et  à 3 1.  S.  de  S'Omer,  sur  la 
Ljs.  Cette  v.  consid.  appart.  aux  Anglais  en 
ia8o  ; la  Fr.  s'eu  empara  en  1637,  et  ses  forlif. 
furent  rasées.  Rétablie  par  François  I*',  elle 
fut  prise  par  Charles  Quint,  qui  la  Gt  déman- 
teler. 

THESAG  , VS*  de  Fr.  (Lot-ct-Garonoe)  , 
arr.  et  à 61.  E.  de  Villcncuve-d’Ageo,  récolte 
des  vins  d’une  belle  couleur  et  d'un  goût  fort 
agr.  (JuLLixn). 

THÉSÉE,  Vf*  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  arr,  et 
à 8 I.  S.  de  Blois , prod.  vins  très-colorés , cor- 
sés, spiritueux  et  de  bon  goût.  (petusN'. 

TIIESJIÉ,  ..  d’A  sic  (Anatolie),  bàtîe  sur 
les  ruines  de  Cysius,  a des  vignobles  qui 
fournissent  une  gr.  quantité  de  raisins  secs 
qu’on  exporte,  à Constantinople  et  en  Égypte. 
Dist.  7 1.  S.  de  Scio.  (Jcu.ias}. 

TIIESSALIE,  prov.  de  U Ti^rq.  d'Eur. , 
qui  renfermait  autref.  1a  Dolopie , FAgraide, 
FÆniane  , FUrstiorcide,  la  Tbessalie  propre- 
ment dite,  la  Pclasgiotide  , la  Piérie,  la  Ma- 

floéMC  et  la  Plithiotide  , est  bornée  au  IS.  par 
a chaîne  des  monts  Vulutza,  qui  s’embranche 
sur  ccUc  du  oioot  Olympe  ; à l’fi.  et  «ult.E. 


THKTFOItD.  i: 

farl«  lanüjak  du  SaloDÎ<)ue,  au  S.  par  criiv 
du  Lrpanlu  «rl  du  Nu^rrpont,  et  k l'O.  par 
ueliii  de  Janinali.  Une  ciceIK  terru  d'ullutioti 
furme  le  «ol.  Les  plaines  de  Larisse  sont  les 
plus  ferl.  : on  y lecuUe  en  ahoodancc  mais  , 
liromrnt»  tabac  ; et  du  niimbruus  irouneatis 

iiaÎAsenl  dans  les  muni,  vers  le  N.  dr  la  plaine. 
.*a  Tliessfliu  nu  prùscolail  autrrf.  (|ti'uii  vaste 
lac  circonscrit  par  les  plus  puissans  conlru- 
forts  du  la  Grèce:  son  erunicoicnt  n’eut  lieu 
<(uc  lors  du  Irvmbicment  do  terre  qui  sépara 
lu  muni  Olympe  du  rO*sa.  On  rcftarde  ceitu 

iiruv.  comme  lu  berceau  des  prinr.  peuples  de 
a Grèce.  Héduito  en  pruv.  romaine  par  la 
clinte  de  Versée  « elle  forma  le  ij*  tbëiuu  ylu 
Venipire  des  Césars  du  Rysanco,  sous  l’anturiié 
d'unpn'ful;  maintenant  décline»  au  lieu  du 
5ou  V.  qu'elle  cuinptail  au  lumps  de  Pline  » on 
iiVd  retioiivc  plus  quo  17  dans  son  utenduc. 
iiatagee  par  lus  Rarbarrs»  dcsulèe  par  des 
Landes  du  marquis  de  Monlferral  et  dus  croi- 
sas rran<,ais,elle  fut  s<iuuiisu  aux  Tun'S»  qui  la 
Irausrurmèieut  eu  saudjak , et  est  goiivei neu 
par  un  pacUa  sous  lu  titre  du  TVira/u-fa/rssi. 
Klle  furioe  lu  saodjak  actuel  de  Trjcala  ou 
Tirliala. 

THKSSALOMQUE.  u.  SsLoivioci. 
TIIETFOHD,  b.  èlect.  et  v.  d'Angl.  (Wor- 
rolk),sit.  tuririv.  navig. , le  Tliet  et  la  Putilr- 
Ous«‘»  est  sit.  en  partie  dans  lu  SuHuik,  mais 
1«  plus  cr.  partie  se  trouve  dans  lu  Norfolk. 
Kllc  a des  maisons  gén.  bien  bâties.  CVlait 
aulref.  la  métropole  du  K.  des  Angles  de  TE. 
On  y tient  les  assises  du  c'^  Elle  fait  un  gr. 
cum>n.»et  possctic  des  niannf.  Patrie  de  Tlio- 
nias  Payne»  Üist.  la  1.  O.S.O.  de  Nurviieb. 
ô»5(mi  liab.  (Ko. Gai.). 

T II  EUX,  II.  dos  P. -B.,  Bulg.,  prov.»  arr.  et  à 
.Si.  E.S.  K.  duNtmur,  avec  des  fkbr.  de  pué- 
ieric  dans  la  plus  gr.  activité,  des  nianiif.  de 
draps,  des  carrières  de  iiiarbru  noir  très*ru> 
r herebé.  5, 000  bab.  (DsCuist). 

TIIK\FNOIV,  mont,  de  Suisse  (Vaud), 
disir.  de  Grandsuii , à 3 I.  d’Vverdun,  sur  la 
peutr  ur.  du  Jura , est  elcvée  de  SjiSy  p.  au-, 
tlessiis  du  Leniau.  J^svaou). 

TIIKVS,  b.  du  Fr.  (Isère),  arr.  ut  k 7 I, 
If. K.  de  Grenoble , sur  lu  Tlievs.  i,5oobab. 

TIIEZAU,  VS»  de  Fr.  (Iluraiill),  arr,  et  à 
3 1.  N.  du  Rcrieis.  c^5u  bab. 

TH  I A If  El'Il  I,  b.  de  la  Russie  d’Atir  (Géo^ 
gte),  distr.  de  Tbcluvvi , Mir  lu  bord  delTvcri, 
rl  au  pM  Ü de  la  mont,  dans  le  voisinage  de 
laqueile  vivent  1rs  Pliscliawis et  les  Mlhiulellls 
qui  parlent  des  dialectes  grusieos. 

1HIAN-TS1N  ou  TIENSIXG  , V.  d'Asie» 
C«bine  (Tcbi-lt) , cli.l.  du  département  du  mê- 
me nom  , sur  lu  Pcyho,  qui  , s*don  Staunlon 
et  Rarru>v,est  aussi  étendue,  que  Londres 
et  doit  éice  catraordinairuinent  puuplue.  ICile 
fait  «III  rom  ni.  iutp.  :on  y voit  un  gr.  iiumbti*  de 
boutiques  cl  de  métier»,  princ.  de*,  labielto- 
ries.  Ilîp»!.  3G  1.  N.  de  Pe-kiiig.  (GstrABi,  IJss- 
f SL  , elr. , 4*  partie  , I.  1 V). 

'I  II  I AlKjf  Mj  RT,  h.  de  Fr.  (Mi*urlhc) , rli,  I. 
de  c*  , air.  et  a 8 I.  M.  de  'l'oul , sur  la  klalli  , 
cooim.  eu  gvoins,  huile , buis , etc.  ; un  y re- 
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Culte  les  mciltcura  s^ins  du  dép*;  une  couleur 
uonvvuablu  , de  la  délicalusse  ,sonl  les  qualité* 
qui  lus  dulingueot.  1,567  babilaos.  (Jul- 

LiKil). 

TIIIRAUT-DE-COÜZ  (SM,  d'Italie 
Etats  • Sardes  (Savoie) , avec  des  carrières  de 
pierres  tneulicres  ;à  a L S.  O.  de  Cbauibery, 
i,o4eliab. 

1 IllllERV'lLLE  , b,  du  Pr.  (Eure),  cli.l, 
du  c*  , arr.  cl  à 3 I.  N. O,  de  Berna}- , fabr.  lu- 
bans  de  Cl.  i,a5o  bab. 

THIHERY(S*-),vi-de  Fr.  (Heraulr) , arr. 
et  à 4 1*  ^ E.N.E.  de  Beroay , *ur  la  rive  dr. 
de  l'Hérault.  i,4aobab. 

THIEL,  V.  très-anc.  des  P. -R.  (Oiicidre)  , 
llull.  , an*,  et  à ÿ|,  O.S.O.  d’Amhcini.  , sur  la 
rive  dr.  du  Wahuil,est  agr.  sit.  dans  uo  terril. 
Ircs-feiâ.,dans  une  presqu'île  appelée  7Xir/rr- 
scuan/,  forniéu  par  lu  cuoÜ.  du  Wahal  et  de  la 
Liiigo.Ellu  a 1 école  latinti,  cl  fait  un  assez  bon 
couim.  4 <000  bab.  (Dt  Ciusv). 

TIIIEL,  V»'  de  Fr  (Allier),  arr.  et  k 5 I.  i' 
E.p.S.  de  Moulins  , sur  la  rive.  dr.  du  PAcolin* 
bab. 

THIELT  , pet.  V.  des  P. -B,  (Flandic  occ.), 
arr.  ut  k 5 1.  S. S. R.  du  Bruges  , parait  fort 
auc.  ; elle  fut  eiiv.de  Tosm-s  ut  de  forls  eo  117a; 
ellcfabi.  beaucoup  de  toiles, 'cliapeatu,  huile, 
cuirs  et  savotmerir.  Patiiu  du  fauirux  Olivier  , 
umuoiiiiuc  fti  Diab/cf  qui  de  barbier  du  roi  de 
France  Louis  XI,  deviut  sou  iiiiiii.'>lre : de 
Pifire  Simon»,  seeood  evèque  d‘Yprc.<.  8,^u 
bob.  (l)k  Ciutr). 

TJUKMENÜÜRF,  vs-  d'Ali.  , Ét.-Pr.  (Si- 
lésie), rég.  de  LieguiU,  et  k 4 I.  £.  du 
Lôvvenbcrg.  1,300  lub.  (Sitia). 

THIENGEN  , pet.  v.  d'AII, , gr.-d^  de  Bade 
(Trelsam-et-Wicsen)  , sur  ta  M'ktach,  avec  1 
cbkt.  ; à 7 1.  O.  de  ScbalVouse.  (Sriia). 

THIÉRACIIF.,  anrirn  pays  de  Fr. , faisait 
partie  du  la  Picardie  ; GuUc  en  était  le  cb.l.  ; il 
forme  la  partie  sept,  du  departement  des  Ar- 
dennes. 

TIIIERCÏ^,  Vf»  de  Fr.  fMaine  et-Loîrc' , 
arr.  et  k 4 I.  N*  d'Angers,  près  de  la  rire  g.  de 
la  Sartbc,  avec  des  carrières  d’arJoises.  1,900 
liab. 

THIERGARTEN,  ham.  d'AII.,  Hobenzol- 
lero-Sigmartiigen , graod-baill.  de  Mürskircb, 
est  sit.  sur  le  Danube , arec  1 fonderie , 1 forge 
k fer  ; une  pat  tic  de  ce  ham.  est  au  gr.-duc  de 
Rade,  et  fait  partie  du  du  Lac-et* Danube. 
(Stiik). 

TiilER8,v.  de  Fr.  (Pity-de-D<)rae) , ch.l. 
d’arr.  , avec  trib.  de  i'*  inst.  et  de  coinm.  , 
chambre  consiiltalive  des  manuL,  1 coil. , c»t 
dans  une  sit.  pittoresque,  sur  la  pente  d'un 
coteau  arroi>é  parlanarollc,avec  de  jolies  mai- 
sons k ritalicime;  elle  olfre  un  abord  riaul  et 
gcacieui , mais  ses  rues  sont  itroilcs  cl  escar- 
pées. Elle  a de  nombteusus  rabi.de  couluMcriu, 
rubans,  fils,  fao  nce»;  des  papetei ie»  1*1*0001- 
luèes;  elle  fait  ou  lüiuui.  coiisid.  de  gio»Aa 
qiiincatlleric.  .Se»  cnv.  pié.sL’iilciil  tie»  »itc»  i u* 
riens  et  un  .««>1  l'eil.  eu  giaiii»  et  vins.  Dût.  10 
1.  E.p.E.  de  Clmuofil.  1 1 ,3<.>o  Uab. 
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TIIIBSCOURT,  »«•  de  Fr.  COi«),  arr.  et  k 

4 I.  N.  de  Compïègne,  i.iuo  liab. 

TIIIRZAC,  VI*  de  Fr.  (Cantal),  arr.  et  à 

5 I.  N.E.  d’Aurillac  , avec  des  eaux  roîo.  a,o5u 
Ijab.  (PiTiuiia). 

TUILOÜTA,  V.  d'Aiie,  Ilind.,  prov,  de 
llahar,  distr.  de  Schahabad,  est  agr.  ait.  sur 
la  Soanc.  Les  cnv.  de  cette  v.  sont  embellis 
de  bosquets  et  de  plus,  tombes  mahométanes 
en  pierre,  d'un  style  d’architecture  assez  agr. 
Dist.  7I.  N.N.E.  de  la  forter  de  Rbolas,  et  5a 
S.S.O.dePatna.  (Uah.). 

TIUÎN'C-NYI,  lieu  imp.  d'Asie,  empire 
Birman  est  slt.  sur  la  frontière  de  la  partie 
du  lac  appartenant  aux  Siamois. 

TUIONVILLE,  V.  de  Fr.  (MoseUe) , rh.l. 
d'arr.  ,est  avantageusement  sit.  dans  une  belle 
plaine,  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle  qui  y est 
navig. , env.  de  furtif,  coosid.,  ouvrage  de 
Vauban  et  de  Garmontaigne.  On  admire  le 
pont  sur  la  Moselle,  qui  établit  une  coromuni* 
cation  cotre  la  v.  et  le  fort , et  peut  se  démon* 
ter  CD  quelques  heures  ; les  caserius,  i-  salle 
de  spectacle;  on  rem.  l’égl. , la  balle  au  blé. 
Elle  fabr.  draps,  chapeaux,  bonneterie,  et 
commerce  en  vins,  liqueurs, grains, légumes, 
chanvre  et  Un.  Cette  v.  est  très-anc.  ; après 
avoir  appartenu  successivement  è plus,  puis- 
sances, elle  fut  prise  par  le  prince  de  Condé 
sur  les  Espagnols,  en  iC43*  après  la  bataille 
de  Ilocruy.  Sa  |K)ssessiun  a été  assurée  é la 
France  en  1669,  parle  traité  des  Pyrénées. 
Cielt(.‘  V.  occupera  une  place  distinguée  dans 
les  annales  de  la  liberté,  par  le  siège  mémo* 
rable  qu'elle  soutint  en  septembre  1799. Patrie 
de  Merlin-de-Thionvilie.  Dist.  7 I.  N.  de  Mets. 
Lat.  N.  49*  ai'5u'.  Long.  E.  5*  5o' 5o*. 
5,6ao  hab. 

TUIRSK,  b.  élecl.etv.d'Angl.jN.-Ridingct 
A 9 1.  N. O.  d'York,  sur  le  raias.  de  Coatbeck, 
au'on  passe  sur  a ponts  de  pierre;  on  rem. 
régi.  ; il  a 1 banque,  3 chapelles,  dont  1 pour 
les  quakers , et  1 pour  les  méthodistes , et  plus, 
écoles  de  charité.  Ce  bourg  envuie  deux 
membres  au  parlement.  a,55u  habilans.  (Cas- 
ni). 

THIRSTY'SOCND , entrée  ou  baie  de  la 
Rouv.-Holl.  (Sound  de  la  Sntf),  ainsi  nommée 
par  le  capitaine  Cook,  à cause  de  sa  disette 
d'eau  douce.  Lat.  S.  aa*  7'.  Loug.  E.  i4o* 
(Kausaanaia). 

THISTED,  V.  du  Dan.,  prov.  et  i 1.  O. 
d'Aalbora  , sur  le  LimGord,  avec  1 égl.  et  1 
mauvais  fort.  1,000  bab. 

THISLE-ISLAND,  lie  sur  la  côte  mér.  de 
la  Nouv.-Holl. , de  5 I.  de  long  sur  1 de  large , 
est  sit.  à l'entrée  du  golfe  de  Spencer, et  t^s- 
élevée.  Lat.  S.  54*  Long.  E.  i35*  4^'* 
(Ea.Gst. , Fuaoaas). 

TIIISY , pet.  V.  de  Fr.  (Rhône),  ch.l.  de  c*, 
orr.  et  à 8 1.  O.  de  Villefranche,  possède  des 
fabr.  coosid.  de  toiles  eo  Cl  et  coioo.  i,6co 
U\ 

TIIIVAou  TUÈBES.t,  delà  Turq.  d'Eur. 
(Livadie),  Uc  et  è 6 1.  8.0.  de  Négrcpool, 
sirge  d’uo  év.  grec,  ne  consiste  plus  au),  qu'en 
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S ou  600  maisons  et  chaumières.  Los  mines  de 
cette  V.  célèbre  couvrent  les  flsr>rset  le  som- 
met d'une  éminence.  Il  est  difficile  anp  de 
dire  ob  se  trouvaient  les  temples  célèbres. 
Néanmoins  on  voit  des  inscriptions  dsns  diffe* 
rentes  parties  de  ta  v. , qui  Muveot  aeivtr 
d’indicea.  a,5oo  bab.  Turct  et  Grecs. 

TUIVIERS,  pet.  t.  de  Fr.  (Dordogne), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 6 1.  S.E.  ne  Nootruo, 
est  dans  00e  charmante  sit.,surunecolltqe  qtd 
domioe  un  riche  paysage;  elle  a des  fabr.  de 
faïences , forges  et  tanneries.  On  vante  ses 
fromages  et  ses  truffes  ; elle  comm.  en  bes- 
tiaux, fers,  papiers  et  épicerie.  a,oao  bab. 

*rilOARD,  b.  de  Fr.  (B.-Alpes) , arr.  et  A 
3 I.  N.O.  de  Digne.  1,000  bab. 

THOIRÉ,  VS*  de  Fr.  (Sarthe),arr.  et  A 81. 
S. O.  de  S^-Calais.  1000  hab. 

TUOISSEY , net.  v.  de  Fr.  (Ain)  , ch.l.  de 
c*,  arr.  et  A 7 1.  N.  de  Trévoux  , est  sit.  sur  la 
Chalaronne , près  de  son  cooQ.  dans  la  Saône  , 
et  a des  fabr.  de  cire  et  de  bonne.  Patrie  de 
Bicbat , célèbre  médecin.  t,5oo  liab. 

THOLEN,  lie  detP.  B.,Uoll.  (Zélande),  au 
S.Ede  celle  de  Duivelaod , de  S L de  long  sur 
3 de  large. 

THOLEN,  viHe,  chef  - lieu  de  111c  cl- 
dessas , place  trt;s  fortc , se  rendit  an  prince 
d'Orange  en  1677  ; elle  fut  snrprUe  et  pillée 
par  les  Français  en  1713.  Dist,  5 1.  E.  de  Mid- 
delbouig.  i,Soo  bab.  (Da  Ckoar). 

THOLY , Vf  de  Fr.  (Vosges) , arr.  et  A S U 
<4  E.N.E.  de  Renlremoat , avec  dta  blancbis- 
sériés  et  tisseranderies.  1,175  hab. 

THOMAR  (Taembi$)t  b.  de  Portug.  (Esira- 
madure) , ch.1.  du  distr.  de  ce  nom , A 3 L N. 
de  la  rive  dr.  da  Tage,  avec  a par.,  3 conveot, 
I hôpital  et  1 maison  de  charité.  On  t rem.  un 
magnif.  couvent  de  i'ordre  militaire  ou  Christ, 
construit  et  décoré  avec  goôl  : le  gr.  prieur  de 
l’ordre  y fait  sa  résid.  Son  aqueduc,  cl  une 
usine  établie  sur  les  bords  du  Nabaoo  pour  la 
Glat.  du  coton,  méritent  aussi  l'attention  des 
voyageurs.  Son  lerrit.  abonde  en  grains , vin  , 
huile,  gibier  et  poisson.  Dist.  3o  1.  N.E.  do 
Lisbonne,  et  11  E.S.B»  de  Leirta.  3, 800  bab. 
(MiIUro). 

TIIOMAR , autrefois  Géao  ou  Joas , b.  do 
l'Am.-Mér.,  Brésil,  prov.  ctà  la  1.  O.S.O.  do 
Sergippe-d'el'Rey,  dans  une  belle  plaine, 
avec  I égl.  Les  hab.  cultivent  roandioca,  co- 
ton, et  ùs  indiens  et  les  blancs  y jonitseot  des 
mêmes  droits.  (Caias). 

THOMAS,  petite  Ile  d'Asie,  an  S.E.  du 
Japon.  Lat.  N.  39*  38'.  Long.  B.  i43*  lo*. 
(Malsau). 

THOMAS  (8*-),  Ile  del'Am.-Scpt.  (Petîtes- 
Aotilles),  située  A env.  ta  I.  E.  de  Porto-Hicu, 
a 61.  do  long  sur  3 de  large.  Le  aol  est  fert.  et 
bien  arroaé.  Elle  abonde  en  patates  , millet  , 
manioc,  sucre,  tabac,  chevreaux,  oiseaux  sau- 
vages ; mais  elle  est  infestée  de  musquites  et 
d'autres  insectes  nuisibles.  La  gr.  pop.  et  l*a- 
bondance  de  l'argent  y rendent  les  vivres  Irès- 
chera.  On  y compte  74  plantatioos,  dmrt  4û 
consacrées  A la  culture  du  sucre , et  34  A ceÙa 
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(lu  cutoo.  Ob  portait,  en  i8i5«  la  totalité  de 
la  pop.  à 5,0^  mdi«i(lui,  dont  55o  bUncs, 
ifioo  Qcgrei  librci,  et  3,ooo  eacUvei. 

TUOMAS  (S*-)<  ch.l.  de  l’ile  cUdesiui,  lït. 
lur  la  cdte  S.  B.,  a un  port  lûr  et  coiumode  qui 
peut  contenir  aoo  vaiis. , eit  au}uurd1ini  un 
dea  plui  richci  dépôt!  pour  lea  inarchanditea 
de  toute  espèce  et  les  denréea  coloniale!  ; elle 
produit  lucre  , coton  , et  fuDrnit  de  norobreui 
trouprani  ; elle  a un  fort,  et  ne  consiste  qu'en 
une  ruo.Soo  coniBi.  est  trè!*flor.Lat  N.  io*ao* 
Long.  0. 67»  i3'  ai*. 

TH03ÏAS  (8*-)  , ?.  de  l'Ain.-Scpt , Nout.- 
Ilrelagne  (B.  Canada),  estagr.  sit.  sur  la  rive 
dr.  du  S^Laurent,  et  ne  consiste  qu'en  100 
niatsons  bâties  la  pluMrt  en  bois  , avec  des 

t'ardins  et  des  vergers.  Dist.  iSl.  N.E.  de  Que* 
lec.  Soobab.  (ËD.Gât.). 

THOMAS  (SM,  Ile  d'ATr.i  voisine  de  la  Gui- 
nêe^Sup. , au  S.O.  de  celle  du  Prince , a 4o  I. 
de  tour,  et  prod.  mais , rix,  fruits,  cannes  â su* 
cre  et  gingembre.  Le  climat  est  extrfiuement 
malsain , mais  le  sol  est  très-ferl.  Les  riv.  et  les 
nombreux  ruiss.  qui  l'arrosent  contribuent  à sa 
fêcuodilé.  Au  centre  est  une  mont,  bien  boi* 
sée  , couverte  de  nuages , et  d'où  descendent 
nombre  des  ruisseaux  qui  arrosent  les  planta* 
fions  de  cannes  a sucre.  Les  animaux  domesti* 

ânes  y abondent , et  le  prod.  du  sucre  y est  pru* 
igleui.  Seshab.  sont  un  mélange  d'Européens 
et  d'Africains.  Klleap{»articnt  aux  Portugal. 

THOMAS (MOIST  SAINT-),  dans  l’ilind. 
(Carnate);  c'est  l'emplacement  d'un  cantonoe- 
ruenlmmtaire  très-étendu,  elle  qnartler  géa. 
de  l'artillerie  de  Madras,  4 3 lieues  S. 8. 0,  do 
cette  ville.  Sur  le  tomroel  du  rocher  quis'èléve 
iinmé<liatemcnt  derrière  le  cantonnement,  et 
donne  son  nnmà  cet  endroit,  est  une  ancienne 
église  catholique.  Toute  la  colline  dépend  de 
relablissement  ecclésiastique  portugais  de 
Saint-Tbomé;  à sa  base  sont  un^.  nombre  de 
acpolturcs,  avec  des  inscriptions  qui  remon* 
tt*ot  jusqu'à  1680.  Sur  une  autre  émincocr, 

Iirès  de  Madras,  appelée  le  Petit-Munt ^ sont 
CS  bMimens  d'un  vieux  couvent,  et  une  r«  qui 
trav.  la  riv.  de  Meliapour  au  moven  d'nn  pont 
de  39  arches  et  de  i,s3u  p.  de  long;  eVst  un 
ouvrage  simple  et  solide  t on  l'appelle  le  Pont 
nrmenun,  (IIau.). 

THOMASRBCCK  00  thamesbrCck, 

TUinOSBRCCK,  T.  d’AII. . Ét.-Pr.  (S.zc], 
règ.  d'Erfurt,  c'*  et  4 1 1.  N.  de  Langensalsa, 
est  sit.sur  la  rive  drdel'Umlrut,  avec  1 chât., 

1 égl.,  I maison  da  charité, des  Uaseranderies, 
Clat.  1,000  hab.  (Stsin). 

TUOMAS-DE  . CÔNAC  (SM.  de  Fr. 
(Charcote-lnfér.) , arr.  et  4 5 L ^ 0.p.S.  de 
Joniac.  i,4oo  hab. 

TUOMASTOW N, commune  de.  Ét-Uni. 
(Maine),  de  Lincoln,  4 PB,  de  1a  riv.  de 
Gc^orge  , et  sur  la  partie  occ.  de  la  bme  de  Pe* 
nobscot.  Il  7 a a ègl. , 1 de  coogri'gauonalisics 
cl  1 de  baptlstes.  La  riv.  est  navigable  jusqu'à 
cette  commune  pont  des  bàtimens  de  aoo  Ion* 
neanx.  On  trouve  dans  tea  env.  beaucoup  de 
pierres 4 chaux,  et  du  marbre,  tant  blanc  que 
noir,  d'une  escelL  qualité,  dans  le  lit  de  la 
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riv.  L'export,  de  la  chaux  s'est  élevée  en  une 
année  jusqu'à  70,000  barils.  Dist.  i3  1.  B.  de 
Wiscassel.  a,65t  hab.  (Wuac.). 

TUOM  ASTOWN,  commune  d'irl.,  dans  la 
par.  de  ce  nom  , c*^  et  4 4 L de  Ktikennj, 
dans  une  sil.  agr. , sur  la  rive  g.  du  Nare,  que 
l'on  passe  sur  un  très-beau  pont.  a,io3bab. 
(Careta). 

TUOMÉ  (S*-)  on  MELIAPOCR,  t.  d’A.ic, 
Hind.  (Carnate),  sur  la  côte  ; les  oaturcU  l'ap- 
pellent Siai/ùpuram,  ou  v.  des  Faisans;  mais 
on  croit  que  ce  devrait  être  Mibilaropya  ; cette 
V.  très-anc.  ,et  peut-être  même  la  fyciiafpha 
de  Pline , est  prés  de  la  mer,  qni  furnie  en  cet 
endroit  une  baie  ou  petit  port;  la  plaine  adja- 
cente abonde  00  cocotiers  qui  gardent  leur 
verdure  toute  l'année.  Les  hab.  sont  un  mé- 
lange d'Hindous,  de  Mabométans  et  de  catbuL 
Domains.  Lorsque  le  commandant  portugais 

S rit  Meliapour , il  trouva  qu'un  grand  nombre 
*hab.  professaient  le  christianUme  des  Nesto- 
riens, ou  la  crojance  chaldecnne;  et  il  changea 
le  nom  de  la  v.  en  celui  de  S*-Tbomé,  en  l'hon- 
neur de  l'apôtre  S‘-l'homas,  nom  qu'elle  a 
conservé.  Pendant  les  guerres  du  Carnate  elle 
fut  occupée  par  1a  gouv*  de  Madras,  et  en  a 
toujours  dépendu  depuia.  C'est  encore  une  v. 
coosid.et  remplie  d'egi.  portugaises.  Dist.  1 I. 
S.  de  Madras.  Lat.  N.  i3*  a*.  û>og.  E.  77*  69* 
43*.  (Ua«.). 

THOME(S*-),  T.  del'Am-Hér.  (Guyane 
colombienne),  aur  la  rive  dr.  de  l'Orénoqoe, 
avec  I fort  sur  le  Limuoes,  Le  climat  y est 
chaud  et  malsain,  4 cause  dca  eaux  stagnantes 
qui  l'env. , et  proviennent  des  crues  de  l’Oré- 
Doque.  Dist.  Si  1.  S.  de  Cumaoa.  (Atexoo). 

THOMRRY,  VS*  de  Fr.  (Seiue-et-Mame), 
■rr.  et  4 a 1.  E.  de  Kunlainebleau,  est  sit.  sur 
la  rive  g.  de  1a  Seine , et  comm.  en  raisins  et 
autres  f^ils  pour  rapprovisionnement  de  Pa- 
ris. 1 ,000  hab, 

THOMPSON  (Commune des  Ét.-Unia  ^Cnn- 
nectiruO*  de  Windbaro,  dans  la  partie  N. 
E.  de  i’Et.,  et  sur  les  coo6ns  de  Massachnsetu 
et  du  llbode-Island.  On  y trouve  plus,  manuf, 
de  colon.  Dist.  3 lieues^  N.N.E.  de  Putoams. 
3,000  hab.  (Woac.). 

THOMPSON,  commune  des  Ét. -Unis  (New- 
York),  cb.l.  du  de  Sullivan,  airosée  par  U 
rive  dr.  dn  Neversink,  renferme  les  3 vi**  do 
Thompson,  Monticelloet  Bridgeville.  Les  bà- 
timeosduc*^  sont  4 Monticcllo,Disl.3  L £.  de 
Monlicello.  3,ooo  bab.  (Woac.). 

T HON  AC , vs*  de  Fr.  (Dordogne) , arr.  et  4 
S 1.  N. N. O.  de  Sarlat,  sur  la  rive  dr.  de  la  Ve- 
acre , fournit  des  vins  qui  ont  une  couleur  très- 
foncée,  beaucoup  de  corps,  de  spiritueux  et  un 
bon  goût.  (JoLusn). 

TUONES,  b.  d-lt.l. , Él.-S.rde.  (S.rui.) , 
sur  la  rive  dr.  du  Fier,  avec  a fabr.  de  soie  et 
de  cnirt  ; 4 4 L E*  d'Annecy,  a, aoo  hab. 

TIIONG-CHOU,  peut  être  regardé  comme 
le  faub.  de  Pé-king;  cVsl  une  gr.  v.  fort  peu- 
plée, sit.  sur  le  Pel-bo:  elle  doit  sa  splendeur 
4 son  comm,,  ou  plutôt  4 sa  proximité  dn  la 
cap.  de  la  Chine  ; car  pendant  6 1.  <^ui  restent 
4 faire  pour  arriver  4 Pé-king , l'ail  ne  reu- 
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contra  partout  qu'une  terre  atériie  y tandis 
qnc  tes  cunlrées  riantes  an  bord  du  f).  Jauno 
et  du  Yun4iOt  uffrent  un  aspect  encliantetir. 
Une  des  blanches  Ira  plus  imp.  du  comni.  ^ 
Thoog«chou  , est  le  frai  du  poisson  : rien  nVst 
plus  ingénieux  que  le  procède  par  lequel  les 
Chinois  savent  le  faire  couver  ; ils  chcrclient 
dans  les  riv.  et  dans  les  mares  la  substance  gé- 
laUoeuse  qui  renferoïc  les  <rufs  do  poisson  ; 
ils  en  remplissent  des  flacons,  et  la  vendent 
aux  propriétaires  des  étangs  ; quand  la  saison 
favorable  il  U couvée  est  arrivée,  on  vide  un 
(Tiir,  on  T introduit  cette  rau  gélatineuse,  et 
après  l’avoir  boiiclié  berniétiquenieot , un  le 
donne  à couver  à une  poule  ; au  bout  de  quel- 
ques jours  nn  ouvre  l'oruf,  et  on  le  met  dans 
«n  vase  rempli  d'eau  chauffée  au  soleil  ; on 
conserve  cet  alvin  jusqu'à  ce  que  les  pet.  (M»is- 
sons  soient  devenus  asset  forts  pour  supporter 
la  Irmpéniture  extérieure,  ensuite  nn  met  tes 
poissons  dsns  les  étangs  oh  ils  prennent  leur 
grandeur  naturelle.  {tiulUiim  dt  la  Soc.  gro^r., 
*.  XI), 


TllÔNIS(S'.).b.  d«  Él.-Pr.(Cli-  ves-Berg), 
rég.  et  à 14  i*  S.S.E.  de  Clèves,  c**  de  Keui- 
pen  , fabr.  toil«  «t  rabans  de  velours.  a,uoo  b. 
(Srsia). 

TIIOXNE.LA-LO^GÜE  et 


Tlil  L,  VS'»  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  à 1.  N.ü. 
de  Montmédy  ; un  j trouve  une  uiir>e  de  cuir 
vre  dans  les  env. 


THOrfON  , T.  d'Ital, , Ét. -Sardes  (Savoie^, 
rh.l.  de  prov. , agr.  sit,  sur  le  lac  de  Genève, 
avec  1 place  dans  une  position  charmante;  on 
voit  prés  de  là  le  couvent  de  IMpaUU.  La  gran- 
«leur  de  ce  monastère  cl  la  beauté  de  son  parc 
y attirent  les  vovageurs.  Pairie  dn  général  D es- 
sais. Dist.  8 1.  K.E.  de  Genève. 

THOH  (LE),  pet.  v.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr. 
et  à 4 1*  E.  d'AvtgnosK  i,8uo  hab. 

TIIüUAS,  VI»  do  Fr.  (H'*-Luire),  arr,  cl  à 8 
1.  S.O.  dit  Poy.  1,960  hab. 

TIIOBDA  on  TIIORRîVBOrHG,  comilat 
de  Hongrie  (Transylvanie),  n’nfernic  beau- 
coup de  mont.;  la  Marus  l'arrose;  il  produit 
blé  , vin  , S4*l , fer , bois  ; il  abonde  en  abeilles 
i‘t  animaux  dunii'sliqucs,  cl  se  divise  en  a c**», 
qui  sont  sub-divisés , l’un  en  5 distr.  et  l'autre 
en  y.Oo  y compte  ayo  l.c.  et  6o,o«>u  h.(Srsift). 

THOKDA  ou  THOHK1\BOlIIU;  , ville  de 
Hongrie  (pays  des  Hongrois),  rh.l.  du  comilat 
ci-dessns,  préslarire  g.  de  l'Arauyos,se  divise 
en  vieille  et  iiouv. , cl  renferme  a ègl.  catiiol. , 
X réfortnées,  X grecqiii’s , 1 liilher. , t d’unitai- 
res, s gymnase  des  derniers  et  1 académie.  On 
y parle  la  langue  hnngr«»is«*  avec  une  gr.  pu- 
reté. .Celte  V.  fait  un  grand  cutum.  du  »el  que 
fournissent  les  riches  mines  des  env.  Cesmines 
étaient  exploitées  par  les  Romains,  qui  p<iss«>- 
daii'Dt  une  v.  sous  le  nmii  de  SuUnttf  dont  on 
voit  les  ruines  pics  de  Thorda.  Üi*l.  8 I.  S.E. 
de  ClaiisenlMHirg. 

THÜUIOK  Y,  h.  de  Kr.  (Yonne),  air.  et  « 4 
1.  N.E.  de  Sens.  960  liah, 

TIIORÎS,  V.  asseï  roiisid.  «les  Éi.  Pr,  (Pr.- 
Occ.),rég,  et  J ao  I.  S.p.O.  de  Maiienwerdcr, 
sur  la  rive  dr.  de  la  ^ ialulc,  qti'oo  v trav.  sur 


on  pont  de  bois  de  près  d*une  I. , coopé  oar 
nie  de  Raxar,  se  divise  en  vieille  et  nuuveUc  t 
ces  deux  parties,  séparées  par  110  fossé,  sont 
entourées  de  roues,  et  Thum  passait  aulref. 
pour  une  place  très-forte.  Elle  renfrrioe  î égU 
cathol.  et  1 lulhérirnnc,  x couvens,  1 gymttase 
cathoL,!  académie  roÜilaire.  Elle  fabr.  étoffes 
de  laine , tuiles,  chapeaux , cuirs,  gants , ami- 
don ,.et  etpoHe  grains  et  laine  ; mais  son  com- 
merce est  bien  moins  étendu. qu'aulrrf.  Le  Ut 
de  la  Vutiile  s'éiani  élargi , ce  U.  est  devenu  si 
bas  que  les  gros  vaiss.  ne  peuvent  plus  an  ircc 
au-dessQs  de  la  v.  Thorn  a tenu  jadis  un  rang 
distingué  parmi  les  v.  anséaliques.  Ijcs  Fran- 
çais y entrèrent  en  1807.  Le  fameux  aslronoroe 
IticolasCopcralcy  naquitco  Ujx* — 9, 000  hab. 
(RsiCRAao , Stsui}. 

THORTIBÜRY  , rnmniime  d'Angl.  (GInn* 
cester),  dans  un  fond , sur  un  n»iss.  qui  liHube 
dans  la  Severn.  On  y voit  110  magnif.  palais 
commencé  en  iSii  par  le  fameux  d^uc  de  Rue- 
kingliaiu,  et  qui  n'a  jamais  été  achevé.  L'i-gl.^ 

Sr.,oirn*  ra«pecl  d'une  cathéd.  Dût.  5 I.  3.  de 
'iistol.  i,x6i  Iiab.  (CsepRa'. 

TIIOHNE.V.  d*Angl.,c»*elà  loI.S.  d’Yori, 
près  du  Hou.  On  a enclos  Ica  terres  marre a- 
geuM;s  qui  se  trouvaient  à l'E.  et  au  K.E.  de 
celte  V.  l«es  marais  ont  egalement  «Hé  dcssé- 
cUèsel  le  terrain  cpiué.  On  rem.  l*égl.,  le  quaâ 
à -4-  de  1.  de  la  v.,  le  faub.  , nuiuine  //«ngms- 
m’//,  oit  l’on  construit  de  gros  navires.  Le  canal 
du  Don  à la  TreiU  passe  par-^ocUe  v.  3,ouo  hab. 
(Re.Gsx.). 

TaOR«HILL,v.  d’Éc.,  c“  été  5 I.  N.N.O. 
de  Dumfries,  pré»  de  la  rive  gauche  «le  la  ^ith, 
assex  bien  hilte;  il  s'y  lient  par  an  4 grandes 
fuiirs  pour  la  laine  et  les  ctuffes  de  laine.  800 
bah.  (Ed.Gsx.). 

TIIORÔBjIlr  fret,  du  Dan.,  près  de  l'ile 
de  Kronie,  au  «1.0.  de  Taaringr,  est  du  res- 
sort du  herred  de  Suuds  , arce  1 par.  de  4^0 
liai).  (SnciR  . 

THORSIIAVFÎY.  v.  d'Islande,  Fàrfter, 
ch.l.  de  rile  de  .Sironioé,  avec  1 port  , 1 p«-lit 
fort,rl  I gymnase,  est  l’cnlirp«>t  des  ubjeta 
d expoil.  de  ces  lies,  H la  résid.  d'un  comman- 
dant. Elle  a 1 égl.,  1 école  latine,  1 hôpital. 

TIIOÜ  A RCK  , b.  de  Fr.  (Mainc-rt-Loirr), 
cU.I.  du  O»  , arr.  ot  a 8 1.  O.  «je  .Sauimir,  sut  la 
rive  dr.  du  Layon,  recolle  d'asses  bon  vin. 
i,55oIiab.  * 

TIIOÜARS,  r.  anr,  de  Fr.  (nriix-Si  vres) 
ch.l.  de  c",  arr.  <•!  à 7 I.  N .K.  de  llM‘j«suirr,  bd. 
lie  en  amphilht'rdtre  sur  une  colluir  cern«-eati 
S.,  à l'E.  et  à rO.  pat-  la  rjv.  de  Thimrl  ; les 
rives  de  cette  riv.  sont  bordée»  d’uii  côté  par 
une  plaine  riche  et  fcrt.,  « rdc  raulre  variera 
decol(*aux,  vallons,  vignes,  prairies  rt  bois, 
formant  le  plus  chanuaul  paysage.  On  y voit 
encore  un  beau  chàt.  bdli  sous  Louis  Xlll  , 
par  la  dn^hesse  de  la  Tièmonille,  Main*  dr  1» 
Tour;  il  est  placé  sur  im  rocher  Irès-eleve,  ri 
dtimiuf:  une  hellr  eaïupague.  (Vite  v.  c««miu. 
i-n  ble , eaux-dr-vie  , ch«  vaux  , muicls.  IVpio 
s'en  énipara  en  768,  rt  en  Ht  sa  place  d'armt^. 
Dan»  le  moyen  dpeies  Augiar»  1j  rrndiK  iil  une 
des  plus  fortes  places  du  i'uilou.  Elle  fut  yaya* 
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pmdaat  lei  guerrei  de  ta  Vendée,  en  1 793. 

ai5iiu  hab. 

TlIüljNG-JII'ï , T.  d'Aftif*,  Chine  (Koiict- 
tch4‘(»u),  ch.l.  du  d«;p*  du  tnéine  nom,  sur  le!« 
froot.  du  IJou  • koutng.  On  tmnve  dans  les 
ene.  des  mines  d’oe  et  de  cuivre.  Dût.  18  1. 
Bi.E.  deSse-lcheutf<rou.(Eo.OiX.). 

THOUNG-TCHEOÜ,  ville  d’Aslc,  Chine 
(Clien-si).  cli.L  du  dép*  du  oiémenouj.  Dût. 
3j  1.  IS.K.  de  lling’an. 

TUOUNG-TCiniOUAN.rortcreseed'Asio, 
Chine  (Sse*tchbuuan^ , rh.L  du  dép*  du 
nom,  sur  hsTitint.  de  l’Yun-oan  , est  forte  et 
bien  peuplée.  Dût.  5o  l.  8.S.O.d’Ouiuong«tou. 
(Gsse.  , IIassbc,  4*  P*»  tVj. 

TIIOUIÏIE , VS* de  Fr.  (Ille-et- Vilaine), arr. 
et  à S 1.  8.  de  Vitré.  i,iuo  hab. 

THOÜROüTou  TOUKIÏOÜT,t.  anc.  des 
r.-B.,  Belg.  (Flandre  occ.)  , arr.  et  il  3 I.  ^ 8. 
p.O.de  Bruges  , est  située  sur  h 1 eliauAséi-s  de 
uruges  à Lille, avec  1 fabr.  de  chapeaux.  5,uou 
hab.  (I)a  Clost). 

TIIOLSAMÜ-ISLANDS,  lov.  Mille-Ius 
(4.  «s. 

TIlRAPSTOjr , V.  d’Angl.,  c'^  et  à 8 I.  E.N. 
1%.  de  INorlUaiuplon , avec  1 beau  pont  sur  la 
Ken,  est  sit.  dans  une  riche  vallée.  i,uouhab. 
(Bo.Gax.).  ■ 

TIIRKE'KIIVGS  , v.  Rois  dis  tbuis). 

TIlREF>-niVKRS  , r.  Taois  Kivûn». 

TlinON,  IIOIIER,  mont.  d'AII.  , Antr.  , 
d’une  élévation  de  7,44^  p<  a- cinquièmes  de 
\ienoe.  (8tbir). 

TIISlX-TCllEOÜoii  SINT-CnEOU,  tille 
d’Asie,  Cliine  (Konang-si),  ch.l.  du  défd  du 
même  mim  , snr  le  Nguyun  , avec  des  nianiif. 
On  y trouve  une  espèce  de  terre  jaune  nni 
sert  de  remède  cooire  le  po’iaori.  Dût.  54  LE. 
N.E.  de  ISao-ning.  (Gsse. , IIassri.  , etc.). 

THL'ÈS  , vs*  dr  Fr.  (Pyrènccs-Or.) , an*,  et 
è 5 I,  0.8.0.  de  Prades,  avec  des  eaux  min. 

(pATissita). 

THUEYS,?**  de  Fr.  (Ardèche),  ch.l.  de 
€• , an-,  et  à 4 I*  N»  de  l’Aigcnlière . avec  dns 
fabr.  de  serges  et  autres  étoffes  de  laine.  3,i5o 
hab. 

THÜIN,  V.  des  P.-B.,  Belg.(nainaul),  arr, 
et  i 3 I.  8.0.  de  Chailer(>i,sur  la  rive  droite  de 
la  Sambre , autref.  fortifiée  dans  un  endroit  de 
difficile  accès , avec  1 coll. , des  fabr.  de  draps 
communs  et  autres  tissus  de  laine  et  de  dl. 
Elle  a soutenu  plus,  sièges,  dont  le  plus  uié' 
morable  est  (relui  de  il>54»  dirigé  par  le  coinle 
de  Duras,  qui  ne  put  s’en  emparer.  Le  géuèral 
Moreau  la  prit  eu  1794*  >,900  hab.  (Di  Cuiai). 

TIiClR,pet.  V.  de  Fr.  (Pyrénées-Or.),  cb.1. 
de  c*,  arr.  et  à 3 1.  S. O.  de  Perpignan.  a,o5o 
bah. 

TlfUM,  T.  d’Alh,  R.  de  Saxe  (Erzgcbii'gr), 
bailliage  et  à a 1.  O.  de  Wolkeostein,  avec  des 
fabr.  de  dentelles  et  de  bas,  des  mines  d’étain. 

1 ,4^<^  (.Sriia). 

TflDN  (LEl,  lac  de  Suisse  (Berne),  est  sit. 
à la  liautcur  ue  1,780  p.  au-dessiu  de  la  mer. 
11  a 4 k 5 i.  de  long  sur  1 de  large,  et  1 au  t.  de 
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profoodeur,  gnlre  Leisseingen  et  laIfaso.il  est 
exlrémeinent  poissonneux.  (Éaïc). 

TIlUiN  , |oUe  T.  de  Suisse,  c*  et  à 6 I.  S.8. 
E.  de  Berne , sur  (’Aar , près  de  l’endroit  où 
celte  riv.  soit  du  lac  de  Thun,  ch.l.  de  l’Ober- 
Iand',nvcc  un  ebit.  C*cst  près  de  U que  la 
cunrédèratioo  réunit  anoueilemcot  une  partie 
de  ses  arlilleuni  pour  les  exercer  d*uoo  maniè- 
re'nniforme.  Les  env.  prod.  un  peu  de  vin. 
i,3oo  hab.  (Éast). 

THL  XDER-P\y  (lAii  DD  Torfiiaai) , baie 
dr  i’Am.-Sept. , sur  le  lac  Uuron  , peut  avoir 
3 I.  de  long  sur  autant  de  large.  Les  Indiens 
du  voisinait;  et  les  voyageurs  européens  s'ac- 
cordent à rappeler  ainsi , à cause  (lu  tonoerie 
qui  s’y  fait  entendre  presque  continnellcment. 
Lat.  ri.44*$o*.  Long.  O.  85*  5#^  i5'.(Wobc.). 

TIlC.NGENSIlEIM,  d'AIL  . B...  (B«.- 
Main),  pie«id.  cl  à 3 I.  K.  de  Wiinbourg,  eU 
8it.surlarivcdr.dll  Main,  i,3joluib.  (Srtia). 

TliUKÔE,  pet.  Ile  du  Dan,,  presque  toute 
couverte  de  broussaille»,  est  du  Ressort  du 
heired  de  8am»ôe,  du  baUl.  de  Uulbeck,  dans 
Pile  de  Seehind.  «^Sraia). 

TllUR  (LA) , riv.  impétaeuse  de  la  Suisse  , 
M)rt  du  Munsterried  , au  milieu  de»  mont,  que 
l’on  nomme  Ka/»//rs/era , et  du  Sentis  , dans 
le  ll.-Tockenbuurg  anc*  de  S'-Gall  ; elle  par- 
court tout  le  Tockeobourg,  du  8.  au  N.,  se 
détouroeà  l’E., près  de  Wvl,  entre  dans  le  de 

Tliurgovie;ct  tournant  à PO. , aprè»  sa  jonction 
avec  le  8iUer,àBiaehvlb-iell,  elle  reçoit  en- 
suite U Mmgà  quelque  dût.  de  Fraucufcld  , 
et  tombe  dans  le  Rhin  après  avoir  Irav.  ùnepel. 
partie  du  c*  de  Zurich.  Cette  riv.  se  grossit 
de»  eaux  de  plus,  torrens;  et  dans  son  cours 
rapide  et  sauvage  elle  cause  souvent  de  gr.  dé- 
gâts, surtout  pendant  les  Icmpétes  et  quand 
les  neiges  viennent  à fondre  subitement.  En 
gén.  elle  o*c»t  pas  navig.  ; cependant  on  la 
descend quclqucf.  au-dessous  nellischün»-tp|l. 
Elle  est  téès-poissoooeuse,  et  houfrit  entre  au^ 
très  d’excell.  saumons.  8on  cours  est  d'eav.  35 
à 4o  I. 

TIIURÉ,  b.  de  Fr.  (Vienne),  arr.  elk  1 I.j- 
O. de  Châtellerauit.  i,55obab. 

TIIÜRET,  Ts*  de  Fr.  (Pny-dc-Dôme)  , arr. 
et  à 3 1.  (f.E.  de  Riom.  i,8ou  hab. 

TllURGOVIE,  c*  de  Suûse  , est  borné  au 
If.  par  le  Rhin  et  le  lac  Infêr.  qui  le  séparent 
du  gr.  d*  de  Bade,  à PE.  par  le  lac  de  Cons- 
tance , au  S.  par  le  c*  de  8.-Gall , à PO.  par 
celui  de  Zurich;  i!  a 10  1.  de  long  sur  8 de  lar- 
ee  , et  48 1.  c.  Il  lire  son  nom  de  la  Thur,  qui 
le  Irav.  de  PE.  à PO.  Ce  c*  se  compose  de 
laines  et  de  collines  qui , du  côté  de  Tockeu- 
onrg,  foraient  de  pet.  mont. , lesquelles  ne 
s'élèvent  pas  au-dessus  de  a,5oo  p.  A compter 
do  lac  de  Constance.  Le  sol  de  ce  psys,  très- 
roduclif,  et  le  plus  fert.  de  tous  les  c**  de  la 
uisse  alleniaude,  est  rempli  de  prairies,  ver- 

Sers,  vignes  et  champs,  oii,indépeadua]inent 
c toutes  sortes  de  grains, on  cultive  beaucoup 
de  lin  et  de  chanvre.  La  Il.-Thurgovie,qoi  s’é- 
tend depuis  Arbon  jusqu'à  8tein,le  long  du 
lac  de  Constance,  du  lac  Infér.  cl  du  niiin,»c 
dûlinguc  par  «a  fcrlililè  cxtiaoidinairc  : une 
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forêt  de  pôirkn  et  de  pommier*  coQTre  ce  beea 
pays  sur  uoe  étendue  de  plu*.  1.  ; oo  y fait  de 
Lan  cidie.  Le  Un  et  le  diaane  que  Ton  y re- 
cueille *c  filent  et  se  travaUlcnt  dans  le  pays 
Biême  ; on  y fabr.  beaucoup  âr  toiles-  Ce  c*  a 
aussi  des  filât,  de  coton  des  fabr.  de  mous* 
aelincs,  et  fait  un  eomm.  consid.  de  mouchoirs 
de  toiles  peinteiMbbriauécs  dans  le  pays.  Avant 
la  révolution  le  fSNs  de  Tburguvie  était  sujet 
des  Suisses.  11  se  divise  en  8 distr.  ou  prèf.  Lo 

f'r.  conseil , composé  de  loo  membres  ,cicrce 
e pouvoir  suuv.  ; c*est  du  sein  de  ce  gr.  con* 
seil  que  sortent  le  landammano  , ou  chef  de 
la  république;  le  pet.  conseil,  compose  de  o 
membres,  Investi  du  pouvoir  .administratif  et 
de  l'eaècutlon  des  lois;  et  le  trib.  suprême,  où 
aiégent  ii  jngaLqui  décident  en  deruière  ins* 
tance  de  loutres  caases  civiles  et  criminel- 
lusa  Un  préfet  représente  le  pet.  conseil  dans 
chaque  distr.  Ce  c*  fournit  pour  Tarmée,  ü la 
confédération,  i,5ao  hommes,  et  contribue 
pour  9a,8oü  fr.  de  Suisse.  8i,ouo  bab.  catbaU 
et  réformq^ 

THURIBN  (S*-),  VI*  de  Fr.  (Finistère),  arr. 
et  à * I.  N. O.  de  Quimperlé.  i,a*o  hab. 

TIIURINGB , pays  d*AU. , entre  le  Hart,  ta 
Saale,Ia  forêt  du  même  nom  et  la  Werra, 
est  trav.  en  grande  partie  par  des  collines  fer- 
files , qui  s'étendent  vers  le  Hars,  rEichsfeld 
et  le  Thuringerwald  ou  forêt  de  Thnrtoge. 
Celte  dernière  est  située  entre  So*  58' et  5i* 
i'  de  latitude  N. , et  entre  7*  58'  et  9*  ao'  de 
Inog.  E.;  elle  fait  suite  à la  forêt  de  FichteU 
Elle  commence  dans  1a  prioc.  d'Eisenacb,  par- 
court celle  de  Gotba,  le  de  Hennebere,  une 

Partie  de  la  prioc.  de  Cobourg,  et  s'étend  vers 
B.  jusqu'à  celle  d'Altenbourg  , et  jusque 
dans  les  pays  de  Reits  , où  elle  prend  le  nom 
de  Fr^mkenwatd:  et  vers  le  S.  jusqu'au  c'*  du 
U. -Main , en  Bav.  Elle  a 5o  I.  ne  long  sur  6 à 
2 de  large.  Les  plus  hautes  mont,  qu'elle  ren- 
ferme sont, en  Gotba,  le  Beerbcrg,  oe  3,ooop.; 
la  Scboeekopf(lête'de  neige)  , a, 760  (*«975  , 
3,i4>);  et  rlnselbcrg (mieux  Em8eberg,oom 
dérivé  du  fl.de  l'Emse),  9,949  (a,6o4,  >*791  f 
3,i97)p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  la 
S'*-Kreutxberg  (mont,  de  la  Croix),  de 
9.  de  haut  ; la  Blets  , de  9,791  p. , près  d’Eis> 
feld  en  Uildburgbausen  ; la  Geba , a,44*»l<?* 

£elilsGleichberg,  près  de  Romhild , 1,116; 

igr.  Glcichbcrg,  près  du  même  lieu,  a,a4i  > 
le  Blessbeig  occ. , près  de  Salsungen , a,i46  ; 
la  Slopfelsberg , prés  du  même  lieu  , 1,059; 
nôrscfsberg,  i,6ai  ; le  Wacbsenbouig,  i,465; 
la  gr.  Sclmceberg  (mont  de  neige),  1,571.  Le 
point  le  plus  élevé  de  ces  mont,  est  le  Dom- 
Lerg  en  W. , rég.  d’Erfurt , c'*  de  Schleusin- 
geo , mont,  escarpée , près  de  Subi , quoique 
en  hauteur  inférieure  aux  susdites  autres.  La 
Dollmar,  hante  de  a,4<>5  p.,  1 ,570  p.  au-dessus 
du  niveau  de  la  Werra,  est  sit.  à l'extrémité 
8.0.  d'une  chaîne  de  ces  mont-  Le  sommet 
des  peine,  mont,  consiste  en  granit,  ardoises,  et 
principalement  en  porphyre.  On  rencontre 
peu  de  prairies , et  des  champs  de  blé  de 
petite  étendue,  dans  seulement  le  voisinage 
des  endroits  habités.  Beaucoup  plus  nom- 
breuses et  plus  vasten  sont  les  forêts  qui  cou- 
vrent cntièrcmcot  les  mont;  clics  consistent 
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en  plat  et  sapins.  Les  arbres  de  hante  fbtaie 
ne  seirouvent  que  dans  l'endroit  fl. O.  de  b'in- 
selberg. 

Derrière  ces  mont,  sont  les  princ.  vallées, 
bien  peuplées  et  bieu  coltiv^s.  Toutes  les 
eaux  oe  la  plus  gr.  partie  de  la  pente  fl»E.  ae 
jettent  dans  l'Elbe,  celles  de  l'O  et  de  a tiers 
du  8,  dans  le  Weser,  et  celles  d'une  pet.  par- 
tie du  8.  dans  le  Main.  Plus.  riv.  qui  prennent 
leurs  sources  dans  la  forêt  de  Thurioge  char- 
rient du  sable  d'or.  Après  la  Saaic  et  la  Wer- 
ra , riv.  limitrophes  , l'Unstrnt , la  Uclme  , le 
Wipper  et  l’ilme  l'arrosent.  De  cette  forêt  se 
dirigent  , dans  l'intér  do  pays,  de  pet.  chaî- 
nes de  mont. , telles  que  l'Esterberg,  la  Hai- 
neleite,  le  Finne , les  mont,  de  Kiflliaus,  le 
Seeberg»  qui  s'unit  parla  Hart  au  llaioicb  , 
et  se  joint  ainsi  à rBichsfeld.  Une  chose  fort 
rem.  de  la  forêt  de  Thnriage  , est  le  Benas* 
teig. 

Le  seul  métal  qui  se  trouve  en  gr.  quantité, 
est  le  fer,  princ.  dans  les  portions  de  la  Pr.  et 
de  la  Uesse,  du  ci-dev.  c'*  de  Uenneberg,  où 
sont  aussi  beauc.  de  forges.  Les  prod.  de  cette 
contrée  consistent  en  céi'éales  et  froîts  , pastel 
et  autres  plantes;  vin,  sel,  argent,  cuivre, 
fer,  magnésie , terre  à porcelaine , charbon  de 
terre  , eaux  min. , poisson,  gibier,  animaux  do- 
mestiques, etc.  11  s^y  trouve  des  fabr.  d'armes, 
de  céruse  , persicot , porcelaine,  vaisselle  de 
grès , têtes  de  pipes , instrumens  à filer,  forgea 
à cuivre  et  à fer,  a5o,ooo  hab.  (Srain). 

THUHLE8,  commune  d'irt,,  par.  de  ce 
nom , et  à 7 1. 4 B.B.  de  Tipperary,  est  gr,, 
mais  mal  bâtie;  1a  riv.  Sur  la  partage  en  * par- 
ties égales.  Sa  sit.,  au  centre  d'une  contrée 
riche , fert.  et  peuplée , en  fait  le  marché  prea- 
qne  gèn.  pour  tons  les  prod.  agricoles.  6,040  b. 
(GiPPia). 

TUURM,vi*  d’All.,  R.  de  Saxe  (Erxge* 
birge),  de  Schônbourg-GUoeba,  avec  un 
cbàt. , des  fabr.  d’indiennes , une  blanchisse- 
rie, une  bergerie.  Dist,  5 I.  N.E.  de  Zwickan» 
1,000  hab.  (Stiih). 

TUURNAU,  b.  d'All,,  Bar.  (H.-Main)  , 
cb.t.  d'une  baronie  libre.  11  est  sit.  sur  la  rive 
g.  de  l'Au  qui  le  trav.,  et  possède  1 cbàt.  où 
réside  le  comte , 1 égl.,  1 surintendance  d'é- 
glise , 1 chancellerie  de  justice , 1 lycée , 1 hos- 
pice, 1 fabr.  d'indiennes.  A ést  le  mont 

Blanc  (ff'cûsséerg) , où  l'on  trouve,  dans  le 
marbre  et  les  pierres  à chaux  qu'il  renferme  , 
dex  grenats  femigineux , et  souvent  des  pétri- 
fications d'une  grandeur  prodigieuse;  et  an- 
delà  de  ce  mont , non  loin  de  BemJorf,  00  re- 
tire souvent  du  sein  de  la  terre  des  boules  de 
couleur  d'arduise,  et  dans  Ic.iqiielles  se  trou- 
vent lesplus  belles  cornes  d'ammnn.  Dist.  5 
1,  S. 8. 0,  de  Culmbach,  i,5oobab.  (Srsifl). 

THDRNBERG.  t>.  DcaaiasaaG. 

TUUROCZ  ou  TUREANSKA,  comitatde 
Hongrie  (c’*  deçà  du  Danube),  est  borné  à l'R. 
parles  comitats  de  Lîplau  et  de  .Sollb  , au  S. 
par  ceux  de  Bacs  et  de  Ncutra  , à L'O.  par  celnî 
ueTrentsrhin  , etau  N.  par  celui  d’Arve.  Des 
mont,  ceignent  ce  pays.  Le  Thuroez  et  le 
Waagrarruient.  ici  on  aperçoit  de  gras  pàtu* 
rages,  descbampsdv  blé  etde  Icgumci  ; li 
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des  plaines  et  des  forêts  qui  sc  termineot  i*n 
collines.  La  eontiôe  proj.  aussi  pavot,  lin, 
chanvre  ; et  parmi  les  essences  de  bois  on  dis- 
tingue le  hêtre , le  chêne , le  sapin , le  tilleul  , 
1«  genièvre,  etc.  ; des  animaux  douiestiquet , 
particiilièrenient  de»  moutons,  des  animaux 
sauvages,  tels  que  loup,  ours,  renard,  lièvre, 
martre,  etc.  ; des  oiseaux,  tels  que;  grive  , 
perdrix,  etc.  ;des  poissons  , tels  que  brochet  , 
truite  samiiuunêc  , etc.  S*-Martin  est  le  cli.l. 
de  ce  comitat,  qui  a 9 I.  de  long  sur  3 de  large 
et  S6  I.  c.  II  cuuiprend  6 b. , 98  vr'*.  40,000  b. 
(STiia). 

THURROGK-GRAYS  , commune  d'Angl. 
(Eascx) , sur  la  rive  g.  de  la  Tamise , coinm. 
en  blé.  List.  8 I.  O.  de  Londres.  (Ciprxi). 

TIIL'RSO,  riv,  d’Éc.  (Caithnos#) , se  forme 
de  plus,  sources,  snrlcs  limib'sdii  Siitherland- 
abite,  et  tombe  dans  le  golfede  Rcnllaud,  après 
un  cours  de  i5  I.  env.,  prés  de  ht  commune  du 
même  nom.  Kilo  abonde  en  tiuites  et  en  sau- 
mons ; mais  elle  est  peu  navig.  .(Caspsi^. 

TULRSO,  bon  portd’éc.  (Caithness),  sur  la 
côte  sept. , dans  la  baie  de  Dunnet,  fabrique 
beaucoup  de  toilerie  et  de  draperie.  Les  hab. 
s’occupent  du  cabotage,  de  la  pêcbc  du  sau- 
mon et  de  la  merluche.  Dist.  7 1.  N, O.  de 
Wick,  a,3So  hab.  (Ed.Gax.). 

TIICHY,  v«*  de  Pr.  (Côte-d’Or),  arr-  et  à C 
1.  de  Beaune.  a,3üo  hab. 

TUCRY,  VS*  de  Fr.  (Yonne)  , arr.  et  à 8 I. 

8.0.  d*.\uzerrc.  960  hab. 

, THUUY-nAIlCOURT,i».  HAtcocar. 

T!  AOYL-SU , île  d'Asie,  archipel  de  Lieou 
kieou , au  S. O.  de  celle  de  Roche,  de  forme 
ronde,  boi»éc  et  tiès-escarpèe.  Lat.  Pi.  aô» 
45'.  Long.  £.  lai*  37'.  (La  PSauiist). 

. TIBBOUS,  peuple  d’Afr.,  occupe  la  partie 
or.  du  vaste  espace  compris  vers  l'K.  dans  le 
Sahara,  entre  les  Ét.  barbaresqnes  et  le  Sou- 
dan ou  pays  des  Nègres.  Le  Fetzan  lessépan: 
au  N.  des  'l'uiiariks,  et  son  méridien  foimek 
peu  prés  Icurliniite  commune,  jusqu'à  l'extré- 
mité S.  de  leur  terr.  vers  le. Burnou.  D'après 
la  carte  du  voyage  de  Denham  , etc.  ,1a  limite 
e>t  marquée  par  une  chaîne  de  coteaux  peu 
élevés,  auxquels  aboutissent  des  uuadya  ou 
vallées  plus  ou  moins  arrosées,  qui  forment 
comme  une  chaîne  de  pet.  oasis.  C'est  le  long 
de  cette  chaîne  que  passent  les  caravanes  ou 
kaCl^^^i  font  le  coium.  entre  le  Fezxan  et 
le  Bo|[Bb>  Les  Tibbous  sc  divÎMnt  eu  plus, 
trtbutfrils  sont  minces  et  lestes,  ont  le  visage 
spirituel  ; leur  agilité  est  passée  en  proverbe: 
on  les  dÎNtinçue  par  le  nom  d'oiseaux.  Les  tri- 
bus qui  habitent  1a  partie  roér.  du  Fexxan  . 
font , par  circonstaoces,  tranquilles  et  civili- 


sées; mais  celles  de  l'intér.  vivent  pri’nc.  de 
pillage.  Les  Tibbous  font  sans  cesse  aes  incur- 
sions chez  Icun  voisins,  et  ne  sont  pas  trés- 
vantés  pour  leur  lidélité  les  uns  envers  les  au- 
tres. La  plupart  ne  suivent  pas  le  mahométis- 
me ; ils  ne  se  couvrent  pas  la  tête  , et  sont  vê- 
tus de  peaux  de  bêtes  ; qaelques-iins  sc  pro- 
curent , ches  leurs  voisins  , de  grosses  toiles 
dont  iisont  un  morceau  par  devant  et  up  autre 
par  derrière,  qui  desrend  jusqu'aux  genoux  ; 
d'autres  ne  portent  pour  tout  vêtementqu'unc 
enveloppe  de  cuir  autour  des  reins,  lis  de- 
meurent dans  des  creux  de  rochers  ou  de  mi- 
sérables cabanes  d’herbes.  Grâce  à la  vitessn 
de  leiirschame.iux  ou  maherbies,  ils  peuvent 
parcimrir  de  très-gr.  dist.  en  un  J. , ce  qui  leur 
donne  la  facilité  de  changer  constamment 
d'hahilalion.  Les  Tibbous,  hommes  et  fem- 
mes, aiment  irainodérémcnt  le  tabaê  : leur 
bouche  en  est  presque  continuellement  rem- 
pli*;. Leiirpays  prod.  beaucoup  de  dattes;  il 
est  rempli  de  ruchers  isolés  et  de  forme»  sin- 
gulières, oui  sont  presque  inaccessibles,  et 
slt.  dans  des  plaines  sablonneuses.  Le  pays 
de  Tibbous , des  Retgons  et  des  Kawas  a été 
plus,  fois  désolé  par  le  sultan  du  Ferzan  ; iU 
s'eu  vengent  sur  tous  tes  blancs  infortunes  qui 
tombent  rn  leur  pouvoir.  Ceux  de  l'intér.  ont 
pour  arm<‘S  3 javelots  légers  et  une  lance,  iiit 
ptMgnard  , pun  épée  et  un  changar , espèce  do 
dard  très-mefltlricy.  Les  Tibbous  de  Gatrone 
portent  à peuptèa-vs  mêoicsarmes,  mauelli-a 
sont  plus  (iniés,  et  quelqocf.  ils  ont  un  pisto- 
let. Les  tribus  les  plus  sauvages,  y ivent  princ. 
de  dattes  et  de  la  chair  de  trtmpcaux  ; 


tous  les  Tibbous  n*ont  que  bîelKen  de  grains, 
et  ne  connaissent  pas  l'art  de  faire  du  pain. 
Les  Tibbous  du  Bergou,  dit-on  , fort  timides, 
ont  une  telle  penr  d’un  fusil  on  d’un  chersl, 
que  la  seule  vue  d’un  Arabe , et  surtout  d’un 
cavalier,  suHU  pour  en  mettre  en  fuite  une 
tronpe  entière  : ils  courent  avec  beaucoup  d'a- 
gilité, et  quand  iU  tentent  de  s'échapper,  ils 
emploient  toutes  soiies  de  feioles  ingénieu- 
ses, qui  souvent  leur  réussissent.  Les  Tîbbou- 
scs  sont  minces  et  bien  faites;  leur  costume 
leur  sied  tré's-bien  : elles  ont  le  neir^tffiHjlj^,' 
les  dents  belles  , les  lèvres  comme  celn^  des 
femmes  européennes , les  yeux  vifs.  Leur  teint 
est  du  noir  le  plus  brillant;  elles  se  tiennent 
très-droites,  et  leur  démarche  est  très-gra- 
cieuse. Les  Tibbous  parlent  très-vile;  leur 
langue  est  agr.  à l’uroille  ; elle  ne  cessemble 
nullement  aux  idiomes  nègres.  ( 1**  coyote  de 
Clipbitun  y dans  Ut  nouvclkt  AnneUty  tome 
XXXI). 

TI  BESTY,  V.  de  l’Afr.  sept.,  Barbarie,  rég. 
et  à 60  1.  8. K.  de  Tripoli,  avec  une  source 
d'eau  chaude  sulfureuse,  bonne  contre  1« 
rhumatismes  et  Us  maux  d'yeux. 
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CLIMAT.  = Les  i»isons,  im  Tibdt , 
sont  d'une  unirormilé  remarquable , iur* 
luiit  dans  le  Lassa;  leur  duree  et  leurre^ 
tour  périodique  suivent  à peu  prés  la  mê- 
me marche  qu'au  Kcngalo.  JJn  y a le  prin- 
temps de  mars  eu  mai , avec  une  atmos- 
phère trés-varinble,  de  la  chaleur,  des 
orages»  des  coups  de  tonnerre  et  quelques 
pluies  accidentelles.  De  juin  en  septern- 
lire,  e*esl  la  saison  de  riiuiniditc;  des 
pluies  fortes  et  continuelles  cnilent  aloi*s 
les  rivières.  D'octobre  en  mars  règne  un 
ciel  clair  et  iiniforinc,  l areineiit  obscurci 

ardes  nuages  ou  par  des  brouillards. 

endant  trois  mois  de  ectle  période,  sc 
fait  sentir  un  degré  de  froid  qu'on  croit 
plus  rigoureiix  même  que  celui  qu'on 
éprouve  dans  les  contrées  septentrionales 
de  TEurope.  C'est  principalètiienl  vci*s 
les  limites  méridionales  du  Tibet,  près 
des  liauleschatncs  demontagnesquilesé* 
parent  du  Nepaiil.dii  üoutan  et  d^Xssnm, 
qu'on  l'^rouve  dans  sa  plus  gi'andc  in- 
tensité. Les  cimes  de  ces  montagnes  res- 
tent, dans  tontes  les  saisons,  couvertes 
de  neige,  et  leur  voisinage  est  remarqua- 
ble en  tout  temps  par  les  vents  secs  qui 
y souvent.  Oominc  en  Htiss7c,  on  y con- 
serve en  hiver  la  YÎ^^ndc  et  le  poisson  ge- 
lés. La  neige  toutefois  n annonce  pas 
toujours  un  froid  excessif,  puisque  dans 
1 de  Melville,  nu  yS*  de  lat.  N.,  il  n'en 
tombe  pas  du  tout  en  hiver,  et  que  les 
s^ticulœ  de  gelée  qui  lloltent  daiisrnir  ne 
s amassent  jamais  sur  la  terre  qu'à  une 
épaisseur  de  quelques  pouces.  A Tuena  , 
HtiTii>ct,le  i6  septembre  vj85,  à 6 heu- 
res du  malin,  le  thermomètre  était  au- 
dessous  du  point  de  congélation.  On  re- 
marque aussi  dans  cette  région  rextreme 
sécheresse  de  l’atmosphère;  elle  produit 
un  cliét  semblable  à celui  des  vents  hrû- 
laiisqiii  dominent  dans  quelques  parties 
de  rilindoustan.  Tout  ce  qui  est  végétal 
s'y  trouve  desséché  jusqu'à  la  friabilité, et 
eu  frotl.int  une  plante  entre  les  doigts,  on 
kl  réduit  en  poussière. 

PnODL'CT.  DKS  TROIS  RÈCNES. 

yÉGÉTAüX.  r=  Dès  le  premier  coup 
<l'a;il.  Je  Tibet  se  montre  à l'etranger 
comme  une  des  contrées  les  motnH  favo- 
risées du  ciel,  et  où  tout  annonce  qir'et» 
grande  partie  du  moins,  le  sol  n'est  pas 
susceptible  de  culture  t on  n'y  voit  de 
de  tous  côtes  que  des  montagnes  basses 
et  couvertes  ne  roches,  ou  des  plaines 
immenses  peu  favorables  k la  vcgélalioiK 
F.ir  suite  de  la  rigueur  du  climat , les  ha- 
iHlan.s  «ont  obligés  de  chercher  une  re- 
liaiXc  dans  les  vallées  et  dans  les  caver- 


nes. De  Phari  à Maini,  lur  la  rôiMe  qui 
conduit  du  Uoutari  à Teshou  Loumbuii  , 
distance  d'environ  i6  1.  , le  pays  , |>our 
l'aspect , la  culture  et  lu  population , dif- 
fère très-peu  d'mi  désert.  Les  montagnes 
sont  nues  et  composées  d'une  roche  sè- 
che, qui  a l'air  de  tomber  eu  poudre,  rt 
qui  est  fendue  par  la  gelée.  Les  récoltes 
ordinaires  consistent  en  froment,  gros 
pois,  et  surtout  en  orge.  On  n'y  cultive 
point  le  ris;  et  le  blé  y est  si  pou  abon- 
dant, que  les  classes  pauvres  ne  peuvent 
s'eu  permettre  l'usage.  On  donne  les  pois 
aux  chevaux  et  aux  mulets,  et  l'on  fait 
avec  l'orge  distillée  une  boisson  recher- 
chée au  Tibet  dans  toutes  les  classes.  Les 
navets  et  les  raves  y sont  les  seules  plan- 
tes potagères,  et  on  n'y  trouve  d'autres 
fruits  que  les  pèches  cl  les  /frnes^  C'est 
iincprnti||uc  constante  chez  ms  cultiv.v- 
Icurs  d'inonder  les  terres  à l'approche  de 
l'hiver;  l'eau , en  sc  gelant  , en  couvre  la 
surface  <J*iine  croûte  de  glace,  qui  garan- 
tit un  sol  niaigrc  de  U violence  des  vents, 

AA'IM.AÜX.  =ta  On  peut  dire  que  sons 
le  lajiport  du  règne  animal,  il  y a siira- 
bomluiioe  au  Tibet,  ce  qui  est  le  contraire 
du  Boiitan,où,  à l'exceptiou  des  quadru- 
pèdes domestiques,  on  ne  tronvc.presqne 
point  d’aniinaiix , et  où  il  n'y  a d'antre 
gibier  que  le  faisati.  Mais  nu  'Tibet  on  est 
étonné  de  la  variété  et  de  la  multitude 
d'oiseaux  sauvages,  de  gibier,  de  bêtes 
de  proie  , de  bestiaux,  de  bêtes  de  som- 
me et  de  troupeaux  qu’on  rencontre,  et 
à laquelle  on  ne  sc  serait  point  attciulii 
sons  lin  ciel  si  inhospitalier;  on  remarqiio 
surtout  le  ynL,ôo.f  f^rnnn/ea^  deLînnce,ou 
liœuf  à queue  épaisse.  Pour  la  taille  il 
ressemble  an  bœuf  ordinaire  de  France  ; 
tout  son  corps  est  garni  d'iine  épaisse 
fourrure  de  longs  poils.  Il  y a dans  cette 
espèce  une  grande  variélèae  couleurs;  les 
blancsetics  noirs  dominent. Quoiqu'ils  ne 
soientpnsd’iiiie  ossature  très*forte,ils  na- 
raissentd'un  gros  volume,  en  raisonderé- 
paissciir  de  leur  toison.  On  les  mène  paî- 
tre dans  les  parties  les  plus  froides  du 
Tibet,  où  ils  se  nournssent  de  Therbe 
courte  particulière  au  sommet  des  inou^ 
tagnes  et  aux  plaines  froides.  On  les  ren- 
contre presque  partout  , mais  surtout 
dans  les  hautes  montagnes  qui  séparent 
le  Tibet  du  Boutan , oii  ils  se  retirent  de 
préférence.  Jamais  on  ne  les  emploie  aux 
travaux  de  l'agriculture,  mais  ils  servent 
comme  bétcs-dc  charge;  de  leur  poil  ort 
lâit  des  cordes  et  des  tentes  dans  tout 
l'Hindoustan.  On  rechcrclre  beaucoup 
leurs  queues  pour  chowiccs  , espèce- 
de  baUts , doüt  on  se  sert  pour  chassor 
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mnijc))C5  et  les  moustiques;  on  les  em- 
ploie aussi  comme  accessoires  d'ornemens 
poui'  les  liarnais  des  chevaux  et  des  Mc- 
phans.  Les  femelles  donnent  en  abon- 
dance d'excellent  lait , dont  011  fait  de 
iréS'bou  beurre.  (^)uand  quelque  chose 
leur  déplaît,  ils  expriment  leur  impa- 
tience par  une  sorte  de  grognement  très- 
bruyant,  Outre  les  yaks,  il  y a aussi  une 
espece  de  petit  bceuf  comme  celui  du 
Lcngale,  dont  on  se  sert  principalement 
pour  le  labourage. 

t'ri  autre  animal  indigène  du  Tibet  est 
le  portc-inusc  , qui  montre  un  goût  déci- 
dé pour  les  températures  les  plus  froi- 
des. (^et  animal  est  h peu  près  (le  la  taille 
d'un  porc  de  grosseur  moyenne,  auquel 
il  ressemble  par  la  forme  de  son  corps. 
Sa  tète  est  petite,  sa  croupe  épaisse  et 
ronde;. ses  inemlires  sont  d'ium  délica- 
tesse extrême , et  il  n'a  point  nè  queue. 
l)e  la  méchoire  inférieure  sortent  deux 
longues  défenses  courbe.s,  tournées  vers 
In  terre.  Ils  est  couvert  d’une  prodigieuse 
quantité  de  poils  de  a ot  5 pouces  de 
long^  qui  poussent  droits  ct.roidcssur 
son  corps,  et  paraissent  tenir  beaucoup 
plus  delà  nature  des  plumes  ou  des  dards 
du  porc  épi<v  Le  musc  qu'il  fouruit  est 
line  sécrétion  qui  se  forme  dans  une  pe- 
tite poche  ou  tumeur,  semblable  à une 
loupe,  située  près  du  nombril , et  qui  est 
tiii  attribut  exclusif  du  nigle.  On  regaide 
cet  animal  comme  la  propriété  de  l'Etat , 
et  on  ne  peut  lui  faire  la  chasse  qu'avec 
une  pemihssioii  du  gouvernement. 

Dans  la  portion  dit  Tibet  qui  confine  à 
THyinalayaet  aux  monts  Cailas, les  chaii- 
^eincus  de  température  arrivent  si  fré- 
uemineul  et  SI  soudains,  que  les  qiia* 
rupèdes  indigènesue  pourraient  sc  pas- 
ser d une  robe  très-cfiuude  pour  les  dé- 
fendre contre  ces  vicissitudes;  aussi  voit- 
on  que  la  nature  les  a libéralement  potn  • 
TUS  de  tout  ce  qui  pourrait  Je  mieux 
remplir  cet  objet.  Le  mouton  porte  une 
cpaisseet  pesante  toison;  la  chèvre  a un 
duvet  très-fin , entremêle  à la  racine  de 
ses  poils  longs  et  rudes;  tandis  que  la 
vache  est  revêtue  d'une  substance  de  la 
même  espèce,  et  si  peu  inférieure  eu 
douceur  et  en  chaleur,  qu'elle  pourrait 
presque  remplacer  la  fourrure  de  la  fa- 
meuse chèvre  à schals , précieux  animal 
qui  appartient  en  propre  au  Tibet.  Ces 
animaux  sont  de  diverses  couleurs,  noirs, 
blancs,  d'uuc  légère  teinte  bleuâtre,  et 
d'une  nuance  un  peu  plus  légère  que 
celle  a un  faon  de  biche.  Ils  portent  leurs 
cornes  droites,  et  sont , pour  la  taille,  uu 
peu  gu-dessous  des  moulons  de  la  plus 
petite  race.  La  partie  de  leur  fourrure 


employée  pour  ta  fabrication  des  schals  , 
est  d'une  contexture  légère  et  forte  eu 
même  temps, et  pousse  près  de  la  peau  , 
recouverte  de  longues  soies  plus  grossiè- 
res,qui  conservent  a la  fourrure  intérieure 
sou  excessive  finesse.  Des  essais  répétés  ont 
fourni  la  preuve  qu'il  était  imposaiblis 
d'élever  cette  espèce  de  chèvre  dans  au- 
cun autre  pays. 

Le  lièvre  cui  Tibet  porte  une  fourrure 
d’une  longueur  et  d'une  épaisseur  parti- 
culières; le  chien  lui-même  en  a une  ajou- 
tée aux  poiD  dont  il  est  ordinairement 
couvert.  Le  clieval  sauvage,  l'Ane  sauva- 
ge, on  dit  même  le  mulet,  sc  trouvent 
dans  les  montagnes  de  la  Tartarie  ; mais 
on  ne  sait  s ils  ont  mtelqiie  robe  qui  ap- 

rochc  de  ce  que  Ton  appelle  fourrure. 

c bharal  (owj  ammon) , qui  lient  en  mê- 
me temps  de  la  nature  du  daim  et  de  la 
brebis,  a,  à la  base  de  ses  poils,  une 
très-belle  fourrure  brune.  Les  chevaux 
domestiques  sont  d'une  taille  plus  haute 
quoies  taoyans  du  Boutan , et  montreut 
une  force  et  une  vitesse  remarquables. 
Les  mulets,  egalement  grands  et  forts  , 
servent  coinmunément  de  bêtes  de  trans- 
port dans  tout  le  Tibet.  Les  chiens  res- 
semblent au  mâtin  de  forte  taille  du  Ne- 
paul  ; ils  sont  vigoureux  et  féroces.  iVin- 
iionibrables  troupeaux  de  brebis  se  trou- 
vent répandus  de  toutes  parts  dans  ce 
pays,  ou  le  mouton  forme  la  principale 
nourriture  animale  de  la  haute  et  moyen- 
ne classe.  On  les  emploie  aussi  comme 
bêtes  de  somme,  et  on  en  voit  des  bandes 
chargées  de  grains  et  de  sel,  et  portant 
j5  à i6  livres  chaque.  On  prépare  les 
peaux  d'agocaux  avec  la  toison,  et  ces 
peaux  dcvieunenl  une  branche  de  com- 
merce très-productive.  Quelquefois,  pour 
sc  procurer  ces  peaux  dans  le  plusnaiii 
degré  de  perfection,  on  tue  la  brebis 
avant  l'époque  où  elle  doit  agncler,et 
Ton  est  sur  d'obtenir  une  toison  soyeuse 
et  douce , particulièrement  propre  à bor- 
der les  habits,  usage  pour  lequel  on  en 
fait  le  plus  grand  cas  aaus  toute  la  Chine 
et  la  Tartarie. 

MI^iÉRAUX.  = Si  la  superficie  de  la 
terre  promet  si  peu  au  Tibet,  les  riches- 
ses minérales  que  recèieul  ses  entrailles 
compensent  jusqu'à  un  certain  point  sa 
stérilité  extérieure;  le  fiilre  almncie  dans 
cette  contrée  si  aride  et  si  élevée.Oo  trouve 
l'ordansplusicurs  cantous,et  souvent  il  se 
préscute  dans  un  étal  de  pureté  extraor- 
dinaire. On  lo  retire  des  mines,  et  ou  le 
recueille  dans  les  rivières,  attaché  à de 
petits  fragnieus  de  pierre  ; quelquefois  on 
le  rencontre  par  grandes  masses  , par 
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ninrcraiix  et  veines  irri*nuli#res.  Tes 
mines  d’or  sont  U jirupriélé  exclusive  du 
f;ouvernen>ent.  Suivant  Ahdul  Itussuul  , 
il  d'y  en  a qu'une , silure  a |8  inuiizils 
ou  )nurnves  de  clieniin,  à l'O.  de  Lassa, 
et  It  environ  5 munzils  d’un  endroit  ap- 
pel»! I.unchie , dont  il  permette  l’exploita- 
tion i des  partiriiliers;  voici  à quelles 
conditioiM  il  la  leur  alTernie  ; tout  indi- 
vidu qui  en  sollicite  le  privil<!gc  s’engage 
à livrer  au  souverain  ti  inaaclias  d’or,  un 
maaclia  ue  pesant  giiùre  plus  que  le  dixié- 
me d’une  roupie,  moyennant  quoi  il  lui 
est  permis  d’exploiter  la  mine  |>cndant  5 
ou  4 mois.  Quel  que  suit  le  résiiltat  de  ses 
travaux  , il  est  nliligd  de  livrer  les  li  niaa- 
clias  au  guuvei'iieincnt.  et  le  surplus  lui 
appartient,  à moins  qu’il  ne  vicune  à dé- 
couvrir une  masse  de  métal  pesant  seule 
plus  de  7 tolalis  ; auquel  cas  il  est  tenu, 
suivant  rautoritc  déjà  citée,  de  la  remet- 
tre dans  la  niiiie.  pour  en  prévenir  l'cjiui- 
seinent.  Cette  concession  temporaire  ii’est 

GÉOGRAPHIE 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  flA- 
Lrj'A>S  , MUEUKS  ET  COUTUMES. 

= Dans  une  coutrée  aussi  elcncliieqtic  le 
Tibet,  il  est  vraisemblable  qu*il  existe 
une  grande  variété  de  niwiirs  locales,  de 
coutumes  et  do  dialectes;  mats  comme  il 
n‘y  0 qiijiine  petite  jtortioii  de  ce  pajs, 
nu  y,  du  ik>utan,ou  aient  jamais  péué* 
tré  les  voyageurs  «Miropcens,  ce  n'est 
giiére  qirà  cette  pariie  du  Tibet  qu’on 
«luit  appliquer  piincipaloment.les  oliser» 
valions  qui  vont  suivie.  Abdnl  Uussnul  , 
r|ui  a long  temps  liaUtté  pariui  le.s  Tibé- 
tains, représente  les  sujets  du  grand  lama 
comme  une  race  d'boinincs  imlu.strieux, 
conleiis  de  leur  état,  doux,  niais  d’un  es- 
prit paresseux  , et  plilegmaliques  même 
dans  leurs  pciicbaiis  aiiinureux.  Un  vrai 
Tiliétain  commence  sa  joumee  par  queU 
ques  courtes  dévotions  dans  un  temple 
public  : il  s’en  trouve  un  dans  chaque 
village  ; aprè^  quoi  il  se  litre  à ses  occii- 
patious  particulières  jusqu'au  soir,  qtiî 
e.>t  consacre  aux  délassemeiis  et  aux  plai- 
sii  A.  La  danse  est  un  desamiisemens  pour 
lesquels  ce  peuple  montre  le  goût  le  plus 
décirlé;'  les  gens  de  toutes  les  classes,  de 
tous  les  rangs,  s’y  livrent  également , at- 
tendu qu’il  n’y  a point  de  danseurs  de 
profession  chez  eux  comme  dans  l’ilin- 
îioustan.  L’iiilaiiticide  , si  commun  en 
Cliine,est,  dit-on,  inconnu  dans  ce  pays; 
cependant  on  a reconnu  que  ritifauticido 
sur  les  filles  n’est  pas  sans  exemple  par- 
mi les  llliotcas  de  niimaJayu.  Les  ma* 
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accordée  qu’à,  un  nombre  de  personnes 
suffisant,  pour  qu'au  moyen  delà  remise 
des  6 maacbas  par  tète,  la  mine  puisse 
produire  au  gouvernement  un  retenti  on- 
nucl  de  4oo  livres  d'or  pur.  Le  sel  miné- 
ral se  trouve  partout;  mais  on  dit  qu'il 
n’y  a aucunes  mines  de  cuivre  ou  de  fer. 
Le  cinnahre  , renfennant  une  portion 
considérable  de  vif-argent,  est  une  des 
productions  du  Tibet,  et  l’on  pourraTt  , 
avec  avantage , l’extraire  par  la  distilla- 
tion . St  le  bois  était  plus  abondant  ; maïs 
mallieurcusemeDt  il  y est  fort  rur^,  et 
l’on  n’a,  pour  y suppléer,  quels  fiente 
desséchée  des  animaux.  Dans  cet  état  de 
choses,  et  sous  un  climat  si  rigotirciix, 
lu  découverte  la  plus  précieuse  pour  1rs 
babitaiis  du  Tibet  serait  celle  d’une  mine 
de  charbon.  On  dit  q'iiil  s'cii  trouve  ebms 

uelqués  parties  de  la  Chine  limitrophes 

Il  Tibet,  et  qti'ou  l'emploie  comme  enauf- 
fage.  . • 

POLITIQUE,  '-j' 

riages  ont  lien  vers  de  so  à ans; 

ce  sont  ordinairement  les  parensdes  deux 
parties  qui  les  arraugeiit,  et  la  femme 
apporte  un  douaire.  Abdul  Russ^uil  as- 
sure que  la  coutimiç  de  marier  une  seule 
femme  à tous  les  trèies  d’une  autre  fa- 
mille est  encore  pratiquée  au  Tibet;  eu 
cela  il  est  d accu'rd  avec  Je  capitaîuc  Tur- 
ner et  d’autres  voyageurs , qui  paraissent 
convaincus  du  fuit , sans  cberclier  à ex- 
pliquer ce  que  devient  la  surabondance 
de  femines  sans  maris  qui  doit  résulter 
de  cet  usage.  On  peut  croire  que  dans 
l'origine  l'e.sprit  d'une  si  choquante  cou- 
tume fut,  du  moins  en  partie,  He  préve- 
nir un  accroissement  trop  rapide  ^e  l.*i 
populatiou,  dans  un  pays  stérile;  mavs  ces 
m.'i  riages  ont  commencé  a tomber  en  dé- 
suétude,dans  les  environs  de  l,«assa,  lors- 
que les  Chinois  y sont  devenus  prddoiiii- 
iians.  On  peut  encore  atlrihiier  cet  usa- 
ge aux  habitudes  indolentes  et  nu  tempé- 
rament phlegrnatiqiie  dos  Tibétains  , 
cotisidérablemenl  favorisés  et  augmentés 
par  la  multiplicité  de  leurs  observances 
superstitieuses.  C’est  pourquoi  on  fait 
peu  de  cas  chez  eiix.de  la  fidélité  conju- 
gale, et  une  femme  peut  en  toute  bbei  tc 
transporter  sa  personne  et  scs  affeclions 
d'un  uoniinc  à l'autre,  sans  recevoir  lo 
moindre  reproche  d'avoirfait  les  prcirtiè- 
res  avances.  L’héritage  nasse  «lu  |>ère  au 
fils-abiv,  et  au  défaut  d’hérilier  male  , au 
fi'ère^aiiic  »u  à ses*fils;  et  si  le  défunt  iio 
laisse' ni  fils,  ni  frci'CS,  ni  neveux,  son 
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bien  est  dt^volu  à sa  veuve  et  à scs  filles. 

Les  naturels  du  Tibet  ont  coutume  de 
se  vC'tir  très-chaudemeiit , ni^iiie  en  été  ; 
les  gens  des  classes  inférieures  s’Iiaiiillent 
de  gros  draps  de  laine,  et  en  hiver  de 
peaux  de  brebis  ou  de  rcuards,  dont  la 
toison  ou  la  fourrure  est  en  dedans.  Aux 
environs  de  Lassa  , les  joubbas  ou  habits 
Qotlansct  les  pantalons  des  hautes  classes 
sont  en  draps  d'Europe, en  satin  de  laChi. 
ne,  en  soie  de  Cochinchinc,  en  miiselirou 
ou  binhaub  de  THindousIan.  Pendaut 
riiiter,  l'habit  supérieur  d’un  huiunic  ri- 
che est  bordé  de  fourrure  noire  on  de 

fieauxdc  loutre;  les  pauvres  portent  alors 
cpuUou,  drap  fabriqué  dans  le  pa^s  , 
bordé  de  peau  de  brebis,  de  chèvre  et  de 
jakal  : et,  vojiagcant  toujuiirs  dans  un 
pays  plat,  ils  ont  soin  de  sechaiger  d’as- 
sez de  vcteinens  pour  braver  les  vents  les 
plus  perçans.  Ici  et  dans  le  Boiitan , les 
personnages  de  haute  distinction , ont 
l'habitude  de  njT^oyjger  que  de  nuit. 
Les  maisons  des^aysans,  dune  cons- 
truction misérable,  resseusblcnt  a des 
fours  i briques.  Elles  sont  bâties  en  pier- 
res non. taillées , entassées  les  unes  sur 
les  autres,  avec  5 ou  4 ouvertnres  pour 
la  lumière  ; le  toit  est  en  terrasse,  entou- 
ré d’un  parapet  de  a ou  ^ pieds  de  liant. 
Le  mouton  forme  l’alinieiit  principal  des 
’Tibélains  , avec  divg^cs  préparations 
d'orge  , mêlé  de  thé,  de  liqueurs  spiri. 
tueuses  onde  hierre;et  ,ils  préfèrent  même 
la  viande  crue,  sans  aucune  espèce  d’as- 
saisonnemeus.  Ils  mangent  ainsi  hahi- 
ytfU^ent  le  mouton , et  on  voit , à leurs 
^srhis,  la  table  couverte  de  membres  de 
brebis,  tant  frais  que  hmiillis.  l>cs  coin, 
xnandemens  de  leur  religion  leur  iléfcn- 
dent  de  manger  de  la  volaille;  mais  les 
«eiifs  sont  un  des  articles  les  plus  ordi- 
naires de  la  consommation.  Les  gens  du 
plusvliaut  rang  se  servent  sur  leur  tahlc 
de  porcelaine,  et  les  autres  de  cuivre;  et 
chaque  individu  des  environs  de  Lassa 
Ile  marche  jamais  sans  avoir  sur  lui  un 
couteau  et  une  foiirchrltc  de  fabrique 
ciiropéciihe,  importées  par  la  voie  de  la 
Cliiiie. 

Laa  Tibétains  n'ont  pas  de  respect 
paur  les  morts  : ils  different  en  cela  de 
lircsquc  toutes  les  autres  nations  : ils 
abandonnent  absolument  les  corps  des 
morts,  on  les  traite  d'une  manière  qui 
annonce  la  plus  complète  harharie.  il 
faut  en  cxcepler  les  corps  des  lamas; 
Ceux  d’un  ordre  inférieur  sont  consumés 
par  le  feu,  et  leurs  cendres  dépo.séesdans 
de  petites  idoles  de  métal;  mais  les  cada- 
vres des  gens  du  commun  sont  traités 
avec  beaucoup  moius  de  cérémonie.  Il  y 
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en  a que  l’on  transporte  sur  de  hantes 
montagnes,  où  , après  avoir  été  démem- 
brés ef  mis  en  morceaux,  ils  sont  ahan- 
dounés  aux  corbeaux,  aux  milans  ePau- 
tres  oiseaux  de  proie.  Uans  les  cantons 
un  |K-u  peuplés  les  chiens  ont  part  k cet 
hidci^  pâture. 

Ou  redoute  au  Tibet  la  petite  vérole 
autant  que  la  peste  dans  d'autres  parties 
de  l’iVsie.  Aussitôt  qu’on  apprend  qu’elle 
s’est  manifestée  dans  un  village  , les  in- 
dividus bien  |KM'tans  se  hâtent  d’en  sor- 
tir, et  laissent  au  hasard  et  au  cours  na- 
turel de  la  maladie  ceux  qui  en  sont  in- 
fectés. L’usage  du  mercure,  pour  la  gué- 
rison du  mal  vénérien  , parait  s'ètre  in- 
troduit au  Tibet  depuis  long-temps,  et 
on  Ty  administre  avec  une  habileté  rc- 
marqualilc.  L'extrême  rareté  du  l>ois  ne 
permettant  pas  aux  habitaiu  d'avoir  des 
chambres  plancheyées,  ils  sont  accablés 
de  crampes  et  d’afl'ectioiis  rhumatisma- 
les. La  violence  des  vents,  un  sol  sablon- 
ueiix  , et  le  reflet  fie  la  neige  et  de  la  terre 
y causent  aussi  des  ophtalmies  et  même 
la  perte  totale  de  lii  vue. 

Luc  écharpe  blanche  est  un  objet  in- 
dispensable clans  tout  ce  qui. est  relation 
o0ioielle  ou  d’étiquette  au  Tibet  et  au 
Uoutan.  Un  n’envoie  jamais  une  lettie 
sans  y joindre  , sous  la  même  enveloppe, 
une  pièce  de  soie  de  cette'cspèce,  ce  ijiii, 
en  France,  deviendrait  une  politesse  fort 
coûteuse.  C’est  une  étoffe  de  tissu  très- 
lin,  admirable  pour  la  pureté  et  le  lustre 
de  sa  blancheur;  elle  est  ordinairement 
moirée  , et  le  plus  souvent  k ses  deux  ex- 
trémités, qui  SC  terminent  par  des  fran- 
ges, sont  écrits  les  mots  sacrés  «om  manî 
/ia/i»ii>.Unn’a  jamais  pudécouvrirni  l'ori- 
gine ni  le  sens  de  cette  singulière  manière 
de  correspondre  , jnais  ony  attache  une 
telle  importance,  que  le  ra|ah  de  Uoutan 
renvoya  un  jouraii  résident  de  Itiingpoiir 
une  dépêche  qu'il  lui  avait  fait  passer  de 
la  part  du  goiivemeiir  général.  seulement 
parce  qu'elle  n’était  pas  accompagnée  de 
cet  accessoire  embarrassant,  pour  en  at- 
tester l'authenticité. 

nELICION.zx  Au  Tibet  et  dans  le^- 
payscirconvuisius,  Icsiainiissont  les  prê- 
tres de  la  secte  de  Ruddha  : ce  sont  dés 
moines.qni,  nominalement  du  moius,  ont 
renoncé  aux  plaisirs  de  ce  monde;  ils  re- 
jettent in  loto  la  doctrine  des  castes  , et 
tout  prosélyte,  de  quelque  nation  qu'il 
soit,  peut  êli~e  admis  dans  leur  orili-e. 
Ceux-ci  se  regardent  comméles  sectateurs 
de  Sakya  Gamba,  qui  vint  de  l'Inde  vers 
le  temps  de  I avènement  de  .lésns-Clirist, 
et  qui  ^pais  a toujours  résidé  à Lassa,  où  il 
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îeiiil  d'imr  éternelle  jeunctie:  mnis  outre 
f|u'un  considère  ce  |>crsoiinagr  , il  y en  a 
|>lusienrs  autres  ^ii  un  rC(;arde  cnnimcdrs 
incarnations  dcdinrrrnsItuddlias.Le  pins 
reinarqnalde  est  le  Dliarina  rajali  ou  clicf 
spirituel  du  itoiitan;  mais  plus  renommé 
et  plus  sacré  encore  est  le  Tesciroii  lama, 
«jui  réside  i Diggarclteli  ou  Teschou- 
l.ounibou,et  est  le  guidespiritucl  de  l'em- 
pereur delà  Chine. 

l.e  grand  lama  ou  Ualaï  lama,  qui  rési- 
de i Lassa  , est  regardé  par  scs  adhcrens 
coiiimr  une  incarnation  de  la  divinité 
sous  une  forme  hiiinaine;  quand  cette 
forme  vient  à se  dissoudre,  le  lama  , après 
un  laps  de  temps  déterminé,  en  prend 
une  nouvelle , et  s'étant  ainsi  révéléaux 
liabitans  de  la  tcrre.il  entre  en  fonctions, 
ou  plutôt  dans  le  long  sommeil  de  sa 
mystérieuse  existence.  Abdiil  Uussoul  , 
qui  résida  long-temps  à Lassa,  rapporte 
ainsi  qu'il  suit  le  mode  aviopté  pour  véri- 
fier et  constater  l'identité  du  nouveau 
lama  : 

A ussitot  que  l’enveloppe  mortelle  dudé- 
fiin  t lama  a cessé'dc  respirer,  les  ordres  re- 
ligieux procèdent  il  certaines  cérémonies, 
et  toutes  les  classes  adressent  au  ciel  des 
prières  et  des  supplications,  pour  le  con- 
jurer de  leur  rendre  le  dieu  qu'ils  ont 
perdu.  Ces  mystères  et  ces  idjjocatinns 
ne  durent  pas  moins  détruis  anmes , pen- 
dant lesquelles  on  fait  au  peuple  des  dis- 
tributions d'argent,  les  prêtres  de  leur 
côté  les  dépensent  en  somptueux  festins. 
A l'expiration  des  trois  ans,  le  naib  ou 
rtjab  , second  dignitaire  sacré  de  l'Etat  , 
coniiiiriice  les  formalités  requises  pour 
vléterniiner  le  moment,  le  lieu  et  la  forme 
de  l'incarnation  imminente  du  lama.  C’est 
i Lassa  que  résident  foiijoiirs  les  grands- 
prêtres,  dont  roificc^liérédilaire  est  de 
révéler  le  passage  du  lama  dans  sa  nou- 
velle forme;  et,  lus  troi.s  années  expirées, 
le  rajali  se  rend  chez  ces  biéropliautes  , 
pour  recevoir  la  déposition  de  cbacnn 
d’eux  en  particulier,  et  de  ce  cin'il  sait 
touchant  la  descente  attendue  clu  lama. 
A la  requête  du  naib,  le  premier  grand- 
prêtre,  s’étant  avec  soin  isolé  de  toute 
communication  extérieure,  accomplit  di- 
verses cérémonies,  et  boit  certaines  li- 
queurs spiritucuscs,  jusi^n'à  ce  qu’il  se 
soit  mis  dans  un  état  d ivresse;  après 
quoi , cédant  i l'inspiration  , il  révèle  par 
écrit  le  temps,  le  lieu  et  la  forme  de  la 
nouvelle  incarnation.  Un  scelle  avec  le 
plus  grand  soin  cette  première  déposi- 
tion , et  on  passe  chez  le  serond  grand- 
prêtre,  qui,  après  avoir  appelé  jiar  les 
iiiême'ï  moyens  les  secours  'de  l'insplra- 
tiuti , écrit  ce  qu'elle  lui  a lyivélé;  après 


quoi  un  dernier  «t  définitif  appel,  secom- 
jiagné  du  iiiêine  cérémonial , est  fait  au 
troisième  grand-prêtre.  On  ouvre  ensuite 
les  trois  déclarations , at  s’il  ne  se  trouve 
nue  coïncidence  exacte. dans  leurs  pro- 
nostics sur  la  nouvelle  incarnation,  on 
rejette  le  tout , et  on  recommence  le  mê- 
me cérémonial  et  la  même  épreuve. 

Si  au  contraire  les  trois  râ^lations  s’ac- 
cordent eu  tout  point,  cIlV  sont  adres- 
sées an  tescliou  lama,  qui,  après  examen, 
ou  les  coiilirnio  comme  vraies  et  inspi- 
rées, ouïes  rejette  comme  fausses  et  cim- 
trouvées.  Dans  le  premier  caxil  fait  pu- 
blier par  écrit  rannoiice  qu’il  fait  liii- 
iiiêma  de  la  réapparition  du  lama,  décla- 
rant que  dans  telle  fsiinillijA^aini  tell,, 
foriiie  et  a tel  jour,  le  Uiua  ?csl  incarné 
ou  s’incarnera.  Ou  envoie  à Lassa  cet 
acte , scellé  de  son  sceau  , oô  il  est  revêtu 
des  sceaux  des  naibs  des  4 villages  qui 
composent  le  conseTl  suprême , ^ie  tons 
les  principaux  fonctionnaires.  Apres  quoi, 
mais  comme  simple  formaliré,'On l’envoie 
à rcnipereiir  de  la  Cliiiic  pour  obtenir  sa 
confirmation.  Lorsque  la  vérité  de  la  ré- 
vélation a été  reconnue  par  ce  puissant 
monarque,  on  la  rend  publique;  et  bien- 
tôt les  uobics,  les  prêtres  et  les  grands 
olUciers  de  rempile  se  rendent  sur  le  lieu 
même.,  où  , suivant  la  prédiction,  le  lama 
va  s’incarner;  ils  le  conduisent  en  grande 
pompe  B la  capitale, oii,  après  son  inau- 
guration , il  prend  possession  de  sa  rési- 
dence dans  le  palais  ou  plutôt.dans  le 
sanctuaire,  rt  commence  les  Toiictioiis 
de  sa  haute  digiiiléi  Al;diil  Hiissoiil  rap- 
porte que  le  nouveau  lama  est  toujours 
un  lils unique,  dont  le  père  est  secrète- 
incnt  iniiiiolé  aussitôt  que  son  fils  a été 
rccoiiiiu.^n  dit  cc|<eiiuant  que  nialgié 
cette  tragique  circonstance  , être  père  du 
lama  est  un  liomieiir  ardemment  brigué, 
et  qu’da^  a pas  un  seul  exemple  qtie  le 
Uiiia  ait  clierclié  un  corps  ailleurs  que 
dans  une  familie  opulente. 

CVst  ainsi  que  le  Uiiia  cnti*e  dans  le 
monde.  Quand  il  le  quitte,  on  exposesoti 
corps  k rairjusqu'i  yaiTaitc  dessication; 
puis  on  rcnlertne  dans  une  chasse  d’ar- 

f’ent,  d'un  travail  exquis, représentant  une 
igure  humaine  del)out,et  on  le  dépose  ainsi 
dans  le  temple  comme  une  idole  ^flectée 
aux  adorations  des  lidclcs.  La  résidence 
du  grand  lama  est  i Paffta^  à environ  5 
lieues  de  Lassa;  i70  prêtres  de  la  pre* 
iniére  classe,  voues  à la  pnére  et  à des 
cérémonies  qui  ne  sont  jamais  ni  linies  ni 
i|ilerrompucs , résident  avec  lui  dans  le 
palais.  11  est  presque  entièrement  séparé 
dû  monde,  ne  paraissant  jamais  en  pu- 
blic quuue  fois  1 an,  pour  SC  rendre  au 
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prancl  temple,  et  j cëlél)rcr  le  culte  pu* 
i»Lic , au  cumniciicemcnt  de  la  nouvelle 
»nucc,  qui  correspond  avec  le  hooly  des 
Hindous.  M^'ine  après  son  iustallation  , 
larcinent  il  s'ocf  upe  des  affaires  tempo- 
relies  de  sa  di^iiîic,  et  jamais  il  ne  donne 
un  moment  d allcntion  à IVcoDomie  in* 
li^rieurc  de  son  etablissement  : on  dit 
néanmoins  qi^  lui  seul  est  reserrée  en 
général  la  colHaissauce  exclusive  de  tou 
te  correspondance  avec  les  puissances 
étrangères.  A l'arrivée  d'une  aépèchc  de 
la  part  d’un  goiivcrneinent  etranger,  on 
la  porte  direcleincut au  lama,  qui  assem- 
ble sur*le*<ïliainp  son  conseil;  après  de- 
liberation, ce  conseil  se  rend  à la  rosi- 
deiieé*  du  l^in  chiiiofs  ,..où  1*01)  rcroin* 
inciicc  laHiRcussiony  1>r  l'afrairc  dont  il 
s’agit  est  d'une  importance  extraordinnî- 
re,lc.tazin  en  réfère  h rcmpercur  ; au- 
trement le  taziq  et  le  conseil  arrêtent  la 
répons^  faire  «'puis  on  la  porte  au  lama 
pour  la  Tavèlir  ne  son  sceau. 

J>es  mcôrrvénicns  qu'on  pourrait  s'at* 
tendre  à voir  résulter  de  cct  amalgame 
de  dignités  sacerdotales  et  royales  dans 
la  même  personne,  se  trouvent  ncntrali- 
scsen  grande  partie  par  le  complet  éloi- 
gnement du  grand  lama  des  affaires  tem- 
porelles, son  autorité  ne  descendant  à 
aucun  dosfonctiQiinaires  sacertlolaiix  des 
ordres  inférieurs,  qui  n'ont  atieiiiic  part 
- ^ H radjniuistraliou  civile  de  l'État.  IJne 
exception  a lieu  toutefois  a la  célébration 
annuelle  de  la  grande  solennité  dont  on 
a .déjà  parlé  ; pendant  ^4  jours  toutes  les 
autorités  civiles,  demeurent  suspendues  , 
et  leur  pouvoir',  pendant  tout  ce  temps  . 

^ est  transféré  aux  principaux  prêtres.  11 
est  vrai  de  dire  que  la  uatiojtj  tibétaine 
paraît  partagée  en  deux  classes  distiirc- 
tes  et  bien  tranebées;  rttneqiii  s'occupe 
des  ailaires  et  des  intérêts  di^inonde  ; 
l'antre  qui  n*a  de  commerce  ^ÿavcc  ic 
ricl.  Les  laïques  ne  s'iininisrciit  jamais 
dans  les  fuiictioiis  uidans  la  discipline  du 
clergé;  néaunioius  il  ne  parait  pas  qu'il 
soit  inlcrdU  aux  premiers  d'étudier  les 
livres  regardés  comme  sacrés  par  les  la- 
mas. Les  rits  et  le«  cérémonies  diffèrent 
esscntiellcincnt  de  celles  des  bralnnes 
hindous^  Parmi  les  préjugés  de  ces  der- 
niers, il  y en  a beaucoup,  notamment 
ceux  qui  ont  rapport  à leurs  absurdes 
distiuctioDsdccaste,  dont  les  nalnrelsdu 
Tibet  sont  enticreineut  exempts.  Chez  les 
Tibétains,  la  religion  est  Tâme  de  tout  le 
système  politique  et  la  base  de  l'ordre  civil. 
lÜn  souveraiu  lama , immaculé,  imïno^ 
tel  , présent  partout,  à qui  rien  n'est  cà- 
ciié,est  placé  au  sommet  de  l’cdHicc  so* 
cial;  les  iiiudous,  au  contraire,  ne  re- 


connaissent de  suprême  autorité  dans 
aucun  individu.  On  regarde  le  lama  coin- 
me  le  vicaire  de  Dieu  sur  la  terre;  il  est 
en  même  temps  le  centre  du  gouverne- 
ment civil,  qui  dérive  de  sa  sainteté,  sa 
principale  influence  et  son  pouvoir.  On 
remarque  aussi  une  hiérarchie  régulière 
oui  descend  du  grand  lama,  k travers 
I ordre  enfter  des  gylongs  ou  moines  , 
jusqu'au  plus  jeune  (les  novices. 

l^e  costume  des  ordres  religieux  dans 
cette  contrée  de  l'Asie,  est  Miabit  régu- 
lier ou  d'étiquette  de  tous  ceux  qui  ont 
entrée  à la  cour.  Il  se  compose  d'une 
veste  de  drap  de  laine, avec  des  manches 
couleur  de  grenat  foncé,  et  d'mi  ample 
manteau , soit  efu  même  drap  nu  Hun 
tissu  plus  fin,  ressemblant  a un  sclial, 
d'une  espèce  de  pantalon,  et  de  larges 
bottes,  bordées  de  fourrures  ou  de  drap. 
Les  prêtres  des  deux  sectes  sont  dUtiu- 
giiés  les  uns  des  autres  par  leur  costume 
et  par  le  bonnet  rouge  ct-jaune;  mais  on 
considère  les  derniers  y;omine  les  plus 
orthodoxes,  ayant  parmi  leurs  adhérons 
l'empereur  lui-même.  Le  grand  lama  mi 
Dalai  lama  de  Lassa,  le  Teschou  lama  et 
le  Taoarath  lama  président,  comme  pon- 
tifes , le  corps  des  prêtres  à bonnet  jaune. 
On  donne  toujours  le  nom  de  lama  à tout 
supérieii^'un  monastère.  Leurs  édîfîces 
refigic^iTet  leurs  monastères  sont  tons 
ornés  ù chaque  angle  d'mie  tête  de  lion  . 
avec  des  sntincUes  attachées  k sa  niâ- 
clioirc  inférieure  ; on  reconnoît'  aussi 
cette  espèce  d'ornement  k chaque  saillie 
des  murs  du  palais;  et,  ce  qu'il  y a ^e 
rcinarqiiahlc  , c'est  que  le  lion  ne  se 
trouve  point  au  nombre  des  animaux  in- 
digènes (lu  Tibet. 

S'il  faut  s'en  rapporter  à la  tradition, 
ce  fut  de  Beiiarès  q^e  vinrent  1rs  premiers 
propagateurs  dé  1r  fui , qui,  après  s'être 
avancés  vers  l’E.  , et  avoir  parcouru 
l'empire  de  la  Chine , dirigèrent  leur 
marche  vers  l'Europe.  Les  céréinoiiies 
funèbres,  pj*atlquécs  par  les  Kaiinotlks  , 
sur  les  bords  du  .Yolga,  en  Russie,  à U 
mort  de  jeur  principal  lama  , sont  à peu 
près  les  mêmes  que  celles  qui  s'observent 
aux  obsèques  dVii  gy long,  au  Boiitan, 
sur  les  frontières  du  Bengale  , ce  qui 
moutre  la  prodigieuse  différence  de  la 
religion  du  iania  et  du  système  religieux 
des  Hindous.  Les  Tibétains  font  remon- 
ter leur  propre  instruction,  en  fait  de 
religion  et  de  science  , à une  époque  fort 
antérienre  è l'exixtcnce  de  toute  leltgion 
'et  de  toute  science  en  Europe;  mais  un 
écrivain  angolais,  sir  William  Joi^s,  les 
regardait  comme  dexHindousqui  avaient 
enté  .les  hérésies  de  Ruddba  sur  leui^pr# 
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|irc  mjtlKUof;ie  roltf^ÎL'USe.  L«  priiicipalic 
idole  de  leur  Iriuulc  est  Malioimini,  le 
liiidclliR  de  riliiiuoiistnn , doiit  lc  culte 
régne  sous  une  VArietê  de  noms  infinis 
dans  toute  rétrnduc  des  vastes  plaines 
de  la  Tarlarie.  Durga,  Cali,  Gaiicsa , 
avec  sa  létc  d*éldpliHiit>  Cartilcya  (le 
Mars  des  Hindous),  et  plusieurs  autres 
divinités  des  luabincs,  ont  aussi  leurs 
places  dans  le  panthéon  du  Tibet.  Les 
mêmes  lieux  sont  en  vénération  parmi  le 
peuple;  les  mêmes  pèlerinages  out  lieu 
au  Tibet,  au  Bengale;  Allah  abad,Hénarès; 
Ourjodun , Caya , Tllc  de  Sagor  et  Jagre> 
nat,  attireulégalemeutdesruulesde  pieux 
pèlerins;  imtis  ces  «leux  derniers  endroits 
sont  regardés  comme  au-dessus  de  tous  les 
autres  eu  sainteté,  tandis  que  Cn^a,où  na* 
quit  leur  grand  législateur, ucticntquVn 
rang  secondaire.  Ceux  qui  ne  peuvent 
accomplir  personnellement  ces  pèlerina- 
ges, acquièrent  un  haut  degré  de  mérite , 
en  les  faisant  faii'c  par  procureur.  Le  pic 
de  Chamalan^  probablement  le  plus  éle- 
vé de  riiiinalava,  est  en  grande  vénéra- 
tion parmi  leslmuddliistes  et  les  Hindous 
du  culte  de  Brahma,  qui  viennent  s’ac- 
quitter de  leur  pieux  devoirs  sur  sa  cime 
couverte  de  neige. On  n’o donné  jusqirici 
aucune  explication  satisfaisante  sur  la 
aaiiitetè  particulière  attribuée  k cette 
iiiontaguc;  maison  peut  observer  en  gé- 
néral que  tous  les  phénomènes  de  la  na- 
ture, une  montagne  couverte  de  neige  , 
une  source  d’eau  chaude,  la  source  ou  le 
conlluent  d’une  rivière,  un  lac  ou  un 
volcan,  deviennent  des  objets  le  culte 
pour  les  Hindous. 

SCIENCES  ET  AUTS.  = Ou  croit  sé- 
néralcment,  au  Tibet,  que  Benarès  fut 
le  berceau  des  a^  et  des  sciences  : cette 
cité  sacrée  passeflans  l'esprit  des  habr 
* tans  pour  la  source  de  toute  religion  et 
de  tout  savoir  : les  anciennes  provinces 
de  la  compagnie jouissenten conséquence 
d'une  haute  estime.  Ou  appelle  y/naAr/ien/r 
ou  Jnottfihenk  les  provinces  du  Gange  , 
et  les  Tartares  le!:  noinment  Enacac,  dé- 
nomination qui  a lini  par  embrasser  l'In- 
de toute  entière.  On  assure  que  l'impri- 
inerie  , cet  instrument  du  bien  et  du  mal, 
a été  exercée  au  Tibet  à une  époque  très- 
reculée,  mais  que  rinlltiencc  de  la  su- 
perstition en  n tellement  limité  l'usage  , 
que  jamais  elle  n'y  a reçu  le  plus  léger 
perfectionnement.  On  y multiplie  les 
exrmulaires  des  ouvrages  religieux,  non 
a l'aicie  de  caractères  mobiles,  mais  au 
moyen  de  planches  solides,  dans  le  genre 
«le  la  stéréotypée  i >l<  les  impriment  sur 
des  bandes  j^un  papier  très-niincc,qtriU 
T,  U. 


fabriquent  eux-inémes.  Leurs  caractères 
vont  de  gauche  à droite  comme  en  Euro- 
pe. Les  ouvrages  de  religion  et  de  science, 
ijiannscrits  ou  ininrimés,  sont  écrits  en 
iicbin  , qui  est  la  langue  du  Tibet;  pour 
les  affaires  et  pour  la  correspondance, 
c'est  l'uinim  quon  emploie,  ils  recon- 
naissent que  leur  alphabet  et  leurs  ca- 
ractères dérivent  du  sanscrit.  En  i^83 
un  voyageur  anglais,  le  capitaine  Tur* 
ner,  observa  qu.ils  connaissaient  les  sa- 
tellites de  Jupiter  et  l'anueau  de  Saturne. 

COMMERCE.  =r  C'est  avec  la  Gliîoe 
que  sont  établies  les  principales  relations 
commerciales  et  politiques  des  Tibétains 
de  l’E.  Deux  routes  conduisent  de  Lassa 
k Pé-king.  La  première  est  la  route  de 
poste  par  laquelle  on  porte  les  dépêches 
a cheval;  le  voyage,  pour  aller  et  reve- 
tiir,  dure  ordinairement  a mois;  mais  des 
exprès  franchissent  cet  cipaceen 20  joutas. 
Les  marchands  préfèrent  l'autre  route  , 
quoique  sujette  à de  plus  longs  circuits, 
comme  plus  convenable  pour  le  trans- 
port des  marchandises  et  des  bagages. 
(>pcndant  elle  est  l>caucoup  plus  en- 
nuyeuse , et  ex  ige  ordiiiaii'emciit  8 mois  ; 
mais  c'est  celle  que  tient  la  caravane 
annuelle,  qui  arrive  à Lassa  é9 octobre, 
et  se  remet  on  route  pour  la  Chine  au 
mois  de  juin.  La  caravane  d'octobre, de 
la  Chine  à Lassa , sé  compote  assez  ordi- 
nairement de  5 a 600  indiviclus,  coiidiit- 
sant  avec  eux  des  moutons,  des  mulets 
et  parfois  des  chevaux  chargés  de  èiar- 
cliaiidises.  Les  importations  pour  Lassa  , 
eu  i8i4t  consistaient  en  une  grande 
quantité  de  thé , en  cockeen , soie  de  Chi- 
ne d’un  tissu  grossier;  en  kh(%duk  , autre 
espece  de  grosse  soie;  en  diverses  sortes 
de  grosses  étoffes  pour  tente,  etc.  Il  y 
avait  de  larges  draps  d’Europe,  maij  eu 
petite  quantité;  diverses  espèces  de  soie, 
des  lingots  d'argent,  dont  quelques-uns 
du  poids  de  i(>6  roupies,  et  d’autres 
moins  considérables;  un  peu  de  porce- 
latne , des  perles,  du  corail , outre  de  la 
coutellerie  d'Europe,  et  autres  articles 
mêles.  Suivant  Abdiil  Hussoul,  il  y a un 
réglement  du  gouverneinent  chinois  qui 
ordonne  que  l’argent  ou  lingots,  envoyé 
è Lassa  par  la  caravane  pour  la  solde  tles 
troupes  chinoises  qui  y sont  cantonnées, 
pour  le  salaire  du  taziii,  des  vizirs  et  au- 
tres besoins,  soit  reçu  par  les  marchands 
chinois,  en  paiement  du  thé  vendu  à 
Lassa,  et  remporte  en  Chine;  disposition 

a ni  paraît  exlrêmemcul  gênante.  Les 
roitssiir  lesarticles  exportés  delaChino 
pour  Lassa , sont  perçus  avant  leur  sorties 
de  Pé-kiiig.  Le  gouveruement  u'accovde 
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.-Miciinc  eseorle  à la  caravane,  mais  il  est 
icspunsalilc  des  iiiarcbaiidiscs , et  s’engage 
à indemniser  les  marchands  de  ce  qui 
pourrait  leur  itre  volé  dans  le  trajet. 

De  Lassa  i l’é  king,  la  caravane  em- 
porte du  puttou , gros  drap  de  laine  fabi  i- 
qinS  près  de  Lassa,  et  dont  on  envoie 
tous  les  ans  une  très-grande  quantité  en 
Chine;  du  tous,  drap  de  laine  fin,  scin- 
Idahlc  au /oui  de  l’ilindouslan , et  fabri- 
que au  Tibet;  de  Idr,  produit  des  mines 
du  Tibet;  du  nuachrou,  soierie  fabriquée 
H Bénurès;  deschintzes  de  l'Hiiidoustan; 
des  dra psd'Allab-abad, importés  de  riiin- 
doustan  supérieur;  des  peaux  de  loutre, 
des  chanhs  ou  grands  coquillages , des 
cornes  de  rhiiiocéios  et  des  plumes  de 
paon . tous  ai  ticles  venus  en  premier 
lieu  du  Bengale. 

Il  se  lait  aussi  quelque  commerce  entre 
le  Tibet  et  Assam , sur  les  contins  des  i 
Élats.OnimporteiAssampriiicipalcmeiit 
de  l’argent  et  du  sel  minéral , et  on  en  ex- 
porte nz,  grosse  soie,  toiles,  fer,  laque 
et  quelques  aulies  articles  de  (>eu  de 
valeur  : le  tout  peut  s'élever  à un  lac  de 
loiipies.  A^opet  le  tableau  des  poids,  me- 
sures  et  iiioimaies. 

Il  ne  p.iralt  pas  qu'aucun  article  pro- 
\cuant  ofl^inairrment  du  sol  et  des  fabri- 
ques du  I^paul  soit  iiiipoité  au  Tiliet  : 
le  ?lcpaul  II  est  que  la  route  que  prennent 
les  marchandises  de  Kllindoustaii,  et  qui 
consistent  principalement  en  tuiles  et 
draps  de  Bénarès,  peaux  de  loutre,  per- 
les ,S:orail,  coquillages,  cornes  de  bullle 
du  Bengale  , toile  d'Allalrabad , sucre 
comniuu  , confitures  de  rilindoustan  , 
draps  larges,  télescopes,  miroirs,  etc., 
des  fabriques  d’Kuro(>e.  Les  exportations 
du  Tibet  au  Mepaul  se  composent  de  thé, 
soie,  aigent,  venus  originairement  de  la 
Chipe;  musc,  queues  de  vaches  , four- 
ruies  de  zibeline , produits  du  Til>et.  Un 
vaLil,  espèce  de  coiuul  du  Mepaul,  ré- 
side ordinairement  à Lassa , au  nom  du  la- 
jali  de  GorLha  ; il  ; ■'égic  les  dilTéiends  de 
ses  compatriotes,  et  communique  pour 
les  affaires  politiques  avec  les  fonction- 
naires chinois.  Un  présume  qu'il  y a de  u 
à 5,000  naturels  des  contiées  soumisesau 
Mepaul  qui  résident  habituellement  à 
Lassa , où  ils  y exercent  les  prafessioiit 
d’orfèvres,  et  font  un  commerce  en  dé- 
tail de  gros  draps  de  laine  fabriqués  à 
Logha , Mtit  village  des  environs  de  Las- 
sa. Les  'Tiltétains  lont  peu  de  cas  des  ha- 
bitaiis  du  Mepaul , qu'ds  regardent  com- 
me des  voisins  turbulens , ambitieux  et 
louiours  disposés  à l'usurpation. 

f>n  estime  i i5o  individus  les  naturels 
de.Cacbcmue  étaWis  li  Lassa  avec  leurs 


familles,  et  qui  font  un  trafic  considéra- 
ble entre  ceite  capitale  et  leur  pays,  d'où 
ils  importcutdes  schals,  du  mtrmU , drap 
de  laine  exli'émement  épais . du  safran  et 
des  fruits  secs.  Les  ex|>ortBtiuus  |K>iir  le 
Cachemire  consistent  eu  argent  et  thé; 
ce  dernier  article  s’élève  aiinticllenient  à 
la  somme  de  i5o,ooo  roupies.  Le  com- 
merce entre  le  Boiitan  et  le  Tiltet  n’est 
pas  libre  et  sans  entraves , le  rajah  de  Deb 
s'en  étant  réservé  le  monopple;  le  pre- 
mier marchand  de  ses  États,  il  fait  par- 
tir tous  les  ans  une  caravane  composée 
d'environ  5o  personnes,  qui  emportent 
pour  5o  ou  4t>t*>oo  roupies  de  marchau- 
dises,  savoir  : en  riz,  toiles,  draps,  per- 
les, corail . le  tout  provenant  originaire- 
ment du  Bengale.  1,es  articles  de  retour 
pour  le  Boutan  se  font  en  or,  chowries 
ou  (^lieues  de  vaches , thé  et  grosse  soie 
de  Chine. 

LeHiLkim  ou  Damon  Jung  rajah  envoie 
chaque  année  une  offrande  tie  lieu  de  va- 
leur au  grand  lama, en  l eloiir  de  laquelle 
il  reçoit  un  préseul  de  cette  incarnation; 
mais  le  commerce  réel  est  de  peu  d'im- 
portance. Cependant  les  communications 
sont  directes;  la  route  facile,  et,  dans  l’é- 
tat actuel  des  choses, parait  être  la  meil- 
leure que  |JOurrait  suivre  un  européen  qui 
voudi  ait  explorer  le  pays.  L’iliiidoustaa 
reçoit  les  marchaniliscs  du  Tiliet  par  les 
contrées  intermédiaires.  L’or  est  rarticle 
principal  de  ce  commerce;  mais  en  raison 
de  l’habitude  où  sont  les  marchands  de 
le  cacher  autant  que  possible , on  ne  peut 
former  même  une  simple  conjecture  sur 
le  montaut  decette  branchede  commerce; 
viennent  ensuite  le  lincal,  le  musc , et 
ancieuneineiit  un  |ieu  de  sel  minéral.  Le 
'X'ibet  n'est  pas,  comme  on  l a supposé, 
dénué  de  manufacture^de  draps  conve- 
nables à la  rigueur  du  climat , quoique 
sous  le  rapportdela  beauté,ellcs  ue  puis- 
sent rivaliser  avec  celles  de  rEuro|ie.  Le 
meilleur,  appllé  tou,  est  un  beau  drap 
de  laine , d'un  tissu  très-douxi«iii  ne  se 
fabi  ique  qu'à  Lassa  , et  est  dS^ptible 
de  recevoir  une  grande  variété  de  couleurs. 
La  seconde  espèce , appelée  puUou,  plus 
grossière,  se  prèle  également  à toutes  sor- 
tes de  teintures.  D'après  Alidul  Russoul, 
la  mounaie  courante  du  Tibet  est  une 
pièce  qu’on  appelle  husA:,  qui  vaut  envi- 
ron 4 Irancs  5o  centimes, et  quel'on  don- 
ne soit  entière , soit  coupée  par  moitié. 
Elle  lessemble  assez  à la  roupie  sicca  (sè- 
che); maiselle  contient  très  peu  d’argent, 
u’étaiit  composée  en  grande  partie  que 
d'iin  mélange  de  cuivre  etd'airaiu,  de 
sorte  qu'il  est  diilicile  d'expliquer  coin- 
lucut  se  soutient  sa  voleur,  pureincut  no- 
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tiiirwUc.  Quclqiits  roupies  xkrAtont  aui»ÿi 
eiicirciilalion. Comme  au  Boiilan,  le  chef 
de  PËtat  est  ici  le  premier  marchand,  et 
a par  consé(|iienl  des  faciljtës  rl  des  pri> 
vilégesqui  le  ineltenl  à l'abri  delà  con* 
curreiicc  des  cDlreprises  particulières. 

GOüVEUïSEMEINT.  = En  1816,  sui- 
vant des  autorités  chinoises . la  juridiction 
de  leur  souverain  s étendait  depuis  Our- 
dou, dans  une  direction  O.»  jusqu'è  une 
distance  de  S journées  de  chemin,  c'est- 
à-dire  iusque  vers  le  78*  39'  4^'  de  (ou- 
uittide  K.  etifiron,  non  cuiiipris  Eahdak. 

Le  tazin  chinois,  qui  repre'sente  I empe- 
reur à Lassa  , j>eut  «Ire  considéré  comme 
le  vice-roi  de  la  prorincc,  pi»irr  toutes  les 
alTaires  d'une  importance  réelle  : la  110- 
inrnaliou  des  4 vizirs,  qui  forment  Ig  con- 
seil d'Etat , ne  pent  avoir  lieu  que  sur  sa 
présentation;  ils  sont  ensuite  conlîrmés  par 
l'empereur.  Ou  peut  en  appeler  à lui  en 
dei  nier  ressort  Hans  toutes  les  causes  capi- 
tales, et  il  dépend  de  lui  d'ordonner  au 
naih  ou  lieutenant  de  réviser  la  procédu- 
re. 11  a rang  après  le  lama,  et  au-dessus 
des  rajahs  : en  puissance  réelle  il  leur  est 
supérieur  à tous.  Depuis  quchiues  années 
un  de  scs  devoirs ofliciels  est  (te  faire  Unis 
les  ans  une  louruée  sur  la  frontière  du 
INepaul,  et  du  côté  opposé  jusqu'à  1a 
C.hine,  aceompagnéd^in  des  vizirs,  pour 
prendre  connaissauce  de  l'état  du  pajs.. 
Pour  les  frais  de  ce  voyage,  il  lui  est  ar- 
loiié  5,000  tanks,  ou  environ  10,000  rou- 
pies; et  il  est  rare  qu’il  dépense  cet  ar> 
i;eut,  extorquant  des  hahitans  tout  ce 
dont  il  a liesoin.  Cette  exaction  toutefois 
e.st , à ce  qu'on  dit , le  seul  acte  de  tyran- 
nie que  les  Tibétains  aient  à essayer  de 
leurs  maîtres  etrangers  • dont  le  gouver- 
iieiiiciittSmis  tout  autre  rapport, est  doux 
et  paciüquc. 

Au  rapport  d'Abdul  Uassoul,  pre- 
mière personne  eu  dignité  à Lassa , après 
le  grand  lama,  est  le  rajah,  aussi  appelé 
naib  011  lieutenant;  c'est  le  fonctionnaire 
qui  administre  lesaffaires  temporelles  des 
Étals  du  lama.  On  regarde  cet  officier 
lui-mèine  comme  un  être  d'une  origioe 
mystérieuse,  passant  par  des  transmigra- 
tions successives,  semblables  à celles  du 
suprême  pontife,  et  dont  l'identité  est 
établie  par  les  mêmes  formalités  et  les 
mêmes  épreuves.  Comme  il  est  revêtu 
d'un  caractère  distinct  de  celui  du  prêtre, 
on  peut  le  considérer  comme  le  gouver- 
neur civil  de  l'État,  dont  l'autorité  se 
trouve  limitée  d'un  côté  par  rinlluence 
du  tazin  chinois , et  de  l'autre  par  les  lois 
|>erinatientcs  du  pays.  On  a dit  plus  haut 
que  toutes  les  négocialious  politiques  avec 
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les  puissances  étrangères  claieDt  soumi- 
ses BU  contrôle  immédiat  du  grand  lama; 
mais  pendant  les  interrègnes  qii'oçcasio- 
lient  les  fréquentes  transmigrations  du 
vice-dieu,  la  conduite  de  ces  allaires.  en 
tout  ce  qu'elles  intéressent  le  gouverne- 
ment civil  du  Tibet,  est  dévolue  au  ra- 
jah, après  lequel,  dans  l'ordre  du  rang 
et  du  pouvoir,  est  le  conseil  des  4 schub- 
bdis  ou  vizirs,  qu'ou  peut  en  elfet  regar- 
der comme  le  gouvemoraent  agissant, 
pour  tout  ce  qui  a rapport  aux  aOaires 
domestiques.  Les  membres  de  ce  conseil 
sont  toujours  des  naturels  du  Tibet,  et 
lorsqu'il  survient  une  vacance,  le  rajah  la 
remplit , de  concert  avec  les  3 vizirs  sur- 
vivans.  Mais  la  nomination  doit  être  sanc- 
liüunée  par  le  tazin  chinois,  et  en  déüni- 
tive  ratiliéc  par  rempereur,  de  qui  elle 
dépend  réellement.  Chaque  vizir,  pour 
raison  de  son  office , reçoit  du  lama  un 
jaghire  (if  venu  de  terre)  considérable , 
mitre  un  salaire  du  gouvernciocnl  chi- 
nois, égal  à environ  i,5oo roupies  par  an, 
payé  partie  en  argent , et  partie  en  soie 
ror//«ene.  En  18 lu  les  trois  vizirs  exislans 
étaient  DourangSuhbch.SchuUchSchub- 
beh  et  Baogas<diar8chubbeh. 

Voici  l'ordre  biérarchi(]ue  des  autori- 
tés (pii  composent  radmiiiistratioD  locale 
du  Tihet  : !•  le  rajah;  a*  le  conseil  des  4 
schubliehs;  5*  a schcodebs,  un  pour  la 
province,  et  l’autre  pour  la  capitale;  4* 
les  phompons  ou  officiers  du  trejior,  5*  le 
hukbsy  ou  chef  de  l’amuîc;  6*  le  cuivrai 
ou  premier  magistral  de  police  de  la  ca- 

Eiule;  y» les  zoungpouns.qui  sont  lescul- 
cteurs  des  impôts  et  priucipauxofficiers 
de  police , cunmie  les  taunadars  des  pos- 
sessions Anglaises.  Ces  derniers  sont  à 
poste  fixe. àcuvirou  isi  i5l.  l'un  de  l'au- 
tre, et  ont  k leurs  ordres  des  escouades 
de  i5  hommes  armées  d'épées  et  de  moiis- 
cpiels;  mais  on  ne  voit  pas  qu’il  existe  au 
Tibet  une  insliluliou  de  poUcc  permanen 
le,  niqu'ec  effet  les  crimes  y soient  assez 
fr^queus  pour  en  faire  un  besoin.  Il  est 
enjoint  aux  individus  (k  tout  rang  d’en- 
tretenir, pour  se  garantir  des  voleurs , des 
chiens  forts  et  actifs,  (lui  ressemblent 
aux  mâtins  du  rfepaul.  Les  scheodebs  , 
dont  on  a parlé  plus  haut , paraissent 
être  les  juges  d'appel  pour  les  causes 
criminelles  et  civiles.  Dans  des  cas  ex- 
traordinaires, il  est  pennis  de  se  pourvoir 
au  tribunal  des  4 vizirs,  auprès  du  rajah, 
et  enfin  auprès  du  tazin  chinois. 

L’adminislralion  suprême  des  provin- 
ces orientales  soumises  à la  Chine  est 
entre  les  mains  du  deba,  tazin  ou  vi- 
ce-roi d Onchong  (Lassa),  cl  le  deba  de 
Gardon  y » une  part  considérable.  Du 
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reste  les  emplois  et  les  honneurs  sont  ae- 
eessibles  à toutes  les  clnsses,  ru  qu'il  n’^ 
» ni  castes  ni  classes  pririldgides  au  Ti- 
bet. En  1816  on  rit  un  serrurier  passer 
de  sa  furm  au  poste  de  schubheh  ou  rizir 
du  grand  conseil.  Partout  où  réside  un 
deba,  un  lama  est  aussi  installé;  le  pre- 
mier est  le  gouverneur  civil  et  militaire  , 
le  second  un  pontife  !i  qui  on  délègue  la 
conduite  des  affaires  spirituelles;  et  ces 
deux  autorités  sont  fréquemment  relevées 
et  transférées  d’un  poste  & l'antre.  Tous 
les  étrangers,  marenands  et  autres,  qui 
viennent  au  Tibet  sont  sûrs  d’j  être  bien 
traités; et  lorsqu’un  nombre  considérable 
d'individus  d'une  même  nation.  Comme 
du  Nepaul  et  du  Cachemire  s’y  Irouveiil 
rassemblé,  il  leur  est  permis  de  régler 
leurs  difl'érends particuliers  par  desarbi- 
Ircs  choisis  dans  leur  sein.  Cependant 
une  chose  a empêché,  dans  ces  derniers 
temps,  des  dispositions  si  liltCrales  d'a- 
voir tout  leur  eff'et:  c’est  une  jalousie  de- 
veune  proverbiale , de  la  part  des  grands 
fonctionnaires  chinois , qui  ne  voient 
qu’avec  méfiance  et  presque  arec  horreur 
tout  ce  qui  est  étranger,  et  surtout  les 
Européens.  A quoi  il  faut  ajouter  le  peu 
d’attrait  qu'offrent  le  sol  stérile  et  le  cli- 
mat rigoureux  du  Til)et,  qui  d'un  côté 
retiennent  la  population  dans  les  limites 
les  plus  étroites , et  de  l'autre  par  l’ab- 
«eiice  de  produits  exportables,  empêchent 
Je  commerce  de  prendre  le  moindre  es- 
sor  ; état  de  choses  i la  vérité  tel  qu’on 
devait  l’attendre  dans  un  pays  gouverné 
par  une  hiérarchie  do  fonctionnaires  sans 
activité , et  qui  n'attend  de  protection  et 
de  soins  que  d’un  gouvernement  étranger 
et  si  éloigné.  * 

AHMÉE.  a=  I.,es  troupes  chinoises  sta- 
tionnées dans  cette  vaste  province,  ne 
vont  pas,  dit-on,  au-delh  d’un  millier 
d’hommes.  Il  y en  a 4oo  i Lassa,  300  ù 
Gyanchi(à  13  journées  O.  de  Lassa),  3oo 
é Teschou  Loninbou  (à  10  jonmées  S.O. 
de  la  même  ville),  et  300  au  fort  Tingry 
(i  3t  journées  O.S.O.,  et  prés  de  la  fron- 
tière du  Mepaul)-  La  faiblesse  numérique 
de  cet  élablisseraent  militaire  s’explique 
en  partie  par  l'entière  confiance  du  gou- 
vernement de  Lassa , qui  s’en  repose  sur 
celui  de  la  Chine  pourle  protéger  contre 
toute  invasion;  mais  elle  sert  en  même 
temps  il  prouver  la  douceur  et  la  popu- 
larilé  de  ce  gouvernement;  la  discipline 
est  très- mauvaise;  mais  on  dit  que  les  sol- 
dats sont  individuellement  vigoureux  et 
braves.  Leurs  armes  consistent  en  mous- 
quets i mèche  et  en  épées  qu’ils  portent 
à droite.  On  rend  raison  de  cette  dernière 


pratique  par  une  tradition  que  voici  : on 
ra|u>orte  que  lorsque  Tamerlan  conquit 
le  'Tibet,  il  traita  partout  les  hahitans 
avec  une  clémence  i laquelle  il  mit  pour 
condition  qu’ils  adopteraient  un  usage 
quelconque  destiné  à rappeler  aux  siècles 
ù venir  la  mémoire  de  sa  puissance  et  de 
ses  victoires  dans  ces  contrées  lointaines; 
c'est  pour  obéir  i cette  condition  que  de- 
puis les  soldats  tibétains  ont  toujours 
|)orté  l’épée  do  cêté  droit. 

REVENUS.  e=  Si  Ton  en  excepte  une 
seule  raine  d’or, au  rapportd’AhaulRus- 
soul , le  revenu  de  l'État  n’a  d'autre  source 
que  l’impôt  sur  les  terres,  dont  le  mon- 
tant est  fixé  invariablement  par  une  sort* 
de  cadastre  du  pays, où  se  trouve  spéci- 
fiée en  particulier  la  somme  que  doit 

Eayer  chaque  propriété.  On  envoie  de 
assa  les  zoungpouns  pour  faire  le  recou- 
vrement  d’apres  ces  registres.  Les  condi- 
tions  légales  de  la  propriété  territoriale, 
sont  à peu  près  les  mêmes  qu'au  Bengale; 
le  propriétaire  peut  vendre  et  transférer 
sa  terre  comme  bon  lui  semble , et  s’il  la 
garde , elle  passe  h ses  héritiers  légitimes. 
Tant  que  les  fermiers  et  cultivateurs  ac- 
quittent ponctuellement  les  rétributions 
légales  que  les  propriétaires  ont  le  droit 
d'exiger , ceux-ci  ne  peuvent  ni  leur  ôter 
leurs  fermes  ni  augmenter  leurs  fermages. 
Le  recouvrementfait,  le  montant  enosten- 
Wyéè  Lassa,  et  remis  aux  mains  des  phom- 
poms  ou  officiers  du  fisc  ,qui,sousle  contrô- 
le des  vizirs,  sontchargés  du  trésor  public 
et  de  la  surintendance  desdépenses  de  TÉ- 
tat.  Le  Tibet  ne  paye  aucun  tribut  régu- 
lier aux  empereurs  de  la  Chine;  mais 
chaque  année  le  grand  lama  lui  envoie 
un  présent  de  peu  de  valeur,  & qui,  en 
retour,  il  en  adresse  un. 

L01S.=Les  lois  écrites  duTibet  passent 
pour  être  d’une  haute  antiquité,  et  pour 
avoir  une  grande  analogie  avec  celles  de 
la  Chine, .d'après  lesquelles  il  est  certain 
u't  une  époque  peu  reculée  elles  ont  subi 
iversesmodificalioiis.  On  punit  ordinal- 
rement  le  vol  dubanisaement  perpétuel  ; 
mais  quand  le  meurtre  l'accompagne,  le 
coupable  est  condamné  1 mort.  On  ne 
met  pas  l’adultère  au  rang  des  délits;  on 
dit  même  qu’il  excite  peu  de  ressenti- 
ment ou  décoléré  dans  resprit  de  ce  peu- 
ple apathique.  A l'égard  nu  mariage,  00 
remarque  au  Tibet  une  coutume  lout-é- 
fait  dilTérente  i la  fois  et  des  moeurs  de 
l’Europe,  où  une  seule  femme  devient 
l'épouse  d’un  seul  homme , et  de  la  cou- 
tume dominante , dans  presque  toute  l'A- 
sie, où  un  homme  règne  en  maître  ab- 
solu snr  plusieurs  femmes.  Ici , par  une 
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nh^iirclitd  plus  çraude  encore , on  t éta- 
l)li  U pnljandnc;  une  fcnimo  t'unit  & 
tonales  fi’érct  d'une  même  famille , tans 
lestriction  cl’âgc  ou  de  nombre,  le  choix 
de  réponse  étant  le  privilège  exclusif  du 
frère  aîné.  11  y a une  dilTércnce  considé* 
rable  entre  cet  an  angement  et  les  coutu* 
nies  des  Noirs  de  la  cèle  de  Malabar; 
tnais  on  dit  qu'une  pratique  semblable 
se  trouve  dans  une  caste  de  la  province 
d*()rixa.  Les  prêtres  ne  prennent  aucune 
part  quelconque  A la  céretnonié  du  ma- 
riage i il  est  conclu  et  ratifié  sa^^ 
tervention.  Les  ofTictei'S  de  rÊtat,  et  tous 
ceux  quiatjnrenl  aux  em|ilois  et  aux  dis* 
tinctioiis,  regardent  comme  dérogeant  à 
leurs  dignités  et  k leurs  fonctions  de  con- 
tribuer à la  propagation  de  IVspècc;  ils 
abandoDuent  enlièrerocut  cc  soiu  aux  plé- 
béiens» 

in.STOIUE.=  Les  notions  géographi- 
ques et  chronologiques  des  Tibétains  sont 
SI  bornées,  qu'on  n’a  pu  encore  se  pro- 
curer aucune  doDuée  certaine  sur  Tan- 
cicnne  étendue  de  ce  pays,  ni  sur  l'épo- 
que à laquelle  remontent  ses  institutions 
religieuses.  Le  cycle  des  Tibétains  est  de 
jsanijces,  et  leur  année,  divisée  en  is 
mois,  commence  comme  l'booly  des  Hîn* 
douSfiiréquinoxe  du  pnntemps.  En  i8if$ 
le  deba  de  Taclacot  ou  Taclagur  dit  à un 
TojaeeuranglaisquetSoanss'étaientécoii* 
lés  depuis  que  les  provinces  conitgiifis 
aux  possessions  anglaises  de  rHindoiis- 
tan  septentrional  étaient  tout  à-fait  sou- 
mises a l'empire  Chinois;  mais  un  a des 
raisons  de  croire  que  cct  événement  ne 
remonte  qu'a  1720,  lorsque  l’empereur 
«le  la  Chine  acquit  U souveraineté  du  Ti- 
l>et  par  une  tactique  bien  ancienne,  c'est- 
à-dire  en  intervenant  dans  In  querelle  des 
deux  compétiteurs  qui  se  la  aisnutaient. 
Le  5 juillet  1780  le  lama  de  Teschon 
mourut  en  Chine  de  la  petite  vérole,  h 
J'ige  de  47  ans.  En  décembre  1765  son 


successeur,  qiioiqu'Sgé  seulement  de  18 
mois,  et  ne  parlant  point  encore,  rr^iit 
la  visite  de  1 ambassadeur  d'Anglcteri'c, 
et  le  jeune  dieu  se  conduisit,  dans  celte 
occasion,  avec  une  dignitéei  undécoruni 
parfait,  tant  lui  avait  prolité  l'éducalioD 
qu*il  gvait  repne  nresqii'en  naissant. 

Jusqu'en  1790 les  affaires  du  Tibet  se 
maintinrent  dansunétat  pnispére,  ou  du 
moins  tranquille  ; mais  à cette  époque, 
les  Gorkhasdii  Nepaiil,  sans  provocation 
aucune,  commencèrent  leurs  hostilités, 
les  premières  que  le  pays  ciU  essuyées 
depuis  nombre  d'années,  et  euvahireiit  le 
Tibet.  Leurs  progrès  furent  rapides  ; et 
comme  leur  apparition  était  toul-a  fait 
inattendue,  ils  parurent  si  soudainement 
devant  Teschou  Luumbnu  que  le  laiim 
et  ses  gylungs  eurent  à peine  le  temps  de 
s'échapper,  cequ'Hs  firent  avec  beaucoup 
de  |>eîné,  en  passant  le  Sampoti  ou  Urab- 
inapoutrc.  Ayant  donc  pillé  Teschou 
Loumbou,  enlevé  les  trésors  que  les  siè- 
cles y avaient  accumulés,  et  dé|vouiIlé 
les  tombeaux  de  l^urs  plus  précieux  or- 
neinens,  les  troupes  du  Nepaul  regagnè- 
rent leur  pays,  où  les  Chinois  les  pour- 
suivirent, les  défirent  dans  plusieurs  ac- 
tions, et  enfin  les  forcèrent  à demander 
la  paix  aux  conditions  les  plus  humilian- 
tes, en  les  obligeant  à restituer  tout  le 
butin  qu’ils  avaient  fuit  dans  leur  es|>é- 
dion,  et  à payer  un  tribut  annuel.  Depuis 
ce  temps  les  lamas  ont  joui  d'une  paix 
profonde;  mais  leur  influence  a été  con- 
sidérablement aflTaiblic,  ou  plutdt  pres- 
que annulée  par  celle  (lu  souverain  ter- 
restre, l’empereur  de  la  Cliitic.  L'année 
i8t6  fut  marquée  par  la  disparition  (h* 
dessus  la  terre  du  Dalaî  lama  ou  grand 
lama,  la  forme  humaine  qu'il  auimait 
ayant  cessé  de  respii*er  lo  i3  du  mois 
fiersan  Hubbi  ul  sani , l'an  de  l'hégire 
i35o,  à l'àgc  de  it  ans,  après  uii  règne 
snirttiicl  et  letiiporel  de  quatre  «nuées. 
(llAMiLToa  a éditiou). 


TIBRE  (LE)  0(1  TEVERE  (776eWt),  flenve 
d'ital. , Ét.-de-J'Égl«,  aort  du  mont  Goronaro, 
dans  lea  Apennins,  à l'extrémité  or.  de  la 
prov.  de  Florence,  et,  coulant  droit  an  8.  , 
d'abord  à travers  la  délégation  de  Pén>ns«, 
puis  dans  une  pet.  partie  de  celle  de  Souléte 
et  fticti , il  sépare  cette  dernière  de  celle  de 
Vîterbe,  et  vient  enCn,  à travers  la  Campagne 
de  Rome,  et  après  avoir  séparé  en  a parties  cet- 
te aiic.  cap.  du  monde, se  jeter  par  a emb.daiis 
la  oierT)rrhéniennv,  après  un  cuurs  d’env.  80 
I.  Ses  princ.  afllm-ns  sont  è dr.  la  PaglU  , à g. 
h*  Topino , la  !Nera  , le  Teverom;  nu  Anio.  L« 
Tibre , navig.  srDleinrnt  pour  de  pet.  vai«a. , a 
une  largeur  bien  lofer,  à ccUv  que  lui  donnerrt 


les  auteurs  clasaiqucs  ; mais  il  est  trvs-proroiid 
et  Irés-rapide. 

TIBÜRON , par.  de  TAm.-Sepl.,  dans  Is 
partie  du  S.  de  lllc  d'Ilaîtî.  La  contrée  de  U 
plaine  est  la  uioinséicndue,  et  ne  forme  qu'une 
espèce  de  pet.  cordon  le  long  de  la  mer:  l’iu- 
térieur  consiste  en  mont.  On  j jouit  d'unr 
température  douce  : 1rs  pluies  y rendi^nt  le 
clioiat  encore  plrrstuupoitable.  Ses  prod.sont 
asscx  variées;  la  volaille  et  le  poisson  y sont 
extrénieûienl  bon  marebé.  Elle  l'enrcnuK  dos 
•outres  min.  dVaux  rbaudes.  Les  côtes  ofrn  iil 
plus,  mmiillagf's  asseï  bons.  Le  capTibuioii 
dofiiim-  le  b.  rin  iiiéiiie  nom.  qui  est  peu  con- 
sidérable, et  est  éloigné  de  la  J.  d«s  coteaux. 
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TICAOouSAI’ST-UYAClRTUE^pcl.  île 
d*'  rarrliipcl  Aaialiquv,  mer  de»  Inde»,  um* 
de»  PhUippîne»,  lit.  au  S.  d«  la  gr.  itc  de  l>u- 
i^on.  Elle  peut  avoir  lo  1.  de  fong  »iir  une  lar- 

f;cur  mo^euoe  de  a 1.  C*e»l  là  que  le  üa- 
ion  avait  coutume  de  raire  de  IVau  et  »es 
ruTÛiioo» , avant  ton  départ  pour  Acapnico. 
at.  N.  >3*  3u'.  Loag.  E.  lai*  19'  43*.  (IIak.). 
TiCIlAU  , Vf  d'AII. , Ét.-Pr.  (.Silé»ie),  rég. 
et  à al.  S.E.  d’Oppeln,  baill.  de  Fie»»,  avec  i 
eliAt.  de  cbaA»e,  ibuuidère.  1,600  b.  (STiia)* 
TICK AïtY,  V.  d’Aiir,  Uind. , pror.,  di»lr. 
et  à aS  I.  O. S.  O.  de  Babar.  Elle  n'e»t  rem.  que 
comme  rê»id.  du  lajab  Mitrajit , un  des  rirlMS 
temtodar»  (propriétaires  de  terre). Le  nA  de  se» 
domaines  est  gim.  pauvre  , et  exige  beaucoup 
d’irrigation»  arlificteUe»;  neanmoins,  en  181 1, 
son  revenu  net  s’élevait  k 4u«ooo  liv.  sterling 
par  an,  somnac  irameo»**  dans  un  paysrWi  Imjl 
est  é bon  nian  lie.  Le  fort  »«  compiwe  d’nn 
rempart  en  terre  d'une  assex  bonne  ruoHlrur- 
tion , de  bastions  propre»4  recevoir  de  l’artil- 
lerie et  d'uii  fosse  rempli  d’eau.  I>ans  l'iulêr. 
«le  ce  fort  est  lliabitatiun  du  raîali,  éourme 
bâtiment  entoure  de  fini»  le»  arces»oires  or- 
dinaires, comme  jardins,  citerne»,  font.*iines, 
pavilloos,  un  « srque  bien  bâti , et  im  marché 
où  règne  une  grand  aefivib*.  Lat.  li.  a4*  58'. 
Long.  E.  8a»  39’ 45*»  (ll*u.). 

TlCilFlELD  , V.  d'Angl.  (Ilampsliire)  , 

rrr»  de  la  riv.  du  même  nom , avec  un  pont  sur 
Arle«unc  bonne  rade  au-dessous  , appelée  la 
baie  de  Tithfidd.  On  rem.  son  egl..  C’est  là 
que  Charles  !'•  se  cacha  en  fuyant  de  IJamp- 
ton-court  en  1647.  ÜUf.  - I.  S.p.E.  de  Wui- 
rliester.  3,5ou  hab.  (Eo.Gas.). 

TICIIINETZ,  V.  nn  b.  de  U Bifste  d'Eur., 
gonv*  et  à aal.  8.  de  Mnhllev,  dislr.  de  llogat- 
ciief,  sur  le  Dnila.  Soobab. 

TICIIVKTTO,  pet,  t.  d’Ital.,  Ét. -Sardes 
(Piémont),  prov.  et  i 3 k 8.  E.  de  Casai.  1,000  h. 

TIGKH ILL , T.  d’,\ngl.  (O. -Riding d’York), 
est  sit.  dan»  une  vallée  arrostre  par  un  niissi*au 
d'eau  limpide,  avec  des  maisons  qui  couvrent 
un  vaste  espat'e  de  terrain  ; on  rem.  l'ègl.  et  sa 
haute  et  belle  tour.  Disl.  a I.  8.  de  Doucaster. 
1,600  hab.  (Ed.Oax.). 

TICL,\-COCIIA , gr.  lar  de  TAm.  Mér.  , 
Pérou,  dans  le  distr.  d'Yauvos,  formé  par  la 
déchargé  des  eaux  de  quelques  ruiss.  et  par  la 
riv.  Canete.  (Alcsdo). 

TICOÎVOEROGA  , commone  des  Ét, -Unis 
f^New-Yory , c‘*  d’KsMfX,  a l’O.  derexlrêmitè 
8.  du  lac  Champlain,  été  Pextréoiitc  K.  du 
lac  George.  On  y a trouvé  une  mine  de  fer 
trés-abondanle.  Disl.  14  I.  8.  de  Pleasant- 
vallev.  (Woac.). 

TlCOiVDEROGA-FORT.  Ce  fort,  célébré 
dans  l'histoire  desguerres  del'Ani.,  est  situe 
sur  une  éminence,  dan»  la  commune  ci-dessus, 
au  N.  du  canal  qui  joint  le  lac  George  à celui 
de  Champbin  , et  sur  le  bi»rd  ucc.  de  ce  der- 
nier lac.  On  y voit  encore  des  reste»  consul, 
de  furlilkations.  Le»  pierres  du  fort , qui  sont 
eocon*  en  place,  ont  dan»  quelques  eadruils 
jusqu’à  3o  p.  de  hauteur.  Uist.  5 1.  deCruvru- 
poim.  (Wutc.). 


TlCOTCim  ou  TYKOCZY?! , v.  du  R.  dé 
Pol.,  wnivodieeté  a5  1. 8,0. d'Augu*tuno,»ar 
1.1  rive  g.  dr  la  ?iarcvv,  aVec  i couvent  de  ber- 
naidins,  fait  un  bon  comm.  a, 800  hab. 

T1CC!NA8,  nation  sauvage  de  l'Am.-Mér., 
Rrcsil , qni  babiteles  forêts  du  R.  Ces  Indiens 
ont  nn  talent  p.irticulier  pour  composer  de*» 
piNBon»  les  plus  actifs  que  r«>o  connaisse,  des 
pUnlrs  inihgt'ne»,  avec  lesquels  ils  enveni- 
ment le»  pointes  de  leurs  traits.  (Aicaso). 

Tl  DAEÎ1-ELV , riv,  de  Suède  , pséf.  de 
Skaraborg  ,«ort  d'im  pet.  lac,  snria  front,  de 
Jonkôping,  coule  au  N.  , tr»v.  le  lac  Ostm, 
et  se  jette,  piès  de  Mariestadt,  dans  le  lac 
Weoer,  après  un  cutirs  üe4o  à 5o  L (8rsia). 

Tl  DE,  V.  inr  ta  c6te  N.fX  de  l'Afr.  (Marne), 
•nln*  le  cap  Blanc  et  la  baie  de  Maxagan.  Lal. 
IS.  33*  i5'.  famg.  O.  10* 

TIDF.SWELL,  pcL  v.  d'Angl. , r**  et  * as 
N .N  .0.  de  Derby , avec  nne  asscx  belle  égl.  et 
I coll. , po»s<‘dr  aussi  une  source  qw  bouillon- 
ne, et  coule  k de»  époques  incertaines,  s ou  S 
beurcs  apres  les  gr.  pluies  : dans  les  sécheres- 
ses elle  ce»se.  hab.  (Es.Gva.). 

TIIK>RF.,lle  de  rarchipet  Asniirqne,  mer 
de»  Indes,  une  des  Moliiques,  sur  la  c6tvorr. 
de  Gilolo,  et  à3  k S.  de  Ternate.  Ces  s Iles 
simt  très-bien  arrosée»  par  des  ruiss.  qni  sor- 
tent de  leur»  pics,  presque  toujours  envelop- 
pé» de  itnages.  Ttdorr  est  très-peuplee,  et 
contenait  aulrrf.  jusqu'k  aS  mosquées.  Le  sul- 
tan était  aussi  un  potentat  inip.  dans  celte 
partie  du  monde  ; mais  il  n'était  cnectirement 
qu'un  sujet  des  Hollandais.  Ce  fut  en  i5ai,  au 
mois  de  novembn*,  que  Jean  Carvallio,  un 
des  compagaoo»  de  Magellan,  qui  avaient  sur- 
vécu à ce  gr.  navigateur,  arriva  k Tidore,  et 
fut  accueilli  par  la  souv. , qui  lui  permit  d'é- 
tablir une  factorerie  pour  le  comm.  des  clous 
degirulBeel  autre»  épicerie».  Ib'piit» , cette 
Sie  a été  le  sujet  de  plus,  guerre»  entre  les  Por- 
tugais, les  Espagnol»  el  le»  Hrdlaodai».  Eu 
dernier  lieu,  c'est-à-dire  en  1808,  Ir  gouv* 
anglais  a pi  h la  défense  du  sultan  de  'Fldore  , 
Maliomed  xein  ul  Abücen  contre  le»  Hollan- 
dais, qui  l’avaient  forcé  de  se  n*lwer  à Pa|Kiua« 
cl  a rétabli  son  autorité  dan»  une  partie  des 
Moliiques.  Lal.  N. , à la  puioti;  8. , .34**  Long. 
E.  135*4*45'.  (Il*n.). 

TIEDRA  VLEJA,  b.  dTip.  (Zamora) , 
distr.  ct'à  4 1.  deToro,  dan»  la  valler  de  U 
Secada  ; son  lerrit.  est  sablonueiix  et  d'une- 
médiocre  fort.  On  y trouve  1 anc.  chàl.  , 4 
par.  et  1 hôpital.  3,0x3  lmb.  (Mivako). 

TIEFEMlROriN,  v»*  d'Alk,  rr.-d'  de  Rade 
(Miirg-et  Pfina)  , gr.  baiH.  el  à 5 I.  N.E.  de 
Pfnrzheim  , appart.  an  banm  de  Gemmingcn- 
Sletnegg  , avec  1 rhkt.  Patrie  dir  docteur 
Gall.  710  hab.  (STaia). 

TIKFE>GRI;BE?I,  t**  d'AII. , gr.  d*de 
8aie  - Weimar^  bail!,  de  Berka.  On  y Ironve 
du  cristal  de  roche,  de  l'albàire,  dn  pUlie, 
de  l’argile,  terre  à foulon.  190 hab.  (Srsia). 

TIEFE!VK.\STE!V  , vi*  de  .Sni»»e  (Giiaons^, 
sit.  au  coud,  de  l’Albnla  el  du  Laod«vas»er.Oo 
y aperçoit  les  ruines  du  chàl. de  Hausclirnherg, 
lit.  iui  uuc  haute luvnt Dial. 4L  i 8.  dcCuûc. 


TIEFENORT.  iSgS  TIFLIS, 


TIKFF.NOKT  , d'All.  , Rr.-d'  d«  Saie- 
M'riuiar,  priât*.  <*1  à S I.  S. S. O.  d'KUfmarli  , 
du  baiJi.  d«  Orntcfibcri; , «*ft  «tl.  sur  ta 
»4vc  dr.  d«  la  W<*rr«  , aroc  i fabr.  de  fiilaine. 
hab.  Srcin). 

TIKKKKATMAI.  «u  DIKFKFATIlAb  , vi- 
Itnt^blr  de  Kr.  (H.-IUiin)  , «rr.  et  à i I.  f N. N. 
O.  de  Scti«*lealatt , rtïrulte  d«a  vin<  claircCa 
qui  ont  de  la  irputatiou.  (JuLLiKa). 

TlKFHAHTMANNSnoUF,  vfd’AII.,  Ét.- 
Pr.  (Silrxie),  rég.  de  Liegnitc  , c'*  et  a 4 b R. 
p.N.  de  Scnboaa  , avec  i cbàt. , i fabr.  d'è* 
luiTca  de  suie.  i,3oo  bab.  (Szai.n). 

TIEFÜHT  , ¥■•  d*All.  , gr.-d*  et  baill.  de 
Saic-WeÎDiar,  eat  ait.  iuri’ilm , et  (tosaêde  i 
4-bât.dv  plaiaance  « avec  I parc,  i uiuQuiiicnt 
«■n  nieuiture  du  duc  de  HriMi»«vici  ; i établ. 
clcatinéà  TiaAruction  dtta fîaaacea  et  de  leeu- 
iMJUite  rurale,  idu.bab.  (Sntia). 

TIECEMIOK  , b.  d'AU.  , KlaU  • Pr.  (Pr. 
Oc<\),rég.  de  Daolûci,  eta  5 1.  N. N. O.  de 
MaiieulM>urg,c«4«it.  aurlarivedr.de  U Tiege, 
avec  I chât.  , i ègl.  lutbéneiinc,  i oratoire 
de  inennmiitea.  Sun  ioduvtrie  cuaai>te  en  fabr. 
de  toilea  d’iodieiiiiea  , de  cuir  et  d'ainidun  ; 
di»lilt.  d'eau-de-vîe  , vinaigrerie  cl  nuHilin'ià 
gruau  ; elle  cuuMii.  en  blé  et  bok.  i,too  bab. 
(Sraia). 

TIEMHLO'Kt),b.  d*E«p.  , prov. , dialr. 
A 6 1.  S.S.E.  cTAvila  , aur  la  rive  droite  du  riu 
Albcrc)>e  , daoa  un  paya  inoolueuz  , dont  lea 
liauleura  aual  ouivertea  de  |>ina  et  autrea  e^pi** 
c4-a  d'arbrr».  Ou  élève  beaucoup  de  bealiaua 
Uanaaeaeav.  i,ô3u  bab.  (Mibabu). 

TIENNE,  b.  d'Ital.  , It.  Urab.-Ytro.  (Ve- 
nt^) , prov.  et  à 5 1.  N. K.  de  Viccnce,  avec 
de*  fabr.  de  drapa  et  de  latoagea. 


T1EN>TCI1A  , v«  Üiaaii.rta  (jiocv.). 

TIERNO  (TTieiîiifrj,  b.  d’Rap,  (Aragon), 
diatr.  da  Cinco  Villaa , aur  une  baule  ctiUiiie  , 
au  pied  de  laquelle  euiilc  ta  rtv.  tPAragon.  On 
trouve  daoaaea  enr.  j^dnade  lafontainead’epiix 
llK-rnalea  de  ai  à oa*  decbaleur,  dont  lea 
hah.,  |iiaqu’ici,  nV>at  pan  ao  tirer  tout  le  parti 
quila  auraieut  pu.  L)i*t.  4 b d«  Soi.  568  liab. 
(MiaaBti). 

TIEKP.S  , b.  de  Suède  , préf.  et  à in  b N.p. 
O.  d'Upaal , avec  la  uiîne  d«  fer  de  Sôderfon  , 
daoa  Pile  de  JôrtBO  , aur  1a  rive  g.  de  la  Dal , 
poaaède  i hanl>ruurneau  et  a forgea  , qui  prod. 
a,84o  abiHpfuiMla  de  fer  en  barres.  (Srim). 

TIKSOE,  pet.  ile  de  Norw«*ge(Dn»ntheim), 
baill.  de  Finnark,  prévOté  de  Senyen  , eat 
tlénuee  d'arbrea  cl  a peud'hab.  (Srsiu). 


TIETAR,  pet.  rir.  d'Kap.  , a sa  aource 
daoa  la  prov.  d’Aviia  , dana  lea  env.  du  rou- 
vrol  (^Guiaando,  et  entre  danal'Eatramadure 
où  elle  paaae  4 Gacganta  la  Oila  , à Jarait , à 
la  Venta  de  Baaaboiia , et , aprèa  un  cours  de 
45  à 5o  b env.  dans  une  dirretron  S.O.,ae  jette 
daoa  le  1 âge  , à l’O.  de  Piante  dcl  Cardenoi , A 
cor.  a b de  ^ivadilla.  (Mibabu^. 

Tl  ÉTÉ  , rÎT.  derAni.-Mcr. , Itrésil  « prend 
U KMircedans  I.  pm».  de  S'-Panl , |>as.«à  S*- 
Faut  et  Prrnamnuuc  , icroil  pliif.  rie.  entre 
Mirca  ccUca  d*AtiJjajr . de  Jagari  cl  deSucurii 


forme  a ratararlr*  inajr.liirii<«a  , relie.  iTA- 
rtnhadara  rt  d’Ilapani.  La  riv.  nV.t  pa. coupée 
dan.  Imite  « larpeur  : elle  conlinue  à rouler 
de.  cûléade  la  rliiile.  I^'eaiif  arriver  dutlcriiirnt 
•m  point  011  elle  rrneonire  dan.  la  roche  r»- 
carpee  une  ouvrrlure  en  fer  à clieval,  .’y  pté- 
ripilrd'nne  hautenrde  plu. deSup.  Apié.  un 
mur.  d'en*,  gu  à gA  1.  , elle  le  jette  dam  le 
Parana.  (C.z.b), 

TlETZoo  TUETZ,  TCcJI,  TCTSCII  , ,n 
polunaia  TGCZNü,  v.  d'All.  , Él.-Pr.  (Pr.- 
ücc.),rég.  de  Maricowerdrr  Cruot-allemand), 
cat  sit.en(n:3  laça  rruoia.  Elle  possède  i cliAt., 

I égb  catbub  , 1 fabr.  de  drapa  , iiuoulin  à 
acier.  85u  bab.  (Srsin). 

TIFFAt'GES,  pet.  ville  de  Fr.  (Vendée), 
arr.  cl  i la  I.  N.E.  de  Buiirbo^^'rndèc  , eut 
dans  une  ail.  agr.  , aur  la  rivél^  de  la  Sèvre- 
Nioitai»e;  elle  fut  presque  rnlièn-iiient  cooau- 
méeeii  17^  ,peocLuirla  guerre  de  la  Vendée. 
a5u  liab. 

TIFbIS  , V.  de  la  Rtusie  d*A»ie  , rb.I,  de 
toute  la  Géorgie.  Le  Kur  (rVraa),  ÿvlse  celte 
V.  en  9 parties  ; aur  ia  rive  dr.  sont  ait.  la  vÜte 
anc.  , les  bains  dVaux  sulfureuses  et  la  ville 
neuve  ; aur  b rive  g.  on  trouve  Iva  latib.  d'Aï* 
bbawi  , d'isni  ,ct  un  vMlrabité  par  lea  Alle- 
niana.  On  passe  la  riv.  aur  un  |Hint  eu  b<»ia 
d’une  acule  arche.  On  a rebili  b nuuv.  v.  avec 
beaucoup  île  goût.  Legén.Yennokiira  préaklè 
àcea  gr.  iravaitx  : grâce  A sea  soina  et  A mui 
activité,  celle  v.  possède  niaiatenant  dcanics 
larges  de  Go  p.  , de  belles  places  et  casernes  , 
de*  hôpitaux  , dea  bAliiuena  ftour  lea  adiuinia- 
tralions , drt  caravenscraila.  En  i8ao,  les  Per-  ^ 
sans  vinrent  A Piimintvisie  s'emparer  de  cette 
V.  La  pop.  de  TilTUs  monte  maintenant  A 
SAyUtKiIbb. , dont  uioitic  Arméniens,  nu  tiers 
Georges  , et  le  reste  Taitares  et  Persans. 
Sur  ce  numbte  on  évalne  A 6,000  bommea  la 
praivon,  leaempluyéa  de  l’adiiiinistratioti  et 
iraètraogera.  Le  ciel  eat  presque  toujours  pur 
A Tifflia  ^n  y compte  à |»eine  3u  on  4o  ^ra 
de  pluia.  L'hiver  ne  cumoience  ordinairement 
que  le  10  décerabre  , et  ne  dure  que  s mois. 
Pendant  l'eté,la  chaleur,  concentn*e  dans  le 
baa.'iqMii  env.  cette  v.  , est  quetquef.  cxcea- 
•ivc  , lurtuut  dans  la  vieille  v.  : le  thermomè- 
tre de  Uèauinur  monte  A 33*  A l'ombre  ; dans 
toutes  tes  années  ordinaires  il  ac  maintient  de 
99  A 98*.  Dan-,  la  partie  élevée  de  la  v.  neuve  , 
où  e.st  le  palais  du  goiiv^  , on  ressent  une  cha- 
tnir  beaucoup  moins  forte  : elle  diOÏ-re  de  5 
A 4*  de  celle  qu'on  éprouve  dans  la  v.  basse. 
On  voit  A Tifflis  nne  grande  variété  dans  les 
édifit'TS  religieux.  Les  nrusulmans  sbites  et 
sunnites  ^ out  chacon  une  mosquée.  Le  dôme 

aui  servait  au  culte,  du  feu  est  anj.  la  demeure 
'une  pauvre  famille  gcuigienne.  C’est  dans 
ta  caihéd.  A laquelle  on  donnele  nom  de  .V«V>n, 
que  lea  liasses  assistent  au  service  divin.  Lea 
cathol.  ont  à l'iHlis  une  égb  , desservie  par  lea 
capucins  îtaliena.  Gvtle  v.  est  devenue  depuis 
quelques  années  le  passage  ordinaire  d’un  gr. 
nombre  d'Angbb  qui  vont  de  i’Indcen  Eur. 
lia  s'embarquent  A Bombay . et  arrivenl  en 
i5  à 90  jouis  A Drndcr-Buucbcr  , sur  le  golfe 
Peiaique  ; ils  ont  dana  ce  pot!  un  consul-gen., 
et  y /out  un  asR’S  gr.  cornai. , répandant  par 
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rettft  voie  daui  U l*emc  lit»  pnxi.  de  Tlnde  cl 
tiic  leurs  luanuf.  Kn  partant  de  liender*  Bou* 
rhrr , les  Anglais  Toyag»*nl  a»«*c  un  nirmeiu/of, 
onicier  persan  qui  accooipagne  1rs  voyageurs 
de  marque,  leur  fuit  doiiiicr  des  logeujeiiset 
des  vivres  , et  répond  sur  sa  tête  de  leur  sî^- 
rct6  pendant  le  voyage  ; on  efTectne  facile^ 
lurnt  en  6 semaines  le  trnjct  du  golfe  Persl* 
queà  Tidlis.  Les  caravanco  font  cette  r.  en  Go 
jours.  De  cette  v.{lcs  Anglais  gagm-iit  l'Eur.  , 
soit  (Ml  sViiibarquant  à Hedouté-kalé  pour 
Odessa  , soit  , en  ^ravc^^anl  le  Caucase,  une 
partie  de  la  Husde  et  TAutr.  On  voit  quelquef. 
arriver  à TifBis  des  iiegueians  d’Eiir.  et  d'Asie, 
do  plus,  nations.  Ainsi  cette  v.  peut  être  con- 
sid(*rec  comme  le  point  central  entre  ces  a 

ftnrlirs  du  gloht*.  Tifllis  jouit  du  droit  de 
rancliise  que  lui  a accoidé  l’cmp'  Aleiandre. 
Disl.-a  1.  S.p.%>.  de  Mozdok.  Lal.  N.  4** 
Loug.  K.  4a*  4»'  (<«*»»*  , / ovflA'C  dan* 

la  fitistie  mer.  et  au  delà  du  /'aacasc  , II). 

TIFUSKOIE-UEDOliTE  ou  UEDOUTE 
DE  Tl  ELIS  ; c'est  une  furtif,  qui  existe  dans 
le guuv*  dü'Caucase,  distr.  etfc  5ot.O.N.O.du 
Slavropol , sur  la  rive  dr.  du  Kuuban.  (VsAv.}. 

TKîABLAS-COTTAS  , prov.  de  l’archipel 
Asiatique,  dans  111e  de  Java,  donné  5ou 
marcs  d'or  à a.a  karats.  Un  y trouve  le  gr.  lac 
de  Dano.  Dans  rintèr.  habitent  les  Gouguos  , 
couverts  de  longs  poils,  et  peu  sup.au  orange 
oiilangs,  qui  leur  disputent  l'empire  des  fo- 
rêts. 

TIGLIOEE,  b.  ri’Ital.,  Ét.  .Sardes  (Pié- 
mont) , division  d’Alexandrie  , piuv.  et  à a 1. 
•{  O.Pi.O.  d'Asti.  a,Goohab. 

TIGRE  ÏTiA'rû) , large  et  célèbre  11.  de  la 
Turquie  d^Asie  , descend  des  mont.  d'Anne- 
nie  ,à  i8  1.  N.  de  Diarbckir  et  5 de  la 
source  de  l'Euphrate , qui  coule  parallelfi- 
tuent  à la  i**,  mais  a une  gr.  dist. , en  envi- 
ronnant la  prov.  d'Algrxirah.  A Bagdad  , se 
rapprochant  , l’espace  qui  les  sépare  a pioins 
de  loi.  Ils  s'éloignent  do  nouveau,  (rl,fo|-iiieiU 
le  riche  distr.  de  l'I  rak-Arabi  ; le  i*'  (1.  coule  é 
l'E.,  baigne  à dr.  Diarbékir,  Ilesii-Kcifa,  tourne 
au  S.E. , arrose  à dr.  Djexirêh  et  M^soiil  , 
desceud  ensuite  vers  le  S.  jusqu’à  migdad  , 
passe  parTccrid  ctSamarath.  Le  Tigre  se  div- 
lingue  par  la  rapidité  de  son  cours  qui  lui  a 
l'ait  donner  le  nom  de  'fecr  qui  signifie  frehe. 
Aiu-d(>ssus  de  Bagdad  il  ti'cst  iiavig.  que  pour 
de  pet.  navires.  Ceus  qui  font  le  coinm.  entre 
cette  V.  et  Mossoul  consistent  en  esquifs  sou- 
tenus par  des  |>caux  de  brebis  enllei;»;  ils  des- 
cendrni  la  riv.,  et  à leur  arrivée  à Bagdad,  un 
vend  la  laine,  et  les  peaux  retournent  à Mossoul 
sur  des  chameaux.  Entre  Bagdad  et  koma,  le 
Tigre  a loo  t.  de  large  , et  est  navig.  pour  des 
bateaux  de  soà  3o  tonneaux.  Ses  rives  escar- 
pées et  couvertes  de  biuussaillei  servent  de 
repaires  :tux  bttrs  feroces.  A Kurna  il  joint 
J'Euphi«te,  et  leur  cours  réuni  sous  le  nom 
de  Sitat  et-.irab  , débouché  dans  le  golfe  Per- 
sique.  Ce  il.  déborde  a fois  dans  l'année , la 
«'*  et  la  plus  rem.  ni  aviil,  est  occasiunéc  par 
1a  fonte  des  neiges  des  muiit.  d'Arménie.  Le 
a* débordement  a lieu  en  uoveinbie  parles 
pluies  périodiques.  Sou  coûts  e*t  d'eov.  âjul.; 


il  §0  grossit  a g.  du  Khaboor  , do  Tum , Sinne 
ou  Kicbelak,  et  du  Üuumiskuun,  prés  de  st»n 
confi.  Ce  U.  elati  célèbre  dans  rantlquilé  par 
plus.  gr.  cittrs  sur  set  rlvM,  surtout  A7ii<(’s  , 
Séleucie , Ctestphon.  (Ed.Gax.). 

TIGUE,  riv.  de  PAin,  - Mer. , Colombie  , 
prend  sa  source  dans  la  prov.  de  Quixos-el- 
Macas  , entre  U riv.  Villano  au  M.  , et  le  Sn- 
rayacu  au  8.  , coule  au  S.  E.  , sc  réunit  à la 
Collaua  , dans  la  partie  sept,  du  terril,  de  U 
nation  des  Gaves,  et  se  jette  dans  le  Maraûon, 
par  4"  by  de  lat.  S.  , après  un  cours  do  i4o  à 
iSu  1.  (Aiéxoo). 

TIGRE,  TIGIUS  ou  BOCCA  TIGRIS, 
nom  donné  par  les  Européens  à un  bras  de  la 
riv.  de  Canton , formé  par  une  Ile  près  de 
son  einb.  dans  la  mer.  La  ville  est  sit.sur  le 
bra.t  or.  de  cette  branche  , à l'entrée  de  la- 
quelle les  vaiss.  européens  sont  seuls  admis. 
(Eo.Gâz.), 

TIGRE,  gr.  lagnne  du  l*Am,-Mér. , Colom- 
bie (Piuuv. -Grenade. , Choco  , formée  parla 
dechaige  des  eaux  de  la  riv.  de  Cboco.  (Aix.). 

TIGIIÉ  , prov.  d'Afr.  orient.  , Abyssinie  , 
comprenant  1rs  distr.  IS.E.  décrite  contrée, 
est  Dornéeà  PO.  parla  riv.  de  Tacaxxe , et  à 
l'K.  par  la  mer  Rouge  , dont  die  embrasse  la 
partie  mér.  de  la  céte  d'Abex  , et  où  se  trou- 
vent les  ports  d'Arkeko  et  de  Massuuah.  Elle 
se  compose  en  gr.  partie  de  mont,  hautes  et 
escarpées, de  vallées  fert.  et  de  vastes  plaines. 
L'autorile  des  souverains  indigènes  de  P.\- 
byssinie  so  trouve  presque  concenlrée  dans 
cette  prov. 

TIGRES  ( MONTA^AS  DE  LOS  ) , mont, 
de  l’Ain. -Mér.  (Guyane  française)  , (ians  Pile 
de  Cayenne  , au  pied  de  laquelle  h*s  Eram^ais 
ont  formé  un  élabl.  Ce  nom  lui  vient  de  la  gr. 
quantité  de  beaux  tigres  qui  Pbabilrnt.(ALC.). 

TIGUIL,  fl.  coQsid.  de  la  Russie  d'Asie  , 
coule  au  N.O.  dans  la  presqu'île  du  Kaiul- 
chalka  , à travers  le  dûlr.  de  Nijnri-Kanil- 
cbatka,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  IVujîne  , 
après  uo  cours  d'env.  4^  1.  O»  trouve  prés  de 
■on  emb.  de  Pambre  sur  1a  côtc.(Vaàv.). 

TIGUIRETSKOIK,  pet.  fort,  de  1a  Hiimk 
d'Asie  (Tomsk),  distr.  de  Biisk, entre  les  forts 
Uust-Kamenuogorskaîact  AoonUkulc,  ptèsde 
la  Bia.  Un  y tiuuve  des  casernes  pour  les  ufB- 
cirrset  les  soldats,  t corps-dc-garde  cl  i ma- 
gasin. (VsxV.) 

TU  ARAFR  , b.  d'Afr.  (Canaries)  , Hsns  U 
^ partie  S.O.  de  Pile  de  Paima  , sur  le  haut 
rPuoc  colline , où  l'on  arrive  en  montant  le 
long  d’un  rocher  si  nu  ^u'on  le  prendrait  pour 
une  haute  muraille.  1,077  .MiAabo]. 

TIJOLA  , b.  d’Eip.  (Grenade)  , dî»lr.  et  A 
J I.  S.E.  dr  Basa,  dans  une  plaine  arroser  par 
1rs  ruiss.  de  Séron  et  de  Bacarôs.  sur  lr»queU 
sont  des  forges;  scs  env.  abondent  ru  groins, 
vins,  huile  et  Icguines;  on  y fabr.  quelques 
toilesel  draps.  i«Ga8  liab.  (MiSaxu;. 

Turco  üuTEJÜCO.  V**  de  PAm.-Mer. 
(Minas-Grraës) , ch.l.  du  distr.  des  Dismans. 
et  rt'i»id.  de  l'intendant  gen.  des  mines,  v.  Mt. 
sur  le  penchant  d'une  colline  , pis-s  la  Jijiton- 
buooa , a des  rues  tortueuses  et  luégaUs  , mais 
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doi  maisons  gén.  bien  construites  et  en  bon 
état,  cumparativeuieiit  aui  autres  v.  de  Tinter. 
Let  eiiv.  Aont  ab'iulurnent  •tt-i  il«»|  tlJcs  liai), 
tirent  IcorspruviMions  dea  rennes  ail.  à plut.  1. 
de  ditl.  La  plupart  restent  tau»  occiipatiun  et 
Tégèteot  dan»  une  honteu<ie  misère.  Let  maga* 
tint  an  contraire  êlalent  let  plut  belle»  , pro- 
ductiunt  de  Tabr.  anglaise  : tout  Tor  et  le»  dia- 
mant trouvé»  dan»  lesdiirercnte»  eipluitatiuns 
du  di«lr. , sont  accumulé»  chaque  moi»  dan» 
let  trésor»  de  Tinlendance,  et  le»  etupiuyé» 
du  guuv^  riclierncot  talariet , furmenl  la  plu» 
brillante  société  du  Brétil.  Dîst.  70  1. 
de  Villa- Hica.  G,uou  bab.  (Casal). 

TlKliVlNE  , V.  de  la  Huttîe  d*F»r.,  gou** 
et  à 54  I.  N.E.  de  Novgorod  , tur  ta  Tjklivinka, 
celèbéu  dan»  le  paya  par  une  image  miracii- 
leute  de  la  Vieige  , qui  y attire  beaucoup  de 
elerint.  Elle  pottède  8 egl. , des  magatint  de 
lê  , de  tel  et  d’eau-de-vic  , des  tannerie»  rt 
fabr.  detuir.  Lal,  N.  4u'.  Long.  £.  3i*6'. 

5,5uu  bab.  (Vsév.). 

TILBOURG  . T.  de»  P.  B.  , IJolI.  (Brabant 
sept.  ),  arr.  et  à 6 1.  O.  S. O.  de  Uuis-le-Duc  , 
rttlrét-comm.,  «t  fabr.  de  bon»  drap».  to,uoo 
hab. 

TILBURY  (DEL'ESTj,  par  d*AogI.  (Es- 
•ei)  , pré*  de  U Tamise  , dant  le»  luaratt  de 
cet  angle  de  terre  que  forment  le»  siiiuotilc» 
du  fl.  y de’  Uope  à Grare»«nd*reach.  On  y 
voit  de  magnifiques  grotte»  cn;utée»  dant  le» 
rocher».  Le  fort  Tilbury,  tilué  tout  prêt  de  la 
Tamitc  en  face  de  Gravetend  , e»t  un  ouvrage 
régulier  conttruit  par  iicori-Vll  1 , et  composé 
de.»  pet.  redoute»,  d*une  courtine,  d^me 
plate-furme^  au  lieu  de  contrescarpe,  montée, 
en  l»'mp»  de  guerre  , de  106  pièce»  de  canons 
de  a4  4 4G;ce  fort  sert  princ.  auj.  dedépAt  pour 
le»  recnit  des  distr.  envirohnans.  Dlit.  7 I.  E. 
clc  Londres.  a54  bab.  (CArrta]. 

TILBURY  (DE  L*OUEST),  par.  adjacente 
à la  précédente  : on  y voit  encore  le»  tiacc»  du 
camp  delà  reine  Élisabeth  , établi  en  i588, 
lorsque  la  fameuse  ylmuu/a  espagnole  mepa- 
çail  le  R.  a voie»  romaine»  to  croisent  en  eet 
endroit.  On  y a découvert  en  1734  une  source 
médieinalr.  Let  marais  du  voisinage  fournis- 
aent  des  pfttuiagos  eiceileos,  a49  !*•  (G*rria). 

Tl  LU  ,TS*  de  Fr.  (Landes)  , arr.  et  & 5 I.  S. 
£.  de  Dax.  i,3oo  bab. 

TILLE  (LA) , riv,  de  Pr-  (Côle-d’Or)  , for- 
mée de  a ruiss.  qui  prennent  leurs  tources,  et 
ae  réunissent  au-dessous  dMs-sur-Tiile  , .et  se 
jrttcnt  dan»  U SaOne , entre  Auxonneet$<- 
Jean-de-Losné  , après  un  cours  d*env.  i8L 
TIL-LE-CHÂTEL,  b.  de  Fr.  (Côte-d’Or) , 
arr.  et  à 7 L N.  de  Dijon  , est  ait.  au  confl.  de 
la  Tille  et  de  Tlgnon,  sur  une  éminence,  au 
haut  de  laquelle  00  voit  un  vieux  châl-fort.Son 
territ.  prod.  d’exccJL  vins,  et  a des  hauts- 
fourneaux  , fuigesetmaitioets.  900  bab. 

TILLENDOnP,  fC  d’All.,Éi.4>r.  (Sil«>ie), 
rég.de  Licgnii,  c**  etvis-è-vis  deBuoxlau,dunt 
J1  n’estpour  ainsi  dire  séparé  que  par  le  Uober, 
fournit  de  l'argile  blanche  qu’on  exporte  )us- 
qu’en  Pol.  , et  possède  un  monument  en  mé- 
lijoire  du  pimee  Kutusof  Smulcnskoi,  mort 
T.  U. 


ici  le  aS  avrit  i8i5  , année  oii  ce  vi«  fijt  pres- 
que entièrement  brûle  par  les  Français.  1,000 
bab.  (Stsin). 

TILLEUL{LE)  , b.  de  Fr.  (Calvados), ch. I. 
dec«,  arr.  cl  a 3 1.  ^S.S.E.  de  Morlam.a,55o 
bab. 

Tl  LLIERS  , b.  de  Fr.  "(Eure) , arr,  et  à S L 
S.  d’Évreux , sur  la  rive  dr.  de  TAvre,  possède 
des  fabr.  de  clou»  d’épingles  , et  forges. i,oou 
bab. 

TILLICOÜLTRY  , par.  d'Éc.  , c'<  et  i i I. 
■{■iY.  de  Clackmannao  , sur  les  bords  du  p«- 
voit.  On  trouve  dan»  se»  env.  granit , basalte, 
argent , plomb  , cuivre , cobalt , aotimoiné  et 
ar-iénic.  Ou  y rencontre  auasi  en  abondance  la 

f lierre  de  fer  , et  de»  lit»  consid.  de  pierre  de 
er  upiaria  exploitée  par  la  compagnie  de  De- 
von.  Les  terrain»  bas  sont  remplis  d’exccll. 
charbon  de  terre.  i,iG3  hab.  (CAVrea). 

TILLICOÜLTRY,  çi'  tlanslec*^  et  la  par.ci- 
dessus,  a des  maouf.  de  plaidings  éco»aai»,»er- 
ges  , couvertures,  que  favorise  sa  sit.  au  pied 
des  monts  (^cbill , cl  l'abondance  de»  vaux. 
(CAsesa). 

IILLY-SÜR-.SEULE,  vi*  de Fr.fCalvado»), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 L ,4'  Caen  , près 

de  la  rive  dr.  de  la  Seule  , comm.  en  beurre 
salé  et  a des  papeteries.  900  hab. 

TIL^C,i)ede  Norwège  (Dronlhcim),  baill. 
de  Nordland , prévôté  de  Sallen  , n’est  habi- 
tée que  pardc»  pécheur»  etde»  patrc».(STaia). 

TILSITT  , v.de»Ét.  Pr.,  Pr.-Or. , rég.  cta 
s5  1.  E.N.E.  de  Kün^gslMrrg  , comm.  et  bien 
bâtie  , est  nil.  sur  la  rive  g.  du  Niémen  , qiTon 
y appelle  le  Meolel,  et  sur  Ja  pet.  riv.  deTilse, 
qui  sépare  la  v.  du  cliât.  ; elle  renferme  1 hô- 
pital , 9 égl.  luthériennes  et  1 école  provin- 
ciale. Ses  princ,  export,  consistent  en  bic  , 
cire,  sel,  viandes  salées,  chapeaux,  cuir». 
File  est  célèbre  par  l’entrevue  de»  empereurs 
Napoléon  et  Alexandre  sur  le  Niémen  , le  aS 
juin  1807  , «t  par  les  3 traités  de  paix  signés  ic 
7 juillet  suivslut , Tun  entre  la  Fr.  et  la  Russie  , 
l’autre  entre  la  Fr.  clIaPr.  Li:l.  N.  55«  4'  3o'. 
Long.  E.  19*  34',  — 13  ,oüü  hab.(STna). 

TILT  , pet.  toircnr'trcs  - rapide  d’Écusse 
(Perthshin»)  , tombe  dans  le  Garry  , p/ê»  «le 
Rlair-casllc . et  formit  diverse»  chntes  , dont 
une  , appelée  \»ca$caiU  d'Yorh  ^ mérite  paitî- 
cufièremvnt  Tatteutiou,  {C*rria), 

TIMAAN  , Irès-pct.  He  de  l’archipel  Asiati' 
qnç  , mer  des  I ndes , sur  la  côte  or.  dé  la  pv- 
nifisule  de  Malaca  , est  élevée  , boisée,  et  en- 
tourée à TO.  de  plu»,  autre»  ties  plus  pet.  Lat. 
N.  s”  5s'.  Long.  E.  101»  44'  4^'*  (Dam.). 

TIMAHOE,  petit  village  rainé  d’Irlande 
(Qoeen’s-County) , où  il  y avait  uhe  abbaye 
dont  U reste  encore  le  clocher.  Dans  la  rébêl- 
liou  de  1741  « une  sanglante  action  y eut  lieu 
entre  les  insurgés  et  Us  forces  attgUise».  Dist. 
3 1.  E.S.E.  de  Maryborougb.  (CArraa). 

TIMANA,  V.  de  TAm.-Mér.  , Colum|)ic, 
gouv*  et  â 4u  1.  E.S.E.  de  Popsyan.  9a  tempé- 
rature est  chaude,,  mais  .saine.  Le  terrain  y 
produit  coton  , pita  , cire,  liiiel  c-t  <'oc«i  en 
abondaova.  Il  y a aussi  une  gr.  amiutilé  do 
1Ü3 
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; ni»i«  on  t nnmqnn  de  forain.  Pr^â  de 
lamt  unenioBl.  d^oii  l*on  tire  de  l'aimant*  dea 
et  dea  nantanraa.  Lat.N.  i*58'5a. 
Long.  O.  “8*  ii'{5'.(Atc*oo). 

TIMAM  *Mi  TITMANl  , paya  d’Afr.  ,Cni- 
nee  »up.  , borné  à TE.  par  te  Koiiranko , à l'O. 
par  la  pm»qii*ile  de  Sierra  Leone , au-N.  parle 
paya  pe»  Mandingnc:*  et  an  S.  par  leCa<ianian- 
ca,  fl.  Irèa-cünaid.  qui  le  sépare  du  Bolm.  Le 
Hi.l.  e«t  Kantbia. 

TIMIIOU,  r.  TaKURor. 

TIME, T.  de  la  Hnanie  d'Kiir,  pou»*  ri  A ai 
1.  E.  de  Küiirak  , cli.l.  de  disir.  , sur  la  riv.  du 
même  nom  . avec  > épi.  >,5oo  bab. 

TIMEIIYCOTTA,  r.  XvuiaicoTTi. 

TIMIS(:OUATA.UcdpI'Am.-Scpt.,Nont.- 
Rrelapne  (Canada)  , c*^  de  Cornwaiils  , de  S I. 
de  bnip  sur  -f  de  largeur  moyenne  * est  ceint 
de  tmiten  paris  de  b.iutes  mont.,  et  oITic  le 
coup*d'n*il  le  plu<»  romantique.  Il  se  lie  par  un 
portage  an  S'  I.aorent.  (NA  otc.). 

TIWMISKAAIAIN  , lac  de  la  même  con- 
trée, de  10  1.  de  long  sur  4 de  larp^ , ovec  pins, 
pet.  Ilrs.  lUdonne  son  noiu  A une  tribu  d'in- 
diens dn  roKinagr.  Lat.  n.  4t*  ^ong.  O. 
8.>*  i'  i5'.(NVoac.). 

TI MOFL  A!V,  proiipe  d'ites , A TE.  de  celles 
d’ Anambas  , an  S.E.  de  l’ile  N’atnnas.  La  pins 
sept.  e»t  par  .A*  .i.V  de  lat.  IA.  et  par  ro6*  i5'  de 
long.  E.  (Malham). 

TIMOFTEF.VK  A (.S*-)  , v.  ou  b.  de  la  Rus- 
sie d'Eiir.  (Siobodcs-d'EkraincJ  , distr. et  à 7 
1.  E.  de  Soiimy.  5 à 6uo  bab. 

TIMONEH,  port  de  l’Ai;i,-Sept. , dansTlIr 
de  Cuba  , sur  la  cùte  sept.  , entre  la  baie  liv 
Cnibata  elUrir*  de  Naranjos.  (Alcsim)}. 

TIMON  ÈULO,  r.  Pclo  Tiuoas. 

TIMOR,  gr.  Ile  de  l'arebipel  Asiatique, 
mer  des  Indes,  sous  le  o*  d«  lat.  S.,  et 
s'étendant  obliqirrmrnt  du  N.  an  S.  Elle 
peut  avoir  80  1.  de  long  snr  i5  de  largeur 
moyenne.  L«-*s  chefs  des  Iles  de  Seniao  ,'Rolli , 
Savd,  Kesser  et  Roma  dépendent  aussi  de  la 
ractorcrie  bollandaise  A Cuiipang.  Timor  est 
un  pays  mouturnx  , qui  cependant  ne  contient 
puiitt  de  volcans.  Qneiquos-unca  de  ses  par- 
ties, vues  de  la  mer,  ont  A peu  près  la  même 
élévation  que  le  pic  de  TénéritTe.  On  trouve 
lesrtV.  pèt.  et  pen  navig.  aii-delA  de  rinfluence 
des  marées,  qui  ne  te  font  guéres  sentir  qn’A 
I 1.  , et  qni  s’élèvent  A 9 p.  env.  ; la  pointe 

S. O.  est  entourée  de  récifo  qui  s'étendent  jus- 
qu'à de  I.  , cependant  l'ean  y est  trés-pro- 
lunde.  L'intérieur  de  l'Ile  offre  une  chaîne  de 
mont,  d'une ’gr.  élévation , tandis  que  les  riva- 
grs  méridionaux  sont  plats  et  couverts  de 
manguiers.  Timor  fournit  annuellement  une 
gt.  quantité  de  bois  de  sandal;  mais  on  a re- 
connu qu’il  élait  d'une  qualité  inferieure  A ce- 
lui de  la  cOle  de  Malabar  : on  en  exporte 
lo.eoo  quintaux  tons  les  ans  pour  Java  ét  pour 
la  Chine-  On  Icoiivc  de  i'or  dans  plus.  riv.  de 
rHe  , tant  en  morceaux  qu'en  grains  ; mais  tes 
naturels  a ce  qn’on  rapporte  j montrent  la 
plus  gr.  aversion  pour  cette  recherche  r Ils 
c*raign«nt  même  de  toucher  l'or;  et,  Ü y a 
qi^lqurs  années , ils  massaeréréot  an  parti 
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de  Hollandais  envoyés  dans  l'intérieur  pour 
recneillir  ce  précieux  métal.  Le  fer  abonde 
dans  les  mr>nt.  de  Philaran.  Les  ilollandait  et 
les  Portugais  réclament  la.  souveraineté  de 
nie  entière.  Le  fort  Concorde  est  le  ch.l.  des 
élabtissemens  des  premiers,  et  Delli  de  ceut 
des  antn's;  mais  les  limites  respectives  sont  as- 
set  mal  définies,  et  quelques-uns  des  chefs 
naturels  refasent  toute  obéiaMnee.  Cependant 
il  est  A pru  près  reconnu  que  toute  la  cùte  k 
l'E.  de  Delii  apparlieqt  aux  Portugais, et  toute 
celle  du  sud  sirx  Hollandais;  sik  la  cùte  N. O» 
leurs  posAcssions  sont  enireméfées. 

Le» naturels, généralement  d'un  noir  foncé, 
ont  les  cheveux  crépus,  mats  se  rapprochent 
moins  des  nègres  Papous  que  des  naturels 
d’Endé.  Us  sont  de  pat.  tnilie,  minces,  rl 
plus  ressemblant  «ux  insulaires  de  la  mer  du 
Sud  que  1rs  Maiaia.  Dans  l'interieor,  ils  se 
subdivisent  en  pet.  coiomunautés  goavtmees 
par  des  chefs  qui  exercent  sur  les  clasaet  in- 
ferieures tous  les  pouvoirs  de  la  souveraineté  ; 
prt'S  des  élabljsseiiirns  européens , les  résidena 
respectifs  rendent  la  jusiiee.  Leur  religion  est 
le  paganisme;  cependant  U plupart  des  chefs 
préfèrent  le  christianisme , mais  en  gardant  cq 
même  temps  leurs  eoutuiues  , leurs  supersti- 
tions et  leurs  prêtres  païens.  Leurs  divinité* 
consistent  en  certaines  pierres,  certains  arbres 
qui  passent  chez  ce  peuple  p<’ur  les  rrprésen- 
tans  des  méchans  esprits;  ils  les., honorent 
pour  échapper  A leqr  malice,  per-tuades  qu'il* 
n'ont  rien  A craindre  des  bons  esprits.  Parmi 
lenrs  quadrupèdes  domestiques,  nous  citerons 
les  bulRes,  chevaux,  hrttbis , chèvres,  porcs, 
chiens,  chats,  singes , etc.  lU  cultivent  rit, 
maïs , millet  , cachou  , yams , nommes  de 
terre, cl  colon;  mais  le  maïs  est  leur  deorée 
princ.  ainsi  que  le  sucre  du  palmier  hniar  , et 
une  espèce  de  sagou,  lis  ne  connaissent  pa* 
l'usage  de  la  charrue  : nn  bâton  pointu  et  une 
bêche  do  bois  composent  leurs  seuls  inslru- 
mens  aratoires.  Dans  certains  cas  ils  emploirot 
tes  buflles  à fouler  les  terre»  humides  jusqu’à 
ee-mi’cUes  aient  acquis  Ui  cousUtaiice  conve- 
na^*.  Les  noix  de  coco  et  l’arec  y aonC  rares, 
mais  le  palmier  /onlar  y abonde  ainsi  que  le 
poisson  snr  les  rôles  ; les  naturels  cret- 
giient  la  mer.,  et  se  hasardeot  rarement  dans 
nn  canut.  Leurs annes sont  le  fusil,  la  lance eq 
fer  et  le  bambou.  La  population  • peu  nom- 
breuse , est  disséminée  sur  toute  Pile , cl  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  y ait  d'autres  v.  ou  v«^ 
que  ceux  qui  on  t été  bâtixpar  les  Européens.  En 
i8xo  , les  iftip.  consistaient  en  gros  draps  biens 
et  blancs,  en  mouchoirs  rouges,  soieries  de  U 
Chine  , monsqiiets  , pondre  , R.r  , coutellerie. 
Le  bois  de  sandal , Pnuilc  ef  la  cire  étaient  1rs 
princ.  articles  d'esport.  Lat.  S. , à la  baie  de 
Coupang,  in*  9*  AÙ*.  Long.  £.  lat*  i5'  ao'é 
TIMOR-LAUT,  Ile  de  Parchipe)  Asiatique, 
one  du  groupe  des  Moluquei  ,A  PB.  de  celle  de 
Timor,  est  liinèe  entre  les  7 et  S*  de  lat.  S.,  et 
a eov.  xS  1.  de  long  snr  8 de  large  ; ont  la  con- 
naît peu.  Lat., A la  pointe  S. ,8*  i5‘.  I.ong.  B. 
1x9*  99*  4S*.  (Hah.  , /tnn.  merrf.). 

TIMODRDJIE  on  MEMERDJK,  b.  de  la 
Turquie  d’Asie  (Anatolie),  sandjak  d'Afdin, 
pré*  d'un  aRlucnl  du  Caystre  , au  pied  dd 
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Bouft*<tAgh.  Patrie  de  Mobamnicd-fierguli^aUji* 
effendi,  cl  d'aulrca  »arao»  lurci.  Dût  i8l.  E. 
de  Smyrne. 

Tl  N A R éfl , cliAt.  de  l*Afr.  or.  (Nubie)  fitir 
un  rucbvr  baigné  |iar  la  rive  g.  du  Ni!.  Un  y 
vuil  de»  ruine»  de  plu»,  temple»  copble». 
TINCIIEBRW,  b.  de  Fr.  (Orn.O,cb.L  de 
et  à 6 I.  N. N. O.  do  Dunifront , sur  la 
rire  g.  du  Noirrau,  a de»  fabr.  cuosid,  de 
cluiis.ouincailleiie,  uiiliU,  serrurerie,  clolTcs 
en  ni , laine  et  colon  ; il  couiru.  en  rbevaux  et 
loilcs.  Le  duo  Robert  fut  défait  pr^s  de  ce  b. 
en  1106  par  son  frère,  ruid'Angl.  3,iSo  liab. 

Tl  N DEL  ou  'll.NDAL,  puinic  Irrs-rein. 
»nr  la  côte  ucc.  de  TAfr, , â 9 I.  au  S.S.E.  du 
cap  Mirrick.  Lat.  N.  ib»  49'.  (M»taA>i). 

Tl  NE  uu  ISl  RM)1  L , ile  de  la  Grèce  U pliu 
voisine  de  telle  d'Aiidro»,  dont  un  (*aiiai  de  -f 
de  I.  de  large  la  sépare,  a 7 l.  de  long  sur  3 do 
large,  el  dépend  du  aandjak  d'Aiidios.  Le 
pays,  quoiqmr  iiionlngncux  el  pierreux  , e»l 
F®®clâiil  asM*x  ferl. , et  pmd.  bic , orge , l<*gu* 
ujes,  ligue» , oranges,  éotnn } on  y élevé  beau- 
coup de  nioulons  et  de  ebévres  qui  foumisai*nt 
de  la  laioe  et  du  fromage.  Lesbab.  se  livreat  à 
la  pécl^  elà  l'éducatiou  dus  abeille».  Mais  ce 
qui  vivilie  surlout  l'de,et  rend  son  iudustiic 
active,  c e»l  la  soie  dont  ou  exporte  non-seu- 
leinent  a à 3,ooo  okas  écrii  par  an  , inai»  dont 
«ne  plus  çr,  quantUé  sa  travaille  dan»  l’Ilc , 
et  sert  à faire  bas,  bourses,  cciuture»;  elle 
prod.  d'atsex  bon»  vin» , etc. , et  sérail  un  pa- 
radis , si  elle  n*avait  le  désagrément  d'être 
tourmentée  par  le  vent  du  N.  qui  souille  tout 
l’été,  cl  non  seulement  dc»»ccne  tout,  niais 
paifois  obscurcit  t«  Üeœcnt  l'Iiorizon , que  l’on 
voit  à peine  à luo  pas  devant  soi  j le  vent  du 
S.  y cause  souvent  des  ravages  cunsid.  Une 
de»  plus  libres  de  tout  l’Andiipel , m>s  hab. 
passent  ^’ur  être  les  ulus  industrieux  el  les 

(dus  aelift.  Elle  possède  1 juridiction  parlicu- 
iére  que  le  peuple  nomme  annuellement.  Lus 
charges,  plu»  bonorifiques  qtic  lucrative»,  ne 
sont  confiées  qu'à  Ceux  qui  »c  distinguent  par 
leur  probité  el  leur  patriotisme.  Le  clergé 
grec  se  compose  d*un  protopope  cl  de  xoo  po- 
pas.  Cependant  le  clergé  latin  a la  priorité 
^5  *^***’B^  gw.  Les'impùls  sc  muutenl  à 
3o,a34  piastres.  au,ooo  hab. 

TINE-DE-CONFLAN.S  (LA),  très-singu- 
lière excavation  de  .Suisse  (Vaiid),  an  eonll. 
de  la  Veooge  el  du  Veyron , que  les  amateurs 
des  beautés  de  la  nature  vont  vUUer.  C’est  un 
goufln*  de  forme  presque  circulaire  de  bu  j>.  do 
diamètre  el  de  60  p.  de  hauteur  k pic,  dans 
lequel  se  jettent  en  cascade  les  3 liv.  ci-dessus. 
On  peut  parvenir  au  fond  de  ce  gouffre  c« 
descendant  on  peu  plus  bas  von  la  rive  dr.  de 
la  Veooge,  et  en  rvmootaot  ensuite  le  bord  do 
cette  riv.  (Eaai.). 

ÏJNÉU,,.  d‘Aff.  (B.-É  "yp*c)  * entre  l'cx- 
treuiitè  S.  do  lac  Menxaleh  et  la  Médit.,  près 
de  l’anc.  Pelu$uèm  , et  sur  un  canal  appelé 
aiitref.  iVmb.  Pe(u$itHnc  ou  Pnl/ustUftia  du  Sil , 
par  laquelle  passa  Alexandre  avec  sa  floUe 
venant  de  Gata.  Ce  ranal  est  aiij.  obstrué  par 
U vase.  bisL  aa  1.  N.  deSnez.  (Woïc,). 

TlNGlll,  fort  d’Asie  (Tbîbct  or.);  la  pUine 


TIOCOXAS. 

de  Tingri  est  dùAmdiie  par  quelques  pièces  de 
canon  cl  une  faible  ganiUon.  Le  v«*  voisin  ne 
ciintirni  que  4»  maisons  , quoiqu'il  suit  sur  la 
roule  qiiiuicoe  de  Caliitatidou  a Lassa.  J] »u.^. 

TlNGUiNOlN,  di^lr.  de I* Am.. Sept.,  Mexi- 
que , réuni  à celui  do  Xiquilpa  et  l’riiban. 
Le  blé , le  mais , le  sucre  cl  le  poisson  y abun- 
deiil';  Uy  aaussiquelquegros  betaiL  (Atetuo). 

TINGlilNDlN,  V,  de  l’Am.-Scpl.,  Mexi- 
que, ch.l.  <lu  distr.  du  uiéme  nom,  situe 
é 90  L S.  de  Mexico.  Sa  popuJ.  est  de  S8 
faiiiilies;  la  tcnipcralurc  y est  froide.  Lat.  N. 
30"  I 5’.  (Alckou). 

riNllOSA,pc(.  ib:  d'Ask* , CliiiM*,  la  plu» 
gr.  de  toutes  celles  qui  sont  ait.  sur  la  c6tc. 
Lat.  .\.  18  4b'.  Long.  O.  i„8*  8'4V.  (Mal».). 

UNI  AN,  Ile  d’Asio,  une  des  Marianne», 
è»l  devenue  cèlrbre  par  la  description  roman- 
tique qiiicucstfaite  (tans  le  voyage  de  l’amiral 
A^n»on.  Les  navig.  qui  y ont  abordé  après  lui 
n'en  ont  pas  fait  les  mêmes  ébiges.  Lat.  N..,  k 
la  puiiitc  ur. , i5*4'4u’.  Luug.  E.  i43*3i'a8'. 
(Faavci.vKr). 

liiMC,  b.  de  (>allici«:  ( Mysictricc  ) , e»t 
situe  la  \i»lule,  avec  1 abbave  de  bciié- 
diclins  , 1 bibiiulbéque  et  1 cabinet  de  mi 
ucraiix.  (Staia). 

TINAEVELLY,  v.  d’A»ie  , Ilind. , di.l.  du 
distr.  du  même  nuto , dans  la  partie  uiér.  du 
f^riiale,  est  sil.  près  de»  gr.  mont.,  el  popu- 
leuse. Dist.  auL  N.  N. K.  dp  cap  Gmiiurio.  Lat. 
N.  8- 48*.  Long.  E.  jS*  4i'  ii'. 

TINTA,  distr.  de  l’Aui.-Mér,,  l'érou  , pnv- 
duit  grain» , boU  du  cuiisiruction  , et  a des 
tnanuf.  de  tuile.  36,968  bab. , dont  5»4  Espa- 
gnuis  el  créoles,  39,04s  Iniliens,  &,43o  métis 
et  iSa  mulâtres  libres.  (Alckou). 

TlNTKNl  AC , VS*  de  Fr.  (I Ile-et-Vilaine) , 
cU.l.  de  c*,  arr.  er  à 1 1 1.  .S.H.E.  de  S'-Malo, 
sur  la  rive  g.  du  canal  d’Ille-ct-Rance.  3,100  h. 

TINTIFAN  , gr.  Ile  de  l’Am.-Mér. , Culnm- 
bie  (Nouv. -Grenade) , pré»  de  la  côte  du  gnuv* 
de  Garlliagèite,vis-à  vif  de  la  pointe  rt  de»  Ile» 
de  S‘-beriiard  , un  peu  plus  éb»ignée  delà  céte 
que  celle-ci.  Lat.  N.  9*  48.  Long.  ü.  78*  iS* 
aS'.  (Alckou). 

TINTO-RIO,  vi*d’Esp.  (Séville) , distr.  el 
441.-^  S. 8.0.  d’Araccna,présdeU  rive  dn  de 
la  itv.  du  tnômo  nom  , »lt.  an  renlr«’  du  distr. 
de  la  V.  de  Zalamca  la  Real , est  env.  dr  mont.  » 
avec  de  riches  et  numbn*uses  miors  auc.  rx- 
ploilées , dont  le»  princ.  M>nt  : celle  de  cuivre:, 
du  mont  de  3>’«/omon  , sil.  au  N.  du  vs*,  au 
sommet  duquel  il  v a 1 puits  enlrémenient 

Iuofund  , nomme  Siio  c/e  h èhti«.  la)  Tioln- 
tio  a sa  source  dans  une  buuche-minc  anr. 
nommée  le  Lagp,  sit.  au-dessous  de  la  caverne 
dcl  Tabaco  ; scs  eaux  sont  vilrioliqur».  L’ex- 
ploitation de  cet  mine»  par  le»  ancien»  était 
mal  rntroduc.  On  suit  auj.  les  décoiivertrs  rl 
les  coniiaissancr»  moderor»;  aussi  le  miurrai 
produit-il  8 et  même  10  pour  cent. 

TIPrWALÜ,  par.  d’Éc.,  c**  et  à 1 Heurs  de 
niimfrir»,  dunt  elle  est  séparée  par  le  Lnrliar- 
tiio»»  (matais  dr  Loebar).  On  y a trouve  plus, 
iiutrumens  de  guerre  rl  usteusilrs  de  cuisine 
dus  auc.  Lob.  i'op.,  j compii»  t ellu  de  la  par» 
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de  TrAÜÛcrt  a laquclir  relie  de  Tinnald  est 
réunir.  (Cârraa). 

TIOCOXAS,  plaine  de  rAm.-Mér.^  Cn- 
iumbie  (Quito),  dans  le  pntie*  dn  IUnbMn>l>a  , 
|ieu  éloignée  cl  âl’E.  de  la  ra}K«  fameuse  par  la 
sanglante  bataille  mie  Séliaslien  de  Bclnlcazar 
liera  aux  Indiens  Fiirayes  dans  cet  endroit-. 

TIOGA,  fie.  des  Et. -Unis  (PennsyW.),  des- 
cend des  monts  Alicghanys , coule  au  N.  , en- 
tre dans  le  »w-York,  tourne  à TE.,  et  se 
l'éunit  à la  Susquehanna,é  1 I.  8.  de  Ncn-York  ; 
elle  est  navig.  pour  des  bateaux  l’espace  de 

>8  1,  (^’üBC.). 

TIOKEA  ,lle  du  Gr.-Océan  équin.,  une  des 
plus  sept,  de  l’arcbipel  Dangereux.  Lat.8.i4* 
:s8'.  Long.  O.  i47*  ^u'.  (Milham). 

TIOLOMA,  mont  très-haut  de  l’Aro.  Mér. 
Colombie  (Quito),  sur  le  sommet  duquel  il  y a 
un  plateau  a?cc  4 lagunes  , Cutày,  Pichavinac  , 
Matillar  et  Cubilla,  lesquelles  donnent  nais- 
sance A la  rie.  de  Ccbadas.  (Alcido). 

TIORN,  Ile  sur  la  côte  occ.  de  la  Suède, 
de  10  I,  de  tour,  a de  bons  pâturages.  On 
exporte  beurre,  fromage  et  houblon.  Dist.  6 t. 
îi.  de  Gotbenbourg.  Lat.  N.  48**  Long.  Ë.  9 
lü'.  (Ed.Gax.). 

TIPERA  ou  TIPRA  , grand  distr.  d'Asie, 
llind.  ^Bengale),  entre  les  aa*  et  a4*delat.  N.  ; 
au  N.  il  est  borné  par  le  SÜhct  et  Dacca-Jolal- 
pour;  au  S.  par  leChitlagong  et  la  mer;  des 
mont.,  d'épaisses  forêts  le  séparent  k l'E.  des 
possessions  Birmanes,  t-t  A l'O.  il  a pour  li- 
mites la  gr.  rir.  Mcgna  et  le  distr.  de  Dacca- 
Jelalpoor.  (IIam.). 

TIPGAON,  *.  d’Asie,  llind.  (MaWa),  a 
1 1.  4-  de  Mahomedpour;  en  i8ao  elle  appart. 
a|llolkar,et  contenait  env.5oo  maiMins.(llAM.). 

TIPOLRABO,  distr.  de  l'Amériqne-Mér. 
(Guyane  française) , où  se  perd  1a  rie.  Aproua- 
gue,ct  où  Pou  est  obligé  de  retirer  les  bateaux  dr 
l'eau  pour  les  conduire  par  terre,  en  gravissant 
une  colline  de  5o  I.  de  haut  , Dour  les  re- 
mettre A flot  dxos  l'endroit  où. la  riv.  repa- 
raît. (Alcedo). 

TÏPPAC  ANOE,  rir.  des  Él.-ünis  (Indiana), 
tombe  dans  le  Wabash  , A i4o  1.  env.  de  sou 
crob. , après  un  cours  d'env.  5?  I.  ; elle  est  de- 
venue fameuse  par  1a  bataille  livrée  sur  scs 
liiords,  au  mois  de  novembre  1811  , entre  les 
Américains  les  Indiens.  (Woac.). 

TIPPERARY,  r»d’lrl  , confine  au  N.E. 
rl  au  N. O.  avec  ceux  du  Roi  cl  de  Galway,  à 
l’E.  avec  ceux  de  la  Reine  et  de  Kilkcnny,au 
8.  avec  celui  de  Walerford  , et  A l’O.  avec 
ceux  de  Gaiwav  , de  Clare,  de  Limerick  et  de 
Cork,  il  a a5  1.  de  long  sur  i4  de  large,  et 
19S  1.  c.  La  partie  S.  se  distingue  par  sa  ferti- 
lité; mais  le  N.  enliêrement  stérile,  se  ter- 
mine par  nne  chaîne  de  ta  mont.  , les  plus 
hautes  de  l'Irlande,  et  zioniroées  PAe/cm-dAe- 
Madina.  Ses  prcid.  urine,  consistent  en  blé, 
montons,  beurre,  il  renferme  des  mines  de 
fer,  de  cuivre  et  de  plomb.  La  princ.  riv.  est 
je  Snir.  11  comprend  i4/  p*r.  et  >s3,6oo  bab. 
|1  enviiio  4 membres  au  parlement.  (CArrea). 

TIPPERARY,  ville  d'Irl.  , c«  du  même 
pogi  { sa  largeur  prouva  qu'elle  fut  autref.  as- 


srx  contiid.  pour  donner  son  nom  ao  c**.  On 
voit  dans  ses  cnv.  les  mines  d*£m/y,  égl.  an- 
tique et  célèbre.  Disl.  8 1.  N.O.  deClonmel. 
(CAfssa).  ' 

Tl  PSA  [TipttM)  , V.  d*Afr.,  Barbarie,  rég. 
d’Alger  'Constanlina),  sur  les  frontières  de  Tu- 
nis, prés  des  bords  de  la  Malaggn  . ai  dans 
une  belle  sitnalion.  Elle  est  aitj.  v.  frontière  et 
garnison  des  Algt'rriens,  On  voit  encore  la  princ. 
porte  de  l*anc.  v.^  pins,  restes  de  vieilles  mu- 
railles et  d’autres  indices  du  rang  qu’elle  oc- 
cupait autref.  parmi  les  v,  de  la  NamiéU, 
Dist.  17  U S.  de  Booa.  (Woac.). 

TIQUE-ROUGE,  mont,  de  Fr.  (Il.-Pvrc- 
nées) , ou  fond  de  la  vallce  d’Ëstanbé , s’élève 
de  1,490t.  au-dessnsdelaroer.  (CnABraariaa), 
T!RAMUTO*mont très-haut  de  l’Am.-Mér. 
(Guyaneesp.),aiiS.  deCîudad-Real.(ALcaa<i), 
TI  R A> , lie  d’Asie , Arable  (lledjax' , devant 
le  golfe  d’Accaba , n’est  qu’un  rucher  nu  de 
granit,  mais  avec  une  bonne  baie.  (Gasv.  , 
IIamsxi.,  etc.,  4*  partie  , t.  H), 

TIRANA,  pe|.  V,  de  la  Tiirq.  d’Eur.  (Ro- 
mélie), sandjak  et  A 8 I.  N. N. O.  d’Ilbesaan, 
sur  le  Mat , avec  tin  év.  grec.  a,5oo  bab. 

TIR  ANO  ou  TI  R AN , gr,  et  bean  vf*  d’!  laU, 
R.  Lomb,-Vén. , prov.et  A 6 I.  R.N.E.  de  Son- 
drio,sit.  sur  la  rive  g.  dcI'Adda.  Les.cnv.  son(, 
dans  la  VallcUne,très-f«rt.  On  jouit  d’une  vue 
superbe  pn’*s  de  l'égl.  de  la  Maduna.  Le  j dé- 
cembre 1807  une  partie  de  U mont,  qui  s’é- 
lève vers  le  N.  se  précipita  dans  l’Adda,  cou- 
vrit les  moulins  et  les  pressoirs  de  Semto,  où 
pérîrcnr  4 personnes,  et  arrêta  teUement  la 
cours  du  ruisseau  de  la  Valchuisa  et  celui  de 
l’Ad'da  , que  le  lit  de  cette  demièré  fut  entiè- 
rement A sec  près  de  Tirano,  (uai.). 

TIRASPOL,  V.  de  la  Russie  d'Ëur.,gnuv*  cl 
A 66 1. 0,  de  Kherton,  sur  1a  rive  g.  d#T)iiiesler, 
presque  vis-A-vis  de  Bendcr.  Cette  nouv.  ville, 
ch.l.  de  distr.,  bâtie  assts.réguUèrcment , a 
des  rues  larges  et  tirées  au  cordeau.  51ea  bab. 
sont  un  mélange  de  Russes,  de  Moldaves  , de 
Grecs  et  d’Arroéniens  qui  yauoi  les  plus  nom* 
brrux..a,ooo  bab.  (VsAv.). 

TIRGOWIST,  w.Tbmcowitx. 
TIRGSCHOARA  , v.  de  la  Turquie  d’Kur, 
(Valachie),  distr.  de  Braowa,  est  sit.  près  de 
la  source  du  Witijen  et  sur  un  petit  lac  ; elle 
poMède  I chAt.,  S égl.  et  1 couvent.  Dist.  la  I. 
E.  deTergowils.  (Srata). 

TIRGULFOHMOS',  ».  de  la  Turq.  d’Eor. 
(Moldavie),  dans  une  belle  plaine  , mab  âsaes 
mal  bâtie,  avec  1 maison  de  plaisance  du  woi- 
i^Kle  , plusieurs  égl.  Les  bah.  sont  presque  tous 
juifs.  Dist.  8 I.  O.N.O.  de  Jasiy. 

TIRGÜSCIIIULÜI,  V.  de  la  ValacHic,  par- 
tie occ. , distr.  de  Gorsy,  siège  d'un  isbravnik  , 
est  lit.  sur  le  Schiul,  avec  »^l.  (Staia). 

TIKI  , lieu  d’Asie,  Ilîud.-Sept  En  1817, 
Gurwal,  rajah,  v avait  sa  résîd.  C'est  lA  que 
le  Gange  reçoit  Je  Bbilling,  gr.  riv.  qui  sert 
d'uuc  chaîne  de  monts  couverts  de  neige.  Celle 
slalion  est  A plus  de  9,378  p.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  rocr.  Lat.  N.  5o*  s3’.  Lot\g,  B.  7^^ 
y'45',(liAM.), 


Tinniico.  lioi  Tis/.LiNr,. 


TtRIRI,  T**  de  rAin.'M^r.t  Culumbi<«,  pri»> 
diiil  bl«  H |Miiiiiue»  dr  ferre  ; dan*  Ica  prairies 
tatsM'Ut  dcaomhmtx  Irotipeaiix  cou  vrrlt*  d'une 
aine  èpai*«r.  C'eut  pré*  de  là  que* les  Espa- 
gnols, en  i8oy,  furent  battus  par  les  patriules. 

TI  lUKITCnCONAM,  ntt.  t.  d'Asie,  Ilind. 
(Caroale  « disir.  de  Cliingleput,  et  k env.  5 I. 
de  la  V.  de  ce  num.  On  y voit  un  temple  ma> 
gnifiqiie  consacré  à Maliavcda,  avec  4 porit 
<]ues  de  furrne  pyramidale,  dans  le  stvle  ordi- 
naire de  rinde  mér.  : le  prtne.  a léo  p.  de 
liaut  ; près  de  li  est  une  Uès-bellc  ciU-roeen 
maçonnerie;  fin  autre  pci.  temple  dédié  au 
même  dieu  s'élève  sur  la  cime  d'un  rocher  pit- 
toresque k plus  de  5oo  p.  au-dessus  dr  la  v.  ; on 
y monte  pardrsdegrrs  qui  vonten  droite  ligne 
<le  la  base  au  sommet.  Suivant  les  prêtres  de 
ce  temple,  tout  1rs  jouta  a midi  des  tnilans 
brahminea  viennent  yprendreleitr  nourriture, 
cl  dirigent  ensuite  leur  vol  vers  les  eaux  sa- 
crées du  (lange,  pour  s’y  désaltérer.  (11  lu.). 

TlItIlUCO,  mont  très-haut  de  l'Am.  Mér.^ 
Pérou,  dans  le pavs  des  Indiens  Chiquitos,  sur 
I'L'l>ay , et  au  li.N.O*  du  b.  de  San-Franclsco 
Xavier,  (Ai.ckdo). 

TI RLEMONT  on  TIÎEEXEN,  t.  desP.-B., 
Belg.  Mirabant  mér.),  arr.  cl  a lo  1.  K,  do 
liruiellrs,  vit.  sur  la  gr.  (jcrtie,  dans  une  coo- 
|rt-e  abimdanlecn  gtains,  prairies  elpâluiages, 
avec  I ryli. , était  Xutref.  une  des  plus  cousid. 
du  Brahaot,Srs  remparts  ex tér. ont  pièsd'uoel, 
4 de  circuit;  mais  celle  vaste  enceinte  ren- 
R-rme  auj.  beaucoup  de  jardins  cl  dr  terrain# 
en  culture.  Tirlemuot  a des  fabr.  d'étolîcs  de 
laine,  huile,  papiers , savon , poterie  de  terre  { 
fies  rafTineries  de.  sel,  ateliers  de  sellenr.  Les 
Français  réunis  aux  Hollandais  la  prirent  en 
j6.)5,ely  commifçnt  des  excès.  o,ooo  hab. 
(Da  Ctorr). 

TIRNAVA,  V.  de  laTurq.d’Eiir.  (Romélie), 
sandjak  et  è i8  I.  .S.E.  de  Xiknpoll,  sur  une 
colline  baignée  par  1a  Janira,  qu’on  passe  sur 
a (xmts,  avec  i rliAt.,  i év.  grec  , 8 mosquées, 
plus.  égi.  cl  lynagopies,  8,ooo  hab,  (Srsis). 

1 1 lilt  A ou  TJ  KRÉ  {Afetropolii) , ville  de  la 
Turq.  d’Asie'  Anatolie}, eh. 1.  dupacb.  d’Aïdin, 
clans  nne  plaine  fert.  et  bien  cultivée,  arrosée 
par  le  Kulvchiik-Méinder,  ou  petit  Méandre, 
est  au  pied  d’une  mont.,  en  face  de  laquelle 
s’élève  le  Mu#a-tagh  ; elle  a plus,  mosquées,  et 
est  habiter  par  des  Turcael  des  Grecs  qui  font 
un  comm.  imp.  Dist.  70  1.8.0.  dektitabiéh. 

TlltSCJIENRKUTIl,  v.d’AlK,  Bav.fHaul- 
Main',  ch.l.  de  présidial,  est  ait.  «uria  rive  dr. 
de  U W aldnab  et  sur  a gr.  étangs  poissonneux  ; 
«lie  a t hôpital,  1 maison  de  charité,  1 école  la- 
tine, des  fabr.  de  draps,  de  toiles  et  d’ètuifes, 

I teinturerie)  elle  pn>d.  une  terre  dont  on  feit 
une  couleur.  Celte  v.  fut  consumée  par  le  feu 
le  !>o  juillet  i8i4  « mais  on  l’a  depuis  rebâtie 
plus  belle  par  la  iminifîcence  du  rui  et  par  le 
prud.  des  quêtes  consîd.  raitrs  â ce  sujet.  Üist. 
i5  I.  E.S.K.  de  Culmbach.  1,800  hab.  (ATSfn). 

TIRSCHTIEGELmi  ALTalXEÜ  TIRSCH- 
TIEGFX,  STARYet  NOWY-TRZCIKL,  v. 
d'AII.,  Ét.-Pr.,  gr.-d' et  rég-  de  l*osrn,c'*  et 

II  5 I.  O.p.S.  de  Meseriu,  de  Mirlxinski,  est 
•11,  lur  lit  rive  dr.  de  l'Obra,  (|ui  sort  pris  d’ici 


d’un  lac  consid.,  cl  divise  la  v.  en  viritle  v.  rt 
V.  neuve.  Elle  possède  a égl.  cathol.,  1 luthé- 
rienne, des  fahr.  de  draps,  dt;  lahac, des  distil 
leries  d’eati-di'-vie.  1,900  liai».  (Srsia). 

TIRTAPUlU,  prt.  r.  d’Asie,  Tîl»et,c^t 
comme  perchée  sur  un  plateau  de  aoo  p.  de 
hauteur,  où  réside  uu  lama  cl  plus,  gylungs 
qui  habitent  des  oiaisons  séparées , rtmrnesit 
une  vie  pastorale.  A environ  1 I.  â 1*0.  sont  a 
sources  d’rau  chaiiilr  qui  s'élancent  d’ilne  m- 
chc.  Presqti’cn  face  de  la  demeure  du  lama  est 
un  large  mur  de  pierre  , de  i5o  p.  de  long , 
couvert  de  pierres  détachées  sur  lesquelles  les 
pèlerins  ont  écrit  des  prières.  On  voit  aussi  une 
inGnité  de  petits  temples,  dans  lesquels  sont 
pratiquées,  d'un  côté,  des  nirlirs(»ccupées  par 
des  figures  en  argile , des  divinités  lama#  cl 
hindoues,  et  sur  quelques  monceaux  de  pierres 
détachées  des  images  des  lamas  de  Narayan 
(VischnOu)  cl  de  Uha»iiiasuiir.  Dist.60  I.  N.E. 
de  Sirinagor.  Lat.  lo'.  Long,  E.  78*  44* 

45'.  (Hi-.). 

TlIlREEou  TIHY  , lie  d’Éc.  (Ayr) , ».  lU 

•ai  dis. 

TISCIIEET , lieu  d^Afr. , dans  le  gr.  désert 
de  Sahara,  avec  1 mine  de  sel,  dont  on  en  tire 
une  gr.  quantité  pour  les  pays  sur  le  Niger;  a 
56  1.  N.  de  Benoum.  (Ed.Gax.)» 

TISCIINÜWITZ  , h.  de  Moravie  , c'»  et  A 
4 I.  N. N. U.  de  Brünn,  nooloin  de  la  riveg.  de 
la  Sclmarxa,  avec  t fabr.  de  draps.  i,au8  liab. 

TISTA  (fisAftf  • tranquille’',  rivière  d'Asîe, 
Ilind.,  dont  nn  n’a  jamais  reconnu  la  source, 
mais  qui , suivant  l’opinion  des  bah.  du  Ne- 
paul,  sort  du  Tibet,  coule  an  S.,  et  s'ouvre  un 
passage  à travers  la  gr.  chaîne  de  l'Himalaÿa. 

A sa  sortie  des  mont.,  à env.  17 1.  au  N.  de  Jcl- 
plgoH,  la  Tista  forme  une  chute,  et  entre  dana 
le  désert  de  Riingpour,  près  de  son  extrémité 
sept.,  où  il  est  borné  par  la  prîne.  de  Sikkim  ; 
son  lit  a 4oo  t.  de  hfiKc;  ses  eaux,  abondantes 
dans  toutes  les  saisons,  coulent  avec  impétuo- 
sité parmi  des  n>chcrs  rapides.  Dans  les  temps 
dr  sécheresse  de  petits  bateaux  peuvent  mon- 
ter jusqu'à  PabarpotTr,  près  des  front,  du  .Sik- 
kim , mais  pendant  les  pluies  00  peut  faire  le 
même  voyage  avec  des  bateaux  de  4o  ou  5o 
tonneaux.  En  traversant  les  possessions  anglai- 
ses cette  riv.  se  grossit  de  plus,  cours  d’eau, 
change  souvent  de  nom  et  ne  lit , jusqu'à  ce 
qu’enfln  clic  tombe  dans  le  Pudda,  ou  grande 
bratiriie  or.  du  Gange,  près  de  Nabubgunge, 
après  un  coun  d'env.  i55  I.,  y compris  scs  si- 
nuosités. La  déesse  de  cette  riv.  passe 'pour 
une  vieille  femme,  qui  , en  raison  de  cette 
croyance,  est  au  nombre  des  objets  du  culte  ou 
des  divinités  de  vs*  parmi  les  payens  des  env. 
La  Tista  commence  â s'enfler  an  printemps,  et 
s'élève  ordinairement  de  s uii  ^ p.  entre  le  is 
avril  et  le  la  juin,  probabirnirnt  par  suite  des 
f(»ntes  de  neiges;  mais  ce  n'est  que  dans  la  sai- 
son des  pluies  qu'elle  prend  un  accroissement 
un  (>eu  consid.  Au-dessus  et  au-dessQus  de 
(ihilmary  elle  communique  par  plus,  branches 
avec  le  nrabmap<»utre.  (lliwiLToa). 

TISZLING  , b.  d’AII. , Rav.  (Bas-Danube), 
présidial  et  A a 1.  O.  d’Allenoesliog , avec  1 
cbât.,  a égi,  a bospiccf.  5Sy  hab.  (STita), 


TITACUAS.  I^oa 

TITAGUAS  , b.  d'E*p,  , prof.,  di*tr.  rt 
i8  I.  N.ü.  de  Valtrnce,  diml  ie<  niaîxinR  et  lr« 
rue»  o'annoQcenl  qu’imcpop.  patifre.  Tila^uat 
e»t  la  patrie  du  «araot  oaturalUlc  SioiOD  de  Hi>* 
iaa  Clemente.  (Miik*ao). 

TITAN,».  Laf*»T. 

TITGUFIELD,  commune  d'Aocl. (Hamp- 
aliirc),  aurrAire,  qu'un  trav.  sur  i beau  poni! 

•a  baie,  » l'rmb.  de  la  rîv.  de  Southamplun  , 
ulTre  une  exceU.  rade.  II  y a une  lrè»-pr.  égl. 
et  une  bonne  école  de  charité.  DUt.  7 
de  Winchettrr,  et  t O.  de  Fareham.  Lal. 

N.,  de  régi.,  So*  5i'  lu*.  Long.  O S*  55’  57*. 
5,Sa8  hab.  (CArraa). 

TITERI  ou  XrrTERI.pro»., Afrique,  r^»r- 
baric,réft.d'Algcr,qui  «'étend  depiiiala  riv.Ma»* 
•afran  , k l’O. , ju»qu'au  11.  Buiiberalk,  a l’E. , a 
a5  I.  de  long  «or  autant  de  lar^e.  Toute  la  c6te 
de«  enf.  eat  plate  ; ensuite  régne  une  diahte 
de  mont,  qui  trar.  le  paya  de  l'U.  à TE.  Au  .S. 
de  cette  chaîne  «'étendent  de  gr.  plaines.  Elle 
a un  lac  du  même  nom  que  trar.  le  Sliellifi  On 
y Iruufe  peu  de  villea.^GAsrkai , IIasskl,  6* 
paitie,  t.  1 . ^1^ 

TITICACA , ».  CaeCtfiTO. 

TITICACA,  gr.  Ile  de  l’Am.-Mér.,  H.-Pé- 
rnu,  de  5 I.  de  long  sur  1 de  large,  et  de  S I.  de 
our.  Sou  sol  est  fertile  et  sou  climat  doux. 

( Alc«du). 

TI'^IRIBI  , mine  d'or  de  l’Am.-Mér.  , Co- 
lombie y pruf.  d'Antioquia,  exploitée  pat  U 
société  cirile  fraaco-columbienor. 

TITLIS,  muot.  de  Siiîue  (Cntrmrald),  s'é- 
lève de  pins  de  lu, ouo  p.  au-dessus  de  la  mer. 
Lat.  n.46«  46’  M’.  Long.  E.  6*  6'  ii*. 

TITTIKG  uuDlETlKG,  b.  d’AII.,  B.t. 
lU.-Üanube),  présidial  de  Grediog , sur  l'Aos- 
Luter,  avec  a égl.  , i cbapellu,  i cbâC.;  à 5 1. 

N.  d'Eùcbsftadl.  5^liab.  (Sraia). 

TITTMANING  ou  DIT MANING,  petite  v. 
d'AII.,  Aiitr.  (Pays  aa-des»us  de  l'Ent) , c‘*  à 9 
I.  N. N. O.  de  Saixbourg,  sor  la  Salxa.  a,aoo  h. 

TFTGL,  T>*  de  Hongrie,  limites  militaires 
d'Esc1avooie,ch.l.  du  distr.  desTscbaikistea,au 
confl.  de  la  Theiss  et  du  Danube,  possède  1 
égl.  catbol.y  1 grecqne,  1 école  normale  allc- 
inande , 1 grecque , 1 arsenal , des  magasins  rt 
I chantier  de  cunstructioa.  Le  long  de  ce  lieu 
se  dirigent,  et  s'étendent  jusquje  dans  le  comi- 
tat  de  bacs , les  restes  d'un  retranchenieal 
élevé  par  les  Romains  pour  la  défebse  de  la 
pointu  du  Danube  et  de  la  Theiss.  Dût.  9 1.  E. 
de  Petervardein.  a,84o  bab.  (Stbi»). 

TIVERTON,  b.  élect.,  v.  riciicct  ancienne 
d'Angl.  (Devuosbtre),  ait.  sur  une  pet.  colline 
au  coofl.  des  rivières  d'Ex  ctde  Léman  ; ses  4 
rues  prioc.  forment  un  carré  parfait  qui  ren- 
ferme une  foule  de  jardin»;  ses  maisons,  bâties 
en  pierres  ou  en  brique»,  sont  couvertes  en  ar> 
doives;  un  incendie  avant  consumé  en  1731 
plus  de  aoo  de  ses  beflca  maisons  , en  vertu 
d'un  acte  du  parlement , un  fit  dans  celte  v. 
degr.  ainélioiatiuOt  { elle  possède  1 cbât.  , 1 
école  de  grauiinaire  « 1 banque  et  1 sémi- 
o.iirr.  6 I.  It.  d’Exeter.  Lat.  N.  5ü*Sa’, 
l«uag.O,  i»  Jü'  a*.  — 8,700 bab.  (Ëo.Gax.}. 


TIVOLI. 

TIVERT07f«comaiiine  dc«ÉC.-lTnls(Rbo<Ie- 
lsland),cBde  Ncviporl,  est  nor  la  continrot, 
en  face  de  Porlsmouili,el  sur  les  baie»  de  5ar- 
rangaiiet  eide  Niouot-bope  « qui  oflVeut  tous  les 
avantages  ^'t»ne  belle  navig.  On  y emploie  or- 
dinaircmcDt  ao  bâtinicoa,  et  le  prud.  de  la  pè- 
ciie  V est  coosid.  Son  nom  indîey  était  Poemt- 
s»/.  bist.  aol.  S.  de  Lîltle.  (Woa?.). 

TIVIERS,  pet.  T.  de  Fr.  (Durdogoe),  cb.l. 
de  c*,  arr.  et  à 6 I.  E.£.E.  de  Nom  rua , fait 
un  boncoiiim.  en  bestiaux  cl  frumages.  i,uoo  b. 

TIVIOT,».  CaavioT, 

TIVISSA,  b.  d'Esp.  (Catalogne),  dûtr.  età 
9 1.  O.S.O.  de  MontbUoeb,  dans  un  p»y»  âpre 
et  montueux,  qoi  pmd.  vin,  bic  , huile  et 
amandes.  3,o^  hab.  (Miâs»o). 

TIVOKEA,  Re  dé  Gr.-Oc.  équin. ,e«t  basse, 
sabiuoneuse  et  de  foriiiv  elliptique;  elle  a 7 1. 
envi  de  diamètre , et  1 lac  au  èentre.  Le  sol  »c 
cimipose  d'une  couche  légère  de  terre  végétale 
qui  s’élève  sur  un  rocher  du  corail.  Ses  liab.  , 
bien  faits,  ont  le  teint  bron  foiMré,  b'S  cheveux 
noirs  et  crépus  ; Ils  ne  porleut  aucune  e^p4‘re 
de  vêlemens;  leurs  hiitlos,  pet.  et  basses,  srmt 
ciuiverles  de  nattes  faites  oc  brandies  de  co- 
rnlier.  Ils  portent  des  dards  pour  armes.  Leur 
dialecte  appruchr  de  celui  de  Taili.  Ils  se  lou- 
chent le  net  lorsqu'ils  reçuhrcnl  des  étrangers. 
Les  seuls  quadrupèdes  qu’un  y voit  snot  1rs. 
chiens.  Les  sauvages  ont  une  itianièra  de  pren- 
dre le  poissOD  en  jetant  uns:  plante  broyée 
dans  la  mer,  qui  les  enivre  i ils  flottent  ensuite 
sur  la  surface  de  t’eau.  Lat.  9.  i4*  x8’.  Long, 
ü.  i4/*  i6*. (Eo.Gax.). 

TlVOLt  (Tiiur),  r.  d’Ual.,  Ét.-dr-I’Ég!., 
comarca  et  a 7 1.  Ë.N.E.  de  Rome,  agr.  sit. 
sur  une  éminence,  est  moins  n*u>.par  sa  beaute 
et  ses  égremens  que  par  1rs  loonumeos  d'anti- 
quité qu'elle  renferme.  La  catbéd.  est  bâtie 
sur  tes  ruines  d’un  tetople  <P//rrcNf»,  11  faut 
voir  le  Teverone  (Jnius},  qui,  se  précipitant 
de  la  hauteur  d’eviv.  5u  i 1 uo  p.  sur  un  rocher, 
forme  une  cascade  tuajesliieuse,  d ensuite  plu- 
sieurs autres  pet.  cascades  très-pittiir»>ques  • 
appelées  les  roxcate/fs»  ; la-groltè  de  Neptune, 
où  se  précipite  Ugr.  cascade,  est  très<«iriea»r. 
A env.  5 1.  du  pont  de  Tivoli,  uo  en  trouve  00 
autre  appelé  PonU  delta  Soffalarai  à cause  de 
rôdeur  sulfureuse  exhalée  par  l’eau  bleuâtre 
delà  riv.  sur  lac^nelle  il  e«t  jeté.  Tivuiiaevil 
pliu.  fois  en  proie  aux  ravages  de  ce  fl.  ; le  t6 
novembre  i8aR  elle  Tut  rviiuèe  par  nn  de  ses  dé- 
bordemeos.*  Le»  princ.  ruine»  d'ane.  édifices 
•ont  la  compagne  de  Mécène , Ica  ruines  du 
temple  de  la  S4bylle,  ou  plutôt  de  Vesüi  , ro- 
tonde de  l'arcbitcclore  grecque  1a  plus  élégan- 
te. La  villa  de  la  moûua  d’Este  est  un  modèle 
curieux  de  raoc.  goût  dea  jardin».  Le  oator»- 
Ustu  observera  avec  plainir  la  nouv.  pierre  de 
Tivoli,  qui  se  forme  contieuelleoient  du  dépôt 
tartrtux  de»  eaux  qui  coulent  des  partie»  cal- 
cairesde  l'Apennin. 

Entre  Tivoli  et  Hunve  , le»  immense»  roinca 
du  palaû  d'Adrien  , qui  couvrent  une  vaslo 
étendue  de  terrain , peuvent  servir  à donner 
quelque  idée  de  la  magnificence  dcsanc.  Ro- 
mains. C'rst  dans  r«nccin(o  dr  celte  campa- 
gne de  Teuipenux  Aditeu  et  de»  édifices  atte- 


TIWOTIA.  i4o5 

tian<.  qn'on  a tmuvé,  ent<>velU  «ont  Ici  minr», 

)r»  plus  hrauK  tnorrraux  de  leiilpture  anlit|tic 
qat  eaiheiltMcat  Rome  moderne.  i4»ooo  hab. 
{BuUetin  du  $tUnct  f^éo^r.), 

TIWOTIA,  de  U Rnstie  d'Eiir.  (Olo- 
neU  , prè«  du  R.  du  même  nom  , avec  une  gr. 
carrière  de  marbre  n>iigeAlre« 

TIXTLAN,  distr.  de  TAm.-Sept. , dan*  le 
Metiaitr,  eut  bom^  à TE.  par  celui  de  Chila- 
pan,  (’O.  par  celui  d-*Atnchitlan.  Le  climat  y 
e»t  leniperé.  Le  grua  belaiî,  le  maïs,  let  fèvea» 
la  canne  i tucre«  dont  no  fait  uncuuim.  aa»ea 
élendu , y abondent.  (AieaooL 

TIXTLAN,  V.  de  rAm.-Sept.,  Mesiqiir , 
cb.i.  du  diülr.  du  même  nom . «U.  à 5o  1.  » la 
cote  de  Toct^an  Facinque^  et  à 6o  de  Mexico. 

Lat.  N.  i8*  4 ^ i«aoo  bah. , eapagooU» 
nielU.  njiiUireaet  indien*.  (Lo.Gax.). 

TIZR  ou  T('Z  1 ïille  A pnrl  d*A»ief  Béloul- 
rbitlan  (Alekran))  e»l  ait.  dans  une  vallee  et 
eninuiée  de  mont,  de  loua  let  c6lét,  eacepté 
au  S.,  où  il  eal  baigné  par  let  eaux  de  la  mer. 
Cette  V.  eti  cootid»  déchue.  Dist.iAo  L S.S.E. 
de  Kerman. 

TJKRIXGKIN  , ♦»*  attex  cnnsid.  deVarchi- 
^1  Aaiat. , et  til.  tar  la  côte  occ.  de  Tile  de 
Java  , à i*emb.  d*une  pet.  riv. , était  autrefoit 
une  place  forte , avec  i cliSt.  qui  fut  brûlé  par 
dei  vaiat.  de  guerre' anglais.  l>iat.  SA  ),  O.  de 
Batavia.  (Ee.Git.) 

TL ALPÜJ AG.l^A , dirtr.  de  l*Am. -Sept., 
Mexique  (Alrcboacan)i  abonde  en  minet  a‘ar* 
geot  et  d'or , en  bétail , miît , blé,  etc.  11  y a 
de  fuit  b<in*  nioiilint,  non-aeuleinent  pour  le 
froment,  mait  autti  p<iur  let  métaux.  (Alc.). 

TLALPUJ  AGI)  A . ch.1.  du  dUtr.  ci-deaant. 

Sa  température  cat  froide  ; il  y a dans  let  env. 
beaucoup  de  minet  d*or  rt  d'argent.  Ditl. 

1.  0.8.0.  de  Mexico.  Lat.  N.  ao*  i5'.  (Atetfro). 

TLAPACOYA  . ▼.  de  l'Ain.-Sept. , ch.l.  du 
dittr.  de  Quairu-Villat , à 7 L de  >on  cb.l.  Le 

Eayt  où  elle  et!  ait.  abonde  en  graiuj,  fruila, 
oia.  (Alcbdo). 

TL.\SCALA  , lerril.  de  PAm..>Scpt. , Mexi- 
iie , au  !t.  de  l*Ét  de  la  Pucbla , tire  ton  nom 
r la  gr.  fert.  de  tou  toi  en  graioa. 

TLASCALA,  f.  princ.  du  terrât.  cUdeMot, 
tur  la  pente  d’une  haute  mont,  et  tur  let  bord* 
de  la  pet.  riv.  du  même  nom,  qui  te  jette  dans 
la  mer  do  Sud , fut  ch.l.  d’iine  anc.  république 
qui  rétitla  pendant  lnng*lempt  aux  enip'*  du 
Mexique  \ elle  ett  tellement  ^cchue  de  ton  anc. 
aplcndenr  que  l'on  n’y  compte  plut  que  3,4uo 
bab.  Elle  a plu.«jenrt  courent,  t hôpital,  et  de* 
niaitont  bien  bAtiet.  Uîtt.  aa  1.  E.  de  Mexico. 
Lat.  N.  I 9*  I9’3o*.  Long.  O.  loo”  ao’.  (Alc,, 
oa  Uuvboldt). 

TLAZASALCAfV.  de  l’Am. ‘Sept., Mexique 
(Mcchoacan),  cb.l.  du  dittr.  du  même  nom  , 
avec  lyS  famille*  indiennei,  etpagnolet,  métit 
et  niulltrei  ; A aA  I.  O.p.N.  de  Mexico. 
TLEMSEN,».  TatNtcan. 

TLÜM.ASZOW  ou  TLLMATSCHAU,  b. 
de  Moravie , c'*  et  A 4 b de  llradiach  , est 
til.  tur  la  rire  g.  de  la  March , arec  i eliAteau. 
1,100  bab.  (STiin). 


tOBOLSK. 

TUUTArtACATI , •».  PimiAOOiia. 
TOARKEIRA  ou  TOORKEIRA,  rilIe  d'A- 

•ie  , IlindouKtan  ( Candiiih  ) qui,  en  )8i6, 
cHintenait  deux  centi  maÎMint.  Elle  est  tur 
le*  bord*  du  Tanti,  que  l'on  Irarrrte  dant  un 
grand  bateau  plat  cauable  de  contenir  aoQ 
pertooocM.  Le  terrroirdetenv.  e*t  riche  et  fer- 
tile ; mai*  let  hab.  te  trouvent  expoté*  aux 
inciirtiunt  dci.Bliilt  de*  mont.,  qui , en  i8t6, 
firent  de  gr.  ravogci.  Ditt.  3a  I.  È.  de  Surate. 
(U*ii.). 

TLüA  , grand  lac  d’Atte  (Sumatra T,  dant  le 
paytde  Batta*  ; aucun  Européen  ne  J^arait  en- 
core vitité  avant  i8aa,  lorsque  le*  guide*  de 
MM.  Burtoo  et  W'ard  leiiiuoliècent  acet  voya* 
grurt  du  haut  d'une  éiuincncc  où  il*  te  trou- 
vaient. Ditt.  xA  lieuca  E.N.E.  de  Tapanoulr. 
(Utu.).  ' 

^ TOBACCO-KEY,  peLlIe  dru  Prov, -Unie*  de 
l'Ain.-du-Gvatrr,  daos  la  baie  de  Uondura», 
•or  la  côte  du  Yucatao.  Lat.  W.  i6*4A%  Long. 
O.  90*  AA’  lA*.  (Da  lltuaoLOT). 

TOBAK,  b.  de  1a  BuMie  d’Eur.  (Bettara- 
bie),  dittr.  et  à i5  I.  Pf.O.  d’itmaîl , tur  le  JaL 
puch.  Les  Turc*  y battirent  let  Rnttet  en 
1789,  et  reovcr«êrcnt  pretqu'enlléremcDt  ce  b, 

TOBEL  , village  d’AlI.,  R,  de  Wûriemberg 
(Furët  Noirc},baill.tup.  de  Neuenburg.  ^h. 

TOBEL,  vt«  de  Suitte  (Thurgovie),  cb.1.  de 
dittr.,  avec  1 égl.  calUoL  ; à a 1.  8.  de  Erauen- 
feld. 

TOBERMOREY,  village  d’Écotte,  par.  do 
-Kilnhiian,  dans  Pile  de  Mail  (Argyle),  bAtl 
par  la  société  d'encouragement  de*  pécheriea, 
en  1788.  On  y a établi  nne  douane.  Sa  baie, 
abritée  par  Pile  de  CaJve,  est  excell.  En  tSis 
— 600  liab.  (Ctma). 

TOUITSCIIAU,  TOWACZOW  ou  TO- 
W ATSU  All , ville  de  Moravie,  c**  et  A 5 I.  S. 
d'Oltnbli,  sur  la  March,  arec  un  chAt.  i,tuo 
hab.,  dont  1 10  juif*.  (Sriia). 

TOHLACIl  ou  DOBBIACO,  bourg  d’AII., 
Autr.  (Tyrôl) , dant  le  Puttertbal , c*'  et  A 61. 
S.E.  de  Brunegg. 

TOBO,  v«*  de  Suède,  pref.  d'Uptal,  pK‘*  dé 
de  PÔftta,  arec  des  forges.  (Sraia). 

TOBOL,  riv.  Irèt-cootid.  de  la  Bastie  d'A- 
sie, qui  prend  ta  source  dans  U steppe  des 
Kirguitt,  tout  leAa*  3o' de  lat.  fl.  et  lebi*  3o* 
de  long. K.  Elle  lèpare,  prêt  du  fort  d'Orskaïa, 
let  lerret  des  kirgoita  du  goov*  d’Otrenboorg, 
traverse  la  prov.  d’Omtk,  entre  ensuite  dans  le 
gouv‘  de  Toboltk,  y parcourt  let  dittr.  de  Koor* 
gane,d’Ialouforoftli  et  de  Toumcnc.et  te  Jette, 
près  de  Toboltk,  dsus  Plrtyche,après  un  court 
de  i3o  1.  Elle  reçoit  A g.  POui,  où  elle  devient 
navig.,  ensuite  Pls9et,la  Tours  et  ls  Tarda  du 
itiéme  côté.  Son  eau  est  taoiuAtre  et  amère 
vers  tes  sonrees  « ce  qui  provient  des  mirait 
imprégnés  d’alun  et  de  vitriol  qn'elle  tiav.  ; 
malt  elle  devient  meilleure,  Set  bordi  sont 
hat,  etoccasionent  defiéqàena  débordemeut. 

TOBOLSK,  iaamente  gonv*dela  Rniiîe  d'A- 
tie,ett  borné  au  M.  par  Pocéan  glacial  Arctique, 
la  mer  de  kara  et  le  golfe  d’Ob;  à P&  par  la 
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pro».  de  Tooitk,  au  S.  par  celle  d’Omak,  à 1*0. 
i.ar  Ira  mopU  OuraU  » qui  le*  aèiiarenl  de* 
p.u»»*  d'ArUianjçcUdc  Volugda.  de  Perni  et 
d’Orenbourg.  H a en».  6ou  I.  de  long  *ur  4oo 
de  large , et  77,636  I.  c.  Le  gtdfe  d’Ob  , dan» 
ccgouvi  dêpiind  de  Pucéan  glacial  Arctique  , 
ri  prend  ton  noui  du  U.  Ob  ou  Oby«  qui  j a 
aon  emb.  L’Ob,  le»  ri».  d’Irtvche,  de  Vakb,  de 
Su»»a,  qui  fc  jettent  dan»  l'Ôb,  et  une  înGnité 
d’autre*  ri».  moin»c  on*id,,  rarroienl  de  toute* 
part»,  l/èlcndiic  de  ce  gou»‘  étant  iinnirli»e,  la 
n-rl.  de  son  terril.  n*cr»t  pa*  la  même  partout: 
on  »üit  le»  contrée»  qni  atuUinrnt  le  cercle 
polaire  couverte»  de  maiaî*,  et  d’autre*  bérU- 
»ée»  de  forêt*.  La  *teppr  de  Baraba  , au  con- 
traire, olfre  un  pay»  fcrl.  et  riche  en  pltura- 
ge'>.  F.n  gen.ee  guuv*.  dant.ka  partie  cnér.,  ans 
en».  d’Omik,  et  *ur  le»  borri»  de  richime,  jii*- 
qo’à  ceux  du  Vagaie,  e*l  beaucoup  moins  fé- 
cond , et  lenfcrmc  une  steppe  sablonneuse 
remplie  de  lac»  salin»,  peu  propre  au  labou- 
rage. Le*  rive*  du  Vagaie.  le*  terre*  qui  avoi- 
sinent le  cour»  mer.  du  Tobol,  de  l'Uscl,  de 
U Toura.  et  jusqu'il  la  Tarda,  prt>diii*enC  au 
contraire  une  si  immense  quantité  de  blé,  qué 
oun  senlcment  elle  suffit  a approvisionner  les 
coDirce»  sept,  et  incultes  de  ce  gouT<,  mai*  en- 
core à l'export,  daoslesgou»'*  Qc  Fcrui  et  d'O 
reobourg.  Le»  imoicn*ç»  forêts  qui  couvrent 
une  partie  de  ce  gou»'  abondent  en  bête»  fau- 
ve», dont  le*  précieuses  fourrure»  sont  trés-re- 
clierchécsdans  le  romm.  Le»  pêclierie»  dan» 
le»  lacs  et  les  gr.  riv.,  ainsi  que  reducatiun  des 
bestiaux  dans  la  partie  mér.,  y sont  tré»-pru- 
ductives.  Le  nombre  des  bab.  n’est  pas  propor- 
lionne  à sa  gr.  etendue,  car  on  y compte  k 
peine  766,000  Ames.  Le»  peuples  qui  compo- 
sent celle  pop.,  sans  compter  les  Russes,  sont 
les  Zirianes,  les  Ostiaks,l«uSamotèdes,  les  Vo- 
gouls,  Ics’Tcbouvacbes  et  les  Tounguuses,  dont 
une  partie  professe  rislamisaie  et  l’autre  le 
paganisme.  Le  clergé  russe  y est  sons  la  direc- 
tion d'un  arch.,  qui  réside  A Tobolsk,et  qui 
prend  le  titre  d’aich.  de  Tobolsk  et  de  Sibé- 
rie. On  divise  ce  gouv»  en  7 dUtr. , qui  portent 
le*  ooot*  de  leurs  ch.l.,  savoir  : Tobolsk,  Béié- 
aof,  Tourinsk,  Tounn  ne,  Yaloutorovsk,  Koiir- 
gane,  Icbimr.  La  Ugne  militaire  d'icbiuié  se 
tr>uve  aussi  dans  cegouv*;elle  coiunieuce  A U 
ligne  de  l’Oui  , cont  inue  sans  interruption  sur 
une  distance  de  100 1.  jusqu’à  Omsk,  cl  sépare 
le  gouv*  de  Tobolsk  de  la  prov.  d’Omsk. 

Ce  gouv',  quoique  presque  partout  plat,  et 
même  incliné  vers  le  pôle,  a cependant  de 
hantes  mont,  granitiques;  car  les  moûts  Ou- 
ral», limites,  de  ce  côté,  entre  l’Eur.  et  l!A- 
aie , courent,  sans  interruption,  depuis  la 
ateppe  des  Kirguiss  jusqu’aux  bords  de  l’occan 
glacial  Arctique.  Ce  gouv',  très-riche  en  miné- 
raux , uUire  en  gen.  aux  récberebe»  du  natura- 
liste, dans  les  trois  régnes  de  la  nature,  une 
source  inépuisable  et  peu  connue.  Les  uianuf. 
qu’il  possède  se  réduisent  à peudechusc;  quel* 
que»  distill.,  forges,  verreries,  fabr.  de  savon, 
de  suif  et  de  potasae  , voiU  tout  ce.  qu’un  y 
trouve  en  ce  genre.  Son  commeicc  inleiieiirse 
vtviCe  presque  eolièrement  par  celui  de  la 
Cbiue. 

TOBÔLSK,  district  ou  cercle  de  la  Rus- 


sie d’Asie  • dans  le  gouv'  du  même  nom  , est 
slt.  au  milieu  d'une  plaine  lœmeuse,  sois»  un 
climat  très-hide,  qui  cependant  subtl  dr»  cha- 
leurs consid.  : rn  elele  ihcruiomélro  de  Rrau 
Dior  s'élève  à s6  uu  x8*  : les  pluies  sont  très- 
fortes  et  les  orages  fréq.  Il  y règne  Un  froid  sigr. 
en  hiver,  que  souvent  le  tbermooiétre  desernJ 
jusqo’a  4u*  au-dessourde  x‘éro.  Le  sol,  en  geo. 
d’uoe  terre  nuire  et  légère,  n’exige  jamais 
d’engrais,  et  prod.  toute  espèce  de  btc.. 

TOBOLSK,  ch.l.  du  disir.  du  même  nom, 
cap.  de  toute  la  Sibérie , sil.  sur  la  rive  g.  de 
ri  rtyche,  prés  du  coofl.  du  Tubol  avre  la  pre- 
mière riv. , V.  gr.  et  riche  par  son  cplum. , est 
comme  le  centre  des  habitation»  de»  Vogoals 
et  Osliak*  ; elle  k des  rues  droite*  et  plan- 
cheiées  en  pont  1 es,  des  maisons  en  bots  ,rt  est 
divisée  en  v.  haute  et  v.  basse  : la  première 
se  trouve  sur  fa  partie  Irès-elevée  de  la  rive  or. 
de  rirlyche,  et  renShne  1a  r*»rter.  ou  krrmi 
en  ruine*:  la  basse,  sur  le  bord  du  IL,  est  su- 
jette aux  dèbordem'ens  de  l’irtyclic  et  du  To- 
Lot  : on  ne  peut  alun  y entrer  que  parrau. 
Des  caravanes  apportent  dans  cette  v.  diffé- 
rentes marchandises  de  la  Chine, des  uiousse- 
lioes  , de  la  soie  , de  la  laque  , île  la  rhubarbe 
et  de»  dattes  : go  en  remporte  des  fourrures  , 
des  draps  ci  de  la  merçerie.  Elleu  1 palaisar- 
chiépiscüpal  , 1 bonne,  1 séininaire  , 1 école 
centrale,  1 maison  pour  les  eofaUs  trouvés, 
de*  maisons  de  cbaritè , 1 tbéAIre  , 1 impri- 
merie et  t entrepôt  des  peUeteriea  de  la  cou- 
ronne. 17,000  bab.  , seluQ  d’autre»  aS^uoo, 
dual  les ’Tartares  forment  prèsd'un  cinquième. 
Dist.  5Ao  I.  E.  de  Moscou.  Lat.  If.  1 
Long.  E.6S’  46’, 

TOBOSO  (EL),  b.  d’Esp.  (Manche)  , dUtr. 
et  A6  1.  N.E.  d’Alcaxar  - de  • ff.  - Juan  , si^e 
d’un  alcade-major  , sur  les  confins  de  la  prov. 
de  Tolède.  Il  est  sil.  sur  un  terrain  èleve  qui 
domine  toute  la  plaine  etiviroonante  ; mai*  les 
lagunes  qui  se  trouvenf  dans  son  voisinage 
occasionent  beaucoup  de  malatliea  , et  dimi- 
nuent sa  pop.  Le  nom  seul  de  Tubc^  excite 
neanmoins  uans  l’imagination  de  tous  le»  Es 
pagnols , et  même  de  tout  etranger  un  peu 
instruit,  les  plu»  rians »uuvenir»,  grAce  à l’ad- 
mirable ouvrage  de  Cervaule»,  qui  en  a fait 
la  patrie  de  Uulcloêe.  Les  prod.  coasistenl 
en  vin  , grains  , frnits  , safran  et  soude.  Ou  y 
fabr.  de  la  poterie  de  terre  , notamment  co» 
gr.  cruches  qui  attirent  {'attention  de  l’auteur 
de  don  Qutchutc,  et  quelque»  drap»  d'eatame. 
3,800  bab.  (MtA*ao). 

TOUY'S  - CHKEK  , «ille  di'.  Élit.  - Uni. 
(Pennsylvanie) , -se  jette  dans  l’Alleghanny,  n 
7 lieue»  au-de»sou»  de  Franklin.  Sun  cours 
peulêtre  de  préside  xu  lieue»  , et  elle  e»l  na- 
vigable dans  ptetque  toute  son  étendue,  die 
»e  lie  par  un  court  portage  avec  la  branche 
occ.  de  la  Susquebauna.  (Woac.). 

TOCAIGU,  bâte  sur  la  côte  occ.  de  l’ile 
d’Onhybee.  On  voit  sur  ses  bord»  quclqu«*a 
restes  de  vieux  édifices.  Lat.  N.  30"  5’.  Loug. 
ü.  i58-i8:, 

TOCANCIPAES  , nation  saurage  de  l’Atn.- 
Mér.  , Colombie  (iSouv. -Grenade) , issue  de 
celle  de»  GualavitM,  habita  un  pays  agr.  et 
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tert.  ; iltaonl  robutif**,  guerrier*')  Ad^‘li*ifct 
paitenl  puur4(r«  lrè»*»oumi«.  (Alckdo), 

TOCA>«CAZU  , ilintr.  J«  rAin.-M«^r.  (Pa- 
raguay) t tr^-umnliieux,  rt  liabilt*  par  ja  ùa- 
tjun  b<ilitquCu»c  de»  Guarani».  (Alcioo). 

T^>€AN'^NSortTDCA^Tl.VS  (JUVlfeRB 
DKS) , II.  do  l’Aiii.  - Mer. , Brcilil  <Cuy»^  , 
parcourt  la  partie  or.  de  la  prov.  du  S.  au  X.  « 
un  gr.  ouiobrede  pel.  rtv.  qutoaisaûut 
dans  çea  Duint«*  Vrubia  est  Ir  nom  quo  l'un 
donne  à la  sourcu  du  fleuve , et  qui  naît  près 
de  la.  cap..;  il  se  grossit  à <)r.  du  Paflnani  b g. 
de  lâ*Araguaja  , et  débouche  dans  rOcëan, 
après  an  cours  d'env.  5oo  I.  ; il  communique 
au  Blaraûun  par  le  bras  de  TajipûrO  ; il  est 
d'une  gr.  imp.  pour  le  cumm.*^  (CsfAL). 

TOCAYMA,v.  de  l’Am.-Mér. , Colombie 
(Noua. -Grenade) , sur  le  Pati,  qui  prend  plus 
loin  le  nom  de  flogofo,  est  pet.  et  peu  connue. 
l.>es  env.  olfrcnt  des  miqes  de  ppivre  et  d’ài- 
mant.Dist.  a5  I.S.t). de  Bogota.  Lat.N.4* 
Luug-9-  77*  *9'r  (Ai-c.)- 

TOCCIA  ou.  TOS.V  (LA)  , rfar,  de  Siiiue  , 
piend  sa  source  dans  les  glaciers  du  rrrers 
Dicr.  du  mont  Griês,  sur  les  coiilins  du  Pié- 
mont et  du  Valais  , .punie  au  S.»  passe  fc  Pre> 
niiat  Dumo-d'Osaola  « Villa,  Vogugoa,  tuarne 
au  S.E.,  et,  apres  uu  cours  d'envirop  aS  lieues 
•c  jette  dans  le  lac  Majeur , à Palanza.  La 
cataracte  qu'elle  rormé  est,  apréa  celle  du 
lUiin  , la  plus  magniüque  et  la  plus  élounante 
qu'il  y ait  en  Suisse.  (État.). 

l’OCCO , Y.  d'Italie  , Kaplc»  (Princ.'- 
Clt.)  , avec  a ogl.  ,45  1.  U.p.S*  de  Benévept. 
1,000  Itab. 

TOCUIMILCO  , Y.  de  PAm.-Scpl. , Meii- 
qov(Ia  Puobla),  cb.l.  de  distr.  du  même  nom, 
à au  I.  S.E.  de  Meiico.  5,uoo  bab.  (Ea.Gst.). 

TOGIN'Ar,  *b.  d'Esp.  (SéTÎllc),  distr.  et  à 5 
1,  .N.p.O.  de  Carmoua  , sur  la  rive  g.  du  Gua- 
dalquivir.  Oh  y trouve  quelques  fabr.  de  sprge. 
i,6oo  bab.  (MiSsao). 

TüCKEN  BOC  lïG(LE), vallée  fort  étroite  de 
Suisse  , mais  de  la  I.  de  long,  fak  actuelle- 
ment  partie  du  c*  deS*-Gall,  et  borde  celui 
«l'Appenxcll  à PE,  dan's  toute  la  longueur  de 
r^ib‘riiier.  Le  Tockcnboiirg  est  arrosé  par  la 
Tbur.  De  bantes  m<mt.  , ptrhii  lesaiielb's  le 
Sontis  s'élève  déplus  de  6|3do  p.  de  liautcnr  , 
forment  à l'E.  cl  au  S.O.  unxoronart  autour 
<Ie  celte  vallee  qir«Ues  séparent  du  Ubinthal 
et  du  tac  de  >Vallcnstadt.  Au  N.  règne  la 
chaîne  de  PAllmaiin  , qui  foruré  les  limites 
entre  Icsc**  de  Zurich  et  le 'Tockeul>ourg.Lcs 
mont,  dont  elle  est  composée  rapporleat 
l>e»Uconp  d'heibq.  Les  plus  hautes  sont  : 
le  Strabfeck  , le  Hchnabelnom  ,■  le  Uusscck 
lu  lliiirieck  et  le  Hi>mli.  Cette  dernière  a 
lo  p.  au-dessus  dq  lac  de  Zurich  , oU  5,5S9 
|i.  au  - dessus  de  la  mer.  Le  Ü.-Tburlal  (c’oi^t 
ainsi  qu’un  appelle  la  partie  sup.  de  la  vallée), 
comprend  à peu  près  les  deux  tiers  du  Toc- 
keribourg  ; c'est  un  pays  rempli  de  prairies  et 
de  pAtürages  alpins.^  Quand  au  B.-Xbnrtal  , 
qiil  s'ouvre  au  S.  , on  y trouve  quantité  de 
collines  basses  et  propres  a l'agriculture.  Le 
Seutis  est  chargé  oun  glacier.  U*  U.-TUuiial 


est  un  très-beau  pays  couvert  des  plus  magni- 
liques  prairies,  de  groupes  d'habitations  iso- 
lées et  d’arbres  rruiliers.  La  plupart  des  hab«- 
tations  du  Tockenbuurg  , dunt  la  pop.  totalu 
•’elekaU  à 5o,(kiu  âiues,  vers  la  fin  du  id*  siècle, 
professent  la  religion  réformée.  Comme  ils 
cultivent  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre,  et 
que  depuis  env.  5o  ans  ils  iiicnt  quantité  de 
coton  ponr  leurs  fabriques,  ces  diverses  ocen- 
palions  doivent  être  mises  au  rang,  de  leurs 
prtne.  ressources.  -La  cap.  de  ce  pajs  est  U 
pet.  V.  de  Lichtensteig.  Le  gr.  chemin  par  le- 
quel 8*  • ûall  et  le  e*  d'Appetuvll  coipmuoii* 
quent  avec  celui  de  Glarit',  ainsi  ôu'avec'les 
bords  des  lacs  de  Zurich  et  des  Walsletteo, 
trav.  cette  vallée.  (Éast). 

TOCOL.A  , cap  de  la  Turquie  d'Eur.  ,snrla 
mer  Noire,  où  se.  termine  le  mur  de  Trafan,qui 
commence  à un  mille  de  Kossova  , passe  a 
Baraags.  (Joe  partie  de  la  Bulgarie  comprise 
entre  ce  mur , le  Danube  et  ia  mer  Noire,  porte 
le  nom  de  Dolrondja.  Ce  mur  de  Tra]»n  loAge 
le  Karasouipet.  çôuratU  d'eau  marécageux 
que  Tua  regarde  comme  une  anc.  bouche  du 
Danube  , mais  dont  le  cours  a été  obstrué  par 
les  sables.'  11  s'est  même  élevé  des  dunes  qui 
doivent  hilvrrompre  la  cummuiiicatiou  entre 
le  kamiou  et  la  mer  Noire.  (*iVouv.  Ann.  det 
fuyages,  a«série), 

TOCHL'R,  R.  de  l'Afr.  centrale,  ait.  le 
long  du  Niger, 4 l'O.  du  R.  de  Ghana  ;. le  pays 
est  peu  férl.,ctte  comm.  asset  coosid.  Lca 
notions  vagues  et  incertaines  que  l'on  a de.^e 
R.  sont  dues  à quelques  marchands  arabes  , 
car  il  n'a  encore  «-ré  visite  par  aucun  voyageur 
niüdcrm*.  Tocror,  ch,l.  de  ce  R.,  est  slt.  à a 1. 
N.  du  Niger  , vis-à-vis  Sala  , v.  gr.  et  peuplée, 
siunqn  croit  les  mêmes  Arabes,  dont  les  rap- 
ports ne  reposent  pas  toujours  sur  la  vérité. 
(Eo.Gaz.). 

TOCUYO,  riv.  de  l'Aro.-Mér. , Colombie, 
naît  près.dii  laq  Maracaibo  , à i5  1.  S.  de  Ca- 
rora , coule  au  N. , tourne  âu  N. B. , et  débou- 
ché dans  la  merdes  Caraïbes , à o I.  E.  de  Gu- 
ru , apH'S'no  court  d’env,  6o  1.  ; i^le  est  navig* 
jusqu’à  Banagua  , vc«*à  4o  1-  de -sou  emb.  Ses 
env.  fournissent  une  gr.  quantité  de  buis  de 
construction  d'une  dimension  extraordinauc 
et  propre  aux  bàlimcns.  (Alcbdo). 

TOCUYO,  ville  de  l’Aiu.-Mér.  , Colombie 
(Vçaexuclà)  , prov.  et  à Sol  0.9.0.  de  Car»- 
cas , est  située  sur  la  riv.  du  même  nom , dans 
une  vallée  , entre  a mont.  , exposée  à une  al; 
musphém  souvent  obscure  , mai»  le  climat  y 
est' très-sain.  Le  sol , aux  env.,  se  montre  pro- 
pre à toute  espèce  de  prod.  : le  blé  qu'on  y r^ 
coite  passe  pour  le  meilleur  de  la  prov.  , et  il 
s'en  export,  une  quantité  considf  On  v fait  en- 
core un  bon  comroetco  en  sel.  io,soo  U«(Alc.)» 

TODI  , t»,  Düoi.  , . 

T-OBl,  ».  d'lUlie,  Éi.-dr -l'ÉgliK  ( Sj>ol«le 
cl  Uieti),pr«<du  Tibre,  «»ec  i 6».  , n P^- 
et  46  coOTcns  , à 6 I.  O.  de  Spulctv,  cl  ai  N. 
dg  Uunie. 

TODOS-SAriTOS.g.BiiiiÀ  o»Toi>n»-S»»uii. 

TOOTNAi;  , ville  d’AH.*,  g».-d‘  de  U.dc  , 
Tr<  i»am<l-Wi«:»-n(t'ortl-Nuifc).  di«lr.  cl  k a 
i(>4 
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Hfaes^  fQ.E.  d«  Scbônaq,  fur  lariffg.de  la 
Wieaen»  comm.  «n  oavragei  de  buta,  etc. 
Dam  lea  enr.  nu  voit  une  superbe  cascade*  et 
iiy  a s miaea  de  plomb.  i,^oo  bab.  (Srata). 

TOGEZ  , T.  d’Asie  , Japon , llr  de  Nipbon 
(San)ains),  stir  Et  cOte  or.  , arec  a5o  matsons  , 
dus.  temples,  loo  cbapelles.  (GisrAit, 
lissai.,  etc, , 4*  partie  , t.  IV). 

TOlUAN  ou  TUILAN  , b.  de  la  Turquie 
d'Eur.  (Kouielie;,  sandjak  de  *tfbiuslendil, 
sur  un  pet.  lac,  avec  a rnoaqiife  , quelquesegl. 
giecqtiea  et  4oo  maisons;  il  est  Ir^s-cimmi 
pour  sa  foire  annuelle  dü  mois  d’août, qüi  dure 
i5  jours, et  où  Use  fait  un  comm.  imp.  (Oisr., 
liiss.  ,5*  partie  , t.  Dr). 

TOISY  , v«r  de  Fr.  (Côte-d’Or)  , arr.  cl  à 6 
I.  S de  Scrour.  i,i5o  bab. 

TOK  , riv.  asaes  consid.  de  la  Russie  d’Eii- 
lope  (Orenbourg) , coule  au  N. O.,  puis  au  S. 

0.  / et  se  jette  à g.  daua  la  Samara  , après  un 
tours  de  5o  1.  par,  (Vaiv.) 

TOKA,  f.  d’Asie,  Ilind. , anc.  prov.  et  à 9 

1.  8.0.  d*Aurung-abad  4 est  bétie sur  une  lao- 
pue  de  terre , conll.  de  la  rif.  de  Fera  eLde 
la  pünc.  branche  du  ^«udavefy  ; quoiqu’elle 
soit  peu  Rendue,  et  ne  contienne  qu'un  tem- 
ple biiidoU  , elle  cs|  Irèa-rréquentée.  Lal.  Di. 
19*  s5*.  Long.  E.  49'  4^'*  (liix.). 

TOK ARl^TAN  , anc.  prov.  d'Asie,  dktis 
la  Gr>*Botik-itarie  , snr  la  front,  inér.  , dunt 
Andcrab  ^tait  le  cb.l. 

TOKAT  .(/ïcrûrt),  t,  delà  Turquie  d^Asic 
( Anatolie),  Sandjak  et  à v5  I.  IV. O.  de  Sivas, 
sur  un  haut  plateau  formé  par  5 collines,  et 
baigne  pprie  *foiLenlnu,afn.de  riescbil-Irmak, 
os!  siège  d’un  areber.  arménien,  et  entourée 
dnmurs  , avec  une  vieillè  forter.  bktie  turuii 
rocher  escarpé,  et  qui  domine  la  v.  ; elle  a dca 
rues  étroites  , mais  bien  pavées  ; des  maisons, 
la  plupart  à 3 étages  } beaucoup  de  mosquées, 
13  egl.  grecques  et  arméniennes,  On  y fabr. 
beaucoup  dp  toiles  peintes,  lapU^  ctoirus  de 
anie  logères,  boutons  , loUes  de  Cuton  , maro- 
quin bleu  et  jaune , et  quantité  d’ouvragea  en 
cuivre , qui  occiipcrft  plus  de  3 00  forgerons. 
On  y fait  un  comm.  tréa-imn.  , Tokarctant  le 
point  central  de  bcaucoii  p de  caravanes , et  un 
entrepôt  de  marchandises  d'Jsuir.  On  exporto 
princ.  ustensiles  de  cuivre  pour  t’^ypte  et 
Constantinople  t plomb,  maroquin  , soie  , sa- 
fran , toiles  peintes  et  toiles  de  colon.  Do  la 
T.  OD  voit  une'chapcile  en  ruinca  , où  , dit-on, 
a pééché  le  martyr  fi^Jean-Chrysostôme , et 
oii  il  est  çotern*.  Lat.  N.  40*  y',  ^iig.  F,.  S4* 
10'.  ~ 100,000  bab.  (Gisr.  , Hass.  , etp.  , 4* 
l>artie , I.  11). 

TOKAY  , de  Hongrie  (c'*  cn-dcçà_  de  la 
THetss)  , mmilat  de  Zemplin  , au  conll.  de  la 
Thrisset  du  Bpdrog  , renferme  1 égl.catbol., 

I lutberieoac  , 1 fefortnée  , 1 grecque  et  1 de 
grers-nnis.  Toute  rFur:’connalt  la  force  de 
ses  pareil,  vins,  regardés  avec  ratfon  comme 
le  I**  «in  de  liqueur  du  monde.  La  partie  rx- 
|Miftée  anS.,que  l’on  nomme .Vsrsr  mâre(rsyon 
de  miel),  d’où  l'on  tire  le  meilleur  . n'a  guère 
que  6(mi  pas  de  longueur.  Le  vin  qu’elle  prod. 
psi  doux  cl  CD  même  temps  trés-gcocrcpi , 


délicat  et  parfumé  ; il  rarralchit  iq  boitcbe  , 
enlève  le  goût  de  tous  les  mets  qui  l'ont  pré- 
cédé, et  ne  laisse  que  sa  saveurdélectabU*.  I*rs 
mvillcurs  croisscot  sur  la  mont.  S*’  Thér^  et 
dans  ta  vigne  de 5s<irtMrA.  La  plupart  des  vins 
qui,  dans  le  (*omm.,  passent  pour  vins  de  Tu- 
kay  , viennent  des  lieua  vôisins  x de  Mada  , 
Tallya  , Znmbor,  8*egbi , Zsadany , Tolesva, 
Erdo-Bcoye,  et  oe  dilIV'cent  pas  essentielle- 
ment dq  vérilahle  Tokay^  Dist.  18  1.  S.  de 
Kasebau.  i^toa  bab.  (JDu.taa)« 

TOKEîV-BESSE-YS  , groupe  de  pet.  Iles 
roebeutes  de  l'arcliipel  Asiatique^  mer  dra 
Indes  , au  large  de  U côte  or.  de  File  d^  Bou- 
ton. Elles  se  lient  ebsemble  par  une  ebaioe 
d’écueils  eutrecoupée  de  courans  rapides  qui 
se  dirigent  vers  l’É. , et  en  rendent  la  oavig. 
périlleuse.  Lat.  S*  5*  4o'  Long.  E.  lai*  il'. 
45'.  (Eo.Oax.); 

TOLAGO,  baie  sur  la  rôle  N.E.  de  File  de 
la  Nnuv.-Zèlande , déctmverle  par  Cook  en 
1-69  ; elle  est  assec  large,  avecy  k i5  brasses 
d’eau.  On  y tmàve  un  l^ti  ancrage  à Fabri  dca 
vents,  à F-esceplion  de  celui  du  N.E.  (Ea. 
Gâx.).  ^ 

TOLATOLA  , T,  de  Farrhipel  Asiatique, 
sur  la  côte  sept,  de  File  de’  Celébes  , avec  un 
bon  port  assez  fréquenté  ; il  y a (j>r»a  les  env. 
une  riclic  mine  d’ev.  (Eo.Gaz.). 

TOLÈDE,  prov.  d'Esp.  (!Vouy.  • Ca«tille>, 
composée  des  3 disirtcl  de  ToDde  , d’Ocaàa 
et  deTalavera.  EUe  a pour  bornes  au  N.  la 
prov.  de  Madrid  ,àl’Ë.  celle*  de  la  Cuenca  , 
au  S.  U Manche , à FO.  FBstraniadurq  , et  au 
W.O.  la  prov.  d’Avilà.  Elle  a 66  lieuea  de  long 
sur  4S  large,  et  i,iÔ3  I.  c.  Elle  occupe  le 
centre  <hr1a  Péninsule',  et  se  compose  de  tou- 
tes les  natures  de  terrains,  plats  , niWnIneox  , 
gras  et  légers.  On  voit  les  plaines  , dont  le  sol 
est  sablonneux  et  ralcaire , gén.  depoiirvoes 
d'arbres, ce  qni  eslcommuo  à presque  toute  la 
partie  Centrale  de  FKsp.  , grkceà  I erreur  per- 
nicieusè  qu’ont  répandue  Contre  les  arbres  le 
sordide  intérêt  des  uns  et  l'ignorance  des  an- 
tres ; 'mais  cUe  abonde  Issez  CO  toutes  tovlea 
de  pn>d.  • surtout  en  grains.  La  partie  mon- 
tueuse  , eomposée  d'une  chgine  de  mont, 
qu'on  ppprlld^  monts  dé  To/ede  , occupe  un  es- 
pace d’environ  5o  I. , qui , s’il  était  garni  de 
de  tous  les  arbres  et  aroustes  qui  pourraient  y 
réussir,  fournirait  aMémcol  de  buis  et  de 
charbon  une  portion  consid.  de  la..Ca»tille.Oa 
y trouve*  une  ioGnité  da  plantes  médicinales  , 
et  des  pkturages  «zcelL,,oùT'uo  élève  des  trva- 
peaux  de  toute  espèce.  Les  moulons  donneot 
une  laine  trcs-esliince^el  ce  qui  ne  i'cxp4irte 
pas  serle  alimenter  les  fabr.  île  la  pruv.  Ces 
mêmes  mont,  sont  .peuplées  de  pangliers  « 
cerfs , loups , citais  de  mont. , daims,  reuarda, 
lièvres  et  lapins.  Le  Tage  , afcc  ars  alOuena  , 
la  Tâjuna,  le  tîo  AD»arès,le  Guadarrama  et 
FAlberchc  , qu’un  trouvera  décrits  à leurs  ar- 
ticles respectifs,  l’arrosent.  8aitcbr»s«  lerrit. 
consiste  suiioul  en  grains  de  toute  espèce  , 
légumes  , fiuils,  sumac,  soude  , safrao,  bois 
de  construction  , vins,  huiles,  cire,  miel  , 
laine  , etc.  Desfabr.de.  toiles,  draps , couver- 
tuies  , serges  , bas , ebapeaux,  Tclonrs , tafe* 
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lat , catrf  » quincainerie,  Yîtrfirte  » galoni  d*ur 
rt  dWgrnt,  »«von  , eau-ti«'Vie,  eto.  » com' 
poaent  rindnutne  de  «et  hab.  f'tfyet  pour  plui 
ample»  dC'laili  princ.  v. « b.,  etc.',  qqi  font 
partie  de  cette  pruv.  394ya9ubab.  (MuiAao). 

TOL^DK  (7b/e/«m) , lri*»-anc.  T-  d^*p. , 
arch.,  ct).l.  de  ]a  prur.  ct'dudUtr.  de  ce  nom  , 
est  91t.  au  centre  de  l*R«p. , »ur  nn  rodicr  ele* 
Té  qu’enf.  le  Tage  , eaccpté  3n  r'6té  dn  tf.  ; 
e)leDcc«|ieviuWaDl  quelqoes  écrijraio9,7COlli- 
nea'et  leur»  vallée»;eftt  siège  d'un  cdrrégidor  et 
d'une  •ubdêlcgation  depoiiee^avec  1 catlsèd., 
ao  par.  tSjcuuven»  ÿqhùpilautf  1 maison  de 
charité,  1 d'enfans  trouvés,  1 université, 

Îdtis.  waUonfe  ^l'educatiun.,  et  t caserne  dtn* 
iinterie.  On  ignore  l'origine  du  nom  de  cette 
V. , qui  retUiTme  plus,  inscriptions  e,t  autres 
antiquités  rumalnrs  , gothiques  et  arabes.  8on 
climat  esl  désagréable  , son  terril,  ronnluriix 
et  nu  en  gr.  partie  ; on-  y-  ressent  une  ebakur 
cxcessîvg  en  éic.  Elle  a des  rtfes  étroites  et 
ti»rtueuses  ; on  n'y  voit ‘ni  place  ni  fontaine 
digne* d'une  éite  de  celle  iuip. , les  hab.  étant 
daivs  l'usagtt  de  se  servir  d'ean  de  citerne.  Elle 
a ^ porteieprinc.  sur  les  bords  du  Tage  , et 
tout  prés  de  la  v^  a ponts  de  pierre,  ilunt  un 
d'une  senle  arche  , et  fameiix  parla  hardiesse 
de  sa  Constrnrtian,  Ses  édifices  tes  plus  reçu, 
sont  IMIraiar  ou  palais  royal , ouvrage  des 
réléhren  architectes  espagnols  Covarruhias  , 
Vergara  i Vegr  ^t  Vilîalpando  , ^ais  qui  a 
beaucoup  soulTerl  dans  la  guérit  de  l'indé« 
peodanottt  t'ègl,  mèlropotilaiov,  une  de»  pltM 
magnifiques  et  des  plus  riches  de  l'univers  , 
fondée  par  le  roi  Flave  Hecaredoen  687  , re* 
bâtie  en  ,1317  par  S*'Verdinand . dont  l'ar- 
chflealure  et  les  ornemens  sont  dans  lê  style 
gothique;  elle  a foi  p de  hingel  aofde  large, 
et  SC  divise  eh  5 ortssoulcnuej  parHf  colortocs. 
Plus,  liuipedes  de  cetté  égl.  méritent  l'atten' 
tioD  descuiiens',  entre  autres  celles  de  San> 
liago  , de  Musarabe  , de  8*-Pierre  , ornées  de 
viliaus  pe.ints  avec  ulne  rare  perfuction  , et  de 
tablc'aiii  des  plus  gr.  maîtres  des  écoles  espa< 
gfiolet , italiennes  et  Üausaodes  , etc.  La  tour 
cairée  de  la  cathéd.  renferme  1 bibl.  riclie  en 
maaiiscrils  précieux:  un  montre  dans  la  sacris* 
tie  une  bible  du  va*  siècle,  ornée  de  vignettes 
parfaitemeak  conservées,  et  duni  S*-Loum,  roi 
de  Fr.  , fil,  dil'un  , prt'senlâ  cette  égl.  On 
doit  ineutioiiner  aussi  parmi  i^s  muauiiiriisde 
cette  V,  l'i'gl.  de  San  Juan  de  las  Reyes  , 
l'hôpital  de  Santa-Cmz  ou  des  enfans-trouèés  , 
riiépilal  des  fous  et  l'hôtel  de-ville.  Une  des 
curiosités  les  plus  slnguUérrs  Tolède  « est 
la  crtrervir  <T7/ercu/e  , ouvrage  de  la  nature  , 
anterieure  è la  fondation  de  la  v.  , et  rreusée 
dans  les  /ochers  mêmes  sur  lesquels  elle  se* 
trouve  bfttie  : on  n'en  trouve  pas  la  fin  ,l'en- 
tiéé  en  est  large  et  se  rétrécit  par  degrés  , cl 
l'intér.  e^  entrecoupé  Hé  plus,  r,  et  *senHcr*w 
On  comptait  aiitréf.  un  gr.  nrunhre  «fétabl. 
iijdustrt«'U  et  jlur.  à Tolède  ; il  n'en  re<te  aoj. 
qu'une  fat>r.  d'ornemens  d’rgl.  , nne  de  tissus 
«le  laine  ,.Hans  l'hôpital  ; quelques  falir.  parti* 
i'iiNeres  de  lainages  et  de  Miieries,  de  cuits, 
de  «‘«têilesde  giiilaie  ^ de  verre  hlaiic  coniinnn, 
des  leinltinrties,  et  riiiip.  nianiif.  n»yale  d’ar* 
mes  blanches;  ou  adouie  l'édifice  où  est  ce 


demisr  «tabl.  ,.et  on  vante  les  armes  quiet» 
sortent,  pour  la  fîmtsse  de  leur  trempe.  Le 
lerrit.  de  ToIéHc  fournit  grains  , vin  , huile  , 
fruits  , et  beaucoup  de  bestiaux.  On  trouve 
dans  les  envi  un  granit  mêlé  de  feldspath 
cniJèrcmcpt  converti  en  terre  A porcelaine, 
un  -grairit  commun;  des  ruines  d'argent  et 
d’iiyacintlie,  et  ^ans  l'inlrr.  même  de  la  v.,  1 
minede  soufre. Tolède  fut  la  cap  des  rois  Goths 
jnsqti'cn  &6y.  Les  Maures  s'en  emparèrent  en 
71  i;et  leurs  princes  v fixèrent  leur  courant  0x7. 
AlpbonseVI  les  en  chassa  en  lodS.EHé  fatdans 
U suite  assiégée  A différentes 'reprises  paf.  les 
Musulmans.  Parmiles  honimre  illustres  dont 
elle  fat  la  patrie  , on  se  horotra  de  nommer 
Alf<»oso  de  And/ada;  Ihéohtgien  du  l7?iiiccle; 
le  fameux  jurisconsulte  Diego  de  Coverruhias, 
le  naturaliste  Fraucisco  de  llcroandea  ; Jean- 
Baptiste  Monegio,,cclébresculpteur;  Anne  et 
Louise  Sigé,  toutes  deux  poétcf  ,cl  dônt  la  i** 
poMédail  ègairnieot  la  musique  et  la  poésie, 
et  la  3*  une  connaissance  approfondie  des 
langues  or.  ; Rmlrigu  (^>ta  , aiitenr  du  i5*  siè- 
cle : François.di'  Rojas  Zurilla  -,  poète  drama- 
Itqiie  «le  récole  de  Calderon  , doht  plusieurs 
pièces  sont  encore  jouées  auj.;  Louis  llurtadti, 
continuateur  de  la  comédie  de  I^eriét  tt  Tièe/- 
da  , etc. , etc.  Tolède  passait  aulref.  pour  être 
a l'Esp.  ce  qu'Aihénes  était  à la  Grèce  « mais 
c'est  ifisc  gloire  que  le  temps  , une  mauvaise 
éducation  et  d'autres  circonstances  fa  laies  lui 
uni  enlevée.  Oq  voit  encore  dans  sesrov.  un 
vasle^Mcmadrrotn'adiien  conservé, oh  la  mainte 
mquHiiiian  fit  hriiler  nn  gr.  nombre  de  Mau- 
resques et  surtout  de  Juifs.  Disc.  1*5  1 8.S  <k. 
deMadrid.  Lat.  Ss'af*.  — i5,uooliab. 

(AxTiLtoa,  Mièsao),  , “ 

TÔl,ENT1^0,  V.  É«.-dr  rÉgl  .dc- 

légation  et  à 4 I.  0.11.0.  de  Mac«;rata  , siii 
une  éminence  baignée  par  k Chientu.  En  fé- 
vrier 1797  Honapartc  v conclut  un  traité 

f>alx  Avec  le  pape  Pie  V 1.  Les 
CS  Napolitains  s'y  battirent  plus,  fois ^én  mai 
i8i5.  — i^Oob  tiab.  ; d'autres  la  portent  A 
4,000. 

TOLFÀ,,pet.  T.  d’ItaIie,ÉL-dr  l'égl.,d«- 
legatiou  et  A 4 1.  E.N.E.  de  Civila-Vrcchia  , 
est  rem.  par  sa  mine  d’alun  , la  plu»  célébir 
cl  la  plus  abondante  de  l'Ju.l.  3,ooo  liab. 

TOLI1ÜY8,  pri.  ».  dc*P.-ü.,  Knll.  (Gucl- 
dre),  sur  la  rive  g.  du  Rhin,  célèbre  par  l« 
passage  des  Français  en  UuU.  en  167a;  A a,  1. 
U.S.O.  d'Emmerk  lu 
TOLI-MONASTIR,  r.  MoaâyT«»-TQÛ, 
TOLING  , V.  ou  KeiilenieQ*t  atallun  en  .^sie 
(Tibet) ^ rèsid.' d'un  lama  super.,  possède, 
dil-ua;  unihmpie  maguillque.  Dist.  aI.  8.0. 
de  USetlcdgo..  Lat.  S.  Si*  I9^  Long.  E.  77* 
37'  45'.  (IU«.). 

TÔLKEMIT,  V.  d’All.,  ^,l.-Pr.^Pr.-Occ.) , 
rég.  de  Danlrick,  c^f  etàS  1.  N. O.  d'Elhiugen, 
est  fit.  sur  le  Frische-Ilaff,  arec  3 égl.calhol. 
Elle  je  livre  a la  pèche  d’anguilles  et  d’rsliir- 
geuDS,àU  chasse  de»  grive»,  cl  cüinro.  en  boi», 
!in,  etc.  .i,4^*>  bab.  (8ttin). 

TOtLAND,  cnmmuiir  des  ^.t.-Um*  (Gùn- 
nectirol) , ch.l.  du  c**  de  ce  0i»ui  , avec  1 joU 


TOLLENSEE,  i4o8  TOLIGA. 


f 1 trib. , 1 prbon,  s cliap<^Me(  ^ Aiatsôns  ; à 
; l.|E.N.E.dcHarlfüft.  Pop.eniSjo  -1,607 
Lab.  (Woac.^. 

TOLLENSEE,  rt.  lac  d’AII.  , gr-d#  de 
Mecklcnboorg-Strcatc.  La  nr.  do  ro^mc  nom 
en  lort , pasae  par  Tleu-Brand<*boiirg  et  Trcp- 
tow^ct  ae  jette  danala  Pecde,  prêt  de  Dem> 
niin/(STaia). 

TOLLKNSPIEKERouZQLLENSHEKER, 
bureau  de  douane  d'AÜ.  pour  lea  v.  librea  de 
Hambourg  et  de  LObecL  , »nr  la  rive  dr.de 
t'EJbe,  dana  le  baill.  deBergedorf  qui  dépend 
de  ilamboorg.  (Stiir). 

TOLLET*  v«»  de  Fr.  (Vionnc) , arr.  et  à 4 I' 

E.  de  Montmorillon,  vor  la  rive  dr.  de  la 

eneiae.  Aox  enr.on  trouve  des  mlDes  de  fer 
et  aource  d'eao  mio.  600  bab. 

TOLLOVA  , v«*  de  Hongrie  (Banat) , avec 
I égliae  mcque  et  plut,  autret , fait  un  petit 
comm.  d'entrepôt. 

TOLMEIN  on  TULMINO  , bourg  d'IHvrie 
(Triettc)  » c^*  et  à 5 1.  N.p.O.  de  Goritz,  end. 
d'one  aeign.y  eat  ait  aur  la  riv.dn  môme  nom, 
non  loin  de  1a  aource  de  riaonzo,  avec  1 chét. 
Soohabttana;*{STtia)« 

TOLMEZZO  , pet.  t.  d'ital. , R.  Lomb.- 
Tén.  (VeniaeJ , prov.  été  9 l.N.N.O*  d'Gdine, 
anr  la  rite  g.  dn  Tagliamento , avec  vchftt.  et 
dtsmaouf.  cooaid.  de  laine.  3, 000  bab. 

TOLNA  y comitat  de  Hongrie  (c^*  an*deU 
(1(1  Danube) , eat  borné  à l'E.  par  ce  fl. , é l'O. 

Sar  li^rumitat  deSchumegh^  au  N.  par  celui 
V.  Weazprim,et  auS.  par  celui  deBaranya,  Le 
mont  Bajat  le  trav,  La  riv.  et  le  canal  de  f^ar* 
viz  l'arruacnt.  Il  fournit  blé,  fruiU,  vin,  tabac, 
garance,  poiaiona  et  du  grot bétail.  Szezard  en 
est  le cb.l.  Il  comprend  17  b.,  88vt**,  177  l.c.  et 
t35,734.hab.(STBia). 

TOLÜKA  , b.  de  Hongrie  (c^*  au>dcUdu  Da> 
nube),  dans locomital  ci-dessua,  anquét  il  a 
donné  ton  nom  , est  vît.  sur  la  pve  dr.  du  Da- 
nube. Il  renferme  1 cgi.  cathol. , 1 fabr.  de 
potasse.  On  T cultive  tabac  et  safran.  LoniaXl, 
en  i5i8«j  ut  tenir  une  diète.  Dût.  11  1.  M. 
'IV. Q.  de  dlmontoroa.  (Sriia). 

TOLO,gr.  baie  de  l’archipel  Asiatique,  sur 
la  côte  or.  de  l’Ile  deGélébes»eit  gr.  à son  en* 
trée,  niais  se  rétrécit  dans  rinlvr.  Un  la  coo- 
oait  peu.  (Eb;Gaz.). 

TOLOeZIN,  gr.  h.  delà  Russie  d'Enrope  , 
giMiv*  et  à 19  I.  iV.M.O.  de  MohiieV,  dislr.  de 
Kopjs  , sur  la  rire  g.  de  la  Dronitz.  H a 1 sy- 
nagogue et  I relais  Je  poste. 

TOLOE,  b.  d'ital. , R.  de  Naples  (Basilica- 
le),4  41<  E.N.R  de  Po(enza.  3,o^4ali. 

TOLOMETA(P(o/ema;s),v.d'Afr.,  Barbarie, 
rég.  deTripuli(Barcab), conserve  ses  anc.  murs, 
un  temple  et  beaucoup  d'inMripHuns.Dist. 
35  1.  O.  de  Derne. 

TOLO.N  , r.  de  Grèce  fMoréc)  ^ district  de 
Sakkania  , avec  1 pet.  port. 

TOLONO,  chaîne  de  mont.  d’Esp.  (Alava), 
qoi , des  sources  de  l'Èbre , notamment  dr  la 
sierra  deBuradon,ae  prolonge  de  l’O.  à l’E 
au  fi.  de  ce  Q. , et  ae  réunît  aox  monts  Canla- 


bres*  G’esi  sur  te  aohiroal  d’nn  des  monts  T(v- 
iôno  qu’est  sit.  U célébré  chapelle  dg  Notre- 
Dame  de<  Anges , 06  se  rendent , dans  toutes 
les  saisons  do  l’année,  excepté  en  liivér,  les 
bab.  d'Alavaetde  Rioja.'(Miésao). 

TDLOffT'A,  mont,  de  rAm.-Mér.  « Colom- 
bie, phivioceat  é 1*0» N. O.  dcQoito.  )1  y a une 
gr.  carrière  d’un  marbre  semblable  au  marbre 
groc , qui  est  anj;  abandonnée.  (Alc.). 

TOLOSA,  joUev.  d’Esp.  (GuipnsciNi),  dans 
une  vallée  délicicose , entré  a mont.  ,aucuo- 
llueot  del’Araxas  ét  TOria»  est  rem.  )»ar  scs 
égl.  roagnifiqnes^sesfabr.  d'épéei  cl  de  baïon- 
nettes. Les  Français  s'en  eipparèreot  sous  les 
les  ordres  , du  général  Frégcvtlle,  le  5 aoôt 
>794*  Dlsù  i4  I- E'de  S^-Sébastieo.  4>aou  b. 
(Astillom).  • - 

TOLOSA(LASNAVAS),i».?l*TAa  aa  t'otoÎA. 

TOLOTCHlNE,gr.  b.  de  la  Ru«îe  d*Enr. 
fMohilev) , district  et  à u 1.  O.  de  Kopy  , sur 
la  rive  g.  du  Dronilx*  On  y |rouve  no  couvent 
basjlien  de  greca-uois,  > é^.  catbol.  grecque  » 

1 autre  degrecs-unis,  1 synagogue.  (Vaàv.). 
TOLOUR  , V.  RsaaoxAatt. 

TOLOK,b.  d’Esp.  ,<'pror.,  d|str.  et  à 11 
1.  O.  de  Malaga , siège  d’un  alcade  é>a  jor  ; son 
nom  est  ara^.  Elle  est  siU  sur  le  penchant 
de  U fameuse  sierra  de  la  Niava  (de  la  neige  , 
nommée  aussi  sierra  -dé  Tolos,  .où  l’on  con- 
serve la  glace  dans  des  puits.  Cette  v.  est  em 
tourèe  de  sVoisar  qui  sortent  de,  U sierra,  l’un 
appelé  de  los  BciAw  i l’autre  VÀtfagorm,  La 
sierra  abonde  èn  Herbes  médicinales.'  On  y 
rebcootre  des  pierrot  de  lapis  et  d’amiantbo, 
et  dn  jaspe  de  diverses  onances.,  11  existe  dans 
MS'énv.  quelques  antiquités  romaiùes.  On  j 
fabr,  boile  et  savon.  3A^6  bab.  (MUano).^ 

. ,XOLSBOlJRG»chàt.-roi't  de  1a  Russie  d’Eu- 
rope, sur  le  golfe  de  FRilando,  aeliiellementua 
bien  seigneurial,  avec  un  pet.  port.  Il  ^trouve 
dam  le  gouv*  d’Bslbtinie.(Yjév«). 

TOLTËN,  riv..do  l’Am.-Kïér.,  Chili, prend 
sa  source  dans  la  lagune  de  BlalUbauquen,  con- 
le  vers  l’O.  ^ paafu  4 Villa-Rica,  et  se  jette 
dans  la  mer  Vaçifique,  après  avoir  re^u  les 
eaux  de  phis.ruiss. , après  un  cbitrs  de  5o  4 60 
1.  Lat,  8.  39*  11*.  (Alcbbo). 

TOLU  (SANTIAGO  DE), T.del’Àm.-Mér., 
Colombie  (Noiiv.-Grenade),  prur.  et  4 au  1. 
S.  de  Carthagène , sit.  4 6 1.  ne  la  côte.  On  y 
jouit  d'une  tempérttnre  rliandé  i màis  saine  , 
et  on  y récolle  beaucoup  de  mais , de  blc  et 
de  fruits.  8a  princ.  branche  de  comm.  est  le 
fameux  baume  de  To/o.'Lat.  N.  9*  3o*  4^*- 
Long.  O.  77*  59' 5o'.  (AtcaiKi). 

» TOLUCA , diatr.  de  I* Am. -Sept.,. Mexique, 
C’est  un  pays  trés-froid,  mais  il  abonde  en 
mais.,  fèèe  et  orge  , dont  Un  fait  nn  gr.  com- 
merce, ainsi  que  de  porcs  engraissés , pour 
l'approvisionnement  de  Mexico  et  d^  qaelquee 
pror.  (Aixiao). 

TOLUCA.  T.  de  l'Am.-Sept. , Mexique, 
prov.  et  a 10 1.  S.  de  Mexico,  dans  une  vallée 
abondante  en  m.ôs,  et  élevee  de  8,ftoo  p.  au- 
dessus  de  la  mer,  est  reoi.  par  ses  mais«»o»  et 
sesédinces.  On  y voit  un  arbre  de  respr*cc  de 
ceux  nommés  arbres  à mains  , que  U Çgurç 
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baarc  de  m*  fleur*  rcpré*entc.  l»ot.  19*  16' 
tij%  Long.  O,  loi*  4 <' 4^*  ^9{k<d.  e*tflei,u3o 
raniilN**.  (ALCsDft,  01  IIi  mmu-ot). 

TULVE,  pet.  V.  d*llal. , U.  de  Naple*  (Ba- 
ailkate),  <1  ol.  N.E.  de  Pulenta.  5,oôo  hab. 

TOLV'CISK,  par.  delà  Rilsaie  d'Eur;  fOlo- 
nrti)t  c**  de  Poveneti,  avec  1 mina  de  cuivre, 
de*  raarières  de  cak-édonie  et  d'ardoiæ  , prèa 
do  Padmo»fro.,  . . • 

TÜLZf'b*  d*All. , Bar.  (l»r),  ch.l.  de  pré- 
*idial , est  sit.  sur  ta  rive  dr.  <)e  Plsar.  11  pos> 
sèdr4  <^{cl*«  * Seules,  9 hospices,  1 bdpUai, 
avec  1 entrepôt  de  sel , des  bUni  hlsseries  de 
cire,  I gap<^terie,  1 moulin  a scier,  des  bains, 

1 carrière  de  pierre,  U comm.  eiibuis,rt  èlève 
d'exccll.  chevaux.  Prc*  de  lè  est  le  Calvarien- 
Ifcrg  (mont),  avec  1 ègl.,  5 chapeltesat  1 erroi 
tage.  Dist.jsl.  S,  deMunicb,  a,o5o b.(STxi;<). 

TOM,  gr.  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Tumsk), 
prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Kouxnetx, 
rouleau  N.,  et,  après  avoir  dépasse 4a  v.  de 
Toinsk , tourne  à V().  ,el*e  jette  dans  l’Ob  , 
après  un  cours  de  i5o  à 160  1.  Elle  est  par  56* 
de  lat.  K.  (Vsèv,).  . 

TOMÀnOFoiiBE^iNI,  ville  de  la  Rassie 
d'Kur.  (Bessarabie),  sur  la  rive  g.  du  l)a/iuhe, 

Ïircs  du  confl»  du  Prath  , habitée  par  cnv.  i5u 
amillct;  à ta  I.  O.  dTsmail.  (Vsiv.). 

TOMASO  (SAN),  b.  d'Ilal.,  R.  de  ^up\eê 
(Terre*de>Labuur),  à 1 1.8.  de  Capoup.  i,aooh. 

TOMASZOW  , du  R.  de  Pol.  , woivodie 
de^Lublin,  distr.  et  à i5  I.  S.O.  dè  Hrtibies* 
xow,  estât,  sur  le  San.  £(le  fabr,  porcelaine 
et  faience^  et  comm.  en  toile.  On  y Fait  a sor^ 
fea  de  boissons  préparées  avec  do  mieJ  et  dea 
fruits.  900  Uah.  ** 

TOM BEOKBER  on  TOMBIGBEE,  riv.  des 
tu  •Unis  (Alabama),  a sa  source  k<  une.  petite 
dtst.  des  Moscje-shoals  (banc  de  moulés),  cou* 
le  au'S.  ,près  de  la  ligne  qui  sépare  l'Étaft  du 
Mississipi  dp  artlui  aAfbbama,  se  reunit  à 
PAlabama,  à i5  1.  au-dessus  du  cap  dé  la 
baie  d«.ia  Mobile,  et  à p5  an-dessus  du  golfe 
dû  Mexique,  punr  former  la  Mobile.  Elle  est 
navig,  ponrdegr.  bèlimens jusqu’au  for^Slud- 
dart,  f l5.1.,  et  pour  des  goélettes  jusqu'à 
S'-Slcpbens.  Elle  a eov.  i55  à’iGo  1.  decuurs, 
dont  4a  majeure  partie  est  na'vig.  pour  des  ba- 
teaux. (Woac.), 

TOMHORO,  volcan  Irèsrcm.  d'Asie,  dan* 
Pile  de  bumbava , è env.  i41*  O.  de  la  v.  dr. 
iiima.  Le  11. avril  i8i5on  entendit  110  bruit 
ressemblant  â des  détonations  d'arlillerie,  et 
qui  àe  propagèrent  jnsqa'à  une  disl.  a . peine 
cnijabW;  c'était  la  gr.  éruptioQ  du  volcan  de 
Toroboru.  Dès  le  5 avril  les  même#  bruits  s*é- 
taient'fail  entendre  â Macatsar,  c'est-à-dire  à 
une  dut.  de  70  1.  ; et  le  11  ils  se  renouvelè- 
rent , maU^aveo  phis  de  force,  et  Pbsbilaliun 
du  résid«*nt  enfui  ébranlée.  Le  lendemain  ma- 
tin , à Marassar,  l’air  s'obscurcit  par  une  poos- 
sière  volcanique  ; à midi  Pobsenrité  fut  corn- 
plflc  , cl  les  bàtimens  étaient  rouverts  de  cen- 
dres; iinhoiume  ne  iMiuvail  dUtinguersa  main 
à quelques  pouces.  A bord  d'un  des  vaiss.  de 
goerre  anglais,  il  7 avait  1 p.  de  cendres  asaea 
»piublàl>lt:*  ^ la  picrre  poQcu  calcinép  et 


ftulvérisée.  En  approthant  de  Sunibava-on  vit 
a mer  couverte  , à une  gr.  dist. , de-  pierros* 
ptmcea  flottantes,  tuélècs  d’énormes  lûmes 
d'atbres  qu’on  aurait  dit  a>oir  clé  fiapnés  de 
la  foudre.  Sur  le  rivage  il  y avait  p.  Je  cen- 
dres; ctàBima  les  cendres  s’étaient  scrumii- 
Ices  au  point  de  brUerle  tuft  de  la  maison  du 
résident.  A Sanjicr , à a ou  3 1.  8. K.  delà  mon- 
tagne de  Tomboro  , la  pins  gr.  partie  dés  ré- 
coltes , et  un  gr.  nombre  dliab.  avaicht  péri  , 
et  sur  lunte  ja  baie  flollaient  des  arbres  et  de# 
cendres  de  pierre-ponce.  (I1am.).‘ 

TOMBOU,  V.  de  l’archipel  Asiatique  (Son- 
de), Ile  de  Celi-hes,côteocc.,  sur  nue  riv.  qui 
se  jette  dans  la  baie.  Elle  piisscde  i.mlne  d’or 
exploitée  au  compte  du  rajah  dé  Dongally.  On 
V récolte  fruits  et  tabac.  700  hab.  (Gasvaii  , 
ilXfsiL,  erc.,  4*  partie , t..IV). 

TOMBOtCTOUou  TEMBOCTOU,  une  des 
plus  gr.  V.  de  PAfr.  cciitrale  ou  Soudan,  est  sit. 
non  loin  etauN.  duNig(‘r,dans  uuc plaine fert., 
entourée  de  collines.  Depuis  pins,  siècles  elle 
passait  pour  Je  gr.  entrepôt  du  c-omm. inter. do 
ce  continent.  Cette  v.  aexpité  de  nos  j.  le  plus 
vif  intérêt,  et  aucun  marchand  ou  voyageur 
européen  no  l’avait  visitée.  Tous  les  reoseigne- 
roens  qu’ocravait  obtenus  étaient  vagues  , peu 
saltifaisans  et  contradictoires  surplus,  points. 
Leur^l’Africain  donna  le  premier,  ca  i5ini,  une 
description  de  ccUe  v, , qu’il  visita  deux  fois: 
c’élail  U seule  eucore  que  nous  possédions  don- 
née par  un  témoin  oculaire*  Selon  lut , la  fon- 
dation de  Tombouctou  remonte  à Pan  laiS 
avant  J. -G.  (an-6iude  l’hégire), Le  roi  Menst*- 
Sulrinran  la  bâtit,  et  sous  son  successeur  elle 
acquit  sur  tous  1rs  Ét.  vuisius  cette  prépondé- 
rap<5e  et  cette  prospérité  comiiierciale  qui 
Pont  toujours  renduo célèbre.  Du  temps  derc 
voyageur,  un  gr.  oumbre  de  gens  riches  cl  d« 
marchands  étrangers  lliabiltienl.  Le  rui  pos- 
sédait im  vaste  trésor,  une  cour  brillante,  et 
une  armée  composée  d'une  cavalerie  de  3,o<»o 
hommes,  d'une  nombreuse  infanterie  armee 
dé  flèches  empoisonnées,  La  palais  du  roi  et  la 

frinc.  mosquée  élatent  bâtis  en  pierre.  Mungo- 
ark,  cet  intrépide  et  intelligent  voyageur,  oc 
s'arrêta  que  peu  de  temps  dans  le  Tombonclon. 
Uapprit  que  la  cap.  était  à uue  *jouméc  au 
K.  du  Niger,  tandis  que  Cabra  ^son  |n>rl  , sa 
trouvait  à la  jonction  de  a bras  de  nette  riv.  , 
qui  sortent  du  lac  Dibbie;  le*  Maure»  avaient 
le  pouvoir  en  mains.  D'après  les  rapports  fait# 
à M.  Jackson,  consul  à âlogadore,  à Robert 
Adam  , matelot  américain,  aux  capilainr*  Rv- 
ley , Lyon , cette  v.  n'est  pas  aussi  gr.  qu-oo  lo 
disait  : quelques-uns  la  reprêsefilaicnl  égalé  à 
Mourtüuk  en  grandeur  , avec  des  maison*  bas- 
ses, des  ruca  irrégulières  , excepté  a.  Cabra  , 
aon  port , consislaR  en  un  gr.  nombre  demag. 
Le  comm,  embrassait  or, colon,  étolfcs.cnir, 
gomme , graines  de  paradis,  esclaves,  armes 
fahr.à  Tomboiiqlou  cl  ilans  les  cnv.^  Le  maure. 
HadjiTaliib,  qui  s'y  rendit  pl“**  fois,  portail 
sa  pop,  à6o,oüo  liabl;  et  Hadji  Benata , aulic 
maure,  eslimail  Tombouclon  3 fois  aussi  gr. 

au'AlexamIrie.  Les  caravanes  font  le  voyage 
e Tripoli  âTonibooctoiiriifloj.  Le  plus  long- 
temps qu’on  passe  sans  trouver  d eau  csldetij. 
D’antres  voyageurs  donnaient  à ccttcv.ioo,oou 


TOMBOUCTOD.  i. 

liai».  La  société  de  géographie  de  Par»  a ac- 
cordé un  gr.  pria  de  io,dbo  fr. , au  vovageur 
qui  arriTerail  le  premier  dan«  celle  *itle,  rl 
M.  Caillé,  jeune  françaia  , l’a  remporté;  ce 
rojageiir  noua  aeraira  de  guide  dant  la  dca- 
criptiun  auivanle  : - 

CéKe  a.  eat  é 8 millea  au  N.  p •-)  d'Hjuliba 
(Niger) , et  àS  I.  île  Cabra  , qui  en  eaelc  port 
dana  la  niérne  direction.  Elfe  n’üffre  au  pre- 
mier .aapect  qu'un  aniaa  de  maisune.  Dana 
toniraica  directiona  on  ne  aoil  que  d'iinmen- 
aea  plainea  de  aable  mourant  , tirant  aur  le 
jaune  et  de  la  plua  grande  aridité. 

Tombuuehni  , de  3 millea  de  tour  (i  I.)  , 
Hirine  une  capéce  de  triangle.  Lea  maiaona,  gr. 
et  peu  élecéra,  ii’onl  qu’un  rei-de-chauaaéo , 
dana  qiielqiira-unca  on  a éleré  un  cabinet  au- 
deaaua  de  la  porte  d'i*nlréc.  Elb-a  août  ciiiia- 
Iruitea  en  briqura  aéchéea  au  aoleil.  .Sea  mura 
reaaemblrut,  à la  baulcur  préa,  à cem  de  Jea- 
Iie.  On  ren».  aea  ruca  proprea  et  aaael  latgea 
pour  T paiaer3  earalirradc  rmut.  Endedana 
et  en  delmra  on  -roil  beailrbiip  de  caaea  eu 
iraillc  de  fitime  preaqne  ronde  , romme  relie 
de  Koulalu  - paateura.  Ellea  aerrent  de  loge- 
nient  aua  paurrea  et  aut  cadarea  qui  rendent 
lira  marchaiidiaea  pour  le  compte  de  Icnra 

CcU«  ».  rrnfrmie  - inosijiiêes  , dünt  a •r. 
^uroiontect^chaconc  u’iine  loiircn  lM-i((ue,dkiii 
ijaurilc  on  montr  par  nn  Mcalîer  intérieur. 

e»t  ait.  d«nn  une  imm»*nsr  plaine  d«*  sable 
blanc  rl  mouvanl.mir  Irqiirl  ilncert)ll  que  de 
frOlr»  arbrissraut  rabmij^i*  qni  ne  viennent 
qu'à  la  baufrur  dr  3 à 4 picdii. 

Toinhimcloti  nVst^î  aussi  gr.  niadssi  peu- 
plée qu’on  ne  Pavait  jutqirè  lors  cru  ; et  son 
rotnnirrrr  bien  moins  tunsidci-ablr  que  ù 
publient*  t’a  reimmiué:  U règne  peu  d'aclivitè 
dans  celte  v.  ; on  y éprouve  des  nuits  aussi 
cliaudrs  que  les  jours.  On  n’y  trouve  guère  qne 
les  marebandisrs  apporh*rs  par  lés  embarca- 
tions et  queiqars  iinrs  d'Earope,  telles  que 
remilerie  , ambre , corail  , stitifiT  , papifr  et 
divers  aulrev  uhjeU.M.  CiiHé  y vit  des  fusiU 
doubles,  fabr.de  S'-Élienne.  • 

<Jclfe  r.  est  habitée  pnncipairment  par  des 
nègre»  de  la  nation  Ki^stture  » beauroOp  de 
Maures  se  sont  établis  dans  Tombouctou,  et 
*y  livrent  aiicomm.  ; ils' retournent  cnsiiîte 
dans  leur  pays  pour  y vivrelranqiultes.  Ils  Ont 
beaucoup  d'intliienee  sur  les  indigèoes;  ce* 
pendant  le  roi  on  goùv*  est  un  negrr  miinmé 
Osman,  très  • rrspeelé  de  ses  sujet»  , et  tti*s* 
simple  dam sésliabilude».  HesI  marchand  iui> 
mêiue,  et  se»  enfant  font  le  comm.  de  Jenné. 

Il  possède  de  gr.  richessea  que  ses  ancêtres 
lui  ont  laissées.  Sa  dignité  est  bèreditairc  , so« 
liU  alnèdoit  lui  succédés. 

Ce  souy<*vain  ne  perçoit  anena  tribut  sur  le 
peuple  ni  sur  les  marrhsndises;  cependant  il 
reçoit  de»  cadeaux  ; il  n’a  pas  non  plus  d’ad* 
minisiration  ; ce,  stuil  absolument  ifs  m<euis 
des  anciens  parriarelies.  En  cas  de  guern*  tous 
SC  tiennent  pièls  à servir.  En  gèn.  ce»  peuples 
paraissent  1res  doux.  Ils  ont  |>eti  de  contesta- 
lioQs.  Celte  ville  mV^leritruse  , qui  depuis  <les 
**.  . r*  ®^**“P»itdes  savant,  tant  sur  sa  pop. , sa 
civilisation  et  pai  sou  touiui.i  ne  contient  que 
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10  à la^ooo  hab.  commerç.xos  ,eo  y conapre» 
naut  le»  Maures  établis;  il  y vieut  souvent 
beaucoup  d’Arabes  aïoehés  par  lc¥ caravanea 
qui  séjouroentdaiis  la  v.,et  augmetilcol  contid. 
la  pop. 

Le  btm  b brûler  e|t  d'ane  gr*  rareté  aux 
cnv.  ainsi  que  IVau;  on  aend  ces  deux  articles 
au  marohe.  Tombouctou  , quoique  l'une  de» 
plus  gr.'  V d’Afr.,  o'a  d'autres'  resçuarces  que 
•on  cumin,  de  sel.  Son  sol  étant  stérile  , elle 
tire  de  Jcnbé.lont  ce  qui  lui  est  néeéstaireà 
son  approvisiofinriuant , piielÿ  rix,  beurre  vé- 
gétal , miel^  coton  ,'ClolRrs  de  Soudan,  rfTrtt 
conrectionnésqbougirt,  savon,  piment, «tgooos, 
poisson  , pistadics , ètc.  .Si  tes  IluÂlIes  ve- 
nant de'CaIrra  étaient  araé  tés  par  leà  Toua- 
riis,  !(<•  hab.  de  Cette  v.  tomberaient  dans  la 
plus' affreuse  misère.  On  «oit  cliel  lis»  deux 
wxer  une  propreté  .recherchée  dans  le»  »éle- 
inens  etrinté»,  dus  maisons.  Ottév.aeté  vue 
d'abord  par  le  mqjor  Laing^-On  la  place  entra 
j6*  er  lydelit.  S.  <IUs*Caili.«  , /eum.  ifan 
fuy.  li  'TQmbouclou  et d .Téavr'é  , dans  VÀfnum^ 
scAtra/a  ^t.  II.  Paris,  ib5o). 

TOMKKOBüUlac  dq  l'Am.-Sepl.,  Non».- 
Rrelagiie  (Canada)  , de  Ricbeliéu  , de  5 I. 
de kuig.  Ses  bords  sont  trè»>>piUore<qttes.  Il 
•bonde  en  püissoti'Me  toute  espèce.  (Ke.Câx.). 

TOM EF.LOS.A  j'b.'d’Esp. , prov.,  di*lr.  été 
5 lieues  de  Gtiadalaxara,  snrins  burds  de  la 
Tajiifta^  çnv,  de  mont.  , dj*  vignes  et  d'idi- 
vier».  On  y fabr.  hüne  et  quelques  grosse!  toi- 
U».6A6hab.  1 1 e 

lOMELIiOSO,  V,  d'Rsp.  (Manchr^),  ditlr. 
et  à la  I.  ?|.  de  V i|(a*^ueva  <fe  h»s  lofantrs  ^ 
siège  d’un  alcade  nrajdr,  dans  une  ,gr.  plaine 
dépourvue  d’eau.  5tm  terroir  Toômit  ïe  mril- 
Uaàdiaovre  de  toute  b Maocire,  grasoàet  vio. 
5,ai»o  hab.  (-èliNAao). 

TOMIIiS  efi  rhèricfl  ToWti.  ou  Domu.)  , vs* 
de  Suose  prison»),'  sit.  sur  une  colline  de  la 
vallée  dé  Domlesgh.  Près  de  l’égUse  oo  jonit 
d’une  vin»  KOperbe.  Non  loin  de  la  on  obs«*rve 
entre  Paspels  et  Ortensl«  in  , l’ègl.  de  S*-Lad* 
renl , fit.  sur  le  s<»»iMnel  d'une  colline  Irés.pii- 
toresque , qui  porte  le  nom  de  .V'-f'iVler.  La 
abàt.  d’Ortenslein , qui  existait  déjà 
siècle , est  sil.  dans  mw  Montrée  extrêmement 
romantique  . o'nydéomivrede  irf».t>ean»  point» 
de  vue.  On  trouve  près  de  Tomil»,  à ta  ferme 
de  .Vooi,  une  source  d’eau  mitu  , et , Haut  un 
lieu  pki»  écarté,  les'baia»  dh  BetAmèrrma  ; 
les  eaux  de  ces  bain»  sont  sulfureuse»*,  cl  leê 
gncnl  en  rouge  tou-»  le»  corps  qu’on  y ploOge. 
Fendant  i’elè  on  obtarva  afix  ruv.  de  ces  bains 
quanlitéde  superbe»  papillons.  Au-dessu»  du 
itotheiibruno  oo  voiCsur  dci.rocbei1f  lès  reste» 
d’un  chàl.  estr^'cDenicnl  anc.*,  ctmnu  sous  Jo 
nom  de  Pfttéêr’Jut’mfXM,  Un  Intove  dan»*  le» 
moQf.  an  dessus  de  Tonùls  les  vf**‘de  Kcldi»  » 
de  Sebeidt  et  dè  Piirx,  ainsi  qu’un  |»et.  lac 
très-puissonneux , quipckrte  le  uoni  de  6«iw 
acr-se».  (Éaai). 

fOM INA,  dislr.  de  l’Am.-Mèr. , H.  -Pérou 
( Cbarcas  ) , de  »4  lieues  de  long  du  N.  au 
ff. , et  yo  I.  de  tour.  îvou  terril. , inimtagneux» 
est  entrecoupé  de  ebarmanlrs  vallées  rouver- 
te» de  bcUcs  plantaliuDs  dé  lucre.  St»  pàtxx* 
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ragct,  ■t»TE  bonitf  nourrÎMent  nne  gr.  qtianlilé 
'df>  be»tii|ni.  Lf*rcli«vaux  j «onl  Un  y 

éprouve  une  tcmpéralun*' chaudr««tirtoiitrf«n» 
le»  vall^ea.  Dh  prt.  riv.  qui.  ac  prttrnt  «Uns 
IVI-DoraHo,  arrosent  celte  pn>T.  ,uù'llie  troiire 
auMÎ  qtiel<(ue!t  pet«  Ucii.  Les  haï). , pet.  et  mal 
fait»,.dunl  on  porte  )e-  nombre  à t,aou  env.  , 
ont  dca  gollrea.  Le  cli.L  « place  peu  imp. , cat 
à au  1.  E.  de  la  I*lata.  (AtcaDo). 

TOMINI  t Cioaoirc-Tati.0. 
TOMKHCAMNG,  TOMMIS-KAMAIX  ou 
TEMlSOAMlhUJac  de.t'Am.  Sept.,  Nunv.- 
Kretagne  (B.-Canada),'  qui  communique  avec 
celui  de  S*-Françoiâ , par  rOttawaa.(Lu.Gi«.). 

TOMISVAR  , petit  port  de  la  Turq.  d'Eu- 
rope (Bulgarie) , anr  un  bras  de  la  mer  Nuire, 
On  présumé  q^ie  c'est  Kanc.  Tumt  où  Ovîdc  fut 
eiilé.  Dut.  i5  I.  N. K.  de  Hirsura. 

TOMOGU1,pet,  llq^tt  rarclilpel  Asiatique, 
dans  la  merdes  Indes,  d'env.  aticrsdel  de 
touf , offre  la  forme'd'iin  fer  i Hieral,  et 
penddu^aultan  de  Barliian.  Lei  Adn'nol  consis- 
lent  en  collioes  de  i5o  f>.  de  haul.et  abondent 
en  (riiils  et  racines.  Lat.  S.  o*  Long.  E. 
ia4 ' 4^'  4^'*  (Eo.Gsa.). 

TOMONIMFS,  nation  saurage  de  l’Am.- 
Mér;,  Brésil,- qui  habite  pri'S  de  la  riv,  "Para- 
rtayha,  à 1*0. de  U prov«‘d'Eepirito  Santo.  Elle 
est  férure , enirlle , et  n'a  jamais  voulu  se  sou* 
mettre  auE. Portugais.  (Aucidu).  * * ■ 

TOMPEÏAH,  riv.,rdc  PAni.  Mér. , Brésil , 
lenil.  de  Ctirdpa  , vers  l’O. , se  dirige  au  S.  , 
rt  se  jette  «lans  le  MaraAnn , prés  du  détroit 
de  Pauxisi  apr<‘S  un  cuur»  de  i lu  à i iS'l.  Lat. 
S.  (Alcido). 

TOHSK  , proT.  de  la  Russie  d’Asie, 'rom- 
prenant  la  part ic  occ.Mle  l'aiir.  gonv*  de  Toin»k, 
est  bornic  an  N.  par  l'océan  Glacial,  k TE.  |»ar 
le  gouv*  d*l  tkoul.lL  , au  S.  par  la  D/m’ingarie 
et  Ta  Mongolie, A l'O.  parle  gour\ de  Tolqdsk 
et  la  prov.  d'OmA.-Klle  a env.  55o  1.  de  long 
sur  i5u  de  large , et*  57,5i4  I.  ç.  Les  princ.  fl. 
«|ui  l'arrosent  sont  Plenîsséi  , l’Ob,  Tlrtyche 
et  plus,  autres  rtv.  moins  consid.  12110  renfer- 
me  aussi  de  gr.  lacs,  dont  les  priné.  soné  le 
Tcbanv  et  le  Téietkoe.  Sa  partie  sept. est  cou- 
verte  <ie  marais  et  de  forélS.  centre,  depuis 
la  V.  d'Iénisseitk,  en  remuulantPléDisséi, fer» 
file  et  bien  cultivée,  prod.  du  blé  on  gr.  quan- 
tité* Sa  région  mér. , enfre  l'Ob  et<rlrl)fcl)e  , 
jouit  d’un  trè*>l>ean  climat  : les  ojelgps,’  le* 
pastèques  y viennent  dans- le# champs.  On  y 
rnlretient  de  oombretix  troupeaux;  c’est  péut- 
^Irc  U seule  partie  de  U Sibérie  où  on  tVuuve 
des  abeilles.  La  partie  de  la  ligo»  militaire, 
placée  sur  1a  rive  dr.  de  llrtycLie,  appartient 
aussi  à ce  gouvL  Los  mont,  du  S.  étant  rem- 
plies des  mines  les  plus  Viebes  d'argent,  de 
plomb,  de  cuivre  et  de  fer  de  kolyvao,  les 
fiab.  s'occupent  beaucoup  de  leur  exploita- 
tion et  de  leur  Iraosport.  Les  mont,  qui  sépa- 
rent ce  gouv*  de  celui  d’Irkoiitsk , se  trouvent 
A l’E.  ; mais  leur  pmmtère  cbainn  est  entre  Ira 
a Tounguusia , la  siip.  et  l'infér.  Les  froids 
«ont  si  excessifs  dans  le  X.  de  ce  gouv*,  que 
très-souvent  (ra  oiseaux  y gèlent  dans  l'air;  il 
y a des  endroits  où  la  terre  ne  dégèle  jamais  , 
comoie  le  distr.  de  TourouUiausk  et  d’autres. 
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Les  eaux  n’y  irinl  libres  de  glaces  que  vers  la 
mi  jiiin,  et  regèleni  A la  fin  d'aoùl.  Lelooner- 
re  » preaq»e  inconnu  dans  res  contrées,  ne  sc 
fait  jamais  entendre  vers  le  pôle;  mais  les  au- 
rores boréales  y sont  très  fréq.  U‘s  animaux  qui 
donnent  les  plus  belles  fourrures  , cQiume 
l'ours,  lés  renards  blanc,  Weu  e|  rouge,  le 
castor,  le  lynx,  llsalis  et  le  znble  , s!y.  trou- 
vent cil  quantité.  Le  nombre  de  ses  hab.  est 
ééaltié  à 44^«(H>u  âmes,  parmi  lesquels  on  trou- 
ve des  Busses,  Polonais,  8amoj(Hlcs,  OstisLs,  * 
lakoutes,.  Tuiingüuses,  Calchines  et  Coihals. 
On  divise  ce  gouv*  en  6 dxstr.  qui  portant  les 
noms  de  limrs  cli.L,  savoir  : Tomsk  , Tou- 
runkliaosk,  Narym,  Kôlyvtii,  Büsket  Koux- 
nelsk. 

TOMSK,  distr.  de  la  Biissie d'Asie  ’^Tomsk), 
baigné  par  TOb,  est  trés-fert.  en  fruits  de  toute 
espèce,  et  fournit  beaucoup  dé  lurufs  ét  de 
cltevaiii,  Lesrir.  almndcnl  en  poisM>n. 

TOMSK,  cli.l.  dugnur*  et  du  dMr.  du  mê- 
me nom,  est  sur  la  rive  dr.du  Tom,  S*  v.  -«le  la 
Sibérie,  et  le  rcndex-voiis  des  marchands  de 
toutes  les  natMios  di*  l’^le  sept.  Ses  nouvelles 
mes  sont  larges  et  alignées.  Elle  possède  une 
égl.  cathèd. , des  trib, , des  archives , t entre- 
pôt des  pelleteries  de  la  couronne , i maiion 
de  villè,  acouvens,  6 égl.  fiapartic  ta '^dus 
consid.ale  la  v.  est  sit.  au  bas  ne  la  mont. , le 
long  fin  n.  Elle  a des  tanneries  de  cuir  de  rous- 
si et  des  imprimeries  d'étolTiii.  Dist.  a4o  1.  E. 
p.S.  de  ToboUk.  Lat.  Nt  56*  5u*  AB*.  Long. 
E.  8s*  4î»’  56'.  -f-  9,000  hab. 

TUMÜ , h.  d'Asie,  •3aiM>n.(Niplion)  , surde 
caoal  de  Kikokf,  au  pieu  d'nrte  mont. , Avec  s 
leinpb's,  ^oo  maisons,  \ C(  uvent  de  femmes , 

I temple  du  dieu  Abbato.  (Gisr.,  llsss.,  etc.,. 
4*pai1.,l;  IV). 

TOafnA-BAVA,  VI*  d'Asie,  Uînd.  (Maîs- 
aour),dans  un  pays  sauvage  env.  de.imiiil. , 
siirune  pet. 'éminence.  Fiés  du  vi*  est  i tem- 
ple singulier,  epeusè  dans  un  rnorme  masse 
degraifft;  l'intèri  en  eut  jM-int  en  ronge  et  en 
blanc,  et  il  se.  trouve  três-freq.  par  la  secte  de 
Baidara  , qn»  vient- y adorer  une  image-  gros- 
sière de  Mahadeva,  sous  le  uom  dr  Trimala 
Dist.  8 1.*  O. N. O.  de  Niiodydroog.  (II «u.). 

TOIVOERN  , V.  du  I)ao.  (S.-Jutland) , sur 
la  AViedau  que  l'on'passe  sur  un  pont,  dans  un 
pays  plat , possède  i bonne  citadelle , des  nia- 
uufaclqres^de  dentelles  et  de  bas.  Patrie  du 
poète  allemand  (^rsleobcrgi.  I)is|.  i8  I.  X. 
O.  de  .Scbleswig.  Lat.  N.  54*- 56'  3o*.  Long. 
E.  6*  53' ay'.,  — a, 6oo  hall.  (SvaiaJ. 
TONDICALLOU,  i.  DiaôiceL. 

TONDU  A Y,  lie  d'Éc.,  uqg  des  Slteilaud,  de 
a L de  tour , près  de  la  cAle  occ.  de  celle  de 
Siirlland.  Lat.  X.  6o*  9\  Long.  O.  a*  5o'  iS**, 
(Eo.-<)ax.). 

TONG,  He  de  la  Chine  (Fini-kian),  sur  (a 
haie  de  Funing-tclieou , très-inunluetise,  con- 
tiaol  la  forter.  Tong-cUao-lcbingel  pins.  vs**. 

TONG , V,  Taona. 

TONG,  nom  général  de  plusieurs  vHles  de 
Chine. 

TONGATABOU;».  Amis(Um  nas). 
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TOXGR  fVIFUX  ET  ^OÜVEAÜ),  9 ït** 
d«;s  P.-ll.  (S.  tloll.),dans  Tîli?  ti'Ofnr-FUk* 
àcf  ; le  nouveau  e»t  à 1 lieue  S. K.  daDuÎTo- 
biid  , le  vàcuaà  3 1.  S.  B.  Fop.  rtuni  * 3,000  li. 

TONGHO,  T.  d*.\»ie,  Inde  au-delà  du  Gan- 
fr,.  (tVgu) , rat  ceiole  de  muraîllea  , à 1*K.  de 

I. t  rivière  dc'Silatig,  et  paaae  pour  la  accuDde 
de  l'Anp.  Birman.  C'étail  autrtf.  la  rap.  d'un 

II.  indi’p.  qui  a «rté  oubjugue  par  lea  Pegiiasa. 
J.f  rrèro.ainé  du  roid'Ava  porte  le  litre  do 
prince  de  Tougho.  ^ 1.  E.  de  Prome  , 
dont  elle  eat  aèparèe  par  le*  mont,  de  Galad- 
t4>l.  Lal.  n.  lo"  i5\  Long.  £.  96* 

(Mâu.'. 

TU^'GOI , port  do  PAni.-Mèr,,  Chili,  pet. 
i tpni  profond , ülTre  unaa»ex  bon  mouillage, 
liiat.  14  1.  S. O.  de  1a  Sercoa.  Lat.  S.  ao*  3o\ 
(AtracK) , Eo.Gai.).  « 

TOMj()U,v. d'Asie, emp. chinois , cli.l.  de  la 
prov.  Ourouuiti,  avec  uue  forte  garnison  , est 
rt-inlc  d'up  mur  de  5 werstes  (1 1.  , de  tour, 

et  flur.  : elle  a du  uouv.  rouit  de  justice;  le 
connu.  y.pdospiTct  bn  y trouve  écoles,  liùtoU 
lerie»^  «ailes  UC  spectacle  et  boutiques;  un  y 
rxlrâil  du  charbon  eu  quantité.  An  S.O.  de 
la  t.  sVléve  la  mont,  de  /Uck  , d'un  aspect 
niagnifiquc  et  peuplée  d'animaui  sauvages, 
faisans  et  ai'cous,  espèce  particulière  d’uiscaux. 
l>i»l.  1 I.  du  pic  doUouaa>cbuu. 

TONGHES  {/4tiiatiira) , v.  des  P.-B.,  Bcfg. 
(Liiiibourg),  sur  le  Jaar,  avec  des  ràux  min. 
ferrugineiisi's  connues  déjà  sous  là  période  ro- 
uiaïue.  Elle  a été  yilléc  dans  le  5*  siècle  par  le 
faïueus  Attila,  roi  dés  Huns,  etVn  S81  par  Us 
Moruiands.  Elle  se  rendît, en  )4^7i  àChirlet- 
le-llardi  f.diic  de  Bourgogne.  Les  Français  U 
piireiit  en  1679,  et  la  démantelèrent  l'année 
suivante.  La  fameuse  fontaine  nain,  dont 
parle  PJiiic,  et  qu'uhgr.  nombre  d'écrivains  a 
prétendu' ètrê  celle  de  Spa,  est  très-probahie- 
lucnt  relié  de  l'ongres.  Elle  se  trouve  env.  de 
prairies;  plus,  allées  de  inarronrrit  sauvages 
y aboutissent.  L'eau  tombe  dans  un  bassin  c.; 
elle  est  Irés-claire et  limpide,  à ^,ooo  oiètres 
de  distance  de  U i'*.  Elle  est  située  sur  la 
mont,  dite  de  Fer,  Ces  eaux  luin.  sont  peu 
riiiployées  même  par  les  bab.  du  pays.  Uist.  4 
I.  O.S.U.  de  Maestricht.  3,700  li.  (Da  Cuisr, 

PSTIBSIXa).  -- 

TONCUE,  rit.  de  l'Anr.-Sept.  (Indiens 
Serpeni),  est  formée  de  Viiîss.  peu  cooaid^ 
qui  prennent  naissance  dans  de  hautes  mont. 
Elleroitlc*au  N.*,  et  se  jette  dans  le  Yellow* 
slone,aprè»nn  côyrs  d'eiiv.  aoo  1.  ; cüecstra- 
pide  et  trc^large.  (Bo.Gai.)^ 

TONGUItAGCite,  riv.  de  l'Am.-Mèr. , Pé- 
rou (1luaniiru)«  prend  ai  toirrce*an  lac  Laitri- 
rocba,à3otr  N.E.  de  Lima,  court  au  .N.*E. 
l'espace  de  100  1.  jusqu'au  b.  de  Jaen-de  Bra- 
ramoros,  entre. les  9 cordillères  des  Andes,  tiii 
rite  devient  navig.;s’incliuc  au  N.E.,  puis  à 
PK.;.rcçoil  à g.  le  itiu  Chinebipe  , le  Cbaclia- 
poyas,, le  Santiago;  baigne.les  murs  de  Uoija, 
liav.  la  cordillère  inter,  des  Andes,  recueille 
rnsiitte  à g.  le  Hiu  Marooa,  le  Pastaça,le  Giial- 
Ugua  ; drrril  ensuite  plus,  snirales , et  se  jette 
dans  rVcayale  , a lu  1.  au  oeisous  de  Pemb. 
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du  Tigre ^.aprèa  uu  cours  d'eny.-BOO  1.  f.Voae. 
ann.  des  voya^ci^  U IX). 

TONIBAI  f col  de  la  gr..moot.  de-Sincagui, 
dans  l'An}.<*S^t. , Mexique  (Aonora  ot.Cina- 
lua).  I l est  dilurlle  à gravir  et  très-dangereux. 
Le  soinm'et  <Jo  la  mont,  où  se  liouve  ce  col  r«t 
habité  par  leslndieira  Apacbes.  Un  croit  qu'il 
y a beaucoup  dè  mines  a’argeot  (Alcioo). 

TON  I K AK.  V, ‘Ile  de  l’archipel  Asiatique, 
sur  la  côte  sept,  de  Célèbes.  Lat.  N.  3*  3i*. 
Long.  E.  97*  ii\  (Eu.ljix.). 

TONk,  V.  d'Asie,  Hind.  (Adjcmire),  est 
1 V.  rajepoute  , gr. , bàUe  cti  pierre  eécnlou- 
rèedemurs,  mais  ne  cuntieut,  aiietin  édjtice 
public  rem.  pn'-s  de  U est  uo^U  lac.  Disl.  1 
I.  S.  (le  Banass.  Lat.  N.  96*  1 a'.  Long.  £. 

17' 45'.  (H*-.). 

TÜNISAY-H0UT0NNE,4>eL  v.  de  France 
(Cbarcnle-lnfrr.)  ,c4i.lÆe  c*,  arr.  et  à 3 I.  à- 
O.  de  S’-Jean  d’AngeIy«  sdr  la  rive  dr.  de  U 
Boa  tonne.  bab. 

TONNAY.CUAREME  on  CHARENTE , 
v.  aoc.  de  Fr.  (Cbarente-lnfer.) , ch.L  de  c*, 
arr.  et  à 1 1.  S.E.  dcRocbefort,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Charente  , avec  qn  péri  sûr  et  commode, 
romm.  en  grains,  graines,  seU,'c*pfitSt  digr* 
bons  anglais;  fait  de.gr.  export,  de  vins  et 
caux-de-vic  pour  PAogl.  Oo  trouve  dans  aes 
env.  des  matKÎs  salans  très-étendus.  9,4(M>  b. 

TONNElNS,.f.  trés-^iche  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne) , cb.l.  dec*,  arr.  et  à S J.  S.E.  de 
Marmànde , dans  une  superbe  sit. , sur  U rive 
dr.  delà  Garonne, avec  1 chambre  decomm. 
et  une  chambre  consultative  des  manuf.  On  y 
rem.,1  rue  large  et  bordée  df  gr.  maisons^  1 
vaste  place  dont  une  (lartie  est  une  esplanade 
qui'duiuine  le  cousa  de  la  'Garonne , l'bdtel  de 
la  mairie.'Elleâ  t égl.  consistorial^ réft)rmée,  1 
manuf.  royale  du  (abacs,  et  fait  on  cumuierce 
cunsid.  en  cordages,  chanvre,  puincs  socbcs  , 
vioset  caux-dc-via.  6,63o  babT 
TONNEUHEuii  DOMNERSBERG  MONT), 
mont.  d'All.  « Bav.  (Rhin)  , sur  1a  rive  g.  et  à 
9,aoo  p.  au-dessus  de  ce  11., près  du  vs*  de  Don* 
Dersfeld  ;.elle  a donné  sop  ootnà  uodép*  fran- 
çais sous  l'emp.,  en  i6o6.  ' 

TONNERRE  , anc.  et  beUe  v.  de  Fr.  (Ym- 
ne),cb.l.  d'arr.,  avec  trlb.  de  1^  inst.»  sit.  sur 
le  penchant  d'une  colline,  sur  la  riveg^de  l'Ar- 
mançon  et  sur  le  canal  de  Bour^gne,  où  est 
un  bâs»in  , avec  Mes  rues  étroites  et  de  jùlies 
maisons  bâties  en  pierre  de  taille.  Elle  a un 
coil.  ,1  société  d'agilcullnrc  « 1 put;  salle  de 
spectacle.  On  remJl'cgl.  S|-Pierrc  cl  son  c4o- 
cher  ep  forme  de  (our  gothique;  le  gr.  gno- 
mon,construit  certySd,  ct.eocurc  nuique  dans 
■im  genre,  tracé  danè  le  superbe  hùpilal  dont 
IVgl.  renfemie  lu  tombeau  de  Maigoerile  de 
Bourgogne,  reine  de  Sicile*,  épouse  du  Cbar- 
lesd.‘An|ou;  la  belle  'promenade. du  Pâtis  an 
bordde'Ia  riv.,  leimitage  de  S*-Luup,  l'ab- 
bnye  du  S^-Micbcl,  monument  assez  Carieux  ; 
la  belle  source  dufaub.  de  Bout  bereau,  connue 
sous  le  nom  de  Tonnerre  fait  un 

comoi.  Irèu-clendu  eu  cxcell.  vins  de  sou  ter- 
liloii'a,  qui  soiil  pleins  do  corps,  de  Guesse  , 
ctsuilout  des  pirilucux;  grains,  bois,epic«' 
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rte,  faltncerie  , puteric,  papi^t  ecorce,  Un. 
CeUtfv.,  rutflve  en  i5S^par  Éduuard  lU,roi 
d’Aogi.,  éprmifa  le  ui^inv  «orl  en^i4>^«de  U 
art  üv«  Bourguif;nons,  »uus  la  CüiiduiU  de 
eaU'Sant  Peur.  Patrie  de  la. célébré  d'Eon  , 
qui , deguiaaiit  son  icic,  fui  «iicceiaivement 
Uiioiâtrc  du  ruî  de  Fr.  il  la  cour  de  Londres  , 
chevalier  de  S'-L«>uis  cl  censeur  royal.  Disl. 
r I.  ^ E.p.N.  d*Au«errc.  Lal.  N.  4/*  8*. 

Long.  E.  1*  58' 4 i*> 

TO\NIXGEN,T.très-conitn.duDan.(S.'Jut* 
land),A  l'emb.  de  rKyder,anc.  furter.,  est  auj. 
Jccb.Ldiic*  de  rKyderstedt,  presqu’île  bai- 
gnée de  5 côtés  des  eaux  de  la  mer  du  ?lord  , 
et  consistant  en  alluviuns,  dont  l’industrie 
des  hab.  a lait  des  champs  et  des  prairies  de  la 
plus  gr.  feitilite.  Elle  a i douane,  -i  tuilerie, 
et  tin  des  nieillciirs  ports  de  la  côte  occ.  dn 
Schtesnig,  ob  peuvent  iiiuuîller.des  vaiss.  ti- 
rant lo  p.  d’eau.  La  rade  est  sûre.  Les  hab. 
poasèJcnt.Su  bâtiinens.  La  navigation  du  ca- 
nal a donné  à cette v.  et  à ses  env.  une  nouv. 
activité.  Dist.  lal.S.O.  dcScblesnig.  La  pop., 
qui  en  i8o5  ne  montait  qu’a  i,psu,  s'est  ac- 
crue jusqu’à  bal).  Lat.  54*  19' aS'. 

Long.  E.  6*-ô8'  5o'.  (Sraia , Conn.  des  temps). 

T^iiNSBERG , la  plus  aoc.  w.  de  Norw.  (Ag- 
gerliuus),  mal  bâtie,  sur  une  langue  de  terre 
entre  la  lerre-fenne  et  les  lies  MelterOe  et  Tio- 
mOe  , sur  le  golfe  de  Cbrislionia.  Elle  fait  un 
lion  comiii.  en  buis  , possède  un  port  excell.  , 
favorable  A la*pécbe  et  à la  navigation.  Elle  a 
3 cgi.  et  la  saline  de  y*Wic  dansaes  env.  Dist. 
33  l.,8.p.0.^e  Christiania.  i,55o  hab.  (Sriia). 

TO>SE,riv.  d’Asie,  Hind.  sept., 
connue  que  depuis  i8i4  ,quuiouVlfe  soit  près 
de  trois  fois  aussi  forte  que  la  Juiiina,  Au- 
dcHiu»  de  son  counueut  avec  cette  dernière  , 
vers  les  5u*  3o'  de  latitude  : en  elTet  la 
Juoma  offre  un  gué  sur  ce  point,  tandis  que 
la  Tonse  n'en  a pas.  Elle  descend  de  l'ili- 
Dialaya,  d’où  elle  sort  d’un  lit  de  neiges  de 
3i  pieds  de  large  cl  de  1a  hauteur  du  ge- 
nou; ce  point  de  la  montagne  est  à 19,784 
pieds  au  - dessus  de  la  mer,  prés  des  sources 
de  la  Jumna,  mais  sur  le  liane  septentrio- 
nal du  même  gniupe  de  pics.  Elle  coule  au 
S.S.E. , et  dans  la  partie  sup.  de  son  cours, 
qui  est  de  5o  a 55  I. , elle  porte  le  nom  de  A’a- 
ffin.  (Usw.). 

TO^SE,  ri».  d’Asie,  Hind.  , descemi  des 
mont,  de  llcvvah,  d’où  elle  sé  jirécipite  en 
fatmanl  une  cataracte  de  soo  p.  de  hauteur. 
KMe  coule  au  K.  B.,  rc*çoit  plus,  lorreos  qui 
Miilent  des  mêmes  mont. , et , après  un  cours 
d'envinm  65  à 70  I. , tombe  dans  le  Gange , à 
env.  7 1.  au-dessous  d^Allab-abad.  Dans  U 
aaison  des  pluies , la  Tonse  devient  très-forte , 
mais  son  rxtréme  rapidité  empêche  qu'ello 
ne  suit  navig.  (U  su.). 

TOiNSET,  par.  deNorw. , gouv*  d’Aggcr- 
liiius,  baill.  de  lledeuiaiken  , estait,  sur  la 
rive  g.  du  Glouinicii,  et  a 1 forge  a cuivre 
noniijice  Frtderiksgars.  Dist.  68  I.  N.  du  Chris- 
tiania. 5,o5o  lub.  (Sitia). 

TÜN-TI.NG,  gr.  lac  d'Asie,  Chine  (IIou* 
pan;,  de  35  l.  de  long  sur  ao  de  large,  com- 
uiuoique,  à sun  extremitc  uièr.,  au  gr.  U.  de 

r.  //. 


Yang-lse-kiang  Ce  lac,  très-poissonneux,  aiTote 
uu  pays  trés-fert.  et  bien  cultive.  (Ed.Gsx.). 

TON-TSCllEU , V.  d'Asie , Chine , Tchi-li  » 
sur  le  Pcibo,  avec  drs  murs  de  5o  p.  de  haut, 
selon  Kllis,  des  portes  massives  et  hieri  entre- 
tenues; les  rues  sont  mal  pavées  et  sales,  et 
les  maisons  à 1 étage  , parmi  lesquelles  beau 
coup  de  munts-do-piete  ; elle  a une  population 
assrtconsid. , quelques  métiers,  et  des  ma- 

f'asins  impériaux  de  rix  et  de  ael  qui  fournissent 
a cap.  U y a une  telle  provision  dans  cet  der- 
nier», qu’elle  suQit  pendant  plusieurs  années  a 
5o  millions  d'hommes.  Dist.  48  1.  N.  de  Pe- 
iing.  (Gisrifti,  Uassil,  elc.,4*  partie , t.  1 Vj. 

TONYN,  cap  sur  la  côte  or.  de  llle  de 
Ragbalicn.  Lal.  N.  4^*  44'*  Long.  E.  i4i  9'. 
(Malbam). 

TOOBOUAI,  une  des  fies  de  la  Société, 
dans  le  Gr.-Ov.  austral,  est  gr.  et  couverte  de 
muni,  trés-élevées,  qui  offient  d’a«sex  bons 
pâturages.  Elle  est  peuplee  , et  ses  liab.  pas- 
sent pour  être  trés-huspilaiiers.  Lat. S.  s3*  a5'. 
Long.  O.  iSi*  4o*.  (Ed.Gak.). 

TOONEY,  pet.  T.  d'Asie,  Mind.,  dans  le* 
Circars  du  , à env.  a I.  de  la  côte  de  lUja 
mtindry,sur  la  rive  mér.  du  SalUavcrain,  qui 
séparé  Bajamundry  de  Vixagapatam.  Elle  con- 
tient plus,  pagodes,  et  est  sil.  daus  une  con- 
trée agr. , bornée  par  des  mont.  (Usii.}. 

TOO-SIMA  uu  O’SIMA  , pet.  Ile  d’Asie  , 
Chine  «sur  la  côte  occ.de  l’ile  deMphoo;rinter- 
valle  qui  la  sépare  de  la  terre  * est  rempli  du 
pet.  Buta.  Lat. N.  4>*  3o'3l^Long.  E.  i36*  59’. 

TOPCH  AN  A,  b.  delà  Turquie  d'Asie(Ana- 
tolie),  sur  le  Bosphore,  forme  un  des  faub.  de 
Con»lantinople. 

TOPGAR.AGGIIATSCHl  , (orler.  ruinée 
de  ta  Hussie  d'Asie  (Géorgie),  distr.  de  Sî- 
gnaklii,  est  sit.  sur  le  penchant  des  mont., vers 
l’Alasaoi,  dont  les  eaux  sont  si  ba»»es  qu’un 
le  traverse  à cheval. 

TOPIA  (SIERHA  DE),chaine  deuiuiit.  très- 
rleyèes  de  l’Aui.-Sept.  , Mexique, > court  du 
N.  aiiS.  plus'de  i5e  1.,  de  nuis  le  Nouv.  Mexique 

{ii»qn’à  la  ville  de  Guadalaxara  ; elle  a 4o  1.  de 
arge  , et  n’est  comparable  pour  l’élévation, 
qu’à  celle  des  Andes  du  Pérou.  On  y trouve 
toutes  sortes  de  bêles  fauveset  d'oîscaux  rares, 
ainsi  que  plus,  nations  indiennes  ; elle  recèle 
aussi  une  infinité  de  mines  d’argént  qui  ren- 
daient beaucoup,  mais  au'on  a été  forcé  d’a- 
oandouncr  a cause  de  la  diflSciiItc  du  transport 
de*  objets  necessaires  a celle  exploitation. 
(Alcxdo). 

TOPINAMBAS,  oatîtm  sauvaçe  de  PAni.- 
Mér.  , Brésil  (Par«),  habitaient  |adis  les  Iles 
du  MaraûoD  depuis  son  emb.  Jusqu’au  détroit 
de  Pauxls  ; ils  occupent  auj.  les  mont,  et  les 
buis  à rO.  : cl  U eu  reste  très-peu  sur  le  ter- 
ritoire portugais.  Les  voyageurs  ont  débité  un 
nombre  inCui  de  fables  sur  ces  Indiens.  Ils 
étaient  trés-bellioueux  , et  faisainil  la  loi  aux 
autres  nations  inuicunes.  (Alcbdo). 

TOVIN  AMBES,  lie  de  l’Am.-Mér. , dans  le 
Maraôon  , habitée  par  les  Indiens  Tupinam- 
bas.  Elle  a plus  de  1.  de  long  , et  est  extré* 
meuicut  fei’lilc.  (Alckoo). 
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TÜri.lTZnnTKPUTZ,  ppl.T  <|•AII  . Bu  . 

7 I.  O.  > ().  df  , siri  l« 

Suul)»i  tt,r«  trbrt‘  par  lioit  ram  min.  4 handr«  < «in* 
nin*!i  Jf'ixtii*  10  ««irt  1rs  ♦ rl  Irrs.-^ahjlairf*  ooii- 
(rt!  Ii-K  , trs  piiraiy^i**»  ri  le«  apO' 

On  rt-m.  te  rhàl.,  la  salir  lie  «pri  (a* 

I le  • !•!  snlli'  du  jaiiliu  • la  maison  des  bains  , 
riiùtel  iJr-ulbr  , du  citât.  ; elle  n !î  liùpi* 

laii%.  V.  r.i)»r.  ba.s  ticS'r^iiiiicM  , p.'itilH  , 

diap»  H armes  à fi  11.  l.rs  bains  de  Tôpiita  »c 
diviscnl  en  xtulIloiUr  H nlrîiibadi  r.  On  porte 
leur  ur>nibre  en  tout  à sa  ; il»  sunt  Iri's-fié* 
qiirntr.^  dan>  la  briie  saison.  Oo  trouve  aux 
env,  drj»  pnmirnadra  riantes  et  pii loreiqije»-. 
T.rs  Anir.  y «lêtireiit  !*•»  Pr.  en  176a.  j\. 

âu'  5S'  a3'. — a,3m)  bab.  (nKcnsau.  Sikis). 

Tl>VSIJAM,  V.  trAitf*l.  {Di'vonsbirel , an 
roiiU.  du  (Ily»!  rt  d**  l’Exe  » qui  l’cnv.  en  ?r. 
paiiic.  Elle  a 1 port  de  nier  asM*£  rnnsitl.  , 
avec  plus.  ru*’«  « dont  une  ioo^iie,  et  i vaste 
quai  tré»  C'l«nidu.  (.'cal  à proprement  parler 
le  p<iit  d'Exelfr  : Ici  vaite.  y déposent  leur* 
cargaisons,  'l'on»  les  oiTicit'is  de  pott  et  de 
douanu  d'Exitery  résident.  1/égl.,  au  centre 
de  la  V»,  sil.  sur  un  rurber  élevé  « la  domino , 
fl  oITre  de  superbe»  vues.  Di»l.  Co  I.  S.  O.  de 
Londres.  4«U(hi  liait.  (Ko.Gsxi) 

TOPSCillAU,  V.  lliitscutu. 

TOPSIIAM  , pr.  commune  des  Llats-l’nis 
(Maine),  comté  de  Lînculn  , sur  la  rive  p. 
de  PAndrustuvpptn  « vis-a  vis  de  Rnmsvvirk. 
On  V triture  rie  l'oxide  mapnelique  de  Te/,  et 
du  quartz  critlallUé.  Di»t.  7 1.  O.  de  Wiscaiset. 
3,i56  liab.  (\N  uac.). 

TORoii  DJ  EBF.L  TOR,  mont.  d'Asiç,  Ara- 
bie, la  plus  rem.  de  la  presqu’île  de  PAj'abie- 
l’étrs'e*  sur  le  côté  occ.  dtipnife  d'Accaba,  et 
au  N. K.  de  Tor.  Elle  est  entniuéc  de  plus, 
mool.  «u-desaui  desauelles  sVtévent  a hauts 
Sitmineta,  le  Djelxl'Musa  ou  mont,  de  Cathe- 
rine, cl  le  mont  ilorcb.  Entré  ces  deux  s'é- 
tend une  pet.  plaine  sur  laqiifdle  on  iiouve 
plus,  chapelles,  rotn*  autrt»  celle.  d’EA'r  .\n 
pied  do  la  dernière  est  le  couvent  du  mont 
Sinai  , siège  aposlnliqm*  d’un  .arch.  pire  , qui 
fait  ordinairement  sa  résîd.  à Kabira.  ('c  cou- 
vent, fondé  par  J iistinirr» , empereur  de  B\- 
.sanee,  est  un  de»  plus  cclèbics  de  l’cgl.  grec- 
que : le  supérieur  est  un  arch.  l'onsacré  par  le 
patriarche  dt‘  Jéitiialein.  Le  couvent,  entouré 
de  Ibrle»  murailles,  ne  s'ouvre  que  lorsqu'il  y 
vient  un  qmivelarch.  Du  n‘stc  on  y monte  et 
on  en  descend  par  le  moyen  cl'nn  panier  cl 
d'on  «‘abeslan  ; pour  parvenir  au  haut  du  niunt 
lloicb  , qui  est  au-dessus  du  couvent,  on 
monte  7,000  marches.  On  voit  au  sommet 
J lu»,  épi.  , chapelle»  et  nioscjaée».  A l'exlrê- 
mité  S. O.  de  la  vallée  de  Din/,  on  tmuvc  le 
ciuiveol  dçs  4n  martyr» , qui  sépare  PHoreb 
du  mont  Sinaî.  Il  y a 1 chapelle  au  sommet 
de  ce  dernier,  sur  la  place  où  Moï.se  se  pn»s- 
ténia  devant  le  Tont-Puissant  ; ce»  7 mont», 
de  formation  pranitiqtie  , donnent  de  bonne 
«au.  Lat.  N.  aS*  la'  16*.  Ixmg.  K.  3a»  54' lo*. 
((j «srvst , 11  s<oki;L  partie , t.  II). 

TOR  ou  TVR,  T»«  d’Asie,  Arabie  (lied* 
’ }at),  a rexlrcmttc  occ.  de  la  pr.  plaine  Elkaa , 
pif»  de  la  uifi  t jadis  ville  arec  un  bon 
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port  Jiè«  ff^rqiienlé  , maintenant  nbanHnnné 
par  l'rainle  de»  corsaire».  I.a  plupart  ü>  s hah. 
sont  r<-lités  à NN  ady-Tt»r  , v»'  ilan»  une  vallee 
enfeirnee  Hans  le»  tiinnr.  où  il  y a de  bonne 
eau , «le  beaux  fruit»,  etc.  Il  a 1 mosquée  et 

I épi.  prerque.  (Gssrsai,  IIssskl,  etc.,  4*p®r' 
tie,t.  11). 

TORA  , b.  d'Esp.  (Catalopne) , disir.  et  â 
7 l.  N. R.  deCervera,  avec  1 par. , \ couvent 
et  I hôpital.  On  y fait  d’rxcelt.  huile,  du  vin 
et  de  rcaii-de-vic;  il  y a 1 lUat.  de  coton, 
hah.  (Mi»sao). 

TOUACA,  b.  d’It.'iL,  R.  de  Naples  (Princ  - 
Cit.)  ,5x1.  N.C.  de  Policastro.  i,3oo  bab. 

TORBAILA,  V.  d’Asie,  Hind.  (Lahore)  , 
division  de  Puckely,.«urla  nve  g.  du  Sindli , au 
ronil.  du  Dutir.  Lat.  N.  34*  la.  Luup.  E.  70* 

a4'45'.  (II su,). 

TORRAY  , belle  et  vaste  baie  d'Anpt. , dans 

I I Manche  « sur  la  cAle  du  de  Di’von  , de. 

4 I.  de  tour,  a » I.  R. F.  Dartmnnlh,  pré»  du 
vs*  de  Krixham  ; x cap»  la  forment  s l'un  à l'E., 
nommé  /ioâ's-iouc  ; l'autre  â l'O.,  appelc^erry- 
iie/Mf:  elb^  est  le  lendez-vnu»  de  la  marine 
royale  , surtout  pour  »e  mellrr  à l'^abri  de» 
de»  vents  d'O.  ; prés  de  là  on  trouve  une  place 
rem.  nommée  Ktntshotd  , consistant  en  plu», 
vastes  cavernes  oit  l*un  entre  par  de»  pavsapr» 
snulerrain»;  un  pet.  ruUs.  les  lravrr»<r.  Lat. 
!S.  5o*  44*  (Cseesa'. 

TORHKC.  par.  de  l’Am.-Sept.  , dan»  la 
partir  mer.  de  l'ile  d’Haiti.  Elle  était  anlref. 
comprise  dans.l'arr.  de  la  plaif^  «lu  Kimd. 
L'air  n'y  est  pas  tn's-sain;  le  cornm.,  assez 
iiiin.  , comprend  sucre,  indipo«cafc,  coton  , 
qu  (>o  récolte  dans  le»  oiuotagni's. 

TORBbA  , pet.  T.  d’Ilal.  , Ét.-Sanir»  , Pié- 
mont, division , prov,  et  ^ X 1.  ^ K.  de  Rire. 
On  rem.  dan»  le»  env,  de»  rentes  d’édi/ice»  bâ- 
ti» par  les  -Romains  qui  l'appelaient  Troptrtt 
Atifiusti. 

TORCÉ  , b.  de  Fr.  (Mayenne) , arr.  et  â 10 
1.  E.  de  Laval.  1,1  au  bab. 

TORCELLO,  V.  d'Ilal.,R.  Lomh.  Vén., 
gmiv* , pruv.  et  à 3 i.  N.  du  Venise , avec  er.  , 
est  sit.  dan»  uno  ile  du  mctuc  nom.  U y a 
quelques  maiiuf.  ; le  climat  y est  tics-uialsain. 
9,000  hab. 

TORCHAMP,  Vf  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à 
I 1.  8.0.  de  UotnTruot , avec  des  fabr.  de 

tuile».  1,000  hab. 

'lOnnRUUMOS,  b.  d'E»p.  (Valladolid)  , 
distr.  rt  à 5 I.  | 0.8.0.  deMedina  del  Hioseco, 
an  pied  d’une  colline  dominée  par  1 chât. 
nuire  ; le  Rioseco  passe  pré»  de  U.  Son  indu»- 
■trie  consiste  en  7 fabr.  d'estames  fines  et  cum- 
munes.  1 ,xou  bab.  (Mtàsmi). 

TORDKRA,  b.  d’Esp.  (Catalogne),  distr. 
et  à 9 I.  de  (lirone  , sur  I»  Marina  qne  l'on  y 
passe  sor  tin  pont  de  bois.  On  y fabr.  de  l'eau- 
de-vie,  et  les  femmes  font  de  la  dentelle. 
1,4  io  hab. 

TORDESILL  A.S  , r.  d'Esp. , prov.  et  i 1 ) I. 
O. S. O.  de  Valladolid  , cb.l.  du  di»lr.  de  ce 
nom  , siège  d'un  corrégidor  , d'un  trib.  ecclé- 
siastique , avec  7 par.,  a couvens  et  1 hôpital. 
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Kde  e&l  dans  un  pay«  iiuot  iU'coovrrt , iiir 
la  ri  • t dr.  du  Diirro,  qut*  l'on  Hiir  nu  trirf- 
beau  poiil  ; un  y jouit  ci*iio  climat  froid  et  «ce; 
M>n  terroir  prod.  graioj  , fruits,  liuile  , s in  et 
Miiiiac.;  <}iielquf»  tanneries  eumposrnt  l’in- 
dustrie de  M-it  iiab.  Patrie  d'Aluuio  Fernandei 
de  Avellancda,  auteur  d*une  prétcodue  se- 
conde partie  du  Düu  Quichute,  dont  Cervan- 
te»  a eut  moqué  avec  tant  de  grftee  et  de  rai- 
son ; de  Jeanne  de  Castille,  mère  de  fitiailes- 
ÇJnirit.  Lat.  N.  4»*  i»'.  Long.  O.  y a3'. 

— 5,320  hab.  (MlltAKU). 

TOUKIXA,  pet.  v.  d'ilal. , R,  de  Pfapirs 
(Princ.-LIt,),  à 6 1.  O.M.O.  de  Coma.  5,Soob. 

TOHKMlLlAf  VS»  de  Fr.  (I^yrénées-Or.) , 
air.  et  a 5 1.  O.  dô  Perpignan  , récolte  des  vins 
fins,  princ.  ceux  que  l'on  nomme  Hsttrio  : ils 
sont  Mxs,  et  pourvus  d’un  arôuic  agréable. 
(Jeu.iv:«). 

TORF^tU,  V**  ,di!  Fr.  (Mainc-et-Loirr) , 
air.  et  à S I.  S. S. O.  de  Beauprean.  i,n.$o  bah. 

TORCAU,v.  d’All.  (Sasc),  légencert  i iq 
i K.N.F.de  Alcrsi'himrg,  sur  la  rive  g.  de  l'H^ 
be,  place  devenue  très-fuile  par  les  forlif.  fai- 
tes'par  les  Français  en  iiSi5,  pos»«*de  un 
hôpital , 4 épi. , 1 Ivrée.  L’égl.  princ.  renferme 
il*  monunicnt  de  l^atlierine  Burn , epouM*  du 
reroniialeitr  Luliier.  On  rem.  le  pont  sur 
rKibr,  de  4 aunes  de  long,  et  dans  les 
i iiv.  les  baias  de  Ormiit:  et  de  ÜôUUn  ^ et  le 
champ  de  bataille  de  17(10,  où  les  Antii- 
rbiens  , sons  le*  unlrr  s du  maréchal  Dann  , 
furent  défaits  par  les  Prussiens  coinniandes 

f>ar  le  roi  en  peptoone.  Elle  fabr.  elulTes  de 
aine,  coirs  et  savon.  O fut  dans  l*cgl.  du  vs' 
d7:(smX',  sur  les  marches  de  l'antel , que  Fré- 
<léiir-lc-Crand  écrivit  scs  dépêches  après  le 
gain  de  la  bataille.  Lat.  N.  5i*33'44**~~ 
7,200  h.vb.  Rkicvard,  Stiir). 

TOROF.II  ATTF!'î  . pyraniîde  de  roche,  de 
3,000  pieds  d’élévation,  en  Norwègc  (Dron- 
tiieim),  ^yskalenfield  , où  cocumeiiccnt  les 
pays  septentrionaui.  ^Stkin). 

TOBGELOW,  d'All.  , Éb-Pr.  {Pomé- 
lanie) , rég.  de  Sielliii , sut  la  rive  g.  de  l’U 
ker,  avec  i cb.At.  , 1 haut  fourneau  et  des  foi- 
ges  ; à a 1.  8.  cPLLetmùnde.  63o  bab. 
TORCjOLTM  , i*.  DuracotTLi.  * 
TOIIOOVITZA  , h.  cuti->id.  do  [a  Bhs^h* 
d’Enr.  (Vulhynii*)  , di^lr.  et  à q I.  } de 

Dmibno  , est  sur  la  live  dr.  dcrikva,  qui  se 
jette  dans  le  Stir.  (A  ssv  ). 

TORICi:i,L\,  »«■  d’ilal.,  Éf.  Hl-  IVpl.  , 
délégation  et  à 4 1.  0.!V.0.  de  PériiiiHP,  prés  du 
lac  de  Péi  uuHo  , Tia-<intènc  , est  célébré  par  la 
Yt<  taire  qil’Annibal  tv’mporto  aux  env.  .sur  le 
rori<ud  Flaminius.  LVndruît  se  nomme  San^ 
^uiueHi  : on  prétend  que  cV»t  là  que  furent 
onterres  les  to,oou  Bomains  qui  périreut  dans 
telle  bataille,  {llin.  d'Jlcl.]. 

TftHIGîSÉ,  vv'  de  Fr.  (Sarlbc),  air.  et  4 
5 !.  i N. O,  de  S*  Calais,  45o  hab. 

T01(I(;^Y  on  THOKICiW,  bourg  de  Fr. 
f'I.Mirbe) , ib.l.  do  c* , an.  et  à 3 1.  S. K.  de 
S'  1*1»  On  n-m.  un  tros-bel  bôleUie  ville  , niic. 
tli.it.  des  prinec.s  de  Monaco.  Patrie  de  Bic- 
bciil,  puctc.  2,100  liab. 
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TOItl  J A , b.  d’Esp.  , pjov, , dislr.  et  a 3 I. 
IS.E.  de  Cuadalaiara,  siii  une  cmiH*  nce  qui 
domine  la  vallée  du  même  uom.  Il  ne  rr^Aie 
plus  qu<-  quelques  vestige»  de  scs  auc.  fortil. 
j5o  hab.  ,Minft.vo). 

TOUIÎNS  JLES)  , lijini.  <b:  Fr.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  et  à 3 I.  | de  Màoim,  prod.  des 
vins  le»  plus  fins  et  les  plus  délicats  du  pays  : 
ils  ont  du  la  légéreté , beaucoup  de  spiritueux, 
de  U sève  et  un  joli  bouquet.  (Jvt.tisR). 

TORITOnV  , V**  d'Asie  , Hinù.  (Carnatc)  , 
à rextrêmu  pointe  de  la  presqu’île  de  Hamnad, 
et  4 en V.  10  1.  E.  de  la  v.  de  ce  nom . On  y voit 
les  ruine»  pitli»rcHqiM*s  J'uo  tenipte  hindou  jet 
c'est  là  que  s’éinbarqaent  oïdinairement  les 
péieiiiis  pour  Rami»»eraui.  (Htu.). 

TORJOK  , V.  de  l.i  UuKiic  d’Kiir. , gouv'  et 
à 17  I.  0^p,!\.  (le  ’i’ver,  sur  la  rive  dr.  delà 
Tvcrtza  , e^t  três-eomm.  parsa  sit.  sur  la  gr.  r. 
de  S'-Pclerubmirg  à Mo-u  ou,  et  parla  facilité 
des  Iraiiqiortj.  Elle  |M)S(.vde  as  i*gl.,  dont  1 
ane.  caliu-d.  ; 1 hôtel  pour  les  smiveraios,  1 
école  normale,  1 liospicr  et  dm  fabr.  de  ma- 
luqiiia  renomme.  Lat.  W.  Sy  5ô'.  Long.  E. 
35*  35'.  — i5,ooo  bab.  (Vshv.). 

TORLA  , b,  d'E>p.  (Aragtih)  . di>Ir.  i l a 7 I. 
E.N.E.  de  lara,  b:  dernier  l'ndioit  de  l'Esp, 
de  ce  côté  des  Pyrénée»  ; il  a la  ru  nie  d'un  X , 
avec  1 place  au  centre;  daio»  toutes  les  no  s 
sont  des  ranaut  où  chaque  bab.  Iiouve  leau  a 
sa  porte.  Sev  euv.  sont  roniin.  ; li'>  mont,  rjonl 
digues  d'altculiou,  en  cr  qu’elles  se  Innnent 
précisément  au  ceotir,  cl  forment  le  point  le 
plus  élevé  de  b cliaiiie.'  elle»  ud'i'riit  au  bo- 
lanislc  , nu  natiii.iiisle  <1  au  pliilosoplir  un 
champ  d'nb>ervation»  inépui.salib*.  Ün  y fait 
paître  en  été  de  nombreux  troupeaux,  qui 
gravis.vent  sur  b mont,  jusqu'à  une  loiulenr  <bt 
12  ou  i.5oi»  t.  On  y reoionlrcunc  infinité  de 
sources  et  derasr  atle».  |(  u-nfrrmi  une  mine 
fie  plumb,  'dont  les  Fiaiwais  tiierent  paifi 
dans  la  gnesie  de  rindcpt*odance.  fie  fut  pte» 
de  l'urla  qu'en  i5i2,  pi-iMlaul  la  nuit,  Im> 
homme»  de  Ct*  b.  <*l  ilii  voisinagi*,  dctiiiiM- 
lent  rarméo  du  sènecbal  de  Rigoiic  cl  du 
comte  de  Fuit,  qui  deferidainil  ia  cau»e  d * 
Jean  d’Albrel  , dcrtuci  loi  de  Xavaiic.  b. 
(Misaro\ 

TORLECM,  muni.  d'Éc.  aVribdiirc) , s’e- 
|i  vre  de  1 ,400  p.au-d«*»»us  de  la  mei.(Eü.CAX.}. 

TORMÈS.  riv.  J’K-p.  (Saiainatique)«  prend 
sa  source  dans  les  haute»  uiout.  de  Ciedus, 
i«*s  du  VA*-  de  l’oiuii'll.i»  , (tout  elle  tire  pro- 
ablemciit  »oii  mou.  Elle  («Mile  d'abord  lU- 
reciciuenl  du  ,S.  an  X.  apie»  avoii  .viio»c  le» 
V.  R.'ircu,  8alvatlerra  (u»qu’â  AKa-d< -ioi> 
mi-.s , ^tourne  à qucIqucA  I.  plu»  b.is,  pa*sc  par 
Sal.imjoque  et  Ledckiua  , et  tombe  dan»  le 
Luero,  apres  un  cour»  de  (>l^  à 70  I.  env.  Les 
champs  qu’f  ile  arroM?  sont  devenus  celébic» 
p.4i  les  ai'tioito  inqeii tante»  dont  ils  ont  etc  le 
théâtre  pendaitf  Li  guerre  dé  J’iudcjM'mJjnci: . 

(àltvaao). 

TOR.N  , coinital  di  llfmgrhî  (c'*  en  di  ça  d e 
b l'heiss) , C(4  hui  IM- au  (S . par  ci'tni  de  /q<»  , 
a l'E.  pat  relui  d'Abaiijv.ii  , an  S.  cl  à l’O.  p.ir 
(eux  de  ÜuisibiHi  cl  lî''ni'ir  ; le  muni  8roich- 
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knfic*  trav.  , el  la  riv.  de  la  Bodua  l’arrose.  Il 
fournit  tin  , bétail,  poisson,  fer,  etc.,  et 
comprend  5o  lieue#  c. , i b.,4i  4*»>4* 

(STiiii). 

TOBN  , b.  de  Ilon{;ric  , ch.l.  du  coDulal 
ri-de«#tit,  dan#  une  tré»  belle  ait.  , sur  la  pet. 
riv.  du  même  nom.  Léchât.,  bâti  sur  un  ro- 
cher e»carp6,  autrefoi*  fortifié  et  preeque 
ioaccetsible  , a été  rasé  sous  le  rêene  de  Léo  • 
pold  I”.  Pendant  le#  trouble#  de  la  Hongrie  , 
et  surtout  en  ifijp , sous  le  commandement 
du  gén.  Leslin,  if  opposa  une  vigoureuse  ré- 
sistance aux  troupe#  de  Tékéli.  Di#t,  lo  I.  E. 
de  Pelschôtz.  i,a5o  bah.  (Sviia). 

TORNAVACAS,  b.  d'E#p.  (Estramadure), 
dislr.  et  * lo  I.  R.  de  Plasencia  , à l’extrémité 
de  la  vallée  du  même  nom  , est  entourée  de 
jardin#  rt  de  plantations  de  châtaignier*  ; on 

fabr.  draps  et  grosse#  étoflV#  de  laioc.  i,4oo 
ab.  (MiâAao). 

TORNEA(LA),  riv.  de  Suède,  prend  #a 
source  ver#  Ica  front,  du  Ni>rrlaod  , par  69* 
5o’  de  lat.  N.  , trav.  le  lac  du  même  nom, 
coule  d’abord  à l’E.S.E.  , arrose  la  Laponie  , 
reçoit  le  Miionio  , qui  forme  avec  la  Torneâ  , 
la  limite  entre  la  Suède  et  la  Russie , descend 
au  S.,  et  #e  jette  dans  le  golfe  de  Rolbnie, 
près  de  Tortieâ  ; son  cours  est  d’env.  lou  a 
lao  I. 

TORNEA,  t,  (le  la  Russie  d’Eur.  (Finlande), 
dislr.  et  â #5  1.  N.A’.U.  de  Torneâ  , à l’emh. 
de  la  riv.  du  même  nom, et  dans  la  presqu’île 
de  Svensar  , au  fond  du  golfe  de  Bothnie  « 
ellea  a égl.,  dont  1 dans  Vile  de  ftiôrko  ; des 
maisons  assez  jolies  , peintes  et  décorées  ; des 
rues  alignées.  Les  hab.  sont  adonnés  4 U bois- 
ton.  On  voit  dans  celte  v.,  au  mois  de  juin,  le 
soleil  pendant  #4  heures  sans  interruption.  Il 
•'y  tient  pendant  l'hiver  des  foires  où  Von  va 
en  traîneau.  Lat.  N.  65*  5o'  5o*.  Long.  E.  ai" 
5a'.  — 700  hab.  (Vsâv.) 

TOnSfcSE.b.  <)r«;  réee , prés  d’un  cap  du 
même  nom  , vis-à-vis  de  Zantbo  , h 6 I.  O.  de 
Gistouni. 

TORO,  mont.  d’Esp.  (Catalogne),  fait  par- 
tie de  la  chaîne  des  Pyrénées  , et  est  sit.  au- 
dessus  de  Viclta  , dans  la  vallée  d’Arau. 

(CHAiriiiTiBa). 

TORO,  r.  d’Esp, , prov.  etàCl.  E.S.F. 
de  Zamora  , cb.t.  du  dislr.  de  ce  nom  , sur  la 
rive  dr.  du  Duerti  ; siégé  d'un  Irib.  ecclésiat' 
tiqne,  d'nn  com'gidor  , d'un  intendant  et 
d’un  subdcléguéde  police  , evt  située  à l’ex- 
trémité nier.  d’une  vaste  plaine,  sur  le  pen- 
chant d’one  colline  qui  domine  le  Duero  et  la 
riante  campagne  #1  renommée  chez  les  anc. , 
et  dont  Dlodore  de  Sicile  vante  l’agriculture 
et  U fertilité  ; elle  a t égl.  coll.  , 18  par.  , i3 
couvens,  5 hôpitaux  , 1 hélcl  d’invalinev,  avec 
des  rues  large#  « mais  mal  pavée#  et  sales  ; elle 
est  entourée  d'un  mur  en  terre  , avec  de 
grosses  tours  de  dist.  en  disl.  On  y rem.  l’Al- 
cazar  ou  palais  en  pierre , que  l'un  présume 
avoir  été  bâti  du  temps  de  l’infant  D.  Garcia, 
aiij.  en  mauvais  état  ; Vcgl.  coll. , la  belle  tour 
d«  la  porte  du  Marché  , sur  laquelle  est  l’bor- 
|pge  publique  ; U maison  de  losFonsecas,et 


l'hfticl-dc-villr,  construit  par  le  célèbre  archi- 
tecte Ventura  de  Rodriguez.  Quant  à l’indus- 
trie , elle  se  réduit  h quelques  fabr.  do  cuirs  , 
cau-de-vie  et  draps  oommitus.  Patrie  du  poète 
Louis  de  ülloa  y Penûra  Cette  v.  est  célèbre 

ftarla  bataille  qui  s’y  donna  en  i4/6  , et  dan# 
aquclle  les  Portugais  furent  roU  en  déronle 
par  Ferdinand-le-CathnIique,  et  leur  n>i  Al- 
phonse V , obligé  de  fuir.  On  y a célébré  le# 
Cortès  à diverse#  époques  ; ce  fnl  dan#  «ne 
de  ce#  assemblées  que  furent  rédigées  les  fa- 
meuses fois  de  Tbro.  9,Soohab.  (Miàsao). 

TORO,  port  et  mont.  d'Esp.  {'AlaTa),an 
S.  de  Brmedo  ; l’entrée  do  poil  c#t  assez  coni- 
mode.  (MiàAKü). 

TORO  , V.  d’Italie , R.  de  Naples  , prov.  et 
à 6 I.  S.E.  de  Molise.  a,4<^ 

TOUO(SANT  ANTONIO  DEL),v.deVAm.- 
Mér.  , Colombie  (No.nv. -Grenade) , prov.  de 
Carthagène,  pays  fert.  , jouissait  d’un  climat 
chaud.  Elle  est  pet. , ipal  bâtie  cl  pauvre. 
(Alcbdo). 

TORONTAL,  coniilal  de  Hpngrîe  (c'*  au- 
dclâdela  Theissj,  est  borné  au  N.  par  ceux 
de  Czongrad  et  de  Csanad  , â VE.  parcelui  de 
Ternes , au  S.  par  le  Banal-Grânzc  , à l’O. 
ar  le  district  des  Tschaikits  et  le  cumitat  de 
acs  ; la  Begur  l'arrose.  H fournit  blé  , riz , 
vins,  tabac  , n-uils , chevauz  , gros  bétail.  On  y 
compte  58o  I.  c. , 7 b. , ii5vi**.  sa5,i65ltab. 
(Stiiji). 

TOROPEXZ  , V.  de  U Russie  d’Eur. , goin* 
et  â 90  1.  de  Pskuf , cb.l.  de  dintr.  , sur  la 
Toropactie  lac  Solominu  , a i egl.  catliéd.  et 
i5  par.  Cette  v.  fournit  tou#  les  rnv.  de  tes 
fab.  et  de  marchandise!  coloniales  ; elle  envoie 
les  prod,  du  pays,  de  1a  Toropa  par  la  Dwîna, 
a Riga.  Les  hab.  sont  presque  tous  livrés  au 
corom. , qu’ils  font  en  roi. , à Rigà  et  dans 
Vintér.  de  l'empiré.  is,ouohab.  (VstT.) 

TOROTZKO,  11.  de  Transylvanie,  comiut 
et  à 7 I.  S. O.  de  Thorda  , est  sit.  sur  la  rive  g. 
de  V.kranyos  ;elle  possédé  dcsuiinesd'argent, 
de  fer  , et  1 lavoir  à préparer  Vur.  On  y trouvç 
aussi  agathe,  cornaline  et  serpentine.  { Stzis). 

TOROZOS,  mont.  d’Esp.,  forme  1 chaîne 
peu  élevée,  entrecoupée  gc  vallée#  peu  pro- 
fondes , qui  coupe  par  le  milieu  la  Vieille- 
Castille,  et  s’étend  des  Pyrénées  jusqu’en 
Porlirg.  : au  milieti  de  cet  mont,  est  un  cou- 
vent de  bernardins.  (MiAaso). 

TORPÉKALAIl,  v.  de  U Turquie  d’Asie 
(Anatolie),  pach.  et  à 5o  I.  R. S.E.  d’Rrte- 
roum,  sur  ie  penchant  d’une  colline  déformé 
coniqnc  , sur  laquelle  est  une  furter.  qui  pasac 

fmur  imprenable  chez  les  Turcs.  La  v.  est  sur 
■ r.  d’Érivan.  (Gasv.,  Ua«s.,4*  p>  t.  H). 

TORQljEMA^A,  b.  d’Esp. , prov.  et  à 4 I- 
R.  de  Palencia,  distr.  de  Cerrzto,snr  la  rive 
dn  de  ta  Pisuvrga  ; on  y fabr.  de#  eaux-de-vie 
de  marc.  1,357  uab.  (MiAai^o). 

TORRALBA  , b.  d’Rsp.  f Manche)  , distr. 
et  à 4 1.  E.N.K.  de  Ciudad-Real , siirlcche- 
iniii  de  Madrid  à Cindad-Rral  par  Orafia.  Lit« 
femmes  y font  des  blundçs  et  dentelles. 
hab.  (MiâAso). 
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TOnnAOfb.  dr  Portiif^.  fRiiCramadurè) , 
diaCr.  et  à ib  1.  R.8.E.  de  Sctaoal  , «inr  ia  rive 
. du  CKarramaa  , est  dana  une'  plaine  alnm* 
anU  en  grains  , vio«  liiiile  , fniits,  bestiaiit, 
troupeaux  et  gibier  ; elle  a i maison  de  rha- 
ritéy  I hôpital  et  a couvens.  i»8oo  hab. 

Aano). 

TORRE,  p«t.  V.  d'Iul. , Él.  S.r<lri  (Pi*- 
mnnt)«  division  de  Coot,  prov.  et  à a 1.  ^ de 
Mundovi.  i,6oo  hab. 

TORRK  (LA)  , b.  d’Ilal. , Ét-Sardr*  (Pié- 
mont) , pror.  et  à a 1. 1 8.0.  de  Pignerol , lit. 
aiiconfl.  des  riv.  Angrtigna  et  Pellice,  sur  les 
mines  du  vieux  chât.  de  8'*  Maiie.  a^ioR  hab. 

TORRE-BLA?ÎCA,  !..  d’Esp.  (Valence), 
distr.  ctà  G 1.  0.8.0.  de  Pcpiacula  , près  de  U 
mer.  i,55u  hab.  (Miésao). 

TORRE-CAMPO,  b,  d’Rsp.  ^Cordoue), 
dUtr.  et  à a I.  j N.E.  de  Posg-blanco  « dana 
nne  plaine  voisioe  de  la  sierra  de  Almodovar  , 
et  près  de  la  riv.  de  Goadalmez  ; on  j fabr, 
quelques  CToa  draps  pour  les  hah.  de  la  cam- 
pagne.. a,àoo  hab. 

TORRECILLA-DE-CAMEnOS.-b.  d’Esp. 
(Riirgns),  distr.  et  à 5 L 8.8.0.  de  Logrono, 
au  8.  de  la  mont,  et  du  port  du  Sorradero  ; 
fsl  partagé  en  deux  par  l’iregiia  , sur  laquelle 
il  y a un  très-beau  pont.  Ou  y fahr.  des  draps. 
Au  nombre  des  choses  anc.  et  extraordinaires 
qu’olTrcnt  ses  env.  est  la  caverne  appelée /.</* 
brifja  , fameoie  par  les  pétrifications  qu’elle 
renrerme  : on  y voit  colonnes  , temples,  Rm- 
taines  , figures  d'hooiroes  , d'animaux, de  vé- 
gètaox  de  toute  grandeur  et  de  toute  couleur, 
€t  au  centre  une  fontaine  qui  conserve.'  tou- 
jonrs  la  même  quantité  d'eau.  Tout  à côté  est 
une  mine  qui  fournit  on  bol  aup.  môme  à celui 
d’Arménie.  Celte  caverne  merveilleuse,  dont 
sm  oe  fait  ici  que  donner  une  faible  idée,  peut 
gvoir  1,000  pas  de  r£.  é l’O.  1,780  habitans. 
(Ml  II  A au). 

TORRE-DE-ESTRBAN-AMRRAfI,  bourg 
d’Esp.  , prov. , distr.  et  à i3  I.  0.8.0.  de  Ma- 
drid , snr  la  |>ente  d’une  mont. , dans  un  pays 
fcrt.etagr.  1 ,a57  hab.  (MiàAao). 

TORRE  DEI-CONFINI, masse  en  forme  de 
chAt. , en  Italie,  Ét.-de-l*Égl. , près  Terra- 
rine  , sur  la  r.  de  Rome  à Naples;  elle  garde 
le  passage  de  la  front,  entre  la  mer  et  les 
mont. , ft  sépare  les  Ét. •Romains  do  R.  de 
Naples  ; il  y a une  douane  napolitaine.  (Lady 
AluanAN  , t.  IV), 

TORRE-DEL-ANNUNCIATA,  t.  d’Italie, 

R.  , prov.  et  à 6 I.  E.8.R.  de  Naples,  est  situt-c 
•iirlehord  du  golfe  de  Naples  , aAfiied  dn 
Vésuve;  elle  se  livre  au  comiii.  etâTaiiavig.; 
fabr.  armes  et  poudre  a canon.  Elle  a des  ma- 
caRinspourle  Ué  et  la  farine*  qui  servent  à 
ra|}pro«i8ionDcn)eat  des  lies  du  golfe.  S.oou 

TORRE-DK-LAS-SALIN  AS  , pet.  v.  d’Esp. 
(Valence) , fait  un  gr.  coinm.  de  sel  qui  pro- 
vient d'un  lac  salant  du  voisinage.  Dist.  5 1.  {■ 

S. E.  d'Orihuela. 

TORItE-UEUGRECO  , ville  d'Italie,  B.  , 

fvruviocc  et  à 4 lieues  S.E.  de  Naplea , sur 
^ nier,  avec  de  belles  maisons  de  campa- 
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gno  , 5 églises  , se  livre  A U navigation  i l à 
la  pèche  du  thon  , du  corail  , des  sardine)».  Ou  ' 
y récolte  li'vin  grec.  Celle  v.  fut  delriiitr  p«r 
une  éruption  du  Vésuve  en  17^^  , et  n'hâlie 
peu  après  sur  le  même  lieu.  i5,oot»  hab, 

TORRE-DEMBARRA  , b.  d’Esp.  (Calalo- 
gne',  distr.  et  à 4 1-  de  Tarragooc  , * 4 de 
la  mer.  On  y fait  rie  rcan-de-vle  , du  savon,  et 
tout  ce  qui  est  relatif  à la  pèche.  Son  port  se 
livre  au  cabotage  et  a l'oxport.  avec  l'étranger. 
a,aoohab.  (MiiUao). 

TORRE-DE-MICUEL-SESMERO,  houtg 
d’Esp.  .Esiramadurc),  disir.et  à 7I.  S. S.E.  de 
Ruilajox  , dans  une  plaine  « avec  1 et  1 
hôpital.  Ealrie  de  Beilolomé  Toirés  de  Nahar- 
ro  . anienr  dn  i5*  siècle  , et  qu’on  peut 
1er  le  vétéran  de  la  comédie  espagnole.  i,38o 
bab.  (MiéAno). 

TORRE-DE-MONCORVO,  pet.  v.  de  Por- 
tugal (Tras-oi-Monlcs^  , siège  d’un  év.,  est  mal 
bâtie,  et  dans  une  vallée  défendue  par  un  forL 
Les  vins  qu’elle  récolte  jouissent  d’une  as.v-x 
gr.  réputation.  Disl.  *0  I.  S.p.O.  de  Rragaucc. 
a, 000  bab. , suivant  d’antres,  3,oimi. 

TOnnE-DE-PEROClL  , b.  d’Fj»p.  , prov, 
et  à lu  lieues  de  Jaen,  distr.  d’Cbeda  « avec 
I par.  et  1 hôpital.  Son  terroir  est  fertile  en 
grains , vin  , huile  , fruits  , léguoics,  3,48«  b. 
(Miitsao). 

TORRE-DI-ORSAJA,  b.  d’Ital.,  R.  de  Na 
pies  1 Principauté-Cit.) , à 3 I.  O. N. O.  de  Po- 
licastro.  3,000  hah. 

TORRE- nON-JIMENO(rfl(;nïi),  v.  d’F.sp., 
prov,  et  à 4 1*  't  l^-p- N . deJaen,  distr.  de  Mar- 
io* , siège  d'un  aie  ado- major  , avec  1 forler.  , 
a par.,  3 couven*  et  1 hôpital. On  j voit  dos  ins- 
criptions romaines  et  antres  antiquités.  On  y 
romplo  30<»  métiers  pour  U fabrication  de  la 
tüifr.  Le*  mont,  qui  l’avoliincnt,  couvertes  dn 
rvprès  , de  rbènes  , de  lièges  , oITreiil  une  ex- 
cellente pâture  aux  bestiaux  qu’on  y envoie. 
G, 800  hai».  (MiAAao\ 

TORRK-DON  MIGUEL  , b.  d'Esp.  (F.slni- 
madiire)  , ilistr.  cl  à ao  I.  N. N. R.  d’Alcantara, 
snr  un  point  atseiélevede  la  pente  dp  la  sierra 
de  Gala , dans  un  lerroirfcrl.  Dist.  8 1.  N. N. O. 
du  Plasencia. 

TORRKFRANC\,b.d’E«p.(Cordmie), distr. 
et  a il.  |0.p.8.de  Poxo-blanco, siège  d’un  al- 
cade-major, d’un  trib.  ecclesiastique  , avec  1 
par.  , I couvent  et  1 hôpital.  Il  est  pré*  de  la 
*4inrce  du  Giiadalmex,  dans  un  vallon  au  pû*d 
dn  ta  sierra  Morerta.  Les  ouml.  env.  sont  cou- 
vertes  dn  bois  et  de  pâture*  ; le*  troupeaux 
qu’on  y envoie  forment  la  riclietse  du  pays,  cl 
fournissent  k un  comm.  assez  consid.  h- 

(.Mütsao). 

TORREILLES  , v^  de  Fr.  (Pyrénèra-Or.), 
arr.  été  3 I.  N.  de  Perpignan.  1,000  hab. 

TORREJONCILLO  -DEL  - RE,  b.  d Esp. 
(Cuuuea)  , dUlr.  et  à 8 I.  S.S.K.  d’Iluele  , au 
8.  de  la  sierra  de  llorcajada.  On  y file  la  laïue 
pour  les  fabr.  de  Cucuca,  1 ,890  bab. 

TORREJON-nE-AROOZ,  b.  d’Esp.  (Ma 
diid)  , disir.  fl  a a I.  O.  d’Aleala  , est  dans  une 
belle  et  ferl.  plaine  , sut  le  chemin  qui  cou- 
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ihnl  ||.'(  tmiiil.  .rAtii-uj,  4 NUilnd;  ili  i par 
rt  1 liopilaui.  Ou  y fabr.  du  .afou.  i,5oo  bab, 

TOIillEJOK.  DK  VELASCO.  b.  d ll.p 
puiï. . di.lr.  el  è 6 I.  S.S.O.  de  Madiid.  i,i»S 
liah.  (MiAano). 

TOHKELAüü.NA  . b.  d-E<p.,  p„,e.  di..r, 
l'I  à 7 I.  N. O.  de  Oiiadalatara  . esl  a i 1.  du 
cbaluin  qui  coodiiil  de  Madrid  ru  Kr.  , par 
Sumosk-rra  , el  aur  la  rire  g.  de  la  Jarait'a  ; 
il  a 1 par.  , a eniin-aa  el  i hûpilal.  ,S„n  eel 
ciMirlitiilepar  le  rardiual  Ciuneiua  , qui  » ua. 
qui!  , ml  d’arcliileclure  pubique,  el  mérité 
I altenlmn  de.  royapeiim.  tar  mAme  cardinal  y 
bl  billiri  m Irai,  un  Iréa-bel  aqueduc,  aui 
en  niinea.  j,j8o  bab.  (Miàiau). 

l ORRE  LA  - VIEJ  A , pel.  r.  d’E.-p.  (Bur- 
poa)  ,aur  la  Retaya,  arec  dea  nianul.  de  eulon, 
a beaiiruiM.roulferleli  iiiara  1819,  d'un  lr.111- 
hlemenl  de  terre  qui  luina  plua.  v.  el  r«"  ; lun- 
Ica  le.  maiauns  eu  rnrcul  rcnrcraéca.  Dl»l’  .4  |. 
S.O.  de  Santander. 

TORRELOB  ATOn,  b.  d’E,p. , pru».  cl  à 
^ du  diair.  rb-cc  nom, 

prèa  de  la  rire  g de  l’Ornija  ; eVrt  le  ,icge  d’u,, 
alcade-aia|ur  ; da  1 par.  el  1 rieua  cbll.-lerl. 
1)368  ll•b. 

.1  tl^«'ramadurel, 

ilolr.  cl*  I J I.N.  de  Mcrida.dana  une  plaine, 
...r  ^ rire  dr.  du  Salor.  Ou  y fabr.  toile,  do 
bu  cl  dm  drapa  gria.  a.713  bah.  (Muraii). 

1 o?A‘?\:;‘'’^P*P--r>Ji«>r.cla. 

. *.lcncc,.ur  uiiebautcur  d’i.ii 

1 on  )Ouitd  nne  rue  iiiagnlfiquc,  arec  1 par.  cl 
I coiircnl  Quelquearainillc.  de  Valence,  doul 
elle  II  d éloignée  que  de  i I.  y rfra  mai. 
aon.de  campagne.  i,a6o  bab.VM,a„„v 
.™"'>KNUEyA.  b.  d-Eap.(Ma„cbei  dial,, 
cl  * 9 1.  p p.R.  de  Villanuera  de  loa  Inraurca 
aur  nue  belle  raplanadc  qui  aboutit  à la  aierra 
de  la  Cabcca  de  Bu,  y,  elpré.  de  larire  dr.  dJ 
luiaa.  rie  la  Ilambla.  ^Ml.■^aBo). 

TOIUlte,  b.  d’K.p.  , pror.  cl  * S I.  E.p..S. 

.Icadc  niap.,.  |,  du  même  nom  , au- 
pied  de  la  mont.  d’Atualin.  i,y3«  babilana. 

’W  AKO  la 

TOIUIE.S  delmil  dana  leGr.  Oci  an  équin., 

d^.'^ra^ît  ■*"  f*l’fre  l«  a gr.  ile.  Papou, 

de  la  IVou,  . Ilull.  |,„  capitaine  Elinder. 
eroiuniamle  de  paaaer  ce  détroil  eu  y cn- 
iine  Murray  ; aiiiranl  lui, 

mtlira  un  bilunenl  bom  de  danger  1 ou  ne 
pi  ul  pa»  dire  ncauiiHiin.  que  ce  paa»age  aoil 
aan.  perd  , a cau«j  de.  tlola  de  ,Wail  qui  ae 

irouveol  4 IleurdVau,  etanr  le.Vel.  «u  muT 

cai“ila?  '“k"  ‘ “‘'«''"'é  de  la  nuit.  Le 

capitaine  king  a deeoureil  pualerienremeol 
uue  r.  plu,  aftre.  Il  ml  bériaa'é d'ile,  peuplé”! 
d hnuMiie,  fena  ea.  Liiiii.  l acx“da  Tnrrca  b- 
de.  oiirri  ru  ilioli  ; il  fut  .j.iie  dep.ii,  par 
•ook,  lalnaid».  Hnidera,  Ereyrinel>i;KiCg. 

rORIU_VAoi  AS,  r.  de  Purlug.  (Ki.|iama- 
dure),  di,lr.  el  *7  I.  N.E.dc  Saulareui.eal  en- 
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loiiréc  de  nuira  el  derendiie  par  un  fort  cMl. 
KIleaf  par.,  1 luawon  decbarile  cl  a courcn*. 
On  y Iruure  t biaiiuraet.  de  coliui.  Le  toi  Aloq- 
au  llenriquca  la  cuuquit  aur  lea  Manre.  en 
1 1<8  ; elle  fui  maée  cil  1 190  par  le  .Mirrmolin 
Ab, *111  Joaef  , el  rebâtie  la  imlme  année  iwir  le 
roi  .Sam-he  1".  4,a  jo  bab.  (.M,a  ,,o). 

lORRES-l  EDRAS,  b.  de  Purlug.  (Erlra- 
niailiire}  , rli.L  du  diair.  de  ee  nom  , arec  4 
par.  , ü ciniren.  , 1 luaimn  de  charile  , 1 lina- 
pire  ; il  ne  lui  rr.lr  de  aea  an,-,  fuilir.  qu'une 
poitionde  niiiraille  el  un  cli4l.  incapable  de 
ilér.  ii.e  dan,  le  ay.léiw  aehud  d<-  la  guerre. 
C.  eal  pré.  de  la  que  lord  Welliuglon  lit  eU- 

blir  le.  ranirii.»  jigne.de  Turrea-Velka.,  pour 
arrêter  l’arniée  francaine  cummandee  par  le 
uarécbal  Ma.M-na  , dana  la  giirrar  de  l’Inde- 
pendanre.  Di.l.  lu  lieuea  IX.p.O.de  Li.boaoc. 

3,iuuhab.(MtiiA!ia}. 

TORRICELLA  , b.  d'IlU.  , n.  de  Saplra 
(Abrtii.Kr-Cil.)  y A *1.  <Je  Laiiciano.  aUuo 
bab. 

TORIUJOS  , h.  d'Eap.  , prov.  ^ dUlr.  el  à 7 
I.  O. K. O.  de  Tolède,  aingcd'im  rorrrgidur  de 
i'*  claRse  el  d'on  Irib.  eccIcaiaNliqitf* , nil 
an  centre  du  ferl.  terroir  de  la  .Sagra  , qni 
abonde  en  tontet  »»»rle»  de  denrée»  ; U a 1 par. 
icoll.,1  eouren»)  1 liokpiceet  1 palais  dea  dm» 
deMagncda.  Qiielquescordcrieacufnp(»«eiil  U 
indoilrie  de  æ»  bab. , au  nouibrc  de 
1,750.  (Miiiiau). 

TOUUI^CTON,  |tr<  H ani'.  *.  d'Angl.  ïDe- 
von»hirc),  sur  la  riVc  dr.  de  U Tonrtdge, 
avec  a ègl.  Les  bab.  fabr.  eloObii  de  laine  , el 
font  quelque  emutn.  avec  ri  rl.  1>U|.  14I.O.N. 

0.  d’Kàetcr.  a,5ou  bab.  (Ea.fjsi). 
TOllDINGTOW,  couunnno  des  Ét.- l’ois 

(CuuQecttciil),c'*et  A a lieue»  N.p.  Fa.deLilcIi- 
fieid  , avec  d'etcelLfiAlurages  ; dans  le  es*  de 
h'okoUtHh  e»l  I cr.  maduf.  de  Uinc.  i.A&o 
bab,  (WoBCa). 

TORRISI)ALE(BAIE  DE),  baie  d É<-.  . 
»ar  la  cdle  sept,  du  c**de  HiillieHaod  ( on  a le 
projet  dVn  faim  un  pinl , qni  »*ap)»ellrniil 
Pori  Aaearr,  du  nom  de  la  ri  v.  delMHtcUc. 

(CiAPrSB). 

TOIIRÜX  (CavUigm)^  ».  d'Esp.  (Malapi)  , 
distr.  et  à4  1.  B.  de  Velex-Malaga  , d<»nl  le  nom 
est  d'origine  arabe;  elle  e*l  sur  1 coltine  avant 
pour  base  ui>e  plaine  qni  aVlend  jusqu'à  U 
Médit. Sur  la  pointe  du  fauieux  chAl.  qui  (H*rto 
son  nom  se  trouvent  les  ruirvesde  Tanc.  ».  d'y/r- 
aU)â  4 b K.  du  Malaga.  5,ouo  bab.  (Mixsau). 

TOHRlHIlA.DEr.CA.MEO  , b.  d'Espagne 
(Tolèdejj^  distr.  et  é ^ I.  H.  d’O^ana,  dans  nue 
plaine  sans  eau  ( il  » a qirrlques  metirr»  pour 
tuiles  el  etolTes  de  laine.  i,»Soliab.  ^MnfeAno). 

TORRVELLA  DE  -MOÎSCIU,  h.  d’Esp. 
(Cata)c|gne),di<rr.  elA  5 I.  iE.p.N,.dr  Gtume  , 
surla  rive  g.  du  Ter  , prés  de  son  enib.  dan» 
la  Médit.  : il  a I par.,  1 conveol  el  » hôpi- 
tal. 3)  ISO  bab.  (Minsuo). 

TOItSIlALVaA  , ».  de  .*îiii*de  , préf.  el  à ao 

1.  N. N. O.  de  ^vkoping  , Mir  la  it».  du  inêine 
nom  , pre»  de  S4>o  euib.  dans  le  Mular  , avec  1 
égl.  el  I fabi  de  poterie.  La  1 urshAlla  est  ici 
icitrmcnl  rapide  qir<m  cil  vbtigédedcchargrr 


TOnTClUNE.  I.', 

rt  rerharçrr  liKitrx  !»•*  inan.‘liafidisi*s  n-nnnt 
«l’KoLiUluiia.  5itu  iiah. 

TOH'IXÎII  I TS  l'* , {*r.  II.  rfi*  la  lliinsip  irKnr. 
(Volhynir  , >«r  iin#*  pi'f.  rir.  <]<ii  «c 

|Htt*  dans  II*  Sft*r.  üi^l.  lo  1.  O.  di;  LouUk. 

(Wtfv.). 

TOUTOK  AN  on  TORTL’KAI  , h.  de  U 
Turquie  d’ Knptpr  (Rul$*Arie)  , ài  i3  I.  O.  de 
Sili'itri , sur  b rive  dr.  du  IbeiiLv,  fui  pris  par 
les  nn>‘!»<’S  en 

TOHTOLAi  île  île  l'Ain.-Sept. , dans  la  mer 
des  Antilles,  an  M. K.  de  Saint- Jean  , a 8 I. 
de  lonpsur  \ de  lar|(e  , et  est  bien  cultivée.  I<a 
ciMeS.K.uiTie  une  rade  vaste  et  sAre.  IjI'S  pro- 
ductions c onsislciit  eu  sucre  et  coton.  Klle  est 
fiiabaine  , et  soulTie  beaucoup  de  la  disette 
d'eau.  l U paili  de  iMiucanicm  liollandais  »'j 
rIabJit  en  i(iiki«et  eu  fut  chasAeqneiqnetemps 
après  par  d’autres  jiveniuriers  au|;lais.  Depiiia 
ce  teiiipseile  appartient  à rAn^l.  bat.  ^.,àla 
|>oiu(e  dt  1 Casliilo  , i$*  a3'4^'*  boug.  O.  <k>* 
53'  vo,<iool>ab. 

TOHTONK  , ville  dMblie.  ^lal»  - Rardt-s 
(Piémont),  division  çt  k aj  bluS.K.  d’Aleian- 
drie,ch.l.de  la  piov.  du  inAtiie  nom,  sié);ed’iin 
év.,  sur  une  «•iniiience  , est  prés  ife  la  Srrivia, 
qu'on  pasne  sur  un  |>ont  de  bois  de  q93  p.  de 
long  ; elle  a i cbàt.,  i ratliêib  ^ iti  rniivens , i 
hôpital,  t séiiiinaire,  i gymnase  ; elle  eoimn. 
en  blé , vins  , soir  , botiatit  , riz.  (o*lte  place 
fut  ssnirenf  prise  et  reprise  pendant  les  gtiei  rea 
d*ltaiie.  Laf.^.44*’5i' Ivoug,  K.  C*  3<i'  ij*. 
— •S,.S(»o  liab. 

TOIïTOTïF.bbA  , b.  d’ilab  , R.  de  Naple* 
(Piincipauté-Cit),  à 5 b N.IV.K.  de  PolM'aatro. 

I ,uuo  liab. 

TORTORKTO,  b,  d’Ilal.,  R.  de  N*ple* 
(Abnizte  ldt.  1*')  , à5  1.  deTeraajo. 

1 ,900  Itah. 

TORTORICI , b.  d’ital.  , Sicile  , pror,  et 
à i8  b 0.8.0.  de  M«*ssine.  i,ooo  bab. 

TORTOSR  (JUee/osfl on  /JcHhim],  anc.  ville 
d'Ksp.  (Catalogne),  ch. I.  du  dtstr.  de  son  nom, 
est  sur  ta  pente  d*une  loonlagne  , à une  des 
ratréinitea  de  U Catalogue  «aurla  rive  droite 
«le  riibre,  au  niîlieu  d'une  plaine  furtife  co 
tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  agr. , et  lunum* 
mée  dans  tuus  tes  temps  pour  la  douceur  de 
son  c'Iiiuat;  elle  a « évÀzhé,  « gouverneur 
isiilitaife  et  politique  , c»t  siège  d'un  alcadc- 
ina  jor  et  d'un  tribunal  ecclesiastique,  avec  une 
callièd.  , 4 P*r.  , Qcourens  , i coll.  et  i luV 
pital.  8on  nom  est  arabe,  et  elle  renferme 
lieaiicoup  «l'inscriplions  romaines  et  aulics. 
Après  ta  catRed.,  qui  est  d’arrlilt«*cture  go- 
thique , scs  édifices  les  phis  rem.  sont  le  palais 
épiscopal  et  ta  aiaison  ne  la  comtesse  de  Vall  • 
Cbbta.  C’est  une  place  forte  , avec  GchAleaus 
uvacu^.s  : elle  a des  rues  ètroitei  et  gén.  mal 
paviVs  , 1 fontaine  publique  et  de  belles  pm- 
ntenades.  Le  pape  Adrien  avait  été  er.  de 
Torlose.  Dansse.<  environs  oo  tiouve  des  car- 
rière» de  jaspe,  d'uu  l’un  peut  estraire  des 
cotcHines  entiéreade  la  plus  gr.  dimensiuii  : ou 
en  a exporte  pour  l’Aiigl.  , la  k'r,  , Naples  et  la 
«uagaifique  chapelle  de  Notre-Dame  del  Pîlar 
<â  ^ragusse.  Son  leiTÏt,  est  cgalenicot  riche 


0 tortpra. 

en  eaux  min.,rn  pbnntet  rares  et  piêcienses^en 
bois  de  Con»l«  nvlion  et  eu  salines  ; elle  iccolle 
«le  bons  vins.  Le  coinui.  de  Min  jMirt  se  « oui- 
(>o-««dVxp<irt.  Il  l'etianger  cl  du  cabitage.  Klle 
icnfcrmc  sic»  fjbr.  d'can-fle  vie,  d**  savon,  de 
poterie  , de  cuirs  , d éluUes  et  de  tout  ce  qui 
4*st  n lalif  à l'éducation  du  lietail.  Quelques 
géographes  croient  que  c’esl  l'auc.  /orra  ; et 
*4iivant  Pline  et  Ptolomée  , elle  devait  rtre 
vil.  sur  le  bord  opposé  du  fl.,  près  de  l’endnnl 
où  Annibal  fut  défait  par  les  Scipions.  Le  der 
comte  de  Barcelone  IVnlcva  aux  Maiiivs.  Ix*s 
Français  l'attaquèrent  à plus,  reprises  pen- 
dant 1a  guerre  de  rindépeiidam  t*  • et  enfin 
ellese  rendit  en  i8ii  au  niaréciial  Rw  liet  Disl. 
3d  I.  0.8. 0,  de  Rarrelone.  Lal.  N.4o**48*  4<i*. 
Long.  O.  l•4;'  |5*.  — io,7«H»l»ab.  (MiSâ.vo). 

T ORTOSK  [Orthosia)  ^ ville  de  la  Turquie 
d'A'^ie  (î*yrie) , pach.  et  a i8  I.  N.  N.  K.  de  Tii 
poli  ; elle  a des  murs  anc.  et  trés-foits,  de  5o  p 
de  haut , et  construits  en  marbre  r<miuiiiu. 
Ils  env.  le  rliftt.  tr«*s  - vaste,  dont  l’inlèr.  est 
cne«»rr  habite  ; il  ne  reste  plus  «le  l'anr.  ville 
que  l’égl.,  qui  conserve  «mcoretlcs  restes  d'un>; 
gr.  DJ3guin<'e(K:e.  (Kd.  Csz.). 

1 ORTL  K (b  A) , Ile  de  l’ Am. -Sept* , dans 
bi  mer  des  Antilles,  »il.  piê»  de  la  cède  sept. 
d'Haili  , dont  elle  est  séparer  ]iar  un  canal  «le 
a b de  large,  a env.  lob  de  tour.  Elle  tire  mmi 
nom  de  sa  fiwnie.  Ses  cdles  présentent  presque 
partout  des  rocherset  deari'cifs  iuacce.Mdbie»; 
mais  le  mouillage  est  exceii.  dans  ce  canal  : la 
mer  reste  prr^que  toujours  calme  ; aussi  nfiir- 
t -elle  , en  temps  de  guerre,  un  refugr*  comaui- 
<le  jHMir  IcsrsuKaires.  besol  «le  l’IIc  , très  varie 
«lans  s«‘s  «pialite»  , se  montre  propice  aux  dif- 
fiTm»  genres  de  « ultiire  : il  abonde  en  tabac  , 
palmiers  , l>ois  de  sandal  , Hucre«  fruits  de 
toutes  es|u?res,  etc.  bat.  N.,  à b }K}iule  L.,  ao* 

r>' 33'.  0.75*  5*  to'. 

TORTUGA  -SALADA,  île  de  l'Am.-Sepf. , 
dans  b qiit  d(*s  Carailies , sil.  il  l'O.  de  celle 
de  Marguerite  , d'env.  ix  I.  de  tom  ; l’extié- 
mité  or.  est  bèruN'e  de  mehers  qui  s’allon 
g<*nt  sur  la  mer.  A IVxlrrmilèS.  e»t  une  rade 
passable  , rt  tri’s-fri'quentée  clans  les  temps 
«le  tranquillité  par  les  navires  marrliamts  qui 
J viennent  de  mai  en  août  charger  du  sel  : 
il  s'y  trouve  en  cfpèt  un  gr.  étang  salé  à env. 
xoo  pas  de  la  mer.  An  8.  de  la  partie  oce.  est 
un  prt.  port  et  quelques  sources  d’eau  dmu^e  ; 
mais  111e  est  inbaltitre.  bat.  N.  1 1*.  Long.  O. 
66-  5o'i5'.  (Wotc,). 

TORTL'GUILbA,îlr  de  P.^m.  Sept.  , vU- 
i-vU  de  la  côte  du  gouv*  de  la  FKiride,  à 70 
I.  R du  cap  de  C'aûaverat,  eninurre  de  raies 
et  d'ilots  habités  par  des  Indiens  piVheurs.  Il 
y a piés  d'eilc  un  liav-fond  très-dangereux  , où 
SC  «Tint  perdus  plus,  navires.  (Aixsao). 

TORTÜGlIITAS.4pel.iIe»  de  l' Am.-Sepl.. 
Mexique,  dans  le  golfe  di*  Californie  , est  sit. , 
l'une  a l’entrée  de  la  baie  de  la  Oinceptiou  , 
et  les  autres  dans  la  baie  même.  (Aicsoo). 

TOKTbUAou  TF.N'J  URA  , v.  d'Asie  (Fa- 
lestine)  , sur  les  côtes  de  la  Médît. , appeler 
dans  l’Fk'riture  Dor  , Dora  et  AèpfiofA.  FHe  fut 
enlevée  aux  Cananéen»  par  Josué,  et  échut 
CO  partage  à b tiibu  de  Mauassc.  Au  leuips 


r:  :'  iz  by  ijOOgle 


TORVISCON.  i4ao  TOSSI.4. 


OÙ  le  cliri*li»ni*iMe  dominait  en  Palcitinr,  cH« 
fut  ôripcr  en  êv.  «iilfraganl  de  l’anli.  de  Cé»a- 
fêc.  Auj.  ce  nV*t  plu»4u'un  f*'doi»t  leu  i:nv. 

aÎM>ndcnl  en  grain»  » colon  cl  fruit#.  ÜUt.  5 !• 

S.  de  S**Jean-d’Arre.  (Woac.). 

TÜRV ISCON , bourg  d*E»pagnc  t province 
ri  à i4  lieue*  S.E.  de  Grenade  « chef-lieu  du 
dUlr.  de  ce  nom , *i^ge  d*urt  alcade-mafor, 
avec  1 par.  cl  i école*  gratuite*  lrè»-ni>mbrcu« 
»r».  Son  égl. , d'une  très-bonne  architecture  , 
roolient  quelques  tableaux  e*liinc».  U est  sit. 
au  fond  d'une  vallée  formée  par  a mont.  i et 
d’énv.i  I.  de  lougueiir.  Se*  Drioc-^prod. con*U- 
lenl  en  viu  , huile  « *ote*  blé,  mielt  fruit»  et 
legiinies.  On  y élève  un  gr.  ouoibre  de  porc*, 
qu'un  engraisse  avec  le*  gland»  de»  cbônca 
dont  le*  numt.  »uul  couverte».  L*indu*tic  de* 
liab.  *e  réduit  à quelque*  métier»  pour  la  f»- 
brication  de*  nuuichoir*  uni*  et  autre».  11»  con- 
vertissent en  eau-dc-vie  presque  t<»ut  le  vin  de 
leur  récolte.  Torviscon  fut  saccagé  par  les 
Franrai»  aumuisalc  uiai»  i8io.— -i»‘jxo bab. 
(Mikano). 

TOHY,  !le  sur  la  côte  N. O.  d’Irl.  , à a I.  | 
fl.  delà  pointe  de  Uloudy  Farland.  Lat.  N.»  à 
LvpointeN.O.,  55«  io\  Long.  O.  lo*  36* 

lo*.  (Mai.ham). 

TOSA,gr.  r.  d*Asic»  Japon  (Sikokf) , est 
peupler,  et  fait  uncumto.  assexconsid.  Dist. 
Sc.  I.  E.IS.E.  de  Simaguira.  (GisrAai,  Hasskl» 
ftr. , 4'  partie  , I-  IV). 

TOSA?ILC  (L\rut)jrir.  delà  Turq.  d’Asie, 
descend  de#  mont.  d’Arnienie,  ct>url  k l’O. 
eiiT.  ;-o  I.  , et  tombe  dan»  le  Jckii-lruiak  , à 
env.  lo  I.  fi.  d’Aiuasic. 

TOSCA^E,  gr.-d<  d’ilal.,  est  borné  au  N. 
par  le  d*  de  Lucques  et  le»  Él. •Humains,  a TE. 
cl  au  S.E.  par  ce»  deroien» , au  S. O.  et  à l’O. 

Imr  la  mer  Tvrihenienne  et  le  canal  de  Corse. 

I a 4S  l.  de  fong  sur  58  de  large.,  et  ySo  I.  c. 
U possède  en  outre  le»  terril,  de  Pictia  S'“ , 
entre  les  d**  de  Lucques  et  de  Massa  : de  So- 
nio  Cologno,  au  K.  du  d*  de  Lucques  , de 
Fivirxano,  au  N.^  de  la  princ.  de  Blassa , ut 
de  Pi*nlremoli , enhe  Ir»  d*»  de  Géneset  de 
Farnic.  L’Arno,  la  Ccciiu,  l’Ombrone  cl  l’AI- 
benga  arroM-Ul  la  Ttiscaur.  Malgré  rinsalubri- 
té  de  l'air,  soi  tout  dan»  la  Mareininc  <^ui  avoi- 
•ioe  la  mer  (r.  cri  article)  ; on  vante  ce  pays 
|H4ur  la  fécondité  de  son  sol  et  la  beauté  de 
ae»  sites.  Méaniiioin»  le»  vents  et  iesJnonda- 
lioos  détruisent  qiiriquef.  les  esperance#  du 
cultivateur;  et  le  brillant  Mtroceoy  exerce  trop 
souvent  sa  funeste  inÜueiice.  On  voit  enr»>re  , 
dau»  la  Marciniite,  des  restes  des  v.  Etrus- 
ques de  Hoteltb  , Saturnia  , Popuhnia  , Cotsa 
rt  Amedoniay  en>nsi»tant  en  nmiaillc»,  bains, 
ampldlhéàtre*  et  autre»  antiques  vestige».  La 
Toscane  prod.  bons  vms,  evcell,  fniiU,  et 
abonde  en  mfttieni  , legume»  et  bjé.  On  y 
trouve  salines,  mine.»  de  fer,  canières  de  mar- 
bre rt  d’albAtn-,  jaspe  , améthystes,  ctislaitx, 
wmfir  rt  alun.  ()0  y lecurillr  clr  la  manne  qui 
découle  du  Irène  et  de  l'orme  par  1rs  inci- 
sion* qu’on  fait  à leur  ecmee.  Le  safran  et  le 
lin  T prospèrent.  On  y fahr  toile#  < diap», 
rlullé»  de  soie 4 velours,  satin  , Hoircs  d'or  et 
U'argeol , porcclaiue  » faïence  et  sa  tou. 


Le  gr.-d^  de  Toscane  était  composé  des  3 
rép.  de  Florence,  de  Pi»e  et  de  Sienne,  qui  se 
formèrent  pendant  le#  ia*et  i5'  siècles.  Le# 
Florentin#  «ubjuguérent  les  Pisaos  en  i4o6  , 
après  une  guerre  très-longue.  La  maison  de 
Blédicis,  devenue  la  plus  puissante  de  Flo- 
rence par  les  richesses  quelle  avait  acquises 
dans  le  cumm. , et  qui  était  prenque  toujours 
à la  îèle  du  goo»  * , parvint , en  i'38o , à la  sou- 
veraineté. Alexandre  de  Médicis  fut  fait  duo 
de  Florence  par  l’empereur  Charics-Quint , 
dont  il  avait  épousé  la  fille  natnrrlle.  Cosuie 
deHédici»,  son  cousin  et  son  snceessear,  ac- 
quit en  153?  1a  V.  et  le  territ.  de  Sienne;  et 
en  155g  il  obtint  du  pape  Pie  V le  litre  de  gr.- 
duc  de  Toscane,  qui  lui  fut  ensuite  confirme 
par  l’empereur  Maximilien  II.  La  maison  de 
Medicis  s’étant  éteinteen  ijSy,  par  la  mort 
de  Jean  Gaston  , le  gr.-d*  de  Toscane  fut  don- 
né au  duc  de  Lorraine,  époux  de  riiéiitirre 
d’Autriche  , en  échange  de  la  Lorraine  , qui 
passa  à la  Fr.  Par  le  traité  fait  à Lunéville  en 
1001,  l’emp'  François  II,  tant  en  sou  nom 
qu’en  celui  de  son  frère  Ferdinand  , qui  était 
alors  gr.-duc  dé  Toscane , céda  cet  État  au 
prince  Louis,  fil*  du  duc  de  Parme,  et  un  l'c- 
rigeaen  R.  en  i8o3;  mais  en  novembre  i8o; 
ce  R.  fut  réuni  à la  Fr.  Par  l’article  luo  de 
l'acte  du  congrè#  de  Vienne,  l’arebiduc  Fer- 
dinand d’Autriche  fut  rétabli  dan»  tou»  ses 
droits  de  souveraineté  sur  le  gr.-d*  de  Tosca- 
ne et  scs  dép.  II  a acquis  par  ledit  acte  l’État 
des  Présides,  la  partie  de  Pile  d’Elbe  qui  ap- 
pirlenaieut  au  roi  de  flapie* , et  la  souverai- 
neté de  la  prineip;iutc  de  Piumbino.  Il  a 
17,000,000  Qc  revenu,  et  peut  mettre  sur 
pied  i5, 000 homme». 

Le  gr.d*  de  Toscane  *c  divise  en  5 prov. , 
savoir  : le  Florentin,  le  Pisaii,  le  Siennois 
l’Arexxo  et  le  Grosseto.  {F. , pour  pin*  ample» 
détails  , I’Italis).  i,a;'5,uoo  bab. 

TOSCOLANO,  pet.  t.  d'ilal. , R. 

Véo.  (Venise),  prov.  de  Brescia,  sur  la  c^^tc 
occ.  du  lac  Garaa  , avec  plu*,  maouf.  ; à a 1. 
fi.  B.  de  Salo.  3,uou  hab. 

TOSNA,  riv.  de  1a  Knsaie  d’Bnr.  (S'-Pêter» 
huiirg) , coule  au  fi. , et  *e  jette  é g.  dan»  la 
Neva,  après  tin  conr*  d'env.  tS  à ao  1.  On  fait 
lloilcr  beaucoup  de  boU  par  le  muyeo  de 
cette  riv. , pour  la  cap.  (Vsiv.). 

TOSfi  A , (>et.  T.  de  la  Russie  d’Kur.,  sur  ta 
riv.  du  même  nom  , gouv*  et  à i4  1-  S. K.  de 
S'-Pétersbourg,  distr.  du  Nuuv. -Ladoga.  5 a 
600  hab.. 

TO.SS,  b.  de  Suisse  (Zurich),  sur  la  riv. 
du  même  nom  , à 4 L E.8.E.  d’Egloau. 

TOSSA  , b.  d'E»p.  (Catalogne) , di»lr.  et  a 
y 1.  S.p.E.  de  Girune , est  ait.  au  pied  d'une 
mont.,  tout  près  d'uii  lorri'nl,  dans  un  terr. 
inunliicux  et  ingrat , et  sur  le  bord  de  la  uicr. 
Sa  rade  est  défendue  par  im  chèt.  Ou  y fahr. 
quelque»  colonnade#  et  de»  dcut<  lies,  ivÿoo 
bab.  (Misasu) 

TOSSI  A , V.  de  rAsie-Mineim*  (Anatolie^  , 
sandjak  et  è 5o  I.  ^.K.  d’Angnra  , sur  le  Kisil- 
I rniak , dan#  une  charmante  vallée,  est  Irr^ 
fert.  en  rix,  et  sur  la  r.  d’Aniasie  a Gonslanir- 
ouple.  Scs  bab.  SC  Iviicot  priuc.  l'agricuUu- 
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re.  Lat.  K.  4»°  >0'.  Long.  E.  3i*  So'.  (Eo, 

Vit.). 

TOST,  en  pnionab,  Tiui/tcK,,v,  d'AII. , Él.- 
Pr.  (Silésie)  , r*g.  ei  à 11  I,  E.S.É.  d’Oppeln, 
ch.l.  de  c**)  pussède  i i èKl>  cathul.  et  i 

hoüpicc.  Elle  fabr.  drapH  et  toitet.  ^âu  h«b. 
(Strik). 

TOTA  , lagune  de  l'Am.-Mâr. , Columbie 
(Nuuv. -Grenade)  , pruv.  du  Tunja  » a 6 1.  de 
circonferencfl  ^ et  est  n piorunde  qu*on  ne  lui 
a j.'unaia  pu  trouver  de  fond.  L'ean  en  est  ti 
froide  que  len  puioRona  ne  peuvent  pas  y vivre. 
Cependant  le^  natnreli  assurent  qu'on  y .aper- 
çoit  par  fois  un  très-gros  pidssun  noir  qui  a la 
tOte  comme  celle  d'un  bœuf.  (Alcido). 

TOTA^  A,  V.  d’Esp. , prov. , distr.  et  à 7 1. 
S. O.  de  Murcie  « •iêge  d'uo  alcade  major  et 
d'un  trib.  ecclésiastique,  est  sit.  dans  une  plai- 
ne. Elle  a 1 par. , 1 couvent  et  1 hOpital.  Elli) 
abonde  en  vin,  huile,  eacell.  raisins,  oran- 
ges,  dont  elle  fournit  lea  env.  La  neige  qui 
a'aaianae  danala  fameuse  alerra  d'Bapaoa , tVn> 
voie  à Murcie,  à Catibagène,  à Lorca  , à Ori* 
huela,  etc.  On  y fait  aalpètre,  draps  et  toiles. 
8,000  bab.  (Miisasu). 

TÔTE  ou  TOSTES,  b.  de  Fr.  (^ioe  lofé- 
rieure) , ch.l.  de  c*  , art.  et  il  7 I.  9.  de  Diep- 
pe. 600  hab. 

TOTÜ-PRONAoiiWlNDISCH-PROBEX, 
b.  de*llongrie  (c'*>n*deçk  du  Danube),  rn- 
milat  de  Tbui-ocxtdî^tr.  de  Znlu,  avec  1 égl. 
cathol. , 1 réformée  et  des  eaux  min.;  à I. 
R.  de  S‘-Martin.  (Sxtia). 

TOTMA , V.  de  la  Russie  d’Eiir.  , gouv*  et  à 
5a  I.  N.E.  de  Vologda,  surlesriv,  dc'Souklm- 
nia  et  deTîitma,  pet.  mats  célèbre  dans  le  pays 
par  les  pèlerinages  qu'on  y fait  au  couvent 
Spaso-Oiimorine,  qui  contient  le  corps  de  saint 
Théodosc  de  Tolmd.  Elle  a en  outre  3 couvens, 
17  égl.  , des  salines  Hans  ses  env. , et  1 nimilin 
à scie.  Lat.  N.  Go*  6'  o*.  Long.  £.  4*^*  *t* 
(Vnsv.). 

TÜTNESS,  b.élect.  et  v.  d'Angl.  (Devon- 
aliîre),»ur  la  rive  dr.de  lal>nrt,.ivec  une  gr.égl. 
dont  la  tour  a (>ü  p.  d'élévation  1 maison  de 
V.  cl  i beau  Cüil.  Son  priiic.  cOnmi.  consiste 
Cl»  éliilTes  de  laim*.  Dlst.  9 I.  S.p.O.  J^Exeter. 
5,!>oo  bab.  (Ed.Gaz.). 

TOTOR.VL,  Ile  de  l'An». -Mêr. , Cbili , près 
de  iaeûte  do  la  prnv.  .de  Coqnimbo  et  du  port 
d'Verba-Bucna.  (Alcsooj. 

TOTORAL,  lagune  de  l'Am.-Mér.  , Co- 
lombie (Quito),  daosla  plaine  de  Rumi-Pam- 
pa  , vers  Cotucollao,  est  formée  par  les  eaux 
i/uidesceodentde  la  mont,  de  Picnincha,  et  se 
décharge  dans  la  Machangara,  un  peu  au- 
dessous  du  b.  de  Guaptilu.  (Aixsoo). 

TOTORAL,  port  do  l'Am.-Mér.,  Chili* 
sur  la  côte  de  la  prov.  et  k 10 1.  S.  de  Copiapo. 
( Atesoo). 

TOTRUSCH  , T.  de  la  Tnrq.  d'Eur. /Mnl- 
il.Tvie) , r.ara  tm  district  «le  Siiss  , e*t  située  sur 
la  rtv.  de  mémo  nom  , avec  une  mine  de  sel; 
à ïS  1.  O.  de  lîirlat.  (Stsin). 

TOTTEMIAM  , commune d'Angl.  (Midd- 
les4*x)  ; les  quakers  y ont  un  lieu  d’assem- 
T.  //. 


blée.  Entre  autres  maisons  de  charité , il  y en 
• une  qui  fut  fondée  en  iS(j6  par  Balthaxar 
Sanchez,  espagnol,  confiseur  de  Philippe  II, 
et  le  premier  qui  ait  exercé  cette  professiim 
en  Angl.  Prés  uuebât.  est  une  maison  appcién 
Icèhiit.  do  Bracc  t qui  a appartenu  à David 
Bruce,  roi  d'Ée.  et  comte  d'Uuntingdon.  Dist. 
a 1.  ?i.p.E.  de  Londres.  5, 81a  hab.  (CArria''. 
TOTTIXGTON  (HAUTE  ET  BASSE) , 1 

communes  d’Angl.  (Lancashire),  par.  et  à il. 
R.N.O.  de  Bury.  La  H.  a 1,7x8  bab.  , et  la  B. 

7, 333, dont  i,aao  sont  employés  au  comm.  et 
aux  maouf.  (Garraa}. 

TOUARIKS,  peuple  d'Afr.  oui  occupe  la 

gartie  occ.  du  paya  compris  veral'E. , dans  le 
ahara  , entre  les  Ét.  Barbaresqueset  le  Sou- 
dan, et  dont  les  Tibbous  possèdent  la  partie 
or.  ; grands , bien  faits  , ils  ont  un  air  d’indép. 
et  de  0ertè  ^i  plait,  sont  blancs  cumpara- 
tiveotcat  aux  Tibbous.  La  couleur  bronzée  dh 
leur  peau  n’étaot  prod.  que  par  l'extréine  cha- 
leur du  climat , les  parties  de  leur  corps  qui 
restent  couvertes , sont  aussi  blanches  que 
chez  beaucoup  d’Européens;  Ik  se  cacheot  le 
visage  jusqu'aux  yeux  de  la  même  manièrn 
que  les  femraes  miisdlmaoes  dans  les  Ét.  Bar- 
baresques.  Le  morceau  de  toile  de  coton  qui 
leur  sert  de  voile  , et  cache  ainsi  leur  visa^, 
est  ordinairement  bleu  glacé  , mais  il  y en  a 
aussi  de  jaunes  , de  rouges , de  blancs  et  d’au- 
tres couleurs,  suivant  ite  goGt  et  l'aisance  do 
chacun.  Attachts  derrière  la  tête  , U descend 
depuU  le  milieu  du  nez  jusque  sur  U poitrine. 
La  barbe  “«61  coupée  très-courte,  afin  de  ne  pa'S 

f;éner  celle  singulière  pièce  de  l’habillement  ; 
cur  bonnet  e»t  généraleniapt  rouge  et  très- 
haut  : quelques-uns  en  ont  de  jauoes  on  de 
verts  qui  sont  très-justesà  latête;  iU  laissent 
croître  leurs  cheveux,  et  les  nattent  en  longues 
tresses.  Tous  portent  de.s  turbans,  dont  la  cou- 
leur n'est  pas  déterminée  ; une  chemise  trés- 
arpple  , et  dont  les  manches  sont  aussi  Urgex 
que  le  corps,  compose  rhabillcmeot;  on  la 
nomme  fo6c  : elle  est  de  toile  de  colod  bleue 
*uu  rayée  bleuectldanc.  Leur  pantalon  ressem- 
ble « celui  des  Cosaques;  Feur»  sandale^ , la 
partie  la  plus  élégante  dé  leur  habillement  , 
sont  en  cuir  noir,  et  s'attachent  aux  pieds 
avec  drs  courroies  rouges.  L’inlér.  de  la  se- 
melle est  brodé  avec  une  délicatesse  admira- 
ble. Tous  portent  un  fouet  qui  pend  à un  bau- 
drier. Leurs  épées , toutes  droites  , sont  très- 
longues  : ils  les  manient  avec  beaucoup  d’ai- 
sance et  de  dextérité.  A leur  poignet  gauche 
est  suspendu  un  poignard  , le  manche  tourné 
vers  la  main  , qui  passe  par  un  large  anneau 
de  coir  attaché  au  fourreau.  On  ne  voit  ja- 
mais un  Touarik  sans  cette  arme  et  sans  uue 
lance  éléganteellégèn}  ; quclquef,  tout  en  fer* 
daniaïqninéc  de  cuivre  ; il  y en  a aussi  en  huis 
très-ornéca;  elles  ont  è pru  près  Cp.de  long;  ils 
les lancentà  une gr. dist. Quand  iUfnntla  guer- 
re il»  en  ont  3 plus  longues  et  plus  lusanlcs, 
et  une  killcbarde  qui  est  altachcft  derrière  U 
selle:  très-soutenl  aussi  ih  ont  un  fusil  , ctp.'i'.- 
sent  pour  être  bons  tireurs.  Les  Toiiariks  sont 
tiès-iupcrslitieux  ; quelques  uns  *onl  entière- 
ment couverts  d'aniulcltc»  ; il»  en  garnissent 
au«i  leurs  fusils  et  kur»  laucei.  Ce  peuple  est 
ibù 
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muRiilman  : iU  récitent  î«nr«  pricreien  arabe  « 
liabilrnl  rimmcDac  étcndne  rtc  pay/  qui  corn- 
prend  la  plufi  jfr.  partie  du  Sabara,  rt  ic  divi- 
aenlenpluR.lrilMii;quclqnoB  iin«  n’ont  pas  dlia. 
hilalions  fixe*,  mènent  une  vie  errante  com- 
me Icf  Arabe»,  cl  virent  de  pillage.  Le»  tribii» 
tmiariques  sont  touioura  en  guerre  avec  le» 
dUTéren»  État»  du  Soudan  , d’uù  rite»  emmè- 
nent une  quantité  incaIculabU*d*e»cla»c».Leiir 
habileté  manier  le»  arme»  et  leur  coorage  Ira 
rendent  trés  rcduutables-  Le»  caravanes  qui 
traversent  leur  pays»  leur  payent  un  tribut 
pour  pouvoir  trtyager  »an»  inquiétude.  CVst 
sur  dca  maherbir»,  gr.  chameani  extrême- 
ment agiles,  que  le»  Touarika  fontlenrsexcur- 
»ion»  , aitelqnef.  avec  une  rapidité  extraordi- 
naire. Ils  ne  font  pas  gr.  cas  dea  chevaux  . et 
n’en  aebetuni  que  pour  aller  lea  échaogerdan» 
le  Soudan  contre  des  esclaves.  Ce  peuple,  nom- 
mé aussi  Sarf>out , habile  aussi  le»  bards  du 
Dhioliba,  depuis  U vi*  de  Dire  , jusqu’aux 
rnv.  de  Haoussa,  é sot.E.S.G.  de  Toumbouc- 
tou  , dont  ils  pourraient  intercepter  les  com- 
munications. ( Kourciiet  ^nnàt€4  des  voyages  , 
l.XXXI). 

TOUAT , oasis  de  rAfrione  septentrionale , 
sur  les  frontières  du  Soudan  et  dn  grand 
désert  de  Sahara  , est  peu  fert.,  et  cultivée  par 
places  séparées  par  des  déserta  incultes. 

TOUUANG  , V.  d'Asie  (île  de  Java),  gr.  cl 
peuplée  sur  1a  cAte  sept.  ; de  vastes  forêts  s'é- 
tcuJenl  de  U sur  un  terrain  semé  de  roches  et 
de  collines  « iiisqu’aux  env.  de  Zedayo  , où  le 
sol  est  uni  et  Lien  cultivé.  Dist-  5o  1.  U.  de  Sa- 
oiarang.  Lat*  S.  6*  5u'.  Long.  E.  109* 

(Hiu.) 

TOUBÉ  , V.  Gxiogoc. 

TOUCHB.mont.  sur  la  côteN.O.  del'Am.* 
Sept.,  an  N. N. O.  dncap  Hector.  Lat.  N.  6a* 
45'  5o*.  Long.  O.  i54*  16'.  (Msluau). 

TOUCHE  , V**  de  Pr.  (Saône-et-Loire),  arr. 
fl  à51.0.N.O.  de  Cb6lun-sur-Saône  , récolte 
desviosqui  «c  distinguent -par  l'agrément 
leur  goôt  , leur  légèreté  et  leur  parfum  ; ils  se 
conservent  très-long-temps.  l,o5o  babitans. 
(Ji’iLiaïf). 

TOUCHES  (LES^  , v«*de  Fr.^Loirc-Infèr.), 
arr.  et  à 6 1.  S.  de  Chétcaubrunt.  i,55o  hab. 

TOUCHES-PÉBIG.NE  (LES) , v«*  de  Fr. 
(Charenle-liifer.),  arr.  et  à 6 1.  {•  E.p.S.  de  S‘- 
Jcan-d'Angely  , près  derAuteioe.  960  bab. 
TOÜCOUM,  c.  Tcacu. 

TOUCQU  ES(L  A), riv.dcFr., prend  sa  source 
à Champhaut,  arr.  d*Argcntan(Ornc),  coule  au 
N.,  passeé  Gacé,  Fnrvaqiics  , Lisieux  , l'ont- 
l’Evéque,  O”**  au-Coq,  Toucqncs,  cl  se  jette 
dans  la  Manche  , un  peu  au-dessous  de  cette 
dernière  v.  , après  un  cours  d’env.  3o  1.  Celte 
riv.  est  navig.  aux  marées  de  vives  eaux  de 
pleine  et  nonvellelune,  depuis  Lisieux  jusqu'» 
Min  emb.  , sur  une  étendue  de  99.000  mètre»; 
les  objets  de  transport  consistent  en  vins,  caun- 
dc-vic  , cidre  , bois  de  chauffage  et  de  cons- 
truction. (IIavisst). 

TOUCQUES  , b.  de  Fr.  (Calvadml  , arr.  rt 
a 1 1.  ^ N. O.  de  Punt-l’Évéquc , sm  la  rive  dr. 
de  la  riv.  du  méuic  nofu , près  de  sua  cmb. 


dans  la  Manrhé,iivec  un  port  asv*»  fréquenté 
par  de  pet.  b»timens  ; ilcomui.  en  grains, 
cidre  , bois  et  bestiaux  , etc.  1 ,960  hab. 

TOUCT,  pri,  V,  de  Fr.  (Yonne), cb. Idc  c*  , 
arr.  et  a .S  I.  \ O.S.O;  d'Auxerre , eatasscx  bien 
bitie  , dans  une  contrée  sablonneuse,  sur  la 
pet.  riv.  d'Ouanne  ; il  y a une  source  d'eau 
min-  , appelée  Fonlaimede  Sainl^Louis  : l'eau 
en  est  fioide  et  femigineose.  Elle  fabr.  grosse 
draperie  et  fruillettcs,  etcumm.  en  bois,  cuirs 
et  bestiaux.  1,600  hab.  (pATiaaiaa).  ‘ 

TOUDEYNI,  mines  de  sel  d'Afrique,  très- 
abondantes  , dans  le  gr.  désert  de  Sahara. 

TOUFFREVILLE  , v»*  de  Fr.  (Calvados)  , 
arr.  et  à a I.  ^ E.  de  Caen,  avec  deseaux  mio. 

(pATistiaa). 

TOUFFREVILLE,  vu  de  France  (Seine- 
Infér.) , arr.  cl  à 3 1.  O. S. O.  d’Yvetut.  i,aoo 
bab. 

TOUFOA  , e.  AuATArOA  et  Amis  (Ilms  dis). 

TOUGET  , b. -de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à 6 I. 

N.  de  Lombét , sur  le  Marcaoud.  800  hab. 

TOUGNAUTH,  temple  d'Asie,  Hind, 
sept.,  sit.à  11  I.  ^.E.dc  Sirinagur,  et  » 9,989 
p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lat  N.  3o* 
19'.  Long.  E.  y6*5a'4^'*  (Ham.). 

TOUL  [Taitum  Leueorum)  , v.  de  Fr.  (Mrnr- 
the)  ,ch.l,  d'arr. , est  sil.  dans  an  vallon  fert. 
entre  a coteaux  couverla de  vignes',  rurlari\e 
dr.  (}c  la  Moselle  , avec  trib.  de  i'*  inst.  On  ad- 
mire son  anc.  ealKed.  , dont  le  portail  est  re- 
gardé comme  un  cbcf-d’iruvre  d’architecture 
gothique  « l’anc.  palai.s  épiscopal  et  le  siipcrlre 
quartier  de  la  cavalci  ie.  Ciùle  v.  a des  fabr.  de 
cotonades,  bunnclerie  , lilat.  de  coton  ; elle 
fait  un  comm.coDsid.  en  vins  et  eaux  de-vie. 
Aux  env.  on  trouve  une  fabrique  de  faïence 
dont  les  pro^.  sont  Ircs-reclierclies.  La  fonda- 
tion de  Tuul  remonte  à une  époque  Irèis-éloi- 
gnèe  : elle  fut  prise  sur  les  Romains  parCbildé- 
rie  , fit  ensuite  partie  du  R.  d’.AusIrasie,  et  pas- 
sa sous  la  dènoroinalinn  des  empereurs  d’All. 
Henri  II  la  prit  en  i5â9  , et  sa  possession  fut 
assurée  à la  Fr.  par  le  traité  de  Wesiphalie. 
Henri  IV  la  fit  furtif.  ; mats  en  i^ttolesanc. 
murailles  furent  rasées,  et  on  forma  iiue  nouv. 
enceinte  llanquee  de  9 gros  bastions  , ce  qui 
en  fit  une  place  lrt-»>iégulière  et  beaucoup 
plus((r.qu'ellc  n’étaît. Patrie  du  marécbalGoii- 
vion  - Saint  - Cvr.  Elle  possède  des  eaux  min. 
Dist.  6 1.  0.  de  Nancy.  L»t.  N.  48*  4<>' 
Long.  E.  3*  35*  1 o'.  — 7.600  hab. 

TOÜLA , gouv*  de  la  Russie  d'Eur,,  rat  bor- 
né au  N.  parc^flui  de  Moscou  , au  N. O.  par  ce- 
lui de  Kaloiiga,  au  S.  et  au  S. O.  par  celui  d'O- 
lel , à l'E.  par  celui  de  Riaran.  lia  5o  I.  de  long 
sur  4<>  tle  large  , et  1,970  I.  c.  On  y compte  ta 
V. , 7 b.  » marcliè,  et  *1,179  ham.  repar- 

tjs  dans  85;  par.  Il  offic  uo  pays  plat,  où  oa  ne 
rencontre  nulle  part  un  mont,  un  peu  rem.  ; 
il  est  presque  partout  fert.  ,ot  exporte  une  gr. 
quantité  de  grains  et  de  chanvre  dans  les  au- 
ttcs  piov.  de  l’cmpinî  , et  particwlièrerm-nl  à 
Mom'ou  Son  soi,  arrosé  pai  plus  deiou  riv.  tant 
gr.  <pic  pc-t.  , aimndc  en  bois,  et  l’éducation 
des  abeilles  et  des  bisliaiii  prospère.  Son  in- 
dusliic  consiste  en  papeteries  , fabr.  de  toile» 
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et  lanorrien.  Il  cumi>rcn<i  i>  diutr.  ou  c***  qui 
|M>cleol  le»  uuui»  de  leur»  cb.L  , «avuir  : Touia^ 
Oacliira  , Alexine,  Vrnm,Bcle«v«  Efremov, 
BogortNlilskyUduef,  Épiphane,!'iat^»»il/rcber- 
Dc  , krapvina.  i,4uu,i»uo  hab.  (Va<v.). 

TOULA,  cb.l.  du  KüUf*  ci-de»au»  , anr  TOu 
pa  , e»t  divisé  rn3  uuarliert  avec  3 faub.  Celle 
V.  poMède  aS  rf;l.  hAlie»  en  pierre»,  ii  Ih>»- 

ftice»  puur  le»  pauvre»  inCrme»  , det.trib. , un 
aaarvt,  lliùtel  de  rarcbev«  , t run»i»loire,  i 
srniibaire  , i école  pour  la  nublcHvc  peu  Turlu* 
née  , nuiivelleiuenl  fondée  par  Aleiaudre  , et 
qui  porte  son  uom  } i maison  puur  leseafans* 
trouvé»,  4 pont» en  pierre  et  6 un  bois.  Elle 
renferme  un  gr.  nombre  du  fabr.  d’èluUV»de 
iMiic  , do  cliapeau»  , d ouvrage»  en  serrurerie, 
«le  cbandrllr»  , de  savon  , de»  tanneries,  des 
rortirric».  Mai»  rélabl.  le  pin»  coo»i«l.  est  la 
( clêbre  nianof.  d'arme»  , fondée  par  Pierrr-lv- 
Grand.  L'emp'  Alexandre  Ta  beaucoup  agran- 
die et  perfectionnée  , en  faisant  construire  et 
améloicr  les  digues  , eclitscs  ri  toutes  1rs  ma- 
rliinr»  un  géo.  Pins  de  7,000  ouvriers  tra- 
vaillent aux  arme»  a feu  et  aux  armes  blanches 
pour  II*»  armee»  de  l’empire  : il»  font  aussi  di< 
vers  insirutnens  de  plijsiqiie  et  de  oialbèma- 
liques  , et  autres  ouvrages  recUeaebéa;  les  ar- 
me» sont  en  gen.  d'une  très-bonne  qualité.  Cet 
riabl. , qui  réunit  encore  no  ant'enal  }H»ur  plu» 
de  100,000  Ivomniea  , peut  «‘‘Ire  regai'dé.daDH 
toute»  »es  partie»  comme  nn  de»  plus  consid. 
qu’il  7 ail  en  ce  genre  en  Kur.  Üisl.  4^  !•  1^*  de 
Â1oscou,ct  ar>oS.S.K.dcS^Pétcrsbourg.Lal.  N. 
54*  11'.  Long.  L.  34*  53*.  — 3d,oou  babitao». 

TOULALA,  prt.  lie  du  lac  de  Ladoga  (Fin- 
lande, I peut  avoir  » 1.  de  tour.  On  en  tire  Ip 
liraii  granit  d«>nt  011  se  sert  pour  les  bâtimen» 
à S'-Pélçrsbourg.  (Ys»v.). 

TOULON  » V.  de  Fr.  (Var),  cb.l.  d’arr, , 
dan»  un  site  admirable  , au  pied  de  haute» 
mont,  qui  la  dominent  du  côté  du  N.  , e»l  une 
ville  lié»-anc.  , maritixic  et  cun»«dérablc  , 
avec  une  cuurd’assijies  et  Irib.  de  iiistapcc 
1 1 du  eontiu.  , prin«.‘ipal  port  de  la  inarioo  mi- 
tilairr  , «ur  la  Méditerranée,  cb.l.  d’un  air. 
luaiitime  : cllu  possède  1 société  do»  science», 
aiU  et  belle»'lrltru»,  1 coll. , 1 école  loyale  de 
uai  tg.  • t jardin  Indaniquc,  s observatoire  , 1 
bibl.  pubU(|uc,  I ihéâlic.  Celte  v.  , entourée 
d«?forlif.  eli'Vi'cs  d’après  le»y»li  uve  de  Vau* 
Lan,  est  |^en.  bfen  bélic.Cependanl  elle  a des 
sur»  étroites  et  nréguUèrcs  ; mais  le  quartier 
neuf  , où  m;  trouvent  le»  établ.  de  la  marine 
x«>yalr,  est  de  toute  bcaule.  Son  port , un  de» 
pluii  vastes  tt  de»  meilteury  de  t*Kur. , est  des- 
tiné aux  vais»,  de  guerre  : U (urme  i poHs  , tt 
vieux  et  le  neuf,  qui  communiquent  entre 
rux  par  un  canaj  , et  ont  leur  is*«ie  dan»  une 
ladc  commnne,  conveile  au  N.  par  de»  mont, 
tres-élrvéc» , cl  défenduu  par  des  cblt.  et  des 
l•atlrliés.  Le  p«nt  neuf,  couslruil  par  Louis 
XIV ^ est  accompagne  d*un  niagntuque  arse- 
nal on  l'on  trouve  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  ta  construction  et  IVquipenicnt  de»  vais». 

Un  irrn.  danr  cette  v.  l'arsenal  de  marine , 
les  clianlNr»,  le»  forge»,  1a  roiderie,  la  mà- 
tiuu  • 1a  voiletiit  , le  gr.  magasin  d'aioies,  de- 


venu en  partie  la  proie  dus  llamiscsen  17^^  , 
et  recumtruU  depuis;  lu  ba»»in  de  M.  Gru- 
gnard:  il  a 3im  pied»  de  loogsur  100  de  large, 
et  de  gr.  avantages  puur  la  construction  et  le 
ladoub  des  vais».  On  admire  le  Chamn-dc-Ba- 
taille  ,gr.  et  superbe  place  entourée  d^un  dou- 
ble rang  de  peupliers  et  de  tremble»  ; le  fort 
Joubert  y la  maison  commune  sur  le  beau  quai 
Matcband  ; les  a caricatures  colossale»  qui 
servent  de  support  au  balcuu,  sont  du  célèbre 
Fugcl , qui,  dil-on,  ayant  i se  plaindre  de  a 
consuls,  les  représenta  sur  ta  pierre  , avec 
faut  de  vérité  , que  toute  la  v.  1rs  reconnut  : 
on  distingue  aussi  l'arsenal  du»  troupes  de 
terre,  le  lazaret  , la  ri-devant  ,*alhed.  : on 

Îouit  d’une  belle  vue  du  haut  de  scs  clocbers  ; 
e i i-devani  »^*minaire , bel  édifire  ; le  bagne, 
U*  nouvel  établissement  pour  la  fabrication 
et  l’essai  des  fusée»  A la  Congréve*  Toulon 
a dus  fabriques  de  savon,  gros  draps,  cba- 
peaiix, chandelle»  ; il  connu,  en  vins,  eaux  dé- 
vié , liuilc  , figue»,  raisin»  secs,  amandes, 
orangtî»*,  |ujubes  et  autres  fruits  etcell.  ; eft- 
prvs  confites  , grain»  , legnmès  , farines  etc. 

Toulon  porta  dans  l’origine  le  nom  dugén. 
romain  Teh  Muriitii  , qui  en  juta  les  fuudc- 
mens.  V«*rs  la  Un  du  10*  siècle  ccttc*T.  fut  dé- 
Iruilt*  par  les  Sarrasin»  : »r»  ruine»  cuiniurn- 
çaieul  A se  relever,  for»qu'etlc  fut  do  nouveau 
ravagée  par  les  Baibaresqucs.  Après  l’an  i«k»o 
luscooiU»  de  Marseille,  <^ui  en  étaicnl  sri- 
gitcur»,  la  rétabUient.  Mau  Us  Sarrasin»  la 

reprirent  deux  foisen.  1 lyd^el  en  iij/7,la  rui- 
nèrent «U  nouveau  , et  emiuuuéreni  les  hab. 
eseUves  en  Barbarie.  Sous  les  comtes  de  Pro- 
vence Toulon  prit  plu»  de  stabilité.  Louis  XI 1, 
pour  s'opposer  aux  incursion»  des  pirates  afii 
cains,  entreprit,  et  Gl  commencer  la  gr.  tour  , 
qui  nu  fut  achevée  que  sous  François  1*'.  lien- 
Il  I V , en  i5^  , fit  agrandir  , fuitifier  la  v.,  et 
construire  h*s  a gr.  mlNles.  Louis  XI  \ , qui 
voulut  faire  de  cette  place  un  des  boulevard» 
delà  Fr-  ducùtè  derltal,  fil  bAtir  A reutruo 
du  la  rade  le  fort  de  rÉguilletIc  et  celui  de  S'- 
Louis  , puis  l'arsenal  et  1rs  lurlif.  à peu  pu*» 
telles  qu'elles  cxistcot  au|.  Outre  le»  gr.  rr«o- 
liitîon»  que  Toulon  éprouva  dan»  Iç»  10*  et  la* 
sUcl.es,  le  duc  de  Savoie,  aide  des  flottes 
d*Angl.  et  de  lloll.  et  A la  tète  d’une  artneu 
furmidabie  , raltaqna  par  mer  et  par  terre  en 
1707  : mai»  il  fui  obligé  de  lever  le  siegt*.  La 
V.  clic  p«wl  ont  été  encore  furlirié»  depui».  Le 
ibaoiit  1793  les  Anglais  et  le»  Espagnol»,  pro- 
filant du  no»  di»»cii»ioa»  intestine»  ,i'eu  em- 
palèrent au  moyen  d«*s  intelltfence»  qu'il»  »’y 
étaient  m«'nag«Us  ; mais  ils  en  furent  chassés  le 
lâdccembre delà  même  année. C'est  danscetlo 
occasion  que  brillèrcol  pour  la  première  fois  les 
taicns  militaices  do  llunaparto,  qui  contribua 
beaucoup  à repousser  le»  Anglais  ; en  quittant 
catte  v.il»  inccodiéreot  les  magasins  de  la  ma- 
rine , brûlèrent  &6  vais»,  de  ligne,  et  en  ein- 
aieiicrent  plu»,  avec  quelaues  frégates  qui 
étaient  dans  le  poil.  Patr.edu  cbevaliur  Paul  , 
qui  , de  simple  mousse  , parvint  dan»  le  18* 
siècle  , au  giade  de  vice-amiral  de  Vr.  Disi. 
aao  1.  S.S.E  de  P»ris,cl  i5  K.S.E  dcMsi- 
seille.  Lal.  N.  45*7'  ÿ'-  Long.  E.  3»  35*  ab*.— 
50,171  iub. 
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TOULOK-SCR  ARROt’X,  b.  de  Frioce 
(Saùne-eM.üirc^ , ch.l.  de  c*  « arr.  et  à 8 1.  N. 
N. O.  de  Cbaroliet  , «•!  »ît.  dans  une  contrée 
fert.et  bien  culUféc,tarta  riveg.  dcTArroui, 
que  Ton  y pa»M  sur  un  pont  de  i3  ai'uhea  ; il 
cornu,  en  graina  , pulaaon  , bealtaui  . bois  de 
conatnictiuo  et  merratu.  a,i5u  bab. 

TOÜLOUCllEEVA  f rir.  assez  conaîd.  de 
la  Russie  d'Eur.  (Vorunèjo)  ^ prend  sa  source 
dans  le  district  de  Bu^uulcblare , parcourt  cit' 
viroD  75  lieues,  et  se  jcite  à gauche  dans  le 
Don.  (Vs*T.''. 

TOU LOLSK  , gr.  et  anc.  t.  de  Fr. , ch.l.  du 
dép*  de  la  li. -Garonne  , siège  d’uu  arch. , de 
cours  royales  et  d’assises*  de  trib.de  \**  ins- 
tance et  de  coinni.  , ch.i.  de  la  to*  division 
militaire  * est  avantageusement  ait.  sur  la  rive 
dr.  de  1a  Garonne  , dans  une  plaine  entre  ce 
il.  et  le  canal  du  Midi.  Sjo  assiette  Torme  uti 
plan  légèrement  iucliné , dont  la  partie  sup. 
s’étend  dans  le  S.E.  , depuis  le  bord  de  la  Ga- 
ronne , au  pied  de  coteaux  d’une  Tdèvation 
médiocre  , jusqu’À  lendruiC  où  le  canal  du  Mi- 
di, au  N.  * s'approche  dcsreuiparls.  Le  lerrit. 
qu’elle  occupe  est  une  presqu’île.  Elle  a sur  la 
rive  g.  du  Ü.  un  faub.  nommé  Sumt-Cvpr/en  , 
avec  lequel  elle  communique  par  un  pont 
large»  d’une  belle  constrqction»  et  termine  pnr 
un  arc-dc-triumpbe.  Ce  pont,  sans  contredit 
un  des  plus  beaux  de  l’Eur.  » fut  cummenceen 
1543.  Les  nuuv.  bAtimens  construits  sur  rem- 
placement des  vieux  remparts  reculent  rcii- 
ccinte  de  la  v.  jusqu’au  canal  destiné  à lui  ser- 
vir de  clôture  > cotnuie  ses  punis  lui  tiennent 
lieu  de  portes.  Toulouse  a 1 academie  univer- 
sitaire » des  facultés  do  théologie  « de  droit  » 
ücsacicnccs,  des  lettres,  1 coll.  royaU  1 école 
secondaire  de  médecine  et  de  chirurgie  , 1 sé- 
minaire, t école  royale  d’arlUlcrie , i arsenal  » 
1 fonderie  royale  do  canons  » i école  royale  d'é- 
quitation , I academie  royale  des  sciences  » ins- 
criptions et  belles-lettres;  des  sociétés  d’agri- 
culture» médecine  , bonnes  éludes  , 1 acadé- 
mie royale  de  peinture  , sculpitm* , architec- 
ture ; 1 jardin  ocs  plantes  , des  cours  de  bota- 
nique» physique  expérimentale  » chimie  » as- 
tronomie ; 1 hôtel  des  monnaies  (lettre  Mj  » a 
bibl.  , contenant  6o»ooo  volumes»  1 tbéAire,  9 
gr.  hôpitaux»  celui  de  laGravc  et  l'Ilôtel-Dieu. 
Les  bItimcQS  de  cette  v.  célèbre  o'annoncenC 
point  partout  son  anc.  splendeur.  On  rem. 
quelques  places  , surtout  la  gr.  place  ellipti- 
que d'Angouléme,  qui  forme  une  belle  entrée, 
et  décorée  d'une  magnifique  fontaine  «u  ceo- 
tro»én  marbre  blanc  desPyrénees,avec  desbas- 
rtlicfs  relatifs  àla  campagne  d’Esp.  lune  large 
rue  conduit  do  celte  place  A relie  du  Capitole. 
La  place  Royale»  ci-devant  Petit  • Versailles» 
vien  t d’étre  etn  bellie  sur  ses  3 faces  i un  l’a  or- 
née de  4 gr.  iuntainrs  représentant  4 candé- 
labres de  fonte  portant  des  globes  d'éclairage  ; 
de  leurs  piédestaux  de  marbre  jaillissent  des 
fontaines  abondantes.  L'extér.  des  maisons  est 
en  gén.  de  bon  goût , et  la  distribution  intér. 
commode  et  agr.  On  rem.  les  places  de  Saint- 
Geotge»  récemment  ornée  u’une  fontaine; 
desCaïuies  »dela  Préfecture»  décorée  d’une 
fontaine;  et  celle  de  S'-Cyprien  » régulière 
dans  scs  dimensions,  ornée  de  façades  d'un 


dessin  uniforme  » qui  occupe  on  des  plus  gr. 
côtés  de  la  place  Royale. 

Lliôtel  - de  - ville  » nommé  Capitoh^  a été 
construit  dans  le  milieu  du  siècle  dernier  ; 8 
colonnes  ioniques  en  marbre  blanc  décorent 
ce  monoraeot , qui  ne  consiste  qu’en  noe  aeule 
et  longue  façade  d'un  style  médiocre  ; c’esi  là 
ue s'assemblaient  aulref.  lescapitowfs  : la  aalle 
CS  illustres  Toulousains  doit  attirer  la  curio- 
sité du  voyageur  ; les  tableaux  qui  décoraient 
sesmuts  ont  été  emportés,  mais  3y  busteaqui 
en  sont  le  princ.  omemeot  exisleot  eorore. 
On  distin^eceux  de  l’illnstreCujasydeP.  Fer- 
mât , roatnéroaticieo  profond  ; de  Pibmo  , do 
enereiix  magistrat  Durant!,  et  de  Clémence 
saure,  qui  fonda  en  i3s3  la  célèbre  academie 
des  JcuX’Ftfiraux  » laquelle  subsiste  encore  , 
et  distribue  annuelle  tuent  des  prix  aux  auteurs 
des  meilleurs  ouvrages  dont  elle  donne  le  sujet. 
Ces  prix  consistent  en  fleurs  d'or  ou  d'argrnt. 
Avant  1694  les  Jcux-Fluraux  portaient  le  nom 
de  collège  de  Oai^Savoir  on  de  GaiV-.Vciritca. 
Cette  anc.académie  est  composée  do  4o  uiem- 
bres  nommés  J/ninfrncifrs  ; ceux  qui  ont  reui- 
portes  des  prix  ont  le  litre  de  me/fers  is  Jtmx- 
Floraux  i les  piix  se  distribuent  le  1*'  mat  ; 
la  salle  où  s’assemble  l’academie  est  appcloe 
la  iaUe  du  Grand  C{m*i*îoirt, 

Le  musée  , établi  dans  l’aoc.  égL  des  Au- 
giistins  , et  où  l’uo  arrive  par  le  cluilre  , dans 
lequel  on  rem.  un  beau  tombeau  antique  orné 
de  feuillages  et  de  rameaux  » offre  une  belle 
salle  bii-o  eclairéé  : le  fond  , où  était  l’autel  , 
est  orné  de  4 colonnes  et  de  statues  qui  font  un 
bon  effet  ; les  tableaux  sont  placés  autour  de 
t’égU  On  duit  surtout  distinguer  les  onvrages 
des. artistes  languedociens.  Au  milieu  de  1a 
salle  » et  dans  toute  sa  longueur»  il  y a une 
grande  table  où  l’on  volt  divers  objets  de  cu- 
riosité » entre  autres  un  assez  beau  torse  an- 
tique en  marbre,  un  poignard  assez  riche, 
un  marbre  venu  de  Couslaniinople  , et  deux 
roues  de  bronze  qui  ont  appart*-nu  è-  un  char 
antique  , monument  extréiucment  rare.  Le 
cloître  attenant  au  musée  contient  le  riche 
produit  des  fouilles  qui  ont  été  faites  en  18x7  , 
prés  de  la  v.  de  Martres.  On  a trouveCo  bustes 
d’cmp'*ot  d’impératrices  en  marbre  d’Italie, 
1 statue  de  Jupiter  5^rapis»  plus,  fragment  de 
bas-reliefs  représentant  fcx  travaux  d’ilercule; 
un  gr.  nombre  de  chapilauz»  de  friica  et  d’nr- 
nemeos  d’arcbiteètnre  d’un  très-beau  style. 
On  distingue  surtout  une  tête  de  Vénus  en 
marbre  grec  d’une  beauté  rare. 

L’intér.  de  lacathéd.  » dédiée  à S'-Élienne» 
offre  une  bizarrcrie*assez  singulière  : le  choeur 
seul  est  terminé  ; Pun  des  murs  latéraux  de  la 
nef  est  de  niveau  avec  la  ligne  du  milieu  du 
choeur.  Sous  le  mallre-autel , exécuté  par 
Dioubet , il  y a quelques  erv  ptes  décorées  de 
pet,  colonnes  qu’on  préledil  avoir  été  lin-ca 
de  l’amphilbéAlre.  On  y rem.  le  mausolée  du 
président  de  Puyverl , qui  est  d’un  assez  bon 
style. 

L’église  .S'-Seioin  offre  peu  d’apparence  an 
dehors  ; mais  l’inlér.  est  majevtueiix.  cl  l'obs- 
curité qui  y rt'gne  ajoute  eurore  à la  vénéra- 
tion religieuse  qu’inspirent  les  rclia^ties  des 
saints  quiysont  dcpusces.  C’est  dans  rcgi.dca 


Digili7<^  . 
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<x>rd(*Her« , tran>»furraéc  auj.  rn  ntag.  de  fuitr- 
rag»>,qii Vstiécavtauqui  a clé  rlétriiit,çt  qirun 
lumiiiiail  XfChërniêr^  lequel  arail  la  pnqiriclè 
dr  cooBcnrcr  Ivac'urpa,  prariul  letqueUélail ce- 
lui delà  belle  Taule. On  rem.  encore  dan»  cetto 
▼.  inlrreatanle  une  runtaioe  »U.  devant  la  ca- 
thédrale ) le»  ba»-reliiT<  de  la  Garonne  et  du 
canal  du  Midi,  le»  reste»  d'un  pcl.^iuphitlièâ- 
Ire  fit.  sur  la  r. 

Le»  cmbellissemeos,  tant  dr  matsons  non- 
voiles,  et  un  plus  gr.  nuiiihre  du  rajeunies  par 
l’enduit  ou  le  badigeon,  ont  uiulauiorphoaé 
cette  ville.  La  vieille  et  tri»te  unirunnité  des 
tiiaisuns  en  brique  donnaient  k »un  ensumbio 
une  pbjsionotiiie  mnnuluutt  ; r.ettc  ville  est 
V.  est  aSsea  bien  percée  ; son  pavé  ed  en  cail- 
loui  roulés*  Tarait  les  tu  foulaincs  dont  la  v. 
de  Toulouse  vient  d*ùtre  ornée  , on  distingue 
celle  de  la  place  de  la  Tiinilé  , qui  cuusiste 
en  une  coopr  de  marbre  blanc  siipporléc  par 
5 figures  de  feuimcs  en  bronac  : Tcaus*eUoce 
engerbe  du  milieu  de  la  coupe  à »4  P»  au-dus- 
au»  du  soi,  et  reUmibecn  nappes  abondantes 
de  la  coupe  dan»  U gr.  vasque.  Outre  ces  lO 
|{r.  fontaines  , lou  autres  runiaitics-bornes  ar- 
rosent les  divers  quartiers  , en  coulant  nuit  et 
)uur,  lavent  et  rafiaichissunt  1rs  rues.  Le  cbà- 
tuau-d*cau  dans  le  faub.  S*-Cyprien  les  alî» 
mente.  Après  le  Capitole  , le  plus  bel  édifice 
de  Toulouse  est  la  préreclure,anc.  palaisepis* 
ropaL  On  rem.  aussi  les  nouveaux  et  beaux 
Lélimens  , Uni  dus  abatoirs  publics  sur  U live 

f;.  de  1a  Garonne  , que  Tccole  vétérinaire  sur 
c bord  du  canal  ; le  nuuv.  trîb.  et  le  nouveau 
palais  de  la  cour  royale. 

La  jonction  des  canaux  de  IliqueV  et  Brien- 
ne  , ensuite  ce  double  canal  avec  la  Garonne , 
le  cour»  , les  bord»  du  canal  , uflTrent  des  pro- 
menades Irês-agr.  ; la  dernière  domine  en  par- 
tie la  V.  et  les  campagnes  qui  Tenviruonent. 
Le  moulin  du  Basaclu  et  celui  prés  des  mines 
«lu  ebét.  Marbuunais 'méritent  dVire  vus.  Le 
|Mint  fait  face  à une  rue  large  et  droite  qui 
Irav.  le  faub.  S^-Cvpricn,  et  conduit  ii  une 
place  carrée  cnv.de  façades  régulières,  et  ler- 
minéc  par  une  belle  grille  en  fer  t a dr.  età  g. 
«m  voit  1 statues  colossales  en  pierre,  dont 
l'une  représente  la  v.  de  Touloose  et  l’autre 
la  pruv.  de  Languedoc. 

L*hcnreose  position  de  cette  anc.  cap.  du 
Languedoc  semble  inviter  «•»  liab. , d*un  es- 

rtrit  pénétrant  et  délié,  à se  livn-r  aux  spéc  n- 
ations  et  aux  entreprises  les  plu»  hardies  et 
les  plus  Incrativea  : la  fiont.  espagnole  cl  une 
|fr.  partie  de»  contrée»  qui  s'étendent  de  Bor- 
deaux k Lyon  , et  de  cctic  dernière  v.  à Mar- 
seille , sont  pourToiilonsc  un  vbste  in^fché 
«ni  elle  fait  passer  le»  denrée»  du  Nord  , el^  où 
clic  achète  ptnir  le  Nord  le»  denrée^  du  Midi. 
Le»  blc»,  les  l»ine»  , grains  , draperie»  , vins  , 
Inities,  savons,  fabr.  de  soie»  pour  uicubl<^,  de 
likiselle,  d'ospagnulelles,  d’indiennes,  d acier 
et  de  faux.,  sont  le»  objets  de  »p«*culalion , 
ainsi  que  les  laines  d'Ksp.,  le»  fers  du  HuussiU 
lou  , et  les  divei»  article»  lire*  de  Bordeaux  et 
de  Marseille.  Son  industrie  consiste  en  filatu- 
res , cuiivrrlorcs  de  laiuc  cl  de  colon  , Icinlu- 
rr  ries,  tannerie». 

Toulouse  passe  pour  une  des  plus  anc.  v. 


des  Gaules:  c'était  1a cap.  des  (peu- 

ple celte) , qui  ravagèrent  la  Grèce  du  temps 
de  Brennus,  près  de  aBuans  avant  t'ére  chré- 
tienne. KUe  est  ni>mniêe  Tolota  par  César  ; 
'J'üiüta  colonia  par  Ploléniéc  ; L'rba  Tohaatium 
par  Sidoniiis  Apollinarls.  Sgivaut  Ausunne 
cette  V.  fut  prise  sur  les  Tretusages  par  Servi- 
lius  Cccpius  , Tan  648  de  nome.  Les  roi  Vt»i- 
goths  y établirent  ensuite  leur  résidence.  An 
conimencement  du  6*  siècle  , Clovis  ayant 
défait  Alaric  , s'empara  de  Toulouse.  Les 
princes  mérovingien»  et  Oliarlemagne  la  pos- 
sédèrent jusqu'au  9*  siècle,  et  depuis  cetto 
époque  jtisqti'su  moment  où  Thtlippe  le-llar- 
di  réunit  le  Languedoc  à la  couronne  , elle  fut 
gouvernée  par  des  comtes.  Cetto  v.  a beau- 
coup soulTert  de  l'explosion  d’un  magasin  à 
poudre  qui  sauta  le  lo  avril  i8i6  t les  édifier» 
public»  furent  presque  tons  endommagés.  Ce 
fut  dans  les  env.  de  Toulouse,  en  avril  i8i4  « 
que  le  marvcbal  Soull  se  couvrit  de  gloirccn 
battant  l'armée  de  lord  Wellington  réunie  à 
celle  d'Esp.  , et  trois  fois  plu»  Forte  que  la 
sienne.  Talriede  Benoit  Xll.  deG.  de  Nouga- 
ret , garde-dcs-sceaux  ; de  Goiidouli-,  poète; 
de  Cuja»4  de  Maynard,  poète  : de  Campistrori, 
de  Tafaprat , de  Bertrand  de  MollrvUle,  histo- 
rien ; du  gcn.  Dupuy,  de  Ticot  de  Lapryrouse. 
Dist.  i8  ï.  O.S.Ü.  d’Alby  , s3  ^ Ü.N.O.  de 
Carcassonne,  >7  E.d'Auch,  et  t8>  l.S.p.O.  de 
Tari».  Lit.  N.  45*  35' 4b'.  Long.  O.  o*  53' 3t/. 
— 53,3ao  bab.  {Indicattur  touiousain), 

TOULOUSE,  V»»  de  Fr,  (Jura) , arr.  et  à 4 
I.  + N,  dt  Loo»-lc-Sauloier , avec  forges, 
bab.  , . 

TOULTCHIN  , V,  de  la  Rossic  d'F.ur,  (Po- 
düÜc) , sur  la  Srinitia  , rein,  par  une  faliriquc 
d’armes  à feu  élablio  par  des  Français  , et 
dont  il  SC  fait  une  gr.  export,  pour  Kberson. 
On  y admire  aussi  le  beau  palais  et  les  niagnjfi- 
nues  jardins  de» comtes  Tolowsky.  Dist.  63  I. 
K. de  Kamenetz.  i,aoo  bab.  (VsSv.). 

TOUMBOUDIlAIi  , rivière  d'Asic  , Ilind. 
mer.  , prendra  source  pVés  de  Hoolay  Onorc, 
et  SC  forme  du  cunQ.  de  la  Tunga  et  de  ta 
Boudra.  La  i”  de  ce»  a riv.  descend  des  Glia 
tes  occ.  , il  3o  I.  6.  de  Bednore , et  la  Roudia 
Mirt  d’une  chaîne  de  rollioc»  à TE.  desGbates, 
presque  vis-à-vis  Mangalore.  Aprèsatoir  Irav. 
un  pays  marécageux  pendant  Tespacc  de  près 
de  s5  1.,  rllcsr  joint  à la  Tunga  à Kofiriy.  En- 
suite la  Tuumboudrab  coule  d’abord  au  N.  « 
rnouile  à TE.  , et  décrit  un  cours  sinueux  jus 
u’à  son  coufl.  avec  la  Ki«tuab.  On  la  passe  sur 
CS  claie»  de  bambou  jotnte»  ensemble,  et 
couvertes  de  peaux  à demi-tannées.  (Usn.). 

TOUMÈNK,  diilrict  de  U Russie  d’Asie , 
ouv*  et  au  S.O.  du  dUtr.  de  Tobolsb,  fournit 
es  grain»  qu’on  exporte.  On  y voit  quelque» 
pommiers. 

TOUMÈNE,  cb.l.  du  district  ci  - dessus  , 
goiiv*  et  à 55  Tieuc»  O.S.O.  dr  Tubolsk, 
est  silMô  sur  la  rive  dr.  de  la  'loura,  avec 
un  faubourg,  sur  la  rive  opposée,  babilè  en 
gr.  partie  par  de»  Tartarc»  et  Boulharrs.  I.a 
pci.  liv,  dr  Tourncnlia , qui  Irav,  la  v.,  et  à 65 
1. 0.8.0.  de  Tobolsk , »e  jette  dans  la  Tonra  a 
l'cxticorite  de  Touméne.  Ver»  la  pa*l»e  infei. 


by  t'rioglf 


TOÜNCIIA.  ijaG  TOUi^GOÜSBS. 


de  la  1'*  riv.  il  r a 6 égi.  cttoitruilc*  en  bou  « 

I cimveot  denrU;;ieu»es  Avec  i égL  Au-dctMis 
de  la  Toutnenka  e»t  i cixivcnl  de  nitiiocs , 5 
égl.  rn  pierre,  et  daiia  le  faub.  larlare,  i égl. 
eii  boi»  et  i rooaqiiée.  Celle  v.  p<ts»ède  i r»n* 
deritf  de  cloche»,  de»  tabr.  de  «avon  et  det  lan* 
ncric»  conaid»  f un  puni  Irar.  la  Tuura  , prt'* 
duquel  est  la  rorler.  et  une  églive.  On  rem. 
dan»  Ici  env.  le  fombrau  du  vojagcttr  SleUer, 
qui  a découvert  la  Sibérie;  7,000  liali.(V»tv.). 

TOU.NCUA  , pet.  ville  d'Aaie  , Ilind. , pn>< 
vinre  H’Adirnitie , principauté  cl  4 y licurade 
Jrypoiir , ri«t  bilie  en  pierre  gri»e  , et  «iluec 
4 la  ba«e  d'une  cliainc  du  mont.  Sur  la  hait* 
leur  qui  la  duiuîne  »onl  le»  nvinea  d*un  fort  , 1 
Inurel  d'autres  éiiifices  qui  deput»  des  siècle» 
n'ont  pas  été  habites  ^ a 1.  plus  loin  ou 
trouve  un  autre  (brt  d'une  étendue  cunsid.  ap* 
pcle  Mfitiüughur.  (11  «N.) 

TOIHHCOL'SKS , peuple  de  la  Rrwisie  d’A* 
sic , de  race  luaudjoure , »*ap|M.‘llenl  eux  - luè» 
mes  yéi'utfniws  cl  i^tml a.  queUpuT.  aussi  Tong- 
bnic  (bomnics);  les  Osliaks  et  les  Taitares 
d'ieiitsséisk, ainsi  que  1rs  Humcs,  le»  noniiitrnC 
*foungouêt^  t ce  qui  veut  dire  poarcrâux  en 
langiu*  lartare,  dénuminaliun  que  les  orgueil- 
leux Tartarv»  leur  ont  donnée  pour  designer 
leursotimisfiion  , ou  |>ciil-élrc  leur  malpropre* 
le.  iiCS  vastes  déserts  dans  lesquels  ÎU  nomadi- 
sent anj.  s'étendent  dr  l'O.  4 i'K.,  depuis  l'Iu- 
nisscisk,  eu  traversant  laLéna jusqu'ài’Aiuonr, 
cl  4 la  uier  Oiiontale  , du  S.  au  N.  Us  occu- 
pent du  âd  au  65*  de  lat.  N.,  |iar conséquent 
iis  a’approcheiit  point  desTfoiit*  de  la  Znugu- 
rir  ou  liioi^ngaric  , ni  des  eûtes  de  l'océan  gla- 
cial ArctiqiH'. 

Ce  peuple  , très  - acvomnsodMit',  a admis 
dans  son  terril,  les  Ostiaks  , les  Samoiédes  et 
les  Yakoutes.  I^s  contrées  que  nous  venons  de 
uienliunnef  sont  en  plusgr.  partie  sil.  dans  le 
gouv*  d'Irkoulsk  ; un  pet.  ocKubrc  de  Toun- 
ooses  sont  regardés  comme  étant  de  la  pvov. 
e TuinsL  Les  Ostiaks  d’iénisséisk  ont  fait 
ronnailre  ce  penpie  aux  flusses.  Au  dernier 
dénombrrruent  ils  consistaient  en  i6,o<k> 
miles,  et  5o,noo,  en  cnmplaDt  les  femmes  et 
enfaas.  Les  Touiigoiues  qui  noniadiscut  vers 
les  côtes  do  la  mer  Orieatalé  , sont  cunnoa 
sous  le  nom  de  luimoutct. 

Les  Toungniucs  , rfiino  taille  médiocre  et 
ü'qdc  gr.  agilité,  se  dUtingnent  par  de  petits 
yeux  et  une  physionomie  très-riante,  parleur 
« beveinn!  noire  et  longue , qu^ls  laissent  pen- 
dre nattircllenieni  autour  de  leur  télé,  d'une 
longueur  nniforme.  Leur  visage  est  plus  aplati 
rtfdosgr.  Que  celui  des  Mongols.  Ils  ont  peu 
de  barbe,  plus,  n'en  ont  pas  du  tout.  Les  vieil- 
lards coDScrveot  long-temps  leur  fraîcheur  el 
toute  leur  force.  Francs,  sincères,  d'un  carac- 
tère ouvert,  el  déteatant  font  mensonge,  ils  ne 
lurent  jamais  , et  croient  que  leur  parole  doit 
suffire.  Le  vol  et  la  fraude  sont  ioconnuS  par- 
mi ce  peuple.  Les  Tounguuses  errent  avec 
leurs  troupeaux  : il  est  rare  que  lenrs  tentes  res- 
tent plus  d«  6 |onr»  au  même  endroit  ; il  faut 
qu'ils  les  changent  de  place,  ne  fût -ce  que  pour 
les  porter  4 vingt  pas  de  distance;  mais  4 U 
vérité  c'est  pendant  la  »ai«nti  de  la  pèche  « et 
daot  le  temps  qu’ils  recueille  ut  des  baies  dans 


les  lieux  solitaires  , éloignés  de  ceiix  qn*habt- 
tenl  les  Cosaques.  Us  déposent  dans  ces  cn- 
droils  des  prt»v  istuns  de  |K>iasoo  sec  et  di*  baies, 
qtr'ils  mettent  dans  de  gr.  caisses  ptaré**»  sur 
des  arbres  ou  surdrs  poteaux,  afin  qu'elles  ser- 
vent , soit  4 eux-mciuca  , soit  4 des  p<T»onnrs 
di' leur  tribu,  lorsqu'ils  voyagent  en  hiver,  (.es 
Toitnguo»^  , mêlant  1rs  baies  avec  de  la  moo- 
sc  , ou  du  lichen  ruminé  parles  rennes, ru  font 
des  g4lcaux  minces  qu’ils  étendrist  sur  de  1*»- 
curcu  d'arbre,  et  qtr'ils  exp«Mtent  au  suleilel  au 
vent  sur  letrrsbûilts,  jmiir  les  faire  sccbcr.l.eur 
occtipalion  la  plus  eunslanCe  est  la  chasse, en- 
suite la  pèche.  Ils  paraissent  Mse  peu  sensi- 
bles aux  cHlIs  du  noid  cl  de  la  chaleur  ; il» 
couvreul  leur»  lentes  avec  des  peaux  declia- 
uuii»  ou  avec  la  seconde  écorce  de  bonleao  , 
qui  devient  aussi  sou  pie  que  du  cbamois  quand 
elle  Cil  ruuice  et  eiprisee  pciidaist  quelque 
temps  vapeur  de  Veau  bouillante. 

I«es  Tounguuses  si*  vèlisst*nt  en  hiver  de 
peaux  derenneson  de  peaux  de  moutons  saii- 
vages  , dont  la  fourrure  est  en  dedans.  Ils  ont 
sur  la  poitrine  une  gr.  pièce  de  la  même  peau, 
qu’ils  attachent  autour  de  leur  euii,  et  qui,  ris 
s'elargisiunit , tombe  jusqu’à  ta  ceinture.  Olle 
piè<*c  est  bordée  très-éiegauimeol,  et  ornée  de 
grains  de  verroterie.  Ils  font  leur»  pantaloos 
également  de  (>eau,  et  puikml  en  «Hitrc  des 
bas  courts  , avec  des  bottes  de  peau  de  jam- 
be» de  rennes,  dont  le  poil  est  en  dehors.  Ils 
se  coilleold'im  bonnet  dr  fourrure,  cl  nul  des 
gants  (i)urrés.  Leur  habillement  d'éle  ne  dif- 
fère point  , pour  la  Tonne  , de  celui  d'hiver  ; 
maisaii  lira  de  fourrures  ils  |iortent  des  peaux 
tannées  (<eu d'enlr'eux  ont  embrassé  le  chris- 
tianisme; les  autres  sont  pour  la  plupart 
moHotrttriensi  ilstini  des ctmjureurs, et  sacn- 
Uenl  aux  mauvaisesprils. 

Les  Totingouscs  chassent  en  géit.  avec  l'arc 
cl  la  llèchc,iiM*iv  quelques-uns  ont  de»  fusil»  ca- 
rabinés. IL*  n'eiilermit  |>otnt  leurs  uuirts  , les 
vêtissent  de  leurs  plus  beaux  babils,  le»  meltenl 
dauB  ur>c  caisse  bien  solide  , et  h*s  suspendent 
entre  deux  asbws,  (ki  eoterre  les  iaitriuneo» 
de  chasse  qui.  apparticmienl  au  mort.  I.urs- 
qu’U  ii’y  a point  clecbainan  onconjureur  pré- 
sent , cri  esitcrreiisent  sc  fait  sans  céfrtnonic  ; 
wab  s'il  s'en  trouve  un  , on  îiiimole  un  renne, 
on  eu  olTrs  une  (hu-Uc  au  dcaum,et  on  uiaage 
Le  reste. 

La  polygamie  est  en  usage  parmi  les  Toon- 
gousus,  roatsilsonl  lm<|uur»  une  prîoe.  rciiiiue 
que  les  autres  sont  obligées  de  servir.  Lacéré- 
□xunie  de  leur  mariage  n'est  autre  chose  que 
l'adral  qu’ils  font  d'une  dUe  à son  père.  Ils  la 
pa^b*^t  depuis  ao  jusqu'à  100  rennes  , ou  l>icn 
ils  travaillent  un  certain  laps  de  temps  |>our  le 
père.  Les  filles  des  Toungottse»  ne  se  distin- 
guent pat  par  leur  cbastriéw 

Les  Toungouscs  se  rendent  souarnt  dans  le» 
habilaliujMK4ilaire*des.<ioMques,  que  le  guu- 
veraeiuei»lenlrelirnl  dai»» divers  p«^es,  par- 
ce que  ces  Cosaque»  leur  vendent  ordinaire- 
ment eau-de-vie  , aiguilles  , U1  et  autre»  pet. 
ailicle»  dont  ils  ont  besoin' pour  eux  et  pour 
Icnr»  Croime»  , qui  les  acxoïupaguent  pm-que 
toujours  dan»  res  course».  Le»  femme»,  char- 
gée» pat  eux  de  tout  le  soin  du  luvnage,  sêcbeni 


tOUNOOrSKA. 

Ir  poitMn«|»réf«rm(  loal^ri  lc«  proviAimm  ponr 
rhivrr  , fiHit  Ir»  habita  « lea  clM'iniai't , travail* 
IrnI  ka  |)r4iQ«.  ^ea  aonf  «n  ÿ«ilM*a  |a»> 

<)u'à  un  ceftaia  âg« , mais  leg  viullea  tuai 
firuara. 

Ce  |>c<ipl««  ée  belle  faille  et  de  bonne  mine, 
poto^e  uae  vue  eicell*  et  une  unie  ti^  fine  : 
ilg  peuvent indi4|aer  uae  r.  de  lOoU  en  raiaatiC 
reotimefatino  dea  arbre*  et  deapierrev  qui  »*j 
trouvent  r ila  ne  aoot  paa  moitii  lialûlea  é dé> 
rttuvi'ir  lea  traces  du  f^>ier  par  raBbiaaement 
de  la  mouaaeoa  de  ITierbc  qu'il  a Iraveraé. 

Oa  diatiogue  leâ  Toongooaea  en  S eapèeea  : 
Im  Tonagmiaea  > reonea;  ce  aont  lea  mimadea 
do  nord  ; on  lea  nomme  itM«i  Toongouaea  dea 
boia  <KB  chaaaeur»'  : lea  T(*angoat<*a>chiena  ; ce 
aoni  ceux  qui  viveul  aux  env.  de  la  mer  d*Ok> 
hotaà  et  vera  le  Kamlchatia  ; ila  vovagrni  en 
traiot'aui  tralnéa  par  des  chiens  : lea  Toun- 
gouæa  à cheval , dans  la  Daonrie  , pjastMent 
«le  nombreux  troupeaux  de  bétea  à cornes  et 
de  clkevaux  ; quelquea-iina  même  ae  livrent  à 
i'agricullurv  , «I  rrMcuihleot  Iruaticoup  par 
leur»mfrurr,aKagea  etcoalimiea,  aux  Boiiriat»; 
Ica  pet.  cbefa  qu'ila  ont  s'appellent  toion,  Ue 
plusgr.  ennemi  qu'aient  les  Tounm>imca,  Uut 
ceux  du  N.  que  ceux  du  S , c'c4  U petite  vê* 
■olc  , qui  fait , à certaines  ÿprtqtiea , des  rava- 
gea terribles  parmi  «*ùx.  (Vskt.)« 

TOURCOUSKA^NIJNEIuu  hA  TOÜN- 
OOCSKA-INFÉKIEDRK,  rir.  de  I*  lluMie 
d'Asie, coule  au  N.  pr<*a  de  lou  1.,  et,  après 
avoir  parcouni  ajo  h au  moins  A 1*0.  , elle  se 
réunit  à i']éni*s*'*i , prés  Je  la  ville  de  Tourna- 
Ahaosk  , dans  te  g«ui«*  deTomsk.  Klleréçoit  à 
dr.  la  Rukhmala  , la  Tonrtga  et  la  CortUia  , et 
à g.  la  Kepn  , ta  Sroma  et  le  Taïouuira.  fl  y a 
dea  lonraans  trèa -dangereux  dans  cette  riv.  , 
près  du  couvent  nomoié  7ftMUia«a-  7'»urott-^ 
aAaas'Aota.  (VaAv.). 

TOUNGOUSKA-«RRDl\Aou  LA  TOUN- 
OOUSKA-klOYENME  , rivière  de  la  Russie 
d'Asie,  prend  sa  source  dans  te  gomeraeoieût 
d'IrkoulsA  , près  de  kitensk,  d'où  elle  coule 
dans  le  gouv*  de  Tomsk , à trav.  le  district 
d'Iéaiaaeiak,  et , après  un  cours  de  aool.,cllc 
vient  ae  jeter  août  le  6a*  de  lat.  N. , dans  t'Ié^ 
riaaéi.  Lea  princ.  riv.  qui  a’y  jettent  sont  le 
Tctioukh  et  U Tcberoaia,  toutes  Ica  deux  à dr. 
(Vaiv.). 

TOUNGOC8KA  - VERKIINlAou  TOliN- 
GOUSKA  - 8UPÉHIEDRK,  v.  AnsiM-mi- 
aianac.  ' 

TOÜNC  - TCHUOÜAN  . v.  d’Asie , Chine 
(Yun-naoJ,  ch.l.  do  dép*  dn  même  m»m,  anr 
II*  bord  occ.  d'un  pet»  lac  , A la  1.  N.N.O.  de 
TaMi. 

TOUtfOCIlMA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe, 
prend  aa  source  dans  le  guuv*  de  Kostroma  , 
rntreeosoite  daoscelaide  Jaroslavl , parçourt 
le  distr.  dn  même  nom,  et  ae  |elt«  dans  le  Vol- 
ga , apréa  un  cours  de  lal.  (VsSv.). 

TOL'R  (LA) , pet.  v.  de  Kr.  (Piiy-de-DOme\ 
rh.l.  d(‘  c*.  air.  et  A 9 I.  O.  d'is^uirc.  Patrie  de 
la  famille  de  Turenne.  1,800  liab. 

TOU  R A , gr.  mont.  d’Atr.  (Cafrcric) . prés 
du  ts*  dr  Masupa  , rccMc  une  mine  d’ortrès- 
abondante.  Quelques  auleuis  ont  assuré  que 


>4’7  Toeu. 

c'élait  yOplèir  d’iiù  Salumon  tirait  «M  tréaon.' 
On  » mn'.  dr»  piena  lailléea  qui  rlaitent  an- 
trcluia  pna«e<  Ira  uwaitur  l«»  autn»  , qiioinue 
aans  ntortier  ( ce  qui  est  extraordinaire , les 
maisons  et  fn^me  lea  palais  n'élaot  constniiu 
qu'en  bota  et  eu  terre,  ( AW.  ana.  #>v. . 
t.  XXIV).  • 

TOURAggfw  Ht.  de  ta  Roaaîe  d'Asie,  prend 
sa  source  dans  le  go«tr^de  l’erm,  distr.  de  Ver- 
khotodriè  , aous  le  5p*  de  Ut.  N.  , coule  A PB. 

H. E.,  et,  apréa  avoir  réuni  A scs  ea«x  celles  de 
la  8âdka  , du  TmqU  , de  la  Pyehma  et  de  la 
Niixa , elle  entre  nana.  le  gopv*  de  Tubolsk,  ars 
mse  à dr.  Tonrinik,  Toumène , et  ae  réunit  ait 
ToboUk,  apréa  un  cours  d'eov.  i4oA  i5o  L 
Cette  riv.  est  navig.  (Vsiv.). 

TOÜRAINE(LA),  piov.  de  Pr,  se  divisait 
en  haute  et  basse.  Sf>us  les  Romains  elle  fai- 
sait partie  de  la  5*  Lyenmaise;  elle  fut  occupée 
ensuite  par  les  Visigoths,  et  peu  après  par  les 
Francs.  Les  rois  d’Angl.  Pont  pos>cdée  asscx 
long-temps  sous  le  titre  de  comte  ; mais  Hen- 
ri 111  , fils  de  Jean-sans'Tcrre,  renonça  parle 
traité  de  ia56  , aux  droits  qu’il  pouvait  avoir 
sur  cette  prov.  Elle  fut  donnée  pins,  fois  en 
apanage  à un  GU  de  Fr.  ; et  après  U mort  de 
François,  duc  d'Alençon  et  frère  de  Henri  111, 
elle  a eié  réunie  ait  domaine,  dont  elle  n'a  plus 
été  séparée.  Elle  forme  auj.le  dép*  d'indre-et- 
L<ûre  et  une  partie  de  celuidela  Vienne. Cetto 
prov.  avait  env.  3o  1.  de  long  sur  ai  de  large. 
Tours  en  était  la  cap.  ; son  terril.,  Ibrl  inégal , 
renfermedes  vallons  que  forment  lesgr.riv.qui 
la  traversent;  elles  sont  d'une  gr.  fertilité, 
ainsi  que  les  coteaux  qui  les  bordent  ; mais 
tout  le  reste  du  pays  perd  de  sa  valeur  A liie- 
siire  qu'on  s’éloigne  de  res  vallons.  On  y trou- 
ve une  Irés-gr.  quantité  de  landes  et  de  terres 
on  frielie.  Les  coteaux  le  long  de  U Lemire  et  du 
(àliersont  couverts  de  vigiKrUt'S  très-abondans 
en  vins  rouges  d'une  couleur  tii**  foncée  : ifs 
ont  beaucoup  de  nerf  , de  mordant,  de  corps, 
uo  l>on  guAt , et  sont  astex  spiritueux. 

TOUIt-D'AIGDES  (L\),  **•  de  Fr.  (Vau 
cluse),  arr.  et  i I.  S.S.E.  d'Apt,  est  sil.  dans 
une  contrée  assrx  fert.;  elle  doit  sou  nom  A 
une  tour  antique  cor.  d'eau . placée  au  mi- 
lieu des  ruines  pittoresques  d'un  aoc.  cliAt. 
a,a5ohab. 

TOUR  DE DOÜC,  r.  Bore.  *'  . 

TQÜR-DE-FRANCE  (LA)  , b.  de  Fr.  (Py- 
rénées-Or.), cb.l.  de  c*  , arr.  et  à 6 I.  O.N.O. 
de  Perpignan  « sur  la  rive  dr.  du  Clin,  arec 
dcs.distill.  d'éao-de-vie.  700  * 

TOUR-DE-PEILZ  (LA),  pet.  y.  de  Suisse 
V'aud},  cb.l.  du  cercle  du  même  ruiui , distr. 
et  A>4'L  S.B.deVevey,  avec  lequel  elle  com- 
munique par  une  promenade  sit.  au  bord  d.u 
lac  Léman  ; elle  a 1 pet.  port  qui  vient  d’y  être 
établi.  Soo  bab.  (Lxvadb). 

TüUR-DES  ARABES,  U.  Asoo-svs. 

TOUR  DES-BALEINES,  t-.  Ri. 
TOUR-DU-PIN  (LA),  pet.  v.  de  Fr.(Isère), 
ch.l.  d’arr.,  sur  la  rive  g.  de  la  Bourbre,  a 
donne  sua  nom  à une  famille  illustre.  Dist.  i6 

I.  N. N. O.  de  Gicnoble.  1,770  bab. 


TOCR.  TOIRNOUL. 


tour  r.ï  TAXISouTlIUniT  ETTASSIS, 

anc.  n«»ui!idca  P«*t,  c***  d’^laL  » dan»  le  Mita* 
nrz.  Une  ramille  allemande  , célèbre  puur 
avoiretabli  le  service  de  la  poste  dan»  Temp. , 
conserve  encore  ce  litre,  et  c»t  à la  tète  de  cet. 
etabl.  dans  plu».  Était  de  U Confédération 
germanique.  (Sraia). 

TOURETTES,  vi«  de  Fr.  (Var),  arr.  et  !k 
3 I.  N.E.  de  Grasse.  i,a»o  hab. 

TOÜUFAN  , volcan  d'Atie  (Tartarîe  or.)  ; 
il  cabale' tan»  cesse  one  rpaÎA»e  fuioce  , rem* 
placée  la  nuit  par  une  Oainmc  aemblabie  à 
celle  d'un  llambraii  ; il  est  connu  aui>si  sons  le 
nom  de  mont,  de  Feu.  Le  nao*cha  ou  $el  volalil 
de  Tartaric  se  recueille  dan»  scs  cnv.  Lat.  N. 
45*  ôu'.  Lt»n{;.  E.  87*  ii'. 

TOU  UKAN  ou  OUCII 1,  gr.  v.  d'Asie,  cmp. 
Cbinoi»  (Pet.-Boukharie) , touche  ans  mont, 
mer. , et  est  entourée  partout  de  riv.  consi- 
dérables et  de  mont.  Elle  est  célébré  par  les 
congrès  tartares  qui  s’y  tiennent  suiivtMit.  Il  y 
a a(K>  hommes  de  garnison.  Elle  possède  des 
champs  doinaniaiia  , des  pâturages  et  une 
monnaie.  Celte  v.  est  sil.  vers  le  S'.,  près  des 
glaciei».  Üist.  aSu  1.  E.IV. E.  d’Yarkaud. 

TOURIINSK  , V.  delà  Russie  d’Asie,  gouv* 
et  à >10  I.  O.  de  ToboUk,  ch.l.  du  distr.  du 
même  nom , sur  la  Toura , avec  nu  cou- 
vent  de  moines,  ti  égl.  , dont  s bâties  en 
pierre;  1rs  Tartares  y vivent  séparément  dans 
un  fauti.  Lat.  N.  üy*  3C'.  Long.  E.  61*  a6'.  — * 
4,«mo  bab.  sSv.). 

TOUR  LANDRY  (LA),  b.  de  Fr.  (M.vinr- 
et-Luire) , arr.  et  a Cl.  E.S.  E.  de  Ueaiipicaii. 

I ,C5o  hab. 

TOUR-LA-VILLE,  v.  de  Fr.  (Calvados), 
arr.  et  il  i 1.  S. E.  de  Cherbourg,  célébré  par 
M belle  manuf.  de  glaces.  5,717 

TOURMALET,  colline  de  Fr.,  II. -Pyré- 
nées , au  fond  de.  la  vallée  de  Campan  , est 
élevée  de  i,iaC  t.  (IUmusd). 

TOURNANS  ou  TOURNAN,  b.  de  Fr. 
(Seior-cl- Marne) , ch.l.  de  c*,  arr. .fl  * 7 I.  N. 
de  Melun.  On  y rem.  un  joli  chât.,  et  dans  les 
cnv.  plusieurs  belles  maisons  de  campagne. 
1,711  hab.  • 

TOURNAT  ou  TOURNAI,  v.  des  P.-R. 
Relg.  (Ilainant) , ch.l.  d'arr.  , forte  et  lapins 
maimf.dn  H.,surrEscaiit,  estdivisée  en  a par- 
lies^onl  l’une  se  nuiiitiic  la  vieille  v.et  l’autie  la 
neuve  ; crlle-ci  est  urnèo-d’un  quai  spaeieiis  , 
superbe,  planté  d’arbre»  qui  furnienl  une  ota- 
gnifiqiie  promenade,  avec  plus,  beaux  edilicrs, 
paimi  lesqiielson  n*tm  IVgl.  S'*Martin  cl  la  ca- 
tliédrale.  C’est  lesiègcd’iin  ev.,dont  l'érection 
remonte  à*l’année  41I4*  Elle  a 1 athénee,  i 
séminaire  épiscopal , plus.  hApilanx  et  hospi- 
ces,! Irib.,  I chambre  de  cotnm.  L'industrie  et 
le  romm.  y sont  dans  la  plus  gr.  activité.  Elle 
a de»  manuf.  de  tapis  connus  dans  toute  l’Enr. 
uiir  leur  beanté , de  nombreu.ses  fabr.  de 
onneleric,  de  toiles  dîtes  toUei  de  Ittit,  came- 
lots, lionracan»  , molleton,  rhapeanx  , pa- 
piers , clÿi  nree  , caries  â jouer  ; des  Itiat.  tle 
enUm,  de»  raff.  de  sel  et  de  sucre,  des  maouf. 
très-reanmméts  de  porcelaine  oifévrvrie  , 
brouxe»  duré»,  liqueurs.  8a  position  piéscnte 


de  gr.  avantages  pour  le  comen.  specnlatif, 
qui  a p«)ur  objet  les  grosaes  épiceries , b«>is  de 
teintures,  tabacs  etranger»,  planclie»  de  sa- 
pin , eaux-de-vie  « vins  de  Uonlraux , genièvre 
et  sel.  La  citadelle  fut  construite  en  1670  par 
ordre  de  Lonis  XIV  , à qui  Touniay  était 
resté  parta  paix  d'Aix-la-Chapelle,  en  i663> 
Louis  XV  , en  1747  * Ct  raser  les  forlif.  de  la 
V.  et  delà  citadelle.  Toamav«une  des  plu» 
anc.  V.  des  Pays-Bas,  servit  de  résid.  é plu». 
n>is  de  France  de  la  première  race.  En  iG53 
on  y découvrit  le  tombeau  dé  Childéric  I*', 
mort  en  Elle  «ouITrit  beaucoup  au  5*  »ié- 
cle,  des  Vandales,  et  aup%  des  Nurfnaads;clle 
fut  prise  par  Henri  Vlll,  roi  d'Angleterre, 
en  iSi3;  par  Charics-Qtiint  ,rn  i5ai  ; par  les 
Français,  en  1667  et  >74^,  ct'par  le  piinco 
Eugène,  en  1709*  Dîst.  ao  Urne»  O. S. O.  de 
Bruxelles,  lal.  O.N.O.  de  Mon»  et  la  S.O. 
de  Gand.  Lat.  N.  3o*  56'  ao'.Lung.  E*  1*  5'  a*. 
3.*i,ooo  bab.  (Da  Clubt). 

TOUBN.A-Y  , pet.  v.  de  Fr.  (H. -Pyrénées),, 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  A 5 1.  -I*  E.S.  E.  de  Tarbes. 
ySo  hab. 

TOURNE  (L A],  mODt.  de  Fr.,  dans  la chatac 
du  Jura,  s’élève  de  i586  mètres  au-dessus  de 
U mer. 

TOURNE,  vs*  de  Fr.  (Gironde) , arr.  et  à 4 
1.  4 ^-E.  de  Bordeaux,  près  de  la  rive  dr.  de 
la  Garonne  ,-prod.  vins  de  côte  de  bonne  qua- 
lité: Us  ont  du  corps,  et  sont  susceptibles  d'ac- 
quérir, en  vieillissant , de  la  légèreté,  de  la 
Bcve  et  un  gu(U  agr.  Dist.  5 L S.E.  de  Cadillac. 

TOÜRNECOUPE.pet.  v.  de  Fr.  (Gers), 
arr.  et  A 4 4 E.S.E.  do  Lcctoure,  sor  la  rive 
dr.  du  Rats.  5oo  hah. 

TOURNEUR  (LE),  v«»  de  Fr.  (Calvados), 
arr.  et  à 4 L N.  de  Vire.  1,700  hab. 

TOU  R NON  , pet.  v.  de  Fr.  (Ardèche),  ch.l. 
d'arr# , avec  trîb.  de  1 ^ instance , est  bâtie  aur 
la  pente  d'une  mont,  baignée  par  la  rive  dr. 
du  Rhône ÿ vis-A-vis  de  Tain,  avec  lequel  elle 
communique  par  un  beau  pont  eo  61  de  fer, 
de  s travées,  chacune  de  8S  mètres  : U est 
propre  A tons  les  usages  ,'Cl  réunit  à nne  gr. 
solidité  une  légèreté  et  une  grâce  dont  la  voe 
seule  peut  donnertinr  idee  exacte.  Cetir  v.  est 
dominer  par  un  antique  chAt.  bâti  sur  le  som 
met  d’un  roc  escarpe,  d'où  l'on  jouit  d’une 
vue  délicieuse  sur  le  cours  du  Rhime  , snr*  ce- 
lui de  l'Uère  que  borne  la  chaîne  centrale  des 
Al|ws  , etc.  Totirnon  potséde  1 ciiH. , une  so- 
ciété d’agriculture.  On  rem.  un  joli  quai  sur 
le  Rhôuc  , 1 pronienailc  agr.  Elle  cotom.  «n 
vint,  parlicufiérenirnt  ceux  de  . 

soies , tissus  de  liloM'lle , bois  de  charpente. 
A 41**^'^  I*  O"  beau  pont  d’une 

seule  arche  sur  le  Doux  , connu  sous  le  nom 
de  pont  de  César:  elle  possède  de»  eaux  min. 
Ui-t.  i5  1.  4 N.N.E.  de  Plîvas.  5,Gioliab.  . 

TOURNON,  vi^  de  Fr,  (Lol-el-Garunoe), 
ch.l.  de  c”  , arr.  et  A 10  1.  N.E.  d'Agen , avec 
des  fabr#  de  serges.  1,100  hab. 

TOURNOUL  nu  TURNOUL.h.  et  ebât.- 

furl  de  la  Turquie  d’Europe  (\ .vlachie) , au 
conil.  de  l'AbI  dans  le  Danube vis*a  - « i%  de 
Niiopoli.  (Sriia). 
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TOUnitUR,  pet.  V.  de  Fr.  (Saônr>ct- Loire), 
ch.l.  dr  c*,  arr.  cl  ii  8 1.  N.p.K.  de  Micoo  , 
•Ter  I trih.  de  comm.,  cmI  t>il.  ünr  la  rtf'e  dr.  de 
la  Saône,  dann  iin7>ayii  apr.cl  fert.  en  hléelco 
aina.  On  y rem.  1 beau  quai  et  1 |t>li  pont  de 
l>oia  ; elle  Hibr.  cooverlumde  laine,  de  cuton, 
et  ruiuni.  en  tins  , pieire*  de  taille»  blanche» 
et  rouges  qu’on  eipurtc  »ur  1a  Saône.  Patrie  du 
peintre  Greuze.  5,i5i  hab. 

TÔURNV,  »«•  de  Fr.  (Eure) , arr.  et  à a 1. 

O.  desAnde^s-  i,o5o  bab. 

TOüHOliKHANE  , rie.  assez  consid.  de  U 
ÜUMÎe  d'Asie  (Toniskl  , dulr.  de  Toorou- 
Lliansk,  coule  à l'E.S.E.,  «t  se  jette  dans 
riéniüséi,  après  un  cours  de  laS  à i5u  1. 
(VSÉT.). 

TOUROUKHANSK  , dîstr.  de  la  RuMÎe 
d*Asie  (Toensk) , au  de  celni  de  Tunisk  , 
oflrt  une  suite  de  forêts  , de  marais  et  de  dé- 
serts. On  y voit  des  renards  de  glaces,  des 
qurs  bleues  et  des  loups  plus  gr.  que  dans 
toute  aiille  région  delà  Sibérie.  Le  poisson  et 
les  oiseaui  aquatiques  y abondent.  On  y 
éprttiire  un  climat  plus  rigoureux  que  snr 
rOb  ; les  glaces  ne  s’y  fondriit  qu’a  la  fin  de 
]uin.  (Vsiv.). 

TOUROLKI!  ANSK,  t.  appelée  aussi  iUdii* 

Îascia  , gouvernement  et  à a^5  1.  N.p.E.  de 
'omsk  , cb.l.  du  dislr.  du  même  nom,  sur  un 
bias  de  l'Iénissei , ait.  pat  66*  de  lat.  ?(.  ; c'est 
nne  des  plus  sept,  des  t,  de  la  Sibérie.  Le 
comtnandaut  de  la  t.  y réside  ; elle  a 1 egl. 
cathéd.,  mitre  a autre»  hors  la  t.  ; on  y voit  en 
été , où  il  n'y  a pas  de  nuit , le  solcit  sans  cesse 
snr  riiorîzon.  Son  comro.  consiste  en  pellete- 
rie que  ses  eoT.  roiirniksent.  1,000  b.  (Vskt.). 

TOUROUVRE,  b.  de  Fr.  (Orne),  ch.L 
de  c* , arr.  et  k a I.  ^ N.E.  de  Murtagne,  avec 
1 verrerie  pour  verte  blanc  , de»  furges-et  raff. 
1,700  bab. 

TOUHS(r'a’Mmc/ifnum) , v.  anc.  et  considé- 
rable de  France  , chef  Ueu  du  departement 
d’Indre-et-Loire,  est  sît.  sur  la  rive  g.  de  la 
l.oire , entre  ce  fi.  et  le  Cher,  dans  une  plaine 
délicieuse,  siège  delà  prêt,  d’nn  arcb.,\t'niie 
cour  d’assises , de  Irib.  de  l'v  imd^nce  et  de 
coimn.  ; elle  oifi-e  \ son  entrée  un  spectacle 
unique  au  mande  : le  plus  beau  pont  dcl’Kur., 
#a  longueur,  sa  prodigieuse  largeur,  les  quai» 
niagnifiqiie»  qui  raccouipagnenl  , la  perspec- 
tiiè  pittoresque  de  la  Loire,  le»  deux  belles 

riacr»  qui  teiminent  les  deux  cxtréinites  , 
avenue  de  la  r.  de  Chartres  qui  y aboutit  en 
ligne  dr.  , et  une  des  plus  bcllés  rues  du 
monde,  tout  concourt  4 donner  de  cette  v. 
l'idée  la  plus  favorable  ; mais  l'intér.  offre 
un  contraste  frappant.  Le»  rues  sont  étroites 
et  tristes,  la  plupart  des  quartiers  bâtis  d'une 
manière  a»M-z  arditiairc  ; la  rue  Royale  la  di- 
vise CO  1 paiiica  tiés  incgales  ; la  plus  consid. 
c»t  a dr.  du  côté  de  i'O. , et  lenfermail  l'snc* 
abbaye  de  Saint-Martin,  dont  le»  rois  de 
France  étaient  abbés  i et  prêtaient  serment 
cnccttc  qualité  ; il  ne  reste  plus  de  son  anc. 
égl.  que  deux  tours.  Parmi  scs  édifices  public» 
on  disHogiie  la  catbed. , bel  édifice  gothique  , 
dediée  à saint  Galien,  qui  en  fut  premier 
évéque  l’an  a5o,  le  palais  arcUiép. , monu- 


ment retn.  par  son  beau  portail  et  sa  tcrrasseï 
l'bôtcl  de  la  pref.  La  belle  promenade  du  Mail 
mérité  une  excursion  par  son  site  agr.  Tours 
possède  I bibl.  publique  de  3o,oou  vulùmcs 
cl  plus,  manuscrits  précieux  , 1 musée  de 
peinture  de  anu  tableaux  , 1 cabinet  d'anti- 
qurtés  , d'Itisloire  naturello  très  - curieux  et 
de  minéralogie,!  coll.,  1 société  d'agriculture, 
acieoces,  arts  et  belles-lettre» , 1 salle  de  spec- 
tacle, des  bains  publics,  des  promenades  déli- 
cieuses. Elle  possède  des  fabrique»  d'étoffes  de 
soie,  draps,  »ei^cs,passemenlerte,  rubans,  des 
filatures  de  laine  dont  la  belle  qualité  est  at- 
tribuée à la  supériorité  de  leur  lavage  ; bras- 
serie, tannerie».  Son  comm.  consiste  en  grqin», 
vins  , eaux-de-vie  , vinaigre,  pruneaux  renom- 
mé», amande»,  fruit*  secs,  cire,  bougies,  ami- 
don , chanvre  , soie , laines , cuira  , etc. , etc. 
Cette  ville  était , sou»  les  Romains  , U capi- 
tale de  la  5*  Lyonnsî»^.  Dans  le  5*  siècle,  la 
sainteté  de  saint  Martin  , et  dans  le  6*,  l’ém- 
dition  de  saint  Grégoire,  qui  en  furent  évê- 
ques , lui  acquirent  une  gr.  célébrité.  En  1470, 
i4&i  et  i5o6,  les  Ét. -Gén.  s'y  tinrent.  Dans 
^e  i5*  siècle  Louis  XI  Cl  élever  4 peu  de  diti. 
de  ses  murs  un  cbâl.  nommé  PlestU’téS'Tourt, 
dont  il  reste  encore  quelques  débris,  ou  il 
mourut  en  i483.  En  1S89  lienri  111  y lians- 
porta  le  parlement  et  les  autres  cours  supé- 
rieure» de  Pari».  Patrie  du  cardinal  d'Aoi- 
buise  , sage  minUtrq  de  Louis  XU  ; de  la 
belle  Gabrielle  d'Estrées,  du  jésuite  liapin  , 
du  poète  comique  Desloucbes,  de  Grécourt , 
de  Julien  Leroy,  célèbre  horloger,  de  Biujci- 
cault , maréchal  de  France.  On  vient  de  faire 
un  canal  qui  joint  le  Cher  4 la  Loire  dans  la 

Cartie  la  plus  occ.  de  Tours.  11  est  garni  d'ar- 
res.  On  a creusé  uu  vaste  bassin  à sa  jonction 
avec  la  Luire. 

Il  existe  un  gr.  nombre  des  bâtiincni^r  la 
rivedr.  de  la  l<uire;  ou  voit  encore  4 quelqiia 
distance  du  nouveau  pont,  1 arche  de  l’anc. 
Disl.  69 1.  8.0.  de  Paris,  49  R-  de  i>'antes  , 

»9  4*  0.8.0.  d'Orieaiis.  Lat.  S.  4y*  a5'  4I>*- 
Long.  O.  1*  38'  3y*.  — 21,009  lub. 

TOURS  , b.  du  Fr.  (Puy-de-Dôme)  ,'arr.  et 
4 11  l.  S.E.  de  Clermont.  1,950  bab. 

TOLR8-EN-VIMEU  , v»^  de  Fê.  (Somme) , 
arr.  et  à 3 I.  8.0.  d'Abbeville.  loSo  bab. 

TOUnS-SÜK  MARNE.  v«*  de  Fr.  (Marne), 
arr.  été  5.1.  S.  de  Reims.  8S0  bab. 

TOÜRTERON,  b.  de  Fr.  (Ardennes),  cb.l. 
de  c* , arr.  et  4 I-  *4  ^ piizicrs.  3oo  lub. 

TOURTOIRAC,  v«*  de  Fr.  ('Dordogne), 
arr.  et  à 8 I.  E.N.E.  de  Périguetix.  i,3uu  bab. 

TOUnVES,  gr.  b.  de  Pr.  (Far)  , arr.  et  à 
3.1.  O.  de  Rrignolles,  dans  une  belle  et  riche 
plaine,  récolte  bon  vio,  et  fabr.  caax-de-vie, 
savon,  a, 800  hab. 

TOURVILLE  , VI*  de  Fr.  (Eure)  , ch.L  de 
c*  , air.  et  4 5 k O.  de  Louviers.  1,000  bab. 

TOURVILLE,  VI*  de  Fr.  (Manche),  arc.  et 
4 » I.  N. O.  de  Coulantes.  i,o-'>o  bab. 

TOUKY,  b.  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  arr.  et 
4 I»  1.  S.E.  deChartres,  possède  des  fabr.  de 
bonneterie,  raOlucric  de  sucre  de  betterave* 
isSabab. 
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TOUS  , t'.  MtsciiD. 

TOUS8IEU,  yf  de  France  (I*ère),  ar- 
roodUscaienl  et  a 4 U ^ E.N.E.  de  tienne. 
5oo  hab. 

TOÜVRT,  T««  de  Fr.  (laère) , ch.1.  dcc-, 
arr.  et  k 8.  1.  N. B.  de  Grenoble,  avec  forgeset 
bautt  fourneaui.  1,56;  bab. 

TOUVnE(LA),i>el.  riv.  de  Fr.  (Charente), 
prrud  &a  «ourx'c  daof  l'arr.  d'AngouU^nir  , an 
pied  d’un  ruclirr  escarpé,  couteau  N.IS.O.,  et 
oflVe  une  des  plus  belles  sources  de  Fr. , après 
relie  de  \aucluse  : l’abundancede  ses  eaut 
est  St  grande  qu’elle  furme  à sa  naissance  une 
liiièrc  qui  porte  bateau,  et  qu’il  serait  très* 
facile  de  rendre  navigable  sans  U grande 
quantité  d'iles  et  d'établissemens  d'industrie 
qui  csistent  sur  sun  cours.  La  Tuuvre,  dunt 
le  cuiirs  est  d’enr.  8 A iol.,fait  tourner  un 
gr.  nooibre  de  moulina,  et  se  jette  dans  la 
Charente.  Elle  est  très-poissonneuse  et  rem- 
plie de  truites,  d'anguilles  et  d'ecrevisscs 
eaccllentes. 

TOU- YUN,  V.  d’Asie,  Chine  (Koiiei-lchrou), 
cb.l.  du  dvp*  du  même  nom,  A 4>  !•  8.0.  de< 
8s«*tcheou. 

TOVARRA  rtibataj,  v.  d'Esp.  (Murcie) , 
distr.  et  A I 1.  4 N.p.O.  de  Ileltio , siège  d’un 
alcade  major , est  entre  a mont. , l'une  A l'O., 
f^ui  s'appelle  San-Sébastien  , et  l'autre  au  N., 
A.-CArisforn/;  elle  a i par.,  i couvent  et  i hôpi- 
tal. Elle  se  compose  d'une  seule  me. On  j fabr. 
quelques  ouvrages  en  fil  et  en  laine.  5.9S0 
hab.  (Mutsao). 

TOWAIlNAinOOKS,  riv.de  l’Am-  Sept., 
couleau  ^.0.,et  jettedans  la  Columbia,  apres 
un  cours  d’env.  70 1.  ; A son  confl.  étle  a 1 00  U 
de  large  et  un  courant  rapide.  Les  lodiens-Ser- 
pensbahitentses  borrb , et  vivent  princ.  de  sau- 
mooa  qui  abondent  dans  cette  riv.  (EatGsa.). 

TOWCESTRR,  v.  et  par.  d'AngL  , él  A 
3 I.  ^ 8.0.  de  Norlharopton,  sur  le  Weedon, 
qu’on  y passe  sur  3 pools;  ta  v.  cotUMste  en 
une  longue  et  vaste  me , avec  de  belles  mai- 
sons; elle  fabr.  cordonnet  et  soie.  Dans  le 
temps  des  Saions  elle  était  flor.  ; elle  a 1 bô- 
pilal  ; la  r.  romaine  Walling-strect  la  traverse. 
On  y a trouvé  beaucoup  d’anliquitcs  et  de  mon- 
oaies  iDmaiues.  (CArraa). 

TOWER-IIILL , e.  KiacsTon  (Soittb). 

TOWNSUEND,  lie  sur  la  côte  or.  de  la 
flonv.-Uoll. , ainsi  nommée  par  le  capitaine 
Ftindera  qui  déconvrit  «qu’elle  était  séparée  du 
continent,  ce  qui  avait  échappé  A l'illustre 
Cook.  Lal.  8.  37*  13^  Long.  E.  i56'’7'.  (Ea. 
Cas.). 

TOWTON,  lien  d’Angl.,  c**  et  A4  L 8.0. 
d’York,  célèbre  par  la  bataille  sanglante  ga- 
gnée co  l 'ifii,  le  39  mars,  par  la  maison  d’York, 
c ommaodee  par  Édooaro  à la  tète  de  5o,ooo 
hommes  , sur  celle  de  Lancastre.  forte  de 
60,000.  Il  y périt  36, 000  hommes , oont  9,000 
gentiUhuuiines.  (Ea.Gsa.). 

TOWyi'l , Tl*  et  par.  d’Angl.  (Mcrionctlr  , 
près  de  la  baie  de  Cardigan  ; on  frequente  ce 
hen  pour  les  bains  de  mer.  Üisl.  7 I.  S. S. O.  de 
Dolgvlly.  3,000  bab.  (Csrraa'. 


TOZER,  T.  d’Afr. , Baibarie,  rég.  rt  A 100 
1.  8.8.0.  de  Tunis  , est  le  princ.  marché  p«>ur 
les  dattes.  Les  caravanes  venant  de  la  Nigiitie 
y amènent  des  esclaves. 

TRAKESSON  , pie  de  Fr. , fait  partie  de  la 
chaîne  des  Pyrénées,  prés  du  port  de  PailUé- 
res  , entre  la  vallée  de  l’Aude  et  celle  de  l'A- 
riége.  (Casaraatiaa). 

TUACHENBERG,  v.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Si- 
lésie) , rég.  et  A 9 1.  N.  de  Breslan , de  Mi- 
litsch,  sur  la  Rarlsch,  est  ceinte  de  hautes 
murailles , avec  1 hôpital , 1 cbAt.,  3 égl. , dont 
1 cathol.  et  t lutbérienne;  elle  fabr.  loilea  ei 
draps.  1,700  bab.  (SraiK). 

THACKEHNE^\  b.  d’All  , Ét.-Pr.  (Pr.- 
Or.^ , n*g.  de  Gumbibnen,  c**  et  A 5 I.  O.  de 
Stallupônen  , est  sil.  prés  de  la  rive  g.  de  la 
Pissa,  avec  1 bureau  ue  poste,  i haras  et  dea 
écuries  du  i-ui.  (Sviia). 

TRACONZO,  pet.  b.  de  l’Am.-Mér. , Bré- 
sil (Espirito-Saoto)  , A l’emb.  du  miss,  du 
même  nom , est  bien  sit.  et  sons  une  forme 
carrée;  Pane,  couvent  de  jésuite  est  devenu  1 
église;  les  babitans  quoique  Indiens,  font 
un  gr.  commerce  en  planches , mandloca.  En 
i8i3  l’exportation  se  monta  à plus  de  8,000 
francs.  On  y trouve  aussi  bâtâtes  , margaritea. 
(Caxal). 

TRACV,  Vf*  de  Fr.  (Nièvre),  atr.  et  A a I. 
•4  8.  de  Coane , prèa  de  la  rive  dr.  de  la  Loire. 
1,000  hab. 

TRACY-LE-MONT,vs*  de  Fr.  (Oise),  air. 
et  à 4 I*  B*  N.  B.  de  Compïègne*,  avec  des  fabr. 
de  toile  de  coton.  i,4oo  ban. 

TR  APALG  AR  (Promonfoirs  </«  y«nofi)  , cap 
d'Espagne  snr  la  côte  de  l’Andalourie,  à 
l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar,  se  disliogne 
par  une  configuretion  rem.,  et  se  termine  eo  a 
angles,  dont  l’un,  or«,  est  surmonté  d’une  tour 
ronde.  Le  ai  octobre  180S  U se  livra  dans  cea 
parages  une  bataille  navale  , où  les  Aollea  réu- 
nies de  Fr.  et  de  l’Esp.  furent  presqu'enlié- 
rement détmiirs  par  la  flotte  anglaise,  qui, 
outre  des  pertes  assea  consid. , eut  à regretter 
cell^u  fameux  amiral  Nelson.  Lal.  N.  36*io' 
i5*.  Long.  0. 6*  30'  i3*«  (Ea.GAi.). 

TRAFAYACIi,  b.  d’AlL,  Autr.  (Styrie)  , 
c**  et  A 6 L O.  de  Rmck  , aux  env.  duquel  oa 
trouve  une  fabr.  d'alun. 

TRAGUEN,  ville  de  l’Afr.  sept.  , Barbarie 
(Tripoli),  est  sil.  dans  une  plaine  preaqu'en- 
tièrement  couverte  d’une  coticbe  de  sel , avec 
des  jardins , 4 sources  renommées  dans  la  pro- 
vince. Dist.  i5  1.  E.  de  Mourauuk. 

TRAIHRAS,  par.  de  l’Am.  Mér. , Brésil 
(Gdyai),  ait.  anr  la  g.  du  Bacalbio,  avec  1 
égl.  et  1 chapelle;  l’éducation  de  bestiaux  , 
U pèche  eA  l'agricnllnre  1a  reodeut  trea-floria- 
santé.  (Cssal), 

TRAtlOTCSCIl  , a.  Dasaorcsca. 

TRAIGUERA,  l>.  d'Fjip:  (Valmcc)  , distr. 
cl  a 6 1.  N.O.  dePrniacola.ealait.  sur  la  rive  g. 
du  Serve,  sur  um*  éminence, et  dans  un  ter- 
rain Apre  et  tnonlueux;  ses  mes  foruienl  des 
l>CQtet  tm'iapidea.  1,90  ohab.  (UiAsao^* 
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TRAINA,  ▼.  d'ital.»  SiciU,  prov.  et  é i4 
i.  N.O.  de  Catane,  »ur  1 muai.,  prèf  de  la  rir. 
du  m^nie  nom , atec  i chât.*rort.  7,000  hab. 

TRAINEL,  b.  de  Fr.  (Aube) , arr.  et  A a I. 
N. N. O.  de  Noçent-*ur-Seioe , aurlariveg.  de 
POrvin.  1,000  nab. 

TRAISKIUGHEN  , b.  d*A11.,  Autr.  (Paj-i 
au-deuouf  de  l’Ena) , c'*  iofer.  du  Wiener- 
avald  , aur  la  rive  g.  du  SchwAchal , dont  il  est 
fait  oicolion  dana  rUiatuire  depuia  iii5.  On  j 
trouve  une  belle  filai.  Oiat..  1 1.  4 £.N»£.  de 
Badeo. 

TRAITRE,  Ile  doGr.-Océan  équin.,  décou- 
verte en  1616  pac  le  Maire  et  Sebouten  ; elle 
cat  gr.  et  aéparifre  en  a partiea  par  nq  large  ca- 
nal. On  y élève  dea'porca  et  beaucoup  da  vo- 
laille { lea  noix  de  coco  y abondent  auaaL  Lat. 
N.  i5*  55'.  Long.  O.  176*  8'. 

TRAÎTRES  (ÎLES  DES),  groupe  de  pet. 
lira , dana  une  baie  du  Or. -océan  éqirin  , aur  la 
cote  de  la  ISouv.-Ouînée  , fc  4 I-  do  Mont  dea 
<'oct»a  ; M.  Ja  Péroiiae  découvrit  que  cette  Ile 
était  divisée  eit  a partiea  par  un  canal  large  de 
i5o  I.  ; elle  appartient  au  grouoe  dea  llea  dea 
Aniia.  Leaindigèoea  rajppellentA^eon/a-éootaéoo. 
Lal.  8.  i*'ia'.  Long.  É.  i54*4<^*« 

TRAI  VOROiy  , T.  ou  b.  de  la  Ruaaie  d'Eur. 
(Slobodea  d*Lfcratne)^  diatr.  et  à ao  1.  E.  de 
Lebedine.  5 à 6uo  hab. 

TRAJ ANOPOLIS,  pet.  v.  de  la  Turquie 
d'Eur.  (Romélie),  eat  ait.  aur  la  rivedr.  de  la 
Maritta  , et  aiége  d'un  arch.  grec.  On  y fait 
un  como).  aaaea  coodd.  ; 00  trouve  dea  nianuf. 
alla  env.  ; elle  a emprunté  aon  nom  de  Trajan. 
Diat.  14  1.  S.  d'Andrinuple,  et  S7  S.  deCona- 
tanlinonle.  Lat.  M.  4>*i9'-  Long.  E.  «4*.— 

1 5,000  fiab. 

TRALEE,  V.  d'Irl.,  ch.l.'dû  c**  de  Kerry, 
prés  l’rmb.  d'voe  mrt.  riv*  dana  une  large  baie 
de  l’océan  Atl.  du  même  nom  , déconpét 
d'une  manière  pittoresque  et  env.  de  haulea 
niont.  ; elle  g 1 place  carrée  au  centre,  dont  la 
priaon  rtla  maîaoode  justice  forment  unedtè. 
On  rem.  l'égl.  par.  Otte  v.  fut  détruite  dana 
la  guerre  de  la  rébellion  de  i64i.  Lea  aaaiaea 
»'y  tiennent.  On  pèche  dans  la  baie  une  quan- 
tité prodigieuse  de  harenga.  D’un  côté  de 
celte  baie  couh;  une  aotirce  d’eau  thermale. 
Oiat  65  I.  S. O.  de  Dublin.  (Ea.Cai.}. 

TRALEE-SPA,  baina  d'irl.  IKrrry),  prèa 
dn  port  de  Tralee  , sont  Iréa^fréquenlés  en 
été  , pour  lea  bains  de  mer,  et  i cause  d’une 
•uurce  d'eau  fortement  ferrugineuse  qui  sort 
d'un  petit  banc  d'argile  jaune  et  mélé  de  gra- 
vier. (Gsma). 

TRALLERORG  , b.  de  Suède , préf.  de 
MalmObua,  avec  1 égl.  , 1 port , se  livre  k la 
pèche  et  au  comm.  Diat.  1 o 1.  S. O.  de  Malmd. 
65o  hab.  (SviiaJ. 

TRAMANT,  mont,  isolée  de  Fr.,  dans  U 
vallée  de  Delemont  , s’élève  de  606  métrés 
ait-deasiis  de  la  mer. 

TRAMAYE,  va*  de  Fr.  (Sadne-et-LoiÆ)  , 
ch.l.  de  canton,  et  arr.  A 5 L O.  de  Mâcon. 
i,65obab.  '' 


TRAMBZZO,  vi*  d’iiâl.  , n.  Lomb.'Vén. 
(Milan),  prov.  et  sur  larivedr.tlu  lac  deGome, 
reoferm  un  gr.  nombre  de  viUag. 

TRAMONTE,  pet.  v.  d'ital.,  R.  de  Naples 
(Priuc.-Cit.).  1,900  hab. 

TRAMORE  . Julie  pet.  v.  d'irl. , et  à a 
1.,  0.  de  Waterford  , aur  une  large  et  dange- 
reuse baie  , dana  le  canal  de  S*-Geutge,  eat  as- 
sez bien  bâtie  i on  la  fréqucole  beaucoup  en 
été  pour  les  baina  de  mer  : lea  baigneurs  y 
trouvent  toutes  aortes  d'amoaeoiena.  000  bab, 
(Cafpii). 

TRAMUTOLA,v.  d'ital.,  R.  de  Naplea 
(Baailicate) , à 10  1.  N.E.  de  PolicaaUo.  4*ooo 
hab. 

TRANGHENBBRG  , ville  d'AH. , Ét.-Pr. 
(Silésie^ , rrg.  et  à 1 1 I.  4 N.p.O.  de  Brealau  , 
aur  la  Bartcha,  avec  1 ohât.-furt.  i,85o  bab. 

TRANCOSO,  b.  de  Purliig.  (Beira),cb.l.  du 
diatr.  de  ce  nom  , dans  une  vaste  et  riante 
plaine,  rat  cntoui'é  de  mura,  avec  i5  tours 
entre  lesquelles  sont  ypurlra  ; il  a aussi  1 chât, 
compote  de  S tours.  Dist.  7.  1.  N.p.O.  de  la 
^iiarda,  et  17  N. O.  de  Coimbre.  i,aSo  bab. 
(Mut  AMO). 

tRA?(E?»T,  ville  d’Éc.  .c»  et  A i 1. 1 O. 
d'iladdingtgo  , sur  la  r.  de  Dunbar  et  deBer- 
wick  , ne  consiste  qoVn  1 rues  arec  des  mai- 
sons éparara.  i,4oohab.  (Fç.Gaz.). 

TRANG,  va*  «t  riv.  d'.Aaie,  coule  â l'O. 
dans  1a  presqu’île  de  Malaca  , furouint  la  li- 
mite sept,  de  Qiirdali.  En  1820  le  va*  conlr- 
nait  euv.  4oo  hab.  ; on  peut  a’y  procurer  des 
éléphana  et  du  fer.  En  1837  on  en  eiporta 
pour  la  cèté  de  Goromandel  quelques  éléphans, 
riz,  bols  de  Siam,  et  un  peu  de  thé.  Lat.  N- 
7»  20*.  (Hâ«.). 

TRANGWOULAN,  v.  de  l'archipel  Asia- 
tique, mer  des  Iodes  (Java;,  près  du  Kediri, 
avec  I magnifique  mausolée. 

■ TR  ANI , V.  d’ital. , R.  de  Naples,  prov.  et 
à U I.  O. N. O.  de  Bart,  siège  d’un  év.,  située 
sur  l’Adriatique,  eat  la  mieux  bâtie  de  toutes 
celles  de  cette  partie  de  l’Italie.  On  rem.  I*i 
cathéd.  ornée  de  ptlicra  de  marbre  , d’une  tom- 
magnifique  et  d'un  gr.  nombre  de  tableaux  ; 
la  princ.  place,  le  chât. , digne  de  l’aitentioii 
dea  voyageurs  par  ses  furtif,  et  son  anc.  ; le 
port,  assez  sûr,  où  l'on  exporte  blé  et  huile. 
Lat.  N.  4»*  »7'  5'.  Long.  E.  i4*  5'  si', — 
14,000  bab. 

TRANQDEBAR,  en  Asie,  Uind.,  établis- 
aement  danois,  dans  le  Garuate  mér. , aur  la 
ctHe  do  district  de  Taniorc.  Lea  furlificaliona 
de  la  ville,  du  cdté  oc  la  mer,  consistent 
ris  un  rempart  et  dea  bastions,  avec  un  fossé 
rempli  d’eau  à quelque  dist.  des  mura , mais 
sans  glacis.  An  S.  eat  Une  pet.  bouche  du  Ga- 
very,  où  lea  bateaux  peuvent  s'abriter;  mais 
>1  n'y  a point  de  port,  et  les  bitimena  un  peu 
forts  sont  obligés  de  mouiller  bon»  du  ressac. 
La  V.  formant  un  polygone,  est  pet.  , mais 
d’nne  propreté  et  d'une  régularité  rem.  Oa 
n'y  voit  pas  une  seule  hutte  de  naturel,  ni 
aucune  autre  construction  ignoble  r 2 met  sur- 
font ae  dbüngucnt  par  de  folies  maisons  a 2 
et  3 étages,  ayant  en  avant  de  pet.  potliqiiea 
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prrc<  df*  3 ou  i colonnef*  et  presque  touteti 
1rs  frnôtrci*  garnies  de  jalousies  en  buis  de 
ra(fan  ; au  centre  est  l'hOCcI  du  gnuv*,  a /gl. 
prutestantasel  i cbapclle  portugaise  de  catho- 
liques romains.  Le  fort  ou  la  citadelle  occupe 
l'angle  S.E.  rers  la  nier,  et  contient  un  vieni 
bâtiment  oh  logent  les  princ.  funclionnaires 
publics  ; sur  la  plus  haute  tour  est  i phare.  Le 
VI*  de  Pouriar , à de  1.  dans  Tintér. , forme 
line  espèce  de  faub.  ou  v.  Noire;  on  troure 
dans  le  vuisinage  » outre  les  jardins  du  gouv* , 
plus.  pet.  maisons  de  plaisance  appartenant 
à des  Danois.  Une  compagnie  danoise  fut 
formée  à Copenhague  en  i6ia,  et  le  i*' 
navire  danois  aborda  en  1616  sur  la  cAte  de 
Coromandel  t où  il  fut  accueilli  par  le  rajah  de 
TanjorCf  qui  rendit  aux  Danois  le  tillage  de 
Tranouebar,  arec  le  pet.  territoire  adjacent, 
pour  lequel  ils  payent  encore  un  tribut,  ils  y 
construisirent  1a  forteresse  de  Dansburgh,  et 
bientôt  la  protection  dont  on  y était  assuré,  et 
la  bonne  conduite  des  employés  de  la  compa- 
gnie, T attirèrent  la  pop.  et  le  comm.  Cepen- 
dant la  compagnie  ne  prospéra  pas,  et  en 
i6a4  elle  abandonna  au  roi  Christian  IV  s* 
charte  et  sa  propriété,  en  paiement  des  som- 
mes qu'elle  lui  avait  empnintées.  Au  moment 
de  leur  rupture  avec  les  Anglais  en  1807,  les 
Danois  perdirent  tous  leurs  étahl.  dans  l'iiide  ; 
m.*iis  à la  pacification  gèn.  en  i8i4 , Tianquc- 
bar  fut  restitaé  è sês  anciens  maîtres,  et  de- 
puis le  comm.  et  la  pop.  y ont  pris  un  gr. 
essor.  Le  territoire  dépendant  de  Tranquebar 
n’a  guère  que  a I.  ^ de  long  sur  1 de  large. 
Dist.  48  1.  S.S.O.  cfe  Madras.  Lat.  N.  11* 
i5'.  Long.  E.  77»  34*  (Ham.). 

TRANS , vn  de  Fr.  (llIe-et-V'iUine),  arr.  et 
• 10  1.  -4  S.E.  de  S*-Malu,  sur  le  sommet  d'une 
mont.  i,aao  hab. 

TRANS,  de  Pr.  (Luire-Infèr.) , arr,  et  à 
S 1.  N.O.  d’Aneenis.  1,000  bab.  ' 

TRANS , vs*  de  Fr,  (Var) , arr.  et  à 1 I.  S. 
de  Draguÿnan,  sur  la  rive  g.  de  l'Artuby,  a 
des  fabr.  de  soie  torse;  anxenv.  sont  des  mines 
deferet  carrières  d'albâtre  commun.  i,4oo  h. 

TRANSYLVANIE , princ.  de  Hongrie,  en 
hongrois  EapiiT , en  allemand  StasasBiacia  , 
est  bornée  au  N.  par  la  Hongrie  propre,  è 
l’R.  par  la  Aloldavie,  au  S.  par  ta-Valachie  , 
à rO.  par  1a  Hongrie.  Elle  a 70  1.  de  long 
•ur  6ü  de  large,  5, 08-  1.  c.  et  1,800,800  hab. 
Elle  SC  divise  en  partie  civile  et  partie  mili- 
taire. La  1**^  la  plus  consid.,  dc3,4ool.c., 
comprend  3 granaes  prov.,  savoir  : le  pays  des 
Hongrois,  le  pays  des  Saxons  et  le  pays  des 
Srekiers,  avec  1,664,800  hab.  ;la3«a6S7l. 
c.  et  i36,ooo  hab.  Ueriuansladt  est  la  cap.  F', 
rartiele  Hoaoaii. 

TRAONA  , bourg  d’Ital.  , R.  Lomb.-Wn, 
(Milan) , prov.  et  à 6 1.  O.  de  Sondrio  , ch.l. 
d'un  distr.  de  la  ValteUne  , sur  la  rive  dr.  de 
l'Adda. 

TRAPANI  , prov.  d'Italie,  Sicile,  est  bor- 
née au  N.,  à 1*0.  et  au  S.  par  la  mer,  au  S^K. 


THAPANl  fOrspanum j , ch.l.  de  la  prov. 
t'i-desstts,  V,  sur  une  prcsqullo^,  dans  une  sit. 


avantageuse  pour  1a  navig.  et  le  romm.,  a des 
nies  régulières  , 4>  égl.  et  couvens  , plus, 
hôpitaux  , I eollége.  Sun  port  est  défenclu  par 
I fi>rt  bâtidans  une  pci,  lie  appelée CV>/omA«r«. 
On  en  exporte  sel, soude,  corail , albâtre,  etc. 
Cette  V. , très-anc.  , existait,  selon  Viigilo , 
du  temps  d'Énée.  Dist.  18  1.  O.  de  Palermc. 
Lat.  N.  au  fanal  Culombara,  58*  t*55'.  Long. 
E,  lo*  10'  y.  ->x4«oüo  hab.  (Fxpoa  oa  Ka- 
aACXAT,  Manuei  duVojagtur  en  Sicite  , Gotha, 
i8s5). 

TRAPANO,cap  de  la  Grèce.  Lat.  N.  Sg*  56' 
5.V.  Long.  E.  ai*  36' a*.  (GAorriaa'. 

TRAPPE  (LA),  célèbre  abbaye  de  Fr. 
(Orne)  , arrondissement  et  à 3 lieues  de  Mor- 
tagne.  Fondée  en  ii4o,  elle  fut  restaurée 
en  i8i3  par  M«  de  Leitrange,  et  rendue  à sa 
destination  primitive.  Elle  se  tmiive  placée  aa 
milieu  des  bois  , dans  un  vallon  coupé  par  9 
étangs  considérables. 

TRAPPE  (LA)  ; monastère  do  même  R. 
( Mayenne).  On  y arrive  par  une  vallee  agr.  , 
diversifiée  par  des  cAteanx , des  prairies, 
des  buis 'et  des  châtaigneraies  , à laquelle  suc- 
cède un  pays  agreste  et  solitaire.  Le  monas- 
tère de  la  Trappe  ressemble  à une  simple  mé- 
tairie. On  rem.  près  de  la  porte  diicouvenl  un 
pcts-bâtiment  neuf.  ; l'égl.  n'a  rien  de  rem.  ; 
dans  la  salle  du  chapitre  on  lit  plus,  inacrip- 
lions  , entr'autres  celle-ci  : 

Apprenez , terre  et  6oue,  à ruas  abeiUêer  sous  /es 
piedt  de  tout  te  monde! 

Le  rcfcclüire  offre  un  carré-long.  Entre  Ica 
repas  les  trapistçs  s'occupent  conliourlle- 
ment  du  travail , de  la  lecture  et  de  la  prién*  ; ils 
se  maintiennent  dans  toute  l'atislérite  de  leur 
institution  : a planckcè  posées  sur  a bancs  , 
avec  I paillasse  piquée  , composent  le  lit  de 
chaqne  anachorète  , arec  uo  trarersin  garni 
de  paille  , et  très-dur  pour  reposer  1a  tète  ; 
tout  dans  ces  mura.porte  un  air  silencieux  ot 
mélancolique. 

TRAPPES,  VI*  de  Fr.  (Seîne-et-Otsc) , arr. 
et  é a 1.  O.  de  Versailles , est  sil.  dans  une 
plaine  présdu  grand  pacc  du  château,  et  trav. 
par  U gr.  r.  de  Paris  à Nantes,  avec  1 fabr.  do 
sucre  de  betterave.  600  hab'« 

TRAQÜAIR  on  STRATHQUAIR  , par. 
dTsc.yC^^rt  â a 1.  de  Peebles,sur  la  rive  S. de  la 
Tweed  , Haas  un  terr.  plein  de  rochers  cl  de 
mont.,  dont  quelques-unes  s'élèsenc  à a,oou  p. 
au-dcsftii  du  niveau  de  1a  mer.  La  rîv.  aboutie 
en  truites  et  saumons.  On  y trouve  une  Irtas- 
bonne  carrière  d'ardoises  , et  dans  quelques 
endroits  une  quantité  cunsid.  de  minorai  d'ur. 
643  hab.  (GApraa). 

TRAnUACH,T.fürlcd'AIL,Ét.-Pr.(ClèTe#- 
Bt'rg),  rég.  do  Coblentx , et  à a 1.  4 S.S.O. 
de  Zell,  est  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle, 
avec  I cliât.,  I égl.,  des  pâpeteriés,  des  minci 
dr  cuivre  et  de  plomb,  1 carrière  d’ardui»cs. 
On  y découvre  eoctirc  des  tratxs  de  la  r.  ro- 
maine qui  conduisait  de  Trt'ves  à Bingen  par 
Trarbarh  , nommée  autref.  Thnmu$  fteerki» 
Cette  V.  ■ pour  faub.  Trahcn , h.  de  900  hab., 
fit.  aur  la  rive  opposée  de  la  Mosclie,  qu'on 
passe  sur  1 pont.  Les  Français  consirui»iit:nl, 
en  1687  vis-à-vis  de  Trarbacb  , la  futteroae  ds 
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Montmyal^niaU  iU  furctit  cb^  .U  ra*L*r 

aprv»  U )>aii  de  ItjrtMik.  ifi4u  bab.  (SrtiR). 

TIt  AUSA  KTS^  nimtméiparGulberrv  7Var<* 
A<tzi#rN«  • tribu  piiÎMante  de  TAfr.  (SrnéÇatu* 
bie),  liabilc  le  lerrit.  au  N.  du  Hioégal.  lUoc- 
rupent  les  vaate»  fureta  obae  trouve  la  gutame 
hUocJie  y et  campent  dana  Irvcnv.  de  la  riv. 
S'icanet  dea  bak-a  d’Arguîn  et  dr Purlendick: 
iU  pillent  Jet  navîrea  naufragé^,  et  ae  livrent  au 
brigandage.  (GoLtiaY). 

THAS  LOS  MONTES  on  TRAS  OZ  MON- 
TES , prov.  de  Forlug. , ainai  nomoiér  A cauae 
de  aa  ait.  au-delA  dea  aierraa  de  Jerea  et  de 
Maraun  , uni  la  aeparent  de  celle  d’Entre- 
Douro*et-Miohu.  Elle  a 5o  1.  de  TE.  A l'O. , et 
au  du  N.  au  S.Sea  bomca  aont  au  N.  la  Galice, 
an  S.  le  Dueru  et  la  pruv.  de  lieira  ; A TO.  la 
rir.  de  Trijriia  et  la  aierra  de  Maiaon  ; et  A 
I*E.  le  It.  de  L<^on.  Son  (err.  eat  imtotueut  et 
aec  , et  par  cooaeqiient  peu  peupb?  pruuur- 
tionnelleincnt  A aon  etendue  ; cependant  dana 
lea  ulaineafécondéea  parleaeaux  de  laTaœega, 
du  Curgo , du  Saburet  de  la  Tua  , qui  tombent 
dana  le  Duero,  on  trouve  des  endmita  trèa- 
liciipléa  et  dea  caïupagnea  fert.  • qui  prodiit- 
arnt  toutes  aortes  de  grains,  de  leguniea  et  de 
fiuila.  Les  mont,  nourriaaeni  un  gr.  oumbre 
de  chevaux  et  de  bestiaux  , et  fourniaaent  du 
miel,  de 'la  cire,  du  gibier.  On  y jouit  d'un 
climat  aain , quoique  froid  en  hiver,  et  trèa- 
clmud  pendant  lea  3 muia  d'été;  et  comme  le 
paya  ae  trouve  abrité  par  lea  mont,  ponire  lea 
uuragaoa,  il  convient  A la  culture  dea  obviera 
et  dea  niAriera  : on  y fait  beaucoup  dltuUe , et 
l'un  y eléve  une  gr.  quantité  de  vera-A-aoie, 
dont  le  pmd.  alimcote  Ica  fabr.  de  la  prov, 
Lea  Teraaoa  dea  4 Hv.  dont  on  rient  de  parier 
aont  couverta  de  vignublra,  pailiciilièrement 
sur  la  rive  dr.  du  Duero,  oli  ae  recueillent,  lea 
fameux  vina  de  Porto.  L’agriculture  y est  très- 
lier.,  aQrtuot  dana  lea  c**  déjà  cités.  En  gèo. 
lea  bab.  de  cette  prov.  aont  aubuatea,  labo- 
rieux, économes,  pieux  et  boapilaliera  ; les 
frniroea,  fortes,  fécondra , ae  litrent  aux 
mémea  travaux  que  lea  hommes.  Ceux-ci  aont 
brave#  , et  font  d'excell.  soldais.  Tran-lus- 
Monlcaae  divise  en  4 diatr.  qui  prennent  lea 
noms  de  leurs  cb.l. , savoir  : Miranda  , Bra- 
gança,  Torre  de  Moncorvo  et  Villa-Real;  elle 
a 4^^  b c.  On  évalue  sa  pdp.  A 3iS,6C6  bab. 
(MiAaxu). 

TKASOBARi'.ft,  b.  d'E.p.  (Aragon),  di.tr. 
üe  Tarazuna , sur  la  gr.  r.  de  Calalayud  A Tara* 
zona  ; on  y trouve  une  fabr.  de  drapa  gris,  qui 
occupe  une  moitié  de  la  pup.  •,i47uab.;MiA.). 

TRAU,v.  de  Hongrie  (Dalmatie),  cl*  et  A 
3 t N.  de  Spalatro,  rat  agr.  ait.  sur  un  terroir 
siilref.  une  pcninaule,  mais  auj.  séparé  du 
cuntiaent^pAr  un  canal.  Leaenv.  abondent  en 
vinacxcell.  et  olives;  elle  a uuttèa-prf.  port, 
dans  File  de  Bua,rt  o*en  nVal  pas  moins  trèa- 
cuœm.Lai.N.  43*5q'57',Loog.£.  i3*54'  35'. 
^3,900  bab. 

TRAUN , riv.  d'AII. , Aulr.  (Paya  au-dcaaua 
de  l'Ëo») , prend  aa  source  en  Styrie , Iraveiac 
Ica  lacs  ilaUtadt  et  Ti aim , et  ae  jette  a droite 
dans  le  Danube. 

XIVAUN  » cercle  d'AII.  (Paya  au-dessus  do 


FEna),  borné  an  N.  pai  le  Danube  cl  le  crr<-lc 
de  U Mnlil , A FE.  par  le  Pava  au  (lr«>.oti<i  dr 
FEna,  au  S.  par  le  il^  de  Slyrie  , au  S. O.  p.vr 
le  cl*de  la  Salra , A FO.  par  ri'liii  de  llaiiarie  V; 
U tire  i«m  nom  do  la  rivière  qui  Fjituae. 
175,981  hab. 

TRADNSTKIN,  prt.  v,  d'AII.,  Bav.  (laarj, 
ch.l.  de  district , sur  la  Traun  , pr«‘a  du  Ue  du 
Chiem,  poaaède  uné  riche  saline.  Dial.  a4  b E. 
S.E.  de  Munich.  a,5oo  hab. 

TRAÜTENAÜ,  pet.  v.  dcRobèroc,  c*- cl 
A9I.  N.  de  KonigingrAtx,fabr.  lainages,  toile , 
papier.  Patrie  de  Ziaka.  a, 000  hab. 

THAÜTMANNSDORF  , b.  d’AII.,  Aulr. 
(Pays  ait-draaoua  dr  FEna),  près  de  U Leitba, 
avec  I cbAt.-fort.  55o  hab. 

TRAUTZ,DOMOGLlC2KüuT>RASTOW, 
ville  royale  de  Boliéiuc,  c'*  et  A 6 1.  4 O.  N. O. 
de  Klatlaii,  sur  la  Rxubrzina,  est  ceinte  de 
murs,  et  fabr.  des  toiles;  elle  a 1 verrerie  cl  a 
aluniérc.  4»55ohab.  (Sriia). 

TRAVAGLIATO,  pri.  v,  dMial.,  R.  Lomb.- 
Vén.  (Milan),  prov.  et  A 3 1.  O.  de  Brescia, 
a, 000  hab. 

TRAVALLA,  v.  de  Farchîpel  Aaiat.,nirr 
dea  Indra,  aurla  côte  occ.  dea  Célébea,  a la 
pointe  d'une  pet.  baie  , fait  un  peu  df  comm.; 
un  y récolte  mais , cocoa , patate , sagou. 

TRAVANCORE,  gr.  prov.  d’A*ie,  A Fcx- 
trémilé  S. O.  de  Fflind.,  entre  lea  8*  et  10*  de 
lat.  N.,  est  bornée  au  N.  par  le  trrrit.  du  rajah 
dr  Cocliin  ; au  S.  rt  A FO.  par  la  mrr,  cl  à 
FE.  par  une  chaîne  de  hautes  mont,  couver- 
tes de  forêts  qui  la  séparent  du  Tînnevefly. 
Elle  peut  avnir  45  I.  de  long  sur  nue  largt  iir 
moyenne  dé  i4.  Le  pa^ja  qui  avoisine  les 
mont.  oOre  un  labican  varié  de  collines  , de 
vallées  et  de  ruisseaux  qui  descendent  en  ser- 
pentant des  liauteiira  , et  eotretieonent  dana 
les  vallées  une  verdure  perpétuelle.  Le  carac- 
tère de  grandeur  de  celte  scène  tnagniCque 
est  encore  rebaussé  par  léa  majestueuses  forêts 
dont  lea  mont,  aont  revêtues,  et  où  l'on  trouve 
le  poivre , le  cardamome , la  casse , Fenceos  , 
rt  d'autres  arumalea.  Au  fond  dea  vallées,  les 
bois  août  peuplés  d'élépbana,  de  buflies  et  de 
tigres  de  la  plus  gr.  espèce  ; on  y voit  les 
singea  par  troupeaux;  l'agriculture  et  lea  pro- 
ductions du  Travaocorc,  en  raison  de  la  aupé- 
riorilé  de  auo  climat  et  de  son  aol,  dilTércni 
eaacntiellement  de  celles  du  Ganiate.  jl  prod. 
poivre  , bétel , noix  de  coco , bois  de  construc- 
tion, gingembre,  casse,  Irèa-bellea  muscades, 
safran,  cire , dents  d'élépbana  et  bois  de  sandal. 
8i  Fon  doit  s*rn  rapporter  aux  pluaanc.  tradi- 
tions, le  Travancore  eat  depuis  luug-teuips 
aoufoia  à un  guuv*  et  A des  lois  hindoues.  Le 
Travancorc  ayant  été  portion  inlcgialc  de 
Fane.  Malabar,  a conservé  beaucoup  des  usa- 

fea  et  coutomra  dont  on  a donné  le  détail  A 
article  de  celte  partie  de  Fliind.  t le  nitKln 
de  succession  au  trônn  et  la  transnnasion  des 
propriëlèa  y aont  réglées  par  les  mêmes  ^ia 
singulières.  A une  époque  reculec,  la  religion 
chrétienne  a'etait  inlioduite  dans  le  Travan- 
corc, cl  y avait  fait  des  progiva  ai  rapides  , 
qu’il  y a 30  aua  ou  évaluait  a 90,000  le  uumbio 


TRAVANCORE.  1404  TREBIZONDE. 


des  individus  faisaot  prufesftioa  de  ses  doc* 
Irioes.  Dans  quelques  c**  les  égl.  chrétiennes 
M»nt  si  nombreuses  cl  les  temples  hindous  si 
rares,  qu'un  voyageur  a peine  à s’y  croire 
dans  rinde.  Après  la  snppressioo  des  jésuites, 
le  plus  gr.  nombre  des  cgi.  cathol.  du  Tra* 
vanoore  et  du  Cocitin  ressortissaient  de  (*t»a  , 
<|ui  leur  eovuyait  des  prêtres  portugais  ; mais 
liiistilotioo  de  VUapeity  a fini  par  s'emparer 
dë  cette  espèce  de  suprématie , et  exerce  aiij. 
une  luridicliuD  plus  éU^ndue  qu'aucune  autre. 
Quant  au  caractère  grn.  des  hab.  Hindous,  il 
parait  être  au-dessous  de  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer  de  pire  , dépourvu  de  bonne  fui  et 
d’honnété,  et  abaiiduuné  a tous  les  excès  du 
vice  et  de  la  corruption.  Les  rèsidcns  anglais 
qui  en  ont  tracé  ce  portrait  , attrilsuent  leur 
immoralité  à un  système  social  qui  détruit 
tous  lés  liens  d'alTeclion  et  de  services  mntiiels 
qui  unissent  le  père  aux  entans  , et  lea  hom- 
mes entre  eux.  Le  gouv*  anglais  exerce  depuis 
long-temps  la  plus  gr.  inmience  dans  cetto 
prov. , et  y a souvent  nommé  et  dépi>sé  à son 
gré  les  rajahs  et  les  tamf>oup$Uie*  on  reines. 
En  i8i4  le  résident  britannique  ayant  conclu 
tous  les  arrangemens  pour  lesquels  il  était  en- 
tre en  fonctions,  quitta  sa  charge  après  avoir 
hxé  à 8 lacs  de  roupies  cnv.  le  subside  quQ 
le  Travancore  aurait  à payer  tous  les  ans  à son 
guuv*,  en  reconnaissance  de  ses  soins  pour  le 
niaintien  de  la  tranquillité  intérieure  du  pavs. 

TRAVA?rCORE,  v.  d'Asie,  flind.  (Tra- 
vancore}, anc.  capitale  y maintenant  déchue. 
Dist.  4o  I.  S.S.O.  de  Maduré.  Lat.  N.  8*  s5'. 
Long.  E.  yS*  ia'4^*  (ilAuiLtoa). 

TRAVE  , riy.  du  Dan.  (IloUteîn),  prend  sa 
source  dans  la  Wagrie,  près  de  Gîselrade, 
coule  au  S.,  tourne  à l'E.,  passe  par  Oldeslohe, 
Lübeck  , et  tombe  à Travemünae  dans  1a  Ual- 
tiqne,  après  un  cours  d’env.  i5  1.  Elle  forme, 
avec  la  WakeniU  et  la  Sleckcoitx  , une  com- 
munication avec  l’Elbe.  Elle  est  profonde  et 
navig.  |TOur  de  pci.  nav.  ; près  de  son  emb.  il 
y a un  pet.  fanal  de  loo  p.  de  haut. 

TRAVECY,vs»  de  Fr.  (Aisne),  arr.  et  à 
7 I.  N. O.  de  Laon,  Sur  la  rive  dr.  de  l’Oise, 
fiUr.  des  toiles.  950  bab. 

TRAVEMDIVDE.  jolie  v.  d'AII.  , avec  cita- 
dL'Ile  , i l’emb.  de  la  Trave,  est  le  gr.  port  de 
Lübeck , dont  elle  se  trouve  à 4 L N.E.  Ses 
habitans  sont  presque  tous  pêcheurs  ou  pilotes. 
Elle  a des  bains  de  mer.  Lat.  R.  53*  Sy*  4^'* 
Long.  B.  8*  3r  x5'. 

TRAVENDAHL,  ch5t.  du  Dan.  { Ilolstein 
propre)  , sur  la  Trave  , avec  un  lien  de  debar- 
quement commode , est  rem.  par  le  traite  de 
paix  conclu  le  lA  août  1700  entre  lé.  Dane- 
marck  et  !a  Suède.  Dist.  i5  I.  S.p.E.  de  KieL 

TRAVER.S,  er,  et  beau  vs*  de  Suisse  (Neu* 
cLktel)  , fabr.  norlogerie  , bas  et  dentelles. 
J.  J.  Rousseau  y résida  5 ans.  Dial.  3 L O.  de 
Boudry.  1,000  bab.  (Ésat). 

TRAVERS,  lac  des  Ét.-Uois,  terril,  dn 
R. O. , prés  des  suuiees  de  la  rivière  de  Sainl- 
l'ierre  , dans  une  vallée  remplie  de  frag* 
mens  de  roidics  primitives,  a environ  5 L 
de  long  sur  • de  large.  Les  Indiens  le  nom- 


ment lao  de  la  Queue  de  Loutre  1 à caose 
de  sa  forme.  Le  fort  de  la  Compagnin  améri- 
caine, sit.  sur  lesbords  du  lac  Travers,  est  par 
45;  59'  Sx-  de  bt.  N.  et  98*  54'  4^'  de  long.  O. 
j4nn.  des  Mh«gas,l.  XXlX). 

TRAVERSE  (OHANDE),  baie  des  Ét.- 
Vnis,  territoire  du  Michigan,  sur  la  ci^le 
or.  du  lac  de  ce  nom , à l’emb.  de  l'Otlaway , 
qo  on  peut  eo^considérrr  comme  l'estuaire  ; 
elle  e»t  au  S.  de  la  baie  de  la  Pet.  Traverse  ; 
elle  a IX  1.  dn  S.E.  au  M.O. , et  3 de  large  à 
son  entrée.  (Woac«). 

TRAVËRSEY,  groupe  d*lles  du  Gr.-Océan 
équin. , de  5 !.  de  long  sur  x de  large.  La*. 
N.,  à l'ancrage,  8*  18*  4>**  Long.  E.  i6o* 
5o'4^'*  (koTxtsoi). 

TR  AV!H1K  , V.  de  la  Tnrq.  d'Enr.,ch.L  de 
la  prov.  de  Bosnie  et  du  san^liak  du  même 
nom , sur  U Lanchna,  au  pied  du  mont  W las- 
sit-b  , siège  d’uu  beglerberg  et  d’un  pacha  a 5 
queues  , avec  1 citadelle  ; prés  de  là  est  la  cé- 
lèbre source  min. dcLs/>saiVsa,  'lri*s-rréqiicnl«*e. 
Dint.  81  I.  O. N. O.  de  Uosna-Scral.  8,uoohab. 
(Srsia). 

TR'ÉAL,  v«*  de  Fr.  (Morbihan)  , arr.  et  à 
to  1.  N.E.  de  Vannes.  1,000  hab. 

THEBIA  ou  TREbBIA,  rir.  d’ItaL  (iHcie 
Parme)  «prend  sa  source  dan*  les  Apennins, 
coule  au  N.N.E. , passe  à Bobbio  et  Rivergara, 
et  SC  jette  dans  le  Pô , au-dessus  de  Plaisance, 
après  un  cours  de  x5  à 3o  I.  ; elle  est  large  et 
très-rapide.  Auprès  de  cette  riv.  se  sont  don- 
nées X batailies  sanglantes  : root  cotre  les  Car- 
thaginois et  les  Romains  xi?  ans  avant  J.-C. , 
et  rautre  en  1799,  entre  les  Français  com- 
mandés par  Macdonald  et  les  Russes , qui 
avaient  à leur  tète  Souvarof. 

TREBIGPIO , V,  Tscaiaaxaiascnx. 

TREHITSCII  , petite  ville  de  Moravie  , c** 
et  à 7 I.  S.E.  d'iglaii , sur  1s  rive  dr.  de  l’Igla, 
avec  des  fabr.  de  draps,  fer  , glaces.  4*7^0  b. 

TIIÉBIZOMDE  uo  THAPEZUN  , p*ch.  d« 
la  Turq.  d'Asie  (Anatolie) , partie  de  l'aoc. 
Pont,  s’étend  le  long  de  la  mer  Tfoire  , qui 
le  borne  au  N. O.  ; il  a pour  Umiles  à l'E.  le 
Tcheldir,  au  H.E.et  au  S.  l'Erxeroum  , au  S. O. 
le  Sivas  ; U s'étend  de  85  1.  de  long  sur  ao  de 
laige.  Ce  pays  maritime  est  couvert  de  baulea 
mont,  d’où  sortent  une  qnantilé  de  Û.  et  ri*. 
On  l’v  livre  plus  à l'éducation  des  bei»tiaux 
qu’à  la  culture  ; cependant  l'agriculture  o'y 
est  pas  négligée  totalement.  On  y fait  beau- 
coup de  vin  ; on  y recueille  beaucoup  de  fruits , 
et  les  forêts  abondent  en  toutes  sortca  de 
beaux  arbres.  On  y trouve  marbre,  albâtre  , 
porphyre , chaut  , etc.  L’industrie  s’occupe 
princ.  de  U fabrication  des  toiles  , cuirs  , ta- 
is et  savon  , mais  seulement  dans  les  gr.  v. 

'export,  consiste  en  bois  de  construclioo, 
laine  , poisson  Salé  , fruits  secs  , tuile  de  lio 
et  de  chanvre  , vin  , poix  , goudron  , plomb 
et  cuiere.  I78,o(h>  hab. 

TRÉBIZONDR  o.  TR  APEZDN,..,ch.l.  da 
pach.  ci-dessus,  sur  une  hauteur  qui  s'élève  en 
pente  douce  des  bord*  de  la  mer , est  converte 
par  deux  gorges  ou  défilés  reunis  à l'E.et  à POt. 
par  un  fossé  » par  des  ouvrages  extérscors  qui 
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TRKBNITZ.  ,435 

T«nt  fn»f|ti*au  rivaffr.  Elle  • 1 ciladella  qni 
«Jomiuv  U i^ille  , atcc  des  fossés  taillés  dans  te 
roc  , des  miirafltes  trés-haules  et.6  doubles 
portes.  Les  rues  , étruite^ , quoique  pavées, 
•ont  sales  ; les  maisoos  bâties  en  pierres  et  en 
pet.  briques,  oOrent  un  triste  aspect  et  sont 
tr^incomoiodes  ; son  vieux  chât.  tombe  en 
riiioes.  Elle  possède  10  qr,  mosquées , 10  pet. 

^gl-  grecques , 1 gr.  bazar  carré,  5.  baïus; 
son  industrie  consiste  en  Clat.  et  teintureries 
coosid.,  tanneries,  Savonneries,  tissus  de  soie, 
colon  , etc.  Cette  v.  expédie  la  plus  gr.  partie 
de*  prod.  du  pays , telles  que  bois  de  coostruc* 
tion,  laine,  fruits,' poisson  et  cui.vre;  elle 
prend  en  retour  sucre  , café  , grains , sel , fer. 

Elle  entretient  quelques  bâtimeus  pour  le  cabo- 
1 foit  une  forte  pécbe , saie  ou  poisson  et 
du  cariar  ; elle  a unexade  gr, , mais  peu'sftre, 
avec  a pet.  ports  ouverts  an  vent  de  N.  Dist. 

6«  l.  N.O.  d'Brxeroum  , et  >4o  B,  de  Conslan- 
fioople.  Lat.  K.  4i*.i'.  Long.  E.  3;'. 

tTlîy  * I » 4*  partie, 

TREBNITZ.v.  d’AII.  , Ét.  Pr.  (Silésie), 
rég.  et  à 5 I.  N.  de  Breslau,  princ.  d'Oels,  ch. 

I.  dn  c*«  dn  méoie  nom  , est  sH.  eiilre  des 
niuot.  Elle  a a égL  luthériennes,  1 hospice  , 
des  labr.  de  draps,  de  toiles  et  d'étofles  , t 
Brassefie.  Elle  connu,  en  fruits.  a,8oo  hab. 
(Sraia). 

TREBUJENA,  b.  d'Esp.  (Cadix),  distr. et 
à 4 ^ Sao*Lttrar-dc-Barranieda,  siège 

d*on  corrégider  de  première  clisse.  On  y la- 
brique  des  liqueufa  de  diveraerespécea,  a,64o 
hab.  (HijIaiio)* 

TREGASi,  pet.  r,  d*ltal.  , R.  de  Naples 
(Terce-d'Olrante),  avec  un  pet  port<  à a I.  -f 
N.E.  d*Alessanô.  (Ea.Gxz.).  • 

THÉDARZEE,  vs*  de  Fr.  (Cétes-du  Nord) , 
nrr.  et  à ô L E.  de  Lanoioo.  i,aoo  hab*. 

TREFFORT,  pet.  v.  de  Fr.  (Ain),  ch.l. 
dec*.  arr.  etâ4l.  N.E.  de  Bourg , récolte  du 
vin.  a,3oo  hab. 


TREFFüRT , v.  d*All. , Ét.-Pr. , rég. d'Er- 
fnrl , c**  et  à 3 I.  0«  de  MOhlbaosen,  sur  la  rive 
dr.  de  là  Werra,  est  env.  de  murs,  et  a 1 égl. 
luthérienne,  des  fs  b r.  de  lainage.  On  y fait 
du  acl.  i,5oo  hab.  (Stiix). 

TREGONY,b.  élect.  d'Angl.  (Cornouail- 
les) , sur  la  rive  de  la  Fale  , navig.  pour  les 
irr.  bstesBx  depuis  Falmoulh.  Elle  consirte  en 
one  seule  rue , et  fabr.  aoulîert  et  serge.  Elle  en* 
▼oie  a membres  au  parlement.  On  y a trouvé 
quelques  mioes  d’éaifices  romains,  bist.  i5  1. 
a.  O.  de  Lafioceaton.  1,000  bab. 

TKÉGUIER  (LA) , riv.  de  Fr. , formée  par 
les  riv.  de  Guindy  et  de  Jaudy,  qui  prennent 
leur  source  dans  le  dép*  des  Côies  do-Nord. 
Elles  se  réiiuissent  à Trégnier,  après  un  cours 
d'env.  ta  à i5.L , et  forment,  depuis  celle  v. 
Jusqu'à  la  mer  , un  large  et  profond  canal  na- 
vigable, dont  Tétendue  est  dei3,ooo  mètres. 
Le  port  de  Iréguier  peut  recevoir  toute  es- 
pi'ce  de  navires  marchands , même  des  fré* 
gates  et  des  vaiss.  de  ligne,  moyennant  uu 
vent  favorable.  (RâvisaT). 

TRÉOGIER  , pet.  et  anc.  v.  marit.  de  Fr. 


TREIZE. 

(CAtcs-du-Nord],ch.l.  dec-,arr.  été  4 I.  4. 

E.N.E.  de  Lannion,  dans  une  ait.  très-avan- 
tageuse pour  le  cooim.,  au  conQuent  dra  riv. 
de  Jandy  et  de  Guindy , qui  forment  le  canal 
de  Tréguier,  où  elle  a un  bon  port  sèr,  ét  ca- 
pable de  recevoir  les  plus  gros  vaiss.  roar- 
cbauds.  11  a i3  métrés  de  hauteur  à mer  basse, 
et  s6  mètres  à mer  haute.  La  v.  de  Tréguier 
a été  bHWéedauf  le  temps  de  la  ligue  des  Espa- 
gnols, en  iSqa.  Elle  fabr.  huile  de  lin,  et 
comm.  eu  blé,  vio,  eaux-de-vie,  huile  de 
grains , laines,  toiles,  Chanvre,  chevaux  et 
bestiaux.  Ut.  N.  48*  46'  54*.  Long.  O.  5«  33* 
49*.  — 3,o3o  hab. 

TRÉGUNEC,  VS*  de  Fr.  (Finistère),  nTr.  et 
à 6 1,  S.E,  de  Quimper.  a,4ûo  hab. 

TREIGNAG,  pet.  v.  très-anc.  de  Fr,  (Cor- 
rèze), ch.l.  de  c*,arr.  et  à 8 1.  N.  de  Tulle  , 
sur  la  rive  g.  de  U Vezère,  avec  1 coll.  , a des 
fabr.  de  chapeaux,  filât,  de  coton,  et  comm. 
en  laine,  cire  , moutons.  Non  loin  de  cette  v. 
on  tronve)  des  sources  min.  employées  avec 
succès  dans  les  maladies  cutanées.  Sur  le  som- 
met d'une  mont,  voisine  on  rem.  un  aotel 
druidique  d'un  seul  bloc  de  pierre  de  49  p. 
de  circonférence  et  de  3 p.  et  quelques  pouces 
d'épaisseur,  élevésur  la  pointe  d'une  roche  de 
granit  gris.  Malgré  les  ravages  du  temps  et  la 
pérrJJe  dont  ce  bloc  est  couvert , on  y distin- 
gue s coupes  destinées  sans  doute  A recevoir 
le  sang  des  victimes.  s,ooo  hab, 

TBEIGNY , b.  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 10 
1.  <4  S-0.  d'Auxerre.  i,85o  bab. 

TREILLES  (CRU  DE),  vignoble  <{e  Fr. 
(Aude)  ,*  aiT.  et  à 7I.  S.  de  Narbonne , récolte 
drs  vins  dits  de  NerâoRiie , qui  ont  une  belle 
couleur  ssns  être  durs,  beaucoup  de  corps  , 
delà  moelle,  du  spiritnens  et  un  fort  oon 
goût.  (Jcixixa).  , 

TREILLETTO,  pic  de  Fr. , faisant  partie 
delà  gr.  chaîne  des  Pyrénées, est  sit.  tu  fond 
de  la  vallée  d'Ustou  : ou  l’aperçoit  de  Toulou- 
se. (CaAiesanta). 

TRETLL1ÈRES,  VS*  dePr,  (Loire-Infér.)  « 
arr.  et  à 3 L N.N.O.  de  Nantes.  i,55o  hab. 

TREIS,  b.  d'All..  Ét.-Pr.  (B.-Rhio) , rég. 
et  à 6 I.  S.O.  de  Coblents  , c'*  de  Goebem  , 
près  du  conR.  du  Deim  et  de  1a  Moselle,  avec 
I cbât.,  se  livre  à la  pécbe  et  à la  culture  des 
arbres.  j,o95  bab.  (Sviia). 

TREISAH  ou  DREISAM,  riv.  d'All. , gr.- 
d^  de  Bade,  prend  sa  source  dans  la  Forêt- 
Noire , coule  à 1*0. N.  O. , passe  près  de  Fri- 
bourg, reçoit  à g.  la  Glotter,  et  se  jette  au  di  rà 
de  cette  V.  dàos  l'Elx,  après  un  cours  de  8à  9K 

TRRISAM  ET-WIESEN  , c'*d’AII.,  gr.  d* 
de  Bade,  est  borné  an  N.  par  criai  delaKinzig, 
à FE.  par  celui  de  Lac-et-Danulic , an  S.  et  à' 
l’O.  par  le  Rhin  , qui  le  sépare  de  la  Suisse  et 
delà  Fr.;  il  tire  100 nom  du  Treisamet  du  Wîe- 
een , et  se  divisa  en  ai  baOl.  a4*«6ai  babilans, 
(Srxia). 

TREISNlCHou  TRESHUNISR.  pnnpe 
de  pet.  ilesd'Éc.  (Argyle),  dans  les  Ilèbrides, 
inhabitées,  à 4 i-  O.  deceUe  de  Mull.(Csrrss). 

TREIZE-VENTS,  vs*  de  Fr.  (Vtodée),arr. 
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et  k iS  I.  E.?î.E.  df  lluiirlwin-Vendée  « po#<c* 

• l<-  i|l‘4  rMtIX  riHQ.  (t'âTISKiKR). 

TUBKIITÉMMtOW.b.  dft  hi  RiiMÎed'Fur. 
(kicw),diiilr.cl  à i5  I.  N.N.K.  du  Uogun- 
law  » «iir  U rivu  dr.  du  Diiirpcr,  avrc  de*  ear- 
riêres  cuniid.  de  pierres  de  meule.  (VsÉv.), 

TKÉL.AZÉ,  »*♦  de  Kr.  (Maine-ct-Loirc), 
arr.  et  i a I.  K.8.E.  d’Angers,  avec  de  ImIIcs 
carrière*  d’arduises,  i-eculte  d’aw»  bon  tin. 
i,aou  lmb. 

TUKLODY  (S*-)»  Fr.  [Gironde),  arr. 
cl  à j 1.  K.S.E.  de  Lesparre.  a,oou  hab. 

TIlÉbON  , b.  de  Fr.  (Nord) , ch. I.  de  c*  , 
arr.  cl  a 4 i*  E.S.E.  d'Avesnes.  i,S64  liab. 

TRÉLOCP,  t«»de  Fr.  (Aisne),  arr.  et  â8 
I.  E.N.B.  de  Châteaa-Tbicrrj  , près  de  la  rire 
dr.  de  la  Maroc.  i,o5ohab. 

TKKMANA,  r.  de  l’archipel  Asiatique, 
(Sonde) , dans  l’ile  de  Célèbes,  sur  la  côte  occ., 
fabr.  éloflV'S  deculoQ. 

THKMBLAUE  (LA) , b.  de  (Cliarcntc- 
Infer.' , ch.l.  de  c*,  arr.  et  k i 1.  ^ S.p.O.  de 
Man  nne* , sur  la  rire  g.  et  * remb.  de  la  Scu- 
dre,  asec  un  bon  |M»rl  IrèsTréq. , qui  peut  re- 
cevoir dcs'navires  de  Cou  tonneaux.  11  comiii. 
en  viu*  , eaux-de-vie,  vinaigre,  sel,  buitrea 
vertes,  etc.  Il  fabr.  esprit  de  vin,  et  a i ver- 
rerie icnouuoec.  a,ssohab. 

THEMBLAY  (LE),  vi-  de  Fr.  (Eiire-et- 
Lt»ir),rfrr.  cl  a 4'L  S.  de  Dreux.  »,5oo  bab. 

THEMBLAY,  vi*  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  et  à 6 1.  O. N. O.  de  Fougères.  i,Sau  bab. 

TBKMECEN  ouTREMEÇAN,  piov.  d'A. 
Trique  /Barbarie,  reg.  d’Alger , la  plus  occ.  de* 
6 prov.  de  ce  B.  : elle  est  bornée  au  N.  par  la 
Médit.,  ÿ l’E.  parla  prov.  de  Tileri  , à l’O. 
parlariv*  Mulluvia  qui  la  sépare  de  Ft^x;  au 
S.  une  ronlinualion  de  U chaîne  de  l’Atlas  la 
sépare  du  Biledolgcrid.  Outre  le  cli.l.  du  mè- 
oie  nom,  elle  comprend  l’imp.  v.  d'Oran.(ED. 
Gâz). 

TBEMECEN  , v.,  ch.l.  de  la  ptov.  ci-dcssiis, 
sur  une  hauteur,  au  pied  d’une  muni,  élevée  et 
cst  aipée.  Luc  multitude  de  mines  prouvent 
son  atic.  grandeur.  Elle  ai  cbdi.  , plus,  mos- 
quée*, et  Talir.  tapis , couvcrtim*#  et  clolIVs 
de  laine  et  colon.  Dist.  lao  I.O.S.O.  d’Alger. 
(Gssr.,  IlissSL,  de. , C*  part. , t.  1). 

TUÉUENTINE,  b.  de  Fr.  (Maine-cl  Loi- 
re), arr.  et  à 4 I*  8.E.  de  Deaupieait  , fabr. 
toiles,  moucboiis,  inJicimes.  i.juo  bab. 

' TBÉMEU  X , VI*  de  Fr.  (Drôme) , axr.  et  à 
81.  N.E.  de  Valence,,  1,700  hab. 

THRMITI,  Iles  d'ilsl.,  appelées  par  les 
anc.  Diomedii  Intutof , B.  de  Naples  (Capila- 
imlc)  ,*31.  cnv.  de  la  côte.  Lai.  N.  4**  >u'* 
Long.  E.  i3*  10'. 

THl^.MOLAT,  Tl*  de  Fr.  (Dordogne)  , arr. 
et  à 7 1.  E.  de  IWgerac , près  de  la  rive  dr.  de 
la  Dordogne.  Ou  y rem.  1 Toulaine  cuiicuse 
p.ir  ses  incrustalluiis.  i,o<n>  bab. 

XBÉMOl'ILLK,  Tl*  de  Fr.  (Cantal),  arr. 
1 1 a B 1.  N.E.  de  Mauriac.  i,55o  bab. 

I BÉMOL ILLB  (LA),  pet.  v.  de  France 


(Vienne),  ch.l,  dcc",  arr.  et  à 3 1.  4 E.N.E.  de 
Montnioriliun,  sur  U rive  g.  de  fa  Bcnaisc  ; 
c’ctail  un  d^-pairie.  8bobab. 

TBEMP,  b.  d’Esp.  (Catalogne),  dUlr.  cl 4 
I I.  S.S.E.  de  Talarn  , siège  d’un  alcade-ma- 
jor, avec  I coll.,  scouvens,  1 hospice  et 
olliciai  ecclés.  Il  est  sur  la  rive  g.  de  la  No* 
gnera  Fallarrsa,  au  milieu  d’une  plaine  Tert., 
entourée  de  bailles  mont. , Ce  qui  a Cait  don- 
ner k celte  plaine  le  nom  de  U eonquê  tic 
Tremp.  On  y fabr.  toiles  , draps,  cuirs , savon, 
cau-de-vie  et  chapeaux.  Il  reçut  en  1708  le 
litre  de  trrs-/r</r/e,k  cause  de  sa  loyauté  cover* 
•cSMruv.  1,700  liab.  (MiAaro). 

TREMUDO  (SIERRAS  DE),  iréa-haotca 
woot.  de  l’Am.-Sept. , Pruv.-Uoics  de  l'Ain, 
du  Centre  (Honduras).  (Aixaoo). 

TRRNCHE’S-IRLANI)  oq  IIILTON- 
IIFjADS,lle  des  États-Unis  (Candine-du-N.), 
distr,  de  BeauTort,  au  8.  de  l’entrée  de  Port- 
Royal  et  au  N.E.  de  la  Savannah,  est  sépa- 
rée du  cuQtiucal  par  un  canalétroit,  et  a S I.  de 
long  sur  I de  large.  Le  cap  du  même  nom 
est  sur  la  côte  N. E.,  par  3s*  ta*  de  lat.  N. 
et  83*  4'  de  long.  O (Woac.). 

TRENDKLBURO,  viilgaifvment  Daiajiia- 
acac  ou  Daxaoiuiuac  , v.  d’All. , lles»<‘-Élec- 
torale  (B.-Hcs*e),  cb.l.  de  baiU. , est  sil.  sur 
une  haute  mont,  et  sur  la  rive  g.  du  DicnicI , 
avccuochkt.  disposé  pour  une  prison,  1 égl. 
réformée.  Dist.8  1.  N.  de  Castel.  j38  habitons. 
(Stkin\ 

THÊNE,  vs*  de  Fr.  (Gironde),  arr.  cl  à a I. 
.^S.E.  de  Bordeaux.  1,000  hab. 

TRENSAC,  VI*  de  Fr.  (Landes),  arr.  cl  k 
10  .1.  N. O.  de  Mont-de-Marsan.  1,950  bab. 

TBE’NT,riv.  d’Angl. , prend  sa  soorce  A 
ro.  et  près  de  Leek  Stafibrd) , passe  par  le* 
(.U*  ()|.  Derby,  Nottinghani  et  à Nenark  , 
et  se  réunit  à lUluoiber,  pré*  dcGainsborottgh, 
apres  un  ciours  d’environ  76  1.  au  S.E.,  puis  an 
N*  Ellè  ruoimunique  par  de*  canaux  arec  la 
plupart  des  riv.  du  R.  (Cirrsa). 

TRENTE,  V,  d’All.,  Autr.  (Tyrol),  cb.L  dn 
c‘*du  même  nom,' siégé  d’un  év.,  est  sil.  snr 
la  rive  g.  de  l’Adtge,dantune*vallrc  délicieusr, 
soiM  un  climat  sujet  k de  gr.  variations.  On  y 
éptoiiveunc  chaleurcxcessiveenclé,elun  fnûd 
très  rigotiieux  en  hiver.  Cette  v.,  cnlourt'*e  de 
murs,  leurcnne  1 calbcd. , a autres  egL  , 1 btVpi- 
tal,  I gymnase,  1 Ivcéc,  1 ccole  centrale.  Elle  a 
des  rui'r  a«ACZ  belles  et  assei  bien  pavée*,  de* 
maisons  gén.  vieilles.  Ou  tcm.  le  cbft.,  ars  ta- 
bleaux et  ses  jardins;  l'cgl.  calbéd.dr 
gür  et  sa  coupole,  la  funtaioe  »urla  plaée  de  la 
rathéd.,  l’ègl.  de  Santa-Maiia  Maggiore,  où  « 
tint  le  Tametix  concile  dr  Trente,  ctmmiencê 
en  tS.jS  et  terminé  en  i3G3  ; on  voit  dans  cette 
égl.  uii  tableau  représentant  tout  les  prêtais 
qui  as!>i»tairnl  à ce  concile.  Trente  a des  ma- 
nufactures de  soir.  Hors  la  porte  S*-Lanrenl  00 
voit  I pont  magninque  sur  l’Adigr.  Lés  Alpes 
des  cnv.  dr  celle  v.,  couvcites  de  nrigra  pcw- 
qiir  toute  l'année^  sont  si  hautes  et  sî  cscar- 
pécl  qu’elles  semblent  inaccessibles, et  parais- 
sent toucher  aux  nur<,.  Elle  contient  des  vigno- 
bles assez  aboudans , dual  ou  tue  qiiciqvc* 
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vint  ron(*c9  d hcaiicoup  de  vùti  blancs  de 
lionne  qualité.  Ltint.  55  I.  S.p.O.  d'inspnii  k. 
Lal.  Luiiÿ.  K. 8'  ,J5'5o'.  — 9*700 

liah,  'Jci.Uk;.>). 

TltKiNTOL  V , h.  d’Ital. , R. , pru».  vt  à 4 1. 
ÎÎ.N.O.  df  .\aples.  a,4oü  hab, 

TnKM'OX,v.  briluf't  ilor.  des  itïats-Unw, 
rh.l.  dü!’f!t.di*  .NewJerscy,  est  ojîr.  sit.  uur 
la  rive  delà  Deluttare,  vis  à-vis  des  chutes. 
KHe  a une  siipi  rbe  salie  poui'  les  as.iembiéei 
del’Dtnt,  1 prison  d'État f 1 marché,  1 jus- 
tic  e de  paix , a bauqiics,  nné  académie , i mai- 
sons de  cuitt*  et  a inamiC.  cunsid.  de  coton,  ha 
riv.  est  navig.  pour  dessloups jusqu’à  la  v.;  mais 
au-dessus  des  cimtes,  elle  ne  peut  porter  que 
des  bateaux  ciiargesdesSuont  ,oun  boisseaux  du 
hte.  Au  picMi  c)es  chutes  on  a cooatiuit  un 
beau  pont  couvert.  l>ist.  10  1.  A. K.  de  Phila- 
delphie , et  C>j  A. K.  de  Wasliiugtoo.  Lat.  A. 
4o“  »4^*  himjf.  U.  77*  9'.  — 

TItKA TSCIl.l  A,  romitnt  de  Hongrie (c** en- 
de<  à dn  f>anuhe  , est  borné  à l’O.  par  la  Mo- 
ravie, à l’R.  par  le  mniitat  de  Thuruc't , au  .V 
par  la  Sjlenic  et  la  (iallicie , <?t  an  S.  par  le  co- 
inilat  d(r  Aeulra.  mont  Bes/.Led  h;  trar.,  «*l 
l«r  NVaag  l’arrose.  Il-  prod.  blé  . prunes  , bois  , 
moulons  , 4>aiix  piin.  , etc.  11  se  divise  en  4 
di^lr,  et  coinpirnd  a|o  1.  c.«  i v.  , 19  b.  , ^87 
villages.  ab<S,9b9  hab.  (Stmin). 

TIlKATSCHiAouTUKACSKN, ville  royale, 
libre  et  ch.l.  du  comitnt  ri-dessos  «sîtiiee  sur 
le  \\'aag,  possède  t chàt.-furtsur  une  mont. , a 
église  cathoi.  , 1 Intliérietme  , 1 synagogue,  1 
coll.,  I gvninase , 1 éeuhs  catbol.  et  r hôtel  du 
ciMuitat;  elle  a t fabr.  de  draps,  1 brasserie  et 
des  bains  chauds  à Teplilz  , vi*  dans  les  cnv. 
Üist.  18  I.  A.  de  Aeutra.  a,io5  hab.  (Stbir). 

TKÉ1‘ASSÉ(IIA1ED(;  , cette  baie  dange- 
reuse et  déjà  lutalea  tant  de  bàtimens,  est  sit. 
en  Fr.  sur  la  côte  de  1a  Bretagne  : le  plus  in- 
trépide uialelut  u’y  passe  qu'en  tremblant 
quand  il  se  retrace  les  milliers  dlmuiiuea 
qu'elle  a déjà  engloutis.  Lat.  A.  4^”  Long, 
Ü. t>"57’  i5'.  (Malham,. 

THKPORT  LE) , b.  de  Fr.  (Seine-Iofér.>  , 
arr.  et  a 7 1.  A.E.  de  Dieppe,  dans  nne  situa- 
tion avantageuse  pour  iccomiu.^à  rcinb.  delà 
lircsle  dans  la  .Miincbc,  avec  un  port  coniinudc 
et  une  boni»e  rade.  Elle  possède  des  fabr.  de 
dentelles,  et  pèclu?  du  poisson  frais.  C’était  au- 
tirfuisunc  v.consid.  qui  futruinee  par  les  .\n- 
glais,  notamment  en  i5r>9,  i54uet  i4*^.  Les 
Anglais  et  les  Calvinistes  la  ravagèrent  en  i645 
cl  en  iSja. — 

TREPTOW  {^'OUVEAl'),v.d'All.,Ét.-Pr. 
(Poméranie  , règ.  et  à 34  LA. .N. R.  de  Stettin, 
sur  la  rive  g.  de  la  Rega  navig.  dans  cret  en- 
droit , k a lii'ltes  de  son  einb.  EUé  est  ceinte  de 
murs,  et  a i |>ort,  k douane,  des  fabr.  de  draps 
ras, chapeaux,  desdtstill.  ; elle  se  livre  a la  pè- 
che et  a la  navig.  Dist.  G 1.  S.O.  de  Colberg. 

TREPTOW  (VIEUX),  v.d’AlL,  même  Ér. 
(Poméranie) , rég.  de  Stettin  , c**  et  à 7 I.  S. 
£.  de  Demoiin  , sur  la  Tollrnse , est  ceinte  du 
murs,  et  a 3 hôpitaux,  desjàbr.  de  draps,  toiles, 
cuira,  dislill.  d eau  du-vic.  Dist.  19  1.  .S.p.E.  de 
Stralsund.  3,35o  hab. 

T.  II. 


XRESBES,  pet.  v.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à 
3 1.  E.  de  Carcassonne  , au  confl.  de  l’Aude  et 
derOihieti.  i,u>u  hab. 

TUESCORE,  source  d’eau  min.  très-consid. 
d’ilah,  R.  Lumb.-Véu.  (Milan)  , piuv.  et  près 
de  Ucrgainc,  dans  lu  charmant  vallon  de  Cal- 
pi.  {Biiil.  tics  Science*  y I.  XII 1). 

TRESEUURO,  bain-  d'All. , d*  de  Bruns- 
vk'tck,  jurid.  de  Blankenbourg,  est  ait.  au  pied 
d’une  mont. , avec  un  moulin  k poudre.  Un  y 
trouve  Pasbestc.  pierre  de  la  nature  de  l’amtan- 
tc,  composée  de  filets  llexibles  , et  (|ui  11 
prouve  aucune  altération  dans  le  feu.  laoliab. 

(STHia). 

TRESQUES  , TS"  de  Fr.  (Gard) , arr.  et  k 5 
1.  A.E. d’Uzês.  1,000  hab. 

TRESSOA' , b.  de  Fr.  (Sarlhe) , arr.  età  4 I. 
0.  de  S^-  Calais  , fnbr.  des  toiles.  1,  a5u  hab. 

TUETHAMIHOW  , b.  de  la  Russie  d’Eur, 
(Kjevr),  distr.  et  a aa  1.  E.S.  E.  du  Vusilkof,  sur 
une  mont,  inaccessible,  près  de  la  rivu  dr.  du 
Dnieper,  avec  i<  couvent  et  a5  maUuns. 

'PRETS,  pet.  Y.  de  Fr. (H.-dii-Rhônc),  ch.l. 
de  c*  , arr.  «t  à 7 1.  E.S. K.  d’Aix  , avec  une 
mine  de  houille.  Lat.  A.  4^*  ^G'  54'.  Long.  £. 
5"  3 1'  4u'.  — »,7>u  hab. 

TREUCHTLIAGEN  , b.  d’All.  . Bar.  (Re- 
sat),  présidial  de  üeidenheira,  est  sit.  sur  la 
rive  dr.  de  l’Altmbhl  ; elle  a a chkt. , 1 église 
cathol.,  I luthérienne,  1 fabr.de  galons.'Uist. 
3 I.  E.A.E.d’Eichsttedt.  670  hab.  (Stbik). 

TRREüEA,  ville  d’AIL.R.dc  Saxe(Voig- 
land)  , baill.  et  k 4 L U.  de  Plaucn  , avec  un 
chAI. , des  fabr.  d’étofTes  do  coton  , de  tonnel- 
lerie. i,5oohab.  (Stbis). 

TREUEA-BRIEZEA,  c.  Bbibbbh (TaïuiaV 

THEVANAION’S  ISLAAD  , lie  du  Orand- 
Océan  cquin. , une  du  groupe  de  celles  delà 
Reine  Charlotte , près  de  la  côte  de  Plie  d’Eg- 
muotou  Aouv.-Gitcrnesey  , dans  la  baie  nom- 
mée V'recannûm's /rtx'oon.  Lat.  8.  iu*4^'‘  Eong. 
£.  iGi*  au'  45'.  (Eo.G>z.). 

TRÉVÉ,  T«"  de  Fr.  (Cônes-dii-Aord)  , arr. 
et  k 1 1.  ^ A.A.O.  de  Loudéac  , près  de  la  rivu 
g.  dota  Projette,  a, 000  bab. 

TREVEAAFA’S  ISLAAD  ou  BOVAPOA  , 
la  plus  mér.  des  lIcsMarquiscs,  dans  le  Grand- 
Océan  éqtiin.,  rrssemblo  de  loin  k un  rocher 
très-élcvé.  Les  côtes  mér.  et  orientales  parais- 
sent , fert.  et  ses  hab.  nuinhrcux.  Elle  fut  de- 
converte  en  179a  parle  lieutenant  Hergest. 
Lat.  S.  g*  i4'.  (Eo.GiX.)* 

TR<-:VES  , règ.  d’All.  fB.  - Rhmj  , formée 
d’une  partie  de  Pane.  arrh.  onélect.nc  Trè-ves, 
d’une  pet.  portion  du  Luxembourg  , du  de 
Spnnbeini  et  de  laprinc.de  SairebiTu'k  «est 
sit.  au  A.  parcelle  d^Aix-la-Chnp'*lte,.i  PE.  par 
celle  de  Coblentt,  la  princ.  de  Bii  kenfebl  et  le 
c*'  bavarois  du  Rhin  ;au  8.  « t à PU.  par  la  h r., 
à PO.  par  Icik  P. -B.  Elle  comprtnid  la  partie  S# 
O.  de  la  piov.  du  B.-Ritiu  , sit.  un  peu  à Pü. 
du  Rbiu,  et  buigocc  par  la  Moselle.  Cette  con- 
tré*! monlueusc  est  couverte  d’un  gr.  nombre 
d»:  forêts  cl  de  pâturages  ; il  y « Ges  mines  de 
fer,  plomb  , cuivre  , calamine  et  charbon  de 
terre. On  y compte  12  v.,  1,74*  h. hatn., 
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fi-rrnHi*  répartie  lur  eiir.  3oo  I.  c.  3oo»ooo  bab., 
la  majriin*  partie  cathol.  (Sriin). 

THKVES  ou  TIUF.R(^«^eji/tf  Trevirorum)^ 
rh.l.  lie  la  rêg.  ci-drafius  , de  Tarch.  du  nii^me 
nom  , V.  Irès-ancw  et  une  des  plu»  célèbres  de 
raotiqiiilé;  r»t  sil.surla  rire  dr.de  la  Moselle, 
au  centre  d'une  lart*r  rallèe,  avec  i cathèd.,  i g 
/ Couvens, 5 bùpitaus , i lycce,  t bibl.  pu> 
bliqoe  de  volumes  , i riche  Ritim*e.  On 

H'm.  la  porte  Noire  et  le  tombeau  desSccon- 
deurs,  l'égl.  de  S'-Simèon  , bâtiment  gaulois 
qui  servait  de  comices  sous  les  Gaulois  , et  de 
Capitole  sous  les  llomains.  On  admire  l'ari'hi' 
teclure  guthique  de  Tegl.  Notre-Dame,  infi- 
iiimenl  légère  ; la  cathéd.  avec  ses  autels,  sa 
galerie  de  marbre,  IVgl.de  S'-Paulin  , dont  le 
plafond  est  urnè  d’une  peinture  à fresque  fort 
f sliiiièe.  Cl  tte  v.  a desfabr.  de  toiles,  d'étofFes 
de  laine,des  ralT.de  sucre  debcltcrave,desfon- 
deries , des  tanneries,  rtc.  Elle  port.*i  sous 
Auguste  le  titre  de  cap.  de  1a  première tiaulc* 
llcigiqiie.  Ruinèeâ  plus. rrprisea  parles  Huns, 
les  tiotlis  , les  Vandales  cl  1rs  Francs  , elle 
s’esl  toujours  relevée  de  tant  de  désastres  , 
mais  elle  a penlu  le  rang  quVlIc  occupait  dans 
l'aiic.  Germanie.  I^env.  sont  riches  en  eu* 
liositésx  on  découvre  cliaque  jour  des  statues, 
don  ioscripliona  , monnaies  , vases  , unies  et 
autres  antiquités  romaines.  A 6 I.  de  la  est  le 
I bât.  de  6Vim6<Mir^,  si  célèbre  et  si  redouté 
du  temps  de  la  chevalerie  , et  qui  étonne  en- 
core par  la  solidité  et  la  hauteur  de  ses  tours. 
A 8 I.,  ÜafiétadI  , où  l'on  voit  encore  Icchil. 
que  Dagobert  y Gt  bâtir  en  Gaa.  A i4  I.  OberS’ 
f«4a,si  renommé  par  les  nioulinsquiy  travail- 
lent, et  polissent  iion-seulcment  les  agates  du 
pays  , mais  encore  les  divers  jaspes,  cailloux 
de  la  Russie,  de  la  Suède  et  de  la  Turquie.  Les 
Français  y entrèrent  le  8 août  1794*  Dist.  a6 
I.  S.O*  de  Cobleotx  , et  iSo  0,^0.  de  Ber- 
lin. Lait.  N»  49“  46’  39*.  Long.  E.  4* 
y.  — 1 5,000  liab. 

TRÊVES  , b,  de  Fr.  (Maine-et-Loire) , air, 
et  à 3 1.  N. O.  de  Saumur  , dans  une  situation 
agr.  , rnv.  de  grimpes  d’ai  brei  du  milieu  des- 
uelsa’élèvc  une  tour  guthique,  reste  du  cliAt. 
c Trêves  , qui  forme  un  des  plus  jolis  paysa- 
ges que  préaentenl  les  Inirds  du  11.  On  voit 
prés  de  ce  b.  Pane.  égl.  de  Cunamii^  bâtie  par 
Dagobert , au  7*  siecle , cl  rem.  par  son  arclii- 
teeture  guthique.  5oo  hab. 

THR\  es  , «•'  d«  Fr.  (Gard) , rh.l.  de  c*  , 
arr.  et  à 5 1.  N.  du  Vigan  , sur  le  Trevexet.  aSo 
habita  na. 

TREVl  ANA,  b.  d’iîsp.  (Durgos)  , disir.etâ 
1 1 1.  K.p.Sa  de  Sanlo-Doniiugo^e  la-Caliada, 
frcr  une  côte  opposée  au  S.  ûn  y fait  du  linge 
de  ménage.  1,167  bab.^Miàsao;, 

TREVICO  , pet.  v.  d’ilal,  , B.  de  Naptea 
(Prioc.-Ult.).  a, Sou  bab. 

TRÉVIÈRES  , b.  dp  Fr.  (Calradni)  , di.l. 
dec*  , arr.  et  à 4 I*  O.N.O.  de  Uj)eux  , dans 
un  terril.  fcrL  , prés  de  la  belle  valice  de  U 
réméré , cMinm.  CO  benrresalé,  suif  et  bcs- 
liaui. 

TREVIGL10  ,v.  d’ilal.,  R.  Lumb.  Yen. 
(Milan), prov.  ciâ  GCcucsS.p.O.  de  Uugamc* 
6,suo  bao. 


TllÉVM.I.EtlS.  v«*  dr  Fr.  (Doiil.,),  arr.  rl 
A 61.  I S. .S.  IC.  (le  Montbéliard,  possède  des  fa- 
briques de  pendules  et  mnniuies  de  boites, 
ctMiim.  en  chevaux  du  pays.  640  hab. 

l llÉV  I.SE  , prov.  d’ilal.  , U.  Lumb.-Vèii.  , 
c.st  bornceaii  N. O.  parcelle  delielliine,  au 
N.E.  par  celle  d’IJdine  , au  S.E.  parcelle  de 
VenÎM*  , au  S. O.  par  celles  de  Fadouc  et  de 
Vicenee.  Elle  a 1 10  1.  c.  et  a3i,73s  hab. 

TRÉVISK  , rh.l.  de  la  prov,  ci-dessus , v. 
aulrof.  cap.  de  ta  Marche  Trévisaoe,  sil.  au 
rond,  de  la  8ile  et  de  la  Fiavrsella  , iiieged'un 
év.  ,esl  assea  bien  bâtie,  avec  des  rues  larges 
cl  bien  pavées  quoique  irrégulières,  des  places 
vastes  et  entourées  d’arcades  , et  des  maisons 
la  plupart  ornees  de  colonnes  et  de  portiques; 
elle  a 1 chât. , t6  égl. , 19  cuiivena,4  lu^pitanx 
et  s lhéâtres,On  remarque  riiôtel-de-ville  et  la 
catliéd.  ; elle  fabr  etolTes  de  soie  et  de  colon , 
cuulellerie.  Le  commerce  embrasse  ,/>ulre  les 
prod.  de  l’induslrie,  bestiaux,  blé.rroils  et 
autres  denrves  des  cnv.  Dist.  7 I.  N. N. O.  dn 
Venise.  Lal.  N.  43*  3y’  ôo*.  Long.  E.  11*  1*  3*. 
— i5,ooo  hab. 

TRÉVOUX  , T.  de  Fr.  (Ain),  rh.l.  d’aiT.  , 
sur  le  penchant  d’une  coUine  et  la  rive  g.  de  la 
Saône  , avectrib  de  première  instance  , daoa 
un  site  pittoresque.  C’était  aulref.  le  cfa.l.  de 
U p.rioc.  de  Dorobes.  On  y rem.  l’antique  pa- 
laisdu  parlement  et  l'anc.  hôtel  des  monnaies  , 
le  quai  de  la  Saône  et  la  promenade  de  la  ter- 
rasse. Elle  a 1 coll.  et  1 société  d’agriculture. 
L’emp*  Sévère  battit  sous  ces  murs  aon  rom* 
petiirur.  Dist.  i3L  S.ü.  de  Hourg.  3,ooo  hab. 

TRRYSA,  V.  d’All.  , Hesse-Élecl. , Mr  la 
Schwalm  , prov.  et  à lolieucsS.O.  deCasscl, 
fabr.bonoeUel  cire  é cac'heter.  i,()on  bab. 

TREZZO,  vs*d’llal.,Ét.-Sardes  (Ptéimint), 
division  de  Goni , prov.  et  A 1 1.  E.N.  E.  d'AJba. 
1,445  hab. 

TniANON(L'ilÆ),.«-de  Fr.(H.  Vimor', 
arr.  et  à 1 l.S.O.  de  Limoges  , près  de  la  rive 
dr.  dr  laVienne,  possède  1 6lat.de  coton  , des 
paprtrrirs  et  une  belle  usine  pour  la  prépara- 
tion de  la  terre  à |»orcelaiae.  1,490  liab. 

TRIANON  (GRAND  ET  PETIT),  ^arc» 

VaasiiLLis. 

TRI  ANOTK  A,  v.  ou  b.  de  la  Russie  d'Enr. 
(Volhynie)  , distr.  dckuweJ,A  ySl.  O.N.O.  de 
Sbilüiuirx.  5 A 600  hab. 

TKIAUGOLRT,  b.  de  Fr.  (Meurthe),  ch  l. 
de  c*  , arr.  et  à 6 I.  <4  Bar-  le-  Duc.  «|oo 
hab. 

TR1R.\LF.(LA)  , vt*  de  Fr.  (Tarn  , arr.  rt 
A 7 1.  N.E.  de  Castres , surle  Gijuu.  i,5oo  h. 

TRIBERG  , v.d'AlL  , gr.-d^  de  Rade  (Kio- 
xig),  est  ait.  sur  la  rive  gauche  du  Falbacb,  qui 
forme  la  cascade  de  Trihsrg;clle  a 1 rqri. , a hos- 
pices,des  ferblantciies;  fabr.ouvrageseo  pailie, 
Dist.  5 I.S.S.O.  de  Schiltach.8s4  hab.(Sv«i«). 

TIUBE.SEES  ou  rKIBSEE.S,  ville  d'Atl., 
El.-Vr.  (Poméranie)  , rég.  dr  Stralsuod,  et 
a 6 1.  S. S. O.  de  Giimiuro  , est  sit  sur  U rise 
dr.  de  U Ttcbcl.  1,700(116.  (Stsim). 

TRIBVR  ouTREUUn,  b.  d’AII.,gr.-d-dc 
IlcMc  (Staikeubourg),  bailliage  cl  à 5 L S.  de 
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RQv>i‘I^!a'iln  , cüI  iit'ii*  «tir  l.«  rirr  de  U 

Scliw«rzach  ,nnv4;.  jusqu’au  Uliin;  ou  y cul- 
livv  la  vigne  et  les  rrtiils,  i,aa5  liab.  (Srtia). 

TlUCALA  ou  TIItlIALA  (7W«w),  ».  de  la 
Tuiq.crKur.(Tlie«»alie  «ch.l.dusandjakdu  mé- 
iim;  nufn,rêsîd.du  pacha  de  laThesiutlic,et  atége 
d'on  «V.  grt^r,  prêt  de  la  rive  dr.  de  la  8alam> 
bria,  avec  lo^gt.  , y mosqiiccK  » t tjrnagugiic  * 
i^st  mal  bâtie,  et  a dei«  riM**  mal  pavées  et  malpru* 
pies,  lieseiiv.,  couverts  d'arbres  magniiiqucsct 
arro84‘s  p.irl<*  l'cnee,  présentent  l'aspect  le  plus 
agr.  Un  chat. >forl  «levé  sur  line  colline  au  N. 

0.  (le  la  V. , détruit  et  repare  à plus,  rcpritca, 
Mf  trouve  ai'luellenieiit  eu  état  de  guerre.  Üist. 
5 1.  O.p.8.  de  Jenishsiier.  ia,ooo  liab.  turcs  , 
grecs  et  juifs.  ^Gasr. . llass. , etc. , 3*  part. , 

1.  11}. 

TIllCAIU(jO,v.d*llal.,  II.  de^'aplea,  Uasili- 
rate,)  , an  pied  d'une  nmut.  , siège  d'un  év.  , 
avec  1 catliéd.  , a par.  et  4eouvens.  Kn  i(k)i 
«Ile  souifrit  beaucoup  d'un  treuil  de  meut  de 
t«*iTC.  Dist.  y I.  E.N.Ë.  de  Polenta. 

TRICATUIIE,  p l.  V.  «r  Asie,  Ilind.  (Carua- 
le),  dUtr.  et  à loi. K. K. K.  de  Madura.  On  j voit 
une  des  plus  belles  citernes  de  Pinde  mér.  ,ct 
sur  ses  borda  une  superbe  pagode,  rem.  par 
IVrnornic  construction  pyrauiidaile,  duotest  sur- 
uionte  le  corps  de  Pcdiàee.  (Uam.). 

THlCATOlilt,  V.  consid.  rPAsie  , Ilind., 
Carnate  , disir.  de  Taniore  , avec  une  gr.  pa> 
gode  ; a a 1.  de  Tiaiiquebar.  (Ham.). 

l'IUCElU)  , p«l.  v.  d'Italie  , Étals  - Sardes 
(Piciiiimt),  division  ri'Aleaaiidrie,  prov.  et  à 4 
1.  i>  .U.  de  Casai,  yoo  bavb. 

TlUCimOPOLY  , v.d’.^sie  , llirwl.,  cb.l. 
du  disir.  de  ce  nom,  sur  la  rive  dr.  du  Cavery; 
«■lie  fut  le  sujet  et  le  principal  théâtre  d'une 
guerre  qiitdiiia  depuia  i^Si  jus(|u'<m  lySS  en- 
tre les  Français  , les  Anglais  et  leurs  alliés 
respectifs  ; gucn-c  niéiécde  succès  et  de  reveia 
pour  h's  deux  partis,  et  qu'on  a quelquefois 
rompaiér  k celle  du  Pêluponêse  : «‘Ile  se  Ier- 
mina  à l'avantage  des  Anglais  qoi  mirent  leur 
protégé  sur  letnine  de  Carnatr.  Depuis  cette 
« poqut*  , si  fécondé  en  évencinens,  Trichino- 
poiy  a heauc'onp  perdu  de  son  imp.  Ses  fortif. 
cependant  en  font  encore  une  deaphices  1rs 
plus  formidables  do  l'Inde  ; elles  sont  sur  un 
UK-her  de  3uo  p.  d'élévation.  A env.  8 p.  au- 
dessus  du  niveaijgén.  de  la  v.  est  une  rueconi' 
posée  déniaisons  de  brahioincs  bien  bâties;  et 
plus  haut  est  une  fammse  pagode  , édifice 
imposant  par  sa  masâe  , «t  où  l'on  ne  voit  pas 
une  fenêtre.  Vo  bâlinient  carré , contenant 
une  statue  d'Iluiiiinaun  , en  occape  le  p«ûnt 
le  plus  élevé.  On  évaluait  U pop.  deTrichifK)o 
poly  et  de  ses  env.,eai8so,  à8o,ooo  individus,. 
r|ui  n’oirrent  aucun  trait  paftieulirr  d'une  cb 
viltsalion  plus  avancée  que  celle  de  leurs  voi- 
sinsde  l'intér.,  m ce  n’est  leur  humeur  onvees- 
»ive. Comme  celte  v.  ftjt  long-temps  la  métro- 
pole d'une  pviiic.  hindoue  , c'est  une  opinion 
reçue  chez  les  naturels,  qu’il  doity  avoir  de  gr. 
lr«*sors  caches  quelque  part  : mi  ne  sanrait 
douter  qu’une  contrée  comme  l'ilind.  , dans 
tM|iM*lle  k'«‘(  (Hilenl' depuis  so  siécU's  les  esp«-- 
«(S  «Vor  <rt  d’argent  d(‘  l’Em.  , iic  conlienue 
d innoiobrablc»  auiaa  de  iicUcsses  cachées  , 


tous  les  Hindous  étant  plus  ou  moins  tbésauri- 
seiir».  (Ham.). 

TlilCOT  , b.  de  Fr.  (Oise)  , arr.  et  à 5 I.  N. 
de  (>lerniunt , fabr.  éluflTes  de  laine  dites  de 
trieoti  pour  Hiabillemenl  des  troupes.  i,548 
liah. 

TRIE  , pet.  ».  de  Fr.  ( fl. -Pyrénées)  , ch  1. 
de  c*  , arr.^  et  à 6 1.  E.N.  E.  de  Tarbes  , sur 
la  rive  g.  de  la  Biaise , avec  des  distill.  d’eau- 
do -vie.  i,8oohab. 

THIEBEL,  V.  d'All.,  Ét.-Pr.  (Brandebourg), 
rég.dc  Francfort-sur-Oder,  c'*  et  à 5 I.  O.  d# 
Sorau,  non  loin  de  la  rive  dr.  de  la  Neisse  ; 
elle  possède  i cbât.  , 3 cgi.,  ot  a des  fabr.  du 
toiles  , d'étulTcs  de  laine,  de  poterie.  i,aao 
bab.  (Steih). 

TlUEL  , b.  de  Fr.  (Seine-cl-Oise)  , arr.  et 
à 6 1.  R.M.O.deVeisaîlle»,sur  1a  rive  dr.  de  U 
Seinu  que  l'on  y passe  sur  un  bac  ; tl  cumni. 
en  vins  et  fruit»  ; recèle  des  carrières  de  pier- 
res à plâtre  et  pierres  mculicrea.  1,900  bab. 

TRIE  LE  CHÂTEAU,  VI* de  Fr.  (Oise),  arr. 
et  â 6 1.  S.O.  de  Beauvais  , sur  la  rivedr.  de  la 
Tnu'sne  qui  le  longe,  a des  fabr.  de  toiles,  et 
pnssêde  dans  ses  env.  des  eaux  min.  Patrie  de 
Dupuis,  cidebre  auteur  de  VOri{^iw  des  cullts. 
Son  hab.  ^Patissikii)^ 

TRIESCH  ou  TIIE5ZTE,  b.  de  Moravie  , 
c^'^ci  â4  l«  S. S.O.  d’Jglau,c^^  de  ilerbenstcio, 
possède  I rbât.,  dt.'s  fabr.  de  drapa  et  d'etoffes 
de  laine.  3,390  bab.  (Svaia). 

TKIESTE  , goov‘  del’IHyrie,  comprenant 
b partie  mér.  de  ce  R.,  est  borné  au  N.  par 
celui  de  La)  bach  , â l'K.  par  la  Cntatie  ,'au  S. 
par  l'Adriatique,  et  à ro.  par  Je  gotiv*  de  Ve- 
nise. Son  sol,  âpre  et  monlueux, offre  une  cul- 
ture dî6Scile,  â l’exception  des  vallées  fort.  Il 
coiiiprend  les  a c'**  de  Cnritx  et  d'itlrie  et  le 
trrrit.  de  Trieste.  On  y compte  >9  v. , 4 1 b.  , 
1,193  vi**^répartis  sur  Goo  l«  c.  Pop.  en  ibaG  , 
409,807  hab. 

TRIESTE  , ch.l.  du  gonv*  ci-destns  , ville 
coDsid.,  â l'extrémité  sept,  de  U mer  Adrial. , 
avec  un  bon  port  franc  sur  une  haie  appelée 
golfe  de  Tfieste , se  divise  en  vieille  et  oouv. 
La  i'*'esl  ûl.  sur  une  collineavec  un  chftteao 
ruiné  au  sommet;  la  a*,  appebVe  Xbsrrs/rfi- 
Mtaàt , est  sor  un  terrain  uni,  coupé  Mr  on 
canal , et  construite  régolièremcnt.  Trieste 
renferme  1 belle  rathéd.  dont  00  admire  b‘S 
restes  d’antiqnilés  romaines  qui  ont  servi  a sa 
construction  , a égl.  par. , a grecques  , 1 lii- 
thérieone  et  1 réformée  , 1 synagogue,  1 vaste 
hôpital , I théâtre  , 1 gymnase , 1 Libl.  publi- 
que , s société  d'arts  et  sciences.  On  rem.  le 
monument  de  Winckcimana,  le  môle.  Ica  a 
Uxarets  le  palais  de  la  Bourse , chef  d'œuvre 
d'architecture  , Pégl.  des  ci-devant  jésuites  , 
celle  de  Antoine,  des  raines  et  antiquités  ro- 
maines, la  salle  neuve  de  l'opèrra.  L’induslrie 
de  cette  ville  consiste  en  manuf.  de  savon  à 
Pliaile  , faïence  et  majolka  , vitriol , crème  de 
tartre  , rosogli«> , dont  on  ei  porte  par  an  plus 
de  6<h>,ooo  bouteilles  ; blancnUseries  de  cire , 
ralf.  de  sucre  , moulins  pour  rorgansinage  de 
b soie  , fabr.  d’ancres,  cordes  , voiles  , etc. 
Tl  teste  est  le  pi»rt  de  mer  le  plu»  imp.  de  l'em- 
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pirr  d’Aiilr.  r«purl.  hc  f«nt  en  prod.  do» 
mini'»  «ridrio  l't  mi^roe  di*  U lloD^rii* , on  toi- 
le», ('lofTci  do  laine,  tabac,  vinn  de»  dinVrrento» 
parties  de  l'Autr. , toile»  pointe»  de  Siii»»o.  Il 
iiiip.  coton,  laine,  cuir»,  »oio,  rai»in»  »ec»,  ri», 
huile  du  Itérant,  blé,  surtout  d'Odessa;  sucre, 
café  et  autres  prod.  dos  tnipique».  Le  nombre 
des  vatsseaux  qui  y eiitr/rroni  en  t8i5  montas 
a, 186.  Toutes  les  nation»  commerçantes  du 
J’Eur.  y ont  chacune  un  rumml.  Le»  env.  sont 
pierreux  et  stérile».  On  reiu.  près  de  Trieste  la 
grotte  de  Corf^uahe^  remplie  de  belle»  concré* 
lions;  le» salines  do  ZauU  et  Serivlo^  ProsreA, 
qui  fournit  un  vin  très  estimé,  cunnnsouste 
nom  de  Hein  fait  ; le  vieux  chât.  de  .Vrr/f,  d’où 
la  vue  s’ètenn  jusqu’à  Venise.  Les  Français  s’en 
empartrrent  le  a4  mars  1707 , et  en  novembre 
i8o5.  |)ist.  3o  I.  E.  N.E.  de  Venise,  aa  O. S. O. 
de  Lavbach  , et  90  S. S. O.  de  Vienne.  Lnt.  N. 
45*  38'  37'.  Long.  E.  1 1*  a5'  a4*.  — 4o,ooo  h. 

TUIESTE,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatique, 
nu  S.E.  de  l'ile  de  Nassau  , au  large  delà  cùle 
S. O.  de  Sumatra;  elle  est  basse  ut  boisée,  bat. 
S.  4*  3'.  Long.  E.  99**  1'  4^^  (Malbam), 
TIUEUXCLE),  riv.  de  Fr.(Cûtc»-do-IVord  1, 
arr.  de  S^Brieuc,  prend  source  dans  l'étang 
de  Pane,  abbave  de  Coütmalonen , coule  au 
N'.,  passe  à tiuingamp  , Pontrieux  , Lésar- 
drieiix  , et , après  un  cours  du  35  à 4o  L * se 

iette  dans  la  Manche,  au  N.  de  Pile  de  Bro» 
lat,  où  elle  forme  une  rade  assez  sûre,  qui 
peut  contenir  6 vais»,  de  ligne  de  1 " rang  ; la 
ruar  y monte  à s4  mètres  , et  il  y a conslain- 
ment  a mer  basse  ao  mètres  de  hauteur.  Cette 
rir.  est  navig.  depuis  Pontrieux  jusqu'à  son 
enib. , sur  une  étendue  de  5o,ooo  mi-tres.  Dans 
tout  cet  espace,U  riv.  belle,  brge  et  profonde, 
n’uiTre  aucun  obalacleàla  navig.  (KAViaaT). 

TRIGUEBRES  , T^de  Fr.  (Loiret),  arr.  et 
à S lieues  E.S.E.  de  Monlargis  , sur  POuanne. 
1,000  hab.  « 

TRIJUEQÜE,  b.  d’Esp.  , pror.,  tlbtr.  et  à 
5 1.  IS.E.  de  Guadalaxara , sur  une  liauleiii  , 
avec  1 belle  égl.  et  1 hApilah  Son  nom  est  d'o- 
xigine  arabe  , et  Pon  voit  encore  quelques  res- 
tes de  ses  anc.  fortif.  Dans  ses  env.  sont  dos 
carrières  de  marbre  rougeâtre  veiné  de  blanc  < 
qui  reçoit  le  plus  beau  poli.  Patrie  d’Antonio 
Vegas,  autour  d’un  Dictionnmire  gcagraphtijae 
êtniu€r$el,  8a5hab.  (MtàAxo). 

TRIKERY,  b.  de  la  Turq.  d'Eur.  (Romé- 
liehsandjak  de  Tricala,est  ait.  snr  une  mont. 

3ui  termine  la  chaîne  des  Petras,  et  à Pcntrèe 
U golfe  de  Volo,  avec  t port  ou  échelle  à Pabrt 
des  tempêtes  où  mooHIcnt  ordioairrmcnl  tes 
vaiss.  de  Constantinople  et  de  Saloniqur.Dist. 
31 1.  S.E.  de  Jenucbi'Ur.  S.noo  b.  grecs.($Txia,. 

TRILLO  , VS*  d'Esp.  (Madrid) , distr.  et  à 
10  I.  S.p.O.  de  Sigucnxa,  non  loin  du  Tagr, 
;iDC.  T,  célèbre  par  sea  mouiios  éeaa  poitr  scier 
le  bois  ; il  a des  eaux  min.  renommés  et 
bonnes  centre  les  maladies  cotanées.  (Axtil- 
u>a). 

TRIM,  T.d'Irl. , ch.I.  doc**  Mcalh  or.  , snr 
la  rive  g.  de  la  Borne  , arec  1 chàt.,  1 caserne 
et  I belle  prison,  fat  assiégée  et  prise  par  les  re- 
belles en  iG4i.  Dut.  13  I.  N. O.  de  Dublin. 


TRIMBUCK,  en  Asie,  Ilind.^  prorinee 
d'.ànning-abad  : c’est  en  même  temps  un  lieu 
saint  et  une  forter.,  sit.  A la  aonree  du  Godare- 
rv  , sur  on  rocher  éleré  et  Inaccessible  , qui 
la  rend  imprenable.  Lit  princ.  chemin  pour  y 
arrirer  n’est  qn^ine  espèce  d'escalier  étroit 
creusé  dans  la  masse  même  du  rocher,  et  qui 
n'admcl  qn’mt  seul  homme  à la  foi».  La  rivière 
sNcrèc.le  Googa  Godarerya  sa  source  au  som- 
met du  Trimbuck  , où  elle  sort  dn  rocher 
goutte  à goutle,et  où  elle  est  couverte  par  une 
pet.pagodecoatenant  direrses  idoleshindours. 
De  là  elle  coule  en  rui»s.  le  long  dea  flancs  de 
la  mont.  , traversant  Trimbnick  et  se  diri- 
geant vers  Nassnck  , où  son  Ut  acquiert  nu  dé- 
veloppement cunsid.  Dist.  3o  I.  8. S.E.  de  Su* 
raie.  Lat.  N.  ao*  1'.  Long.  E.  71*  ai' 4^'* 
(IIam.). 

TIUMIUM,  Tl-  d’Asie,  Uind.  (Camate 
mér.) , à la  base  d’un  pet.  rocher  furtif.,  qui 
ressemble  à Dindîgul  en  miniature,  et  dans  un 
des  c**  les  pins  saurages  des  bots  de  Tondi- 
üian.  Ce  n’est  qu’un  amas  confus  de  huttes 
arec  une  forter.  entourée  de  murs  , et  où  l’on 
trouve  les  ruines  d’un  palais  et  iioé  pagode 
d'une  architecture  curieuse.  (Il  an.). 

TRIMOULAYA-RAMPATAM  , r.  d’Asie  , 
Ilind.  (Carnato).,  gr.  et  peuplée,  sur  la  cAte 
du  di»tr.  de  Tanjore,  et  ayant  an  N.  un  dos 
bras  du  Carcry  , qui  la  sépare  de  l'ètabl.  fmn- 
çais  duKaricaf.Dist.  ta  I.S.cnv.doTraoquebar. 

(»AU.). 

TRIPÎA/SANT.A  CRCZ  DE),  r.  de  l’Aro.- 
Mèr, , Chili  (Aconcagna) , à ad  I.  S.  de  San» 
tlagOb  Lat.  34*  3o’.  (AUioo). 

TRING,  T.  et  par.  d’Angl.  , c**  et  à 81. 
O.  d’Ilurtford  , près  du  canal  de  Braunslah  , a 
des  mes  propres,  et  renferme  plus,  beaux 
édiflees  , surtout  Pègl.  d'une  architecture  go» 
thique , avec  1 tour  c.  Pop.  et  dép.  3,3oo 
hab.  (CAprsa). 

ÏRINGAN’O  , pet.  Ét,  d'Asie  (Indean-deU 
do  Gange),  sur  U cùte  or.  de  la  presqu’île  de 
Malaca  , s’étend  de  Kamaniang,  par  4*  iS'de 
lat.  N.,  à la  riv.  Bassut,  où  il  ronline  à t^al.rii- 
tan.  Du  côté  de  l'inter,  il  u«t  borné  par  le  Pc» 
lak  , autre  pet.  État,  vers  la  chaîne  de  mont, 
centrale.  11  fonroit  une  gr.  quantité  d'étain  et 
d'or.  Sa  surface  et  son  aspect  gén.  rappetlenl 
le  Singapore,  étant  do  même  une  sùittrdc|>ot. 
collines  qui  se  tout  trouréus  si  pn>pn:sàla 
culture  du  café,  qu’en  i8a5  on  en  faisait  une 
export,  consid.  d’cxccU.  qualité.  En  1894  1* 
pop.  de  cette  princ.  s’élevait  à 35, 000  Malais , 
outre  lus  Chinois.  On  y'  parle  le  malais  dan» 
toute  sa  pureté  , quoique  ce  pays  soit  depuis 
asscs  long-temps  tributaire  de  Siaoi.  (U au.). 

TRINGANO  , T.  d’Asie,  cb.l.  du  prt.  État 
ci»des»ut , pror.  et  à 70  1.  .Y.N’.E.  de  Maiaca  « 
avec  iiQ  port  d’où  l’on  exporte  poivre  , kaolin 
ut  cire. 

TRINIDAD, rivière dcr.\m. -Sept.  , Mexi- 
quc(r/hibuahuaetTexas^, coule  ver»  le  S.  depuis 
le  territ.  des  Indiens  Cenis,  où  elle  prend  sa 
source,  et  se  jette  dan»  ta  mer,  entre  la  baie  S*- 
Remard  et  ta  riv.  de  la  Madeleine,  apres  ua 
cour»  d’env.  100  1.  Aicsao). 
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TIU?îinAD  t ville  de  l’Ain.-Sept.  , mit  1« 
ciHir  méi  idionale  de  l'Ue  de  Ciilia,  cooini.  ca 
micre  et  tabac.  Le  octobre  lüiis  un  oiim- 
gaa  terrible  y caïua  de  gr.  ravaji^et  f Sou  mai* 
•OM  fiirrnt  renversées  ou  cbronlêes.  Dist.  8o  I. 
S.E.  de  la  Havane.  Lat.  N.  ai*  Long. 

O.  ia'*56' 53'«  — 6,i>oohab.  (Di  JJcMaoLDT}. 

TRIMDAD,  ville  de  l'Am.-Sepl.,  dans  la 
Martinique,  dont  la  pup.  estassex  consid.  Le 
gouv*  de  Cabesterre  y réside.  Les  riches  négo- 
cians  font  un  connu,  cunsid.  avec  Nantes  : il 
consiste  princ.  en  cacao , coton  et  sucre,  dont 
cette  partie  de  I*ilc  abonde. (Ai.csi>o). 

TJilNlt)AD  , Ile  de  l'Aoi.-Mcr.  , d.ms  le 
détroit  de  Magellan  , i 1*0.  de  celle  de  Santa- 
Cruz,  est  déserte,  basse  et  boisée.  (Atcaoo). 

TRIAIDAD  , V.  de  l’Am.-Mér.  , Colombie 
(Nouv. -Grenade)  , dép*  de  l’isthiue , pror.  de 
Veragita  , sur  le  Duleu  , à 3 1.  de  la  nit-r  et  8 
S.E.  de  1a  Cooceptina.  (Aixkdü  . 

TRlNlDAD(LASANTlSSIMAoiiSO?i  SO- 
NATE), T.  del’Ain.-Mér.  , Prov.-L'oies,  prov. 
el  i 4 L E.S.E.  de  Guatimala  , ch.l.  du  distr. 
du  même  nom,  est  située  à 3 1.  d'une  baie,  sur 
la  côte  de  la  mer  du  .Sud;  elle  a i courent  et  5 
egI.Sa  pop.  consista  en43o  familles  espagnoles 
sans  compter  celles  deagens  de  c'ouleur.  On  y 
fait.ungr.epmni.  avec  le  Mexique  et  le  Pérou. 
Le  port  est  bon*  (Accioo). 

THIMDADDE  ERGA,  haute  montagne 
d'Esp.  (Navarre  , distr.  de  Pampehine  ; 'son 
nom  lai  vient  d'un  ermitage  révéré  établi  sur 
son  sonmiet.  (Miftsao). 

TRINITA,  b.  d’lt»l.,  Ét.-Sardc«(Pi.-iiiont), 
div.  de  Coni,  prov.  et  fe  4L  4 N. N. O.  de  Mon* 
dovi,  slt.  prés  de  1*  rive  dioite  de  laSlura. 
a.Soohab. 

TBIÎIlTÉ(LA),lle  de  TA  m. -Sept., une  des 
Pet.- Antilles,  sit.  vis-à-vis  l'emb.  derOiéno- 
que  , au  S. 8. 0,  du  Tubagn  , est  Kêparée  de  la 
teire.rerme  par  un  détn>it  large  d’eov.  5 1.  Le 
golfe  de  Paria  la  bornes  TU.  Elle  s’étend  de 
fo  I.  de  PR.  à PO.  sur  i5  du  N.  s.n  S.  Sa  super- 
ficie est  évaluée  à »35l.c.  L’inlér.  est  couvert 
du  bois.  1 lois  diBérentes  chaînes  du  mont, 
traversent  Plie  de  PR.  à PO.,  ut  Isissenl  entre 
elles  des  plaines  étendues  et  de  fert.  vallées. 
On  y récolte  sucre,  café,  coton,  grains  et  végé. 
taux.  Une  chaieiir  excessive  y règne  dès  fa  fin 
de  juin  jusqu’au  milieu  d’octobre-  Les  Indiens 
qtii  l’habitent , de  conlenr  basanée , ont  les 
TfOX  foncés-,  les  ch.eyenx  lisses  et  trét-nolrs  ; 
<m  rem.  la  dist.  de  leurs  naripes  à la  lèvre  su- 
périeure ; ils  ont  les  épaules  fort  larges  , les 
membres  bien  faits.  Rien  ne  leséniuut  ; la  joie, 
la  douceur,  la  colère,  la  curiosité,  n’ont  .*iiicn- 
ne  prise  sur  eux  : leurcorpset  ieuresprit  sem- 
blent en  léthargie.  Les  enfans  restent  immo- 
biles sur  le  acin  de  leurs  inèi'cs;  la  tianqiiillité 
et  le  aitenoe  ri'gnent  autour  d’eux  : tout  leur 
maintien  annonce  Pindolcnce.  Eu  i8u3  les  ex- 
portations ont  consisté  en  ^8,55(i  quiiit.iux  du 
ancre  , i3,ooo  quintaux  de  cotou  « quin- 
taux de  café,  a. 8oo  quintaux  de  cacao, 31^,395 
gallons  de  rhum  et  ia8,5u9  gallons  du  mélasse*. 
<Jhristopbe  Colomb  découvrit  la  Trinité  en 
i4»>8.  Le  !•»  établ.  y fut  fait  par  les  Espagiiuls.^ 
tu  1595  clic  fut  envahie  par  »ir  M'it|l<T  Ra- 
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lelgh  , qni  les  en  chaso.  lU  la  rénmipèrent 
ensuite.  Les  Franrnis  la  pillèrent  en 
mais  elle  resta  au  ptotvuir  de»  Ksp.ngnoN  [us* 
qii'en  »797,  qtiVlle  fut  prisi*  par  une  expédi- 
tion anglaisé.  Au  traité  d'Amiens  , ru  t8on  , 
elle  fut  cédee  par  PK>p.  à rAngl.  Ellec.st  très- 
importante  par  su  position  , qui  domine  POié- 
nuque  et  la  fameuse  hniiche  du  Ürnj{ôn.  Lat. 

N,  lü*  38'  56'. Long.  O.  63*  .58'.Pi»p.cu  1809, 
3i,o(.K)  hah.,  dont  ai,ooo  esclaves.  (tD.Csr.). 

TRINITÉ  (LA),  Ile  du  Gr.  - Océan  bo- 
réal, découverte  par  lu  capitaine  Cook.  Le  ca- 
pitaine Vancouver  la  rangea  en  179!,  et  la  dé- 
crit comme  divisée  en  *a  parties.  Lat.  N.,  à la 
pointu  or.  56*  33' 3o'.  Luug.  O.  i55*33'  i5'. 
(Va.vcoi  vaa\ 

TRINITÉ  (LA'  ,pet.  v,  de  Fr.  (Morbihan), 
ch.l.  dec*,arr.  età  5 1.  -y  N. N. O. de  Plourniei, 
sur  un  ruisseau  du  son  nom.  6uu  hab. 

THINO  , r.  d'I  tal. , Ét. -Sardes  (Piémont)  , 
disjsiufi  , province  ut  à lu  1.  S. O.  de  .Novare  , 
est  sit.  sur  la  rire  gauche  du  Pù  , dans  un  pays 
marécageux  ; elle  est  assez  bien  bâtie , et 
comm.  CD  bcsilauxet  eu  jambons  estimes.  Les 
env.  abondent  en  blés,rizet  IVomages.  6,000  h. 

TRINOMALY  ,v.  d’Asie,  Ilind.  (Carnatr), 
a soutenu  plus,  sièges  dans  les  giiuries  decette 
prov.  , pendant  le  siècle  dernier,  mais  il  n’y 
reste  paa  de  vestiges'de  ses  auc.-Tortif.  Sur  une 
mont,  voisine  est  une  chapelle  en  gr.  vénéra- 
tion , et  où  l’on  croit  que  quiconque  oserait  y 
mettre  le  pied  , autre  que  les  hralimines  qui  la 
desservent.,  serait  à l’instant  con«timé  par  un 
feu SAïuterrain.  La  gr.  p.’igodc  se  tri>uvuaii  pied 
de  la  mont.  La  v.,  gr.  et  bien  peuplée  , a une 
princ.  rue  qui  conduit  au  teui]dc , et  est  l»or*lute 
de  cliüullries  (caravcnsi-raiL)  et  d’habilaiions 
de  brafiminus.  Dwt.  i8  I.  O. N. O.  de  Ptuuli- 
clitry.  Lat.  N.  la*  li'.  Long.  E.  76*  4b'  4^'* 

(ii.ii.). 

TUINQtEM  ALEon  TRINKF.M AEE , v. , 
ft»rl  et  port  d’Asie,  dans  Pile  de  (Derian  ; la 
commodité  d»- jia  sit.  fait  de  ce  p<ut  un  des 
plus  iinp.  de  l’intîe.  Au  inoiiient  ou  les  mou?*- 
M)ns  coruinenri'ul  ht  faînr  sentir,  tous  1rs  bà- 
tinn-Ds  qui  su  trouvent  sur  la  cOtr  de  Comin.Tii* 
del  ut  dans  la  partie  océ.  du  golfe  du  Ruugalr, 
sont  forces  de  niultre  en  mer,  et  lu  poit  lîc 
Trinqueiuale  oITri?  leur  seul  réfuge.  t n vaîss. 
peut  y arrivpi'  du  Madias  en  a jtuiis  ; aceeH-.i- 
ble  en  tout  temps  , l’eau  y e^l  Irès-proronde  ; 
dans  quelques  éodroils  on  «’un  peut  tnmver 
le  fona.  La  partie  princ.  do  la  v,  ut  le  but  sont 
au  pied  d’üo  rodier,  et  communiquent  par  1 
chaussée  étroite  parallèle  h la  mer  , et  qui  sé- 
parv  le  port  de  a baies  adjaeente».  Le  fort  ih- 
lenbargh  se  trouve  lur  unuemineocc,  à 1 I. 

O.  de  Trioqucniale , et  protège  Pentréc  do 
port.  Le»  ouvrages  de  rc  fort  et  ceux  de  la  v. 
ont  été  en  gr,  partie  élevés  par  le»  Portugais, 
et  augmentés  par  les  Fr-inçals  pendant  leur 
courte  possession.  Le»  !it»Ilandais,  qui  en  fui  ent 

loog-teo)ps  li*s  maîtres , n’y  ont  presque  rien 
fait.  En  i8o<tla  pop.  se  ce>iiiposail  en  gr.  p.nr- 
liu  de  nalnrcls  du  Carnalc.  qu’on  y appelle 
jWn/rt/rnrs  , et  d’une  pet.  colonie  Hunoise.  la  s 
fnréls  du  voisinage  abondent  uu  poics  sau^a- 
peset  en  éléphans. 


TlUNS.  1, 

Du  1673,  M.  üf  U Haye*  cornmantlanl 
ti'iiiM*  r»rui)ru  tianc;ai»i‘  , rlivrclia  ftiriut'r  mi 
rlabl.  k Trinqucmalr  ; mai»  , rrpuii»»é  )»nr  lu» 
Hitllaixiais,  il  sK*  relira  »ur  la  côte  de  Cormiian- 
di-l.  Les  ilollandaiti  it'y  tnaiiiliim*iil  jiiMpiVu 
178a;  à cirtie  époque  un  i>et.  delaelrrmeiil  d<; 
troupe  anglaise»  venues  tle  ü^dra»  , sVmpara 
de  'I rinqriemair  presque  sanaronpIVrir;  bie«i- 
U>t  aprt'S  il  rut  repris  par  le  ceiebn*  aiuiral 
SitfTreii.  Knliii  , co  >795,  les  Anglais  y en- 
vuférenl  ime  Hitlle  et  une  armée  ; apiês  tn*i» 
ioiirs  <le  >tif’;;r  , le  gtitiv'^  liollaiidais  , scrutant 
menacé  d’un  assaut  , rapitnia.  Les  Anglais  y 
unt  Iransréré  le  dep^de  I»  marine  , les  iiiaga* 
^ins  el  aiitn's  elabl.  du  Madras , et  mis  garni' 
sun  ilans  la  forter.Dist.  4^  !•  IS.N.K.  de  Caudy. 
Lai.  N.  8"  5a'.  Long.  E.  78*  5a'.  (IIam.). 

TRI?iS  , fÇ'  consid.  de  la  Suisse  ((Irisons), 
ligue  (irise  , compte  170  maisons  et  H3o  bab., 
qui  sont  riToiriH*s  et  paik-nt  nixnan.  Oa  y suit 
les  mines  du  cliAL  de  Uohen  ■ Trin» , eons- 
Iruit,  dit-im,  par  l'epin,  lors  doses  ripédilioDs 
<ians  la  Uhêtic  et  vn  Italsi'.  Ce  lieu  esl  sit.  sur 
la  r.  et  à 51.  n.  R.  d'Hans , sarvwi  monlirnlc  de 
la  rire  g.  du  Hbin  et  dans  une  des  contrées  b‘S 
plus  fiTl.  du  r*.  La  chaleur  y esl  brillante  en 
été  : cependant  1rs  reni»  des  glaciers  U tem- 
pi*rt*nl  vers  le  soir.  C*ést  dans  une  forêt  vnisine 
qu'au  commencement  do  i5*  siècle  les  libéra* 
teur»  de  la  Itbélic  sc  rennirent,  et  furcrenl  de 
détruire  la  tyrannie  des  nobles.  Kn  ujcinoire 
de  cette  gi'oereose  résolulion  un  elera  une 
cbapellc  dans  ce  lieu,  cl  d(^*lois  iiiv|R’en  1 778 
cette  sainte  liguca  vie  renouvelée  ttuia  krs  10 
ans.  (Esak). 

TRIO,  cap  del’Ain.-Mér. , Itsésil  , pcov. 
et  à5o  I.  E.  ne  Kiu-Jaoeinr  , nn  des  plus  con* 
nos  du  globe,  est  un  promontoire  roeailletis  , 
en  avant  dur^uel  sont  sit.  quelques  lluls  de 
même  natnrr. 

TRlRACniTTY,  grand  v»*  d'Asie,  Ilind. 
^Carnate)  , sur  les  burds  de  la  Vyaur,  au  mi' 
lieu  de  plantation»  de  cocotier»  ; 5 (»1.  8- O.  de 
Madras.  (Iliu.). 

TRIPATOUK  , gr.  **'d'A»îc  , Ilind.  , dans 
le  Barramahal,  qui  contient  une  pop.  ass«'£ 
norobreu»*^  ; il  est  sit.  au  niilit-u  de  gr.  planta* 
tioo»  d'arbres  fruilicra,  et  annonce  plas  d'ai* 
sauce  qu’un  nVn  trouve  ordinaiitrmenl  dans 
cette  pruv.  Dîsl.  4o  I.  de  Madras.  Lal. 

W.  la»  39'.  Long.  E.  76»  18'  4^*»  (Hau.). 

TRlPETTYouTRIPATI  , en  Asie  , tem- 
ple hindou  le  plus  ccluhre  dé  t'Iliiid.  , au  8» 
de  la  krislina.  Celle  pago<ie  esl  situee  dans  un 
fond  , eolouié  de  eolliiies , dont  les  pieds  d'un 
chrétien  <mj  d’un  mahumélan  n'onC  iamais 
profané  l'enceiate  ; l’exlct.  mêtue  du  temple 
n'a  jamais  été  vu  par  d'antre»  yctix  que  ceua 
d’ un  Hindou.  Vishnou  , qn’oo  adure  dan»  ce 
temple,  est  distingue  par  Hiver»  noms,  tels  que 
yrneata  , Hama  el  Trtpati  ; le»  Mahratlc»  l’ap* 
pcIleDl  BaUaji  , el  Ton  croit  qne  ses  attributs. 
Minl  parliciiliéiemeiil  relatif»  au  romro.  Du 
toutes  les  parties  de  l’Iode  acronreni  enfouie 
des  pclcrittsqui  viennent  apporter  en  uirraoHc 
de»  murchaudises  de  louti^  rs|>éres,  grain», 

> argent,  bijoux, étolTe»  precM'Us«'s,  chevaux, 
«aebe»  et  autre»  préteo»  , duoi  le  piudiiil  en 
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aigt>nl  Sliflil  non-seiili'mrni  pour  payer  la  ppo- 
leclion  de»  pnissanuv»  dont  un  a quelque 
rliosu  H craindre  ou  à espérer,  mais  encore 
pt>ur  entretenir  plus,  millier»  de  pr-rsonnes  al> 
tachées  an  service  de  ce  cullr  iduUin'  , qui  ae 
fait  ici  avec  une  pompe  extraordinairr.  Drst. 
37  I.  N. (J.  de  Marbas.  Lal.  N.  i5*  4^'* 

E.  77 ‘5' 45'.  (Il  su.). 

THIPIION  (S'-}  liam.  du  Suisac  (Vand),  snr 
te  ps'ncbant  s>r.  d'nnu  colline,  est  domine  par 
une  gr.  tonrcarn’e.  du  marbre  des  enx.,  Iiaulc 
du  6t)  p.  sur  >7  de  large.  Oo  la  cmil  bilie  par 
1rs  Rumaiivs  pour  un  poste  d'observalion  : elle 
enl  placée  sur  un  rucher  isolé  , de  a^^p.  au- 
dessus  de  la  gr.  r.  qui  conduit  d'AtgIc  â Uex. 
H y a nn  écho  rem»*  forme  par  le  rocher  mér. 
de  cette  colline.  On  voit  dans  ses  env.  une  brilo 
rarru-re  de  marl>r«  noir.  Oo  présuiueqoccVsl 
dans  la  b<dle  plaine  qui  domine  la  tour  de 
Tiiplion  , que  s'esi  dimnée  la  rrlùbre  IrataiUe 
des  llelvétieiiis  contre  les  Romain»  , Tan  107 
avant  Jésus-Cbrist,  où  le»  1***  rappelèrent  aux 
Romains  vaincus  la  honte  des  vourcbcs  Cau- 
dine».  Disl.  L 8.  d'Aigie.  (Ésxl). 

TRIPOLI  on  TARABOLOS  , pach.  de  la 
Tnrq^  d'Asie fSvrie).  a pour  limites,  an  R. ce- 
lui H'Alcp,  à ri^.  celui  de  Damas  , au  H.  «vlux 
^Acn*,  ri  é i'O.  la  Médit.  ; il  s’étend  du  Si*  I. 
dr  long  liir  30  de  Mrge  ; la  cH>a}ne  des  im>nt% 
Akradel  Lukam  U sépare  du  pach.  dr  Damas. 
Ce  pays  est  (rrL  , niais  mal  cultivé,  le  dc«pi>- 
tisnie  étouHaai  toute  rullurr  dans  son  gennr  : 
il  prod.  cuprfxiaul  blé,  org*'«  beaux  fruiU  , 
miel, cire,  et  fournil  des  bustiaux.  L'mdas* 
trie  est  concentrée  dans  lesvilles  , el  consiste 
dan»  la  culture  dr*  la  soie  ; on  faJir.  quelques 
etolTe»  gnhisiérc»  dr  cr>ton  , et  de»  abba»  , es* 

{>rx'C  dr  u»antean;i.  L«*  pays  ix’exjHtrfer  que  de 
a strie  ècruc , qtirique»  rltHTe»  du  soie  , du  co- 
ton , du  tabac.  La  oopulalion  est  composée  de 
Turcf  , Nirsaircs,  Dnisc» , Maronites  , Crrcs, 
Juifs,  Arrueniens  el  Ismaélites.  3iS,ooo  hab. 
(Cssr.,  IIass.,  rtc.  , 4*  p*,  t.  11). 

TRIPOLI,  ainsi  nommrVepar  tes  marins,  rC 
TAR.AB0L08,parles.Arabescb.L  du  parh.ci* 
flessus,  sur  le  Nabr-el-Kadi-scb , rf  d.3ns  une 
plaine  fert.  el  rit'he  en  giain»  , ftuils  uiùrier», 
nopafr* , vio,  olivier»  , et  surtout  eixcuiuo.  Les 
ouMaille»  sont  lorir»  et  Bsnqmrrs  de  7 tonrs; 
le  chfti.,  snr  nnr  baoteor,  domina  la  «.  divisée 
en  haute  et  basse  ^ avec  un  faub.  prés  la  mrr  « 
que  1rs  Français  appellrnl  la  Marine,  devant  Ir* 
quel  s'étend  la  radé4uirut>oillenl  Irivaiss.;  elle 
ne'possède  pas  de  port.  I«es  maisuns  sont  asaex 
bkn  bttiesri  dans  le  guùt  or.  Il  y a pin».  oitHi* 
qures,  1 egK  maroniJe,  a égL  grrcqnes,  des 
caravansérails  ; les  inanuf.  sa  bornent  aux 
étoffes  de  soie  el  ceintures;  elle  comm.  en 
filuacile,  eau  de  fleur  d'orange  et  rpongrs  de 
bains  pour  Alep  ; suie  écrnr  et  colon  pour  la 
Ft.  , qui  y possède  5 cumploini  cl  un  consul  : 
le»  3 rochers  devant  la  cade  sont  couverts  de 
magasins  rempli»  de  suie  et  dé  colon.  Celle  v.» 
autref.  plus  inipurtanle»  jimait  un  gr.  ràlc  dans 
t<*»  cruLsadeaL  airy  esl  malsain  en  été,  par  le» 
vapeurs  de»  niaiai»  qui  m*  sout  futme»  à IViub. 
du  Kadi»ch.  DUl.  6a  I.  S O.  d’Alcp  , et  4*  1^- 
K O.  de  Dama».  Lal.  N.  54"  aO*  x5'.  Long. 
£.  53*  5i'  i5*.  — * iC,uou  bab. 
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TRir<)M  , l^al  on  r^grncf*  d'Afr. , Rartiji- 
rte  , r^fiond  à la  parti<-  de  l'anr.  Arriffut*  l*ro> 
|>rr,  (fii'on  ap|X'lait  la  l'ripctitaimc  ^ «'I  à la 
|tarti<*  de  l'aar.  Uhye  , <|ui  citniprenail  U ('y- 
wemaitfM  ^ la  PcmtapoU  , la  Marntar4tfU€  et  la 
Afarade;  il  e»f  iNimé  an  N.  par  la  Mrdil.,à 
l'R.  par  i'Égjpte,  au  H.  par  Us  désert  de  liihye 
et  le  Sahara  ou  <iraad*I>c»ert , el  au  fS.O.  par 
IVlat  de  Tunis,  il  offre  l'aanerl  d'ime  liairre 
luariüuie,  qui  s’étend  du  Pi. O.  an  S.K.  de 
4uo  1.  ; il  a 60  1.  de  large , u<m  l'onipris  le  Kez- 
san»  est  ail.  entre  a4  ^4* 
entre  6*  3o*  et  »(î*  35*  de  long.  R On  lui 
sUnimt  a5,04)0  I.  e.,  à raiMMi  de  100  liah.  par  L 
Leacapa  Memrala  , Itaz-liat  rt  l«uUi  « «mit  Ira 
|MHnl>  saillan*  de  la  rùte  ; le  golfe  de  CalM*»  , 
où  ae  trouve  file  de  Zebid , b haigiH*  au  ^.0.  ; 
la  riv.  de  Tinéli  , qui  ae  jeltc  dau*  le  fond  du 
l^dfe  du  fiii'nN;  nom , nous  le  17*  de  long.  E.  » 
ik'pare  cet  Étal  en  a paille»  dUlinclea;  à TE. 
s’étend  le  pa^a  de  Hanali  arec  Ira  oa*»  Cclé- 
hrea  de  Siouali  et  d'Audgelab , à l’O  l’État  de 
Tripoli  proprement  dit  , «vre  Ira  d^nia  an* 
Detea , le  r'euan  et  le  Oadamea.  Le  varie 
golfe  de  U Orande  Syrte , qui  buigue  cet  État, 
«>laiC  c4Minu  de»  aiR*.  par  dea  naufiagea  aana 
•luuibre.  La  (tartie  habitable  de  cette  cxmtnre 
le  long  de  U liaière  de  1a  cùte  a*c!eiid  à quel* 
qura  t dans  l’inter.  , et  cb'ploir  iu»c  rerlllité 
eatraordinairc  ; mata  an-deU  de  t*ctle  limite  « 
tout  change  d*av|»e«'l.  I^*«  Irirea,  Inuneii  ri 
«h'pouiHcea  de  verdure , ne  laissent  apercevoir 
««M'one  trace  de  la  iiMundre  ruilure.  L<‘a  rivet 
de  la  Syrie  furent  |u«lis  habitues  par  la  tribu 
dea  Ouled-aly  • qu’ou  detniisil  à cause  de 
leur»  brigamiages.  Les  piaules  éparses  »nr 
sur  rette  plage  déserte  sont  toutes  chétives  ou 
liérisseea  dVpioes. 

Celle  régMM) , en  gr.  partie  déserte,  a un 
rlisnal  lié»*désagr. , Ucftaleur  des  jours  el  le 
fnud  des  ouks  aool  égalenM*nt  insupportables  : 
il  ue  pleut  pas  depuis  le  nutis  de  mai  jusqo’à 
la  Cu  d’octobre.  La  vs^gelalion  parait  plus 
iMrlle  dans  l’iiiver  que  dans  Tcté.  Le  sol , assel 
lert.,  prod.  dattes,  oranges,  citioivs,  Cgui’s, 
aman<^  cl  légumes  de  toute  espèce.  11  y a 
lieaocoup  de  cltacals  «'I  de  berissons.  Les  scr* 
|iciis  et  les  scorpions  août  trcs*inconjiDod(*s. 
Cette  contrée  eiporte  laine  venant  de  Barcah« 
poudre  d'or,  plumits  d’aulnicb4*s , esc  laves  ve- 
nant de  l’intér.  de  l'Afrique , séné , de  la  ctie 
et  du  maruquiru  11  y arrive  rrguliércnieol  des 
caravanes  du  Ecuao,  de  Marne  et  de  Tom> 
ImuscIou.  Cet  État , à ce  qu'un  croit , a (MUir 
IrilMitaircs  les  l»eys  de  Haicah , d' Audgriah , et 
et  lesulUn  du  Keiian.  Le  l>ey,  qui  reunit  aiij. 
le  litre  de  paclia  , est  regardé  comme  sujet 
immédiat  de  1a  l'orlc.  La  famine  ej4  assez  or* 
difiaire  dans  ce  pays;  et  le  pillage  des  Arables 
ajoute  esM'Ore  à cé^  ealaniîles.  Cet  état  cooi- 
|»ocnd  4 parties,  savoir  : l'etat  de  Trifioli  pm- 
>rrisient  dit , le  pays  de  Barcah  , le  Eczzan  et 
e Cadaoiès.  a,5oo,ouo  lmb.  (Cssasai,  11  ss* 
sac, etc.,  paHie,  1. 1.)  foy.  les  articles  Dsa* 
asaia,  Mseau,  Aasaia  et  Teagcia. 

TKlPOLl.v,  del'Afr.  sent..  Barbarie , ch. I. 
de  la  reg.  de  ce  nom,  rsp.  oe  tout  l'État,  avec 
im  poil  sur  la  Mcdileriaaée,  dans  un  site  bas, 
sur  une  langue  deicne,  est  cntonicc  U’uuc 
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haute  muraille  Qauquée  de  six  bastions;  on  y 
cnlie  par  i SMirlés , l'iiue  uu  S.,  vers  l’inter, 
du  pays,  el  l’autre  è l’R.  , vers  le  }Ktrt.  Plu», 
gr.  L.’ittiTmsdoiiiineiil  le  |airt,  et  protègent  la  v. 
du  c^te  do  la  mer.  Le  palais  du  pacha , dans 
la  partie  S.  de  la  v. , c»t  un  gr.  éuifiee  irrégu- 
lier, carré  et  entouré  de  murs,  avec  quelques 
canons.  On  admire  la  salle  du  trùnc , a un  bon 
goi'il , sous  le  rap|KirC  de  la  (brute  cl  de  l’arclû- 
lecture  ; eu  face  de  la  |H>rte  t>n  voit  un  beau 
liAne  avec  des  culoums  de  marbre  noir  sur 
les  côtes.  Lirs  ruea  de  la  v,  sont  étroites,  mais 
tropres.  police  veille  à U tranquiniCé  et  A 
a »ûr«‘te  des  Itab.  On  rt'oi.  les  catavauserails , 
les  mosquées,  les  maisons  des  ricties  et  dea 
om»uls,  b.^ties  en  pierre  : celles  des  atilrm 
cla>«es  , en  terre  , sont  toutes  canres  , arec 
une  cour  et  un  étage.  Le»  toits  muiI  en  plate* 
fi>rme,  <‘t  l’eau  de  pluie  est  conduite  par  des 
tuyaux  dans  les  citernes.  Les  lazars  , bien  eu- 
lielenus,  occupent  une  |>artie  de  la  ville  Ou 
y trouve  quelques  reste»  d’aoliquites  , tels 
qu’un  sup<  rl>e  arc  de  triooipl»e  en  beau  mar- 
bre, ave<*  des  bas-rclifcTs.  de»  insciiplions,  etc.  ; 
mai»  il  est  à nuiitie  eu  tuincs.  Le  port , qiMiiqtie 
|M*u  ctmimod*' , est  sûr  toute  rannec  , et  peut 
contenir  un  gr.  qM^hre  de  bâtioiens  mar- 
cliauds;  de  pet.  fiCgatcs  tirant  18  p.  d’eau  y 
IrvMivcot  auksi  de  lums  ancrages.  Le  comni. 
de  Tri|MtU  se  bit  prîoe.  avec  Make  , l'unis  et 
h:  Levant  : ^es  navires  qui  y sont  employés  sont 
uiaiaU,  turcs,  et  quelqiM'ém  tripolitaiiis.  Les 
4’Xportalium  ont  lieu  en  laine  d’exccllrule  qua- 
lité , séné  et  autres  dnfgues  , bai illes  , peaux 
de  chevres  el  de  hrebi»  apprêtées , sel , na* 
Imn , plumes d’autnM'lies , |Miudre  d’or,  ivuire, 
fiuils  secs  et  daltra , cassave  , safran  , bu*ufs  , 
inoutims et  volailles,  l/es  importations  se  (ont 
4-u  draps  de  toute  qualité  el  couleur,  Micre, 
tl»é  , 4’ifc  , 4*pires  , lainagt*»  el  étoffés  de  Maii- 
4'liesler  , damas , Mitrrie»  de  toutes  rspiV'i's  et 
coulirurs  , lisiuis  d'or  et  d’argent , deulelleji , 
Cl»,  4'uc.‘heaiUe , indigo , Ht,  poteries,  vins, 
esprits , sirops  , poudre  a canon  , canons , fu- 
sils, pistsdeta  , épévo;  pruvUtuos  navales  de 
loult*  espèce  , lunettes  C4*mmuncs,  verroterie, 
planches  et  bois  de  conslruclion  navale,  tissus 
ale  colon  et  capote»  tunisiennes.  Triikrli  arst 
aussi  le  centre  d’une  itorlûio  cooskl.  ducoui- 
inefcc  des  caravanam  pailiculicr  à l'Afr.  ; celle 
de  Maroc  à la  McLke  liav  • cette  V.  Les  pèlerins 
qui  sont  faligvres  cliarga:ul  un  navire  à Tripadi 
p4Mir  AlcxaMvie.  Lata  camvanes  y virnneul 
deux  fois  par  an  jmporter  les  deoiées  de  l’in- 
térieur de  l’Afr.  belles  qu’a-sclaves  , |H>udrr 
d'or , perles , ivoire , plmues  d'autruches , sa- 
fran, uraigues,  séné,  poil  de  chameau , mules , 
anliio{»es  qu'on  ccluiuge  contre  les  marclian- 
diaes  curupa*eanes  céilewiis  ritees.  Les  luar- 
a’Iiands  dn  Ihmmou  el  du  Soudau  traitent  1rs 
affaires  avec  noe  «implicite  et  une  boime  foi 
qu'on  oe  trouve  |>as  a*hrx  les  Maun*!.  Le  pays 
a l'eiitiHir  déploie  une  iM'aulé  et  une  fertilité 
dont  on  oe  peut  se  faire  d'idée  : partout  on  voit 
des  niaisuns  de  campagne  ombragées  d'oran- 
gers, des  sources  mmibreuses , une  vègélaliim 
des  pins  rtrlies;pbts  h»in  rrril  est  attristé  parle 
contraste  qu'ulTrenl  des  plainis  tumicnscs  de 
table. 
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\vnn!  irenlivr flans  U ntdrdf  Tripnil,  ptô» 
dr  U trir«!  nnewciflnr**  vafi»;c  Jan>  Icinlfs 
dimntr  an  pay»  a»p«*cl  plttfin  aqiif  ; la  »illiî 
n’olfn*  M%Uii  ra>prrt  irim  ilrmi-ct  rtlf.  I/rX- 
In'nic  blanrhcnr  tlf*  rdiCr»*»  pial»  « t i'ouvrrt» 
df  cl^ux,  frappi-  tl’abiird  les  r**f;ar(U.  Le* 
bain»  ToiummU  , *lan»  le»  diverse»  pailie»  de  la 
▼ ibn  groupe»  de  10  ou  n gr.  ilôrnes.  Le» 
figuier»  ri  le»  dalliris  donnent  h la  v.una»- 
n.  ctapr.  aux  yeiix  d‘uo  Kmopeeii. 

I.e  elifll.  ou  palais  nivale^t  »il.  a l’extrtinilf*? 
Of’f.  fie  la  V.  X f*e»l  un  edilice  Hui  an('«  « en* 
Imiie  d’une  liante  imiiaille.  Tiipoli  , baigne 
p.ir  la  no  r fie  côte»  a élf*  entouré  «le  mu* 
taille»  cl  de  luulsd’une  forer  prodigieuse  , qui 
n*nl  auj.  en  inanvai»fdal  ; une  plaine  de  sable 
la  joint  an  continent. 

Tripfdi  est  moins  grand  qu’Alger  et  Tunis» 
mais  le»  eues  sont  2 lois  plus  laige»,  le  n»l  e»t 
inégal  a came  fie#  def”Oitil»rc»  ; fin  y voit  deii* 
bniars  ou  inarrhês  Cf»uvefls,  «>û  l’on  vend  des 
lunlr».  de  l’f»r  , de#  gemme»  , dr«»gnrs  leclier- 
rîièe»  et  esclav  e#.  L’un  des  pins  grand*  arcs  de 
liiomphrde  ranliauilé  subsiste  encore  à Tri- 
|ioli  ; le#  Maure#  rappelleul  vieil  arc  ; il  date 

de  if4  de  Hèrecbrclirnne. 

Un  de*  plus  beaux  edi^*»  de  Tripoli  est  la 
gr.  luosfitiee  ; c*e»l  un  gr^dilice  rarre.  Disl. 
t{ol.  S.E.  dcTtini#.  20  à 25,ofio  bab.  “A  61. 
O.  wt  le  /7eifX-T/ ipo/i»  nommé  aussi  .Uf/ifC. 
l^Ctsptai»  IIasbkl»  etc.,  6'7>arlie  , t.  l). 

TUIPOLITZA  , V.  de  la  Urêre,  »i|.  dan# 
une  \allee  elioile,  au  pied  du  mont  Muiialus, 
Mu  unlen.  tie.s  ini  gai , aulief.  re#ifl.  et  ri- 
dcv.cup.du  pacliadc  la  Moree  » esl  »iegc  d’un 
ev.  luelropulilain . avait  qiielqtie#  Ibi'lifiea* 
lions»  pins.  mi»si|iiècs  et  égl.  grecque#.  Uata* 
gee  à pins,  reprise» , cl  #ut  tout  dan»  la  demie» 
legueiic»  par  Ibiabiiu-pacba  , elle  n’oITrc  plu» 
aiij.  qu'un  ami»  de  décombres  enreriiié#  dans 
une  enceinte  délabrée.  10  I.  S.ü.  de  Co- 

rinthe. Lal.  ÎS.S;-  ô5'.  Long.  E.  ao*. 

TKIPOTAMIA  im  TIlIPOTEMI , b.  de  la 
ilrii'c  > dans  le  centre  de  la  Moree , dJin»  une 
vallée  ferl.  et  bien  cultivée,  arrosé»  par  7t 
mis»,  qui  »c  reiiuissenl  pfês  de  la  ; à lu  i.  N. 
p.O.  de  TrijMjltlïa,  (Ed.Cax.). 

TRITTIS,  r.  d'All.  » gr.-d*  de  SaicAVcl- 
inar,  baill.  et  ii  a I.  K.  de  Neusiadl.  est  sil. 
Mir  rOrla,rt  fabr.  toile»,  bas  et  chapeaux. 
i»o&oliab.  'Stsi»). 

TIUS^A^  n'ÂCl'NIIA  (ÎLES],  llesd’A- 
tiique  » au  nombr»  «le  2 , suid  »it.  dan»  l'océan 
Ail.  mer.,  a 5*  plu»  S.  el  â^plus  S.O.  que  le 
cap  de  lionne- t»peranre.  Le#  I*urlngais  le» 
ont  decouveiles.  ba  plu»  pel.,peu  counne,  o'a 
pas  de  ladc.  1/aulr»  , n*m.  par  une  haute 
iitonl.dr  ffirme  conique,  a de  fort  belle#  eaux 
cl  du  l>ois  **n  abundapce.  L«r»  veaux-marin#  y 
abüudi  ut.  kUe  a 5 baie»  qui  peuvent  servir 
aux  pel.  bftlitnen»  ; U meilleure  est  celle  de 
^c//.  » de  »u  bia#M#  de  profondeur,  et  capa- 
ble de  recevoir  les  navires  de  t«mlr  grandeur. 
La  gr.  Ur  a 6 1.  de  tour.  Le»  cAle*  sont  escar- 
p.  isel  entouree»  de  rocher»  dangereux , trê»- 
In  quenlées  par  le»  veaux,  chevaux  et  elephan» 
de  mer,  qui  y viennenten  anantilé.  Le  terr.  , 
ti«»  rert.,e»t  propre  à lacallure  du  ble,  mat». 


pomme»  de  terre , coton  , tabac , chanvre , vi- 
gne et  fruits  d'Kiiropf*.  Le  poisson  abonde 
dan*  toute»  le»  anses  : le»  prine.  »(>nl  1a  bréioe, 
le  loup  de  mer , la  morue  de  roche , le  maque- 
reau. On  y trouve  en  gr.  nombre  le  gros  oUeau 
nomme  ûll/atros.  La  tcin|>èrature  y est  gen. 
as^ex  douce.  A l'O.S.O.  est  une  pet.  Ile  dite 
inaccessible,  et  plus  au  S.  % Ilots,  dont  lo 
niiis  gr.  se  nomme  Ile  du  ftotsignoi.  L'eau  de 
l’ilr  e»t  trc»-bunne.  On  y rem.  de»  mont,  cou- 
verte» <rune  belle  verdure.  Lat.  .S.  07*  S'  lu*. 
Long.  O.  i5'  su*.  {Journ*  de»  9'’o\ages , t.  X« 
Annnles  f/rs  f u>aÿ«,  t.  V). 

THlS'i'I'’  » golfe  de  l'Am.-Mér.  , Colombie 
(VenexiH  l.v),  prov.  de  Caracas,  s’étend  depaU 
1.2  pointe  Carvalleda»  au  .S..H.E.  jusqu'au  cap 
Muerto.au  N.*N.K.;il  a »61.  de  large,  *urun« 
pror>mdcnr  de  <r  L Colomb  lui  donna  ce  nom, 
a cause  des  contrariétés  qu'il  y éprouva  (Al- 

CBIMl). 

TRLSTE,  Ile  déserte  de  TAm. -Sept.,  Mexi- 
que , pies  de  la  côte  mér.  de  la  baie  de  Carn- 
piicbe  , * rO.  de  celle  de  Puerto  Ueal,  lesquel- 
le» forment  l’entrée  d'une  baie  cl  un  canal 
très-étroit.  Elle  a 3 1.  de  long  , et  abonde  en 
bonne  eau  douce.  (Ai.csdo). 

TUITll  S'-LÉ(iF.R,l).  de  Fr.  (\ord) , »rr. 
et  à r L ^ S.O.  de  Valcncienuc»  , fabr.  vinai- 
gre. i,23u  bab. 

TRITON  (BAIE  DU),  bâte  nouvclIemeiU 
decouverte  sur  la  cùte  de  la  Nouv.-Cninevi. 
Le.»  Néerlandais  y ont  construit  un  fort  en 
août  iSah.  Lat.  S.  5*  4*'-  -Long.  l'i.  »3i‘*  36* 
45'. 

TRITTAU  ou  TRITTOW,  vs*  du  Dan. 
fllul»tf‘in\  sur  la  Bille  , avec  des  moulin*  pour 
la  fabrique  du  lii  de  fer  et  d'arcbal;  à 7 L^p. 
N.  d'Hambourg. 

TRIVALOUR,  T.  d'Asie,  l!ind.,daas  le 
Camatcmcr.»distr.  dcTanjore.estagr.  et  bien 
peuplée,  A peu  de  dr>t.  de  la  riv.  de  .Nagorr. 
On  y rem.  une  belle  place , composée  de  mai- 
sons d’Iltndous , au  centre  de  laquelle  est  une 
tnagnifiqire  citerne , avec  une  choultrie  on  et- 
ravenseraii  et  uac  gr.  pagode.  Il  cible  d*aoc. 
table»  aatronomiquei  en  idiome  taniiil , que 
l'un  croit  avoir  rte  construite*  pour  le  point 
même  où  se  trouve  Trivalour.  Di»t.  6L  S.O. 
de  N«-gapatani.  Lat.  N.  i3*  8'  3y'.  Long.  K. 
77«  55'  56*.  (Ham.). 

TRIVANDF.RAM  , T.  d'Asie,  llînd.  , mrv 
derne  cap.  du  Travanroré  , n*»id.  d'été  ordi- 
naire dek  rajahs  et  des  raoiiys  de  celle  prov.  , 
avec  un  niauvai»  cliât.  Le  palab  du  rajah  est 

§r.  et  bien  bAti  dans  le  «tvb*  ctiropêru,  et 
écore  d'une  gr.  variété  de  iicinlurcs  , pendu- 
le» et  autre»  objet»  de  luxe  ae  PEur.  Outre  sa 
pop.  permanente  , la  v.  contenait  en  178S 
unugainUuude  4oo  Palans , cavateiie , i»ooo 
Nairs  cl  io,ooo  ripayes^dbcipllnr»  à l'niro- 
iiéenne..  Dist.  I.  N. O.  du  cap  t’omorin.  Lat. 
S.  8*  9*.  Long.  E.  77*  i6'45*.  i.lUu.). 

TRIVENTO,  V.  d’llal.,U.  de  Naples,  prov. 
et  à 5 I.  E.N.E.  de  Molise,  avec  év.,  est  sit. 
dans  une  contrée  monlucuse , sur  la  rive  dr. 
du  Trtgno.  4«ouohab. 

TlllVIiltO,  b.  d’iulic,  Él.-S»cdc»  (Pic- 
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mont)  1 prov.  et  à lo  1.  S.E,  de  Btella , «»t  sit. 
au  pied  d*une  nioot.  5,a58  bab. 

TKlVlCAItY,  d'A>ic , Ilînd.  angUii 
(Carna(e),au  N.  de  U riab  d'Ariaocuupan  ou 
Vitlenore,  ne  consictc  auj.  quVn  quciquea 
butte*  i'parsci  ; mai»  d’aprèa  l'apparence  de  ia 
pagode  , dont  Tinlér.  e*t  bdtt  en  pierre  ; d'a- 
près la  grandeur  de  la  tour  qui  s’élèTe  au-des- 
sus de  la  porte , et  qui  a 8 étages  ; d'après  une 
vaste  citerne  qui  couvre  plus,  arpens , un  autre 
temple  contenant  une  image  colossale  de  Ga- 
ursa^elde  nombreases choultries,  on  peut 
conclure  que  Trivicary  a dû  être  anr.  une  v. 
imp.  par  son  étendue  et  sous  le  rapport  reli- 
Kicui.  11  n'ast  plus  gnére  rem.  auj.  que  par 
les  pélrincatioiis  singulières  qui  se  trouvent 
dans  ses  cnv.  O/i  y voit  des  arbres  devenris 
aussi  durs  que  le  silei  : il  y en  a un  qui  a 6o 
p.  de  long , de  a à 8 p.  de  diamètre  , de  la  ra- 
cine duquel  on  fait  jaillir  des  étincelles  en  la 
frappant  avec  de  l'acier  ; cette  racine  a un 
plus  bea«  poli  qu'auQuoe  partie  du  tronc,  et, 
ar  sca  veines  et  ses  diveses  nuances,  ressem- 
le  à une  agate  : on  en  fait  des  grains,  des 
colliers,  des  bracelets  et  autres  ornemens.  La 
tradition  attribue  une  haute  antiquité  à ces 

Eètrifications.  Dist.  6 1.  ^.O.  de  Pondichéry, 
at.  N,  ia«  3*.  Long.  R.  yj»  aa'45'.  (llsu.). 
TIIIVIER-DE-COÜRTES  (S'-),  pet.  v.  de 
Fr.  (Ain)  , ch.l.  de  c",  arr.  et  * y L n.N.O.  de 
Bourg , comm.  en  blé  et  poisson.  i,y5o  bab. 

THIVIER-SÜR-MOIGNAKS  (H*-),  petite 
V.  de  Fr.  (Ain),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 4 L 
de  Trévoux , est  dans  nne  ait.  agr. , entre^ 
pet.  forêts  et  un  gr.  étang  fomié  par  la  riv.  de 
Aloignans.  i,3oo  bab. 

TRiVlGLlO,v.  d'ilti.,  R.  Lomb.-Véo. , 
gniiv^et  à y 1.  E.  de  Milan , prov.  de  Bergamr, 
sur  l'Adda,  fabr,  étoOes  de  soie  et  laine. 

TROADEou  PLAINE  DE  TROIE,  con- 
trée dans  la  partie  N. O.  de  rAsic-BIincure,  h 
laquelle  les  Européens  contemporains  ont 
donné  ce  nom  , et  qui  renfermait  f'anc.cité  de 
Troie.  On  n'y  voit  plus  maintenant  de  gr.  v. 
ni  degr.  traits  de  la  nature,  ni  même  aucoti 
anc.  momimrnt  extraordinaire.  L'intérêt  par- 
ticulier qu'elle  excite,  c'est  d'avoir  été  le  tnéA* 
tre  des  événemens  chantés  dans  les  vers  im- 
mortels d’IJomére.  Mais  il  est  impossible  de 
reconnaître  avec  rertitnde  les  divers  objets 
dircrits  par  ce  poète  divin.  Les  plus  savans 
voyageurs  et  investigateurs,  Gbandler,  Wood, 
Chevalier,  Bryant,  Gcll,  Clarke,  Hobbmisc  , 
Carbyle  , etc. , different  entièrement  dans  leurs 
aentimens  snree  sujet.  Bryant  nie  oon-seule- 
ment  l’eDspIacement,  mais  même  rexislencc 
de  Truie.  D'autres  écrivains  ont  cherché  à la 
placer  dans  une  position  beanconp  plus  mér. 
et  vers  lé  bord  la  mer  Égée.  Mais  l’opinion 

f'ènérale  semble  Hier  ce  lieu  sur  la  partie  de 
a côte  voisine  dn  détrdit  de  l'IIellespont  (Dar» 
flanelles),  et  vls-à-vif  llle  de  Tenedos.  Lo 
temps  ayant  détruit  tontes  les  traces  de  l'anc. 
Troie  t on  ne  peut  seulement  que  sé  Bgurer 
son  emplacement  par  la  position  relative  des 
objets  dépeints  par  Uomère.  Là  est  une  vaste 
plaine  arrosée  par  plus,  ruias.  encaissés  par 
une  chaîne  de  mont,  nommée  par  les  Tuics 
T.  U. 


Has-‘dagh^  mais  qui  correspond  au  Gargare  et 
à l'Ida  d'IIomèrr.  Farmi  les  riv.  les  plus  con- 
sidérables on  distingue  le  Meïnder  (.Vcamun- 
ifrt).  On  regarde  comme  le  Sirnoii  le  miss, 
qui  se  jette  dans'le  Mcinder,et  que  les  Turcs 
aopellcqt  Catlifatoimach,  Le  Tymbrek,  riv. 
pW  large,  et  qui  coulant  beaucoup  plus  à l’E. 
se  réunit  au  Mrïnder  à sqn  emb. , passe  pour 
être  le  Thymbriusy  quoique  quelques-uns  Je 
prennent  pour  le  Siinûis.  On  trouve  quelques 
ruines  diverses  dans  différentes  partlesde  cette 
plaine  « telles  que  restes  de  citadelles , de  tem- 
ples, de  tumuiif  de  fragroensde  poterie,  terre 
cuite,  médailles,  etc.  (Ed.Gax.). 

TROARN,b.dc  Fr.  (Calvados) , rh.L  de 
c*,  arr.  et  à 3 1.  E.  de  Caen , fait  un  rumm. 
coDsid.  en  beurre  , volailles  , poisson  d'eau 
douce,  fiomage,  cidre,  qu'op  exporte  pour 
Rouen  et  le  Havre.  <>3o  bab. 

THOCIITELFINGEN,  pet.  v.  d'AII.  (Hü- 
hcoiollem-Sigmaringen),  sur  la  pet.  riv.  de 
Schmeicha,  dans  l'anc.  princ.  de  Fl'irsteu- 
berg , à y 1.  N.  de  Sigmariogen.  a,5oo  bab. 

TROGEN , l'un  des  princ.  h.  de  Suisse,  c* 
et  à ) I.  -t-  N.N.E.  d'Appcnzell,esl  ait.  au  pied 
sept,  du  mont  Gàbris , dans  un  lieu  assex  ba«. 
On  y trouve  de  gr.  maisons  de  comm.  On  ad- 
mire la  maison  du  landammann.  La  landsge- 
nieiode  de  l'Ausser-Rhoden  se  tient  au  com- 
mencement dn  printemps  , nne  annee  à Tro- 
gen  , et  la  suivante  à Ilundwy  ; on  y compte 
9 à 10,000  personnes.  a,i$obat>. 

TROl.Aon  TROJA,  pet.  v.  d*Ital,,  R.  de 
Naples(Capitanate),  surla  Chilare,  avec  i év.,  G 
ég].,  6 convens  ; à la  I.  S.E.  de  Maofrodonia. 

TROTB-FRÈBES,  V.  F||.  as  (lbs  Tbois). 

TROIS-MOliTlËUS(LiS),  vfde  Franco 
(Vienne),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à a j|^«^  N. O.  de 
Loudun , fourpit  des  vins  blancs  spiritueux  et 
assex  bons,  dunt  on  convertit  une  gr.  partie 
en  eaux-de-vie.  Il  possède  des  eaux  minérales. 
i,35o  bab.  (Jomtii)* 

TROIS-RIVIÈRES  OD  THREE-RIVIRS. 
commune det'Am. -Sept.,  Noffé.-Rret.  (U, -Ca- 
nada),ch.l.  d'un  distr.  du  mêoM  nom,auootiA. 
de  la  rivière  S*-Maorice  et  du  S*-Laurent.  Sim 
nom  loi  vient  de  ce  que  le  S*-Uaarice  est  coti- 
pé  par  a Iles  sit.  à son  embouehnre,  ce  qoi  for- 
me en  apparence  3 canaux  on  3 ^ipiérts.  Kilo 
est  sit.  sur  nn  sol  léger  et  sablonneux,  et  u'a 
d*l^lenrs  rien  de  rem.  Oh  y trouve  i couvent 
d'uHulines , a égl.  des  protestans  et  de*  ca- 
tholiques, I trib. , I prison  et  des  casernes. 
Comme  port,  sa  ait.  est  avantageuse,  et  son 
comm.  consld.  On  la  regarde  comme  la  3*  v. 
^du  B. -Canada.  Dist.  aS  1.  O..S.O.  deQtieber. 
Lat.  N.  46*  a3'.  Long.  O.  y4*  49'  4^*-  ~ 5,ooo 
hab.  (Woac.). 

TROIS-VILLF.S,  vi*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
G I.  E.S.F.  de  Cambray,  possède  d<9  falir. 
d'étoffes  de  soie  façonnées , imitant  le  cache- 
mire de  rindc,  riches  lissas  pour  meubles. 

TROITSK,  ville  forte  de  la  Russie  d’Eur. 
(Orenbourg),  sur  la  rive  g.  de  l'Ony,  cR.I.  de 
distr. • avec  des rue^^r.  et  régulières,  a de* 
édifices  parmi  lesquels  on  rvni.  l'aglise  ca- 
thédrale en  piertegilcs  maisons  du  comman- 
{69 
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danl  (1d  directeur  de  Ift  douane  , la  chan-' 
crlleric,  lei  caNeriie»  de*  ofliciera,  la  cour  de* 
rliangr,  li^a-bien  l)fttir,«urla  rÎTcdr.jTrra 
la  paitie  occuper  par  !r§  Kirguiss.  Cj*c»1  Ic  lieu 
où  »e  fait  le  couim.  avec  le»  peuplef  d'A»ic. 
Cecomm.  d’ecbange  est  tr^s-coonid.el  iti^me 
plus  avantageux  nue  celui  d’Orrubourg.  Dist. 

1 15  l.  E.  d’Oufa.  Lat.  N.  54»  i5*.  Long.  E,  48* 
l5*.— ô,ooo  iiab.  (VsÉv.). 

TUOITSK  , r.  de  la  llussie  d’Eur.,  gouv*  et 
à à 5o  I.  de  Penia  , sur  la  rive  g.  de  la 

Mukclia.  5,8oobab. 

THÜITSKüIE-MONASTÈRE;  on  le  noto- 
rne  aussi  SvuTOTaoiTSXAlA-sKBCoiavA-tAvaA  , 
b.  de  la  Russie  d’Eur.,  gour»  cl  à i6  I.  N.  de 
IdoACuu , avec  un  couvrut , le  premier  de  l’ein» 
pire  apréscelui  de  Rotcbersk,et  qui  est  aussi  le 
plus  rtebe  ; il  est  env.  d'un  b.  dans  lequel  un 
trouve  plus  de  8uo  maisons  et  8 par.  Le  cuu« 
vent  est  sit.  sur  une  éminence  qui  domine 
d’autres  collines  de  ruuiodre  hauteur,  et  qui 
le  laiMcnt  apercevoir  à plus  de  a I.  ^ de  dist. 
de  tout  côté.  En  ruis».  nomiué  ron^rAowrflbai* 
gne  sr»  Ilium  de  l’ü.  au  8.  l'ierre  le-Crand  , 
ainsi  que  ses  successeurs,  ont  tuns  eoricbi  par 
des  duoscesupeibe  couvent,  et  l’ont  agrandi 
par  de  nouT.  bàtiuien».  Il  a G4»  sagenes  de 
eiieuit  : le  mur  qui  l'eiiluiire  est  llauquc  de 
8 hautes  et  superbes  tours  gutbiqiirs.  La  liaii* 
leur  des  murailles  est  de  4 i b et  quelqutT.  7 
sagènrs  : elles  ont  partout  plus  de  S sagt-iirs 
d’rpaissfur.  L’egl.  princ.  de  la  Trinité , rebâ. 
lie  sur  le  toutbi-au  de  saint  Scige  , est  tout 
< n pierres  de  taille  ; a gr.  refccloires  lui  sont 
attenans.  Letombeandu  saint,  le  baldaquin 
sous  lequel  il  est  placé,  est  li-  il  en  argent  mas- 
sif.  On  >oil  dan»  cette  égl.  de»  image»  cou- 
vertes  de  plaqués  d’argent , fuiiement  dorées, 
ri  plus,  eniirhir»  de  pierres  précieuses.  Elle 
reoferme  en  outre  des  richesse»  immenses  en 
vases  sacrés  , lustres  candélabres  et  autres 
omemeos  d’égl.  en  Or  et  en  argent  : plus,  sont 
enrichis  de  diamans.  La  cathédrale  de  l’As 
Mmptioo  ofl'rr  un  vaste  bâtiment  ; on  y remar- 
que surtout  Ica  tombeaux  de  plusieurs  per- 
sonnages célébrés  « ti'ls  que  leczar  Huris  Oo- 
dounof,  sa  rcuimc,»oo  (ils  et  sa  Gile;  celui 
de  itiosinius,  arcbiuiandiile  du  couvent,  qui 
quia  nmdu  de  si  gr.  services  à l'Et.  pendant 
les  guerres  civile»  et  rinterrrgnr,  te  trouve 
dans  une  égl.  cathéd.  On  admire  le  gr.  cl<K-hcr 
de  cette  égt  pour  sa  belle  architecture  : H a 4 & 
sagéoes  de  haut,  et  une  arebine  avec  la  cou- 
pole qiiiest  durée,  llrcnrerme  au  premieréia- 
ge  La  bibL  du  séminaire  de  6,000  vol. , en  li- 
vres russes,  grecs,  latins,  hébreux,  frauçais 
cl  allemands.  La  grosse  cloche,  du  poids  d» 
4,000  |>ouds,  est  aux»  étage.  11  n’existe  au 
inonde , sur  aucun  clocher , une  colleetioo  pa- 
letlle  d«  cloches  d'uo  si  gr.  poids;  il  y a en 
outro4ine  horloge  et  un  carillon  au  4*  étage. 

Lecouveolrenfefmrenlout9égl.,plus.chapiîl- 

les,  de  vastes  réfectoires,  le  palais  impcria!;ce- 
iui  de  l’arch.  renferme  un  séminaire  de  3oo 
éirves , etc.  On  y rem.  encore  les  cliambret  du 
trésor,  dans  lesquelles  on  conserve  les  objets  les 

dtisraresel  les  plu»  précieux.  Patrie  dé  plus. 

tomme» célèbres,  parmi  Irsqueltnn  distingue 
riatoo,  luelropoUlain  de  IIokuu,  (\siv.)« 


TROITSKO-SAV8KAIA-CHÉPOST , pet. 
fort  delà  Russie  d’Asie  (Irkonlsk)  , distr.  de 
Verkbné-Oiidinsk , sur  la  Kiakbla.  La  chancel- 
lerie, chargée  des  affairea  qui  sniviennent  avec 
les  Chinois,  y réside, 

TROKl , V.  de  la  Russie  d’Eur. , gouv*  et  à 
7 I.  O.  de  Vilna.’ch.t.  de  dûtr.,  sit.  sur  le  lac 
Rressalr  , est  assex  gr. , mais  presque  Ions  ses 
batimens  sont  en  buis;  elle  a 5 par.,  et  dans 
son  dhtr.  une  verrerie  consid.  Lat.  If.  54*53'. 
Long.  E.  »3»  5o'.  — 4»ooo  hab.  (Vsiv .). 

TROLLlI.^lT'f’A  , b.  de  Suède,  prèf.  de 
Cüthenbourg  et  Bohus,  est  sit.  sur  le  canal  du 
même  nom , que  les  Suéduis  ont  ouvert  k côte 
des  cataractes  qui  barraient  la  navigation  de 
la  riv.  Calba.  il  a des  scieries,  gt  le  mag.  de 
fer  est  au-dessous  des  cataractes,  Dist,  5 L S, 
de  W'enesburg.  5oo  hab. 

TROMPEUSE,  c.  EaCAjio. 

TROMPTBR,  liante  mont.  d’AlL,  gr.-d^ 
de  Nassau  , baill.  de  W iesbadrn , avec  1 cliàt. 
de  chasse.  On  y jouit  de  l’agr.  perspective  dca 
env.  du  Rhin.  (Sraia). 

TROM.SOÉ  ou  TBOMSEV,  Ile  de  îfonv. 
(Nordland),  an  N.E.  de  celltfde  Senjeo,  quoi- 
que assrx  étendue , ne  renferme  que  3 à 
liuh.  Elle  est  hérissée  de  roélters  dans  rintér., 
et  plus,  de  ces  hauteur»  s'élèvent  au-dessm  de 
la  limite  des  neiges  perpétuelles , qui  s’ahaiue 
a 700  p.  au-dessus  de  la  mer.  Le  blé  n*y  vient 

fias,  et  même  l’on  ne  trouve  qu’une  petite 
u|ére  sur  la  côte  pour  les  pâturages;  lea  bou- 
iXui  y iirospt'rcnt  ; elle  donne  aun  nom  à un 
groupe  u’Ücs  qui  l’avoisine. 

THOMSOÉ,  ch.l.  dcl'lle  ci-dessus,  avec  an 
maisons  et  i5u  hab. , a 1 pet.  port  entouré  de 
cabanes,  pour  servir  de  refuge  aux  paysans; 

1 égl.  ; elle  est  le  centre  du  comro.  de  Pile.  On 
y voit  le  soleil  pendant  a muis  consecutifs 
sans  interruption. 

TRONCIIOIT  (CLOS  Dü),  vf  cl  vignoble 
de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à » L N. N. O.  de  Ton- 
nerre, sur  la  rive  dr.  de  l’Armançon,  donne 
des  vins  qui  ont  une  belle  couleur , du  corps  , 
du  spiriturtix;  il  se  gardent  long-temps,  et 
acqu^Tent  de  la  qualité  en  vieillissaot. 

TRONCHON,  h.  d’Esp.  (Aragon),  distr.  et 
à 19  l.S.O.  d’AlcaAia,  sur  un  territ.  montueux, 
dont  le  fond  est  de  chaux  et  de  sable.  Il  est 
renommé  pour  ses  fromages.  Il  fabrique  tuile  et 
cbapraux.  9(6  hab.  (Miasao). 

TROÏfCliOY,  vs*  de  Fr.  (Somme) , arr.  et 
k 8 I.  O.S.O.  d’Amiens.  En  i8oi  on  découvrit 

firès  de  là  une  collection  de  4 A 5, 000  luédnil- 
es  d’or.  760  hab. 

THON  D (S*-),  v.dc»  r.-B.,BeIg.  (Limhourg), 
surlar.de  Bruxelles  à Aix-la-Chapelle, comm. 
en  dentelle  etprod.  de4  forges  et  faurnraux  de 
sesenv.  Charle»-le-Uardî  la  prit  en  a4^7-  Di«t. 
8 1.  O.  de  Macstricht.  7,3ou  hab.  (DbCaoet). 

TRONDA  ou  TRONüRAY,  pet.  Ile  d’Éc.  , 
danstefroupe  des  Shetland,  de  5 quarts  del, 
sur  -f  de  large.  (CArraa). 

TRONGET,  vt^de  Fr.  (Allier),  arr,  et  à 5 
1.  S. O.  de  Moulins,  aroC  doà  mine»  de  fauuiilc. 
s,oou  hab. 


TnONQUIÈRE.  1447 

TnO?!QL'IÈRE  (liKTilUffe  de  Fr.  (Lot), 

.1.  dec",  air.  tt  » S J.  N. N. B.  de  Figeac. 
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ch 

45u  hélb. 

TRüNS  ou  TRÜNTZ  ( en  rhéticn  Tbor  ) , 
»!•  de  Sutvso  (GrLtuQi}  g prèn  de  la  rit©  du 
Kbio  , dau*  uue  contrée  piltorcs(|ue  d*oii  l’ou 
jouit  des  plus  beaui  points  de  tue  qu*il  y ait 
dans  cette  vallée  « U est  célébré  par -le  traité 
couclu  entre  les  divers  Ét.«  pour  l'indépeo* 
dance  de  la  ligue  grisonne  ; c'est  le  lieu  le 
oins  a|i^.  et  le  plus  rurlilc  de  toute  la  jurid.  de 
Diseotis.  Dîst.  i l.  Ë.  K.E.  de  celle  dernière 
ville.  (Etat). 

TROï^TO, rir,  d 'liai. ,1^t.-de>i'Égl., descend 
des  Apennins,  cuulcau  N.,  puiatournei  l'E.N. 
E.,  trav,  la  délégation  de  Permo  et  Ascoli,  bor* 
ne  le  R.  de  Naples,  et  débouché  dans  l’Adriat. 
après  un  cours  d’env.  a4  1^'  elle  arrose  à dr. 
AscoU. 

TRONZZANO,  pet.  r.  d’Ital. , Et.-Sardes 
(Pénioot},  division  de  Novare,prov.  de  Ver- 
ceil.  a,3oo  bab. 

TROO,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher) , arr.  et  i 5 
*.  O.  de  Vendôme , sur  la  rire  dr.  de  la  Loire , 
avec  I jolichât.  etdosfabr.  de  draps.  t,aooh. 

TROON, promontoire  d’Éc.,c**  d*A]rr,dans 
la  par.  de  Dundonald,  qui  se  projette  d'one 
I.  eov.  dans  le  golfe  de  la  Cfyde.  Près  de  là 
«St  un  des  pins  beaux  ports  naturels  du  golfe  ; 
on  J a récemment  construit  une  jetée.  Dist. 
a I.  8.  d'irrinc.  (Gsrria). 

TROPEA,  pet.  t.  d'Ital. , R.  de  Naples 
(Calabre*Ult.  Il*) , sur  un  rocher  baigné  par 
le  golfe  de  S.-Euremia«  est  ceinte  de  murs,  et 
a I chôt.,  I calltéd., 4 par.,  m courons;  elle 
fabr.  cotonnades,  soierie,  toiles,  etcomm.  en 
poissons.  Elle  soiilfiit  beaucoup  du  tremble* 
ment  de  terre  de  1783.  Dist.  18  1.  S.O.  de 
Calaruar».  Lat.  N.  38»  36'.  Lung.£.i3*46' 46*. 
— hall. 

TRüPEZ  pet.  T.  de  Fr.  (Var},ch.l.  de 
O*,  arr.  et  a i3  1.  S. S. E.  de  Draguignnti , avec 
trib.  de  comm.,  1 école  de  navig.,  est  dans  un 
site  trè^gr.  sur  le  bord  d’une  baie  formée  par 
la  blédit.;  elle  possède  tiii  port  défendu  par 
une  citadelle.  L’air  7 est  Irès-par.  La  mer  y 
abonde  en  poisson , cl  encore  plus  en  coraux , 
qoi  passent  pour  les  plus  beaux  drr  côtes  de 
la  Médit.  S*-Tropei  fait  legr.  et  le  pet.  cabo- 
lage ^ . eaporle  thons  marines,  anchois  sales, 
vinsytiuile,  buis,  miel,  ma/rons,  liégè  brut, 
bouchons»  coraux  très-beaux.  On  croit  que 
Cette  ville  .a  été  bâtie  sur  l’emplacement  de 
Panc./yenM’/rsir’iwrsàariaf;  on  j trouve  diverses 
aol*<|[iiilés.  Napoléon  s’y  embarqua  pour  l'ile 
d'BIboen  i8i4>  — 3.4oo  hab. 

TROPPAU  f c**  de  Moravie , formé  des  d^* 
de  Troppau»  de  Jâgerndurf,  de  Neissc,  ainsi 
que  des  pet.  aeign.  de  Freudentbal  et  d’Ol- 
bersdorf;  il  est  borné  à 1*0.,  an  N.  et  au  N.E. 

Earta  Siléaie  prussienne,  au  S.  et  au  8. E.  par 
I Moravie.  Jl  renferme  i4o  1.  c. , 18  v.,4  h., 
36y  vs*«  et  a ig,iio  bab.  (Stiiiv). 

TUOPPAU»  ch.l.  doc'*  ci-dessns  tur  l’Op* 
pa«  aulref.  cap.  de  1a  priac.  du  même  nom, 
daoattoe  cootrée  fert.,  est  ceinte  de  murs;slie 
« a placca  publiques,  i anc.  palais  des  prni* 


ces,.3è^l.  calhol. , 1 gymnase,  i coR.,  1 mu- 
sée, 1 bibl. , I caserne,  1 tbéâtrcf  des  étabf. 
de  bienfaisance,  des  cullectious  d’bi»loire  na- 
turelle. du  machines,  motlèlci,  monnaies  et 
medai!l(>s.  Elle  fabr.  étolTes  df  laine  et  savon. 
Dist,  34  I.  N.E.  de  Brfino.  q,8oo  bab.  (Sisia). 

TROSA,  pet.  V.  marit.  de  Suède, préf.  età 
81.  N.E.  de  Nykôping,  sur  un  golfe  de  la  Bal- 
tique. Ses  liab.  se  livrent  à la  pèche  et  à la  na- 
vigation. Lat.  K.  68»  53*.  Long.  E.  i5*  ia'44*. 
600  bab. 

THOSSACUS , mont  d’Écosse  (PerHlahire}» 
extréroeincnt  difficiles  et  élevées  : le  pay- 
sage entre  ces  mont,  est  des  plus  sauvages  et  des 
plus  roman  tiques, à cause  des  boise!  des  lacs  qnî 
l'envirooncnt.  C’est  U que  l’auteur  de  la  Dame 
fia  Lac  a placé  le  théâti-e  desaventares  qn’il 
racoDte.  Dist.  3 1.  O.  de  Callander.  (CAvrai). 

TROSSIN  , VS*  d’AII. , Él.-Pr.  (Saxe) , rég. 
de  Mersebourg,  c**  et  à 3 1,  O.p.ff.  de  Toa- 
gau,  possède  1 fabr.  de  poix,  1 de  vitriol,  qui 
fournit  tous  les  ans  i,5oo  quintaux  de  vitriol 
Sert,  et  un  terrain  è tonrbe.  (Stxir). 

TROSTENSKOE,  lao  de  la  Russie  d’Eur, 
(Mseou) , distr.  de  Rouaa.  L’Oxema  y prend  sa 
source.  On  (lotte  beaucoup  de  boissur  la  Ruuxa 
qui  communique  avec  la  Moskva.  (VsSv.). 

TROSTRIË-IlOCHfpet.  mais  joli  tac  d'^. 
(Kirkudbrighl).  dans  la  par.  de  Tnyochalme, 
abonde  CD  brochets.  (Cirria  . 

TROSZtlANETZ,  v.  on  b.  de  la  Rassie 
d’Eur.  (Poduüe), distr.de  Bratxian , à 4/ !•  E. 
de  KameneU.  6 a 600  bab. 

TROU  (UE),  par.  de  l'Am.-Sept. , dans, la 
partie  sept,  de  l’ile  d’Haïti;  une  poitioo  de  sa 
surface  est  en  plaine , et  l’autre  en  mont.  Dans 
la  première  il  n’y  a que  des  sucreries.  On  cul- 
tive la  vigne  sur  les  moût,  très  - escarpées  et 
remplies  de  pitons.  On  y jouit  d’uûe  tempéra- 
ture très-iécbe,  ce  qui  nuit  beaucoup  à la  fé- 
condité du  terrain,  excell.  par  iai-méoie.  Dist. 
14  1.  E.  de  IMaisancc. 

TROU  (PETIT) , port  de  Plie  ci-dessus,  sur 
la  cote  a<-‘PL,  près  delà  baie  du  Raraderu  , à 7 
I.  <4  N<p*E*  de  Saiol-Louis.  (Atcaou). 

TROURAT,  grotte  de  Fr.  (H*«-P]rréDécs), 
sit.  dans  la  vall^  de  Barousse,  qui  appart.  h 
la  gr.  chaîne  des  Pyrénées.  (CiuirsRTixa). 

TROUBGllEVSK  , v.  de  U Rassie  d'Eur. , 
gOQT*età4a  1.  O. S. O.  d’Orel,ch.l.  dedistr., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Désna,  au  confl.  de  la  N'a- 
rousa,  dans  une  sit.  charmante  ; elle  a 600  mai- 
sons presque  toutes  en  bois  , une  fabr.  de  vert- 
de*gijs,ct  fait  un  cumin,  consid.  en  chanvre  et 
en  grains  , qu'elle  transporte  par  eau  à Riga 
et  à 8*-iVtersbuurg.  Lat  N.  5a*  07'.  Long.  E. 
3i”  5o’.  (VsÉv.). 

TROUBÈJË,  rîv.  delà  Rassie  d'Eiir.(Polta- 
va),  couteau  S. É.  prés  la  v.  de  PereasIatJ,  et  se 
jette  dans  le  Dnieper,  après  un  cours  d’env.  aS 
à 3u  1.  il  parait  qu'autref.  elle  était  navig.,  car 
un  y trouve  souvent  des  débiis  de  tiés-groa 
bateaux.  (Vsàv.).  , 

TKOUKHMÈ;HESou  TÜHCOMANS,  peu- 
pla d'Asie,  Tailarie-Indëp.  , est  uue  oaliuu 
taitare»  dont  la  touche  luére  t que  les  Uussca 
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appellent  Tortarc  Terêtemeni  y n«»niacli»è  en- 
< grc  sur  Ici  cûtca  or.  dr  la  nicrCaipieiinc , où 
leur  Icnil.  aVlcnd  juiqu'a  la  Pcrie  cl  au  lac 
Aral.  Ln  Trouklimcoci  pu-^ièdcnt  lur  la  live 
HCC.  de  la  mer  (Caspienne  , la  partie  dci  mont, 
de  celle  mer  jusou’i  la  prur.  du  Kakcl  en 
<>éorgie.  La  généralité  des  distr.  ont  dci  prin- 
ces Q'it  Icar  sont  cormuuni  ; d’autres  furtnent 
dei  Etats  particuliers,  et  quelques-uns  recon> 
naissciit  une  sourcraineté  étrangère.  Dans  les 
5o  premières  années  du  siècle  passe  , une  par- 
tie de  ces  bordes  fut  sonmise  à Ayuuk,  klian 
des  Kalmouks.  Un  gr.  nombre  de  familles 
tmukhmenes  se  réfugièrent  parmi  les  Tartares 
d’Orcoboorg , d’Oufa  et  d’Astrakhan.  En  1770, 
époque  de  la  fuite  des  Kalmouks,  les  restes 
de  ce  peuple , qui  hsqu'alurs  avait  été  sous  la 
dumtnalioQ  des  Kalmouks,  recouvrèieul  la 
liberté.  Ils  nomadisent  au),  comme  sujets  li- 
bres de  l’cnip.  de  Dussic  , aux  euv.  de  l’euib. 
de  la  Kouma.  Leur  nombre  s’augmente  con- 
tiauellcmenldesTroukbmcnes  qui  s’échappent 
des  Kirguiss.  Ils  sont  tous  mahomelaoi.  Ceux 
qui  vivent  sur  les  bords  de  la  Kouma  et  en 
gén.  dans  le  gouv*  d’Astrakhan,  sont  aisés, 
vifs,  bien  faits,  et  celui  de  tous  les  peuples 
habitaDt  tes  steppes,  qui  met  le  plus  de  luxe 
«ians  sa  manière  de  sc  vêtir.  Us  possèdent 
beaucoup  de  cbaroeaui , bétes  à cornes,  mou- 
lons et  chevaux  d’une  bien  plus  belle  race  que 
« elle  des  clicvaux  kalmouks  , ordinairement 
maigres  et  iM*rrés  «le  la  poitrine . tandis  que 
ceux  qu’ils  élèvent  sont  de  liante  taille , vigmi 
letix  , durables  , vite»  , et  ont  le  nabot  duiv  I U 
habitent  sous  des  tentes  de  feutre  narfaitement 
aemblables  a celles  des  kalmonks,  et  n’uut 
pour  tout  cbaufTage  que  du  fumier  de  vache 
deuécbè  et  des  roseaux.  Leur  nourriture  con- 
aiste  en  viande  et  lait  aigri , si  l’on  en  excepte 
quelque  peu  de  farine  ou  de  gruau  qu’ils  actM** 
tent  des  Russes.  La  viande  de  cheval  est  celle 
qu’ils  mangent  le  plus  volontiers.  Ce  peuple 
mène  une  rie  fort  heureuse  : ténu  seiiieinent 
de  fournir  des  chevaux  pour  le  service  des  cour- 
riers et  des  raiiitaîrcs,  il  n'a  nulle  împusiliun 
A payer,  et  vit  sous  la  diréction  d’uu  préposé 
particulier  (en  russe  prUtaf).  Ce  dernier  a un 
txès-boo  poste  : il  hafbitu  an  milieu  d’eux,  en- 
touré de  plus,  interprètes  , veille  sur  leur  con- 
duite, apaise  et  termine  toutes  les  querelles 
ou  disseruions  qui  s’élèvent  entre  eux,  et  aux- 
quelles Us  paraissent  avoir  assez  d’iiicltiialiun. 
On  a accorde  a plus,  de  leurs  anc.  ou  cliefs  la 
distioclion  d’un  grade  miUlairi*,  et  tous  les 
riches  paraissent  n’avoir  pas  moins  d’aiubilioa 
pour  obtenir  U même  faveur  et  prérogative. 
On  peut  évaluer  leur  pop.  à plus  Je  mille  ten- 
tes. Ce  p«’iiple  est  poli,  ufBcirux , communi- 
catif, mais  te  plus  extraordiuaircment  de- 
s«ruvré.  Un  le  volt  communément  monter  à 
cheval , armé  de  carquois  et  d’arcs  très-ornés, 
arme  pour  laquelle  ils  ont  une  adresse  mer- 
veilleuse, De  riches  ceintures  de  sabres  font 
encore  une  partie  de  leur  costume  . qui  con- 
siste k sliabillcr  en  élunics  cramoisies,  et  à 
l'onserver  l’usage  des  galons , ce  qu’on  ne  voit 
nulle  part  aussi  communément  parmi  les  peii- 
pladirs  qui  luibiicnt  les  steppes.  La  majeitte 
partie  porte  des  bonorts  ronds  , garnis  de 


eaux  d’agneaux  noirs  à l’inslaé  des  Polonais. 

1s  se  rasent  la  léle  , et  beaucoup  aussi  la 
moustache.  Les  vieillards  cependant  laissent 
croître  leur  barbe  sous  le  menton.  Le  costume 
de  leurs  femmes  cl  de  leurs  lillcs  est  absolu- 
ment le  même  qne  celui  des  femmes  nogaies, 
et  les  leurs  portent  aossi,  comme  les  femniea 
tartares  d’Astrakhan  , un  anneau  à une  narine. 
300,000  hab.  (Vsiv.). 

TROUMOUSE,  mont,  de  Fr.  (Il.-Pyré- 
nées) , domine  le  cirque  du  même  nom  par 
son  élévation  de  1,64s  t.  au-dessus  de  la  mer. 

TROUMOUSE  (CIRQUE  DE),  en  France 
(il  .-Pyrénées' , au  fond  de  U vallée  d’Heas  , 
s’élève  de  1 ,060  t.  an-dessus  de  la  ruer.  (Cnxn 

rKaTtxa). 

TROUPVlLL|||Lcommune  des  États-Unis 
(New-York)  , c'^u  Ontario  , avantagrusement 
sit.  sur  la  baie  du  Gr.-Sudus.  On  y fait  quel- 
que comm.  Dût.  11  1.  N.N.E.  de  Caiiaudai- 
gua.  (Woac.). 

TROCVILLE-SUR-MER.vs*  de  Fr.  (Cnl- 
rados),arr.  et  à t 1. N.N.E.  de  Ponl-l’Évc- 
que,  1,000  hab. 

TUOWBRIDCE,  v.  rt  par.  d’Angl.  (Will- 
shiie)»  sit.  sur  une  émiot  uce  baignée  par  U 
Ware  qu’on  passe  sur  un  puiilde  pierre. La  v. 
rst  mal  bâtie.  On  rem.  son  egl.  et  son  cloch«-r 
cleve.  Ou  y fabr.  des  draps  larges.  11  y a plu- 
kieurs  temples  pour  les  dissidens.  I)i»t.  4 t.S.E. 
de  llalh.  Pop.  cl  dép.  9,545  hab.  (Cxrrsa). 

TROY,v.des  Él.-Unis  (New -York),  cli.l. 
du  de  Reosselaer  «sur  la  rive  g.  de  l’ilutl- 
son , est  régulière,  bien  bâtie  et  flor.  ; c’est  la 
tuôsieme  Je  l'Ét.  L’iliidson  est  navig.  pour 
des  sloups  jusqu’à  la  v.  Elle  renferme  1 trib.  , 
1 prison  , 1 marche,  3 banques,  t école  lan- 
rastrienne  «t  5 édilkes  consacres  au  culte  , 
pour  les  prcsbylcri«*ns , les  épiscopaux , le» 
baptistes,  les  uittliodisles  et  les  amis.  Uau» 
les  env.  sont  des  moulins  à papier,  à huile  , à 
farine,  1 dûlill. , 1 filât,  de  colon,  1 fabrique 
d’armes,  1 cluutciie,  etc.  Le  ao  juin  iHiu 
crtic  V.  osuya  un  incendie  qui  causa  jKitir 
plus  de  *a5, 000,000  de  fr.  de  dommage.  Dist. 
a 1.-^  N.  E.  d’Atbany.  5,x64  bab.  (Woac.). 

TllOYES  {^uguitoboma)^  gr.  v. , Irès-aoc. 
rt  niafiufacluriére  de  Fr. , ch.t.  do  dep*  de 
r.kube,  cslsit.  sur  la  rive  g.  de  U Sciti^  qui 
se  divise  eu  plus,  bras;  elle  a 1 év.,  ^t*uur 
d’avsises,  des  trib.’  de  1'*  inst.  et  de  cotaïu.  , 
1 eoosrrvaliuu  des  eaux  et  forêts,  1 aalir  de 
»)M;clacle,  1 bibl.  publique  de  5u,ooo  voL  et 
plus  de  4,000  manuscrits , 1 coll.  communal , 
: école  gratuite  de  dessin  d'arebitreture  « 1 
d’euM'igurineiit  mutuel.  Quoique  géo.  bàltc 
en  bois,  avec  des  maisons  luutes,  étroite»  rt 
V iuilles , ce;>endant  elle  possède  plu*,  édifice» 
ictu.  : on  distingue  la  caihéd.,  rdifica  gothi- 
que , la  conslruclion  de  la  nef,  du  cb<vur , Ira 
vitraux  , l’orgue  ; l’égl.  de  S'-Jean  , celle  de 
S**-M»drleinc, ornée  d’un  beau  jubé,  le  por- 
trait de  Mini  (ticolas,  le  baptême  du  Christ  , 
par  Mignard  «lansrette  égl.  ; l’évéché  , la  prvr- 
leclurc,  rilùtcl  - Dieu , décoré  d'une  belle 
grille;  la  grille  de  l’avenue  dr  Paris,  les  bou- 
cheries uù  les  mouches  ne  pénètrent  pas,  le» 
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»ite«  Pt  le»  promeaadvs  trf»«agr.  de»  env.  de 
la  V.  La  plaine  »e  trrniinc  du  cùtv  de  l'O.  par 
un  curdon  de  cotraiiK  rcvèlut  de  vignublea 
d’ud  côté , buUea  à leur  «ommet  : lia  sont  éle- 
vés de  lao  ou  i4n  inêtres  au-dessus  du  niveau 
de  U Seine.  Plusieurs  canaux  couduiseot  les 
eaux  de  la  Seine  aux  fabr.  de  la  v. , et  servent 
ainsi  Tindustrie  en  répandant  la  rertililé  dans 
les  eov.  : celui  de  Truyes  à Marcillj  est  cuui- 
mencé.  Le  cuiuoierce  de  celle  v.  cuibrasse 
les  produits  du  sol  et  île  l’industrie  du  dépar- 
tement. Klle  a de  belles  Glat.  de  colon  ; elle 
exporte  grains  et  charrutcric  renommée.  Dès 
le  duc  de  Hniiigogne  s’etail  emparé  de 
Truyes,  qui  devint  bientôt  le  tlièàlrt  des  fu- 
reurs de  la  reine  Isabcaij.  On  y célébra  les 
fatales  noces  de  sa  Glle  avec  le  roi  d’Angl.  ; et 
le  ai  mars  i4^u  fut  conclu  en  cetle  v.  cc  mar- 
ché d*iniquité,  revêtu  du  nom  impoilant  de 
traité , par  lequel  l’indigne  Charles  1*'  rendait 
la  Fr.  sujette  du  roi  d'Angl.  Kn  i4*9  Tniyes 
fut  assiégé  et  pris  sur  les  Anglais  par  Cbar<» 
les  V U , assisté  de  la  pucelle  d'Orléans.  Kn 
i4a4c^dtev.  fut  brûlée  par  des  boutefeux. 
Ku  1787  le  parlement  de  Paris  y fut  transféré. 
En  1814  elle  fut  prise  par  les  alliés,  reprise 

f>ar  les  Français,  et  envahie  de  nouveau  par 
es  preoiiers,  qui  l’occupèrent  encore  l'annee 
suivante.  Patrie  8u  pape  Lrbaiii  IV,  fils  d'un 
cordonnier;  de  Jean  Passeiat  , de  Nicolas 
Cau^siD , confesseur  de  Louis  Xlll;  de  Pieriu 
cl  François  Pîtliou , de  Pierre  Mignard  , pein- 
tre célèbre , et  de  Oirardon,  sculpteurdistiii- 
pué.  Prés  de  Truyesun  rcui.  la  belle  pépiniè- 
re de  F’nHAfy  , très-riebe  en  plants  dVrbustes 
c t en  plantes  indigènes  exotiques.  Dist.  4o  !• 
K.S.K.  de  Par».  Lat.  N.  41$*  >8'  bong.  E. 
!•  44'  H*'  — a5,6oo  liab. 

TIlSTENIfAouTItZTENNA,  b.  de  Hon 
grie(c^”  en-deça  du  Danube)  « romitat  d'Arva, 
avec  1 couvent,  1 i ull.  catbol.,  1 fabr.;  il 
cumin,  en  tuiles.  Dist.  7 1.  N.E.  d’Lnkubin. 
a,7uobab.  (Stbm). 

TKt’IilA,  b.  d'Eiqi. (Asturies),  surU  rivière 
du  même  nom,  avec  1 fuuderie  de  canons. 

ïRECIITEIlSaEIM  , vs*  de  Fr.  (B.-niiin), 
cb.l.  de  c* , arr.  et  a 3 1.  N. O.  de  Strasbouig  , 
piissédc  des  fabr.  de  cordage  et  de  garance  ; 
cultive  le  tabac.  4uo  bab. 

TUUDPEHT  (S*-),  anc.  abb.  du  gr.-d*  de 
Rade  (Treisaui-ct- Wiesen) , distr.  de  Stanfen, 
avec  I mine  d’argent  et  de  plomb  , et  1 fonde- 
rie ; à 3 I.  S.p.ü.  de  Fiibovrg.  (Sitia). 

TUDFFANELLA,  v»«  d’Ilal.,  Éi.-Sardes 
(J'iemunt),  division,  prov.  et  a 3 1.  S.E.  de 
Turin  , est  sil.  sur  U rive  dr.  de  la  Uonna. 
i^aoo  bab. 

THÜüKNUOFEN.vh  d’AII.,  R.  de  WDr- 
tcfuberg(laxt),  gr.-baill.  de  Neresbeim,  princ. 
Je  Tburn  et  Taxis,  possède  1 chAt.,  lopeta,  1 
manège,  descasernes,  1 beau  parc  et  1 su- 
|icrbe  furet,  sjô  bab.  (Stxis). 

TRUILLAS,  Vf  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  4 3 
1.  N. O.  de  Narbonne;  On  y rem.  un  superbe 
|>ont-a^ueduc,suus  lequel  passe  U Gesse. 

TRULLO,Ue  de  la  IluMie  d’Eur. , pr.-d* 
de  Finlande  » préf.  de  Vasa  et  Ostrobotbnie  , 


■vcû  1 port  devenu  Impraticable  par  un  banc 
de  sable  dans  tes  etiv.  (.Srita). 

TlïUN  , Vf  de  Fr.  (Orne) , ch.l.  dc'e",  arr. 
et  é 5 I.  N.  d’Argentan.  1,4^0  ^‘*b. 

TRUNK  (GRAND)  ou  TUENT  ET  MER- 
SEY,  canal  d’Aogl. , oominence  dans  te  c*^  et 
4 3 1.  S.E.  dn  Derbv,  au  cunil.  de  la  Trent  cl 
de  la  Derneot,  se  dirige  d’abord  au  S.  jusqu'à 
sa  jonction  avec  le  canal  de  Faseley , prt's  de 
Litchfield  , dans  le  de  Stafford  : il  tourne 
ensuite  au  N.O.,  parcourt  le  Rentre  de  ce 
en  s’unissant  au  canal  de  StaUbrd-et-Worcea- 
ter , et  entre  dans  le  de  Chester,  où , après 
avoir  trav.  le  Weaver,  prés‘dc  Noiihv»ich,  U 
se  joint  au  canal  du  duc  de  Rridgewater,  à 
IVesluii-üQ-tbe-Iiili,  à 5 lieues  -4  5i*  K.  de  Liver- 
pool  ; son  développement  est  d’env.  34  1.  ; sa 
pente  est  rachetée  par  rS  écluses;  du  côté 
de  Londres  elle  est  de  3io  p.  , et  de  3a6  p.  du 
côléoppose.  (Csrraa). 

TRURO,  b.  élect.  et  v.  d’Angl.  (Cornouail- 
les), sil.  au  conll.  des  a pet.  riv.  de  Kennyu 
et  S'-Allen,  avec  1 beau  quai  pour  des  vaiss. 
de  aoü  tuDoeaut;  elle  a ta  rues  régulières,  et 
passe  (H>ur  une  des  plus  coosid.  et  des  plus 
commerçantes  du  c*^  8on  eglise,  gr.  et  au- 
cienne,  est  d'une  belle  architecture  gothique. 
La  princ.  occupation  des  bab.  consiste  dans 
le  transport  du  cuivre  et  de  l’étain  qui  abon- 
dent dans  scs  eov.  Diit.  90  I.  0.8.0.  de  Lon- 
dres, et  18  O.S.O.  de  Launceston.  4>ooo  bab. 
(Eü.üsi.). 

TRÜUO,  commune  des  ^Ct. -Unis  (Massa- 
cIhisvUs),  c*^  et  a 81.  -J-  N.N.E.  déiRarnslable. 
Ses  bab.  ne  tirent  leur  subsistance  que  de  la 
mer,  qui  , dans  cm  parages  , abonde  en  pois- 
son de  diverses  espécis.  i,a4i  bab.  (Woac.). 

TRÜXILLO  üuTRtJILLO  {TarrU  JulUt), 
V.  d’Esp.  (Estramaduic) , cb.l.  du  distr.  dree 
nom,  siège  d’un  corrégidor  cl  d’un  subdélc- 
gué  de  police.  Elle  a des  rues  aisex  régulières, 
5 par.,  8couvens,4  hônitaux  et  1 cuR.  des 
oiphelins.  Farmiscsédiaceson  rem.  les  palais 
du  duc  de  San  Carlos  , du  mari^tiU  de  Sainte- 
Marihr,  l'iiôpitul  du  S'-Rsprtt  et  la  mai'Mm 
dn  marquis  d**  la  Cunquista.  8i>n  nom  dérive 
de  l'aiabe.  Elle  occupe  le  conlonr  d’one  col- 
line sur  laquelle  était  autref.  la  v. , et  où  il  y 
a un  vieux  ebit.  qui  domine  Ions  les  points 
de  la  cîrrooférence.  Anc.  cofonie  romaine, 
comme  l'attestent  une  infinité  dHoscriptioris 
et  autres  antiquités  précieuses  , elle  fut  jadis 
la  clef  de  rEstramadure.  Des  tanneries  cl 
iielques  fabr.  de  tuiles  composent  l’industrie 
e ses  hsb.  Patrie  de  Françols.Piiarre , con- 
quérant du  Pérou.  Dist.  Sol.  8.0.  de  Madrbl, 
et  17  N. N. K.  de  Mcrida.  4»8oo  bab.  (MiAsao). 

TRUXlLLO,prov«on  intendance  del'Am.- 
Mér. , Pérou  , est  bornée  au  N.  parla  Colom- 
bie et  le  Gr.-Océan , à l’E.  par  le  lluallaga,  an 
S,  par  la  prov.  de  Tarma,  et  4 l’O.  par  le  Gr.- 
Océun.  Elle  a i8o  1.  de  long  sur  lao  de  large, 
et  8 distr.,  savoir  : de  ïruiillo  , Cercado  de 
TruKillu«  Lambaveque  , Piura,  Caxauiarca, 
Iluamacliiicü  , Caxamarquilla  - et  - Collaes , 
Cbacbapoyas.  Les  riv.  de  Calamayu  , Piura  , 
Utcubaiiiba  et  Muyobamba  l’arrosent. 

TUUXILLO,  V.  cb.l.  de  Ia  pror.  ci-dessus , 
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TRUXILLO.  i45o 

A { I.  de  la  mer,  tl  dana  une  contrée  agr. 
et  fert. , Tnt  bAlie  en  i553  p»r  Françotn  Pizar* 
re,  qui  lui  donna  le  nurn  de  Trnxîllo,  ta  v,  na- 
tale en  R«p.;  elle  eit  ceinte  d'un  luur  de  bri* 
que».  On  voit  i quelque  dUt.  le»  ruine»  d’aoc. 
monuRien»  péruvien».  Le»  maiaons  sont  con»- 
truite»  en  briques,  et  ornée»  de  portiques  et 
de  balcon»  qui  produiront  un  bel  effL-t  : on 
leur  donne  peu  d'elévalioo,  à cause  de»  Iretit- 
blcmens  de  terre.  CVst  la  résidence  d'un  in* 
tendant  et  de  l'ev.  Son  territ.,  tr«*s-rertile  , 
abonde  en  cannes  a sucre,  mais,  légnme», 
fruit».  Le  port  de  Guanrhaco  sert  au  coiniu. 
inarilime  de  cette  v.  Dist.  iio  1.  N. N. O*  de 
l.ima.  Lat.  S,  8»  6*  9'*  Long.  O.  8i*  a3*  37'. 

~ 6,000  liab.  (Atetao). 

TflUXlLLO,  T.  de  PAm.-Mér., Colombie, 
proT.  et  à 100  I.  S. O.  de  Caracas,  sit.  dans 
une  vallée  <|oi  s*étend  de  plus  d’une  1.  du  N. 
au  S. , et  SI  étroite  qu’il  n'y  a d’espace  que 
pour  a rues.  Cette  v.  , jadis  trés*pcaplée  et 
riche,  n’a  auf.  qoe  3oo  familles.  On  y récolte 
lieaucuiip  de  cacao , sucre , blé , mais , rotor  , 
orge  , pois-chiche , etc.  Elle  fut  saccagée  et 
pillée  en  1678  par  le  pirate  fran^-ais  Pierre 
Graiiimoot.  Uîst.  3oL  S.E.  du  lac  do  Maracai* 
bo,  et  aS  E.N.E.  de  Merida.  7,600  babitans. 
(Alcioo). 

TRCXlLLO,  V,  de  l'Am.-Scpl. , Mexique, 
prov.  et  à 170  I.  E. M.E.  de  Gualîmala  , cli.l. 
île  distr. , sur  une  colline , prés  <le  la  nier,  a 
un  excell.  port.  Les  env.  abondent  en  bétail  , 
grains,  fruits , miel , cannes  4 sucre.  On  y fait 
tous  (es  an»  deux  récolUs  de  blé.  On  y trouve 
de  riches  mines  d'or.  Lat.  N.  i5*  54'-  Long. 

O.  88"  17'  i5'.  — 5oü  bab.  (Da  IUmioldt). 

TRUYÈRE  , riv,  de  Fr. , prend  sa  source 
dans  les  mont,  du  Gévaudan,  non  loin  du  vt« 
de  S'*Aaiao»  (Loxère) , arr.  de  Mende  ; coule 
au  IH.N.Ë. , puis  redcaccod  au  S. O. , arrose  à 
dr.  Serverette,  Maliieu,  coule  au  fond  d'un 
ravin  de  3 à 4oo  p.  de  profondeur,  et  va  se 
Jeter  dans  le  Lot,  au-dessous  d’Entraigiies 
(Aveyron) , après  un  cours  de  35  à 4o  I.  (Ua* 
viair). 

TRZEMESZ!<fO,  v.  d’AII.  , Ét.-Pr.  (Pr.- 
Or.),  gr.-d*  de  Posen , rég.  et  k i6  1.  N.  de 
Riomberg,  c*" de  Mogiloo,  est  sit.  eolrea  tac». 

Elle  possède  1 égl. , 1 abb.  de  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  des  augiistios,  avec  une  belle 
bibl.  ; I maison  d’éducation,  1 hôpital,  1 hos- 
pice, et  fabr.  draps  et  toiles.  i,5ou  bab.  (Stbia). 

TSAD , V,  Tcisd. 

TSAPÎG  , prov.  d’Asie  (Tibet),  arrosée  par 
le  brabmapouti-e,  v.  TiaaT. 

TSAHE\ OkOKGliAlSK , ».  delà  Russie 
d’F.ur.,  gouv*  cl  à 3ol.  N. O.  de  Caxao,  ait.  sur 
les  bords  du  Kokebag.  (Vsév.). 

TSARITZIW,  v.  de  la  Russie  d’Eor.  (.Sa- 
ratof),  cb.l.  de  distr.,  sur  la  rive  dr.  du  Volga. 

Les  bab.  s’occupent  de  l’éducation  des  bes- 
tiaux et  de  la  pécbe  ; 00  y cultive  aussi  la  vigne 
et  les  melous  d’eau  , en  gr.  réputation.  Dial. 

351.  S.p.O.  de  kamyebio.  (VsSv.). 

TSARSkOE  .SÉLO,  v,  Cmbko-Zélo. 

1 SGil , ».  Tcb  uu  Cx. 


TSCIIËRRASK. 

TSCIIADIUN,  r.  Jadiui.  Ce  cb.1.  de  dtsU. 
e 1,000  bab. 

TSCIlALDln,  ».  AaiLXiU. 

TSCIIANAD,».  Csabad. 

TSCHANGNAÜ,  b.  de  .SnUse,  c*  et  A 8 
I.  E.S.E.  de  Uerne,  distr.  de  PEmmenlhal , au 
iiiilitru  des  Alpes,  est  connu  par  sou  froinjurc. 
(Élut).  ^ 

T.SCI!  A RTOR VSK , ».  de  la  Rusmc  ü’Eur. 
(Voliiynie),  distr.  et  A 5 1.  S.  de  LouUA  , pré» 
du  Slyr,  avec  1 cliAt.  1,600  bab.  (Stii.i). 

TSCIIATALDSUIA,  V.  de  U Turq.d’Eur. 
(Homélie),  sandjak.  et  A iS  I.  R.R.  de  Vi««, 
est  sir.  SOI  la  gr.  r.  qui  cuodtiil  de  Visa  à Con*- 
taotinople,  dans  une  plaine  et  sur  U pet.  ri», 
du  karasou;  elle  puasede  a mosquées,  t baia 
et  des  promenades  appelées  JOdi’pîuchM  cl 
hirkderè,  (Sisiaj. 

TSCIIATALI>SCHA,t.  delà  Turq.d’Enr. 
(Romélie),  sandjak  de  Tirbala,  et  qne  1rs  Grrca 
appi  lient  Farsa^ranc.r/iersa/e  ,r»t  «it.  snrl’E- 
nipeo,  et  dans  une  vaste  plaine  où  Jales-Cé»ar 
vainquit  Pompée;  elle  a 1 év.  grec;  cornai, 
en  laine  et  colon,  et  fréquente  les  Rùres  de 
Valu  , Isdin  et  Jéoischehr.  Uîst.  la  I.  M.O.  de 
Cuu>taotioople.  (Srsia).  5, 000  liab. 

T.SCIIAUSSY  ou  CZAÜSIjY.  ».  de  la  Rus- 
sie d’Europe,  goov^  et  A 9 1.  K.  de  Molii'e». 
3,000  bab. 

TSCIIEKINOWKA,».  de  la  Rusaie  d'Eor. 
(l’o'lolle),  c*»  de  Jampol,  sur  la  ri»e  g.  da 
Dniester.  Oist.  a8  I.  S. O.  de  Bratxiav.  6ou  h. 

TSCHELDIR,  chaîne  de  mont,  de  la  Tur- 

oie  d’Asie,  au  ?(.  de  l’Anatolie,  qui  la  sépare 

'Erxeroem;  elle  fait  partie  du  Taurus  et  se 
joint,  par  l’Argis-dagh,  au  Keldir  uu  Aoti -Tau- 
rus.  (STBIll}. 

TSCIIEMAGEM,».  d’Asie,  Tarl.-Iodép.,. 
Tiiikeslan,  khanal  de  Taacbkend,  prés  du 
Tscbirschik.  3,ooo  bab. 

TSCIIEi\BAR,  ».  de  la  Russie  d'Europe, 
gou»»  et  A 3a  I.  S.O.  de  Pensa,  cb.l.  de  distr.. 
est  sit.  sur  les  bords  de  la  rirrdu  nièmc  00m  ^ 
elle  a 1 égl.,  a magasins,  cli,i5obBb.  presque 
tous  cultivateurs.  (Vsiv.). 

TSCIIERIïEMDSCHE,TRÉBI>  oa  TRÉ- 
BIG^E,  T.  de  la  Turquie  d’Kur.  (Bu»nie)  , 
sandjak  de  Herzégovine  , sur  la  riv.  du  même 
nom,  avec  1 cbllcau,  1 év.  catboL  qui  dé- 
pend de  i’arch.  de  Ragusc;  comme  cette  ». 
»e  trouve  éluigore  de#  r.  fréqucnléea  par  Ice 
Européens,  00  1a  cuooalt  peu.  Elle  est  très- 
arriérée  sous  le  rapport  de  l’agriculture  et 
de  l’industrie.  Dist.  au  I S.p.E.  de  Mostar, 
et  6 N. K.  de  Raguse.  10,000  hab.  (Sraia). 

TSCHEREPOVETZ,  ».  Tcaaa»»u»aTa. 

TSCHERIkOV  on  TCIIÉRIkOF,  Ile  do 
Gr.-Océan  boréal,  visitée  en  1794  par  Vancou- 
^t  ainsi  appelée  du  nom  d’iiu  compagnua 
de  Bebriog,  qui  la  découvrit.  Elle  peut  avoir 
loi.  de  circonférence.  Ko  avril  Vancouver  In 
vit  couverte  de  neiges  et  dépourvue  d'arbres 
ou  de  buissons.  Lat.  N,,  su  ceulie  , 55«  Ag*. 

Long.  O.  i5;«  16'.  (Ed.Gax,).  ^ 

TSCHERkASk  (NOUVEAU),  v.  de  1s Ri», 
sie  d’Europe,  cb.l.  du  gouv*  des  Cosaques  du 
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TSCnElVKASK. 

Don^^Vsiite  qiMi  depaîi  auelqoe*  aon^n.  Oo 
Ta  bâtir  à cause  des  terriblrs  ioundalions  aux- 
quetlet  te  vieux  Tseberiask  est  sujet.  Ce  nuo- 
veau  cb.t.  est  sit.  sur  la  rive  dr.  de  rAksait  et 
sur  les  bords  du  Toutlon  qui  jette.  Celte 
V.  a t I.  dVtenduCf  avec  une  faible  pop.  de 
a,5uu  bah.  Ses  rues,  tirées  au  cordeau,  ne  soot 
ni  pavées  ni  éclairées.  Parmi  les  maisons,  à une 
tri'S'gr.  dist.  l'une  de  l'autre,  on  en  voit  peu  de 
construites  en  pierre;  les  autres  sont  oc  pet. 
maÎMinncItes  en  buis.  On  a db  construire  la  ca« 
thédrale  sur  un  nouveau  plan  , en  pierre  ; et 
snr  la  gr.  place  on  a bâti  un  magnifique  pavil- 
lon qui  fut  destine  à nietmao  IMatusv.  5iovo- 
Tseberiask  possède  i gvmnase  où  l’on  ensei- 

f:ne  les  langues  latine,  allemande  et  française , 
liistoire,  les  matliémaliques,  la  |diilnsuphie. 
On  rrm.  t fort  É>el  hôpital,  avec  tso  lits  ri  i 

r>Kavn>at’ie  de  la  couronne.  Toutes  les  autorités, 
es  administrations,  la  cliancellerie  du  Duo  , 
les  bureaux  de  poste  ainsi  que  l'arsenal,  y sont 
établis.  Dist.  5oo  I.  S.£.  de  S‘-retei>bourg,  et 
364  Moscou. 

TSCIIKHKASK  (V1KUX\  v.  de  la  HusMe 
d'Eiir.  (Cusaques  du  Don) , anc.  ch.l.  «resid. 
de  l'hetinan,  sirge  d'un  trib.el  rég.,  sur  la  rive 
dr.  du  Don,  qui  y forme  nne  lie  par  un  de  tes 
bras  nommé  >#As«f , lequel  rend  la  v.  malsaîae 
par  ses  débordement  an  nuels.  Les  étages  infr  r., 
servant  en  gr.  partie  d'eolrepût  aux  bah.  pour 
renfermer  leurs  pruvisious,  sont  entièrement 
sous  l'eau,  et  l'un  va  d'un  endniit  a l'autre  en 
bateau  : cette  inondation  dure  depuis  le  corn- 
■nencement  d’avril  jusqu'à  la  fin  de  juin.  Cette 
V.,  mal  bâtie,  avec  des  rues  êtrrutes  et  tortueu- 
ses , renferme  cependaul  quelques  bâtimens 
en  pierre,  tels  que  la  cathed. , l'arseual  , des 
écoles  et  maisons  de  charité.  Elle  fait  un  lum 
cooim.  marit.  Les  Taiiarcs  habitent  nn  faub. 
séparé,  où  ils  ont  une  mosquée.  Di»t.  4 1.  ü O. 
du  Plouv.-Tscherkask.  Lat.  M.  47*  H** 

J»«g.  E.  Sy*  5o'  U*.  10,000  hab.  (\sâv.). 

TSCIIERKASSY,  v.  de  la  Rusde  d'Eur., 
I^ouv*  et  à 5o  t S.S.E.  de  Kiew,  piés  de  la  rive 
p.  du  Dnieper.  3,aoo  bab. , dont  beaucoup  de 
^uifs. 

TSCHEKLITZ,  V.  Fciitttai. 
TSCIIERfl,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv*  et 
^ s5  1.  S.p.O.  de  Toula,  ch.L  de  dUlr.,  prés  de 
la  riv.  du  même  nom,  avec  4 écl.  eu  bois.  900 
bab.  ^CstrAai,  Hassbl,  cIc.,  ^ p. , t.  il). 

TSCHERTSEMltLoii  ZERNAMEL,v.  d'il- 
lyrie  (Layhacb)  , c^  et  à 5 1.  S.  de  Neustâdtl , 
sur  la  Zhermomalscbixa , avec  i cbât.,  cultive 
la  vigne.  1,100  bab.  (Srais). 

TSCIIKUNETZ  ou  CZERNETZ,b.  de  ta 
Valacbie,  dîstr.  de  blebcdinx,  siège  d’uo  is- 
fvrarnike  «est  sit.  sur  la  Topoloica  , 000  loin 
du  Danube  ; elle  a 1 église  et  des  marchés. 
(Stsin). 

TSCHERNOWITZ,  toysa  CxatRoviex. 
TSCIiERTASH  , vs*  delà  Russie  d'Europe 
^Perm) , c'*  de  Elatenabourg  , avec  une  fabr. 
de  savon.  a,ooohab. 

TSCHESUA,  cap  d'Asie,  Japon.  Lat.  N. 

a4*.  Long,  lay*  4»'4J**  (EatsaasTtas). 
XSCUIUL'IRINE , V,  delà  Rassie  d'Eur. 


TSIAMPA. 

(Kiew) , ch.l.  de  distr.  , près  do  Tiasmio  , est 
presque  entièrement  habitée  par  des  juifs, 
Dist.  i5  I.  8.  E.  de  Tscherkassy. 

TSCni  RMEN  , aandjak  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Romelie) , est  borné  à 1*0.  par  celui  de 
Riliopoli,à  l'E.  par  celui  de  Kirk-killissa  et  par 
le  terril.  d'Andrinople , aa  S.  par  le  sandiak 
de  CalUpoli. 

TSCH 1 RMEN , ch.l.  do  sandjak  ci-dessus, 
V.  sur  une  hauteur,  au  bord  d'une  pet.  riv.  qui 
se  jette  dans  la  Maritza,  avec  1 cbât.,  possède 
1 mosquée  dite  de  Annj/sc/Mi-paràa,  Dial.  66  L 
O. N. O.  de  Constantinople. 

TSCHNETNEK  , voyez  Csarsix. 

TSCllONCRAD,  voyez  Czoncaso. 

TSCIlOHLYou  T8CII0RLU,  v.  de  laTv 
uie  d’Europe  (Romélie),  sandjak  et  à 18  1. 
. .S.O.  de  Visa,  sur  le  Zuruius,  est  ceinte  de 
murs  en  ruines,  avec  1 mosquée,!  mèdrèse  , 
! kban.  On  y comin.  en  bestiaux  et  excell. 
fitmtages.  4»ooo  bab.  turcs,  grecs,  arméniens. 

TSCIIOLCOt'lEF,  V de  la  Russie  d’Eur. 
(Slobodes-d'L’kraine) , au  cunll.  de  la  Tsebu- 
gevka  et  du  Doneli,  avec  7 égl.,  \ école , com- 
merce en  peaux.  Dist.  18  1.  M.N.E.  de  Kliar* 
kof.  io,ooobab. 

TSCllOUkillSMA,  T.  delà  RuMied'Eii- 
ro|>e  (Kostroma) , ch.L  de  di^tr. , prés  du  tao 
du  même  nom  ,à  ix  L S.  de  Polgalitxkoi, 
900  hab. 

TSCIICGÜLLAn  , Ile  de  la  Rnuie  d’Asie, 
au  S.  de  Tchougagaoe,  une  des  Aléoutes,  ,cst 
presque  inhabitée. 

TSCHUKOTSKOI-NOSS,  cap.  d'Asie, 
dans  le  détroit  de  Behring»  Lal.  N.  64*  i4* 
3o*  L4»ng.  E.  lyS*  3i*  i5*. 

TSIAMPA,  CIAMPA  ou  BIWH-TÜAM  , 
prov.  d’Asie  , Inde  aii-delâ  du  Gange  , resser- 
rée entre  les  monts  Tcbampâna  et  la  mer  de 
Cliine,  s'étend  depuis  le  cap  de  S*-Jacques 
jusqu'au  havre  de  Padararo  , entre  10*  18'  et 
ta*  6' de  lat.  N.  1 et  cotre  io4*  53' et  iu6*  55' 
de  long.  E.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  prov, 
de  Rhatrang,  au  S.E.  par  la  nier  de  Chine,  à 
l'O.par  leDoog-na{,et  auN.O.par  leCamhoge. 
Elle  a 551.  de  long  sur  35  de  large.  LeTsiam- 
pa , nommée  par  Tes  Tunkioois  et  les  Cochln- 
chinois  Ckicm^thank  ou  Xiem-thanh , autrefois 
R.  consid. , cüu^renait , avant  le  i5*  siècle, 
la  Cocbiochioe.  Ce  pays  peut  se  diviser  de  l'E. 
à l'O.  en  5 parties.  La  partie  or.  est  un  déseit 
composé  de  mont,  dont  quelques-unes  ont 
leur  pied  jiisqu^lans  la  mer.  C'est  à travers 
ces  mont  escard^  qu'on  passe  MtirM  rendre 
de  la  basse  Cocoinchioe  É laCocoinchine  cen- 
trale. La  partie  mitoyenne  est  habitée  et  culti- 
vée. Cette  prov.  est  asscx  fort.  : elle  prod.  ri/, 
diverses  sortes  de  froils.  poivre,  cannelle  et  de 
très-beaux  bois  de  construction.  La  terre  re- 
cèle beaucoup  de  métaux  précioox  ; on  y fabr. 
quelques  èluues  de  soie  et  de  la  porcelaine , et 
un  travaille  assexbien  rivoire.LeTsiampaocc. 
offre  nn  pays  de  mont,  où  quelques  sauvages 
sont  errans. 

Les  bab.  deTsiampa,  ^oiqne  placés  an 
milieu  delà  Cocbiochioe , lui  sont  inconnus, 
surtout  cenx  qui  habitent  tes  mont.  Tout  ce 
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qu'oo  Mil  dVni , c*e»l  qu'ili  m^n<*nt  une 
»|»î  ab«ulumrDl  taavagr.  Its  ne  font  »onm 
ritiiimrrce«  el  vi»cnl  du  protliiil  natiirrl 
du  iu«U  de  U cha»»c  et  de  la  pf-clie.  On  croit 
qu’iltitont  iduUtrci.  t.t  T»iampa  n*»  point  de 
T.  ; il  n’y  • quede  tre*  pei.  »•**.  H peut  conte- 
nir 6 à yuo.ouo  Amea. 

TSI-NAN  , tille  d’A^e,  Cliine , ch.l.deU 
proT.  de  Chan  • tounff , et  do  dép*  du  môme 
nom  ( e»t  aiôge  du  goût* , et  rnt.  de  pri.  laça 
qui  cominuniqtteni  enaeinble  par  des  canaiii. 
La  t.»gr.  et  peuplée,  esl  renommée  par  la  noie 
blanche  qu'elle  produit.  Disl.  §5  !•  8.  de  Pc- 
linp. 

TSIOUAN  TCIIEOÜ  ou  8IEÜN  TCIIKU, 
t.  d’Asie,  Chiue  /Foo-klan\  cb.l.  du  dép‘  du 
môme  nom,  A remboiicbure  d’une  petite  ri- 
tière  quelea  taia».  remontent  Jusqli’à  la  tille, 
MS  distingue  paraon  étendue,  aes  temples, arra 
de  triomphe  , monumen*  publics  , belles  mai- 
sons et  par  ractitité  de  son  comm.  ; elle  a un 
grand  pont  simple  et  6 t.  sous  sa  dép.  Disl, 
5o  Üeoes  S.O.dc  Fou-tcheon.  (Gâsr. , Uau.,4* 
partie  , t.  IV). 

TSIT-CICAH,  t.  d’Asie  (Chine),  cb.l.  de  la 
prot.  Ue-loaog  kiang,  aurle  Nonni  quise  jette 
dans  le  Soungari , est  résid.jd’un  gén.  tartare  , 
avec  une  ftirle  garnison  ; na^^unstruil  celte 
place  pour  defiuidre  lesfroor  de  l'emp.  ronlio 
les  incursions  des  |>cuples  de  la  Sibérie.  Dist. 

5u  1.  N.  de  Pé-king. 

TSNA  , rit.  de  la  nnssic  d’Eur.  (TambuT) , 
prend  sa  source  à sol.  de  cette  T.,  coule  au  N. , 
passe  A Morrhansk  , et  continue  son  cours  en 
•Ir.  ligne  jusqu’à  Klaliiia,  au-dessus  de  la- 
quelle elle  SC  réunit  à l'Oka  , après  un  cours  de 
'O  1.  Elle  fait  moutoir  un  gr.  nombre  de  mou- 
lins. (Vstt.). 

TSON-MING  , Ile  d’Asîc  , dans  la  mer  de 
Chine,  prés  des  ct^tes,  à l'emb.  du  Yang-tac- 
kiang.  Elica  17  t.  delong  sur4  de  large;  c’était 
aulr<*r.  lin  lieu  de  banissemeni  pour  les  crimi- 
nels. Son  aol,  plat,  sans  aucune  colline,  est  coti- 
par  une  infinité  de  canaiia  dont  les  borda 
rès-életés  défendent  le  pays  contre  les  inonda- 
tions; on  y jouit  d’un  air  sain  et  tempéré  , et 
d’une  carnnagne  agr.  Plus,  ts»*  sont  dissémi- 
née sur  l’ile  à des  dUt.  eontenables.  On  y 
troute  un  gr.  nombre  de  boutiques  abon- 
dammeut  pourtiis  des  commodités  de  la  tic. 
Lat.N.ôi*  58*.  Long.E.  1 18*  53*  45'.(Woac.). 

TSOÜNG-LING,  un  des  gr.  rameau*  de 
la  chaîne  deamoot.de  l'Asie  centrale  , tra- 
verse le  N.E.de  l'emp.  chii^^. 

TSUN-Yl,  V.  d'Asie, ChiJf  (Koueî-tcheoo), 
ch.l.  dn  dép*  do  même  oom  , à laS  1.  S.É. 
de  Tchin-too. 

TSU-SIMA,  Ile  d'Asie  , Japon,  entre  Kiosio 
et  la  Corée  , forme  ooe  princ.  qui  a été  tribu- 
taire des  Curéens  atant  de  l’étre  des  Japonais. 
L'archipel  (Sotto  termine  le  Japon  au  S.O.  Lat. 
N.  è la  pointe  8.,34*  6'  5u'.  Long.  E.  is6*  56' 
45*.  (Kveatirrtia). 

TTSCIIETSCHENZES  , tribu  delà  Russie 
d'Asie*,(Circaaaie),  paya  des  Midtbegues  , dont 
elle  est  uoedca  quatre  princ.  braocbca. 

TGA,riv.  d'Esp.  et  de  Fortug.,  prend  sa 
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fioorce  daps  la  prot.  de  Valladolid  , di4r.  de 
la  Puebla  de  Sanabria,  et  se  forme  de  a bran- 
ches princ.  : la  plus  coosid.  et  la  plus  or.  sort 
de  la  sierra  Srgundera  , au.  N.  de  la  gorge  de 
Padonerlu,  et , après s'élrogrussic  dé plu*ieura 
ruiss.  , entre  dans  le  Portug.  sons  le  nom  de 
Tuela  , dont  le  cours  est  de  36  à 4o  !•  env.  ; 
l'autre  branche  , qui  coule  du  8.  à l'U.  de  la 
première  , sous  le  nom  de  /lagoe,  s’y  réunit  an 
dessous  dn  ts«  de  Valdetellas  , après  un  roors 
de  la  I.  ent..  L’espèce  de  pcninsOleque  furroe 
leur  conll.  prend  Je  nom  de  Terre  de  Lomha, 
Elles  coulent  ensemble  au  S.  jusqu’à  Miran* 
delà,  où  il  y a uu  pont  de  i^archrs;  de  la  elles 
se  rendent  dans  le  Üucro.  La  Tua  court  pres- 
que parallèlement  au  Sabor.  (Miiiaau). 

TGAL  (.S*-)  ,.ts»  de  Fr.  (llle-et-Vilaîoe), 
arr.  et  à 8 1.  8.S.  K.  de  S*-Malo.  qSo  hab. 

TU.kM,  commune  d’Irl. , de  la  par.  dit 
même  nom  , c**  et  A 8 l.-j-  11.N.E.  de  Galtvay, 
prés  la  rite  dr.  du  Clare,  est  gr. , peuplee  et 
bien  bâtie  , sil.  sur  U r.  de  Dublin  , siège  et 
resid.  d’un  areb. , dont'Ie  palais  oflVe  on  raste 
et  antique  édifice.  H y a nneecole  diocésaine, 
atec  des  bàtimens  très-èlegans.On  y toH  nn  gr. 
nontbre  de  boutiques  dans  diveis  genres.  La 
fabr.  de  toiles  qui  sc  trouve  dans  le  voisinage 
prend  un  accruUaement  rapide.  La  cathé^. 
actuelle,  à l'eitrcmité  or.  de  la  commune,  est 
pet.  quoique  asse*  bien  bâtie.  4i^7^  habilaus. 
(Càsesa). 

TUBAC,  V.  del’Am.-Sept. , Mexique, dans 
l'État  et  à 60  lieues  N. O.  ae  Sonors  , avec  uu 
fort  pour  la  défendre  des  incursions  des  In- 
dient«  et  pour  assurer  les  commuaicalioas 
avec  le  Nouv.-Mexîque.  (Alciso). 

TL'BAGl , large  riv.  de  l'Am.-Mér. , Brésil, 
coiilp  au  N. , et  SC  jette  dans  le  Parapameoa , 
après  un  cours  d’eot.  60  1. 

TGBERSOKE,  v.del’Afr.  sept.  Barbarie, 
règ.  et  à 3o  t.  8.0.  de  Tunis,  sur  une  r^tioe. 
Pion  loin  de  U ville  bouilloone  une  source  au- 
près de  laquelle  sont  des  ruines  d'un  temple 
dévasté.  On  trouve  çà  et  là  les  traces  d’une  p»- 
nulstion  et  d'une  grandeur  passées.  (G*sraai  « 
liiss.,  etc.,  6*  part.,  U 1). 

T€«ET,v.  Tisxt. 

TCBIAGEN  , r.  d'AlL,  R.  de  WbiiemSerg 
( Forét-Eoire) , sit.  au  conll.  de  la  SteinaHi 
et  do  Neckar  « dans  une  vallée  entre  a mont, 
possède  t bApilal,  4 églises  « > sétnioaire, 
1 coll.  pour  la  noblesse  et  1 université  fon- 
dée en  i4/7i  *-*t  qui  a reçu  d'imp.  améliora- 
tions en  >709.  Elle  a I belle  bibl.  de  6<»,oou 
volumes,  1 faculté  de  théologie,  1 jardin  bo- 
tanique , 1 séminaire  pour  les  pasteurs  èraogu- 
liqties , I école  veiérioaire  et  divers  autres 
établ.  lmp.  Ou  rem.  encore  l’égl.  du  chapitre 
et  les  tombeaux  des  princes,  l’observatoire, 
les  caves  et  le  puits  profond  du  château.  Lc« 
env.  sont  agr.  entrecoupés  de  collines,  vallons 
et  forêts.  Uist  3 I.  O.M.O.  de  Reullingen. 
Lat.  N.  48*  3i*  lü*.  Long.  E.  6*  43*  s4  • — 
6,000  hab.  (Rbichabd,Stiin). 

TUBNAUou  MK8S1LA,  v.  d’Afr.  vept. 
Barbarie,  rég.  d’Alger ,prov.  et  A 5o  t S.O. 
Cooftaotine  » dans  l’intér. 
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TCDCRÜF,  Tt»<|r  Fr.  (5l«yenne),  arr.  et  4 
7 I.  ff.N.R.  de  J^lajcnne.  i.oun  hab. 

TUUUG,  port  de  rarchipel  Asiat. , mer 
dea  Indes,  aur  la  eOlttocc.  de  l'Iti!  de  Minda- 
nao , e»t  trèa-rrequenM  par  les  pirates.  Fiés 
de  U est  Fhabitatii>n  d'un  rajah,  furtemi'nl  pa* 
lissadee  çl  dércmiiir  par  an  pierriera.  Diat.  53 

I.  N. K. O,  de  FuUurk-Harbour^.  (Woac.). 

TUBtï^G  ATO , montagne  de  FAm.-Miir, , 

Cliili,  dont  on  estime  la  hauteur  à aO.ooo  p. 
Lat.  S.  53*  a4'- 

TUBURBO.  Y.  d’AIV.,  r*g.  et  ù8I.  O.  de 
Tnais,  sur  la  Mejerdah,  que  l'on  stippost* 
fin:  Fane.  Tulfurhum.  On  troure  dans  seaeuv. 
un  gr.  nombre  d'aibrcs  fruitiers  de  diverses 
espères,  qui  y furent  plantés  jiar  Msbuiiiel, 
un  aies  derniers  beys  do  Tunis.  ^Woac.}. 

TCCACAS,  port  do  FAm.-Mer.  , Colnm- 
bi  « (Venezuela I , pror.  de  Caracas,  est  »ilur 
dans  une  baie  formée  parla  pointe  doS.  Jnan 
o^t  de  Chiribiclii.  Lat.  fl.  lo*  5u'.  Long.  O. 
2P*  4<F  au'.  (Alcido), 

TL'CAPEL , roican  du  Chili,  prov.  et  au  8. 
de  U Conception.  Lat.  S*  3y*  3u'. 

TL'GAPEL,  forter.  del’Atn.  - Mér.  , Chili 
(La  Concepttuo),  sit.  aur  la  riv.  du  même  nom, 
sur  la  front,  du  pays  des  Indiens  Araucans. 
L»al.  8.  5y*.  (Alcrm»}. 

TVC-GARAGAIB,  cap  de  la  Russie  d'Eiir. 
(Astrakhan) , dans  la  me^Caspienne.  (Vsév.). 

Tt'CCOA  (CHUTES  DE),  aux  Ét.-Unis 
(Géorgie) , r**  de  Franklin,  dans  le  N.O.  de 
l'Et. , et  i envtton  ao  I.  des  sources  dcWndi- 
aon.  Kllesont  i55  p.  d’éléralion,  et  pubien- 
nent  d’un  ruiss  qui  sort  des  mont.  Ghalalioo- 
chvs  , à a 1.  tb-  là.  La  nappe  dVaii  qui  les  for- 
me est  peu  constrl. , mais  la  hauteur  d’où  elles 
tombent  les  rendent  inlcressanlcs.^Wnar.}. 

Tt'CHA!V,  Y<*  de  Fr.  (Aude),  ch.I.  dp  c*, 
«rr.  et  à 1 1 I.  .S.  K.  de  Caicassonnc.  i>uo  hah. 

TCCIIKL,  ».  d'All.,  Él.-Pr.  (Pr.-Orc.) , 
r*K-  de  .Mai'ienwcrder,  c**et  à 4 L F*  de  Ko- 
niU,  est  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  Biabe  , et  pos- 
sède I chât.,  I égl.  cathol.  Elle  a des  fabr. 
de  draps  et  de  bas.  i,3oo  hab.  (Stiir). 

TL'GKKU  , pet.  île  du  Gr. -Océan  cquin., 
▼oUine  de  cellea  de  la  reine  GUarlolIc , ainsi 
appelre  par  le  capitaine  WÜmso  , a près  d'une 
lieue  de  circonférence.  On  y pèche  des  pciUs. 

J. at.  N.  y*  aa'.  I^ing.  R.  44*  >4'* 

TUCOPIA,  pet.  ile  du  Gr.-Océan  èqnin.  , 

sit.  par  la*  lo'  de  Ut.  S.  et  167*  de  long.  £. 
Quiros  la  découvrit  en  1606. 

TUCUBA  , T.  de  l'Am.-Sept.,  Mexique, 
ch.I.  du  disir.  du  même  nom  , â 1 1.  O.fl.O. 
de  Mexico  , avec  ya4  familles  d'indiens. 
(.\lcroo}. 

TUCUBAYA  , b.  de  FAm.-Sept.,  Mexique, 
£t.  et  é 1*0.  de  Mexico  , avec  t palais  de  Fauh. 
de  celte  cap.;  une  colonie  d'Européens  y 
tive  Folivicr. 

TUCÜMAN  , fit.  de  FAm.-Mér.  (Ruenos- 
A vres)  , est  borné  au  N.  par  le  Haut-Pérou  et 
rfit.  de  Salta,  é l'K.  par  le  Chaco,  Ou  S.  par 
les  fit.  de  Cordova  et  de  Meodoxa , 0 FO.  par 
le  Chili  rt  U déaerl  d'Atacama  ; il  a 180  I.  de 
T.  //, 


long  sur  i4o  de  large.  On  y froiire  beauennp 
lie  laes  et  de  riv,  ; parmi  <^s  dernières  ou  dis. 
tinpoe  Us  Rio  Salado , Doice  et  AndalgaU.  Le 
i)ays  offre  une  surface  très-variée  ; a Fo.  s'étend 
lagr.  cbainLMle«  Andes,  dont  plu»,  hranches  se 
prolongent  dans  l’inter,  de  l'fit.  On  rencontre 
dans  d autres  parties  do  vastes  plaines  impri^ 
gnccs  de  sel.  Le  sol  pnid.  tonte  espèce  de  grains, 
fruits  en  aboqdance  , exccll.  pantragos,  qui 
nourrissent  d'innmiihrahles  Iruupeaus  de  bes- 
liaiix  , mulets  ütcbevaui.  On  (<*roIle  coton, 
lahac,  cacao,  cochenille,  Ihdigo,  lin.  Les 
mulets  Sony  Iti^rinc.  objet  de  cuntni.  La  vigne 
y est  cultivée  avec siircès, et  fournit  ahondam- 
inent  aux  besoins  des  hab.  4S,cmui  hah. 

TCGL’M.\.%,  !•.  Mini'Ri.  ok. 

TU  D A , v«*  de  Fr.  (Corse) , ch.I.  de  c*.  arr. 
et  a 4 I.  .8.0.  de  Rastia.  * 

TUDEL A v. U 'Esp. 'Navarre',  ch.I. 

du  dIsIr.  de  ce  ^in  , est  ail.  dans  Fai^U  qui: 
forment  FÈhre  (^ueylés  qui  la  blRgnenl, 
Fiin  à FL  , et  Faiitrc  au  8.  da^  un  terr.  assex 
uni , si  ne  nVs|  vers  sa  partie*N.  011  s'clévent 
les  mont.  deCiierxo.  Elle  a 1 ev.  cotnpicqaut  4 
par.  ; lu  coovens,  1 maison  d'orphriiu# et  t' 
maison  de  charité.  Son  nom  est  uouginu  ara- 
be. Lensyiage  qui  IVntoure  est  des  plus  agr.  ; 
FEhic  lui  fournil  d’exccll.  pobson , cuire  au- 
tres des  anguilUs  renommées.  8iir  ce  fl.  est 
lin  ï>onl  de  pierre  dei7 arches, omé  ♦îÎ  gros- 
ses tours.  Les  rues  de  Tudela  soit!  gx*n.  étroi 
les  et  peu  régulières;  mais  daMs  toatiuril  y a 
des  conduits  ou  égouts  soutiTff  ins  qui  con- 
tribuent a la  pmpretè  et  à la  salubrité 
de  la  ville.  On  voit  encore  dans  quelques 
msiSQiis  des  vcstigeûd^ bains  arabes;  pres- 
que rhulcs  scs  pyrlf^Ç#  des  noms  arabes  : 
on  y lit  des  inscrip^^qui  attestent  lo  pas- 
sage et  la  |mis*aocgirfWc  pcnplo,  Au  nombre 
desetabl.  publics,  on  doit  distlngqcr  particii- 
licrement  la  MH'iété  écoanmi(|ue  des  prvyWs 
rlu  bien  pubUc^  sniis  la  protection  du  roi;  1 
école  de  grammaire,  5 écoles  priruniVcs  , le 
coll.^de  S'-Côme  cl  de  .S*-Damlcn,  pour  U 
niètHtotne,  la  chirurgie  et  In  pharmteic..  Son 
indiisftie  l'onsislo  en  fabr.  deaavoo , do  toiles, 
de  chapeaux  et  autres.  LcèÉ3  novenilrfe  ibuS 
il  se  livra  près  de  celte  r.  une  sangbmle  ba- 
taille entre  Farniée  française,  commandée  par 
Napoléon  en  j>ers<inne,elles  armées  d'Aragon, 
de  Gaslilic  et  d'Andalouaie  , aux  ordres  du 
j^qnéral  Castabos,  et  qui  furent  obligées  de  se 
^tirer  précipilammeot.  Patrie  du  poète  arabe 
Abu  Isaac  Abrahiiii,  qui  nurUsait  au  corn- 
menceraent  du  la*  siècle;  do  rabbin  Benja- 
min Ben  Jbnah,  auteur  dNin  itinéraire  bobren, 
qui,  bien  que  fabuleux,  ménta  d'étre  traduit 
en  latin  par  le  célèbre  Axias  Montann  et  d'au- 
tres littérateurs  ; de  FasIroDome  Vipcent  de 
Tornamira,  et  du  capitaine  Juan  de  Berrnr.pe, 
qui  se  distingua  d*unc  manière  si  brillante  a 
la  défense  de  Rome , au  sac  de  iSay.  Dist.  18 
I.  8.  de  Panipelunc.  8,i5obab.  ^MiSisu). 

TUDELA  DE  DUERO,  b.  d'Esp. , pror.  , 
distr.  età  5 1.  S.E.  de  Vailadolid,  arec  1 égl. 
et  t hôpital.  Elle  MMur  la  rive  dr.  du  Duen» , 
qu’on  passe  sur  iRv^RHit  de  8 arches,  auj.  eu 
buis,  mais  qui'ctaïf  en  pierrp -avant  d’avoir 
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été  détiuU  dans  U pfuprre  dr  l’indcppndan- 
ce.  Le  terril,  de  c«lte  f.  eut  Un  dci  plu»  apr. 
de  l’Rsp.  On  rem.  son  épt.  , tant  pour  la  Fa- 
çade que  pour  lea  orncmen*  tnlër.  Le  vin  fait 
laricheMe  prine.  du  pays  : on  en  tire  de  Teau- 
de-vie  excell  On  y fabr.  xjuelquestoilcs.  i,5oo 
bail*  (Mi^Aao). 

TUDELILLA,  b.  d'Esp.  (Biirpos)  . distr. 
ct&  8 1.  S.E.  de  Logro&o.  t>u86  h.  (MiAaro). 

TÜEJ  AR  , b.  d’E.«p. , prov, , di»lr.  et  i i8 
].  N. O.  de  Valence , est  ait.  sur  la  rive  dr.  du 
ruiss.  de  Cbeira.  Près  du  chAt.  A'yfsofita  est 
une  source  d’oaux  médicinales  , salutaires 
contre  plus,  maladies.  On  trouve  aussi  dans 
son  territ.  des  salines  et  une  mine  de  scl.  1 1767 
hab.  (Miitsno). 

TUERTO,  riv.  d’Esp.,  prend  «a  source  dans 
l.'i  prov.  de  Léon  , di»lr.  de  Cepeda  , non  loin 
du  V»'  de  l’Espina  de  Tremor;  coule  au  S.  jus- 
qu’i  rO.  de  Sopcôa  , puis,  prenant  une  direc- 
tion S.E. , elle  eOVetue  sa  jonction  avec  U 
Duema,  au  N.  de  la  Baftesa  , pour  la  faite  en- 
suite avec  rOrvigo,  après  un  cours  de  ao  à s5 
1.  (MiAavo), 

TÜERZBOURG  ou  TERTZWARA,  cita- 
delle de  Hongrie  (Transylvanie)  , baill.  et  à 5 
).  S. O.  de  Kronstadt , avec  un  arsenal.  (STtia). 

TUFFÉ,  b.  de  Fr.  (Sortiie),  cb.l.  de  c»  , 
arr.  et  à;  I.  S.E.  de  Mamers,  fabr.  toiles  et 
faicnce.  i,5So  bob. 

TCFFER  , V.  Lisunr. 

TüFO,  b.  dMtal. , R.  de  Naples  (Principau* 
te-Ult.),&  3 1.  S.E- de  Benévent.  i,a6o  hab. 

TCGGÜRT,  vs»  d’Afr.,  Barbarie,  ré^  elA 
100  I.S.S.E.  d’Alger,^!  sit.  près  du  gr.  désert, 
cl  sur  la  rive  g.  d'une^t,  riv.  qui  se  jette  dans 
le  l»c  Melgig.  (Ed.Gaï.). 

TÜGCüBTAH  , gr.  V.  de  l’AFr.  sept. , Bar- 
barie, rég.  d'Alger,  prov.  et  à aSl.  S.p.O,  de 
CoDStantiDe,  est  ceinte  de  hautes  et  ôpaisiK'S 
iDuraillea;  les  bab.,  mabomètans,  ont  beau- 
coup d'esclaves  noirs. 

T|®HL1CK*ABAD,  V.  d’.Asic,  Hind.,  dans 
le  te^étiigné  au  Mogol,  prov.  et  à env.;l. 
8.  deuelhy,  porte  le  nom  de  son  ftmdalcur 
l’empereor  Tughlick.  Elle  est  défendue  par 
detiorlif.  et  1 citadelle.  Un  pet.  nombre  de 
misérables  huttes  renferme  auj.  toute  la  pop. 
de  cette  v.;  mais  les  ruines  imp.de  ses  mu- 
laillcs  , de  ses  palais  et  de  scs  habitations  sou« 
ierraines  attirent  encore  l’attention  des  voya- 
geurs. On  y voit  le  mausolée  de  l’cinp'  Tngh- 
lickschab qui  régnait  ver»  i3ai  ; il  est  cons- 
truit en  blocs  de  pierres  gigantesques,  de  for- 
me pyramidale,  et  assea  bien  conservé.  (Ils- 
MILTOli). 

TÜGÜDOK  ,lle  de  la  Russie  d’Asie,  près 
de  celle  de  Sitcbinack , et  vers  la  pointe  S.  de 
celle  de  iMiak.  En  1 8o4  00  y comptait  60  bab. 
m&les  et  70  femmes. 

TÜINAMANES*  nalien  sauvage  de  l’Am.- 
Méf.»  Colombie,  dftoaranc.  distr.  de  Galapa- 
rarè,  habile  tèi  bois  au  S.  de  la  Caqueta,  et 
s’étead  {uaqu'à  la  source  du  Rlo-Ncgro.  Leurs 
tottnr*  sont  peu  connues,  f Aie.). 

JUIR4  , rîv.  de  rAm.^Lcr. , Colombie 


(Nouv.-Orenadr) , prov.  de  Darien,  prend  sa 
soiirro  dans  les  mont.  , près  de  la  cûte  ; coule 
a rO.N.O.  , trav.  presque  tout  ristlime  qui  sé« 
are  les  2 mers,  et  »e  |elle  dans  le  golfe  de 
.-Miguel  de  la  mer  du  Sud,  formant  la  baie 
de  Garacbine,  après  un  cours  de;  aS  k 5o  I. 
(Alcrdo). 

TUIRAN,  TUILAN  00  TOI  R AN,  b.  de  la 
Turquie  d'Eiir.  (Roinôlie),  sand  jak  de  Gliius- 
tendil,  est  sit.  sur  un  lac,  et  a des  égl.  grec- 
ues,  I mosquée,  des  bains  chauds  et  1 foira 
e i5  j.  dans  le  mois  d’aoùt.  (STaia). 

TUKUM . V.  de  la  Russie  d'Eur.(CudrlaDde\ 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom  , prés  du  Stiock, 
avec  t chkt. , 1 égl. , 1 école  ; à i5  I.  N.O.  d« 
Mittau.  i,aa5  hab. 

TULA,  V.  de  TAm.-Sept.  , Mexique,  État 
et  à 18I.  N.p.O.  de  Mexico,  cb.l.  du  distr.  du 
même  nom  , consiste  en  a8o  familles. 

TUt.A>ZnCO,  ».  de  l'Ain.-StpI. , Él.  «< 
à a4  N.E.  de  Mexico,  ch.l.  de  ranc.  distr. 
du  même  nom,  avec  un  Bi'aii  couvent  de  fraiH 
ciscains.  Lat.  N.  19*  58*.  Long.  O.  loo*  4>'- 

TL  LBAGII , V.  de  l'Afr.  mér.  (cap  de  Bun- 
ne-Esperance) , ch.l.  d*nn  distr.  consid.  cl 
très'fert.  ; à i5  I.  N. K.  du  Cap. 

TULCZA  ou  TULTiîCIIA,  b.de  la  Turq. 
d’Kur. , Bulgarie , sandjak  et  à 5o  I.  N. K.  de 
Siiistri,est  sit.  entre  2 bras  du  Danube,  vis-à- 
vis  (le  Braliilow,  arèc  une  citadelle  sur  une 
mont.  (Stki»  . 

l^^LLAIT,  V.  d'Asie,  Hind.  (Adjcmirc)  , 
sur  le  Dirm-h,  à 9 I.  de  Jawud.  Elle  contenait 
en  1820  env.  5oo  maisons,  et  appatl.  au  raoa 
d’Üdeypoor.  (U au.}. 

TLLLAMORE,  commune  d’Irl.  (KiogV 
couDly),  partagée  en  deux  par  une  riv.  du  mê- 
me nom  , et  prés  du  gr.  canal.  On  y a établi  \ 
falir.  de  toile,  qui  Fait  des  |mtgiés  rapides. 
On  rem.  les  ca«eines,  gr.  et  bien  b.'tties.  Oist. 
3 1.  E.p.S.  de  IMiilippstown.  557I1.  (CApraa). 

TULLE,  V.  de  Fr. , ch.l.  du  dép*  de  la  Cor- 
rèic , siège  d’un  év.,  d’une  cour  d'assises,  de 
trib.  de  1 •*  inst.  et  de  corom. , est  assex  coosi- 
drable.,  bien  bfttic  entre  plus,  vallons  resserrés, 
au  confl.  do  la  Corrèze  et  du  Soiao,  partie  sur 
le  penchant  et  partie  au  pied  d'une  mont., 
dans  un  pays  montiirux  et  rempli  de  précipi- 
ces. plus,  (ieses  nies  sont  adossées  contre  des 
rochers  et  des  cftlcs  escarpi’cs,  ce  qui  en  rend 
l’aspect  peu  agr.  et  la  circulation  difficile.  Elle 
a I bibl.  publique  , t collection  d’instiumens 
de  physique,  icoll.,  1 théâtre,!  société  d’agri- 
culture. La  cathéd.,  détruite  au  9*  siècle  par 
les  Normands  , et  rebâtie  quelques  années 
après,  est  assez  rem.  par  la  Forme  et  la  kan- 
trur  de  son  clocher.  La  princ.  entrée  oiTrc  i 
tourc.  qui  mérite  quelque  attention  par  la  so- 
lidité et  rélégance  de  sa  construction.  On  r^ 
murqiie  en  outre  la  préF.,  lés  bains  chin<»'is, 
les  priions,  de  belles  promenades.  Un  pont 
suspendu  , jeté  sur  la  Dordogne  , dû  aux  tra- 
vaux ingénieux  de  M.  Vîcat,  ouvre  une  com- 
munication entre  Parts  et  Montpellier,  par 
Bourges  • Tulle  , Aurtilac  et  Rodèr.  f.c  romm., 
très  étendu  , comprend  bougies,  denlolles  con- 
nue» 90U»  le  nom  de  point  de  TuUCf  caux-dc^ 
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Arniof  é fcu«  liuiltr»»  biiquci  et  ctitvaus 
rstiuién.  La  maiiuf.  royal«  d'aroie»  établie 
(tant  ara  rav.  occupe  3 à 4*ooo  uuvitcra*  Tiillo 
dut  vraiaciublablemrut  aa  ruriualiua  ou  du 
muint  Hin  accruiaHstnent  d la  dcalrucliun 
d'uoe  autre  v.  bcaucuun  plua  anc.  • qui  eai«* 
lait  B rnv.  t I.  IS.E.  ae  la , dana  on  endroit 
nommé  TVnlt^nac,  oui  ulTre  de  précieui  rca- 
lea  d'antiquité,  et  d’un  amphithéâtre  de  191 
p.  de  long  aur  i44  » nommé  Iraar^nca 

de  Tinligoac.  Le  célèbre  Maacarun  en  fut  év. 
Fatrie  d'Élicnnc  llaluie,  aavant  dialingné;  du 
jrauito  Jarrige,  de  récouuuiiatr  Melun;  de 
Salriatfdu  général  Peliiiaa.  Diat.  lau  I.  S. 
p.O.  de  Paria,  53  E.?i.R.  de  Burdeaiii  et  3a 
O. S. O.  de  Clermont.  Lat.  N.  4^*  iG’3*.  Loug. 
t.  33*  58*.  — 8,480  hab. 

TCLLICZOWÜ  ougl'LISZOWO,  t.  du 
11.  de  t*ul.  , %voivodie  de  Kaliaeh  , diatr.  et 
é 3 1.  *4  S.S.E.  do  Koniu.  5a5  bab. 

TULLIN8,  pet.  v.  de  Fr.  (laérc),  ch.l.  de 
c*,  arr.  «t  a 8 1.  N.E.  de  S^'Marcetlia , dana  1 
bello  ratlée  de  l'iaèrc , fet  I.  rn  blé  et  vin.  Elle 
a dea  di4till.  de  ratalta.  Lea  buid»  deTlaére, 
préa  de  cette  v.,  offrent  une  diversité  de  aitea, 
lie  cultoro , un  luae  de  végétation  , enfin  une 
tuile  de  tabieaua  encitaoleura,  qui  semblent 
appeler  le  pinceau  du  peintre.  On  trouve  aui 
env.  furgea,  aciéries,  martinets  pour  locpivrv. 
t,8oo  hab. 

TlJLLOCIl-ARI>,  haute  mont.  d*Ér. (B ou). 
A me  époque  reculée  elle  étaH  en  gr.  véné* 
aallon  ; et , comme  le  temple  de  Janua,  dans 
J’aoc.  Rome,  indiqoait  la  paît  ou  la  guerre. 
Ln  baril  de  goudnm  enUammé,  placé  sur  le 
summet  de  la  mont.,  donnait  le  signal  des 
combats,  et  en  s4  hrurea  tonales  tenanciers 
et  vassaua  paraissaient  armés  de  toutes  pièces 
au  cbàc.  S'^Doualt.  (Cima). 

TULLOW,communrd*lrl.,c»*ell  3 I.  ^ 
E.S.E.  de  Carlow,  est  agr.  sit.  sur  la  rive  dr. 
du  SlaogT , que  l'un  passe  aur  un  beau  pont  en 
pierre  , no  6 arebea , et  a l’cilréinilé  duquel 
im  voit  les  rulnrsd'une  autiqur  abb.  Le  ebât., 
regardé  autref.  comme  une  place  rortitiüable  , 
fut  réduit  par  Cromwell,  anréa  le  riiasaacit: 
de  la  garoisun  , et  sert  auj.  uu  cascroe.  3,998 
hab.  (Carrai). 

TOLLÜCKWARA,v.  d*Aiie,IUnd.  (Bom- 
bay), anc.  prov.  de  Guzcrale,  qui,  cnibao» 

«»parl.  au  Guycowar,  et  contenait  env.  3oo 
aiaona.Elleast  aur  la  rive  dr.  la  Kerboddah, 
et  n'eat  drfendue  que  par  un  mauvais  fort 
obtoog  en  maçonnerie,  et  par  une  faible  gar- 
Diaon.  Lat*  R.  ai*57*.  Long*  E.  jr*  |6*4^*« 
<UiU.). 

TCLN,  V.  d*AlI.  (PsTs  au  dettout  del’Ena), 
c‘*  iiifér.  du  Wicnerwaid  , sur  la  riv.  du  même 
nom  ,tvec  1 év.  sufTragant  de  Passau.  Ce  qu'il 
y a de  plua  rem*,  c'est  un  anc.  temple  des  Ro- 
mains qui  s'est  si  bien  conservé  qu'un  en  fit  une 
égl.  ebrétienno.  On  y voit  aussi  itno  manuf.  de 
rubans  de  laine.  Dût.  Sl.E.^i.E.dc  S^Pdltcn. 
3,700  bab.  (Sraia). 

TÜLMEUO,pet.  v.  de  l’Ani.-Mér. , Colom- 
bie (Venotuela),  ait.  dans  la  vallée  d’Arogoa  , 
çat  moderne  » bien  bâtie  , et  la  résid.  d'un  gr. 
#owLie  de  culotu.  Elle  a 1 belle  égl*  et  plus. 


édifices  particuliers*  On  récolte  aaienviient 
beaucoup  de  tabac , dont  le  gouv*  a le  mono- 
pole. Disl.  a I.  de  51aracay.  8,000  bab.  ‘ 
TULOLA  , lie  et  vi*  de  la  Russie  d'Europr, 

f;r,-d<  de  Fiobndc,  au  contl.  du  Lâskilâet  du 
oc  de  Ladoga,  où  l'on  voit  une  superbe  cas- 
cade. Elle  renferme  des  camèrea  do  granit. 

TULSIC,  cbétifbam,  d’irl.  et  i 4 L K* 
do  Hoacommon.  l)e  nombreuaet  ruines  de 
tours*  de  citât.,  de  forts  et  d'-égl.  attestent  sou 
anc.  lmp.  La  famille  des  O'Connory  fit  cons- 
truire un  cirât. -fort  et  un  monastère  de  domi- 
oicalos  au  commencement  du  i5*  siècle*  (Csr- 

Mi). 

TULWÜKDY,  V.  d'.^ale,  IMnd.  (Lahore), 
Patrie  de  Pfanock-shah  « gr.-prétre  et  législa- 
teur des  Seikiis  ; â 7 I.  S.S.E.  d’Amretair.  Lai. 
N.  3|«  i5'.  Long.  E.  73*39*  45*.  (ÏIs«.). 
XLMACO,ir.  CoaooMs. 

TGMA8ZKOI0U  TLMAKSfCOl.  tlo  do 
la  Hussir  d'Eur.  (Irkgutsk)  ,â  l'emb.  de  la  Lé- 
na , est  humide,  froide,  couverte  de  mousse  et 
de  quelques  herbes.  Elle  fournit  du  bois,et  es( 
habitée  pardes ours, renards  et  rcnoos.(STaiaV 
TL^tllEZ,  n,  dePArn.-Mér.,  Pérou  INiira), 
descend  du  versant  occ*  des  Andes  , coule  a 
1*0.  , et  SC  jette  dans  le  golfe  de  Guajaqiiil , 
apres  un  cours  de  45  à 5o  1.  vis-â-vis  l*Ue  de 
Santa-Clara.  Il  est,  eu  été,  navig.  pour  de  pet. 
bâtimens  jN«qu*au  b.  do  Tumbet.  Si's  borda 
sont  couverts  dliabitatlont , où  des  Indiens 
élèvent  beaucoup  do  bétail,  et  eultivenl  le 
mais  et  aulm  prod.  des  pava  cbauds.  Lat.  S. 
3*3i*.  Long.  O*  83*  56*  5*.  (Alcbdo). 

TUMfiEZ  , b.  du  même  pays,  sur  la  riv. 
ci-dessut , dans  une  plaine  sablonneuse,  no 
consiste  qu'en  70  maisons  éparses  le  long  de  la 
riv.  ; on  n*y  compte  que  :5u  familles.  Les  Es- 
pagnols y abordèrent  pour  la  première  fois  ru 
iSa6,ct  lurent  surpris  d'y  voir  de  tout  cAtédrs 
temples  et  des  palais.  Ce  lieu  est  dans  la  lityRo 
de  ()uilo,prov.  de  Goayaquil.  Uist,  170  1.  N. 
de  Fiura. 

TUMiniGCl  , mont.  dansI'Aro.-Mér.,  Co- 
lombie (Vcnrtiicla)  , prov.  de  Cumana  , préa 
de  Cutnanacoa  y dont  le  loinniet  arrondi  est 
convert  de  gazon,  et  Félévc  de  4t4<^  P*  su-dea- 
sus  de  l'Océan.  Cette  elévatiuo  diminue  gia- 
duelirmeni  vers  l'O.,  et  est  interrompue  par 
une  immense  crevasse  qui  dus<’end  veis  lu 
golfs  deCarUci».  Au-dessus  de  cette  montagne 
s'élèvent  a énormes  pics  appelés  Cucururhn 
de  Tumiriqui  et  Crifiantin^  le  premier,  le  plus 
au  N.  et  le  plus  élevé , a'éléro  ae  plut  de  65up. 
au-dessus  de  la  mer.  Ces  pics  sont  couverts  d'a- 
cajous, de  cèdres  d'une  grosseur  eatreordi- 
naire,  et  d'autres  arbrrs.(Woac.), 

TliMLOUK,  V.  d'Asie,  Uind.  (fiCDgale), 
dans  un  terrain  bas  et  difficilement  garanti 
des  inondations.  C'est  le  cb.l.  d'une  agence 
pour  la  fabrication  du  sel , au  compte  du  gou- 
vernement, laquelle  ae  lio  a celle  d'ilidjclly. 
Les  Hindous  font  un  cas  particulier  de  ce  sel , 
parce  qu'il  est  extrait  par  filtration  de  la  vase 
de  la  liv.  llougbly , une  dos  branches  les  plus 
révéréesda^laogc. Diat.  13  1.8.0.  deCalcutta. 

Lai. N.  aa*  17'.  Lgng.  E.  85*4i* 


TLMMEL. 

Tt'MMEL,  rlv.  d’iîr.  (PL'iltlttrf) , roil  tju 
lac  Kanniuk  . court  a PM. , trav.  le  diidrict 
(PAtholiGl  aprcit  avoir  furitic  plus,  bcilrn  rata* 
lactcfi  te  répand  un  uiilac  nommé  fttcU  Tum- 
me/;  elle ae  f>iot  «Düuilu  au  Oarry»  ul  de  la  au 
Tay.  Son  court  rapide  ut  bruyant  est  d'env. 
la  I.  (CaprBa}.,!^ 

TÜMMCT,  I des  i pciiplstit  allléi  du  Dorbùn 
Oiràt  • en  Aftiu  (Muoguliu) , sont  dispursua , ut 
l|u  forment  plui  ^ puupluaparticiiliurs.  liuura 
payt  compuücnl  au),  les  prov.  d'ili,  a MO.,  ut 
ct'flcnd'LrumBi  à rÉ..«  avec  le  payt  d'Auuù  , 
Pidchao.Turfan,  Iial.itciiar«Kuti*cliet  Ak'«tiée, 
«te.;  et dupuis U dernière  moitié  du  siècle pi<« 
rudunt , avec  les  v.  de  ilui  juam-tscliiu  > etc. 
(Stiin^. 

TCMCCÜRAQUE(SIEHnASDE),prandu* 
mont.  del’Am.-Mur.,  Brésil  (Para),  s'utcuduut 
du  ÎV.N.O.  au  S.S.E.  ('AtcRDo). 

'l’UN.A  , port  d*.\fr.  (iJ.-Kgyptr),  sur  la  mur 
Rouge.  Son  untruc  est  rcssurréc  par  det  ro- 
chers, au  N.  une  langue  de  terre  le  dufenU 
contre  les  vents  du  N. O.  Dist.  au  !.  S.S.O.  de 
Cossuir.  (Woac.). 

TUNA,la  plus  gr.  par.  de  Suùdc(Stora-Kop- 
paibcrg,  avec  unuraljiique  du  rougi:  bnmqui 
^Mirnit  par  an  4^^  tuuiius.  ia,ouo  babitaos. 
(Siuia). 

TÜNBltlDfïK  , V.  d’Angl,  (Kunl},siir  la 
rive  g.  de  la  Mrdvvay  ; les  maisons  sont  gurié- 
raleiocnt  mal  bAtiet , et  les  rues  imliirerutii- 
iiiunt  pavées.  On  y rein,  un  tameuxcnli.  fondé 
par  un  paiticuü«T  , muis  le  régne  d'Élisnbutb. 
On  y voit  aussi  lut  ruines  d*un  cliét.  célébré. 
l>ist.  i5  liuiie»  O.  p.S.  du  Caoturbury.  Mat. 
TV.  Si*  II*  5a*.  Long.  Ü.  a*  5'  iS*. — 6, Sou 
hab.  (Ëo.Gas.). 

TGNDHIDGM,  conimuoe  des  États*Uois 
(Vcrinont),  au  S.  de  Cbelsua,  et  a i'M.  de  Kaa> 
dolpli.  On  y trouve  i source  d*caux  médici- 
liâtes  très  - fréquentée.  Dist.  lo  I.  S p.E.  du 
Moiitpelier.  a,uoo  bab.  (Woac.). 

TUMIHIDGM-WELLS,  V.  d’Angl.  Kuot), 
trés-fiequeiitec  pour  “es  eaux  furrugiaunscs  , 
est  sitdans  un  fond, ut  untuiiiée  de  5 nuiuta- 
anpulées  lu  Munt*Sinaî , lo  Mont-É}ibraïui , lu 
Aluni- Pleasant  , sur  lesquelles  on  voit  beau- 
coup de  maisons  de  cauipagnu  et  du  jardins. 
Elle  runsistu  eu  une  suite  du  v<**  épars.  L’as- 
]<ert  du  pays  ust  trù.H-ioiiiantiquu  et  pîtturus- 
qu<-.  bUt.  it>  1.  0.8.0.  du  Canlorbcry. 

T(i^GA,  T.  d’Asie  (Suungarie) , uli.l.  do 
l'Urunisi , avec  i école  , i tbeétre  , dus  bains. 
Elle  est  tru>-puuplte. 

TUAGUKAGLW  , mont,  volcanique  très- 
haute  de  l'Ani.-Mer.,  CoUimbic,  pruv.  ut  a I. 

M.  de  Uiuliauiba  ; de  furoie  conique  , elle  s'é- 
lève du  a,  54  i t.,  et  a fait  de  violentés  éruptions, 
dont  une  détruisit  Jliobamba.  Des  sourc'us 
ubaudi'H  jallissunt  de  ses  flaocs  : on  y a foroiu 
desètabl.  de  bains  pour  les  malades.  Son  pied 
est  couvert  par  des  bois  épais  b«l>ite.  par  des 
Indiens  sauvages.  Lat.  8.  t*  a<j*.  (.VreeDu). 

Tl'  ^ Gt'  KA  GÜ.\  , gr . riv.  du  l’.lm.  -Mûr.  , 
dans  le  Pérou,  pix)v.  duTarm.i,  sort  du  lac 
de  Lauricoeba  . prés  de  GnaniJto  « trav.  lu 
Pérou,  jusq'i'a  liarii  de  Dracaïuuius,  coule  au 
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N.N.O.  , et . apres  avoir  franchi  Andes , au 
Pongo  du  Manseiich,  se  fuite  dan*  le  MaraAuu 
ati-dtrsooiis  du  vs*  do  S*  itegis  , apréa  tin  cours 
d'eni.  Co  elle  se  grossit  de  plus.  gr.  cour* 
d’uau  dont  le  Guallaga  est  le  plus  cunsid. 
AMito:«Rv , UcAYsLi  , .Anaïusc). 

'1  r.MS , règ.  dé  PAfr.  sept.  , Barbarie,  bni- 
nuu  un  par  U Médit.  ,i  PR.  par  1a  munie 
mer  ut  l'État  du  Tiipuli,  au  S.  par  le  même, 
paysul  lu  l)u5eit , a PO.  parla  règ.  d'Alger.La 
tiv.  Mujuiduli  l'^nose  ; ses  rives  , peuplées  de 
V.  ut  oifruiit  un  pays  fcrl.  bien cullivê.ün 
K Ml.  b'su.nps  Suriat,  Ufanc,  Boa, Capoudîa, et 
Il  i.iuLiMideal».Cutte  contrée  s'étend  entre  3sct 
âii'df  lat.  ut  entre  les  S et  9*do  long. R., 

I Ili-a  du  long  surSodc'largc,  et  répond  à la 
partir  du  l'.inr.  Afi  iquê  PropiT,  qui  comprenait 
1.,  iinc  y i.t  l'n>éè^ulairt  ut  la  /lysfercne  ; 

u'ut;<it  nutief.  lu  ^iuge  prlnc.  du  la  puir^sanco 
r;«i (baginoisu.  Mile  a 175  l.  de  c6testur  la  Mé- 
dit. . ut  1.1  pattiu  cultivée  s'étend  de 70  à 80  1. 
djtisPintur.  La  partie  du  S.,  Biludugérid,  ou  le 
pay«  des  dattes,  est  sablonneuse,  peu  mon- 
tiiuiise  , tréi<-sturilc  et  comme  desséchée  pai  un 
soluil  ardent  ; ci  lle  voisine  de  la  mer,  riche  un 
olixiurs,  présenté  un  gr.  nonibre  dev.rlde 
iS'*  bien  pvuples.On  voit  la  partie occicouverte 
de  mont,  ut  de  collines  arrosées  par  des  tuiss. 
dtiiit  ie»  env.  , tres-furt.  , pmd.  les  plus  belles 
imMr>“otit.  I.usol  est  imprégné  de  Sel  marinut 
du  niliu,  ut  les  sources  d'eau  douce  y devicn- 
nuiit  plus  rares  que  culle^  d'eau  salée.  On  J 
trouiu  des  lions  , des  sîiigus  , dus  caruclcuns, 
des  cbuvtciiiU,  dus  panthères  , dra  hyènes, des 
chacals  , des  lièvres,  dus  lapina  , desaiitru- 
cb«  s et  d«s  oiseaux.  Les  mont,  recèlent  des 
ijiiiius  d’argent,  de  cuivre  , do  plomb,  de  vif- 
aigenl  ooii-exploilees.  La  sit.  de  cette  cun- 
trie  fjMii  iku  lu  cuiniu.,  qui  est  consid.,  et  coo- 
siittu  un  gr.iins  , buiU  d'olive  , laine,  savon  et 
êpongu<i  : les  caravanes  de  Tombouctou  ysp* 
portent  poudre  d'or,  ivoire  , plumes  d'autiu* 

1 bu».  Lu»  Miirupècnsy  amènent  leur»  luarcban- 
disu!> , dus  duniuu»  ooloiiialus  et  des  colons 
dus  Indus.  Lugulfu  de  Tunis,  un  des  plu»  sûrs 
du  U .Médit.  , «it.  cnitx*  lus  caps  Kariua  et  Bon, 
ofVic  un  honencr.igo  : il  peut  avoir  55  L de 
ciiriiit.  La  cOtu  de  c«  golfe  forme  une  pres- 
qu'île qui  su  tuniiine  par  le  cap  Bon  , point 
lu  plus  avancé  vers  la  Sieilc.  Le  cap  .Scirat  e»t 
rextrumité  »upi.  de  l’.lfr. 

Auj.  lu.»  Tunisiens,  phu  ctviH»és  que  le  0- 
gi'iitMM.  leur  cèilent  ru  puissance  ; ils  Mint 
r uhivaruur»  et  industrieux  , ut  moins  livres  a 
hi  piiaturiu  que  lus  atitrr»  barbarusques.  Les 
fiui  us  Miiliiairr»  monteiil  B io,uoo  blinimes,  et 
l.i  iiiariou  convivlu  un  quelques  hAtimens  ai- 
iiies  pour  U course.  Lcsieveoua  l'elcvrnt  à 10 
mniion.v  du  fraucs.  Les  hab.  fabr.  Velours , 
utiiir<‘4  de  suie  , toiles  rt  chapeaux.  Le  gouv* 
u.»i  entre  le*  mains  du  bey.  s, 000,000  d'Iiab., 
dont  100,000  Juifs.  (Gasf.  , llassBC,  etc.,  6* 
partie  , t.  ]*'.  royet  lUaBsaix,. 

TLM.S  , TLA'ks.  TUNKTA  ou  LEl'CON- 
Tl.M.TA,v.  d’Afr.  ,cap.  de  la  règ.  ri-dessus, 
sui  la  Mrdit.  , a 4 h S. O.  de  l'aiic.  CartAagr  , 
avec  un  bon  potl  et  dus  fortif.  , est  sit.  sur 
une  baiiluiir,  pics  du  lat  .de  Bogfiaz,à  isl.de 
la  mer , et  env.  decolhnci,  txceplodti  cOtedu 
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lof.  « Jeu  nw»  étroite»  , et  «nlea  dan»  le 
de'»  pluie»  « ao  point  qu»  Ton  <f>eotà 
peine  y paa»cr  ; dr«  niai«nn»  piopre»  et  coin* 
nxidr».  La  v.  reçoit  aon  eau  potable  par  un 
aquedtM:  biti  aoini  («barleft  V.  Pariiii  le»  édiH* 
ce»  t>n  rern.  le  palaîii  du  bey,  la  botir»e,  quel* 
qur»  n)o>quêe».  Le»  mai»oo»de»  cunttil»  euro* 

ItreOf  «ont  de»  liabilalion.«  ttoléen  qui  re»»rin> 
lient  à de»  primm»  plutôt  qu'a  di  »bùlrU digne» 
de»  repreaenlan»  di-«  Rr.  nation».  Le»  maiaoo» 
de»  Maure»  11*00!  qu'un  eiage  avec  de»  toit» 
plat»  et  de»  cilerui  ».  On  a depen»e  de  gr. 
»uœnie»  p<iur  la  conatriiclîon  tort»  et  de  la 
Itaulc  muraille,  ou  ba««in  du  poi  1 qui  reçoit  le» 
vai»H.  de  gucritr  et  b*»  uaviri*»  niaicband»  ; un 
y amène  de  'i  abarra  une  gianrlr  quantité  <i« 
lH>i»  de  con»lructiun.  L u va»tr  lar  , nepaiù 
de  la  nier  |>ar  un  iatliuie  étroit , a’êlend  de 
Tuni»  a la  (jidrtta.  l/a  ciladHle  ae  nuuiiix*  r/ 
Cette  r.  fabr.  vebiui»,  «oierit*»  , Inilr»  , 
liunnet»  muge»  à l'usage  du  peuple.  Kllu  rx> 

}>ur(e  élolTi-s  de  laine  , poudre  d'or  , plomb  , 
luile  et  maroquin.  La  Fr.  prend  la  plus  gr. 
part  à ce  coinm.  iNuIle  part  dau»  la  Harbarie  un 
ne  montre  autant  d'allabilité  et  d'humanité; 
IVsprit  commercial  de  i'anc.  Carthage «euible 
piani  r sur  ce»  lieux  »t  long-temps  le  centre  de 
la  civifUatiun  et  de  la  puissance  africaine.  Le» 

tiort»  , jadis  l'asile  de  tant  de  Hotte»  n*douta> 
de»  , »uni  en  partie  cotnblr»  par  des  attèri»»e> 
tnrn».  On  découvre  au  8.K.  quelqiiriie»le«de» 
ntôles .qui  le»  enfermaient.  Ln  luperbe  aque- 
duc atteste  la  puÎMaiice  romaine  qui  protégeait 
cl  faisait  lleurir  la  seconde  Car  ibage.  La  peste 
de  *7^98  enleve  le»  deux  tiers  des  bah.  Main- 
tenant on  en  compte  i5o,ooo,dunt  3o,uoo 
Juifs.  Diiit,  i4o  I.  K-  d’Alger,  et  170  Tf.O.  dn 
Tripoli.  Lat.  N.  36*  Long.  K.y*  u'> 

(Gssr.  , Ils»».,  etc.  ,C*  partie  , t.  1*'). 

TllMJA,  vilio  de  l’Ain.-Mér.,  Colombie 
(NouT.-Cnmade)  , cli.l.  delà  prov.  du  mémo 
nom  , est  St  U sur  une  mont.  , dans  un  payé 
abondant  en  grain»,  fruit»,  Icgiimes  et  cxccll. 
tabac.  Celte  v.  , jadis  très-peuplec  et  riche, 
«»t  réduite  auj*  à une  pop.  de  4oo  liab.  On 
trouve  de»  eaux  min.  froides  dan»  le  |our«  et 
chaude»  peudanl  la  uuit.Dist.  a5  l.^'.  dcDogu- 
la.  ' Aixxdo). 

TC^KAItl,  gr.  T.  d'Asie, Tlind.  (Bombin), 
anc.  pnnr.  de  Giixerale,  disir.  ou  pt'rgunnah 
de  Jiimbooseer  ; la  tiv.  qui  »e  jette  ici  daus  le 
golfe  deCambay  est  sujette  à uue  crue  de  lap. 
par  rclfel  du  Ilux.  (ilan.). 

TÜISKATouTOXK  AT  ,v.  d’Asie,  Tartal 
rie-Indcp.  ,sil.  pré»  du  Syr  (/«u'urtesL  était  au- 
Ire  célèbre  poursa  beauté  et  sa  ferlililo.  Ualal- 
liui  l'appelle  le  palais  des  sciences,  parce  que 
uiigr.  nombre  de  savant  y résidaient;  mainte* 
liant  sa  position  est  incertaine,  DUl.  env.  100 
1.  N. O,  de  Saniaikand.  (Eo.Gax.). 

TL'NKIN,  R.  d'Asie  (Inde  an-deU  du 
Cjaoge),  s’étend  depuis  Je  17*  de  latitude  r^» 

i*ii»qu’au  a3* , et  en  longitude  E.  , depuis 
e 118*  jusqu'au  1x7*  3o';  il  est  botné  ao  S. 
par  la  Coebinchine  et  le  Laos  , au  ïl.  par  la 
tihine  , à l'K.  par  la  pruvim-e.  de  Kuuang-toiin 
rt  la  mer  de  (a  Chine,  mii  forme  itii  golfe 
<]uj  prend  ron  bom  du  Tunkin;  tk  t'O.  par 
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le  Laos,  lu  Lac  - fho , et  encore  par  la  Chine. 
Lu  Tunkin  et  le»  paya  adjaeeits  , tels  que 
le  Cambodge  et  une  paitie  de  la  Cocliin- 
cliine  , par  le  climat  dont  il»  jouissent  for- 
ment une  des  habitations  le»  plus  lieureusc*  ; 
la  natures'y  montre  sous  l’aspect  le  plu»  agr.  , 
et  se  signale  par  de  gr.  bienfaits.  Le»  oranges 
y sont  meilleures  que  partout  ailleurs.  Daus  la 
prov.  de  Zutban  , sont  x mont,  où  l’on  récolte 
une  candie  qui  s'appelle  ^ué  . cl  qui  est  fort 
sun.  à toute  autre . même  i celle  de  Ccylan. 

Le»  Tunkinois,  habile»  dan»  U iiiéaaoiquc, 
font  le  couiui.  avec  beaucoup  de  loyauté  ; 
mais  ils  sont  crucllenicot  opprimé»  par  le  loi 
et  les  gr.  seigneurs.  Le  lOt  accaparé  le»  mar- 
chandises, et  ses  facteur»  les  revendent  aux 
Hollandais  «t  autre»  nation».  Le»  TunkiouU 
aiuient  beaucoup  le»  maison»  vernie»  , quoi 
qu’elles  eu  deiituiient  uialsaiiirsct  contagieu- 
ses. Le  peuple  du  midi,  race  sauvage,  va  pies- 
UC  nu  , portant  de  larges  boucle»  d’oreîlle» 
’or  et  d’argent  , et  des  bracelets  de  corail  , 
d'ambre  ou  de  coquilles.  Ln  quelques  c**,  sur- 
tout vers  le  M.,  les  liab.  ont  des  goitres  que  l'on 
attribue  I la  o)auvai<ie  qualité  de  l’eau.  Dana 
le  Tunkin  et  la  Cochincliinc  à peine  peut-ou 
distinguer  les  deux  sexe»  par  leur  habillement, 
qui  ressemble  à celui  de»  Persans  : c'est  une 
robe  flottante  qui  se  boutonne  aotoiir  du  rou 
par-densus  une  autre  pluscouric  et  plu»  étroite. 
Les  gens  de  qualité  sont  curieux  de»  beaux 
drap»  d'Angleterre,  rouge» et  verts , et  to.sau- 
tre»  portent  de»  habit»  en  colon  de  couleur 
»unibre.  Dan»  le  pays  d'Assaui , rt'gsMe  com- 
me un  des  meilleur»  de  l'.Asie  , tes  hfB.  préfè-' 
lent  la  chair  du  cliirn  a celle  de  tout  autre  ani- 
mal. Le  peuple  du  Tunkin  ne  paie  aucune  taxe, 
le  roi  étant  seul  pruprietaiie  de  la  tolanté  de 
l'or, du  l’argent  et  des  autres  métaux  qui  s’y 
trouveut  scepcndanl les  liab.  vivent  dan»  l’ai- 
sanceet  le  cooteutement.  Il  n’est  presque  pa.» 
de  uiailre  de  maUuu  qui  u’ait  un  éléphant  pour 
la  commodité  de  ses  femmes  eide  leur  suite  ; 
car  la  iHilycauiie  est  en  usage  dans  toute  l’Inde. 

Le  Tunkin  est  divisé  en  11  prov.  On  nu 
peut  évaluer  sa  pop.  La  prov.  la  plus  peuplée  , 
saiiscumparaison  ,c»t  celle  de  An-nam,  sit.au 
ctiiitre.  C’est  une  v»i>te  plaine  où  coulent  une 
multitude  de  riv.  puitani  bateau  ÿ et  qui  à elle 
seule  coutient  presque  la  moitié  de  la  pop. 
du  Tunkin  ; on  compte  ix  v.  princ  de  xo  ù 
x5,uuü  Ames.  La  câp.  est  Bac-kmh. 

TUr'tL'YAN  , grande  et  large  riv.  de  rAoi.- 
Mér.,  Chili  (Maille),  coule  au  N.E.  plus  de 
4o  I.  • et  te  perd  dans  un  lac. 

TGPA,»ourcc  talée  très  abondante  de  l'Atu.* 
Mér.  , Colombie  (Mouv.-Grcoade) , dans  lu 
distr.  etA61.  de  Muto.  On  en  tire  un  m1  Irés- 
blanc  et  exquis.  (Accsao). 

TI  PIGNY  , Vf  de  Fr.  (Ai»ne)  , air.  et>  S 
I.  ÎS.Ü.  de  Vervin»  , pré»  de  la  rive  dr.'  du  ^oi• 
ricu.  i,u5o  bab. 

TCPIZA,  T.  de  l'Ain.-Mér.  .Îl.-Péron  , 
renferme  de»  laboratoire»  pourcxtiaireci  rafl»- 
nerleg  métaux.  Disl.  79  1.  S. O.  de  Poto»!.  5 a 
6,000  luib.  (\Voae.). 

TUPOUKLN,  pic  d’Asie  dans  les  mont, 
de  riltud.  sept.  , ayl.  S.S.E.  duttoipla  de 
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DtiadHnitl),  esl  élevé  de  6,i8a  p.  au  de«stu  de 
Ja  mer.  Lat.  N.  3u*  Luiig.  K.  77* 

TUPPA,  T.  d*A«ic.Hind.  (Malva),  é 7 l. 
d’Aibta  , oui,  ea  i8au,  raufermait  env.  Soo 
Diaiaon».  (llâM). 

TÜPPARRÜ  , rir.  derAm.-Mrr.  , Colom- 
Rie  (ÎNuuv.-Greuadc,  , pruv;  de  Saii  Juan  de 
]o9  LIanus,  prend  sa  «ource  dan<4  lagunea  du 
pava  de»  Indiens  Chiricuas,  cüulc  ver»  TIC. , et 
ae  jette  dans  rOrènuque  , près  du  b.  de  S‘*- 
Thérèse  de  Maypurus  , après  un  cuursdc  5uà 
6ul.  (Alcbdu).. 

TUPTI,!-.  TiFxèK. 

TUQUAQUE  (1res  DE),  plusieurs  Iles  de 
PAin.-Mer*  (Colombie)  , près  de  la  côte  de  la 
prov.  de  Venezuela  , formant  ensemble  une 
ctiaine  depuis  la  pointe  Seca  jusqu'à  celle  du 
Cavello.  Lat.  N.  10*  35'.  (Alcbbo). 

TÜRANNA,  lie  d'Asie,  Uiod.  (Malva),  ch. 
1.  d’un  distr.  qui  en  i8ao  appartenait  A lloU 
kar.  Dist.  7 I.  K. N. B.  d'Oujein. Lat.  N.  a3*  iS'. 
Long.  E.  73'  49'45'.  (UàM-). 

TJJ  RAS  , Vf*  de  Moravie  , c^  et  à a I.  S.S. 
E.  r^UrUun.  Près  de  là  les  Fraorais  batti- 
rent en  iSo5  les  Austro- Russes. 

rUHBACH  (LA  VALLÉE  DU) , vallée  de 
Suisse  (Berne) , dans  le  pays  de  Sauen  , est 
arr.  par  lo  ruiss.  du  uièine  nom  , qui  va 
tomber  dans  celui  de  Lauenrn.  On  trouve  une 
st>urce  d'eau  min.  cl  dus  bains  dans  cette  val- 
lée. (]*^*ÿ)* 

TL'RBACO,  v«*  indien  de  l’Am.-Mér.,  Co- 
lombie (AoufrlIc'Gronade) , prov.  et  à 3 1.  de 
C'arlhagène,  est  »it.  sur  une  mont.,  à l'entrée 
d'une  forêt  majestueuse  qui  s'étend  vers  le  S. 
et  !*£.,  depuis  le  canal  de  Mabales  jusqu'à  la 
Magdalena.  Il  y a des  maisons  en  bambou, 
couvertes  en  feuilles  de  palmier.  Des  ruiss.  lim- 
pides descendent  des  ruebers  calcaires  qui  ren- 
fénneot  de  nombrent  morceaux  de  corail  pé- 
trifiés. On  voit  ranr/irtrdium  Caraeoft , arbre  co- 
lossal auquel  les  indigènes  attribuent  la  vertu 
d'attirer  les  vapeurs  de  l'allimosphère.  M.  de 
llumboldt  et  ses  compagnons  y séjournèrent 
en  avril  1801,,  avant  a'entrepreodre  leur  long 
voyage  pour  Bogota.  (Eo.Gsz.). 

TLRBENTIIAL,  vallée  de  Suisse  [Zurich); 
le  VS*  de  même  nom  »c  compose  de  3oo  mai- 
sons, pour  la  plupart  très-dispersées  sur  la  rive 
dr.  de  la  TOss  , à 3 1.  S.E.  ne  Winterihur , et 
compte  1 ,800  bab.  Cette  vallée  , assez  fertile , 
• s'étend  le  long  de  la  Tdss.  C'est  là  qu'étaient 
Jeacbàt.  de  iMndenberg  , antique  manoir  des  3 
brauches  de  l'illustre  maison  do  même  nom: 
celui  de  Br^UewLandaüftrg  fut  construit  au 
tC*  siècle,  et  il  est  encore  habité.  L'ègl.  par. 
renferme  les  tombeaui  de  cette  famille.  Les 
bains  du  Gyrinèor/ eatér..  autref.  Uès-fréquen* 
tés  , sont  sil.  prés  de  là.  (Ëtai). 

TUKBUT  ou  TARBUT  , v.  d'Asie  , Perse 
(Khoraçan)  , défendue  par  une  forte  muraille 
fianquèe  oe  tours,  900  vs«*  en  dépendent;  le 
chef  esl  assez  puissant  pour  mettre  sur  pied 
10,000  huimnrs.  Les  env.  sont  assez  fertiles. 

18 1.  ri.E.  de  XuxsLis*  tS|OOo  bab. 


TURCKEIM,  pet.  V.  de  Fr.  (Il.-Rhio),  air. 
et  à I 1.  -4*  de  Colmar  ;elle  est  sil.  dans  un 
territ.  fert.  en  vins  estimés  , sur  la  Techt , el 
célèbre  par  1a  bataille  que  Turenoe  gagna  voua 
■es  murs  contre  les  impériaux  en  1675.  Kilo 
comm.  en  vins,  et  possède  une  papeterie.  On 
trouve  une  mine  de  vif-argeot  dans  les  cov. 
9,090  bab. 

TURCOIWG.  V.  de  Fr.  (Nord),  ch.l.  dec», 
arr.  et  à 9 I.  -4>  N.N.E.  de  Lille.possède  no  gr. 
nombre  de  manuf.  de  fil,  cauieloN,  satin,  cal- 
mande,  molleton,  printannières  et  autres 
étolfe»  ; elle  a des  savonneries,  tanneries,  raff. 
de  sucre,  des  filai,  du  laine  et  de  coton,  beau- 
coup de  peignuura  de  lin.  Les  Aitlricbicos  fu- 
rent chasses  de  cet  endroit  au  mois  d'aoüt 
179Ô.  — i6,6a8  bab. 

TL'RCOMAK.S,  v.  TaocaaHàNu. 

TCREGANO  , b.  d'Ksp.  , prov,  età  6 1.  N. 
p.E.  de  Segovie,  avec  9 par.,  1 palais  èpisc.et 
1 cbàt.  , dans  une  contrée  riante,  arrosée  par 
9 ruiss.  t.tjS  bab.  (Mmsao). 

TL  RENNE  , pet.  ville  Irès-anc.  de  Franc* 
(CurrùzcLarr.et  à 3 1.  S. S.E.  de  Krives,àln 
source  de  la  pet.  riv.  de 'rourmeotc,  sur  un 
roeber  escarpé,  conserve  dus  ruine»  de  son  aoc. 
cbAl. -fort , dont  la  tour  de  Traar  a icMp.de 
haut.  Lesrois  Pepio  et  L<fnts*le-Dcbonnatre  La. 
prirent,  le  1*'  en  767,  le  9*  en  83Q.Elle  a donné 
son  nom  au  gr.  nomme  dont  elle  était  le  do- 
maine. Cette  vicomté  fut  réunie  a la  couronne 
en  738.  On  trouve  aux  env.  des  raines  de  fer  » 
de  cuivre,  d’etsin  et  de  plomb.  9,000  bab. 

TURETZ,  b.  de  la  Russie  d^Eur.,  guuv*rt 
à 45  1.  de  Groduo,  diatr.  de  N'ovogrudek.S  A 
Goo  bab. 

TURl  A , V.  ou  b.  delà  Russie  d'Eor.,  goov* 
et  a 5a  1.  S-S.E.  de  Kiew,  distr.  de  Zvenigo« 
rodka , sur  la  rive  dr.  du  Tiasmiu.  5 à 600  b« 

TUIUA  , GGADALABlARou  RIO  BLAN 
CO,  rivière  d'Esp. , une  des  plus  consid.  de  le 
pruv . de  V alence  qu  'elle  coupe  on  deux  parties 
presque  égales,  l'une  au  N.  et-l’autre  eu  S.  Elle 
prend  naissance  à 1*0.  d'Albarracin  , dans  les 
nionl.appelées.l/Mc/ai/sAae-JHaA,  conle  A l'B., 
tourne  auS.O.,et-entre  dans  la  prov.deValeu- 
ce  dans  les  env.  de  Torrealta  , v«*  de  Castille  , 
sit.  sur  U rive  dr.  ; tournant  eosuile  an  S.  B.  » 
clic  arrose  Cbeslalgar,  Uugarra,  Manises,  Beoa« 
giiaril,  Quart  et  Valence  , et  te  jette  dan»  la 
Médit.  , après  un  cours  de  8oà  90I.  env. , à 1 
1.  de  celle  v.,  au  S.  de  Grao.  (Miésau). 

TUlUANO.,  port  et  baie  de  l'Ara. -Mèr. 
Culombie  (Venezuela)  , prov.  de  Caracas,  s'é- 
tend d'une  liene  du  N.  au  S.  Le  vent  du  N. 
s'y  fait  sentir.  Les  vais»,  marchant  le  fréquen- 
tent peu.  On  ne  trouve  pas  d’babitans  sur  U 
côte  , à l'exception  de  quulq^urt  soldats  pour 
ump^her  ta  cuntrebaude.  l)ist.  3.  1.  É.  do 
Porto-Cabello.  Lat.  N. , à ta  pointe  occ. , 10* 
98'.  Long.  O.  70*  i5'37'; 

TURICAVARAY  , v.  d'Asie  » lliod.  (Mai», 
tour)  , qui  en  1800  contenait  700  maisons  cov. 
Sa  cléreuse  consintait  en  9 forts  , l'un  iolér.  el 
l'autre  extér.  ; en  un  fossé  et  un  mur  de  terre,. 
Dist.  18  1.  N.  (tcSeiIngapatam.  Lat.  N.  |3*  10*.. 
Long.E.  7i*  91' 45'.  (Uam.). 


Diçi  ‘ 


TURIN.  i45q  TURRESTAN. 


TCftlN  {ÂuguêtA  TaurinorumS  « ville  enc. 
d’ilal., cep.  de  loue  Ica  Ér.-Sarars  et  du  Pie* 
mont  ,r^tid.  du  roi , bien  peuplée  et  trfa*flor., 
est  ait.  dans  une  belle  plaine  arroace  parle  Pô 
à l'endroit  où  ce  11.  reçoit  laUoriaRiparia.  Elle 
ofTn'  un  aapect  trés>impoaanf  ; de  bonnea  mu* 
railles  et  un  large  fusse  l’environnent.  Elle  a des 
rues  d’une  régularité  et  d’iiu  alignement  qui 
forment  le  plus  beau  spectacle  , et  parmi  les* 
quelles  on  distingue  celle  du  Pô,  la  me  Neuve 
et  celle  de  Dnra-GroMa.  Toutes  ces  rues,  se 
coupant  à angles  drtûta  , partagent  la  v.  en  i^S 
parties  ou  carrés  ; et  partant  toutes  , cowine 
autant  de  rayons  d’un  centre  commun  « ac  ter- 
minent par  quelques  perspectives  agr.On  rem. 
le  pont  constrnit  pendant  l’occupalinu  des 
Français,  la  gr.  allée  d'ormeaux  au  bout  de  la 
rue  du  Pô,  très-belle,  et  qui  conduit  de  la 
porte  Neuve  jusqu’au  bord  du  Pô  et  au  l'afcn- 
iino  y maison  de  campagne  très*agr.  dans  le 
faub.  i les  égl.  , ainsi  que  les  maisons  de  cette 
V.  , sont  en  gén.  très-ornées  ; on  y emploie  le 
marbre  bleu  du  Piémont  ,et  d’autres  marbres 
de  diverses  couleurs  des  carrières  de  (àénes  et 
duDauphiné.  Les  bâtimens,  où  l'on  a prodigué 
les  oruemens , manquent  gén.  de  régularité  et 
de  goût.  Le  vieux  palais  ducal,  érige  par  le  duc 
Amédée  VI U en  i4  > est  plutôt  une  forter. 
qu’im  palais;  les  Français  l’avaient  choisi  pour 
le  siège  du  gouv';  cet  édifice,  beau  modèle  d« 
l’architecture  militaire  du  i5*  siècle  , se  nom- 
me CatleUo  reaU. 

Le  Palatto  rr4ile  , résid.  de  la  maison  royale 
de  Savoie  , avec  lequel  l'anc.  palais  cummuni* 
nue , a été  bâti  vers  la  milieu  du  ly*  siècle,  par 
CharleS'Emmanuel  1 1.  Le  premier  objet  d’arts 
qui  se  présente  est  la  statue  équestre  de  Victor 
Amédée,  placée  sur  le  gr.  escalier , armé  de 
pied  en  cap;  on  admire  l’intér.  du  palais,  vrai- 
ment  royal,  Icsappartemens  d’honneur  , très- 
splendides;  les  murs  enrichis  de  peintures  des 
écoles  hollandaise, flamande  et  française.  Dans 
le  pet.  nombre  des  prod.  des  maîtres  italiens 
on  distingue  les  élémensde  l'Albanc,  qui  sont 
dans  1a  chambre  à coucher  du  rot.  Iæs  nom- 
breux et  eicell.  portraits  do  Van-dyck  , nue 
renferme  la  galerie , font  l’ornement  le  plus 
précieux  de  ce  palais.  L’universite  , vaste  bA- 
lioicot  massif,  renferme  i cabinet  d’antiques, 
lelheAIre  anatomique,  les  machines  de  physi- 
que, 1 bibl. composée d’env.  ioo,ooo  volumes, 
uanlilé  de  manuscrits  et  uo  cabinet  de  mé* 
ailles.  Le  palais  de  l'académie  est  intérieure- 
ment  un  très-bel  édifice.  Le  cabinet  d’histoire 
Datiirelle  mérite  une  attention  particulière. Le 
grand  théâtre  , construit  en  i y4o  sur  le  dessin 
d’Alfieri,  passe  pour  la  3*  salle  de  spectacle 
de  ITtalie.  Turin  a i siégg  archiep.  , i acadé- 
mie , I lycée,  1 magnifique  citadelle.  Cette  v. 
coram.  en  soierie  , draperie , lotlerie  , modes, 
uincaillerie,  papeterie,  verrerie,  bile  fahr. 
raps  et  étoffes  de  soie  , velours  , tapisseries  , 
|K>rcelainey  gants  de  chamois  très-recherchci, 
cxcrll.  rossolis  , eaux  de  mille-fleurs,  parfu- 
meries. 

Lea  environs  de  Turin  sont  en  'hanteurs.  La 
chaîne  de  bauteura  nommée  laCio^/ins,  est  gar- 
nie de  superbe#  mal^OQs  de  plaisance  : c'est  là 
qu’oQ  voit  cette  b^le  cgUsc  des  Cafiucini  , la 


rigne  ds  ta  Hfine  , rem.  par  la  beauté  de  son 
site  , et  offrant  un  bizarre  mélange  d’abandon 
et  de  magnificence.  Stupinii  , beaiichàt.  royal, 
est  à S 1.  S.8.O.  de  Turin,  près  de  la  rive  dr.  du 
Sangrano  , avec  i galerie  de  tableaux  , des  jar- 
dins , des  écuries.  Au-dessus  de  la  vigne  de 
la  Reine  on  aperçoit  le  gr.  couvent  des  Capu- 
cins , et  au-dessus  de  tout,  celui  des  ('amalttu* 
Us , actuellement  restauré.  Les  palais  , les  1 17- 
las  , les  monatitères  étalent  ainsi  en  amphi- 
théâtre leurs  beautés  variées  aulourd’nne  riche 
plaine  qui  s’étend  jusqu’à  Rivoli  ; et  le  Pô  dé- 
crit ses  contours  majestueux  à l’ombre  des 
Alpes  gigantesques  dont  les  torrent  enflent 
ses  eaux  , et  qui  . couronnées  de  neiges  éter- 
nelles , dominent  sur  l’ensemble  des  paysages. 

L’origine  de  Turin  date  de  très  haut  ; cette 
T.  fut  fondée  iSaq  ans  avant  l’érc  rhrélienne. 
Lors  de  son  irruption  dans  les  Gaules,  Juivs- 
Cesar  en  lit  une  place  d’aunes.  Après  avoir  pas- 
sé succossivenient  pendant  a,8ooans  sous  tou- 
tes les  pui.ssances  régnantes  en  Italie  , princ. 
sous  celle  des  Lombards  en  568,  et  sous  celle 
de  Charietnagne  en  yy4  * fut  enfin  cédée 
en  I x8oà  la  maison  de  Savoie,  qui  en  fit  la  cap. 
de  ses  Etats  , et  l’a  toujours  habitée,  excepté 
depuis  i8oi  , où  elle  fut  réunie  à la  Kr.  jus- 
qu’en i8i5  qu’elle  futrendoepar  lecdngrèsdc 
Vienne,  au  roi  de,^rdaigne,  prince  de  cette 
maison.  Dist.  36  I^Jv.O.  de  Gènes,  36  O. S. 
O.  de  Milan  , g5  8.E.  de  Lyon  , i4o  N. O. 
de  Rome,  et  aiyS.E.  de  Paris.  Lat.  N.  4^*  4* 
i4*.  Long.  R.  5*  3o'.  Pop.  à la  fin  de  de  i8s6, 
•exe  masculin,  55,747*  féminin  , 58,7o3. 
Iiab.  Total  113,990  nab.  (/fin.  tTUaiie,  SiuoflD\ 

TÜRIRANA,  rivière  de  l’Am. -Mer.,  Brésil 
(Para) , est  un  bras  de  la  riv.  des  Tocantios  , 
court  droit  au  N.E.,  sépare  les  prov.  de  Para  et 
de  Maranham  ,et  débouche  dans  l'Atlantique, 
en  formant  un  vaste  port,  vis-à-vis  l’Ile  de  S. 
Joaô  , après  uo  cours  de  a4  1-  cnv.  (Cazal). 

TL'RKESTAN,  prov.  d'Asie,  Tartarie-ln- 
dépendantc,  s’étend  entre  la  mer  d’Aral,  le 
désert  desKirgniss,  de  pet.  tribus  de  la  Mongo- 
lie chinoise  , le  Khôkhan  et  l’Ornshnah.  Su 
limites  ne  sont  tracées  avec  exactitude  que  <iu 
côté  de  la  Chine.  Le  gouv*  de  cet  empire  en- 
tretient continuellement  une  bonne  garoUon 
dans  tous  les  *‘orU  sur  les  front.Au  N., de  vastes 
déserts  s’inteYposententrelcpaysdes  kirgui«s; 
au  S.O.  s’étend  le  désert  de  Karak,  et  entre  lo 
pays  des  Ouzbèks  même  sont  quelques  pet. 
déserts. 

Le  pays  se  compose  à PO.  de  mont,  dont  fa 
chaîne  princ.  est  appelée  par  Arronsmith 
gûi,  mais  sur  lescaâtes  du  pays  Aaru-fua;  a l’R. 
il  se  compose  de  gaines  et  de  véritables  dé- 
serts arrosés  par  le  Syr  et  le  Kirtl.  Là  te  trou- 
vent aussi  les  gr.  steppes  de  Sarasou  , Tzui,  et 
les  lacs  d’Aral , d’AksakaI  et  TeleguI , dont  les 
a premiers  n’appartiennent  qu’en  partie  au 
Turkrstan.  La  partie  des  mont.recèlc  les  prin- 
cipales prod.  de  la  Tariarie-lndèp.,  rnais  n’é- 
tant peuplée  qnede  nomades,  on  s’y  occupe 
très-peu  d’agriculture.  Les  oasis  sit.  sur  le  ver- 
sant occ.  des  mont.  quotqu’enlouHèes  d'horri- 
bles desesta , sont  extrêmement  fert.  Les 
Turcs  et  les  Vtgiires  sont  les  plus  anr.  peuples 
de  cette  vaste  région.  Autrefois  puissant  et  do- 


TUaKESTAN.  14O0 

mlnilcnr,  il  « lroaT«tu)onrd1iul#gh|«(niép«r 
le»  Kirgnif*  et  irt  Oiubrk»;  le»  premier»  le» 

Ont  re|)on»»é»  diin»  le»  mool*»  el  n*»  Oiiibck» 
danî.  le»  plaioe«.0  qui  reste  de  ceUfpnwrtnte 
tribu  e»t  désigné  sou»  le  nom  de  TMjUs  qu’on 
donne  aussi  aux  liab.  rOu7.bekis(aa.  Le»  Out* 
beks  et  le»  Kirgiii*»  ne  sont  eulrè»  dans  le  ^y» 
qu’a»»e/  tard  ; Ir»  premier»  ont  rmid«‘  u»  Élat 
dan»  le  Taschkeod;  qui  lut  dans  loiigine  bien 
loin  nienté  par  le*  Kirgnis»  ; mais  le»  Ouxbek», 
devenus  maître»  en  de  tout  le  l'uikestan, 
par  le  succès  de»  armes,  en  mibjuguèrentlous 
les  penpl**»  qui  ri»ahitaient,»i  Ton  excepte  quel- 
que» p«t.  tribu»  de  la  gr.  borde  qui  semblent^ 
leur  lotir  ronjrnander  surir»  Karakalpal».  On 
donne  le  nom  de  Turkeslan  Cbinoi»  au  1 ibcl. 
f’ovez  TitTSBiic-lND^PxxoAîrTa.  (G*»r.,  li»»».  • 
etc.  , 4'  partie  . t.  I V), 

TLKKESTA^,  ville  delà  Tartarie  lndép., 
khanat  et  à 60  lieue»  N. K.  de  Tasclikend  , sil. 
dans  une  valb-c  de  l’Argia,  pré»  du  Tara», 
|adis  vaste  et  llor.  , est  aujourd  liui  si  déva-téc 
qu’en  1800  elle  n’avait  plu»  que  3oo  maison». 
Elle  cessa  d’avoir  de»  klian»  depuis 
«fu’elte  fut  conquise  par  le  khan  de  Tasch- 
Vend.  Cette  ville  HL*a  ni  baxar»  ni  comni.  Ses 
bab.étairntautrcr.  renoQimé»  pour  la  i’abr.  du 
cuirasse».  . 

TL  RKEY-rOINT,  ca|lacs  l^t.-Unî»  (Marj- 
l.indj  , pu  s de  rcxlrémilé  sept,  de  la  baie  de 
Cbrsapeak  , entre  le»  rmb.  de»  riv.  d'Llkel  de 
hiurtb-ca*l-river.  C’est  li  qo’cn  1777  , au 
moi»  d’aoftt  , débarqua  l’armée  anglaise  inar- 
cbant  sur  Pliiladrlphic.  Di»t.  3 lieues  S.E.  du 
lfavrr-dc*Grâce.  (Wotc.). 

TURKEV  , r.  Kitnooi». 

TÜUKIIElM,b.  d’AlL,  B«v.  (tt 
ch. 1.  d’on  présidial,  entre  la  Wcriachet  le 
Elusaacb  , avec  un  rhftt.  DlsU  in  lieue»  8.0. 
d'Augsbnorg  i,45ohab.  (Stki.v). 

TCRKIIEIAI  , r.  DQbxbrim- 

TÜRLEQUE,  b.  d’Esp.  (Manche),  distr. 
et  k i3  l.N.O.d’Alcawr  drSan-Juan,  dan»  une 
scbntréc  saine  , riante  et  fert.  quand  le»  pluie» 
"’tc  manquent  pas.  On  y rrcurille  vin  , grain»  . 
saTran,  huile  ; on  v fait  d'e;iccll.  fromages.  Il 
y a de»  fabr.  d’élocTes  dulaige.  h.(Miâ.J. 

TURNAGAIN  , cap  sur  la  cûle  or.  de  l’Ho 
»epl.  de  la  Nouv.-Zelande,  Lit. 

Long.  E.  I74'*a8'  4S'.  (EtaoT). 

TLRÎSAGAIW  , hrasde  l’entrée  de  Cook, 
Am. -Sept.,  côlcN.O.,  reconnu  par  Vancouver. 
Lal.  N.,  à l’entrée  S.O.  ,fio“  Sj‘  4^**  Long. 
O.  i5i»  37'  i5'.  (Vavcusi»*). 

TIRNAU  ouTCRMO,  v.  de  Roliémc.c»* 
rl.i  7 l.N.E.dc  Rnn7.1an,»urla  rive  g.  deTlser. 
On  V fabr.  beaucoup  de  pierre»  de  composi- 
tion. a,ooo  bah. 

TL'RAAVOGIA  onTERAOVO,  TURAA- 
VüS,  'i  tiU.NOVO,  V.  delà  Turquie  d’Europe, 
samljak  de  Janinab  , et  sur  la  Salambi  ia,  pos- 
sède i«  egl.grreqiies,  3 mosquées,  1 ev.  grec, 
de»  fabr.  de  tabac,  de  soie  cl  de  colon.  Uisl. 

6 I.  >.  de  Jenisebebr.  6,ooo  bal»,  (St«ix). 

TURNEFF  , lie  duI’Ain.-.Sept. , Mrxionr  , 
dans  la  baie  de  Honduras,  d’env.  7 I.  de  long 


TLUON. 

sur  4 80  larga,  ab<fnda  en  noix  de  coco.  Le» 
pécheur»  la  fréquentent,  Lal.  14. 17*  16'.  Long. 

O.  90*40'  iS'.  (Wü»c.), 

TL^l^ER,  îln  volikine  dn  Orocaland,  re- 
connue par  .^coresby.  Lat.  W.  69*  38*.  Long. 

O.  s.S*  iV  i5'. 

TURNHOET  , t.  de»P.-B.,  Relg.,  pmr.  et 
A 1 1 1.  E.A.E,  d’Anvers  , cli.l.  d’arr.  , v.  bien 
bMie,  sur  la  pet.  ■'iélbe,  avec  1 cbôt.  cl  i col!.; 
fabr.  cunliU,!oiles.»iamoi*es,  dentelles,  tapi». 
Elle  a aussi  <les  laiincrii-s  et  des  cnrn»ierics  ; 
elle  communique  .avec  Anvers  par  1 chaussée. 
C’esl  Ik  qu'en  1789  les  patriotes  obtinrent  «nr 
les  Aiitricbicns  un  premier  succès  qui  dérida 
l’insurrection  de  la  Belgique.  10, ^oo  babîUn». 

TÜRM  , V.  de  rArebipel,  dan*  rinlêr.  do 
Pile  de  .'*amo»  , fabr.  beaucoup  de  pMiertc. 
aoo  maison*. 

TÜP.MSSCI!  VoiiTLRMSS  A ,h.  de  Hon- 
grie (c*'  aii'dria  dn  Danube)  , comilat  et  à 10 
8.0.  eift  Sra’acl.  700  bab. 

TCRMTZ  , b.  fl’All.  , Antr.  (Pays  an-dea- 
sonx  ib’  PEns)  , c**  lup.  de  Wienervvald  , *ur 
la  riv.  <le  même  nom  , possède  une  vern'iii*  et 
de» carriéitrs  de  marbre.  Disl.  a)  1.  3i.F<.  de 
Vienne.  8t»i.v), 

TURNOCL , r,  Toi  axoct. 

TURNOVA  , r.  Tisbava. 

Tt'UAV,  vs*  de  Fr.  (Yonne) , arr.  et  à 7 I. 
E.  de  Joignj.  1 .430  ha  b. 

TL'ROIÏl?ï,T.du  R.  de  Pol.  (Liiblin). dislr. 
et  A 10  I.  O. .S. O.  de  KraoosUw  , près  du  Por, 
avec  3 êgl.  i,vnobab. 

TL  RON  (RAIE  DE) , baie  d’Asie  (Ci>rlno- 
ebine,  vers  le  jq*  7'  de  lal.  N.  et  io5*  56' 
45'  de  long.  E.  Lecanal  qni  eonduil  dans  relie 
belle  rade  se  trouve  k l'extrémité  M.F.,  de  la 
pr  •squ'lle  <PII.‘»n«-an,an  N.  de  laquelle  c»t  une 
tic.  Toute  la  c6lc  e»t  d’nn  accès  facile.  Peau 
diminuant  graduellement  de  ao  à 7 t.  A IVx- 
frémité  mér.  du  port  est  Pemb.  de  1a  liv.  qui 
conduit  a Tmr»n  î elle  a 100  t.  de  large  et  a de 
priifondrur.  La  r.  e*t  k | de  I.  de  cette  etob. 
Le»  imtmelM  Pappellent  , ainsi  que  la 

nresqu'ile , le  port  et  la  riv.  Elle  a de»  maisons 
basse»,  et  la  pbipaK  conslrnites en  hambon», 
avec  de»  cOiivcrturr»  en  joncs  ou  en  paille  de 
rii.  I.a  nvc  opposée  est  divi*ée  en  champs  en- 
tourés d^  clôture»,  « t on  Pon  cultive  tabac  , 
rix  et  canne»  a sucre.  La  baie  abonde  en  pois- 
son ; et  l'on  V voit  des  famille»  entières  de 
pécbeun»  qui  *nN»ot  pas  d’anifr»  h.-ibilations 
que  leurs  bateaux, en  tonte  sais4»n.  On  y prt*nd 
beaucoup  de  poissons  volant.  Les  m«dlo*ques 
et  autres  substances  gélatineuse* , animales  on 
végétale»,  que  d»  d lignent  ordinaircn»ent  les 
Européens,  sont  legardés  par  les  natnrris  de 
cette  rùle  comme  d’un  goftl  exquis  et  tr^v- 
nouirissans.  En  *787  le  souv.  de  la  G*>cbio- 
cbine,pour  prix  de»  seronr*  qui  lui  étaient 
prumi»  par  les  Françai»,  leur  céda  la  prrsqiiMc 
de  'luion  ou  Han*an;  mais  la  révolution  fran- 
çaise, qui  éclata  peu  de  temps  après,  ne  IriK 
permit  pas  iPrn  prendre  possession.  Les  bMi- 
niens  qui  y viennent  auj.  sont  de»  jonqu»'» chi- 
noises, ou  de»  bklimeni  poitugai»  de  Macau. 

(ÜAH.,. 
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TUROXKrAMA  (RI!^CO:t  1)E),  pèntofiu. 

le  de  l'Aiu.-Mér.^  Üretil  (Scrgippe'delrRejl  » 
formée  parta  f^r.  Ugi^AC  de  Paloa»  par  celle 
de  Mini  et  iNir  le  cvnal  uii  rllea  roaiiminl* 
(|uenl.  L«a  rortiitfai*  y ont  a curpa^le -garde 
pour  aa  defeuae.  (Atxaao). 

TUUOMp'O,  *.  de  la  Iluaaie  d*Eur.  , gmir* 
et  k 56  1.  S.  de  Minak , diatr.  de  Muayr,  aur  la 
rive  dr.  du  I’ri|>eti. 


TURQUES  (IlES],  3 pet,  Slei  de  1*Aid.- 
Sept.  , aur  la  côte  aept.  de  Tlle  d'IJaïti , loot 
dani  le  débouquement  du  Cap.  La  princ.  occu* 
paliuo  de»  bab.  cuoaiate  daual'eipluilatiun  dea 
aaliuca  , dont  le  ae)  » qui  imite  a»»fx  celui  de 
l’Kur.,  ne  pa»HC  paa  pour  être  aurai  buo.  On 
jouit  d'un  air (rèt<aaia.  Lat.  N.  ai*  11*  lo*. 
ong.  O.  ;3*  35' 


TURQUIE  oc  EMPIRE  TERC. 

COUP  D’OEIL  GÉNÉRAL. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUA  TION , ÉTENDU  E.=L  empire 
Turc  ou  Uuoman  s’étend  eu  Europe  et 
PU  Asie , depuis  la  mer  Adriatique  à l’O., 
ju.squ’à  la  Perse  à l’Ë.,  et  conipreud  des 
contrées  célèbres  tant  dans  l'histoire  sa- 
crée que  dans  l'histoire  prufaue,  et  qui  , 
jadis  les  pins  belles  du  inonde,  u'oITrent 
plus  aujourd’hui  que  la  désolation  et  la 
inisère  sous  lo  gouvernement  despotique 
des  Turcs.  Il  est  situé  entre  les  5o°  et  q8* 
de  lat.  N .,  et  les  1 3“  et  4s*  de  long.  E.  Uu 
évalue  sa  longueur  4 eoo  lieues,  sa  lar- 
geur à 4oo,  et  sa  superficie  497,01^  1. 


carrées.  U étend  aussi  ses  prétentions  en 
Afrique,  sur  les  souverainetés  d'Égypte, 
Tripoli,  Tunis,  Alger;  mais  son  autorité 
dans  ces  contrées  n’est  aujourd'hui  qu'un 
titre  purement  nomioa..  Nous  distingue- 
rons donc  l’empire  Turc  sous  les  deux 
raodes  divisions  de  Turquie  d'Europe  et 
e Turquie  d'Asie,  Nous  traiterons  plus 
bas  de  la  géographie  physique  de  ces  deux 
grandes  parties  4 leurs  articles  |prticu- 
liers  , et  nous  donnerous  ici  cpielques 
notions  sur  la  géographie  folilique  de 
l'empire  en  général. 


GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  = L’empire  Turc 
n’fst  pas  aussi  [icuplé  qu’il  devrait  l’èlre, 
.4  raison  de  son  étendue  et  de  la  fertilité 
de  son  territoire.  La  polygamie,  que  la 
loi  de  Mahomet  permet,  etla  peste, dont 
les  j-avages  sont  fréquens,  nuisent  4 la 
population  dans  les  contrées  qu’occupe 
cette  nation.  On  estime  de  a5  à 3o  mil- 
lions la  p^ulation  générale  de  l’empire 
Turc  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique  , 
dont  le  tiers  environ  habite  la  Turquie 
d'Eurojie.  M.  Baibi  la  porte  4 a5  millions. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  UES  HA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
=Les  Turcs  sont  généralement  bien  faits, 
robustes,  graves,  mais  colères  et  intrai- 
tables lorsipie  quelque  passion  les  agite  ; 
pleins  de  dissimulation , jaloux  , soupçon- 
neux , et  vindicatifs  aU'del4  de  l'imagi- 
natiou;  en  matière  de  religion , opiiiiètres; 
su|ierstitieux , et  fanatiques  dans  lear 
jeunesse.  Ils  ont  uu  beau  teint  et  la  phy- 
sionomie agréable.  Les  femmes  sont  bel- 
les dans  leur  jeuoesse;  mais  elles  parais- 
sent vieilles  a 3o  ans. 

Les  hommes  sc  rasent  la  tète,  laissent 
nu  bouquet  de  cheveux  sur  le  sommet 
•i  portent  1a  barbe  longue.  Us  sc  cou- 
T.  II. 


POLITIQUE. 

vrent  la  tète  d'un  turban , et  ne  l’dtent 
que  pour  se  coucher.  Leurs  chemises 
n’ont  ni  col  ni  poignets , et  ils  jettent  par- 
dessus une  longue  veste  fixée  par  une 
ceinture  : ifs  portent  sur  la  veste  une  ro- 
be lèche,  qui  est  un  peu  plus  ouverte. 
Leurs  culottes  ou  caleçons  ne  font  qu’niie 
pièce  avec  les  bas;  et,  au  lieu  de  souliers, 
ils  ont  des  pantoufles,  qu'ils  âtent  en  en- 
trantdans  un  tcmplenuuans  une  maison. 
Ils  ne  souffrent  point  que  les  chrétiens 
ou  les  juifs  portent  des  turbans  blancs. 
Lliabillementdes  femmesdilfèie  très- peu 
de  celui  des  hommes  i seulement  elles 
portent. des  bonnets  qui  ressemblent  à 
une  mitre- d'èvèque,  et  elles  laissentcroi- 
tre  et  flotter  leurs  cheveux.  Lorsqu’elles 
paraissent  au  dehors  elles  sont  tellement 
enveloppées,  que  leurs  plus  proches  pa- 
ïens ne  sauraient  les  reconnaître. 

Les  mariages  se  négocient  par  des  fem- 
mes. Quand  les  conditions  sont  arrêtées  , 
le  prétendu  paie  la  somme  dont  011  est 
convenu,  et  la  prétendue  devient  son 
épouse  après  qu’il  a obtenn  du  cadi , 
c'est-à-dire  du  magistrat  du  lieu , la  per- 
mission de  se  niMfeer.  Laloi'de  Mahomet 
n’accorde  pas  aux  hommes  plus  de  qua- 
tre femmes;  mais  elle  Icurpennet  d'avoir 
>7» 
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aiitanl  de  rnneubines  qu'ils  en  peuvent 
cnlrclenir.  Toulcsiei  femmes  sont  eiifer- 
mées  sëpardinent  dans  des  harems  que 
nous  appelons  iiiiproprement  sdrails. 
néanmoins  elles  sc réunissent  entre  elles, 
et  se  donnent  des  fêtes. 

Le  peuple  de  ce  pays  a perdu  entière- 
ment le  caractère  belliqueux  qui  distin- 
guait scs  ancêtres.  La  nation  en  masse 
semble  avoir  adopté  la  vie  pastorale  ; ils 
vivent  en  petites  bandes^  fonnant  des 
groupes  de  maisons  s«ns  régularité,  et 
qui  ne  mentent  point  le  nom  de  villes. 
Ils  en  ont  cependant  quelques-unes  où 
ils  se  livrent  au  commerce,  et  où  l’on 
trouve  des  manufactures.  Ce  qui  a plus 
de  rapport  avec  leurs  habitudes  rurales, 
c'est  la  préparation  de  l'huile  essentielle 
de  rose,  appelée atrou  atar  rose.  On  voit 
daiislesenvirons  de  Sehmnia  des  terrains 
considérables  disposés  en  jardins  pour 
ces  objets,  et  la  multitude  des  rosiers  est 
un  trait  distinctif  de  cette  belle  contrée. 
On  doiti  ces  simples  paysans  le  parfum 
le  plus  exquis  clic  plus  précieux  qui  existe. 

• De  tous  les  gens  de  campagne  que  j'aie 
jamais  iltnconirés.  dit  le  docteurWaIsh,  les 
UulgaressoDtIesplussimples, les  plus  bien, 
veillaos  et  les  pluspréreiians.  Ils  fonnent 
1111  contraste  frappant  avec  les  Turcs , mê- 
lés parmi  eux.  Nous  rencontrions  sou- 
vent sur  la  route  groupes  des  uns  et 
des  autres,  toujogrs' séparés,  mais  em- 
ployés aux  mêmes  travaux.  Ou  recon- 
naissait les  Turcs  i leurs  turbans,  aux 
armes  qu’ils  portaient , et  plus  encore  i 
leur  air  dur  et  dédaigneux.  Jamais  ils  ne 
ilctournaient  leurs  buffles  ou  leurs  arabas 
(chariots)  du  chemin  où  nous  devions 
passer.  Loin  de  nous  témoigner  la  moin- 
dre politesse,  ils  se  plaisaient  aucontrai- 
le  à nous  causer  des  embarras  , en  nous 
rejetant  au  inibeu  des  arbres  et  des  buis- 
sons, s Ce  qui  frappe  le  plus  un  voyageur, 
en  Turquie,  c'est  la  ilépopulation.  On 
la  remarque  moins  dans  les  grandes  vil- 
les que  sur  les  autres  points  de  l'empire  , 
quoique  Constantinople  ait  ficrdu  plus  de 
la  moitié  de  sa  population  depuis a5  ans. 
On  voit  à chaque  pas  des  ruines  où  exis- 
taient des  villages  florissaus.  D'après  le 
concours  de  dilTérentcs  causes , 1 espèce 
hiiniaiiie  fait  plus  de  perles  eu  Turquie 
que  dans  tout  autre  pays.  Chaque  jour 
la  vie  s'elTacc  dans  la  plus  belle  partie  de 
l'Lui'opc  , cl  la  race  humaine  est  mena- 
cée d extinction  sur  un  sol  et  sous  un 
climat  propres  à contenir  la  (lopulatiun 
la  plus  nuiiibrense. 

Les  babilans  de  la  i||pUavie  et  de  la 
'Valacliic  ne  sont  rieù  moins  que  lielli- 
queux.  ils  oui  une  constitution  physique 


faible,  et  leurs  qualité.s  morales,  mndi- 
bées  parce  même  lempéi  anient.  Depuis  la 
dernière  guerre  les Ilusses,  ontconlrihur, 
par  leur  discipline , è civiliser  un  peu  la 
Turquie  d’Europe. 

Les  Turcs  sont  naliirellement  plus  por- 
tés au  repos  qu'au  travail.  Cepeiidaiil  re 
naturel  fait  plus  ou  moins  dim pression 
sur  eux  a mesure  qu'ils  habitent  sous  dif- 
féreiis  climats.  Les  Turcs  asiatiques  ai- 
ment surtout  beaucoup  leurs  commodi- 
tés. An  contraire  ceux  d’Europe  trouvent 
une  vie  active  et  laborieuse  à leur  goût. 
Ceux  de  Constantinople  se  plaisent  à 
avoir  quantité  de  coussins  pour  s'y  ts- 
scoir  et  pour  s'appuyer;  ils  sont  fort  pa- 
resseux , et  languissent  dans  cette  iiiulle 
oisiveté.  La  plus  grande  partie  desTurcs 
se  reposent  ainsi  la  nuit  et  la  meilleure 
partie  du  jour.  Des  artisans  vivent  iiiêint 
de  cette  manière , et  ticheiit  de  se  procu- 
rer la  commodité  de  travailler  assis.  Ils 
n’agissent  que  par  pure  nécessité. 

L’hypocrisie  règne  beaucoup  parmi  les 
Turcs  : on  ne  les  entend  parler  que  de 
la  grandeur  et  de  l’unité  de  Dieu,  à qui 
ils  rendent  de  coutinuelles  actions  de 
grèces;  mais,  à l’exception  d’un  |ietil 
nombre  qui  ont  une  foi  sincère,  la  plus 
gra  I*®  partie  ne  prie  que  du  bout  des 
lèvres,  puur  plaire  au  peuple, et  s acqué- 
rir par  là  la  réputation  d'hoiiimea  pieui» 

Les  runérnilfes  se  font  avec  décence. 
Le  corps,  après  avoir  été  déposé  dans 
une  mosquée, est  enterré  dans  uii  champ 
par  iV/unnou  le  pi'èli*e,  qui  prononce  uiie 
oraison  fuuèbre  pendant  1a  cérémonie. 

Les  Turcs  vivent  sobrement;  iis  dineot 
vers  les  onze  heures  du  matin, et  soupent 
à cinq  heur*»s  en  hiver  et  à six  en  été.  Le 
riz  est  leur  nourriture  ordinaire  : ils  boi* 
vent  de  IVau,  du  sorbet  et  du  cale,  parce 
que  leur  religion  leur  défend  Tusage  du 
vin  ; mais  quelquefois  ils  se  permettent 
en  secret  de  prendre  des  liqueurs  fui-tes. 
Ils  se  livrent  à des  exercices  mâles,  tels 
que  rcquitalion  et  le  maniement  des  ar- 
mes. L^usage  des  bains  chauds  est  uni- 
versel dans  toutes  les  classes.  Dans  l'in- 
térieur des  maisons,  les  échecs  et  le  da- 
mier sont  leurs  amuscmeiis  habituels;  et 
s'ils  jouent  à des  jeux  de  hasard,  ils  n’y 
iiictlent  point  d’argent,  parce  que  cela 
est  défendu  par  le  Coran.  Une  hospiuli* 
tcurnvc,  un  silence  profond,  une  grande 
dévotion  extérieure,  déshabitations  sim- 
|)les  et  Iraiiquiltcs,  des  jardins  pilloies- 
ques  et  solitaires,  tels  sont  Us  principaux 
traits  caractéristiques  et  origiuaux  ne  le 
vie  des  Tiii*cs.  Ce  (>euple  ne  connaît  pas 
les  troubles  de  nos  sociétés;  il  aime  a se 
coucher  woUeiutuit  sur  les  coussins  de 
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8on  sor»,  à ramer  Km  UbHC,  ou  n pren* 
rire  du  c»fe  moka.  La  danse  de  sec  escla- 
ves le  divertit,  et  quelques  grains  d'opium 
Jeiavissent  au  troisième  ciel. 

Les  kans  ou  caravansérails  sont  de 
grandes  auberges  publiques  oii  on  loge 
gratis  les  voyageurs  et  les  artisans. 

Les  Turcs  ont  une  graq^e  compassion 
pour  les  animaux  : ils  hUmenl  la  chasse. 

On  voit  pulluler  les  chiens  dans  les  mes 
de  Constantinople,  et  des  nuëc.s  de  pi- 
geons se  iettent  impunément  sur  le  graiu 
qu*on  débarque  dans  le  port. 

Les  autres  principaux  peuples  qui  ha* 
hiteniJa  Turquie  d’Kurope  sont  les  Grecs 
iiiodames,  lesquels  étaient  naguère  , par 
9uite|kes  progrès  de  In  civilisation,  dans 
un  état  complet  d'insurrection  contre  les 
doiiiinaleurs  du  pays.  On  devait  craindre 
qu'ils  ne  succombassent  dans  cette  lutte 
inégale,  si  les  puissances  de  l’Europe  n*é- 
Inieut  iutcrvemie.s,  et  ne  sVtnient  pas  por- 
tées comme  médiatrices  pourgarantiranx 
Grecs  les  droits  dont  ils  doivent  jouir,  et  le 
libre  eiercice  de  la  religion  chrétienne, 
^camoins,  par  sa  courageuse  résistance, 
qui  date  de  plus  de  six  ans , ce  [leuple  , 
d igné  de  ses  ancêtres,  s'est  cou  vert  de  gloi- 
le^en  détruisant  désarmées  turquesavec 
peu  de  monde.  Les  Mnniotes,  se  font  remar- 
qiier  dans  les  montagnes  de  raricienne  La- 
conie, parcetamour  de  la  lihertéqui  i*en> 

«lit  Sparte  si  célèbre;  les  appelés 

yirnanirs  par  les  Turcs,  reslesdes  anciens 
lllyrictis,  sont  les  plus  lirases  troupes  de 
J’empire.  On  trouve  un  mélangcde  divers 
peuples  d’origine  slave,  tartare, etc.,  tels 
ne  les  Serfiens,  les  Bulgares,  les  Mol- 
Mves^  les  Valaques,  les  Monténégrins, etc. 

RELIGION.  ^ La  religion  mahomé- 
tanc  ou  rislainisme  , ainsi  nommée  <le 
Mahomet  son  aulriir,est  la^retigion  des 
1 urcs  : ils  sont  de  la  secte  d'Omar.  \*  AU 
coran  ou  Coran  est  le  seul  co<lc  civil  et 
religieux.  Le  principal  ministre  de  leur 
Ipulle  a le  titre  de  mxtflL  Après  lui  sont 
les ///n37i.f , qui  desservent  les  mosquées. 

Jls  oui  quatre  espèces  de  moines  coiisa* 
Clés  par  des  voeux  au  culte  religieux  : nu 
les  nomme  r/envr/rej.  Les  ministres  de  U 
religion  sont  aussi  ceux  des  lois.  Les  doc- 
teurs en  droit  s'appellent  moulahs  : par- 
mi eux  on  choisit  les  munis  inferieurs  ci 
les  cadis , qui  rendent  la  justice.  Il  y a 
aussi  dans  l’empire  Turc,  et  surtout  en 
Kuropc  , un  grand  nombre  de  chrétiens 
grecs  qui  ont  des  patriarches , des  arche- 
vèf|iies,  des  évèqties  et  des  prêtres.  On 
trouve  encore  un  grand  nnninre  de  chré- 
tiens de  diverses  sectes  et  de  juifs,  tous 
tolérés  moyennant  un  lourd  tribut. 
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MOSQUÉES,  = Les  moaque'ea,  édi- 
Sccs  consacrés  à l’etcrcice  de  la  religion 
mahométnne,  sont  de  formes  carrées, 
billies  en  pierres  de  taille  et  couvertes  eu 
plomb  doré.  Chacune  a six  tours  élevées 
qu’on  nomme  des  minarefs ; et  c’est  du 
haut  de  ees  miiiareK  que  le  peuple  est 
appelé  à la  prière , non  par  le  son  d’une 
cloche,  mais  par  U voix  d’offteiers  char- 
gés de  ce  soin.  Devant  la  principale  mos* 
qtiée  il  y a une  cour  carrée,  pavée  eu 
marbre  *blanc,  et  entourée  de  galeries 
basses  dout  le  toit  porte  sur  des  colonnes 
de  marbre.  Ces  galeries  servent  aux  ablu- 
tions que  les  maiiométans  sont  obligés  de 
faire  avant  d’entrer  dans  une  mosquée. 
Aucune  femme  oe  peut  mettre  le  pied 
dans  les  édifices  religieux  dont  nous  par 
Ions,  et  les  hommes  ne  doivent  y entrer 
qii'après  s'élre  déchausses. 

l^ANGl;  ES.  s Les  principales  langues 
qu'on  parle  dans  l’empire  Turc,  sont  le 
turc,  qui  est  mêlé  de  mots  pris  d’autres 
idiomes,  et  particulièrement  de  Tarabc. 
du  tartare  et  du  persan;  et  le  grec  mo- 
derne, qui  conserve  un  grand  rapport 
avec  le  grec  ancien. 

SCIE.NCES,  SAVA>S , ÉDUCATION . 
=r  J lüuju'à  jiri!«nl  1rs  T urcs  n'oiit  eu  que 
«lu  fiiéfjris  pour  nos  sciences.  Ils  se  bor- 
nent à savoir  j)arler  leur  langue,  lire  le 
Coran,  cl  denre  une  lettre  familiiirc.  Si 
quelques  uns  d'entre  eus  entendent  as- 
sez l'astronomie  pour  calculer  une  éclip- 
se, il  sont  regardiis  coiniue  des  person- 
nages extraordinaires.  Cependant  iiii 
voyageur  , M . Brown  , nous  appreml 
qu’ils  ont  leurs  poètes,  leurs  historiens 
et  leurs  théologiens;  mais  la  réputation 
de  ces  écrivains  se  réduit  à bien  peu  «le 
choses,  lorsqu'un  les  compare  i ceux  de 
la  l’erse  et  de  l’Arabie.  L'éducation  y est 
très-ne'gligéc  : la  seule  profession  qui  exi- 
ge quelque  instructiou , est  celle  de  la 
jurisiiruueiice , qui  se  lie  intimement  la 
théologie. 

Les  mosquées  impériales  de  Constan- 
tinople, de  Uroussa,d'Andrinoplc,oiit  des 
colleges  où  viennent  de  toutes  les  pro- 
vinces de  rempire,  des  jeunes  gens  pour 
s’instruire  dans  la  loi  du  prophète,  <|ana 
la  jurisprudence  religieuse,  civile, crliiii- 
nellc,  cl  pour  connaître  les  subtilités  des 
conimentateurs  du  Coran.  Ils  siibi.ssent 
divers  examens,  et  lorsqu  on  les  juge 
assez  iDStriiits,  Ils  profe.sscnl,  cl  dans  la 
suite  ils  occupent  tontes  les  places. 

INDUSTRIE  ET  COMMERCE.  — 
L'industrie  maniiractiirière  et  coilimer- 
eialc  est  I peu  près  nulle  en  Turquie-, 
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5aloniquc , Andrinople  et  Routschouk 
présentent  seules  quelques  a|»areoces 
(l'activitd  sous  le  rapport  manufacturier. 
Des  tapis , des  maroquins,  des  soieries, 
des  armes  blanches , quelques  dlolTes  de 
coton  et  do  CI , sont  les  seuls  articles  sur 
lesquels  elle  s’exerce  ; encore  ont-ils  plus 
de  valeur  comme  matière  première , que 
rar  le  travail  dont  ils  ont  été  l’objet.  Cet 
■aibles  articles  de  commerce  sont  aug- 
mentes par  l'exportation  des  matières 
brutes  que  produit  le  pays , telles  que 
soies,  coton,  laines, tabac,  cuirs,  hune, 
fer,  cuivre , garance,  noix  de  galle. alun, 
enfin  diverses  sortes  de  terres  particuliè- 
res , principalement  de  celle  qu'on  ap- 

fellc  terre  sigillée , qu’on  recueille  dans 
île  de  bemnos.  Les  marbres  de  l’Arrlii- 
pel  forment  aussi  un  important  objet 
d’exportation. 

Au  reste  les  Turcs  s’occupent  fort  peu 
de  négoce;  presque  tout  celui  qui  se  fait 
dans  ce  pays  passe  par  les  mains  des  Juifs, 
et  surtout  des  Arméniens. 

GOUVERNEMENT.  = On  peut  re- 
garder le  gouvernement  turc  comme  le 
modèle  parfait  du  despotisme  absolu  : le 
sultan  ou  grand-seigneur  a droit  de  »ic 
ou  de  mort  sur  tous  ses  sujets  sans  excep- 
tion , et  il  confisque  leurs  biens  selon  son 
bon  plaisir.  Long  temps  un  préjugé  favo- 
rable conféra  les  avantages  du  martyre  à 
ceux  auxquels  le  sultan  envoyait  le  cor- 
don fatal  ; aujourd’hui  ce  préjugé  parait 
s’aR'aiblir,  et  l'exercice  de  ce  droit  sur 
les  puissans  rencontre  chaque  jour  de 
nouvelles  difficultés  qui  exigent  de  la 
part  du  capidgi  ou  officier  impérial  char- 
gé de  ces  sortes  de  missions , des  précau- 
tions plus  grandes , pour  ne  pas  mettre 
en  révolte  ouverte  celui  dont  on  «eut 
avoir  la  tète. 

Le  grand  visir  est  le  premier  ministre 
et  le  lieutenant  général  du  sultan.  Après 
lui  le  reis-elTcndi  ou  grand  chancelier  est 
le  personnage  le  plus  important  de  la  Su- 
blime-Porte : c’est  ainsi  qu’on  désigne  la 
cour  k Constantinople.  Le  divan  est  la 
réunion  des  principaux  ministres  et  des 
chefs  des  diverses  parties  de  l’adminis- 
tration ; c’est  le  conseil  d’état  du  pays. 
Le  mufti  y siège  ; c’est  le  chef  de  la  reli- 
gion . au  maintien  de  laquelle,  ainsi  que 
des  lois  fondamentales  de  l’empire,  pres- 
que bornées  au  Coran,  est  chargé  de 
veiller  l’uléma  ou  corps  de  théologiens 
et  de  jurisconsultes  qui  ont  le  titre  de 
cheykhs  et  d’effendis.  Le  |muvoir  du 
iiiulli  est  immense,  et  pourrait  seul  ser- 
vir de  contrepoids  k celui  du  sultau,  si 
cclui.ci  ne  s'était  arrogé  le  drait  de  le  dé- 
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poser,  de  l'exiler,  et  même  de  le  faire 
mourir. 

On  distingue  en  outre  le  miri  mirât  , 
maréchal  de  campk  le  miri-Uva,  officier 
militaire  commandant  un  canton  | woiva- 
dê,  gouverneur  de  ville,  etc. 

L'organisation  judiciaire  de  la  Turquie 
n’est  pas  Conq^quée;  mais,  en  récom- 
pense, nulle  part  elle  n’est  aussi  vénale. 
La  bastonnade,  l’amende  et  le  pal,  voilk 
les  trois  points  sur  lesquels  roule  toute  la 
science  du  cadi  on  juge,  dont  les  déci- 
sions sont  sans  appel  ; le  naîb  est  le  sup- 
pléant du  endi.  Lk  point  d’avocats;  les 
parties  s'expliquent,  elles  produisent  les 
témoins,  souvent  subornés  : le  juge  pro- 
nonce, et  l'affaire  est  terminée.  Il  n’y  a 
pas  de  justice  plus  expéditive. 

REVENDS,  DÉPENSES  ET  DETTE. 
= Les  revenus  de  l’empire  Turc  sont 
évalués  environ  k aSo  millions  de  francs. 
Ils  proviennent  principalement  des  doua- 
nes, des  diverses  taxes  qu'on  exige  des 
chrétiens  et  des  autres  sujets  qui  ne  pro- 
fessent pas  la  religion  mahométane,  et 
d'une  contribution  d'un  dixième  établie 
sur  les  terres.  Ils  proviennent  encore  du 
tribut  que  paient  plusieurs  peuples  qui 
habitent  dans  l’empire  Turc,  et  qui  sont 
gouvernés  par  leurs  princes  particuliers. 
Les  dépenses  du  même  empire  montent 
k aoo  millions.  On  estime  la  dette  à envi- 
ron i5o  millions. 

FORCES  MILITAIRES.  = Le  grand- 
seigneur  a formé  en  1836  nne  nouvelle 
armée  exercée  k la  tactique  européenne, 
qui  n’est  pas  encore  complète;  ou  ne  la 
portait  qu’a &o,ooo  hommes.  Le  corpsdes 
janissaires,  si  redoutable , a été  supprimé. 
Outre  ces  troupes  il  y a des  soldats  auxi- 
liaires que  fos  provinces  tributaires  four- 
nissent en  temps  de  guerre.  On  compte 
encore  un  grand  nombre  de  volontaires 
qui  s'entretiennent  k leurs  dépens. 

MARINE.  = La  marine  impériale  dès 
Turcs  est  établie  dans  la  Turquie  d’Eu- 
rope : en  i83o  la  flotte  Turque  complaît  q 
vaisseaux  de  ligne,  8 frégates  et  3o  grandes 
corvettes;  dans  la  Turquied’.Vsie  lisn'ont 
que  quelques  navires  caboteurs , et  ils  ten- 
tent rarement  des  voyages  de  long  cours. 

SÉRAIL.  = Le  sérail  est  le  palais  du 
grand-seigneur.  On  appelle  harem  l’en- 
droit du  sérail  où  demeurent  les  femmes 
qui  lui  appartiennent.  Le  nombre  de  ces 
femmes  dépend  de  la  volonté  du  inonar- 
quej'égnant.  Le  sultau  actuel  en  a près 
de  i,fioo.  Quand  elles  entrent  dans  le  sé- 
rail elles  sont  mises  .sous  la  surveillance 
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lies  anciennes , et  on  leurdonnc  une  l>e)lc 
éducation.  Oo  permet  rarement  à ces 
femmes  de  sortir,  si  ce  n’est  lorsoue  lo 
crund’Scieneur  se  transporte  d'uu  lieu  à 
l’autre.  Alors  une  troupe  d’eunuques  noirs 
les  conduit  à des  bateaux  qui  sont  fermés 
avec  des  jalousies  et  des  rideaux  de  toile. 
Lorsqu'elles  vont  par  terre,  elles  sont 
dans  des  cliariots  fermes;  et  l'on  donne 
un  signal  qui  annonce  leur  approche, afin 
que  personne  ne  se  trouve  sur  leur  pas- 
sage. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  = Nous 

ne  parlerons  point  ici  de  rinstorique  des 

Î)remiers  âges;  nous  en  avons  traité  dans 
’lnlroduction  de  cet  ouvrage,  pag.  xcv. 

En  (i5a  apres  J.-C.,  une  rcvulntion 
mémorable  changea  Taspcct  de  l’Asie,  et 
s’étendit  sur  une  partie  uu  monde  connu. 
Mahomet  ou  Mohammed  jeta  les  fonde- 
mens  de  sa  doctrine.  En  peu  d’années  sa 
domination  s'étendit,  avec  le  Coran  , sur 
toutes  les  tribus  de  la  ptrsqu  île  Arabique. 
A la  mort  de  ce  législlatcur , en  ^2 , l'A- 
rahic  tout  entière  reconnut  ses  lois. 

En  700,  sous  la  dynastie  des  khalifes 
Oinmiades,  les  armes  soumirent  aux  lois 
des  inusulinans  noii>seulement  toute  la 
Perse  et  la  Syrie,  mais  encore  l’Êgyple 
et  d'autres  Etals  d’Afrique,  ainsi  qu'une 
partie  de  rAsie-Minciire,  Chypieel  Uho- 
des.  Ces  conquêtes  s'aiigmeutèrcnt  enco- 
re soiis  les  successeurs  immédiats  des 
premiers  Oinmiades.  L’Espagne  fut  coib- 
qiiisceu  71a  , Crète  et  la  Sicile  en  8i5. 

Le  nom  de  Sarrasins , sous  lequel  1 Eo- 
rope  efR  ayée  désignait  alors  les  Arabes  , 
n'est  iiulleiiienl  eu  usaccuarniice  peuple, 
clans  la  langue  duquel  il  signifie  Orien- 
tuiix.  11  dérive  prouablemeiit  de  celui  de 
la  nombreuse  tribu  des  Sarncènes  établie 
cti  600  dans  lu  royaume  d'Hiza,  vers 
l'Euphrate. 

Eu  800,  les  Arabes  sc  sont  iin  peu  éten- 
dus i l’occident  de  rEiiphratc,  et  sur  la 
Cilicie;  in.iis  ils  ont  perdu  Hliodcs  et  ce 
qu’ils  avaient  de  Tflc  de  Chypre,  que  les 
empereurs  grecs  ont  repris  sur  eux. 

En  865,  les  Abbassldes  succèdent  aux 
Oinmiades. 

Eu  900,  peu  de  chansement  dans  les  li 
miles  respectives  des  khalifes  Abbassides 
et  de  l'empire  Grec.  Les  premiers  ont  re- 
pris lUioaeset  toute  l'ile  de  Chypre.  Les 
Turcs  TouJounides  se  sout  rendus  iiiclé- 
pendansdes  khalifes,  et  leur  ont  enlevé  l’É* 
eypte  avec  la  Syrie.  L’Euphrate  forme  la 
Jiinite  commune  ju.squ’à  la  hauteur  du 
golfe  de  Scanderoun. 

L’Arménie  a repris  en  88*»  le  rang  de 
1 oyaurae  sous  les  rois  Pagralhus.  Quel- 


ques anmVs  plus  tard  ceux-ci  perdirent 
la  partie  méridionale  de  leurs  Étals,  cers 
le  lac  de  S*an.  Ce  démembrement  forma 
ie  rovauine  de  Vaspuracau,  dont  Van 
était  la  capitale. 

En  9^0,  les  limites  de  l'empire  Grec 
n’ont  pu  varié.  L’empire  démembré  des 
khalifes  donne  naissance  à plusieurs  Ëlat.i 
nouveaux:  i*  émirat  d'Alep  , sous  1rs 
Hainadjinides  (partie  orientale  de  ritebït 
actuel  ou  CiUcic^Cnmpestris , pacbaliks 
actuels  de  Marnsch  et  d’Alep,  Chypre)  ; 
2*  émirat  de  Mossoul , sous  une  autre 
branche  des  Ilamadanides  (pachaliks  ac- 
tuels de  Diarbékir,  de  Hakka  et  de  Mos- 
soul); 3*  les  Bouïdes  possèdent  la  paiiie 
rndrtdionale  de  l'Algézirah  et  l’Irak;  4* 
les  IkhchiJitcs  d Égypte  out  le  reste  de 
U Syrie. 

En  1000,  l’empire  Grec  a recouvré 
quelques  provinces  sur  la  droite  de  l’Eu- 
phrate , ainsi  que  la  Cilicic  , la  Syrie  sep 
tentrionalc,  Chypre  et  lUiodcs.  Les  kha- 
lifes Fatiinifes  d'Egypte  ont  succédé  aux 
Ikhchidites,  dans  lu  possession  de  la  Sy- 
rie. Tripolis  et  Hems  sont  leurs  place.s 
frontières.  L'Arménie  forme  trois  royau- 
mes : de  Towiu  k l’E. , entre  les  lues 
d’Ormiah  et  d'Érivan;  deKars,  au  N.O.; 
de  Vnspuracan , dans  lequel  est  eu  entier 
le  lac  ne  Van,  au  S. O.  Les  Méroi^nides 
ont  fonde  un  petit  royatimeqiiicomprend 
le  pachalik  actuel  de  Diarbékir,  avec  une 
petite  portion  de  r.Arménic.  Les  Okaïldes, 
dont  la  capitale  est  Mossoul,  régnent  en- 
tre le  Tigre  et  l'Euphrate.  Entre  ceux-ci, 
les  Mérouanides , les  Kalimiles  et  Ic.s 
Grecs,  sont  les  Hamadauides  dont  la  ca- 
pitale est  Alep  (particorientale  du  pacha- 
lik d'Alep  et  pachalik  de  Hakka). 

Eu  1100,  une  branche  de  la  famille  des 
Turcs  Seldjoukides  , qui  dominent  eu 
Perse,  s’est  répandue  dans  l'Asic-Miueii- 
rc , et  a enlevé  aux  Grecs  la  majeure  par- 
tie de  cette  péninsule.  Ce  nouvel  empire 
reçut  le  titre  d*/conium  sa  capitale.  Dè^ 
l’année  1071,105  Seldjoukiilcs  «s’éloienl 
emparés  du  royaume  arménien  de  Vas- 
iiracaii , qui  prit  Je  nom  de  royaume  ne 
hélat.  Le  royauinedc  Towin  était  passe 
aux  Seldjoukides  de  Perse,  et  les  Géor- 
giens s'emparèrent  de  celui  deKarseu 

lOQO. 

Une  autre  l>ranche  des  Seldjoiikûlcs  , 
celle  des  Ortokides , règne  sur  la  partie 
septentrionale  Je  la  Mesoputamie  et  sur 
.\iep.  Merdia,  Miafarekiii  et  Alcp  leur 
furent  soumises  en  1096;  Amid  etllesii- 
Ke'iTa  en  1 loo. 

Une  troisième  hraiiche  de  la  fnmîllr 
des  Seldjoukides  exerce  sou  empire  sur 
le  pays  et  U ville  de  Damas.  Le  Kuurdis* 
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t.'^n , Ift  Mé»opotAmie  méridionale  et 
rak  font  partie  de  la  doininatiuit  des  Seld- 
jniikides  de  Perse. 

En  10^  ) lu  première  croisade  eut 
lieu  et  donna  naissance  en  Asie  k un 
royaume  ëpliéinére.  Ce  royaume  sr  coin* 
posait  d’une  partie  de  Tanctenne  Pales- 
tine, appelée  alors  spécialement  royaume 
de  Jvntsalein^  de  la  principauté  d Antio- 
che et  du  comté  d Edesse,  qui  en  étaient 
les  grands  Hefs  , selon  la  coutume  des  di* 
visions  féodales  de  ce  temps.  Césarée  i 
Ptolémaïs  (Acre),  Tyr  ,Sidon  , Raïrouth» 
Tripolis , sur  la  côte  de  Palestine  et  de 
Phénicie,  restent  encore  au  pouvoir  des 
khalifes  Katimites  d’Egypte. 

Les  possessions  de  rcmperetir  de  Cons- 
tantinople en  Asie  se  hornent  à la  partie 
occidentale  de  PAsie-Mincure. 

En  1900,  le  royaume  de  Jérusalem  ne 
comprend  plus , avec  le  territoire  de  la 
ville  sainte,  que  la  lisière  maritime  oik 
sont  Joppé , Césarée,  Ptolémaïs,  Tvr  , 
Sidon,  Rnïrouth,  Tripolis  et  Tortosa.  La 

{principauté  d'Antioclic . fief  de  Jénisa- 
cm,  demeure  presque  restreinte  au  ter- 
ritoire de  son  chef-lieu.  Le  comté  d'É- 
desse  n’est  plus  au  pmivoirdcs  chrétiens. 
Les  Ayotihites  d’Egypte,  descendans  du 
célèbre  Saiadin  , s’emparent  de  la  Syrie 
onlié^^noins  les  faibles  restes  du  royau- 
me He^ériisnlem  , et  leur  domination  s'é- 
tend jusqu'en  Arménie, où  ils  ontcnvalii 
le  royaume  de  Kliélat  (Akhlal),sur  le  l.ac 
de  Van.  Le  royaume  d'Arménie  propre- 
ment dit  se  forme  k cette  époque  de  la 
partie  septentrionale  de  rAdherbidjan  et 
de  l’Erivan.  Les  rois  de  Géorgie  sont  ton- 
jours  maîtres  du  ci-devant  royaume  de 
Kars. 

Lors  des  premières  invasions  des  mu- 
sulmans en  Arménie,  quelque*  princes 
chrétiens  cherchèrent  un  refuge  dans  les 
montagnes  de  la  Cilicie  et  de  la  Comagè- 
1IC,  où  ils  fondèrent  plusieurs  petites  sou- 
verainetés qui  formaient,  à la  fin  du  l'i* 
siècle,  ce  qu'on  appelait  la  petite  Armé- 
nie. 

En  i3oo,  les  Mongols  de  Perse,  des- 
cendans de  Gengis-knan,  envahissent  les 
Étals  du  sultan  d'Iconium , et  mettent  fin 
à leur  empire.  îls  enlèvent  aii.ssi  aux  em- 
pereurs grecs  ce  que  ceux-ci  possè<lrnl 
5tir  les  côtes  de  la  mer  Noire  , depuis  8i- 
nopc  jusqii'k  l’embouchure  du  Sangarès. 

L'Arménie,  envahie  par  les  Mongols 
en  1390,  a repris  une  sorte  d’ejtistence 
sous  leur  vassalité.  Elle  est  k peu  près 
rentrée  dans  ses  anciennes  limites. 

La  prise  de  Bagdad  en  19S6,  par  Hou- 
lakoti-khan,  prince  des  Mongols  de  Perse, 
et  la  mort  du  dernier  Abbassidc  qui  ré- 


gnait sur  rii'ak,  ont  mis  fin  k IVxistcnce 
du  kbalifat  de  Bagdad,  après  une  durée 
de  Boo  ans. 

l^es  empereurs  de  Constantinople  ne 
possèdent  plus  que  l’extrémité  occiden- 
tale de  l’Asie-Mmeure.  Rbodrset  les  Spo- 
rades  sont  aux  Vénitiens;  Chypre  k la 
famille  de  Lusignan. 

La  Syrie  entière  est  sous  la  dépendan- 
ce des  Mamelouks-Baharites,  smivemins 
d’Égypte.  Le  royanme  de  Jérusalem  a 
disparu. 

Les  Turcs,  qui  du  00m  d'Othnian  ou 
Oschman,  leur  premier  sultan , prirent 
le  nom  d'0.r^nnn//V,  réfoiilés  li  l'O.  par  les 
Mongols,  lors  de  la  destruction  de  t'em- 
pire d Iconiurn,  se  sont  déjà  rendus  indë- 
pendnns  en  lapi,  dans  une  partie  des  an- 
ciennes provinces  de  Bilhvnîe  cl  de  Phry- 
gie.  Ce  fut  l4  le  noyau  de  la  puissance  ot- 
tomane. 

Kn  i3yo,  les  Turcs  Osmanlû  étendent 
leur  puissance  sur  la  majeure  partie  de 
lAnatolie  actuelle,  moins  une  |>etite 
étendue  des  côtes  occidentales,  depuis 
l’entrée  des  Dardanelles  iitsqti’k  Smyrne. 
Cette  faible  portion  de  rAsie-Miueure  , 
avec  la  ville  de  Constantinople  , la  Macé- 
doine et  la  moitié  de  la  Morée,  est  tout 
ce  qui  reste  aux  empereurs  grecs.  L'an- 
cienne Paphlagonie  et  la  (¥alalie,  avec  la 
Caramanie  et  le  pachnlik  de  Sivas,  for- 
ment un  assez  grand  nombre  de  petites 
principautés  soumises  k des  émirs,  qui , 
l>ien  que  de  nation  turque,  se  montrent 
plus  souvent  ennemis  mi’ailiés  des  Os- 
maiilis.  L'empire  de  Trebizonde  reste 
encore  intact.  La  petite  Arménie  (l'ItchiB 
et  la  Syne  entière  sont  soumises  aux  Ma- 
melouks-Baharites d'Égvpte;  Chypi'e  aux 
Lusignan  ; Rhodes  et  les  Sporades  aux 
Vénitiens;  Chio  et  Mitylènc  aux  (tériois. 

Le  royaume  des  Mongols  de  Perse  est 
dissous.  Celui  des  Il-khaiis.  formé  d'une 

Partie  de  ces  débris,  comprend  toute 
Arménie,  la  Mésopotamie,  le  Kourdis- 
tan , rirâk-Arabi.  iMgdad  est  la  capitale 
de  ce  nouvel  Et.it. 

En  i4oo,  l’empire  Ottoman  s’étend  sur 
toute  l'Asie  Minenrc.  L'empire  de  Trébi- 
zonde  et  la  petite  Arménie  sont  les  seidx 
pays  de  cette  grande  contrée  rpii  n’olvéis- 
seiit  pas  aux  Turcs  Osmanlis.  Les  diver- 
ses Hes  de  l'Asie-Mineiire  n’ont  paschan- 
gé  de  maures  depuis  .So  ans.  Il  en  est  de 
même  de  la  Syrie.  Tiinour  a fondé  snn 
empire  dans  le  centre  de  l'Asie.  Ij* Armé- 
nie, le  Kourdistan  et  la  Mésopotamie  erx 
font  partie. Lesll-kbans  sontencore  maî- 
tres de  l’Irak-Arabi. 

En  iSoo,  Mahomet  II  a cnnstdéeahle- 
mcxit  agrandi  l'empire  Ottoman  , dortt 
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l'exiülence  avait  Hé  inciiacé«  Un  instant 
par  les  succès  de  Tiniuur.  Conslanlino- 
ple  a étt:  pris  en  i453,  et  rcnipirc  Grec 
M cesse  d’exister.  Celui  de  1 m>izonde 
disparait  vers  la  inêine  époque  sous  les 
armes  ottomanes.  La  Caraiiiaiiie,  avec 
les  cdles  iiidridionalcs  de  l'Asie-Mineure, 
avait  alors  scs  princes  particuliers  , qui 
reconnaissaient  (oulcrois  la  sourerainclé 
des  princes  ottomans.  Les  Mamelouks 
d'Égypte  domincnl  encore  sur  la  Syrie  et 
sur  une  partie  de  l'ancienne  Cilicir.  L’Ar- 
ménie, la  Mésopotamie,  le  Koiirdislan  et 
rirak-Arabi  fout  partie  de  l'empire  des 
liayandouriens , formé  après  la  dissolu- 
tion de  celui  de  Tiinoiir.  Les  Vénitiens 
possèdent  toutes  les  îles  de  l'Asie-Mineu- 
i«.  Chypre  leur  est  vendue  en  1480,  par 
une  héritière  de  Lusianan. 

En  1600,  l’empire  Uttonian  a en  Asie  les 
mêmes  limites  qu'aujourd’hui.  Séliin  !*• , 
en  i5iy,  renverse  la  domination  des  Ma- 
melouks d’Égypte,  et  leur  enlève  ce  pays 
qu  il  incorpore  k l’empire  avec  la  Syrie. 
Rhodes,  Chypre  et  les  autres  îles  des  cô- 
tes de  l’Asie-.Mineure  sont  conquises  sur 
les  Vénitiens.  En  Europe  les  Turesenva- 
hissent,  avec  la  Valachic  et  la  Moldavie, 


une  partie  de  la  Hongrie.  Le  Dniester 
forme  la  limite  de  leur  empire  du  côté  du 
N.E.  Ils  rendent  même  tributaires  les  Co- 
saques de  la  Crimée  cl  du  Knuban. 

Euiyoo,  les  Turcs  ont  perdu  leurs  con- 
quêtes en  Hongrie,  à l’exception  du  ban- 
uat  de  Teniesvar;  mais  ils  se  sont  telle- 
ment étendus  au  N.E. , que  la  mer  Moire 
est  entièrement  enclavée  dans  leur  em- 
pire. 

En  1800,  du  côté  de  l’Autriche,  les  li- 
mites de  la  Turquie  étaient  ce  qu'elles 
sout  encore  aujourd’hui.  En  lyga  la  Bn- 
Lowine  avait  été  détachée  de  'la  Molda- 
vie en  faicur  de  l'Autriche.  Du  côté  de 
la  Russie  c’est  le  Dniester  qui  est  la  fron- 
tière commune  des  deux  États. 

En  i8u,  le  traité  de  Bukarest  fait  pas- 
ser la  partie  de  la  Aloldavie  comprise  en- 
tre le  l'riilh  et  le  Dniester,  à la  Russie  , 
qui  en  fait  une  des  provinces  de  son  em- 
pire sous  le  nom  de  Bessarabie.  Le  Pruth 
c.st  devenu  par  suite  la  fruntièie  de  la 
Turquie  et  de  la  Russie. 

l'.n  i8ag,  le  traité  du  i4  septembre  a 
changé  seulemeutTcs  limites  eu  Asie. 
f'ojrci  la  Turquie  d’Asie. 


TURQUIE  D’EUROPE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION,  ÉTENDUE  ET  LIMI- 
TES. = La  Turquie,  en  comprenant  les 
5 provinces  suzeraines,  la  Moldavie,  la 
Valachie  et  la  Servie,  est  située  entre  36* 
•jo'  et  48*  uo'  de  latitude  N. , et  entre 
i3’  et  ly*  3o'  de  long.  E.  Elle  a o5o  I.  de 
long  SUP300  de  large,  et  entiron  36,000 
1.  carrées.  La  Turquie  d’Europe  est  bor- 
née au  N.  par  la  Russie  d’Europe  et 
l’empire  d’Autriche,  k l’E.  par  la  mer 
Noire  et  la  Russie  , au  S.  par  la  Mediter- 
ranée , l'Archipel  fmer  £gée)  , les  Dar- 
danelles, la  mer  de  Marmara,  le  caital 
de  Constantinople  ou  Bosphore  j à l'ü. 
par  l'Autriche,  la  mer  Adriatique,  le  ca- 
nal d'Utrauteella  mcrlouienue. 

MONTAGNES.  = La  deuxieme  divi- 
sion des  monts  Dinariques  [yoyez  pour 
la  première  division  la  Hongrie)  s'étend 
de  rO.  à l’E.  k travers  la  Ikisiiie,  dessour- 
ces de  la  Kerka  k celle  du  Verhas , et  re- 
çoit les  dciiominatious  de  Chalor  et  de 
SaUiam.  La  troisième  ]iartic,qui  présen- 
te le  mont  Ivan  , court  au  S.E.  des  sour- 
ces du  Verbask  celles  de  la  Bosna.  Dclk, 
jusqu’à  l'cudroit  où  le  Drin  ou  Tarra 


prend  naissance,  on  voit  courir  au  S.E. 
la  quatrième  division,  qui  offi'e  le  mont 
Zamora.  Enlin  la  cinquième  partie  , qui 
sépare  la  Bosnie  du  sandjak  de  Scutari  , 
et  qui  couvre  le  N.E.  de  ce  saudjak,  suit 
en  général  la  même  direction  que  le  pré- 
cédent , et  SC  joint  au  Balkan  par  le  mont 
l’erscrin , au  S.  de  Pristina;  elle  porte  sur 
une  grande  étendue  les  noms  de  Baba  , 
Rachka , Bori  et  Djamous-dagh. 

Des  régions  de  la  Haute-Macédoine , 
comme  d’un  point  central,  partent  4 ou 
5 chaînes  de  montagnes  ; l’une  court  au 
N. , et  atteint  les  rivages  du  Danube  aux 
environs  d’Orsova,  ou,  par  des  rochers 
qui  resserrent  le  lit  du  fleuve, elle  se  joint 
B une  branche  des  montagnes  de  iVan- 
sylvanie;  elle  lie  ainsi  le  système  des  Car- 
pathes  à celui  des  moûts  Iléinus.  La  se- 
conde et  la  plus  considérable  se  dirige 
droit  vers  l’E. , sépare  la  Bulgarie  de  la 
Runianie  ou  Thrace,  borde  la  mer  Noire 
de  ses  ruchers  escarpés , et  envoie  une 
branche  de  collines  vers  Constantinople 
et  vers  les  Dardanelles;  cette  chaîne  rÿ 
rilémus  proprement  dit , rEiniiiéh-dagh 
ou  le  Balaan  des  Turcs,  duut  l’Egrisou- 
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dïigh  (Or/Wi/5),  de  ç)  lieuei  d’élcndue  , 
^it  partie.  Une  troisicMiie  cliaîne  se  dëta- 
du  plateeu  de  la  llaiitc-Macëdnine  en 
iitêinc  temps  que  I Hëmiis,  mais  se  dini;e 
Mil  «S. K.  ; c est  le  lUwdope  des  onciens,  te 
l)es|Mtlu  da**li  desTiirc;s:  une  nUinetrés* 
( Icvëe  en  lie  les  hases  nvec  celles  de  THë* 
mus.  Une  qiialriéiiie  chaîne  peu  connue 
se  diriite  vers  PO.;  ce  sont  les  monts  de 
la  Bosnie  et  de  la  Dalinatie  , PAlhius  {41’ 
hanus)\  enfin  une  cinquième  branche  s'c< 
tendant  au  S.O.  et  au  8. , donne  naissan- 
ce à toutes  les  Thessalie, 

de  rÉpire , de  la  Grèce  propre  cl  de  l’Ar- 
chipel. 

il  est  encore  impossible  dedëcrire  avec 
certitude  la  plupart  de  ces  montagnes. 
Les  indicationsaes  anciensont  beaucoup 
de  vague:  ils  semblent  comparerics  monts 
llëmus  aux  Alpes;  inaisils  comprenaient 
sous  ce  nom  toutes  les  inonlngncs  qui  së> 
parent  les  affluens  du  Daiiul>e  et  de  TA- 
driatique  des  eaux  qui  coulent  dans  l'Ar* 
rhipel.  Dans  ce  sens  Plolémëe  trace  l’IIe'- 
mus  du  %S.O.  au  N.E.  IVaprèsles  voyageurs 
iiiuderiics,  I llcmiis  propre  ou  Bafkaii  est 
joiiiuiit  difTicilc  à franchir.  Les  réi^ions 
Mipëriciires  consistent  eu  granit  nii  : clics 
présentent  beaucoup  de  cimes  coni(|ties 
entre  lesquelles  se  icncontrcnt  une  iiii* 
mense  quantité  de  débris  de  rochers , et 
des  cnruncemens  1res- profonds  et  si 
étroits, qu'on  pourrait  plututies  regarder 
comme  des  goiiflVcs  ou  des  crevasses  h 
travers  lesquclsontëtc  frayës  les cliciiiiiis 
et  les  sentiers  que  Ton  truufe  dans  ces 
iiioiitagncs.  Les  sommités  les  plus  ëlcvëcs 
ne  SC  débarrassent  des  neiges  et  des  gla- 
ces que  pendant  irés*pcu  de  temps  en 
etc  ; elles  restent  entièrement  dépourvues 
de  végétation , si  l'on  en  excepte  quel- 
ques plantes  alpines  et  des  mousses  crois* 
.sant  çà  et  U.  Au-dessous  de  ces  pentes 
arides  et  désertes  on  commence  ^ aper- 
cevoir des  arbres  qui  peu  & peu  se  trou- 
vent réunis  en  vastes  forêts.  Presque  fou- 
tes les  branches  du  B.ilkan  en  sont  cou- 
vertes jusqu'à  leur  faîte.  Sur  le  versant 
septcntnonal,  dans  la  Servie  et  la  Bulga- 
rie, ces  forêts  sont  particulièrement  épais- 
ses et  continues,  presque  toujours  humi- 
des et  couvertes  de  brouillaids.  Du  c6lë 
du  S. . en  raison  de  la  douceur  du  climat, 
la  culture  occupe  déjà  une  plus  grande 
étendue. 

Le  Kbodnpe  ou  Despoto-dagh  offre  au 
voyageur  des  montées  longues  et  difficiles; 
mais  les  forêts  couvrent  sa  cime,  et  par- 
mi elles  le  pèlerin  fatigué  peut  se  reposer 
sur  des  prairies  llciirics. 

C’est  au  N.  de  rancicniie  Macédoine  , 
dans  la  Dardante,  qu'on  pourrait  espérer 


de  trouver  desmontagnes  semblables  aux 
Alpes.  LeScornins,  aujourd'hui  le  Du- 
pindciia ; le  Scardus,  que  les  modernes 
nomment  lantôt  Tcnar-tingh  , latitôc 
monte  Argenlaro,  forment  une  chaîne 
dans  laquelle  un  seul  rojageur  assura 
avoir  aperçu  deux  sommets,  le  Wjsoka 
et  la  Huila,  couverts  de  nefges  étemel- 
les ; un  autre  vojageur  prétend  que  le 
nom  Argeutaro  vient  de  l'éclat  que  jet- 
tent de  très-loin  les  flancs  de  ces  mon- 
tagnes composées  de  séléntle.  Le  fertile 
bassin  de  8alonique  est  ceint  fie  terrasses 

3iiiflépendent  pins  ou  moins  du  plateau 
e la  llaute-Macédoine.  Le  mont  Athos, 
masse  isolée  et  imposante,  ne  s'élève 
pas  à plus  de  5,ooo  pieds. 

Le  Binde,  aujourd'hui  le  Mezzovo,  est 
comme  le  noyau  des  inonlagncs  de  la  pé- 
ninsule grecque  proprement  dite.  Ses 
ruchers,  ses  forêts,  ses  fontaines  poéti- 
ques ont  été  récemment  l'objet  d'obser- 
vations intéressantes;  mais  on  en  ignore 
l'élévation.  La  neige,  généralement  par- 
lant, tombeau  mois  d'octobre  sur  toutes 
les  cimes  : celles  de  Dokiini  et  de  Péris- 
tera  la  conservent  presque  toute  l'année. 
On  pouri'ait  leur  croire  8 à 9,000  pieds 
d'élcvalion.  De  toutes  parts  des  vallées 
arrondies  en  bassins  et  des  croupes  de 
montagnes  couvertes  d'artires, s’appuient 
au  Pinde.  L'Êpire  c>t  montagneuse  jus- 
qu'aux rivages  de  la  mer.  La  Thessalte 
offre  un  scurbassin  entouré  en  cei*cle  par 
des  montagnes  surlcs  lerrassesde-queiles 
jadis  villes  étalent  assises  comme  sur 
les  baucs  d'un  amphithéâtre. 

L’Olympe,  aujourd'hui  Lacha,n'a  que 
5,y6o  pieas  d'élévation  selon  Xétiagoras, 
ou6,iqo  selon  Rcrnoiiilli.  Les  escarpe- 
mens,  très  rnides,  donnent  pourtant  a 
CCS  montagnes  l'aspect  le  pfus  imposant 
et  le  pins  pittoresque.  On  voit  le  déltlé 
de  Piatainnua  , au  N.  du  mont  OIrmpe  , 
couronné  de  rochers  tailles  à pic  ala  hau- 
teur de  5,000  piefls.  Le  célèhi  e délilé  des 
Thermopylcsparaîl  inoinseffrayanl  ; mais 
celui  que  l’on  passe  dans  l’ancienne  Mc* 

f;aridc,  entre  les  rochers  8cironiens  cl  le 
e golfe  d^  Saloniquc,  olfi'e  de  sublimes 
horreurs. 

Le  mont  Parnasse,  aujourd'hui  nom- 
mé IJnkwti , élance  à une  grande  hauteur 
ses  sommets  arides  et  escarpés;  mais, 
quoique  visité  par  tant  de  voyageurs,  il 
n'a  pas  encore  été  mesure. 

Les  côtes  de  IWIbanie,  qui,  vers  le 
golfe  de  Drin  , sont  d une  {fente  assez 
«louce,  SC  relèvent  soudain  près  l'entrée 
de  la  mer  .Adriatique.  On  aperçoit  «les 
rochers  jetés  en  désordi'c  sur  d'autres  ru- 
chers : leurs  cimes  portent  des  nnages 
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snmlirrs;  leurs  fisncs  soqt  sillonnës  p»r 
lie  fréquens  éclairs  : une  mer  toujours 
courroucée  baigt^  leurs  pieds  de  ses  Ilots 
tumultueux,  et  couvre  les  rivages  de  dé- 
bris dcTaisseniix.  Ce  sont  les  monts  ^cro- 
céraiinieiis  si  mal  famés  dans  l'antiquité, 
et  qui  s'appellent  aujourd’hui  monts  de  la 

Les  lIcsToniennes  présentent  également 
aux  Ilots  de  la  Méditerranée  des  bords 
trés-escarpés.Le  rocher  calcaire  de  Leu- 
cale,  qui  s’élance  du  sein  d’une  mer  pro- 
fonde et  toujours  agitée  , mena.ee  encore 
les  navigateurs,  comme  au  siècle  d'Éiiée 
et  d’Ulj^sse. 

HYDROGRAPHIE. 

MERS.  = Six  mers  baignent  les  côtes 
de  la  Turquie  d’Europe  : la  mer  Noire  , 
la  mer  Marmara , l'Archipel  on  mer  Egée, 
la  Méditerranée,  la  mer  Ionienne  et  la 
mer  Adriatique,  {f^oyet  ces  articles). 

GOLFES.  =r  Le  seul.golfe  notable  que 
pré.sente  le  littoral  de  la  mer  Noire  est 
celui  de  Boiirghas,  qui  prend  le  nom 
d’une  ville  située  sur  ses  bords,  et  qui 
s’avance  dans  la  partie  septentrionale  du 
sandjak  de  kirk-kilissia , au  S.  de  l'extré- 
niilé  du  mont  Balkan.  a 

La  mer  de  Marmara  ne  présente  en 
Europe  aucun  golfe  à citer;  mais  les  cô- 
tes de  la  mer  Égée  en  forment  nlusiciirs. 
Les  plus  lemarquables  sont  celui  de  Sa- 
ros  {ilelas  tinus) , dans  le  sandjak  de  Gai- 
lipnii,  et  qui.  avec  le  canal  des  Darda- 
nelles, forine  cette  longtié  presqu'île  que 
les  anciens  appelaient  C/;e/sonejuj  Thm- 
cicei  celui  d’Éiios , dans  le  même  sandjak; 
de  la  Cavale  , qui  baigne  l’exlrémité  con- 
ligué  des  deux  sandjaks  de  Salouiqiie  et 
de  Galli|>oli;  d'Urpliano  ou  de  Contessa 
{SUymonicus  sinusj , dans  le  sandjak  de 
Salonique;  de  Mnnte-Santo(A>'ng>t«:us  si- 
nus)-, lie  Cassandra  (Toronaîcus sinus)  , 
dans  le  même  sandjak;  de  .Salonique 
Çrhermaicus  sinus),  compris  entre  la  cô. 
te  occidentale  de  la  péninsule  Calcidique 
et  l’ancienne  Thessalie  ; de  Volo  (Peuu- 
gkus  sinus)  )<\a\  s'avance  dans  le  sandjak 
de  Tirbala  sur  une  longueur  de  plus  de 
■J  lieues  : l'entrée  de  ce  golfe  n’a  guère 
qu'une  lieue  et  demie,  mais  s’élargissant 
bientôt , il  s’étend  jusqu’à  8 1,  de  l'E.  à l'ü. 

Le  golfe  de  Lépante  ou  de  Corinthe 
(^Corinihiacus  sinus)  s’avance  entre  la  Mo- 
rée  et  la  Grèce  dans  la  direction  de  l’O. 
NI. O.  à l’£.R.E. , et  sur  une  longueur  de 
a8  lieues  : à son  entrée  il  n’a  pas  -t  lieue 
de  large  ; mais  s’élargissant  graduelle- 
ment, il  atteint  à la  longitude  de  Corin- 
the une  largeur  de  6 lieues.  Le  golfe  d’Ar- 
T.  U. 


ta  {Âmhracinus  sinus),  qui  communique 
à la  mer  Ionienne  par  un  pas.sage  extrê- 
mement l’Iroit , se  prolonge  dans  la  partie 
méridionale  du  sandjak  dejaninah.  Ilag 
lieues  de  long  sur  U de  large,  et  recuit  la 
rivière  d’Arla.  Le  golfe  de  Valona|  formé 
par  la  mer  Adriatique,  se  projette  dans  le 
.sandjak  dont  la  ville  de  Valona qui  porto 
son  nom  est  le  chef-lieu.  (f'cg'.  la  Grèce). 

DÉTROITS.  Le  canal  de  Constan- 
tinople ou  Bosphore , pn  turc  Bog/iai 
(ttosphorus  Thmcius) , sépare  l'Europe 
de  l’Asie  , et  unit  la  mer  de  Marmara  à la 
mer  Noire;  le  détroit  des  Dardanelles. 
{Fores  ces  articles). 

Nous  citerons  encore  le  détroit  de  Tri- 
keri,  qui  sépare  la  côte  septentrionale  de 
111e  de  Négrepont  de  celle  des  cantons 
deZagoraet  de  /leitoun  dans  le  continent  : 
il  a environ  io  lieues  de  longueur  sur  ^ U 
a lieues  de  large;  celui  de  Talanti,  entre 
la  partie  septentrionale  de  l’île  de  Nègre* 
pont  et  le  canton  de  Talanti  en  Grèce  : il 
a près  de  i8  lieues  de  long  sur  i .à  5 do 
large  ; celui  de  Négrepont , entre  la  partie 
méridionale  de  file  du  même  nom  et  l.a 
Grèce  ; il  a lo  lieues  de  long  sur  i à sdc 
large;  celui  d’Egripos  (Esurpe) , passage 
fort  étroit  (^ui  communiqno  du  détroit  do 
Négrepont  a celui  de  Talanti.  Eulin  le 
détroit  de  Corfou , entre  l’Ile  du  même 
nom  et  le  continent  ; il  a la  lieues  de 
long  sur  1 à 5 de  large. 

CAPS.  =r  Parmi  les  caps  qui  détermi- 
nent les  formes  générales  du  littoral  en 
Turquie,  sur  la  mer  Noire,  on  distingue 
le  cap  Kalakria  ou  Giilgrad  - bourouni 
{Telrisias  Âkra),  dans  le  sandjak  de  Si- 
li.stri,  entre  Mangali  et  'k'arna;  le  cap 
Ëminèh  {//terni  extrerna),  sur  lequel  vient 
se  terminer  la  chaîne  élevée  du  Balkan  , 
dans  le  même  sandjak;  le  cap  Baghlar- 
Altun,  qui  forme  au  S.  le  golfe  de  Bour- 
ghas,  dans  le  sandjak  de  Kirk-kilissia  ; la 
Pointe  d’Europe,  à droite  de  l’entrée  du 
canal  de  Constantinople. 

Sur  l’Archipel  : la  pointe  du  chôteaii 
d'Europe  ou  ^dd  Bahr-Calesi-boiironn, 
qui  terniine  au  S.  la  Chersonèse  de  Thra- 
ce , et  forme  à gauche  l’entrée  des  Darda- 
nelles; le  capMonte-Santo  {Àcm-Alhon)-, 
lo  cap  Virepano{Ampelos promontorium), 
et  le  cap  Paillouri  {Canastreeum promon- 
torium) , extrémités  des  trois  presqii  Iles 
qui  terminent  au  S.  la  péninsule  Calcidi  ■ 
que,  dans  le  sandjak  de  Salonique;  le  cap 
Kissovo,  formé  par  le  mont  Kissovo  ou 
Ossa,  et  qui  fixe  à gauche  l'entrée  du 
golfe  de  Salonique,  le  cap  de  Saint-Geor- 
ge, qui  détermine  à droite  l’entrée  du 
canal  de  Trikeri;  le  cap  Colonne  {Su- 
>7» 
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wiiHn  promontoriam)^  t\\\\  termine  «n  S. 
le  ranlon  t\  Allirhcs,  l'ancienne  Allimic. 

Dans  U mer  louiiMine:  le  cap  Srrophes. 
à l'cklidmild  occidentnie  de  la  l)»ie  de 
Mi\^donglii;  le  cap  Kingiielln,  extréinilé 
d’niie  prc5tni‘deqiiiformeàrO.  le  j;olfedc 
Valon»,  et  f|iii  s'avance  sur  le  canal  d’O- 
traiitc,  dont  il  délcrinine  la  largeur  avec 
lecirpd’Orso,  <iir  la  cAtc  opposeede  l’Ila- 
lie  ; la  PütnU*  Spitza  , qui  niaï  que  Mir  l’A- 
driatique la  limite  des  possessions  tur- 
qne>  et  Autricliieiinrs.  (^oyez  la  (iréce, 
pour  les  caps  qui  lui  appartiennent). 

FLEUVE8  ET  RIVIÈRES.  =:  Parmi 
1rs  principaux  nous  citerons  le  l)Rnul>c, 

U Save,  le  Priilli,  le  Seretli,  le  War- 
dar,  la  Marilza,  la  Morava,  les  deux 
Diiii  (AVrvri  leurs  aiiiclcs.).  Le  docteur 
Wulsli  fions  apprend  que  eVst  par  des 
aqueducs  que  Cuiistaiiitnople  reçoit  l’eau 
des  nioDUgiies  environnantes. 

T«ACS.  = Parmi  les  lacs  les  plus  cnn- 
Milcrahics  on  remarque  le  Rnsseïn  ff/ni- 
m>*m  hcusjy  dans  le  saudjak  de  Silislii, 
qui  comiftunique  à la  mer  Noire  par  4 
canaux  ; celui.de  Sctitari  ou  de  ^enta 
(l^abeutis  ptiSn)^  de  6 lieues  de  loiij;  sur 

de  large,  daKs  le  sandjak  de  Sciitari  ; 
d’Oclirida  hvusj^  d’environ 

(>  lieues  de  lune  sur  S de  large,  dans  le 
sandjak  du  meme  nom  : il  donne  nais- 
sance au  Uriii-Noir,  êt  de  liantes  inoiila- 
gnes  le  dominent  de  Ions  côtés,  excepté 
nu  N.i  de  Casloria  (Hccoirilis  p*tlun)y 
dans  le  sandjak  de  Moiiaslir  t sa  foi  ine  , 
à peu  prés  ronde,  peut  avoir  de  3 à 5 I. 
de  diamètre;  de  Hetcliik  (Holhe  Uui^s)  , 
dans  le  sandjak  de  Sidonique;  d’environ 
5 I.  de  long  sur  3 de  large  , près  du  gnlle 
deCnnlessa,  auquel  il  commiiiiiqiie;  de 
Takiiios  {Cerciniles  fHilttsJ  , espère  de  lu- 
guiie  de  ôlieucs  de  long  sur  de  large; 
que  traverse  la  Strouina;  de  Carias  ("Hœ' 
Zc/j/wi/msJ,  de  4 ligues  de  long  sur  i d* 
large,  eu  Tliessalic,  et  séparé  de  rArclif^t* 
pel  par  Je  mont  Mavro-Vuiini;  de  Topo- 
fias  (Copuis  re/  Cephissus  iacus),»  de  S L 

de  long  sur  5 de  large , dans  m provin- 
ce de  Négrepont;  de  Janinahyde  4 Lciies 
de  long  sur  i de  large,  dans  la  province 
du  même  uoiii^  etc.,  etc. 

SOL,  CLIMAT  ET  ASPECT  Üü 
pays*  = La  Turquie  nous  olTro  en  gran- 
de partie  le  spectacle  d’iiu  pays  auquel 
la  nature  s profUgué  ses  faveurs  les  plus 
précieuses,  et  que  t’iiicurie  de»  habiluns, 
et  plus  eucore  PignontfiN;  rapacilé  des 
jnaUres,asu  priver  de  la  plus  grande  par- 
tie de  ees  avantages  inappicciiibles.  Doué 
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du  plus  beau  ciel,  de  Pair  le  plus  pur, 
très-fertile  encore  malgré  la  pins  grandi* 
ignorance  de  l’agncnlIiitT  , présentant 
partout  . au  milieu  des  ttinomliraldcs 
inoiilaçnes  dont  il  est  coupikdans  Ions  tes 
sms,  les  vallons  les  plus  rians,  les  sites 
les  plus  romantiques  et  les  plaines  les 
mieux  .irroséfs,  cet  heureux  pays  n'at- 
tend  , pour  se  placer  an  premier  rang  , 
que  d'autres  braS  qui  guident  le  soc  sur 
son  sol , et  sniioiit  des  institutions  plus 
eiiropéenues  que  celles  qui  le  régissent. 
Toiilcfoisce  tableau  géuéml  admet  quel- 
qiics  inodilications , si  l’on  veut  comparer 
«Mitre  elles  les  diverses  provinces  de  ta 
Turquie  d’Europe;  l'aspect  des  nrovin- 
ces  du  N.  diffère  sensiblement  ae  celui 
des  provinces  méridionales.  Depuis  Botir* 
gbas  jusqu’à  la  chaîne  du  Balkait,  ou  peu 
s en  faut,  qui  leriiiine  fa  RooièUe,  ce 
pays  ii’ulfrc  qu'une  vaste  plaine,  où  k 
peine  ou  découvre  un  arlire,  et  dans  quel- 
ques endroits  des  baliitans.  Cetlr  cbaiiie, 
que  rarmée  russe  a franchie  en  rHap,  com- 
mence à 5o  lieues  environ  de  Conslanti- 
nujdc.  La  gorge  des  plus  hautes  moiita- 
gnes  est  un  laviti  où  coule  un  petit  ruis- 
seau. Ici  la  roule  se  montre  extrèiiiemrnt 
dtlHciio  et  tiangereiisc : le  chciniti  d'eux 
est  pt«il‘Ctre  un  des  sites  tes  plus  pitto- 
resques de  l'Europe  : les  côté»  à pic  s'élè- 
vent à une  hautenr  prodigieuse;  ils  sont 
boisés  de  la  base  au  sommet.  A peine  en- 
trevoit-on le  ciel  a travers  l’espace  nui  les 
sépare.  Les  ponts  jetés  sur  ces  animes 
sont  fragiles,  et  le  docteur  >Valsb  iiian- 
qutt  d’y  périr. 

l’KüDUCT.  DES  TROIS  RfcCNES. 

VÉGÉTAX'X.  = l.e  »ol . quoique  mai 
cultivé,  produit  au-delà  de  toute  expres- 
sion : outre  les  céréales,  il  dotfiie  en  gé- 
néral les  fruits  les  plus  variés,  les  arbres 
et  arlirisseaiix  les  plus  beaux  et  les  plus 
utiles.  U aliomlc  eu  herbes  potagères  de 
toute  espèce, ainsi  qu'en  oranges, citrons, 
limons,  grenades,  pistaches,  raisins,  R- 
gués,  amandes,  olives,  coton  et  drogues 
médicinales.  Dans  les  provinces  méridio- 
noies  les  terrasses  des  montagnes  sont 
couionnécs  de  forêts  variées, où  se  succè- 
dent tour  à tour  le  sapin  commun , le  sa- 
pin à feuille  d’if,  le  pin  larissio,  te  cèdre, 
rvause,  le  chêne  à cochenille,  le  chêne 
coinmiin,  lu  superbe  platane  d’Orient  , 
l’érable,  le  caroubier,  lé  sycomore  , le 
noyer  , le  châtaignier  cl  le  liètre.  Les  fo> 
rets  du  mont  llémus  présentent  moins  de 
mélange.  Au  N.  eu  sont  les  cbèiies , les 
oriiieaiix,  les  tilleuls  qui  dominoui.  Sur 
le  Danube  les  pommiers,  les  |>oiiicrs,4|H 
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cerillfrs  , «hricolirrs  , !r*  prirniers 
couvrent  Irscolltnes , Ïh  V«la<  hic  on  pos- 
bé«lo  drs  forets  ontit'ros.  La  vigne  donne 
fies  profluil.s  diflei'Ciis  Mir  les  bords  du 
U.ninl  ►e  ol  sur  les  livaces  de  rArcliipcl  j 
la  Gr^co  fournil  dos  vins  de  lir|neur; 
miY  de  la  Yalariiie  sont  pins  anitenx  et 
plus  acides,  tandis  que  ceux  ne  Servie 
et  de  nier^egoviiie  sc  distinguent  egale- 
ment par  leur  force  et  leur  bouquet.  En- 
lin  , avec  un  peu  pins  de  culture,  la  Tur* 
qnie  d'Europe  réunirait  tout  ce  que  les 
> ignobles  du  monde  côtier  produisent  de 
plus  vanté. 

ANIMAUX.  ±=  La  Thcssalie  fonrnit 
fies  clicvaiix  estimés;  ceux  delà  Molda- 
vie sont  de  petite  taille,  et  ressemblent 
beanconp  pour^la  force  et  la  vitesse  aux 
clievRUx  russes.  Sur  toutes  les  frontières 
on  trouve  des  ebevaux  sauvages,  dont 
on  tnc  une  partie  üi  la  chasse  pour  servir 
d’aiinicnt.  La  Turquie  nourrit  des  ânes 
et  des  intilets  aussi  neaiix  que  ceux  d'i- 
lalie  ; des  bestiaux  forts  et  vigoureux.  Les 
pîtnrages  sont  si  beaux  et  si  renommés  . 
qu'ils  lecoivcnt  uicnic  aumielleincnt  des 
nnitrées  voisines  plusieurs  milliers  <le  che- 
vaux et  de  nombreux  troiipeauxde  mou- 
lons, Ces  derniers  abondent  en  Macé- 
doine, eu  Thcssalie  cl  eu  Valachîc.  Les 
cheviessont  de  la  plus  grande  utilité  pour 
Jes  habitans  des  montagnes.  Les  gros  ai- 
gles, en  grand  nombre  aux  environs  de 
hal>a-dagh,  foui  iiissaient  autrefois  aux 
Turcs  les  meilieiires  plumes  pour  leurs 
llèehcs.  Les  foiéls  et  les  montagnes  fonr- 
millent  de  chevreuils , daims , sangliers  ,, 
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renards,  ours  , loiips-ccrvîers.  Les  per- 
drix et  les  outardes  sont  en  grand  nui#* 
bie  et  d'un  goût  délicieux.  On  trouve  én 
Vaiacliic  une  espèce  d'abcillc  plus  iietite 
que  les  abeilles  ordinaires  , qui  donne 
une  cire  dont  on  fait  des  itougics  qui  bril- 
lent avec  un  parfum  exquis.  Enfin  les  lacs 
et  les  rivières  fournissent  en  aboudance 
toute  sorte  de  poisson. 

MÉTALX  ET  MIINÉRAL'X.  = Lr«fc 
Titres  négligent  beaucoup  ce  genre  de 
richesses. l^es  rivières  de  la  Valncliie  rou- 
lent (les  paillettes  d or  qui  sont  recueillies 
par  les  Aigeunes  ou  Holicmiens  errans. 
Cette  province  fonrnit  aussi  du  sel  fossile. 
Le  fer  abonde  dans  toute  la  chaîne  des 
inuiitagnes  de  la  Hosnie  et  de  l'Albanie  , 
oi\  l'on  a jadis  exploité  des  métaux  pré- 
cieux. Les  monts  Paugeens  en  Macédoine 
étaient  remplis  de  mines  d'or  et  d'argent 
qui  s'étendaient  jusqu'à  la  Péonie,  où  les 
cultivateurs  trouvaient  des  paillettea  d'or 
en  labourant  la  terre. 

Les  mines  d'argent  de  Laurium  sc  trou- 
vaient à l'extrémité  de  la  péninsule  Atli- 
ne,  prés  des  bords  de  la  mer.  L'ile  de 
arosesl  célèbre  par  ses  laineux  marbres 
dont  les  blocs  énormes  brillaient  sur  les 
rnoiiumens  de  rantiqiiilé.  Le  marbre  eo> 
nditique  , d'un  grain  semblableà  celui  de 
rivoire  . n'est  connu  que  par  des  bnslef 
antiques.  Le  marbre  {veetéliqne  tiic  son 
nom  d'tine  montagne  prés  d’Athènes.  Le 
mont  Hyniétc  donnait  im  marbre  statuai- 
re d'un  blanc  cendré.  Enfin  on  trouve  en 
Turquie  des  sources  de  bitume. 
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POPl’f.ATION.  = Ovfesiiinc  k envi- 
ron  9,8^,000  habitans , y compris  la 
Grèce,  ainsi  qu’il  suit,  population  lrt*s- 
faible  pour  une  si  vaste  contrée. 


Populalion  par  gratulas  prOi'inces^ 


Yaluchie  , Moldavie  et  Ser- 
vie (5  provinces  suzerai- 
nes et  tributaires) 

Bosnie  et  Croatie..  . . . . . 

Bulgarie 

Albanie. 

Éüire 

Macédoine 

Rmuélie  et  Thrace 

'J'bcssalie 

Grèce  et  îles  mainteuaotindé- 
peudautcsmaii  tributaires. 


2,55o,ooo 

700.000 

I ,900,000 

800.000 

370.000 

500.000 
3.5oo>ooo 

370,000- 

i,3oo,<9oo 


9,890,000 


M.  Balbi  donne  à la  Turquie  d’Europe 
9,5ou,uoo  habitans.  (Bullelin  des  svietucs 
et  de  Cindustrie , tome  XV. ), 

D'autres  géographes  ne  donnent  au 
nouveau  royaume  oc  Grèce , que  800, oou 
habitans.  Cet  état  vient  d'être  définitive- 
ment üigaiiisé,  d'après  le  dernier  traité 
de  Lonares  du  4 janvier  j85o,  sigué  par 
les  trois  puissances  médiatrices. 

QUALITÉS  PHYSIQUE.S  DI-S  IIA- 
B1TA^S  , MOaiRS  ET  COUTÜME.S, 
= yojez  ci-dessus  le  coup  d’œil  pccicral 
SUT  l’einpire  Turc  , pour  tes  articles  lla- 
hilaiis,  Religion , Commerce,  Gouverae* 
ment , Epoques  historiques. 

DIVI.SION.  = La  Turquie  d'Europe 
comprend  les  provinces  marquées  dans  le 
tableau  suivant  : yojrez  la  géographie 
comparée , dans  rinlroduction , p.  ccv. 
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SITUATION. 

PnOVINCES. 

SANDJAK8,3g. 

CUEFS-LIEUX.  1 

Moldavie,  è 

Jassy.  fl 

Servie.. . ) 

Belgrade. 

1 

Travoik ^a.. 

Bo«na-Serai. 

Raoialuka 

Banialuba. 

Au  Ifûrd'Ouest.. 

„ . 

OoiQie «...  < 

Sreb«'rnik 

Srebemik. 

' Novibazar 

Nuvibaaar. 

Ilersck 

Trebigno. 

/ Ounatanlinopie,.. . • 

CoatTAaviaofM. 

Andrinople 

Andrinople, 

. 

VÎM 

Viaa. 

Kirk.kiliaaia 

Kirk’kiliaaia. 

Sili^tri. 

Nikopoli 

Nikopoli. 

Widdio 

Widdio. 

Sofia 

Sofia. 

Tacbinnen. 

CiiiuateDdil % 

Gliiujileodil, 

Uikub 

liskub. 

\ 

Tirtiala  ou  T ricala . « 

TricaUe 

Deluoia 

Delonia. 

Avluna  ou  Valoua.. 

Aviona. 

Orbrida. 

UbcMao 

ilbraaan. 

Iiikvaderie 

Iskenderie. 

Dukagin 

Dukagin. 

M 

Pen>eriii 

Peraeriu. 

11 

Vttldachterio 

Vrldfcbterio. 

y 

Aladscbahiaaar 

AladscKahMaar. 

V Seoiendria 

Seuicndria. 

f 

1 

1 Egri^ 

Egrtbot. 

Capitau  . pacba  ou  Diè-s 

1 Ainabachti 

Ainabacbli. 

»»ïr 

1 Lcaboa  ou  Mitiieo.  . 

Leiunoa. 

Au  Sud. a ......  C 

' Andrua  ou  Andra.. . 

San.Nikulo« 

\ 

Parus U'.*. 

Paroa. 

1 

Candie 

Candie. 

La  Caoce 

La  Caiiée. 

n La  Grèce  furnie  uo  royaume  iodcpendaot,  loaia  tributaire,  aou  article. 

On  divise  aussi  la  Turquie  d'Europe  din  , Boiistchouk  , Sofia , Sculari , Ja- 
en  11  gouverneineus  ou  pacbalilu,  sa-  piaah,  Mégrepoot,  Candie,  Archipel, 
voir  : Roinelie,  liosiiie,  Belgrade,  'VVid- 
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TURQIJIE  D^ASIE. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

SITUATION , ÉTENDUE  ET  LIMI-  jar,àl’0.  de  Mossoiil.  Depuii  ce*  deux 
TES.  = La  Turquie  d'Asie  est  située  en-  pointson  voit  se  déplo;^erjusqu’aux  bord» 
tre  les  3o*  et  l^1'  de  latitude  N-,  et  les  du  golfe  Persique  une  immense  plaine. 
a3*  et  48*  de  longitude  £.;  elle  a 4oo  I.  de  Ou  trouve  encore  dans  la  Syrie  le  mont 
long  sur  s6u  de  large  , et  environ  ys,ooo  Tabor,  qui  se  rattache  i la  partie  roéri- 
lieucs  carrées.  Cette  vaste  région  est  bor-  dionale  au  Liban  , et  est  célébré  par  la 
née  au  N.  par  la  mer  Noire,  au  N.E.  par  grande  victoire  que  les  Français  y rem- 
la  Russie  d’Asie,  à l’O.  par  la  mer  Mar-  portèrent  sur  les  Tui-cseii  17^. 
inara , le  canal  de  Constantinople,  celui  Le  mont  Carmel , près  et  au  S.O.  d’A- 
des  Dardanelles  et  l’Arcliipel  ; BU  S.  par  cre.quia  donné  son  nom  à l’ordre  des 
l'Arabie  et  la  Méditerranée,  à l'E.  par  la  Carmélites.  On  trouvera  il  leurs  articles 
Russie  d’Asie  et  par  la  Perse.  Par  l'arti-  les  autres  montagnes  moins  importantes, 
de  4 du  traité  de  paix  d’Andrinople , en-  La  plupart  des  montagnes  de  la  Tur- 
tre  la  Russie  et  la  Porte , sigué  le  i4  sep-  quie  d’Asie  aboiidenten  forêts  immenses: 
teinbre  18*9,  la  ligne  des  frontières  en  on  y trouve  le  pin  , le  hêtre,  le  chêne  , 
Asie,  entre  les  deux  empires,  suit  la  li-  l’orme  et  d’autres  arbres.  Les  rives  occi- 
mite  actuelle  du  Gourief,  depuis  la  mer  dentales  de  Ik  mer  Noire  sont  couverte* 
Noire,  remonte  jusqu’au  bord  de  l'Imé.  d’immenses  bois  touffus, 
rélhi , et  de  lè , en  ligne  droite,  jusqu’au 

point  où  les  frontièresdes  pachaliLs  d’A-  HYDROGRAPHIE. 

Lhaltzik  ou  Akaizik  et  de  Kars  rencontrent 

celles  de  la  Géorgie,  laissant  de  celte  MERS,  GOLFES,  DÉTROITS  ET 
manière,  au  N,  et  au  dedans  de  cette  li-  CAPS.  = La  mer  Noire  au  N. , la  mer  de 
gne, la  ville  d'Alkhaltsiket le fortd’Akhal-  Marmara,  l’Archipel  à l’O. , et  la  Médi- 
kalali , à nne  distance  moindre  de  a heu-  terranèe  au  S.  et  k l'E. , baignent  lit  Tur- 
res.  Tous  les  pays  situés  au  S.  et  a l’O.  de  quie  d'Asie. 

cette  ligne  de  démarcation  , vers  les  pa-  La  eôte  de  l'Asie-Mineure,  sur  la  mer 
clialiks  de  Kars  et  de  Trebizonde,  ainsi  Noire,  ne  présente  aucun  enfoncement 
que  la  majeure  partie  du  pachalik  d'A-  digne,  à proprement  parier,  du  titre  de' 
klialtsik,  resteront  k la  Porte,  tandis  que  golfe.  Ce  qu’on  ap|>clle  golfe  de  Samsouii 
ceux  au  N.  et  à l'E.  de  ladite  ligne  vers  (jioiisenus  sinus),  s’étend  dans  le  pacha- 
la  Géorgie , l’Iméréthi  et  le  Gounel , ainsi  lik  de  Sivas. 

que  le  littoral  de  la  mer  Noire,  depuis  La  mer  de  MarÜlara  forme  deux  golfes 
I embonchure  du  Kouhan  jusqu’au  port  notables  : celui  d'Isnik-mid  (Aslacenus 
Saint-Nicolas  inclusivement,  seront  sous  sinusj,  dans  le  sandjak  de  Kodjah-ili.  et 
la  domination  de  la  Russie.  Les  forteres-  celui  de  Muiidania  (Cianus  sinus),  entre 
sesd'Anapa,  d’Akhaltsik , d'Atzkour  et  cesandjaketceiuideKbodavendkiar.Dans 
«l’Akhalkalaki  restent  à la  Russie.  l’Archipel,  la  côte  occidentale  de  l’Asie» 

Mineure  présente  les  golfes  d'Adrainiii 

MONTAGNES,  FORÊTS  ET  AS-  (.édino/iy'lte/ms  sim/s,),  entre  les  sandjak» 
PECTDÜ  PAYS.pOn  distingue  dans  la  de  Bigha  et  de  Karassi;  le  Sandarli  /C’u- 
Turquied'AsiedeuxchaJnende  montagnes  mieus  sinus) , entre  ceux  de  Karassi  et 
principales,  le  Taurus  et  la  Liban  , dont  de  Saroukban)  de  Smyrne  {Srtijrmœus 
presque  toutes  le*  autres  chaîne*  ne  sont  siiuts) , entre  ceux  de  Saroukhaii  et  de 
que  de*  ramifications,  f'qyesoes  articles.  Sigbia;  de  Scala  nova  , entre’ceux  de  Si- 

Les  monts  Goidyrns  de  Xénopfaon  ghia  et  d'A'idin  , au  N.  de  l’ile  de  Samo»; 
remplissent  tout  le  kourdistan;  une  bran-  d’Assem-kalasi  {lassus  sinus)  ,»u  S.  de 
cbe  prolongée  au  S.  (Zagrus)  sépare  la  même  lie,  dans  le  sandjak  de  Mentes- 
l'empire  Ottoman  de  la  Perse.  Se»  bran-  clie  ; de  Cd  (Ceramicus  sinus)  , et  de 
elles  inférieures  se  tcrininenl  à quelques  Symia  (Dorùfi's  si/uzs,l,dana  lemêine  sand- 
lieues  du  bord  oriental  du  Tigre;  une  jak.  Tou»  ces  golfes,  à l’exception  des 
branche  détachée  du  Taurus  (Hasius)  des  deux  dernier»,  prennent  le  nom  do 
passe  entre  le  Tigie  etl’Eupbrate , forme  de  quelques  villes  situées snrlcurs  bords, 
l’escarpement  sur  lequclest  situé  Merdin,  La  côte  méridionale  de  la  inêniepéniii- 
Ct  vient  expirei- dans  les  collines  de  Siiid-  suie  ne  présente  que  deux  golfes  k citer 
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sur  la  MeJilci  l aatfc  : celui  île  Maci  i 
((•Ittucus  sinus) , claus  lesaiidjak  de  Men* 
M l-:.  <le  nie  de  Khodes;  celui 
de  aalalich  ( AUaleus  sinus),  sur  les  liiiii- 
les  de  l'Auatolie  el  de  rilcliïl. 

bur  la  mer  Noire  on  rrinarqiic  les  caps 
suivaiis,  savoir  : celui  de  Buz-l<<p))li,  oui 
termine  la  langue  de  terre  sur  laquelle 
ainupe  est  bâtie;  celui  dlndiéh  , au  N.l). 
de  Smope,  par  3a*  3(i'  de  longitude  E.  et 
4’1*  io  de  latitude  N.  : c’est  lejKjint  le 
plus  septentrional  de  la  côte;  celui  de 
Eereinpéh  (Cnrarnhis  promontorium) , par 
4a*  a’  dclatitiidcN.ct  3o*  5»'  do  longitu- 
de  E.  Ces  trois  caps  se  trouvent  sur  la 
cote  de  J' Anatolie. 

IiC  cap  itouz  (Posiilium)  terniine  . sur 
la  mer  Marmara,  la  presqu’île  qui  sépare 
les  golfes  d’Isnik-mid  cl  de  .Mundania. 
Sur  l’Arcliipel,  la  cote,  fort  découpée, 
nous  présente  les  ctrjis  Baba  (Lcctuin  pra- 
mmitariu/n),  à l'extrémité  S. O.  de  l’an- 
cienne Trqade  cl  à l'entrée  du  golfe  d’A- 
dramitti;  Kura  bonrnou  on  «ap  Noir 
tarna  promonlorium) , qui  forme  la  irointc 
septentrionale  de  la  presqu’île  particuliè- 
re qui  enveloppe  à l’O.  le  golfe  de  Sniyr- 
nc;  Ak-bonriiuu  , un  cap  Blanc  ( trpen- 
num  promonturium),  à reatrémilé  S.O. 
de  la  tiiénic  presqii  île  ; Sainte  ■ Slarie 
CTropilium  promonturium) , vis  à-vis  I de 
de  SçAiios,  entre  les  golfes  de  Scala  nova 
l't  d .\sscni-kalasi ; Angeli  ( J'/ufunpelum 
prunuinlorium) , it  l’exti  émitede  la  près 
qu'îleqiii  sépare  le  golfe  de  Scala-iiova 
de  celui  de  Cô;  Crio  {'l'nopiunipromtjH- 
ton'umj,  à l’extrémité  d'une  autre  langue  de 

terre  qui  s’étend  entre  les  golfes  de  Cé  cl 
de  Smya  ; \ulué  {Cynossemn) , à l'extré- 
milé  d une  troisième  nresqii’ile  que  pm 
jello  la  cite  visa  vis  l’ile  de  Uliodes,  cl 
qui  enveloppe  àl  E.  le  golfe  de  Symia.  Ce 
cap  penl  être  regardé  comme  la  limile  de 
I Archipel  (nier  Egée)  de  ce  côté. 

, Sur  laMrditerranéc,  la  cétc  méridio. 
nale  de  l'.\sie..Miiiriire  nousoll'rc  d’alwi  d, 
an  S.  du  golfe  de  Macri,  uue  partie  avan- 
cée que  les  anciens  avaient  appelée  Cm- 
gn-erUces  , les  léics  du  Cragiis,  parce 
qu  eu  elfet  1rs  derniers  contre  loris  du 
iiiont  Cragns  tiennent , dans  uue  élendue 
de  prés  de  6 lieues , y former  plusieurs 
caps  distincts , anpelés  aujourd’hui  les 
sept  ctips.  Le  cap  Clielidoui  (Socrum  pro- 
/mwilo/vnoi),  marque  le  coinmeiicemeiit 
du  golfe  de  Sataliéli.  Ce  cap  Anamour 
1 Ineinurium  promonturium)  , dans  l'il- 
cliil,  et  vis-à  vis  I lie  de  Chypre  , est  le 
point  le  plus  iiiéiidional  de  l'Asie  Mincu- 
l'ara. dagli  marque  l'entrée  du 
golfe  de  Sc.indeiuun  , vis-à-vis  de  ce  cap, 
et  sur  la  côte  de  Syrie,  le  cap  Cauzir 
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(Rossicus  scoputus)  , marque  faiilre  ex- 
tin  même  golfe  ; le  cap  Ziarel 
t'f^rsonesus),  \is-à-vis  la  pointe  ortrn 
taie  de  Chypre  ; le  llaz  el  hesn  , au  N.  et 
prés  de  Tripoli, et  le  capCarmrlfCncme- 
ium  promuntorium) , prés  d'.Acrc  . sont 
cnsiiite  les  seuls  caps  à citer  que  iiuus 
ivnconlrous  en  descendant  la  côte  de  la 
Syrie. 

FT.EUVES  ET  RIVIÈBES.  = L’Eu, 
idiratc,  le  Tigre,  le  Kisil  Irmak,  le  San- 
kara  ou  .Saraba  {Snnpnrius) , le  Buine- 
Mindei  (Mennttre),  le  Siikaria  (Hermus), 
l’Oronle,leJourd.iin,  arrosent  la  Turquie 
d’Asie,  (/'’r^-es  ces  articles). 

LACS.=  Les  principaux  sont  celui  de 
Van  , le  lac  Asplialtite  on  mer  Morte 
('••qrescet  article),  le  lac  de  Backama  et 
celui  d Ulubail  le  Backarna  , au  S. 
d’Ililla  ou  de  l’ancienne  Babvbme,  a 8 I, 
de  longueur,  et  coule  dans  l’Euphrate  ; 
l'üliihad  CApoilonir)  reçoit  les  eaux  de 
l'Olympe  : il  est  couvert  d’des,  dont  la 
pjiis  grande  s’appelle  Abouiilonna.  A en- 
viron i5  1.  N.E.  de  là , est  situé  le  lac  Is- 
nik  ( Ascanius).  Le  Uc  Tazia  , de  in  à n 
I.  lie  long,  présente  une  vaste  plaine  cou- 
verte de  cristaux  de  sel  : celui  d'AksIieer 
est  sur  le  même  plateau  ; en  passant  lacK-tc 
du  Taurus  sur  une  autre  plateau  , prés 
de  Beysheri,  un  rencontre  deux  grands 
lacs  dont  les  eaux  sont  amércs  el  sa\on- 
neuses;  ces  amas  d'eau  sans  écoulement , 
prouvent  le  peu  d’inclinaison  qu'ont  les 
parties  centrales  de  la  péninsule. 

PROUL'C  r.  DES  TROIS  KÊG.NES. 

VÉGÉTACX.  =T  Ce  pays  renferme  les 
provinces  les  plus  fcrtilr's  <hr  l'Asie  il 
poui'Voit  dans  la  plus  grande  alrondance 
à toutes  les  nécessités  et  aux  su|>erlluités 
de  la  vie,  malgrérinsaiiciaucedescs  bab.- 
soie  écruc,  blé,  vin,  huile,  miel,  fruits 
de  toute cs|w)ce,  café,  myrtbe,  cnrrns  , 
pliiiiles  aromatiques  et  drogues  y vienurna 
nresque  sans  travail  ; et  ce  sont  prinripa- 
leinciil  les  Grecs  et  les  .Arméniens  cliré- 
tieiis  qui  se  livrent  au  peu  de  soin  qu'ei» 
exige  la  cidture.  Les  olives,  grenades, 
limons,  citrous,  oi  anges,  lignes  et  dalles 
que  produisent  ces  provinces  sont  du 
goût  le  plus  délicieux,  et  vienneiu  eu 
telle  abondance , qu'ils  ne  coûtent  qiio 
U'és-peu  de  chose  aux  habilans,  el  inrln» 
rico,  dit-on , dans  quelques  eiidrotls  : 

I asfierge  y est  grosse  assez  souvent  com- 
me la  jambe  d’un  boiiime,  et  les  raisins, 
surpassent  de  beaucoup  en  grosseur  ceux 
des  autres  contrées.  Un  y trouve  aiisM  U- 
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hanaiiier , te  fmlrier  Mnnc  , le  stôrAV , le 
tfiôliiiithc , le  pi^tRcliicr,  le  cyprès,  le 
rèHre*lii  Kibnii,  1r  purance,  in»imnce  ati- 
smii  tjiii  sert  aux  licites  teintures  roiipes 
du  lirvRiit,  supérieures  à celtes  rl'Kiim- 
pe;  le  jaiap,  le  pavot,  d'oLi  l'on  tire  t*n- 
piiiin.  Fin  un  mot,  la  nature  y n peiTcc» 
lionne  au  pliisliautpointscsproduclioiis. 

AMMA ex.  •=  On  peut  dire  la  même 
clio.se  des  animaux  de  ce  pays  : les  cliè- 
xics  d’Anpora  se  dislinpucnt  par  la  ioii- 
gueurella  tinesse  de  leur  poil;  il  en  est 
de  même  des  chats  de  ce  canton.  Les  pa- 
selles  de  Syrie  s’èparciil  quelqiierois  au- 
delà  du  mont  Taurus.  La  race  des  clie- 
vanx  turcs  et  arabes , de  veux  ci  sut  tout, 
est  meilirnre  qu'aiicnnc  aiitto  du  monde, 
cl  a servi  à peiTeclioiiner  les  laccs  an- 
glaises; on  estime  beaucoup  leschameaiix 
pour  leur  force,  leur  agilité,  et  par-flessns 
tout,  leur  sobriété  , qiialilë  qui  ne  se 
trouve  au  même  degré  dans  aurtin  autre 
animal.  Les  élofles  ries  fabritjiies  du  pays, 
nommées  camelots,  se  faisaient  originai- 
rement avec  un  mélange  <le  soie  et  <lc 
poil  de  chameau , quoique  souvent  on  Ic.s 
i'ahriquc  à présent  avec  de  la  laine  et  de 

GÉOGUAPJIIE 

POPTLATION.  = Ou  lévaluc  k 
10,4^0,000  habitans. 

QUAI.nt.S  PHYSIQrES  nESlIABI- 
TAi\S,  MOtXHS  ET  COLTLMES.  = 
= (f^'vycz  l’empire  Turc.). 

LANGUES.  = Les  langues  principales 
de  ce  pavs  sont  le  slavon,  qui  paraît  avoir 
été  la  nieic-langne  des  anciens  Turcs;  le 
grec  moderne , mais  qui  conserve  un  rap> 
port  avec  ranciennc  langue;  Tarnbe  elle 
syriaque,  dialectes  qu'on  parle  encore. 

ANTIQUITÉS.  = On  rcnconlVe  dans 
la  Turquie  d'Asie  beaucoup  de  mon  unions 
anciens  qui  subsistent  encore,  au  moins 
en  partie,  malgré  le.s  ravages  du  temps 
et  des  barbares  , et  1a  négligence  des  ha- 
bitans actuels.  A liaWeck  , ville  située  eu 
Syrie,  aupieddu  mont  Liban,  on  trouve 
les  restes  d'un  dc.s  plus  inagniliques  édi^ 
fices  qui  aient  jamais  existé  : on  voit  d’a- 
bord un  portique  qut  est  d'une  beauté 
achevée , quoique  les  Turcs  l'aient  gâté 
en  y coostriii.sant  deux  tours  : derrière 
ce  portique  est  une  cour  de  forme  hexa- 
gone , qui  Q*ofl're  plus  que  des  débris , et 
liont  les  murs  étaient  ornés  de  pilastres 
et  de  statues.  Cette  cour  communique 
avec  uncautre  du  même  style  et  de  même 
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la  soie.  T^ps  chevreaux  et  le  mouton  sont 
un  manger  pxqni.s,  et  surpassent, en  gotlà 
et  en  fumet  ceux  d’Europe.  Mai.s , en  g<T 
lierai,  la  viande  de  lioiicherie,  et  celle 
du  boMif  particulièrement , n'est  pas  aussi 
belle.  Quant  à l'espèce  des  oiseaux,  les 
plus  mnarquabfes  sont  les  autruches, 
dont  on  connaît  la  hauteur,  la  vitesse  et 
la  stupidité.  I^es  cygnes  se  plaisent  tou- 
jours sur  les  bords  du  Cay^^fc;  les  per- 
drix rouges  couvrent  les  rivages  de  rHcl- 
lespont.  Cette  contrée  abonde  en  toute 
sorte  de  gibier;  on  y trouve,  en  outre  , 
de  la  volaille  .sauvage  parfaite.  Les  Ho- 
mains  épicuriens , à l’cxcrption  des  lam- 
proies, des  mulets  et  des  miilres,  ne  pii- 
snieiit  aucun  poisson  que  celui  qui  se 
trouvait  en  Asie. 

MÏNEUAUX.  = Ce  pays  contient  tons 
les  iiiél.iiix  qui  SC  trouvent  daus  les  royau- 
mes et  les  provinces  le.s  plus  riches  de 
rFUirope;  ses  soin  cc^  méflicin.nles  et  ses 
li.nins  .surpassent  en  qualité  ceux  des  au- 
tres parties  <lu  limnde.  Celles  decuivrede 
Tokat,  de  Koiiiéli , piès  de  KaÀt.iiiimini , 
de  Khuinisch-khanéh , non  loin  de  Trébi- 
zonde , sout  encore  célèbres. 

POLITIQUE. 

grandeur.  T>a  seconde  cour  conduit  à un 
grand  temple  qui  est  tellement  en  ruines, 
qu'on  ne  le  reconnaît  plus  qu'é  un  enta- 
blement soutenu  par  q colonucs  majes- 
tueuses, dont  chacune  e.sl  composée  do 
trois  piécesunies  ensemble  par  des  barns 
de  fer,  et  sans  ciment.  L'avarire  dc.s 
Turcs  est  journellement  occupée  à détrui- 
re les  colonnes,  pour  en  tirer  le  fer  qui 
s'y  trouve.  Il  existe  encore  un  petit  tem- 
ple qui  est  cntoiiié  d'un  péristyle  et  orne 
de  diverses  figures.  A l'O.  de  ce  temple  , 
on  en  voit  un  autre  de  forme  circulaire  et 
d’ordre  corinthien;  mais  il  est  défigure 
par  des  mosqiiéeset  des  maisonsturqites. 

La  Pj'opontide  est  entourée  de  ruines 
célèbres  , parmi  lesquelles  celles  de  Cr* 
tique  démontrent  encore  la  grandeur  et 
la  magnificence  d’une  dc.s  prernièrcsvilles 
de  commerce  de  l'antiquité.  Sur  les  cètes 
pittoresques  de  la  Ljcie,  les  magnifiques 
restes  de  Mym^  aiijourd'hiii  Cncaino , 
attestent  le  bonbeiir  du  siècle  d'Adrien 
ou  de  Trajan.  La  Necropolis,  ou  le  cime- 
tière ofTre  à lui  seul  l'aspect  d'une  ville. 

A Palmure  ^ le  Tadinor  de  Salomon  et 
la  résidence  de  Zénobie,  ville  siUiéé  dans 
les  déserts  de  U Syrie , on  rencontre  une 
plaine  entièrement  couverte  de  ruines 
admirables.  Le  temple  qu'on  y avait  bâti 


Digitized  by  Googic 


TLi\aAcn.  ^ i4i 

fti  l'honnonr  du  soleil  est  détruit:  mais 
les  enviions  sont  couverts  de  colonnes 
*rinlhiennc5  de  marbre  blanc.  On  trouve 
encore  surpied  des  arcs  magniliiiues,  de 
ricbcs  pcyrtiqnes,  des  pcrystilcs  isolés;  on 
«perçoit  même  une  colonnade  de  4<ooo 
pwds  de  lonç,  qui  aboutit  It  un  lieau 
mausolée;  mais  tout  cela  est  si  désuni , et 
les  entre  colonneinens  et  les  entabicmens 
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sont  si  dispers^|||.qiren  voyant  lesdéhris 
on  ne  peiitpaétiien  jiij;erdece  que  devait 
être  le  tout  dansisou  intégrité. 

DIVISION.  = On  divise  la  Turquie 
d'Asie  en  cinq  ré;iinns  et  ao  pacbaliLs  , 
sans  compter  celui  de  l'ile  de  Chypre, 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  tableau 
suivant  : 


SITUATION. 


A rOaest . 


A l'Est., 


An  Sud-Est., 


An  Sud. 


nÉGlON.S. 


PACIIALIKS,  30. 


CIIEF.S-I.IECX. 


Anatolie. 


Anatolie 

Sivas  nn  Itoiim 

Caramanieon  knniéb. 
1 triiïl  on  Adana  . , . . . 

MaraiH'li 

Treliisonde 


Arménie  Inrqne., 


I V. 

( Di, 


ALaltikb  ou  Tcbeldir. 

Kars «a 

Krz^ruuni • 


Diarbékir 

J.  . ^ f MoiammiI 

Konrdutm,  tore { chehresoor.. . . 

I 

inakka  ou  Orfa. 

1)a)(dad 

BaiKura 


I 


Alrpa.aa 

Syrie  ou  Cbam { 

Acre...  a 


Kntabi^b. 

.Sivaa. 

Kotiirha 

Adana. 

MaraM'h* 

Trvbiaondr. 

AUUikh. 

kara. 

Frterunm. 

Van. 

I)iarb^kir. 

Momboiti. 

Chrhrezmir. 

Rakka. 

Rafdad. 

Da«aora. 

Alrp. 

TripnIL 

Daiiiaa» 

Acre. 


Nota.  Lea  pachalika  renrpmtpnt  dca  aandjaka  nn  atibdiTiaiona.  I>a  Turquie  d*.\aie  poasède  I 
dana  la  mrr  de  Marmara  « dana  rArrbipH  «*l  dana  la  Mcdt(erran#*e,  ptiiaienra  lira.  Ir 

tableau  de  l'Aiif*  (GaarAai»  II««aai.,  rtc.,  4*  pari.,  t.  1 1 ; /liWniira  parf/a  pra 
runnaa  de  r.4sie-}tineurr , in-8*,  tlii6  ; MaLTa^Baia , PrecU  de  ûèographiâft,  1 V;  W ALaa  , 
Vo-^üj^e  en  TtinjuU,  in-8*,  iSsS). 


TÜRRACn,  r.  d’All. , Aolr.  (Styrie^.r'» 
dr  Judenboarg,  aur  la  Schfvarabach  , aveedea 
uainr a k 1er,  cuivre  rt  acier.  (Sraia  . 

TURRAII  on  TIIERAII,  v.  d'Aaie,  Ilind., 
(Bombay),  anc.  pn>v.  de  Gntrrale,  A mi  ebr- 
min  entre  Tkrraud  et  Kabdiinpour.  GVal  une 
▼.  onverte , qui,  en  1809,  contenait  environ 
t,Soo  maUnna , dont  1 ,S«k>  apport.  A dra  Cuu* 
lira  , cl  le  rcale  à dea  Hajepoiitea.dea  Raniana. 
dea  Kuuohia,  etc.  Lat.  N.a3*  Sa'.  Lsong.  E. 
69*  ao*45'.  (U*».)a 

TURREFF,  par.  et  cooamunr  d'Éc.«  et 
iSl.  T*l.FI.Oa  d'Aberdero,  aur  la  rive  dr.  du 
Devrron.  On  y trouve  dea  fabf.  dr  fil,  toüea 
de  divemcaeaperra,  rt  1 blancbiaarrie. 
hab.  dont  1,000  pourTurreff.  (Carraa). 

TDRUIERS,  rt*  de  Fr.  (B.-Alpc^,  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  A 8 1.  N. B.  de  Siateron.  boo  bab. 

TVRSCHENKO!  , b.  de  la  Turq.  d’Eor, 


(Rnmflie) , A l'O.  de  la  prraqolle  de  Gallipoli, 
et  aur  le  pnlfe  de  Saroa.  (Staia). 

TUUSmZ  nu  TF.RCHVCII,  v.  dMtie. 
Fera*'  (Kboraçan),  anr  Va  confina  dn  f^r.  dr- 
aert  Salé.  L'anr.  v.  rat  pri. , mai*  la  noiivrllr 
ronttd.  ,rl  la  rénidruee  du  gouv'de  la  pror. 
Elle  lire  d'iléral  lainr , drapa  et  ria.  Dial.  6>i 
1.  O.p.N.  de  celle  dernière  v.  90,ooo  Hab.  dana 
lea  a v.  (Ea.Gzz.). 

TURSI  , V.  d'Ital.,  R.  de  Napicf  [Raallira- 
te),  avec  Av.,  à 10  I.  S.  de  Matera. 

TURTLE,  riv.  derAm-'Srpt.,  ^Ia(a-üni<  . 
dana  le  terril.  N.  O.,  te  forme  de  la  réunrôn  dra 
branrhea,  ani  ar  joignent  A 1 5 L aii-deaaita  de 
emb.  dana  la  riv.  Honge.  Elle  eal  auaai  cooaâd. 
que  la  Folle Avoina  ; elle  vient  dn  lac  dn  Dia- 
ble, etae  dirige  au  fi.O.lAaMV.  j4mn.  dca 
yttgetf  1*  XXIX). 

TDRUBAMBA,  vallée  lica^r.  de  l'Am.- 


TUS. 

l4>r.,  Gilrtmbii*  (Quito),  «Vten*l  «lu  N.  au  .S. 
fcll«*  ritl  toute  ruHvt'ile  dtr  heUe«  ImbitatioiiH  • 
oii  l'on  #>lè*e  brancmip  de  bétail.  (Aixkdo). 

TIÎS,  TOUSnu  MFSCIIEn,  ville  d’Asie, 
Prr«r,rh.l.del«pmv.  dn  Khoraçan  penan,  «ur 
la  riv.  du  même  nom,  est  entourée  de  mura 
arec  d«ft  ba<4iona  triangulairea,  et  aates  bien 
bâtie  dans  l'inter.  ; elle  a i palais  royal , beau* 
coup  de  Diusqures,  de  bains,  de  caravansérails, 
et  4'Ono  maisons.  Les  bab.  entretiennent  des 
niannf.de  si*ie  eide  coton,  de  cuir,  etc.  On 
f fabr.  aussi  beanconu  de  poterie  de  terre,  des 
lames  , et  on  bit  un  tort  bon  comm.  des  prod. 
du  pays,  surtout  de  raasa^fcetida.  Patrie  du 
poète  r'irdussi,  do  philosopite  Gasali,  de  l'as* 
ironiHne  Nasaireddin  et  du  fçéographe  llaa* 
dullab  Mestufi.  Lès  tombeaux  de  üarun  al  Ras* 
cbid , et  du  8*  inian  Ali  Ben  Hussa , y attirent 
des  pèlerins.  Dans  les  env.  il  se  trouve  une  ar- 
gile blanche  dont  on  fait  la  belb?  ptderie  de 
Tus,  une  espèce  de  jaspe,  et  une  mine  de  tur* 
quoisea.  Dist.  i5ot.  E.N.E.deTêhêiaa.34,ooo 
bab.  (Gssr. , H ASS. , etc. , 4*  partie , t.  II). 

TL'SA  {Àleta) , ville  d'ital.,  Sicile , prov.  et 
A sa  1.  de  Palerme , sur  1a  mer , avec  une  place 
m marcbe  où  l'on  voit  la  statue  de  Claudins 
Pulcber.  S.otio  bab. 

TlSCAI,00!(A,  comnione  d«  Ét.-Uni, 
(Alabaina),  dans  le  c^  et  sur  ta  riv.  dn  inénnr 
•loiii,  appelée  aussi  Rlack-^aniorHiver  (rir. 
du  Ouerrirt  A'cNr),à  IVndruit  uii  elle  commence 
â être  novig.  U y a l imprimerie,  i cbapelle 
de  méthodistes , i de  baptistes  et  iS  maisons 
de  comm.  Aux  chutes  de  la  rir. , qui  sont  ici , 
ae  trouve  un  lit  Irés-étendu  de  charbon  fossile. 
I)isl.  Sol.  M.p.O.  deCaliawba.  700  habilaos. 
(NVoac.). 

TL»SEY,châl.  de  Fr,  (Meuse),  »rr.  de  Com- 
mercy , prés  de  Vaucouleors,  célèbre  parle 
cooeilir  dit  de  Tou$y, 

TtSIAoo  TOtIa  CDcccff),  V.  de  la  Torq. 
d'Asie , sur  Je  versant  mèr.  oc  l'Elgas'dagli  , 
aandjak  et  a la  1.  N.  de  Kanghri.  File  a plus, 
tiiosqaers,  bains,  et  la  source  Fankinëri, 

TCSI.S,  b.  de  Suisse  (G  1 isons) , un  des 
mieux  bâtis  des  Grisons , est  sit.  entre  le  Rhin 
po^lérii'iir  et  la  redoutable  Kulla  , au  pied  du 
Hciienbergt  •>  fameux  par  sa  beauté  et  sa 
fertilité  : cette  mont,  s’étend  en  smpbitliéâtre 
|iisqu'a  RâtiAnSfSur  une  ligne  de  a L de  Ion- 
gneur.  On  vante  sa  fertilité  et  l'eicell.  culture 
de  ses  prairies.  On  prétend  que  ce  beau  b.  a 
reçu  le  nom  des  Tmtci  des  anc.  Toacaos , qui , 
600  ans  avant  J.-C.  , vinrent  chercher  un  asile 
dans  ses  mont. , lors  de  l'invasion  de  l’Italie 

ar  les  Gaulois,  conduits  par  Bellovèse.  Dist. 

I.  ^ S.O.  de  Cuire.  (Éast). 

TCSKKVARon  NAGY-JBNÔ,  b.  de  Hon- 

frie  (c**  au’delà  du  Danabe),  romilat  et  â ix 
O.  de  Vesxprim,  distr.  de  t^veeser,  est  sit. 
sur  laToma.  Il  a 1 église  calhoL,  1 couvent, 
ri  SC  livre  à 1a  culture  de  la  vigne  et  du  tabac. 
(Sraia). 

TUSSOÏf , VS*  de  Fr.  (Charente),  arr.  et  à 
5 I.  S.O.  de  RoOcc.  i,o5o  bab. 

TÜTICORIN,  gv.  V.  d’Astr,  Hind.  (Car- 
'nsteYfSurla  cèle  de  TionevrIly.  La  pop.  ee 

r.  H. 


::  TUY, 

compose  en  gr.  partie  de  parravars,  espi-re 
de  cstJiol.  romains  naturels,  qui  habitent  la 
eéte  vntaine,  et  s'occupent  prinr.  du  rabota* 
gi-.  On  y trouve  unt*  pêcherie  de  perles;  mais 
elles  passent  pmir  inlérieiirea  à celles  qm  st* 
trouvent  dans  la  bsio  de  Condalcby,  a Cry* 
lao  , attendu  qu’elles  sont  tachées  de  bleu  ou 
de  vert.  En  ibio  la  pêcherie  do  banc  deTim* 
layeram-Paar  fut  affcrniée  à a Iraitans,  à qui 
on  ne  donna  que  lu  jours  pour  charger  5o  ba- 
teaux , moycunant  S4,3uo  pagodes  n l’etoile 
(env.  33o,Oi>o  fr.).  Cette  pèche  prod.  a,to.%6o8 
huîtres,  dont  un  tiers  apnart.  aux  plongeurs  , 
et  le  reste  aux  a traitsiis.  Marco  Polo  fait  men* 
tion  de  1a  pêcherie  de  Toticoiin  : U rapporte 
qu'elle  durait  depuis  5 siècles  4 peu  prés  dans 
le  même  état  ; et  il  ajoute , qu'en  en  condui- 
sant l'eiploilatiuo  avec  les  soins  et  les  méoa- 
gemons  convenables,  ce  ne  pouvait  iiianqurr 
d’élre  une  source  de  richesses  permanrnles. 
Ptoléméc  aauui  parlé  de  celte  pêcherie.  Dbr. 
5n  1.  N.E.  du  cap  Comorin.  Laf.  N.  S*  49** 
Ung.  E.  74*  iS’45*.  (Hih.). 

TUTOBURY,  commone  d'Aogl.  (StaCTord- 
shire) , près  de  la  Dore.  81m  ancien  château  , 
appart.  aux  comtes  de  Derby,  était  sutref.  an 
des  plus  célèbres  de  i'Angl.  Il  y a plus,  cha- 
pelles de  dtssidens  , et  i très-bonne  école 
gratuite.  Le  peignage  de  la  laine  est  la  princ. 
occupation  ne  ses  hab.  On  f Irttuve  aussi  uor: 
mamif.  de  colon.  Dist.  s 1.  PC. O.  de  Utuiton. 

■ 444  bab.  (CAsraa). 

TUTTLINGEN  on  DVTTLIfiCEIV,  ville 
d'All.  , R.  de  WQrtemberg , sur  le  Damii»e, 
qu'on  T passe  snr  on  pont , est  ceinte  de  murs, 
et  a des  fabr.  de  tuiles.  Dist.  18  I.  S. S. O.  dn 
Rentlingrn.  5,^>oo  hab. 

TCXFORD , commune  d'Angl.  , comte  do 
Notlingbam,  uii  il  y a une  excel).  écolt  gra- 
tuite; à41*4^.X.O.  de  ^evvmgrl.  ypyéiab. 
(Ctprsa). 

TLXTLA,  vs*  de  l’Am.-Sept  , Mexique  , 
Él.  et  près  de  la  Vera^Jrux,  avec  un  volcan  du 
même  nom  près  de  lâ  , dont  on  entend  le  bruit 
a 5;  I.  • lors  de  ses  éruptions.  (Da  Uuusolot). 

TL  Y {Tudœ  ad  Fin*i)t  v.  d'Bsp.  (Galirr)  , 
ch.l.  delà  province  et  du  distr.  de  ce  nom, 
avec  év.  Elle  est  sur  un  site  élevé,  en  furmo 
d'Ile,  et  baignée  par  3 niiaseanx  qui  tombent 
dans  le  Minho  ; siège  d'un  alcade-major  et 
d'uD  subdélèguè  de  police , sur  la  rive  dr.  dn 
ce  0.,  elle  a 1 par.,  qui  est  la  calhed.,  3 cou- 
vent, a hospices,  1 maison  d'enfans-troovés, 
I séminaire  et  1 coll.  Elle  est  enlonrée  dr 
murs,  avec  des  rues  régulières,  pavées  et 
propres.  Ello  jonit  d'un  climat  tempéré,  mais 
non  très-sain , â canse  des  lagoocs  dont  les 
émanations  occasionent  des  uèvres.  La  cam - 
pagne  voisine , appelée  la  plaine  d'Qaro,  du 
nom  d'une  riv.  qui  l'arToae,etl  fert.  et  agr.  ; 
elle  abonde  en  vignes , citronniers , orangers , 
fruits  de  toute  espî^e , maïs,  ténmes,  etc. 
On  y trouve  des  pniries  admirables,  oé  s'élè- 
vent de  nombreux  troupeaux  ; et  la  riv.  four- 
nit d'exccll.  poisson,  tcit  que  saumons,  alu- 
ses,  lamproies  et  imites.  La  catbéd.  est  d'une 
assex  belle  consiruolion.  L'industrie  des  bab. 
consiste  princ.  dans  k oomm.  qu'ils  funl  avec 
i;3 


Di 
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Pürtugal , fl  tianii  qariqari  fabr.  decniri, 
cbapvani  rl  liqiii'urt.  Di»t.  aS  I.  S.  df  Santia* 
go  et  ta  S.  de  Ponlevedra.  6,094  babitaaa. 
(Mlâ  âKu). 

TL’Y,  rie.  de  TAoi.-M^r,,  Onlombic  (A’eof* 
xncia) , deteend  des  monta  de  .H.-Pedro,  A 10 
1.  de  Cararaa  , rertîNae  plus,  vallcea  , coule  è 
t*£.  , »e  grusüit  de  la  Guiara  , devient  navig. , 
et  aeit  au  tranaport  du  cacao  et  aiitrea  prod. 
du  pey*«  Elle  débouché  daiia  l’Atlauliqiie  ,A 
3o  I.  delà  Guavra  , après  un  cours  d’enviruo 
45  A 5o  I.  ^Alcioo). 

TUZIE  , vs*  de  Fr.  (Charente) , arr.  et  à 1 
I.  de  RuITcc.  1,000  hab. 

TVER  , gouv<  de  la  Hiisaie  d’Eur.  « est  bor- 
né au  N.  et  è rO.  par  celui  de  A'ovguiod,  à t'E. 
par  celui  de  Jaroslav]  , A l'O.  par  celui  de 
Wkof,  au  S.  par  ceux  de  Mom'oii  et  de 
Smoleiisk.  11  a 00  1.  de  long  lur  54  de  large  , 
et  Sÿi6i  1.  c.  U abunde  eu  bois  de  construc- 
tion. Son  aol,  assea  Terl.,  fournil  dans  les  bon- 
iM-s  annecsA  la  consumniation  des  babilans.  Le 
Aolga  et  la  Dwinaocc.  y ont  leur  source.  On 
V (rouve  plus.  laCs  consid. , tels  qiicleSeli- 
guer,  le  Volga  et  le  Drinctt.  Ou  le  divise  en 
11  distr.  ou  c*** , dont  les  cb.l.  de  mêmes 
noms,  aont:Tver,  Vessiegonok  , Cacbinc  , 
BeieUk,  Coliasine,  Vicbni-Volotcbok  , Osta- 
cliKof,  Toi  jok  , ItjevY-Voludiiiiêror,  Slaritza  , 
Zoublspr  et  Kortoltéva.  i,36i,ooo  hab. 

TVER,  ^.l.  dn  goiiv' ci-dessus,  au  confl. 
de  la  Tvertla  et  de  la  Tuiaka  dans  le  Volga, 
qui  la  travcrac.  Celle  v.,  rebâtie  presque  A 
neuf  par  Catherine  II , aiege  de  l’év.  de  Tver 
et  de  Cachinc,  a des  rues  tiréca  au  cordeau, 
de  bellfi  placea  et  de  auperbea  quais  sur  le 
Volga.  Le  palais  a étèagraudi  et  meublé  somp- 
tueusement pour  8.  A.  I.  madame  la  grandc- 
duebeaae  Catherine,  qui  l'a  habilé  avec  son 
épo'ux,  le  prince  d'Oldenbourg , gouv'  général 
de  Tver,  Novgorod  et  Jaroslavl.  ISoui  leur  ad- 
mioiatralion,  cette  V.  s'eat  beaucoup  embellie, 
tant  par  les  bAtimcna  que  par  les  ctabl.  iitilet 
qu'ils  ont  ordonnés.  C'est  sur  Irm*  projet  qu'on 
s'est  occupe  de  faire  de  la  Tmaka  un  canal  qui 
sera  deb  plus  gr.  utilité  pour  la  natig.  inter. 

Tver  est  maintenant,  après  S^-Petersbourg 
et  Moscou,  la  t.  de  Rosaie  la  plus  reguliéte- 
ment  bAtie,  et  une  des  plus  avantageusement 
ait.  On  y rem.  la  catbed. , d'une  architecture 

fulbiqoe , le  palais,  rhôtcl  do  guuv*,  les  Irib. , 
’bôtci-de-TÜfe,  les  maisons  de#  orpbelina«'slu 
gouv^  et  du  commandant.  Elle  posaède  aSegl., 
a couvent,  des  seinioaires,  plus.  éc. , de  belles 
buuliqurs,  plut  de  auo  maisons  régulières, 
construites  en  pierre  , sans  compter  celtes  en 
bois,  des  maisons  de  charité  pour  Ica  deux 
sexes,  des  pensionnats.  On  voit  sur  l'une  de 
set  places  la  statue  érigée  en  l'honneur  de  Ca- 
therine 11.  Elle  fabr.  toiles  et  buoneterie,  cou- 
leurs, essence  de  térébenthine  et  cire.  On  y 
fait  un  coinm.  fort  étendu  en  blè,  par  le  Volga, 
avec  S^Petersbourg  et  Piatér.  de  l’empire.  11 
y a sur  ce  fleuve  un  pont  de  bateaux  qui  se  de- 
munte  lorsqu'au  printemps  la  rivkre  charrie. 
Disl.  19a  1.  8.E.  deS<-Pétersbourg,  et  4x  N>0. 
dr  bfosirou,  Lat.  N.  56*  5i  ' 44'-  Long.  E.  55* 
8*.  de  même  nom  quu  la  v.  sert , 


avec  celui  de  ta  Tsna,  A réunir  la  Tvertxa  et  U 
Msta.  s5,ooo  hab.  (Vs*v.  . 

TW  ANN , vs*  de  Suisse  (Rerao) , sil.  sur  U 
rive  occ.  du  lac  de  Bienne.  Ses  <‘nv.  abmtdeal 
en  vins.  Près  de  là  se  trouve  «ne  belle  cascade. 
i)isl.  3 I.  O.S.O.  de  Bienae.  (État), 

TWEED,  gr.  riv.  d’Écoase,  a sa  source  A 
Tweedsmuir  ''Peebleashire) , vers  le  point  cm 
se  lonchent  ce  et  ceux  de  Diimfriea  et  de 
Lancrk.  Prenant  une  direction  N.E.,  ella 
asse  A Prebiea;  re^it  l'Ettnirk,  prêt  Sel- 
irk;  le  Gala,  A Galasliirts;  le  Leader,  prés 
Melrute,  et  le  Teviol,à  kelso.  Elb*  forme  en- 
suite , pendant  quelques  I. , la  limite  entre 
l'Angleterre  et  le  c'*  de  B^rwick,  et  va  se  jHer 
dans  là  mer  du  Nord  , A Rertvick-surTweed  , 
après  un  cours  d'eov.  3o  A 55  L Elle  abonde 
en  diverses  sortes  de  poisson,  surtout  en  sau- 
mons. (Csrexa). 

TWICKENIUM  , Vf  coiwid.  d'Angl. 
(Middiescx) , sur  1a  rive  g.  de  la  Tamise.  La  r. 
forme  la  plus  délicieuse  pntmenade,  et  offre 
les  sites  les  plus  varies.  Elle  est  bordée  de  mai- 
sons de  campagne,  au  nombre  desquelles  on 
comptait  autref.  celle  qu'ai’sit  habitée  Pope. 
Cette  maison  a été  abattue  en  1807,  par  la  ba- 
ronne iluwe.  L'égl.  de  Twickenham  rrofernia 
les  cendresde  Pope  et  celles  de  tes  parro*.  Üi«l. 
3 I.  4 O.S.O. de  Londres. 4, 000 hab.(ED.G4i.). 

TWODA,  Vf  de  la  Russie  d’Eur,  (Arkhan- 
gel),  distr.  de  Chenkoursk , à l'erob.  de  la  riv. 
du  même  nom  dans  la  Dvrioa,  avec  un  port 
poor  le  chargement  du  blé. 

TYBRY,  îles  des  Él.-Uuis,  près  de  la  cMe 
de  Géorgie,  A l'emb.  delà  .Sarannah,  est  trrt- 
fertile,  agréable  et  abondante  en  sangliers.  Elle 
a un  beau  port,  propre  A recevoir  toutes  Mtrtea 
de  navires,  et  éclairé,  A son  entrée,  par  un 
fanal  de  80  p.  de  haut.  Lat.  N.  3>*.  Long.  O. 
83*  9'  i5'.  (AtesDo). 

TYKOCZIN,  v.  Ticotcbih. 
TYMAN-SIIAN,  c.  Laoiosb. 

TYME,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Tomsk), 
distr.  de  Narym,  coule  au  S. O.,  et  se  jette  par 
5 bras  dans  rOb,  sur  les  limites  de  son  distr. 
et  de  çelui  de  Sourgout,  après  un  cours  de 
plus  de  lou  1.  (VsAv.;. 

TYMERICOTTA,  v.  d’Asie,  Hind.  (Cir- 
«*ars-dii  Nord) , district  cl  A 37  1.  O.  de  Gun- 
tour.  A a L de  la  est  une  cataracte  furmée  par 
la  rive  dr.  de  l'> Peau  tombe  d'une 
hAuleur  de  60  p.  dans  un  bassin  de  lao  p.  de 
lai^enr,  orné  de  plus,  édiflees  cuoaacres  au 
culte  dt's  Hindous.  Lat.  N.  i6*  35%  Long.  E. 
77*4'  45'.  (Ilsu.). 

TVN  AN,  pet. , mais  joli  vf  d'Irl. , dans  U 
par.  du  même  nom.  c**  et  A a 1.  O.  d*.Vr- 
niagh , est  sti.sur  une  éminence,  auprès  d’une 
tiv.  de  même  nom.  ai8  bab.  (Cser.^ 

TYNE  SEPTENTRIONALE  et  TYNE  MÉ- 
Rl  DION  A LE , denx  riv.  d'Angl.  ; la  pretniére 
prend  sa  source  sur  les  front,  de  PEc. , cl  l'auèrv 
a la  sienne  snr  les  limites  do  de  Cumber- 
land ; coule  au  N. , lonnie  à l'E. , et  après  un 
cours  de  ao  I.,  elle  sr  rénutl  A la  Tyn%-ià«p4.,  a 
Ue&baui,  ou  elle  sépare  tcsc*^*  de.  IhiMMi 


Dr-, 
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et  (le  Noiiliiimlirrland  ; pa»»anl  à NrwctalU 
ri  Tyncmoulh  « elle  ms  fette  dann  U oier 
du  I^urdf  après  un  cour*  de  t^o  à TtS  1.  au  S.S.E., 
et  remonte  ver»  TC.  ; A Neaicasttc,  la  Tyneest 
une  Iiua4>elle  riv. , uavig.  pour  de*  bftliiacns 
de  5o«  Iniinraus.  (Cârrsa). 

TYNEMOUTII,  T.  d’Angl.  (Nortliumber- 
laod),  autref.  célébré  par  K>n  anc.  rlièl.  et 
prieuré*  tit.  sur  un  rocber  escaé^t*  et  înaccea* 
»ibie  du  cùle  de  la  iikt,  n*olTre  mainlrnant 
que  de  vastes  ruines.  Elle  est  triste  dans  Thi- 
ver*  mais  Trèq.  dans  l'été  pourses  bain*  de  mer. 
I.at.  N.  55*  I*  ai'.  Luog.  ü.  3*  44'  46'* — 9»5oo 
li^b.  (Eo.Gât.). 

TYNINGIIAM  , w.  d'Éc.,  c»  cl  k i>  liraei 
d'Edimbourg,  dan*  le  Lotbian  central,  à 
J’«‘mb.  de  la  Tyoe  dan*  la  mer  du  Nord. 

TVR , V.  SooB. 

TYRF.SIÔ,  Ile  de  la  Suède , préf.  de  Stoc- 
Kbolm,  avec  leb.  de  Dalarô,  dont  le»  bab.  sont 
|>ie»que  tous  pèriieur*  et  pilotes.  Elle  a un  bon 
port  défendu  par  un  fort  bflii  sur  un  Uot , et 
des  mines  de  fer. 

TYRNAC,  V.  libre  royale  de  Hongrie  (c’* 
cn-deçè  du  Danube),  comitat  et  è ta  1.  N.E. 
de  Presboiirg , dan»  une  plaine  ferl.,  »ur  l'In* 
ravs a, renferme  loégl. catbol.,dunl  i calliéd., 

I sèminairecath.,  i académie  avecsin  observa* 
toire.  Hâlie  dans  le  lô*  sir^cle,  elle  pissèdait 
autref.  a université  transiéréeà  Uudeen  1777* 
l'iilrle  de  Sambocus  , médecin,  iiltéraleur, 

Ëoèle  et  historien.  Lat.  N.  4^* 
i.  i5*  i5'  u'«  — 6,000  liab.  (Sraia). 

TYROb,  prov.  d'AIL  , Antr. , avec  titre  do 
est  bomre  au  N.  par  ta  Bav.,  A l'E.  par 
l'arcbiduche  d'Aulr.  et  l'Illyrie,  an  S.  par  le 
II.  Lomb.-Vén.,  A l'O.  parla  Suisaeel  le  lac  do 
Constance  ; elle  a 60  1.  de  long  sur  43  de  large, 
et  i,44>^l*c.Le  Rhin  le  borneA  l’O., avant  son 
rntréc  dans  lelac  de  Constance;  l'Inn,  l'Adigc, 
la  Drave  l'arrpsenl.  Oc  toutes  les  contre^e*  de 
l'Eur.  le  Tyrol  est  saos  contredit  In  plus  mon- 
tagoeuse  : 1rs  Alpes  Tyrolienne»  couvrent  le 
pays.  Les  soentuets  le»  plus  rem.  sont  l'Orl* 
1er,  le  (jlocknu-,  le  Brenner  Alpes). 

Celte  contrée  i^sseoible  l)eaucou|ilvla  Suisse; 
les  vallées  et  les  locsy  sr>nt  moins  étendus,  les 
cascades  moins  nombreuses  : mais  un  y trouve 
les  roèmea  scènes  sublimes,  tes  mêmes  mont. 
A pk,  couvertes  de  neiges  et  de  glaces  éler* 
vielles  ; les  rnèmeacontrastes  de  vallees  riantes 
rC  peuplées , et  de  déserts  inhabités  : nulle 
cootrve  o'offre  pUu  de  sîics  romanliqocs  que 
le  passage  du  Brenner.  La  descente  de  celle 
mont.,  prés  des  brans  glaciers  du  Tyrui,  c»t 
un  des  voyages  les  plus  cnrieux  qu'ou  puisse 
faire  en  Kur.  La  température  y est  gén.  (ndde, 
à cause  de  IVIévatioodes  mont.  On  ne  Ironve, 
é des  hanleurs  médiocres,  ni  giainsm  légumes. 
Le*  vallées  sont  Irés  fert.  vers  le  S.,  oùle  vent 
de  sirocco  se  fait  sentir;  mais  du  côté  de  la 
Rav.,  jiisqn'aiis  mont,  qui  dominent  ta  «allée 
(le  rinn  , elles  restent  exposées  A une  tempéra* 
tiiie  trés-fhdde  et  à des  pluies  si  fréquentes, 
que  souvent  Télé  s'écoule  sans  qn'on  ait  rrs- 
>eoti  les  chaleurs  , et  sans  que  les  grains  par- 
viennent A leur  maturité.  Les  princ.  prod. 
conaistcot  en  blé,  soie,  chanvre,  lin,  tabac. 


Les  vins  qu'un  yTécolle  uni  du  feu,  un  bon 
goôl  «I  de  r»greiucnt.  Le  blé  ne  siiflil  pas  A la 
consomm.  des  hab.  ; en  plus,  endroit»  l'édii* 
cation  des  bestiaux  fait  leur  priuc.  occupation. 
Le  Tyrol  offre  presque  tous  le»  genres  de  mi 
ncraux  : mais  les  seules  miucs  exploitées  avec 
avantage  sont  celles  de  fer,  cuivre,  calamine 
et  scl.  Ôn  y compte  plus  de  6u  sources  d'eaui 
min.  Les  Tyroliens  se  dUtiogueiit  par  1a  sincé- 
rité de  leur  caractère,  leurs  manières  simple*, 
leur  frugalité  et  leur  attaclieincnt  A leur  pays. 
Ils  sont  ciédulos  et  superstitieux , mais  actifs, 
industrieux,  et  excellent  dans  les  arts  méca- 
niques : ils  émigrent,  et  reviennent  tous  les  au* 
dans  leurs  foyers.  Les  bab.  des  v.  sont  plus  ci- 
vilités, et  ceux  de»  parties  mér.  partagent  le 
cararlérc  des  Italiens , leurs  voisins.  Le  Tyrol, 
qui  avaitélé  cédéA  la  Bav.  parla  Fr. , en  ibio, 
est  rentré  sous  la  domination  de  l’Antr. , par 
l’acte  du  congri'S  de  Vienne.  Il  a beancoup 
souffert  dans  la  dernière  guerre.  En  1816,  lé 
Tyrol-Italien  a été  réuni  au  Tvro!- Allemand  , 
et  détaché  du  K.  Loinh.-Véo.  Il  se  divise  main- 
tenant en  7 c*”  : cenx  de  Voiarlhcrg,  Ba».- 
Inthal,  Haut-Intlial,  Pusierihal,  Adige,  front, 
italiennes  de  Trente,  front,  italiennes  de  Bu- 
veredo  11  a une  chambre  représentative  com- 
posée de  4 ordres.  Pop.  en  i8s5.  — 76a.o53 
hab.  cathol.  (Riicrabb,  Sraia). 

TYRONK,  d'Irl.,  «t  borné  au  N.  par 
celui  de  Londonderry,  A l’E.  par  Ir  lac  Ne^h, 
au  8.  par  les  d'Arinagb,  Mnnaghan  et  rer- 
nianagh , A 1*0.  parcelui  de  Donrg  «I  lia  18  1. 
de  long  sur  1 S de  large , et  i4 1 1.  c«  Le  BlacA- 
water,  le  Oamnion,  la  Moyle,  la  Foyle  l'arm*' 
sent.  L'air  de  ce  c'^  est  sain,  mais  le  Mil  ex- 
cessivement varié.  En  quelques  endroits,  riche 
cl  fert. , en  d’aiilfet,  couvert  de  moot.  et  do 
cailloutage  , il  est  presque  partout  cnltivé.  On 
y trouve  d'assex  bout  pAlurages.  Le  voisinage 
de  Dtingannom  possède  des  mines  de  charhun 
de  terre.  Des  uianuf.  de  tuiles  sont  élahlic» 
dan»  la  plupart  des  v.  On  compte  dans  le  Ty- 
roue  33  par.,  et  cnv.  1 hab.  Ucuvoic'3 

membres  an  parlement.  (Ko.  <à*x.). 

TY.SMBNÏCA  ou  TYS.MIKMCK,  v.  de 
Oallicie,  c’*  et  A 5 I.  0.p..H.  de  .Sianidawow  , 
c'*  de  Potocki,  est  sit.  entre  U rite  dr.  de  la 
Slrimba  et  1a  rivé  g.  de  la  Wurooa.  Elle  a i 
faub.,  1 égl.  cathol.,  i fabi.  de  maroquin,  et 
comm.  en  cire  cl  chevaux.  *,800  hab.  (.Stei!*). 

TYSNE8,  par.  de  Nom.,  gr.  Ile  de  Jarloc  et 

f;otiv*  de  Bergen  , baill.  de  Sôndre-Bcrgco- 
iiiii*.  9,{oo  hab.  (Srsia). 

TYSTED.a.  Tnisrao. 

TYTTISABY , Ile  de  la  Russie  d’Eur.,gf.-d* 
de  Finlande  , gouvernement  de  Viborg  , est 
au  milieu  d’un  golfe,  fort  élevée , couverte  de 
marais  et  do  rochers,  et  d'un  aol  maigre,  sa- 
blonneux et  stérile.  Elle  renfrmre  ceiieodant 
I VI*  avec  1C9  hab.  qui  s'occuprnl  d«  la  pèche 
du  harer^ , de  truites  saumonées  cl  de  cliieas 
marins.  (Siaiii). 

TZAVAT,  a.  J*v*T. 

TZICHU,  élahl.  de  l'Arn.-Scpt.  , Mexique 
(Mechoacan) , arécAuo  familles  indienne*. 

TZINZONTZAN,  v«*  d’Am.  Sept.,  Mexi- 
que (Mechoacan  , sur  !c*  rives  pittoresques  du 
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Uc  Pascturo.  ritn  • plus.  cnuv<*o«  el  i rollt-gv  ; 
rVuit  U de»  anc.  luisde  lil^'hoaiau» 

I)i»l.  lal.  O.S.O.  de  VaiUdulid*dc  Mecboacao. 

7,joo  liab«U)K  IluM»UtOT]« 

TZlVII.Sk,  V.  de  U Rat»ie  d’Eur. , guuv* 
rt  k i8  I.  O.  de  Caaan . ch.l.  de  di»lr.«  tur  Icf 
borda  dea  gr.  et  pet.  Taivilia.  (V»iv.). 


^0  UCLKS. 

TZSCnorAC  , ».  Z»cropa». 
TZUKDCHATU  (STAItOI),  p«t.  «.  de  U 
Ru»aie  d'Atie  (likootak)  * aur  l'Ar|(nuo  ri  Ira 
frunt.dela  Chine  J'ait  unruinra.paiitculirraTec 
cette  dernière.  H y a une  pet.  gamiaua.  Dàat. 
70  I.  S.£.  de  NcrtcUioCak.  (M'onc.). 


U. 


UBATUBA , lagune  de  l'Am.-Mer. , Breail  » 
fSan-VicenSe),prèa  de  la  côte,  anr  les  borda  de 
laquelle  les  Purtugaîa  ont  bkti  un  fort.  (Atc.). 

URAV»  large  riv.  de  l'Aoi.-Mer.  , Pérou, 
tort  d*un  lac  formé  parla  riv.  Parapîli,  trav. 
le  diatr.  d'iaoao , coule  au  N. , en  inclinant  un 
peu  au  N.M.O.  peodaol^o  1.  Ellearruae  le  paya 
dea  ladiena  Chiquitua  et  la  prov.  de  lua  Mu- 
zoa,  où  elle  entre  groaaie  de  toutea  lea  eaux 
tiu'cUe  reçoit  de  Pltenea,  via*fc-via  le  fort  de 
S**-  Boae.  On  l'appelle  auai>i  àiajfduiena^S.-àii- 
auêl.  Elle  a aon  eqib.  par  11*  67'  de  lat.  S. 
(Accbdo). 

UUAYE,  riv.  de  Fr.  (B.*Alpea%  arr.  de  Bai^ 
rrlonoette , prend  aa  aource  daoa  lea  mont,  de 
Maurio  et  de  llanlamer,  coule  au  S.,  tourne 
a ro. , paaac  a UarecluDDelte,  et  ac  jette  daua 
la  Durancttf  à 1 1.  au*deaauua  du  v>*  du  uiéuie 
nom,  apiéa  un  coura  de  i5  à 18  I.  Elle  cal  Uut- 
table depuiaLauzet  jusqu'àaoneiDb.  (Bavia.). 

VHKDA,  V.  d'Eap. , prov. , dîilr.  et  k loi. 
E.N.E.  de  Jaen,  ch.l.  du  diatr.  de  ce  nom, 
ait.  au  pied  de  la  fameuse  colline  du  même 
nom,  mire  le  Caadaiquivir  et  le  Guadelimar; 
aiégr  d'un  corregidor  et  d'un  trib.  eeclèa.  Elle 
a I égl.  collégiale  , 10  autres  par.,  i>  couvena 
et  1 ecule.  Sou  lerr.  rat  fert.  en  grains , vins  , 
fruits , aurtout  en  6guea  et  en  raiaina  que  Poo 
fait  aêchrr.  On  y trouve  6 salinea.  Ellefnt  prise 
aur  lea  Maures,  le  19  aepterobre  1959,  par 
Ferdinaiidde*Catbuiiqne.  Elle  fabr.  lainages 
couimuos.  4,**>ohab.  (Mut.). 

UBEIT  ou  IBEIT,  v.  d’Afr.,  fligritie,  cap. 
du  Kordofan  . et  rétid.  du  aouverain.  Elle  ae 
<ompuae  de  cabane#  de  jonc  entourées  de 
haies.  Dist.  71  I.  O.N.O.  de  Sennaar. 

UUE|ILI!VGEN,  v.  d'AII. , gr.-d<  de  Bade 
(Lac-ct>I)anube),  ch.l.  de  diatr.,  est  ait.  aur  1 
golfe  du  lac  de  Cunatance,  et  env.  de  mun 
flonqura  de  tours,  avec  1 fatib.  , 1 égl.  On  re- 
marque la  collégiale  de  S'- Nicolas,  dont  le 
clocher  a 5on p. déliant  et  5 voôlc«  fort  clevi*es 
qui  reposent  aur  s8  colonnes  et  81  piliers;  elle 
renferme  4 antres  égl.,  1 gymnase  calhol. , 
% hôlel-de-ville , 1 arsenal,  1 hospice.  Son  in- 
dustrie consiste  en  fabr.  de  tuiles  et  de  bas, 
inoulirw  a huile,  à tabac,  è fmilon  et  a acier; 

I blaochisseric , des  eaux  min.  Ellerumm.  en 
vin,  hlé,sel,  fromage,  etc.,  elae  livre  è la  nsvig. 
G'étail  aulref.  une  ville  libre,  qui  fut  cedee  , 
l'an  i8oi,  en  indemnité,  à la  iitaiaun  de  Bade, 
l>i»i.  4 lieues  N.E.  de  Cunatance.  a,(»uu  bab. 
^Srx.s;. 


GBBXY  , va*  de  Fr,  (Vosges),  arr.  et  A a L 
4^  O.  de  Mirveourt,  donne  dea  vins  d'ua  goOt 
agr.  rt  furl  esliniea  dans  le  paya.  (Jt/u.iaa). 

UBIUQUE,  (Oÿurrii)^  ».  d'Eap.  (Malaga), 
dUlr.  et  k 5 1.  O.S.O.  de  Ronds,  siège  d'uo  al- 
i*ade-majur  , sur  le  bord  de  la  Mayacente  , c»l 
un  endroit  pauvre  et  mal  béti,  entre  dea  mont. 
CBcarpécaoù  paissent  les  troupeaux  dcarnv.  On 
y trouve  des  mines  de  fer  : les  bab.  fabriquent 
quelques  drapa  communs.  7,400  bab.  (Mm.). 

L'BSTATT,  va*  d'AII,,  gr. -d*  de  Bade 
(Miirg*et-  Plina),  gr.-baill.  et  à a I.  N.N.E.  de 
Briichsal,  est  ait.  sur  la  r.  de  Heidelberg,  et 
a des  sources  salées  pour  la  saline  de  Brucbusal. 
1,000  hab.  (Srata), 

DCA  YALE,  gr.  riv.  de  l' Am. -Mèr.,  nommée 
le  9'rm  Mürahon , est  navig.  en  toutes  aaiMtoi. 

père  Régit  la  remonta  en  1794,  de  S.-Hogts 
A la  riv.  Fachilea,  et  trouva  son  cours  tran- 
quille. Elleabonde  en  poisson,  et  ses  rives  aont 
bordées  de  superbes  forêts  peopléea  de  bêles 
fauves.  Les  Irtboa  indigènes  montrent  un  ca- 
ractère paisible;  dans  un  espace  de  ôoci  L 
l'on  compte  iSa  ilea.  Au  coofl.  de  l'UcayaW  et 
de  U Tungurague , octie  riv.  ar.çoit  le  ai\m 
d'Amazone  ou  de  Marafloo*  F.  ce  Ûcuve  et 
l'Apurimac.  (Atcaao). 

ClGCLE,b.  dcaP.-B.,  Belg.  (Brabant  mér.), 
arf . et  8 il.  8.  de  Bruxelles , avec  dea  pape- 
teries au  moyen  de  S moulins  A eaa,  tiL  aa 
hameau  d«  o(n//a,  dép.  d'Uoclc.  3,070  bab. 
(Da  Cu3W^: 

UCIIANIE , V.  du  B, de  Pol. , woivodic  et  a 
aa  1.  ES.E.de  Lublin,  distr.  de  Rubicsrovv. 

liCUlSY,  va*  de  Fr.  (8aAne-et~Loîre)tarT. 
et  a 5 1.  de  MAcon.  i,iao  bab. 

ÜCIITE,  b.  d'AII.,  B.,  pr«f.,  elè  i4  I-  O. 
p.N.  de  Hanovre,  ch.l.  d'uo  baill.,  aor  un  mis- 
seao  entre  dea  maraia.  i,Soohab. 

UCLÈS  (tVefstf),  b.  d'Eap,  (Cuenca),  diatr. 
et  A 5 I.  8. S. O.  d’IIucte , siège  d'un  alcade* 
major,  aur  la  rire  g.  de  la  riv,  du  même  nom  , 
avec  une  par.,  a couvena  et  1 hôpital.  Ce  b. , 
dont  le  nom  est  arabe,  et  où  l'on  trouve  quel- 
ques inscriptious  et  antiquités  romaines,  e«l 
situé  sur  une  put.  colline  au  haut  dr  laquelle 
est  le  couvent  royal  dea  chevaliers  de  Santiago, 
et  I fort  qu'on  appelait  aulref.  la  tour  ^/A^- 
rann.  Celte  tour  a été  annexée  au  couvent 

ati'oo  rem.  pour  sa  sit. , ses  furtif,  et  aa  uiagoi- 
que  egl.,  ouviagr  de  Jean  llerrera  , célèbre 
arcbitecte  de  Philippe  11.  Le  b.  cal  arroac  (mç 
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un  tui»s.  qui  • sa  nourcc  aui  euv.  it(^7  liab. 
(MmiMo). 

tiït'HAMHA,  rir.  rie  l'Am.'Mrr. , Bênni , 
(Tiiisillo\  riktr.  de  CaiaoiarijailU  fl  Colia* 
^'«1 , uû  file  prend  »«  »uurce  ; rr^-oit  le  Tenlie  , 
MMile  i l*K,S.  E. , et  »e  jelle  rien»  le  M^rsAon, 
ratrn  S luuiit.,  après  uo  cours  de  70  à âo  i. 
(Akcseo). 

UCUMTAYA,  mont,  de  l'Aoi.-Mér.,  au 
Pérou  (Bncoos-Ayres)  9 proT.  uu  riistr.  de  Ca* 
raha^a,  farueuse  par  »a  ricUe  uiioe  d'etfrenl, 
d’ou  l'un  tira  , en  i7i^«  un  murcfau  inassirde 
ce  mecal , qui  produisit  plus,  miiliers  de  pias» 
1res.  (Alcioo). 

X'DDEWALLA,  r.  de  Suède,  préf.  et  à 18 
1.  fi.  rie  üutlieabourg,  a été  bien  rebAlie  df< 
puis  l'incendie  qui  la  consuma  en  180G.  Elle 
conim.  en  bois,  ouvrages  de  fer,  poix,  gou- 
dron , alun.  Ih.*  port  est  bon  , avec  un  mouil* 
lage  à à 1.  de  la  v.  Lat.  Pi.  58*  si  * 

i5'.  Long.  E.  P*  56'  i5*«  — 5,56u  bab.  (STtm). 

UDEMIOUT,  gr.  vs*  des  P.-H. , lluUaode, 
(Brab.  *ept.) , air.  et  à 5 1*  £.  de  Ureda. 
1,700  bab. 

L’DEUZO,  V.  Oogzzo. 

VülAE,  prov.  d'ital.,  R.  Lomb  Vèn.  (Ve- 
uUc),  ronnec  de  l'anc.  Krioul,  est  bornée  an 
N.  par  l'Autr. , à l'E.  et  au  S.  par  l'illjiir  et 
le  golfe  de  Venise,  au  8.0.  par  la  prov.  de  Vc* 
nise,4  l'O.  par  celles  de  Tréviseet  de  Uclluoc. 
Elle  renferme  369  I.  c.  et  550,974  bab. 

UÜINE  (fVdfaftM),  ch.l,de  la  délegal ioa  ci- 
dossus,  v.anc.  d'itaLt  R.  Lotnb.-Vén.,  gouv* 
cl  à s5  I.IV.E.  de  V'eoise,  est  bieo  bfttie  et  sit. 
dans  une  vaste  plaine , entre  le  Taglianiento  et 
risoiisu  ; siège  d'unarchev.,  elle  possède  plus. 
êgL  outre  sa  catliéd.,  iBcouvens,  1 lycée,  1 
école  de  droit.  Les  égl.  et  quelques  palais  mô* 
ritent  raltentioo  des  amateurs  des  beaux-arts 
par  leurs  superbes  peintures.  L«d6me,  les 
égl.  de  S'-Pierre,  martyr,  et  des  Dominicains, 
en  possèdent  le  plus.  Üdine  est  bien  peuplée, 
«t  fait  un  comm.  desoierunsid.  En  i75i,aprKi 
1a  suppression  du  patriarcat  d'Aquilèe,  cette 
V.  fut  érigée  en  arebev.  Patrie  de  Lé<»nard 
Mattceet  de  Jean  d'Ldine.  Lat.  N.  4^*  *4*« 

Long.  E.  10*  54'47**  179000  li.  (/lia.  d’/le/.}. 

(JDSTERfl  ,tle  de  fîorwùge  (Cbristiansand), 
baill.  de  Stavanger,  dans  le  BukkHiurd  , av<^ 
I couvent. 

üdvariiely,  skkkely,  udvaiuie- 

LY  un  ODEHHELLYEPV,  v.  de  Hongrie  (paTS 
des  SzecMers)  , snrla  rive  g.  de  la  gr.  KoKei, 
entre  les  mont,  de  Rndvara  ft  de  .Szarkakoe, 
arec  1 gymnase  catbol. , 1 coll.  nTonné  et  des 
tanneries  consiri  11  fait  un  gr.  comm.  en 
miel  et  tabac.  Dist.  17  i.  ES.E.  de  MarofVa- 
■aïKcly.  6,000  bab. 

U EBE  a AU,  b.  ri'All.,gr-d«de  liesse  (Slar- 
krnbourg) , à a l.  Eb.E.  de  Dariu^Udt.  1,175 
liab.  (Srata). 

VERIG  AU  , V.  d'AII. , Él.  Pr. , rig.  de  Mer- 
sebourg  (Saie),  c**  rie  Liebanni*rria , est  sit. 
»ur  rEUter-Noir,  fabr.  toiles,  «t  sc  livre  à la 
pé«;he.  85obab. 

UEDEM  , V.  d'AII. , Éï.-Pr.  CCIcvcs-Bug; , 


rég.  ,c**  déClèves,  avec  une  égl.  caftiol.  et  une 
reformée.  i,aoo  bab. 

UEL/F.Pi,  T.  do  R.  de  Hanovre,  préf.  et  à 
10  t.  S.  rie  LOoebourg,  dans  les  landes  et  entre 
lésa  bras  de  l'ilmenae,  est.ceinte  rie  murs; 
elle  a 1 égl.,  1 surintendance  ri'ègl.,  1 école 
latine,  a husnices.  Elle  pAtssèrie  ries  fabr.  de 
draps,  detoilet.  de  camelot  et  d'amidon,  t 
papeterie,  des  dlstill.  d'eau-dc-vie.  Patrie  du 
géographe  G.  A.W.  de  Zimiaemian.  j,65o  b. 
(STiia). 

L’ERDINGEN,  v.  CKaoixoïa. 

UERURI,  r,  Huiasai. 

UETEHSEN  , b,  cnnsid.  du  Dan. , scign.  et 
à a5  1.  S.  S. O.  de  Pinneberg,  dans  la  même 
contrée , sur  la  Pinnau.  avec  5 ralT. , fabr.  d'a- 
midon et  de  poterie  ; à 6 lieues  N .0.  de  llaïu- 
bourg.  a,o55  bab. 

UEVOEN  , lie  de  Mornégu  (Dronlbeini), 
prés  d'Hitter&c.  * 

UFRNAU,  lie  de  Suisse,  sur  le  lac  de  Zu- 
rich, est  couverte  de  bosquets  et  de  riantes 
prairies.  Rien  de  plus  admirable  que  la  posi- 
tion de  cette  lie  dans  la  partie  la  plus  large  du 
lac  : de  tous  côtés  l'on  y jouît  des  vues  les  plus 
ravissantes.  Le  sol  de  cette  lie  couvre  1rs  cen- 
dres d'un  liommc  vertueux , d'uii  héros  de  la 
Germanie,  et  de  Hutirnsgrab,  peisunnage 
également  disliogoé  par  son  courage  hé- 
roïque. (Eml). 

UPFCULMRnu  UFFGOLOMR,  rommuno 
d'Angl.  (Devonshirr) , sur  la  rire  dr.  du  (*u- 
lomh  , I 1 L N. R.  de  Collmnptun.  1,979b. 
(Csre.). 

UFFEMlEIM,v.  d'AII. , Bav.  (Rcxal),  cb.l. 
de  présidial,  est  sit.  sur  le  Goliaeh,  et  ceinte 
de  murs,  avec  un  cliftt.  loyal,  5 égl.,  1 univ. 
Elle  a des  fabr.  de  toilcaet  d'ètolTes,  des  tan- 
neries, mégisseries.  Dans  les  env.  est  le  rhât. 
de  llolirnlandsbcrg.  Dist.  81.  S.E.  deWbrz- 
bourg.  1,600  ba(^  (Sraia). 

LGAK,  pet.  ile  de  la  Russie  d'Asie,  au  N.E. 
de  celledc  Kodiac,  est  séparée  seolemunt  par 
un  détroit  tn-s-reserré  du  pirtniuntoire  llernio- 
g<  nés.  Elle  avait,  en  1804^99  b*b. 

UGDA  , b.  de  ta  Perte  (Farsiilan)  , avec  un 
caravansérail , prés  du  désert,  cl  sur  la  frutil. 
d'lspahan,avfc  i6omaisoDs.(G*sr.  Iltss.,etc., 
4*  part. , l.  1 1), 

UGGENTO,  V.  d'ittl.,  H.  de  Naples  (Teire 
d'Olrante),  avec  «v.,  à 6 1.  >4  Castro. 

i,5ou  hab. 

GGIE,  rîv.  d’Éc.  (Abrrdeensbire)  , prend 
sa  source  é 7 1.  de  la  mer,  et  te  forme  dr  1 
rutss.  nommes  leseaux  de  Strithen  et  de  De««, 
qui  arrosent  les  vi**  de  même  nom  , cl  se  joi- 
gnant à 3 lieues  de  la  mer,  prennent  le  nom 
d'L  gie.  Cette  riv.  se  jette  dans  la  mer  à Pelrr-> 
licad,  où  elle  est  navig.  A { I.  de  son  emb.  elle 
abonde  en  saumona.  (Eo.  Gas.'. 

ÜGINK,  b,  d'Ilal.  ,Él.  Sardes  (Savoie),  sur 
la  rive  dr.de  l’Arly,  avec  1 hôpital,  1 hospice;  à 
I a I.  N.  E.  de  Chambéry.  s,5oo  hab. 

UGLKY  , lac  romantique  d'AII. ,d^  de  UoU- 
lein-Oldcnbourg,  prés  a'Euttn. 


i’GLIANO.  i48a  ULTETEA. 


17GLI  ANC,  Ue  de  balmelie,  c**«  cantl  et  à 
1 1.  O.  de  Zara,  avec  6 v<**,e>t  tr^rriliie;  oiaU 
ht  diaette  dVau  %*y  fait  vcDlir. 

LGOCS  ou  UGOTSCtl , cumitat  de  Hon- 
grie (c'*  au-deU  de  la  Tbeisa),  c»t  borne  an  N. 
et  à rO.  par  celui  de  Bcrcgh , et  à i'K.  et  au 
S.  par  celui  de  Saatlioiar.  Le  aïoot  Pekelehcg^ 
le  Iravcriei  et  1a  Tbci»«  l'arruae.  11  prud.  vin , 
bic , boit,  ar^nt  près  de  Nagvtuma  et  Turtt. 
Le  cb.l.  est  S'agy  SzbUùs,  et cuui prend  3 b.,  63 
V***.  Il  tire  son  num  du  château  d'Ugütsch. 
36,5 la  bab.  (STaia). 

UGOGNA,  net.  v.  d'ital.,  K.  Ijonib.Ven. 
(Milan),  a 9 I.  N. O.  d'Anghieia. 

UGUIHA,  Tl*  d’Afr.  (Feuan)^  dans  le  dé- 
sert de  Sahara,  habité  par  lesTibbuus. 

LH\OW,  fc.  de  Gallicie  , c^*  et  à lo  U N.N. 

0.  de  ZolkieiT,  sur  la  ZoluUa. 

UIMST,  V.  Imsst. 

UWàT-  nord  , Ile  d'Éc.,  une  des  Hébrides, 
séparée  de  Bcnbecitia  par  un  uct.  détroit  qui 
ae  trouve  à sera  maree  basse.  Rlle  a euv.  8 1.  de 
long  sur  lo  de  large , et  se  compose  de  4«oai 
hab.  priocipaleoient  orciipésà  fabriquer  le  sel 
d'algue  calcinée , et  à la  pécbe.  On  t trouve  un 
gr.  nombre  de  lacs  d'eau  douce  aooudaiis  en 
truites  , et  fréquentés  par  des  troupes  inuoui- 
brables  d'oiseaux  aquatiques.  (Csma}. 

LIST-SDD,  lie  du  même  parage,  des  Hé- 
brides (1nvcrncsdiirc\  entre  les  Iles  de  Benbo- 
cula  au  N.  et  de  Barrajr  au  S.  Elle  a ii  L de 
long  sur  5 de  large.  On  y trouve  plus,  ports 
propres  k 1a  pêche,  oui  fait  la  princ.  industrie 
des  bab. , ainsi  que  la  fabrication  du  sel  d’al- 
gue calcinée.  La  par.  d'Iiist-Sud  cuiuprcud, 
outre  nie  de  ce  noiu  , celles  de  Bunbecula, 
Buna  , Eriskay  , et  plu*.  Buts.  5,5oo  bab. 
(Cseria}. 

IIITGEEST.  VI*  des  P.-B.  (UulUpde),  arr. 
et  à a 1.  ^ d'Alknuier,  est  entouré  de  jardins 
et  de  vergers.  On  s’y  livre  b^cuup  k la  cul- 
ture des  Ucurs  et  des  fruits.  ^ 

IJJ AYINI-DURGA,  v.  OucaiasDioos. 

liJAZD,  V.  du  It.  de  Fol.,  woivudie  de 
Masovie , dbtr.  de  Bava , k a8  1.  S.S.O.  de 
Varsovie.  6oobab. 

UJAZDO,  chkt.  royal  du  roi  de  PoL,  woi- 
vodie  de  Masovie,  prés  de  Varsovie. 

ÜJESN  ou  UJESÜE,  OYE8T,  ÜJAST,  ». 
d*All.,  Ét.-Pr.  (Silcsir?*, , reg.  d*Oppeln,  c**  et 
k 3 1.  S.  de  GroM-StrebiiU,  dép.  de  l'év.  de 
Üreslau,  est  sit.  sur  la  KIodnitz,  et  pouéde  i 
l’hât. , 1 égl.  calliol. , 1 hospice.  i,3o6  bob. 
(Sriia). 

DJUFXI  on  SATORALLIA-UJHELI,  ». 
de  Hongrie  (c**  en-deçk  de  la  TbeUs),  cli.L 
du  comitat  de  Zemplin , sur  la  Ronya , avec  i 
gymnase  calhoL,  est  célèbre  par  les  vins  que 
prod.  la  muni,  voisine  de  Afagos/irgy.  On 
compte  dans  celte  v.  et  aux  cnv. , plus  de  3oo 
cavernes  qui  servent  de  caves.  Dist.  6o  1.  N.E. 
de  Bude.  7*000  bab.  (Stsiu). 

DJIJAU,  b.  d'Esp. , prov. , dbtr.  et  k i5  L 

1.  8.S.E.  de  Grenade,  etch.l.  du  dUtr.  de  ce 
nom,  sur  les  bords  de  la  riv.  Adra,  qui  sort 
de  U sierra  Nevada  ^ est  siège  d'uo  cuirégi- 


dor,  d*nn  trib.  ccclés.  et  d'nn  subdrlégoé  de 
police,  avec  1 par.,  1 couvent  et  1 hAprtal.  fhi 
dit  qu*it  y reste  encore  quelques  faniilles  de 

M. viires.  Ôn  y fabr.  du  verre  commun.  9*787 
bah.  (Ml*.). 

lUVAltDSGHÉon  VI.8CEDRRIN  A . b.  de 
la  Turquie  d'Efir.  (Roméitr) , sandjak  de  Ni- 
kopoli , sur  rinsikta.  a*Sooliab. 

UKEK,  riv.  d'Atl. , Ét.  Pr.  (Bmndcbcvnrg), 
règ.  de  Potsdam  , preivd  sa  soorce  dans  le  lac 
Uke*  k Prenslow,  coule  au  N.,  reçoit  IrRandow  , 
est  navig.  on  espace  de  q L,  et  sr  jette,  prr» 
d*Ukrruibndr,  dans  le  Frnche  balT.  (Srtia). 

LKERAINE  MARCHE),  r.  Msaena. 

CKERMCNUE,  v.  d'AIL,  Él.-Pr.  (Pomé- 
ranie). reg.  et  à 1 s L N.O.  de  .Steltin , ch.l.  de 
i'* , est  sit.  sur  ri'ker,  et  a a fauh.,  1 ebkt.  eo 
ruines.,  t égl.,  1 hospice,  1 chantier  de  cons- 
trurliou,  1 brasserie,  des  distill.  d'eau-dr  vic, 
mégisserie;  elle  se  livre  k la  pèche  et  à 1a  na- 
vigation. a,4oohab.  (Stbi.v). 

UKLANOV  , b.  du  R.  de  Gallicie , c**  et  à 
i4  I.N.E.  de  Rxeszow,  sur  la  Tanew,  prés  de 
son  coofl.  avec  le  San. 

L'KRAINE,  anc.  et  vaste  pro».,  trés-ferlile 
de  Fane.  R.  de  Pol.  an  S.E.  de  la  Russie  Po- 
kmaise  , forme  les  4 goov**de  Kiew  * de  Podo- 
lie  , de  Poltava  et  des  Siobodes-d'Gkraine. 
('Fores  ces  articles). 

ULANOU,  ville  ou  b.  de  la  Rmsia  d'Fur., 
gouv*  de  Podolie,  distr.  de  Lilioe  ; k 4u  1.  N. N. 
E.  de  KamencU.  5 k 600  bab. 

l'LASKOWCK,  b.  de  Gallicie  or„  c'*  et  à 
8 i.  N.  de  Zalesxcxyky , sur  le  Sered. 

L'LBSDORF,  v.  OuiisDoia. 

ULEASTRE  ou  HOMMA  ».  SAPsaoe*. 

ULEABORG  , et*  de  la  Rassie  d'Eur.,  FÎih 
landc,sur  la  front,  sept.,  comprend  la  partie 

N.  de  rOsterbullea  ou  Bothnie  or,  la  Caianie, 
le  leppniat-k  de  Kemi  et  la  partie  sept.  <ie  de- 
lui  de  Tomeâ.  11  eal  borné  au  N.  par  In  Nor- 
»rège , k PE.  par  le  guuv^  d'Arkhangel,  an  S. 

O.  par  le  de  kuopio.  Voisin  du  cercle  pu- 
faire , il  a un  climat  tvês-froid,  no  été  de  peu 
de  durée,  et  soiivant  de  manvalsrs  année*». 
Les  cataracte»  du  H»hë-ko$ki  et  Téivmi  kmki 
olTrent  de  belles  horreurs. Les  hab.,  macquant 
d«‘  Carine  , en  font  avec  de  Pecorce  de  sapin  • 
de  hêtre  et  de  buuléto  qn'iU  bndenU  i4a,oou 
hab>  (Vskv.)^ 

GLEABOHG  nit  ÜLEA,  cb.L  dn  c’*  ci-dee 
sus,  k P»ml).  de  PUlek  dans  le  golle  de  Both- 
nie, laquelle  forme  au-dessotta  une  ceCareclé 
dans  la  mer;  cette  v.  comm.  et  riclie  a quel- 

3uesédifîce8,  des  fabriques, chantier»,  batos 
Vaux  min.,  a place»  à maiv’hé,  1 quai,  1 hô- 
pital , 1 hôlel-de-vlÜe.  Bltc  eipoite  goudrun  . 
résine,  beurre,  suif,  saumons,  brucliets  «r- 
chés.  Dist.  i4u  I.  N.p.E.  d'Ahn,ct  SoN.N.O. 
de  Knopio.  Lat.  N.oi*  55*.  — >3,5uob.(Vsiv.). 

ULEPOS,  Tl*  de  Nornège  (CbtisUaoia) . 
baîll.  de  Rradsberg,  arec  1 forge  k Ter  et  noc 
fabr.  de  clous.  (Sitia). 

ULIETEA  , une  des  Iles  de  la  Soriclé  . dans 
le  Gr. -Océan  équin.;  I»  sol  e>t  tnoolagoenx  e% 
liaehé;  k l'exception  de  la  côte,  les  colline» 


Oi 


lie 


ULLAPpOL.  i483  UMAGO. 


v^rdu^antfa  Abondent  en  i»oi»  en  bcAMcoop 
dendmîl».  Lçs  prnrL  nucur*  det  liai», 

reurmblcot  à ccllet  doTaïli.  Lal.  S.  iQ*65'. 

ULI,AI>nOL,  r*’  é'ic.  (Ruthire),  xir  U 
rbte  et  le  lac  de  llmom  ; cV«t  nor  des  ilationa 
de  pèche  appart.  à la  la  aoriêlè  anglaiac.  BAli 
en  178^  , il  n*a  fait  que  a’accrotlre  depuît  crt- 
le  époque.  On  y trouve  1 bon  port,  1 raile  qui 
peut  cuDtenir  un  grand  nombre  de  bâtimena 
et  un  quai  commode  pour  le  chargement  et  le 
déchargement  des  marchandises.  DUt.  i4  I* 
O.N.O.  de  Dungnall.  Lat.  N.  S7*  55'  5o*. 
Long.  E.  7*  a3'  35'.  (Csresa^ 

ULLDECONA  Y TEEXINALS  , v.  d'Esp. 
(Catalogne),  distr.  et  à 5 I.  8.  de  Tortose  , 
dans  une  plaine  entourée  de  vergers , près  de 
U rive  g.  de  la  Cenia , avec  une  par.  et  a cou- 
vens.  Dans  tes  env.  nn  voit  dans  les  cavernes 
d*une  culline  les  cristallisations  les  plus  sin* 
gulit-rcs.  On  y fabr.  eau-de-vie.  6,oa8  hab. 
(Mut  sao). 

l/LLEKSDOUF,  vs«  de  Moravie,  c**  et  à 
1 0 1.  N. N. O.  d’ülmhtx , de  Zicroline , avec 
I cbât.,  1 jardin , des  eaux  min.,  1 papeterie, 
et  I verrerie  dans  les  mont.  iStkis). 

LLLEU8DOHF,  vi*  d’All.,  Kt.-Pr.  (Silé- 
sie), reg.  de  Breslau,  c'*  et  à a 1.  S. O.  de 
Cjlata,  1,100  hab.  (Srsin). 

ULLFORS,  VS*  de  Suède,  préf.  d'Cpsal, 
aurleTierps,  avec  1 forge  à fer.  (Sraia). 

V'LLOA  V.  JoâK  DS  Ullos  (S.-). 

ULM,  V.  d’All.,  R.  de  'WDrtcmherg,  cli.l. 
de  c'*  du  Dannbe,  sur  le  Danube,  qui  coin* 
mence  à cet  endroit  à être  navtg.,  nOre  nn  as- 
pect antiauc,  des  rues  tortueuses,  des  mai- 
sons  dans  le  vieux  style  allemand.  Elle  a 3 égl. 
lutbêricones,  s catliol.,  1 hôpital  royal,  1 ar- 
senal , une  maison  de  ville,  1 tbéàire,  t gym- 
nase. On  remarque  le  Mftn*ler,  vaste  égl.  d’un 
beau  guthiaue,  avec  un  portail  , vrai  cher 
d’eruvre  : elle  a suo  p.  de  kmg  sur  9s  de  Isrge  ; 
ta  voûte  excite  radmiratkio  des  connaisseurs. 
On  distingue  encore  la  maison  de  ville  et  ses 
einlures  k fresque , la  bibl.  de  la  v.  11  y a des 
lanchisseries  très-consid.  Un  vante  Toige 
perlé  et  monde  , les  asperges  et  les  pains 
d’Ulm , espèce  de  pAtisserie.  Cette  r.  est  cé- 
lèbre psrla  capitulationde  l’armée Biitricbien- 
ne  commandée  par  le  général  Mark  ; elle  fut 
signée  le  17  octobre  181^.  Le  généial  ennemi 
fît  déBter  devant  flapoli'*on  la  garnison  forte 
de  36,rtoo  hommes.  Patrie  de  Frrinsheim  , sa- 
vant Irttérateor.  Dist.  si  1.  S.B.  deSlultgavd. 
Lat.  N.  48*  s3*  ao'.  Long.  E.  7"  38*.  — i5,ooo 
hab.  (Rticasae,  8t«is). 

l'LMnACH,  .«'d'AlI.,  newe-lilwt.  (Fui 
de),  haill.  et  à a 1.  R.  de  SalmUostcr,  avec  a 
Clat.  de  laine.  i,oa3  hab, 

CLMERFELD  ou  UNOERFEED , b.  d’All 
Autr.  (Pays  au  dessous  de  l’Ens)  , c'*  sup.  du 
XA'ienemald  , sur  t'Ips,  avec  un  chAt.,  1 cgi., 
a hospice,  des  carrières  d'arduiscs.  Dist.  a5  I. 
O.p.S.  de  Vienne.  801  hab.  (Sriiiv). 

ULRlCIlSKIRCHEfl,  b.  irAII  , Autriche 
(Pays  au-dessous  de  l'Ensî,  princ.  de  Dietiicb- 
»Uin,csl  sil.  sur  le  Rtissuacb|  avec  1 cbAt.,  1 
égl.  1,037  hab.  (Siai.v). 


ULRICIISTEIN  , V,  d'AII.,  gr,-d*  de  Hesse 
(Hesse  sup.),  ch.l.  de  bsill.»  est  sit.  an  pied 
du  mont  \ ogel  fVogelgcbirge)  et  sur  l'ClBch- 
strin,  meherde  bas.<Ite  ; elle  |)Otséde  1 cbât.- 
fort,  I haras,  des  tisserauderics , lilstures,et 
romm.  en  bétail.  Dist.  8 I.  O.  de  Fulüe.  8s8 
hab.  (Stkis). 

LLKICSDAL,  chAt.  royal  de  Suède,  prèf. 
de  Slockitolni,  sur  l’Edspucht,  possède  1 bibl., 
1 cabinel  d'histoire  naturelle , une  salle  anato- 
mique , I opéra  , I ermitage.  On  y a établi  en 
18x1  un  hôtel  des  invalides. 

CLRIC811AMN  ou  tLRlCEllAMN  , pet. 
ville  de  Suède  (Klfshorg),  sur  le  lac  Asunda  , 
avec  I égl.,  1 fabr.  de  tabac  et  de  lames  de 
couteaux, conim.  en  bestiaux. Un  y entretient 
des  plantations  de  rabac.  Dist.  a5  I.  S. K.  de 
M’enersborg.  800  hab. 

ULSTEIl , prov.  d’irl.,  qui  a pour  limites  A 
l'O.  et  au  X.  iWéan  Atl.boiéal,à  TE.  le  canal 
du  Nord  et  la  mer  d’irl.,  au  S.  la  pruv.  de  Leio- 
sler , et  au  S. U.  celle  de  Connaught  ; elle  com- 
prend les  oeuf  c^*  Buivans,  savoir  : Duncgal, 
Londonderry  , An^ro  , Tyéone  , Armagh  , 
Dnwn , Feimanag^  Mooaghan  et  Cavao. 
i,8t5.xai  hab. 

ULSTRUP,  seign.  de  Dan.  (Jutland),  ache- 
tée en  oclobre  1818 , du  ministre  français  Bou* 
lienne,  170,000  écos  d’argent,  (Srsia). 

DLSWATER,  tac  d'Aogl.,  ait.  partie  dans 
le  de  WcstmoreUûd,  et  partie  dans  celui 
de  Cumherlsnd , ab«>ndc  en  poisson  et  surtioit 
CO  grossea  truites  du  poids  de  3o  livres.  L'u 
des  princ.  aniusemens  consiste  A tirer  des  fu- 
sils ou  pet.  caimos,  dont  le  bruit  se  répand  au 
loin  comme  un  tonnerre  ; dans  les  rochers  et 
cavernes  l'écho  le  répété  7 fois  distinctement. 
Dist.  4 1*  N-  d’Amblesidc.  (Eo.Gsx.}. 

liLUGll , mont.  d’Asie,  dans  la  Mongolie 
chinoise,  au  N.  de  la  vallée  de  Dxoûogarie. 
ULUPARA,  I*.  Ulfsi. 

ULU'TAU  , mont.de  la  Russie  d’Asie, dans 
la  steppe  des  Kiiguiss,  à l’E.  de  rUural  et  A 
1a  source  de  l'Ichime. 

ULVA,  pet.  Ile  d'Éc.,  une  des  Hébrides, 
tout  prés  de  l'Ilc  Mull , entre  cette  Ile  et  SlalTa. 
On  y voit  la  même  esni'^e  de  colonne  de  ba- 
salte qu’A  Stalfa.  a ou  3oo  hab.  (Gif.). 

ULVER.STONE  (CANAL  D’),  en  Angl. 
(Lancashire)  , a env.  700  t.  de  long  sur  35o  de 
large,  avec  1 écluse  de  1 la  p.  de  long.  Il  ouvre 
une  cummnnicatîon  immédiate  d’Ulverstone 
A la  mer  d'Irlande.  (Ciffib). 

üLVERSTUNRou  UUSTON,  v.  d’Aogl., 
c'^  et  A 6 I.  N.U.  de  Lancastre,  près  de  l’emb. 
du  Diiden,  v.  bien  agrandie  et  bien  bAtie, 
avec  de  larges  rues , est  le  a*  port  du  c*^  : 1 ,aoo 
vaiss.  y eutrent  et  en  sortent  annuellement. 
Son  princ.  comm.  consiste  en  minerai  de  fer, 
fer  en  saumon  et  en  barre  , pierre  à chaux,  Ar- 
doise , grains  et  fèves.  Lat.  N.  54*  i4'*  Long. 
U.  5*  38’ a*.  4»^^  bab.  (Ea.Gsx.). 

UMAGU,pct.  ville  d'illyrir  (Trieste) , c'* 
d'istrie,  dans  le  golfe  de  Venise,  A l’entrée 
de  la  prt.  riv.  de  Quieto,  arec  1 port  de  la  dé- 
pendance de  Venise.  (Mstiiâii}. 
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UMAMARGA  , gr,  do  rAm.-Mér., 

an  Pérou, daos le  dUlr.  d'Omatuyo», e»t  néparée 
de4lelfe  de  Chuéaito  par  U peoiittale  de  Cu- 
pacavaoa.  (AtcKon). 

UMANAK,  colonie  danoise,  inspectorat 
pup.  duGruéfiland,  arec  i pêcherie  de  chicot 
de  mer. 

UMAWTZ  ou  UMMA^JZ,  pet.  Ile  d’AII., 
Ét.'Pr.,  dans  la  mer  Baltique,  de  a 1.^  de  long 
aur  I de  large , à 1*0/  de  celle  de  Hugen , près 
de  la  cAte  or.  de  la  Poméranie.  Les  princ. 
lieux  SitiitTankow,  Wogde  et  Fmsenart.  Lat. 
N.  54*3tü*.  Long.  E.  lo*  sy,  (Sraia). 

liMAYA , gr.  riv.  de  l'Am.-Sept.,  Mexique, 
i>.  CuLiicin. 

UMBA,  r.  de  U nussie  d'Eur.  (Aikhangel), 
c'*  de  Kola , k remb.  de  la  rir.  du  même  nom 
dans  le  golfe  de  Kandalask  , partie  de  la  mer 
Blanche,  par  66*  44*  P*** 

5a*  4^'  de  long.  B.  (MâLaAN). 

UMBAGOÜ,  lac  de»  Él.  ünU  (New-Hamp- 
ahire  et  Maine),  de  S !.  de  long  sur  a ^ de  large. 
La  portion  la  pliitconsld.  de  son  étendue  est 
dans  l’État  de  Maine;  tr  qui  appartient  an 
au  Ptew'llampshire  esP  renferme  dans  les 
communes  d’Mrrol  et  de  Cambridge.  Lat.  ff. 
44*  4*'*  (Woac.). 

UMBUAIL,  c.  BiAtuo. 

UMIIBETE,  b.  d’Esp.,  pror.  et  k 3 I.  | O. 
S.O.  de  Sèrillc,  dlstr.  de  Sao  Lucar  la  Mayur, 
a'rec  1 paroisse,  1 liApital,  et  un  palais;  il  a 
des  jardins,  serrant  de  maison  de  plaisance 
aux  archcv.de  SeriBe.  Une  température  douce 
et  salutaire  cuiilribiie  à la  longévité  des  hah. 
On  y fait  des  eaux-de-vie.  t,suo  hab.  (Mm.). 

UMBIUATICO,  V.  d*IuL,  K.  de  ISaplcs 
(Calabie>Cit.l,  >it.  près  de  la  pet.  riv.  de  Lipu- 
da  , à cnv.  a 1.  de  la  c6te  du  golfe  de  Tarente. 
Elle  est  le  siège  d’un  év.,  mais  éloigiiée  de 
tonte  communie,  soit  par  eau , ou  par  la  gr.  r. 
qui  longe  la  cOlc  du  fl.  au  S.  On  la  visite  lare- 
luent.  Utsl.  i4  h Cosenta.  On  lui  donne 
Q à iu,ooo  hab. 

UMEA,  une  des  gr.  pror.  de  Suède,  com- 
prend U Bothnie  occ.  et  presque  toute  la  La|M>- 
nie  Suédoise;  elle  renferme  7,000  I.  c.  el76,uoo 
bab.  Le  distr.  d'Uméa  forme  une  partie  de  cette 

f>rov.,ct  estait,  entre  Pitea-lappmark  cl  Ascle- 
appiuark.  Elle  renferme  une  gr.  ctcndiie, 
mats  n*a  que  s, 000  hab.  répartis  dans  la  seule 
par.  de  Lyksale. 

UMEA  , r.  de  Suède  (Korrland) , ch.I.  de  la 
préfecture  de  Wisterbotten  , près  de  l’emb. 
du  II.  du  même  nom  dans  le  golfe  de  Bothnie, 
avec  a ports,  1 société  d’agricultnre  , 1 égl.,  1 
ecole.  C*est  la  place  la  plus  inip.  de  toute 
cette  prov.  1,100  hab.  (Ea.OàX.,  Svam,. 

U MIHGHUR , V.  d’Asie  (Hind.).  anc.  prov. 
d’Adjt-mire  , au  N.  de  Chîtore  , et  sur  le  che- 
min de  Nusser-ahad  à cette  v.  Ah  cenli'c  d'U* 
niirghur  sont  3 temples  sur  une  même  ligne  ; 
elle  est  defendue  par  1 chki.  construit  sur  un 
roclier  trcs-éicvé,  et  ro  x8a4  elle  présentait 
toutes  les  apparences  de  la  pruspi*rilr.(llAM.). 

UMMERAPOL-HA  , v,  d'Asie,  Inde  au-delk 
du  Gange  , anc.  cap.  de  la  prov.  de  Uirnian  ou 
Ava  et  de  tout  l'emp.  Birman , sur  la  rive  g.  de 


rirawaddy  or.,  siH4ls  bVrdsrofBaatiqties  d*nn 
lac  de  a 1.  4 de  long  sur  -è  L de  large,  est  bilie 
en  firrnie  de  caivé  régnlier  et  foiiiCé.  Cette 
V.  se  divise  en  4 quailiers , et  a deua  liera  de  1. 
détour,  des  rues  larges,  qui  se  coupent  à an- 
gles droits.  Au  centre  se  présenté  le  palais 
royal , qui  rnnsule  en  un  oumbre  d’édiCers  en 
buis,  de  formes  diverses,  dont  les  dûmes  en 
cuivre  doré  oflrent  nue  belle  apparence.  La  v. 
est  defendue  par  un  bon  rempait  de  ao  p.  de 
haut , llanqne  do  bastions  aux  quatre  coins , et 
de  44  faces.  Toute  bilie  en  bois , a 

rexceplion  de  quelques  temples,  elle  doit  sa 
fondation  à Minderajre*Fraw  , dernier  eiupr- 
retir.  Elle  est  presque  toute  rnv.  dVau,et  mal- 
saine pour  les  étiangers.  Dut.  aoo  1.  E.  de 
Calcutta,  et  1 I.  4 d’Ava.  On  y comptait 
en  1800  env.  a5,uou  maisons,  et  lySfiMw  hab. 
Elle  est  bien  déchue.  Lat.  fl.  ai*  55'.  Long.  B. 
93*  46' 45'.  (Il  AH.)' 

UMMKltSTAÜT,  v.  d'AlL,  anc.  d*  de  Saxe- 
Hildbuighausrn , baill.  et  à 1 i.  4 kL  de  Held- 
bourg , est  cetole  de  murs,  et  ait.  sur  une  pet. 
culline  et  le  Rodach , avec  a égl.;  elle  fabr.  po- 
terie , et  a I filât,  de  laine.  755  hab.  (.Stcis). 

UMMF:S0GE1R  ou  UMSEQUIU,pcI.  rv 
d'Afr. , dans  le  centre  du  desrrt  de  Libye, 
sur  la  r.  de  la  caravane  d'Égypte  au  Eeuao. 
il  est  bAlisur  un  rocher,  et  reafeni»esenU*mrot 
5o  hommes  en  étal  de  porter  les  armes.  Dist.  8 
1.  E.  de  Sinab.  (Ed.Gax.). 

UMKAk,  V.  ObHSAK. 

ÜMSTADT  ou  GROSSUMSTADT,  viUe 
d’All.,  gr.-d*  de  Hc*sse  (Starienbourc^  , cb.l. 
de  bailL,  est  crîule  de  murs  et  sil.  dans  l’O- 
dennalde , sur  un  rtiiss.;  elle  a 1 égl.  simulta- 
née, luthérienne  et  refoimee,  1 oratoire  ca- 
tbuliqiie,  des  moulina  k huile,  lannerira,  dis- 
tiliericd’eau  de-vir.  Dial. 4 L E*  6e  Daimstadu 
a,5oohab.  (Stua), 

UN  AC,  vr  de  Fr.(Ariége),arr.  et  à 8 I.  8.S. 
E.  de  Fuit,  prèade  l'Ariége.  On  y rem.  plus, 
grotlea  curieuses,  et  l’on  trouve  dans  lea  env. 
des  carrières  d'at  doisrs.  800  bab. 

UNALASCHKA,r.  Ocxaiasixa. 

UNALGA , r.  Ocsacca. 

UN  ARE,  largo  rhr,  de  l'Am.-Mér. , Colom- 
bie (Venexuela),  prov.  de  Cumana , qu’elle 
sépare  de  celle  de  ('.aracas , prend  sa  soarre 
dans  des  mont,  a l'K.  d’Upar , coule  au  N . E. , 
et  so  jclte  dans  la  mer,  apres  un  cours  de  5o 
k 60  1.  Ou  calime  beaucoup  le  cai  ao  qu'on  ré- 
colte sur  ses  bords.  Elle  est  navig.  jusqu’au  va* 
de  S'-Antooio  de  Clariuas  , à 6 1.  de  1a  mer.  U 
a une  baric  k son  outrée  par  10*  4'  6c  Ut. 
.(Alcsdo). 

UN  CASTILLO,  b.  d'F.ap.  (Aragon) . di«tr. 
de  Cinco-VilUs  , et  un  des  S èoures  d*oèe« 
disir.  tire  son  nom  . sur  la  rive  dr.  or  PArva , 
est  bkti  autour  d’une  colline  surmimlee  d*un 
antique  cbit.  Dansl’mlér.  de  U place  un  voit 
9 magnifiques  tours  avec  toutes  les  fortifica- 
tions iicrvssoires.  Dîst.  6 L S.E.  de  Sangucsa. 
9,548  bab.  (Miraro). 

U.NCUICIU , lagune  de  rAm.-Mrr. , Brésil 
(Para),  au  5.  du  b.  Nonibr«-6i'-Jesus,  <Tim 
cUe  est  clvigoéc  de  4 U , ac  deckargr  daos  le 
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napo.  Il  y a uo  gr.  nunibre  d IIpi  tiabitero  par 
dtis  Indieu»  sauvage» , lesquelles  furuient  un 
labjrinthu  de  canaui.  Lat.  S.  i**  37*  3o*.  (Al- 

CBDU). 

t ^DANA,  V,  d'Asie,  lllnd. , anc.-  pror. 
d'Adjeniire , dan»  le  dislr*  ou  pergunnah  de 
Jawud,  qui,  en  i8ao,  appart.  au  Scindliyah, 
contenait  env.  4<>'>  niaiaooa.  Lat.  M.  »4*  38'. 
Long.  K 7a-  17'  45'.  (Hais.). 

IJM)KRM1LBKCK , commune  d'Angleter- 
re  (W  estmorelaod) , ob  est  l'égl.  de  le  par.  de 
M^indermerai  bel  et  veste  édî6ce,  dont  les 
fenêtres  sont  ornées  de  qoelanes  peintures'sur 
verre  fort  estimée»  ; ê a I.  ^1*0.  de  Keodal. 
Û89  bab.  (GAreae). 

UN-DÉS,  contrée  d*Asie«cmp.  Chinois, 
dans  le  Pet.-Thihet,  d'où  l'on  tire  la  laine 
des  scbals  , est  très-rroide,  et  »it.  sur  un  p1a< 
teaii  très-élevé,  eutre  a gr.  chaînes  de  mont. , 
qui  toutes  deux  cuureut  parelUdement  de  l'O. 
p.N.  é l'E.p.S.  : le  plus  mér.  de  ces  chaînes , 
J'iiimataya,  reste  contiouellcment  couverte 
de  neige.  La  chaîne  sept,  est  formée  par  les 
monts  Cailas,  beaucoup  moins  élevés  que  les 
monts  Himalaya,  mais  dont  les  sommets  sont 
aussi  couverts  de  neige.  Ce  pays , autref.  flur., 
est  maintenant  dévasté  par  le»  Gourcabs.  Le 
comni.  du  pays  consiste  en  laine  de  ach^, 
chevaux  et  pondre  d'or,  car  Ica  mont,  renfli^ 
ment  plus,  mines  de  ce  métal.  Les  chèvres  k 
schaUse  trouvent  depuis  Lahdak  jusqu’à  Lassa. 
On  y éprouve  un  climat  très-inconstant.  Dans 
le  voisinage  d’Ouprang-kote,  près  du  lac  Ma- 
nasarowara  , se  trouve  la  meilleure  laine  des 
sclials,qui  coûte  une  roupie  pour  3o  negis. 
Les  mines  d'or  sont  vers  les  sources  du  8indh 
on  de  la  riv.  de  Ghortop  , des  deux  côtés  de  la 
chaîne  de  Cailas  : on  les  exploite  uniquement 
parle  lavage.  (GASP.,UAss.,etc.,4*part.,  t.IV). 

LNGHVAU  ouUNCUWAR,  comitat  de 
Hongrie  (cî*  en-derà  de  la  Tbeiss),  est  borné 
au  N.  par  la  Gallictc,  à l'E.  par  le  comitat  de 
Reregh  , au  S.  et  à l'O.  par  celui  de  Zemplin. 
Le  mont  Beszked  le  trav.,  et  les  riv.  d'Ungh,  de 
Laburza  et  de  Latoiza  l’arioscnt.  Il  prud.  vin  , 
ble,  avoine,  chanvre,  gros  bétail,  eaux  min. 
snlfureuscs  à Szobranz  ; et  comprend  iSo  I.  c., 
6 b.,  aoS  vi'*.  i3o,8;f3hab.  (Svaia). 

UNGIIVAR,  b.  de  Hongrie,  ch.l.  dueomi* 
lat  «ri-dessUR,  est  ait.  snr  rÜngb  , avec  a faub., 
«m  chât.-fort  qu'habitent  les  chanoines  de 
l’év.  grec  de  Munkatsch,et  dont  l’év.  siège 
dans  celte  v.  Elle  a a e|fl.  cathol. , 1 grecqne , 
1 séminaire  grec,  1 archigymnase  cathol.,  t 
roll. , I trib.  , des  mines , 1 entrepôt  de  set. 
Dist.  ao  1.  E.  de  Kaschau.  8,090  bab.  (Stiib). 

UNGSTEIN , vignoble  d'AII. , Bav.  (Rhin), 
arr.de  Mayence,  prod.  des  vint  blancs  de  1** 
qualité , dont  il  ac  fait  descxportalioos  coosid. 
(JoM,ias). 

UMÉU  ou  OUMÉH  (OEnoe)  . v.  de  1a 
Turq.  d'Asie  (Anatolie),  pach.  de  Sivas«sand- 
iak  et  à 37  1.  E.  de  Djanik,  est  sit.  sur  la  mer 
Ivoire,  derrière  un  rang  de  mont.  boisées,avec 
I port, 8 à 10  mosquées.  Elle  a des  maisons 
en  bois,  et  celles  près  de  la  mer  sont  élevées 
atirdes  piliers  en  pierre.  Elle  comm.  en  chan- 
vre , suie , bétail , étulTcs  de  coton  , fruits , vin 
T. 


et  peaux.  Les  iinp.  se  font  en  blé,  huile  de 
Crimée,  café,  sucre  et  fabr.  européennes.  Des 
forêts  voisines  fournissent  du  boi»  pour  la  ma- 
rine turque,  lou  vais»,  sont  attachés  à son  poit» 

5. (mu  hab. , riches , turcs  , grecs  et  arméniens. 
(Eo.Gaz.  , Stbib). 

UNIEJOW,  v.du  R.  de  Pol.  (KalUcb) , 
distr.  de  Sieradi,  près  la  Warta,  fabr.  cha- 
peaux , bas,  bonnets  et  gants.  Dist.  16  1.  B.N. 
E.  de  Kalisch.  800  hab. 

UNION  ou  GRAND-UNION,  canal  d'An- 
gleterre , commence  dans  le  c'^  de  Nortbamp- 
ton,  près  et  au  N.E.  de  Daventry,oüil  se  joint 
•U  canal  Gr.-Jonction,  se  dirige  vert  le  N., 
tiav.  l'Avon , et  entre  dans  le  de  Leicester; 
il  tourne  alors  au  N.E. , et  va  mêler  ses  eaux 
4 celles  du  canal  de  rUnioo , près  de  Foxiun  , 
après  un  développement  de  8 I.  pente  , 

do  côté  de  Londres,  est  de  54  p.  ; elle  a du 
côté  opposé  76  p.  (Gafpbi). 

UNION,  nom  qu'on  donne  4 Ia  rép.  des 
Éi.-Unis. 

UNION , commune  des Ét.-Uois  (Virginie), 
c**  de  Mouroe,  avec  1 trib.,  1 prison  et  5 
chapelles  de  presbytériens  et  de  baptistes.  La 
plupart  des  maisons  de  cette  commune,  agr. 
et  flor. , sont  en  briques.  11  y a dans  ses  env. 
a sources  d'eaux  mëiiicinales.  Dist.  5 I.  S.  S. O. 
deLev\isburg.  1,000  hab.  (Woac.). 

UNION  ou  UNIONTOWN , commune  des 
Ét.-Unia  (Pennaylv.),  c*^  de  la  Fayette  , sur 
la  Redstone  , avec  1 trib, , > prison  , i colL, 

X imprimerie,  3 cbapellea  de  presl^térien», 
de  baptistes  et  de  méthedistes.  Dans  ses 
env.  sont  des  forges , salines  et  verreries.  On 
rem.  le  tombeau  du  général  Braddock. 
ist.  16  1.  S.8.E.  de  Pittsbourg.  x,o58  hab. 
(Woac.). 

UNIONTOWN,  commune  des  Él.-Unis 
(Maryland),  c'*  de  Frederick,  presque  entiè- 
rement construite  en  briques  , avec  1 égl.  (b* 
réformés  et  1 école  ; 4 8 1.  N.E.  de  Frederick - 
town.  (Woac.). 

UNKEL.pet.  ».  d’AU.,  Ét-Pr.  (Cl(-»c« 
Berg)  , rég.  ne  Coblentt , c**  de  Liez,  sur  la 
rive  g.  du  Rhin.  On  vante  son  vin  et  son 
basalte  noir  , qn’oD  tire  de  la  mont,  vis-à-vis 
de  cette  ville.  600  bab.  qui  se  livrent  4 la 
navigation. 

UNKIE  on  TUNKIB,forter.  d'Asie,  Hind., 
sur  une  mont,  delà  prov.  d'Aurung-abad.  La 
forter.  est  assise  sur  un  roc  solide , escarpé  des 
4 côtés , et  s'élevant  de  1 5o  à aou  p.  au-dessus 
d'une  colline  qui  s'q^aisse  graduellement  jus- 
qu'à la  plaine.  Le  sommet  du  rocher,  de 
forme  conique , et  appelé  7*irnAie  , est  à 900 
p.  au-dessus  du  niveau  du  plat  pays.  Les  An- 
glais s'en  emparèrent  en  ioj8,  après  une  fai- 
ble résistance.  (Han.). 

UNMILA,  V.  de  l'archinel  Asîat  (Célèbes), 
4|bit  un  aneagr.comm.enDettiaux  et  en  fruits. 
Elle  est  la  résid.  d'un  rajah. 

UNNA , riv.  consid.  de  1a  Turq.  d'Europe , 
qui  descend  des  mont,  de  l'Hertegovinri,  tra- 
verse la  Bosnie,  longe  la  Croatie,  et  tombe 
dans  la  Save  4 Usicsa.  Elle  est  oavig.  à une 
gr.  dist.  de  son  conQ. 

»;4 
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tN?(A,  T.  d-All.,  Éj.-Pr.  (Weitpli.lir)  , 
ri*c.  d'Aren«bcrg  «crrclft  et  à 5 1.  S. S. U de 
Üatiim.  ffst  pît.  4ur  U Kottelbecke,  eatr«  la 
Ruer  ri  U Lip|»c , et  env«  dr  mari  et  d*tm 
roii»e.  Elle  |lo<^é(Je  3 égl.  « i couvent  de  reli- 
1 g)iiinaic«  1 hüspii-e,  de»  fahr.  de 
rolunel  ür  cliapeatit;  de»  i»ra»»rries,  dislill. 
dVaii>dc;>Tir  , poterie.  Dans  le  voisinage  est  la 
saline  do  hôni^sl/orn.  3,oi4  bab.  (Sriia). 

t'KST,lle  d’Éc.fla  pins  sept,  des  Shetland, 
dr  3 1.  de  long  »ur  i a i de  large,  et  cunic* 
nant  2,598  hab.  , la  plupart  ucVheiirs.  On  y 
voit  encore  les  ruines  de  a i cliapeltes.  Le  soi 
est  assea  fert. , surtout  en  cxcull.  p.Aturages  , 
ou  l'on  eleve  des  bêtes  à cornes  d'une  «qualité 
supérieure.  On  trouve  le  luog  de  la  côte  des 
rareines,  dans  quelques-unes  desquelles  on 
p'-iit  pénétrer  a ôott  p.  sous  terre.  11  y a à 
( usl  des  fjhr.de  bas  lrès>activet.  Son  terril 
r<  réle  pierre,  pii  rre  de  fer,  beau  cristal  de 
rociie.  Lal.  Oo*  4i'«  Long.  O.  3*  6'.  (Csr- 
rsa). 

U\STRIT,  ri».  d’AII. . Ét.-Pr.  (.Saxe), 
pi  end  SJ  Source  sur  rEichsrdd,  coule  au  S. 
O.,  puis  au  N.E.,  reprend  sa  première  direc* 
tion , et  se  fette  , après  uii  cours  de  3u  à 35  I., 
dans  la  Saale  , avec  une  partie  de  loquelle  elle 
fut  unie  en  1795  , au  moyn  d’ecliises,  a partir 
fir  lirctlrbeu  jusqu’à  \Vel»senft‘ls , et  rendue 
ainsi  narig.  dans  1 espace  de  ly  I.  euv.  Lis 
priiic.  riv.  qii'ellr  rei;nit , sont  la  Salza,le 
Üeia  , la  Lossa  , l'Iiclbc  , la  Wippi-r , l'Heluie, 
etc,  (Sriiji). 

r\TEIîBALDI>GEN,  vi*  d'All.  , gr.  d' 
de  Bade  (Lac-et-l)aniibc  , disir.  et  à a I.  S.p. 
O-  de  Hliriugeii  , avec  1 cliAl.  de  cbasm*  , 1 
ménagerie  appart.  au  prince  de  Lbislenberg. 
490  hab,  (Siaia). 

BHOOSDORF,  ALSOKEKYER, 
vs*  de  la  Transylvanie  (pays  des  Sa  tous) , dans 
la  plaine  de  Sibolh.  L'aroiéc  turque,  sous  les 
ordre*  d'Ali-bey , y fut  battue  par  le  woiro- 
de  de  Transylvanie  Stephan  Biillinn,  et  le 
ban  de  Tetneavar  Taul  Kinisi  , en  i47‘J* 
(Siai«\ 

l■^TF.RKOCIIE^^v^•  d’All.,  R.  dr  Wur- 
temberg (lMXt},gr.  baill.  ela  1 i.  S.p.E.d'Aa- 
len , est  sit.  sur  le  Kocber«avrc  1 bureau  de 
finances,  1 papeterie,  1 moulin  à poudre,  des 
mineset  des  foige»  de  fer.  yia  hab.  (Siaia}. 

UNTERLEINACII,  v«»d*AIL,  Bav.  (Haa- 
Main),  présidial  et  à 6 J.  de  Würx* 

bourg.  t,i5uhab.  (STBia). 

i’NTERR  AVELSBACH  , b.  d’All. , Aiiir. , 
(Pays  au-dessous  de  l’Fn») , c‘»  infér.  du  Man- 
batlsberg.  1,9*5  Isab.  (STtia}. 

\JNTEUSEE!f,  pet.  v.  de  Suisse,  c“  et  à 
Il  I.  S.E.  de  Berne,  sur  l'Aar,  entre  les  lara 
deTbunet  de  Urieiu,  arec  plu»,  moulins  à 
scier  et  une  fabr.  très*ronsid.  de  boites,  est 
connue  ^otir  lea  féti-s  pastoiales  et  atbletiquel 
que  l'on  y a célébrées  plus.  fois.  (Ébki.\ 
r^TERTÜRKHEIM  , bourg  d'All. , R.  de 
Wortemberg  (INeckar) , gr.-Iiaill.  et  a 1 I,  S. 
dr  Gaosladt , est  sit.  sur  le  Nerlar,  avec  des 
carrièics  de  plâtre.  Oo  y cultive  U vigne  et 


les  fruits.  Patrie  du  cbaocelier  le  Brel.  t,yoo 
lia  b.  Sraia  . 

UNTERWALD  on  Ü.XDERWALD,  c*  ilc 
Suisse,  borné  an  X.  par  «eux  «le  Lneeme  et 
de  Sebvv  itx  , a l’E.  par  celui  d'Ui  * , au  S.  par 
celui  de  Hrme,  k 1*1).  par  celui  itc  l.ucrine  , 
a H I.  de  long  sur  6 de  large , et  .>3  I.  c.  Outre 
le  lac  des  Wablstetteo  , q*>i  forme  «a  limite 
sept.  , on  y trouve  reux  dr  Sarnrn  et  de  Lnu- 
gi'in,  qui  se  décbargrnl  run  dansl'aulrt,  puis 
djiu  II*  golfe  appelé  lac  d'AIpnarb,  par  l'Aa. 
Ce  |says,  sit.  dans  les  Alpes,  comprend  4 '^*1' 
Ici'»  couvertes  de  prairies  r(  dr  pituragrs.  Lra 
munt.  qu'oD  r voit  s'élèvent  de  a,6uo  jusqu'à 
lu, 000  p.  au-dessus  de  la  mer.  L«sAlpes5er«iica 
et  le  j'itlis  portent  des  glacier»  consid. , et 
leurs  sommités  restent  couvertes  de  neige» 
éternelles.  La  partie  or.  du  c*  jouit  d'un  cli- 
mat In'-s-duux  ; les  arbres  fruitiers  et  les  noyers 
y i<Missis.<eut  à merveille  : il  croit  niruie  des 
ebâtaigniers  à Kirsiten.  L'économie  alpestre 
fait  riiiiique  occupation  des  hab.,  ricepte 
dans  la  vallee  d'Engelberg,  où  l'ou  Cie  de  la 
fîloselb*.  Les  bêles  a cornes  sont  de  prl  ^ace; 
on  en  élève , dit-00 , jusqu'à  io,ooo  tries  eu 
*‘lé.  Ou  estime  beaucoup  les  fruinagcs  de 
rCntcivvald  pour  tes  voyages  de  long  cour» 
sur  mer,  on  ils  su  conservent  pirrailrnirnt. 
Cttc*  «r  divise  ea  a rep.  independaiilrs  et  dé- 
imi(  ratiques,  le  B.-Lntrmald  (niddrm  WalJ) 
cl  le  ll.-Unterwaid  oh  deto  Wald).  Lrura 
consliluliuns  sont  prcsqu'rntièrrmenl  sembla^ 
blés.  Le  pouvoir  soitv,  réside  dans  la  laiidsg«  - 
nieindc  un  assemblée  dr  tous  les  citoyens.  L*n 
conseil  est  investi  de  pouvoirs  consi  l.  relatifs 
a l'exéciition drs  lois,  à la  police  et  a l'admi- 
nlslralion  dïAk  justice.  Ce  c*  fniirflit  pour 
l'aruiêe , à la  confédération  , 38a  boniuie» , et 
contribue  pour  1,910  fr.  de  Suisse.  a6,ooubab. 
Cathul.  (É  ■ kl), 

UXVERRE,  vi'de  Fr.  {Enre-et- Loir),  air. 
et  â 5 1.  X.O.  de  Châlrauduo.  a,3oo  bab. 

L* P. Vit,  vallée  agr.  et  trés  èlrndue  de  l'A- 
merique  Mer. , Columble  (Xoiiv.-Crenadr)  , 
prov.  de  S'*-Marta  , jouissant  d'une  tempère* 
(tire  thaiide,  et  abondant  en  cannes  a sucre  et 
eu  toute  sorte  de  fruits  dr  l'Am.  et  d'Eur.  Elle 
e.st  fi-rtilisee  par  la  riv.  Cesare  qui  latrav.  Il  e 
a dans  1rs  cnv.  des  mines  d'argmt , dr  cuivr«*‘, 
de  fer  et  de  plomb.  Sa  pop.  est  considcrable* 
(Aickdo). 

IPAUAII,  v<*  d'Asie,  Ilind.,  distr.  et  à 6 
1.  X.E.  de  Vizagapalam,  dans  tes  Cirearsdu 
X. , rsl  sit.  dans  une  baie,  au  fond  de  laquelle 
s’élèvent  des  mont.  quinUrenI  le  coup  d’eril 
le  plus  pitloiesque.  Il  possède  une  des  pé- 
clierie»  les  plus  consid.  de  la  côte,  (Hah.). 

VPI.A,  rir.  de  PAm.-.Mér.,  Colombie,  >'aa- 
vellc-Creoade  (S.-Juan-de-lot-Llaoos),  prend 
sa  source  dans  des  mont.,  près  de  l'ooj», 
rouleau  $. ,puiiaPO. , et  se  jette  dans  U 
.Meta  , après  un  couis  de  5o  â 60  I.  (Atcaao). 

CPIK , w»  de  Fr.  (Drôme) , arr.  et  à 4 l< 
S.S.E.  de  Valence,  i.ooohab. 

CPLAXD , anc.  prov.de  la  .Suède  centra- 
le , est  hoinec  pai  )r  golfe  de  Bothnie , la  Bel- 
tique  , le  lac  Malar  et  le  Wtsttuaniaod,  lülo 
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ron»itl«  fil  tfne  v«ile  pUinr  pfu  élfVi'f  au* 
drMUR  du  uiretu  df  ia  mer , et  gt-n.  fert.  t n 
gr.  uomhrf  de  riv.  rarrn»eDt»cl  niVrcnl  a?ec  le 
llàlardt!  gr.  iiioy«'n<  de  navigaliun.  Elle  rrn- 
fi'iine  de  vastrx  forft^  et  IrA  aieiliruref  mioea 
de  fi*r  de  la  Suj*<le.  f oy.  Stocesolii,  préf. 
l'I’IVOR  (C ASTLE-) , v.  Ch&tv4m. 

L PPER-LA KE , lac  d'Irl.  (Kerry)i  e«l  un 
Ota  plus  fameux  lara  df  Killarni'y , et  a 1 1.  -f 
dr  Lougli-iane  ou  Lower-lake,  avec  leqotl  il 
rurtimuniqup  par  une  riv. , qui  roule  entre 
'J  iiik-mniintain  et  Cilroria-iniiiinlaitt.  Lea  im- 
posante» munt.  de  M.  Cillyruddy-reeks  l’eu- 
luiirent  presque  de  toutes  parts.  (CAPPxa). 

lPPI^GIIAM,  pet.  et  folie  ville  d'Angl. 
(Itijtlandj  , sur  une  eniintnre,  consiste  en  1 
n«*.  Ûn  admire  son  egl. , t-difîc-e  gulhiquc  , 
qui  leufcime  iH-aiiruup  de  mmiumrns  anr., 
<iont  quelquelqne»>iins  très-beaux.  Elle  a un 
IiApitai  f une  école.  11  s’y  fait  citaque  Nuoèe  d« 

< t irhn  s courses  de  chevaux.  X>i»t.  a 1.  S. 
d'0.ikJiam.  1,600  hab.  (Bo.Osx.). 

EPS  AL,  préf.  de  Suède  , formée  de  la  par- 
tie ucc.  de  Pane.  prov.  l'plaod  et  de  ia  Soède 
pioprcment  dite  « est  boruce  au  N.  parlegol- 
le  de  Rotlioie,  à PK.  par  Ir  gouv^  de  SloC' 
kiiolm  , ail  S.  par  le  klilar  , qui  lu  sépare  du 
INyknptng;  au  S. O.  par  le  Wi-ateris,  au  N. O. 
par  le  Grlleborg.  Elle  a 3u  1.  de  long  sur  la  de 
bige,  et  56u  I.  c.  Le  pays  est  gén.  uni  : çk  et 
la  on  voit  quelques  pet»  groupes  de  collines. 
Le  sol , dans  1a  partie  du  8. , entre  le  Ltsta  et 
ie  Mklar,  formé  de  terr.  nuira,  contient  quel- 
qurs  partie*  pittoresques,  et  appart.  aux  r** 
fort,  de  la  Suède;  mais  dans  Je  N.  la  campa- 
gne perd  tous  ses  cliarmes  , et  plus  encore,  sa 
fertilité.  I«e  princ.  lac  est  le  Mâlar.  dont  la 
partie  sept,  seulement  appart.  é la  prov.;  la 
)>ius  gr.  riv. , la  Da! , o'arruse  la  prov.  que  sur 
lin  luible  espace  avant  son  emb.  dans  le  golfe 
de  Rollinie,  «t  forme  au-dessous  d’Elfkarieby 
d'admirables  cataractes.  Le  climat,  qui  ap- 
pKK  he  de  celui  de  la  Suède  intér. , est  en  g4> 
IX  ral  plus  rude  qu’a  Stuckbolni.  La  tempéra* 
iMics'y  montre  asse*  consl.mte  r liiirer  dure 
cb'puis  octobre  jusqu’au  coionrenremcnt  d'a- 
viil.  La  prov.  peut  fournir  le  blé  necessaire  ; 
tuait  dans  le  N.  on  mange  du  paît»  d’avoine. 
On  cultive  peu  de  légumes.  On  ne  voit  d’ar- 
Ixesi  fruits  que  des  cerisiers.  Le  N.  renferme 
plus  de  furèls  que  le  S.  : elles  sc  cuDifioseiit 
péii.  de  sapins  ; antniir  dn  Mfilar  on  voit  aussi 
des  liéires.  Les  bestiaux  consistent  priiic.  eu 
brrufs  et  moutons.  La  pécbc  des  lacs  est  plus 
abondante  que  sitr  les  eétes  dr  la  mer.  Parmi 
les  minéraux  , le  fer  tiré  des  mines  de  Dannr- 
iniiiM  est  le  plusimp.  A Loi'bdy,  dans  la  par. 
d’.Alumia,  ou  tnuivc  du  topstein , avec  du 
pi'i'nat  de  ft;r  ; des  pinres  meulières  et  à ai- 
poiscr,  ainsi  que  de  bonne  chaux.  l/indn<trie 
>e  r'nfermcdans  ractivilé  domestique:  n>ab. 
fiavaille  loi  inéine  presque  tout  ce  qui  appnrt. 
«>tix  besoins  de  la  vie,  et  le»  forges  que  prod. 

/r  f'-r  de  Dannemcra  l'omposent  toutes  le»  fa- 
t iiques.  La  pmv.  Htrr  à iVxport-  un  peu  de 
giatn,  quelques  bestiaux  et  du  1er;  elle  ne 
I MSsedf-  nninl  de  plaie  partieulièri*  de  rnnim. 

jiiiiüieliun  , evtle  préf.  e^t  d'ins  le 
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n ssort  de  la  Suède  propre.  96,00a  baLilana. 
(G«sr. , Ils  SS.,  etc,,  3*  part.,t.  1). 

L’l’SAL,gr.  V.  de  Suède,  cb.l.  de  la  pref. 
ci-deisim  , sur  la  Fjrisâ  , qui  ia  divise  en  a 
parties.  Elle  a iin  siégé  archiépiscopal  et  im 
Lc.-iii  ehàt.  avec  de  superbes  jardins.  Les  mai- 
tons  sont  la  plupart  en  bois  et  couvertes  en 
ga/.on  qui  üeuril  en  été.  L’immortel  l.innée  , 
AV  aderius  , Cronslerlt  et  Rergmann  ont  pro- 
feSAê  les  sciences  dans  »a  eélébro  uiiiv.  Ou 
rem.  b catbétl.,  bkric  sur  le  modèle  de  celle 
de  Paris  , une  des  plus  magnifiques  ègl.  , oà 
l’on  voit  les  tombeaux  de  plus,  roi»  de  Suède; 
les  innnumms  antiques , les  reliques  et  le  tré- 
sor, l’académie  guktavicnne , le  plu»  bel  édi- 
fice d’Lpsal  ; le  ronsistoire  académique , l’ob- 
servatoire, le  jardin  botanique,  le  manège; 
l'académie  des  sciences,  l’université,  dont 
on  admire  la  bibl.  de  56,uoo  vol  , et  env.  1,000 
manuscrit.»;  les  cabinets  de  curiosités,  de  mé- 
daillea,  d’histoire  naturelle,  le  théâtre  anato- 
mique. Cette  V.  renommée  pour  ses  foires,  qui 
sr  tiennent  en  biv^'r  sur  la  glace  , ét.*ti!  le  lieu 
du  couronnement  des  monarques  suédois.  Les 
rois  de  Suède  yrésidaient  autref.,  et  prenaient 
b;  titre  de  rois  d’Ep^al.  Dnt.  i5  I.  R'.p.O.  de 
Stockholm.  Lat.  5i'  5o'.  Long.  E.  iS* 

~ 3,000  hab.,  sans  lesétudians. 
CPSTART,  cap  sur  la  côlede  la  rfonvelfe- 
Hoil.  ,à  i4  L dans  rO.  iV.O.  du  cap  Cloiicettcr. 
On  peut  le  voir  de  ta  I.  au  lai^c.  Lal  S.  19*  S9. 
LiOiig.  E.  i43*  7’.  (Malbau). 

l’PTOFf , jolie  f.  (PAngf. , c'*  et  É 4 S.  da 
Worcesler,  sur  la  Sevem . avec  1 tgl.  cons- 
truite en  1768.  Le  gr.  nombre  de  médailles 
romaines  qu'on  y a trouvées  a bit  supposer 
que  les  Romains  y avaient  une  garnison.  a,Soo 
bab.  (Eo.Gas.V 

L R AB.A  , gr.  golfe  de  l’.Vm.-Mér. , Nonv.- 
(i'renade  , dans  Ir  dislr.  du  même  nom  « formé 
par  le  cap  df  S'  Sèhastien  à l’E.  , rt  par  erlui 
de  'iiliuKUi  à l’O.  lia  env.  96I.  du  IN. au  S.  , 
et  9 de  l’E.  à l’O.  On  ne  peut  v .ibordcr  que 
vers  rO.  et  lu  S.  Lat.  N.  6*  5o‘.  f A rcKi>o). 

LR  ARA  , distr,  de  l’Am.-VÏHr.  , Colombie 
(Nouv.-(jrr-nade) , à rO.  de  la  prov.  dr*  (br- 
ihagène.  Sa  lempéraliirc  est  chaude , le»«>t  hu- 
milie et  couvert  de  bois.  Les  Indiens  qui  l'hn- 
hitent  sont  allié»  des  Anglais  et  ennemis  de» 
Espagnols.  11  y a beaucoup  d’or.  (Aeexon  . 

rR.AM.A  , lie  de  r.Vm.*.Mér.,  onc.  R.  de  Ti  r 
re-  Ferme,  dans  le  golfe  de  Panama,  sit  k l’t., 
pri  s de  celle  de  Tahoga.  (Ai.crdu). 

UTLARATS,  nation  sauvage  de  r.\m.-Mér. 
(IVonv. -Grenade) , distr.  d’t'raba  , sont  très- 
guerriers  , .allies  des  Darit-ns,  et  ennemi*  ir- 
frcorK-ibables  des  Espagnols.  (Alcxoo). 

Ij  M AC  , île  d’Ash* , la  plus  sept,  du  groupe 
de*  Maiianes,  de  5 I.  dr  tour,  an  !V. O.  da 
celle  de  l’Assomption.  La!.  M.  ao*ij5’. 

l ÎÎACII  nii  V.  ArHACÏT,  r.  d’AII. , R. de 
AVfjitcmbrtg  (Forêt  •^ui^♦•) , rli.l.  d’un  gr.- 
baill.  , est  sit.  il.ans  une  vallée  longue  et  étroi- 
te , sur  l’Erms,  au  [*ie<l  d’une  mont.  , et  fout 
mltmiér  des  Alpes.  Elle  a i chât. . nù  fut  pri- 
rnnnier  IVieodeimis  l'risrhiin  ; 1 surintendan- 
ce gea*  , 1 decioat , 1 léuiinairc  pour  élèvaa 
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en  lheulogic.  Sou  industrie  con»i«te  en  iinpri* 
nierie  , hUnchisseriC)  papeterie,  coutellerie, 

1 gr.  fabr.  de  tuile  établie  en  1599  par  le  duc 
Frédéric;  on  y compte  auj.  lao  maîtres,  et  elle 
fournit  par  an  plus  de  5o<sooo  aunes  de  toile  , 
faite,  pour  la  plupart,  du  lin  indigène.  Elle 
possède  de  la  terre  sigillée  , etc.,  et  comm,  en 
papier,  étoffes  de  soie,  etc.  Dans  le  voisinage 
se  trouvent  1rs  ruines  du  chât.  de  llolienniach 
et  du  couvent  de  Ijüterstcin , ainsi  que  d’im 
chemin  en  fer,  de  000  p.  de  long,  a 1 effet  d'y 
faire  descendre  le  bois  à brûler  de  la  mont, 
dans  l'Erms  et  le  Meckar.  Elle  est  célèbre  par 
la  paix  de  i474*  Dist.  6 I.  S.S.E.  de  Stuttgard. 
3,000  hab.  (Svaia). 

UIlHAlN  (S‘y,  b.  de  Fr,  (U. 'Marne),  arr.  cl 
a 6 1.  S. B.  de  vauy  , comm.  en  vins  de  son 
terril.  900  hab. 

URBAIN  fS*-),  abbayede  SuUse(Lucerne), 
sit.  à I I.  N.È.  de  Langeothal.  On  y voit  1 bi- 
bliothèque , 1 cabinet  de  médailles  et  1 collec- 
tion de  coquillages  et  de  pétrifications  du 
mont  Pilate.  (Éaai.). 

URBAN  A «commune  Hesét.-ünia  (Ohio> , 
c**  de  Champaign  , dans  une  contrée  fert.  Il  y 
a 1 trih.,  1 prison,  1 chapelle  de  méthodistes, 
1 imprimerie  et  plus.  fabr.  Dist.  i4  1*  N. N.E. 
de  Dayton.  644  hab.  (Woic.). 

URBANI A ou  CASTEL-DÜRANTE  , ville 
épitc.  d'ital.,  délégation  d’Urbin  et  Pesaro, 
sur  le  Metauni . avec  i cathéd. , cinq  couvent 
d'bomnies  et  a de  femmes.  Elle  doit  son  nom 
au  napc  Urbain  VI II  <^ui  la  fit  bâtir  et  cnv. 
de  uaslions.  DUt.  4 U B-  d’U'rbin.  i,Soo  bab. 

iniUK  , T.  d'Ilal.  « Ét.-de-l’Égl.  , ch.l.  de 
la  délégation  d'Urbin  et  Pesaro  , sit.  sur  une 
mont.,  possède  1 arch.,  1 université,  1 coll.et 
1 institution  sous  le  nom  singulier  d*Àeadcmia 
êtsurditorum.  Éloignée  des  gr.  r.,les  voyagenrs 
visilrot  peu  cette  v.  Le  seul  édifice  rem.  est  le 
palais  ducal.  Patrie  dn  célébré  Raphaël.  Dial. 
56  l.N.p.E.  dcRome.Lat.  N.  4^*  4^'  56*. Long. 
E.  10*  i6'5o'.  -->1,600  hab.  (/fin.  d'ital.). 

URRIN  ET  PESARO,  délégation  d'Italie, 
Él.-de-l'Égl. , est  bornée  au  N*  psr  1*  léga- 
tion de  Forli  et  la  république  du  S'-Marin  , au 
N.E.  par  la  mer  Adriatique  , au  S.E.  parla 
délégation  d'Ancône,  auS.etauS.O.  par  celle 
deTérouse,à  PO.  par  la  Toscane.  Elle  ren- 
ferme aaS  I.  c.  et  aoo,ooo  hab. 

URBION  ,lac  d'Espagne  (Soria),  è s 1.  de 
Monténégro,  an  pied  d’un  pic  du  même  nom, 
est  très  - profond  , et  a 7 ou  Soo  pas  de  tour. 
Tout  porte  é croire  que  ce  lac  a pu  être,  dans 
un  temps  reculéfle  cratère  d'un  volcan. (Miè.). 
lJRGHILLA,v.  OacaiLts. 

URCIZE  (S*-) , pet.  V.  de  Fiw(Cantal),  arr. 
et  à 10  1.  S.  de  S'-Mour.  i,y5ohab. 

URDADAD,  T.  de  Perse , dans  un  angle  de 
mont,  où  P Aras  se  fraie  an  pasaageavec  fracas, 
et  fait  une  chute  de  ao  p.  de  haut.  Elle  a de 
hoooes  maisons  en  pierre  ; réculte  des  fruits 
cxcell.  de  toute  espèce.  i,5oo  familles  armé- 
niennes. (Gasp.  , HA8S.,4'p*rtié,  t.  11). 

URDIKGEN  , prt.  r.  d'AII.  , Él.-Pr.  (Ck- 
ves-Berg),  règ.  et  à 4 1*  N.p.O.  de  Dusseldorf. 
3,000  baL 


U RE  on  YOüRE,  rlv.  d'Angl.  (Yorksiûre), 
descend  de  la  mont,  de  Coller,  dans  I extrémité 
N. O.  du  arrose  Askrig,  Middleham,  Mass- 
ham  , Ripun  et  liurotighbridge,  et  se  réunit 
au-dessous  de  ce  dernier  lieu  à laSfvale;  et 
ces  a rtv.  forment  POuae.  L'Ure  fait  une  en- 
laracte  à Aytgard'foree.  (Ed.Gax.). 

UREEOEN  «pci.  V.  d'AII. , R.  et  préf.  de 
Hanovre;  à 6 I.  N. O.  de  Haincln. 

UREN-LOCll,  t>.  Hocia. 

URGEL  , V.  Sso-D’Uacau 

URGIIBNZ  (LA  NOUVELLE),  v.  d'Asie, 
Tartarie-lndép.,  située  sur  un  canal , contient 
30  moaqnécs,i,5oo  maisons.  On  Pappcile  ainsi 
pour  la  distinguer  de  la  vieille.  Dist.  i5  I.  N. 
de  Khiva.  5, 000  hab. 

URl,c*  de  Suisse,  l'on  des  Spremierade  U 
confédération  des  Suisses  « est  compose  de  to 
à 13  vallées  qui  renferment  8 à 10  lacs  alpins. 
II  est  borné  au  N.  par  le  c*  de  Scbwitt , à PB. 
par  ceux  de  Claris  et  desGrisons  « au  S.  par  le 
c*  du  Tessin  , à PO.  par  cenx  dn  Valais , de 
Berne  et  d'Unterwald  j il  a i3  1.  de  long  sur  6 
de  large,  et  67  1.  c.  Les  plus  hauts  monts  sont  t 
le  Tillisyle  SUsten  à PO. ,1e  Scbâcbom,  le  Tùdi, 
le  Crispait  et  le  Badus  à PE.,  et  les  divers  pics 
do  S*-Gotbard  au  S. La  Reuss  le  parcourt  dans 
toute  sa  longueur, et  reçoit  tous  les  autres  ruis- 
seaux qui  Parroaent.  Ce  c*  comprend  toute  la 
partie  occ.  et  sept,  du  S'-Gotba^.  Les  mont., 
élevées  de  5 à 10,000  p.  au-dessus  de  la  mer, 
restent  chargées  de  glaciers  et  de  neiges  per- 
pétuelles. Tout  le  c*est  couvert  dn  prairies  et 
de  pâturages  alpestres.  Indépendamment  des 
prod.  de  leurs  bestiaux  , le  pauage  du  H*-Go- 
thard  , par  lequel  on  transporte  tant  de  mar- 
chandises en  Italie,  est  d’un  gr.  rapport  pour  1rs 
hab.  Ils  préparent  plus  de  beurre  que  de  fn>- 
ma|;e  ; ce  dernier,  quoique  plus  gras  que  celoi 
d'Lntemald , ne  se  paie  pas  ai  cher,  étant 
moins  propre  à supporter  lea  voyagea  de  longs 
cours.  La  vallée  prtne.  offre  un  libre  passage 
au  vent  du  S.  fiÜtuwind) , ce  qui  fait  que 
les  env.  d'Allorf  ont  un  climat  qoi  n*esl  guère 
moins  doux  que  celui  dcGiumicn.Les  pêchers, 
les  chètaigoiers  et  les  légumes  fine  y prospè- 
rcut  ; et  la  campagne  y est  gén.  de  i5  j . plus 
précoce  qu'à  Lucerne.  Mais  d'un  autre  côté 
cette  esp^ede  sirocco  suufBe  qtielquef.  avec 
tant  d’impétuoailé , qn'U  cause  de  grands  ra- 
vages. 

Parmi  les  grands  hommes  de  ce  c*,  on  rem. 
Guillaume  Tell,  Waltber  Fbrst  d'Atlingbau 
8ca,l'un  des  fondateurs  de  1a  liberté  des  Suisses 
(i3o7),  dans  la  famille  duquel  ses  concttoyco* 
reconnaissaus  laissèrent  pendant  prés  d'un 
siècle  la  dignité  de  landammaon  ; les  Bcrt4- 
dingcn,les  Sillineoyles  PùQtioer,  familletaoc. 
dont  les  membres  ont  occupé  ica  premières 
charges  militaires.  I*a  laadsgemeinJe  , ou  as- 
semblée geo.  des  citoyens  parvenus  É la  ao* 
année  , exerce  le  pouvoir  suprême.  F.lle  s'as- 
semble prés  d’Altorfle  1*' dimanche  du  mots 
deroai,s«)iu  la  présid.  du  landammann.  La 
landrslh  simple,  ou  conseil,  est  investi  du.  poa 
voir  executif,  de  la  direcliuu  des  affaires  et  da 
la  police  coriectiunnelle.  Le  Undrallt  dmihU 
décidé  en  matière  criminelle.  Un  conseil  bvè- 
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d’une  oiuiiuIrciiiip(>rlanre,relalivcit  à l'ctécu- 
tiun  d<*s  luU  et  à la  r«prc»j)iun  de»  délit».  La 
conM-ii  aecrel  dirige l’auinhiislratioii des  fînan- 
res,  el  s<>  furme  en  cunseil  de  guerre,  en  s'ad- 
juignant  les  uflSriers  de  l'élat  • uiajur  el  les  ca- 
pitaines de  la  milice.  Un  trib.  d’appel,  coni* 
posé  de  i5  membres,  décidé  en  dernière  ins* 
tance  de  toutes  It's  causes  civiles,  lesquelles 
paraissent  d'abord  devant  les  Irib.  de  district. 
Le  clergé  est  chargé  de  i’instniction  publique. 
Ce  c"  rburnit  à l’armée  de  la  coaledéralion 
a56  hommes,  el  contribue  pour  i,i8o  fr.  de 
Suisse.  i5,uoo  hab.  calboliqiies.  (^skl). 

UHl  AGE,  VI*  de  Fr.  (Isère),  arr.  et  à i 1.  -|- 
E.  de  Grenoble , sur  l.«  rive  g.  de  l’Isère»  avec 
des  eaiia  min. 

URIAMENBOUBG,  0.  Iluiai. 

VRITL'SMGA  , mont,  de  l’Am.-Mèr,,  Co- 
Iombie{Quito),  prov.  de  Lo&a,  est  tri-s-rcnoiu* 
mée  parle  quinquina  qu’un  ramasse  dans  srs 
bois  , le  meilleur  que  l’on  connaisse.  Ou  l’ap- 
pelle etixiinumo,  (Alcido). 

UniTZ,  v«*  de  Fp.  (Loire-Inrér.),  air.  et  i 6 
1.  N.  d’Ancenis.  i ,quo  liab. 

UHK,  lie  ries  P.-B. (Hollande),  dans  le  Zity* 
dersèe,  à l’K.N.E.  de  celle  de  Sclioklaad.  Ses 
hab.  vivent  de  la  pèche  ; il  y a de  bons  pâtu- 
rages. 5yo  hab. 

UHME^Y,  b.  de  Hongrie  (c**  en-deçà  du 
Danube),  comitat  et  a 3 1.  S.  de  Neutre  , rem. 
parla  résîd.  du  comte  Iluoyadi,  uu  des  plus 
gr.  prupriét|iires  de  ce  R. , qui  y a introduit 
un  grand  nombrg  d*amèUoratiuns  d’agncul- 
tl/re.  (Bu.Gaa.). 

CRMIA  ou  UnUMBA  » vaste  lac  d'Asie  , 
Perse  ( Adherbidjao  ) , d’euv.  loo  1.  de  tour. 
Son  eau  est  plus  salée  que  la  mer, et  aucun 
poisson  ne  peut  y vivre  : il  exhale  une  odeur 
sulfureuse  Irés-dcsagr.,  et  renferme  plus.  Iles, 
dont  la  plus  gr.  dans  la  saisoo  sèche  forme  une 
espèce  Je  presqu'île  de  o 1.  de  tour,  mais  seu- 
lement habitée  par  les  bétes  fauves.  Son  eau 
claire  ne  contient  pas  sqr  sa  surface  d’incrus- 
tation saline.  (Ed.Gax.). 

URMl  A ou  VRUMEA  (TYicèarma),  v.  de  la 
Perte  (Adlierbidjan),  dans  une  plaine  arrosée 
par  le  Sbar  , et  sur  la  rive  S.O.  du  lac  du  mê- 
me nom.  L’air  y est  malsain,  mais  la  terre 
frit.  ; on  vante  surtout  ses  poires  , abricot»  rt 
raisins.  On  la  croit  la  patriedii  gr.  Srndriitsdi 
ou  Zoroaslre,et  du  clirykfa  Scrasrbcddiii.  Di»t. 
ba  1.  S.  d’Erivan.(GiSP.,  etc. ,4*  partir,  t.U\ 

URNIKTA,b.  d'Esp  . (^uipusroa),  sur  une 
éminence  , à 5o  t.  de  la  gr.  r.  de  Kr.  ; son  ter- 
ritoire est  arrosé  par  l’Oxia  et  l’Unimea  où 
l’on  pèche  des  barbols,  des  saumons,  drs  trui- 
tes et  autres  poissons  excell.  Les  sources  d’eau 
doace  y sont  si  nombreuses  qu’il  n'y  a pres- 
que pas  une  maison  qui  n’ait  la  sienne  : cette 
abondance  d’eau  est  probablement  ce  quia 
donné  lieu  à son  nom  d’Vrmeta  Se»  env.  sont 
l'cri.  en  toutes  sortes  de  fruit»  , et  scs  mont, 
cunverlrs  de  chênes  et  de  pins.Di»l.  3 1.  $.  de 

Scbaslicu.  i,Guoliab.  (MtsA.vo'. 

UllOLA  , riv.  d’Esp.  , dont  le  nom  signilie 
fiiuHe  , â cau»t  des  numbitiiscs  usines 


de  ce  genre  qui  se  trouvent  sur  scs  bords.  Elle 
a sa  siMirce  dans  la  mont.  d'Araya  , près  «le 
.Segure  Giiipuscoa)  , passe  à Lrgaxpia  , trav. 
les  plaines  d’Ascoylia  et  d’Axprytia  , descemi 
dans  la  vallée  d*Armaa,et  débouche  dau- 
l’Océan,  non  loin  de  Guetaria  ,apréa  un  coure 
d'env.  i5  I.  (Miaino). 

URRUGNB,  vs»deFr.  (B. -Pvréné«»),arr.  pI 
Aol.  B.  O.  de  Bayonne  , près  des  frontières  du 
l’Ésp.  a,>9u  bab. 

URSAN  , vn  de  Fr.  (Vaoclnse)  , arr.de 
Carpentras  , possède  un  élabl.  d’eaux  min. 

rnSANNE  (S'-) , pet.  v.  de  Suisse,  c"  et  à 
lal.  N. N. O.  de  Berne  , est  sit.  au  milieu  dt  s 
ruchers,  dans  une  contrée  sauvage  , sur  la  rive, 
dr.  du  Doubs,  Un  vieux  chAt.  sit.  sur  tin  rn- 
cber  d’une  hauteur  consid.,  commence  A tom- 
ber en  ruines.  Les  tanneries  de  la  ville  et  les 
mines  de  ferrie  llcUe-t'onioine  que  l'on  Iroiivu 
A peu  de  distance  , sont  d’un  rapport  consid. 
Les  env.  présentent  plus,  sites  romantiques. 
(Éssi.). 

UHSEL  , b.  des  P.-B,  , Belgique  (Flandic 
or.),  à 4 l-  -è  O. N. O.  de  Gand  , est  rotouié  de 
bois.  a,ioo  nab. 

URSENDSCH  AN  , v.  de  Perse  (Fai>islan) , 
sur  la  r.  de  Sbiras  a Kermao , cl  dans  un  étroit 
défilé  , endroit  imp-,  est  dans  nue  partie  bii-n 
cultivée,  eptoiirée  ue  gr,  jardins;  elle  a divciM's 
blanches  d'industrie. (Gisr. , Hass.,  4*  partie  , 
t.  11). 

URBEREN, vallée  de  SuUse  (Uii),dc  3 I.  de 
long,  sur  ^ de  large  , s'étend  depuis  Uroi'r- 
lucb,  dans  la  dihxliim  du  N.E.  au  B. O.  jus- 
qu'au mont  Fiirca.  Elle  est  arrosée  par  U 
Rcuss  , et  enluiirec  de  toutes  parts  de  mont, 
granitiques  très  élevées.  La  vallée  princ.  seule 
est  habitée  et  contient  v«”.  G’esI  un  des  pays 
peuplés  les  plus  liants  de  la  Suisse  : car  la  par- 
tie basse  de  la  vallée  s’élève  de  4«^^^  P- 
dessus  de  la  mer.  Tout  le  pays  est  eonveit 
d’exceil.  pAturages  alpins  , dans  lesquels  on 
préparé  lirs  fromages  du  même  nom,  qui  sont 
au  nombre  des  meilleurs  que  l'on  fait  en 
Suisse.  (Éssl). 

U HT  , b.  de  Fr.  (R.-Pyrénèes),  arr.  et  à 4 I. 
E.  deBayunne,  sur  la  live  g.  de  l’Aduur.  i,3’itt 
bail. 

URUBAMRA.distr.  de  l’Am.-Mèr. , Pérou, 
(rt*»-agr.  et  liés-fcrlilc , est  arrose  par  le  Pib  i - 
inayo;  son  étendue  est  de  3 I.  de  long  !>ur  a 
de  large.  5,ooo  familles.  (Alcsou), 
tlït(;AYU,r.  liiueu. 

URUGUAY,  gr.  riv.  dr  l’Am.  Mér.,  Brésil, 
prend  sa  source  vers  le  a3*  de  Ut.  S.,  dan»  » 
mont,  a PO.,  près  Pile  de  B^'-CatliiiiNeou  «lit 
S.-Catbarina,  et  reçoit  tant  de  ruiss.,qu'à  a5l. 
de  U source  elle  estiiéjA  assex  consid.  ;de  la  rèii 
niun  de  la  riv.  d’Lruguay  niiri  et  diiUio  de  Uv 
Pelotasse  forme  ('Uruguay,  «|ui  emile  d’abonl 
à PO. , tourne  an  8.0.  , et  prend  une  diree 
lion  nier.  jiisqii'A  son  rmb.  I<es  prine.  riv. 
qu’elle  reçoit  sont  à dr.  Plbicui  , le  Dayinaret 
le  Rio  Negrn  ; à g.  PAguapchy,  le  Miriii.iy.  L U 
Miguay  , apte*  uu  cours  «le  plus  «le  L'u  L s<- 
joinl  au  Paitigu.-iy  pour  ruiinei  le  Rio  de  l.i 
PUla  , près  de  Buenos  Ayres,  à PO. N. O.  de 
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U rnitmie  tie  Sacmmenlt)  , par  5S*  .>u'  ilc  lal. 
S.  Crtte  rÎT.,  quoique  tl'iin  cuuit  iofér.  à cciti 
tiii  l*aragiiay  rt  du  Parana  , •tii  pa««c  cr»  a li. 
par  le  nurobredea  rîr.  rapides  quVIle  reçoit*  t*l 
qui  la  rendent  à son  confl.  aussi  Ur^e 
supér.  au  dernier.  Une  fie,  sit.  k IVntrèe  « in> 
tercepic  la  largeur  de  son  lit  , et  presse  telle- 
ment les  eauK  dans  le  princ.  canal*  qn’il  est 
dangereux  d’y  naviguer  a cause  de  sa  rapidité: 
les  vaiss.  sont  obligés  de  passer  parie  petit 
bras  sinueux  qui  ciiv.  un  côté  de  Pile.  L’t'rii- 
guay  naît  non  loin  des  sources  de  l'Igiiazii,  et 
court  pendant  un  temps  paratlèlrnienl  aux 
mont,  du  Krfsil*  tandis  que  du  r6lé  oppose 
une  autre  cbaine  le  séparé  du  Parana.  l/i'ru- 
giiay  communique  par  la  rir.  Mirînay  ou  Iberi 
avec  le  lac  du  même  nom  ; et  gen.  , c«‘ttr  gr. 
riv.  a un  cours  rongiiciix  et  plein  de  roctieis 
ni  entravent  la  iiavig.  diflirile  * à IVxreption 
CS  Ifützns^  espèce  d'esqtiiF particulier  i PAiii.- 
Mér.  ; elle  abonde  en  poisson  ; ses  bords  sont 
romantiques  * beaux  et  fert.  (Alc.  , Ue.G 

VKU<jUAY  * distr,  de  I’.\ni.-Mêr. , l'ome 
au  IN.  parcelui  de  la  Uuavra,  au  .S.  par  IViiib. 
«le  la  riv.  de  la  Plata,  A l’f*!.  par  la  province  du 
Ilrrsil  et  à l'O.  parle  Parana.  Il  s'étend  <1e- 
puis  le  aj*  jusqu’au  51)*'  30'  de  lat.  S.*et  a plus 
«le  3«M>  1.  de  long*  du  iN.  à PP.«  et  ijo  de  large 
del’P.  à PO.  Il  est  d irisé  en  or.  r!  en  oec.  par 
l’t'riiguay.  C’es|  un  pays  iiionlagneiix,  en  partie 
liabité  par  1rs  Indiens  Cassapaminians.  Il  y a 
braiicmip  d'animaux  et  de  bétail.  (Alcboo). 

URL  MZI,  partie  inlér.  d’Asie  Dzofingarîe), 
s'eteuci  au  N.  «lu  mont  ISngdo,  et  est  burn«';e  au 
R.  parle  Tarebacbatai.  a PU.  par  le  Rarkoiiitt, 
rt  à PO.  par  POgli  ; elle  l'st  Teit.  ; c’est  un  lien 
d'exil  pour  les  Chinois.  (Cssr. , Usas. , 4* 
tie  , I.  1 V), 

UHUIS'A  , V.  CwcvàCàuo. 

CHUM  , r.  d’Italie  , R.  de  Naples  (Capifa 
nale).  Disl.  3 I.  O. S. O.  de  Larino.  »*3oo  b. 

URÜPINSK  AÏA,  r.  de  là  Russie  d Kiirope 
fCosaqurs  du  l>on'*disir.  de  Kliopersk,  pies 
«lu  khoper  ; il  s’y  tient  des  foires rrequeolreik 
1,300  hab. 

U'RZPDOW,  ville  diiR.  de  Pul.,  nnirodie, 
distr.  et  à 13  I.  S. O.  de  UuMin  , sur  le  lac  du 
même  nom.  i,30obab. 

U RZU LIN.  ville  du  R.  dt-  Pol..  woivodic  de 
rodlarhie,di»tr.  de  Rad/yo^  a 38  I.  S.S.K  de 
Siedtec. 

USACRF.,  b.  d'Uip.  (Estramadurr)  , distr. 
ela4  LN*dr  l.lrrcna, siège  d'un aJc.vde>iua|or, 
sur  une  éminence  ^ il  a dans  ses  enr.  une  mine 
deMiiirre,rt  des  restesd’une chaussée  romaine. 
3,360  bab.  (Misako). 

USBP.kS  ou  OUZREkS,  peuple  d’Asie  , 
Tartarie* Indép.  (Gr.-Roukliarie)  , enraliil  ce 
pays  dans  le  is*  siècle.  C’est  une  peuplade 
turque  qui  forme  la  partie  la  plus  noinbrente 
de  la  pop.  dans  les  r.  Leur  nombre,  roniparé  à 
relui  des  Rotikliam,  «>st  dans  le  rapport  de  1 a 
3,  mais  dans  lescampagiies  c'est  le  contraire  ; 
formant  pour  ainsi  dire  la  noblesse  du  pays,  ils 
composent  Parmee  , et  leniplissrni  tous  1rs 
emplois.  Les  Csbck»  pailent  le  lurki  eu  turc 


or.  Leurs  msnrtal  lenrt  usages  ont  l>cam*4fwp 
de  rapport  avec  ceux  des  aoties  Tartares  ; 
ils  passent  pour  les  plot  industrieux  et  les 
plus  spirtlitels  de  celte  nation,  llratrconp  de. 
meurent  sous  des  lentes  pendant  Pelé,  mais 
ils  passent  Pliiver  dans  les  v.  et  dans  les  vs«*. 
Ils  se  permellent  sonveni  de  stibitcs  incur- 
sions dans  les  provr.  persanes.  Les  plus  policés 
sont  ceux  de  llalkb  , qui  font  tin  comm.  coo- 
sidrrabte  av«^c  la  Perse  et  PHind.  Us  sc  ser- 
vent du  fusil  , sont  trés-conrageux  , et  leora 
femmes  les  arevmpagoent  dans  les  combats. 

llmaifAatx  (casaoa  . 

rSCriINSKOE.tac  delaRiiMied’Enr.'NoT. 
gornd),  distr.  de  Valdal,  de  s L de  long  sur 
I d(*  large. 

USCl  K.b.  de  Callicie,  sur  le  Dniester, c**  at 
à 7 L.  N.K.  de  Stanislamm. 

rSCIE-RIE.SKUPIC,b.  de  Oallicic.sur  le 
Dniester  , c'*  de  Zortkow  , à 6 I.  E.  de  Jalesi- 
cryky. 

i:.SCIE-SOLNE,b.  de  Callicie,  c»- et  à 6 
1.  N.E.  de  Roeboia  ÿ sur  la  rive  dr.  de  U Vis- 
tulc. 

USCLADE , vt«  de  Fr.  (Pay-de- Dôme),  dans 
ta  «allée  du  Mont-Dorade  1,07^  mèlrt^s  a» 
devsuv  de  la  mer. 

USCOCKS,  tribu  esclaronna  d’IUync  . ita- 
bile  b‘s  bords  du  Gurck  ; aiHref.  pirates  redoa- 
tablev,  ils  sont  maintenant  en  petit  nombre. 

usez,  T.  d’^ll.,  El.-Pr.  (Pr.-Of.\  rég.  de 
Rntmberg  • et  a 6 1.  O. p. N.  de  Cbodxtes«M«, 
au  confl.  du  KOdow  et  de  la  Notre  , po«»ède  1 
égl.  calhol. , I «tratoire  lulbérirn.  Elle  fabr. 
dt  aps , eau-de-vie  • «‘t  se  livre  à la  péclie  et  à la 
navig.  6i5  bab.  (Stsib). 

rSEDOM  , Ile  d"AII. , Et.  -Pr.  fPooiértnie), 
de  1 3 I.  de  long  snr  5 de  large , et  de  16  1.  d«^o- 
perfirie,  rst  divisée  en  s parties  par  iii>i<»tlime 
qui  les  réunit , et  sil.  dar>v  U mer  Ualtiqiie,  an 
S.E.  de  celle  de  Riigen.  Elle  est  séparr^  d« 
ronlinent,  en  partie  parla  Prene,  et  en  partie 
par  le  Kri«rbr-baft*.  On  y troure  quantité  de 
sangliers , rerfi, clievrenifs  et  lièvres. i a, 000 b. 

I SEDOM,  rb.l.  de  Plie  cî-deksn«,  pet.  r. 
an  S.E.  de  Plie,  avec  an  bon  pnrt  derenda  par 
I rnit.:a35l.N.O.dcStetlin.  I.at.  N.,kla pointe 
N. O. , 54*  9'  48'.  Long.  E.  1 1*  a6*  i4'.—  i.ouo 
hab. 

USER.A.S  , II.  d’E-p.  (Valrnce}» 

di>lr.  et  à to  1.  S.OL  d<*Morella,  prés  de  la  rive 
dt.  de  la  Mof-^la,  avec  lègl.,  1 uôplIaU  1,90* 
bah.  (Mis sait). 

rSICSA  on  rSinsriA  , v.  de  U Xnrq. 
d'Kiir.  (Romélie),  «^andjak  de  Semrndria.  «hins 
une  longue  vall«*e'arru»re  par  une  riv.  qui  se 
jette  dans  le  Drîii  , possède  1 rliAI.  «ur  un  n>- 
«'ber,  1 egl. grrc(|ue.  Dût.  aS  1.  0.8*0.  de  Uvl- 
grade.  6,oou  hab. 

USIKGEN,  V.  d’AR.,  «P  de  Nassan,  rb.l. 
d’un  b.vill. , sur  PUsbach  , « si  ceinte  de  murs, 
avec  I cliAt.,  I parc,  1 égl.  lullierirnne  et  1 
reroriné>e.  1 hôpital.  Mie  fabr.  flanelle,  bas» 
f uirs.  Dist.  0 1.  N.E.  de  Wihbadcn.  i.too  hab. 
(Sxsiii). 


tSK..  i4oi  UTEN. 


l’5K , riv.  il'AnpI.  • naTttlans  If  pnri«  de 
Sf  our  )a  lîuiî(«*  oc'C.  du  l{i<'cknfiok»lHr<; , 
alloue  Hk'coii  I Cri<  khoweil , AlH-t|ç;ivrniiyf 
L ak  et  Cacvlt'un  , he  dana  le  canal  de 

Uttalid,  ai>-t)«‘a.M3ui  de  tSenpoit.  l.Üc  eht  re- 
nuinniee  pour  kk  hutte,  qu’uu  pécLe  de  iiiara 
ju»<}iren  juillet.  (OAma). 

I.SK  , commune  trAn{*l.  , au  centre  du 
et  à I I.  S. O.  de  Mmmiunlli , aur  l«‘«  biu  tla  de 
la  riv.  du  tiictue  nom,  <|ue  l’un  cioit  être  le 
/hirnitni  dra  Hoinaini.  Stm  industrie  consiate 
en  une  rnaiiur.  de  laimre  d«^  PtmtTpnni.  L'ê»i. 
rat  un  editice  <l’orcliitrrl»ire  nnruianile.  La  riv. 
abonde  en  aaumuua.  9H9  liab.  (C«ppia). 

USKAT,  V.  dtr  la  l'uiq.  d’Asie,  paclt.  «le 
^ivas,  dam*  nue  vallée  pruroiidc , enliuiiée  de 
luiiH  cdti  s de  b.  mont.  hlleade!i  l'ortir.  Taibles, 
niaiN  des  tues  laiges  et  dniites  ; ait  iniliru  un 
palais  superbe , plus.  tjtiisqui*(‘s , dont  la  plus 
|»rlb‘  est  bâtie  sur  le  modèle  de  celle  de  S‘*« 
Sophie  ; <|e#  tains,  «les  earavansrrails.  16,000 
lia  b.  ((j  «SP  SRI,  il  issKL,  etc.,  4*  part.,  I.  II). 

USKClï  ou  SKOriA,  cli.l.  du  sandjak  du 
Diêinc  niiiu,  »iej;e  J'uu  aiebev.  f^iec,  noiiimëc 
la  fùmctc  de  In  6rcre,  a cause  de  sa  posiliun 
aj»r.  et  de  sa  belle  artldleclute  , p<is>«  de  1 
cliât.-roit,  plus,  mosquées  , des  cgi.  gieeqiics 
et  des  tanncrieH  imp.  Dist.  170  1.  O. A. O.  de 
Coristanliuople.  io,oou  bab. 

LiSLAIt , T.  du  R.  de  llnnuvre,  préf.  d’Hil- 
desheim  , cb.l.  de  bail]. , sil.  au-des»nus  de  la 
for*'  ! de  Solling , et  sur  l’.'Saie  ; elle  e>t  env.  de 
murs,  avec  1 château,  1 1 surintendance 

d'é^l.,  1 hospice;  elle  a des  fabr.  de  tuile,  de 
papier  et  de  pijics  , des  blanchisseries  , des  fur- 
](es  â cuivre  et  â i'er.  Cette  v,  perriit  le  a uct. 
i8iq,  par  iin  incendie,  ^5  maisons.  Disl.  8 1. 
O. N. O.  de  Cüttingto.  i,;uS  bab.  (S-rata). 

VSPALLATA , nom  d’une  des  plus  consid. 
et  des  plus  riches  mines  de  l'AiU.-Mcr.,  Chili, 
«at  sit.  sor  la  chaîne  ur.  d«  crtte  portion  des 
Andes  qui  forme  une  partie  de  la  prov.  d'Acon* 
ragna.  8ur  le  sommet  de  ces  mont,  est  un  vaste 
plateau  ou  plaine,  nommé  Uspallata,  de  pins 
de  6 1.  de  long  sur  l de  large.  Une  riv.  agr. , 
boisée  de  délicieux  bocages , la  baigne.  On  y 
vTspire  un  air  sain  et  tempéré.  Elle  a un  sol 
fert.  Cette  plaine  sert  de  base  A une  autre  plus 
élevée,  notumee  PaMimillo  ^ sur  laquelle  les 
Andes  dn  I*' rang  s’élèvent  à une  hauteur  telle 
<|ii'on  les  découvre  de  iso  I. , â S^Louis  de  la 
Funla.  La  mine  d’Uspallata  s’étend  le  long  de 
la  base  des  mont.  or.  Je  la  plaine  du  même 
nom,  dans  une  direction  sept.,  vers  de  lat. 
S.  La  princ.  veine  a 9 p.  de  large.  Elle  se  di« 
vripeen  plus,  branches,  qui  se  dirigent  jusqu'aux 
mont,  voisines,  sur  une  longueur  de  plus  de 
10  1.  Cette  mine  augmente  en  richesse  en  pro- 
f>orlion  d*>  sa  proTondenr  : elle  gU  dans  les 
env.  de  Mendota , et  est  dans  un  état  flor.  Les 
>»ab.  de  cette  v. , au  nombre  de  plus  de  6,000 . 
MT.  livrent  A sonexploitalion.  (Alc.  , Ed.Gas.). 

USSAS,  nation  sauvage  de  TAro.  «Mér. , 
Colombie  (Quito),  habite  les  forêts  près  du 
TTigre.  Jadis  nombieux,  ils  sont  aiij.  réduits  A 
•iD  pet.  nombre  de  familles.  (Alcsbo). 

eSSAT,  v»*de'Fr.  (Ariège),  arr.  et  A 5 1. 


de  Poix,  posM'dc  1 élabl.  dVan  n>în.. 
Les  b.*»if»s  M»nt  sil.  au  pied  d’un  muni,  sur  le 
bord  lie  l’Ariége.  ('es  eaux  limpidesont  peu^n 
saveur  et  puiut  d’odeur  : elles  sunt  bonnes 
Contre  les  iiialadies  vénériennes. 

l'SSEAU,  VI*  de  Fr.  (I)riix-Sèvres) , arr.  et 
a .j  1.  S.S.Ü.  de  Niort.  i,o.W  iKib. 

U.^SEL,v.de  Fr.  (Corn  *e  , i-h . I . d’arr.,  soc 
la  SaiKouiie.  que  l’uii  liaversc  Mir  un  pont  cons- 
truit avec  .*inlant  de  hardii-snc  que  d’elegancc; 
elle  a lrib.de  1»*  instance,  i su. ieté  d’agricul- 
Ime  fl  I college;  counn.  en  chanvre,  cire  et 
toiles.  Üisl.  141.  X-t.de  Tulle.  a,55uhab. 

LSSOX , pet.  V.  diî  Fr.  (Puy  divDiime',  arr, 
et  à a L E.  «i'isatiin* , est  «it.  sur  1 n'ont.  escar- 
pée , dans  une  cmiliee  riante  et  fcil.  L’on  y 
vuit  les  ruines  d’une  ane.  forlcr.  qui  passait  pour 
ii)ex|Hignabblc.  DuguoeÜn  tenta  vaiiieuient 
de  s’eu  emparer  en  i3ji,  Louis  XI  en  lit  une 
prison  d’état,  oii  fiueiil  t ufeiniés  plus,  gr,  per- 
suunages.  M.'irguerite , pteiniiTe  femme  de 
lletiri  1 V.y  séjourna  pendant  loani.  Ccchàt., 
entouré  d’une  triple  enceinte,  était  encore  une 
foi  1er.  au  16*  siècle  : iUtil  déiiiolt,  en  i62»  j,  par 
les  ordres  du  cardinaiKicIvelieu.  7.S0  bab. 

lî.SSOX , b.  de  Fr.  (Vienne)  , arr.  et  A 6 I, 
Y N.  F.  de  (^ivray , s«)r  la  Cliièrr.  i.45ohab. 

US  T AUITZ  ,'b.  de  Fr.  (B.-Fvrén.),  ch.I.  de 
( arr.  et  A 3 I.  S.  de  Uayonne , sur  la  rive  g. 
de  la  Mvc,a  des  faïeoceries»  tanneries  et  fabr. 
d’étolTcs  do  laine.  • 

USTER , b.  de  Suisse,  c”  et  A 3 L S.S.E.  do 
Zurich.  5,300  bab. 

l STICA  mi  OSTEODES,  pet.  Ile  A 1*0.  de 
Lipari,  dépend  de  la  Sicile,  avec  1 chât.-furt. 
Elle  est  fert. en  vins,  olives,  coton  et  froment.  La 
disette  d'eau  fraîche  force  les  hah.  A recueillir 
les  eaux  de  pluie  dans  des  citernes.  Dist.  17  I. 
X.de  Palerme,  Lat.  X.,  au  sommet,  38*4^'  to  * 
Long.  E.  iu*5i'iu'.  — i,3oo  hah.  (Cadtiiri}, 

USTIE,  vc*  de  la  d’Eur.  (Vologda), 

dislr.  de  Katlnikuf,  près  de  la  Kubina.  il  y a 
des  foires  cou^id. 

USTRZYkl , b.  de  Galticic,  c'*  et  A 9 1.  E. 
S.E.  de  Sanok. 

USUGE  (S*-),  Ti”  de  Fr.  (SaOne-et-Loire) , 
arr.  et  a 1 I.  ^ X.  de  Louhans.  a,35o  bab. 

USUPAAIA,  chaîne  de  mont,  de  l'Am  - 
Mér.,  Colombie  (Guyane  esp.).  Elle  conrt  au 
S. E.,  parallèlement  au  Rinocule  , entre  le  Ca- 
roniet  le  Cuyuai.  (Alcioo). 

USUltRlL,  b.  d’Esp.  (Giitpnscoa) , dislr. 
d’Hernani,  sur  une  colline  qui  domine  les 
bords  de  TOria.  i,4oohab.  (Miasau). 

UTELLE,  b.  d'Ital.  (Ét.-Sardes),  division , 
pruv.et  à 5 1.  E.p.X.  de  Nice,  cultive  vin,  olives 
citAiaigoes.  Oo  y comoj.  eu  fromages.  i,5uo 
hab. 

UTEX , riv.  de  I*Am,-Mèr.,  an  Chili,  prend 
sa  source  dans  la  chaîne  de  mont,  des  Aodes, 
coule  vers  l'O.,  et  se  Jette  dans  la  mer  du  Sud, 
en  formant  une  pet.  baie,  après  un  cours  de 
4ü  à 5o  l.  La  V.  Impériale  est  sit.  sur  scs  borda. 
On  appelle  aossi  cette  riv.  Cauttn,  Lat,  S.  36* 
(Alcsdo). 
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LTICA.  i4o» 


ÜTICA  , commune  dt  » Ét. -UnU  (îlcw- 
York),  v'*  d’OiMjida,  tor  !■  rive  dr.  de  la  M“* 
liavvk.  Son  territ.  e<l  coupé  par  le  canal  Érie, 
*-l  elle  cal  l’eiilrepôl  de  prcaque  lou*  Ici  arti- 
< lea  imporléi  pour  la  cun»o(iiin.  du  c»*.  Il  ) a 
lie*  cliapc'Ilci  dr  prcahylérieo» , épisc.,  calhol. 
lomaiii»,  njrlbüdiiles  et  haplUle» ; • college, 

> banques  et  i caU»e  d'épargne.  Les  inaiMmi 
^ollt  bAliei  partie  en  boii,  parlieen  briqucH, 
t ( la  pliipait  d’une  ruiistmcUon  élégante.  SU. 
dans  une  contrée  fert,,  elle  fait  *m  comm. 
ancf.  coiiiid.  On  y rem.  une  source  de  gaz  d’où 
le  Iluide  s’échappe  en  prod.  une  vive  lumière. 
OUt.  al.|  S.E.  de  Wliilcsboruugb.  4)UOo  bab. 
(Woac.). 

UTIEL,  T.  d’Esp.,  proT. , disir.  et  à ao 
I.  S.E.  de  Curnea,  siège  d’un  corrégidor,  avec 
I cgi.  et  I cOüTCOl,  sur  une  colline  peu  élevée. 
On  y fabr.  des  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  pa- 
pier, savon  et  quelques  soieries.  5,yuo  bab. 
(Misamo). 

UTILA,  lledcrAru.-Sopt.,  Mexique,  prov. 
et  dans  le  golfe  de  Honduras , a lo  I.  ^.  de  1a 
« ôte , a 5 I.  de  long  sur  5 de  large  , à l’K.N.O. 
de  celle  de  Cochinos.  ^kt.  N.  i6*  4'*  Eong.  Ü. 
Sj*  5'  i5'.  (Woac.). 

tTEANGE,  lie  de  Suède,  préf.  de  Bicking, 
dans  la  Baltique  , avec  i v(* , se  livre  à l'agri- 
c ultiiie  et  à l’éducation  des  bestiaux. 

L T0 1 île  dans  le  Hicnie  H.  et  parage , pref. 
de  Stoi'Wiolni , avec  i usine  à fer.  (Srtta). 

UTHECIIT,  prov.  des  P.-B.,  HulUnde,  est 
bitince  au  IV . par  celle  de  lloll., é l’K.  parcelle 
de  (fueldre  , au  S.  par  celles  de  Giieldre  et  de 
llull. , il  rO.  par  celle  de  lJull.  Elle  a i5  1.  de 
long  sur  1 a de  large,  et  65  K c.  Le  Rbio,  le  Leck, 
leVecht,  riîeni,  Parrosent.  ün  y respire  un 
air  géo.  sain,  moins  nébuleux  qu’en  llnll.  On 
V boit  de  buonc  eau.  Le  sol  est  tres-varié.  Les 
paitiesocc.  et  uiér.  sont  extrêmement  fert.;  le 
centre , le  IS.  et  l’Æ.  sont  en  partie  couverts  de 
bruyères  incultes.  Cette  piov.  sc  distingue  par 
iineculture  soignée;  elle  récolté  froment, seigle, 
blé,  sairasin,  aioioe.orge,  légumeset  beaucoup 
de  tabac , qui , mêlé  avec  Celui  d’Am. , donne 
un  des  ineillleurs  tabacs  connut.  Le  pavs  four- 
nil atissi  de  la  tourbe  en  quantité,  et  Ou  bois. 
Les  chevaux  y sont  forts  et  vigoureux  , la  laine 
«les  moulons  tres-esliméc.  L'industrie  consiste 
en  manuf.  d’etuOesde  laine,  cuton  , velours, 
soie:  en  tuileries,  brasseries,  distilleries,  blan- 
chisseries. Cette  prov.  exporte  fiomeul,  blé, 
sarrasin  , pois,  bêtes  écornes  , moutons,  pures 
gras , beurre , fromage  , draps  nuirs  , velours  , 
flanelles  , briques  et  tuiles.  Elle  comprend  5 
arr*i  lo  c**  et  58  communes.  Les  étau  provin- 
ciaux se  composent  de  56  membres,  dont  i a 
choisis  parebaque  ordre  de  l’État  ; ils  nomment 
5 membres  é U a*  chambre  des  él. -généraux. 
Pop.cn  i8a9  — • i36,8a6  bab.  (Ps  Cloit). 

IITRECIIT,  cb.I.  de  la  pror.  ct-dessus,  sur 
le  Vieux-llbin  , nommé  Ley^sr/ia-t>a0rf , ville 
trrs-aoc. , possède  quclqsfrs  édifices  rem.  On 
distingue  la  catbed. , où  reposent  1rs  cendres 
«le  plus,  emp”,  de  quelques  év.  et  de  l’amiral 
\ sn  Cends  ; sa  tour  a pltts  de  i8o  p.  de  haut  ; 
du  romiuet  un  découvre  une  gr.  paitie  de  la 


iloll.  Cette  V.  a i univ.,  i bibl.  publ..  i jardin 
botanique,  i ampliitliéltre,  i cabinet  de  phy- 
sique, 1 observatoire,  i école  latine,  i société 

tirovioriale  des  arts  et  sciimces,  i société  du 
tien  public,  i hôtel  des  monnaies,  t mail  , i 
piumenade  cbarrnanle  de8  rangées  dr  tilleuls. 
Celle  V.  est  célèbre  dans  la  K*voltition  du  i6* 
siècle,  par  la  fameuse  union  de  *^7Q,  qui  donna 
naissance  à la  république.  Louis  XlV  la  prit  en 
167a  ; en  1715  un  y conclut  la  paix  d’Utrecbt. 
En  i8o;et  1S08  elle  servit  momentanément  de 
rcsid.  au  roi  de  llull. , Louîs-riapulcoo.  Patrie 
du  pape  Adrien  VI , préecptriir  de  Cliarles- 
Quint.  Dist.^.l.  S. S.E. d’Amsterdam.  Lat.IV. 
5a*  8'  3i'.  L^og.  a*  47’  i*.  ~ 36, 000 bab.  (Üa 
Cloxî}. 

LTREBA  (7/ifur^e,  f'ericulum)  ^ v.  d’Esp., 
prov.  el  à 61. S.E.  de  Séville,  cli.l.  de  distr.de  ce 
nom , siège  d'un  alcadr-niajor  et  d'une  subdé- 
legatiun  de  police,  est  dans  une  vallée  an., 
entre  a collines,  avec  % par.,  7 couvent,  4 hô- 
pitaux, I prison,  t vieux  cbât.  et  1 caserne  de 
cavalerie.  Elle  a des  mes  laides  et  bien  pavées, 
et  sa  gr.  place  est  Irav.  par  le  miss,  de  Salioas, 
qui  passe  sous  nne  voûte,  et  alimente  a foo- 
taines.  Oo  y trouve  des  salines  très-almadaoles. 

1 1 ne  leikte  plus  que  quelques  vestiges  de  ses  aoc. 
furtif.  L’égl.  de  S'*-Marîe,  la  princ.  , uCTre  an 
édifice  gothique  surmonté  d’une  h.  lunr,  et 
dont  l’intér.  est  décoré  dans  le  style  bixanr  et 
et  délicat  tout  à la  fois  de  Berruguete.  A ^ de  L 
au  N.  est  le  couvent  des  minimes,  sous  rinvn- 
cation  de  la  Vierge  de  consolation, et  un  des  pèle- 
rinages les  pins  fréq.du  It.On  y trouve  qurlqoes 
fabr.  de  chapeaux , de  cuirs,  de  cire  et  d’ami- 
don. La  pi>p.  est  une  des  plus  laborieuses  de 
l’Andalousie.  Lst.  N.  3y*  9'  s5*.  Long.  O.  8*  8* 
3o’.—  iLfOoo  bab.  (MiSsao). 

VT.SCH  ou  WÜT.SCII,  V.  d'Asie,  Afgha- 
nistan , prov.  et  4 4*  l*  S.S.O.  de  Moutlan,  sur 
le  Punsebnub. 

LTTAWAS,  i.  OrxâWis. 
VTTENWEILEU,  b.  d’AU.,  R.  de  Wftr- 
lemberg  (Danube),  baill.  sup.  et  prés  de  Uied 
lihgrn.  I ,uoo  bsb. 

in  TOXETER,  V.  d’Angl.,  c»*  et  à 5 I.  | K. 
E.  de  Sialford  , près  de  la  Dove,  sur  laquelle 
il  y a un  pont  de  pierre  qui  U joint  aox  c*'*  de 
SlsDurü  el  de  Derby.  Celte  v.  , tres-anc.,  qu’on 
cruU avuii'cxistcavant  rinvasioo des  Rumaius, 
est  maintrnanl  gr.  el  bien  bâtie  « avec  ime 
place  de  marche  au  ceuire,  d’où  parlent  les  3 
princ.  rues.  Sun  luarcbé,  Irrs-coosid.,  atsonde 
en  beurre  , fromage,  bestiaux,  qu’elle  doit  aux 
vastes  prairies,  aux  pituiages  de  sea  rov., 
comptes  parmi  les  plus  riches  de  l’Angl.  Elle 
possède  dans  son  enceinte  un  gr.  nombre  de 
forges  pour  le  frr.  Elle  participe  à la  navtg. 
inlér.,  qui  la  met  en  relation  avec  1rs  parties 
centrales  du  R.  3,ooohsb.  (Es. Gsm.). 

L'TTOY,  Ile  de  la  Russie  d’Eur. , sur  la 
pointe  du  N. O.  du  golfe  de  Finlande,  dans  la 
Baltique  , au  S.  du  canal  d’Abo,  à 9 1.  £.  de 
rilcd'Eik.  (Mskusu). 

UÜA,  r.  V*. 

WA,  lac  de  la  Russie  d’Asie  , gnuv*  et  4 sS 
1.  S.E.  de  ToboUk,  de  iv  I.  de  tour. 
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(JVl.^A  I piftiorhrileetfcrt.  de  l'Am.-Mér.i 
«Il  l'éruii  (Lima),  UUtr.  d’lc««  «ni  toute  cou* 
v<*rte  de  vignes,  d*oliviers,  d*«rbres  fruîtkn  et 
de  nombrruses  bab.  Atc.}. 

UXÜRIDGË,  V.  d'Angl.  (Middletcx),  sur 
Ja  Coin , prfs  du  canal  de  Grand*Juncliun|  qui 
auil  la  riv.  lla'Tcuocluluo  Irailcen  i645, entre 
Cbarlea  1*'  et  le  parlement  ; maia  U fut  bientôt 
rompn.  voit  dans  lei  rnv.  les  restes  d*un 
anr,  camp.  Dist.  S 1.  £.p.N.de  Londres.  3, 000 
bab.  (Ed.Gax.). 

UXBRtÜGR,  commune  desÉL-Uois  (Mas- 
sacbuspttsK  c*^  de  Wurcester,  sur  lesconfîns 
du  Hliüdelsland,  est  arrogée  parles  riv.  Black* 
stone,  Mumfurd  et  West.  L'agriculture  y fst 
flor. , et  on  y trouve  aussi  quelques  fabr.  Uist. 
6 1.  8. R.  de  Wurcester.  1 ,55 1 hab.  (Woac.). 

UXCR,  b.  d'Esp,  (Navarre),  distr.  et  k ^ I. 
K.  d'OIite,  sur  le  souiiiiet  d’une  h.  niunt.  du 
m^ine  nom,  qui  domine  presque  toute  la  pnir., 
et  d’oü  l'on  découvre  clairement  celles  ne  l'A- 
ragnn,  de  la  Castille,  de  la  Catalogne  et  Ira 
Ryrenees.  Klle  était  autref.  eutoiiree  de  oiu* 
railles  dont  il  reste  quelques  vestiges.  Les  bab. 
s'occupent  de  rexpluitalion  du  cbarbon , de  la 
fabr.  de  l’huile  de  genièvre,  dont  ils  fout  des 
envois  à la  cap.  1,4^' l^^b.  (Mui  aao  . 

CZELf  T.  de  Fr.  (Côtes-du-Nord) , ch. I.  de 
c",  arr.  et  i 41.  N. N. O.  de  Loudeae  , près  de 
rOust , est  le  centre  du  cumm.  de  toiles,  dites 
de  Bretagne,  et  fils  fabr.  dans  les  env.  Patrie 
de  Firmin  Abauiil,  savant  littérateur.  1,800 
babitans. 

V'ZEBCIIE,  anc.  pet.  v.  d«  Fr.  (Currêxe), 
cb.l.  de  c*,  arr.  et  à 7 I.  N. O.  de  Tulle,  avec  1 
roll.,  sur  un  rocher  ouiritre  escarpé,  cousiste 
en  une  seule  rue  bordée  d'assez  jolies  maisons. 
Le  faub.  8''-Bulali«  est  séparé  de  la  v.  par  la 


Vétêre  • qu’on  passe  sur  un  asset  bean  pont  en 
pierre  de  taille.  A peu  de  dist.  d'Lzrrche  ou 
rem.  le  belélabl.  îles  forges  de  Greneri,  ainsi 
que  l'ermitage  Je  madame  de  Grniis.  1,700  b. 

UZÈS,  T.  do  Kr.  (Gard),cb  .1.  d'arr. , aveo 
trib.  de  t'*in»l.,  1 colL  , 1 société  d'sgricuU 
turCf  est  bâtie  sur  un  rocher  baigné  par  l'Au- 
son  , dans  un  terrtt.  fert.  en  blé,  vins,  huile  et 
soie.  On  rem.  l'anc.  palais  épisc.  , avec  t parc 
et  I belle  leirasse.  Elle  a des  fabr.  de  bonne- 
terie, bourre  de  soie  et  filoaelle , cartons  qui 
valent  ceux  d*  Angl.  Klle  cumm.  en  sole,  vins , 
caux-de-vic,  huile,  draperies  fabr.  dans  les 
env.  On  trouve  prés  de  là  une  source  d'eau 
min.  Le  territ.  est  très-fert.  en  oliviers  et  en 
mûriers  pour  la  nourriture  des  vcn-à'«oie.  Cette 
V.  fut  prise  par  Clovis  sur  les  Vjsiguths,  en 
507.  Elle  a joui  loog-tempide  privilèges  imp., 
qu'elle  perdit  psr  suite  des  guerres  de  religion 
auxquelles  elle  prit  beaucoup  de  part  â la  fin 
du  i5siecle.  Patrie  de  Jean  Le  Mercier,  savant 
Nîmes.  Lat. 
00  bab. 

UZE.STE  , b.  de  Fr.  (Gironde),  air.  ot  à s 
{ O.  de  Basas.  1,000  hab. 
t'ZLlEKS,  race  nombreuse  de  Tartarr* 
d'Asie,  qui  ont  conquis  et  occupé  une  gr.  par- 
. tie  de  la  Tartarie-Indép.  Foy.  cet  article. 

^ CZNACll , b.  de  Suisse  fS'-Gall),  cb.l.  de 
distr.,  est  situé  dans  une  plaine  rouverte  de 
prairies  fert.,  et  eotouréede  belles  forêts.  On  y 
récolte  beaucoup  de  fruits.  On  exploite  , non 
loin  d'L'znach,  une  mine  de  cbarbon  de  terre. 
Dist.  7 I.  S. O.  de  Gossau.  (Essl). 

CZRON  , pet.  riv.  d'Esp,  (Vieille  CastÜle)  , 
dont  la  source  n’est  pas  bien  connue.  On  pense 
qu'elle  prend  naissance  dans  la  gorge  de  Bario 
Panixarés,  et  se  jette  dans  l'Ebrc  , À Valde>la> 
Teja,  daus  U vallée  de  Sedano.  (Miâsao). 


protestant.  Dist.  6 I.  -J-  N.p.E  de  Ntr 
S*.  44*  45'.  Long.  E.  «•  5*  y,  — 5,70- 


1. 


V. 


ff.  B.  Il  fant  eberi'herau  W les  noms  qoe 
l'on  ne  trouvera  pas  ici. 

VA  , 0.\  un  L'CA  , riv.  de  l'Am.-Mér. , Co- 
lombie ( Nmir.  • Gtenade ) , prend  sa  source 
dans  te  gmiv'  de  S.-Juan-de-lo«-Lanos  , dans 
nne  lagune  du  même  nom  , coule  â l’K. , et  se 
jette  dans  le  Guaviarc , après  un  coûta  de  80  A 
^1.  (.\lcrik>). 

VAAGEN  (K.et  O.),  a pet.  Iles  de  Norw. 
1«a  pn-miére  â 7 1.  de  la  côte,  la  a* à 10  l.,dans 
Je  même  parage.  Lat.  N.  de  la  i**,  68*  a6'. 

VAAS , b.  de  Fr,  (Sarihe)  , air.  et  â 7 I.  E. 
de  la  Flèche,  situé  sur  la  rive  dr.  du  Loir, 
était  autrefois  une  place  forte  que  Diignev- 
clin  prit  d'assaut  sur  les  Anglais.  Il  a une 
petite  place  plantée  d'arbres  en  quinconce. 
1,600  hab. 

VAA8EN , pet.  T.  des  P.-B.,  Holl.  (GueU 
dre),  arr.  clé  5 L N. O.  de  de  Zulpbeo.  i,auo 
hab. 

VAA8T,  pet.  v.  des  Belg.  (llainaul), 

'r  jf 


arr.  de  Mous,  à 1 lieops  S.  de  Bolgnies.  1,600 
babitans. 

VAAST  (S*-),  b.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  â 
4 I.  N.E.  de  Valognes , possède  un  bon  port 
commode  sur  la  Msnche,  vb  a-vis  ites  lies  de 
la  Hougue  et  de  Tatihoo,  avec  on  fort  sur 
chacune  d'elles.  On  y pèche  morue  verte,  pois- 
son frais , homards , buitres  , etc.  900  bab« 

VABRE,  b.  de  Fr.  (Tarn) , ch,  de  c“,  arr. 
et  â 6 1.  N. E.  de  Castres,  est  slt.  dans  un  val- 
lon très-agr. , avec  I égl.  consistoriale  réfor- 
mée. 11  fabr.  toiles  de  coton,  basins,  cuton- 
nadev,  flanelles.  On  y a creusé  un  canal  do 
i,5oo  mètres  de  longueur.  «,iao  bab. 

VABRES , pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron) , arr.  «t 
à 1 1.  f U. 8.0.  de  S*-AflVique,  est  sit.  snr  la 
rive  dr.  du  Dourdou  , au  peu  au-dessua  de  son 
confl.  avec  la  Surgues.  Elle  a dea  rues  solitai- 
res , et  en  quelques  endroits  ombragées  de 
niaronniers,  eldeaeaui  min.  i,8uobab. 

VÀGARlIlAt  cbalne  de  mont,  eitrâne* 
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VAISON. 


inr«t  haul^t  (it*  rAm.*M^r.,  dani  la  Giifan^, 
qi2f>  Ton  (li*lin|;ue  en  nier,  ou  de  Caribana,  et 
en  on  de  Paria.  Klle  s'étend  de  lao  l.  du 
N.t.  au  S. O.  ,et  est  habitée  par  des  Indiens. 
Il  s't  iitmve  iinegr.  quantité  de  bétea  féroces. 
(AtcaDo). 

VAtXAHIZZO,  VS*  d'Ital. , R,  de  Naples 
(Calabre-Cil.)  « à 4 I*  N. N. O.  de Cosenta.  1,000 
hab. 

VACH  , V.  d’AII.,  pr.-d*  de  Saxe-Weimar  , 

rtrinc.  et  a 7 I.  ^ O. S. O.  d’Eiienach,  pré*  de 
s rive  g.  de  la  Werra.avec  1 égl.  réformée  , 

I hôpital.  File  fabr.  lainages,  cuirs,  papier. 
Kn  1760  les  alliés  y battirent  les  Françaii. 

I ,Goo  hab.  (Stxis). 

A'ACUE,  lie  de  l'Am.-Sept.,  surla  cOte  mér. 
d'IIaiti , à l'F..  de  la  pointe  Abacou.  Elle  a en- 
viron 5 lieues  de  long  sur  1 de  large  , a 
ou  3 bons  ports  qui  conviennent  au  com> 
mrree  avec  1rs  colonies  espagnoles  et  avec 
Caveone.  Les  marins  rappelle  ot  ^s/i,par  cor- 
ruplioode  Vache.  Un  de  ses  ports  prut  rece- 
voir des  navires  de  3oo  tonneaux.  Lal.  N.  i$* 
4‘.  Long.  O.  7S*  5a'  4o*.  (Macvau). 

VADAGAHRY,  v.  d'Asie,  Hind.  anglais 
(Carnate),dislr.  et  à i4  L N. O.  de  Tinoevelly; 
a 33  I.  N.  du  cap  Cotnorîn.  Lat.  N.  9*  ia’ 
Long.  E.  75»i5'45', 

V.ADA  V ATI , riv.  d'Asie,  llind. , a sa«oni 
re  dans  la  prov.  de  .Maissour,  prés  des  monts 
Sababotiden.  Son  cours  , cuiislammcnt  N., 
est  d'en  V.  70  à 80  1. , y compris  les  «inuosilés , 
ap>èsqnui  elle  sc  jette  üaoi  le  l'oomboudrah, 
a env  7 I.  au-dessiis  d'Adoni.  On  l'appelle  en- 
core Htfjini  tt  Pnjini,  (Ham.). 

V ADE , riv.  de  la  Russie  d'Eiir.  (Pensa), 
distr.  de  fvirensk,  coule  au  N.  dans  le  gouv* 
de  Tarobof,  et  SC  jette  dans  la  Mokcha,  près 
de  Cadome , après  un  cours  de  4^  * lieues. 
(Vsiiv,). 

VADO,  V.  d'Ital.  , Ét. -Sardes,  pr.-d*  de 
Gènes , avec  un  port  et  une  citadelle  bAtie  sur 
un  rucher  qui  s'avance  dans  la  mer.  Üist.  a I. 
S. O.  de  Savoiie.  a,oon  hab. 

VADOUVILLE  , v«*  de  Fr.  (Meuse),  arr. 
et  à a I.  N.O.  de  Commercy.  On  y rein,  une 
stiurce  d'eau  vive  qui  fait  mouvoir  plus,  usines. 
J|  possède  des  fabr.  de  fer,  des  forges  et  hauts* 
fourneaux.  aSohab. 

VAD.SOE,  par.  de  Norw.  (Finmark),  dans 
une  |Mrt.  Ile  du  golfe  de  Pasvig.  Lat.  .N.  70*  5'. 
Long.  K.  s7*  33'.  — i,i5oh.(STiia,  llAafTSRK). 

VADUZ,b.  d’All.  , R.  de  WOrlrmberg , 
rh.l.  de  la  princ.  de  Lichtenstein,  an  pied  d'un 
rocher  sur  lequel  est  sit.  le  chAt.  de  Lichteos- 
lein;  à 17  L S.S.E.  de  Constance.  Goohab. 

VAELSfh.  des  P. -B.,  Relg.  (Limbourg)  , 
arr.  et  s 6 1.  F..p.S.  de  Maestiicht,  arec  des 
fabr.  cuosid.  de  draps  , d'épingles  et  d'aiguil- 
les. a,5ov  hab.  (Da  Cioar). 

VAGA  , e.  CaRaxocasK. 

VAGA,  rir.  de  ta  Russie  d'Eur.  (Vologda)  , 
prend  sa  source  dans  un  marais  du  distr.  de 
J utena , coule  constammeot  au  N. , entre  en- 
suite  dans  le  goiiv*  d'Arkhangel , et  se  jette 
dam  la  Dwina  du  N. , apréa  un  court  de  85  a 


90  I.  Fila  devient  oavig.  ao  printemps  pour 
des  bateaux  plats.  Les  princ.  r.  qu’elle  amee 
sont  Velsk  et  Cheoknursk.  Vstv.), 

V AC  AIE,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Tubolsk), 
prend  sa  soume  dans  un  lac  asser  consid.  do 
disir.  de  Yaloiilororsk,  coale  au  N.  l'espace 
de  So  I. , et  se  jette  dans  l'irtychc.  (Vsav.). 

VAGGOLA  , lac  asiea  consid.  de  la  Russie 
d'Eur.  (Livonie),  près  de  Verro.  (Vaév.). 

VAGNEY,  b.  de  Fr.  (Vosgea.,  arr.  et  à a 1. 
-4  E.  de  Rrmiremunl  , sur  Je  ruiss.  do  même 
nom.  11  fabr.  poterie  de  fer  et  fromages  estimes. 
a,74o  bab. 

V AGU  A,  gr.  plaine  de  I'Ara.-Mér.,Golombia 
(Quito),  dans  le  distr.  de  Jaen-dr  -R»iicainoroa« 
Irès-fcrt. , abondant  en  miel, et  jouissant  d'oo 
climat  chaud,  mais  sain.  Autref.  trc5-j»cuple« 
d’indiens,  elle  n’en  conserve  plusauj.  qu'un 
pet.  nombre.  Atesao). 

V'AIGATZ  ou  WAlG.\TZ,lIe  ou  groupe 
d'Iles  de  la  Rassie  d'Eur.,  dana  le  détroit  do 
même  nom,  a 3 I.  des  côtes  du  gtmvem»- 
nement  d'Arkhangel.  Son  sol  est  bas  , ro- 
cheux et  eatièrem»*nt  stérile.  Il  o'y  a que  les 
cbsAseurs  d'ours  et  d'autres bétes  aauvagts  qui 
U freq.  Le  détroit  qui  U sépare  du  continent 
Qpest  trrs-dangereus  , et  son  passage  a été  plus, 
fois  tenté  sans  succès  par  les  Anglais  i t les 
Hollandais.  C'est  un  vaiss.  russe  qui  y pénétra 
le  premier  en  lyjG.  (VsÉv.). 

VAIGIOU,  I*.  Waiciüo. 


VAIGRES,  vs*  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  a 
5 J.  -4  R.p.S.  de  Laval.  i,3no  hab. 

VAIHINGKN  on  WAHINGEX,  v.  d'AM.  , 
R.  de  Würtembeig  (Neckar),  ch.l.  d'oo  gr.- 
baill. , est  sit.  sur  l’Enz,  avec  un  viens  cliAt.,  1 
égl.,ihôtel  de-rille  , i surinteodanreapécsalet 
Diat.  a 1.  <4  O.  de  Stuttgard.  a, 700  h.  ^Sraia  . 

VAIHINGEN,  VS*  du  même  R.  et  c**  • 
baill.  et  près  d'Estlingen.  i,aoo  bab. 

VAILLY,  VI*  de  Fr.  (Cher),  ch.l,  de  e®, 
arr.  et  i 5 I.  N. O.  de  Sancerre,  avec  1 source 
min.  4^0  hab. 

VA1LLY-.SUR-A1SNE,  pet.  v.  de  France 
(Aisne) , ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 4 L E.X.K.  de 
Soissons,  est  ait.  dans  un  terril,  fert.  en  vins 
de  bonne  qualité , sur  la  rive  dr.  de  l'Aisne,  qui 
y est  navigable.  Oo  trouve  prés  de  la  t source 
min.  Elle  cumin,  en  vins  et  vinaigre.  i,4oo  h. 

VAIMOUGA  , riv.  de  la  Russie  d'Eur.  (.Ar> 
khangcl),  distr.  deKhulroogory,  est  rem.  parlas 
belles  forêts  qu'on  trouve  sur  ses  borda,  et 
dont  on  transporte  beaucoup  de  bob  de  coos- 
tixiclion  à Arkhangel.  (Vstv.). 

VAIRAC , VI*  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c",arr. 
et  à 9 1.  N.E.  de  Gourdon  , sur  1a  rive  dr.  da 
la  Soordiere.  i,noo  hab. 

VAIRKSou  VAYRE.S,  VI*  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  arr.  et  A 1 1. 8.  de  Hoebechonart. 
a, 600  hab. 

VAISON,  pet.  V.  très-anc.de  Fr.  {Vaaclo- 
se) , ch.l.  de  c*,  arr.  et  A y l.  N.E.  d'Orange, 
sur  nnc  lunnl. , près  la  rire  g.  de  l'Ouvete. 
Cbil.  des  f’oeoHfCêf  cllq  était  une  dca  |r,  r. 


VAISSAC.  i4o5  TALAIS. 


U Gaule;  ae»  ruine»  t’eleucltnl  l’cspaca 
d't.ne  1.  : on  v rem.  un  pjnt  d’une  seule  arche; 
au  quartier  de  Puymin  on  voit  a arceaux  , U» 
trace»  d’un  cirque  et  un  chemin  taille  dao»  le 
roc.  La  chapelle  «le  parait  renfei* 

mer  les  reüte»  d’un  temple.  Patrie  de  Truguc- 
Pompée,  dont  riiUtuire  univeroclle , perdue 
auj.,  a été  abrégée  par  Justin.  1,900  hab. 

VAISSAC,  v«*  de  Fr.  fTam-et-Garaaoe)  , 
arr.  et  a 5 I.  É.  de  Montauban.  i,4oo  bab. 

VAJDA-UÜNYAD,  b.  do  Hongrie  (Tran- 
srlvanie),  au  cunO.  do  la  Csorna  et  de  la  Za* 
lasd,avec  1 égl.  cathol.,  i réformée,  1 d'uni- 
taire» et  1 grecque.  On  y «'Xploito  des  mines 
de  fer  fort  abondantes.  Dist.  3a  1.  S.S.O.  de 
Clausenbourg.  1,600  bab. 

VAJKA,  rivière  assez  consid.  de  la  Russie 
d'Eur.  (Vologda),  coul<^  au  ,el  se  jette 

é g.  dans  le  Mezen  , après  un  cours  de  plus 
iii*  So  I.  Elle  porte  le  nom  d’Otidora  vct»  sa 
source.  (VsAv.). 

VAKHCH  ou  SOURKÜAB  (xiu  Boica),gr. 
riv.  d'Asie , Gr.-Doukbarie  , coule  à l'O.S.O. , 
r4  »e  jette  dausie  Djiboun,  près  de  Termcd  , 
après  un  cours  d’env.  i531. 

VAKHE,  gr.  riv.  de  la  Russie  d'Asie 'To* 
b'dsk},  prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Tou- 
roukhaosk  . roule  en  serpeutant  à l'O. , et  se 

I’rtle  dans  rOb , apn-s  un  cour»  de  176  à 18.^ 

. Par*  le  moyen  de  ci*tte  riv.  et  de  l'Eluubom 
un  peut  naviguer  do  l'Ob  dans  l'iènissei. 

(V.ÉT.). 

VAKHGEllD  «U  VASHGEHD,  ..  d'Aiie, 
Gi.'Boukhario , ch.l.  d’un  distr.,  arrosé  par 
le  Vakhcb  , à ü3l.  E.N.E.  de  Terined. 

VAKCP  <>ti  AKUISSAR,  chAt.-iurt  de  U 
Turquie  d’Eur.  (Bosnie),  sur  le  versant  or.  des 
monts  lllyriens,  aiul.  O.p.N.  de  Travnik. 

VAL  (LE)  , v«*  de  Fr.  (Seioe-et-Oise) , arr. 
df!  Pontoise,  aur  la  rive  g.  de  l’Oise,  a des 
eaux  min. 

VA  LA  LA),  fS*  de  Fr.  (Loire)  , arr.  et  ft  3 I. 
r.  de  S'-Étieone , est  stt.  dans  une  vallée  élroi* 
te  , profonde  et  bordée  de  oioot  très-hautes  et 
ircs-escarpées.  a,aou  lub. 

VALAAM,ll«  de  la  Russie  d'Eur.,  dans  le 
lac  Ladoga  • vtjè-vis  Scidobol,  de  7 1.  de 
tour.  On  T trouve  de  belles  forêts  et  beaucoup 
deminesde  fer.  lia  1 couvent  très-noinbreux. 

(VUt.). 

VALACHIE,  pro».  de  la  Turq.  d'Europe  , 
bornée  au  N. O.  et  au  N.  par  la  Transylvanie  , 
au  N. F.  par  la  Moldavie,  à l'E. , au  S.  et  au 
S. O.  par  le  Danube,  qui  la  sépare  do  la  Ro- 
mélie. Sit.  entre  43"  I4'  et  ^6*  17'  de  lat.  N., 
cl  entre  ao*  37'  et  aS*  a6'  de  h»ng.  E. , elle  a 
lUü  1.  de  long  sur  55  de  l^ge,  et  3, lia  I.  c. 
).ei  hab.  l'appellent  Zara  liumanatha  ^ se 
disent  Romains.  Li's  Turcs  la  nuQunent  EfluKe. 
I.e  pays  est  montagneux  , et  possède  dos  val- 
lée» fert. , d’exrell.  loièls  et  d«:  belles  prairies. 
On  y jouit  d'un  climat  tca>|>eré  et  d'un  hiver 
couit.  Le  Vainque  préfère  être  berger,  et  fuit 
Irstiavaux  pénibles  de  l’agiictiltare  : il  ne 
cultive  que  pour  ses  besoins  ; cependant  les 
champs  dn  maiSs  de  froment  cl  d’oige,  les 


forêts  de  pommiers,  do  pruniers,  da  cerismra; 
les  ujcloos  et  les  choux  , exc«‘ll.  quoique  éooi  - 
mes,  attestent  la  qualité  piodurlive  du  snl.Lt  s 
vins  pétillent  souvent  dbin  feu  généreux,  et 
pourraient  , moyennant  quelque  soin*  égaler 
ceux  des  fameux  vignubles  de  Uoogrie.  Ceux 
de  Piatra  passent  p«»ur  être  les  meilleurs;  on 
assure  qu’ils  rivalisent  avec  ceux  de  Tokay. 
Les  furétsabondent  en  chênes,  hêtres,  tilleuls, 
peupliers , sapins,  frênes, ormes , pins,  aulm-s, 
franiboUier.H.  On  elève  quantité  de  bestiaux  et 
chevaux  excell.  Les  pAlmages,  irmpiis  d«i 
plantes  aromatiques,  nourrissent  même  le/ 
troupeaux  des  provinces  voisines.  La  laiuu  des 
Qiuuluns  a déjà  naliirellemeal  une  gr.  valcui. 
On  compte  a millions  \ de  moutons  de  3 vs- 
riétés  : la  sigay  à la  laine  courte  et  hne  ; la 
:arkam  à la  laine  longue  et  dure  ; la  (orfore  , 
qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  autres.  Les 
export,  consistent  en  chevaux,  bœufs,  porcN, 
viande  séchée,  laine,  peaux  , langues  de  biif- 
lles,  cornes , miel,  cire , caviar,  peaux  de  liè- 
vres, etc.  Les  drapa  d'All. , les  mousselines 
d’Aogi.,  le»  batistes  de  Fr.  sont  le»  piinc.  ob- 
jets d’imp.  La  Frjrte  Otlumane  prélève  en  Va- 
lacbie  , pour  la  consommation  de  la  capitale  , 
i,5oo,ooo  boisseaux  de  froment,  3,ouo  che- 
vaux et  a5,ooo  moulons,  ce  qui  ne  la  dispense 
)»us  de  payer  le  tribut  en  argent  on  le  nunii  , 
qui  est  de  a, 000,000  de  piastres  turques.  C«'tlu 
pruv.  est  divisée  en  Valacbie-Infér. , Vslachic- 
811p.  et  Pet.  Valaciiie,  subdirtsces  en  17  distr. 
On  compte  900,000  d’babitans  Valaques  , des- 
cendaus  des  anciensJioihains,  Dace»  , Bulga- 
res, Grecs,  Arméniens,  Bobèmien»,  Juifs, 
bon  priuce  ou  hospodar  la  gouverni*.  Par  le 
traité  d’Andriuople  , du  l i septembre  1829, 
entre  la  Russie  et  la  Turquie , celte  piov.  est 
indépeiidanle  , mais  tributaire  de  la  dernicre 
puissance  , sou»  la  protection  de  la  premièie. 

V.\LACillE;PETITE),  a 10.  de  l Alula, 
est  séparée  de  Widdin  par  lu  Danube,  de  la 
Uongiie  et  de  la  Trajisvlvaiiie  par  les  Caipa- 
Ihe».  Elle  fut  cedée  À l’.Aulr.  par  la  paix  de 
Passaruvitz  , et  rendue  a 1a  Turq.  en  lyritj  par 
la  paix  de  Belgrade.  Elle  renferme  Crainva,  v. 
et  ch.l.  On  donne  aussi  ce  nom  à tiive  rtmlice 
de  l’Lsclavonie , qui  s’étend  depuis  l.v  «.  de 
Posega  jusqu’en  Croatie.  Elle  a ueatieoup  «b- 
hetail,  mais  aussi  un  gr.  nombre  d'om>  La 

V alaebie  moravienne  fait  partie  du.  c‘*  da  Pre- 
rau  en  Moravie.  (STkis). 

VALAIS  (LE).  VALLAIS,  VALLIS  aa 

V ALLlSEHLANDf  PaUesia ) , c*dc  la  Suisse, 
formé  en  i8i5 , en  vertu  de  l’acte  du  congres 
de  Vienne  , offre  la  plus  longue  et  la  plus  con- 
sidérable de  toute»  le.4  vallées  de  U Suisse.  Ca 
pays  devrait  s’appeler  vadeedn  Rhône  y car  eu 
tl.  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur.  C'est 
utie  va;lée  longitudinale  qui  s’étend  du  .V.E. 
an  S. O. , depuis  le  mont  Furca  jusqu’à  Maili- 
goy;  ensiûle  elle  s’incline  a l’O.  jusqu’au  lac  da 
Gi'név«‘.  Depuis  le  pied  du  mont  Furca  et  du  Ga- 
Jen.ntock  jusqu’à  Martigny  ou  compte  aS  1.  *4» 
il  y en  a 6 à 7 de  Martigny  à S*-Gingoulph  , «In 
sorte  que  la  longueur  totale  de  la  v’all«ÿ:  est  «la 
3o  à 56  1.  , sur  une  largeur  le  plu»  m«ovhuI 
moindre  d'une  1-  ; cependant  la-  largeur  entiv- 
j«  du  pays  est  de  10  jasqu'n  idl.  ; il  a aS;  I.  c. 


VALAIS. 


VALAIS. 


l/rléfalion  de  la  partie  la  plut  haute  de  la 
valiée  ait.  au  pied  de  la  Furca  , dan»  le  Ucu  où 
l<^  lUiOne  prend  «a  aoiirce , e»l  de  4,6at»  p.  au- 
dessu»  du  niveau  du  lac  de  (jenève.  De  tous 
cOté»  le  Valaia  est  environné  de  mont,  très- 
élevées  : on  ne  peut  y entrer  nulle  part  de 
plain*^ied,  ai  ce  n'est  à S'-Maurice;  encore 
l'entrée  en  devient  si  étroite,  que  le  Hhùne 
trouve  à peine  l’espace  nécessaire  pour  »c 
frayrr  uii  passage  entre  les  parois  escarpées  de 
la  dent  de  Morcles  et  de  celle  du  Midi,  et 
.que  la  porte  du  pont  de  S*- Maurice  sert  tous 
les  soirs  a fermer  l'entrée  du  Valais.  Les  deux 
rhatnes  de  mont,  qui  bordent  de  part  et  d'au* 
Ire  la  vallée,  sunt  les  plus  élevées  qu'il  y ait 
dans  les  Alpes  : leurs  innombrables  cime»  s'é- 
lèvent de  8,000  à P*  au-de.sius  de  la 

mer.  Le«  parties  les  plus  basses  de  ces  mont.  , 
runmies  sous  le  nom  de  co/s,  ont  6,000  i io,v8i 
p.  do  hauteur.  C'est  aussi  sur  ces  a chaînes 
qui  bornent  le  Valais  au  N.  et  au  8. , que  re- 
posent tes  plus  énormes  glaciers  et  les  champs 
de  glace  les  plus  castes  qu'il  7 ait  dans  toute 
la  Suisse.  En  été  il  règne  dans  le  Bas-Valuis  , 
depuis  SioD  jusqu'à  Fouly  , une  chaleur  telle, 
que  le  thermumétre  de  Réaumur  s'élève  , à 
1 ombre  , à a4*  -f  « et  qu'il  monte  de  58*  à 4<>* 
lorsqu'on  l'expose  au  soleil  sur  les  rochers. Crotte 
paitie  de  la  vallée  reste  entièrement  inacees- 
siMc  aux  vents  du  N. , et  il  n'y  a que  ceux  de 
l'E. , du  S.  et  de  PO.  qui  s'y  fassent  sentir. 
Le  Valiiis  offre  un  des  pays  1rs  plus  rem.,  non* 
seuleiuent  de  la  Suisse,  mais  même  de  loitlo 
rivur.  ; car  on  ne  voit  nulle  part  ailleurs  itu 
distr.  au.ssi  resserré  réunir  les  prud.  et  les  cli- 
mats de  toutes  les  iat. , depuis  ceOe  de  l'Is- 
lande jusqu'à  celles  de  la  Sicile  et  de  l'.Afr. , 
et  préscuterune  variété  aussi  inépuisable  des 
ob|i*ts  les  plus  contraires,  on  passage  aussi 
rapide  des  scènes  les  plus  effroyables  d'une 
nature  qui  annonce  partout  la  mort  et  la  des- 
truction , aux  tableaux  les  plus  gracieox  d'une 
végétation  brillante  et  vigoureuse.  La  Valte- 
line  est  peut-être  de  tous  les  autres  pays  celui 
qui  a le  plus  d'analogie  avec  le  Valais;  mais 
ru  général  ce  dernier  est  beaiicotip  plus  rem., 
soit  par  la  gr.  diversité  des  peuples  qui  l'ha- 
bitent, soit  parla  richease , la  singularité  et  la 
sublimité  de  la  nature.  Il  est  en  Valais  des 
^•droits  on  l'on  rooissimoe  au  mois  de  mai; 
dana  d'autre#  la  reroltr  dea  blés  n'a  lieu  qu'en 
octobre.  Si  dans  cerlaius  sites  les  fruits  ne 
peuvent  parvenir  a maturité,  on  voit  ailleurs 
oroitre  l'asperge  sauvage  et  mûrir  l'amande  , 
U figue,  la  grenade,  U ligue  d'I  ode,  etc.  l'res- 

3 lie  aans  travail  et  sans  soins  le  sol  V rapporte 
e trés-bou»  vint  qui  pourraient  valoir  1rs  es- 
pèces le»  plus  rechei-cbêes  que  l'on  lire  de 
l'Esp.,  si  les  Valaisains  entendaient  mieux  la 
culture  de  la  vigne.  Lea  ueiUeuca  se  rt  * oJtent 
dans  le  terril,  de  1a  Afarqua  et  de  Coqurmpin  ; 
on  fait  aussi  quelques  vios  blancs  dits  de  Mai- 
vcMsisiqtti  sont  liquoreux  et  agréables.  Les 
roont.  Dourrissenl  chamois,  marmottes,  lyux, 
loups,  quelquef.  des  ours,  lièvres,  chevreuils, 
et  beaucoup  d'oiseaux  sauvages,  parmi  les- 
quel» il  eu  est  un  gr.  nombre  d'excell.  à ruan- 
ger.  On  trouve  dans  lea  rallêcs  des  insectes 
Ires-nica. 


Le  Valsis  est  habité  par  a peuples  d'origine 
entièrement  différente.  Lu  premier,  de  race 
atlemaode , s'ust  étendu  depuis  les  monts 
Furca , Grimsel  et  Griès  jnsqo^  Sierre;  tout 
le  reste,  du  Valaisest  habile  par  un  peuple  qui 
provient  du  mélange  des  Celtes, des  Romains, 
des  Gaulois  et  des  Bourguignons.  Les  langa- 
ges de  ces  a peuples  ne  tout  point  sépares  par 
des  mont.,  et  ils  se  rencontrent  au  railit-u 
d'une  seule  et  meane  vallee.  Les  iiab.  du  11.* 
\ alais parlent  l’allemand  desii*  et  siècles, 
avec  quelques  Icgers  cbangetnens,  La  langue 
en  usage  dans  le  U.-Valais  est  un  patoU  fran- 
^-aiscomposé  de  mots  celtiques,  gaulois,  1»- 
tins,  grecs,  bourguignons  et  italiens.  Lea  per- 
sonnes instruites  savent  et  parlent  le  français. 
Leshab.  du  11. -Valais  sont  un  peuple  |dcin 
ü'cncrgic,  et  du  sentiment  de  sa  liberté;  dis- 
tingue par  sa  subrieté,  par  l'extrême  sinipli- 
rile  de  ses  mrriirs  , qui  le  mettent  an-dessna 
de  tous  besoins  factices;  par  sa  bonté,  son 
hospitalité  et  sa  probité.  Les  B,-VaiaUaios  ne 

fiossêdcut  ni  cette  énergie  ni  ces  autre»  quo- 
itrs  à un  drgn*  aussi  éminent  t tlss'occupeol, 
à la  vérité , de  l'agriculture  et  des  travaux  des 
Alpes;  mais  on  leur  ivprocbe  beaucoop  de 
paresse  , de  négligence  et  de  malpropreté. 
Ju->qu'à  l'époque  de  la  révolulkm  ils  ont  elè 
sujet»  des  hab.  du  11. -Valais  et  de  l'évêque  d« 
Siun.  Le  Valais  en  general,  dans  tout  le  fond 
delà  vallée,  renferme  beaucoup  d«  m<<es, 
espèce  d'hommes  ahsoluuieot  imbéciles , qui 
ont  des  goitres  pendaus  sur  leur  poitrine.  Il  f 
on  a dont  Us  nuances  les  rapproebent  un  peu 
des  hommes.  D'autres  qui  mériteraient  d'étru 
mis  dans  un  hûpilal , et  qui , dans  In  c* , sont 
mai iés  et  chefs  de  famille,  quoiqu'ils  aient  a 
peine  l'usagede  la  parole  , et  à un  faible  de- 
gré celiA  de  leurs  facultés  physiques  ( a part 
celle  de  1a  geoértliao).  Ce  c*  fut  envahi  par 
les  Français  en  Les  hab.  se  défendirent 
cunragciisement.  Aucune  branche  d'indu-tr»e 
o’a  encore  pu  s'introduire  dans  ce  peys*  8ou« 
le  lappoil  même  du  soin  des  bestiaux,  de  la 
culture  des  cbamps,  des  vignes  et  des  préa^ 
le  Valaisaneat  très-en  arrière  de  ses  voidos  lea 
hab.  desc**  de  Berne  i*t  de  Vaod.  De  quelque 
c6té  qu'un  jette  les  regards,  tout  annonce  une 
mauvaise  économie  : c'est  surtout  le  cas  dans 
ta  vallée  prino.  du  Hhùne,  où  l'on  abandonne 
des  lerr.  fertile  à la  fureur  du  fl.,  tans  penarr 
a les  en  garantir  par  des  digues.  l./ea  seuls 

firod.  d'export.  quo.préseute  le  Valait,  auot 
e bétail,  le  fromage , le  cuir,  le  gibier  , quel- 
que peu  de  vin  , de  la  pierre  ollaire,  des  cris- 
taux, du  plomb  et  du  cobalt.  On  profease  U 
relij{iou  catbol.  exclusivement  dans  tout  la 
Valais.  L'éducation  publique  s'y  trouve  négli- 
gée et  sur  UQ  tiés-mauvaii  pied,  ce  qui  est 
cause  que  l'un  trouve  en  Valait  plus  d'igno- 
rance , de  superstition  et  de  fanatrime  que 
dans  bien  d'autres  pays  cathol.  dr  la  Suisse. 

Il  n'y  a pas  de  pays  en  Suisse  où  l'on  trouve 
line  aussi  gr.  qiiaolilé  de  plantes  rare»  que 
dans  le  Valais , où  l'un  peut  cueillir  «n  un  jour 
les  végétaux  que  prod.  les  régions  glacées  do 

Fûle  et  ceux  des  contrées  les  plus  mer.  d« 
Europe.  La  flore  du  Valais  se  compose  de 
piê»  de  3,000  especes  d«  plantes  , ^depen- 
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damiueat  d*CQT.  i,ooo  cfpècct  cr^ptofaïui* 
ques. 

Quoique  te  Valaii  toit , tant  contredit , un 
4et  paya  let  plut  curieux  et  let  plut  intérêt- 
taai  qu'il  y ait  co  Suittc  , Irt  étranger!  ne  le 
connaistent  que  bien  imparfailemeDl  tout 
tout  letrappoilt.  L'aoii  de  la  nature,  le  phi- 
lotophe  qui  fait  de  riiumiue  rubjel  princ.  de 
tet  étiidcti  let  amateurtdr  rhitloire  naturelle 
et  politique , de  la  minéralogie,  de  la  géolo- 
gie et  de  la  botanique,  Irtmreront  un  vatte 
champ  ourert  à leura  recherchea  dan»  ce  part, 
dont  une  bonne  partie,  et  notamment  lei  val- 
léet  laléralea,  n’ont  juaqu'icî  point  été  viaitéet 
par  lea  taraot. 

Ce  c*  te  diviae  en  i3  diiaint , dont  let  8 tu- 
péricur:* compoaent  le  li. -Valait,  et  prèten- 
tent  une  pop.  de  4tt6ooâiuet.  Le  B.-Valaia 
contient  S dizaiot , et  compte  5o,4oo  hab. 
Sioa  ett  le  ch.l.  de  tout  le  paya.  Le  landrath  , 
contcil  compote  de  76  membret,  exerce  det 
pouvoir!  Irét-elendua  tout  la  prétidence  du 
chef  de  l'Etat,  qu'un  nomme  iandeshauptmann, 
L'ev.  et  let  i5  aizaini  nomment  chacun  4 det 
membret  de  ce  corpt;  let  aflairet  let  plut  im- 
portante! sont  toumitet  à l'acceptation  immé- 
diate det  communet.  Le  conteil  d'État,  invetti 
du  pouvoir  exécutif,  ett  rompoté  de  5 mem- 
bret ; le  trib.  aupréme  , dont  le  préiidcnt  por- 
te le  litre  de  gr.-juge,  en  a i3.  Chaque  dizain 
a 00  trib.  de  «'*  intt.  Le»  jétuitet  ont  la  direc- 
tion de  rintlruction  publique.  Ce  c*  fourDit 
iftSohommea  à 1a  conrédération , et  cunlri- 
Iwe  pour  9,600  franct  de  Sui*te. 

En  matière  apirituetle  le  c*  forme  un  di<»cè- 
t«  dont  l'év.  est  du  par  le  landrath  , et  ré»>ide 
• 8iun.  11  y a dant  le  Valais  plut,  chapitres  de 
chanuinet,  parmi  Irtquelt  celui  du  gr.  S'-Ber- 
nard  tient  un  rang  bien  honorable;  on  y r•^m• 
aussi  un  certain  nombre  de  couvent,  dont 
qudqiict-uot  sont  de  l'ordre  des  duuv.  jetui 
tes.  (Bati.). 

VALAQUESoo  WLACHKN,  plot  corrve- 
tement  BoUAtixat,  peuple  d’Eur.,  au  nombie 
de  3, a3o,ooo  émet  «habitent  la  Moldavie,  la 
Yaltcbie,  la  Transylvanie,  la  Hongrie,  etc. 
Ht  tirent  leiir  origine  d'un  mélange  de  lJ.n- 
eient,  Ruigarient,  Slavont , Golhtel  Bomaint, 
■'appellent  eux-mépie*  /?i/mwri;Çi,  c’est-à-dire 
Romain»;  parlent  un  maiivai»  laltn,  et  a’ha- 
liillent  d'une  manière  particulière.  I<e»  hoin- 
met  purtent  ordinairement  une  chemine  large, 
liée  autour  du  corps,  un  pantalon  également 
large , et  fort  long  ; sur  len  épaules  une  peau 
de  mouton  qui  descend  par  devant,  et  leur 
couvre  la  poitrine  , des  tandaletaux  pieds  , et 
une  hache  attachée  à la  ceinture.  Ht  ont  le 
corps  ramassé  et  osseni,  sont  ferveet,  insen- 
aiblet,  paresseux,  vulupttieux , et , par  leur 
caractère  vindicalif,  factlenieDl  excites  au 
Tol , au  brigandage  et  même  au  meurtre,  lia 

Earcoorenl  le  paya  eo  marchaodt  de  chevaux  , 
ergert  et  eoituriert.  Let  femme# , au  contrai- 
re, d'nn  phytique  agréable,  tont  meilleiiret , 
plut  la liorieotet , prennent  loîn  du  ménage  et 
de  l'agriculture.  1 U iuiveul  la  religion  grtrcqne. 
On  compte  parmi  let  Valaquet  Ict  Ungiirac- 
net  réfugié#  de  Traotylvanie,  et  établit  en  Kti- 
howittc;  Ut  Kjdibatt*;#  en  Traotylvanie  , let 


Ziniaret,  et,d*aprétropinion  de  quelquea>ont, 
autti  let  Ltkokt  en  lllyrie  et  Dalmalie;  ma.# 
les  Valaquet  en  Moravie  sont  d'oiigioetUvonc. 
(Stiix). 

VALBASES,  b.  d*Etp.  (Burgot),  dittr.  et  à 
a I.S.S.R  dcCatlro-Xcrix,  fabr.  drap#  de  bure 
pour  manteaux  et  capotte#  de  truupea  1,180  b. 

VALBONNA1S,tm  de  Fr.  (Itère),  arr.  et  à 
10  1.  S.S.E.  de  Grenoble,  tarit  rive  dr.  de  la 
fionoe.  i,3oobab. 

VA  LC  ARES  , vante  étang  de  Fr.  (Bouches- 
dn-Rhône) , arr.  de  Taratcon,  prés  de  la  mer, 
de  4 h s-  de  long  sur  4 de  large. 

VALCAL'VILLE,  vt*  de  Fr.  (Manche), arr. 
etàSl.  ?i,E.  de  Valognet.  i,aoohab. 

VAL  D'AGNO  , v.  Isoxa  (Val  b*). 

VALDAT,  chaîne  de  pet.  monts  oucoteanx 
de  1a  Russie  d’Eur.  (IMovgoiod),  vient  du  M. , 
et  M'mble  sortir  d'entre  l'Onrga  et  le  Ladoga. 
Elle  trav.  ensuite  la  riv.  de  Msta,  passe  ensuite 
entre  l'ilmen  et  le  Seligher,  et  s'étend  jusque 
dans  les  gouv*  de  Smulensk,  d’Orel  et  de  Tcher- 
nigof.  Sur  tes  bords,  à l'O  et  à l'E. , t'offrent  à 
l'ofil  des  couches  de  calcaire  marneux  formant 
des  bancs  trét-consid.  qui  s'abaissent  presque 
insentiblemeot  jusqu'au  niveau  des  plaines  ma- 
récageuses et  tablonueutes.  Le  célébré  Her- 
mann les  regarde  comme  une  loont.  primitive 
dont  U surface  a été  altérée  et  niin^  par  let 
météores.  Cet  mont#  prod.  fer,  toufre,  viliio), 
alun  , houille  le  luug  de  1a  Ms^.  Lea  pelriür;i- 
Ituns  te  trouvent  dans  la  partie  mér.  La  plut 
gr.  hauteur  des  monts  \abiaï  est  à peine  de 
aoo  t.  au-dessus  du  niveau  de  S*-Péleishuiirg. 
Un  gr.  ootnbru  de  Q.  et  de  liv.  prennent  leur 
source,  soit  dans  les  monts  mêmes,  soit  daut 
les  lacs  qui  sont  à leur  pied.  Ces  monts,  peu 
boises,  sont  tapisses  de  belle#  prairie#  et  cou- 
verts de  champs  fert. 

VALDAÎ,  lac  de  la  Riinie  d'Eur.  (Noègu- 
rud  , sit.  dans  le  distr.  du  même  nom,  a a J. 
de  long  sur  1 de  large,  et  7 de  tour.  Les  lh‘s 
qu'il  reufenne  le  rendent  trés-agr.  On  rem. 
c<  11c  du  milieu  pour  le  monastère  d'ivcrskoïe , 
fondé  en  i(>5i  , par  le  patiiarclie  Nicon.  L'on  y 
trouve  de  très-beaux  ediGces en  pierre.  (Vsàv.^. 

VALDAT,  V.  de  la  Russie d'F.ur.,  gouv*  et  a 
54  1.  S.E.  de  Novgorod , cb.l.  dVm  distr,  sur 
le  lac  du  même  nom,  est  eotourv'e  de  3 cOles 
par  \ irmpart  de  terre.  Elle  a 3 égl- , 1 palais 
pour  let  souverains,  des  trib.  On  vante  la 
beauté  des  femmes.  Elle  fabr.  det  tunnettes 
pour  les  voitures  de  voyage.  Lat.  N.  67*  4^'. 
Long.  £.  Ji*  3o'.  (1  tàv.). 

VAL  D’AJOL  (LE),  vi*  de  Fr.  (Vosges), 
arr.  et  à 3 1.  S. O.  de  Remiremoot,  possède  1 
mine  de  bouille  d«ns  les  eov*  5,710  bab. 

VALDARACETE,  bourg  d'Esp.  (Tolède), 
distr.  et  a 10  1.  N.N.E.  d'Oca&a,  sur  la  rive  dr. 
du  Tage,  cultive  beaucoup  de  sumac.  i,x8u 
hab.  (Mi.<tA»o). 

VALDAVIA,  pet. riv.  d'Esp.  (Léoo\  fonuèo 
de  plus,  ruits.  quisortenl  des  mont,  de  Brvxo 
et  autres  , coub*  au  S.S.E. , et  entre  dans  la 
prov.  de  Palenria  pour  se  jeter  dans  la  Pi- 
aueiga,  aprèa  un  court  d'eov.  a4  t (Mià«]* 
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YAL-ÜK-BON-MOUTIKR  , v«*  dr  Fraace 
(Meurthe), arr.  et  àSI.  -I-S.S.O.  deS»rrebauiyt 
fabr.  caiicvt.  916  hab. 

VALOEFUENTES.b.  d'E*p.  (Eitrama- 
dure),  distr.  rt  a 9 L N.  de  Merida,  aur  une 
éminroce,  arec  1 t couvent»  et  i palais 

des  ducs  d’Albf.  Il  y a 1 funtaioe  d'eau  uio. 
i,y4^  l>ab.  (Min.). 

VAL  DE  MORILLO,  b.  d’Esp. , pro». . 
distr.  cl  a 7 I.  O.M.O.  de  Madrid,  dans  une 
étroite  vallée.  Ses  environs  recèlent  quclqu<'s 
carrières  du  (granit  qui  lurmc  la  base  des  monts 
Carpetani^  d'où  l’on  a tiré  une  gr.  quantité  de 
pierres  pour  les  èdiliccs  de  Madrid  et  de  l'Ks- 
curial.  SunediGce  le  plus  rem.  pour  sa  inataslù 
et  sa  belle  arcbiteclure , est  l'ègl.  de  ^.-D.  de 
r.\ssücnp(iüO  , bâtie  par  Philippe  11.  i,3io 
hab. 

VAL  DE  Mono,  1>.  d Esp. , prov..  distr. 
et  â 51.  S.S.E.  de  Nladrid,  avec  i egl. , a 
couvenset  3 hôpitaux,  sur  la  gr.  r.  d'Araujuea. 
Patrie  de  iean  de  Castro,  architecte,  qui  a 
cuostruit  Araojuez  , sous  Philippe  11  ; et  du 
savant  jurisconsulte  Juan  Manuel  Sotomayur. 
i,86u  hah 

VAL  DE>OCUE,  v*«  d'Esp.,  gouv*eti  1 1, 
üe  Cuadalaxara,  patrie  de  Fernand  Cortex. 

VAL  DEOLIVAS,  b.  d'Eip.  , prov..  distr. 
et  à 16  1.  de  Cuadalaxara  , ch.l.  du  d*  de  Pln- 
fantadu sur  une  éminence  qui  domine  toute 
la  plaine.  3,700  hab.  (Alnl.). 

VALDEPE.SA».  h. d’Esp.  (Manche),  distr. 
et  à 11  1.  S.E.  de  Ciudad>Rcal , siège  d'un  al< 
cadc-.major,  avec  1 par. , 1 couvent  et  1 hôpital. 
On  reui.  la  Tercia  et  la  maison  de  la  marquise 
de  Sanla-Crux.  Ce  lieu  est  renommé  en  Eur. 


Lès  plaines  qu'elle  arrose  sont  très-fert.  en  blé 
et  fruits  ; lenr  sol  abonde  aussi  en  bois  de  c»os* 
traction,  toutes  sortes  de  bestiaux  et  d'oisrant, 
ainsi  qu'en  mines  d’or,  aussi  pur  <fue  celui  de 
Carabaya,  au  Pérou,  le  meilleur  qu’on  con- 
naisse. 

Le  distr.  de  même  nom  se  trouve  environné 
par  le  pays  des  Araucans,  qui  s’étend  de  yn  1. 
en  longueur  sur  la  côte  et  les  bords  de  cette 
rivière. 

VALDI VI A , V.  de  l'Am.-Mèr„  CIiilî,  pmr. 
et  à 90  I.  S.  de  la  Conception,ch.l.  d'un  di»tr. 
du  même  nom  , séparé  des  autres,  et  sit.  au 
milieu  des  possessions  des  Araucans,  sur  la  rive 
g.  de  la  riv.  du  même  nom,  a 3 L de  la  mer. 
Le  port,  placé  dans  une  superbe  baie,  que 
forme  la  nv.,  eat  te  plus  sûr,  le  plni  fort  par  sa 
pusilion  naturelle,  et  le  plus  vaste  de  la  cûte 
occ.  de  l'Am.  L'ile  de  Maoxera,  avec  1 fort  et 
1 bourg  du  même  nom,  sit.  précisément  4 
IVmb.  de  la  riv.,  forme  a pa»sages  bordés  de 
rochers  escarpés  et  bien  forlif.  Celte  v.  rvo* 
ferme  1 coll.,  1 égl  par.,  1 hôpital  royal  et  plus, 
couve  ns.  Elle  fut  fondée  en  i55i , par  Pierre 
de  Valdivia.  ia,ooo  hab.  (Alc.  , CxLacLtcca). 

VALDRÔMB,  vs*  de  Fc.  (Drôme),  arr.  et  k 
8 1.  S.S.E.  de  Die,  à la  source  de  la  Drôme, 
Libr.  ratines.  i,s5o  hab. 

VALDWISSB,  fs«  de  Fr.  (Moselle),  arr.  et 
a 61.  de  Thiooville,  avec  1 tannerie  imp, 
8x0  hab. 

VALEDIA,  port  d'Afrique,  Barbarie, emp. 
et  a 48  1.  N. O.  de  Maroc  (rrt) , sur  U côte  m 
r.\tlantique , dans  i plaine  pierreose.  Il  y a 
un  bassin  naturel  très-spacieux , entouré  de 
r«>cbers  et  capable  de  contenir  plus  de  1,000 
bâtimens;  mais  l’entrée , uniqucuirot  4 l’O., 


pour  rcxcellence  de  se*  vins,  aussi  agr.  au  goût 

• *1  i.  I . : ».w»  rn  est  extrêmement  difficile  et  daogereosc.  La 

?»**•  ■ ü Hallii^nB  a * a laiur  dr«  '■  ellc-mêmc  n'oITrc  qu’uiMî  enccinlc  de  mn- 

Palriede  Berntrdde  Balbuena,ciui  a laisse  des  „„  A„»  d»h.u;fa«. 


poésies  estimées , entre  antres  rternani  ou  la 
yieîoirt  de  Hoactvamx,  Lat.  N.  38*  45'*  Long. 
0. 5*  Si'  5o'.  — a,3oo  hab. 

VAL  DE  PESAS,  b.  d'Esp.,  prov.,  distr. 
et  4 5 1.  S.E.  de  Jaéu  , est  sit.  enlie  des  mont. 
3,900  hab. 

VALDERADLEY,  riv.  d'Esp.,  a sa  source 
dans  la  prov.  de  Léon,  distr.  d'.AIiuanta,  roule 
au  S. S. O.  La  priai',  v.  qu’elle  arnise  est  Villa- 
pando.Elh*  tombe  dan»  leDueru,  Mprè<t  un  cours 
d'euv.  4*1  !•  E.,  â ^ I.  de  Zaïnora  , et  peu  au- 
dessous  du  pont  de  Villagodio.  (Mtâ.). 

YALUERIEZ,  VI*  de  Fr.  (Tarn),  ch.l.  de 
canton,  arr.  et  4 3 1.  N.N.E.  d'Alby.  t,3uo  b. 

VAL  DE  HOBLES,  h.  d'Esp.  (Aragon), 
distr.  et  451.  E.S.E.  d'.AIcanix,  sur  le  penchant 
d'une  colline  dont  le  pied  est  baigné  par  la 
rive  dr.  de  la  MatarraAs.  Il  fabr.  papier  , savoa 
cl  buile.  a,a4o  bab.  (Miâ.). 

VALDÈS,  port  del’Am.-Afér.  (Patagonie), 
git  par  4>*  de  lat.  8. , et  66  ’ *'  4^*  de  long, 
ü.  (KaLSaNSTN.N). 

VALDIVIA,  riv.  de  l'Am. -Mer.,  Chili, 

Eiend  sa  suiirre  à 1*E.,  dans  les  Andes,  et  dé- 
tiuchedaûs  la  mer  du  Sud.  Son  eau  est  claire 
et  ri  pfvl'onde , que  les  plus  gros  vaiss.  rcroon- 
tcQl  à Valdivia  , et  vicuneot  jusqu'aux  quais. 


railles  renfermant  un  pet.  nombre  d'babitaos. 

(Woac.). 

VALELLAS,  b.  du  Portugal  (Beira),  re- 
nommé par  son  bruire  et  sv*s  ftomages;  4 a 1. 

O.S.O.  de  la  Guarda.  900  hab.  (Miésao}. 

VALENÇAY,  v.  de  Fr.  (Indre),  «b.I.  de  c% 
arr.  et  à ioLN.M.O.deChâteaarimx,  sorla  rive 
g.  du  Nahoa  , avec  1 Glal.  de  laine  cardée  et  de 
cachemires,  fabr.  draps'et  bonneterie.  Elle  est 
lestée  pendant  3oo  ans  dans  la  faoiille  d'Étam- 
pes,  quia  fait  bâtir  le  cbât.  magtiiUque  qu'oo 
y admire  : le  parc,  le  jatdio  et  les  raiu  suot 
(lignes  d'une  hab.  royale.  Le  roi  d’Esp.,  Cliar- 
Irs  IV,  et  Ferdinand  vil,  son 61s,  lorade  leur 
entrevue  4 Bayonue,  en  1808,  avec  Napoléon, 
ayant  été  traitrruaeiueot  arrêtés,  Ferdinand, 
maïQteiianI  sur  le  trône,  fut  détenu  dans  le 
chât.  de  Valençay  fiisqu’cn  iSi4.-*a»70o  bab. 

VALENCE  {VùUntinum  regnurn),  province 
d'Esp'. , sit.  dans  1a  partie  or.  de  la  péninsule. 
La  mer  Moditcrraoce  la  baigne  a l'E.  depuis  k 
fl.  Cenia,  un  peu  au-dessus  de  V inaroi,  iusqu'A 
Iatour.de  la  Oradada,  aux  conCns  cie  la  prov. 
de  Murcie  ; au  S.  et  4 1*0.  elle  est  bornée  par 
celte  dernière  prov.  jusqu'au  59*43*  de  lat.K., 
ensuite  parla  Nouv. -Castille,  puisau  N.O.rtaa 
N.  parla  Nouv. -Castille et  pari* Aragon.  Elles* 
divise  en  i3  distr.;  savoir  celui  du  ch.Uca.et 
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«riiK  d*A)cini,  AIcot,  AUcftcite,  Câ*t«lloa  d«  U 
PLifia,  Ciifrente»,  Dénia,  Monlesa,  Morella, 
Orihuela,  PcniscoU,  San-Felipe  et  Jîjona.  Sa 
aupeiGcie  totale e»t  de8i>Sl.  c.,deao  au  degré. 
Le  Jurar,  la  Turia  , le  Millaré»,  la  Segura,  le 
Palencia , l'Albeyda,  l’Alcojr  et  le  Cenia,  outre 
vu  nombre  tnfiai  du  ruiitM'dui,  raiTu»ent.  Si 
Ton  eo  excepte  Ici  plaîoes  que  l’ua  traveme 
pour  IC  rendre  aux  v.  de  Murcie  ei  de  Villeua, 
il  n'j  a pai  une  partie  de  1a  pruv.  où  l'un  ne 
rencontre  d«'s  mont,  qui  fonnent  tantôt  dei 
roupei  ou  labjrinthei  inextricables , tantôt 
es  t'balnes  de  plu».  1.,  sans  interruption  appa* 
rente.  Le!»  plaine»,  en  pet.  nombre,  et  encore  si 
re»serréea,  »e  trouvent  presque  toujours  entre 
la  mer  et  la  base  des  muni.,  de  sorte  que  les  riv,, 
pour  ft’ faire  un  passage,  sont  forcées  de  couler 
dans  des  canaux  étroits  et  profonds,  comme  le 
Jucar,  la  Turia, le  Palencia  et  le  Millarès.  I.es 
terres  y onVent  a couleurs  dominantes,  blan- 
ches et  ronges.  Ces  dernières  sont  toujours  ar- 
gileuses et  mêlées  de  sable  : elles  conviennent 
lus  particulièrement  aux  vignes,  aux  carou- 
ter»  et  aux  oliviers,  mai»  beaucoup  moins  aux 
grains.  Si  l’un  considère  seulement  les  terres 
ar  rapport  aux  productions,  on  les  divi^^e  en 
uertas  et  en  srrenor,  eVst-à-dire  eu  terres 
d'irrigation  et  en  celles  qui  ne  sont  liiimn  ifrs 
ue  par  les  pluies.  Les  huerlas  nflrenl  des  jar- 
ins  perpétuels  qui  réunissent  l’utile  et  l’a- 
gréable, et  oii  l’on  voit  rassemblés  en  amphi- 
théâtre, par  l'effet  seul  de  rinégalité  du  ter- 
rain, le  ble  ,1e  chanvre , le  maiset  toutes  sortes 
d'arbres  fruitiers.  Les  secanos  sont^n  général 
dea  terrains  élevés  , sur  la  pente  des  mont.,  et 
ai  bien  g.'irois  d’oliviers,  de  caroubiers,  de 
figuiers  et  de  vignes,  que  la  plupart  ne  le  céde- 
raient en  rien  aux  huertas,  si  on  les  arrosait. 

Dans  toute  la  province  on  re^^pîre  l’air  le  plus 
pur,  é l'exception  des  niarécagcs  peu  étendus 
d’Oro|)esa,et  danslesenv.  des  riv.  qui  bordent 
le  Jucar.  Tous  les  jours,  entre  9 et  10  h.  du 
snatin , il  s'élève  des  vents  de  mer  qui  tempè- 
rent la  chaleur  jusqu'il  4 Heures  du  soir.  A 
peine  connalt-on  les  rigueurs  de  l'birer  sont 
cet  heureux  climat  : on  regarde  la  gcice  comme 
VD  phénomène.  Il  a'y  trouve  toutefois  des  sites 
élevés  et  froids,  niais  dont  la  températore, 
loin  d’étre  contraire  à la  santé,  semble  pro- 
longer la  vie  des  hommes  , et  leur  procure  une 
eieilleste  exempte  des  infirmilés  ordinaires. 
J.CS  productions  générales  de  la  pmr. consistent 
en  soie,  chanvre,  rix  , huiles,  vins,  oranges 
exquises',  limons,  grenades  , caroubes,  aman- 
des , figues,  melons,  raisins  secs,  soude  , miel, 
fruits,  légumes  et  colon.  On  y récolte  aussi  des 

Î grains  , mais  non  en  assex  gr.  abondance  pour 
a consomm.  des  bab.,  oui  en  tirent  de  la  Man- 
che , de  l’Aragon  et  de  i'Afr. 

Dans  les  mont.  d'Ayodar  et  de  Pavias  , et 
surtout  dans  celle  d'Eslida , au  centre  de  la 
chaîne  d'Espadan  , on  trouve  cinabre,  cuivre 
et  cubait.  La  princ.  mine,  et  celle  qui  mérite 
quelque  attention,  est  celle  de  cinabre,  dans 
le  mont  Creviota,  entie  Artana  et  Kslida.  On 
rencontre  le  fer  dans  diveu  endroits , nolam- 
ment  à Fredès  , Beplfasa  , daus  les  env.  de  la 
Üoea-Parda,  de  Castelfort,  d’Ooda,  de  Caoa- 
rttf  et  dso»  le  c*  appelé  Racontt  de  Llon/u^ 


où  le  minerai  se  présente  à la  superf.  même  de- 
là terre.  Les  mont,  recêleut  aussi  des  maibres 
de  toutes  espèces  et  dt!  toutes  couleurs.  Les  env. 
de  Cervera  en  fournissent  (a  plusgr.  quantité 
et  les  variétés  les  plus  nombreuses. 

Les  côtes  de  Valence  ont  une  étendue  de  64 
1. , à partir  de  la  tour  de  Sol  de!  Riii , sur  les 
front,  de  la  Catalogne,  prés  de  l'cmb.  de  la 
Cerna,  jnsqn’è  U lourde  la  Oradada,  sit.  prés 
de  l’endroit  où  cuminence  la  prov.  de  Murcie. 
Ob  porte  la  pop.  à 1,04x^700  bab. 

Les  Valenciens  sont  en  généi-al  vifs  , spiri- 
tuels, appliqués , sobres , et  vivent  conteos, 
même  dans  la  pauvreté.  Ils  sont  affables  envers 
les  étrangers,  francs,  prodigues,  quand  il  s'a- 

f;it  de  dévotion  ou  de  plaisir,  et  simpliw  dans 
eiirx  habillemens.  Les  femmes , belles  et  d’une 
taille  élevee,  ont  les  yeux  gr.  et  la  peau  plus 
blanche  que  dans  les  autres  prov.  de  i’Ksp.  Ce 
sont  les  Valenciens  qui , de  tous  les  Espagnols, 
ont  fait , dan»  les  siècles  derniers  , les  pins  gr- 
progrès  dans  les  sciences  exactes, dans  les  lan- 
gue^ mortes,  et, malgré  la  légèreté  qu’on  leur 
reproche,  dans  les  études  serïeuseset  profondes 
qui  semblent  exiger  tout  le  Uegme  allemand. 

VALENCE  (/a/cn/ifl),  v.,  ch.l.  de  la  prov. 
de  ce  nom,  artbev.,  siège  d’un  corrégidor,  de 
a alcades-majors,  d'un  capitaine-général,  d’une 
audience  royale  et  d’une  snbüélegalion  de  po- 
lice, est  sit.  dans  une  vaste  plaine,  sur  les 
bords  du  Turia  ou  Guadalaviar,  que  l'on  j 
passe  sur  5 ponts.  De  quelque  côte  que  l’on 
sorte  de  la  v. , on  rencontre  des  promenades 
délicieuses,  parmi  lesquelles  ou  doit  meulion- 
ner  particulièrement  celles  de  l'anc.  palais- 
roval  et  l'Alameda  , nouvellement  établies. 
On  jouit  k talence  d’un  climat  doux  et  agr. , 
maigre  1rs  rentk  de  S.E.  et  d'O.  qui  y régnent 
fréquemment.  L'hiver  y est  court,  le  printemps 

filiivirux,  l'été  très'chaud,  mats  rarraichi  par 
es  ventsde  mer  ; e.t  l’automne,  qui  est  la  meil- 
leure saison,  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de  dé- 
cembre. Il  y a à Valence , outre  la  catbèd.,  i4 
par.,  4S  cniirens,  dont  a d’ordres  militaires,  a 
coIl.  de  jésuites  , 1 de  clercs  mineurs  de  saint- 
François  Carracciolo,  I coll.  impérial  pour  les 
orphelins  ries  deux  sexes  , des  écoles  pies  et 
autres  institutions  de  charité  ou  de  religion- 
Parmi  les  édifices  publics,  on  rem.  la  cathéd., 
le  palais  archiép. , le  temple,  la  douane,  le 
consulat  , la  maison  royale  de  miséricorde , le 
monastère  de  San-Aliguel  de  los  Reyet,  1rs 
tours  de  Cuarte  et  de  Serranos.  Parmi  les  édi- 
fices particuliers,  on  distingue  la  maison  du 
comte  de  Cerbellon,  celle  du  marquis  de  Dos 
Agtias,  avec  son  portique  en  marbre , celle  du 
comte  de  Farsent.  H autres.  On  y trouve  5 hô- 
pitaux, 1 académie,  a bibliothèques  publiques, 
1 université,  nombp  d’écoles  primaires, 

I jardin  dé  botanique  et  1 amphithéâtre  d'a- 
nalomie.Ftns  de  70  professeurs  sont  charges  de 
renHeignemeot  dans  l’unir.  : il  y en  a pour  les 
languenor.  nt  pour  les  science»  naturelles.  Va- 
lence fui  In  première  v.  d’Esp.  où  l’impriiuerie 
fut  intrq^^le,  ^ i474«  conserve  encoïc 
quelques  livres  imprimes  a ccUr  époque  ; et 
rimprimerié  s’y  est  perfectionnée  plus  que 
dans  toute  auti^  v,  du  R.  Les  antiquités  de 
Vnleoce  H réduisent  a quelques  iuscripiions 
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mmalor*,  à âcn  fraRmrnide  «taXiir»  et  de  pa»é 
«nliqne.  On  y po.»édail  on  munétaire  de  plut 
de  b.oot*  piecee,  la  plupart  grerqnea  rt  ro- 
niainrfl,  qui  « p«f»  danaun  incendie  occaaionc 
par  uni*  grenade,  loraqne  le»  Françai.  boinhar- 
dèrenl  la  T.  en  i8n.  La  hibl.  arcliiép.  , qui 
Cnnlcnait  plu*  de  Su.ooo  »<dnmea  , celle  do 
l'oniv.,  celle»  de»  cmiveni  de  Sanlo  Domingu, 
de  Saiiit  Auguftinel  autres,  périrent  dans  ce 
désastre. 

Quoique  Valence  passe  pour  place  de  guerre, 
puisqu’elle  est  la  résid.  d'un  capitaine-général 
vt  de  son  état-major,  ses  forlif.  sont  fort  peu  de 
chose  ; une  anc.  muraille  en  torchis  l'enr.  Elle 
a 8 portes , près  desquelles  sont  des  corps  de- 
garde  , et  une  autre  appelée  la  Ciuéadela^  qui 
rousiste  en  un  lrapéioïde,a»ec  a grosses  tours. 
La  proprement  dite,  de  figure  oblongne, 
peut  avoir  55o  t.  de  long  sur  4<>ü  de  large.  Elle 
renferme  des  mannf.  de  chapeaui , draps,  in- 
diennes , soieries  , toiles,  cuirs , gaies  , galons 
d'oret  d’argent  , ebénUteric,  orfèvrerie  , pa- 
piers peints  , cire  , confitures  , eau-de-vie  , li- 
queurii,  savon, vitres,  peignesd’ivoire,  ouvrages 
rn  cuivre,  mé>  aniques  à filer  le  colon,  et  nom- 
bre d’autres  arts  et  métiers.  Lafabr.dei  éloITrs 
de  soie  est  la  ptinc.  branche  de  son  industrie, 
et  occupait  aulref.  plus  de  3o,ooo  personnes  ; 
elle  a éprouvé  , depuis  ces  derniers  temps  , la 
même  décadence  que  les  autres.  Dans  les  siè- 
cles qui  suivirent  immédiatement  sa  conquête, 
son  comni.  s’étendait  jusqu'en  Barbarie,  dans 
l'Archipel,  la  Syrie  et  l’Égypte  ; mai»  IVtabl. 
delarég.d'Algt-r  et  dcsauUes  Ét.barbaresques 
l’ont  consid.  diminué  , et  l’ont  presque  réduit 
aux  prov.  de  la  péninsule  et  à quelques  expor- 
tations par  mer,  notamment  pour  TAm. 

Valeoce  a produit  une  foule  d’hommes  célè- 
bres dans  tous  les  genres.  Parmi  ceux  qui  ont 
iioe  réputation  eur.,  on  doit  nommer  Jean 
Marlorellt  auteur  de  Tiranl-le-Blanc  ; Gaspard 
de  Aguiiar,  poêle  comique  ; Guillen  de  Castro, 
auteur  dea  comédies  intitulées  MoccdmUi  de/ 
/'td,  qui  ont  fourni  à Pierre  Corneille  sa  fa- 
meuse tragédie  duC<d:  les  historiens  Esco- 
lano  , Miftano  . Francisco  de  Moiicade,  etc.  ; 
les  capitaines  Hugues  et  François  de  Monrade, 
iean  d'AcuUo  rt  Romen  de  Codinat  ; Jes  pein- 
tres Micolas  Falco , Juan  de  Ribalta,  les  frères 
Salvado  Gomex,  Üionisin  Vidal,  les  Macijo, 
Jacinto  de  Espinosa  et  plus,  autres. 

Dans  la  guerre  de  la  succession,  Valence 
suivit  pendant  quelque  temps  le  parti  de  la 
maison  d*Antr.,mais  finit  par  reconnaître  Phi- 
lippe V.  Dans  celle  de  rindéprndaoce,elle  fut 
assSégée  saassuccès,en  iSoK,  par  les  Français, 
tons  les  ordres  du  maréchal  Moocey,  et  atta- 
quée de  nouveau,  en  iSia,  par  le  maréchal 
Suebet,  qui  s'en  rendit  maitre,  et  l'évacua  au 
mois  de  juin  i8i3.  ÜîsI.Sol.  E.S.E»  dcMadrid. 
Lat.  fi.  a6'«  Long.  O.  a*  4^'  id*»-^66,84o 
hab. 

VALENCE,  V,  de  Fr.,  ch.l.  du  dép*  delà 
DrAme,  sur  la  rive  g.  du  RbAoe,  sftge  d'un 
év., d’une  courd'auises,  d'unérlh.  de  i'*inst., 
est  frèf-aoc.;  elle  poaséde  i colL,  i gr.  et  pe- 
tit séminaires,  i société  d’agricnllure,  comm. 
et  arts , i école  royale  d’artillerie,  \ bibl.  pu- 
blique de  1 4*000  volumes,  i théâtre.  Bile  est 


mal  bâtie,  mal  percée,  et  renferme  beanronp 
d(T  vieilles  iitaisons.  On  rem.  ta  citadelle , la 
pref.,  la  promenade  dti  Chainp-de-Mars  , qui 
ulfre  une  vne  magnifique  sur  le  Hhdne , la  tour 
et  la  fameuse  côte  de  5‘-/^«ray,  sil.  sur  la  riv. 
opposée  et  derrière  laquelle  s’élèvent  les 
monta  du  Vivarais;  le  bâtiment  du  gouv*  et 
ses  jardins  charinans,  la  façade  gothique  d’on 
anc.  palais  enrichi  de  sculptures  très-précieo- 
s»s.  La  caihéd.  est  derorêe  d'un  moonmeal 
élevé  â la  mémoire  de  Pie  VI , qai  lermioa 
ses  jours  à Valence  dans  la  captivité  en  1709. 
Cette  V.  a des  filât,  de  soie  et  de  coton  , âea 
fabr.  de  ganterie . toiles  peintes  ; elle  est  l'eo- 
IrepOt  des  vins  et  soies  du  pays , et  coœm.  en 
eaii-de-vie. , fruits  du  midi  et  autres  prod.  do 
sol  des  maniif.  cites  à l'article  du  dep^  Ane. 
cap.  des  Sefirtfaum , c'était  une  des  v.  1rs  plot 
inip.  de  la  Viennoise  ; après  la  chute  de  I em- 
pire Romain  elle  fut  soumise  anx  Bourgni- 
gnuns , et  passa  soccessivemeotsons  la  dép.  des 
princes  qui  s’emparèrent  du  Dauphiné.  Dèa  1« 
J*  siècle  elle  était  siège  épiscopal , et  plus,  fois 
on  y tint  des  conciles  généraux.  Dist.  1 4^  t 
S.8.E.  de  Paris.  Lat.  fi.  44*  55'  59*.  Long.  E. 
a*  35'  10'.  — io.sS5  hab.,  y compris  le  Bouq^. 

VALFiNCE  , pci.  V.  de  Fr.  Gers},  ch.L  de 
c* , arr.  et  a 3 I.  4 S.  de  Condom , sur  la  rive 
dr.  de  la  Bayse , récolte  des  vins  rouges  asaca 
bons.  i,3o4ihab. 

VALENCE,  pel.  v.  de  Fr.  (Tarn),  ch.l.  dt 
c* , arr.  et  a 6 1.  E.N.E.  d’Alby.  y$o  hab. 

VALEXCE,  ville  d’ital.,  Ët.-Sardra  (Pié- 
mont) , prov.  rt  à 5 L 8.  E.  de  Casale,  sur  une 
rotlinr  baignée  par  la  rive  dr.  du  Fô , irUferBa 
plus.  égl.  7,000  hab. 

VALEfSCE-D’AGEV,  pet.  ville  de  France 
(Tam-rt-Gamnne) , ch.l.  ne  c*,  arr.  et  à 5 L 
O.  de  Moissac,  piès  la  rive  dr.  de  1a  Garonne, 
fait  un  buu  comm.  de  plumes  a écrire,  qu'oe 
tire  en  partie  brutes  de  U Russie.  a,Soo  hab. 

VALENCIA,  lac  de  PAm.-Mér.  (Culuea- 
bie),  oITre  un  a«pect  pin»  agr.  que  celui  dr  Ma- 
racaîbo,  celui  d'mie  ferli'ité  attrayante  et 
d’une  température  as»«t  saine.  Sa  forme  res- 
semble cxactriiieot  â ceHe  do  lec  de  Georve. 
lla,del’E?î.E.àl’0.8.0.  i3  L 4,  et  4 dans 
sa  piu.i  gr.  laigetir.  Il  est  sit.  à 1 1.  de  Valen- 
cia  et  dans  une  valler  entourée  de  mont.,  ex- 
cepté dans  la  partie  occ.;  il  reçoit  ao  riv.  Oe 
cultive  le  tabac  sur  les  borda  de  sa  partie  or. 

VALENCl.A  , V.  delà  même  conlree  (Vrne- 
tuela) , dans  une  vallee  jouissant  d’une  tempé- 
rature chaude , ahoodanle  en  cacao  et  bétail, 
princ.  branche  de  comm.  de  tes  hab.;  elle  est 
vaste, propre,  et  renferme  desupeibes  maisooa, 
et  des  rue»  li#gurs  et  régulières.  On  fuit  m 
beau  pont  en  pierres  et  briquet  de  4oo  verges 
de  longs,  et  a 4*  de  la  v.  1 lieu  de  pUi- 
Mnce  appelé  la  ChrUU*  , frequente  par  le 
plus  gr.  nombre  desluib.  de  la  v.  Elle  a 1 been 
ort.  Oisl.  4o  L O.p.S.  de  de  Cnrmeas.  E,ouo 
ab.  (Jonm.  des  uoy.,  L XIV). 

VALEKGIA  D’ALCANTARA 
v.  et  place  forte  d’Ksp.  (Bâtramadure) , distr. 
et  â 7 1.8.0.  de  d‘Alranlara,aieged'uo  alcade- 
major  , est  sit.  è I 1.  4 ^1*  otiml.  de  San- 
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Hamed)  «I  A méDUi  disl.  de  U iierra  Fria  , qui 
•ert  de  limite  au  Furliig.  l^ile  a i par.,  s cou> 
%cn»f  1 cliAtcau-foit  et  i caserne.  On'y  fahri* 
que  toilt*»  et  cliapeaiii.  Un  trouve  daiu  ac» 
«nv.  i.mio(?d*argeiit.  Celte  v.fut  une  deceltei 
qu'occupaient  lea  leaipliera  dans  rKstrainadU' 
re.  Les  Puriugaii  t'eu  emparèrent  en  i664; 
cKe  rHouinaAla  cuuruune  deCaatilleeo  1706. 

4 >700  hab. 

YALË^GIA  DK  DON  JIAN  (Coiaea)  . b. 
d'Eap.,  pro*.,  di»tr.  et  à d I.  S*  de  Lèont  aur 
une  emintnce  baignée  par  la  rive  g.  de  t'Eala; 
ccua  de  «es  liab.  qui  ne  lont  pat  occupés  A l'a- 

f;rk'ulture,  fabr.  tuiles  et  lainages.  On  l'appo- 
ail  autn-f.  la  Gr.  Cuyanxa,  et  il  a eu  juaqu'à 
y.ouo  lial^^  liCs  ruoat.  de  ses  enr.  recèlent  des 
mines  de  cuivre  et  des  caiTières  de  loarbce* 

1 ,675  hab. 

YALENCIA-DO'MINO,  bourg  de  Fortug. 
(Entre-Douro-rl-Miûo),  cb.l.  du  distr.  de  ce 
nom  , siège  d'nn  corrégidur  , est  une.des  tiuis 
places  les  mieux  furtif,  du  R.,  sur  la  rive  g.  du 
Minuet  sur  une  èmineuce.Ellc  se  trouve  en  face 
deTuy,  I»*  ville  d'Esp  de  ce  cùté , dont  elle 
n'est  séparée  qiieq>ar  le  Mînu  , et  seulement 
cioiçnée  d'une  portée  de  canon.  Le  corps  de  la 
)>lace  consiste  en  7 bastions  réunis  par  1 cour- 
tine, 3 cavaliers  et  5 ravelins , et  en  une  hau 
teiii  couronnée  de  3 autres  bastions  avec  1 fos- 
sé et  1 cbemin  couvert  du  cùlé  uû  on  peut  l’in- 
vestir ; sa  garnison  consiste  ordinairement  en 
1 lègiultMit  d'arlillerio  et  d'infaolerie.  Dist.  aa 
L N.p.E.  de  puito.  ],8uobab.  (Miasao). 

Y ALKNCl  AN.\  , f.  uiense  mine  d'argent  de 
rAm.-Sept.  (Mexique),  dans  le  territ.  de  Gua- 
iiaxuato.  La  gr.  veine  a >a  p.  de  large  : le  fond 
«rn  est  entièrement  sec  et  d'une  exploitation  fa- 
ciie.La  mine  sVleiid  sur  une  largeur  de  4*9<>o  p- 
et  siirune  ptofondeurde  i,64u  p.;  plus  de  r^uo 
iHmimessunt  employés  A porter  le  minerai  A 
4a  sut  l'ace,  1,800  a en  extraire  le  métal,  et  4uo 
femmes  et  enfans  a le  porter  aux  fourneaux.  La 
tiépeiiae  anouelic  s élèveA  plus dc4, 700,000  fr. 
4*t  le  prod.  net  est  de  1,100,000  a 3, 100, 000  fr. 
(\\  use.). 

VALENCIENNES,  anc.,  gr.  et  très-forte  v. 
fie  Er.  (Nord), cb.l.  d’arr.,  sit.  au  cuofl.  de  la 
l<4»nelie  et  de  l'EM^aut  , aulrcTuis  cap.  du  liai- 
iiaiit  Irancais  ; elle  a 3 tiil».  i citadelle  cons- 
truite par  Vauban  et  regardéa  romnie  une  des 
l»ijces  les  plus  imp.  du  R.;  elle  est  en  général 
tuai  bâtie.  On  rem.  la  salle  de  ipeclacle,  la 
|>romeoade  ; elle  a 1 hôpital,  1 bibl.  publique 
(le  8,000  volumes,  t musée  de  tableaux,  s cab. 
«rhiatoire  naturelle,  1 bel  arsenal.  Son  industrie 
consiste  en  fabr.  consid.  de  toiles , batistes , li- 
nons , gazet , dentelles  connues  tous  le  nom  de 
f'atthcimtttê  f fils  retors,  porcelaine,  bimbelo- 
terie, raff.  d«  tel , distill.  d'caû-de-vic  et  de 

Î pains.  Elle  fut  assiégée  et  prise  en  1 .S67  , par 
es  troupes  de  Marguerite  de  Parme  ; les  Erao> 
^aia  commandés  par  Turenne,  l'assiégèrent 
•ans  succès  en  1 65b.  LouU  X I V s'en  empara  en 
1677  , et  elle  fut  réunie  A 1a  Fr.  par  le  traité  de 
Fiiinègueen  1678.  Les  Aulriebiena  la  prirenlcn 
1 79$,  après  65  j.  de  tranchée  ouverte,  mais  elle 
fut  reprise  un  mois  après  par  le  général  Sebe- 
•trtr  commandant  l'armée  ne  Sambre-et-Meuse. 
T,  U. 


Patrie  de  Proissard,  historien  du  i4*  siècle  , et 
d'Antoine  NVattean , peintre  quiaexcené  dans 
les  scènes  villageoises.  Dist.  i^LS.B.  de  Lille. 
Lat.  N.  5o*  31'  37'.  Long.  £.  *•  n’4o*.  — 
ao,uoo  hab. 

VALENJOLS  , ¥«•  de  Fr.  (Cantal) , arr.  et 
A 3 1.  ÿ O.p.N.  de  S'-Flour.  1,750  bah. 

N ALKNTIA,  île  d’irl.,  sur  fa  côte  occ.  du 
c'*  de  Kerry,  anc.  occupée  pai  les  Espagnols,  el 
d'ou  ils  faisaient  des  courses  sur  lecbAUmens 
inarcbaods  qui  ootruîent  dans  les  mem  qiv  sé- 
parent la  Fr.  et  l’Irl.  Ciomnel  ieaencbaAsa, 
et  fortifia  les  approches  du  poi*t  quisg  trouve 
entic  l’île  et  le  continent.  Oo  y voit  encore  des 
restes  d'ouvrages  et  quelques  pièces  de  canon. 
Userait  aise  de  i^udre  l’ileel  le  port  imprena- 
bles. Le  mouillage  y est  cxcell. , et  rentrée  et 
la  sortie  extrêmement  sôres.  C'est  le  port  le 
plusocc.de  l’Eur.,  étant  A 1*  o' du  cap  Finis- 
tère , 6*  ü'  de  Brest  et  6»  de  Faluioulh.  Ces 
circonstances  ont  fait  adopter  Valeotia  pour  le 
point  de  départ  d’une  longue  navig.,  comme 
celle  ou  il  s’agit  de  traverserrAtl.  par  le  moyen 
de  bAlimens  a vapeur,  pour  sc  rcùüre  dans 
l'Ain. -Sept,  ou  Mer.,  ou  aux  Indes  Occ.  l ne 
compagnie  s’occupe  de  ce  gi,  objet,  el  promet 
de  rendre  plus  facile  et  olus  prompte  que  ja- 
mais, pour  l’Aogl.  et  l’IrL,  U communica- 
tion entre  l’anc.  et  le  nuuv.  monde;  l’ile  offre 
d'ailleurs  une  très-bonne  station  de  pèche,  et 
abonde  en  carrières  d'ardoise.  Elle  forme  unu 
par.  dont  la  pop.  est  de  3,138  bab.  Elle  a 3 1. 
^ de  long  sur  1 de  large.  (Csma). 

VALENTlA.lle  d'Afr.,  au  large  de  la  côte 
d'Abyssinie,  deul.  de  long  «ur  1 ou  a de  large; 
elle  forme  une  Laie  qui  offre  un  bon  ancrage 
aux  gros  navires,  ut  est  sit.  un  peu  au  S.E.  de 
Massouah;  on  la  croit  l'aoc.  Orme;  elle  lire 
son  uuiD  de  Lord  Valentia  qu’on  suppose  être 
le  1*'  qui  l'ait  viritèe.  (Ed.Gaz.). 

VALENTIN  DE  CHATEAL'NBUF  (S'-\ 
v««  de  Fr.  (Puy-de-Dùme),  arr.  et  A 5 1.  S.S.É. 
de  Mootaigu , sur  U rive  g.  de  la  Sioule. 

V ALENTIH  E , pet.  v.  de  Fr.  (II.- Garonne), 
arr.  et  A 1 1.  S.Ü.  de  S'-Gaudens,  sur  la  livo 
dr.  de  la  Garonne,  a des  fabr.  d’étoffes,  i,ouo 
bab. 

VALENTINO,  chAl.  royal  en  ruine,  sur  les 
bords  du  Pô,  dans  les  eov.  de  Turin,  env. 
d'un  gr.  nombre  de  villes  et  du  jardin  buta- 
nique  de  Cuoiv.  de  Turiu. 

VALENTINO  (S.-),  v.  d'IuL,  R.  de  Naples 
(Terre-de-Labour;.  a,44t  Lab.  (Stxui). 

VALENTINO  (SAN),  b.  d’IuL,  R.  deifa- 
ples  (Abruzze-Cit.),  A 5 1.  8.S.O.  de  Chieti. 
3,5oo  hab. 

VALENZOLE,  b.  de  Fr.  (B.-Alpes) , ch.l. 
de  c“  , arr.  et  A 9 1.  S.O.  de  Digne,  fabr.  cou- 
tellerie et  cuirs.  3,4oo  bab. 

VALENZUELA,  b.  d'Esp.(Maocbe),  distr, 
et  A 5 1.-4  S. B.  de  Ciudad-Ueai,  dans  une  plai- 
ne ibuodante  en  grains , huile , fruits  et  trou- 
peaux. 1,357 

VALERA  DE  ABAJO,  b.  d'Esp..  prov., 
distr.  et  A 8 1.  S.S.E.  Cueuca  , arec  1 par. 
•t  I couvent.  i,iu6liab. 

i;6 


VAl.rnA.  i50î  VALL4D0Lm. 


VALtnA  DK  AIUUUA,b.  aT*p.,prov.. 
et  « 8 1.  de  « »ur  la  ctiaii««t*r  de 

(^cirnra  , «(ui  de  Valench  rt  aux  CabiilliM. 
C'chI  la  qiiVlail  jadiH  Cane.  l'nUria  , de 

l'rv.  a^ant  Ciicnca.  i,a3o  ii.  v.  Vii.vRao«oi 

JcCAR.  (Mlli.  • 

VALKKY  (S'-),  T.  de  Fr.  (Somme),  rh.I. 
drc*,arr.  il  à \ -J  0.p.\.  d'Abbeville,  a 
IVinh.  de  la  Sotninn , nvrr  i bon  port  , qui  re* 
çoit  dea  bAtiinrtM  de  5r>o  tonneaux.  Elle  a une 
»all«deiiprctarlr,d’ifnint  n«ea  mag.,**t  rnmni. 
en  toiles  k voiles , d'emliallage  et  tir  cordage  , 
verrciict  vin»  , eaux-de-vir.  5,9(ki  liab. 

VALEHV  EN-C  \UX(S‘-),  petite  v.  de  Fr. 
(S*  iiie*Inréf.)  « cli.l.  do  c*  , arr.  et  a 8 I.  N. 
d’Yvetot , et  purl  de  inrr  onirc  Dieppe  et  Fe- 
c.irnp,  envoie  plus,  naviie*  à la  jM'r!*c  de  U 
morue  au  banc  de  Torre-Nouve.  ti’csl  là  que 
s'embarqua  (luiUauiue  poui  la  conquête  de 
l'Angl.  5,000  bab. 

VALES,  v«*  do  Fr,  (Detix-Si-vrrs) , arr.  et 
à 5 I.  E.S.K.  do  Fartiieuay.  a,iSobab. 

VALET  ou  OU.\LE*T,  ville d’Afr.,  rap.  de 
Ib-eroo  • à enr.  lool.O.  de  Tumbourtuu.  Elle 
n'a  jamais  été  visitée  par  auçtin  Européen  ; 
mais,  suivant  Miingn-Faik,  elle  est  plus  cou- 
>t'lorablr  que  l'umbouctuo.  I.o  std  ost  le  prîn* 
cipal  article  do  soncoium.  'Wobc.). 

A' ALETTE  (LA) , v.  d'Ilal.  cb.I.  de  File  de 
Malte,  piaco  forto,  sur  la  r-ùle  or.  de  l'ilo, 
rcMi4i'>tc  on  5 pailii-s  cunsidéiêos  roinnie  au- 
trui d<*  V.  .vop-aièes,  savoir  : la  Valette  ou  Cit* 
tu-Niiova  , CiUa•^  itloriosa,  Senylea , Itaruiola 
rt  Cuttonera.  Snsil.,  une  des  pins  boites  du 
monde,  olFre  nn  aspect  magninqiio  du  côté  de 
la  uier.  Elle  a des  rues  régulières  et  pavées  on 
lavrs  , des  quais  et  dos  places  piibliqors  (»rncs 
de  vastes  cl  beaux  édiHcc»,  Cette  v.  renrorme 
90  églises  outre  sa  cathéd.,  l'anc.  rèsid.  du  gr.- 
maître,  occopéeaiij.  par  le  goiiv';  i bùb  l-dc- 
ville,  I arsenal,  i colL,  plus,  hôpitaux,  s bi- 
bliothèques publiques  : celle  des  chevaliers  se 
compose  de  Au,ooo  vo(un>es,  ouvrages  grecs  , 
latins,  fraiioais  et  ilatieas.  LXxcoll.  port  de  la 
Valette  lut  donne  une  gr.  importance  comme 
station  navale  et  placedc  coium.  Au  S.  est  une 
des  plus  belb's  baies  du  monde,  si  bien  protè* 
gée  de  tout  cOtc  que  les  pins  gens  vaiss.  peu- 
vent  eo  tout  temps  y jeter  raiioie  avec  la  plus 
gr.  sûreté:  l'entrée  tm  est  Irês-etiotl’' , et  pro* 
logée  par  de  fuites  batteries.  La  Valette  sert 
d'entrepôt  pour  les  puits  de  Ratbarie,  et  de 
station  iiitrrujédiaire  enlre  tes  tirs  Ionien- 
nes et  le  Levant,  sil.  qui  donne  la  plus  gr.  ac- 
tinie à son  comtn.  Lai,  N.  35*  55'  5o'.  Long. 
E.  la*  lo'  — 36,000  bab. 

A'ALETTE  (LA),  pel.  v.  de  Fr.  Charente), 
r iul.  de  c*,  arr.  cl  é 5 L S.8.K.  d'Anguulcme. 
oon  ha  b. 

VALETTE  (LA),  VS*  de  Fr.  (Var\  arr.  ri 
à » I.  I E.A'.E.  de  Toulon,  comm.  en  fruils 
que  l'un  porte  a Toulon.  a,i5u  bah. 

VALEYKIS-SOUS-UHSINR,  v**  de  Suisse 
(Vaud;,  dislr.  et  à i 1.  S.  d’Yverdnn,  cclc- 
bi>«par  les  médaillés  qu'on  a trouvées  de  Tibé- 
le , de  Néron , de  Vesj^sicn,  de  Trxjâo  , d'An- 
tuoio  le  Ficax,  cnbïonte;  dcCoujuude,coar 


gent,  dont  on  a conserve  la  majenre partie  dans 
U beilr  eulicetion  de  M.  Haller  de  bùm^di  l- 
d(  n«  lEaKcL 

A ALb/.Oou  VALLCtilO,  pet.  v.  d'Ilstie,  • 

R.  Lomb.  • Ven.  (AlÜaii  , pn>v.  et  i j I.  ^ *Lp. 

S.  de  V erone , sit.  sur  le  soininet  d'une  rullioe 
rscaipiv-.,  pièsdu  Mincit»  ; elle  a un  site  lrè<- 
tximaol  iqiie,  avec  une  haute  tour  au  haut  de  la- 
quelle on  jouit  d’une  vne  delicieuse.  4.81m  b. 

A'ALGOlUiE,  b.  de  Fr.  (Atdêcbe),  ch.l.de 
c*  , an.  et  à 4 !•  O. N. O.  de  rArginlièrt,surU 
rive  g.  de  la  Raiine.  i,Goohab. 

VALGHANt),  pet.  v.  d'tlal.,  ^.t.-Sardei, 
Fiéinont , div. , pior.  et  5 3 I.  0.  de  Coni,  sit. 
sur  la  Grans.  i,6t»ubab.  ^ 

A'ALIACO.v*  de  Fr.  Corse),  ^.1.  de  c*, 
arr.  et  a s L J de  Sartène,  sur  le  golfe  deiua 
nom. 

V ALKEA'BURG  , f.  Faclqcimost. 

A^ALKI  , pel.  V.  de  la  niissie  d'Eur.  f!!|i*l«»- 

drs-d'l'kraiiic)',  rh.I.  du  tllitlr.  de  tnêmcnom, 
sur  la  Mja  , avec  4 nioiitins  à eau,  et  1,^ 
tiiai*ons  {iont  la  plupart  pi.-tilcs;  5 i3l.  S.O. 
de  Kharkof.  7,5oo  bab. 

V A LLA UREG  UE.S  , pet.  r,  de  Fr.  (Gard', 
arr.  et  a 5 1. 4^  E.  de  Nîmes,  dans  une  île  ftuuirs 
par  le  iUiOncyVis  a-visl'cmb.du  Garduo.  i,5os 
bab. 

V ALLAI)  \,  I».  d'Esp.  (Valence) , disir.  H 

54  I.O..S.Ü.  de  .San-Ft-Upe  , prés  de  Montesa, 
dans  lin  terroir  fert.  en  vin,  huile , dfrnsre, 
mai!» , lirgumes.  i,856bab.  ^ 

VALLADWtÈS  S MIGUEL  DE  , b. 
<rE»p.  (Galice)  , dUtr.  de  Miirus,  dans  anr  drs 
parties  Icc  plus  montagneuses,  des  plus  froide» 
t't  des  plus  Immidcs  de  la  pniv.;  01»  voit  dan* 
les  env. plus. chutes  d'eau  elircxt.cU.carrictv«. 
Le  gibier  y abonde , et  Ica  loups  y sont  ai  bow 
breux  qii'oii  1rs  rencontre  par  ltuu|»esde  isvt 
de  30,  au  gr.  detrimcut  des  cultivalcius.  i,iué 
bab. 

VALLADARF.S  (SAN  ANDRfeS  DK),  b. 
d’Esp.  (Galice),  pror.  et  dislr.  de  Tuy;  à il 
1.  de  Santiago,  i.iyi  hab. 

A'ALLADOLl  0 , pnjv.  d'Esp.,  dan»  laCas- 
tilc-A'.,  se  compose  de  i5  dislr.,  savoir  :relsi 
du  cli.l.,  ceux  de  Médina  dcICampo,  Olme- 
do , Tordesillas,  FiiraGel,  IUomto,  Forliilo, 
Torclubalon  , Simaucas  , Mavorga  , PiItd- 
xucla,  Uueda  del  Almiranle  , fjaosilia  dr  U* 
Mulas,  Uenuveote  et  Fiicbla  de  Sanabria.  5s 
sii{>er&cie  est  de  455  I.  r.  Elle  a pour  Umilr» 
au  N,  la  prov.  de  Paleocia,  au  .N.E.  cilkdf 
Rnigos,  a ru.  celle  de  Ségovie,  au  S.  tellt 
d'Avila,  au  S.O.  celle  de  Salamanque, b l'O. 
celle  de  Zaïnora,  au  N. O.  celle  de  Lroo-  be 
Duenr,  le  Dura  ton , l'A  déjà , le  Zapardirl,  b 
Ceg«,|aTera,  l'Eiesuia,  la  Pisnrrga . le  Wb 
deradiiey  l'arrosent.  Si  le  canal  royal  de  Csoi 
pos  s'achève,  le  cb.L  de  celle  piuv.  devira- 
dra  le  centre  du  commerce  de  la  Castilic  cl  d« 
Lt’on  , et  un  des  marches  les  plu»  dur.  dr  i'b*p- 
Le  leir.  qu’elle  occupe  estgen.  plat,  saurqBd* 

ques  mou'..;  sur  tes  sierras  de  Sanabria,  de  U Se- 

gundera,  de  U Negra  et  de  la  Culebra 

les  plu»  beaux  cliènes  ; les  aulics  »onl  peu  boe 

secs.  Lo  prod.  geo.  de  h pruv.  couaisteato 
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f^raiuico  abundancf^yet  en  moîa»  c^ndequati* 
litê  d«  fruilK,  Hn,  rlianvr«,  «iiour, 

foiidt'  « ><ii  t soie  P iiuile  et  he.sliaiix  11001  breux 
<lc  loute  On  y re^'urille  uuiiside  la  cite 

4-t  du  mil-].  L'ixt  niioc  <Jc  IVr , dans  1rs  rnv.  de 
MiicUsest  In  seule  dont  on  ail  comiaissaDce» 
l.*îndustiie  #’y  borne  à i)ui'lqiirs  fabr.  de  loi» 
1rs,  papier,  ctiîi^ , chapeaux  «l  letnturerica. 
i;5,too  Itnii.  r.  la  Cast.  V. 

VALI.ADOLID  [Pintia)  . cb.t.  de  la  pio». 
ri-<lrss««,  cv.»  sii  gt*  d’un  capilatne  ffen.,  il’iin 

* orréj^'idur  , d'un  alcade-iuajor  , d'un  inlen- 
danl  dr  rarmée  et  de  la  pro».,  d'une  subdél»^ 
}!aliun  de  police , et  d’une  unir.,  est  lit.  sur  la 
rive  de  la  Fisiieri^a,  à a I.  du  point  où  elle 
SC  jclle  dans  le  Diieto.  On  y jouit  d’un  cliBiat 
f^eueialenient  sain  , quoique  ligonieux  «I  bu- 
mide  i n hirer.  Klle  renferme  iC  par.,  4>  cou* 
sens  , O liApitaux  , des  cnseriies  de  cavalerie  et 
d’infantef i<>,  5 fontaineset  1 pulaisiuval.  ^ alla» 
floiidrula  diveises  époques,  la  rèsid.  urdinali'* 
di'^iois;  on  yasonrent  tenu  rasseijiblce  des 
(iodés,  et  elle  joue  iin  três-ffr.  rùlc*  dans  This- 
(oiie  d’I^p.,  en  raison  des  gr.  évenrineni  dont 
( «11-  a f-lê  le  théÂlrc.  La  ra  ni  pat;  ne  a plus.  l.  aux 
< nv. , prod.  une  abondance  exlia<»rdiuaiic  de 
prainsde  luuleespèce  et  d'excell.  bois  de  cons- 
tMotiimet  de  i-li.*Hi(iape.  Son  unir.,  plus  anc. 
profrire  qnecrJIe  de  .'•alainanqiic  , sc  trouve 
ai:|.  1.1  plus  rrèqueuter  de  l'I'isp.;  ou  y enseigne 
|>-iili<  idiêremeul  la  juiisprutlemre  ; les  lu  aux 
arts  y ont  une  ernlc  qui  jouit  du  privilège  d’a» 
i.-idémie.  l*.iiini  set  edilicrs  qui  ineiilcnt  une 
atlrnlimi  parlirnÜêre  , n(<ut  ciieroni  la  cathé* 
diale,  quoique  non  achetée  ; t'anc.  palais  d<  1 

• oi.-*,  lecouveni  de  S'-l*aul  et  le  rc’|.’ège  d«'  S'- 
(«legoiic  des  nomii:ic.iins , dont  1rs  façades  et 
les  cloîlies  iillW-ni  une  architecture  goriiiquc 
admirahli*.  Presque  tons  1rs  gr.  qui  ont  des 
lii'-ns  consid.  <lans  la  Castille  conservent  des 
palais  h Vallndidin  , « n bon  ou  mauvais  état  : 
UK  distingue  ceux  de  i'amiial  « t du  comte  de 
Pénéveiit:  ce  dernier  sert  aiij.  de  nini«on  aux 
Jinrans-lrouves  et  aux  élevés  de  la  Miséricorde» 
N alhulolid  , ruDlieiil  di;S  lahr.  de  lainages, 
olinpeatix,  rubans  de  soie  et  du  fiU,  raieiice  , 
«'tint,  liqueurs  «t  pailums,.  Patriode  Plolîp- 
pe  11,  et  <ie  plut.  »avans,  poelijs,  peiulres, 
luedccius  et  jurisr cuisulics  tenuuiniéi.  C’est 
daoN  ses  murs  que  mourut,  le  an  mai  i5o6, 
(iliristophc  (>i.lmnb,  qui  décoovtil  l’Aui.  Dist. 

L IS.N.O.  de  Madrid.  L.it,  IV.  4 t*  I^ung.. 
U.  lor»*  la'  i5'.  — 30,9410  hab.  (Miilaso). 

VALLADOLID,  v.  CoBAVir.cA. 

V A I,LA1>0LI  D.  v.de  l'A  m.-Sj-pt.,Mexif|u<^ 
(Y iic.itau) , sur  la  ilullina  , dans  la  pai  lie  IV. K. 
fte  la  piesqu'iie,  .ivec  1 hOpdal,  comni.  en  co- 
lon. Itist.  .'io  I.  K.  c’e  Meiida.  5,uoo  hab. 

VALLADOLID,  Vilat,  c.  MscnoACix, 

VALI,AI>OLID-DK  MKCIIOACA^,  ».  d« 
l’Am.'Scpt.,  Mexique , cli.l.  du  Mcciioacan  et 
siège  d'un  év..  jouît  d’un  climat  dcllcieiii. 
Ldie  est  animée  par  un  gr.  ('omin.,  et  ses  env. 
sont  agr.  diversiiiés  par  di-s  bois  et  lacs.  Di»L 
4i  I.  ().  de  Mexico.  i8,oûoliab. 

\ALLA(iL,  pet.  p.iysdc  Fr.,  partie  de  la 

(diMinpagm* , dont  Mar-sur- Auhe  élait  le  ih  l. 

Ki  loiuic  une  poition  do  dep'  de  l'Aube. 


VAf.LA^CA  , h.  d’Fsp.,  pmv.,  dl  tr.  et  * 

I.  N. K.  de  Valence  , sur  une  côte  ••«carpéi , à 
ro.  d'Adifmux.  i.uo6  l>i.b.  (Mi.iam)). 

VALLATA  ,prt.  villrd’lial..  Tl.de  NapKa 
iPiiiic.-Ut.)  , à 3 l.  ^ O.  de  Laudügna.  3,8o» 
bah.  * 

A'.ALLDLMÜS  A , b,  d’Ksp. , Ile  de  Major- 
q.ie,au^.K.  de  Seller.  i,4rdibah. 

V AliLDKLN  A,  mont.  d’Cspagnc  (Valence  , 
distr.  d’Alcira,  lenominées  pour  buiés  nisr- 
hret  piécieun,  le  gr.  nombre  de  iilanlcsqui  y 
croissent,  et  aussi  r omiisc  le  point  de  réunion 
ou  le  rtminicnrement  dt:s  chaînes  de  Hcnica- 
dell  et  de  Serragos-i. 

VALLE-DE  Hl'RMO.SO,  v«-  d'Afr.,  Cana- 
ries , dans  Pile  de  la  Cornera  ; à 9 I.  du  cli.l.  : 
M‘S  env.  abondent  en  perdrix.  (Mis  »so). 

VALLE  DE  MAIZE(EL),  ville  del’Am,. 
Sept.,  Mexique,  Et.de  San-Liiis-de-Potosi,  sU. 
piés  de  la  riv.  de  i'anocu  , et  non  loin  de  la  v. 
d«  ce  nom;  rite  a de  belles  maisons  , de  vastes 
places,  desediCces  bien  bâtis  et  quelques  égl. 
r«  ni.  Elle  fait  un  conim.  inip.;  et  la  plupart  du 
I' I liab.  août  très  riches.  (Alcsoo,  as  lieu* 
coldt). 

VALLE  DE  MATAMOnOS,  b.  d’Esp.  (Es- 
liamadure  ,dislr.  et  à lu  I.  S.  de  liadajox,  est 
l'itv.  de  oiont.  couvertes  de  vignes  et  de  pâtu- 
rages. 1,3x3  bab. 

VALLE  DE  tXO,  vJlIc  d’rsp..{VaIenre)  , 
disir.  et  à 4 b S. O.  de  Caslcllon  de  la  Plana  , 
dans  une  vallee  connue  sous  le  noni  de  f'al 
tfu  Due  : on  rem.  Is  cU’clier  de  la  par.  du  lias, 
i-n  marbre  noir-Dre.  ÎI  y a dans  la  ^allee^le» 
carrières  de  marbre  rougeâtre  ; qtirlqm-s  f^>r. 
de  vaisselle  <!e  terre,  d’<  au-dc*  vie  , et  d’alpar- 
gales  (rdiaussttres  de  chanvre  ou  de  jonc),  coin» 
pieo  nt  l’industrie  des  hab.  3,4  I0  li.(Mtx  iso  . 

VAI.I.ÉF,  DE  JOSAHlAT,cl.nn.  la  Turq. 
d'Asie , par  h.  de  Damas  , près  et  a l’F.  dr  Jo 
rusab'ii).  Elle  SC  dirige  de  i'O.N.D.  a l'IC..S.I->., 
et  est  arrosée  pat  le  lurrCMl  de  Ccdion  , qui  a 
l'extrémité  de  cette  vallée,  sejettedan?  la  rni-r 
Morte, KTica  plusde  7 l.dr  long. mais  irès-pm 
de  largeiir.On  croit  que  cV.sl  cclh'oii  J>.f>;ipbat 
remporta  une  gr.  victoire  sur  I»*s  Mosbllri,  li  s 
Amaléciles,  etc.  ; elle  sepaïc  Jéiusalciu  di*  la 
mont,  des  Olivjer.s. 

VALLÉE  (OISTIULT  DE  LA),  r.  loix 

(vâU.tlB  DU  LAC  Ok). 

VALLÉE.S(Dl.STRK:TDr.«QUATRE},au.- 
In^uicnt  nouinié  diatr.  de  PinjsKSUL,  entre  les 
prov..  deSuse,di  Saluces,  Cnrinagnoia  cUa  Fr, 
Le»  Quatre  A allées  «001  celles  de  Liu  crne,  Pc- 
ru  usa, b' -Martin  et  Angrugiia.  EUosahuiid<;nl  eu 
pâtiiiages  , et  les  ment,  en  ûnits  et  en  cbâl.ii- 
gnes.  Ces  vailéci  sont  tristement  cclebro  par 
la  ciuelie  persci  ution  qu»*  h»  hab.  y éprouie» 
relit  eu  iù.î3  a cause  de  leur  religion.  Lis 
V.iiidois  soûl  les  scu!>i  d.ins  l’O.  de  Pl.ur.  qui 
icsteiil  sépares  de  rÉyitic  de  Donie. 

\ ALLE-E-SPRO.  pet.  v.  d ll.il  . H.  dc.Na.- 
ple,i  (Priiie.'Cil.),  a b J. O.  N. O.  de  roUea.,- 
tro.  3,4oo  bab. 

VALLEMAtf^E  , vt'de  Fi.flléraull)  . arr. 
ita7l.  S.E.  de  MootpclUn.  Lauc.  abbaye 


Dioiîi^i'C;  hy  GoO^lc 


VALLENDAR.  iSoi  VALLS. 


r^nslruilf  dans  In  i3*  «iècle,  ofTrf  tio  siip«>ib<; 
Tains,  gothiqiif  ; sur  Qoe  terrasse  i*on  jouit  du 
riMé  du  8.  « d'une  vue  admirable  sur  Tétanie 
de  Tliau  , ta  mont  de  Celle  et  ta  mer.  Près  de 
lA  on  montre  un  rocher  calcaire  fort  singulier  ; 
il  a a5  ou  3o  p.  de  haut  et  i5  à |8  d'épaisseur 
seulement  : il  est  percéde  plus.  Irons  ; à a ou 
3oo  pas  de  dist. , est  une  source  agr.  dont  rien 
n'égale  la  beauté.  Soo  hah. 

VALLK\DAR  ,b.  d'AII. , Éf.-Pr.  (Cléres- 
Bei%'  , reg.  et  à 1 l.-f  IS.E.  de  Coblent£,prés  de 
lariredr.  duRhin,  ch.l.  de  la  prinr.  deSajn- 
W'itgenstein  et  de  la  seign.  du  même  nom  , 
avec  1 cfaftt.  ; il  fnbr.  draps,  étoffra  de  laine, 
cuirs,  papier , tabac.  Dist.  i 1.  d'Ehrenbreia* 
tein.  a,4oo  hab.  (Stbis). 

VAIjLENGIN  , b.  de  Suisse  ,€■  età  \ l.  7Ï. 

0.  d«*  Meiichàtcl,  sur  le  Seyon,  ch.l.  de  la  par- 
tie appelée  le  c*  dp.  Vallengin  , qui  est  fort 
peiipicc.  4oo  hab. 

VALLENNE  , V»»  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et  à 
a 1.  N.^*.E.  de  S'«Galais, sur  la  rive  dr.  de  la 

llraye.  i,o5o  hab. 

VAlXERAUGÜES.pet.T.  de  Fr.(Gard).clr. 

1.  de  c*,  an*,  et  à 51.  N.  du  Vigan,  sur  la  rive  g. 
dr  l’Hérault  : elle  possède  des  fabr.  de  suie  ou- 
vrée, et  est  l'entrepôt  de  bois  de  service. 5.ooo 
hah. 

VALhERIEÎV  , T«*  de  Fr.  (Yonne)  ,ch.I.  de 
r*,  arr.  H à 4 !•  O.  de  Sens.  900  hab. 

VALLERIW[S'-),t«*  de  Fr.(COIe-d‘Or',arr. 
et  a 3 1.  -I  O. S, b.  de  ChMon-siir-SaOne,  prod. 
heaiirmip  de  vins  d'ordinaire  qui  sont  préco- 
i-es  , mais  ne  se  conservent  pas  long  - temps. 

VALEE-HOTOM>0.  pet.  T.  d'Ital.,  R.  de 
iVaple*  (Tcire-de-Labour) , 4 lo  L N. N. O.  de 
Capoue.  a,8oo  hab. 

VAI.LEnUSTIÉ,  Tl*  de  Fr.(Curfe),cb.l.  de 
c*,  arr.  de  Corle. 

VALLES,  V.  de  l'Am. -Sept., Meiiqur, ch.l. 
du  distr.  du  même  nom,  dans  une  belle  plaine, 
snrie  bord  d'une  riv.,  consiste  en  a4^  familles 
espagnoles,  métis  , muUtres  et  7S  indiennes. 
Dist.  68  I.  ?i.p.O.  de  Uesico.  ( Alosdo,  ot 

lltUaOLDT). 

VALLET,  pet.  v.  de  Fr. (Loire- Infrr.), ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à 6 I.  E.S.E.  de  Nanti*s  ,cumm. 
en  grains  et  hestiaus  ; elle  possède  des  eaux 
min.,  et  nrcolte  des  vins  doux  , légers  , d’un 
goût  agr. , et  qui  se  conservent  bien. 

VALLIBOÎV  A , b.  d’Esp.  (Valence),  distr.  et 
à a lieues  4 E.p.S.  de  Aloreila,  entre  de  hautes 
mont,  et  de  profoodes  fondrières.  La  pet.  riv. 
de  Ccrvol  passe  à g.  Les  femmes  s’y  occnprnt 
à filer  la  laine  pour  les  fabr.  de  Morella,  et  les 
hommes  à scier  en  planches  les  arbres  des 
mont.  ^70  hab.  (MiAsao). 

VALLIERCS*-),  b.  de  Fr.  (DrOroe),  rh.l.  de 
r*  , arr.  et  4 8 I.  lîi.p.O.  de  Valence,  agr.  sit. 
sur  la  rive  g. du  RhOne,avec  1 chât.  gothique, 
et  1 pont  en  fil  de  fer  bien  construit  sur  le  Ga- 
lanre  ; iicororo.  en  soie  giège,  crêpes  et  organ- 
sins. On  voit  prés  de  la  les  ruines  du  chât.  de 
/ a/s  , et  le  passage  de  la  Boehe-TaUlct , rouptf 
dans  le  roc  vif.  Ses  env.  sont  rians  ; on  y voit 


de  jolis  coteaui  chargé»  de  vignes  et  de  ver> 
gers.  1,700  hab. 

VALLIER(S*-\vs*de  Fr.  (8»6ne-el-Loire), 
arr.  et  4 lo  I.  0.8.0.  de  Chàloo  - aur  • SaOne. 
1,100  hab. 

VALLIEn(S*),vfde  Fr.  (Var),  ch.1.  dec% 
arr.  et  4 a I.  N. O.  de  Grasse.  55ohab. 

VALLIÈRES,  vfs  de  Fr.(Creuse),  arr.  el45 
I.  O.S.O.  d’Aubusson,  fait  un  comm.  rooaiil. 
de  bestiaux  que  l’on  élève  dans  les  env.  a, 000 
hab. 

V ALLIÈRES.v»*  deFr.(Indre-el-Loirc),arr. 
et  4 I 1.  O.  de  Tours , sur  la  rive  droite  de  U 
Loire;  il  possède  des  eaux  min.  avec  des  forges 
et  hauts  fouriieaax.45o  hab. 

VALLIOVA,  h,  de  la  Torq.  d'Eur.,  Servie, 
ancien  sandjak  de  Srmendria  , sur  la  Knlubra 
qu’on  passe  sur  5 ponts,  a un  égl.  grecque,  9 
mosquées,!  bains. Dist. 16  I.S.S.O.deBelgrade. 
4,5oo  hab.  (Stkis  . 

VALLlQUERViLLE,  b.  de  France (Seine^ 
Infor.), arr.  età  1 1.0.  d'Yvetot , fabr.  vdour*, 
coton  basins,  coutils,  tiamuises,  calicoU.  1 ,65o 
bab.  ' 

VALLIVANA,  chapelle  ou  ermitage  d'Esp. 
(Valence),  distr.  et  4 a 1.  E.S.E.  de  Morella  , 
dans  une  profonde  fondrière  nui  porte  son  nom, 
Cbt  entourée  de  h.  mont,  caléaires, couverte* 
de  pins  et  de  citénes-verts.  Près  de  là  coule  U 
pft.  riv.  de  Gervol,  et  se  trouve  1a  terrible  ra* 
vine  de  f^i/AVana  , espèce  d'ablmc  ou  peoé* 
Iront  4 peine  les  rayons  du  soleil,  et  dont  1rs 
eaux  forment  des  cascades  de  dist.  endisI.Les 
voyageurs  s'estiment  heureux  de  Iroovcr  un 
abri  dans  ^ermitage,  au  milieu  d*uo  »embU* 
ble  désert.  (Mtâsao). 

V ALLÔE.nsine  de  Xorvr.(Aggertinu»),4 1*0. 
de  Tônsbrrg,  avec  des  salines  qui  fournissent 
par  an  67,000  quintaux  de  sel  blanc  raflioe. 
klles  occupent  45o  hommes. 

V ALLOl  RES,  pet.  V.  d'Ital.,  Savoie  (Vau- 
rienne , sit.  sur  la  Neuvanchette,  à i4  LS.p.E. 
de  Chambéry.  1,900  hab. 

VALLON  ,b.  de  Fr. (Ardèche),  ch.l  dec*. 
arr.  et  4 4 !•  8.S.E.  de  l'Argentiére,  sur  U rive 
g.  de  l'Ardèche  , avec  des  tanneries.  Près  de 
ce  b.  est  une  grotte  curieuse  : ses  stalactite* 
variées  et  gigantesques,  sm  vaste*  et  beaux 
corridors,  tout  ce  qu’elle  renferme  mérité  l'at- 
tention de«  cunnaisseiirs.  On  rem.  aux  env.  la 
pont  de  \*/4re.  a, 100  hab.  (^oy.  ce  mut). 

VALLON,  b.  de  Pr.(Sarthe),arr.  età  S 1.0. 
p.  S.  du  Man* , snr  la  rive  dr.  do  Geay  , fabr. 
toiles  et  grosses  étoffes  de  laine  ; U comm.  en 
fruits  et  graine  de  tréfie.  1 ,760  bab. 

VALLOÜISE  , v««  de  Fr.  (U. -Alpes),  arr. 
et  4 5 I.  -è  O.S.O.  de  Briançon,  avec  une  mine 
de  plomb.  3,5oohab. 

VALLS,  v.d'FiSp.  (Catalogne),  dUtr.  et  à 1 
i.  4’  N. N. O.  de  Tarragnne  «avec  1 par.,  Scou- 
veiis  et  I hôpital , est  dans  un  terrain  uni,  ar- 
rosé para  miss,  et  par  la  pet.  riv.  de  Francoli. 
Pr«*«  de  là  te  donna , te  ai  février  iHoq  , une 
sanglante  bataille  entre  lr«  Françak  et  le*  Es- 
pagnols. Srsbab.  fabr.  eau-de-vie,  savon  , et 
rioffes  de  coton  et  de  laine.  8,896  babilaus. 


VALMASEDA.  ïfmr)  VAMM.nr.A. 


VALMAAEDA  , b.  d'Rpp,  (Biirafr)  « diilr. 
deSantandfr,*!!  pied  d'nne  eulline,  Kur  la  rive 
g.  de  la  riv»Cadagiia  uu  Salcedim  , e»t  rrint  de 
mont,  très  baiiti'S  parmi  Icsqurileü  »'rleve  le 
mont  Cotisa.  Ce  b.  se  compose  de  4 nies  larges 
et  assea  droites  , de  a places  , i par.,  dont  le 
clocher  en  pierre  a 170  p.  dVlcvatiun.  On  voit 
lescollines  couvertes  de  vignobles,  et  les  plai* 
nés  voisines  sur  le  bord  du  I).  donnent  un  peu 
de  blé  et  de  mais  ; la  pnne.  récolte  consiste 
en  un  petit  vin  qu'un  appelle  ehacoli.  Le  char- 
bon végétal  abonde  dan»  scs  env.,uii  Ton  élè- 
ve beaucoup  de  bc»liaiii.  On  v fabrique  chau- 
di'unnerie  et  cuirs.  1)i»t.  4 L O.S.O.de  Bilbao. 
a,uoo  hab.  }^Iiji4Sii). 

V ALMONT,  b.  de  Fr,^*leinc-Infér.\  rh.ï.  de 
r*,arr.  et  à 6 1.  N. O.  d'Yvelot , avec  des  eaux 
minérales. 

VALMONTO\T.,b.  d'H»l„ï:f.-dc  rÉgli.r, 
romarca  et  a 1 1 i.  L.p.S.  de  Home, rem.  par  la 
demeure  du  piiiicc  de  Doria  I^anlili , et  une 
égl.  qui  rcnferuie  plus,  beaux  tableaux. 

VAUir?iSTER,  1»  de  Fr.(MoseI!e),arr.  et 
A 8 I.  iS.K.  de  Metz,  fabi'.  alun,  couperose,  vi- 
triol et  sulfate  de  magnésie.  5Gu  bal>. 

VALMY,v^'  de  Fr. (Marne),  arr.  et  à a 1.  de 
S''-Mer)r]iuuld , où  le  gen.  Kellermann  , avec 
95,000  hummes  , battit  en  septembre  17^2  le 
roi  de  Hrusse  A la  tète  d’une  armée  de  8u,ooo 
lioiiimes  , et  le  força  d'évacuer  le  terril,  fran- 
çais quelques  jours  après.  Ln  monument  a été 
érige  à cet  honorable  guerrier  par  les  soins  du 
gén.  Kellermann  son  üls.  4^0  bab. 

VALOGNES,  joliev.  de  Fr.(Manche),  ch.l. 
H'arr.,  sur  le  Merderet,comm.  en  beurre sab*, 
lin,  Ül,  toiles,  cire,  niiel,  poisson  frais,  coquil- 
lages, Volailles,  gibier,  que  l’on  expédie  à Pa- 
ris. Patrie  de  le  Tuiirnetir,  célébré  tradncleur 
ci'ouvrages  anglais,  et  de  Lemonnier,  fabuliste. 
Dist.  i5  i.  S.  A. O.  de  S'-Lù.  6,950  hab. 

VALOÎ.S  , ancien  pays  de  Fr.,  dans'l’lle  de 
Fr.,  avec  titre  de  d*  ; Crépy  en  était  le  ch.l., 
il  fut  réuni  li  la  couronne  sous  Philippe  - Au- 
guste, et  on  le  donna  en  apanage  à plus,  fils 
de  Fr.  ; il  fait  partie  du  dép*  de  l’Oise. 

V AL  OMIïROS A, célèbre  monastère  d'Ital., 
Toscane,  sit.  au  milieu  des  Apennins,  est  rem. 
par  sa  fraîcheur  dans  les  chaleurs  de  l’été.  Oo 
vante  le  paysage  agreste  et  romantique  qui 
l’env.  Dist.  7 1.  E.  de  Florence. 

\ ALOA'A,  V.  Avloka. 

V ALOHBE,  de  Suisse , Pun  des  pins  gr. 
et  des  plus  riches  duc*  deVaud,  snr  la  rtvedr. 
de  l'Orbe  , est  entourée  d’une  mnllitudc  de 
prairies.  On  y rem.  une  quantité  de  gr.  forges, 
dans  lesquelles  00  met  en  crovre  le  fer  qii*on 
exploite  dans  les  mont,  du  Jura.  On  y cléve 
beaucoup  d«  bestiaux. Dist.  5 l.O.p.S.  d’Urbe. 

(É..L). 

VALORSlNE(LA),valléed’IUl..fa.-SnrHM 
(.Savoie),  sit.  entre  celle  dcClianiouny  etleB.- 
A alais.  Cette  contrée  tri‘s-étruite  peut  avoir  5 
I.  de  long.EIle  s’étend  de  l’O.à  l*R.,  et  est  arro- 
sée par  le  Bérard  ou  Eau  - Noire,  torrent  p>orti 
desgiacters  du  révers  ck'c.  du  Biict.  La  ^ alur- 
•ine  offre  uni'  gr.  vdriélé  de  scènes  lumiiili- 
qires  et  sauvages,  au  milieu  d«.squell«s  une  na- 


ture plus  douce  se  plail  à former  quilques  fa* 
bleaiix  gracieux  : on  y voit  de  loiiles  parts  d«  « 
sites  pittoresques,  des  cascades  e!  de«  rochers 
d’un  a'^pect  aüreiix.  Au  nrilien  de  la  vallée  , a 
renlri'e  d’tin  vallon  latéral,esl  sit. un  moulin  qui 
présente  nne  »tation  extraordinairement  rem. 
On  y joiiil  de  la  rue  d'nne cascade  niagnifiqnc, 
formée  par  les  eaux  d’un  torrent  qui  se  pre- 
clpilc  avec  fraca»  un  peu  an-delà  du  moulin.  A 
^ de  1.  du  vK*  de  \ alorsine,  du  côté  du  N.O. , le 
Bérard  forme  aussi  de  KUperbes chutes  que  l'on 
aperçoit  du  chemin,  mais  é tinea>seagr.  dist., 
dans  la  direction  tie  la  Tèle-Noire.  A l’O.  du 
VI»  de  Val(«rsine  s’élèvent  1rs  monts  Bérard  , 
Loggia  et  Huet.  Tout  ee  v.vllon  , et  snrliuil  le 
village  de  Finio  , est  habité  par  nne  belle  racn 
d’hommes.  L'hiver  dure  très-long-temps  dans 
cette  vallée;  et  ce  n’est  qu’au  moisdejiiin  que 
les  neige»  disparaissent.  On  n'y  compte  pas 
au-delà  (le  56o  liali.,  dont  la  plupart  vont  pon- 
dant i’eté  travailler  dans  le  V alais  ou  dans  la 
Taranlaise.  Luposlcde  front,  est  établi  dan* 
ce  lieu  , oîi  les  employés  des  douanes  de  Sar- 
daigne visitent  tous  les  etrangers. 

VA  LO  U I Kl,  riv.de  la  Russie  d'Enr.(Konr»l), 
distr.  de  Helgorod  , coule  au  S.  , entre  dans  le 
gouv*  de  Voronéje,  et  su  jette  dao*  l’Oscrd  , 
après  un  cours  de  x5  à 5o  l.«  |ués  de  la  v.  à qui 
elle  donne  son  nom.  ;V  stv.). 

VALOr  I Kl  , V.  de  la  Russie  d’Eiir.  , gouv* 
et  à 5x  I.  S. 8.0.  de  Vnronéje,  ch.l.  du  district 
de  même  nom,  avec  des  trib,, plus,  forges.  Les 
hab.  sont  presque  tous  cultivateurs.  5,5oo  b. 
(VsÉV.). 

VALOUROr,  r.  d’Vsie,  Hind.  (Maïssonr)  , 
dans  le  vitisinage  de  Bengalore  , qni,  en  i8oo, 
contenait  ,5oo  n»aisons.  On  y trouve  des  rlrstill. 
de  rlmrn  , pour  h-qm  l on  emploie  l'écorce  as- 
tringente (l’un  arbre  de  la  famille  des  mimosa. 
Leur  manière  de  roiidenser  la  liqueur  est  1res- 
gmssiéru;  et  l’esprit, n’étant  jaui.iis  rectifie  f«ar 
une  seconde  dislili.,  est  d’uD  goôt  exécrable. 

(II.M.J. 

VALPARAISO.  T.  rlf  l'Am.-  M^r.,  Chili, 
intenil.  etâaol.  O. N.O.  de  .Santiago  , avec  i 
}Htrt,  le  plus  commerçant  du  Chili  ; elle  est  sit. 
sut  un  prumuutmre  elevc  et  inégal , qui  s’a- 
vance dans  la  mordu  Sud,  et  forme  avec  le  ri- 
vage un  croissant  profond,  dont  la  cavité,  s’ou- 
vrant dans  la  direction  du  N.  , contlîlne  le 
port  , très-bon  et  défendu  par5  beaux  cliàt.  et 
une  batterie  à fleur  d’ean.  L’entrée  en  est  fa- 
cile et  sans  embarras  : h'S  vaiss.  de  tout  rang  , 
quel  qu’en  soit  le  nombre,  peuvent  s’y  tenir  , 
sans  aucun  risque,  à l’abrî  de  tous  les  vents  , a 
l’eiception  de  celui  du  N.  qui  souflle  vin- 
leminent  en  hiver,  et  reod  la  mer  dangereuse. 
La  V.  est  irreguliéru  : on  voit  ses  maisitns  j»-- 
tees  sans  ordre  b*  long  de  la  côte , sur  les  cotli 
nés  et  dans  les  ravins  du  promontoire.  On  y 
fait  un  gr.  rgmm.  tic  ble  : r’«-sl  rentrepAl  des 
o>areh:inHi»es  dn  Chili  pour  le  Pérou  et  du  l’é- 
ton  pour  le  (jblli.  Lat.  8.  55*  »'  55'.  Long.  K. 
74*  3'.  — 7|5oo  b.,  blanc»,  métis  et  mulilre^. 
(MaI.»<SPIS4). 

V ALI'ERG  A,  b.  d’Ital.  , l^Itats-Sardes  fPie 
muni)  , division-,  prov.  et  a 5 1.  4:  N.p.O.  de 
l'uiiu.  5,âot>  bab. 


VALPir.KX.KI.I.A.  i.-Mifi  VAl/IF.I.INK 


VALrULf./.nLIj.V  , vi^iiobir  d'Italie*  ii. 
Lümb.'Vén.  (Miliin),  prov.  de  Vérone,  piud. 
de  Tuit  bons  vins.  (Jolubn). 

V AMlÉAS  on  VAUftÉAS,  pel.  villcdr  Fr. 
(Vaucluse;  . cb.l.  de  c»  , arr.  et  a 9 I. 
d'Orange,  dans  une  vaste  pl.'iinc,  an  pied  de  la 
Lance  , sur  la  rive  g.  de  la  (iorronnr  * a «!«•» 
moulins  à soie.  Patrie  du  cardinal  Manrs.  Mon 
loin  de  celte  v.  * a Pmtire  du  défile  ipii  com- 
rnuni.*|ue  aux  Alpes,  on  Irouvelcs  vesligesd'un 
camp  romain.  5,8jo  bab. 

VALHOMKY  'Ll'-}  , pet.  pays  de  I*r.  , dé- 
pendait anc.  de  la  ri*di;van(  piov.  du  llugrv* 
et  fait  maintenant  pa:tie  du  dép'  de  l'.Uii. 

\ AliS  , VS'  de  Fr.  (II. -Loire)  * arr.  tl  à -j  I. 
S. O,  du  Pur.  1,000  bab. 

A' .ALS, b.  de  Fr.(Ardérhr),  arr.  el  ji  .SI.  O. S, 
fA.  de  Privas.  O bourg  est  sit.  siirlaiiveg.  de 
I Ardèche , près  de  sou  totiM.  ave<*  la  \ «tulle  ; 
les  promenades  y sont  ri.intes.  On  y trouve 
■A  souires  d'eaux  min.  nnxrjiicllcs  ou  atti ibui* 
la  propritdé  d’étre  cinélitpics;  rcs  eaux  d«n- 
vent  être  bue.»  rroides.  Elle  ai  filai,  de  suie  , 
papeteries  rt  tanneries,  a.ôâo  bab. 

A' ALS  \ I NTE  LA)  , .‘uilrer.  A'sl  o«  to(  s i rs 
S*MTS,charl»Tiis«’de  Siii*<«e(Frihotirg),  est  sit. 
dans  lin  vallon  an  S.  du  mont  Herra.  il  existe  à 
la  \ alsalnle  une  «*role  tres-nombrciise  dont  les 
• nstituleurs  sont  tons  ilcscbartrimx;  la  discipli- 
ne est  lin  peu  moins  austère  qu'elle  ne  Pelait  an 
couvent  <lc  la  l'rappe.  De  i'anti  r cbic  du  mont 
llerra,  dans  un  lit'ti  nommé  Hictlera  * est  sil. 
une  cbartieiise  de  remmes  qui  suivent  au.ssi  U 
icgiede  la  Trappe. 

VALSASSI>A,r.  Tma  kt  Tsx.s. 

A'ALSF.RIA'E  (LA  , riv.  fie  Fr.,  prend'  w 
source  dans  les  mont,  «lu  Jura,  à a 1.  N.  de 
(»ex  (.Ain)  , coule  on  S. S. O. , sans  sortir  de  ce 
«lep*;  elle  se  jette  dans  !<•  Rb  Ane  at)r«*s  un  ronrs 
«Penv.  16  I.  Elle  passe  hOliAtillon-de-Michnilb*, 
couitdans  un  lit  très-prorondquVllesVstcreii- 
seau  milieu  dt*s  ruchers  , «1  se  précipite  dans 
le  n.  par-dessus  des  blocs  de  pierre  d'une  gr. 
hauteur. 

V ALSONNE,  v«'  de  l'r. (Rhône),  arr.  et  à 5 
I.  ^O.p..S.  de  V ilIiTranciiC.  i,iAubab. 

V AL-SL(j  A!\*.A,largeet  ferl.  vallée d'Atitr., 
dans  la  partie  mèr.  du  l'vrol , sur  les  front,  du 
lerrit.  de  A eiiise.  L«-  princ.  lien  est  Levico  ; la 
llrenla  la  trav.  ainsi  que  U gr.  r.  de  Trente  a 
A mise.  (Lo.Cî  ai. 

VAL-SÜZO?!,  V»*  de  Fr.  (Côte-d’Or, , arr. 
et  au  M.  de  Dijon,  dans  une  vallée  très-pîtlu- 
resque,  couronné  de  rochers,  où  coule  le  Siixun. 

A'  A LTELI  NE  (LA),  en  allemand  VrtTttfi , 
en  italien  ViLLa-Tsi.uni  , Pune  des  plus  lon- 
gues vallées  lungilndinalrs  des  Alpes,  est  sit. 
sur  le  revers  niér.  de  la  ebaine  centrale  du  r* 
des  Grisons  ; elle  dépendait  des  Grisons  ; elle 
fait  partir  maintenant  du  R.  Lomb.-Vén. , a 
9ol.de  long,  et  s'étend  duN.E.  au  S.E.  depuis 
la  gorge  de  Sena  jusqu'au  lac  de  Corne.  Sa 
plus  gr.  largeur,  savoir  : entre  le  Miirrllu  et  le 
t^irno  d'.Ainbria,  est  de  A 1.  Elle  est  arrosée  par 
l'Adda.  La  rbaiiie  du  JL-rnina,  couverte 
ooroies  glacier»,  fui  inc  un  rempart  sets  le  N. 


autour  de  cette  vall«*e,  laquelle  est  bordée  au 
S.  parla  cUaiiie  du  Legii(Hié,ou  Pun  n'obarrva 
qu’un  seul  glacier  ,sav«iir  : dans  fa  vallée  d'.A- 
ligo  ; 4 gr.  vallées  et  quelques  autres  plus  pet 
s’ciifuncent  dam  la  chaîne  «lu  Remîna  ; un  en 
comptes  dans  celle  de  Légnuné;  a passages 
irar.  U pi'emirre  de  ces  cbainrs,  et  vontaboo- 
iiidan.s  l’Eugadine.  fjrs  9 rôles  de  la  vallee, 
et  princ.  celui  du  S.,  sont  conveits  de 
boi«  de  cliélaigniers  qui  rapportent  des  fniils 
dr  diverses  grosseurs;  il  y croît  des  amandiers, 
figuiers  , gienadicrs  , olivieis  , lauriers  el  imV 
lins  blancs.  Les  chaleurs  y sont  si  forlea,  que 
l’on  y plante  des  érables  , des  peupliers  et  des 
atlirtro  liiiüiers  pour  piésorver  la  vigne  de  Par- 
deur  du  soleil.  La  partie  sept,  de  U vallée  est 
cimvertede  vigrira  jusqu’à  iinebauteiircimsid., 
et  le  vin  est  la  princ.  prod.  du  pays.  Les  raâ^ 
sinsdcla  Aalteliiie  sont  d'un  goiAl  si  exquis, 
quf  iVmp'  Aiigu*tc  en  faisait  venir  pour  sa 
table.  Le  vin  de  cette  coolrce  ferait  du  uom- 
br«’  «les  meilleurs  qu’il  y ait  en  Europe , si  tes 
bail,  enlendaienl  mieux  Part  de  le  préparer  ; 
mais  iU  s'aliachcnt  tellement  à lui  donner  un 
muge  trés-funcé,  que  pour  y parvenir  ils  en 
sa«'i  tfieiit  toutes  les  autres  qualités.  L’espèce 
de  i.*)i4in  dont  on  fait  le  plus  lieras  est  celle 
que  l'on  nomme c/f/nrviaas(-«r, c'e«t-a  direraUia 
«II*  CUirtvenno.  I^e  sol  fournit  4 récoltes  ; savoir: 
ct-IIeH  «les  grains  dtiîvcr,  du  mais,  du  mais  de 
priiitiunps  nommé  qmrantitut^  par«?e  qu’il  ni6- 
lit  en  .^o  f.  , el  des  navets  que  rnn  plante  en- 
tre les  rangées  des  ceps  de  (a  vigne.  On  rollita 
bi'niicoup  «le  millet  et  de  pa nie.  Les  bêtes  à 
cornes  qui  paissentsiirit'S  Alpes,  sont  de  belle 
tare,  rt  rarrang«*im-nt  di‘S  laitrriirs  est  eicrIL 
Le4  fromages  d'«i//«t  - Co»tca  dans  la  vallée  de 
Livio,  et  surloiil  ceux  du  mi/  />«</o,aont  près* 
que  aussi  estimés  que  le  parmesan.  I/Adda 
c-t  très  - puiMonneuse  : on  y prend  surtout 
quantité  de  truites  sanuionees  [ptêchi^rm)  «qui 
pcseul*JuHqu'a  90  livres,  et  passent  pour  la 
meilleur' poisson  du  lac  de  Coiiie.  La  A aUo- 
line  tsl  une  d«*s  vallét'S  ira  plusfrrt.  rt  lespliu 
I Icbes  de  l’Eur.  : elle  oITre  les  pi«>d.  de  la  Sicilu 
it  «les  pays  du  A.,  «t  réunit  les  b«*atite«  des 
Alpes  à et  Iles  du  climat  dvPIuliv.  MaUulIa 
est  babitéepar  une  peuplade  tlalienne  paovte, 
ln«-ivilîsée et  ignorante.  En  i7«Afi,lapop.  de  la 
valb'ck'ctevait  à 66,~6/>àmes.  La  mortalité  r«l 
gi*.,  princ.  parmi  le»  enfan»;  el  les  fi«.-vres  po- 
li ides  et  malignes  enlèvent  un  gr.  nombre  d’a- 
dulte». La  race  d’bommrs  nVi»t  pas  belle  , el 
les  travaux  pénibles  auxquels  les  rcoiriira*>*nl 
I ondamnérs  les  défigurent  burriblemenl.  Oa 
lem.  beaucoup  de  gnltieux  cl-  de  rrrlÎD»  , sur- 
t«ml  a Talamatut.  St  ce  pays,  d'aUieiirs»i  favm 
I i«é  du  oiel , était  babitr  pac  ua  peuple  labo- 
l'icuxel  ami  de  l'nrdie,  elque  l’on  écart âl  1rs 
causes  locales  qui  uix'asiuurni  Irslimra  «lau- 
gi-reiises  qui  y règiieol  si  souvent,  on  verraxl 
bientôt  doubler  la  |»opuiali«Miv  Les  kommr» 
sont  dans  riiabitud«;«bt  parr«>urir  b’apavs  ciraiiv 
gers,  où  ils  font  coramumunent  le  de 

pâtissier.  L’ours  fauve  et  Fours  noir  mhiI  in- 
digènes dan»  la  A'altcline,  cl  sujloiü  dans  les 
vallées  de  Masinu  et  Malenca. 

En  t'o*  Bonaparte  réunit  à la  rép.  CisaVint 
cette  belle  vallee^  aiosi  que  les  pay»  «It:  Cbiê' 


Di 
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vfnna  ckî  Rorniio  , lesqurN  appartcnnirnt 
alnrü  aii«  CiriMtasi.  ()*‘n5  p.*iv<i  ont  rtc  cê> 

«Ir»  i i'Aiilr,  par  Ir  cnn^rrsdc  \4(‘iiur«  rl. 
c)>'>i-IurH  il» l'uiit  paitîe  dull.  Lumi). • \ ciiilit  n. 
(FbkiJ. 

VAL  I IMnn j\,  b.  <rrjn.(Navarn*).  rii^tr.  ri 
à 5 N.p.O.  tic  TutIt'Ia,  9ur  1(‘ clieinin  <{ui 
mrnr  de  l'auipriunr  aux  f»4*nt.  cir  la  Virillr* 
Oaslillf*,  à I.  tir  l'Khr»'.  Arati«r<irlarlia- 
leur  cir  son  riiiiiat,  Ir»  Maure»  y pratiqnrrrnl 
tb‘N  liubitalioniMtuIrtTaiiirs  qui  »ub.Hi»trnt  rn- 
c-nr«:,  ainsi  que  des  vrstijçrs  de  son  anc.  cbàt. 

Il  y a ) fal>r.  dr  salpêtre,  i de  !>avun  et  a tan- 
nrites.  li.tb. 

V AL^^  rUDL.I*-  d’Esp.(K>îramadure\dîstr, 
ri  à i I.  R.  de  Met  id.c,  dans  une  vailcr  en»,  par 
1rs  ijioiil.  de  Cablei-nn,  delà»  Yrguas  ri  de  Sal- 
gurro  , pi-ès  ]«i  rive  diuite  du  (tiiadiana.  11  y a 
dans  st‘»  rnï.  de»  tuine»  de  pioiubet  deciii\ic. 

1 ,»nu  bab. 

VAIjVEIîDE,  b.  d'Afr.  ,Canariei  ,cb.l.  de 
l'îlr  de  Fer, 

VALVEUDF,  DE  JUC  AR.b.  d'Esp.,  nror., 
disir.  et  à I.  S,  de  Ciirnra,  sur  la  prnlr  tie  a 
collines  qui  l’abritent  contre  1rs  vernis  de  IS. 
rl  d‘0.  On  y tiuuve  de  » fabr.  dr  toiles  ri  de 
lainages,  et  de  très-bons  ouvrages  de  taillan- 
drrir.  1 ,6flo  bab. 

VALVEHDE  DE  LEOAÎVES.  b.  d’Espagne 
(EsliMmadtiro),  distr.  et  a 5 1.  S.  S. O.  de  IJada- 
|oz,  près  la  rive  dr.de  la  rir.dn  même  nom.,  fait 
lui  a»«ex  gr.  cumiu.  avec  le  Portug.  i,Stio  h. 
(Mirlcao). 

VALVERDEDE  LLEREXA,b.  d’Espagne 
(Eslraniadiitc!}  , dislr.  et  à 5 l.K^.E.  de  Lle- 
rena,  au  pii-d  dr  la  sirna  Morena , et  traversé 
jiar  un  ruiss.  i,56o  bab. 

VALVERDE  DEL  CAMIÎVO,  b.  d’E^p.  , 
prov.  rt  à i8  I.  de  Séville,  disir.  et  à 5 1.  N. 
p.O.  dr.  Niebla,  siège  d’un  alcade-major.  Lrs 
liah.,  trèS'Iabnrirux  , fabr.  diverses  espèces  de 
tuiles.  i,o8o  ^jb. 

VALVERDE  DEL  FRESNO,  b.  d’Espagne 
(Estiamadure),difttr.  cl-a  i5  1.  R'.  d’Alcsntara, 

»-.-t  sit.  près  de  la  rive  g.  de  rilrrjas,  sur  le 
penchant  de  la  sierra  de  Cata , dan.<  l'angle 
qu’rllf  forme  avec  crilc  de  Navnii-Frias  , qui 
^éparp  l’Ksp.  rt  le  Portugal.  i,8jobab. 

V ALVERDEJ  A , b.  d'Esp.  (Tolède),  distr. 
et  à b 1 0.8.0.  de  Talavrra  , sur  la  rive  dr.  du 
'J'age  , fabr.  toiles  et  draps  conmiun».  a,5oo  b. 
(Mii^sao  . 

V AMKAOKE  , pet.  Ile  d’Asie  , dans  l'archi- 
pci  de  la  mer  de  Cbinr  , tn'i  fut  enterré  Saii^t- 
Franruis  de  Xavier;  à 3.'S  I.  S. O.  de  Macao. 

V A^i,  pacli.  de  la  Turquie  d’Asie,  corn  pose 
d’une  partie  de  l’Arnicuie  et  du  Kourdislan 
turcs,  est  borné  au  N.  par  celui  d'Krzeroiiiii,  a 
l’E.  et  au  S.E.  par  la  Pei»c,  au  S.  par  celui 
Cbehrezonr,  à l'O.  parle  Diarbeck;  ilenvi- 
ronne  le  lac  très-coosid.  du  même  nom.  Ce 
pa>»,  tiès-uioutagneux.  oQ'redcs  phtiiir»  et  des 
vaficrs rtendiiesrt  bien  airosées  par  mieniuU 
tilndc  dr  riv.  qui  descendent  des  mont.  On  y 
sirglige  l’agriculiiire  : à peine  les  babitans  le- 
collent-ils  le  giain  necessaire  àl  eurt  besoioi. 


VAN. 

On  y cnltivp  colon  , lin , tabac,  fniils,  vin.  Dr 
belles  piairies  n<vurris»cnt  de  nonibrriix  bes- 
tiaux, clievaDX,chêrrrs.  Oo  exporte  lirstianx  , 
manne,  noix  de  Calles  , contre  du  fer,  sej  , 
étoiles  de  colon,  de  «toie  , arme»  , plomb  et 
pondre.^  U a une  faible  pop,  compoi^ée  de 
Inri  s , Tiircomans  , Anntniens  et  Koindes, 
it«),ooo  liai).  iCâsr.,  Iliss.,  4*  partie,  t.  II). 

^ A.N  f cli.l.  du  pach,  ci-dessus,  v. 
:iir  la  lîve  or.  du  lac  du  mèine  nom,  est  ceinte 
d’une  bonne  rmiraille  et  d'un  fossé  profond  , 
avec  4 poilc.»  ; i cbàt.-fuit , Mtiiè  au  IS.  sur  un 
foeber  i»rrpend»culaiir  , défend  la  ville,  bien 
bJtic.  Elb*  a des  rues  longues  et  bien  parées  , 
des  maiMMis  bâties  en  piene  et  couvertes  en 
tuiles  ; elle  c^t  bien  pourvue  d'eau  et  de  pro- 
visions de  toute  espèce.  On  rem.  ses  env.Dî&t. 
Go  1.  8.E.  d'Erzerouui. 

^ \ Af-t".,  vi'  de  Fr.(Sarllir%  arr.  et  â 5 1.  S. 
O.  de  S‘ Calais,  sur  la  rive  droite  dcl’L'sson. 
1,000  bab. 

V.\ACOUVER,  l’ovfa  QrsDBi-aT-VAacoc- 

VBSl. 

\ A\D AI/I  A,  commune  des  l^t.-Cnis  (Illi- 
nois), c**  de  la  Fayette,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Kaskaskia,à  34  I.  au-dessus  de  sa  jonction 
avec  le  Mississipi,  est  agr,  sit.  sur  une  émi- 
nence. Ses  rues,  de  8o  p.  de  large,  se  coupent 
à angles  droits  ; an  centre  est  une  place  dt  8 
arpens.  Elle  contient  i maison  de  v.,  grand 
eilificc  en  buis;  i banque  de  l’État,  i piisuu  , 

I impr  imerie  et  env.  aoo  maisons.  La  K.-iskas- 
lia  , sur  laquelle  il  y a un  pont  est  navig.  8 
mois  de  l’annee  , depuis  son  cm  b.  Jusqu '.i  jol. 
ou-des.Mis  de  Vandalia  , pour  des  bâtirnens 
qui  ne  tirent  que  6 p.  d’enu.  Dist.  3o  I.  E.N.E. 
de  8*  Louis. Goo bab.  (VVoac.]. 

VANÜELAnVILLE.vi*  de  Fr.(Mcurlhc:, 
art  . et  à 7 lieues  -J-  8.8.  E.  de  Toul,  lournil  les 
rneiileurs  vins  du  dep':  uii£  toulcnr  couve, na* 
Lie,  de  la  délicatesse  et  un  gorlt  agr.  sont  les 
qualités  qui  le  distinguent.  (JurLiis). 

A .AIVDF.NE88F.,  v<*  de  Fr.  (Mevre).  arr,  cl 
à G I.  8.0.  de  Cbàteau-Clùrson , avec  forges  et 
baots-fuurneaiix.  SSoltab. 

VAADENES.se,  v«*  de  Fr. (Saône-et-Loire), 
arr.  et  à i Ucuc  E.N.E.  de  Charolles.  i,G5o 
bab. 

VANDERLIIV  , Ile  voisine  de  la  côte  de  la 
N’out.-UoII.  , dans  le  golfe  de  Carpeutaiie  ; 
l’inlér.  est  boisé , et  00  y ,lrouve  la  noix  mus- 
cade en  abondance.  Le  cap  du  niêtnc  nom,  sur 
la  pointe  sept.,  est  par  i6«34'  3o*  de  lal.  S.  et 
i54*  4S'  de  long.  E.  (Ed.Gsz.). 

VANDER-SenELLING,  Ile  du  Gr.-Océan, 
voisine  de  laNouv. -Guinée.  Lal.  S.3*3a'.Loug. 
£.  ï33*5»'  45*.  (KacssKSTiaa). 

VAN-DIÉMEN  , ilc  , e.  DiiHBa. 
VAN-DIEMEN  (TERRE  DE)  , etabl.  de  la 
N’ouv. -Hollande  , dans  la  ISouv. -Galles  mér. , 
s’étend  de  la  côte  mér.  de  File  jusqu’au  4s* 
de  lat.  8.  ; le  terril,  produit  orge,  pooinivs  de 
terre  et  froment  très-beau  : il  est  arrosé  par 
plus.  riv.  d’une  eau  claire  et  limpide.  L'agri- 
cultmey  fleurit,  ainsi  que  l'éducation  de»  bes- 
tiaux qui  s’y  élèreoC  très-bien.  Il  est  divisé  ta 
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VVMXir.l  VRK.  i5r 

I c'**  , l'im  •t>|H‘l«  Hni  kiaüliiintliire  el  l'aulrc 
y complail,  rn  iSio — 5»4*Xi  h. 

( V..B».  .^a».  du  iwyajU,  lomea  XIX  «-1  XX  , 

MaLTa-Haua  . 

V \NIX)KÜ»KF.,  pet.  ».  d«  Pr.(Attb»).ch.l. 
lie  c*.  arr.  rt  à S I.  O.  dr  Bar  «ir-  \ul>c,  a»ce  l 
faieorrrie  rrnoninn^'.  Halrir  de  ^ irulas-Bour- 
buii,  célébré  pucle  latin,  i.youhab. 

V.\XD<1KUVIIE,  de  Kr.(lndre),  arr.  et 4 
6 I.  .4  de  ChâteauruDi  , poaaede  des  forges, 
i.iuu  liab. 

V.VXDYKF.  GB.\>DE  ET  l-ETITE),dciii 
Ile»  de»  Pel.- Antilles,  Am.  Sept.  ,sil  au  X.O. 
de  Tortilla.  I.at.  X.,ala  puiiiteN.K.  de  la  l’ct., 
18”  a;'  â«'.  Long.  O.  66«  Sa'  4o’.  (Boao»). 

V AXGK'  ILLE,  pet.  commnne  des  Étatn- 
I ni,  (keiiliirk»)  , »or  roliio  ,a  l’emb.  de  la 
crique  Salt-lick,  a la  I.  au-dessus  de  Mars- 
»ille.  On  y fabr.  un  peu  de  si  l.  01c.  . 

VAMKDBOiin  ' ANküllO,  ile  de  l’arclii- 
pel  de  S'“.Crux.  C'est  sur  se»  reeif»  que  l'infur- 
liinéla  l'eruose  fit  naufrage.  Le  eapitaioe  Dur. 
inuut-Uursille  y eleïa  un  mausulee  arec  cette 
loacriptiuo  : 

A l.*  MiJIOl**  *»«  IsA  l'ÉlOOfB  »T  DI  «tS 
coMMCkontl 

A bord  de  l'.UtrabaU  , le  i4  mors  1818. 

V AXNECOl  RT,  »s*de  Kr.  (Meurthe),  arr. 
et  a a L I JI.X.E.  de  Cliiteau-Saliu»,  aree  des 
eaiia  min. 

V.AXXES  (L  A),  fi»,  de  Fr.,  prend  sa  source 
au  dessus  du  »»•  de  Messon  , près  de  Funtvan- 
iies,  airose  a dr.  Fatissac  ^ Villcinailr  , Ville- 
neuve  - TAK-bcvi^quc , Foj*iy  ; à g.  , Chigy  , 
Voni,  vt  te  jcUe  dans  l’Yuoae  a aurcR  ua 
ciMirt  dVnv.  at  I.  La  Vanoe*  et!  ÜuUaulc  de- 
Kalitaac  i*mqa‘a  »»o  rmb. , tar  unr  étt* n- 
riur  âr  57,000  Uiètrvt.  On  Ûo(te  annurüriucnt 
iklircetle  Ht.  eov.*  >0,000  tlèrr*  de  boit  de 
fliauffiige  dettinè  puar  rapprovitiontiemcDl  de 
rarit.  .KATiaar). 

VAN>  F.S{f'fw/w),  T.  de  Fr.,  ch.l.  dad^p* 
du  Morbihan  , «ége  d'un  cr.,  d'iinr  cour  d’a»- 
aÎMtt,  de  Irib.  de  1'*  inttanre  et  de  coinru.  , est 
l'urto  «t  ao«.,atec  1 port  a 5 I.  de  lainer  ,aT«*c 
latfucUe  eUeeummunique  parle  canal  de  Mor- 
liilian.  KIIp  a dr*  luct  CRcarpeet  el  éln»ilrt.  laC 
gr»  taub.  ^ qui  turpaatc  eu  étendue  la  v.  tiK^uie, 
en  etl  *eunié  par  de*  uiur*  , de»  luiuv  et  de* 
futaet.  bUo  poaacdir  1 coU.f  1 aocivle  d’agri- 
culluTA  , I école  ivyale  de  nafig.  * 1 bibl.  , 1 
aaUc  de  tpeelacle,  5 proueoadea.  On  reua.  le 
port,  capable  de  coolcnîr  plu*,  vaiat.  et  de* 
barque*  de  aoo  luoooaux  ; le  quai  revêtu  de 
pierres  de  Utile , le  uiôle  , qui  s'avaoce 
rè*  d'un  petit  marais  bordé  de  belle*  maison»; 

; cull.  t riiôpilal,  la  belle  égl.  de  $**Patcror. 
Kllefabr.  cotonnade  , dentelle,  draps,  Hanel- 
tr.a  ; un  y c4»ostruit  des  navirea.  8410  coimu. 
cuapiond  aeU,  grain* , ohaovre , miel  , cire  , 
iicuave  « cidre  , fers  , vio*  de  Bortieaua  et  de 
l^aole».  Beaucoop  d'Kab.  »*  livrent  à U pécbc 
«là  la  vente  de»  tardioea.  Vanne»  paialtaeoir 
«iêlecb.L  du  ureple  «enele.  11  •>  rst  tenu 
pbittrurscoMiles.  UW  »o  distingua  claoa  le* 
^esre»  de*  Kielunt  du  teoip*  de  César.  Le* 


iS  VAn.  - 

(lue*  de  Bretagne  y ont  eu  un  palcia.  Patriedfi 
geo.  Prive.  Dist.  110  I.  O.S.O.  de  Pari»  el  sb 
S. 0. 4le  Naole».  Lal.  N.  lA>og.  O. 

5*5'  19*.  — 11, Sou  bab.  onncàMno*  dr* 

VANOSE-EN  VAUCANCE  , VI»  de  France 
(Ardècbe)t  arr.  elà  5 1.  -I*  N.N.O.  de  Toumuo. 
i,C5o  hab. 

VAN  S (LES),  pet.  T. de  Pr.  (Ardèche),  cb.l. 
dec*.  arr.  et  a 61.  S.O,  de  l'Argentière  , pré* 
du  Ciiasterac  , a de»  fabr.  d'étoffes  de  suie  et 
de  61otelle,  blat.  de  soie,  comoi.eQ  draperies. 

3,iSobab. 

V.VNTElilL,,  vt*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  à 
a 1.  N. O.  d'Bpemay  , recuite  de*  vio*  asseï 

délicat»,  agr.  et  trè*>Iégcrs.  (JvLUaa). 

VANVEY,  h.  de  Fr.fCmc-tl'Or).  arr.  el  à a 
1.  E.p.S.  de  ChitilloO'Sur-Scine,  snr  la  rive  g. 
de  rOiirce,  avec  de»  hauts-fouiacaux  , forgea  , 
funderie  et  clouterie.  Buo  hab. 

V A N V K F.S  . va*  de  Fr.  rScine),  arr.  et  à 1 1. 

N. N. O.  de  Scraut  ,e*l  sit.  dans  un  rood,el 
aiK)nde  en  sources  dVaut  vive*  qui  foriurot  a« 
centre  du  va*  un  beau  lavoir  pour  le  blaocbi»* 
sage  du  linge  : un  v voit  pUia.  maison»  de  ram» 

ragne  el  un  ebèt.  bAti  tur  une  emineoce,  d'oê 
on  jouit  d’une  lrè»-beUe  vue  sur  le  cuar»  d* 
la  Seine,  a.oao  bab. 

VAüLKS  , v«*  de  Fr.  (Tarn),cb.l.  dec*  , 
air.  et  à S 1.  N. N. U.  de  Uailbic.  5So  bab. 

V APN  AFIORD  , port  d’Islande,  dont  les 
caps  •'clèveot  de  5,S6o  pied»  au  dr**o*  de  la 

nier. 

VAQUE!  RAS,  va»  de  Pr.  fVanclote),  arr. 
et  a 5 1.  N. N. O.  de  Carpeotras,  avec  1 etabL 
dVaiit  min. 

V AR  (LE)  , riv.  de  Fr.  , prend  sa  scmrcc  ta 
mont  Caruieliune  , daii»  le  de  NU.'C  , conle 
au  sS.  ; âpre*  un  C4*urs  d'eov.  6 L , elle  entre 
dsju»  le  dep'des  U.-Alpe»,  court  à 1*0.  , arruse 
a g.  Kiitrevaus»  rentre  dao»  le  Pteotont,  re* 
prentl  sa  première  direction,  antase  Pugel- 
'1  beuiers,  *e  joiol  à PE»tervo,  el  Corme  la  li 
iiiile  eutie  le  e**  de  iVice  el  la  Fr.  , drpub  •» 

I onction  avec  celte  Hv.  ju»qu'à  *4»n  enità.  dao* 
a Médit. , prêt  du  va*  de  S'Xaurent.  U n’y  * 

1)eut-><Hre  pas  de  riv.  qui  change  »i  auevrol  de 
it,ce,qui  i4uot  a saiapidité,  fait  que Ir  pmnage 
en  est  ilifljt'ile  cldaiig>  reu(.  Un  peu  au  desao» 
de  Peinb.  fie  crth;  rivière  , un  |Kinl  en  buis  de 
a,i<»o  p.  de  lungnrur,  sur  >4  de  large  , établît 
une  communiealioD  facile  entre  Nice  et  le 
Hep*  du  Var.  Celle  riv.  est  flottable  sur  fonte 
Peteodne  de  soocunr»,  qui  est  d’eti  v.  Vo  Urne*. 
La  btitgueurde  la  paitie  Hutlahledan*  le  deg^ 
du  \ ar  est  de  ai, 000  métré».  (RsviaaT). 

VAR,  dept  de  Fr.,  est  borne  au  N.  paroclni 
de*  b. 'Alpes  «l  le»  Élat»>Sarde*,  * l’E.  t*l  au  S. 

Ïiar  la  Médit. , à l'U.  par  1*  dep'  de»  B.-du- 
lb6ne;  il  a 55  L de  long  sur  ai  de  largo,  it  57a 
I.  c.  U lire  son  nom  do  Var.  La  Siagoe  , l'Ar- 
geo»,  l'Arluby  « l«  ^ erdon,  «fc.,  l'arroseni  en 
outre.  Ue  Laulc»  mool.  l’abritent  cootir  les 
biiuals  du  N. 

Cedep*  divisé  rn  4 «v*  « ^ c**  et  a 1 1 ro«i' 
niunv*  , est  formé  d'une  partir  dr  La  B.>Pr» 
veuce,  Icirit.  d'Avigaun,  c'umtat  Veaaissio 
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VAR. 
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i5o;)  VARASDIN. 

ihon.  nnriiou,  «ardines^etc.Le  »ol offre booillei 
— marbr*;«  bfllc«  pirrrtr9detaiHe,pUtre,  marne* 
t,  aUiilie*ttr.  L'in(iusUie*peuactiTr, comprend 


DKACtICNAH , 


ntlC!(OLI.t9  , 


' Aup^.  1 

CalUi.  J 

I (louips.  I 

I l)ia}(ui{;nan.  I 

I Fayeiice.  F 

I Fréjus.  y S3,ao4 

<àfiu)uiid. 

l.Ui^uex.  I 

Luc  (le).  I 

Sal»  I iu'!«.  I 

^ 'i  i-opea  (S'-}.  j 

' BarjoU.  ^ 

, Bes»4>.  i 

I Biigiiulle*.  F 

^ Cirias»<'ivis.  [ ' ' 

I .Maaiaiin  (S'*).  k 

r Huque*Brti«anne.  1 
^ Taverne*.  J 

' Anlibea.  1 

l Aiiban  (S*-).  i 

I Bar  (le).  T 

) 63,367 

^ (iouist’gouir*.  / ' 

i Grasne.  V 

f V allier  (S'-).  i 

Veoce.  1 

r Beaiuset  (le).  \ 

[ (liiHobrièrea.  i 

1 Cucra.  F 

î H%êre«.  l i-i 

SOllioulr».  ) * 

i Sn!li<  »-le.Pont.  i 

F Tutilun  ( a juaUcrsl 

^ de  paii).  ) 

Total.  . . . 5ii>ot)5 


3u<*lqu«'»  fabr.  de  pârrumeiie  * «avon  * cuira* 
rap«  , chapeaux  commun*.  Le  comm.  em* 
brasse  prunes  de  BrignoUes*  figue*  de  Salcme*, 
cipre«,  raisin*  de  caisse  > huiles  et  liqueurs  de 
GiaMe  * etc. 

V A R A DK  FŒY , b.  d*E«p.  (Cuenca)  , di*tr. 
et  à I ).  E.  de  Sao*Cicmente  * dans  une  plaine 
fci  t.  arrosée  par  on  pet.  ruiss.  (Miitiao\ 
V.AIIADES  , »(•  de  Kr.(Lüire-Infér.) , ch.L 
de  c** arr.  et  à 5 1.  E.p.S.  d'Ancenis,  est  dans 
une  belle  siL  , sur  la  rive  dr.  de  la  Loire*  avec 
ime  verrerie  à boiiteillei.  L'armée  vendéenno 
y passa  ce  fl.,  dans  U retraite  de  1794*  On  j ré- 
rultede  bons  vins  blanc*.  4>oao  bab. 

VARAD  OLASZI  , b.  de  lionne  (c'*  au- 
deU  delà  Theiss),  comitat  et  à 3 1.  S.  de  Bi* 
bar  , siège  do  l'ev.  catliul.  >t  du  chapitre  de 
Grussvardein.  est  sit.  sur  te  Kürôs-Blaoc  ; il  a 
1 egl.  ratliol.,1  réFormée*  ) uuie* descouveos 
de  fières  de  la  charité  et  de  sccurs  ursuUne*. 
4, '>00  bab.  (Stiih). 

VAIt  AGF.S,  de  Fr.  (Var),  arr.  et  à 1 1. 
M.O.  de  Brignollcs.  >,3oo  bab. 

V ARAGGlO.pet.  v.d*ltal.,gr.-d<  deGénes* 
sur  le  bord  de  la  mer,  cumm.  en  laine.  Dût. 
a I.  R. K.  de  Savone.  i,5oo  hab. 

VARAIGRES  , »«•  de  Fr.  (Dordogne),  arr. 
et  A 3 I.  N. O.  de  Rontron  , possède  une  miné 
de  Fer  et  d'antimoine.  9S0  bab. 

VARAlNAouFARRAlRA.vallée  de  Suisse; 
c’est  ainsi  que  l'on  nomme  la  partie  la  plus 
élevée  et  la  plus  sauvage  du  Pretligau  : cette 
Apre  région  est  sit.  sur  le  revers  sept,  du  Sal* 
vettra  , dont  les  glaciers  d’ob  sort  1a  rivière  de 
Laodquart , descendent  dans  les  vallées  de 
Fcrraina  et  de  Sardasca.  ^ÉaBt^. 


Revenu  territorial , aa*ooo,ooo  de  Fr. 

O üép'  dcpcitd  de  laS'divisiuu  inilitairr  , 
de  la'cuur  l'iivale  d'Aix  , Forme  le  diocèse  de 
Kl  ejiis,  cl  envoie  3 iiieutbres  à la  chambre  dr* 
deptilés. 

I,,rs  plaines  basses  qui  avoisinent  In  mer  sont 
•njellrsaux  inondations  : il  s’y  fmtiic  des  ma- 
rais et  de  gr.  étang*  dont  les  exhalaisons  Cor- 
rompent raliiiosphêie.  Les  mont,  et  rochers 
uielU-ol  beaucoup  d’obstacles  a l’agriculture  , 
ri  les  recolles  en  céréales  ne  siiOisent  qu’a  la 
moitié  de  la  cunsuiimialiun.  Rnv.  43,ooohec- 
lairs  de  vignes  pruduiseiil,  auuvs:  cummune  * 
8oo,ik>u  hectolitres  de  vins  , dout  3oo,ooo 
sont  consommés  par  les  linb.  ; le  surplus  est 
livie  au  comm.  d'exportation  ou  conveili  eu 
rail  de  vie  ; iaa*46a  hectares  sont  plantes  l'O 
Loi^.  L'olivier  prospère  sur  les  pentes  des  eu* 
Iraiix  arrangés  en  termsseN.  Des  plantations 
d'orangers,  citionuiers  , figuieis  , amandiers 
rnibeliissent  les  campagnes.  On  cultive  sur  les 
côtes  des  arbres  à liège  ; de  pet.  clrèoes-verlt 
donnent  le  keroics  pour  la  teinture  d’écarlate. 
On  entretient  beaucoup  d’abeilles  dont  le 
miel  est  exquis.  On  élève  Quantité  de  mules 
et  mulets,  chèvres , bêtes  à laine,  que  l'eices- 
sive  chaleur  Fait  transhumer  dars  les  monta- 
gnes de  BarcelooocUCi  Oq  pècbé  sur  les  côtes 
T.  //* 


TARAIS*  nation  sauvage  de  l’Am.*Mér. , 
hiihitc  le  pays  voisin  du  lac  temporaire  dca 
Xaiayes,  dans  le  Paraguay.  (Alcroo). 

VARALLYA  ou  SZENYER-VABALLYA  . 
b.  de  Hongrie  (c'*  au-delà  de  la  Thetss)  , co- 
initat  et  à y I.  *4'  E.  de  Sxatmar , sur  la  rive  dr. 
de  USxen)cr,  avec  \ cbit.  3, 000  bab.  (Svaia). 

VAHALI.O,  |>el.  T.  d'IUl.,  Él.-Sarde.(Pié- 
mont)  , sit.  au  cunfl.  de  1a  Sesia  et  de  la  Mas- 
talhuie  ; elle  a plus,  égl.,  1 bOpital,  1 académie 
de  dessin  et  d'arcbilccture , des  Fabr.  de  pa- 
piers jellecouiip.  enfer,  vins,  tuiles.  Sur  une 
mont.  vuisUic  est  une  église  appelée  Kouvtüë 
JirutaUm  , où  se  rend  un  gr.  nombre  de  pèle- 
lins.  List,  au  1.  R.R.E.  de  Turio.  3*3oo  h* 
VARANO  , lac  d’Ital,,  R,  de  Raples  (Capt- 
tanale),  de  3 1.  *4'  long  sur  1 <4 de  large,  corn- 

luuoique  avec  l'Adriatique,  prés  du  mont 
Garganu.  Dist.  6 1.  R.p.O.  de  Maotredooia. 

VAKASDIR  ou  WARASDIR  * comitat  de 
Croatie*  est  borne  au  N. O. et  à l'O.  par  la  Styr> 
rie,  au  N. K.  par  la  Hongrie,  à l'B.  par  le  comi- 
tat de  Kûrus  , au  S.  par  celui  d'Agratn.  Le 
mont  Juanchteza  le  traverse  , et  la  Drave  ('ar- 
rose ; ses  production*  consistcut\n  maïs,  pru- 
nes, tabac,  souFre,  bois,  porcs,  et  compreod  90 
1.  c.  100,000  bab,  (Sisia)* 

»77 
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VARASÜIN. 

VAUASDIN  on  W'AUASÜl.N  , t.  fortifier  , 
H libre* , rlirf  lieu  Ju  rotnilAt  ci  d»*MUii , *irgf 
tJc  la  cliarnbre  dr-  iiulici?  de  cr  coinilat  H dr 
celui  de  Kôrûi.d’un  trib.  de»  mine»,  est  située 
>ur  la  Orare , et  poKiêde  5 égU»r»  cathul.  , un 
gymnase  catiml.,  |»ltu.  école»,  Srouvriu  avec 
a prérùtc».  On  tnnive  an»  cnv.  de  beau»  vi- 
gnoble» qui  ronrni-seiit  a la  ctln^uintuatiun  do 
pay».  l)i»l.  la  1.  N. N. K.  d'Agrain.  Lal.  N. 
Jg  iS'  «s*.  Long.  E.  U"  5'  5i',  — 4.5oo 
liab.  (Sr»i>). 

V AUAYUE  , vi*  de  Fr.  (Lot],  arr,  et  i G I. 
l'.S.  F.  de  Cahor».  i.uoo  hab. 

V AUD  A K (.JjiMf),  riv.  de  la  Tiirq.  d'Eur.  , 
titend  »a  «Mircedan»  la  mont.  Scliartag,  trav. 
Jj  Uniiielie,conli‘  auS.E.,  et  »e  jette,  aprè»  mi 
coui»  dVnv.  I.,  dan»  le  gedfe  de  Salonique  ; 

4 lie  airoie  A ateia  , KaUianderr,  L’»kup  , Keu- 

{cnrli4*l  (joniioyriJ.  Elle  reçoit  a dr.  le  Kucin- 
jraum,à  g.  la  Braoni«la. 

VAUDK,  e.  WAHOE. 

VAUEL  , b.  d’AII.,  gi.-d*  et  à 6 l.  ^ N.p.O. 
d'Oldenbourg  , »ur  U ila»e,  nie»  de  l’enib.  de 
laJabde  ,avcc  un  poit  p<»ur  le»  gros  naviie»  ; 
Ua  I rbit.,  1 egl.  Iiiiliêi ienne , i cliapelle  re- 
rt>rnice,  i niai^m  d'orpbcliii»  : oa  »’y  lit  re  an 
loiniu.  , a la  piebe  cl  à la  uavig.  a, Cou  iiab. 
(St.u). 

VAIlENOEVl  LLE,  vt'deFr.(Seinc-!nfer.), 
air.  et  à I I.  -4  O.  de  Dieppe , pos*cdc  de» 
eaux  min.  i,aoohab. 

VAHE\MC(I-A)  , T»*  de  France  (NLiinc-ct- 
Luiie),  arr.  et  à ; 1.  N. O.  de  Braupreaii. 
»ur  la  rive  g.  de  la  Loire.  i,auo  bab. 

VAHEN.NE- LE- fîUAND,  de  France 
fSaAne-el-  Loire),  an.  cl  * a L S.  de  Cba- 
li)0-»ur'Sa6ne.  i,aoo  hab. 

VAREWES,  V.  de  Fr.  (Mi;u»e' , ch.l. 
de  c*  , air.  et  à 7 !.  Ü.N.O.  de  Veidiin,  »nr 
r.Aire  ,avec  une  verrerie  à bouteille*.  <i’c»!  là 
guc  fui  arrête  Lmil»  XVI  en  1791  ,lor»qu'd 
ruyait  a Montmêdy.  ),55u  hab. 

VAUENAES  , v«*  de  Fr.  II.  Marne) , ch.l. 
de  c*  , arr.  rl  a G L E.N.E.  d«  Ungre». 
i,ôoo  bab. 

VAREANES  , v**  de  Fr.  (ladre),  arr.  et  a 
n I,  N. O.  d‘l*»oodun,  piê»  du  Aabon.  1 ,oüo 
Ub. 

V AREA  NES  , ?«•  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
»rr.  et  à a 1.  I E.p.S.  de  Saiimur,  pie»  de 
lahvedr.de  la  Loire.  a,i5o  bab. 

V AREAAE  SOL.S-DL'X,  v^*  de  Fr.(SaAne- 
et-Loire)  , arr.  et  à 4 I-  de  Cha- 

rolli»  , pit*a  de  la  rive  dr.  du  Snrnio.  i,Sao  h. 

VAUKAAES-SUU-ALLIER,  pet.  v.  de  Fr. 
(Allier),ch.l.  dec«,  arr.  cl  à S L \ O.A.O.  de 
la  Palt«»c  , est  ht.  sur  une  hauteur,  près  de  1a 
rive  dr.  de  la  Loire,  a, 100  bah. 

VARF.AT  (S**),  b.  de  Fr.  (Denx-Sévre*) , 
ch.l.  de  c",  aif.  et  à 5 I...B.A.E.  de  Bres- 
suire  , sur  la  rive  droite  du  Tbmiet,  cooiœ. 
CO  vîos  de  son  lerrit.  800  hab. 

VARÈSE,^llep€l.v.d*Ilal.,R.Lomb.  Vén. 
'Milan),  prov.  et  a 61.  O.  de  Corne,  près  du  lac 
uiCiuc  nom,  sur  le  Verbaoo  , avec  uo  beau 
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palais  moderne  sit.  sur  oiie  êiuincnre,  et  en.* 
loiire  «le  jardina  fiol  agr.  Cette  pet.  V.  rt  »es 
cnv.  «ont  prndaiil  la  belle  sai«on  le  srp>nr  fa- 
vori des  riches  Milanais:  au«si  y remarque  f- 
on  un  gr.  nombre  de  jolies  maisonsde  campa- 
gne. I/agricultiire,  quelque»  fabr.  etiecuenro. 
de  la  soie,  occupent  la  p<»p.qui  monte  à 7,000 
bab. 

V.ARETS,  v«*dc  Fr.  (Corrèae)  , arr.  et  à a 
I.  A. O.  de  Brive»  , au  conN.  de  la  Luire  et  de 
la  Vezére,  possède  des  minea  de  bouille  oon- 
eiploiCée».  i,tSohab. 

VARHELLY,  GREDISCIITJE,  LAGE- 
HORT,  v<*  de  Hongrie  (Transylvanie] , co- 
milal  d'iliinyad  , vallée  d'Ilaxrg,  à a L de  1a 
pnrle  de  Fer.  En  partie  bâtie  sur  les  restes  de 
la  cap.  romaine  de  la  Decie  (f//pût  Tra/aiia)  , 
qui  s'appelait  avant  Jarmi-Xrgethu*a,  elle  était 
la  rê.sid.  du  ruidacien  Decebale.  On  y voit  de* 
ruine»  de  rmiraillcs,  de  temple»  , d'un  ainphi- 
ibcàtre,  d’un  aqueduc  et  d'in»criptions.  (S  VBia). 

VARILIIE.S,  b.  de  Fr.  (Ariêgel . ch.l.  de 
c*  , arr.  et  à a 1.  S.  de  Patniers  , sur  la  rive  dr. 
de  l'Aiiége.  i4oo  hab. 

VARIAAS,  V.  de  FAm.-Mêr.,  Colomb» 
(Vimeziiela) , prov.  et  à ia5  J.  S. O.  de  Cara- 
cas, surle  S**-Oooiingo  , renferme  1 église  et 

1 hôpital.  Oo  y respire  un  air  Ires-sain.  (Atc). 

VARNA  (r omtantUi) , v.  et  place  forte  delà 

Turq.  d'Eur.  (Homélie),  sanuiak  et  à Su  L S. 
E.  de  Silisti’i  • est  située  sur  la  côte  de  U mer 
Noire  , à l'enib.  de  la  riv.  du  même  00m  , qui 
»e  jette  dans  uo  gr.  tac  dont  les  bords  sont  ma- 
récageux. Sa  rade  peut  recevoir  une  escadre  ; 
die  est  bornee  d’un  côte  par  le  cap  ilalata, 
cl  de  l’autre  par  le  cap  IJo(fruva  oa  ^kbanlii, 
ouverte  aux  venu  d*E.  et  de  S.E.  : on  U re- 
garde comme  incommode,  mais  comme  elle 
»e  trouve  à l’abri  de  céux  du  A. O.  , les  plu» 
dangereux  sur  la  mer  Noire , et  que  le  fond  en 
est  Irês-bun  , elle  passe  pour  éirts  Irèa-aftre  en 
etc  : les  pins  gros  vaiss.  peuvent  y uiuoiller  sur 
8à  i5  bras«e»  de  profuodeur,  bon  foiMl.  On 
K'Ue  l’aucre  a l’P^.  , entre  la  tour  hexaguoe  de 
V aina  et  l’anse  de  Sulhanlik  ; les  navires plaU 
sé  placent  au  S.  de  la  v. , où  âJ  y a 5 a 6 braases 
d’eau. 

V ai  na  est  Coi  tif.,  et  a uo  vieux  chàt.  avec  de 
grosses  tours.  On  y compte  ta  mosquées  et  a 
egl.  grecques  ; c’est  l’entrepôt  du  comin.de  U 
Bulgarie  et  de  laValachie  avei  Cuoslaottnoplr: 
il  consisle  en  ble , beurre  , fiomage  , vin,  vo- 
laille, <riif»  , etc.  Varna  est  célèbre  dacu  l'hi»- 
luire,  par  la  bataille  livrée  aons  ses  murs  , le 
19  novembre  >444  » entre  Ladialas  Al,  roi  de 
Hongrie  et  de  Pologne  • et  Mourad  11  , emp* 
dr»  OUuoians.  Le  premier  fut  tur,et  1rs 
chrétien»  défaits. C'e»t  le  1 1 octobre  i8a8,  qne 
Varna  tomba  au  pouvoirdea  Russes  : par  cette 
conquête , Ils  s’assurèrent  du  meilleur  po«t  de 
lacôte  occ.de  la  mer  Noire.  Lal.  N.  4^** 

1 5*.  Long.  E.  sA*  3S'  5&*.  — 4,ooo  maisons  et 
i6,oou  hab.  {iS'auv.  Jmn.  des  a*  série, 

t.  X , GiOTTiaa). 

V.\RNAVlNE,pét.  v.  de  1a  Russie  d'Eur, 
gouv*  et  à 84  I.  E.  de  Kostroina  , lurla  Velloo- 
ga  , cb>l«  du  distr.  de  mOmc  Dom  ; le  cumji- 
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pco  ron»i().  ; «tn  y fait  iî«i  {;>)iulron  , de  la 
iai<M-l!i*  de  l*oi<et  de*  naît»  *,  (ioo  h.  (Vskv.). 

^ AHNI%\  II.LK  , V**  de  Fr.(.Mrtip>e)  , arr.  et 
à 1.  N.p.K.  de  Cunmjrrcy  , wVoUr  do  viu» 
qtii  ont  un  bon  |foùt,  de  lu  viracilê  * «lu  corp» 
fl  aa.Ht’/  de  spiiilueux;  ils  stippoitriil  niieux  le 
tran*port  que  ceux  de  Barle-Duc.  (Jullixs). 

^ A RiVITZA  , pet.  V.  de  la  l'iirq.  d’Europe 
{Muldafie},  |»rè»  de  Hcndt^r,  e«t  rem.  par  le 
jour  de  Cliarlex  XII,  roi  de  .*'iiède  , uprtala 
bataille  de  Pullava.  iEo.C*i.). 

^ AHPA  , Ile  de  Parcliipel  Asiatique  , 9HT  la 
cote  de  .Sumatra,  de  10  I.  de  to«»r.  bat. 

S.  O*  36',  Long.  E.  10 1*  4' 4^'* 

V ARR  A I i\S  , Tl'  de  Fr.  (Mqrne-ct- Entre)  , 
Sk«‘.  et  à I I.  S.  de  Sauimir , recuite  de  bout 
xin*  rouge*.  (Jetura). 

VAHREDE,  Tl»  drFr.  (Sr  ■îne-et-Marrre)  , 
nrr.  et  à 1 I.  -4^  N.  N.E.  dr?  Meaux  . 1 ,3uo  bah. 

VARROEA,  bourg  d*ilal.  , R.  Eoinb.* Vén. 
(Venise),  proT.  de  ’i'reTise.  9,598  hab.(.ST«iN). 

\ A RS,  b.  de  Fr.  (Eharente),  arr.  rt  à 3 I. 
ÿ.  d'Angoitii^niQ,  mii  la  rire  g.  de  la  Cbareute,' 
fournit  de  bobs  \ iu«  rouget.  i,*oultab. 

VAHSOVI E , ».  cap.  de  l*anc.  et  du  noiiv. 
G.  de  Pologne,  et  rétid.  de  tet  anciens  rois, 
cb.l,  de  la  vroirodie  de  MatOTÎe,  tiége  des 
aolorités,  det  Irib.  sup.,  tituée  tiir  une  colHne 
très  êlcTec  qui  borne  l’extrémité  d’nnc  plaine 
vaste  et  sablonneuse, est  baignée  par  la  rive  g. 
de  la  Vistnle,  et  ceinte  de  mars,  avec  10  portes 
ou  barrières  ; eila  consiste  en  a parties  prîne., 
«avoir:  la  v.,  eC  Ies9f»ub.  quirenv.  La  ville 
même  n’est  qu’une  seule  rue  éfroite  , àla* 
«{iielle  aboulissent^cPaulrcs  pet.  rues  d’un  as- 
pet!  plus  désagréable  encore.  Les  faub.  , au 
contraire,  beauxet  bien  percés, sontreœplis de 
valais  et  de  beaux  édilices,  1 1 offrent  des  rues 
larges  et  alignées.  On  rem,  cnn  de  la  Nouv.- 
\ ille,  de  Ciacovie,  duNoiiv.  -Monde.  On  nom- 
me les  antres  Cho4ctZf  Lmnôy  (ir:\hor  elFru- 
git:  ce  dernier  est  séparé  par  la  \islule  , et 
c(»n>niunique  avec  la  ville  par  un  pont  de  ba- 
teaux de  a63  h , qui  a dii  être  lemplare  par 
un  pont  de  fer.  Varsovie  peut  avoir"  1.  dir  tour; 
en  ttS3u,onv  comptait  aao  rues , 4, ouo  mai- 
sons, J ntarrbés  , ?.S  égl.,  a3  couvens  , 6 palais 
appait.  à l'Etiit,  dunt  qiielqttr»' uns  oui  été  ré- 
iluitsen  ccmiies  cl  rc'staurés  depuis  peu,  Ün  y 
distingue  plu*,  gr.  places  , savtûr  ; celles  de  Si- 
gisriiond  lll,  aypc  sa  statue  colossale  enbron- 
T-c  ; de  S.'»xc,Maricrillr,S‘- André, Tbomackie, 
lie  la  A iei!le-\  ille  et  des  Tmis-Croix.  I.c  mo- 
nument elevé  en  l’Iionneur  du  prince  Ponia- 
towsky  , nuirt  à la  bataille  de  t.eipsick  , orne 
une  de  ces  places.  Parmi  les  èttifices  publics 
410  admire  le  Zaniech  , palais  rtiyjl  sur  une 
colline  qui  domine  la  \istuie;  les  a salles  des 
tlii-tes , dont  l’une  sert  aux  nonc'*.<  du  pape,  et 
l’autre  au  sénat.  La  gr.  salle  de  bal  en  luaj  ho*, 
decorte  de  tout  ce  que  rarcbitectuicetle  bn»nr 
xe  duré  offrent  de  plus  beau;  la  salle  ties  pié.<ien- 
tations,  ornée  de  G gr.  tableaux  peints  panRac- 
ciarelli,  représtrotanl  lc;s  faits  les  plus  rem. 
de  riiistuire  de  Pologne.  Dan*  un  autre  salon 
attenant  , nn  voit  le.s  portraits  de*  rnis  <le  Pol. 
«tlK-s  vues  de  Varsovie,  peiute!«  parle  fameux 
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Canaletli.  On  admire  aussi  la  salle  du  Irdnr  ^ 
les  aicliives  du  R.,  sit.  «u  rez  de  cbaussee  ; le 
I.a/i«‘nki  ou  le*  bains  , aiihef.  camp.igne  de 
bluOisla»  Auguste,  mi  de  Pol., dont  Aleiandie 
l"  a fait  l’at  (H9i»ilion  ; le  cbftt.  d’ele,  en  style 
italien  ; le  palais  de  Saxe  , eu  marlire  litaue, 
avec  ses  beaux  ).irdins  ; le  palais  du  gonv* , au 
trefoi*  Kraxtiisky  , mise  tiennent  li*  sessions 
des  Iribitnaikx,  et  où  résidé  le  niinistit*  de  Pin- 
leueur  ; le  pa’ai*t  Con^t.-mtin,  autref.  de  Rrlibl; 
celui  gii  résidé  le  namieslnir  k , relui  de  l'aca- 
deuiie  ; lu  tbeâiro  national.  .\oiis  citeront 
enrnrv  le  pavillon  cbiiioîs  , Pbùte}  de  Wasi- 
liiskr  , la  rathed.  dé  8'-Jean  , la  statue  de  Si- 
gisnioiid  I ! , le  pool  de  pierre  sur  lequel  est  la 
statue  de  Jean  Sobiesky.  quiforme  l’entrée  du 
paie  du  cùlc  des  ailées.  ^ arsovie  ne  le  cède  à 
aucune  autre  cap.  pour  la  propreté  des  rues  et 
)>(  iaiiage.  Les  ^pt*!-  v.  alUrnantes,  Grxybon, 
Lc^xnuw  , Sxola  et  Praga,  ont  leurs  droits  et 
b'tirs  privilèges  exclusifs  ainsi  que  leurs  maisons 
de  ville.  On  rem.  aussi  le  gr.  bureau  des  doua- 
nes, l'Ilôt  cl  de-ville,  Partenal , les  9 bôtels  des 
monnaies;  Marieviile,  construit  sur  le  plan  du 
Palais-Royal  de  Paris,  avec  1 bourse,  1 bureau 
de  péage  et  plus  de  3uo  boutiques  ; les  3 ca- 
sernes , Pliôpital  delà  ville,  le  gr.  hôpital  mili  • 
taiie  , la  belle  bibl.  de  Tsalouvky , composée 
de  plut  de  9ou,oou  volumes.  On  compte  en 
totalité  1 15  palais  dans  le  haut  style  , qui  con- 
trastent avec  les  chaumières  dont  iis  sont  en- 
toures. Varsovie  possède  en  outre  » cabinet 
d’iûstotre natiireile,  1 cabtaet  de  médatlles  , 1 
jardin  botanique  , 1 aabinet  de  sculptore,  de 
zoologie,  de  miocraUgie  , de  physique,  de 
ebimie  ; 1 musée  d'antiquité,  1 école  de  mu- 
sique , 1 maison  d'rnfsns-tniuvés , a maisons 
d’alienes  , plus,  maisons  d’édiiralion , plus, 
académies  da  science  et  du  littérature.  £4ie 
cumptu  3 théâtres  , 1 polonais , 1 français  , 1 
allemand;  plusieurs  jardins  et  bains  publics, 
des  maisons  de  plaisance  dans  1rs  env.  Son  in- 
dustrie consiste  en  maouf.  de  draps,  cba peaux, 
bas,  gaots , cutonnades  , insirumens  de  musi- 
que, meubles,  bijouterie, couleurs,  boulons  , 
tabac,  liqueurs,  cuirs  , oiaraquîn  ; 1 fonderie 
de  canon  , etc.  Il  y.a  aussi  des  catossiert  , des 
cbarruns  et  nrlisans  de  tous  le*  genres.  Jl  s'y 
tient  9 gr.  foire*  tous  le*  ans  , l’une  en  juin  et 
l’autre  en  nov.  Cette  ville,  qui  a etc  le  ibéàlre 
de  guerres  malbeoreusrs  , offre  le  contrante 
IVappant  de  la  plii.sgr.  magnificence  et  de  la 
dernière  miivére  ; mais  elle  reprendra  stm  an- 
cien éclatd’après  le  gr.  nombre  de  pitvib-ges 
dont  elle  jouit  actuellemcpt.  En  1767,  110.11- 
Cienx  incendie  ravagea  nue  gr.  partie  de  la  v.  , 
qui  jusqn'a  présent  n'est  pas  entièremeul  ré- 
tablie. Le  faub.  de  Praga  fut  bombarde  et  sac- 
cagé en  1795  par  le  fei-oce  S>>uvarof,  qui  y fit 
périr  plus  dtr  5,ooo  personnes  ; mai*  «I  vient 
d’être  rebâti  sur  un  plan  pb»s  beau  H plus  ré- 
gtilier.  Varsovie  fut  prise  par  b s Suédois  en 
1655  et  en  1709.  En  i8o5  , elle  fut  le  séjour  de 
louis  X\lll.  où  Runaparle  luj  proposa  de 
céder  «es  droits  à la  rouionne  de  Fiance,  qu’il 
refusa  bcurcusenient.  I.es  Franeais  yentu;- 
rent  le  9 janvier  1807.  Disf,  5.5  K N.p.K.  de 
Crarovie,  i.io  E.  de  ReiHn,i5ti  ^.iS.F.  ilo 
Vienne,  i8o8.E.  de  Ccqteiiliague  , 3 .0  S.p.E. 
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dp  StocLliolm  el  E.N.F..  de  Paris.  Lat.  N. 
ôa*  î4'  a8*.  LoDg.E.  i8*  4»'  âa'.Pop.  eniHao, 
— 100,338  hab.  ; en  i8a3  , — 117,^84  , non 
romprU  le*  troupe*.  , OuiJe  des  f'o\a- 

peurs  en  Pologne  t Varsoriu  »8ao.  Ilull.  des 
Sctenecs  géogr,), 

VARTII  AouWARTA,t.  de  Pul.,  woiïndir, 
diftr.  et  à 10  1.  K.p.S.  de  Kali*cli,  eti  nil  »iir 
)a  rir.  du  même  nom , avec  des  Tabr.  d'étuirr» 
de  laine,  de  ciiapeaux  , de  ba*  , de  gants  et  de 
cuir.  i,3oohab.  (Stkin). 

VARÜ,  Ue  de  l'Am.-Mér., Colombie  (A’ouv.- 
Grenade)  , sur  la  côte  de  la  oroi.  de  (.'arlba* 
jrène  ,est  large  , fert.  et  babitee  ; elle  a 5 1. 
de  long,  sur  1 de  large.  Lat.  M.  10*  J a'.  Long. 

0. 77*44*  i5'.  (Ed.Cai.). 

VARVA  , V.  ou  b.  de  la  Russie  d*Kmt>pe  , 
gouT*  et  & 48  1.  IV. O.  de  Pültava  , disir.  de 
LoLbvitza  , sur  l’Oudaî.  5 à doo  bab. 

VARZI  , pet.  V.  d'Italie,  ÉtalB-Sardr*  ^Pié- 
inont)  , çrand-d^  do  Cène*  « prov,  et  5 4 !•  O. 
IV. O.  de  Bobbio»  sur  la  rire  dr.  de  la  StaiTora. 

1, Goofaab.  " 

VARZY,  pet.  T.  de  Fr.  (Nièrre),  ch.l.  de 

c*,  arr.  et  & 4 1>  4-  ^*0.  de  Clamecv  , arec  un 
cbftt.,  de*  fabr.  de  faienre  et  des  Glat.  de  (u< 
ton  , coroni.  en  boiset  cbarbon.  a,8ao  bab. 

VASAou  WAS  A , pour'  de  la  Russie  d'Enr., 
(Finlande),  au  S. O.  de  celui  d'üleaborp,  rmn* 
nit  seigle  très*rechercbe  , beurre  et  fioinage. 
Leagrainsy  mûrissent  très-proniptcment.  On 
y trourede  la  mine  de  fer  liinoneute.  11  coin* 

1>rend  une  partie  de  l'Oslru-Rothnie  nrpt.,  de 
a Finlande  propre  et  du  Taraatland.  i4>«>7^ 
Itab. 

VASA,ouWASA»  cb.l.  du  c*'  ci-de«*us, 
•nr  un  petit  golfe,  siège  d'nn  trib. , r.  dont 
les  mes  sont  larges  el  bien  percées , éoinm.  en 
goudron  et  résine  j elle  a 1 belle  égl. , 1 ènde. 
I hôpital , I lararet , 1 belle  place  , 1 inipiime* 
rie,  des  fabr.  de  tabac , d'buUe  de  baleine  , 
des  tanneries,  1 ebantier  de  con«trtictii>n.  I.es 
▼aiss.  abordent  dans  le  nouveau  port  de  Swut~ 
trdm,  le  rieux  port  de  Vasa  étant  comblé.  s,5oo 
bab. 

VASARHFLY,  gros  b.  de  Hongrie  , c'*  au- 
delà  de  la  Theis«  ((Uonprad)  , sur  le  lac  de 
Hold  ; à 6 1.  N.ff.E.  de  Stegedin.  6,(hiu  bab. 

A'ASILICO  , port  de  la  Tura.  d'Kur.  (Ro- 
mélie), au  S.  du  golfe  de  Roiirglias,  futpits  par 
les  Rotses  dans  la  dernière  guerre. 

VASILI-POTAMOS  rir.  de  Ctr. 

ce  (Morée),  coule  au  S.,  pa»se  a Misilta,  et  sc 
jette  dans  Je  golfe  de  Kolokriliia , .tpre» 
* un  cours  d'enr.  ao  I. 

VASlLISZkl,r.  ou  b.  de  la  Rns^ie  d'Eiir., 
gou?*ét  à sol.  E.  de  Grodno  , distr.  de  Lida. 
6 à 600  bab. 

VASILKOF  , pet.  r.  de  In  Russie  d'F.ur. , 
pour'  et  à 9 I.  S.  de  Kiew  , cb.l.  du  distr.  de 
même  nom  , sur  la  Slujena  , arec  1 couvent 
cl  destribunanx.  600  bab. 

VASIE-SOCRSK,  netite  r,  de  la  Russie 
d’Enr., pour*  et  à 36  1.^  de  Nijnci*?(ovgurod, 
•a  confl.  delà  Souri  et  du  Volga,  cb.l.  de 
district , très  • avantageusemeut  sit.  pour  le 
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rimitn.  de  ble  : aussi  il  s'y  troure  , ainsi  qoe 
datisHin  distr.  , des  dépôts  roosid.  de  tontes 
sortes  de  grains  qu’on  y apporte  en  birer  , et 
tpi'on  embarque  ensuite  sur  le  Volga  pour  être 
transportes  dans  le  Nord  de  l’empire  , et  sur* 
tout  à S'-Réter»b(uiig.  I.at.  55*  5s'.  Loug. 
E.  .13*  s5'.  — »,.^oo  hall.  (Vssv.). 

VASKAPÜ  , r.  Eissa-TBoB. 

VAS  MARTl.N  . 1.  Mabtis  tas. 

V AS.S  AbRCROL'GII  , commune  dr*  Etats- 
l nis  (Maille)  , c ’*  de  Kennebrc  , en  face  de 
Sidnef,  surin  rire  dr.  du  Kennrhee  , arec  S 
f hapelies  , appart.  à des  ami*  , de*  congrèga- 
(ionalislcs  , des  baptisles  rt  des  mélliodi«le«  ; 

I niaisou  de  ville  ; elle  a 1 ruaniif.  de  laine  et 

3 tanneries.  i)ist.  3 I.  ^.N.E.  d’AugUkla. 
3,4^4  bab.  (WoMC.). 

\ A.SSKLO.^^E  , r.  WsMaiAaas. 

\ ASSEROLLE  ( COE  DE  LA  ) , mont  du 
J ura  (.\inj,  sentier  conduisant  aux  Rousses,  est 
cleve  de  0,480  p.  au*dessut  de  la  nier. 

VAS.SOG^E,  T«*  de  Kr.  (Aisne),  arr.  et  à 4 
1.  ^ S. .S. F.,  de  Laon,  fournit  des rin* déliéais, 
assex  spiritueux  et  d’un  guût  agi^  (Jollibs). 

VA.SSY,  T.  de  Fr.  (Il**-Marne),  ch.l.  d’arr., 
dans  une  sit.  agr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Hlai«c, 
e.it  asser.  bien  bâtie,  avec  trib.  tle  i**  inst.,  1 
« oll.  coimiiunal.  On  y fabr.  desoiivragesen  fer, 
rire,  poterie  de  terre,  droguels.  Celle  r.  est 
counue  dans  riiistuire  par  le  massacre  que  les 
ratliol.  y fircul  d<-**  proteslaiis  , en  tAd?.  On 
trouve  aux  env.  quanlilc  de  forges,  haul»-foar- 
DCuiix,  funderir* , etc.  DUt.  la  1.  N.M.O.  de 
Cliaiimont.  a,6oo  bab. 

V\SSY,  b.  de  Fr.  (Calrado*).  cb.l.  dec*, 
arr.  et  a 4 !•  E«  de  Vire.  3, 300  bab. 

V \.<î  r (LE),  vr  de  Fr.  (Manche),  arr.  el  a 

4 1.  E.  de  Cbrriiuurg,  sur  la  rive  p.  de  la 
Sairr  , n des  fabr.  de  calirol , 1 belle  Glal.  hj* 
diaiiliqiredc  culon,  qui  occupe  i,o5u  ouniers* 
3, mm  bab' 

V \.S  ro  ou  VA.STO  l>'AMMüM;,r.d  haI  , 
R.  de  Naple*  (Abiuue-Cil.  • «tir  l'Adiutique, 
a h«-aueoup  souU'ert  de»  lremblem**ns  de  lerve 
de  1 706  el  1816.  Dût.  9 L J'..S.E.  de  l#ani  uns». 
4,otK»  liah. 

VASV.\R,  e.  ^.l*K^soeac. 

V\S-VARMFCYE,  ».  E.sKaamac. 

^ ATAA  , b.  d»*  Fr.  Indrr),  cb.l.  de  c*,  ar». 
et  à 5 I.  N. O.  <ri-suiidun  . dans  une  belle 
plaine,  piè*  de  la  sotirre  du  Fouron  • était 
aiitref.  foitif.,  et  soutint  un  siège  en  1613.  11 
lie  reste  qu’une  vieille  tour  de  ses  fotltr.  Patrie 
du  célèbre  c.alomisle  Jean  Méry.  3,o<iw  bah. 

\ ATIII  . piinc.  L.  de  File  S'^-Maiire  (lle*- 
Innienrs)  , est  sit.  à l’exliêmite  d'une  vaste 
baie,  arec  un  assea  bon  port.  3,ooo  liab. 

V.ATtlI,  port  de  File  de  Samo*,  avec  5oo 
maisons.  Les  hab.,  grecs,  virent  de  la  pêclte,ei 
exfK>rt.  le  bon  vin  de  tes  env.  Lal.  N.  38*  37' 
10*.  Long.  E.  i3*  So*  »o*. 

VATICANO,  cap  d'Ital. , R.  de  Naples,  sur 
la  côte  occ.  de  la  Calabre-CR.  1 1*.  Lal.  N.  38* 
37'  lu*.  Long.  E.  i3*  3o'  au*.  (Gscinsa). 
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VATRY,  f**  Hr  Fr.  {M»rnc)^  arr.  et  à S 1.  S. 
de  Cbftloni-iMir'  Marne. 

VATTRVILLE,  de  Fr.  (Seinr^lnfér.), 
arr.  et  a 4 !•  $.p<0.  d'Yrelul.  i,a»u  liab. 

VAUBECOtlïT,  W'de  Fr.  (Meuse)  , cli.I. 
dr  c*,  arr.  et  a 4 b de  Rarde-Diic  , sur  la 
rite  g.  de  l’Aisoc,  nuo  loin  de  sa  source.  i,5oo 
babilans. 

VAUCÉ  , »!•  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à 4 1-  S. 
S.O;  de  DotnTront.  i,â(K>bab. 

YALCUnÉTIES  . vi'  de  Fiance  {Maine  et- 
Loire),  air.  et  a S 1.  O.ÎV.O.  de  Saimiur.  i 
liabilans. 

VAUCLUîlE  fFONTAI^E  DE\  en  Fr., 
upe  des  plus  belles  de  l’Kcr. , est  sit.  dans  le 
l'üod  d’une  vaste  et  profonde  caverne  qui  s'<)U- 
vre en  arceau,  an  pied  d'un  roc  élevé  à pie. 
Four  arriver  à retle  source,  objet  de  la  plus 
f*r.  curiosité,  on  entre,  après  avoir  dépassé  le 
vt*  de  \ aucluse,  dari«  un  vallon  un  peu  lor* 
tneux  , fort  etioit , dirigé  du  S.  au  N.  , bordé 
de  part  et  d'auliT  de  rochers  Irès-elcvés  et  foil 
escarpes,  lesquels  vont  se  joindre  i nn  ini* 
inense  rocher  qui  termine  brusquement  le  val* 
Ion  , « I en  forme  un  vrai  cubdi-sac , d*où  elle 
tire  le  nom  de  Vaucluse,  valUi  clausa.  (i'esi  au 
jiied  de  Ce  nicher  que  se  trouve  le  bassin  de  la 
fontaine.  Fonr  V arriver,  on  suit,  le  lonp  de  la 
lire  <lr.  de  la  Sorjifues , un  sentier  rocailleux  ; 

« t quand  nn  est  près  du  sanctuaire  de  U nTm> 
plie,  on  voit  iMiitir  de  dessous  ce  sentier  90 
lof  relis  d’eau,  dont  la  plupart  sont  de  la  grosseur 
d’un  lionjoie,qui  se  précipitt  nt  avec  fiacas,  et 
forment  une  riv.  inajesltien«e  capable  de  por* 
|«  r bateau.  Au-dela  de  ces  sources  , on  dérou* 
vre  un  entassement  de  blocs  énormes  de  rn> 
clicis  qtie  comreni  b-s  eaux  qui  débordent  par 
«lessiis  le  bassin  de  l.v  fontaine,  dans  le  temps 
de  la  foute  des  neiges,  (le  bassin,  d’un  diamè- 
tre d'env.  Co  pouci  s.  est  à peu  près  cireulaiie, 

« I creusé  en  roionnoir  ; le  rocher  auquel  il  est 
adoüse  forme  le  fend  du  nil-de-sac,  et  est  coupé 
a pic  jusqu'à  la  hauteur  de  5oo  p. 

On  lie  doit  visiter  la  rontaine  de  Vaucluse 
que  lorsipi'rlle  e»t  ires-hasse  ou  dans  toult*  sa 
hauteur.  CVst  perxdant  Thi^er,  et  «mlout  à IV» 
quinoxcdu  priulenips,  èpnqrie  de  la  fonte  di>s 
neiges,  que  la  source  de  Vaucluse  r«t  dans 
liMile  sa  furecet  tout  ■ sa  beauté,  l n figtiicr,  qui 
«'I  pris  naissance  dans  les  veines  du  rocher,  «>t 
d«'si<*né  comme  la  marque  de  leijr  plus  pr.  elé* 
valion.f.cseaiix  se  précipitent  avec  fureiircon- 
ti«*  les  liliics  entassén  qui  semblent  s'tipposer  à 
leur  passade  : ce  hiillant  tumulte,  joint  à la 
solitude  qui  rèpne  à l'cntour, semble  uSViraux 
passions  une  sorte  de  r>  pus.  C'est  là  que  l'a* 
nxmreux  Petraïque  venait  soupirer  ses  vers 
hrùlans,  ses  imniurtelles  elt^^ics , qui  ont  at- 
tendri l'univers  entier  , excepté  la  belle  et 
inexorable  l.aure. 

L’aca<lémie  de  ^'aucbise  a fait  éri{çer  à la  tete 
du  bloc  de  rucher,  une  belle  et  haute  colonne 
avec  cette  inscription  en  lettres  d’or  : à Fc- 
trarque,  i<8o9.  L'eau  de  cette  fontaine,  claire 
c-l  pure  cnumie  le  cristal , ue  vaut  rien  pour 
boire;  mais  elle  est  excell.  pour  la  tannerie  et 
U teinturerie. 


VAUCLUSE, dèp*  de  Fr., borné  an  N.nifce- 
lui  de  la  DrOme,  à l’I'..  parreux  de»  R.  Alpes  et 
de  la  DrOine,  au  S.  par  la  Du  rance,  qui  le  «r-paie 
de  celui  des  H.-du*Rbône , à l'O.  par  le  Rhône, 
qui  le  sépare  de  celui  du  Gard,  a iS  1.  de  lonj; 
sur  J i de  large,  et  i ;8  I.  c.  Il  tire  son  nom  dw 
la  fontaine  ci-dessu«.  La  rivière  de  Sorgues,  qui 
sort  de  cette  fontaine  , se  jette  dans  le  Rhône, 
au-dessus  d'Avignon.  Le  Rhône,  la  Durance, 
l’AiUno  , le  Cavallon  , l'Aigues,  la  Meyne, 
rOiivétc  , la  Nesque  cl  le  Urexoux  l'arrosent 
aussi. 

Ce  dép*,  divisé  en  4 ûn**,  **  **’  ♦ com- 
cnnnes,  est  formé  di’S  Cruiilal-Vénaîssin,  d»i 
territoire  d’Avignon,  de  la  prioc.  d’Orange  et 
d'une  portion  de  la  Piuvence. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


saaoaDissKii. 


Avignon  (a  justices  . 


AVIGNON  , ^ rf<-p»i«). 

( Rériarridrs. 

$ cantons 


Art, 

5 cantons. 

CsapiaTiAS 
5 canton». 

Obahcs  , 

? caotoos. 


i Cavailion. 

( l.l.'  (!■). 

I Apt. 

] Roniei 
V Gadrn 
J Gon 
I Perl 


Apt. 
nieux. 
met. 

urdes.  | 

> IVrluis. 

é Carpentras  (a  justi- 
\ ces  de  paix),  j 
( Mnrinoiron. 


6),r5B 


$4,5^6 


49,a5à 


IVrne». 

Sault. 


JPe 

[Sa 

( Peamnes.  1 

\ Rollrne.  I 

' MaUucrne.  f 

( Orange  (à  justices de>  r>3,GSa 
‘ paix).  I 

Valréas.  I 

AaUun.  1 


Revenu  ten ilorial 


Totil.  .. . x33,ofS 
1 3, 6 1 4,000  francs. 


Ge  dèp'  dépend  de  la  8*  division  inilitairf*. 
de  la  cour  rovale  de  Nhiies,  forme  le  dio<-*-se 
d'Avignon,  et  covoie  3 membres  à U cliamhre 
des  député».  Il  va  i egl.  consistoriale  réfor* 
mée  a Lourmario. 

.Son  territ.se  divise  enpaysde  mont,  et  pays 
de  plaines  : le  i",  trav.  para ebaioen,  les  moiU< 
de  Lurr  et  ceux  de  f.iheron , est  en  gr.  partie 
dépouillé  de  terres  vfgélales  , cl  ne  pré?*ente 
que  le  roc  nu  he  pays  de  plaine  comprend  3 
bassins^  celui  d't)range , d'un  soi  engi  . partie 
caillouteux  et  gr.YvcIrux  ; le  baoin  entre  Avi« 
gnon  et  Carpentras  , ou  le  lcrr.  est  trés-varic  ; 
rnltn  celui  dp  Gavailion  , le  plus  ferl.  , qiuèi. 
qu’on  y rencontre  encore  Lien  des  terres  gra- 
veleuses ou  couvertes  de  cailloux  roulés.  4a-*> 
7 cinquièmes  du  #nl  ne  sont  susceptibLt 
cnne  culture.  Le»  récoltes  en  ble  ne  peuvent 
suHlre  à la  cunsnmm.  de»  bab.  Gu  y cultive 
beaucoup  de  garance  , de  seigle  et  d'iirge. 
Etiv.  43,000  hectare»  de  vignes  prud.,  anner: 
tommuDe  , bcctuUires  de  vins  , dont 
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i<SoyObo  *ont  con»ooimé«  par  les  hab.  ; le  sur> 
pliif  est  livré  au  corum.  d'export.  5i,i6i  hec- 
tares sont  couverts  de  forêts.  Le  mont  f-'tHtoHM 
ulfre  il  sa  base  les  prod.  dri  pars  chauds,  à son 
sommet  celles  des  Alpes.  Le  pavs  firumit  en 
outre  écorces  aromati(]urs  et  iiiédtcinalrs , 
trufFrs,  boude  fusies, graine  jaune  d'Avignon, 
anis  vert , coriandre  , roseaux  : on  élève  qiun* 
ttlê  d'abeilles  , vers-a-soie.  Le  sol  fournit  à 
l’industrie  houille,  giès  à paver,  pierres  de 
taille  , terres  i poterie,  a creusets,  sulfate  de 
fer,  jaspe.  La  suie  , proJ.  du  pays^  est  L’objet 
le  plus  ioip.  ducumm.  et  du  l'industrie,  qui 
romprennrnl  au«si  Hlat.  de  i-ntun  , gr.  nombi'e 
de  uioiitlns  à garance,  distill.  dVaux-devie, 
fahr.  de  tuiles  peintes,  laminoirs  de  fer,  cuivre 
et  plomb.  On  iniuve  des  etabi,  d'eaux  miu.  a 
(jtÿondas  et  a f'atfueira$. 

\ AUCLUSE  , v«*  de  Fr.  (Vaucluse),  arr,  rl 
à 7 1.  £.  d'Avignon, est  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la 
Surgues  , et  a 1.  de  la  fontaine  du  même 
nom.  Au-dessus  de  ce  vt*,  de  l’autre  côté  de  1a 
I «V. , un  voit  sur  des  rochers  le*  restes  d’un  anc. 

( hdt. , auquel  un  a donné  le  nom  du  ch&l,  de 
J*itrar(fue ^ et  non  loin  de  là  quelques  ruines 
ue  l'on  appelle  la  maisun  de  Laure.  Il  possède 
e nombreuses  papeteries.  4^0  hab. 

V AUCOÜLEL*  US , pet.  v.  de  Fr.  (Meuse) , 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 1.  S.p.E.  de  Comtacicy, 
sur  la  rive  g.  de  la  Meuse,  est  ainsi  nomuiee  de 
sa  charmaute  position  sur  le  penebaul  d'une 
colline  au  pied  de  laquelle  est  une  vallée  ornée 
de  lleui's  naturelles  de  toutes  sortes  decuiileurs, 
dont  le  brillant  tableau  lui  a mérité  le  nom  de 
f atUt  cotorum.  L'nc'anal  formé  p.ir  un  bras 
«le  la  ftleuse  et  par  la  funtainc  de  > aise,  arrose 
J intér.  de  la  v. , et  alimente  plus,  tanneries. 
J'.lle  fabr.  toiles,  colonnades  et  bonneterie  en 
coton.  Patrie  de  l'abbe  Ladvocat  Kllc  fournit 
«A*s  vins  qui  ont  on  bon  guAI  , de  la  vivacité , 
du  corps  et  asseede  spiritueux,  a,  i5t>habitaos. 
(JrLL.). 

A AUCLAM  (LE),  b.  de  la  Martinique,  Am.- 
Sept. , sit.  dans  une  baie  sur  la  côte  S'.E.  Lal. 
K.  i4*  36^  Long.  ü.  65*  6'  i5'. 

VAÜD  , un  des  plus  gr.  c**  de  la  Suisar, 
c*t  borné  au  W.  par  ceux  de  Fribourg  et  de 
Meuchàtel,  à 1*0.  par  la  Fr. , au  S.  par  le  c*  de 
(ienève,  le  lac  l^étivan  et  le  Bas  ^ alais  , k l'E. 
par  les  €••  de  Fribourg  et  de  Berne.  II  a i8  1. 
«le  long  sur  i5  de  large,  et  19$  I.  c.  Le  Rlifkue, 
le  lac  Léman  sur  sa  front,  niérid. , hi  Hroye  à 
l'R.  , la  Venogeau  centre,  l’Oibe,  le  lac  de 
Joux  ver»  l’O. , et  celui  de  Neuchâtel  au  N., 
l'arrosent.  Ce  c*  renferme  une  partie  de  la 
cbatné  consid.  du  Jura,  l’cxlrèoiité  occ.  de  la 
chaîne  sept.  de«  Alpes,  le  plalcau  db  Jurât  au 
«'entre.  Parmi  les  plus  b.  mont.,  on  peut  citer 
\rtDiafilerclt.  de 9,600 p.  au-dessiiade  la  mar; 
la  di-nl  de  ^^orcieM  , de  7,600  p.  ; la  dent  de 
Jtmuin,  de  4,57!  n.  Les  rfcb«.*s  culeaux  qui  s’é- 
li-iillenl  au  pied  du  mont  Jura  jusqu'aux  bords 
du  fféman,sont  du  nombre  des  contrées  les  plus 
brltrs  cl  b.*s  plus  ravissantes  de  toute  la  Suisse, 
et  même  de  toute  PEur.  Sous  ce  rapport  iU  jouît, 
sriil  à jurle  litre  d’une  célébrité  i|ui  engage  un 
gr.  nombre  d’etrangersâ  s'y  fixer  ou  k y Séjour- 
Mer  p«:odaiil  quelque  temps.  Les  poîoti  de  vue 
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({u’oIfVcnt  le  Léman  et  les  Alpes,  qui  s'élèvent 
iiiBjeBtiieu«ement  sur  l'antre  rive  , »ont  d'une 
beauté  sans  i*gale. 

Les  Alpes  Vaudoisrs  renferment  pins,  ffla- 
riers.  On  voit  dans  ce  c*  plus,  curiosité*  d«r  la 
nature , des  sources  cl  chutes. d'eau  lrés-piilo> 
resqites,  des  cavernes  très-vastes  et  très  belles  ; 
on  ) trouve  des  carrièresde  marbre  dr  divrises 
couleurs,  des  mines  de  fer,  de  plomb,  d’as- 
]»lialèe,  de  bouille,  de  beau  soufre  vierge. 

La  culture  des  champs  et  de  la  vigne  fbrrae 
l'oociipat  ioD  prine. des  hab,  redite  dernière  pto«> 
|H  re.a  la  cOlc  de  la  Vaud,  aox  env.  de  \ evey, 
d'Aiglc.On  distingue  encore  ceux  dulerrti.  de 
L'ii//y,ct  la  c6le  de  Oèsatis,  etc.  Les  valliKts  de 
la  Hroye  et  de  la  Venoge  abondent  en  bir  ; les 
fruits,  qui  y sont  <*xquis,  se  succèdent  depuis 
juin  jusqu'en  octobre.  Tout  le  Jura  et  les  .lU 
pes  des  distr.  d’Aigle  et  de  Bex,  présentent 
un  gr.  nombre  de  cuâlcls;  et  depuis  quelques 
années  on  a formé  dans,  presque  toutes  les 
communes  des  établ.  uùl’un  pre|>arc  beaucoup. 
de  beurre  et  de  fiomage.  Il  s’y  fait  un  assca 
bon  comm.  d'rxpédUiuo  et  de  commission, 
mais  la  cbertèdes  vivres  et  de  la  ruaiu  d'truvre 
a jusqu'à  ce  jour  opposé  de  puissant  obstacles 
aux  prugrès  de  l’industrie.  On  y trouve  cepro- 
daul  quelques  luanuf.  assez  üor.,  entre  autres 
une  fabr.  oc  porcelaine,  la  seule  qu’il  y ait  en 
Suisse.  Le*  v.  les  plus  comm.  sont' Lausanne, 
Morges  et  Vevey.  Üepuis  quelques  siècles  U 
pop.  du  pays  de  Vaud  a bcaucoufs.souUcit  des 
émigrations  frequentes  de  ses  bab. , qui  vont 
comuiuiiémcot  s'établir  dans  les  gr.  v.  de 
comm.  des  paysétrangers,ct  dont  un  gr.  nom- 
bic  SC  vouent  au  service  niibuiic.  Oo  y pro- 
fesse généralement  la  religion  prutrsîanle  ; 
cependant  011  y trouve  beaucoup  de  calbul.  qui. 
y célèbrent  libiemeut  leur  culte.  On  cite  1rs 
salines  de  Hcr  comme  les  seules  de  Suisse  ; cL 
1rs  rouies  de  co  c*  sont  les  mieux  calretcouca 
du  pays. 

Le  clergé  se  divise  en  4 clanes  , dont  clia- 
cime  est  présidée  par  un  duven.  Lcnooibre  dev 
cures  du  c*  sc  monte  à i5S. 

L'instruction  publique  est  suc  un  excellent 
pied  : ce  caïUun  possède  7 cullRg«*s  ou  gvui- 
iiascs,  plus  de  Gooecules  primaires  auxqnellra 
un  donne  beaucoup  de  soin,  cl  un  gr.  nombre 
de  pensionnais,  dont  la  plupait  sout  d<-stjnrs 
à l'instruction  de*  jeune*  personnes  qu'un  y 
ruvuie  punr  y apprendre  le  Ci ançai*.  Patrie  des 
généraux  ilaldiuian,  gouvetorur  du  Canada; 
de  La  Harpe,  lle)niercl  de  JomioL 

Ce  c*  sr  divise  en  19  disir.  Curniant  Co  c'**. 
La  constitution  est  démoerrtique.  t'n  gr.  rua 
scil,  composé  de  iSo  membres  , dont  6>  nom- 
més directement  par  clucun  des  c'*^,  65  élus 
par  le  sr.  conseil , et  54  élus  par  une  comnm- 
sion  cicclurale  cà^rce  le  piiuvuir  aouversio 
sous  la  présidence  d’un  landammann.  Les 
tuembres  du  gr.  conseil  sont  nomme»  |»oar  is 
ans,  et  rééligibfes.  Ce  corps  élit  le  landam- 
roann.  Le  ounsril  d’Ëlat,  composé  dr  i5  mrm- 
bres,  est  investi  des  poitioirs  exécutif  rl  admi- 
ininistratif,  et  le  Irib.  d'appel , oà  si<‘geol  i5 
jiig«;s,  décide  en  dernier  tc*«orl  an  civil  rl  su 
criminel.  Ce  c”  fournit  à là  confédération  1 
homme* , et  cooUibuc  àunuclttuieat  r«» 
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^,600  fl.  <!•*  Siû»»e.  17^,000  hall.  françiU,  dont 
iG\ano  rérormrsfl  7,000  ralltul.  (Litadk). 

\MU  (LK  UISTHICT  DE  LA),  coiiliè« 
de  SuÎMie,  canton  de  \ aud  , incKaitt  rC  inmi* 
Iticu»'*,  qui  >*el«'Ve  du  burd  du  Uc  Léman 
•ur  la  pente  du  Jurai , en  coteaux  plus  ou 
rnoin*  rapîdcii.  Il  comprend  Ira  c***  de  Lit* 
try,  CtiUy  et  de  S'-Saphoiin.  Cullv  en  eat  le 
cii.I.  Celle  conlièe,  renumisce  par  la  qualité 
et  la  quantité  de»  vin»  qu’elle  produit  , e»t 
encore  rem.  par  la  multitude  de  mur»  qui  «ou* 
tiennent  de»  teriain»  toujours  prêts  à s’écrou* 
1er  : en  eflet , sur  uoeloof^ueur  de  près  de  5 1., 
l’on  voit  nue  suite  de  terrasses  élevees  les  imcs 
sur  les  autres  depuis  le  lac  jusqu’à  une  hauteur 
déterminée,  au-delà  de  laquelle  la  vi^ne  ne 
peut  prusperer.  Au-dessus  et  au-delà  de  ces 
colline»,  s'étend  au  N.  un  plateau  froid  et  sau- 
vage, où  sont  les  prairies  qui  fournissent  des 
engrais  nécessaire»  a la  culture  des  vignes. 
(Lavâoa), 

\ AUÜEMONT  , h.  de  Fr.  (Meurthe)  , arr. 
et  à 8 1.  S.p.O.  de  Nancy.  II  parait  que  c’était 
anc.  une  place  imp. , à en  juger  par  les  restes 
de  ses  anc.  fortif.  45u  hab. 

\ AllDKlj  UT,  »*•  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  à 
5 1.^  N'.N.E.  de  Joigny.  pSo  hab. 

'V  AUDH  EL'I  L (LE) , v»*  de  Fr.  (Eure),  arr, 
cl  à I I.  N.  de  Louviers,  sur  la  gr.  r.  de  Paris 
a Uoueo.  Oo  cultive  dans  les  eov.  de  la  gaude 
pour  les  teinturiers.  8oo  hab. 

\AUGlRAnU,  gr.  vi*  de  Fr,  (Seine) , arr. 
et  à I I.  de  Sceaux,  qui  t’agrandit  tous  les 
jours  et  itemble  être  un  fadh.  de  Paris,  auquel 
il  est  contigu;  labr.  carton  de  pâle,  colle-forte, 
raneaiix,  cordes  à inslnimens,  prod.  chinii- 
sjiies,  bleu  de  Prusse.  Il  a des  Clat.  de  coton 
et  des  rair.  de  sucre.  5,o5o  hab. 

V ALGN  EU  A Y,  vs*  de  Fr.  (Uhôoc),  ch.l.  de 
-T",  arr.  et  à 3 I.  O.  de  Lyon,  avec  une  mine 
de  houille.  i,35o  hab. 

VALGt’YON,  VI-  , anc.  petite  v,  de  France 
(Vienne)  , arr.  et  à 3 LS.  de  HocUcchoturtfSur 
la  Tarduire. 

A AUJANY,  vi-  de  Fr.  (Isère),  arr,  et  à 7 I. 
^ E.p.S.  de  Grenoble ÿ possède  des  mines  de 
cuivre  et  de  plomb.  85o  nab. 

VALLIO.N  (LA  DENT  I)E),  h.  sommité  de 
la  chaîne  du  Jura  , est  élevée  de  3,4so  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  F.  Joex  (Vallée  du  lac  de). 

VAL  LU  Y iS'*),  pet.  v.  de  Fr.  (Creuse),  ch.l, 
de  c«,  arr.  et  à 3 I.  ^O.N.O.  de  Gueret.  a,5oo 
bahitans. 

VAULUY,  vs-  de  Fr.  (H, -Vienne),  arr.  et 
à 5 I.  S.p.E.  de  Bellac,  où  l'un  a découvert  une 
mine  d’elatn  très-lin,  la  seule  de  ce  métal  que 
l’on  connaisse  en  Fr. 7^30  hab. 

A AliLX  , b,  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  arr.  et  A 
5 I.  S.E.  d’Arras.  i,aouhab. 

VACM  AHCL’S,  large  et  beau  vi-  de  Suisse, 
c*  et  à 4 !•  S. O.  de  Neuchâtel,  sur  le  lac  de  ce 
nom.  Charles,  duc  de  Bourgogne,  y fut  défait 
par  les  Suisses,  en  1476.  (Éssl). 

A'AÜRE , b.  de  Fr,  fH**-Garonne),  arr.  et  à 
^t.E.N.E.deA'UlefràQcne,  f^r.  toilvsct  draps. 
3,700  bab. 


m5  VAYA. 

VAliREY,  VI-  de  Fr.  (JP-- Loire),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 4 1.  ^ N.  du  Puy,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Ltùnî,  au  conlf.  de  PArtun.  i,65ohah. 

A ACTOHTE , vi*  de  Fr.  (Alayenne),  arr.  et 
é 4 1.  O.  de  Mayenne.  1,700  hab. 

VAUV  ERTi  b.  de  Fr.  (Gard) , ch.l.  de  c", 
arr.  et  à 5 I.  S. S. O.  de  Nîmes,  avec  une  société 
biblique  protestante.  4«>oo  hab. 

VAU  VILLE,  pet.  port  de  Fr.  (Manche), 
arr.  et  à 4 h O.  de  Chei  bourg  , sur  une  baie  à 
laquelle  il  donne  son  nom. 

VAL’VILLERS,  pci.  v.  de  Fr.  (H*-  Saône), 

ch.l.  dcc*,arr.  été  lol.N.O.  de  Lurq.  i,a5oh. 

V'AUX,  Tl- de  Fr.  (Seine-et-Oise) , arr.  et  A 
7 I.  N. N. O.  de  A’ersailirs,  est  dans  une  belle 
sit. , au  piril  des  mont,  qui  bordent  la  rive  dr. 
de  1a  Seine.  On  y rem.  un  joli  chàt.  et  plus, 
belles  maisons  de  campagne.  1,000  bab. 

A AUX,  VI- de  Fr,  (Moselle),  arr.  et  à a I. 
O. S. O.  de  iMeti,  près  la  rive  g.  de  U Moselle, 
a de»  fabr.  cunsid.  de  draps.  4S0  hab. 

VAUX  , v«-  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à 4 1.  O, 
8.0.  de  Lyon.  1,300  hab. 

VAUXAINT,  VI-  de  Fr.  (Dordogne),  arr, 
et  à 1 I.  O.S.O.  de  Riberac.  1,900  hab. 

VAUX-EN-AROISE,  vs-  de  Fr.  (Aisne), 
arr.  et  A 9 1.  -4^  N. O.  de  Vervins.  1,100  hab. 

VAUX  HALL,  ham.  d’Angl. , c**  de  Surrey, 
sur  les  bords  de  ta  Tamise,  à | 1.  de  Londres. 
C’est  là  que  sont  1rs  fameux  jardins  du  Hoytil 
f'auxhmli  ^ ouverts  en  lySo  par  Jonathan 
Tyers,  sous  le  nom  de  Spring^gardens  (Jardins 
du  printemps).  Depuis  le  mois  de  nisi  jusqu'à 
la  fin  d’aoùt,  ils  sont  ouverts  trois  fois  par  se- 
maine. Les  appartemens  sont  décorés  avec 
élégance  , et  ornés  de  peintures  échappées  au 

f)inceau  original  d’Ilogarth  ; le  soir,  une  hiil- 
ante  illumination, des  millier»  de  lampeset  des 
transoarens  répandent  dans  toutes  les  allées 
une  clarté  égale  à celle  du  jour.  Au  centre  des 
jardins  est  établi  un  orchestre  iCuiu|K)sé  d’ar- 

listesdistingués.  laotinstrumentUlesquechan- 

leues;  te  concert  commence  à S heures,  et  ne 
finit  qu'à  minuit , après  quoi  U soirée  »e  ter- 
mine par  un  feu  d’artifice.  Des  fantoccinis,  des 
pantomimes,  descosmoramas,  des  panorama» , 
des  funambules  et  autresamiisemeos  varient  1rs 

f>laisirs  des  promeneurs.  Dans  lesenv.  de  V^ux- 
lall , on  voit  plus,  bielles  maisons  de  plaisance. 
Le  ham.  contient  d’ailleurs  plu»,  gr.  manuf.  de 
faïence  et  des  distil).  (Ci  ma). 

V AA'  AO , une  des  lies  des  Amis,  dans  leGr.- 
Océan  équin.  , au  N.  de  l'ile  Hapay  , plu»  gr. 
nue  Tongataboii , est  sit.  au  centre' du  groupe 
de  son  nom.  Lal.  S.  i8-  53’  34'»  Long.  0,  it(>- 
30’.  (Mal«4m]. 

VAVINCOÜRT,  VI-  de  Fr. (Meuse),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 3 I.  N'.X.E.  de  Har-le-Oiic.  gSo  h. 

VAY , VI-  de  Fr.  (Loire-lnfér.),  arr.  et  A 8 I. 
O.S.O.  de  ChAleaubriant.  3,000  bab. 

VAYA,  Üe  de  l’Ani.-Mér.  , Colombie, 
(Guyane  esp.),  dansl’Oreooque,  l’une  de  celles 
qui  forment  l’entrée  de  ta  baie  de  Cbaraguanas 
avec  la  pointe  de  la  Galcra  de  l’Ue  de  la  Trinité. 
(ALCtOu). 
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VAYABASOXES,  nation  «aurage  rt  féroce 

de  l'Ani.  Mcr.,llié»il,quiliabite  le  paya  voisin 
de  la  fourre  du  Parai , à l’O.  de  la  comarca  de 
Porlo-Srguru.  Ils  sont  allies  des  Loboa  i des 
Aimutes,  des  Paries  el  des  Molavas , el  font 
riisemble  de  freq.  incuraiona  sur  le  leiril.  por- 
tugais. (ALcano). 

VAVMOKES,  nation  aanvage  et  antropo- 
pbagede  PAm. -Mer.,  au  Uié.il,  qui  bal.itcles 
l'nreta  et  les  mont,  de  l‘0.,  entre  les  cninarcaa 
d’Illiroa  et  de  Poi to-Seguro.  lia  sont  en  guerre 
rantiuuclle  avec  les  Portugais.  (Atcaau  . 

VAY  PliLO.  pet.  Ile  d'Asie  , dans  le  golfe 
de  Siam,  prés  de  la  cOte  deCamboge,  au  X.O. 
de  Piilo-Panjang.  Ut.  X.  lo’  a'.  Loug.  E.  loo* 
ai'.  (Mslbsu  . 

V.WKE,  SS*  de  Fr.  (Puy-de  DAnie),cli.l.  de 
e",  atr.  et  a ô I.  -J  S.S.E.  de  Clermont.  S.âoo 
baLîtaov* 

VAYHES,  b.  de  Fr.  (Gironde  , arr*  el  à o 1. 
O.S.Ü.  de  Libourne,  i-olre  la  rivcg.de  U Dor- 
dugne  et  uu  aflluciit  de  cette  riv.,  avec  l cliit, 
leiu.  par  ses  beautés  gutliiques  , a superbes 
cèdres  du  l.iban  , et  la  rbanibre  ou  coucha 
Henri  IV  après  la  bataille  de  Coutras.  i,S3u 
liabitana. 

VEBKET,  VS*  de  Fr.  (Canlal),  arr.  et  à 5 I. 
X.K.  de  Mauriac,  lur  la  rive  g.  de  la  Sumeue. 
l,iuu  bab. 

VEUUON,  vs*  de  Fr.  (Loière),  arr.  et  à a 1. 
•}  S.  de  Florae.  r,5uo  bab. 

VECCHIO,  VI*  de  Fr.  (Corse),  ch.l.  dec", 
arr.  de  Curie. 

VECUEL,gr.  v«*  des  P.-B.,  IIoll.  (Brabant 
sept.),  ait.  cl  i 4 1-  E.S.E.  de  Boia-le-Duc. 
5,oou  bab. 

VÉCIllXSKAÏA  , b.  de  la  Bussie  d’Europe 
(Cosaques  du  Don).  On  s trouve,  avec  t cgi. , 
plus.  Uiet.iiies  sur  les  a borda  du  U.  (V  aav.). 

VECUT,  bras  du  Hhio,  P.-B.,  Hull.,  se  sé- 
pare decell.  pria  d'l)lreclil,cuule  au  N.,  el  se 
j.  ttedans  le  Zuvdeiiée  , a Muideii,  apiéa  un 
t ours  d’euv.  lo  I. 

VI-XII'ÇA,  pet.  V.  d'All.  (llulstein  Olden- 
litiurg;,d'el  a lal.  S.  d'Oldenbourg, sur  la  riv. 
du  iiicrrie  ntrili  , as»-c  •>  êgl.  cathol.  , l Irrrp- , I 
gyiiioase  calbol.  , fabi.  dus  toiles.  i,5uuliab. 
^Sràiji). 

VUCIITE  ou  aSWARTEAVATEn,  riv.  de« 
P..U. , llülL,  prend  *a»o«rcc  pn?»  de  Müii*lcr 
ri  Maiofcld,  Él.-lV.,coiilc  au  N lournc  a PO., 
arrose  à dr.  Ouimen,  UaKscIt  ; a g.  Giaiiubcr- 
gen,  llardenberg.  et  mî  jelle  dan»  le  Zuyder- 
cêe,  au-dt'Muu»  de  S>varte-»luy» , âpre»  un 
coura  d’eov.  1* 

VECKERIIAGEN,  b.  d’All.,  IIe«c-Élecr., 
(6a»»e*IIes»e),  baill.  de  Sababurg,  e«t»it.»ur 
le  We»er.  avec  i cbâl. , > ^-gl.  , i forge  à fer. 
Dut.  5 1.  N.E.deCa»ael.  i,i58  bab.  (Sraia). 

VEDEM  , pet.  ville  d'All.,  Él.-Er.  (CUvei- 
Berç),  reg,  et  à a 1.  i S.E.  de  Clèvcf.  i,ooo 
habitaa». 

VEDENE,  gr.  v>*de»  P.-B.,  Uoll.  (Brabant 
Mpt.).  participe  au  comro.  marit.  par  U pto&i- 
■uté  d'oaa  rh*  navig.  3,ooo  bab. 


V E DTU  N , T«*  de»  P. . B . ,Belg.  ^ prov.  et  à de 
I.  de  ISainur.  Oii  v trouve  i inilir  de  plomb  ei- 
vioitéc,  dont  la  qualileeat  presque  siip.  à loua 
rss  plombs  Connus.  On  y eiploile  une  argile 
blMurhe  couverte  d'un  sable  très.fio,  el  du  sa* 
ble  blanc  propre  à la  fabr.  du  cristal.  88o  bab. 
(f)rCi.o»T). 

VF.hUO  ^VALDl),  nir  le  revers  mér.  du 
Simptnn.  ff'.  cel  arlicte). 

VEELEX  , b.  d'All. , Et.  Pr.  (Westph.lié', 
rrg.  cl  à 9 I.  -ÿ  O.p.S.  de  Munster.  i»6uo  bab. 

VF.r>  (HOUE-)  ou  IIAUTES-FAG.NES, 
cliaiuc  de  nionlairiie»  (Ardennes) , a'ètend  en* 
tie  le  llbin  et  la  Meuse.  Elles  se  trooveol  dans 
la  partie  or*  de  la  pmv.  de  Liège  , et 

dans  la  partie  ucc.  de  la  règ.  prussienne  <i  Aia* 
la-Cbapelle,  au  S.E.  de  Lirge  et  au  S.  d'Aii* 
la-Cba pelle.  Ces  mont,  s’arrêtent  a l'O. , sur  U 
rive  dt . de  rOurllic  ; an  S.O.  sur  celle  d'.\y* 
vailles;  au  M.O.  sur  la  rive  g.  du  Wesler,el  au 
N.E.  à la  source  de  cette  dernière  riv.  Au  S.E. 
elles  se  joignent  aux  monts  Eifcl  , vers  les 
sources  de  la  Itoer  et  de  la  Varge.  Elles  occo* 
peut  env.  lo  I.  de  l'K.  a PO.,  et  5 du  N.  au  S. 
Leurs  soujDiets,  qui  o'afTr  rOt  que  des  bnivèrrs 
et  des  inarècages,  ue  s'élèvent  pas  à plus  de 
aii-des-sus  du  nivran  de  la  mer.  A leur 
pied  sont  les  V.  de  Monijuie,  Eupen,  Verviers, 
Theiii,  Spa  el  Malniedy.  (DaCLOtv). 

\ EENOAM,  V.  des  P.-B.,  IlulL  (Gurldre), 
arr.  et  a 5 I.  N.p.O.  d'Arnheiui.  bab. 

VEE^E^DAEIi,  V.  des  P.-B. , Hull.,  pr\*v. 
et  a 4 !•  -f  E.N.E.  d'Ütrecht.  Lesbab.  vivent  de 
de  l'exploitatiun  de  la  tourbe,  et  surtout  delà 
préparation  et  de  la  ülat  de  laines  , dont  on 
liataille  annuellenient  plus  de  livret. 

3,000  liab.  (Us  Guisv}. 

VEERE  ouTEIt  VF.ERE,  V.  des  P.-B.  (Ze- 
lande),  faibli'in^iit  furtif. , avec  an  assrs  boa 
poit,  arr.  et  a i I.  de  Middelbourg.  Son 
c'omm.  était  foit  éteudu  durant  le  iG*  siècle; 
■nais  il  se  borne  aujourdliui  à quelques  rap* 
poils  a»ec  PAngl.,  el  a quelques  fabr.  i,5ôo 
hall.  (Dk CiMi».r). 

VEGA  , Hahl.  de  l’Am*  Sept.  , Culumbie, 
(^on\. -Grenade  , prov.  de MariqutU,  avec4(M> 
colons,  à la  I.  O.  Je  UogoU. 

A ECjA,  viabl.  de  l’Ain.  - 5lepl. . Mesique 
(Mc<  lioacan) , a^rc  1 1 S fauiilles  iudieuaca,  su 
espagnoles,  uiétb,  luuUtres. 

VEGADEKIBADEOouIUVADRO.boar: 
d'Esp.  , sur  les  runGns  de  Is  prov.  de  Moodu- 
fiedo.  dans  la  pi  inc.  des  Asturies,  au  cuoQ.drs 
pet.  riv.  buaroQ  el  Eo.  C'est  l'unique  et  indis- 
pensable passage  pour  la  commuoicalion  el  le 
coinm.  d'une  partie  des  Asturies.  Les  env., 
ainsi  que  l’indiqae  le  nom  de  ^ sont  ane 

Illaine  exlrémeuient  pruduclive  et  agréable. 
*rcs  de  la  source  du  Suaron,  un  trouve  plus, 
fabr.  de  Gl  d'arcbal  et  de  papier.  Ce  lieu  est 
comme  le  cœur  qui  donne  la  vie  à l'a^ricoltore, 
au  cooira.  et  à Piudusirie  des  c**  qoi  l'eov.  On 
y a transporté  la  manuf.  d’armes  d'Oviedo, 
il’est  le  siégé  d’un  teib.  militaire  permaofot, 
composé  de  plus,  generaux,  f'.  lliasaso.  Dist. 
yi.N.K.  dcMonduâcdOfClayO.p.ll.tPOricdw. 
(Mis.). 
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T^G A-LA'ftEAL,  iarf*p  et  fert.  vallée  de 
l'Ani.-Sept..  HaSti , arroaee  par  Ica  rlv.  Vaque 
rt  Youna.  Il  *Iri. 

VRGA*LA*REAL,  r.CoNCKrrtoa  oe  la  Vtoi- 
IUau 

VRCrSACK , I>.  cl'AIl.,  non»  1a  dêp.  et  A 6 1. 
N. O. de  la  V.  HhredeKréme , e«t  «it.  »urlt:We- 
aer,  avec  des  fuirea,  i cliantirrdeconatniction, 
1 pttrt  cl  entrepôt  dea  marchandim;*  vepant  de 
llrénii*  ; iiiaia , vu  leieatti  l>asaeade  la  riv.  dana 
rrt  endroit , lea  navirea  aunt  ubligèa  de  déchar- 
p‘r  prèa  de  Lelic  ou  Bracke.  Ce  fut  en  1*619 
qu'on  ouvrît  c*e  port  ; et  ainai  fut  change  un 
auvrc  vt*  habité  par  dea  pêcheura , en  un  b. 
or.  qni  forme,  depiiia  i8i8,  une  coimnune 
particulière.  i,S34  bab.  (Sraia). 

VEGLl  A , lie  dana  la  mer  Adriat. , prèa  la 
côte  de  Dalmatie,  de  lu  I.  de  long  sur  5 de 
large,  et  de.  5o  decirconféreiiee.  Son  aol,  quue 
que  bérUaê  de  roch<*ra,  pnid.  vint,  aoie,  uli- 
vea,  pAtiirages.  On  y Imuve  dea  carrières  d'un 
marbre  veine  de  rouge  , semblable  à celui  de 
Vérone.  io,5oo  hab. 

VEGLIA,  cbel*l.  de  l'ile  ci-deMus,  pet.  v. 
sur  la  côte  S. O.,  est  ceinte  de  murs  et  dé- 
fendue par  unebAt.  Dial. 81.  S. S. K.  du  Kiume. 
t,ioo  bab. 

VKGLIATO,  b.  d'Il.l. , Ét-Sardc.  (Pié- 
mont) , div.,  pruv»  et  à 4 h Turin  , où  il 

•e  litra  une  bataille  entre  les  Français  et  les 
Espagnols,  en  i63o. 

VKIGNE,  VS»  de  Fr.  (Indre-et-Loire) , arr, 
à 5 I.  S.S.E.  de  Tours,  aurl'lndre,  avec  des 
caiia  luin 

VEILE  , b.  dti  Dan.  (Jotland),  prov.,dior. 
rt  â 16  I.  N. B.  de  Ribe,  à rembonrhore  de  la 
Hae,  avec  un  pont  en  pierre,  fa:t  un  bon 
comm.  d'amidon  et  poterie  : il  se  livre  à la 
pèche.  800  hab. 

VEISSÉE,  Ito  asses  constd.  de  la  Russie 
d'Eiir.  (Livonie),  disir.  de  Peroau.  (VsSv.). 

VEISSÉR,  lac  cimstd.  de  la  Russie  d'Eiir. 
(Livonie),  dans  le  distr.  de  Riga.  (VsXv.). 

VEISSENSTKIN,  v.  delà  Russie  d'Eiir., 
gouv*  et  à oL  de  Riga,  avec  1 vieux  cliAt.  et  4o 
oiaisoDs.  Ce  chât.  fut  plus,  fois  assiégé  et  pris 
dans  les  i6‘'et  17*  siècles.  (Vsiv.), 

VRIT  (S*-\  V.  d'illrrie,  ci»  et  à 31.  8.  de 
Clagrnfurt , entre  4 mont.*  avec  6 ègl.,  1 belle 
fontaine  qu’on  regarde  comme  un  monument 
romain.  Elle  a des  fabr.  d'acier,  de  blanc  de 
plomb,  I marlinel  à cuivre.  i,5oo  babitans. 
(Sriia). 

VEIT(S*-),seign.,v»»  etchât.d'AÜ.,Aulr.,de 
l’airhid*  de  Vienne  (Pays  au-dessous  de  l’Ens), 
c**infér.  dtiWienerwald,  prés  dcSchùnbmnn, 
surlaVienne,  avec  une  galeriedc  tableaux,  des 
fabr.  de  blanc  de  plomb , de  vert  de  mont.,  de 
bleu  de  Berlin.  Üisl.  a I.  O.  de  Vienne.  i,aso  b. 

VEITSIlOCHHEIM,  b.  de  Bavière  (B.- 
Main),  présidial  et  à I.  fl.  de  Wûrtbourg, 
est  sit.  sur  le  Main,  et  possède  un  ebit.  royal, 
s, 100  hab.  (Srsia). 

VEJ ER , pet.oort  d'Esp. (Andalonsie),  prov. 
et  à s8  1.  S.  de  8éville , qui  rivalise  avec  Cooil 
pour  les  pêcheries  , est  voUio  du  cap  de  TVe- 
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fatgar^  célébré  par  le  sanglant  combat  naval 
livré  en  1806,  entra  les  llotteB  anglaise  et  frao- 
çaise-espagnolo  : l'ainiral  Nelson  y fut  tué,  et 
tior  gr.  partie  de  notre  Hotte  fut  détruite,  tant 
par  le  combat  que  par  la  tempête  qui  suivit 
celte  journée  uialheureute. 

VEKCHTA,  riv.  de  la  Russie  d'Riir.  (Vi< 
tebsk),  prend  sa  source  dans  le  gouv*de  Riga, 
distr.  da  Vendon  , et  se  jette  dans  la  Dtvina;  au 
nrinirmps,  lorsque  Ica  vaux  sont  hantes  , ou  y 
fait  (lolter  beaucoup  de  bois  de  chauRage. 

VEKIIRA,  rîr.  «fêla  Rassie  d’Eur.  (Smo- 
lf‘n8k),coulrau8.,puisanS..S.E.,«ntrecnsmle 
daus  le  gouv*  de.Vitebsk,  pour  se  jeter  dans 
la  Soja,  après  un  cours  de  s5  à 3o  I.  (Vsiv.). 

VRK.SA  , riv,  de  la  Russie  d’Eiir.  (Jaros- 
lavi),  se  réunit  i l'Oiislie  dans  lé  distr.  qui 
porte  b*  nom  du  goiiv.*,et  A>rme  avec  lui  IcCo- 
turiistr,  qui  sc  jette  dans  le  Volga.  (VsSv.). 

VEKS.\  ouVlSKSA,  riv.  de  la  Russie  d'Eur. 
(Kostroma),  prend  sa  source  dans  un  laçasses 
consid.,  coule  S rO.N.O.,el  se  jette  dans  la  Kos- 
troma , après  un  cours  de  iS  à 3o  I.  La  v.  do 
Uuuï  est  bâtie  sur  ses  bords.  (Vsâv,). 

VELA  (CAP  DE  L.\),  promontoire  trts- 
éleveel  boisé  de  l'A  m.-Mér.,  Colombie  (Nour.- 
Grenadc),  pn>v.  de  S^-Marta  , est  habité  par 
quelques  Indiens  sauvages.  Alooxo  de  Ojedo 
la  découvrit  en  i449*  bat.  N.  is*  1 1'.  Long.  O. 
;4»  35' 5ü'.  (Ko.Gsx.). 

VELAliNE,  b.  des  P.-B. , Belg.  (Haiaaut)^ 
arr.  et  à s 1.  de  Tournay.  a, 080  hab. 
VELAN,  V.  Moirr  VÉtAir. 

VKLANGIIF.NA,  pet,  poste  d'Asie  , Ile  de 
Ceylan,  dans  le  district  du  IHOiira.  Ce  pays 
est , «clon  toute  probabilité , le  plus  élevé  dès 
points  habités  de  Ceylan*.  Disl.  18  I.  S.S.F. 
deCandy.  Lal.  N.  6*  44'«  Eong.  E.  78*46'47*» 
(II-.). 

VELAÜX,  b.  de  Fr.  (B.-dn-RhOne),  arr.  et 
à 4 !•  O.  d*Aix , comm.  en  huile.  i,roo  bab. 

VELAY  (LE),  pet.  pays  de  Fr,,  dépend, 
aulref.  de  1a  ci  devant  prov.  du  Vivarais.  L« 
Puy  en  était  le  cb.l.  U fijl  actuellement  partie 
du  dvp*  de  la  U'*-Loire. 

VEL  AZGH  BR  U,v.  d’Asie,  Perse  (Kerman  \ 
à ao  1.  N. B.  de  Gomron. 

VELBERG  , V.  d'AlL,  R.  de  Wnrtemberg 
(latt\  gr.  baill.  et  k 3 I.  O.  de  Hall,  est  sit. 
non  luin  du  Düliler,  et  env.  de  murs.  Soo  bab« 
(Stiih). 

VKLBEUT,  filUic  d'AlI.,  Éf.-Pr. 

Berg),  rég.  el*à  6 I.  E.N.E.  de  Düsseldorf,  c** 
de  Mettmann  , fabr.  draps  et  ouvrages  en  cui-* 
vre,  acier  et  fer.  6no  hab.  (Srain). 

VELHÜRG  ou  VELDBOÜRG,  v.  d'AII., 
Rav.  (Regen) , présidial  de  Paarsberg , est  sit. . 
sor  le  Laber-Noir.  Elle  a 1 fauh. , 1 chât.  en 
ruines,  des  fabr.  de  draps  et  d'étoffes.  Dist.  B 
1.  N. O.  de  Ratisbonné.  900  hab.  (Sraia). 

VELDEN,  V.  d'All.,  Bav.  (Kexat),  prési- 
dial ot  A 3 1.  N.  de  Hersbnick,  est  sit.  sur  (a 
Pegnilz  , et  a 1 ebit.  et  1 caverne  rem.,  oh  Tua 
trouve  de  la  terre  sigillée , des  stalactilva, 
4oo  bab.  (Sraia). 
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VKLDENZ.  i5 

^KLDENZo»iTIIALVELDE^Z,Ti*d*AII., 
f.t.  Vr.  (R.'Rbiiï),  rtfi.  de  Trfre»,  et  ii  i I. 
O.p.S.  de  Bmirailcl,  e*l  nit.non  loin  de  la  Mo- 
fl  ftur  le  Ilinlerbaclu  11  a i éf;l.  pour  les 
riilleji  calbol.  et  luthérien,  des  tanncik-a,  i 
liouillèrr,  dr«  caiTicm  d’ard<ti5r» , dex  mine* 

de  cuirre  cl  de  fer.  7<m»  hab,  (St*iw). 

VKLDSCIITEIUIS  , wiidjaL  le  moitié  connu 
dr  la  Turquie  d’Kur.  iRoratlie),  ••>‘1  cnlouré 
des  tantljaks  d’Aladüciialiissar,  Siifia,  Ghîus- 
tcndil,t*sLiib,  l’cr*erin,  Uukagin  el  Nuribazar. 

VELDSCIITKIUN  , ch.l.  du  sandjak  ci- 
dessus,  sur  une  branche  de  l'ibar,  avec  un  6r. 
gii'C  : a 6o  I.  de  Jénisclichr.  (Siaia). 

VELEM'ZE  , »*•  do  Hongrie  (c** au-delà  du 
Danube),  coinitat  et  à 6 I.  E.  de^HiiihU^eissen- 
bourg,  près  d’un  lac  dr  a I.  de  long,  arec  i égl. 
rO fomite.  On  y truure  gibier,  bécasse* , oie*  et 
canards  sauvages. 

VELERON,  »«•  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
a I.  4 deCarpentras , possède  des  eaux  min. 
i-t  forges.  9^0  hab. 

VÉLEST1?(A,  pet.  ».  de  la  Turquie  d’F/*ir. 
(Thessalie) , ch.l.  de  c",  placée  à IVxlréniilé 
niér.  dulacGarlar,  rslla  patrie  de  Rbigas,  Ton 
des  Grecs  qui  oui  préparé  la  guerre  at  liicllede 
l'indépendance  , cl  qui  subit  le  dernier  snu- 

1>Iicc  a»ec  5 de  ses  compagnons.  Disl.  î6  I.  S. 
i.  de  Jénischehr. 

VEEEZ,  villo  de  rAm.-Mér. , Colombie 
(Non». -Grenade)  , dans  le  lcrrit.  des  Indiens 
Cbipparacs,  an  pied  d’une  colline , sur  le  Rio 
Suarez.  Les  en»,  abondent  en  toutes  sortes  de 
fiuils,  dont  on  failannucllemeut  a rccoUi*;  en 
miel, cau-de-»ie, coton,  etc.  II y a plus,  iiiioes 
d’or  très-pur,  qu'on  n’axploitc  pas,  faute  de 
bras.  Disl.  5o  !.  N.p.K.  de  Bogota. 

VELEZ  BLAlSCO  {EgeUta  ou  GflcMta\  ville 
d’Esp.  (Gicnade),  dUtr.  rtà  i3l.  N.E.  de  Beza, 
siège  d’un  alcadr-major  et  d’uu  Irîb.  ecclesias- 
tique. Elle  est  sur  une  colline  qui  dépend  de 
la  sierra  de  Mainion,  cl  sur  une  io<  be  escarpec 
de  carbonate  r ateaiie,  un  des  points  les  plus 
élevés  de  la  péninsule.  On  rem.  T»  gl.  de  S'- 
Jacqties-lc-Majeur,  celle  des  recollels , el  le 
magnifique  alcatar,  bab.  digne  d’un  P”"'’*’* 
Elle  a I par.,  i couvent  et  i bApilal.  C'est  le 
dernier  endroit  de  la  prov.,  à l’O.  On  voit  dans 
sesenv.  lessoorces  du  Guadalqnivir  et  de  la  Se- 

gura.Ony  trouve  de*  iniocsdccuivrr,dc  plomb, 

de  charbon  minerai , une  carrière  de  maibie 
blanc  et  rouge  Irè*  beau.  De*  fabr.  de  loilea 
e I de  draps  communs , d’builc  , de  chapeaux , 
de  brique*  el  de  savon  composent  l'industrie  de 
se*  Itab.  Des  l’année  i,4oo,  elle  portait  déjà  le 
nom  de  Velcz-Blanco.  6,5(>o  bab.  (Miàsao  . 

VF-LEZDE  BENAL'DALLA,  bomg  d’Esn. 
(Grenade),  distr.  et  è a 1.  N.p,.0.  de  Molril, 
sur  la  rive  g,  du  Guadalfco , et  au  pied  de  la 
aierra  de  Lujar.  On  y trouve  des  mine*  d'al- 
coliol  et  de*  trace* de  mines  d’oret  d’argent.  Il 
y a 4 fabr.  d'buile  et  ad’alcubul.  5,5m  bab. 
(M.à.).! 

VELEZ  DE  LA  GOMERA  , v.  Piàoa  m 
Vsutx. 

VELEZ-MALAGA  {MenoU),  v.  d'Esp.  (Ma- 
laga) , cU.l.  du  di*tr-  de  cc  nom , siège  d'un 
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corrégidor,  est  sti.  sur  la  ciMe  du  R.  de  Gre- 
nade, au  pied  de  la  sierra  Tt*)ada,  entre  U rie. 
de  Velez  et  le  riiiss.  Rubili,  et  sur  le  btinl  de 
la  Médit.  , avec  un  p«»rt  el  un  rliAleati  du 
même  nom  que  la  v.  Elle  a a par. , 6 couvent 
et  a hospices.  Son  rliroal  est  extrêmement  agr.« 
quoique  très  rfiaud  pendant  tes  mois  de  juillet 
et  d'auùt  : tou*  les  végétaux  des  colonies,  en- 
tre autres  le  tabac,  le  café  et  la  cochenille,  f 
réussissent  parfaitement  bien.  Le  c*  de  Velrx- 
Malaga  est  un  des  plus  verdoyans  de  l’Anda- 
lonsie  : sa  belle  promenade  de  peupliers  blancs, 
ses  vignobles,  le  B.  qui  Irav.  la  plaine,  tes  ci- 
tronniers , ses  orangers,  en  font  un  séjour  des 
plus  rians.  Scs  env.  fournissent  une  immense 
quantité  de  raisins  secs,  limons,  figues,  vint, 
huiles,  oranges,  cannes  à sucre,  mais  peu  de 
grains,  faute  d’eau  dans  les  saisons  oü  elle  se- 
rait nécessaire.  Elle  a des  sucreries,  tanneries, 
fahr.  d'Iiuile,  d’eau-de-vie  el  de  liqueurs.  Disl. 
i5  I.  S. O.  de  Grenade.  i4,o*5  hab.  (Mié.). 

VF.LEZ-RUBIO,  b.d’Esp,(Grenadel,  distr. 
et  à i5  1.  E.N.E.  de  Raza,  aans  une  vallée  for- 
mée par  les  sierras  de  Maimon , la  Muella  et 
Castellon.  On  y fabr.  draps  coniDiuoa,  cou- 
vertures. Pop.  et  dép.  Il, 4^7  hab.  (Mia.). 

VELICSNA  ou  WELITSCH?ïA,  5AGY- 
FALÜ,  WELKA  WE8,  h,  de  Hongrie  (c»* 
en-dev*  Danube),  comitat  d'Arva,  sit.  aur 
l'Arva.  H a i chftt.,  i egl.  catliob,  i luthér., 
t fabr.  de  Inile,  cl  comm.  en  bois,  bétail  et 
fromage.  Dist.  la  I.  N.  de  Keusolil.  t,**4 
(Stiis). 

VI^LIGF,  T.  delà  Rtitiie d'Eiir.  , gnuT*  et  à 
31  I.  N. R.  de  Vitcbsii,  ch.l.  de  distr. . an  con- 
fluent  de  la  Dwina  et  de  la  Veligka  , qui  lui  a 
donne  soa  nom  , a 8 égl.  de  grec*  unia  , i do 
culte  rathul.  et  i synagogue.  Elle  fait  un  com- 
merce assez  cunrid.  en  chanvre , graine  de  Un 
cl  blé.  4,700 bah.,  dont  i,ooo  Juifs.  (Vsiv.). 

VELIK  A-GUBOVIZA  , belle  cascade  de  la 
Dalmatie,  c‘*  de  Spalatni,  formée  par  ta  riv. 
Celtina.  Elle  tombe  de  i65  p.  de  b. 

VELIKAIA,  riv.  delà  Russie d’Eur.,  prend 
ta  source  dans  le  gouv'  de  Pskuf,  prés  de  Zav<^ 
lolchié,  coule  au  N.,  aépare  les  distr.  de  Sébègn 
et  d'Opolchka,  dans  le  gouv*  de  Vitebsk  et 
rentre  dan*  celui  de  Psknf  poor  se  jeter  dans 
le  lac  du  même  nom,  après  un  cours  de  So  à 
Col.;  elle  est  très-large  et  Irèa rapide,  et  a 
quelques  cascades  et  beaucoup  dlles  à aoo 
einb.  (Vssv.'. 

V ELI  Kl  A- LOU  Kl , v.  de  la  Russie  d’Eur., 
gotiv’el  à65  1.  S.H.E.  de  Pskof,  ch.l.  de  ditlr.» 
sur  le  Lüvst,  est  fort  anc.,  et  a 10  egl.,  *7  fabr. 
de  cuirs , que  scs  marchands  conduitrnt  par 
eau  à S'-Pftersbuurg.  4»ooo  bab.  (Vaiv.), 

VELIKI-OU8TIOUO,  ville  de  la  Rirttie 
d'Eor.,  gouv*  el  à 109  I.  IS.E.  de  Volugda,  sur 
la  rive  g.  de  la  Soukhoua,  prés  du  cnnnneot  de 
IToug  avec  cette  riv. , qui  forme  la  Dwina  du 
N.,  est  consid.,  possède  un  palais,  les  catbéd. 
de  l'Assomption  et  de  $'-Jean , et  ai  par.,  ou- 
tre 5 couvent.  Elle  fabr.  draps,  toiles  , cuir, 
savon  , dundelles,  el  fait  un  gr.  comm.  avee 
Arkbangcl , Cazao  et  la  Sibérie.  L<*t  bab.  exp. 
daos  CCI  deui  endroit*  les  marcbaadîiea  at 
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U 1**  «iU«,  Qtt'iU  ècb«Dg«nl  cootrt  dt«  mar- 
chandÎMrB  chiuoif«e».  Le»  gelee»  pernu-ttent  ra> 
rcmeol  aux  nioi»M>ut  de  mûrir.  is,uoo  hab. 
(¥»*».)• 

VELIKOJR'SELO,  «t*  de  la  RoMie  d'Eur., 
guuv*  de  Jaruilavi,  ül»tr.  de  Hoatuf,  rem.  par 
aa  fabr.  de  papier*  qui  fouroit  par  an  de  3u  à 
35,000  ramca  pour  lenlure  et  aulrea.  il  »*y 
tient  une  foire  a»aes  cuiiaid.  3,ooo  bab. 

VELINES  , TB*  de  Fr.  (Dordogne)*  ch.l.  da 
c*,  arr.  et  à y 1.  ^ O.  de  Ikrgerac.  8ou  bab. 

VELINO,  riv.  d’ilal.,  ÉI.-dt-l'Égl.,  d«t. 
d'Ancône,  forme  la  catcade </«//«  Jiarmor#. 

VELINO,  V.  Mouti-Vbliro. 

YELITZA  , vB*  de  Grfce  , lur  la  pente  du 
Varnasae,  avec  de»  ruines  cnn»id.  * qu’un  sup* 
pose  être  celles  de  Fane.  77i(torea. 

VELLAND,  canal  de  l'Am.-Sept.,  5out.< 
Bretagne  (IIaut>('anada)  , doit  traverser  ce 
pavs  et  réunir  l'Érie  à l’Ontario.  Il  est  ou- 
vert maintenant,  et  navigable  pour  les  plu» 
gros  navires  : il  a enviraii  33  milles  de  long 
(i a lieues);  part  du  lac  Ériù,  à lo  t.  O.  de  Uuf* 
faloe  , et  doit  joindre  l’Ontario  , à 5 1.  O.  du 
Teuib.  du  Niagara  dans  ce  dernier  lac.  La  lar- 
geur du  canal ^ à sa  surface,  est  de  5o  p. , la 
prufondeur  de  l'eau  est  de  lo  p.  Les  Améri- 
cains et  le»  Canadiens  cuiiiptcot  retirer  uu  gr, 
avantage  dé  co  canal.  {Nomv,  Jnn,  tks  Foy,,  a* 
aérte,  t.  VIII). 

VELLETni,T.Kr.ct.Dc.d'llal.,Él.-derÉgl., 
comarca  ou  prov.  et  à 8 1.  8.8. Ë.  de  Kurue, 
agr.  sit.  sur  le  penchant  du  mont  Arteraisin, 
est  irrégnliêru  et  assez  mal  bâtie.  Elle  a des 
rues  généralement  étroites,  tortueuses,  et  des 
tnai:>(»ns  la  plupart  en  décadence.  On  y voit 
plus,  fontaines  publiques.  La  princ.  place  est 
ciruée  du  la  statue  en  bronze  d’Urbain  VllI. 
Le  palais  Ginetli  est  un  édifice  superbe,  dont 
un  rern.  la  façade  sur  la  rue,  l'escalirr  runstruit 
uvec  élégance  , et  les  jardins  agr.  distiibiié». 
l.c  palais  public  mérite  aussi  d’élre  vu.  On  ob- 
Rcrvc  dans  celle  v.  des  ruines  de  moniimens 
antiques.  I.a  mont,  de  Velletri  recèle  des  vol- 
cans, ainsi  que  tout  le  pays  entre  celtia  ville  et 
Htiuie.  CesI  dans  le«renT.  qu’un  trouva  en 
la  rameuse  l’allas  qui  a pris  le  nom  de  la  vjlle 
iu,uoo  liab.  (/tin.  </*/fa/.,  Simoso\ 

VELI.ILLA  DE  EURO,  b.  d*E»p.(Arapun), 
distr.  «;1  a 1 a 1.  S.  K.  de  Saragusse,  sur  la  rive  g. 
de  l’Èbte.  Les  grains,  riniili-  cl  \n  soie  sont  les 
piinc.  prod.  de  son  terril.  i,i33  bab.  (Mi:t.). 

VELLORE , T.  et  fort  il’ Asie,  Ilind.  anglais, 
(Cainate);  les  nalun  Is  l'appellent  Uay-Etlore^ 
>oni  le  distinguer  d’LIlore,  daus  les  distr.  sept, 
.fsinursdu  fiirt  sont  vunsirtuts  eu  gr.  pierres, 
uvec  bastions  et  tours  rondes  peu  éloignées  les 
unes  des  autics  : uu  fusse  piurond  ri  nlourc, 
excepté  du  côlé  d’une  des  poiti's.  Oiitic  les 
itiujens  de  défense  ordinaires,  le  fossé  con- 
tient d'eiiormes  crocodiles.  Ce  fort  est  d’ail- 
leurs de  peu  d’iuipoi tance  aujumd’bni  , eu 
raison  de  lu  cunquéle  dn  Maissuur.  Il  ri'iiferuic 
un  lasto  et  beau  bâtiment  cairé,  sur  iin  des 
côtes  duquel  est  une  pagode  qui  sei  t iiiainle- 
uant  de  magasin.  D après  le»  alliibiit»  de  quel- 
ques statue»  Cü  pierie  bleue,  qui  eu  oiueul  eor 


core  la  façade  , et  les  Images  répétées  da  tair- 
reaii  Nanül,  on  peut  conclure  que  Sira  était  la 
divinité  adorée  dans  ce  Icuiple.  Vcllore  est  uno 
V.  gr.  et  peuplée,  avec  un  bazar  où  règne  une 
continiH'lle  activité.  On  y voit  beaucoup  de 
maisons  bien  bâties,  entremêlées  d’une  multi- 
tude de  tombeaux  mahométans  et  de  bosquets 
de  cocotiers.  Le  seul  édifice  public  rem.  est  la 
mosquée  blanche  de  Cliuodab-Sabob.  En  i8ao, 
Vetloie  était  encore  un  des  princ.  cantonno- 
mens  do  l’arniée  anglaise  à Madras,  dont  ella 
est'distanle  de  3o  1.  O.  Lat.  N.  is*  5y'.  Long. 
E,  76*  io'éS*.  (Hiu.). 

VELOTTE,  VS*  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  à 1 
1.  S.E.  de  Mirecuurt  , possède  une  source 
min.  connue  tons  le  nom  de  /ènfaina  éê  Ksr, 
et  sit.  â 1.  de  ce  tB«,  presqu'au  sommet  d’uoa 
mont,  couverte  d’uoc  terre  noire.  L’eau  en  est 
froide.  (HsTissiia). 

VELP,  Ti*  des  P.-B.,  Hull.  (Gueldre),  arr. 
cl  à i 1.  K.d’Arahcim,  sur  la  chaussée  de  cetta 
V.  é ZutphcB.  Il  J a dans  les  eov.  plus,  pape- 
teries. 

VELSEPf,  pet.  T.  des  P.-B.  (N.-Holl.),  é4 
1,0. N. O.  d’Amsterdam,  i,4oohab. 

VELSICQÜE , b.  des  P.-B.  (Flandre  occ.) , 
arr.  et  à 3 1.  E.N.E.  d’Audenarde.  »,i5ohab. 

VELSK , V.  de  la  Russie  d’Eur. , gonv*  cl  A 
70  1.  N.p.E.  de  Vologda , cb.l.  du  distr.  de 
luéme  nom,  est  bâtie  enlro  les  rives  du  laVaga, 
et  la  Velia  ; elle  est  pauvre,  et  fait  un  petit 
comm.  avec  Arkbangel  par  le  moyen  de  la 
Vnga.  Son  induslrie  consiste  à distiller  une 
énorme  quantité  de  gQudron.  (Ysiv.). 

VELTIÉ  ou  VELTlfeS-GIEL,  vallée  de  la 
Nürwégc , sit.  dan»  le  l»ajll.  de  Bergen,  est  en- 
foncée  dans  des  mont,  impraticables , ou  bord 
d’un  précipice  affreux  , au  fond  duquel  coule 
ou  plutôt  se  précinilc  le  loirtnt  de  Gicl.  Elle 
a une  ferme  consid.  habitée  par  une  famille  de 
gens  simples,  qui  sonttellcnieol  séparé»  des  an- 
tre» hommes,  que  les  bab.  les  plus  voisins  ne 
su  hasardent  pas  même  é les  aller  trouver  : 011 
n’y  peut  eu  effet  pénétrer  que  pai  un  sentier  si 
ctiüil.  qu’à  peine  y peut-on  uoserlrs  pied»;  et 
ccpemlanl  ee  trajet  est  fml  long.  On  voit  sus- 
^Mjndus  sur  sa  tétc  de»  rocher»  énormes,  souvrn  t 
de»  iiiuiit.  de  glaces  , et  à se»  pieds  un  préci- 
pii  e pi“t‘»qu’à  pic,  on  Ciind  duqijcl  le  tinrent 
bouillonne.. On  renconlie  en  ect  endroit  des 
cascades  et  dos  chute»  de  plu»  de  aoo  bra»»c» 
de  hanicnr.  La  ferme  »e  trouve  bâtie  sur  un 
terrain  en  pente  rapide,  à côté  du  précipice. 
Les  champ»  y sont  an»»i  dan»  une  position  si 
escarpée,  qu'une  proBunne  qui  n’en  aurait  pas 
Fhahitudo  n'oserait  y mettre  le  p«^  On  y 
élève  quantité  de  bétail.  ( ^ouv,  Ann,  det 
Foyages  , t.  >4)» 

VEN  ADOS,  Ile  de  FAm.-Mèr.,  Colombie 
(Nonv. -Grenade) , prov,  de  Veragua,  près  de 
la  côte.  Lat.  N.,  à l’rxircmitc  im'r.,8*  5r5u'. 
Long.  Ô.  8a®  4^*  (M*>-*s^'***)* 

VENAFUO,  pci.  v.  d'Ital.,  R.  de  Naples 
(Terre-de-Labüur)  , avec  1 év.,  1 cathéd.,  6 
par.,  6 couveii» , i hôpital  ; â 10  lieues  N.E.  de 
Gaëlc.  a, 800  hab. 

\ ENAISSIN  (COMTAT),anc.  ; lov.  de  I r.. 
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aprc*  avuir  etù  nucrcuÎTenient  occupée  par 
li'ii  Gaiiloin,  Ici  Kuuiainst  le»  Uuurguif^nuns  • 
Ici  Viiigoht»  et  Ici  Kranc»  , appartint  aux 
comtes  de  Toulouse  jusqu’en  iaa8.  Kllc  fut 
oosuile  cédée  au  Sainl-Siegc,  qui  y renonça  en 
ia4^9  et  la  posaéda  de  nouveau  en  1375.  La 
Fr.  « »'en  étant  emparée  en  1765  , la  restitua 
peu  de  temps  après.  Keunie  au  tenit.  français 
par  ua  décret  Je  rassemblée  constituante , du 
i4  acptenibre  1791  » elle  en  fait  partie  depuis 
cette  époque.  Sa  possession  lui  a été  irréroca- 
LIement  conlirmee  par  le  traité  de  Paris,  de 
1S14.  Ce  pays  furaie  aujourd'liui , avec  celui 
d’Avignon,  la  prinr.  d'OrangeH  une  portion 
de  ia  Provence , le  dèp*  de  f'aueiuse. 

VENAiNSAULT,  de  Er.  (Vendée)  , arr. 
et  à i I.  Ü.N.O.  de  Bourbon* Vendée.  i,»&o 
habilans. 

VENANT  (S*-),  pet.  V.  de  Fr.  (Pas-de  C.«- 
lais) , arr.  et  é 3 I.  N. N. O.  de  Béthune  , sur  lu 
Lys  , est  une  place  de  guerre  de  4*  classe. 
a,aSo  hab. 

VENASCA,p«t.  V.  d'ilal.,  Ét.-Sarde»  (Pi*- 
mont),  div.  de  Coni,  prov.  et  é 5 I.  S.  de  Sa- 
luées , est  sit.  sur  la  Vraita.  S4490  hab. 

VENASQUE,  V.  d'Esp.  (Aragon),  v.  dans 
la  vallée  du  même  nom  , avec  un  mauvais  fort 
et  nne  médiocre  rommnniration  entre  le  roi 
du  même  nom,  sur  Hagnére»  , del}nuch.iut  eu 
Fr.  On  trouve  des  mines  d'argent,  de  cuivre  et 
de  pioioh  dansicimunt.  qui  l'avoisinent.  Uist. 
18  I.  N.E.  de  Barbastro. 

\ ENASOCE  ,,  b.  de  Fr.  (Vaucluse}  , arr.  et 
à 5 I.  S.E.  de  Carpentras  , sur  la  rive  g.  de  la 
Nesque.  i,i5o  hab. 

VENCE  (FVntium),  v.  anc.  de  Fr.  (Var), 
ch.l.  dec*,  arr.  et  k S I.  N.E.  de  Grasae,  rem. 
par  les  inscriptions  romaines  qui  y ont  été 
trouvées.  C'était  le  aîege  d'un  des  1"*  év.  de 
la  Gaule.  Lot.  N.  4^*  4^'  Long.  E.  4*  4I>* 
09'.  — 3,Soo  hab. 

VENDASNOVAS,  VI*  du  Porlug.  (Alrm^ 
Tejo) , cutuarra  d'Évora,  dans  un  sol  sablon- 
nens , avec  1 chftt.  myai  ; 0 0 J.  de  Liabunne. 

VENDÉE  'L.4),  riv.  de  Fr.,  se  forme  de  3 
pet.  ruiss. , dont  lo  princ.  prend  •*  source 
dans  la  forêt  de  Chanicmerle  (Deux  Sèvres', 
coule  au  S.,^uis  au  S. O.,  passeé  Foulcnay,  et 
ae  jette  dan»  U Sèvre-Nmrtaisc , au*de<sii»  de. 
Marans,  après  un  cours  d'env.  90  1.  La  Vendée 
est  navig.  depuis  h*  lieu  dit  Gros- un  peu 
au-dessous  de  Fuutcnay,  jusqu'à  son  cooO., 
sur  une  étendue  de  aS.ooo  ui.  (UAViaar). 

VENi)ÉE,  dcü'dc  Fr.,  est  borne  au  N,  par 
ceux  de  la  Loire* lofér.  et  de  Maine-et-Loire,  à 
PE.  par  celui  des  Deux-Sèvres  , au  S.  par 
celui  de  la  Charrole-lnféiieare , à PG.  par 
l'Océan.  11  a 3o  lieues  de  long  sur  19  de  large, 
et  553  I.  c.  Il  tire  son  nom  de  la  liv.  du  même 
ntwu , ri*dcasQi.decrite.  L'Autise,  la  Vie,  la 
Boulogne,  1a  Gr.  et  la  Pet.-Maioc,  la  Loye, 
Parroseot. 

Ce  dépS  divisé  en  3 arr.  , 3p  c**.  3i6  cnm- 
nmnr» , est  ftiruié  du  cl-devanl  Bas-Poitou  et 
d'nne  partit;  des  marcboscoiomuues  du  Poitou 
tt  de  la  Bretagne. 
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BOl'UUON- 
VENDÉE, 
10  cantons. 


FosTiasv , 
9 cantons. 


\ia,SoC 


S 16,987 


Saslii-d'Olop-  I 

Kl  (tu)  , 


Rmirbon- Vendée. 

I Chanlonnay.' 
i Essarts  (1cm). 
l*Fulgent  (S*-), 

I Herbier*  (les). 

I Mareuit. 

I Montaigii.  I 

Mortagne.  | 

Poire  (le). 

Roche-Serviére.  . 

Cbaillé  les^Marais. 

I Cliàlcigoeraye  (la). 

I Fontenay. 

’ Hermenault  (1'). 
j Hci  mino  (S**-). 

\ Hilaire-sur-PAutiao 

' Maillesay. 

Pouiauge. 

' Beauvoir. 

Challao». 

Dieu  (lie). 

I Gilles'Sur-Vie  (^M>| 

I Jean-dr-Munt  (S*-).| 

I Muttc*.\cluinl  (la). 
Mouticrt-les-Maui-) 
faits. 

I Noirmoulien. 

Palluau. 

I Sables  - d'OIonuc 
(lei\ 

Taluiont. 

ToTAt 3aa,8ab 

Revenu  territorial,  15,607,000  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  ta*  div.  militaire,  de 
la  cour  royale  de  Poitiers , forme  le  diocèse  de 
Luç'un,  et  envoie  5' membres  à 1a  chambre  dus 
députés,  li  y a une  égl.  réformée  à Pouaauge. 

AuS.  cta  PO.decedep'eatruuvedeainaraU 
conaid.,dont  quelques-unssont  trav.par  une  in- 
finité de  canaux  qui  divUeut  le  terrain  eu  un 
gr.  nombre  d'iles  couvertes  d'arbres  «t  de  ru- 
sraux.  Le  reste  du  dép*  comprend  le  Bocage 
et  la  Plaine.  Le  i*',  couvert  de  propriélca  clo- 
ses d'arbres  ou  de  bosauels , rcixfrrtne  aosai 
de»  lande»  et  terre*  inculte».  La  Plaine  aectmi- 
po»e  d’un  sol  fert.  , donnant  un  excédant  ct>o- 
sid.  en  céréales.  On  y cultive  fronaml,  seigle  , 
avoine,  orge  , miel , urrasin , lin  , rbanvre  ; et 
enr.  16.000  hectares  de  vignes  produisent, 
année  commune,  345.ooo  hectolitres  de  vio* 
d'une  qualité  tré>-médiocre,  et  qui  ae  coosom- 
nicnt  dans  le  paya.  La  Vendée  renferme  ai,c>3A 
hectares  de  forêts,  des  minet  de  plomb  et  d aa« 
liitioitie  ntin-expluiléot,  une  mine  de  fer  linx»- 
Deux  , des  carrières  de  granit  et  des  marais 
talans.  L'industrie,  peu  inip.,ronsi»leeo  fabr. 
de  draps  et  autre»  étoffes  de  laine,  chapeaox 
commun»,  loîfe»,  cuirs  , cordages,  tuile*,  pa- 
pier», soude  de  varech.  Les  export,  sc  font  eq 
grains,  sel  et  bestiatix-  La  Vendée  s'e»l  signa- 


lée dans  la  révululion  par  sa  rcsislanct  au 
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gime  républicain,  e(  par  pou  allacUcmcDl  à 
l’ane.  niunarchio  : puutiot  contre  le*  ar« 

tuée»  de  la  république  une  guerre  acharnée 
qui  ruina  le  pap,  et  dura  jupqu’en  1800.  11  j 
i-clala  encore  une  guerre  en  faveur  de  la  cause 
ruyate,  eu  i8i5,  lors  de  l'usurpation  de  Bona- 
parte; mais  elle  fut  de  peu  de  duiée. 

VEPil>Efï,  pctilr  V.  de  la  Russie  d'Eiiropc  , 
gouveruement  de  Livonie,  près  de  la  rive  g. 
de  l’Aa  , cli.l.  de  distr.  , avec  des  tribunaux  , 

I école  et  a êgl.  Les  Russes  la  prirent  en  1577. 

£ti  it>aa  , Gustave  • Adolphe  lit  présenta  M»n 
cliaocelier  Oxenstiern  de  la  v. , de  l'ev.  et  du 
ciiftt.  Dist.  ao  1.  E.N.E.  de  Riga.  i,aoohab« 
(Vsév.). 

VEMüEÎVnEIM,  Tl-  de  Fr.  (Bas-Rhin), 
arr.  et  à 3 1.  N.  de  Strasbourg.  i,u5o  hah, 

VENÜEÜIL  , b.  de  Fr.  (Aisne)  , arr.  et  A 4 
I.  S.S.E.  de  S'-Quenlin  , eut  la  rive  droite  du 
rOise.  i,5oohab. 

\ EiNDEU  VUE  , vx*  de  Fr.  f Vienne) , arr.  et 
à 3 1.  N.p.O.  de  Foitiers.  1,^50  bab. 

VEÏ^  DULA  , Ile  du  Gr.  - Océan  équin.  , la 
plus  or.  du  groupe  de  celles  de  rAniirauté,  de 
1 L de  tour  , est  couverte  de  rocoliers  et  peu- 
plée d'habitans  très  gr.  et  slTahles.  Ils  ont  des 
maisons  Tastes.Cette  Ile,  ceinte  d'uu  récif  de 
rochers, git  par  s*  14'  de  lat.  8.  et  i45*  49*  5a' 
de  long.  £.  (Eo.Gax.  , n'EfiTaiCASTNSDX). 

VENDÔME , V.  de  Fr.  (Loir  el-Glicr) , ch.I. 
d'arr.  , dan»  un  site  agr.  , au  pied  d*un  coteau 
couvert  de  vignes  , sur  le  Loir,  qui  la  divise 
en  a parties.  Elle  est  bico  bâtie  et  dominée  par 
les  ruine»  de  l'auc.  cliAt.  des  ducs  de  Vendôme; 
elle  a 1 trib.  de  i*'^in8tanre,  1 coll.,  1 bibl.  pu- 
Lliquede3,ooo  vol.,  1 salle despectacle, le  beau 
quartier  de  la  cavalerie:  00  7 fabriqite  cotun- 
uades,  gants , papiers.  Antoine  de  Bourbon, 
père  de  Ilenr  i IV,  était  duc  de  Vendôme  , 
avant  d'être  roi  de  Navarre.  Patrie  du  poète 
Ronsard.  Dist.  4*  S.S.O,  de  Paris.  6,8io 
bab. 

VKNDOTENA  (Pundb/orm), pet.  ilecpltal., 

R.  de  Naples,  sit.  entre  celles  d’Ischia  et  de 
Ponza,  A avt  I.  de  la  côte.  On  r trouve  beau* 
coup  d’antiquités  , parce  quVile  fut  un  lieu 
d'exil  : Jiilia  , Hile  d'Auguste  ; Agrippine  , 
femme  dir  Gerinanicus,  et  Octavie,  fcnruie  de 
^iéron  yfurent'reUguées.  Dans  les  temps  mo- 
dernes, elle  était  iobabitée  dans  la  crainte  dea 
corsaires.  Maintenant  elle  a 5oo  hab.  , et  s'é- 
lève du  sein  de  la  mer  en  foiare  d'ampliitbéâ- 
ire.  Lat.  N.,  au  sommet, 4u*  4b'  lo'.Long.  E. 

1 1*  5'  4^'*  (Eo.Gsx.  , Galttibb). 

VENDRE  , t',  PoHT-VsnDBB. 

\ EN  DHKLL  (Pn//i(r»arifl) , b.  d’Esp.  (Cata- 
lugne), distr.  et  A3  1.  .S. O.  de  Villafranca  , sur 
itttu  eminenre,  près  «le  la  tiu-r,  où  l’trir  voit 
<Jes  restes  d’aiic.  murailles  ;il  s’y  fait  quelques 
export,  de  vin  et  d’eau-de-vie , seules  prod. 
surabondantes  dans  ce  canton.  5ÿ64G  bab. 
y cuijipiis  son  aouexe  San  ^ icentc  dcGaldcrs. 

(.M  t.nASu). 

VENDRE8,v«*  de  Fr.  (Hérault,  arr.  ctà  x 
1.  .S.  de  Beziers  . sur  l'etang  de  son  nom.  qui 
çoinmuosquc  • la  Médit.  ; il  a env.  1 1. 


VENISE. 

loog  snr  » de  large.  On  y trouve  3 sources  coih- 
nues  sous  le  nom  de  i'attetnau,^hM  bab. 

VENDKESSE,  de  Fr.  (Ardennes) , arr. 
cl  A 4 I- 4 ^*^*^'*  be  M^siéres  , fabr.  bombes 
et  boulet»,  et  a des  liaats-foarneauK.  i,o6uhab. 
VEN  ER  , i.'.  W'RNta. 

VENERIE  (LA),  b.  et  maison  royale  d'ital., 
El. -Sardes  (Piémont)  , à 1 1.  N.  N. O.  de  Turin. 
Il  tire  .ion  uom  du  palais  magnifique  que  Em- 
manuel II,  dur  de  Savoie  , y fit  bâtir  pour 
rcudez-vous  de  chasse.  11  £abr.  étoffes  de  laine 
etdcsoic.  3,700 liali. 

VEN'ERQUES,  b.  de  Fr.(n.-Garonne),  arr. 
et  A a I.  4 E.8.  E.  de  Muret , sur  la  rire  dr.  de 
de  PArièce , au  couflueut  de  la  Uiasc.  i,i5o. 
bab. 

VEiNÈS  , v«*  de  Fr.  (Tarn)  , bit.  cA  A 5 1.  -4 
N.p.O.  de  Castres.  t,i5o  bab. 

VKNESMES  , v8'  de  Fr.  (Cher) , arr.  et  à .5 
1.  N. O.  de  S'-Aïuand  , sur  la  rive  g*  du  Cher. 
950  hab. 

VENEV  , T.  de  la  Rmsic  d'Europe  , gonv* 
et  A lo  1.  O.N.O.  de  Toula  , sur  la  VenevLa  , 
cii.l.  de  distr.  , sit.  dans  une  routréc  fert.  , u 
unecathéd. , i fabr.  <l*étuffrs  de  soie  , et  i gr. 
inaniif.  de  toiles  A voiles  hors  de  son  enceinte. 
3,4uo  bab.  (VsAv.]. 

VENEZUELA  , gr.  pror.  de  PAm.-Mér.  , 
Colombie, une  do»  3 gr.  divisions  do  cette  ré- 
publique , est  borner  A l'E.  parcelle  de  Cu- 
mana  , A l’O.  par  celle  de  8anta-Marta  , au 
S E.  par  la  Nouv.-Gienade  , au  S.  par  l'Oié- 
noque  et  au  N.  parPucéan  Atlantique  ; elle  a 
300  1.  de  long  depuis  le  mon  o d'Unare  jusqu'au 
cap  de  la  Vêla,  et  1 so  de  large.  On  jouit  de  diffe- 
reutrs  temp.ératuii!»  dan.<  ce  pays  varié,  abon- 
dant en  blé,  maïs,  riz,  coton,  sucre,  cacao,  don! 
la  récolte  monte  à i3o,oou  faneques,  en  bétail 
et  en  chevaux  ; les  races  sont  aussi  bonnes  et 
au<i»i  belles  que  les  iiirillcures  de  l’Audaloii.Hie 
et  du  Chili  : il  abonde  eu  bols  exquis  , en  lé- 
gumes, vanille,  indigo,  salsepareille  , plantes 
médicinales  , quadrupèdes  utiles  et  féroces  , 
oiseaux  des  plus  belles  espèces.  Il  y a aussi  de 
très-bonnes  mines  d'étain.  La  priiic.  branche 
de  son  00mm.  et  la  richcsüe  ne  ce  beau  pays 
consiste  en  cacao  . peaux  de  bo’uf  et  mules. 
On  y fait  des  confitures  délicieuses  ; enfin  Pou 

f>eut  y trouver  tout  ce  qni  e»t  ncces.satre  pour 
es  besoins  et  les  plaisirs  de  la  vie;  elle  avait 
900,000  bab.  ; le  cb.l.  était  8antiagu-de-Léon- 
du  Caracas  ou  Caracas.  Le  dép*  de  meme  nom 
r«;nfrrme  les  pruv.  de  Carabouo  et  de  Caracas. 
3aG,84o  hab.  K.  Colombik.  (Alcbou). 
VENEZUELA  , V.  Gsbacas. 

VENEZUELA,  c.  Coao. 

VFNGEON.S,  TC«de  Fr.  'Manche), arr.  et  à 
3 1.  4 N.p.E.  de  Mortaki.  1 ,8ou  hab. 

VENGHOW,  V.  du  R.  de  Pol.  { Podlacbir.), 
sûr  ta  rive  dr.  de  la  Liwicc , avec  régi,  luthé- 
rienne et  1 réformée  ; à 9 I. N. N. O. de  Siedlec. 
600  bab.  (Vsiv.). 

VENLSE  (GOLFE  DE)  , formé  par  I.3  mer 
Adriatique,  dans  le  parage  de  V»  ni^e  ; aulief. 
un  comprenait  iropioprement  sous  ce  nom  , 
toute  celte  mer.  r.  Aobiatiqui. 
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VENISE.  i5ai  VENISE. 


VR!VI$B  , un  des  gu«jv^  du  [).  Lomb.-Vén., 
ru  Italie  , cal  bumé  au  N. O.  par  le  Tyrol  , au 
K.  rt  au  N.E.  par  rillyric , au8.E.  par  le  golfe 
de  A cuise  , au  S.  par  Ica  Atati->dc-l’Égl«  » rt  à 
!’0.  par  te  gouv*  d«  Milan.  11  ae  difîae  en  huit 
dèlrgatiuns  uupruv.,  saTuir  : ccllea  d*Udino  , 
llelluoc  ,Tré?iae  , Venise  , Vicence*  Vèruuc, 
Padoiie  et  Rovigu.  11  coniprcud  i,a8o  1.  c.  et 
] hab.  La  pruv.  du  lufliue  nom  rco- 

ferme  > irl.c.  et  a49>t^7  hab.  V.  lo  il.  Loua.- 

^ ÉN.  et  t'IiAtia. 

VENISE,  ch.I.  do  goor*  de  la  proT.  cl-dea- 
sua.  ou  délégation  «lu  nit’ine  nom  , cl  l'une  des 
a r.ip.  du  il.  Lomb.-Vén.,  est  une  des  plus 
belles  T.  du  moode,  et  sans  contredit  uni<}ua 
par  sa  position , qui  oITre  la  coup  dNvU  le  plus 
surprenant.  (îrande  , magnifique  « rtclie  , peu* 
plèu  de  ibo.oou  hab.,  elle  est  bAtic  sur  des  pi- 
lotis au  milieu  des  eaus  , dans  une  étendue 
d'eiiT.  9 milles  ( 3 lieues  ) de  circuit  ; elle  se 
compose  de  i5o  Iles  qui  , tcunies  par  plus  da 
3oo  ponts  , semblent  n'i-n  faire  qu’une.  Des 
canaux  bordés  de  maisons  forment  les  rues  > 
dans  lesquelles  le  bruit  monutoae  des  rames 
leiiiplacc  le  fracas  des  roilurcs  ; entre  ces  ca- 
naux, les  {p-oupet  des  tuaîsuns  se  trourent  bien 
divisés  par  des  nies  , mais  elles  sont  si  elnjltes 
qu’i'lles  n'oflTrcnl  que  des  ruelles. 

Malgré  sa  uositioii  aquatique  , Venise  ne  se 
ressent  pas  au  la  maligne  inllucnce  deslagu- 
nos  : le  mouvement  continuel  des  flots  divise 
l'air  et  rassainit.  Le  sol  sablonneux  de  cette 
cité  ne  reiifermc  pas  de  sources.  Quelques  cl- 
ternes  particulières  et  i6o  citernes  publiques 
fournissent  de  l'eau  a »es  babilans.  Les  lagunes 
et  les  canaux  do  Venise  font  sa  sûreté  : les 
vaissseaux  de  guerre  ne  peuveiit  rattac^ucr. 

Cette  V.  est  d'un  accès  diflicile  , à cause  des 
lagunes  et  des  atterrissemens  qu*il  faut  con- 
naître : en  y arrivani  on  ne  voit  aucun  appareil 
imposant  de  môles  , de  fortif.  et  de  batteries. 
Un  gr.  canal , qui  a la  forme  d'un  S , la  diviso 
c«  «leux  parties  à peu  prés  « gales.  Presque  au 
centre  ou  voit  lefameus  pool  de  /b’a/lo,  formé 
d'une  seule  arche  de  p.  de  corde  , et  orne 
d’un  double  rang  de  boutiques. Dequcique côté 
que  l’étranger  se  tourne  « partout  s'olfreut  é 
ses  yeux  des  morceaux  d’architecture  rton- 
uaus , des  édifices  qui  retracent  les  beautés  et 
la  grâce  du  guùtgrcc  , soit  daus  les  p4'iiilures , 
soit  dans  les  statues.  Nous  nous  bornerons  à 
indiquer  les  endroits  les  plus  remarquables  : 
les  qtiattiers  de  la  Mercerie  cl  de  Iliallo,  mais 
surtout  la  place  S'- Marc,  la  plus  belle  de  Ve- 
nise, qu’on  |>eut  conipaier  avec  lespiinr.places 
des  cap.  de  l'Europe  : tllc  a 8oo  p.  Je  long  sur 
33o  de  large.  L'église  do  meme  nom  , la  mon- 
naie, la  bibl.  et  Diusieûrs  autres  bAtiiuens,  ou- 
\iages  de  l'architecte  Lansorino  , forment 
l'enceinte  de  celte  belle  place  qui  est  à 1a  fois 
le  point  «le  réunion  des  oisifs  et  des  étrao- 
gcr>.  Du  baulde  la  tour  c.,  de  3oo  p.  de  haut, 
on  a une  vue  superbe  de  toute  la  r.,qui,  selon 
Lalande  , a a,ouo  l.  «Lmssa  plus  gr.  longueur. 
•H  1 ,3oo  dans  K4  plus  gr.  largeur,  (^’esl  «lu  haut 
d«‘  celte  tour  que  lî.il«le«;  faisait  souvent  ses 
oUsci valions  astronoiniqurs.  Le  centie  delà 
place S^-More  a l<uijoiirs  été  le  théâtre  des  fê- 
les publique»  ;ceUe  place  tourne  a angle  dioil 


du  côté  de  la  mer,  cl  forme alnai  une  aecondc 
place  aussi  belle  que  la  première  ; et  que  l'on 
nomme  Pûuutta  : elle  d«mne  sur  la  uicr,  cl 
SC  termine  par  a superbes  colonnes  de  granit 
surmontées  dn  lion  de  S*-Marc  et  de  la  statue 
do  S*-Tbéüdure;  elle  est  bordée  d*un  côté  par 
la  façade  gothique  «lo  palais  ducal , et  de  l'au- 
tre par  une  rangée  de  nobles  édifices. 

Les  aroaleurs  d'architectuve  admirent  les 
égl.  de  8*-ücorge  - Majeur,  dn  Redcoipirur» 
de  S‘'-Marie  ,de  laCbarile,  le  Ziteîie  , 8**-Lu- 
cic  ; les  palais  Tiepolo  et  Grimaoi , et  IcpataU 
Tlalbi , prés  du  canal  Foscari,  tous  édifiera 
construits  par  Palladio.  Oa  admira  sortoul  le 
beau  portail  de  S'*  Marie-dc-Naiarelh  , la  fa- 
çade de  l’église  de  S*-Jérémie  , qui  ressemble 
plutiM  à un  palais  qu'à  un  temple;  lepérystile 
de  l’égl.  de  S^Simon , et  la  noble  architecture 
de  l'école  de  S*-Uocb. 

Plus.  Cüuveoa  et  monastères  de  Venise  p<*^ 
sédent  de  bonnes  bibl. , et  les  cloUrcs  mert- 
t«*nt  d'étre  aus.  Des  statues  antU^iies  et  mo- 
dernes, des  bas-reliefs,  des  peintures  estiméea^ 
de»  colonnes  précieuses,  ««ruent  le  palais  ducal, 
lagr.  place  et  Pégl.  S^-Mare  »dc  structure  grec- 
que , oîi  repose  , dil-oo , le  ccwps  de  ce  saint  , 
protecteur  de  la  t.  La  façade  longue  et  écra- 
sée de  celte  église  présente  5-  gr.  arcades  fer- 
mées par  des  portes  de  bronze;  ; ao-dcasus  et 
tout  autour  régne  une  tribune  qui , sur  la  placé 
rinc,  supporte  les  quatre  fameux  chevaux  dé 
runze  , conquis  è Conshmtinople  , dans  lé 
commencement  du  i3*  siècle  , |»ar  Ica  Frao- 
çais  et  les  Vénitiens  réunis;  ils  ont  été  Irans- 

Itortés  dès  - lors  à Venise,  d'éù  ils  furrnl,  dans 
a dernière  guerre  , û la  fin  du  siècle  pas^  , 
enlevés  parles  Français  , et  rendu»  en  i8i5. 
CettcegL,  la  plus  riche  en  ornrmrus,  et  doot 
l’on  a dit  avec  raison  qu'elle  ne  resseuihlail  è 
rien  au  moacie,c»l  l’un  des  plus  unc.muoumens 
de  moyeu  ûgc.  On  voit  le  faite  héiU»é  de  py- 
ramides et  de  statues  dont  l'cnsamble  est  bi- 
zarre et  de  nianvais  goûtr  : l’ioiéc.  parait  som- 
bre cl  surchargé  de  colonnes  et  de  dorures  ; le 
gr.  autel  est  c«dui  de  S'*-Sophie,  rapporte  de 
Constantinople  avec  les  chevaux  «lé  bronze. 
Ua  bibl.  de  * eniso  est  relebrc  par  la  quantité 
dé  manuscrits  grecs  et  latins  qu’elle  rroferme, 
et  par  le  nombre  de  statues  grecques  qui  l'or- 
nent: elle  se  compose  de  plus  de  i5o,ooo  vol.* 
et  de  i,ooO  maniiscrils.  Le  palais  ducal  ou  dé 
8'-Marc,  était  l’anc.  résid.  du  d«^.  La  str- 
geaient  jadis  les  red«Mtl»ble«  iuquisileurs  d'E- 
tat , dits  te  rtmsetï  des  Dix  : on  y exposait  les 
têtes  comme  au  sérail  dé  Coi»stantin««ple.  Il 
fa«il  plus  d'un  jour  |>unr  voir  cet  édifice.  Ou 
distingue  l«*s  statu«*s  colussalir»  qui  ornent  l'es- 
calicr , les  galeries  que  décorent  les  ebrf 
d’iriivres  du  Tinloret  , dn  Titien  * de  Faul 
Vérooése,  du  Corf«‘geetd’A!berti.  Non-seule- 
ment on  voit  lesédifices publics,  mais  presque 
toutes  les  égl.  cl  tous  les  palais  , orne»  de  ta- 
bleaux, de  tresqui'S,  de  sculptures  et  de  statues 
d'un  gr.prix,  demarbreset  de  colonnes  anti- 
qnes  hii'U  tiHvailIvTS.  On  ap|>cllc  le  palais  Bar- 
barigu  l’école  du  Titieii  , à cause  de  la  quan- 
tité qu’il  |H«s«ede  des  lahlranx  de  ce  gr.  mai- 
lle, mais  <{ui  y sont  mal  cunseives.  lien  rm- 
ferme  aussi  de  plu»,  autic»  pciuUc»  cclébns. 


0» 


VENISE.  i5a3  VENTAVEN. 


T.fsaiitrcfl  paUii  qui  tnôritrnt  d'étre  ?tiii  par 
les  iiion  r aiit  c uiinit  du  peinture  et  dctculp* 
(lire  qu’iiii  renferntent  , sont  : Ira  palais  Fan 
•elli  , risani,  Morrtta  , LaMua  , Sairrrdo  H 
Morosini.  L’arseual^^u'un  regarde  couiine  ua 
«les  plus  beaux  de  l'Eur.,  est  construit  sur  une 
Ue  qui  a 5 niilles  de  circuit.  Venise  a 7 tbéAlres^ 
mais  qu’on  n’ouvre  tous  en  intime  temps  que 
pendant  le  carnaval.  Iis  portent  presque  tous  le 
nom  de  quelque  saint,  nous  citerons  l’un  des 
plus  gr. , celui  de  S*-Luc;  celui  de  S'-Benolt, 
consacré  aux  opéras  ; celui  de  S'- Ange  i divers 
genres  de  productiona  dramamatiques;celoi  de 
S*-Felix,  termiué  en  1793,  et  le  plus  beau  : ila 
coûté  des  aonames  ronsid.  Venise  quoique 
port  franc  , ne  compte  plus  au  nombre  de 
ceux  les  plus  fréquentés.  Le.s  cbanliers  et 
les  arsenaux  occupent  une  enceinte  de  plut 
d'une  lieue,  mais  sa  marine  est  entièrement 
derltnc.  Le  silence  et  le  repos  ont  remplacé 
son  anc.  acUvilé.  Le  port  est  auj.  le  plus  oon- 
sidéra l)le  de  la  rnonarebie  autrichienne  , mais 
dans  quelques  siècles  irs  arrivages  seront  sans 
doute  encombrés  par  Ica  sables  qui  $*7  amon* 
cèlent.  On  peut  juger  de  l’importance  de  cette 
cité  par  le  nombre  de  ses  établ.  et  de  ses  édi- 
fices : 36  égL  cathul.  , a grecques  , 1 armé- 
nienoe  ^ 1 temple  luthérien  , 7 synagogues  , 1 
hospice  d'enfans  - trouves  et  a3  hôpitaux  , 
atlesicnt  son  ancienne  prospérité,  et  font  en* 
core  mieux  remarquer  sa  décadence  ; elle  a 
1 chambre  et  1 trih.  de  comm.  , 1 bourae  et  1 
ciimpagnie  d’aasti rances.  Onedeachoaes  Us  plot 
singulières  il  Venise , ce  aont  les  gondulea  ; oa 
en  trouve  partout  : elles  tiennent  lieu  de  aoi- 
tiires  pour  se  transporter  prumptemeot  d'an 
bout  de  la  v.  à l’autre.  Les  gondoliers,  robustes, 
gais  et  spirituels  , connus  d'ailleurs  pour  leur 
fidélité , donnent  souvent  le  spectacle  d’une 
regata  ou  course  de  bateaux , en  se  défiant 
Diutiielleinent. 

Parmi  les  lies  dtsenv.  on  rem.  celle  de  Ma- 
Umoco  , autref.  résid.  du  doge,  trés-gr.  et 
bien  peuplée.  Les  a lazarets,  l’anc.  et  le  nouv.; 
le  i*'pour  les  pestiféréa,  et  le  a*  pour  U qua- 
raolaine  , oflrent  deux  vastes  édifices  qui  oc- 
cupent a autres  îles.  Torcellu  , Murano  , Ma- 
xorbo  et  Burano,  sont4iics  au  N. E.  de  Venise. 
Murano,  éloignée  de  deux  milles,  et  bâtie 
comme  Venise  , renf.  env.  6,000  hab.  On  voit 
dans  cette  lie  la  fahr.  de  verres  et  de  cristaux 
dont  Venise  fait  un  comm.  consid. 

On  cultive,  tes  arts  â Venise  : la  gr.'iviire  en 
cuivre  s'y  est  petfcctionnée.  Parmi  les  mor- 
ceaux de  Sculpture  , il  faut  rem.  les  ouvrages 
récens  du  chevalit-r  Antoine  Canova  , qu’on 
peut  appeler  avec  raison  le  premier  sculpteur 
de  notre  siècle.  La  typographie,  qui  occupe 
tant  de  pentonnes  dans  cette  ville  , forme  une 
branche  considérable  de  son  comm.  On  y voit 
les  biioutiers  plus  riches  et  en  plus  gr.  nombre 
qne  dans  les  autres  v.  d’Italie.  Les  velours,  les 
bas  de  soie  et  les  masques  sont  aussi  d’autres 
objets  de  comm.  de  quelque  importance.  On 
y fabrique  damas,  moquettes,  glaces,  ouvrages 
de  verrerie;  ciistal  de  Briasti,  télescopes  de 
Domeneco  Selva  , porcelaine.  On  vante  la  thé- 
riaque de  Venise  , ainsi  que  son  marasquin  et 
ses  autres  liqueuii.  En  un  mot  ou  y trouve 


tout  cé  qui  peut  contribuer  aux  coasmodilés 
de  la  vie. 

Venise  est  unique  «ons  Ions  les  rapporta.  5wn 
origine,  sa  |>ix»Mpéritè,  sa  chute,  n’ont  rien  d’é- 
gal dans  rimivers.  Les  images  de  ruines  et  do 
désolation  se  rencontrent  dans  tous  les  détails 
moraux  et  physiaues  , et  jettent  dans  l'âine 
une  tr  slesse  qui  la  fait  sympathiser  avec  le 
malheur  de  celte  anc.  et  snperbe  reine  des 
mers.  Les  victoires  de  Bonaparte  renversèrent 
CO  1797  les  restes  de  sa  puissance.  Patrie  de 
d’Algarotti,  de  Ch.  Goldoni,  auteur  dramati- 
que , de  Gatpar  Gaxzi , de  Paoli , de  Beoibo  , 
etc.  Dist.  10  I.  E.  de  Paduue,  16  N.E.  de  llo- 
vigo  , 6s  E.  de  Milan  , i53  N.p.O.de  Naples, 
lîo  N.  de  Rome  et  373  8.E.  de  Paris.  Lat.  N. 
45*  s5'  53'.  Long.  E.  io«o'  44'- — n 0,000 hab. 

VENISSIEU,  vi'  de  Fr.(Isère),  arr.  et  i SI. 
N.  du  Vienne.  a,i5o  hab. 

VENIZY , de  Fr.  fYoone) , arr.  et  â G I. 
E.N.E. de  Joigny.  i,35obab. 

VEIVLOO  , ville  forte  desP.-B.,  ReIg.(Lim- 
buurg)  , avec  un  pont  volant  sur  la  Meuse , est 
env.  de  marais  et  de  plaines  incultes.  Son  in- 
dustrie , très-étendue,  consiste  princ.  en  fabr. 
d'épingles,  pains  à cacheter  , pipes,  vinaigie , 
rair.  de  sucre  comm.  de  transport  par  terre  et 
par  eau.  Lat.  N.  5i»  sa'  17'.  Long.  E.  3*  5o* 
16'.  Dist.  18  1.  E.N.K  de  51aestricht.  7,000 
bab.  (Ds  Glort). 

VENOGE.(LA)  {fcnobîa)  , pet.  rivière  de 
Suisse  (Vaud)  , prend  sa  source  au-dessus  du 
l’isle  ; 3 aonrccs  princ. , â peu  de  dist.  Tune  de 
Paotre,  forment  par  leur  réunion  cette  riv.  : 
on  les  voit  sortir  de  ta  terre  en  bouillonnant  ; 
rie  sable  qu’on  y puise  est  de  la  plus  gr.  blan- 
cheur; elle  coule  au  S.  , serpente  autour  de 
Cossunay  , reçoit  â dr.  le  Veiron  à Espendes  , 
la  Senage,  é g.,  et  se  jette  dans  le  lac  Léman , 
après  un  cours  d’env.  5 â 6 1.  Scs  eaux  sont 
excelL  poarTirrigation  des  prairies.  (L^vabs). 

VENOSA  (f'snnsfa)  , v.  d’ital.  , K.  de  Na- 
ples (Basilirale)  , siège  d’un  év. , avec  1 cathé- 
drale , 6 égl.  par.  et  7 couvens , occupe  l’em- 
placement de  l’anc.  f^'enusium , patrie  d’Uo- 
race.  Dist.  7 1.  N.  de  Potenza. 

VKNOY,  vss  de  Fr.  (Yonne) , arr.  et  à 1 1, 
E.N.E.  d’Atixerre.  i,oSo  hab. 

VENRAÎ  ,v.  des  P. -II. , Bclg.  (Llmbourg)  , 
arr.  et  â 9 I.  N.  de  Iluremondc,  fabr.  des  toi- 
les. 3,8<h)  hab.  (Di  Cuist). 

VENTA  (MORRO  DE  LA) , mont  très-haut 
de  l’Am.-Mér.  , Colombie  (Nuuv. -Grenade) , 
snr  la  côte  du  la  piov.  de  Carthagena  , entre  la 
v«  de  ce  nom  et  la  pointe  de  Zamba.  (Alcboo). 

VENT  ABREN.vi*  duFr.  (R. -dû-Rhône),  arr, 
et  à 3 1.  O.p.S.  d’Aix  , avec  des  fabr.  dliuiles 
superfines  et  commerce  en  denrées  dn  Midi. 
1,4^0  bab. 

VENTA-DE-CRÜZ,  ville  et  port  de  l’Aro.- 
Mér.  , Colombie  (Nouvelle-Grenade),  dans 
l’isthme  de  Darien  , sur  le  Chagres  , oîi  l’oo 
transporte  les  marchandises  df  Panaipa  pour 
Porto  - Belto.  Dist.  7 1.  N.  de  Panama.  Lat. 
N.  9*s6'.  (Aixaoo). 

VENTAVEN , vi'  de  Fr,  (H.-Alpct),  arr. et 


Di  - 


VENTHIR.  VERA. 


*61.  ^-S.O.  de  Gap,  avec  une  mine  de  plomb 
oon-eiploilée.  i,o(mï  hab.  ’ 

VENTHIE  (EA)  , h.  de  Fr.(Paf>  dc-CaUi»)  , 
ch.l.  dec-,  arr.  et  *31.1  S.E;  de  Bèlbune. 
3,oou  liab. 

VENTOLE  , vi*  de  Fr.  (Drôfn.c\  orr.  et  à i 
1.  -J  N. O.  de  Nion»,  comm.  en  truffe».  ty\So  b. 

VEKTOüX  (M0>T),  mont,  de  Fr.  (Vao- 
clote) , tart  partie  de»  monts  de  Lnre  : il  offre 
ù sa  base  le»  prod.  de»  pays  chand.»,  et  à »on 
»«mimct  celles  de»  Alpes;  il  est  élevé  de  i,o<>o 
t,  au-dessus  de  la  mer. 

VEINTKON  , vi'  de  Fr.'Vospes)  , arr.  et  à ; 

I.  S.S.  E.  de  Uemiremonl.  i,3oo  liab. 

VENTUAVl,  large  rivière  de  TAm-  Mér. 
(Guyane  colombienne)  , descend  de»  mont, 
de  noter.,  et  tournant  au  S.,  entre  dansT.Orè- 
noqtie,  par  une  vaste  nappe  dVau,  après  avoir 
recueilli  le»  caiii  de  plus.  mis». , par  4*  ao'  de 
iat.  ÎS.  (Ed.Gai.). 

VENZONE,  pet.  T.  d’Ital.  ,Tl.  Lomh.-Vên., 
(Vcai»e)e»l  ceinte  de  haute»  mont.,  et  sit.sur  la 
rive  g.  du  Tagliamento  ; quoique  pet.  , cVst 
une  place  comm.,  »c  trouvant  »ur  la  gr.  r.  qui 
ronduit  delacMe  d.*in»rintér.  de  la  Carinthîe. 
Dist.  7 I.  N. N. O.  d’Udioe. 

VKPRIK,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Europe, 
miv»  cl  à a5  1.  N.  de  Pollava  , dUlr.  de  Ga- 
iatche.  5 4 6oo  bab. 

VEPRIMTZ  , b.  d'IIlyrie  (Trieste)  , c''  et 
à 3 O.  de  Fiume  , sur  un  rocher  élevé  bai- 
gné par  PAdriat.  ; scs  eov.  fournissent  bon  via 
et  châtaignes. 

VER  , vs«  de  Fr.  (Manche)  , arr.  et  i 5 I.  S. 
p.R.  deCoutanceSy  au  cuoU.  de  laSienneetdc 
l’Airoo. 

VERA  , di»tr.  de  l'Am.-Mér.  ,dansle  gouv« 
du  Paraguay  , est  borné  au  8.  par  le  Rio  de 
la  Piata  , et  au  iS.  par  le  Parana,  et  habité 
par  d«»  lodiena  soumis.  Le  climat  y est  sain  , 
et  le  terrain  ealriœemanl  fert.  (Atcuuo). 

VERA  , v;  d’Esp.  (Grenade) , distr.  et  4 17 
1.  E.S.K.  de  Basa  , siège  d’un  alcade-major  et 
d’un  trib.  erclfsiasüqtie  , avec  1 par.  , 1 cou* 
vent  et  i liùpitai.  Elle  est  ait.  prés  de  la'mer, 
entre  Sorbas  et  lluercal,  sur  un  terrain  uni  , 
sans  fort  , ni  murailbi»  ; clic  jouit  d’un  cli- 
mat de»  plus  doux  et  des  plus  lenipèré»  de  la 
péninsule.  On  v<mI  sur  le  bord  «b*  la  mer  1 ein- 
laeernent  de  l’anc.  f rci,  di»nt  le»  ruine»  in* 
iquentia  grandeur,  et  , au  pied  de  \a  mont, 
de  rK*piritu-.*Hanto  , celles  de  l’aur.  qui 

périt  au  iS*  siècle  , dans  un  tremblement  de 
Irrre.  y fait  de»  cordage»  pour  la  marine, 
salpêtre  et  vaisaellc  de  terre.  Pop.,  y compris 
ses  anneies  , 8,<h»o  hab.  (Miésan  . 

VER  V , b.  d’Esp.  (>’avarre) , distr.  de  Cio- 
ru  Villas  de  la  Montana  , avec  1 par.,  i cou- 
veut,  I bùpilal , et  \ verrerie.  i,8;y  habitaqs. 
V ERA  , V.  CirovAY. 

VERACIF.C  , v«*  de  Fr.(îsère),  arr.  et  à a 
l.  >. de  S‘-Marcellin.  i,ooul»ab. 

VEU  A CRt'Z,  El.  O»  prov.  de  rAm.-Sepl., 
Mesi(|ue  , est  borne  au  S. O,  pa*  le  Suu-Luis- 
i'olosi  ,au  N.  pa:  le  guÜe  du  Siexiqtic  , au  8, 


B.  par  le  Tabasrn  , an  8.  par  l*Oaxaca  , é PO. 
par  la  Puebla  et  le  Queretaro;  sit.  entre  17* 
a5'  et  31*  17'  de  lat.  N. , il  a 70  1/  de  long  sur 
aS  à aS  de  large.  11  est  peu  de  réglons  sur  le 
uoûr.'Continent  oii  le  voyageur  ressente  plus 
sensiblement  les  contrastes  des  climats.  Toute 
la  partie  occ.  de  cette  prov.  forme  le  versant 
de  la  cordillère  d'Anahnac  : dan»  IVsparr  d'un 
jour  les  habitans  descendent  de  la  région  dra 
neiges  étemelles  aux  plaines  voisines  de  la 
mer  , où  règne  la  plus  gr.  chaleur.  En  montant 
de  la  Vera-Cruz  au  plateau  de  Ferote,  on  n'a* 
perçoit  nulle  part  atisHt  visiblement  l’ordre  dans 
li-qiiel  s'élèvent  les  une»  an-de«sns  des  autre» 
les  diverses  espèces  de  végétaux.  La  physiono- 
mie du  pays,  l’aspect  du  ciel,  la  fornir  de» 
tantes,  les  figures  des  animaux,  le»  m<rurs  de» 
ab.  , leur  agi  iculturc  , varient  à chaque  pa» 
qne  l'on  fait  ; 4 mesure  que  Ton  monte  , on 
voit  perdre  sa  vigueur.  Cette  prov.  donne  le» 
plus  précieuse»  productions  : vanille  , myrte  , 
noix  de  cocu,  tabac  , similax  ou  véritable  sal- 
separeille ; coton  célèbre  par  sa  Gn«*ssu  et 
blancheur  , canne  4 sucre.  Elle  renferme  deux 
sommets  gigantesqur»  , dont  le  volcan  d*f>r<* 
tahm  est,  après  le  Popocatepctl  , la  mont.  la 
plus  élevee  de  la  Nouvelle-Espagne.  L'autre 
mont  , le  Cofre  de  Perote  , dans  les  env.  de 
Xalapa  , sert  de  signal  aux  rais»,  pour  entrer 
dans  le  port  de  la  Vera-Cruz.  Le  pet.  vob  an  de 
Tuxtki  ,441.  de  ta  côte , se  trouve  au  S.  E.  du 
port  de  la  Vera-Cruz,  près  du  vr*  indien.  Le  a 
mars  >7q3  il  fit  une  violente  éruption  . qui 
couvrit  de  cendres  les  toits  des  maison»  d'Oa- 
xaca,  de  Vera-Cruz  et  de  Perote.  Dana  ce  der- 
nier , éloigné  do  ch.l.  de  55  1.  , on  entendit , 
depuis  le  volcan  de  Tiixtla,  de»  bruit»  souter- 
rains semblablesà  une  déchargé  d'artillerie. 

Dans  la  partie  sept,  de  cette  prov.,  4 a 1.  de 
Papantia  , on  voit  une  pyraruide  d'une  grande 
antiquité  , dont  on  admire  moins  (a  forme  que 
la  symétrie,  le  poli  des  pierres  et  la  régularité 
de  leur  coupe.  La  basa  forme  un  carre  parfait 
de  8a  p.  de  long  : sa  hauteur  perpeiidiculaim 
n'cxcèile  pas  (io  p.  Ce  monument,  comme  luo» 
les  édifices  mexicains,  est  composé  de  plu», 
degrés , dont  fi  encore  visibles  : on  monte  par 
un  escalier  de  57  marches  , au  sommet  nu  Ton 
sacriruait  de»  vir  tinies  humaines.  On  découvre 
snr  lafjire  de»  piern;»  «le»  hiértrglyphe.»  , repre^ 
sentant  des  serpen»  et  des  crocodiles  sculpte» 
en  relief.  171,000  hab. 

VERA-CRUZ(LA\  ch.l.de  laprov.ci-deaso», 
V.  imp.  , est  bien  bâtie  en  demi*ccrcle  , «i«-a* 
risla  mer  , et  ceinte  d'une  simple  muraille  on 
parapet , surmonté  d’une  palissade  eu  b.'^is  en 
mauvais  état  ; 1 redoutes,  avec  quelque»  ca- 
nons , défendent  le  port , qui  n'est  pas  corn- 
mo«le  , n'offrant  qu’un  ancrage  avec  de»  bas- 
fond».  Vi»-à  vis  la  V.era-Oiir  , 4 une  di»t.  «le 
4«m  p.  , est  le  cliftt.  S*-Jean-d'Ulioa , mini  de 
5(K)  piècea  de  canon  , qui  fut  pris  en  i8ab  par 
Ica  Goloflobiena  ; 4o  4 60  vais»,  de  giiene  , ou 
100  navires  marchands  , peuvent  jeter  l'aocr* 
dan»  ces  parages,  mai»  les  v enis  teriîbl''»  du 
N.  les  cha.sseut  souvent  sur  la  côte.  Dan*  U 
saiMin  pTnvteuse,  les  marai»au  N.  sont  infrsie» 
d’.illigatora  ou  crocodile»  de  7 4 8 p.  de  long. 
Celte  V. , jolie  et  bien  bâtie  , poiaède  de»  ntc* 
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Iiin*e«  et  dcoUca  , et  eut  le  teiil  port  de  coma», 
du  Mexique,  eur  la  côte  or.:  eHote  trouve  en 
runaéquence  le  centre  diicoumj.  avec  TEur. 
et  le«  Antillc».  Sit.  dana  une  plaine  aride,  dé* 
pourvue  d’eaua  cuiiratika  , entouiée  d*uD  côté 
île  colliiiea  de  table  mouvant,  la  réverbération 
dea  rayonsdu  aoleil  augmente  la  chaleur sulTo* 
quanlc  qu'on  j rcapire  , de  l'autre  côté  dea 
oiarecagca  la  rendent  tréa  oiaUaîne , et  la  fié* 
vre  jaune  ^ exerce  souveut  acc  ravaeca.  Dca 
llibustieia  iran^*a»,  la  prirent, et  la  pillèrent  en 
La  douane  a été  récemment  incendiée  , 
ce  qui  causa  une  perte  de  10,000,000.  Lat.  N. 
10*  1 1 ' 5a'.  Long.  O.  98*  a^*.  ~ i6,ooo  bab. 
(ÀLCBoo,  Dg 

VERAijUA  , proT.  de  l’Ain. -Mér.  , Colom- 
bie (Aouv. 'Grenade),  Terre'Fcroie,  est  bornée 
à l’E.  par  celle  du  Costal  ica,  à l’O.  parcelledo 
Eanaoia  , au  >.  cl  au  S.  par  les  deux  mem; 
elle  a 70  I.  de  long  de  l’E.  à 1*0.  et  54  de  large  du 
N.  au  8.  On  jouit  dana  ce  paya  gén.  montueuz 
d'une  température  chaude  ; la  pluie  y est  conti* 
ourllc;le  bétail, les  animaux  et  Icsoiacanx rares, 
ainsi  que  les  buis  estimés , y abondent.  Les 
mines  d’or  y sont  t/és-coniiiiunes;  mais  on  ex* 

fdoite  peu  à cause  des  frais  éuurmes  qu’exige 
eiir  caploitalion  dans  des  mont,  escarpées.  Le 
cb.l.  est  Santiago  du  Veragua.  (^oy«  cel  ar* 
ticle).  4o,ooo  bab.  (.Vtcaao). 

VÉIUND  (S>-;.  Ti*  de  Fr,  (Saûoe'«t-Loir<), 
arr.  et  à a L 0.8.0.  de  Mlcon,  prod.  vins 
cof«i!S  de  bon  goût.  (JcLuaa). 

VEHA-PAZ,  prov.  des  Ét.-Unis  de  l’Am.  du 
Centre,  bornée  au  N.  par  celle  de  Yucalao,au 
S.S.O.  etauS.E.  parcelle  de  Guatimala,  b l’O. 
par  celle  de  Cbiapa . et  à l’E.  par  le  golfe 
d’Honduras.  Elle  a48l..de' long  sur  sy  du  large. 
CVst  un  pays  montueux  et  aiarécag»*ai , daos 
lequel  ou  ne  trouve  pat  une  seule  plaine  qui  ait 
une  *1 1.  d'étendue.  11  abonde  en  fruits,  bétail, 
bois  exqnis,  baumes  recherchés  et  animaux  de 
toute  espèce.  Les  roseaux  y ont  ordinairement 
Jusqu'à  10  p.  de  b.,  et  d'un  nœud  à l’autre  ils 
cootienuent  a5  livres  d'eau.  La  moitié  de  cette 
prov.  jouit  d’une  température  douce;  le  c!i* 
inat  de  Tantre  est  très-chaud.  (Asc.). 

VER  A-PAZ,  cb.l.  de  la  prov.  ci-dessus,  sur  le 
Rio  Goban  , qui  tombe  dans  le  golfe  ou  lac  DuU 
ce,  à »5o  1.  8.E.  de  Mexico. 

VERARGLK,  vt*  de  Fr.  (Héraut)  , arr.  et 
à 5 I.  M.E.  du  Montpellier,  prod.  des  vins  co- 
lorés qui  ont  un  bon  goût  et  asseï  de  spiri* 
tuetix.  (Justiaa). 

VERRAS,  rir.de  la  Turq.  d’Eur.  (Bosale', 
sur  les  limites  de  la  Croatie,  prend  sa  source  au 
pied  du  Radovna  (mont) , coule  au  N. , reçoit 
à (fr.  le  Veliki,  l'Lgar  ut  la  Verbania  ; à g.  TA* 
lira,  et  se  jette,  au-dessus  de  Serpacs,  dans  la 
Save,  aprèa  un  courade  35  à 4o  L Elle  roule  du 
aable  d'ur,  mais  que  la  jalousie  des  Turcs  ne 
leur  permet  pas  du  ramasser.  On  y cbarse  des 
bateaux  qui  portent  1,000  quintaux.  Elle  ar- 
rose 1rs  mursdelaicxcetdelMDialuca.  (Srsia). 

VERBEMGO,  pet.r.dTul.,  Autr., lllyrie, 
lie  de  Veglia , sur  le'canal  de  Morlaquie , à 8 1. 
8.E.  de  Fiume.  i,aoo  bab. 

VERRERIE , pet.  r,  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 

r,  JL 


4 1.  N.E.  de  SeoUa,  est  daos  ose  ait.  trèa-agr.,' 
BU  pied  d’une  mont.,  à l’extrémité  d’one  plaine 
fert.,  sur  la  rive  g.  de  l’Oise , Que  Ton  y passe 
sur  iin  bac.  On  trouve  près  de  là  une  fontaine 
d’eau  min  : elle  verdit  le  sirop  de  violette. 
On  y fabr.  alun  et  couperose.  i,aoo  bab. 

VERBICZBou  WERBIBTZE,  vi«  de  Hon- 
grie (c>*  en*dccà  du  Danube),  comitat  de  Up- 
taii,  est  sit.  sur  IcWaag.  Üist.  1 1.  S.E.  ao 
Ssent-MiLlos.  i,3s6  bab.  (Srata). 

VERBO,  WERBOWE,  WERBAD  on  DR: 
BAU,  b.  de  Hongrie  [ci^eo-deçà  du  DanubeL 
comitat  et  t ta  1.  N.O.  de  Neutra , distr.  do 
Meustàdtel  « est  sit.  sur  la  Hollcria  , avec  4oo 
maisons,  une  égl.  catbol.  5, 000  bab.  (Srtia). 

VERBOVSKO,  b.  d'Illyne,  c**de  Fiume» 
distr.  de  Montan,  est  sit.  sur  U Oobra,  avec  & 
chàt.  1,039  bab.  ;Stbix). 

VERCEIL,  prov.  d’ital.,  £t.-Sardea  (Pié- 
mont), est  bornee  au  If . O.  par  la  vallée  de  Sésia» 
à l'O.  par  celles  de  If ovare . Vigevano  et  Mor- 
tara,  au  S.  par  la  prov.  de  Casai,  ao  S.O.  par 
celle  d’Asli , à l’O.  et  au  N.  par  celle  de  Biella. 
Le  terrain  ressemble  aux  vagues  de  la  mer,èt 
dans  quelques  endroits  des  coltines  le  coupent. 
Le  Pd,  la  Sétia,  la  Cervo,  l’Elvo,  l’arrosent.  Un 
canal  foi-mé,à  partir  d’Jvrée,  par  les  eaux  dé- 
tuiiiuce:!  delà  Ltuire-Baitee  , parcourt  le  paya 
rn  luut  sens,  et  pa^se  à Sautbia , dont  il  porto 
le  tiura,  pour  i»e  rendre  à Vercril , ob  il  se  jette 
dan»  la  8éüia  ; on  arrose  le  pays  par  des  irriga- 
tions arltlicicllcs,qui  favorisent  la  culture  du  rix 
cnlru  le  Pù  et  le  canal  de  Sanlbia  , et  surles  a 
rivus  du  la  Sé*^ia.  (/humidité  occasionce  par 
tous  CCS  canaux  et  riv.,  rend  le  pays  malsain. 
On  y cultive  aussi  blé  « avoine,  graines,  chan- 
vre, lin,  légumes  ; on  y fait  du  vio,  et  on  se  livre 
à l'éducation  des  vrrs  à-soie.  Cedernierartide 
et  le  ris  sont  1a  princ.  branche  de  comm.  de 
celte  prov.  100,000  bab. 

VBRCEIL,  v.,cb.l.  delaprov.  ci'dessus,  sir. 
prés  U riv.  dr.  du  la  Scsla,  sur  le  canal  du 
8anlhia,  est  ceinte  de  murs  et  bien  bâtie.  La 
porte  de  Milan , le  palais  du  gouv'  et  la  belle 
place  du  Marché  feraient  honneur  à toute  au- 
tic  v.Sa  cathéd.est  bâtie  daos  le  goût  moderne, 
et  a a chapitreset  un  trésor  dans  lequel  on  con- 
serve lu  fameux  évangile  autographe  de  saint 
Marc.  On  y compte  9 par.,  17  couveos , a hô- 
pitaux, I musée,  1 jardio  botanique,  1 maison 
d’orphulins,  1 gymnase.  Elle  comm.  en  suie , 
rir,  blé,  fromage  et  grains.  La  noblesse  y^rst 
très-nombreuse.  On  y respire  un  air  malsain. 
Dist.  18 1.  B.II.B.  de  Turin.  16,000  bab. 

VERCEL,  b.  du  Fr.  (Doubs),  cb.l.  de  c*, 
arr.et  à 5 1.  S.p.E.  de  Banme-lcs-Damea,  fabr. 
bonneterie  et  cuirs.  1,000  bab. 

VERCIIKNY,  vignoble  de  Fr,  (Drôme),  arr. 
et  à 3 I.  T O. S.O.  de  Die,  récolte  vins  d’une 
couleur  foocee,  corsés  et  spiritueux,  et  qui  ga- 
gnent beaucoup  à être  gardés.  (JuLtixn). 

VBRGHININA,  colonie  allemande  de  la 
Rassie  d’Eur.,  gouv*  et  à as  1.  du  SaratuL  prés 
de  la  Caraniychc.  On  y compte  5o  familles, 
moitié  catbol.  ut  moitié  luliiéricnnus.  (Vsév.)» 
VKRCIIOCQ,  vD  de  Fr.  (Paa-de-CalaU)» 
*79 
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M-r.  SI.  E.N.E.  de  Mnntreuil,  pr^»  de  1» 
rive  dr.  de  TAa.  i,uooliab. 

VERl>AS-\OVAS,  Vf  de  Poilug.  (Entre- 
Poiin»-cl  Minlio  , rem.  par  ene  aclion  qui  eut 
lieu  entre  le*  Anjriai*  et  le*  Françai*,  en  mai 
1809 1 an  conimenceinfnil  de  la  relrailc  du 
général  SouU  de  Poitu;  à 1 1.  !S.E.  de  celte 

dernière  ville. 

VEUDK,  Ile  de  rAmérimic-Mèr.,  Culombie 
(Nouv. -Grenade) , prè*  de  la  rAle  dogotiv’  de 
Carlhagène  et  de  rembouchurc  de  la  Sfagda- 
l^a.  (Accaou). 

VERDE,  pet.  Ile  de  l*Am.-Mér.,  Colombie 
(Noiiv. -Grenade),  dan»  TAtl. , près  de  la  côte 
de  la  Vera-Crux,  non  loin  de  File  de  Sai  riG- 
eiu*.  (AtcKiH)). 

VERDE,  vi«dc  Fr.  (Corse), arr.  et  à 6 I. 
E.N.E.  de  Corte. 

VERDE  (RIO),  rif.  drl'Am.-M#r.  (Buenos- 
Ayre*),  prend  *a  »ource  dant  le#  Cordillèirs, 
traverse  W»  plaine*  du  Gr.-Chaco,  et  tombe 
dans  le  Paraguay,  au-dessus  de  l’Assomption. 
Elle  tire  son  nom  de  la  couleur  de  »e»  eau». 
Comme  1rs  cours  d’eau  qui  descendent  de* 
Aode*,  ce  n’est  qu’un  fnibie  rui**. , cl  tantôt 
un  torrent  impclueu».  (Eo.Ga».). 

VEIIDELOT,  V«*  de  Fr.  (.Seinc-et-Marne), 
arr.  et  à 5 1.  E.N.E.  de  Gouiuimuicr*  , sur  la 
rive  dr.  du  Pet. -Morin.  1,000  hab. 

VERDEX,  T.  d'AlU,  Hanovre,  préC  et  à »â 

I.  S.p.O.  de  Stade,  ch.l.  de  l’an'*,  princ.  du 
même  nom,  sur  la  rive  droite  de  l’Aller,  qui 
ae  divise  en  a bras , dont  le  plus  pet.  passe  pre» 
de  la  V. , et  n’est  fréquenté  que  par  1rs  navire» 
qui  le  descendent  ou  le  remontent.  On  rem.  la 
caihéd.,  treb-aac.,ct  scs  lombeaiij:.  On  trouve 
ries  eau»  inincralesdansson  vouinage.  Lat.  N. 
5a*  55'  5;'.  Lung.E.  6*  5a'  j3*.  — 5, 600  bab. 
(Sriia'. 

VERDEROXXEou  BOt’RLARnERIE,  île 
*ur  la  côte  occ.  de  l’ile  du  cap  Breton,  ey  a 8 I. 
de  long.  (M  tensu,. 

VERDORETZ,  pet.  v.  de  la  Rn##i«  d’Eiir. 
(Pndolie),  sit.  au  bord  d’un  petit  rois*.,  a iS  1. 
E.N.E.  de  hameneU.  (Vsav.). 

VERDON  (LE)  , riv.  de  Fr.  , qui  prend  » 
source  dans  le  dep*  de»  li.-Aipc*,  rouie  au  S., 
tourne  à l’O.,  et  arrose  a g.  Allus  , Colmar* , à 
dr.Castcliane  tl  Quinson;  elle  *epare  le  dep«  des 

II. -Alpc»  de  c«-liii  du  Var,  et  se  jelle  dan*  la 
Duranre,  andt  ssou*  de  Cadarache , dep*  Je» 
E.-du-Ubône,  après  un  cour*  d’euv.  4^*3  4^  !• 

A'EKDU,  b.  d’i-Up.  (Catalogne) , distr.  et  à 
9 1.  E.p.IS.  de  Leiida,  sur  un  teriain  uni.  Il  f»’y 
fait  un  gi.  euhim.  de  uiulci»  pour  l'Lsp.  el  la 
Fr.  i,5(>i  bab. 

VERDUN  {f'orcdunum) , anc.  et  forte  v.  de 
Fr.  (Meuse),  cl). I.  d’art.,  e>t  sit.  sur  la  .Meuse, 
qui  comuieuce  a cet  end.oii  A être  navig.  ; 
est  asse»  bien  bâtie,  et  domine*-  par  une  foi  le 
citadelle,  sepaiec  de  la  v.  par  l’ejplanadi:  de  la 
Ro<  he.  Elle  possède  t ev.,  de*  ttib.  de  t'*  inst. 
et  do  comm.,  1 caserne  de  ca valet  ic,  i hôpital , 
dr*  promenades,  1 salle  de  sperlaclc  : sa  ca- 
ibed.  r#l  un  edilire  consid . Cette  v. , renum- 
fucc  pour  sc»  dragée»  et  tes  liquvui-t  | couim. 


en  vins,  fer,  bni»,  épicerie,  droguorir;  poMrde 
des  GiaI.dr  laine  et  de  coton  , blanchisserie  de 
cire.  Elle  lut  piint'  par  1rs  Prustirns , en  179*, 
qui  rooruprretil  de  nouveau  rn  iSo5.  Patrie  de 
Fr.inçois  Cio  vert , qui , de  simple  soldai , *’e- 
lrv.v  au  grade  rte  lit  ulrnant  général  sous  le 
rrgno  de  bonis  \V  ; de  Kcaïuee.  l)i*t.  lô  I. 
N. N. F.,  de  Bar*le-I)iic , et  60  E.p.  N.  de  Paris. 
Lat.  N.  4't*  9'  5t'.  Long.  E.  3*  a'  a*. — 9^900  b. 

\’ERI)U.N,  pot.  v.ôe  Fr.  (Tam-et  (îaronne), 
rli.l.  rie  c*,  arr.  et  a 6 I.  I.  S.S.Fb  de  Caslel- 
Sarratin,  #ur  la  rive  g.  de  la  Ganinne,  pn«*éde 
dr#  fabr.  de  corde*  et  tannerie*.  5,5oo  nab. 

VERDI' >’-SU  R-SAOE,  pet.  v.  dr  France. 
(Saône-el-boire),  rb.l.  dre",  arr.  et  à 5 I.  N.E. 
dr  Cb:lloM-siir  Saône  , ati  conll.  du  l>oub«  et 
de  la  .Saône,  be  ti'riain  dr  tetenv.  r«t  fort  bas, 
ce  qui  a nece*silé  la  construction  dr  plu*,  di- 
gne, pMiir  la  mettre  a l’abri  dr*  inondations  de 
U .S.iône  < t du  Doiib*.  Elle  fabr.  toile  blanche 
et  piiiriie  roinmune  qui  s'exf>urtea  Lyon.  Elle 
fnl  pri#r  et  brûlée  en  iG36.  — 1,800  hab, 

VEUDUS.VNT,  r.  Castiba-titirt. 

\ EREA,  V.  (le  la  Rus«ie  d'Eiir.  , goiiv*  et  à 

I.  F.p.S.  dr  Moscou,  ch.l.  dr  <ti*lr.,  sit.  sur 
les  ’i  rive#  de  la  Protva,  sur  laquelle  est  1 pont 
en  bois.  Elle  a 1 foi  1er.  entourer  de  rrmfuirt* 
«’(  de  ib,Hê#,  autoiir  de  laquelle  coule  la  Pmlva; 
35  rne.v  partie  pavees  et  partie  planihriees,, 
a ègb,  I t!Cole  nrirmale,  de*  magasin*,  t prison  ; 
elle  roinm.  en  ble , rbanvre,  bude de ebénevt* , 
niirlf  cire,  ,nif, biines,  avec  le*  v.  de  Moscou, 
S*-l’étrr»bonrg,  Riga  et  kônigsberg.  Elle  a de* 
t.'innerieN,  ImilerieH,  brasserie»,  plus,  marebrs. 
6,000  bab.  ( Vssv.). 

VEHKCZKE  ou  AbSO-VERFCZKE,  b.  de 

Hongrie  c<*  en-dera  de  la  Tbeitf)  , cooiilal  et 
a ib  1.  N. N.E  de  B«*rcgh  , avec  un  bureau  de 
*4>(  : ou  y titmvu  de*  diaman*  de  Hongrie  00 
beau  ciistal  de  toche.  (Stsin). 

VERFEi  L,  b.  de  Fr.  (H.  Garonne),  ch.l.  de 
e*,  arr.  et  ft  4 1*  *t  E^.p.N . de  Toulouse,  est  a»*et 
bien  bâtir,  pré#  du  Giron  , avec  1 anc,  ebât.- 
luit  et  I jolie  promenade,  a, 000  hab. 

VKRG.ARA,  V.  d'Esp.  (Giiipuscoa) , dans 
une  .igr.  et  frrt.  vallée , cnv.  de  mont. , sur  la 
rive  dr.  delà  Drva,  et  à une  portée  de  fusil  de 
I.T  r.  de  Fr.  Elle  possède,  sou*  le  nom  de  sémi- 
naire royal  et  patrintîqne,  un  eicrll.  coll.  dans 
lequel , notre  1rs  langue*  espagnole  , latine  et 
fran<,'aisc,  on  enseigne  le*  matbématiqiie*  et 
le*  sciences  naturelle*.  Les  bab.  te  font  rem., 
ImmuiCR  «t  lemuies,  par  leur  goût  passiooné 
mur  mie  üan#c  ()ui  s’e»écute  au  *0Q  du  lam- 
lourin  et  de  la  Hôte , et  <lan«  laquelle  les  dao- 
seul*  doiineot,  et  reçoivent  force  coups  de  bA- 
ton*.  Di'>t.  K I.  8.0.  de  S^-Sebasttro.  4,oou  K. 

VERG.A'I  O,  pet.  T.  d'Ilal.  , l*^t.-de  l'Êgl.  , 
légation  et  a 5 1.8.0.  do  Bologne,  *ur  le  Hcoo. 
a,8ou  liab. 

VFiRG  AVII.EE  , b.  de  Fr.  (Mrurthe),  arr. 
et  a .{  1.  E.  de  Château-Salins  « avec  de*  tuoae- 
lie*  et  iilat.  de  colon.  i,i4ohab. 

\ ERGEN.NE.S,  r.  de»  Ét.-Unis  (V’emiODl\ 
il’Addison  , »ur  la  crique  Otter , à a I.  au- 
d«'s«ii#  de  Basin-barbuur  è IVmb.  de  l’IKter. 
U y a des  fabr.  de  Uiue , de  diap», destnouUos 
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à m irr,  cl  Ü c'v  fait  un  pr.  comn>.  Di*t. 

5 I.  N. N. K.  de  Midtlkbuty.  8»;  hab.  (NVoac.). 

VKRGEn  (LK).»upprbcrlia(.  d«;  Kr.  (Maine- 
et  Loire),  arr.  et  a 5 I.  de  Hanp»^.  C’eut  un  dea 
beaux  edilîee»  en  ce  peiin*  que  po-i-tède  ce  K. 

Su  cimstriiclinn  renioufe  au  i5*  aiècltr. 

VEHGKS,  b.  d’Ksp.  Catalocne),  dMr.  et  à 
€ l.  Iv-.N.I.;.  de  Citoue  , »ur  la  rke  g.  du  Ter. 
»,5uo  bail.  (Mm.). 

VLlUîKSK  , V*-  de  Fr.  (Gard) , arr.  cl  à 4 I* 
5.0.  dflSiuiea.  (Mi  trouve  pn  » de  la  une  source 
d'eau  uiin.  , counue  miu»  b*  noiu  de  JSouUions  « 
UN  peu  verdàlie  ; aa  U'iiipèralore  cal  liê»le  : ou 
Je»  prcntl  cuol  re  les  ibuiiiatuuic»  cbioniquea. 
yni  bail.  (l'ATiratKv). 

VKUGMLS,  V.  des  P. -R-,  Help.  (Hainant'. 
Patrie  du  célébré  imisirien  Cosser,  luetnbre  de 
i'ln»tiliit , iinn  t à Pas#y,  « çü  ans.  DUl.  » L 4’ 
S.E.  de  beauniont. 

VT-RÏAmi  KAHA-VFIUA  (ffrrfr)  » 

Tiirq.  d’Ltir.  Ilomelie).  Ses  enf.  sont  feit.en 
ri/  et  en  fruit*;  elle  a une  mamir.  imp.  de  co- 
ton, une  eaerière  de  ni.nrbie,  DîmI.  an  1.  S.  rte 
Salonique.  Lat.  ,\.  .^u*  4^**  *9* 

8,onobab.  (Sriin). 

VFIUNA,  vllln  de  rAm.-Véf.  , Colnnibie 
(Vcnexuela  , prov.  et  ù la  1.  F.S.F..  de  Cmna- 
ua  , MIT  ou  grille  de  l'Atl.,  e»l  celcbre  par  sun 
tabac.  ' Alckoo). 

VKïUAAY  on  VEHNW,  vi*  de  Franc* 
fllliônc),  aiF  cl  à G I.  de  VïUerran«;he , 
r»  culte  dos  vins  de  la  même  espèce  ipie  ceux 
de  la  Côte-Uûüe  : il»  ont  «lu  r orps,  du  spiri- 
tueux. iiné  sève  et  un  parl’nin  très  agr.  (Jcll.). 

Vl';UlM:S,vs*de  Fr.  (Cliarenlo-lnfrr.),  arr. 
et  à 5 1.  E.  îA.E.  delà  Mocbello.  ^obab. 

VÏ-HKIINEA  - DÜBUlMwA  , culonir  »ïï«- 
Miandcdc  la  Russie  d’Eur.,  giuiv»  et  à 541.  de 
S.iral«f,  distr.  de  Karnyrbin,  sut-  la  Dobrinka. 
EnT.  iSn  hab.,engr.  partie  lulbéricns.  (\ 

VEnKIlNEA-KOÜLALlIVK  ou  GALKA, 
colonie  allemunde,  gouv*  «le  Saralof , disir.  de 
Kaiuvcbin.  La  culture  de  la  vigne  y fait  de  pr. 
|»ruî»r«‘H.  Elle  est  conipr^isee  de  45  familles  lu- 
tbérieunes  , presque  tontes  venue»  de»  bords 
du  Rbin.  (V»âv.). 

VKKKllM^-LS.SETSK,  bourg  de  la  Rossie 
d’Kur.  (Prrni),  aver:  des  usines  qui  prod.  an- 
nurdleiiienl  , 8<j,c)i5  pond»  de  fer  en  barres. 

I ,8ih)  hab.  PkHm. 

AERKHMi-KAMTCnATKA,  viRc  de  la 

Russie  d’Asie  (Kamtchatka),  c-b.t.  du  dUlr.  du 

même  nom  , au  ciinll.  du  Kalis  et  du  K.aml- 
chatka,  avec  des  magasins  de  vivres  et  do  graisse 
rie  poisson  pour  réclair-age.  Ses  env.  biurnis- 
seiit  df*H  hoi»  de  ronslriiclifm  e(  de  fliauHagc. 

Di»t.  35  I.  N.p.F,.  de  Bolcliérct.-l.  (Vs*».). 

VEnKIIlVÉ  NEWIANSK,  sUdinde  de  li 
Rii.Kte  d’A.ie , gouT'  eï  à |8  1.  >.*>.  de  Perm  , 
cl.  d'Iiliil  , pré»  de  la  ri»e  R.  de  la  3ieiira  .avec 
3,(ioo  liaU.  H»«»n.,elc.,  O P- . '•  ')• 

VKIlKMft-MSllNEl- JL’fiOSIC  , .lohode 
de  la  Kimie  d'A.ie  , pmiv‘  et  dUtr.  de  Perm  , 
pies  du  JuR  , avec  a,u6o  bah,  (Gesp. , il  *»Mt, 

«le.,  i‘  p.,  t.  I), 


VEUKSÉ-OUUl NSh.  Ce  di.tr.  wt  à IT.  d» 
celui  d’Irkoutsk. 

V ER  K > É-OU  DI  nSK.  v.  de  la  R nssie  d’Asîr, 
cb.l.  du  rU»lr.  du  même  nom  (likniitsk),  an 
tonU.del'Ouda  eide  la  Seb  nga,  est  divisée  en 
1 parties,  düiil  la  i”comprend  la  forteresse,  I* 
sr  cuiulcb?»  magasins  de  vivres,  le  dopùl  d'ins- 
trumens  pour  les  uuviier»  qui  travaillent  aux 
mines,  le»  boutique»,  les  casernes,  le»  tribu- 
naux. Se»  bab.  fout  le  coinm.  de  fourrure», 
qu’îL» l'changrnl  A kiskiita  eoiilie  des  niartbao- 
di»es  ebinoise».  Dist.  yS  I.  O. N. O.  d’lrkout»k. 

VEUKllNÉ-TAGILSK,gros  b.  do  la  RumÎ* 
d’Luiopc  (IVrni)  , fournit  en  1er  en  barres 
47.000  ponds.  3,Gou  hab. 

VERKIIINE-TSGHUSSOVSROI  -GORO- 
l)OK  , b.  de  ta  Russie  d'Asie,  gouvL  c>*  et  A 
17  L.'N.K.  de  Perm, sur  la  rive  dr.  d«î  la  Tsvliua- 
lu.vga  , avec  5,aoo  bab.  (Gs»r.,  Hsssti.,  etc.» 
4*p.,  t.  ]'. 

VKRKHM^-TOÜRINAK,  b.  de  la  Russid 
d’Kur.  (IVim),  sur  la  Tuura,ûvec  desfnioe»  d« 
fer  en  barre»  qui  prod.  annuelfemcnt  5,099 
pniitls. 

VERKTITÎÉ,  r.  la  wcond  nom  et  le.  irti- 
cKs  PiBM  et  Rissift. 

VEnKlINI-AKIITOUniNSKOIE.pet.  en- 
droit de  la  Russie  d*Eor.  (Astiakliao  , bflii  sur 
li-s  bords  de  l'Akliloiiba.  On  l’a  peuplé  de  Ion- 
tes  sortes  de  vagabonds  qui  sont  forcé»  de  cur- 
tiver  le  mûrier,  qui  rétsasil  fort  bien.  1 1 ▼ * uo* 
égl.  (Vsév. ’. 

VERKUNI-LOMOF,  pet.  ».  do  la  Russie 
d’Elir.,  Rouv'  et  1 a4  I.  O.  de  Pcilaa,  sur  le  Lo- 
mul'.On  y trouve  7 epl.,  G80  uiaisoiis,  et 4, Sort  lu 
V EH MiO- SO.SEA.sk,  pet.  v.  de  la  Hu..io 
d’Eiir,  (Vumnèje),  di.tr.  de  Uiriuulcbe  , avec  4 
égl,  5,000  liab.  (VsÉr.). 

VERKIIOTOURIÉ.  ».  de  Russie,  Rtrov"  et 
à lab  1,  K.p.iH.  de  Perm,  sur  la  Tuura,  rb.l.  de 
distr.,  a plus,  magasins,  des  trib.  et  43»  •"•i- 
10ns.  bes  noisettes  de  cèdre,  qu'on  en»oie  dans 
l'emp.  pour  faire  une  huile  tort  agr.  an  go«t, 

» croissent  en  aljondaoce.  On  trouve  dan.  sutt 
distr.  un  gr.  nombre  de  minas  et  uainea  de  far 
at  de  cuivre. 

VERKHO  TOCROW,  pat.  Ile  do  la  Russie 
d'Asie  (Irkuutsk)  , près  du  golfe  Olulor  , mio 
biio  d'Olekminsk.  On  y trouva  beaucoup  de 
renards  noirs.  (Vstv.J. 

VERKHOWIA,  ».  de  ta  Russie  d'Europe, 
goiivi  et  à 17  1.  N.E.  de  Vitebsk  , distr.  de  3 a- 
lige,  sur  la  rive  droite  de  la  Üwina. 

V ER-LE  PETIT,  »*•  du  Fr.  (Seine-et  Oiae), 
arr.  et  5 3 1.  O.S.O.  de  Cmbeil,  atee  i balleria 
de  cuivre,  fabr.  d'ustensile»  de  cuisine.  4«“  b- 

VERUNGUEM.  »«•  de  Fr.  (Aord),  arr.  et 
il  1.  A A.  A -O.  de  tille.  i,85obal). 

VEREUS  , vs*  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  * n 
O.  A. O.  de  Mirande,  prod.  viinde  couleur  lun- 
ceu  , et  qui  oui  du  corps  et  un  bon  guiil. 

VERM  AAT» , b.  de  Fr.  (Aisnel,  rb.l.  de  c-, 
arr  et  a 5 I.  O.A.O.  de  S>  Queotin,  sur  la  r.ve 
dr.  de  l'Amignon.  On  y >em.  un  aoc.  camp  tu- 
main,  I ,i ao  hab. 
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VERMANDOIS,  pct.pajt  dr  Fr.,  dépendait 
anircf.  de  U ci-devant  prov.  Picardit*.  Saint- 
Quentin  en  était  cb.L  I!  fait  actuellrmeot  par- 
tie des  dép^  de  l'Aisne  et  de  la  Somme. 

VERMAKTO?!,  b.  de  Fr.  (Yonne),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 6 1.  AS.E.  d'Aozrrre,  an  pied 
d'une  colline  sur  la  rive  Hr.  de  la  Cure.  On 
rem.  te  portail  de  l'égl.  et  la  gro<se  tonr  qui 
sert  de  prison. Elle  comm.  en  vinv  légers,  ajîT. et 
très- précoces  de  son  terri  t.,  et  en  bois  d»*  chaur 
fage  que  l’on  expédie  en  trains  pour  Paris.  A 
1 1.  -J-  de  la  on  rem.  les  grottes  d'/^rry.  k'oy.  ce 
mot.  s,Gôo  bab. 

VrnMFILLE  (MEH)  , COLFE  DE  C ALI- 
rORMEouMEfl  DECOnXES,  golfe  coosid. 
de  1'  ’Am.-Sept.,  formé  par  le  Gr.-Océao  , sur  la 
côte  occ.  du  Mexique,  entre  la  V.,  la  Souv.- 
Californie  et  les  prov.  de  .honora  et  Cinaloa,  a 
ro.;  il  s'vtend  entre  a3*el  Sa»  So'delat.  M.,  et 
entre  109*40' cl  1 17*  a7'delong.O.  lia  apo  l.de 
long  et  5od»*  large.  Il  renferme  sursa  cûteucc. 
les  baies  de  la  Paz  et  de  Mulege.  On  y trouve 
1rs  lies  de  S.-lgnacio,  S. -lues,  de  Tiburon  • de 
S.  Francisco  et  de  S. -José. 

VEHMEJA,  chaîne  de  mont,  de  l'Am.- 
Mérid.,  Brésil,  cnroarca de  Porto-Seguro.  C'est 
la  continuation  de  celle  des  Conges , entre  les 
jiv.  Aragiiaya  et  Cortges.  (Atetou). 

VEHMEJA  (S1EHHA-),  chaîne  de  mont, 
très-h.  de  la  même  coiilrfe,  s'étend  au  N.  en- 
tre la  source  de  la  riv.  liond  et  celle  des 
Velhas.  (Alckdo). 

VEHMEJ  AS  , prt.  Iles  de  l'Am.-Mér.,  Bré- 
sil , prés  de  la  côlo  de  la  prov.  de  Espirito 
£aoto  , sit.  prés  de  celle  das  Français.  (Alc.). 

VEHMEJO,  mont  trés-baut  dn  même  cmp. 
(.Sears),  près  de  U côte  et  de  la  riv.  Upameua. 
(Aicaaoj. 

VERMBJOou  RED-IUVER,riv.  del'Am.- 
Mér.  (Bnenos-Ajrcs^ , prend  sa  sonrcedantle 
dutr.  roontagneui  de  Turija,  et  près  du  Bio- 
Craode  è sonconfluent  dans  le  Paraguay.  Elle 
a un  court  tranquille,  et  on  la  remonTe  faci- 
lement à l'aide  des  brises  du  malin.  On  pèche 
des  perles  dans  un  lac  formé  par  ses  eaux,  mais 
d'une  qualité  infér.  (Aix.). 

TEItHELAND , anc.  prov.  de  Suède,  com- 
prise dans  la  pref.  de  Carlstad. 

VERMILLION-POinX  ou  CAP  TOWJV- 

SEND,  dans  l*Am.-8ept. , presqu'île  du  Isc 
Michigan,  qui  sépare  Green-bay  des  autres 
parties  du  lac  ; elle  a aS  I.  de  long  sur  -f  à t L 
de  large,  (Woac.). 

\ ERMONT , an  des  Et.-TJnis,  est  boméau 
n.  par  le  B. -Canada  ,à  l’E.  parle  New-Iiamp- 
■hire,aiiS.  par  le  Maasaebusetts,  èl’O.  par  TÉ 
tal  de  New-York;  il  a 56  J.  de  long  sur  So  de 
large , et  1,1 55  J.  r.  Le  lac  Cliamplain  le  sépa- 
re en  partie  de  l'Ét.  de  Neu-Yurk;  celui  de 
Murophramanog  lui  est  commun  avec  le  Ca- 
nada. Le  Conneclicot,  oui  forme  la  limite 
or. , le  Micbiscolli , Lamoilc , l’Onion  et  i'Ot- 
ter-errek , l'arrosent.  Ou  rem.  dans  cet  État 
h*s  Green  mounlaios  ou  mont,  fer/es,  d’où  il 
lire  son  nom  ; elles  courent  princ.  sur  les  H- 

mites  or.  des  de  fienoingtoo , Rutland  et 


Addison.  La  dialne  occ.  présente  les  plos 
hauts  sommets,  savoir  : Killington-prak  , Ca- 
melFs  runipet  Mansûeld.  Ascutneyestù  l'E., 
au  S.  deV^indsor.  Le  sut,  généralement  fer- 
tile , pro<L  froment , orge , seigle . blé  de  Tor> 
uie,  avoine,  etc.  Cet  Ét.  recèle  des  mines 
c fer  de  bonne  qualité,  des  carrières  de  mar- 
bre, à Middleburr,  Bennington.  Arlington  , 
Sbaftsburj,  Pîttsford  et  Swanton.  On  y iruove 
quelques  mines  de  plomb  et  de  couperose.  Il 
y a la  panctrrîes.  Les  export,  consistent  en 
potasse,  l>aofs , porcs,  netirre  , fromage  , 
chanvre.  Les  princ.  sectes  de  direliens  sont 
des  congrégationalisles,  qui,  en  iSao,  avaieol 
17a  congrégations  avec  75  minislirs;  dm  bap- 
liâtes  , qui,  en  1817,  comptaient  1 la  coogrê- 
gations;  il  y a en  onlre  quelaut-s  melliodisles  , 
épi^opaiix,  amis,  oniversalistes,  etc.  L'édu- 
cation se  donne  dans  a coll.  ,run  à Burling- 
ton, et  l'autre  k Middlebnij , dans  une  aca- 
demie scientifique  à Norwkb , outre  iSautres 
académies  dans  les  princ.  v.  L'Ét.  soutient  les 
écoles  primaires.  Les  v.  les  plus  imp.  sont , 
outre  le  ch.l.,  Burlington , Windsor,  Middle- 
bury,  Brattlcburoiigh.  On  compte  dans  cet 
cooimunes.  La  constitution  acIurUo 
de  IJEt.  de  Vermont  fut  adoptée  le  i4  juillet 
1795.  Le  pouvoir  legislatif  ne  réside  qne  dans 
une  chambre  de  représentans  élus  tous  les 
ans.  Le  pouvoir  exécutif  se  trouve  entre  lea 
mains  d'un  gouverneur,  d'un  Ueutenant-gon- 
verneur  et  d'un  conseil  de  la  membres,  choi- 
sis chaque  année.  Le  pouvoir  judiciaire  est 
exercé  par  une  cour  suprême  et  des  coorsdes 
comptes.  Le  Vermont  se  divise  en  iS  sa- 
voir : 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


COMTÉS. 

ropcu 

•0  iSa». 

CBErs-LUCX. 

*0,469 

i6,ia5 

16,669 

i6,o55 

3,»84 

Middirbury. 

Bennington. 

Manchester 

Danville. 

Burlington. 

Guildhall. 

S*-Albans. 

North-llcro, 

Chelsea. 

Irasburg. 

Rutland. 

Essex 

7i,6Hi 

6,976 
>9,96'' 
i4*i <5 
>8,659 

38,519! 

Washington... 

Woodstock 

Windsor. 

a36,a64j 

En  1790  on  comptait  85,589  ^*8.  ; en  lAoo 
*54,485;  en  i8io  — >17,895  ; en  18*0  — 
>36, >64;  dont 54,951  employesè  l'agriculture. 
8,484  aux  manuf. , 7^6  au  comm.,  et  >0.731 
milices  ; en  1837  on  l'sslinaait  à 75a, o6|  hab., 
(Woac.). 

VERN , TS»  de  Fr.  (’lIIc-et  Vilainr) , arr.  et 
à a 1.  ^ S.E.  de  Rennes.  1,700  bab. 


Dig‘ 


VERN.  i5an  VERONE. 


VEnrî»  de  Fr.  (Maine-et'Loire)  « trr.  el 
à ) I.  Y S.p.E.  de  ^<’'gré,  lur  la  rire  droite  de 
rilimime.  i*30o  liab. 

VFïïX  AISÜÎV,  ?*•  de  Fr.  (Hlirtnrl,  «rr.  et  i 
5 1.  S.  de  Lyon,  »ur  la  rite  dr.dii  fUiOne,  fal»r. 
nuitichoirs  et  toiles  peintes,  liai». 

V EH  N AL , pet.  !le  de  l' Am. -Sept.,  Meii(|ye, 
tr<^-s*pr<  s de  la  cùtc  du  dUir.  de  Teti»auleper. 
(A  LC.). 

VKHNA.NTF.,  b.  d'ilal. , Ét.  .S.inbs  (Pié- 
mont  , div. , pioT.^t  à 4 L p.ti.  de  Coni,  mir 
la  r.  de  Mce  à Turio  par  le  col  de  Tende, 
a.you  liab. 

VKRN  ANTES , b.  de  Fr.  (Mainr-el-Loire), 
arr.  et  à 5 I.  S.S.É.  de  ILiiig^e,  i,8uo  bab. 

VERN.ASSAL,  r**  de  Fr.  (H '•-Loire) , arr. 
et  é 5 I.  N. O.  du  Put.  i,ioo  hab. 

VEHl  N El  L,  VS*  de  Fr.  (Sarllie),  arr.  et  à y 1. 
•J  S.  de  la  Flècbe.  i,i5u  liab» 

VF.IîNET  (LE),  vs«  de  Fr.(Allîer),  arr.  cl  à 6 
I.S.O.  de  la  Palisse,  arec  i papeterie,  i !>• 

VERNET  (LEl,  Ts«  de  Fr.  (Pyrénêr'«-Or.) , 
arr.  et  à a I.  S.S.O.  de  Prades , po.ssèrie  des 
i-labl.  d*eaiii  lheimaies  liuipides,  qui  exhalent 
tine  odeur  d'a‘uffl<  t>iivés.  On  lr<  préconisecon- 
tre  la  ?aie,les  paralysies,  les  plaies,  etc.  i,oou 
Lab.  (pATissiaa). 

VERNET  (LE),  r«*  de  Fr.  'Puy-de-Dôme), 
arr.ctà  5 I.Ÿ  S. O.  de  Clermont, arec  des  eaux 
min.  I ,ooo  bab. 

VEUNEIHL,  pet.  r.  de  Fr.  (Eure) , cb.l.  de 
c*,arr.  et  t q I.  8. S. O.  d’Évreui, ait. agr.au  mi- 
lieu d'une  plaine  fert.,  sur  i’Arre  et  sur  un  bras 
de  Piton.  Elle  est  enr.  de  belles  promenades, 
et  gén.  bien  bâtie,  mais  mal  percée.  Elle  pos- 
ttéde  une  bibl.  de  .v.ooo  vol. , des  fabr.  cün<^id. 
de  quincaillerie,  de  poterie  de  terre,  grosse 
bonneterie  , toiles  de  cbanrre  et  de  Un  , 
droguets  , flanelle,  filature  de  laine,  forges, 
liauts-fourneaux ; laminoir  pour  le  cuirre,  tan- 
nerie imp.  C'était  autref.  une  place  forte  : ou 
y voit  encore  une  aoc.  tour  ronde  de  plus  de 
6o  p.  de  diamètre,  qui  lui  servait  de  defente. 
En  i4>4,  le  duc  de  Bedford  battit  sous  scs  murs 
Paruiéc  de  Charles  Vil.  bab. 

VERNEUIL,  Tf*  de  Fr.  (H»*-Vienne) , an, 
et  à a 1.  *4  O. N. O.  de  Limoges.  i,3so  hab. 

VERNEÜIL  , Tl*  de  Fr.  (Oise',  arr.  et  à a I, 

N. N. O.  de  Sentis,  sur  U rive  g.  de  l'Oise. 
i,55u  bab. 

VRRNINES,  ti*  de  Fr.  (Piiy-dc-DAme)  , 
arr.  et  è 5 I.  O. S. O.  de  Clermont,  t ,5ao  bab. 

VERNIOL,  f**<lc  Fr.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  è 5 1.  S. E.  de  Baiigé.  i,65ohab. 

VERNIOLE,  VS'  di*  France  fAriége),  arr, 
et  â I I.  S.  E.  de  Paniicrs.  qSo  bab. 

VERNON,  pct.'v.d*'  Kr,  (Eure),  cli.L  dec», 
arr.  cl  è 6 I.  ^ E.p.  N.  d’Évreox  , sur  la  rive  g. 
de  la  Seine,  que  roo  y traverse  sur  un  pontdc 
aa  arches  qui  la  sépare  de  ses  faub.  Elle  était 
anc.  fermée  de  murs  flanques  de  tours  : il  en 
leste  encore  une  fort  élevée.  Ellea  i anc.  rhât., 
I arsenal,  i dépôt  d'artillerie, des  fabr.de  velours 
de  colon  et  indienues.  Son  piioc.  romm,  con- 
siste en  grains  et  farines.  On  rt  m.  pics  de  cette 


V.  la  rarriére  de  /Ver  ne,  qui  offre  drsrurîo.silêv 
nalureilcs.  Vernon  fut  tong-h  mpit  habité  par 
le  vertueux  due  de  Penlbiévn*  , qui  y mourut. 
On  IriMive  dan^  les  env.  i Miurce  d'eau  min. 
ferrugineuse.  4 ,8oo  bab. 

VERNON,  vs*  de  Fr.  (Indre-rt-Loîre),  arr. 
et  à 1.  E.p.W  de  Tours,  Mir  la  rive  g.  de  la 
Birruie.  bab. 

fl*  de  Fr,  (Lnir-cl-Cbcr' , arr. et 
A4  I.  A.N.O.  de  Romiirantin  , sur  la  rive  £• 
de  la  Ronneltcurc.  950  bali. 

VERINOU 1 LLET,  v<*  de  France  (Soine-el- 
Oise),  arr.  et  à 5 1.  N.N.Ü.  de  A ers.nilles , sur 
l'une  dfHrullinc.i  qui  boulent  la  Seine.  90U  b. 

VEllNOLX,  pet.  T.  de  Fr.  Mrdccbe),  cb.l. 
de  c* , arr.  et  à G 1.  S. O.  de  Tuurnoo.  a,yoo 
babitans. 

VFRNOUX  , vï'  de  Fr.  (I)cux-SêTrcs',  arr. 
et  à 5 I.  O,  de  Parllienay,  fabr.  drugucls,  tire- 
talue  et  nmltelons.  ),3oobab. 

VERN  Y,  b.  de  Fr.  (Mo^tlle).  ch.l.  de  c-, 
arr.  cl  à 5 I.  S.  de  Metz,  anu  bab. 

VERÜCZE  cm  VEROVICZ,  pt  l.  ville  de 
Hongrie  (Ksi'Iavoiiie) , anc.  cb.l.  du  coiniint 
de\  erôcx,  sur  la  Drave,  fut  prise  par  les  Turcs, 
en  1636,  et  eu  iG.S|  par  les  Impériaux.  Dist.  aâ 
1.  O.  N. O.  d’Eszek. 

VEROJVA,  T.  nii  b.  de  la  Russie  d'Eur. 
(Slubudrx-d’Ukiaine  , distr.  et  à 1 a 1.  N. O.  de 
Suumy.  5 à Guo  bab. 

VEHOLA-ALGIIISI  , p*  t.  t.  d’Ital.  (Frori- 
noneel  Ponte-Coivo),  R.  Lnmb.  Vên. (Milan), 
pruv.  et  è i5  1.  S.S.O.  de  Rrem  ia  « sur  la  Sava- 
rola.  3,000  bab.,  y compris  Verola  ^ ecebia. 

VEROLl,  |.pt.  T.d'Ita!.,  Él.-dc-l'ÈRl. , r.t 
sit.  sur  la  ('osa,  avec  1 év.,  j par.  cl  3 couveos. 
Dist.  18  I.  E.p.S.  de  Hume. 

VEROLONGO,  b.  d'Ilal.,  TlI.  Sarde.  (P!.- 
mont),  div.,  prov.  et  à - I.  N.E.  de  Turin, sur 
la  rive  g.  du  Rô.  3,oSo  bab. 

VERüXA,  commune  des  Ét.-Uuis  (Xew- 
York),  c'*  d’Oneida  , sur  la  crique  Wood.  On 
trouve  dans  son  territ.  une  gr.  quantité  de  fer, 
et  du  sable  propre  è la  fabr.  du  verre.  Dist.  7 
1.0.  d'L'tica.  3,44/ (Woac.). 

VÉRONE,  prov.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  r^t 
bornée  au  N.  par  le  Tyrol , au  N.E.  par  la  dé- 
légation de  Vicence,  k l’É.  par  celle  de  Pa- 
doue,  au  S.E.  par  relie  de  Rovigo  , au  S.  par 
celle  de  Mantoue,  à l’O.  parle  lac  de  Carda. 
L'Adige  l'arrose.  Quoiqu'en  partie  mont.,  elle 
jmiit  d'un  climat  agr.  et  d’un  sol  fert.  : elle 
proü.  blé,  vin,  huile,  chanvre  et  soie.  On  tire 
de  beaux  marbresdr  sesmont.  Elle  dépend  du 
güuv*  de  Venise,  et  renferme  au4  L c. , et 

VÉRON E.V.,  cb.l.  delà  prov.ci-dcssus,  siège 
d'un  év.  , autref.  cap.  du  Vérunéze,  une  dos 
plus  anc.  V.  d'Ital. , avec  de  vieilles  furtif. , ol 
en  même  temps  la  plus  belle  de  celles  du  »t  - 
coud  ordre , et  agr.  sit. , partie  sur  le  pcnc  baul 
d'une  colline  couverte  de  vignes  et  «le  mai-ons 
de  campagne,  et  partie  au  bord  d’une  v:t«.te 

f)laine.  L'Adige,  qui  la  liav.  Ires-rapideiurnl, 
a divise  en  dein  parties  inégalés,  ^trout  i t 
rcroneUCt,  réunies  par4  ponUen  pieiie.  Colle 
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TKROTZ-  »5r;o  VRRSATLLKS. 


T.,  de  fiirnic  irrèpiilirrc , • tine  circonférence 
iJVitr.  a 1.  La  beaule  de»  5 portes  qui  la  défen- 
denl  annuiice  l pr.  f.  On  n-m.  U Poile*Neuvr, 
a la  droite  de  l’Àdipe,  ü’urie  nrrliitectuie  plus 
iiiiltlaire  et  plus  conv«fiiable  au  nouv  au  %y*~ 
teiiie  de  furtif.  : i>ik  la  p.  no  Auit  la  tour  du 
cliAl.  S'>Anpc.  Ou  regarde  le  ba»il«m  appelé  le 
bastion  d' c'timuie  iint'bei'd'u'uvre  du 
teinp»ou  il  fui  eoiutiuil  ; et  la  putter/s/  PutHo 
ou  t’orla  Stupfut , qui»i<{ue  encore  iiiipaiT-die» 
riv.iÜM*  en  ce  g<‘nieavec  le«uinrape»  üesanc. 
I.’iutér.  de  la  v.  ne  répond  p.i*»  a la  beaule  de 
»3  po»iiion  : ses  riie>i  sont  étroites  et  sales;  ou 
en  ('lie  cependant  qto-|*|ue»'>une»  [aipes  et  bien 
pavee»,  avec  des  trultoirs.  Les  mai'Oiis,  bâties 
U i'juti<)ue«  oU'ienl  geneialenieiit  une  belle  ap- 
parence , qu'elles  doivent  n la  quantile  de 
mai  lire  euiplo)  e dan»  leur  coiistnielioii.  \ e- 
loue  renlcriiie  une  catbéd.  gutbiqiie  cl  4^ 
tie»egl.,4t  cmncos,  i8  liùpilaus,  i liAteLdc* 

V iile  qui  MUifeniie  de  pier  ieus  taMeaua  de  Te- 
<-ule  vcn.  ; i musée  uii  l'on  tüît  une  riebr  eol« 
IrC lion  d'antiquités,  i gyinuase,  i lycée,  i bihi., 

I academie  de  peinture  , i academie  pbilai- 
iminique.  L'épt^  de  S*-/<<'iiu  ^ decorèe  nu»»i 
(i’otnriiiens  putiiiques,  renfrime  le  tumhrao 
ce  l*epin.  A .S*>l(ertiaidin  un  rem.  larbapelie 
^aresca,  un  des  plus  Ix-aus  oiiTiagesde  San* 
Itliclieli.  l.t'S  autres  êgl.  »**  dislingiieiil  suit  par 
leurs  tabieaus,  soit  par  leur  arebileclure.  Sur 
la  place  «iei  .Sîgouri,  ou  admire  le  palais  du 
(.i-nsed  , edifue  maguiii(|ue  : plus,  statues  de 
bi  iiir.e  et  de  uiailire  ru  oineiit  la  façade.  !.a 
Salle  tlu  cunseil  et  le  potlique  qui  f.i  soulieiit 
ii.eiileiit  trelie  «us.  l'aiiiii  le»  muuuiucus d'au* 
li(|iiile  de  Veroiiit,  uu  di»tinpue  psrlic«ilii-ix:> 
nient  Ira  tiuis  arcs  de  IrJuinpbe  : lu  i*',  appelé 
J^orlftftc  Uusuri , élevé  s«ii»  rcmpereiir  (iallieu, 

I an  aSi  ; le  a*,  t/tl  fora  f^iuMcalc , et  le  ô', 

I'iè»  de  (Ja»teUVeceliiu,  ele«é  eu  niounciir  de 
a raiiiille  Oa«ia  ; enfin  raiiipliilbeàtre  parfai* 
feineul  conservé  , dont  uu  »c  sert  encore  à prê- 
sriit,  et  qui  iuroie  le  plus  b<  I oiuement  de 
Vemne  : sa  rirconference  rxiér.  est  de  i,â3i 
p.  ; son  plu»  gr.  diainelre  est  de  4^4*  d !<■*  niuin* 
«ke  de  067  : l'axe  te  plus  long  de  l'aiène  a aS5 
p.,  et  le  plus  court  i3(î.  On  calcule  que  a3,4K4 
jo  rsunnea  peuvent  y être  conimodétueiil  as>i» 
»•  ■<.  Près  de  cel  ainpliitiicllre  sc  trouve  le 
tlieâtrr  inuderne  , d'une  belle  construction  , à 
6 laitgsde  higi  s.  Ou  prétend  que  |r  seul  tra- 
vail de  la  laine  et  de  la  soie  occupe  plus  de 
•90,o«K}  oiivi ier»  i«  Venrne.  On  vante  b'S  gants 
de  cette  ville,  et  le»  peau»  qu'un  y prépare. 
Patrie  de  Pline  Pane.  » de  tUtulle  » de  Marcus 
/ùuilius,  de  Cornélius  Nepo»,  de  ^ iirnve,  de 
Mall'ei,  de  PraM-ator  et  de  Paul  Vctunèxe.  Ro- 
naparte,  le  7 août  i/Çii»  l'enleva  aux  Aiilri- 
«bieiis;'3oo  grenadiers  fiançais  y aridtèient 
r,ie>o  Aulriebiens  en  iKoq.  Dist.  3o  1.  O.  de 
Vrnisc.  Lal.  .N.  45* 7*»  ^oog.  E.8*4t  '*“” 
48,000  habilans. 

VKlUiTZ  011  VFnOVICZ,coroifat  de  Ifurv 
gne  (EaclakOoie).l«e  pays  plat  est  arrose  par  ie 
Danube  et  la  Drive;  mais  il  n beaucoup  de 
maiais  i|iii  rendent  l'air  malsain,  il  ruuriiil  blé, 
be*tiaiix  , et  a poiircb.l.  Ii«iek  ; il  a pris  »on 
vmio  du  b.  du  meme  nom,  qui  juissede  t eh.il., 
» cunscol  de  ftanciscams,  et  est  1a  d une 


seign.  de  a6  rf**.  Ce  cumitaC  comprend  1 vilf« 
libre,  9 b ,s57  »i**ctenv.  i3o,ooo  liab.^Sraia). 

VEIU’ILiaÈlIE  LA),  b.  de  Er.  (I.*re), 
cb.l.  de  c*.  arr.  et  i 6 1.^.E.  de  Vienne.  600  h. 

VERRAT,  de  Kr.  (Ïl**-Virnne),  arr.  cl  à 

4 I.  N. O.  de  Limoges.  i,asoliab. 

VERRIÈRES,  vi»  de  Fr,  (Loire),  arr.  cl  à 
a 1.  O.^^.O.  de  3funtbrîkon.  i,too  bah. 

VERRIÈRES,  d<i  Er.  (Orn.  , *rr.  M b 

5 I.  S. K.  de  Murlagne.  i,oau  bab. 

Vl.URIÈUtS,  »!•  di*  (^r.  (Seioe-rl-Oi*c) , 

arr.  et  a 3 I.  E.S.E.  de  Vrrsailfca.  t,iou  bab. 

VI'.RIUERES,  v«*  de  Fr.  Vienne),  arr.  et 
à 5 I.  O.  de  Mutilmurilloi)  , pu»«édc  des  fabi. 
d'in'itiumcns  aiatoires,  ftrrges  et  UauU-fuur- 
ncaua.  C5o  bab. 

\!MIR1ÈRI:S,  variée  de  Snisae  , située  à 
Pcxlieniité  orc.  du  c*  de  fieucbélel,  sut  les 
contins  de  la  Fr. , est  éirnile  et  en  partie  cou- 
veile  de  forêts.  Klic  compte  parmi  ses  bab.  un 
gi.  nouibie  d'burlugers,  de  faiseuse*  de  deo 
telles,  d'ouvrier»  co  fer,  etc.  On  ^ elère  ao»*s 
beaucoup  de  brsiiunx.  A FO.  de  % errit-res , un 
voit  le»  maisons  eparses,  qui  forment  la  cota- 
nmne  de  la  Cétc-auje-Ftrs  (/'.ceim>r.  Oo  pré- 
paie dans  les  pâturages  des  mont.  voi»iiirs  des 
fiomagrsqui  valent  presque  ceux  deGruyeres» 
et  SC  vendent  oommiiiiéiucnt  sons  ce  uoiu  ea 
Fr.  -1  L dn  V**  de  Verrières,  du  côté  de  1*0. 
s’élèrclecbât.  de  Joux  /'.  cet  article  .!*ièsde 
la  le  défile  de  la  fVwse  est  sî  étroit,  au'ü  est  fac3e 
de  défendre  rentrée  de  la  Sui»»e  de  ce  cOtê 

VERRI  NE , vx*  de  Fr.  (Deux-Sèvres  , arr-  et 
s I.  O.U..N.  de  Melle , »ux  la  rive  g.  de  U Belle. 
^30  bail. 

VER  RO,  pet.  V.  delà  Russie  d’Enr.  (Livo- 
nie) , c‘*  de  Derut , sur  le  lac'  du  im  uie  nota , 
a 5o  L N.E.  de  Riga*  4^3  bab.  (Vsàv.;. 

VRRRUAniiVERRUE,..d  Il.l.,Èl.  S*rd« 
(Piémont),  prov.  d'AsIt,  niés  du  Pô,  fol  prûe 
par  le»  Français  en  ijoS.  Di»t.  6 1.N.E.  de  To* 
riii.  1.600  bab. 

VKRRUYK,  VS*  de  Fr.  (Denx*8èvres) , arr,. 
et  à 5 I.  .S.p.O,  de  Partbenay.  s.auobab. 

VERSAILLES,  v.  de  Fr.,  cb.l.  dn  dép*  de 
Seioc-et-t)i#e,  siège  d’uu  év.,  d’une  cour  d’as- 
sises, de  liib.  de  y**  instance  et  de  comm., 
B'étail  d'abord  qu'un  vs»  «n  iCsy  ; mai»  il  est 
devcnnuiie  gr.et  belle  r.  depuis  que  Louis  XIV 
y fit  bAtir  par  Man»ard  uo  magnifique  ebit. 
|Kiur  y établir  sa  resid.  en  1673.  Peu  de  v.  eo 
Euiüpe  peuvent  lui  être  comparées,  tant  par 
lenotubredcs  édifices  qui  la  décvreol  , qnt 

fiat  la  .régularité  de  sa  coiislructioo  cl  se  s rues 
aiges,  tirer»  au  cordeau  et  omees  d'un  gr.  no«»- 
bre  de  ruotaine»..  Toute»  les  promenade»  qui 
l'avoikinent  soûl  cluiutantea,  et  sa  pruximité 
dcPaïUeu  lendle séjour Uo»-agr.  Du  côte  deU 
lace  d'aruies,  à laquelle  aboutit  l’avenue  de 
ari»,  avec  a allées  parallèles  qui  la  bordent» 
ce  cb&t.  s peu  d'apparence  par  ses  a poi tiques 
d’ordre  eutiulbien  qui  s'avaueeul  de  chaque 
eùle  d'un  bAtimeut  en  biique»;  mais,  sur  le. 
terrasse  de»  jardins,  il  offre  une  façade  ioipo- 
saule  de  âoo  t.  de  long.  Cependant  on  s^- 
cmdc  a lecunoaltre  que  le  corps  du  oUicui'»* 
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rmlrr  que  Ir«  i ailenont  trop 

*^c  On  Miiiuiie  datiü  Pinlér.  la 

gi . fsali-ri*! , la  ritaprile,  Ja  j.alJe  de  •pertarle, 
1.1  paierie  ilett  l.atii<-aiit , la  téneiie.  L<  >ide|i. 
du  palaiit  poiii rairt>(  pa«M*r  < iU*N  n>f^Rie<t  puar 
deit  rlidt.  : lto»(]U<  Ih  , |>ar(erre,  pecMint , ha«< 
ains  de  loutejs  ptandeiir.H,  ca.M'ade*,  d’eau  , 
canal,  decoiaiiona  fie  «erflure  on  de  inarliiT  ; 
oianperie  inapniliqiie  ii  laquelle  on  ü*  »ren  1 
t>»r  a escaliers  de  (>!»»<  de  6u  marches . et  d'une 
larpeitr  rxlraordinaire  : telles  sont  les  prinr, 
bt  aules  du  jardin  qui  a el^  destiné  par  l.eaos- 
Ire.  On  trouve  don»  le  parc,  de  7 1.  de  l<uir,  les 
ÿardins  du  <îr.  et  du  /V/.-7Vfiruon , qui  »<mt 
tr(*«*ogT,  On  doit  au  genie  de  Manvard  le  Or.- 
Trbnun,  ait.  à realièmile  du  ron.'il;  sa  c<ms> 
truc  lion  nr.  est  auMi  élepaote  que  U)a<;:uiÜque: 
il  a O3  t.  de  «>ii(r4rr  exler.,  et  se  c-ompose  »t  u< 
len*rnt  d'un  iei-fli;-c|iau»séc  divise  en  a pavil- 
lons reunis  par  un  perislvle  soutenu  de  aa  ru' 
lonnes  d'ordre  ioni()4ie  : de  res  cokvnnes  >m»t 

de  marbre  vert  de  ('ainpan,  et  les  quatre  .attires 
aoiit  de  marbre  rouge  de  Lattguedor.  Ses  rb,ar- 
mans  jartlius  ont  fie  reidantés  en  1 776 , sur  les 
do-‘»ius  de  l'arrltitoelr  Leroy.  I.e  Pel.-Tiian«>n 
est  un  |»«-t.  palais  siluf  à l’une  des  etirémités 
du  pare  du  (jr.-Triatton  ; il  coiitri'.lc  en  un  j>a- 
«illun  carré  d’env.  1 a t.  snr  rbaque  face  , et  «e 
Cfimpose  d’un  re*-de-cbaus<ée  et  de  1 étages 
d'oriire  rorintbien  , et  rouri»nne«  d’une  balus- 
trade 'loiit  l’intér.  dcIVdifire  f!.t  «irnè  arec  le 
poûl  le  plus  délirât.  Les  jardins  de  ce  palais 
•ont  dèiieieiiT.  Oans  le  jardin  angiai»  , <>n 
Toit  I joli  temple  à l'aiuonr,  1 belreder  char- 
mant, 1 ruchirr  aitiliriel  d'oii  l’eau  sort  à gios 
bonillons,  et  va  se  perdre  dans  un  (ar.  l'fitis  b s 
artistes  du  grand  sierle  do  l.onis  \ I V «mt  été 
mis  en  réquisition  pour  i'orneiiient  de  re  palais 
et  des  jaidins,  et  nulle  part  on  ne  Itrmve  une. 
•i  gr.  l'éimton  de  cbeTs- d’mivie,  suilout  eu 
•cniplure.  Louis  X IV,  qui  ii*a  rien  épargné  |H»ur 
einbi  llir  \risat!les,  y a dépensé  p«ës  de  auo 
uviilùuis,  s.in»  y roiupreudre  les  jardins,  re- 
plautés  par  Louis  X\  1.  Ou  rerii.  encuieU  pie- 
fec  luie  , la  mairie  , les  aoc.  hôtels  de  la  clian- 
relleiie  , de.  la  girerre  , de  la  snrintoiidance,  de 
la  matiiie,dcs  gardi  e-du-corps,  le»  ecuiies  du 
roi  les  funtaines.  La  gr.  place  ou  |dnce  d’ar- 
UK'S,  partage  la  v.  on  a parties.  Versailles  ren- 
fcimo  5 egl.  , dont  relies  do  !\Mlie-l)auio  et  de 
S**Lütiis  (callied.),  hftlies  par  Mansard  ; a bibi., 
dont  une  de  5a,uoo  volumes  à Versailieii,  et 
l’autre  i Tiianon;  1 cabinet  dliistfùre  natu- 
relle, I cabinet  de  physique , 1 beau  college 
ro]ial,  1 musée  r(»yal , i société  d’agr.  cl  des 
arts,  \ salle  de  spectacle,  t cr.  nombre  d*èc. 
universitaires  ; des  ctturs  publics  de  géoniotiie 
rt  de  méraniqui' , do  dessin  et  de  niusiqut*; 
I gr.  hospice.  Celte  v.  possède  de.»  fahr.  de  bi- 
joüti'rie,  des  lîlat.  de  etftoo  , de»  blanchisseries 
de  cire  ; conini.  en  grains,  arbres  à frijifs,  etc. 
Après  d’une  rémlution  (fui  a changé 

l'aspect,  l’esprit  et  b‘s  institutions  de  la  Fr., 
Versailb  » r»l  enenre  une  v.  de  cour  : l’anc.  no- 
blesse y est  très-nombreuse,  et  le  peuple  misé- 
rableet  paresseux.  Le»  états-généraux  y furent 
assemblés  le  5 maiiyAp.  Le  17  juin  le»  députés 
•*y  cnnstituèrcnt  en  assemblée  nationale  ; et  le 
90  juin , ils  firent  le  seruieot  de  ne  se  séparer 


qii’après  avoir  donné  une  ct>n«litntinn  k U Fr» 
Philippe  V,  roi  d’i:«p.,  Utni»  W,  Lmii»  XVI, 
Louis  \ V 1 1 1 , CbatJe»  \ , sont  né«  dan»  le  pa- 
lai»  do  V orsailirs.  Ou  a receniiiifnl  repare  le 
4?|»AI.  Patrie  lie  üiiris,  jvoéte  dramatique  , de. 
l’abbé  de  l'Epee , de  TiMiol , homme  de  let- 
tres ; du  general  llm  be  , du  marocbal  Bertiiier 
Mdu  general  (iouigaiid.  J.e»  enr.  do  Vei-saillos 
ulTn-nt  di*s  piiimenaile»  délicieux*»  , de»  sites 
eucbanteiirsi  , des  cpii  duivent  leur  impor- 
tance a desélabl.  industriel».  Uist.  4 I-  S.O.  d« 
Pari».  l,al.  N.  .48*  jb'  ai*.  Long.  O.  o*  la  55'. 
a^.oui»  h.  ( jitMuaire  tiit  dcp^tic  .Sriae-et-Jfarnr, 
pour  i8ai>). 

A' F.HS  A I LLF..S  , commune  des  l^tal«-l'nis 
(Kentuikv),  c**  de  W’iHidford,  pr>«»èdr  t colf., 

I banque,  cl  tout  ce  qui  rend  une  commune 
agr.  etHor.  I)i»t.  6 1.0,  de  l..exingtim.  (NNoac.), 

A l'IlSFTZ  , V.  <b"  Ilongrifî  (c'*  au-t'elâ  de  la 
Tliei-s)  , couutat  do  l'i*me»  , dan»  une  nil.  ro- 
luaiiliqiie,  au  pied  de  la  uioiil.  de  meme  nom, 
e»t  le  »iege  d'un  ér.  grec  , et  jMi»»èilo  un  gym- 
1UIÜ0  et  de  va»le»  caserne».  On  vuil  aux  eiiv.  les 
iitini'.»  d’un  cliât.  Li»t.  au  1.  8.  de  Tofucivar. 
iC.urio  bail.  (Srbia). 

VKiESMf)LI),v.  d’.\IL,ftl.-Pr.  (Westpha- 
lie),  lég.  de  Miilden,  fabr.  beaucoup  de  tuile». 
I3i»t.  ü 1.  S.S.L.  d’Usnabruck.  i,3ou  bab. 

\ KllSON,  v«*  dcFr.(Calvado«\nrr.  cl  à a 1.0. 
S.t  L de  Caeu,«ur  U rive  de.  do  i’Odon.  1 ,1ou  b. 

VLUSOY,  V.  do  la  .‘'iiisse,  c*  et  .i  a I.  J N.  de 
fjenève  , que  la  Fr.  roiibait  faire  rivaliser  avec 
cette  V.,  montre  des  rue»  à demi-rorniees.  File 
est  dan»  une  rbarmanlr  sit.,  avec  UA  beau  port 
»ur  la  rir.  du  mémo  nom  et  lo  lac. 

VKlï.<î()Yn  (LV),  belle  et  abond/rir.  de 
Suisse  (V.*iud),  prend  sa  xoiirco  dan»  lo  pays  do 
CfCX,  an-dessu»  de  Livonne,  coub*  pré»  de  ilu* 
gy,oii  iiDoiie  ses  branche»  »c  divise  en  a parties. 
Lo  bra»  princ.  so  rend  a Ver>ov,  k qui  elle  a 
donné  son  nom.,  et  se  décharge  dan»  le  lac 
I.cm.in,  aprèa  un  coursd’env.  d 1,  (Lsvaor). 

VKKT,  port  »nr  la  côte  S.O.  du  Spiuberg. 
Lat.  X.  77*  4o'.  (Malm.). 

VFUT  (CAP), cap  impurlant  d' .Afrique,  qui 
s’étend  dan»  rAllantiqtio,  et  forme  la  pointe  U 
plus  occ.  de  cette  partie  du  globe.  Le  sol  aride 
se  rompoüe  d’un  sable  dur,  0(1  croissent  cepen- 
dant de»  arbre»  énorme»  nommés  lutobas  ^ ce 
qui  donne  a la  penin«ule  une  apparence  ver- 
doyante, d’uù  il  tire  son  nom.  .Sur  la  côte  sept, 
s'oièvoni  a UMint.  de  »able  » la  hauteur  de  t^o 
p.,  dont  lo»  cimes  «ont  arrondie»,  et  servent  do 
vignauE  aux  marin».  Le  pays  abonde  en  bète» 
fauvof,  et  est  habité  par  une  tribu  de  Serréros, 
qui  »o  livrent  au  pillage.  I.at.  X.,  a la  falaiKe,  1 j* 
45'5'.  Long.  O.  19“  ,>.>'7*,  (Fd.Cax.,  Koussat). 

V F R T (C  A P)  ou  1 Ul  A .S  1)0  C A BO  V E R DO, 
tics,  furmenl  l’extrémité  la  plus  occ.  de  P A fr.,  et 
sont  sit.rnlre  1 4*45*  cl  17*30' de  lat.  .X.,cl  entre 
ai*  55'  et  37*  3o'  de  long  O,  Oii  en  compte  ïo 
prioc. , savoir  ; au  N. , S*- Antoine,  S* -Vincent, 
S’*-Lucie , S'-Nicolas,  Pile  de  Sel  ; à PE. , Boa- 
vista  ; au  S.  , Mayo,  Santiago.  Pile  de  Fuogo 
ou  .S*-Philippe  , ei  Brava  ou  S'-Jean.  Cet  archi- 
pi'I  consiTvc  constamment  une  atmosphère  hu- 
mide. De  novembre  en  juillet , on  y éprouve 
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un^  chalr«ir  Mtr^mc  » maU  on  j jouit  d*iin  air 
siliibrr.  Dant  la  »aî»un  pluvicuMS»  il  ext , au 
contraire , inaUatn,  et  il  règne  à cette  époque 
dr*»  Gèvrr»  intrrinittrntoa  pcrnicieitara.  La  gale 
y e»t  endémique*  et  la  petite-Téruie  v exerce 
de  cruels  ravages.  Le  soi  se  compose  de  sable* 
de  rochers  calcinés  et  de  terres  vuli  aniques  ; 
il  se  montre  cepriiJant  asses  fertile  dans  cer* 
taiiK's  parties  : on  y nt’gltge  l'agriculture.  L'eau 
étant  raie  * lorsque  les  plui<  s periodiaties  uian- 
qui'iit*  les  terres,  duicies  par  un  soleil  devo* 
ranl,  renonssent  la  main  du  laboumir,  et  la 
di-«ette  la  pin»  déplorable  sn  fait  Sentir.  Le  riz* 
le  III.1IS  et  le  miel  foi  ment  la  pi  inc.  nourriture 
des  liab.  : on  iinp.  d'Ani.  le  bIrqn’iU  consom* 
ni'-nt.  On  rnltive  avec  succès*  dans  plus.de  ces 
Iles,  la  \igne,  la  canne  k sucre  rt  le  tabac  : 
rindigo  et  le  cutoiiniirr  croissent  sans  culture 
presque  partout.  L'orseille  se  trouve  sur  les  ru- 
chers et  dans  les  lient  aride*.  0«  Iles*  peu 
buisees  * ofTient  des  tamai  iuierset  des  puliniers 
de  diverses  especes*  qui  fournissent  de  beaux 
buis  de  charpente.  1 1 n’y  a i>as <l’aniiiiaux  dan- 
geieus.Les  mont. sont  rem  plies  de  chèvres  et  de 
buiivaits  * et  les  vallées  nourrissent  beaucoup 
de  bestiaux.  Les  pintades,  les  ramiers*  tourte- 
relles et  autres  oiseaux  y abondent.  Les  tor- 
tues* qui  fourmilleot  dan»  les  vallees*  sont  de* 
licietises.  Les  côtes  sont  très-poissonneuses.  Le 
passage  des  satilerelles  dans  ces  iles  est  souvent 
marque  par  de  gr.  ravages.  Le  sel,  qui  se  lire  en 
gr.  qiiaotilèdu  lloavista*  de  Mayo  et  de  l’ilrde 
Sel,  forme  une  des  piiiir.  branches  de  cumm. 
Le»  autre»  articles  d'export.  consUtent  en  co* 
ton*  indigo*  or»filIe*  quelques  bestiaux*  peaux 
de  birufs  et  de  chèvres,  rhum  et  huile  de  tur- 
lacs.  Les  navires  reUebent  à ces  lies  en  allant 
aux  ludes'Or.  et  au  Brésil.  Les  aborigènes  se 
uiootreot  perfides  * irascibles  et  vindicatifs  ; le 
vol  est  chez  eux  une  passiun  indomptable.  Les 
femmes  se  rasent  la  tète*  et  se  couvrent  le  corps 
d'une,  longue  pagne,  qu'elles  serrent  furtcmenl 
au  dessous  de  l'épaule.  Les  Ile»  du  Cap  Vert 
nppartiennent  au  Burliigal.  Le  clergé  * nom- 
bieux*est  en  partie  cumposé  degensdecotrleur* 
et  même  de  nègres.  La  garnisun  soldée  con- 
siste en  Soo  nuits  libres*  cumuiandès  par  des 
ofliciers  portugais  : il  y a en  outre  3 regimens 
<le  milice*  a d'infanterie  et  i de  cavalerie. 
l.,orsqiie  ces  lies  furent  découvertes  en  i43o, 
par  Antoine  Nolé*  génois  , au  service  de  Pur- 
lugal*  quelques-unes  étaient  habitées  par  des 
uègres  * que  les  Portugais  jugèrent  , d’après 
leur  confonnatioo  « devoir  être  originaires  du 
pays  des  J(dofs*et  qu'ils  ptésiimèrent  avoircté 
jelessurces  ile»  par  une  tciupète.  8o*uuo  bab. 
(Kd.  (àsz.). 

VF.UTAI.SON*  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
ch.l.  de  c",  arr.  cHt  4 1*  E*  de  Cleimonl.  a*auo 

babilans. 

VERTAMBOZ  , v«*  dr  Fr.  (Jura) , arr.  et  k 
4 1.  K.S.E.  de  Lons-le-.Saunicr , possède  des 
forges  et  martinets.  3io  bab. 

VERTE,  baie  de  l’ Am. -Sept. , sur  la  côte 
?i.E.  de  Terre-Neuve  , est  étroite  rl  profonde.. 
1.e  cap  Partiidge  la  sépare  de  la  baie  Rlatjclie. 

AERTEILLAC,  b.  de  Fr.  (Dordogne), 


ch.l.  de  c**  arr.  et  A 3 I.  N.p.O.  de  Ribrrac, 
récolte  des  vins  d'une  couleur  coorcnable  et 
a.ssez  spiritueux.  i*ooohab. 

VERTEÜIL,  pet.  v.  de  Fr.  JCharenIc',  arr. 
et  ù 1 I.  4-  b. K.  de  RuQcc , sur  ia  rive  dr.  de  la 
Charente*  couiin.  en  grains.  s*a4o  hab. 

VERTRUIL , vx»  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  à 
A a 1.  S.E.  de  Lesparre.  >,iao  bab. 

VERTKCIL*  h.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  rt  à 5 t.  E.p.S.  de  Marmande.  i,8oo  bab. 

VERTLl  ANSKAYA*  b.  de  la  Russie  d'Enr. 
gouv*  et  à 3a  1.  N. O.  d’Astrakhan  * sur  le  Vol- 
ga, entre Tcherooi-larsk et Enotaevak*  esleor. 
d'un  rempart  de  terre  et  de  fossés.  (VsAr.). 

VERTOLAYES  , vs*  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à 3 I.  N. N. O.  d'Amberl.  910  bab. 

VERTOU,  Tl» de  Fr.  (Loire-Infer,),ch.l.  do 
c**  arr.  rt  k a 1.  E.S.E.  ae  Nantes,  pK*t  de  la 
rive  dr.  de  la  Sèvre-Naotaisc , avec  une  source 
d’eau  min.  3,oou  hab. 

VERTUS,  pci.v.de  Fr.  (Marne),  ch.1.  de  c% 
arr.  et  à 7 I.  O. S. O.  de  ChAlons-sor  Marne.  On 
y rem.  une  source  qui  sort  du  pied  de  PégI*  fait 
tourner  plus,  moulins*  et  forme  une  rie.  Elle 
fournit  des  vins  qui  ont  une  belle  couleur,  du 
corps*  du  spiritueux  * et  un  fort  bon  goût  : iU 
gagnent  beaucoup  en  vieiliUsant , et  ae  con- 
servent long-temps.  C'est  dans  lea  plaines  d<^ 
minées  par  le  mont  /iimé,  que  fut  établi  en 
i8i3  le  célèbre  camp  des  Rusaes  que  Pcmp* 
Alexandre  * avec  scs  alliés  passa  en  revue  sur 
ce  mont , au  ooiobre  de  plus  de  ioo,noo  bon- 
oies.  a*o5u  hab.  (Jolush). 

VERUA,  V.  d’Ital. , Ét.-8ardes  (Piémont), 
division*  prov.  rt  A 7 1.  E.N*B.  de  Turin,  avæ 
un  cliiL  très-forlif.  1,800  bab. 

VERVIERS*  jolie  v.  des  P.-B.,  Belg.  , arr, 
et  à 5 1.  E.  de  Liège*  très-biro  sit.,  snr  la  rive 
g.  de  la  Vesdre  ou  Vè«e.  Elle  a des  trib.  de 
inst.  rl  de  conim.,  et  un  coIL  Les  manrtf.  et 
fabr.  de  draps  et  casimirs  de  Verriers  et  de  ses 
env.  sont  ti'ès-reaummées.  On  en  compte  3o 
des  plus  consid.  * cl  quantité  d'autres  moins 
iinport.  La  Vesdre,  au  moyen  des  canaux  pra- 
tiques en  divers  endroits*  distriboe  toute  l'caa 
necessaire  A ces  manuf.  Cette  *.  a de  plus  des 
fabr.  de  savon  noir*  de  vitriol,  d'eau  forte* 
des  tanneries,  et  dans  les  env.  00  cultive  beau- 
coup de  cbardoDS  à carder.  18,000  bab.  (Ds 
Cuirr). 

VER  VINS,  V.  de  Fr.  (Aisne),  rh.L  d'arr., 
avec  9 trib.*  des  fabr.  de  toiles*  de  boonelerte. 
de  chaussons  de  laine  tricotes*  des  papeteries 
et  drs  verreries.  Il  s'v  cnoclut*  en  1598,  un 
traité  de  paix  entre  l/cnri  IV  et  Philippe  11. 
Di»t.  81.  N.E.  de  Laon.  a*68ohab. 

VERZASC.A  , vallée  de  Hitisse  (Tesaia),  dé- 
bnuclie  non  loin  de  Locamo  et  au-dessus  dn 
Téoéru.  Elle  s'éteud  Haas  iadirectiou  du  .N. N. 
O. . sur  uoe  ligne  de  8 I.  de  long , entre  la  val 
Maggia  et  la  val  Lévaotiuc.  Elle  est  frrmee 
par  le  mont  Lavertexzo,  au  pied  duquel  elle  ae 
subdivise  en  a t.  vallon».  Celle  cootrée  * a 
propnuiient  parler*  n'est  point  une  valléc*c'esl 
plutôt  un  goige  profonde  causée  par  le  retire- 
nient  dcsmciieis,  dont  les  parois  sont  IcPe- 
DKut  cscarpéi;i,  que  le  voya^ur  oc  peut  aut* 
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vre  Ira  ariitiers  qui  irgnent  au  bord  de*  pr«ci* 
de  la  Verca&i  a et  deaautres  ruUs.  de  celte 
<'un(rer,  snn»  »'eapo!«er  à un  danger  mapire»te« 
et  que  If»  hubitanü  ue  peuvent  bûtir  leum  mai- 
son» auticment  que  tes  unes  au-dessus  dos  au- 
tres. La  ^ eiruscu  roule  à une  piol'undeur  con- 
sideiatile  au  pied  des  *i  parut»  le  long  desquelles 
le»  perbeur»  sont  obliges  de  grimper  comme 
dc^  < liarioi».  Cette  vallée  , eicessivemenl  »in- 
guiit  te,  nV»l  poiut  cuonue  de»  voyageurs:  tdle 
rouverte  de  pâturages  alpestres,  de  chàtab 
goiei»  et  de  noyers.  Le»  bab.  ciiltiTeDt  aussi  la 
vigne,  le  uiaUtl  le  ebaovre.  ^Lskl.). 

VKHZL^  AY,  ?*•  de  Fr.  fMamc),arr.  et  à 
O I.  S. K.  de  lieims,  donne  les  meilleurs  vin», 
dit»  de  la  Monlttf^ne  : ils  ont  une  belle  couleur, 
du  corps,  du  spirilueus  et  surtout  beaucoup 
de  tinesae,  de  scvuetde  bouquet. 

VEHZL'ÜLO,v.d'Ital.,Ét.-Sarde»(Fiémont\ 
division  de  Coni,  prov.et  près  de  Salucc»,  dans 
un  terrtt.  feit.  etuo  air  très-sain,  non  loin  de  la 
Viaita,  est  ceinte  d'anc.  muraillch  flanquées 
de  tour»,  et  a 9 égl.  par.  et  i cbit.  La  cam- 
pagne eoT.  est  cuiimie  un  va^te  jardin  couvert 
d’ai  bres  finitii;rs  et  de  vignobles.  S,ouo  bab. 

VEIÎZY,  b.  de  Fr.  (Marne),  ch.l.  de  c", 
arr.  et  É 3 L S.  E.  de  He ims  , dans  un  terril, 
fert.  en  bons  vins  dit»  de  la  Montagne.  i)5oo 
faabitans. 

VFSeOVATO  , b.  de  Fr.  (Corse) . arr.  et  A 
6 I.  8.  de  Bastia,  dans  un  site  pittoresque  , est 
bâti  sur  un  monticule  isolé,  élevé  en  forme  de 
cône  , et  cnv.  de  tous  côtés  de  mont,  trés-b., 
près  de  a ruiss.  aises  cuosid.  qui  reoveloppeot 
en  partie,  et  ofl'rent  des  cascades  charmantes 
parmi  les  sinuuNitrs  des  mont,  plantées  de 
cbàtaigniers , dont  la  belle  verdure  piété  un 
cbai  me  particulier  aui  paysage».  Knv.  760  bab. 

VESEMIEHG,  v.  WasKuirao. 

VKSLE  (LA)  , riv.  de  Fr. , prend  sa  source 
non  loin  du  vt*  de  Tillo?  , arr.  de  S*«-MeDe» 
liould  (Marne) , coule  A l'O.N.O. , arrose  à dr. 
tirinis,  Braine;  à g.,  Fisnies,  et  se  jette  dans 
l’Aisne , au-dessous  de  A ailly  (Aisof  après  un 
cours  d’env.  33 1. 

VESLY,  v«*df  Fr.  (Manche)  , arr.  et  à 6 I. 
fi.p.O.  de  Cuulance».  i,3âo  bab. 

A'ESOCL,  V.  de  Fr.,  th.l.  du  dep*  de  la 
IF'-Saùue,  d’une  cour  d'as»i»e»,  d’un  trib.  de 
1^  iu»t.,  c»t  nue.  et  slt.  sur  la  rive  dr.  du  l)i  u- 
genn,  dans  un  vallon  fert.,  an  pied  d’une  inuot. 
dite  la  Moite  de  J'esoul  ^ qui  présente  U forme 
d'un  pain  de  sucre.  Elle  a 1 bibl.  de  ai, 000  vo- 
lume», 1 cabinet  de  physique  et  d’Iiisluirc 
uatuielle,  1 coll.  , 1 société  d’agricultuie,  1 
pépiniért:  départementale  très-riche.  On  reni. 
le»  belles  promenade»  aux  AlUes  neuvet^  où 
l’on  Ironie  de»  bain»  public»  de  vapeur;  x su- 
perbe orangerie  , 1 salle  de  spectaele , 1 belle 
caserne  de  cavalerie , des  eaux  min.  \ esuul  fait 
un  cumm.  imp.  en  grains , fers,  vin»,  bestiaux, 
fourrage» , cuirs,  cbapcDerie.  Les  env.,  fert.  et 
couvcits  de  rich#'i  v«**,  donnent  des  vio»  esti- 
mé». Celte  v.  fut  brûlee  par  les  Anglais , en 
i36o  , puis  rebtitie,  fortifiée,  et  dém.intelee  g 
ans  après  par  le»  Allemaad».  En  i4/9  l^*s  truu- 
pet  de  Louis  XI  11  rèduitiiéot  en  cendres  ; en 
T.  //. 


i5S6  la  peste  en  moissonna  la  pop.  à l'excep- 
tion de  j5  bab.  Elle  fut  relevée  et  fortif.  dn 
nouveau  en  i5g5,  et  Turenne  en  fit  démolir' 
lesouvragesrn  i644  • 4 *n<  plustard  les  troopei 
de  Louis  XIV  T entrèrent;  enfin  le  traite  de 
Mimégue  de  1678  lui  rendit  la  paix,  qui  lui 
était  nécessaire.  Dist.  87  1.  E.8.E  de  PariK 
5,3oo  hab. 

V ES  PEU  , pet.  lie  du  Gr.-Océan,de  1 a 1.  de 
tunr.  Boggevit'cn  la  découvrit  en  173a.  Elle  est 
à ÿu  1.  O.  des  Ile»  i'ernicieuse».(£u.GAX.). 

VESSATE  ou  VESSÈTE,  riv.  de  la  Ruuie 
d'Eur.  (Hevei),  tort  d’un  lac  du  |nême  nom  , 
entre  dans  le  gouv^  de  Vitebsk,  et  te  jette  dant 
i’Evst.  Cette  riv.  est  rapide  et  rempUe  de  cat- 
cudes  : on  y pécbe  d’eicell.  sanmont  et  des 
truite».  (Vsav.). 

VESSAUX,  T«*  de  Fr.  (Ardèche),  arr.  et  à 
4 I.  S. O.  de  Privas.  i,aou  bab. 

VKSSIEGO1V8K , T.  de  la  Rossic  d'Eor., 
goiiv'ct  à 60 1.  N. N, O.  de  Tver,  ch.l.  de  distr., 
sur  la  Mologa  et  la  Ranna  , avec  a écoles  et  1 
hospice.  Cette  v.  , très-eomm.  , fait  flotter 
beaucoup  de  bois  et  de  planches  par  le  moyen 
dt-  la  Muluga,  dans  le  Volga,  et  fabr.  une  quââ- 
tité  de  clous  pour  S'-Pétersboui-g.  Il  s’y  tient  a 
foires  annuelles  oui  y attirent  des  marebands  de 
presque  toutes  le»  contrée»  de  l’emp.  Lat.  ff. 
58*  45'.  Long.  E,  35»  i5'. — 3,ooo  hab.  (Vsév.). 
VESTEXBERGSGEREUTH.viliaged'A»., 

Bav.  (11. -Main) , présidial  et  3 1.  O.  de  Uoeb- 
stadt,  est  »it.  sur  l' Aisch.  Elle  a 1 synagogue  et 
de»  fabr.  de  bleu  de  Prusse  et  de  sel  ammoniac. 
(Stsin), 

VÉSUVE  (UOXT-) , célèbre  volcan  d’ilal. 

( Jfrms  AVmma) , connu  sous  le  nom  deAfonU- 
\uevOf  R.  et  à 3 1.  £.  de  Naples  et  A 1 de  U 
mer,  est  isolé  au  milieu  d'une  plaine  , et  n’est 
formé  que  de  matières  romies  da  sein  de  la 
terre  , en  sorte  que  sa  mama  donne  la  mesure 
exacte  de  la  cavité  d’où  elles  sont  sortie»  : il  a 
cnv.  7 1.  de  circonférence.  Depuis  70  après 
J.-C.,  on  compte  3o  éruptions.  Foy.  rlntru- 
diiction,  page  lix.  Aussi  actif  qu'il  y a 18  siè- 
cles, il  passe  pour  être  le  seul  en  Eur.  abi 
rejette  le»  recbes  de  diverse  nature  sans  les 
altérer.  Dans  la  dernière  éruption  qu'il  éprouva 
en  i8aa,  sa  hauteur  a diminué  d’env.  100  p.  Le 
point  le  plus  sept,  de  sa  cime  a 3, 800  p.  de 
hauteur  absolue.  Les  parois  de  son  cratère  of- 
frent la  succession  d’un  gr.  nombre  de  couches 
de  lave  qui  pourraient  presque  servir  A calcu- 
ler le  nombre  de  ses  éruptions.  Dans  cette  ca- 
vité conique,  on  a plus,  fuis  observé  des  laves 
prismatiques  presque  auui  régulières  que  les 
plus  beaux  prUme»  de  basalte.  Le  mont  Som- 
ma  , qui  était  le  sommet  du  Vésuve  du  temps 
de  StrabuQ  , l’entoure  auj.  en  partie  * et  D’on 
est  séparé  que  par  la  colline  vulcaoîquc  de 
Cantaroni.  Près  du  sommet,  la  lave  releutit 
Sun»  les  pas  : il  semble  qu’elle  soit  prête  à s’en- 
gloutir dausle  gourfr*' qu’elle  recoture  ; des  va- 
peurs liriiUntfs  sortent  d’un  gr.  nouibrede  pet. 
crevasses  tapissées  de  soufre  en  eOIoresccoce , 
et  dans  laquelle  la  flamme  se  manifeste  lors- 
qu’on y présente  une  matière  Combustible.  Oo 

fieut  juger  de  la  richesse  du  sol  que  forme  la  , 
ave  en  se  décomposant,  par  la  quantité  d'Uab. 
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rompsrée  • m inperGcic  : chaqnr  I.  c.  nonml 
5.000  ioflitidu».  On  at  d’aboni  rlonnc  dr  I4 
•rcarilé  de  celle  pup.  «|oi*cmbIeéIrp  à chaque 
io>lant  mrnaere  d’aoc  dr*truclH>n  com|>!i  le; 
mais  on  eil  bientôt  Iranqutllijc  par  rider  que 
de»  indice*  cerUin*  annoncrol  a l’arancc  cha* 
qnr  eropüon  : la  terre  »‘ebranle,  un  hruil*fiinl 
Fait  retentir  *r»  entraîne*;  le*  puit*  tafi*»enr, 
et  le»  animant  errent  epouranlé».  Areili  dn 
rîanzrr  • l'honïme  a le  Ir'inps  de  » ^'chapper  et 
dr  mettre  à l’abri  ce  qu'il  a de  plu*  mecient. 
Pan»  le*  interralle*  de  ce*  éruption*  le  rolcan 
rejette  *an«  re*»c  de*  tourbillon*  de  fnniér.  I,a 
partir  de  cette  mont.  toi»ine  de  la  mer  « e*t 
cunveric  de  vigne»  dan*  lesquelle*  on  récolte 
ô e*pèce*  de  vin*  prceirin  : celui  nommé  lAt- 
e»t  le  meilleur;  la  a*  e*t  Ir  vin 
mr/srat,  dont  la  couleur  e^t  ambrée , le  goôl 
fin,  délirai  et  lie*  parftiiné  ; la  3*  r*pi*cr  est  le 
*iu  RTee^  ain-i  nommé,  parer  qii'mi  a tiré  do 
la  Grèce  le  plant  qui  le  produit  : il  r *t  de  l>«- 
jiéec  des  malToide»,  Le»  voyageiir-Mle^ccndcul 
»an«  danger  dan*  le  cratère  de  ce  volcan,  trcc 
un  guide.  Ou  jouit , du  »ororncl  de  ce  volcan  , 
de  la  plu* belle  rue  : Naple*.  *a  baie,  le»  pro- 
tnenloirc»,  le»  lie»  , le  paytage  délicieux  de  la 
Cnmpaf;na  fcfiec^  »e  déroulent  A fO*  yeux.  A 
r<). , la  Tue  «c  perd  dan*  ririimmvile  de  la 
in»  r;  a l’K.,  dan*  l’inter.,  elle  n'est  brimée  que 
par  le*  Apennin*,  l.a  mont,  idle  tnéme  uH're 
une  Foule  d’objet*  de*  plu»  interessan».  (//«a. 
d'Ilal.,  Si«o*D,  JttMca). 

TESZmiM  011  WESPniM.  WT.SPnVM- 
.SK  A , comilal  de  Hongrie  (c'*  au-dela  du  Pa- 
nulle),  cxt  borné  a l'I'i.  par  relui  de  Sralad, 
au  S.  par  celui  de  Schdmeg,  a l’O.  par  celui 
de  Stuhlwei*»enbourg , et  au  N.  par  ceux  de 
r.omorn  et  de  Paab.  Il  possède  le  H.*»iony  , 
nionl.  couverte  de  boi»,  cl  le  lac  rialten.  Il 
prodoil  blé , tin  , gibier , etc.  , *e  divise  en  3 
di»lr. , et  comprend  195  1.  c.,  9 b.,  i;a  ?•••  et 
i64,8CS  hah.  LSrtiüb 

VESZPRlMou  WE.'iPniM  , r.dc  Ilongiir, 
ch.l.  du  romilal  ci  dr»*us,  d’un  cv.  calhol.  et 
de  son  chapitre,  tit.  surla  Samîit,  |>n«M-d(!  1 
rhil.,  I egl.  cathrd.,  d ’autie»  égl.,  et  cotivm» 
de  francÎKain»,  de.,  i séminaire,  1 gymnase 
eatliol. , I coll. , I synagogue,  1 bunau  de 
poste  , I entrepôt  de  sel,  des  marrhé*  au  hie  ; 
on  y cultive  le  blé  * l la  vigne.  Pi*t.  18  I.S..S.B. 
de  Raah.  a,j8ohab.  (Siaia). 

VET.\TIC , mont,  de»  'Él.-Unls  (M.v»«achit- 
*rtts),dan*  le  terril.  d'A^bnniham.  Il  résulte 
d’übwrvalion*  barométrique*  Faite*  en  1817, 
qne  son  stimmet  est  à 1,900  p.  au-des«u*  de  la 
mer.  (Wote.). 

VETI.Ot’GA,  gr.  riv.  de  la  nns*ic  d'Eur.  , 
prend  *a  source  dan*  le  gom*  de  Ko^troma, 
coule  au  S , Il  travers  d’intmrn*e«  Forêt*,  et , 
apiè*  avoir  arrosé  une  gr.  partie  de  ce  guitv*, 
el'e  entre  dan*  relui  de  Nijnei-Novgorod , et 
ensuite  dan*  celui  de  Garan  , où  elle  se  jette 
non  loin  de  ta  v.  de  Koi>nio>t)rniian«k,  dan*  le 
Volga,  après  un  cours  de  80  > 90  I.  Se»  bord* 
•ont  asset  hab.  (VsAv.). 

VKTLOUOA,  pet,  r.  de  la  Punie  d'Eur., 
gnu*'  et  à 90  I.  E.  de  Kostroma.rh.l.  de  disir, 
«liurUiiv.du  même  nom,  a 3 egl.  et  4oohab.) 
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presque fou«cuIlivateiir*. On  Fabr.dan*«es  cnr, 
beaucoup  de  natte*  arec  Pécorce  delille>^, 
du  goudron  et  toute* sortes  d’u*lcn»ilr*ca  bov«, 

VETTEU,  1.  Wrrraa. 

VETZCIIAU,  V.  d'AII.  , Élats-Pr.  CB«n- 
deboiirg),  reg.  de  FfancForl  sur-Oiler,  c**  et  à 
) I.  iS.É.  de  Kalau,  pos»i*<fe  1 chil.,  a cgi.,  » 
fabr.  de  toile»,  de*  disliU.  d*eaii*dc'vie.  SSo 
bah.  (Stiiv], 

VEUE,  v»'de  Fr.  (taure-Inrêr.)  , arr.  et  k 
3 I.  4 .S.E.  de  Paiiobrruf.  i,iSohab. 

VKULLES,  b,  de  Fr.  (Seine  lofér.),  arr.el 
à 7 I.  d'Yvelol , Fabr.  toile*  peintes.  i,6So  b. 

VF.ÜRDRE(LE),prt.T.  dr  Fr.(\nirr),  »rr. 
etiS  I.  N. O.  de  Moulins,  possède  des  Forges. 
On  trouve  aux  env.  hauts  Fourneaux  , verrrrres 
consid.  où  l'on  fabr.  annuellement  4 à 5oo,(Mk> 
bouteilles.  900  bab. 

VEVEY  ou  VEVAY,  VIVF.V,  trè^  inlie  r. 
de  .Siiinc  (Vatid),  dans  une  des  plus  belle*  sîl. 
du  monde.  Elle  e*|  baignée  par  les  eaux  do  lac 
Eéman  : la  nature  »'y  inunire  tunt  Ir»  Forme* 
le*  plu*  variées  : à l'E.  et  au  !9. , elle  o{Trr  le* 
glu*  gracteiite*  patlie*  des  Alpes  et  du  Joral, 
ferl.  jUsqu  A leur*  sommets , et  dont  les  Oam* 
sont  couvcrls  de  campagne»  délicieuses.  PO. 
on  voit  les  riches  coteaux  de  la  Vaud;  au  .H.  le 
beau  tac  Léman,  et  au-dcla.  les  Alpes  maie** 
tueuse*,  et  les  glaciers  de  la  Savoie,  où  sVléve 
la  Diut  /{’Oehe  ; au  S.E.  la  belle  entrée  de  la 
prolbnde  v.i]|cedii  Valais,  au  Fond  de  laqneUe 
se  présentent  le*  glaciers  de  la  Dent  dm  vidi  et 
du  Pain  de  tuera.  Ajontec  i cela  le  climat  le 
plu»  doux  et  unerocîelé  trés-agr.,  et  vous  serra 
nne  idée  des  cbartnrs  qui  attirent  tant  d elran* 
ger*  dans  celte  contrée. 

Celte  V..  sans  être  bilie  d*une  manière  ré- 
gulière*, indiqtic  cependant  Paisance  de*  ba- 
nilnn*  par  1a  propreté  des  maisons  « de* 
rue»  et  des  places  publiques.  On  remarque 
scs  ptim'ipale*  rues  larges  et  arro*c'*e«  à vo- 
lonté par  un  bras  du  torrent  de  U VrveTse, 
Pliôlel-dc- Ville,  rebâti  en  1755,  d'une  arebi- 
trrtnre  simple,  mats  de  bon  goftt  cl  solide; 
l'hôpital.  coQstruit  en  1734,  reoFerme  de  bel  1rs 
cave»  rt  une  vaste  cour  dans  le  iuJIicb.  On  voit 
dans  celte  ville  la  plu*  belle  place  publique  de 
la  .8ui«*r , ou  se  lient  un  des  plus  grand*  mar- 
ché* de  cette  contrée;  de  «iiperbct  proiuraa- 
des,  siiitout  ver*  le  temple  de  S*-Martia,  ae- 
dessus  de  la  V. , x bon  coll.,  etc.  A 5 mioote* 
vers  le  S.  est  la  pet.  v.de  la  Tour-du-Pci/z , avec 
un  antique  chit.  ; un  pea  au  dessu*  sont  les 
beaux  chét.  d*/I<iutevUle  , de  Blonay^  sur  une 
hauteur  d’où  la  vue  est  incomparable.  A t I. 
S.  E.  est  celui  de  ChAtelard^  sur  une  colline  ao- 
devsn*  de*  bosquets  de  Clnrems.  Ses  beautés  si 
sublime*  déciaèrent  J. -J.  Ilonsseau  à placer 
dan»  les  env.  de  cette  r.  la  demeure  dr  sa  sen- 
sible Julie.  A I L 7 S. R.  de  Vevey,  sur  1 Ilot 
du  lac , domine  le  cnit-Fort  de  ChiUon  , cbaole 
ar  lord  K jn’on.  l)i*t.  4 1*  *4  E«$.  E,  de  Lausaooc, 
,ooo  hab.  (ÉiiL,  Lavaea). 

VEVEY,  T.  des  Ét.-U  nis  (Indiana),  rh.l. 
du  c'^  suis*c,agr.  ait.  sur  la  rive  dr.  de  PObio, 
a I justice  de  paix  , 1 pri»oa  bélie  en  pierre  , t 
imprimerie,  1 bibl. , 1 académie , et  pit*  du 
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|}0  nianonfi.  I.e^i  lia  b.  lont  drs  émigtét  rfu  c*  de 
^aIld,i.n  bitia»!'.  l'in  id i4  * le  li'  U qtrticcii|io 
la  «.  riait  um;  furet  « niaîn  aiij.  il  foniM:  un 
rlabl.  llur.  A«t  ruv.  hr  trouvent  l<->  vigiioblei 
«ulüneff  (tan?>  leMiitci!*  on  a iiilioiiiiit  avre  suC' 
cè<i  la  citllui-c  de  la  vigne.  Dibt.  55  1.  S.S.L. 
d'J ndiaiiopoli».  Gouliab. 

^ K\ EY.St  (LA) , trjrrcnt  inipétnrux  de,  la 
pnnd  »a  vi^iitable  >>uiirc:e  à (iaudon  , 
iiinilropne  tlev  e“*  de  Ki  ibourg  et  de  Vaud  ; il 
roule  piè*  de-s  mnr.v  de  Vevey  , du  côté  de  l’O., 
et  ^e  rend  dans  le  Léman  « apres  un  cours  de 
4 a 5 I.  I.a  valler  qu'il  jtairuurt,  et  qu’îl  a pro- 
fondément creusee^  a elC)  rtaii^  Ir»  teiupi  ica 
plus  lecnlen,  le  canal  d’un  courant  sous-iuarin, 
qui  a C'Iiaiié  et  déposé  par  un  reiuont  , cette 
îmriH'itiU'  quantité  de  pet.  cailloux  qui,  s’é- 
faiit  reuni»  par  le  temps,  et  surtout  par  le» 
eaux  de  la  mer, ont  fmiite  rrite  énorme  luas'C 
de  {>oudiri;;iies , que  l’oti  voit  ciitassésâ  une  gu. 
bailleur  , depuis  Desaley  jusqu’à  >evey.  (ie 
tiureiil  fait  mouvoir  un  gr.  nombre  dr  louagt  ■ 
aux  env.  de  Vevey,  de  moulins,  des  scies,  des 
battoir»  pour  IVcorcr , pmir  fabr,  de  tabac, 
de  cborolat , etc.  Enfin,  près  de  son  rmii.  , 
M.  i>oret.a  établi  dc^  artiGcei  pour  scier  et 
polii  le  marbre , dont  la  majeure  iiurtie  setiic 
deii  carricies  inépuisables  de  Itocne  et  de  ses 
cnv.  L’un  fabr.  dans  son  intéressant  atelier 
des  lubies , des  cliam branles  de  rbeminée , des 
colonnes , des  outils , des  tombeaux  , des  bas- 
sins du  funlaine  , etc.  (Lwadb). 

\ EX  I !V  (LE  , pays  ferl.,  qui  s’étendait  de- 
puis la  riv.  d’Andelle  jusqu’à  l’Oise,  et  qui  se 
divituit  Hitlref.  en  Vexin  français  «>1  ro  \exia 
rxu'titand , séparés  par  la  riv.  d’Epte  : le  pre- 
iitier  déju  nUait  autief.  de  la  ci  devant  pruv. 
<}•'  i'Iie.dr-Er. , 4 1 b;  a*  de  la  ÎVormandie.  11 
luit  niaiiiteranl  partie  du  dep*  de  l'Enre.  Le 
tel  rit.  4‘xcell.  de  ce  pays  est  très-abondant  ea 
tnnle%  Mille»  de  giuiu»  et  en  excrll.  pûluruge». 

\ VA  1-S , prt.  V.  de  Fr. ( M Alpes  , cb.l, 
de  c* , arr.  et  u 5 I.  O.p.S.  de  Cup,  sur  la  riv« 
di.  du  IluecU.  i,8oo  bab. 

\ EVItE  MOXTOX,  b.  de  Fr.  (Puy-dp-Dù- 
ine)  , eli.l.  du  c*,  ai  r.  et  u 5 1.  S.  E.  de  Cler- 
mont. 5,iaûliab. 

V EZ , V**  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à q 1.  E.  de 
Suulis,  «Uit  sil.  sur  une  luiitnrnce,  pr<  sde  l’An- 
tonne.  On  rem.  la  grosse  tour  d'un  «ne.  cliil.  , 
qui  M*rvait  autief.de  «lufense  dan»  le»  Irnubles 
du  i4'  et  du  i5*  siècle.  i)i»t.  5 1.  L.  de  Cicpy. 
380  lia  b. 

V EZ AXXES,  Tl*  de  Fr.  (Yonne) , arr,  et  à 
3 1.  O.  IV -O.  de  Tonnerre,  fonniit  des  vins  de 
bon  gudt,  d’unu  belle  couleur,  et  qui  se  cun- 
aciveiit  bien.  (Jui.mk.v), 

VEZELAY,  pet.  v.du  Fr.  (Yonne),  cb.l. 
dcc-,  arr.  et  à a I.  O.  d’Avaiion , sur  uuc  col- 
line élevée  , prés  de  la  rive  g.  du  la  Cure  , avec 
iiae  fontatoedans  scs  env.,  qui  donne  du  sel 
et  dira  eaux  iniu.  Elle  récolte  dt  s vins  de  bon- 
ue  qnali  le  , et  qui  siippurtout  le  tiansport  de 
uier.  11  s'y  est  truu  un  concile  en  ii^G.  Lians 
Ir^  gtioitu»  de  ridigiim  le»  uaUinisles  s'en  eui* 

f>urèicnt.  En  1671  ils  obligèrent  San.»ar  d'en 
ever  br  siège-  Fatiie  de  Théodore  «Je  Vtie, 
iplc  de  Calvin.  t,3eo  bab.  (Jcuu.V. 


VEZELIZR  , pet.  T.  de  Fl.  (Meuithc'.cti.L 
de  c*  , arr.  et  à 6 1.  S, S. O.  Je  Nancy  , c*l  »it. 
<lvns  un  lien  eiifuuré  4 t b'rt  ivssorié  par  des 
coteaux,  aux  loiiH.  dev  tni-s.  d’Cuy  eide 
Ilreriou.  Elle  postu  le  dr»  f.ibr.  de  caUci>t , des 
lanur  rii  s et  uiouliiis  a tan, et  coniui.  en  grain» 
ci  vin.  1,700  bab. 

VEZLXOIUtE,  b.  dt  Kr.  (Gard),  cb.l.  de 
C,  uir.  f-t  à a 1.  Y 8.1^  d Alais.  b5o  bab. 

VLZÈHE  (LA) , put.  riv.  de  Fr.,prrndie 
S4)uree  piè»  de  CbaA agnac , arr.  d’IJsael  (Cor- 
rèze)» coule  au  S. O.  eliu  arro»e  à g.  llugeat , 
Treignac,  Uzeicbc,  AUssac,  Laicbr,  Terras- 
MJii  ; a dr.  Moutignac,  le  lingue,  cl  se  jette 
dans  la  Dordogne  u Limeuil  (Dordogne).  Cette 
riv.  cmumencu  a être  (lottablo  an  moulin  du 
V erdier,  et  uavig.  à Montignar.  La  longueur  de 
la  paille  ilutlable  est  de  ^u,oou  iiiotri's.  Olle 
d<‘  U pailiu  iia\ig.  de  47*^^  mitres.  Dans 
»un  cours,  qui  est  d'env.  5o  1. , elle  se  grossît 
U dr.  de  la  Comze  cl  de  plu»,  aulies  pet.  rÎT. 
(IIxtimst). 

VEZÈIIE  (LA  II'*-)  ,rÎT.  de  Fr.  , prend  se 
loutcc  prë*<  du  vx*  de  llenaye,arr.  de  Urivca 
'^Conoae).  Elle  coule  an  S.Ü.,  ariosc  à g.  Lnber- 
»ae  . Segur,  et  a dr.  Cubjac  ; elle  se  jette  dans 
Fl  vie,  à 3 1.  au-Josui  de  i'erigueux  , apiés  ufx 
cours  d’env.  30  I. 

VEZIX.8,  b.  de  Fr,  (Maine-el-l.oirc) , arr. 
et  à 6 1.  E.S.  E.  de  beaupteau.  1 ,800  liab. 

Y'EZIÏSS,  b.  dr  Fr.  ( Aveyron' , ( b. 1.  de  c“ 
arr.  et  à C 1.  N.X.O.  de  Milbau,  avec  des 
eaux  min.  Coo  iiub. 

\ EZÜCZE  (LA),  riv.  de  Fr.  prend  sa  sour- 
ce au  rêver»  de  la  mont,  du  Donon  (Mcnrtbr), 
toiib-  du  S.E.  un  X.O.  , et  tourne  a Fü.  Ella 
passe  â Citey  , Ulaïuunt  , Ucibcvillei  , Feuiie- 
\iller;  trav.  le  fanb.  de  Lnné»illc,  et  se  jette 
dans  la  Ml  intiie  au-dessons  de  cette  v. , aprea 
un  cour»  d’env.  au  I.  La  \ ciouie  est  Uottabic 
depuis  Cirey  jiisqu'à  son  coufl. , »nr  uni*  éten- 
due de  65,uou  métrés.  La  quantité  dr  buis 
dutli's  .vnnurilemrnt  sur  eiftte  rir.,  s’élévr  » 
viiv.4.ooosléres  de  bois  de  cbauHage,  3oo,ooo 
jilancbes  et  3,uoo  pièces  degr.  bui»  en  trains. 
^Ilsvi.n  1). 

VEZZANO,  b.  H’Ital,,  Ét.-S«r<li?s , gi.-d* 
do  Gènes,  riv.  du  Levant  , près  dugolb*  de  la 
.Hpexziact  du  .Munte-Tiebbiano.  i,uaobab. 

VI  AL  AS , b.  de  Fr.  (Lozère)  , arr.  et  à 7 I.  . 

F.,  dr  Fliirac , avi'c  1 égl.  consistoriale.  Il 
exploite  Je»  mines  d’argent  et  de  plouib. 
a.oiMibal). , dont  1,800  leforuirs. 

VIA-MALA;  tel  est  le  nom  ducbemiri  qui 
di;  Tn<iis  mène  a la  vallee  de  Sebam»  , an  tra- 
vers d'une  de»  gorge»  les  plus  rem.  et  des  plus 
ailVeuses  qu'il  y ail  en  Suis»c.  La  longimur  de 
ce  ilélilc,  aux  exiiemitcs  duquel  sont  »it.  Iti- 
si»  et  Zilis,  est  Je  3 1.  Cette  longue  gorge  , qui 
s’rleitd  enlie  le»  ruebersdes  monts  Jleverinet 
M ntneerbi»rn  , n'a  sonviuit  pas  plus  de  quel- 
rpies  t.  de  largeur;  à une  profondem  rifrayanlQ 
«m  voit  cuiller , avec  1.1  vitesse  d’un  trait,  lo 
JUiin  postérieur,  que  Fon  distingue  .1  la  blsn- 
cbeur  de  sonecuine,  sans  jiouvuir  eutendiQ 
le  fl  aras  de  ses  ondes, 

VIANA,  V.  du  l’oilug.  (Cutie-DooiO et» 
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Ifiolio)  t cL.l.  du  di«tr.  de»on  nom,  eit  sil.  »iir 
la  rive  dr.  de  lu  Lima.  CVat  une  place  de 
f^ucrre  • entourée  de  mûrit  « arec  S portes  et 
quelque!  tours;  elle  est  la  résid.  du  général  de 
la  proT.  • et  a a par.  « d courena , i maison  de 
charité  et  i hôpital.  Son  port  était  antref.  pins 
fréq.  qu*an).  ;mais  une  barre  et  lessablrti  qu’jr 
apportent  la  Lima  font  qu’il  ne  peut  plus  ud> 
mettre  que  des  bâtioiens  de  i5o  A aoo  ton- 
neaux : rentrée  en  est  défendue  par  le  fort 
S*-Pbilippe , et  un  môle  met  la  v.  à l’abri  des 
inoodaiions.  La  raïupagoe  des  env.  est  ileli- 
cieukCt  bien  cultirée , «t  lui  fournit  loiilesles 
denrces  nécessaires.  La  péclie  de  la  Lima  e>t 
abondante  en  poUsuns  de  toute  espece,  nu- 
tamment  en  saumons  , lait>proirs  , truites 
et  anguilles.  Di»t.  71.-^  O. N. O.  de  Hraga.  Lal. 
M.  4 1*  44'-  Long,  ü.  II*  3' 45'.  — S»juo  bab. 

VI AÎHA . T.  d'Esp.  (.Vatarre),  distr.  et  à 7 
1.  O.S.O.  d'Fstella  , sur  une  éminence,  d'où 
l’on  décourre  le  plus  vaste  horizon  , surla  rire 
g.  de  i'Èbre.  On  rem.  à Viana  l'égl.  S**-Ma- 
rie,  la  place  du  marché  et  1a  maison  de  ville. 
3,3i5  bab.  (MiMaro). 

VIANA  DE  ALEM  TEJO,  b.  de  Portugal 
(Alem-Tejo],  disir.  été  6 I.  S. O.  d'Kvura,  dans 
un  site  agr. , entouré  d'aibres  et  de  vignes. 
i,36o  hab.  (MtRA.su). 

VIANCE  (S*-' , VI*  de  Fr.  (Corrèze)  ,arr.  et 
4 31.  N. O.  dr  Brives , sur  la  rive  g.  de  le  Te- 
aère.  i,o5o  hab. 

VI ANDEN,  pet.T.  desP.-B.,  Belg. , prov.  et 
4 9 1.  N.  de  Luxembourg , est  entourée  de  ro- 
chers et  de  mont,  couvertes  de  vignobles , sur 
rOur,  qui  la  divise  en  a parties  ,anc.  et  nouv. 
On  rem.  un  vieux  ebit.  sur  une  mont,  fort 
élevée  et  presque  inaccessible.  Cette  v.  fait  un 
bon  eomm.  en  draps  et  cuirs.  i,3oo  babitans. 
(DaCu>n). 

VIANEN , anc.  v.  des  P. -B.  {S.-îîolI.l , air. 
et  4 5 1.  N. N. K.  de  Gorenm  , près  de  la  rive 
g.  du  Lcck  , était  autrefois  l’asilc  de  crimi- 
nels et  de  banqnrruutieis.  Elle  fut  prise  et 
démolie  par  les  Français  en  167a.  — 1,800 
bah.  (Di  Ctorr). 

VI ANNE , Vf*  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  4 8 I. 
K.N.E.  de  Castres , sur  la  rive  dr.  du  Cjon  , 
possède  des  fabr.  de  basins  et  de  toiles  de  co- 
ton. a,ooo  hab. 

VIAREGGIO.b.  d*ltal.,d*  et  à 3 I.  O.  de 
Lucques , avec  un  pet.  port  où  l’un  embarque 
le  marbre  de  Cairare.  a,5oo  hab. 

VIARMES,  VI*  de  Fr.  (Seioc-et-Oise),  an*, 
et  4 5 1.  ^ E.N.E.  de  Pontoise,  avec  une  filai, 
de  coton.  i,aoo  hab. 

VIAS,  b.  de  Fr.  (HéraolC , arr.  et  à 4 1-  E. 
p.S.  de  Beziers,aur  le  canal  du  Midi.  i.Coo 
bab. 

VI ATRA  « riv.  ron*id.  de  la  Russie d’Eur. , 
prend  sa  source  dans  Tanc.  distr.  de  Caîgorud, 
reçoit  un  gr.  nombre  de  ralss.  et  de  pet.  riv.  , 
rotde  parallèlement  i la  Tebeptsa,  se  dirigeant 
ton|oun  au  N . , puis  avant  d'arriver  é U v.  de 
Koteloiicbe,  tourne  au  S,,  et  soit  cette  direc- 
tion jusqu'à  son  confl.  dans  U Kama , apres  ua 


cours  de  iso  4 i3o  1.  Elle  passe  4 Viatka  et  4 
Oriey.  Les  riv.  les  plusconsid.  qu'elle  reçoit , 
•ont  la  Gorb  , la  Tebeptsa , la  Khaloupini  • la 
Tchernaia-Khaloupilta , le  Voi,  la  Poujroa  » 
IMrjoutne,  la  Chochma  et  la  Oystritsa,  etc. 
Otte  riv.  est  très-rapide,  profonde  et  très- 
poissonneuse.  (VsSv.). 

VIATKAfgouv*  de  la  Russie  d'Fnr.  , est 
bnnie  au  N.  par  celui  de  Votogda,  à l'E.  par 
celui  de  Prnn,  auS.E.  par  celui  d’Orenbourg, 
au  S.  par  celui  de  Cazan  , au  S.O.  par  celui 
de  Nijnei'Novgorod , et  4 l'O.  par  celui  de 
Kostroma  ; il  a 1 10  I.  de  long  sur  100  de  large, 
et  7,i6S  I.  c.  ; son  sol  est  marécageux,  et  looo- 
tjgneux  en  quelques  endroits  ; on  j trouve  dei 
mines  de  fer  et  de  cuivre.  Le  terr.  n'est  fert. 
ne  sur  la  rive  g.  de  la  Kama  et  sur  les  borda 
e la  Tebeptsa  ; aussi  l'agriculture  et  l’éduca- 
tion des  bestiaux  y prospèrent.  Les  autres 
pattlc.s  sont  couvertes  de  forêts  et  de  marais. 
Ce  gouv^  fournit  fer,  cuivre,  potasse  en  gr. 
quantité,  cuir  de  rouui,  suif  et  ean-de-vie  de 
grain.  On  le  divise  en  10  distr.  ou  c’**,  qui  por- 
tent les  noms  de  leurs  ch. 1. , savoir  : 1 latka  , 
Slobodskoi , Otluv,  Kuteloitche,  Oarjouroe  , 
Jaraoik,  Glator,  Elabouga,  Sarapoulct  No- 
liosk.  1,394,000  bab.  (Vtâv.). 

VIATKA,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  , ch.l.  da 
gouv*  ci-dessns,  sur  les  riv.  de  Viatka  et  de 
Klinurilza,avec  1 séminaire,!  gymnase,  pos- 
sède i3égl. , acouveos,  des  tanneries  et  des 
savonneries;  elle  fait  un  comm.  coosid.  avec 
Arkbangel,  8*  Pétersboiirg  et  Astrakhan,  ea 
grains.  Un,  baile  de  lin,  suif,  mie)  cl  cire. 
Dist.  45ol.B.p.S.  de  S*-Pétersbuurg,  cl  ays  E. 
N.E.  de  Moscou.  Lat.  N.  58*  >4*  o*.  Long.  E. 
48*aa'o'.  — ta, 000  hab.  (Vsév.). 

VIAÜ  (S*),  VI*  de  Fr.  (Loire-lnfér.)  , air. 
et  4 I 1.  S.  de  Paimbvuf.  1,700  bab. 

VI  AU  B (LE),  riv,  de  Fr.  prend  sa  source 
non  loin  de  Vexins,  arr.  de  MÜhan  (Avey- 
ron), coule  au  8.0. , remonte  4 l'O.,  patse'à 
Segur,  Salars,  Cnmps,  S^-Just , Pampelonne, 
et  se  jette  dans  l’Avcyron  au-dcssotas  de  Na- 
jac,  après  un  cours  d’env.  35  à 4n  I. 

VIAZM.\,  riv.  dr  la  Rnssie  d'Eor.  (Vlidi- 
mir),  prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Sonr- 
dal , coule  au  S.  , Ira?,  celui  de  Covruf,  et  se 
jette  dans  la  Cliazina,  après  un  cour*  de  sA  A 
3o  I.  Elle  est  très-poissonneuse.  (VsXv.). 

VIAZMA,  riv.de  la  Russie  d’Eur.  (8noo- 
lensk) , naît  dans  le  distr.  de  Viaxma,  eoote 
4 1*0.,  puis  au  N.O.,  trav.  le  distr.  de  Birlui, 
et  se  jette  4 g.  dans  le  Doirper , après  un  cuars 
d'env.  3$  1.  (VsÉv.). 

VIAZ.MA,r.  fortanc.de  la  Russie  d'Enr. 
gotivernemeot  et  4 4t  1.  E.p.N.  de  .Smoleosk, 
rh.l.  de  distr.,  au  confl.  de  U Viszma  et  da 
la  Bebrl,  a de  nombreuses  maonf.  de  cuir,  et 
fait  un  gr.  comm.  en  exportant  Ito,  chanvre  , 
raine  de  cesi  plantes,  pour  Riga  et  S*-Pelef«- 
ourg.  Oo  estime  fort  les  pains  d’épires  qui 
s'y  fabr. , et  dont  il  te  débite  beaucoop  dans 
l’erop.  Lat.  N.  55*  6'.  Long.  E.  Sa*  18*.  — 
7,000  hab. 

VIAZNIKI,v.  de  la  Russie  d'Eur. , guuv* 
et  4 3o  1.  E.N.E.  de  Vladimir,  cb.l.  de  distr., 


VIBORG.  il 

birn  sil.  tar  la  rirr  dr.  île  la  CllaKina;eII«  ren- 
frrme  qiiclqurn  jolies  maixons  en  briques , 
beaucoup  de  fabr.  de  toiles  et  des  tanneries. 
Sel  vergers  sont  renurnuiés  pour  les  bellei 
pomines  et  les  ceri^e!«  qui  y abondent,  t ,000  h. 

VI BORG  , pouv' de  la  Russie  d*Eur.  (Fin- 
lande}* est  borné  an  N. O.  par  celui  deVilmaus- 
trarid*  au  N.  par  celui  de  Kesliolin  , à l'E.  par 
celui  de  S'  Pi  tersbourp  , au  N. O,  par  le  Ijc 
l.adopa,  au  S.F..  [lar  le  polTc  de  Finlande.  Il 
reotcmie  un  pr.  nomlirede  iiiarais,  de  forêts 
et  de  (cries  sablonneuses.  35,oou  bab. 

VIBORG  jcb.l.  du  pour*  ci-dessus, et  autref. 
ch.l.  d’un  pr.  gouv^  dn  même  nom , v,  forte  , 
est  ceinte  di*  murs,  nri'c  un  p(jrt  sur  le  TianpO* 
surde,  haie  du  polfe  de  Finlande  , siepe  d’un 
coosi»loîre  ; elle  a ô ègl.  Iiitiièriennes , i russe, 
1 cba|M-ile  catlud.  , 1 pr.  hôpital  militaire  , 1 
gymnase,  des  tribunaux,  l bûtel-dc-ville  et 
des  luag.  cuasid.  Elle,  fait  un  assez  gr.  ronim. 
en  bois  de  constiurtion , planches,  résine, 
poudronet  potasse.  File  impoite  s<l , vin , ca- 
fé , sucre  et  ubjets  fabr.  Disl.  35  1.  IN. O.  de  S*- 
Petersbuurp.  Lal.  M.  60*  4a'  4o'*  Long.  £.  aü* 
a5'  5ü'.  — 3,3uo  bab.  (Vsév,). 

VI  BR  A YE , pet.  T.  de  Fr.  (Sarthe),  ch.l.  de 
r*,  arr,  et  à 4 b de  S'-Calais,  sur  la  rire 
dr.  de  la  Braye , fabr.  cuirs , et  a aux  enr.  des 
forges  et  des  mines  de  fer.  t,9So  bab. 

Vie,  r.  de  Fr.  (Meurlhe) , ch.l.  de  c*,  arr. 
et  à il.  S.S.F.  de  Château-Salins,  sur  tu  Seilic, 
arec  trib.  de  inst. , comm.  en  rios,  grains, 
bonneterie  de  laine.  On  a décourert  sur  son 
territ.  un  immcasc  banc  de  ici  gemme.  5,5oo 
bab. 

Vie,  rf'de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  à 8 I,  N, 
de  Montmorillon , sur  1a  rive  g.  de  la  Gartem- 
pc.  I ,.^00  bab. 

VIGAEBABO , b,  d’Esp.  , proT. , distr.  et 
à a 1.  K.  de  Madrid,  dans  un  lerr.  uni,  avec 
une  caserne  de  cavalerie  de  la  garde  royale. 
Dans  ses  enr.  est  une  pet.  mont,  appelée  le 
rerrodr  Àtmodovor  ^ où  l’on  a découvert  quel- 
ques min.  précieux , entre  autres  diverses  es- 
péees  de  quartz , et  une  argile  qu’il  siiirit  d’ex- 
poser quelque  temps  à Fair  libre  pour  qu'elle 
acquerie  la  consistance  du  marbre,  et  puisse 
résister  â Faction  du  feu  le  plus  violent.  On 
l’emploie  â faire  des  fours  à réverbères  et  an- 
tres ustensiles  de  chimie.  Ees  hall,  de  Vical- 
baro  se  dévouent  entièrement  k l’agriculture  , 
qui  fait  toute  leur  richesse.  i,583  h.  (Mi.tâso). 

VIC-DESS0.8,  b.  de  Fr.  (Ariége) . ch.l.  de 
c*,  arr.  et  à 6 I.  S.  S. O.  de  Foix  , est  sit.  entre 
cîes  mont.  calcain;8.  sur  le  Vie-Dessus.  On 
trouve  dans  son  territ. 1 mine  de  f«-r  très  abun- 
dante,  qui  alimente  plus  de  4o  forges  des  en- 
viions. 1 ,000  bab, 

VIC-E.Y  BIGORRE,  T.  anc.  de  Fr.  (fl.- 
Pyrénées) , ch.l.  de  c",  arr.  et  à 4 b de  Tar- 
bes, sur  la  rive  dr.  du  Lecbex,  avec  une  julie 
rumeoade , des  distilb  d’eaux-de-vie;  elle  a 
eaacoup  souflert  dans  les  guêt  res  civiles  aux- 
quelles elle  a pris  une  part  très-active.  3,Iir>o  b. 

VIC-ES  CARLADEZ  ou  VIC  SUR-CfellE, 
ret.  V.  de  Fr  (Cantal) , ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 4 
I,  E.N.E.  d’AurilIac,  est  rit.  dans  un  Talion 
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frrt.,  an  pied  du  Cantal.  Elle  est  rrnomroée 
par  sa  source  d’eau  min.  appelée  commune- 
ment  dans  le  pays  FonlMlmic.  a,4oo  bab. 

VICEVCE  , pror.  ou  délégation  d’Ilal.  , R. 
Lomh.- Ven.  enise) , est  borner  au  N. O.  par 
le  Tyrol , au  S.  R.  par  celle  de  Heiliine  , au  S. 
par  celle  de  Tiévise , au  S.  E.  par  celle  de  Pa- 
doue,  au  S. U.  par  celle  de  Vérone.  L’Adi?e 
l’arrO'«e.  QiiojquVn  pa«  lie  fuoii(agneii«e,  relln 
prov.  jouit  d'iiti  climat  agr.  et  d'uii  soifeilile. 
Elle  produit  blé  , vio  , huile,  clianvrc,  suie. 
Les  mont,  recèlent  de  beau  marbre.  Cette  de» 
legatioa  renferme  laS  lieues  caircesel  397,547 
babîtaiis. 

VICENCE  {Ficentiû) ^ ch.l.  de  la  prov.  ci 
dessus,  siégé  d’un  èv. , v.  sit.  au  confl.  de  a 
pet.  riv.,  dans  une  plaine,  entre  a collines.  Elle 
a eiiv.  a 1.  de  tour,  est  ceinte  d’un  double 
mur,  et  defeuiliie  par  un  fort.  Bégiilièreuienl 
bâtie,  elle  possède  plus,  belles  rues,  1 vaste 
catbed.  d’un  très-be.ni  gothique,  ji  autres 
égb  et  (hapellcs,  aycuuvcus,  plus,  hôpitaux. 
1 hùlel-de-ville  , 1 lycee  , 1 tliéâtro  ulympiqiie, 
I academie  d’agriculture.  Le  fametix  arclii- 
tecte  Palladio,  qui  y naquit  , l'a  ornée  de 
lus  beaux  oiivragef«.  On  y voit  la  maison  qu’il 
abitait , et  qui  oOre  a la  fois  un  modelé  de 
simpiicilr*  et  d’elegance.  On  admire  U place 
sur  laquelle  est  sit.  le  palais  public , et  la  dé- 
coration extéiieiire  de  cet  édince.  ouvrage  de 
ce  célèbre  architecte;  mais  son  chef-d'eruvm 
est  le  théâtre  olympique,  construit  sur  h s 
dessins  et  d'après  les  proportions  des  anciens 
théâtres.  On  rem.  quelques  ruines  d’un  théâ- 
tre, qu’on  croit  être  du  temps  d'.Vugiiste  ; les 
restes  d'un  palais  impérial , une  statue  d'iphi» 
génie  très-bien  conservée.  Hors  de  la  v.  00  vuit 
une  vaste  pl.ice  dite  le  Champ-de-Mars  « ;i 
l’entrée  de  laquelle  est  une  porte  d’une  nub!«» 
an'hitectnre.  Les  machines  â (‘au  pour  Hier  < t 
tordre  la  soie,  offrent  un  objet  intéressant  pour 
le  voyagi'ttr  instruit.  On  fabr. à Vicenee  beau- 
coup de  draps  de  soie  , de  fleurs  artificielles, 
dont  cette  v.  fait  un  coram.  consid.  avec  l'AI- 
Jem.'>gue.  Ses  env.  offrent  des  pétrifications 
étonnantes  , de  belles  pierres  et  des  traces  de 
volcans  éteints.  Patrie  du  Tris'-lii.  Di>t.  18  1. 

0. p.M.de  Venise.  Lat.  iN.  45*  3i' 4w*«  bong. 
E.  9*  ij'9'.  — au, 000  bab. 

VICEiXTE  (S*-),  V.  d’Esp.  (Estramadure  , 
distr.  et  â 9 1.  -|>  S. S. O,  d’Alcanlara,  siège  d’un 
alcade-major,  sur  une  coliioc.  Son  indiistrin 
con*«iste  en  fabr.  de  toiles,  de  cuirs,  de  cha- 
peaux et  de  lainages.  8,700  bab.  (Muîsao). 

VICEM  E(S'-),  b.  du  Portug.  (Beîra),  dh- 
trict  et  à 7 h t N-p-0.  de  Castei-Branco,  dans 
une  rontree  montuensc  et  peu  ferl.  IJ  fuléri'ré 
en  par  Alplionsc  V,  pour  récompenser  les 
services  de  Juan  Nuôex  de  Acuùa  , qui  fut  en- 
voyé aux  Indes  en  qualité  de  vicc*nii,â  l’r- 
poque  des  premières  conquêtes  des  Pui  lticajs 
dans  celle  partie  de  l’Asie,  i.jou  hab.  (Mis.,. 

VICEATK  (S.),  V.  de  l’Am.-Mér. , Brésil  . 
prov.  cl  h ai  I.  8.E.  deS*-Paiil,  avec  un  hou 
port,  bien  défendu,  reçoit  des  bâlimens  de 
moyenne  grandeur;  on  y épnutre  une  tempé- 
rature chaude  et  malsaine.  C’était  aiic.  le  ch. 

1.  de  la  prov.  du  riiêine  nom.  (Caial  . 
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riCEXTE  DE  LA  R\RQüEnA  fS.\  viîlc 

fVLsp. , pn»r. , fJÎMr.  et  a 9 I.  S. K.  de  Sanfan- 
Her.  danjt  un  terr.  ine^l,  nur  lr<  bord»  d’une 
lir.  , fliir  laquelle  sont  a |w>nt^ , et  que  peiirent 
remonter  Ica  |»et.  bAlimen*.  I^a  pi'clie , tant 
fluviale  que  tiiaritime,  e»l  un  dr*  plus  ftranda 
avantagea  de  r>a  ail.  Ô.ioo  bah.  (MifUau). 

VICENTEDE  LA  SOASIElinA  (S.) , b. 

d’K«p.  (.*Nuria\  di«lr.  rt  à ; I.  (>.>.().  de  L<i- 
pr<»no,  aur  une  rulline,  o»i  a'elève  nneantiqu** 
joiler.  qui  itrrv.iit  «le  «lelVnjie  au  teiiipa  «le* 
an<*.  n»i.%  d«*  .Navarre,  « r <«ur  In  rive  g.  de  l’K- 
)»re.  .**.1  prif>r.  rtrlie».«f>  ron«î>te  d;itt«  «e<  vin», 
qui  prureni  rivati««-r  nt«e  Ifü  meilleur*  «l«î 
1 b •‘p. , q*u*ique  peu  connus,  faute  de  conim. 
a,5ou  liai).  (SIi\a5o^. 

VICENTEDE  LORENZ  VNA  fS.),net.  r. 

de  l'Atn.  Sept.,  Mexique.  pn*r.  <*1  à 90  I,  !•*.  «le 
Ctialirnala  , fondée  en  ifllipardon  Alvaro  de 
t^uiùnne*  Oriorio,  récolte  sur  son  terril,  une 
pr.  quantité  d'îndipo,  objet  d’uu  couitn.  a*M*r. 
étendu.  (Atc  , dr  lUwsoi.nT}. 

A I^C-EXEMPf.ET  . vr'  de  Fr.  (IndreJ , arr. 
cl  à 7t  1.  de  la  CbAtre.  i,sao  bab. 

VIC-FEZENZAC,  v.  de  Fr.  (Card  , rb.l. 
«le  c*.  arr.  «*l  à ^ 1.  IN.I.).  d’.Aucb,  iiir  la  rive 
g.  «le  la  L«Mse,  fait  un  c«»mm.  r«in’*id.  er>  i‘ativ* 
«l«*-vie  d'.Arniagnac , tin.s,  grain»,  merrain  « 
cerreaiiî  de  cliàlaignirr».  Cbivis  l»Ma  d«»nna 
a l’rgl.  «rAiK'b.  5,;oo  bab. 

A K, Il  {j4usflnô) , V.  dT«p.  (Catalogne),  rfi, 
I.  «lu  di>lr.  «le  ce  n«mi . er, , siège  d’un  curré- 
gidor  , d’un  goin«  p(d)li<]ue  et  mililaire,  et 
«I  un  alcade-iii.*ij«ir.  J JIe  a 1 pnr. , «|ui  est  la 
catlu  d.  : 10  rtuivens,  1 séminaire,  a b^pîlaus 
et  I mal<oii  «le  rbarité.  rues  s«>nt  spacieti* 
ses  et  presque  toutes  pavées,  mais  «jnelqurs. 
un«-s  désagréables  A cause  de  |for  pente  rapi- 
de. La  prine.  place  est  carrée,  et  se  compost* 
de  belles  malsuos  et  d’nne  galerie  en  ar«*ades. 
L«-s  env.  de  cette  v.  «dTrrnt  une  plaine  unie  rl 
terminée  par  un  périmètre  «le  mont.  lille 
est  baignée  par  le  T«t  , le  <jerrr  , qui  Irav.  la 
V.  , et  d autres  p«'t.  riv.  t)u  r «‘prouve  un«*  tem- 
pérature aster,  rude  en  bin’r,  cause  de  l’in- 
tensilè  du  froid  et  «le  rbumidilé , et  la  chaleur 
T est  néanmoins  très. sensible  en  «-lé.  S«»n  iu- 
dustfie  sr  compose  de  fabr.  de  toiles  ordinai- 
res, de  cbapeaiiv  lins  et  communs  et  de  lil.it. 
•1^  col«jn.  .Ses  env.  recèlent  des  min«‘s  «le  c»ii- 
vre et  decbarbon  de  pierre.  Disr.  ta  1,  N.p.K. 
de  Barcelone. I a, .Aoo  bab.  (Miaaso). 

VICirEP.A  nu  VICnOURA.  rivbre  de  Ta 
lliissie  d’Eur.  (Perm),  prend  sa  source  dans 
la  cliaine  des  monts  Uuiala , coule  a l’O.  , par- 
court un  pays  fruid,  désert  et  montagneux; 
ses  bords  présentent  des  rochers  couverts  d'im- 
menses f tréls  : ils  sont  presque  partout  dé- 
serts, à J'(*xceplion  de  quelques  v<*«  qui  se 
trouvent  vers  son  cnnil.  avec  la  Kama,  et 
quelques  ramilles  Togoules  qui  nomadisent 
vers  ses  soum  s.  Elle  est  partout  navig.  , et 
abonde  en  poussons  «le  toutes  especes.  Tout 
aun  cours  est  de  «So  I.  (Vssv.). 

VICHERA  ou  VICIIOERA,  livuie  de  la 
Russie  rl'Etir.  Vobigda) , roule  au  N.,  et  se 
jette  dans  la  A ylcbegda,  apres  un  cours  de 


5o  I.  Elle  parcnnrt  le  dislr-  de  Vafd,i.Oc»- 
tioiig,  (Vssv.). 

VICIIM  VOLOTCUOK  , ».  de  U Russie 
d'Eiir.  , cuui*  et  à 5o  1.  N.O.  de  Tver  , sur  le 
c.ioal  du  même  nom  , construit  par  Pierre  |e- 
Crand , qui  joint  à cet  endroit  la  1 vertza  à la 
M«ta , et  facilite  la  mivigallon  «le  la  mer  BaU 
tique  à la  mer  Caspienne.  Cette  posiimn  avan- 
tageuse î«md  cette  v.  trés-commrrrante.  F.lle 
n une  maison  de  charité,  1 «cote,  *9  hospices. 
4,noobab.  (A'sév.). 

VICIIOTNA,  vr*  «Te  Hongrie  'c**  en  d«*çà 
du  Danube) , comitat  de  Liptau  , à * I.  0.p..S. 
de  Kesiiiark.  i,5oo  bab.,  dont  1,060  rcforuiés 
et  ajo  ratbnl. 

VICITTACIÏ,  b.  d’AIL,  Ra».  (n.-Danube? „ 
rb.l.  de  présidial  , est  sit.  sur  le  Regen.  Dial, 
i5  I.  N. O.  de  l'asoau.  i,Soi  bab.  (Svaia). 

VICHY,  pet.  cl  trés  anr.  v.  de  Fr.  (Allier', 
arr.  et  à y I.  S.  de  la  Palisse,  agr.  située  dans 
un  beau  et  large  vallon,  horde  de  riras  ra- 
teaux , sur  la  rive  dr.  de  l'Ailier,  dans  nn  cli- 
mat doux  et  tempéré,  est  f^n.  mal  hitiCfavec 
des  rues  étroites.  On  m*  la  connaît  que  par  sea 
célèbres  eaux  titermales,  qui  t attirent  chaq*ie 
année  une  nombreuse  rl  britlaolr  société.  L« 
quartier  des  catix  , séparé  de  la  v.  , otfre  do 
be.iiix  bôtrU  an  roÜien  d«*sq*iels  aVIéve  tta 
édifice  mal  construit  en  tj8y.  I,a  munificence 
de  M**  la  Daupbine  elles  soins  des  adminis- 
trateurs du  dep* , ont  fait  eleier  un  n«iav.  bl- 
timent,  que  l'on  peut  regarder  comme  ce 
que  l.*i  Fr.  oflVe  de  ubts  lieaii  dans  ce  genre  : 
partout  Pelegaoce  st  joint  i la  richesse,  et  à 
tout  ce  qui  p<‘ul  être  commode  aux  baigneur* 
et  aux  buvi'irrs,  Tt*nniné  srubmient  en  1899, 
il  a et«*  construit  sur  les  plans  de  M.  P eanrai«, 
arcbiterle  : sons  les  fenêtres  de  ce  bâtiment  est 
un  jardin  qui  le  jniut  a la  x.  Quoique  htm 
planté  , il  it’olVre  aux  promeneurs  qtre  pr» 
d’ombrage  et  rPagn-menl  ; mais  ils  en  sont 
dédommagés  parles  Helicieuienr.de  la  v.  Lu 
r,  qui  conduit  â Cusset,  en  b>ngeant  la  rir.  «lo 
Siclion,e«t  une  allée  «le  jardins  anglais.  I,r» 
promi'nades  éUiiKtiées  ont  pour  but  la  rallc^o 
«les  («rivais,  dans  laqnello  coule  le  Sicbnn  » 
tantôt  resserre  entre  9 murs  de  rot'hers , lan- 
l«*4  roulant  Hans  de  vertes  prairies.  Au  centre 
de  celle  vallée  s'élève  un  va*te  bâtiment  d’une 
■ rcbiteeturc  élépante  : c’est  nne  filai,  de  m- 
|«in  : a l’extrémilé  est  une  j«ibe  cascade  , pre* 
de  laquelle  se  trouve  l’onrerltire  d’anc.  car- 
rières d’ardoise.  La  rallié  ae  termine  par  nn 
monticule  appelé  Montpcinetfx^  furnie  de 
prod.  volcaniques,  et  qui  a fixe  l’attention  des 
géologues  les  plus  distingués.  «Ssir  la  rime  *e 
trouvent  les  ruines  d’un  aoc.  citât.  I«r»  eaux 
de  Vichy  méritent  Icnr  réputation  : t«mles  , 
exceptéune  , ont  une  lemperalurr  plus  chau- 
de que  celle  de  Palmosphère;  ils  s’en  IrsMivr 
même  qui  font  monter  le  thermomètre  â 4d'« 
Elles  sont  iimpid«*s  et  sans  odenr  mars|oee« 
On  place  l’eau  de  A'iclty  au  nombre  des  ineîl* 
lenres  api^ritivet.  On  pt^ten»!  qu’elle  «tt  lucit- 
que,  slomacbiqrte.  On  Pempbiie  avec  sncera 
contre  les  malacfict  chroniques,  paraly«t«n, 
rbumatism«ss  , obstructions  , etc.  LiKipilat 
destiné  aux  paurrvs  est  est  âsiec  éteudu  rt 
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hicn  Lm  Kjiison  eaux  dure  du  i5  mai 

an  lâ  Hcpli mine.  J)ii  haut  de  la  inunt.  des 
/' , pics  de  rAliùr,  on  dêtonrre  les 
muni.  d»î  rAnvoi|;ne  tl  du  Foret,  qui  forutciit 
daiM  uue  peispectivc  majut- 

tU4  n»e.  &<M)  iiah. 

VJC-LF-COMTE,  b.  de  Fr.  (Puy-dr-Dô- 

im  ),  th.l.  de  c»,  air.  et  à ü l.  de  CIci- 

uionl , sur  la  iive  iFun  «(llnriit  de  l'Aliier  , 
prod.  des  \ins  d'iine  couleur  foucee,  d'un  buo 
goût  et  liès-préCnceB.  Le&  eaux  loin,  qu'uu  y 
reuronlre  !*ont  a»et  l»èq. , mais  Jioidt».  Ou 
le»  adutinislie  avec  avaiii»j*e  dans  U debilile 
de  Fr-ilumae  , la  jauninac  , Hc.  Pallie  de  liois- 
ay.  poêle  cuuiique  ; de  Le  .Sage,  auleur  de 
Oil  hla^.  3,auo  liab,  (Ju.i.ika,  pAn»»ica\ 

ICO , b.  de  Fr.  (Corse),  cli.l.  de  c»,  arr.  el 
à 8 1.  M.iN.l'j.  d’Ajitct  to , pié»  de  la  rive  dr.  du 
I.iainoue,t>la  4 F de  la  tuer, dans  uii  bassin  afjr. 
fl  ftrl. , enloufe  de  immt.  touveitea  de  nei^«-s 
une  pallie  de  l’annte;  il  coinin.  enbuue,Aina 
roupeael  blanca,  pourvus  de  dclicale*#c , de 

C'ürpÀ  t-l  d’uu  buQ  goûl.  2,üoü  bab. 

V.  ccm»id.  d'ilalitr,  H.  de  FVapïcs 
(Capilaoale  , a 4 1.  O.  de  Viesti.  6,üonliab. 

^ ICO  , V.  de  la  Ualmatie,  sur  le  \min,  ait. 
«ui  IVinplaceinei.l  de  l’anc.  .\uronti,  leiiltime 
tin  pr,  iiombr«:  d anliquihut  loinaiuts,  des 
bains  , aipieduca  el  teinpli  s. 

VICO  FQL'AIN  A un  VICO  DI  SOIUtE\TO, 
V.  d’Jtal.  l’rinc,-Cll.) , avec  ev.  iScs  euv.  pio- 
«luisentde  bon  vin.  File  siiulTiit  beaucoup  du 
ti  i nibb'iiunt  de  lene  de  i(èj4.Dût.  i I.  IN.>. 
lù.  de  8<*m  uto. 

VICO  FiSAiV A,  pel.  r.  d'Ilal.,  Toscane  , 
prov.  et  à a I.  K.p.8.  de  Pise.  i,aoo  bab. 

\ il.OSOPH  A .AO , b.  de  Suisse  (Crisons) , 
cb.l.  dtr  la  \ al  UiegagÜa.  On  y rein,  une  vidJ|e 
tour  babitee  antieC  par  les  nutbs  l'j«rpüslffii« 
1.1  cascade  d’.,^/^f^mi^  au  pied  d'un  caale  gla- 
cici , el  a il.  au-dessous  du  b.,  les  luasuie»  de 
i*ari(<i}oe  muraille,  munie  d’une  porle  qui  ser- 
vait jadis  a Ici  mer  toute  la  vailee  , delà  le  ooui 
ci<!  Ai'pru  iVrIu  et  de  Sotlu^Pvrtu,  Ce  mur, 
cuiistruit  par  les  Lombards,  éiait  destiné  a dc- 
f«  iidre  etnavenna  et  l’ilalie  contre  les  incur- 
sions des  .Vllfcuiand.s.  Les  disl.  indiquées  dans 
l'itinéiaiie  d’Anloniu  ne  permeiUut  pas  de 
rroiie  qu  il  laille  cbert  ber  ti  i la  place  du  Ma- 
rum  de  la  géegiapbie  romaine.  List.  8 i.  -4'  8. 
2).  F.  de  ’l  usis.  bu  maisons.  Sou  bab. 

VlCO-VAHü,  V.  d'ila!.,  El.-de-I’ÉgL,  sur 
le  Teveruue.  La  maison  de  campagne  d’Uo- 
race  était  pies  de  cette  %.  List,  a 1.  S. E.  de 
U ivuli.  (Lb.Git.). 

V ICQ,  vx*  de  Fr.  (II.- Vienne),  arr.  et  à 5 I. 
^ N. N. K.  de  8'- Yiieix,  possédé  une  mine  de 
de  plomb,  a, Cou  bab. 

V ICQ,  VS*  de  Fr.  (II.- Marne) , arr.  et  i 5 I, 
■J  E.A.  E.  de  Laiigies.  960  bab. 

\ IC  StU-AISAE,  vï-  de  Fr.  (Aisne),  cb.l. 
de  c*,  air.  et  à 4 I.  O.  de  Soîssuns,  est  »it.  sur 
la  rive  dr.  de  l’Aisne,  qui  y est  navig-  , avec  1 
|>oit  sur  cette  rie. , ou  il  se  fait  beaucoup  de 
fbargemens  de  grains.  11  couioi.  en  grains  et 
bcstutti.  Làb» 


yiCTOUîE  ou  ILE-AUX-BOIS  . arcliipel 
Asial.,à  l’E.du  deiruil  debiugapore.Lat.  iN.i* 
34.*.  Long.  L.  io4*  1*4^'. 

VICTOIi  (S'-),  vi-  de  Fr.  (Ardèrhc),  arr.  et 
a 3 I.  Y O, N. O.  do  Lournun.  i,55o  bab. 

\ ICT< *It  (S*-)  , vi*  de  Fr.  (f^pire)  , arr.  el  à 
4 I.  E.p.S.  de  lio.inne,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  1 ,1  au  liab. 

VICTOÏÎ  (S'-),  Vf  de  Fr.  (ruy-dr-Drtme), 
arr.  tl  a 2 L î*  A.A.E.  de  Tbters.  i,43t>bab. 

VICTüU  UE.LA-COSTE  (SM,  v^' de  Fr. 

(Gaid  ,arr.  el  a 4 l.  J-  K..N.E.  d’L'sts.  i,ouoli. 

VICTOtt-SLIl-LOlHE  (S*),  v«*de  France 
(Loue) , arr.  H a a I.  ^ O.p.A.  de  S'-Élicnuc, 
pies  de  la  rive  dr.  de  la  Loire,  i.iao  bab. 

VICrm:lA  (FOnTI)E)  e„  Ade  (Ilind.), 
sur  une  b.  colline,  a l'emb.  de  la  rir.  de  Han- 
coule  , qui  n’admet  nufoiird'bui  que  de  petils 
bàliiiiens,  a cau*e  d un  banc  de  sable  qui  s’y 
e%t  Ibriiié  , el  qui  augmente  sans  cesse  au  mu- 
iiienl  des  moussons  du  S. O.  En  1820,  ce  petit 
fort,  a^u^i  que  Malian,  faisait  [larlie  du  nislr, 
mer.  de  Coucan.  Di,i.  3a  L S.p.E.  de  Bom- 
bay. (IUm.). 

vu: TÜIU  A , établ.  de  l’Am.-Mér. , Brésil, 
(RaI.ia),  sit.  à l’cotréc  du  poit  et  de  1a  rir. 
Iliieus. 

VICTORIA,  T.  de  l’Ani.-Mér.  , Cniombio 
(Venexuela) , prov.  el  à an  I.  O.p.S.  de  Cara- 
cas, arec  i belle  égl.  par.;  maïs  les  maisons 
sont  epaiaes.  7,800  bab.  (D»eü«s). 

VICTORIA  ou  VmOlUA,  pci.  r.  de 
l’Am.-Sipt.  , Mexique  (Tabasco),  sur  la  rôtn 
el  a 60  I.  8.8.0.  du  golfe  de  Campécbe, arec  c 
iuri  pour  sa  defeose.  (Alccoo). 

VlCTLKME\(SM,v*'deFr.  (Il.-Vienne), 
arr.  et  a 4 L E..N.E.  de  Rtiebei  boiiart,  sur  la 
livc  dr.  de  la  Vienui*.  i,aju  bab. 

VIDAL  B. l .N , V*'  de  Kr.  (Vai  ),  arr.  el  à 3 I. 
Y 8.  p.(J.  de  Lragiiignau,  piès  de  la  rive  dr.  do 
l’Argens.  i,4oo  ital. 

VI DICL LI U.\,  V. du  Purlug.  (AIcm-Ti'jri) , 
est  bâtie  dans  un  site  delit-ieux  , et  rceolte  do 
bons  vins.  Disl.  6 I.  S.  d'Evoia,  a,.joü  bab. 
(Jlllix.v) 

^ IDOL,  île  au  S.  de  celle  de  l’Islande  el  au 
A.L.  de  lieikiavig.  Ou  y liuure  beaucoup  d’é- 
dicdmi.  (8rKi.v). 

VTUoLltLh  (LEM  riv.  de  Fr.,  prend  sa 
source  iiou  loin  de  la  Caidiêie,  arr.  du  Vi«'aii 
(Gard) , coule  au  8.8.E. , redescend  au  S. , ar- 
rose a dr.  8'-lI)ppolile  , 8aure;  n«m  loin  do 
LuurI,  MassiUâgues,  a g.  Quissac,  Soinmiè  res, 
et  se  j«  Ile  dans  l’i  tang  <le  Maugaio  , entre  lo 
canal  de  Luncl  cl  celui  de  La  lUdellc  , pré»  do 
Villelelle,  cl  a peu  de  dist.  du  pont  de  Lum  l, 
après  un  cours  d’env.  a a I.  Ü«  voit  sur  cello 
lir.  un  pont  de  coosirucliuM  lomainc  dont  U 
reste  encore  a aiclies  coiisiJ. 

\ IDItr.RAS,  b.  d’h'sp.  ^Calaltpgne),  disir, 
et  à 4 L S. S. O.  de  Giroue,  entre  les  a rir.  de 
Tmdera  cl  d’Ooa  , cl  prés  de  la  mer.  i,6q.1  h. 

(Mià*so). 

VIDï  ou  VIZI  f'itinum) , bam, 

de  8uDic(Vauü),  embelli  par  d'agr.campagncj 
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tur  IVmpIacemenl  d«  l’onc.  Ltntsmtne.  On  y a 
trun^v  di*»  amphores  « urnes  sépulcrales  et  res- 
te» «le  colouiir»  canurlers,  fri>»«’»  de  tj«ielc|uc 
triujile,  ornées  de  lélc»  de  l»rli«Ts;  des  loin- 
b«  aut  y de»  vases,  de»  luédaiUes*  Disl.  ) 1.  O. 
de  huusaaoo.  (Lrvadk). 

VIÜZV,  pel.  V.  d«;  la  Htissie  d’Eur.  ,pou»* 
el  a ■*»  I.  dr  V iliia,  siL  sur  une  pet.  ri» . 

1)111  se  j*-Me  dans  la  r •»ina.  ElU;  fut  » ju*quVii 
< li.l.  dedislr,  (V»év.  , 

VIE  (L  \),  pet.  fiv.  de  Fr.  , prend  sa  source 
prè>*  de  llelUville , arr.  de  llom bon- Vendee 
(Vendee),  coule  à Tü. , p.isse  à la  Cliapelle  , 
Apreiiiuut,  et  »e  jette  dan«  TOcean,  au  |»iit  de 
S*.(wlle»,aprrs  un  c«nir»üVnv.  i5  I.  La  Vie  e»t 
lurj}».  deiMii-i  le  lieu  dit  /'us  «imx-/VI«»/is  , jus- 
qu'à son  cutb.,  sur  une  eteuduc.  du  8,uuo 
Dielres.  Celte  na»ÎR.«  exclusive  meut  maritime, 
se  fait  av«;c  de»  barques  pontee»  de  io  ton- 
neaux, qui  exp«)tteutannu4-lleiucat  cov.  a,ouo 
1oniii*aux  de  giaiu».  (IIavinst  . 

VlECnTACII,b.d’All..UaT.  (B.  Danube), 
cb.l.  dr  présidial  , est  sit.  sur  la  Hrgrn-Nuire, 
qui  se  jette  près  de  Kotitinf;*  dans  la  Br|;en- 
lUant  hr.  11  possède  a é^l.,  J chapelles,  i liôpi- 
Wl,  I inaisun  de  cbarile , de»  fabr.  de  toiles, 
d'indienne»  et  dctabac, etc.,  ci*oinj.  en  tuiles, 

bétail,  etc.  Di»l.  lâ  1.  N. O.  de  Bassau.  i,3ou 
liab. 

VIKILI.E-MBE  (EA),  vi-  de  Fr.  {V.»rr)y 
arr.  et  a 8 I.  O. S. O.  d'E«reiix,  sur  la  rive  dr. 
du  la  Ilille,  a des  fabr.  de  clous  furges.  Soo  li. 

\ lElLLE,  ! • le  second  nom. 

\ l EJ  A,  V.  cüDsid.  et  peuplée  de  FAm.  Mèr, 
Brésil  (Uahia  , sit. sur  la  puiote  de  l’ile  d'ita- 
patiia  , en  dèfcod  l'entrée;  c*est  te  marché 
gen.  de  l’ile.  Elle  comui.  en  poisson  et  distill., 
et  a des  magasins  et  des  quais  vastes  et  cum- 
modes,  a egl.  et  quelques  belles  maisons  en- 
tieiuèlées  de  buttes.  Lat.  S.  i5*.  (Eo.Gax.)* 

VI ELLA,  b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à ta  1.  O. 
M.O.  de  Mirande.  On  y rucoUc  de  bons  vios. 
a,55o  bab. 

VIELLE,  »»♦  de  Fr.  {IL-Pyrènée»),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  a (>  I.  S.E.  de  Bagnéie»,  sur  la  rive 
dr.  de  la  ^e»te. 

VlELMt'H,  p«l.  V.  de  Fr.  (Tam),cli.l.  de 
r*,  arr.  cl  à 5 1.  E.p.M.  de  Castres,  sur  la  rive 
dr.  duTboïc,  a des  lilal.  de  laine,  etcumm.co 
peaux. 

VIKL-8*-BEMY,  vi*de  Fr.  (Ardennes),  arr. 
et  à 4 1.  de  Betbel.  i,ioubab. 

VIEL-SALM  , b.  de»  P.-B.  (Luxembourg), 
avec  de»  carrières  de  pierre  a rémouleur  et  à 
lepasser  le»  ra*oirs;  à i 1.  de  Spa.  a,oou  bab. 

VIENNE  (LA),  riv.  de  Fr,,  prend  ta  source 
sur  le  plateau  de  Millevacbe,  arr.  d'U»sel(Cor- 
ri  te).  Idle coule  A l'O.,  remoule  vers  le  N., 
anvsr  à dr.  S*-Léonard  , Limoges  , S*-Juaieo, 
<UMirt«b’0»  , l'ilc-Jourdain,  Luhsac,  f^banvi- 
gny,  Cbâlellerault,  l'île-Boucbaid , Cbinun; 
a g.Eymouliers,  Aisé,  Availles,  et  se  juilcdan» 
la  Loire  à Candes,  dép*  d'indre-ct  Loire.  La 
Vienne  est  flottable  depuis  Tarnac  jusqu'à  Li- 
moge» seulement,  sur  une  étendue  de  yy,4oo 
mètres,  e»t  navigable depuisCbitrc  jusqu'àsoa 
cmb. , sur  une  cteoduc  de  $9,5^6  méirca,  La 


',0  VIENNE. 

quantité  de  bois  floüé  s'élève  anniielleroent  A 
env.  9, mu»  stères:  les  objets  de  transport  con- 
siftent  en  grains, légumes »ecs , vins,  eaux-de- 
vie,  huile  de  noix,  pruneaux,  chanvre,  sel,  fer, 
nrier,  ardoises,  inenles  de;  moulins,  etc.  Cette 
riv..  dont  le  conrs  est  de  A 80  1. , •«  grossit 
à dr.  du  Thorbtn,  de  la  Ciea«e,  A g.  dn  ClaÎD, 
et  de  plus,  nuire»  riv.  (Bsviakr). 

VIENNE,  dép*  d«  Fr.,  est  borné  au  îl. 
parrrnx  «le  Maine-el.Loue  et  d'Indrc^l-Loirr, 
A l’E.  par  ceux  d'Indre-et-Loire,  de  rindre  ri 

de  la  llaule  Vienne,  au  S.  par  ceux  de  la  El**- 
V ienne  et  de  Li  Cban*nte , A l'ü.  par  celui  des 
Deux-Sèvres.  II  a aSl.  de  loug  sur  sotie  large, 
et  559  I.  c.  11  lire  mm  nom  de  la  Yieone,  la 
Cb.irrnle  et  U Gartempe  l'arrosent. 

(^e  depL  divise  en  5 arr.  , 3 1 c**,  ^69  com- 
munes . est  formé  d'une  patlie  du  Poitou , du 
Mirbaiais,  du  Loudunob,  d’une  partie  des 
Marebus  commuoesA  t'Aojuo  et  tu  Poitou. 


TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


laaossissau.  csavoas. 

George  - Irs-Baülar- 
geaui  (S*-'. 
JuTierndc-rArs^S^]. 
Lusignao. 

Mirebean. 

Neuville. 

Poitiers  ( s |osttces 
de  paix  ). 
Ville-Dieu  (la). 
Vivonne. 

Vouilté. 
CliAteüerault. 

Dangé. 

Leignè-sur-Uaseau. 
Lcucloltre. 
Piumaitiu. 

^ ouiicuil. 

Availles. 

Cbarroux. 

Civray, 

Coubé. 

Geiiçay. 
l.ou<lun. 

Moncunt«>or. 

Mont».  / 

Truis-Montiers  (les).} 
( Chanvigny.  ' \ 
1 ile-Joutdain  (I*).  J 

MOI.T-O..LLOII  .)  ' 


POITIERS, 


10  cantons. 


CBATtl4.aaXCLV 

^^cantun». 


Civasv  , 
â cantons. 


lx>cDca , 
4 canton». 


89,9*7 


> <S,33i 


«i.S» 


^334*4 


C cantons. 


53,059 


r-ics-Clùteans 
\ Muotmorilluo. 
j Savin  (S*-).  I 

I Tf«muuille(la\  ) 

Total....  *67,670 
Revenu  territorial,  i*,o3a,ooo  Tr. 


Cedép*  dépend  de  la  1**  division  militaire, 
de  U cour  lOyalc  de  Puiticn,  futaie  le  diocèse 
de  la  même  v. , et  i-nvoic  5 membres  a la 
chambre  des  députés.  11  y a une  égl.  cootisto- 
riale  réformée  A Rouillé. 

Un  ne  compte  pas  la  Vienne  au  nombre  des 
plus  riebes  dép^  en  prod.  ni  en  industrie,  ta 
•olÿ  geo.  pUt  et  Qoi  » offre  de  gr.  espaces  ds 
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l4*rre  inculte  ctdei  marait  rooiid.,  kurtoot  aux 
boitJ«  du  l’alu  et  de  la  Di>e.  CrpeudanC  lea 
c"*  bien  iMiilivi'S  foiirnÎN'tcnt  d’abundantet  rc- 
ruUcs  en  frontent,  xeijjli*,  avoine,  chanvre, lin, 
legimiei»,  noix.  Knv.  53,üo<i  hectares  de  vignes 
ptnd.,  année  conitmine,  35u,oou  hcctulitres de 
vin  , dont  a3u,oou  sc  cunsuuiiueut  dans  le 
paya  ; le  reste  est  livré  au  cutiim.  ou  converti 
eu  eaux-de-vie  tièit-etdiutées.  Les  furéts  cou- 
vn*nl  un  csnat:e  de  C3,u88  hectares.  Le  sol 
offre  d’exï  ellrnte.s  fuerres  meulières,  pierres  do 
taille,  a aiguiser  et  lilhograpiiiques. L'industrie 
comprend  cuutHlerie  et  armes  blanches;  le 
conim.,  peu  rohsid. , consiste  en  miel,  cire, 
graine  de  trèfle  et  saiiifoin. 

VIENNE  (fVnrua  Àllobrogurn)  ^ x.  trèf-anc. 
et  consid.  de  Fr.  (Isère),  eh.l.  d'arr. , avec 
tril).  de  i'*  inst.  et  de  cuuiui. , anc.  cap.  des 
Allobioges , fat  bâtie  en  pente  sur  la  hase  d'un 
coliau  qui  se  développé  en  amphithéâtre  pro- 
longe sur  la  rive  g.  du  Hhône , et  trav.  par  la 
Cière.  Elle  possède  i bibh  de  i4,ouo  vol. , i 
théâtre  ,'i  musce  d’antiques,  des  cabinets  par- 
ticuliers trés-precieux  reniérmaut  des  statues, 
des  ringiiiens  de  médailles  trouvés  sur  les 
li(>ax.  Elle  a de  jolies  maisons , des  mes  bien 
percées;  la  façade  moderne  de  rh6tel*de-viile 
detuic  la  piioc.  place,  asscx  belle.  La  cathéd. 
e.st  rem.  par  son  portail  et  sa  nef  : le  chœur 
renfcrniu  1e  beau  mausolée  de  l'arch.  Mont- 
Dtorin.  Le  cloître  gullûque  de  S'-Àndré-le-Kas 
offre  line  variété  de  chapiteaux  qui  Gxe  l’at- 
tention des  artistes.  On  distingue  encore  le 
lui  t i’ipct , moitié  romain,  moitié  gothique; 
celui  de  .Salomon,  qui  passe  pour  avoir  été  la 
prison  de  Pilate  lorsqu'il  fut  exilé  dans  les 
Gaules  par  Tibère;  le  plan  de  l’Aiguille  , cu- 
rieux par  sa  forme  et  sa  bâtisse  , sit.  au  sortir 
de  la  porte  ri’Avignun  , à peu  di^  di>t.  de  la  r. 

L’industrie  a pour  objet  la  fabr.  des  ratines 
et  draps  pour  les  troupes,  usines  pour  la  fonte 
et  la  ptepaiatiun  du  fer,  du  plomb,  du  cui- 
vre; iiilriérej  verrerie,  papeterie  dont  les 
prod.  sont  recherchés  pour  le  beau  vélin,  fahr. 
cle  cai'toris  laminés.  Les  mines  de  plomb  sit. 
au  fond  d’un  fanb. , sur  les  bords  de  la  Gère  , 
méritent  d’èlre  vues.  Les  Humains  firent  de 
Vienne  la  résid.  du  préfet  des  Gaules,  lui 
donnèrent  le  titre  de  métropole  de  la  Vien- 
noise , et  y rtahlirenl  un  sénat.  Le  cutiiiuan- 
dant  de  la  Hutte  qu’iU  y entretenaient  sur  le 
Hhûnc  y résidait.  travaux  imp.  furent 
exécutes  pour  son  embellissement  et  sa  dé- 
fense. Les  lestes  d’un  théâtre,  d’un  amphi- 
théâtre y sont  encore  ; on  admire  la  hardiesse 
et  l’èlévatiuii  des  voûtes  de  quelques  portions 
dePaqueduc  qui  y conduisait  les  eaux.  Va 
temple  dédie  à Auguste,  un  arc  de  triomphe 
inagnilique , i maison  c.  dont  les  colounes 
ont  3o  p.  de  haut, de  nombreuses  inscriptions, 
des  reliefs  antiques , hionzcs,  marbres,  mé- 
dailles, inusnïqucs  qu'un  y voit,  prouvent 
l’importance  de  cette  v.  sous  les  Humains.  Les 
rntpi’rcurs  y avaient  un  palais,  et  pins.  y sé- 
jouinèrent.  C'est  â Vienne  que  >alentinien 
fut  étranglé  l’an  , par  ordre  d’ArbogasIe  , 
géii,  de  SI  S troupes.  En  .I3a  celle  v.  devint  l.i 
cap.  du  ]f.  des  Bourguignons  ; Gondeb.viid  y 
lit  périr  ses  3 fils,  ft  «’çiupau  dé  Hmi  Eu 
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534  les  Francs  s'en  rendirent  maîtres.  En  871 
Charles-le-Chauve  y entra  vainqueur  après  un 
siège  de  plus.  mois.  Bozon  , premier  roi  du 
a*  K.  de  Bourgogne , eu  fit  la  cap.  de  ses  Ét. 
en  879.  Dans  d’antres  circonstances  Vienne 
éprouva  des  révolutions,  et  durant  les  guerrea 
de  religionclle  fut  prise  etrcprUc  très-souvent. 
Le  i5*  concile  tenu  dans  cette  v.  est  célébré 
par  la  suppressioti  de  l’ordre  des  templiers  en 
présence  de  Pbilippe-Ic-Bel  et  de  sa  sœur. 
L’arch.  de  Lyon  prend  lu  titre  purement  ho- 
ourifique  d'ureb.  de  V’ienne , sans  avoir  de  ju- 
ridiction sur  cette  v.  Patrie  du  poète  Glau- 
(lien , du  jurisconsulte  Ouv-Pape  , des  a frères 
académiciens  Leriget  de  la  Faye,  de  Mculas 
Ghurier , historien  du  Dauphiné.  Dist.  ao  1.  N. 
Ü.  de  Grenoble.  Lat.  N.  45*  3a’  Sy',  Long.E. 
a*  33'  a4*.  — i3,8oohab, 

VIENNE,  en  allemand  Wtaiv  (Ctuira  Fa* 
iiana  , puis  yindobona)y  la  plus  gr.  X.  d'All.  « 
cap.  de  l’emp.  d'Autr. , cb.I.  de  Parebiduebà 
en  particulier  etdu  Pays  au-dessous  de  t’Ens, 
est  sit.  sur  la  rive  dr.  du  Danube  et  sur  une 
pet.  riv.  du  même  nom,  qui  la  trav.  , et  so 
jette  dans  ce  fl.  Son  sol  s'élève  de  4^  P* 
dessus  de  la  mer.  On  porte  sa  circonférence  à 
3 milles  \ d’All.  , env.  7 1. . a peu  près  la  mê- 
me étendue  que  Paris;  mais  quelle  différence 
dans  la  pop.  de  ces  a métropoles!  Presqu’au 
centre  du  terr.  qu'elle  occupe  , se  trouve  la  ci- 
té propre , de  forme  circulaire  , ceinte  de  fos- 
sés et  de  remparts , et  communiquant  par  la 
portes  i 34  faub. , d'autant  plus  étendus  qu’ils 
renferment  des  champs  et  des  jardins  en  cul- 
ture ; néanmoins  ils  font  de  jour  en  jour  place 
à des  constructions.  Depuis  i8a6  les  faub.  se 
sont  augmentés  de  plus  de  700  maisons.  Vien- 
ne ne  ressemble  déjà  plus  à cette  v.  dans  la- 
quelle les  Français  entrèrent  plus,  fois  en  vain- 
queurs : 10  ans  Pont  changée  entièrement. 
Depuis  long-temps  de  belles  promenades  or- 
nent ses  bastions  et  ses  remparts  ; d’élegans 
cafés  embellissent  le  Bourg-Bastey  et  le  Bastey 
de  Rothenthurni.  Vis-à-vis  du  Bourg,  le  mur  de 
la  V.,  reculé  sur  te  glacis  , laisse  à découvert 
une  belle  piale  forme  bordée  de  jardins,  dont 
l’un  est  destiné  pour  la  cour,  et  l’autre  pour 
le  public;  ce  dernier  rcofei  me  maintenant  un 
temple , dans  lequel  on  admire  la  statue  du 
Tlteséc  J sortie  des  ateliers  du  célèbre  Canova. 

On  ii’cuunait  l'iiitér.  de  la  cite  à l’irrégubi- 
rite  de  scs  èdiflees  : ses  18  placer  occu(tciiC 
un<;  étendue  médiocre  ; ses  1 lu  rues  sout  étroi- 
tes et  tuitueuse/i,  mais  prupreset  bien  pavées. 
Les  niaLonx,  gr.  cl  élevées  , offrent  un»  archi- 
tecture uiaiAivc.  Leur  pop.  moyenne  est  lin 
plus  de  4'^  personnes,  mais  plus,  en  contici]- 
Dcnl  (iavanl.igc,  telle  que  la  maison  Tnitincr, 
habitée  par  4oo  lucMtaiics.  De»  fontaim  s et 
autres  Uiomimetis  orucut  la  plupart  des  places; 
celle  du  Hof,  la  plus  gr.  et  la  plus  regulièic  , 
est  décorée  de  statues  en  biouru,  fondues  par 
FUher;  sur  (a  place  Giahenct  le  Kohlmark  , 
gr.  et  belle  rue  qui  y aboutit  , se  truuv»‘ut  iea 

firine.  mag.  de  n.odes  et  de  nuuvcautés.  C’est 
c rt-ndcS'Vous  d'.-s  èiêgautes  viennoises. 

i’aiuii  les  nombreux  édillees  qui  décorent 
3 icnne , un  distingue , dans  la  cité  : le  Bourg 
ou  palais  impérial,  vieux  bâliuieot,  contenant 
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t)«  rDiltnifiqnf*  e(^llcction»en  minéralogU , en 
nlijett  d*arl*  el  de  corioillé , et  en  niédaillca  » 
colleclîont  qai  turpament  peiit-ÂIre  uy  leiira 
richeaies  cellci  dei  autre*  cmp.  de  l^Knmpe. 
LVmp*  habite  le  Schneitierbuf , semblable  an 
palais  de* Tuileries;  ce  palais,  peu  digne  d'un 
souverain  , est  entouré  de  construction*  rcui.; 
nous  citerons  ensuite  le  palais  du  prince  de 
Lichtenstein,  é\t  Majoratt-Oebaiide  ^ avec  la 
galerie  et  le  palais  neufdu  prince  Jeandtr  Lich* 
tenstein  ; le  palais  Frics , le  palais  Schwarteo- 
brrg  dans  le  Wolicil , les  hAtel*  de  Tratlnrr 
et  de  Spieiniann  sur  le  (iraben;  et  dans  le 
Taub.  : le  palais  Auersberg  sur  le  glacis,  le  pa- 
lais de  la  garde  hongroise,  le  belvédère, 
riiûlel  de  Slahremberg,  dit  Frtyhaus,  comp- 
tant plus  de  a.ooo  hab.  ; le  palais  ci-dcvaiit 
Ilasumowski , avec  des  jardins  magoiKques  ; 
de dlienncnfcld , etc.,  et  plus  de  laa  palais  et 
liAteU.  On  rem.  encore  dans  la  cité  rhûtcl-de- 
ville,le  gr.  arsenal  impérial , reufcmiant  le 
biiflle  que  porta  <justave-Adolj>lic  a la  bataille 
de  Lùizen  ; le  buste  du  prince  Wcntrlde  Lich- 
tensteiOfles  tft>pbécs  de  i5i3,  i3i4«  etc.; 
Farscnal  de  la  v.,  où  l’on  montre  le  crâne  de 
Kara-Mustapba , gr.*vhir  qui  commanda  l'ar- 
mée turque  au  dernier  siège  de  Vienne  ; le 
chapeau  de  Laudon  et  les  drapeaux  de  la  le- 
vée en  masse  de  1797  î le*  bitimen*  de  l'uni- 
versité,  l’obserratoire , l’égl.  de  ruuiversilé  , 
qui  n'a  qu'une  sctile  coupole  assise  sur  16  co- 
lonnes; la  ci-devant  chancellerie  de  l'emp. , 
faisant  partie  du  palais  impérial , et  l’un  des 
pins  beaux  édifices  de  l'Ail.;  l'bùtel  des  mon- 
naies, la  cbancelleriti  de  llobéme  et  d'Autr.  , 
monument  superbe  ; la  chancellerie  de  guerre, 
où  l'on  voit  les  bustes  de  Lascy  et  de  l.audon  ; 
le  palais  archiépiscopal,  la  duuanc,  le  palais 
des  Ét. , l'hôpital  des  bourgeois,  espèce  de 
pet.  V.  ayant  10  cours , et  rapportant  en  loyer 
un  revenu  annuel  de  plus  de  iao,ooo  dorins  ; 
la  gr.  caserne  d'artillerie.  Un  pont  su*pcndiien 
chaînes  de  fera  remplacé  Fane,  pont  du  Kaiu- 
tuowski. 

Vienne  possède  plus,  belles  égl.  dignes  de 
l'attention  de*  curieut  : 011  doit  surtout  citer 
celle  de  S*-Ktienne,  d'un  beau  style  golbique, 
longue  de  54o  p.  sur  aao  de  large  , et  de  79  de 
haut  : on  y compte  58  autels  en  mathre,  et 
l'on  y admire  un  Ecca  du  Corrège,  le* 

colonnes  du  gr.  autel,  le*  tombeaux  de  l’em- 
pereur Frédéric  IV,  du  prince  Eugène,  des 
cardinaux  Kollonitx  et  Trantson,  dti  célèbre 
Spieshammer,  etc.  Le  trésor,  fort  riche , mé- 
rite d'étrr  vu.  Latour,  d'on  travail  fi>rt  esti- 
mé « a P*  d'élévation , et  sa  construction  a 
coôté  75  ans  de  travaux.  L’égl.  des  Capucins 
renferme  le  vaste  souterrain  qui  sert  de  sépul- 
ture aux  princes  de  1a  maison  d’Autr.  depuis 
l’empereur  Mathias  : on  y compte  67  princes 
et  princesses  inhumée  depuis  celteépoqne;  on 
admire  le  tombeau  d’Éieonore  de  Neubourg 
pour  sa  gr.  simplicité , et  le  magnifique  mao- 
•olée  de  Franvois  1*',  empereur  romain , et  de 
la  gr.  Marie-Thérèse.  Les  autres  égl.  les  plus 
rem  sont  celle  de  S*- Pierre , une  des  plus  bel- 
les de  Vienne,  bAtie  sur  le  modèle  de  celle 
de  ce  nom  à Rome  ; l'égüsc  des  Bénédictins 
dcosMis,  dont  le  cloître  est  rempli  d«  pierres 


sépulcrales  fort  anc.  t l'égl.  de  8*-Mjehet,  dont 
Je  portail  et  Ira  statues  sont  fort  estimées  ; l'e- 
gliic  dri  Augnslins , avec  pin*,  tableaux  de 
rix;  l’egl.  de  S*-Rupcrt,  la  plus  anc.  de 
iennr;  i'êgl.  de  S'-Gliarles-Borrumée,  la  plus 
belle  de  Vienne  ; l'égl.  de  la  nation  italienne  , 
l'égl.  (le  l'ordre  teutonique,  avec  le  tombeau 
de  Slshrt'mberg. 

Parmi  le*  autre*  monument  dignes  de  rem. 
on  admire  la  colonne  de  bronte  , sur  le  Hof  ; 
la  pyramide  consacrée  à la  S'*  Trinité  , sur  la 

f)lace  (iraben^  la  plus  freq.;  le  monument  sur 
c llohcn-iosrckt,  1a  fontaine  sur  le  Neuroarckt, 
dont  les  4 dgnres  en  plomb  représentent  lest  4 
princ.  riv.  de  l’archiauché  ; la  fontaine  neuve 
sur  la  place  des  Franciscains,  la  statue  colot- 
salc  de  Joseph  11  sur  la  place  de  Juaeph,  le 
manège  couvert,  peut-être  le  plus  beau  de 
l'Eor.  ; l’hôtel  des  invalides,  la  Favorite,  oà 
est  établi  le  coll.  des  Théréaianum  ; les  ca- 
sernes, le  gr.  hôpital. 

Vienne  renferme  un  gr.  nombre  d'établ.  lit- 
téraires et  utiles,  parmi  lesquels  on  distingue 
l’université , fondée  en  i665;  l'academie  de* 
beaux-arts , les  3 gymnases,  l'academie  Thé- 
résienne  ; l'école  polytechnique,  et  les  mutées, 
salons,  auditoires,  coHectkmsde  cet  instUut, 
renfermé*  dans  on  superbe  édifice,  dont  l'em- 
pereur a posé  en  1816  la  première  pierre;  ftt 
CülUtgc  de  LocvveoboNrg , l'académie  de  com- 
merce, l’école  normale,  l’établ.  pour  former 
les  institutrices  et  mailreMe*  d'école,  l’ara- 
demie  dr»  langues  orieo laies,  le  séminaire  gé- 
néral, l'institut  des  sourds-mneta  ^ l’institut 
des  pauvres,  l’académie  militaire  de  chirurgie, 
fondée  par  Joseph  1 1 ; l'école  vétérinaire , l'é- 
cole du  génie,  rhôpital  gén. , la  niaiaoo  de* 
fou*  et  l’hôpital  de*  incurables  ; plus,  aurres 
hôpitaux  «Il  Ton  prend  aoin  des  malade*  et  daa 
pauvret,  dont  un  pour  les  uiililairesct  on  antre 
pour  les  juif*  ; la  maison  des  enfans-tronvés , la 
maUoa  d’accouchement,  le  moot-dc-pieté  , la 
banque. 

Parmi  les  collections  et  cabinets  que  posue- 
de  cette  cap.  on  rem.  la  bibl.  im|:^rta]e,  re- 
gardée comme  une  de*  plus  nombreoaea  du 
l’Eur  4 et  composée  de  plu*  de  Soo.ooo  uoL 
et  I a, 000  manuscrits  : 00  y ad  mire  un  lombeuu 
antique  transporté  de*  env.  d'Éphète  ; un  vauu 
étmsque,  que  Winckelmaon  regardait  com- 
me un  des  pin*  parfaits  en  ce  genre;  l'immen- 
se collection  de  caries  géographiques  recoeil- 
lies  parle  baron  de  Storch;  le  fameox  5«iMf«s- 
rtmMaitum  dont  par  le  Tite-Live  ; les  tables  cé- 
lébrés de  Peutioger  , les  manuscvil*  de  Diou- 
coride  et  de  Tite-Live , des  livres  mexicuioset 
chinois,  le  manoscril  original  de  la  Jéniaalem 
délivrée  du  Taate,  la  collection  d'éditions  du- 
ptiia  les  premiera  temps  de  l'imprimerie  fua- 
u'en  i5oo  , collection  qui  monte  déjà  à pins 
e 6,000  vol. 

Lecabinet  impérial  d'histoire  naturelle  tient 
on  rang  distingué  parmi  les  plu*  richet  de 
l'Ktir.  La  partie  tnologtqne  est  raogee  avec 
güôt,  la  culiccliun  des  pierres  prècteoses  trèu- 
complète  ; on  y admire  entre  autre*  la  pins  gr. 
opale  connue,  du  poids  de  34  luth*.  On  y voü 
une  collection  sans  égale  de  tooaaïqoes  floren- 
tio«f elles  plot  magaifiqncs  échaaiUluna  dt 
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totiIttUi  ricb^Mc*  uilo.de  la  nonarcliîa  au- 
tiicltiein»e.  Ce  cabinet  e»t  ](*|ireaiter  quîeaivie 
p<>ui  les  ru»»ilei,  les  coquille»  et  les  iitlnipliy- 
tes.  I.es  pnidiiclions  volcaniques  de  l'halicj 
aont  enta»sees  avec  prufusioo.  On  y reru.  uo 
fragment  du  pierre  élastique  de  plus  de  a p. 
de  longueur,  un  bloc  de  porphyre^cUiHluse 
avec  des  boules  de  même  matière  qui  roulent 
dedans,  etc. 

U faut  également  visiter  le  trésor  de  ta  cou- 
ronne, où  rua  distingue  le  fameux  diamant 
de  Toscane,  qui  jadis  appart.  à Cbarlea*le' 
Téméraire,  et  qui,  après  la  bataille  de  Cran- 
aon,  tomba  en  partage  é un  soldat  suisse  ; le 
cabinet  impérial  d'sniiqnes  , de  pierres  gra- 
vées et  de  luerlaillrs  ! le  noiubre  de  utùdailles 
antiques  s'élève  à env.  S3,ouo  , et  lu  nombre 
des  médailles  modrrues  à plus  de  5i,ooo. 

On  rem.  en  outre  le  cabinet  impérial  de  mé- 
canique et  de  physi<]iic,  les  collections  dn 
llieâtre  d'analuuùe  et  de  l'académie  militaire 
de  chirurgie  , les  collections  de  l'académie 
tlierésienne,  la  bibl.  de  l’université,  son  ca- 
binet de  physique, d'instrument  de  mathéma- 
tique» et  d’histoire  naturelle,  l'observatoire  et 
S(*n  jardin  botanique  ; le  jardin  botanique  im- 
périal et  le  jardin  du  Belvédère,  consacré  uni- 
quement à la  flore  autrichienne  ; les  archivca 
de  la  maison  impériale  et  royale;  la  galerie 
iuipériale  de  tableaux  du  Belvédère,  renfer- 
mant le  premier  tableau  à l'huile  de  l'an  1393, 
cl  U cidltction  d'armures  et  de  devises  che- 
valcresquei  au  même  endroit  ; le  cabinet 
UiagniÜque  d'estampes  de  feu  S.  M.  l'impé- 
rati  iee;  une  ctdlcction  superbe  de  5,ooo  des- 
sins des  plus  gr.  maîtres,  et  de  plus  de  80,000 
estaiiipes  ayant  appart.  au  duc  de  &axe-Tes- 
chen  ; sans  compter  un  gr.  nombre  d'autres 
cabinets , collections  ou  galeries  d«  tableaux 
également  dignes  de  Calteulion  des  curieux. 

Parmi  1rs  princ.  promenades  de  Vienne, 
nous  citerons  le  Prater , forêt  naturelle  du  ché- 
ues  et  de  hêtres,  près  de  la  v.  dans  une  ile 
du  Datiuhe,sur  le  devant  de  faquelle  est  le 
faub.  de  I.copold$tadt^%\xY\.  aux  inondations  du 
I)aoube.L*>4M^'ortrii, rendez-vous  de  toutes  les 
dames  du  gr.  monde,  gr.  parc  a belles  ailées  «*t 
à bosquets,  que  l’on  doit  à l'enip'  Joseph,  se 
trouve  dans  la  mt'ïnie  ile  du  Danube,  où  est  lo 
Prater,  auquel  il  tuitchr  i l'E.  Dans  la  même 
lie  se  trouve  le  quartier  appelé  Japentilc  y ha- 
bite par  la  haute  société,  riubeili  par  plus. 

ftalais,  un  thcAlrc.  La  cité  communique  avec  cc 
aub.  cl  les  autres  sur  la  rive  g.  du  Danube  par 
Ô9  ponts.  A l'entrée  du  faub.  de  l.andslra»se , 
le  vaste  hôtel  des  invalides  possède  une  magni- 
fique chapelle,  prés  du  faub.  de  Vieden  ; 
l’égl.  S*  Charles  , la  plus  régulière  des  ëgi.  de 
Yi«-nne,  fut  construite  pour  l'accoaiplUse- 
xncDt  d'un  vœu  fait  par  l'enipercur  Ciiaiies  IV 
ptiiir  faire  cesser  la  peste  qui  ravageait  la  v. , 
en  lÿiô.  Les  faub.  de  Vienne,  malgré  leur 
iriégularité,  soûl  plus  beaux  que  ia»r.  : ils 
arinblent  être  une  réunion  de  palais  et  de  jar- 
dins. Los  nus  en  sont  très-large»,  mais  1rs 
prt.  cailloux  dont  elles  sont  pavées  les  rendent 
SatiganloB  puiir  les  piétons.  On  compte  dans 
la  cité  et  les  fsub.  7,100  maisons,  palais 
nppaxU  à divets  KÎgneura,  390^1.  calbol,  1 


temple  réformé,  1 égl.  lutltérlenne,  t grac- 

ues,  a synagogues  et  i;  couvent,  dgnt  i4 

'hommes  et  3 de  fumnivs. 

Parmi  les  promenades  dans  la  v.  on  rem. 
le  rrrnparl  oU  les  liastioos,  la  BrigUlen-au,  la 
belvéuèrr , le  jardin  du  priooeScbv>arxent>erg, 
1a  place  du  Grabcn. 

Au  nombre  des  princ.  spectacles  etamnse- 
men»  publics  de  Vienne,  un  distingue  le  ibeA- 
tredelacour,  dont  les  acteurs  donnent  al- 
ternativement leurs  represents  lions  sur  ce  ihél- 
tie , dans  le  Bourg,  et  sur  le  thefttre  proche  da 
Karntlmer-lhur;  les  spectacles  forain»  cl  aux 
faiih. , surtout  le  tbéitre  construit  par  le  sieur 
Zilterbaith,  dans  une  stipcrbe  salle;eeliii  dana 
le  l/copoldstadt  et  celui  dans  la  Josephstadt  ; 
les  théâtres  de  société  et  académie  de  musi- 
que, surtout  le  gr.  concert  au  bénellce  des 
veuves  des  musiciens,  une  des  curiosités  prin- 
cipsh-s  de  la  cap.  11  parait  à Vienne  6 à 7 
feuilles  publiques,  mais  une  seule  feoillc  po- 
litique, U Gazette  de  la  cour. 

Sous  le  rapport  de  l’industriey  Vienne  est  • 
cotumc*Paris,  la  première  v.  manufacturière 
de  l’emp.  On  admire  surtout  les  febr.  irojvé- 
ri.vlesel  royales  de  porcelaine,  dignes  , emsi 
que  leurs  mag. , de  la  curio»ité  dea  étrangers. 
Ou  y trouve  aussi  un  gr.  nombre  de  manuf. 
d'elolTes,  rubans,  indiennes,  velours,  dentel- 
les d'or  et  d'argent,  aiggilles,  ouvrages  en 
acier,  fleurs  artiflciellce,  argent  bâché,  com- 
positions or.  , carrosses  et  voitures,  ouvrages 
en  broderie,  ouvrages  d'orfèvrerie  et  da  bijou- 
tf  rie  ; crayons  estimés,  Instrumens  de  musi- 
que, surtout  piano-fortes  trèa-recherebè»  dea 
connaisseurs.  IMus  de  6u,ooo  îndividus  trou- 
vent de  l'ncrupalion  dansco»  manuf.  Lecum- 
merce  de  Vienne,  avec  la  Dav. , la  Sooabe  , 
l'lta).,la  Hongrie  et  la  Turq. , est  très-actif; 
et  la  navigation  sur  te  Dauube  , depuis  Ratis- 
bonne  jusqirs  Belgrade,  appart*  presque  ex- 
clusivement aux  Viennois.  Les  nrod  de  son 
industrie,  qui  rapportent  anauclleiacot  plus 
de  a,4oo.uoo  florins,  donnent  lieu  i des 
export,  assez  coosid.  pour  fournir  le  charge- 
ment de  plus  de  6,oou  bateaux , et  p/és  da 
3,000,000  de  Voilure».  Le  canal  de  ^tusiadt  , 
terminé  dépuis  i8o3  , sert  de  moyen  de  com- 
munication entre  le  Danube  et  la  cap.  Les 
bourgeois  sont  très-riches , et  égalent  en  luxe 
les  nobles,  qui , de  toute»  les  parties  de  l’emp., 
afllucnt  dans  cette  v.  brillante  et  voluptueuse, 
mais  dans  laquelle  les  grâces  et  les  muses 
n'ont  fait  que  de  rares  apparitions.  On  vanta 
beaucoup  l'abondance  qui  régne  dans  cette 
cap.,  et  la  somptuosité  des  tables,  à laquelle 
on  ajoute  encuru  la  variété  des  vins.  Ses  env. 
sont  superbes  et  peuplés  de  chât,  et  de  mai- 
sons de  plai»ance.  Frédéric  11,  duc  d'Autr.  , 
prit  cette  v.  eu  >341  , et  l'empereur  Rodol- 
phe I*' en  1377.  Mathias,  roi  de  Bohême  et 
de  Hongrie  , s'en  empara  en  v5o5.  Les  Turcs 
as»iegèreut  Vienne  en  i683,  avec  une  armée 
de  300,000  hommes;  mais  Jean  Sobiesky,  roi 
de  Fi»l.  , rt  le  duc  Charles  V de  Lorraine  , les 
obligèrent  d'en  lever  1e  siège  après  les  avoir 
entièrement  défaits.  Les  Français  y entrèrent 
en  i8o5,  sans  y faire  le  moindre  mal  ; mai» 
CO  1809 , l'archidue  Maximilien  ayant  voulu 


VIENNE. 

la  dcfendre  ,ila  la  bombardùrent,  «I  «'en  rendi- 
rent maître».  Celte  t.  eat  célèbre  par  le  con> 
Krètda  toua  le»  foav.  de  l'Eur.  , qui  est 
tenu  en  iAi4 et  i8iS.  Patrie  de  Marie-Antoi- 
nette, reine  de  Fr  ; de»  littéraleuDi  SchrTikh, 
Collin  » AUiuger , Maatalier  et  du  rbistorien 
Incurer.  Dist.  loo  1.  S.8.E.  do  Berlin,  ii4 
S. E.  de  Dresde , ii4E.  de  Munich,  175  K. S. 
E.  de  Francfort-sor-Mcin , a6o  ÿ.E.  de  Stock- 
liulm , 3oo  S.p.E.  de  Copenhague,  3no  S. S. O. 
de  S*-Pélcrsoourg,  33i  E.S.E.  de  Londres  , 
aaS  S.E.  d'Amsterdam  , a8.i  E.  du  Paris,  G07 
E.N.E.  de  Madrid,  aSo  N.  de  Naples,  a3o  N. 
N.E.  de  Rome,  34o  N. O. du  Constantinople. 
Eat.  N,48*ia'4o'.  Long.  E.  i4*  a’3o'.  Pop. 
en  18a  1 — 370,000  bab. , dont  un  gr.  nombre 
de  juifs  , grecs  et  arméniens.  On  y trourc 
aussi  line  foule  d'étrangers  de  toutes  les  na- 
tions de  l'Eur.  En  i8a8  le  docteur  Stclzig  por- 
tait la  pop.  h 380,76a  bab.  (RaicDiaD , Siaia). 

vienne  (HAUTE),  dép»  do  Fr.,  est 
liornôaii  N.  par  ceux  de  la  Vienne  et  de  l'In- 
dro,  i l'E.  par  celui  de  la  Creuse  , an  .8.  par 
ceux  de  la  Corrèze  et  de  la  Dordogne,  à l'O.  par 
ceux  de  la  Charente  et  de  la  Vienne.  Il  a 35  1. 
de  long  sur  sa  de  large,  et  aqS  1.  c.  11  tire  son 
nom  de  la  Vienne,  qui  le  traverse  de  l'E.  k l’O. 
La  Garteropc,  la  Glane,  le  Thoriun,  la  Briauce, 
Pille  et  la  Vexére  l'arrosent. 

Ce  dép',  divisé  u 4 arr.,  37  c**,  sso  com- 
munes, est  formé  dR  II. -Limousin,  des  Basses- 
UarebeSy  du  U. -Poitou,  du  Berry. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 
âasoaoissRH.  | CAXToas.  I rorut. 


LIMOGES, 
10  caotoos. 


Bbliac, 
8 cantons. 


' Aixe. 

Ambazac. 
i Châteanneuf. 

I Ejmoutiers. 

I Laurières.  1 . 

I Limoges  (a  justices^*******® 
de  paix). 

I Nieul. 

Picrrc-Bnfliércs. 

. Léonard  (S*-). 
f Bcllac. 

Bessines. 

I ChAteau-FoDsac. 


I Dorât  (le). 

Magnac-Laval. 

I Mézières. 

I Nanliat. 

Sulpice  -Ics-FeuUlcsl 

(S*-). 


78,066 


( Chalus. 

S^Yaisix,  y Nexon.  / 

{ Germain-les-Bellet-S  4o,5to 

4 cantons,  i Filles  (S*-).  ( 

[ Yfiri*  (S*-).  ) 

Totaz.  •••  376,351 
Revenu  territorial , 8,189,000  fr.  * ’ 


i5i*  VIERGES. 

Ct  dép*  dépend  de  la  30*  division  militaire^ 
de  la  enur  royale  de  Limoges,  forme  le  diocèse 
de  la  même  v.,  rl  envoie4  membres  à la  cham- 
bre des  députés. 

Le  sol,  naturellement  sablonneux  ct  pen 
fert.  en  grains,  fonrnit  une  pet.  quantité  de 
froment,  do  seigle  et  du  samsin.  Les  bab.  dr» 
campagnes  suppléent  an  pain  par  des  chltai- 
gnes,  qui  sont  trés-aboodantei  dans  le»  mont., 
et  donnent  lieu  à un  romps,  conttd.  : on  en  ré- 
colte annuellement  480,000  quintaux  métri- 
ques sur  4n,ooo  hectares  de  terrain  réservés 
oux  châtaigneraies;  9,970  hectares  de  vignes 
prod. , année  commune,  4o,  100  hectolitres  da 
pet.  vins  plats  qui  ne  snüisent  pas  à la  consomm. 
On  en  tire  chaque  année  140,000  hectolitres 
des  dép**  voisins  : 33,o85  hectares  sont  plantés 
en  bois.  D’exccIL  pâturages  nourrissent  beao- 
coup  de  chevaux  d'une  race  fortement  consti- 
tuée, de  mulets,  de  bestiaux  dont  on  exporta 
une  partie.  On  j entreUeot  beaucoup  d’abeil- 
les; la  cire  est  aossi  un  des  articles  d'export, 
du  pays.  La  mine  d'etain  de  f^auiry^  la  seola 
que  l'on  connaisse  en  France,  at  nne  exploita- 
tion abondante  de  kaolin  et  dèpetunzé,  distin- 
guent la  ll.-Vienna,  oui  a des  forges,  de  nom- 
breiises  papeteries,  des  fabr.  de  porcelaine, 
clouterie,  creusets,  quelques  usines  de  cuivre, 
chaudronnerie  , etc.  Chaque  aonce  un  grand 
nombre  d'ouvriers  maçons,  scieurs  de  long, 
charpentiers,  tuiliers,  quittent  le  pny>  pour  sa 
répandre  dans  la  R. 

VI  EN  NE,  commune  et  port  des  États-Unis 
(Maryland),  c'*  de  Dorchester,  avec  une  église 
d'éiiiKOpaux,  une  chapelle  de  méthodistca,  et 
seulement  ao  maisons.  Elle  est  sur  la  rive  dr. 
du  Nanticoka  que  l'on  traverse  sor  un  pont. 
Le  tonnage  de  ce  poit  sa  montait  en  i8si  a 
31,391  tunneaiii.  Dist.  51.  -4  E.S.E.  deCaa- 
bridge.  (Woae.). 

VIESNB-  LE  - CIIATEAU  , b.  de  Fr»nce 
(Meuse),  arr.  et  43  I.  N. de  S**-Menehould  «sur 
la  Biesnie  : il  a des  fa  br.  de  cuirs , 1 verrerie  a 
bouteilles.  i,65obab. 

VIENT,  vi«  de  Fr.  (Vaucluse)  , arr.  et  4 4 L 
E.p.N.  d’Apt,  oun  loin  de  la  rive  dr.  du  CaL 
vuir  , avec  des  mines  d'ocre. 

VIENTO(LOMASDEL)  ,mont.  de  l'Ain.- 
&fér.,  Co)ombie(Noov. -Grenade),  proT.  de  Me- 
rida,  au  S.  de  Pamptona.(ALCSM>}. 

V1ERGE(CAP  DE  LA),c'esC  la  poinleN.S. 
de  l'entrée  du  détruit  de  Magellan,  Am.  Mer. 
Lat.  S. 5a*  ii'.Long.O.  70*  4o'.(M albam). 

VIERGES  (ILES)  ; groupe  d'iles  de  l*Am.- 
Sept.  (Pet.-AntHles)  . sit.  4 l'E.  de  Portorico  , 
s'étendent  entre  4<>*  >8*  5o'  de  lat.  N. , 

ct  entre  66*5o'  et  67*45' de  long.O.,  sur  ao  L de 
long  et  13  de  large  ; elle»  sont  la  plupart  dé- 
sertes . stériles  et  dangereuses  pour  les  navig., 
uoiqu'il  se  tronve  au  milieu  un  bassin  on  rade 
c64  7 Ueuesde  longsur34  4 de  large,  oii  les 
vais»,  peuvent  ancrer,  et  être  à couvert  de  Ions 
les  vent».  On  l'appelle  la  baie  de  sir  Fra«cts 
Drake  ; tes  Anglais  et  les  Danois  possèdent  la 
plupart  de  CCS  Iles  , mais  les  Espagnols  reeU- 
ment  celles  voisines  de  Portorico,  virgio-Gor- 
da  , dont  dépendent  Anegada , Nicker  , Prsc- 
kly-pcar;  les  pet.  Uai  da  Mosquito,  CamuAa- 
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Hors  , T)oî;-iRland, etc,,  apparticnocnl  aiii  An» 
clais  ainïii  que  TortoU  avec  tes  dêpciiHances  ; 
IcH  Danuis  possèdeut  S’  Thomas  avcr  les  df  p. 
<le  Rrass  . Prt.-Saba  , Riick  , Gr.  et  Pct.-Saint* 
JamcK,  Bird'i&Iand  ; S*-Jran  avec  les  pet.  îles 
de  Lavanyu,  Caua  et  Witrh;  Sainte  - Cruix. 
(M'oac.). 

A'IKBf.AM)!?  , lies  d’AII.,  dans  PEIbc  et 
dans  ladép.  <Ie  Hamboui^  et  de  Lubrek.  Go 
sont  l’anc.  cl  la  noiir.  Gamme , Kîrchwi-rder 
cl  Kossiacke  ; elles  c‘on>pmincnl  la  vi  de  Hcr- 
g(-dorfet4  par.  Kirclivvertler  possède  iadnuano 
avec  ses  magasins  » etc.  On  sj  occupe  du  jar- 
dinage et  de  ('éducation  des  bestiaux.  6,6da 
bab.^STSin). 

VIEHLliNGSBECK,  pet.  r.dcsP.-B.,Holl. 
(Brabant  sept.)  , sur  1a  rive  g.  de  U Meuse; 
a it  1.  E.p.S.  de  Bois-le-Duc.  1,000  bab. 

VIEBMIEIM,  T«'d’All.,gr.-d*  do  Hes!» 
(Starkenbüurg)  , baill.  de  Lorscb  ; A 5 1.  S. O* 
de  Worint.  i,ti94 bab. (Stkin). 

VIERRADEN  , t.  d’ AH..  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg) , rcg.  de  Polsdarn  , c>»  et  à 6 1.  N.E. 
d'Angermbude,  au  cunll.  do  la  Welse  et  do 
roder;  00  y cultive  le  Ubac,  etc.  1,100  bab. 
(Sms). 

VIERSEN.  b.  d’ AH. .Ét.-Pr.  (Clèves-Berg), 
rêg.  dcDlisSfcIdoif,  c*»  et  A 1 1,  !V.  de  Gladbarh, 
avec  une  égl.  catbol. . une  êgî.  pour  les  deux 
cultes  luthérien  et  réformé  ; il  a des  fabr. 
de  toiles,  de  rubans  de  soie  et  de  velours,  d*c- 
loffVs  de  coton,  de  chapeaux  , de  vinaigre , do 
•avonneiie.et  comni.  en  toiles.  1 ,4t^  habitani. 
(.Stxiii). 

VIERZON,  pet.  V.  dePr.  (Cher),  cb.l.  do 
c* , arr.  et  à 8 1.  de  Bourges,  sur  la  rive  dr. 
de  l’Yèvre,  près  de  sem  confl.  avec  le  Clicr; 
clic  a des  dcpùts  de  bois  nierrainset  de  laine  , 
une  manuf.  eonsîd.  de  porcelaine , poterie  ; 
des  forges  et  liauls-fourneaux  qui  fournissent 
fers,  aciers,  tûles,  poterie  de  fer  estimée.  Cette 
V,  fait  un  conim.  consid.  dn  prod,  de  scs  ma- 
nufactures. Patrie  du  lieutcnaut-géo.  Devaux. 
4,700  bab. 

VIESSOIX,  T«*de  Fr.(CalTados),  arr.  cl  A 
2 1.  £.  de  Vire.  1,300  hab. 

VIESTI,  port  d’Ital.,  R.  dcNaplesfCapitff- 
nate)  , à rextréroilé  du  promontoire  du  mool 
Cargano  , dans  une  contrée  rarement  visitée 
par  les  voyageurs,  est  siège  d’un  év,, et  fait  un 
coinm.  marit.  dans  riiilér.  Dlst.  9I. 
de  Manfredonia. 

VIETRI  , T.  d’Ital.,  R.  de  Naples  (Princi- 

fauté-Cit.) , avec  un  port  sur  le  golfe  et  A une 
de  Saleroe  ; elle  a une  papeterie  et  une  usine 
à cuivre.  «,100  hab. 

VIETRI  DI  POTENZA  , vf  d’Tlal.,  B.  de 
Naples.  (Principaulé-Cit.).  2,56o  hab. 

\TEGVAY-LF.  RAYÉ,  vc  de  Fr.(Loir-ct- 
Cber)  , arr.  de  Blois , possède  des  eaux  min. 

VIEUX, VI- de  Fr.  (Calvados)  , arr.  et  A a I. 
8.S.O.  deCaeii,  avec  dea  camères  de  marbre. 
65o  hab. 

VIEUX-BERQUIN.  »*•  de  Fr.  (Noid) , arr. 
cl  A al.  E.S.E.  d'Uarcbruuck. 


VlErX-nOÜCAlîT,  vignoble  et  port  di» 
mer  de  Kr.  (Landes)  , arr.  et  a 8 1.  O. S . O.  de 
Dax,  ext  sil.  le  long  du  golfe  de  GaH  ugne,  pi  ès 
de  l’emb.  de  TAdoiir.  et  prod.  des  vins  qui  ont 
une  belle  couleur,  du  corps , du  spiritueux,  du 
la  sève  et  un  bouquet  agr.  (Joct.ita). 

VIF.tX-BOURG  (LE),  vi*  de  Fr.(CMes  dn- 
Nord).arr. et  à 6 l.  O. S, O.  de  .Sainl-Bi ieuc. 

1 ,300  hab. 

VIEUX-BRISACII,  r.  Bbisacb  (Viaex). 

VIEl'X-CONDÉ,vs«de  Fr.  (Nord),  arr.  ctA 
31.  N.  N. K,  de  Valencienne*  , prés  de  la  rive 
dr.  de  l’Kscaul , possède  des  fabr.  de  vinaigre, 
destninesde  bouille  exploitées.  i,3oobab. 

\TEUX-D’1ZENAVE,ti-  de  Fr.  (Ain),  arr. 
et  A 3 I.  S. O.  de  Nantua,  fabr.  prod.  ebims- 
ques.  900  bab. 

VIKÜX-LEICLIN , r.  Liicwli». 

VlEÜX-MARCHf , b,  de  Fr.  (C.Mes-du- 
Nord),  arr.  et  à 4 1>  Lanniou.  3,GoO  bab. 

VIEUX-MAREÜIL,  w de  Fr.(Dordogne), 
arr. et  .1  4 h 4*  de  Nontron.  t,iao  bab. 

VIEUX-RONDA  ou  ACINIPO,  v.  ruinée 
d’Ësp.  f'oy.  Ro>oi. 

VIEUX-V  Y , Tl-  de  Fr.  (IHe-el- Vilaine), arr, 
et  à 7 1.  -L’N.N.E.  de  Bennes  , près  de  la  riie 
g,  du  Cuucsoon.  i,aoo  bab. 

VIF,  b.deFr.(lM'Tc),  cb.l.  de  c»,  arr.  et  à 3 
!.|-  S.  de  Grenoble,  sur  la  rive  dri  de  b Gress<:; 
avec  des  moulins  à suie  cl  des  fabr.  dr  poterir- 
On rem. dans  le  prè*  le  vi-de  S*-Barlhélc- 
tuy,la  Fontaine  ardentf,  comptée  parmi  le* 
merveilles  dn  Dauphiné. I.e  pliénomènc  qui  l’a 
rendue  célèbre  parait  avoir  été  aulref.  beau- 
coup plus  frappant  : auj.  les  inflarrïroations 
spontanées  y sont  très-rares  ; seulement  il  sV- 
chappe  encore  du  ruiss.  et  de  l’eau  que  l’on 
fait  sortir  de  U terre,  un  gax  inflammable  à 
l’aide  duquel  on  peut  allumer  des  matières  lé* 
gère*.  s,3oo  hab. 

VIGAN  (LE),  petite  T.  de  Fr.(Oard),  ch.l. 
d’arr.  , sit.  dans  les  Cévennes  , près  du  mont 
de  l'Éperon  , sur  la  petite  riv.  d’Arr  , dans  un 
beau  et  riche  vallon  foroié  de  fort,  coteaux  où 
l’art  a triomphé  de  la  nature.  Elle  possède  un 
trib.de  première  instance,  une  société  d’a- 

riculture.ücs  fabr.  de  bas.de  suie  et  decotou, 

es  filât,  de  coton  , papeterie  et  vtiTcrie.  l*a 
trie  du  chevalier  d'Assas,  le  Dècios  Landais  , A 
quion  a érigé  un  monument.  5,5oo  bab. 

VIGAN  (LE),  b.  de  Fr.  (Lut),  arr.  et  à 1 L 
^ £.  de  Gourdun  , sur  la  rive  g.  de  la  BJoue. 
i,6uobab. 

VIGE.AN  , v«-  de  Fr.  (\'ienne),arr.  elA  7 L 
S.O.  de  Monlraorillon.  Ou  trouve  dan»  son 
terril,  une  mine  d’or  cl  une  d'argent  non-ex- 
ploitees.  i,3uoliab. 

M«HAN’S(S‘4,i>ar.  <l’Éc.,c“  rtà  5 1.  F.. 
S. F,  de  Koifar  .ni  Angu».  stir  le.  Lord,  de  ta 
mer.  La  cAle,  d’aliord  ba.se  et  sablunneuse,». 

rclé.e  brusquement,  et  présente  une  masse  de 
rochers  cscatpê.  , dans  lesquels  on  trouve  ni. 
pr.  nombre  de  cavernes.  La  plus  rem. , qn  on 
appelle  Maindrn  ratUe  coie , a îîl  pieda  d. 

lung  »ur  ta  à a5  de  large.  Le  üa)Ut-pol-d'Aael<- 
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mithiû  r»t  ane  autre  curiotîlè  naturelle  très* 
»int;uUrre  : c*cst  uae  cavité  d'au  tootoa  lao 
l>icd»  de  prufoodeur , à partir  du  sommet  des 
rochers  au-dessous  de»qucls  elle  se  trouve  , et 
dans  laquelle  un  bateau  peut  pénétrer  par  un 
temps  calme.  Tout  prés  de  là  est  le  v«*  d’Auch- 
inilbie  . contenant  i8u  ou  aoo  hab. , presiitic 
lmi<  pécheurs.  L’égl.  de  la  par  est  un  vieil 
èdiftee  . dans  une  sit.  romantique  sur  la  cime 
d une  moiit^de  furme  conique  « près  du  Hro* 
Ihock.  liA  princ.  industrif*  des  hab.  consiste 
dans  quelques  labr.de  toiles.  Pop.  4,4;i  bab., 
dont  rnviruQÔ/iooappartienoenl  à Arbniatb. 

((jAVfaa). 

\ IGKX  (LE),  T«“  de  Pr.(IÏ. -Vienne),  arr.  et 
à a I.  ^ E..S.E.  de  Limo^^es  , sur  la  rive  dr.  de 
Jiiiance.  i,8uulial>. 

\ KjEÜIS  (LE  ,b.  de  Fr.(Corrère),  ch.I.  de 
c*,  arr.  ri  à Cl.  -I-  N.  de  Ürivrs  , sur  la  rive  g. 
de  la  \ ezère  , avec  une  papeterie.  a«4oo  bab. 

VIGEVAXO,  V.  d’Ital.,  Étals-Sardes  (Pié- 
mont), ch.I.  de  la  prov,  du  même  nom)  près 
du  Tessin.avec  i chât.,  i égl.  cathol.,  aèRlUes 
par.  , la  couvens  ; on  y fait  un  gr.  comm.  de 
soieries,  bas  , chapeaux,  savon,  maranuii,  etc. 
On  ^a  conclu  un  traité  de  paix  en  1696.  Patrie 
de  1*  rançois  Sfnrce  11,  dernier  duc  de  Milan. 
I>ist.  b I.  U.  de  Verceil.  i5,oou  bab. 

VIGEZZ.V  (VAL)ou  VEGESSA  . vallée  Je 
Smssc,enlre  celle  d*Oscella, dans  le  H.Luiiib.- 
^én.  etlcc*du  Tessin  ; elle  est  divisée  en  * 
iKirtics,  On  voit  s'élever  au  fi.  de  Crana  , la 
l'jutc  arrête  qui  porte  le  nom  de  Pioitina  di 
( rana  , et  d’où  1 oo  flotte  une  gr.  quantité 
de  bois  que  l’on  mène  jusqu’au  lac  Majeur  ; k 
K't  eflut  un  fait  enfler  les  eaux  des  torrens,  opé- 
ration que  les  bab.  appellent  serra  , et  qui  les 
I end  capables  de  porter  le  bois  que  l’on  flotte. 
(Esxi.). 

VIGGl APÎO  , gr.  ?*•  J’iul, , R.  de  Naples 
(l'erre-de-Labour).  5,5oo  bab. 

VIGIIIZOLB, large  vt*d’ltal.,  R.  Lomb.- 
Véo.  fVeniso) , prov.  et  à 6 I.  S.  de  Padoue. 
i»3oo  hab. 

pet.  Ile  de  l*Am.-Mér.  , Colombie 
(A  enexuela) , située  dans  le  lac  de  Maracaibu. 
(Atexau). 

A IGNAC  (LE),  VI*  Je  Fr.  (Landes) , arr.  et 
à 8 1.  -J.  N.p.O.  de  Dax , possède  des  forges  et 
mines  de  1er.  i.ooo  bab. 

A'IGNAC  (LE),  Vf* de  Fr.(Lot-et-Garoone), 
arr.  et  à S lieues  E.N.E.  de  Marniaade.  a,aoo 
bab. 

VIGNA  DELLA  REGINA.cbat.  royal  dM- 
tal.,  Él.-8ardcs  (Piémont),  division , prov.  et 
prés  de  Turin,  est  sit.  sur  le  Pô  et  sur  la  peote 
douce  d’une  mont.;îlpossèdebeaucoupde pa- 
villons eta  des  vues  superbes.  Victor  Aroédée 
l’a  fait  bitiren  l’honneur  de  son  épouse. (Sraia), 

VIGNBAU(LE),  v»*  de  Fr. (Landes),  arr.  et 
à6  I.  S.E.  de  Mont-de-Marsan.  gSohab. 

A’IGNEMALE.mont.  de  Fr.fH. -Pyrénées), 
en  fond  de  la  vallee  de  Cautrrets,  et  du  vallon 
d'Ossoone,  s'élève  de  1,728  toîsesau-dessus  de 
la  mer.  (GaiarB<«Tisa). 

vionbulles-les-hattoncuAtel  , 


v«*  de  Fr.pifease),ch.l.  de  c*,air.  elàjl.ff, 
N.E.  de  Commercy,  avec  des  brasseries,  ÿsa 
bab. 

AIGNOC,  v«*  de  Fr.  (lUe-el-Tîtaîoe) , arr. 
et  à 4 L f N. N. O.  de  Rennes.  980  bab. 

A'IGNOLA  , pet.  v.  d’Ital.  , d^rtâSI.  S.S. 
E.  de  Mudéne , sur  la  rive  g.  du  Paaaro. 

A IGNOL.S,  VI*  de  Fr.  (Currèu),  arr.  et  i 4 
1.  ^ N. U.  de  Brives.pSo  bab. 

VIGNOHY,  b.  de  Fr.  (Il.-Maroe),  ch.I.  de 
c*,arr.  el  à 4 L N.p.O.  de  Chauaeal.forU 
rive  g.  de  la  Marne  , avec  des  fabr.  coosid.de 
Las  de  laine  tricotés.  1,000  bab. 

VIGNOT  , b.  de  Fr.(Mcuse)  , arr.  eti  1 1, 
N. N.E.  de  Comoicrcy,  près  de  la  riveg.deU 
Meuse,  possède  une  source  d’eau  salée;  il 
fournit  des  vint  qui  uni  un  bongoôt , de  U vi- 
vacité, du  curpa  et  assex  de  spiritueux  : UsMp* 
portent  bieu  le  transport.  800  bab.  (Jciuu). 

A IGNOUX,  vi*  de  Fr.  (Cher) a. air.  etsAL 

N.  N.E.  de  Bourges.  9S0  bab, 

WGO  ( Spaeervm),!.  d*Etp.(GaIicc} , 
ch.I.  du  distr.  de  ce  nom,  sur  le  bord  de  U 
mer  ,àrenib.  de  la  pei.  rîv.  Rrdondrla.  Eût 
est  h&tie  en  amphithéâtre  sur  la  peote  d’ata 
colline  , sur  laquelle  sont  a cbât.  Soo  port  pe* 
tit,  ne  peut  contenir  que  de  pet.  bâtineoids 
20  à 3o  tonneaux  i ceux  de  haut  bord  oe  pra* 
vent  mouiller  que  dans  l’alignement  de  U 
pointe  de  TItéis.  Dn  reste  , 1a  place  n’eitee- 
tuurée  du  côté  de  la  riv,  qoe  d’une  très-iMS* 
vaise  muraille.  Soo  commerce  consiilc  prise. 
CO  exportation  de  vins,  de  jambons,  de ard»* 
nés,  etc.,  notamment  pour  l'Aro.  ; son  isda*- 
trie  se  réduit  à une  fabr.  de  chapesui  et  de 
toiles.Cette  v.  est  célébré  par  le  désastre  trrifà 
en  1702  à la  flotte  espagnole  «et  par  U débits 
qu’y  essuyèrent  lesFrançais  qui  défendsietit  k 
port  coutre  les  flottes  hollandaise  et  aoglsise. 
DistSl.  N.p.O.  dcTuy.  Lat.  N.4>*  i4’<bo^* 

O.  10*  55*  4^*«  — 5,088  hab.  (Miâasu). 

VIGONA,  b.  d'Ital.,  Ét.-Sardes  (PiéJWMt), 

prov. et  à 3 1.  *4  B. S.E.  de  Pigoerol,  est  utaé 
sur  la  rive  g.  de  la  Langlale  , avec  aégLpv>« 
3 couvens  et  1 hôpital.  5,3oohab. 

VIGUERA,  b.  d'Esp. (Sorts),  diitr.  etàSL 
S.p.O.  de  LogroBo,  est  sur  une  éminence» 
près  de  1a  rive  dr.  de  1*1  regua,  qui  tombe  dam 
l’Èbre.  Outre  les  grains  et  les  fruits , son  ter- 
roir fournit  beaucoup  de  piaules  arooatiqsrt 
et  médicinales;  tes  carrières  de  plâtre  y aboo- 
dent.  A’iguera , est  trés-aoc.  t il  existait  déjà 
du  temps  des  Gotbs , sous  le  nom  de  Fresria  : 
on  voit  encore  les  ruines  de  son  aoc.  cbâtess. 
i,SiC  hab.  (Miâaao). 

VIGY  , VS*  de  Fr.  (Mô»cl1o)  . «‘fiJ- 
arr*  et  à 5 1.  N. N.E.  de  Mets.  000  bab. 

VlUIERS,  pet.  T.  de  Fr.(Maine-et-Loî»*)% 
cb.l.  de  c*  » arr.  et  à 9 1.  O.S.O.  de  Saoaisi» 
sur  00  étang.Elle  fat  en  partie  détmiia  dsat 
la  guerre  de  1a  Vendée.  t,uoo  bab. 

VIJAYAPOÜR,  T,  d’Asie,  Hind.,  cap.t^ 
deme  do  Morung,  et  dép,  de  Nepaul.  est  rit. 
sur  une  mont,  peu  élevée,  et  fouit  d'no  ait 
plus  sain  que  les  auUes  c»*  d«  ce  diitr.  Ls  Cal- 


vILA.  i547  ViLKOYISKr. 


t«resR«e«l  la  rénid.  d*un  commandant  charité 
de»  alTaircs  cirtleadu  voisinage  et  de  la  aùrelé 
de  la  Tront.  D<st.  37  K N. O.  de  Purneab.  Lat. 

96*  65'.  (Hiv.)- 

VILADECONOE,  b.  de  PortugarEntre- 
DcNiro>et-Miniiü) , di»tr.  et  à S 1.  S.S.O.  de 
Barcellot,  à l'emb.  de  l*Ave,  avec  une  par», 
une  maiaoD  de  charité  « un  hôpital , et  9 ruu> 
Tcna  ) dont  un  de  Clariasea , la  plupart  de  la 
première  nublessc  » et  dont  un  rem.  régl.putir 
•un  architecture  et  aca  ornement.  Sunpuit, 
qooiqiK!  peu  important , eat  défendu  par  un 
chat.  Il  yaun  trèt-gr.  aqueduc  parallèle  a U 
côte.  3,i4o  bab.  (MiAtRu). 

VILAFAMÈS  , b.  d’Esp.  (Valence) , diMr. 
cl  i 1 3 L S.O.  de  Peniacola , prêt  la  rive  g.  du 
Mijaréa , anr  un  roc  de  ailex  que  la  nature  a 
rendu  inacceaaible  du  côléduN.«  et  au  pied  du- 
quel ett  une  fontaine.  Il  ctt  enr.  de  murailh'a 
crée  un  cbflt.  Ses  mestontcomnie  autantdVi- 
calicrt  iocommudes  et  fatigant.  On  j rem. 
quelques  édifices  réguliers  et  une  superbe 
égl.  i,S5o  hab.  (MiiitRo). 

VILAINE  (LA),  rivière  de  France  , prend 
ta  source  près  de  Juvigné , arr.  de  La- 
ral,  couleà  rO.,  redescend  au  S.,  et  tourne  au 
8. 0.,  arrose  à dr.  Cetaon,  liienx.  Bedon;  à g. 
Vitré,  la  Roche- Bernard, trav.  Cbéteaubourg, 
Reones,  et  te  jette  dans  l'Océan,  un  peu  au- 
dessous  de  cette  dernière  v.  (Morbihan).  Cette 
rtv.  eit  navig.  au  moyen  de  plut,  écluses  « de- 
puis Ceston  juequ'à  Redon.  A partir  de  cHte 
V.  jusqu’à  son  erob.,  elle  est  navig.  actuelle- 
ment au  moyen  de  1a  marée  qui  remonte  jus« 
qu’è  Redon  , cl  y amène  les  bitimeoa  de  ion  à 
à 1 5o  tonneaux.  La  longueur  totale  de  la  navig. 
est  de  i4o,noo  mi'Ires.  Le  nombre  des  bateaux 
qui  parcourent  la^  ilaiue  est  actuellemenyFrn- 
viron  i,3oo.  Les  objets  de  transport  co||ment 
en  blés,  vins  de  Bordeaux  , miel,  cire,  veni  re, 
fromages,  sels,  toiles,  fils,  bois  de  constnictioD, 
résine,  ardoises,  etc.  Dans  son  cours,  qui  est 
d'env.  66  ].,  elle  reçoit  à dr.  l'ille)  rOiist,  le 
Men  ; i g.  le  Bruecber , le  Don , l'isac  et 
plus,  autres  pet.  rtv.  (Rstijiit). 

VILAINES.  vx«de  Fr.{lndre-el-Loirc),arr. 
cl  à S 1.  -I-  E.N.E.  de  Cliinou  , avec  des  fabr. 
de  toiles.  960  hab. 

VILAlNE-SOUS-LÜClî.»«*de  Fr.(S.rlhe), 
arr.  et  è 5 I.O.p.S.  de  S'-Calais,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Veuve.  i,3oobab. 

VILALLONGA,  b.  d'Esp.  (Catalogne),  dis- 
trict et  à 3 l.de  Tarragone,  dans  un  terr.iin 
xini.  Son  industiie  consiste  en  filât,  et  fabr. 
d*ean>de*vie.  1,094  htb.  (Miraro). 

VILANOVA  DECERVEIRA,  b.  de  Porlu- 
ni  (Entre-Duuro-et-Minhn),  distr.  etèS  1.  N. 
N.E.  de  Viana,  avec  un  chit.  dans  lequel  sont 
les  établissemens  publics.  11  est  fortifié  sur  la 
rive  g.  du  Minho , front,  de  la  Galice.  La  por- 
tion anc.  du  b.  est  ceinte  de  vieux  murs,  avec 
'8  grosses  tours,  3 plate-formes  pour  recevoir  de 
Fartillcrie , et  une  porte  qui  coromonione  aux 
autres  quartiers,  également  entourés  ae  murs 
à la  moderne.  Il  fournit  le  meilleur  lin  delà 
'proT.  Les  mont,  abondent  en  miel  et  en  cire  , 
et  la  riv.  en  poissons  excell.  de  mer  et  d'ean 
douce.  p4ô  bab.  (Miixae^. 


VILANOVA  DE  CUBELLAS  ET  LA  GEL- 
TRÜ  , V.  d'Esp.  (Catalogne),  diilr.  et  à 8 I.  B* 
N.E.  de  Tarragone,  sur  le  bord  de  la  mer.  Les 
env.  sont  arrosés  par  le  Fox  , qui  se  jette  dans 
la  Médit,  à -^de  I.  du  b.  Ony  fabr.  cau-dc-vie, 
chapeaux,  cuirs,  savon,  papier  et  blondes  | 
il  y a un  chantier  pour  la  con^i-uclioo  des  bA- 
timens.  9,^98  hab.  (MiAabo). 

VILANOVA  DE  GAVA  ou  DE  PORTO, 
T.  de  Portug.  (Entre-Douro-ct  Miiiho)  , dislr. 
de  Porto,  sur  la  rive  g.  du  Dor.ro,  et  en  face  de 
celte  dernière  v. , dont  quelques-uns  la  consi- 
dèrent comme  un  faub.  On  distingue  encore 
près  de  là  les  vestiges  del'auc.  Café,  tnention- 
Déedans  Pitinéraire  d'Autuuin,  et  dont  le  nom 
s’élait  changé  en  celui  de  6'<rytf.  Ses  mes  sont 
tortueuses  et  en  pente,  excepté  celles  qui  avoi- 
sinent le  Douro  , oii  un  mùle  les  défend  contre 
les  débordeuiens  de  ce  fl.  Ses  bab.  s'adonnent 
au  cooim.  et  A la  navig.  Il  n'y  a de  rem.  par- 
mi ses  édifices  quo  la  rotonde  de  l’église  des 
chanoines  réguliers  de  S*  Augiislin,  a l’E.  de 
Villsoova.  5,978  hab.  (AIiSaxo). 

VILANOVA  DE  PUSOS,  b,  de  Portugal 
(Estramadure)  , distr.  de  Thomar  ; ses  env. 
abondent  en  vin  , grains  , huile  et  bestiaux. 
i,u56  bab.  (Miàsiio). 

VILARODONA,  b. d'Esp. (Catalogne), distr. 
et  A 6 1.0  p.S.  de  Villafraoca,  de  Panades  anc 
1 paroisse,  1 couvent,  1 hôpital,  et  t école.  11 
est  dans  une  vallee  sur  la  rive  g.  de  la  Gaya. 
Les  ruines  d'un  gr.  chAt.  qui  subsistent  encore 
dénotent  qu'il  a pu  être  aulref.  une  place  im- 
portante. On  y fabr.  eau-dc-vie  et  papier. 
1,38a  bah.  (Missao'. 

VlLASECA,b.  d’Esp,  (Catalogne) , district 
et  A 9 1.  4-  0.8.0.  dcTarragone,  pièsde  la  mer» 
dans  un  terrain  uni.  3,978  hab.  (MiâAxo). 

VILBEL,  b.  d'AlI.,Hrsse-Élcct. (H. -liesse), 
ch.  1.  de  bail!.,  sur  laNidda,  avec  1 cgi.  cathol. 
et  1 luthérienne;  il  a des  eaux  min.,  et  com- 
merce en  grains.  Dist.  a 1.  4 N.N.E.  de  Franc- 
fort-sur-Mein.  i,4^bab.  (Sttia). 

VILCANOTA, branche  de  la  gr.  chaîne  de 
mont,  des  Andes  de  l'Am.-Mér. , Pérou  , qui 
s’éteud  pendant  plus.  1.  du  8.0.  au  N.E.  , et 
sert  de  limite  aux  distr.  de  Carabaya  , Cafics- 
ct-CaDcbcs.(ALCsoo). 

VILCHÈS , b.  d'Esp.  (Jaen),  distr*  et  A 41- 
N.E.  de  Linarës  , sur  une  éminence , au  haut 
de  laquelle  est  un  vieux  cb.'lt.  avec  plus,  forts. 
On  y voit  quelques  inscriptions  et  autres  anti- 
quités romaines.  Dans  ses  cnv.  se  trouvent  des 
eaux  médicinales  , des  mines  de  jaspe  , d’al- 
coliol , de  cuivre,  d'or  et  d'arguot  oon  explot- 
fées.  9,100  bab.  (MiAiflo). 

VlLElKAipet.  ville  de  la  Russie d'Eorope 
(Minsk),  ch.l.  de  distr.,  sur  la  VÜia , avec  une 
église  de  grecs-onis  , à 3o  1.  O.N.O.  de  Bori- 
sor.  (VsAv.). 

-VlLKOMIR,pet.v.dela  Ruieied’Enr.,  gonv* 
et  à 94  1.  N.N.O.  de  Viloa,  cb.l.  de  distr.  , sur 
la  Svienta  , avec  onebAt.  (Vsiv.). 

VILKOVISKI  , V.  du  H.  de  Pol.  (Angns- 
towü) , sit.  dans  un  pays  fert.  avec  à égl.  Dist. 
17  1.  N.  de  Suvalki.  1,800  bab. 
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VILfi\,prr.  V.  d'Ital.  K.  d«  W»pIr<(Tenc- 
d<vLabuitr):  À S 1.  -^  I*i.N.E.  d«  roiite  Curvo. 
hab.  ' 

VI  LL  A- A LT  A.distr.  de  l’Am.-Scpl.,Meii- 
qiK'  ; «uu  col,  Irès-fert.  abuiide  eu  cocbcnUle« 
ruioo,  vanille,  prioc.  riebease  de  cc  pav>.  Le» 
cuiivertuieh  de  cotuo  que  fabriquent  Ica  ln> 
cllrni  aonl  trèa-catimecs.ll  y a une  v.  du  uiéine 
Duuj  qui  est  tiéS'pcu-cunsid.  (Alcsoo). 

\ ILI.A-AL\  A , b.  du  l’ürlug.(AIcm-Tcjo) 
à SI.  A.K.  de  L’«-ja.  i,ioo  hab. 

VILLV - AM  OM  A,  v.dc  TAm-  Mér.  (Bré- 
sil S.-raul),dans  une  belle  sit.  , sur  une  près- 
qiTile,  à l'cxtiemité  de  la  baie.  Kn  face  de  la 
V.  sont  les  emb.  du  Caclu^eira  et  du  Hhundia- 
qiiara.  Depuis  l'QjfCcUc  v.  compte  Ô.uqS  b. 
Dist.  5 L O.  de  Paranagua.  (CazalJ. 

MLH  BAUTIIOLEMEA  , vs'  d'Ital. , R. 
Lumb.-Ven.(Vérunc),  sur  la  rive  dr.  dr  l'.Adige 
bab.  Stsia).  ^ 

VILLA  IlELLA,  b.  de  rAm.-Afrr.,  ch.I. 
de  la  pruv.  de  Mattu  Grosso,  pies  du  Guapore, 
dans  un  terrain  plat  , sujet  aux  iuundatiuns, 
lors  des  crues  du  U.  Il  a des  rurt  assez  belles  , 
des  maisons  d'un  étage,  blanc  hies  avec  du  taba 
tiiiga.  Il  possède  plus.  égl.  et  un  bAliinent  des* 
line  a la  iNnle  de  l’or  ; c’est  la  resid,  du  gouv» 
et  de  l'ouvidor.  Cette  v.  n’a  puint  de  fontaine, 
onv  boit  l’eau  du  n.  qui  est  excelleote.Sesbab. 
a’ocenpent  du  tavaui*  de  l’or,  de  l’édueation 
du  gros  bétail  et  de  ragiiculturc.  Dist.  bo  1.0. 
de  Ciiyaba.  (C  «zal). 

V 1 LL  A-RL  A^C  A,b.  d’Esp.  (Sévillej.  dUtr. 
et  ii3  1.  -J-  iV'.N.E.  «l’Ayanunile  , dans  un  ter- 
rain pierreux  , muntiicux  et  peu  productif. 
1,07a bab.  (MiâA!<oV 

VILLA  HOA  ou  CIDADE  DE  GOVAZ  , v. 
de  rAm.-Mér.,  Brésil  (Goyat)  , ch.I.  de  la 
prov.^  dans  la  partie  centrale,  sur  le  Vermelho, 
dan*  une  plaine;  est  gr.,  peuplée  , llurissanle, 
•M'gedu  gonv*  , d’un  év.,  et  de  pins.  Irib.  iin- 
pétiaux.  La  rtv.  divise  la  v.cna  partîesqiii 
rmnmmiiqiient  par  5 ponts  ; elle  renferme  1 
égl.  bcbapellcs,  le  palaUdu  goitv%la  inunici- 
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VILLA  - BOTANIQUE,  maison  royale  de 
Suède  , pmv.  et  près  de  Stockliolin,  belle  re- 
aidence  où  le  roi  invite  de  préférence  les  per- 
sonnes qui  lui  sont  présentées. 

VILLAC,  Tl*  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  et  àS 
I.  J-  N.  de  Sarlat . exploite  ardoises.  i,ooo  h. 

VILL  ACAN  AS,  T.  d'Esp.( Manche),  dîslr.  cl 
à 7 I.  .A. N. O.  d’Alc'atar  deSan-Jnan,  dans  une 
plaine,  à l'E.  de  quelquevniont.  nues.  Seshab. 
mootrcrrnl  un  gr.  courage  en  1808  , dans  la 
guerre  de  l’indépendance.  (MiAsao). 

VILLACARLOS,  rillr  d’Esp.  (Mtnorque)  , 
font  près  du  port,  qui  n’est  plus  aéfendiie  que 
par  une  batterie  , au-desaus  de  S.*Carlus.  il  y 
m un  lauret , et  trois  cales  qui  peusent  abriter 
de  gr.  bktimens  de  guerre.  CVst  l’endroit  le 
plus  sain  de  l’i le.  Dist.  de  lieue  de  Mabon. 
4,aoo  bab. 

VILLAGARJLLO  , r.  d'Esp.  , prov.  et  a 


loi.  C.ff.E.  deJaen,ch.l.dudistr.  deceooa, 
sur  une  coHine , entre  le  Guadalquivir  et  le 
Guadaliruar,  avec  nnepar.,  a couTcna  et  «a 
hôpital.  Oo  y fabr.  tuiles  et  briques.  5,8oo  L 

VILLACASTIN,  b.d’Esp.,  pror.  cti6l.| 
O. S. O.  de  SégOTÎe,  distr.de  San-Martin.  C’est 
là  que  finit  la  moQl.'de  Guadarrama.  Patrie  do 
pérc  François  de  Ribero,  jésuite»  auteur  de 
plus,  ouvrages.  (Mixako). 

VILLACH»  c‘*d’lllyrie  (Laybach),  env.  de 
hautes  mont.,  est  borné  au  N.  par  l’arehiducbé 
d’Autriche,  k l’E.  par  le  de  Clagenfurt  ,ao 
S.  par  celui  de  Laybacb  et  le  R.  Loinb.- Véo., 
à 1*0.  par  IcTyrul.  U est  plu*  pmpreaux  pito- 
rages  qu’a  l’agriculture,  quoiqu’il  ait  quelque* 
c**  feit.  le  longde  la  Dravç.  Les  collines  recè- 
lent or,  cuivre  , plomb  et  fer  ; il  a a68  L c.  et 
ia5,545  bab.  , répartis  dans  a r,,  6 b.,  >.>47 
villages. 

VlLIiACII,  ville,  cb.l.  du  c**ci*dessm  , an 
conll.  du  Gail  et  de  la  Drave,  avec  un  chftt,  a 
églises  catbol.  C’est  le  marché  du  produit  de* 
minéraux  de  ta  ll.-Oariotbie;  elle  fait  un  com- 
merce actif  avec  l'Alleoiagoe  et  leTyml.  Elle 
fut  en  i8i3  le  théâtre  d'un  combat  entre  les 
Français  elles  .Autrichiens.  Elle  possède  dam 
ses  env.  des  minet  de  fer  , des  carriéra*  de 
marbre  , et  le  bain  de  f/ urmenéru/.  Di*l.  a€L 
N.ü.  de  Laybacb  et  8 1.0.  dcClagcoruit.3,ooo 
bab.  (Sriia]. 

VILLA  Cl BO,  joli  Vf  d'ItaL,  Ét.-de  l'ÉgL. 
comarca  de  Rome,  près  de  Frascali.il  dépend 
d'un  palais  pontifical , qui  a de  beaux  jardiA* 
dans  ses  env. 

VILLACOVA  ou  COVA  , bourg  du Portog. 
(Beira),  distr.  et  à4  L N.E.  de  Viseu,  suc 
la  r.  de  celte  v.  à Torre-de-Moacorro. 

V'I^LADA  , b,  d'Ksp.  (Palencia)  , distr.  et 
à 7 lirafs  \ N. O.  de  Campos , sur  la  rive  dr. 
du  Sequillu,  avec  a par.  et  > palais.  C’est  le 
lieu  le  plus  comoicrçsnt  de  toute  la  Castille  t 
ou  amène  à son  marebédes  besliauxdes  .Asiu* 
lies,  de  la  Galice  et  des  mootagoea  de  Leoa. 
5,a5o  bab.  (MiAaxo). 

VILLA  DA  PIUNCEZA,b.  del’Am.-Mér., 
Brésil  (Riu'Giande  do  Norte) , dans  l'inter.  , 
sur  la  rive  g.  du  Piranhas , à 6 I.  de  son  emb., 
fait  un  bon  comm.  par  les  petits  navirrsqui 
rcmouteiit  la  rtv.  Oo  y cultive  mandioca,  ris  » 
colon,  maïs,  cannes  à sucre,  fèret.  Il  y a de* 
salines  dans  scs  env.  Dist.4ol.  O.p.IS.  de  Natal. 

VlLLA-DA-PRINCEZAS.prt.  v.  de  l Aro. 
Mér.,  Brésil , S. •Paul),  «il.  au  N.  de  File  5vaiul- 
Sfbastien , avec  une  égl.  Les  bab.  s’ocènpcnt 
d’agriculture,  et  font  de  gr.  export.;  à l’iL  de 
nie  est  un  établ.  pour  la  pèche  de  la  baleine. 
1,919  bab.  (Casal). 

VILLA  DE  CONTAS,  b.  célébra  de  l’Am.- 
Mèr.,  Brésil,  pmv.  et  a^  1.  S.O.dr  Bahia,  sur 
leBruinado,  clans  une  plaine,  sur  la  r.  dr  celle 
V.  à Goyax;  fonde  en  17x4  a catisc  des  mine» 
d'or , il  a > égl. , 1 rhapeUe , 1 école  latine.  Le 
coton  est  un  article  imp. , et  se  dûtincac  par 
sa  qualité.  Oo  se  livre  à l’éducation  des  bea- 
liatix  dans  un  bonét«t;  ces  deux  branebes  de 
comm. enrichissent  les  bab.  Le  coing  y luCirit» 
00  en  fait  de  la  maroicUde.  (Caxxi.). 
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VILLA  DE  IIOKTA  . pet.  Tille  a'Arriqae 
(Açurpt)  • dans  lllr:  dt*  Fayal*  av«c  ht  m«illttur 
port  de  nie.  Lat.  N.  3S*  5a'.  Lung.  O.  So'*  56' 
i5*.(ED.Gât.). 

VILLA  DE  LEON,  t.  de  l'Am.-Sepf.,Mrxi- 
ue,  fit.  el  à i4  !•  4-  O.N.O.  de  Giianasualu  , 
ans  une  plaine  fert. , poasède  a cüuvcni  de 
franciscains,  i cuuvent  de  femmes,  i euliège 
et  I liôpital.  llconim.  en  blé,  et  renferme  5au 
familles  blanches,  4/0  familles  de  inciisel 
deuiuUtres.  (Alcsou,  or  Hliisuldt}. 

VILLA  DELPfUNCfPE,v.de  i*Aro.-8epl., 
prrsqu'aii  centie  de  l’ile  de  Cuba,  dans  la  mer 
des  Antilles.  C'est  le  siège  d'une  audieoce 
rt>yale.  Dist.  i5ol.  E.S.E.  de  la  Uarane. 

VILLA  DEL  RIO,  b.  d'Esp.  (Cordoue)  , 
distr.  et  A4  1>N«E.  de  Bujalance,  siège d*iin  al- 
cadc*majnr,esl  sit.  sur  une  colline  baignée  par 
la  rive  g.  du  Guadalquivir , sur  la  gr.  r.  de  Ma* 
drid  à Séville;  il  a i par.  et  t hôpital.  Dans  ses 
env.  était  située  l'anc./lipii  des  Roinaias,et  au 
temps  des  Arabes  na  par.  aclucdlc  était  le  chAL 
de  Cariat'wad.  On  j commerce  en  draps,  toi- 
les et  manteaux  de  moût.  5,595  h.  (Mt-VAao^ 

VILLA  DE  VELAS,  T.  d'Afr.,ch.l.  de  l’tle 
de  S'-Michel , une  dos  Açores,  avec  a égL.  a 
couvens,  i hôpital,  1 hospice  et  un  pet.  port. 
(Stsin). 

VILLADIEGOfb.  d'ERp.,prov.  et  A61.N. 
O.  de  Rurgos , cb.l.  de  distr. , siège  d’un  alca- 
de major;  U est  dans  une  gr.  plaine,  sur  la 
rive  dr.  du  Brulles,ct  a a par.,  1 couvent,  1 
hôpital  et  une  chaire  de  latin  et  de  rhétorique; 
ses  rues  sont  irrégulières  et  étroites,  et  ses  mai- 
auns  gên.  mal  bélies.  Patrie  de  Henri  Flores, 
savant  augusliii,  auteur  do  plusieurs  écrits 
estimés,  entre  autres  des  54  volumes  de  l’i?s- 
pagnê  suerre,  qui  sont  pourrEsp.ee  que  le 
Gallia  ChrUtiana  est  pour  la  Fr.  Son  ouvrage 
sur  les  medttiUt*  des  cotonUs  munieipes  et  dés 
anc.  V.  d'Espagne ^ le  Gt  admettre  en  1761  , à 
l’académie  des  lnscriptions-et-Belles-Lcttres, 
en  qualité  d’associé  correspondant. 

VILLA  DO  CON  DE , t.  de  Purtng.  (Entre 
Douro-el-Minho),près  de  l’emb.  de  l'Ave,avcc 
I pet.  port  défendu  par  iin  fort;  elle  fait  le  ca- 
botage. Dist.  7 1.  N.  de  Porto.  4**^oo  bab. 

VILLA-DO-PRIKCIPE,  ».  de  l’Am-Mér., 
Brésil  (Minas-Geracs) , sur  les  conGns  du  cer* 
ro  do  Fiio,  on  distr.  des  Diamans,  possède 
aussi  uii  hôtel  des  monnaies.  Personne  n'y 
passe  sans  subir  un  examen  rigoureux.  Dist. 
55  1.  N.N.E.  de  Villa  Rira.Pop.  5,oou  hab. 

VILLA  DO  RIOPARADO,  ville  del’Am.- 
Mér.  y Brésil  fllio  Grande  do  Suly , à l’emh.du 
Paradu  dans  le  Jacuj  ; elle  fut  d’abord  une 
place  d’armes  ; depuis  on  l’a  fortiGée;  elle  a i 
égl..  a chapelles,  1 école  primaire  et  l.iline. 
Dist.  aïol.  S.S.O.de  8. -Francisco.  (Csxsc). 

VILLAESCÜSA  DE  HAVO,  b.  d’Espagne 
(Cueoca), distr.  etàGI.N.O.  de  San  Clenicnie, 
siège  d’uii  alcade-major,  sur  une  colline  qui, 
vue  duS.yoQre  le  coup  d’ortl  d'uu  ampliilhèétre, 
et  eat  ait.  au  milieu  de  montagnes  cuuvertes  de 
vignes  et  d’oliviers;  elloa  1 par.  etaconvens. 
Dans  ses  env.,  qu’arruse  le  Zaocarra  , on  a dé- 
couvert des  luuuoaics  plicuicienoes  et  rpoiai- 

r.  //. 
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nés,  cl  l’on  croit  que  ce  b.  est  l’anc.  Àithea 
des  Otcadrs  1 détruite  par  Annibal;  mais  ce 
qui  nVst  pas  douteux,  c’est  qu’il  y etistaitnn 
lieu  habité  dés  le  temps  du  roi  Wilixa,romme 
l'indique  une  pierre  chargée  d'une  inscription 
latine,  trouvée  dam  le  jardin  du  couvent  de 
Sanlo-Dotningo.  On  a découvert  ime  mine  d’or 
dans  la  mont.  d'Ogas , sur  le  chemin  de  Cuea- 
ca.  a,uuo  bab.  (Miitsao). 

VILLAFALETTO,  b.  d'IUl.  , Ét.-S«rd.  . 
(Piémont),  div.,  prov.  et  à a 1.  4-  N.  de  Coni , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Maira.  3,890  bab. 

VILLAFELICHE,  bourg  d’Esp.  (Aragon)  p 
distr.  el  à 5 1.  N. O.  de  Daroca,  sur  la  rive  tir. 
de  la  Jiloca,  est  env.  de  mont,  et  de  collines  A 
dr.  et  à g.  U y a 1 manuf.  de  poudre  et  1 de 
faïence.  i,44^  baliilans.  (MiSsao). 

ViLLAFILA  , b.  d'Esp. , prov.  et  è 7 I,  N. 
N.E.  de  Zamora,  distr.  de  las  Villas  dcl  Pan, 
dans  un  terrain  âpre  et  marécageux , où  il  y a 
une  mine  de  sel  gemme.  i,ai5  bab. 

VILLAFLOR,  b,  de  Portug.  (Tras-ox- Mon- 
tes) , distr.  «I  A 4 L N. O.  de  Torre-de-Moucur- 
vo,  avec  1 par. , 1 maison  de  charité , et  1 o fun- 
laines,  dont  les  princ.  sont  d’une  assex  belle  ar- 
chitecture; l'on  y fait  quelque  comm. , priiic. 
en  cuirs.  5,  i58  bab.  (MiAssu). 

VILLAFRANCA,v.d’lla!.,R.Lomb.-Véo. 
(Venise),  prov.  et  à 4 1*  8.0.  de  Vérone,  cb.l. 
de  distr.,  sur  le  Tartaro.  5,55o  hab. 

VILLAFRANGA,  v.  d’Ilal.,  Sicile  , prov. 
de  Girgentt,  A 5 1.  O.  de  Bivona.  5,ooo  bab. 

VILLAFRANGA,  b.  d'Esp.(Navarre),distr. 
et  à 5 1.  N. N. O.  de  Tudela,  avec  1 par.,  1 
couvent  et  t hôpital , est  dans  un  terrain  uni  , 
prés  de  la  rive  g.  de  l'Èbre,  au  milieu  de  la 
campagne  1a  plus  belle  et  la  plus  fert.  de  toute 
la  Navarre,  que  baignent  lesriv.  d’Aragon  et 
d’Aiga,  et  qui  fournit  toutes  les  productions 
du  pays  A rampelune  et  à une  partie  de  la 
mont.  G’est  dans  cette  plaine , et  sur  la  rive 
dr.  de  l’Arga  que  se  trouve  Peralta , oh  il  se  fait 
on  gr.  comm.  des  vins  fameux  connus  sous  In 
nom  de  vins  de  Peralta,  ViUafranca  s’appelait 
autref.  Alasvésp  nom  qu'il  a gardé  jusqu’au 
régne  de  Sanebe-ie-Fort.  Son  prioc.  comm. 
se  compose  de  vins  vieux  appelés  Uaneio  et  do 
vins  Tieto.  a,958hab.  (Miésao). 

VILLAFRANGA,  anc.  v.  d'Afr.  fAçnrrs)  , 
sur  U c*ôle  mér.  de  l’ile  de  S^Micbel , avec  lo 
port  de  Uheo  formé  par  une  ouverture  dans  uno 
lie  volcanique  : il  y peut  tenir  4 vaiss.  qui  s’y 
trouvent  en  sûreté,  aveo  \ église,  5 couvens. 
a,ouo  hab. 

VILLAFRANGA  DE  JlRA^v.  de  Portng. 
(Estramadiire),  distr.  de  Riba  Tejovsvec  une 
par.  et  une  maison  de  charité  ; c’est  là  que  ré- 
side le  gouv'  militaire  du  district.  On  7 élève 
beaucoup  de  chevaux,  qui  paissent  dans  le< 
LiciriaSt  pet.  îles  du  Toge;  cette  v.  est  en  gén. 
trés-comm.  Suivant  Carballu,  elle  fut  peuplée 
en  1 i6o  par  les  Anglais  qui  vinrent  aider  le  roi 
Alphonse  Uenriquex  à conquérir  Lisbonne  , 
et  qni  lui  donnèrent  le  nom  de  Com»alla  , en 
mémoire  de  leur  patrie.  Dist.  7 I.  N.N.E.  do 
Lisbonne.  4tl>4o  hab.  (Miitcnu). 
VILLAFRANGA  DE  LA  MARISMA,  b. 
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0'K«patrne ( pmv.  et  A y \.  dc*S^viile«  dUlr. 
d'Uticra;  on  rriu.  sur  une  pelîle  eurincm*e  , 
hurt  de  U V..  un  palaU  d'unr  belle  arcliitci  tu- 
11*.  }»C34  bab. 

VILLAFnAPîCA  DE  LAS  ARUJAS,  ville 
d'Esp.  t prov.  , dUtr.  et  à 4 de  Cor* 

dune,  sié)^  d’nn  alcade*majur,  est  située  tout 
prés  du  Guadalquivir,  cl  entre  ce  fl.  et  la  riv. 
de  Guadaiorllato  , dans  une  plaine  fert.{  elica 
I par.  et  i bOpital  ; un  y voit  des  inscriptions 
et  autres  antiquités  romaines.  On  élève  bcau« 
coup  de  bestiaus  dansses  env.  bab. 

\ ILLAEHANCA  DE  LA  SIERHA  , bourg 
d'Exp. , prov. , distr.  et  A lo  1.  O.p.N.  d’.\vila, 
au  pied  d’une  sierra,  et  près  de  la  riv.  Corne* 
pt.  Son  industrie  se  borne  a quelques  fabr*  de 
toiles.  i,s9->  bab. 

VILLAPHANCA  DEL  BIERZO.b.  d*Esp. 
(Léon) , distr.  et  A 4 !•  O. N. O.  de  Eonferrada  , 
siège  d'un  alcadc-ma|»r , avec  i égl. collegiale, 
ôpar.  ,4  couvens,  \ hôpital  et  i Irib.  crcles.  A 
son  entrée  8.  on  voit  un  anc.  palais  et  un  chàl. 
qui  le  dominent;  il  est  au  cuiill.  des  rlvièies  de 
Valcarcel  et  de  lliirbia,  snr  la  r.  de  Madrid  A la 
Corogne.  Le  produit  le  plus  intéressant  de  son 
terroir  est  le  «in,  quoique  mèdiocn’;la  cliA- 
taigne  , des  fruits  de  toute  espèce  , et  le  siiecin 
en  abondance.  Patrie  de  Martin  S.irmitoilo  , 
savant  bénédictin,  un  des  auteurs  qui  ont  le 
p^lus  contribué  à faire  renaître  le  bon  guùl  en 
Espagne,  a, 940  bab. 

VILLAFHANCA  DEL  CID,b.  d'Espagne 
(Valence),distr.  et  A 7 I.  .S. O.  de  Murella,dans 
un  terrain  inontueux  où  abonde  le  siiccin;  l'on 
y fabr.  quelques  tuiles  et  du  savou.  i,H6ô  bab. 
(Missau). 

VILLAFRANCA  DE  LOS  CABALLEROS, 
b.  d'Esp.  (Manche),  distr.  et  à 3 1.  O.N.O. 
d'Alcarar*>de*San-Jnao , près  de  la  rive  dr.  de 
la  Giguela,  au  roilleu  d'une  plaine  dont  le  aol 
eat  nitreux,  «t  les  pâturages  excelleus.  Oa  y 
fsbr.  saJpétre  et  pondre.  a,Soo  ha  b. 

VlIXiFlUNCA  DF,  MONTÉS  DK  OCA 
( yfifcs  ) , b.  d'Esp. , prov.  cl  A 7 I.  E.  de  Bm- 
go«,  distr.  de  Juarros  y la  Mata,  avec  1 belle 
cgi.  et  I hôpital  fonde  cl  doté  par  la  reine 
Jeanne , pet. •Ville  du  rt)i  Alonxi»,  pour  les  ma- 
lades et  lex  pèlerins  qui  y passent  en  allant  de 
Rome  à Sainl-Jacqoes-<ie-Coinpo:trlle,  un  des 
endroits  les  plus  anr.  de  la  prov.  ; l'on  y tniu- 
ve  diverses  antiquités  romaines.  On  y 61e  le 
lin , le  chanvre  et  la  laine , et  l'on  y fahr.  tuiles 
et  grt»sses  étolTes  de  laine.  Les  hab.  élèvent 
aussi  beaucoup  de  volailles,  et  exploitent  lea 
bois  de  leurs  mont,  qu'ils  envotent  A Briviesca. 
cas  bab. 

VIKLAFRAflCA  DF,  PANA  DÈS  ^nfiViVi- 
nrt)y  V.  d’Esp.  (Catalogne),  ch.l.  de  district  , 
siège  d'un  alcade-majnr,  d'un  Irib.  erriés.  , 
d'un  gouV  poUtimie  et  niilitaimet  d'une  siib* 
délégation  de  polirc.  lly  a 1 par..  1 couvent 
et  I caserne.  Elle  est  entre  deux  moiil.  si  rap* 
pnrcliécs  l'une  de  l'autre  qu'i  peine  elles  lais- 
sent pa-Nige  A la  riv. , qui  coule  avèé  rapidité 
au  pied  de  scs  mun».  Elle  a des  tanneries  et  des 
fabr.  d'eau-de-vie.  Patrie  de  Pierre  ('aniaiiès , 
médecin,  auleurd'uncominenlaire  sur  Galien. 


Dist.  10  I.  O.p.8.  de  Barcelone.  4,689  hab. 
(MiAiao). 

VILLAFRANQÜEZA,  b.  d'Bsp.(Valence), 
distr.  et  A 1 1.  •}■  N.  d’Alicante , avec  1 par.  et 
I école  primaire.  i,3oo  hab. 

VILLAFRECUOS  , b.  d'Esp.  O'*nadolid), 
distr.  et  A 4 I-  O.p.N.  de  Mcdina  dd  Riuscco, 
dans  un  terrain  fert.  1,970  bab. 

VI LLAGARCI A , b.  d'Esp.  (CaeDca).di>t«. 
cl  à lu  I.  E.S.B.  de  San  Clemente,  fabr.  do 
l'huile.  1,4 bab. 

VILLAGARCI A , b.  d'Eap,  (Estramadnrel, 
distr.  et  A a 1.  IN.p.O.  de  Llerena , siège  d'nri 
alcade-msfor.  On  y trmive  des  inscriptions  et 
autres  antiquités  romaines.  L'industrie  s'y 
borne  A quelques  métiers  pour  la  fabiicalioa 
des  toiles.  1,790  hab. 

VI LLAG  A RCl  A,b.d*Esp.(Valladolid),distr. 
et  A 4 b O.S.O.de  Mcdina  dcl  Rioaeco,  dans 
une  plaine  arrosée  par  plusieurs  ruisa.  C'est 
dans  le  cull.  des  jésuites  de  cette  v.  que  le  cé- 
lèbre François  de  Isla  composa  une  partie  de 
ses  œuvres  facétieuses  et  morales,  ratrie  da 
médecin  Manuel  iiurladu  de  Mendosa.  i,o4o 
bab. 

VILLAGARCIA  on  S'-  EULALIA  DE 
AREA  LONGA  , b.  d'Esp. , prov.  et  A 10  I.  S. 
O.  de  Santiago  en  Galice,  ch.l.  de  distr.,  prés 
de  l'emb. de  l'Ulla;  son  site,  la  fertilité  deson 
lerrit. , 1rs  ports  sûrs  et  commodes  qui  l'avus* 
sineot,  la  pèche  et  la  salaison  de  poissons , 

fiourraicnt  faire  de  Villagarcia  un  des  endrotls 
es  plus  tlor.  de  l’Esp.  En  i8s4  un  a découvert 
des  eaux  min.  ferrugineuses  dont  les  cITeta sont 
prodigieux  , et  qu'un  fréq.  de  plus  en  plus  ; ta 
mer  lui  apporte  une  foule  de  poissons  ctqois. 
Sun  industrie  cousisie  dans  la  pèche  et  !a  sa- 
laison de  la  sardine,  et  en  quelques  fabriques 
de  cuirs  et  de  toiles.  1,859  bab. 

VILLA  GONZALO,  b.  d’Esp.  (Estramadu- 
re) , dUtr.  et  A 4 I*  8.  E.  de  Merlda  , dans  nue 
plaine  agréable , baignée  au  N.  et  A l’O.  par  U 
Guadiana.  On  y fabr.  de  l'cau-dè-vie.  i,^a  h. 
(Misaiio). 

VILLAGRAN  (ALTOS  DE),  collines  da 
l'Am.-Mer. , au  Chili , dans  le  pays  des  .\rao- 
raos,  célèbres  par  les  fameuses  batailles  qui  j 
furent  livréesA  ces  Indiens.  (Alcbdo). 

VILLAIIERMOSA.  b.  d'Esp.  TMancbe)  . 
distr.  et  a 3 LE.  deVillantievade  los  Infantes  , 
avec  1 par,  el  1 hôpital,  dans  une  plaine  en- 
tourée de  mont.  Dans  ses  env.  est  la  lagnoe 
liLinea  , d'où  viennent  celles  de  Ruidera. 
3,768 bab.  (MiAsao). 

VILLAIIKRMO.SA,  b.  d’F.sp.  (Valence), 
distr.  et  A 1 1 L ü.  S.O.  de  Morelta,  sur  une  col- 
line ; 00  Y fabrique  une  espece  de  grosse  éu- 
niine.  1,0s  1 liab. 

VILLAIIERMOSA,  v.  de  l'Am.-Sept.  , 
Mexique,  Ét.de  Tabasco,  prés  de  l'emb.  dooe 
pci.  riv.  dans  la  baie  de  Campècbe.  Elle  est 
princ.  habitée  par  dra  Indiens.  Dkt.  3a  I.  N. 
E.  de  Cbiapa.  (.\Lcaao). 

V I LL  A IIOZ , b.  d'Esp.,  prov.  et  A y 1.  S.O. 
de  Burgoa,  distr.  de  Caranuufio,  dans  un 
lerr*  uni,  non  loin  delà  rive  dr.  de  l'Axlaaxoïk 
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VILLAIIUMBnAI.ÈS.b.  d’Eap.  fl>»lriicia), 
di-Htr.  » I I S.K.  de CainpuH,  «nrle  bordocc. 
du  cüiiar  de  Caui|>ofl , et  da«is  uoe  imiucDae 
plaine,  prt'»  de  Herceril.  i,»5ohab.  (Mut.). 

VILLAGE  LA-JÜII EL,  b.  dr  Fr.  (Maycn- 
oe),  rb.l.  de  c* , arr.  et  A 7 lieurt  E.p.Sb  de 
Uayvnue  , fabr.  d«K  Trucs.  liab. 

VILLAJOYOSA  (//*»«*•«),  b,  d’Esp.  {Va- 
lence), dlslr.  et  A 8 I.  E.S.E.  d'AU  oy , avec  1 
par.  , I eouveot  et  1 hôpital  , est  sur  le  pen- 
chant d’oiin  pet*.  colUne,  qui  descend  apr. 
^squ’à  la  mer,  et  centre  a ruiss.  Ses  fortif.  Tu> 
reni  délruitesdaos  la  guerre  de  ta  Surcesston. 
Ses  hab.  sont  loarcliauds  et  pCcheiirs  ; soi) 
purt  fait  le  cabotage  et  qiiel<|ues  ekpurtatiuus 
• j’etranger.  hab.  (Minaro^. 

V I LLALBA  , b.  d'Esp.  (Estramadure)  , (lia- 
trict  et  a 17  I.  S.E.  de  liadajoa , avec  une  par. 
^cl  un  fuuveat,  sur  1a  rive  g.  de  U (iuadajera. 
'>,G5o  hab. 

VJ  LLALBA  DEL  ALCOR,  b.  d’Esp.(Scvil- 
le) , distr.  «t  à a 1.  S. S.E.  de  Miebla  , avec  i 
par. , a couvens  et  1 hôpital.  On  rein,  son  egl. 
pour  la  birarreric  et  l’eilravaeance  de  sa  cons- 
troctiou  : il  y a 4 fahr.  d'eau-ac-vie.  On  truuve 
dans  ses  env.  quelques  autiquites  rotnaiDcs. 
3,576  hab. 

VII.LALRA  DEL  .ALCOR,  b.  d*Esp,  {Val- 
ladolid),  disir.  et  a 6 1.  S. S.E.  de  Siinanca»  , 
siège  d’un  alcadc-inajor,  sur  la  rive  g.  dp  TA- 
daga.  11  est  célèbre  par  ses  fnrtilL  , et  ennuie* 

tus  pour  avoir  été  la  prisun  des  deux  üls  de 

rançuis  1*',  Otages  uc  leur  père  , qui  était 
re^ié  treire  mois  à Madrid  , prisonnier  d« 
Charlcs-Quint.  La  guerre  de  l’iiMép.  a consid. 
dimkiiié  sa  prospérité.  1,389 

VllJ*ALnA  DEL  REY.  b.d’Esp.  {Coeiir.i), 
disir.  et  k 3 1.  N.  d’Huetc , sur  la  rive  dr.  du 
Goadamrjuz , près  de  son  eonfl.  avecFUoete. 
I, i46  hah. 

V ILLALOHOS,  b.  d*Esp. , prov.  et  à 18  I. 
S.  (le  Léoo  , siège  d*un  alcade-mafbr  , avec  3 
par. , 1 couvent  et  i hôpital.  II  est  en  partie  sur 
niie  li.'iiileur  et  en  partie  dans  une  plaine  fert. 
bien  arrosée.  On  y élève  des  besliatix  et  110- 
tauiuicnl  des  chevaux.  Dial.  ^ U 0.8.0.  de 
M >y(uga.  1, 480  hab. 

VMjIjALON,  V.  d'E^p.  (Valladûlid) , distr. 
et  à 5 I.  N.  de  Médina  dnl  HioNcno,  siège  d'un 
alcndc-major, dans  nne plaine  arrosée  pai  plus, 
rniss.  et  où  est  une  lagune;  elle  a.  3 par.  et  3 
etniTena.  On  y fait  des  frumagt's  renommés  dans 
la  V.-T<astille,  pelleterie  et  del*luiile,  et  l’ou 
y charge  au!»si  beaucoup  de  roarehandiM.*s  jiuur 
I(*  Foi'lug.  et  puurla  Fr.,  qui  roiirnissent  en  re- 
tour soie,  draps  et  quincaillerie.  hab. 

V ILLALONGA  ET  ALHUKGEUGB,  boure 
d*Esp- (Valence),  dUtrict  de  Dénia  , au  pied 
d’uni'  uiont. , d'où  l’on  descend  dans  la  vallée 
de  Gallinera  ; un  y Tait  briques,  tuiles  , éven- 
tails de  paille  de  irunjeut,et  cbarboo.  1,904  b. 
(MiA.). 

VILLALPANDO,  b.  d'Esp.,  prov.  clé  7 I. 
N.E.  deZamura,  cli.l.  du  distr.  de  ce  nom  , 
aiêgu  d’un  alcade-major,  dans  une  gr.  idaiue, 
sui  la  livu  g-  du  Valdcxaducy  , qui  tuuiuc  dans 


le  Ducro  près  de  Zamora;  il  a 8 par.,  3 rnnvens 
et  1 hôpital;  r'ètuit  un  des  s4  commaiidaii-es 
ou  haillivies  que  les  templiers  possédaient  duos 
la  Castille.  a,73a  hab. 

y ILLALUKNGA  , b.  d’Esp.,  prov., distr.  et 
à4  I.  IV. E.  de  Tolède,  au  milieu  d’tto  territniio 
appelé  U sugra  do  Tolède  , daus  mie  plaine 
étendue , unie  et  fert.  On  y trouve  dea  fabr.  de 
laiuage  et  des  teintureries.  1,160  bab. 

VILLALUF^GA  DEL  RO.SAIUO,  bourg 
d’Espagne  (Malaga) , distr.  été  4 1*  O.p.S.  de 
Ronda  , dans  un  riéfîlé  que  formeut  les  hautes 
mont,  dont  il  est  env.  On  y truuve  des  miuca* 
de  1er  et  des  carrières  de  {aspe.  1,91  ) bab. 

VSLLAMASAN  , b,  d'Esp.  , prov.  , distr. 
et  à 7 I.  de  Léon,  siège  d'n n alcadr-mMor, 
avec  I par.  et  1 couvent  ; a de  1.  de  l'Esla. 

1,864  hab. 

VILLAMANRIQÜE,  b.  d’Esp.,  prov,  et  à 
6 1.  O.S.O.  de  Séville  , distr.  n'Axualcarar , 
dans  uoe  plaine,  prés  du  pAturage  royal  dta 
Lomo  de  Grullo.  a,ox3  hab.  (Mis.). 

VILLA  MARIA,  v,  de  l'Am.-Mer.,  Brè-il 
(Matto-Grosso),  est  sit.  dans  une  contrée  fert. 
avec  I égl.  La  pèche  forme  une  des  occupa- 
tions princ.  des  hab.  t a espèces  de  poisson 
Iburnissent  de  niuilc  à brûler.  Dist  80  1.  £.8. 
E.  de  V'iila-Bella.  (Oaxal). 

VILLAMAn  j lV,  b.  d’Fjip.  (Cadja),  distr. 
et  à 9 L N.E.  de  Xerox  de  la  Frontrm , siège 
d'un  alcade-major  et  d’un  Irib.  ecclésiastique, 
aur  la  rive  dr.  du  Giiadeirte,  auquel  se  joint  un 
riii>s.  appeU*  le  Serreoiu;  il  a 1 par.  et  3 cou- 
vens. 1)  jouit  d’un  climat  sain  et  tempéiè: 
il  n’y  neige  jamais,  même  en  hiver.  Les  grains, 
le  vio,  l’huile  et  les  pâturages  y abondent.  Om 
y éière  particulièrement  un  gr.  uombre  de 
clK’vaux.  3,74a  hab.  (MiA.). 

VILLAMAYOR  DE  CALATRATA  , h^ 
d’Esp.  (Manche),  distr.  et  àâ  1.  S.O.  deCiu^d* 
Real,  an  pied  de  la  sierra  de  Sao-Bcnito.  On  y 
i lêvc  toutes  sortes  de  bestiaux.  1,396  hab. 
(Miè.). 

VILLAMAYOR  DE  SANTIAGO,  b.d’Esp. 
(Manche),  distr.  et  à a3  1.  N.  de  Villaoneva  de 
los  Infantes,  siège  d'un  alcade-inajor,  avec  \ 
par.  et  1 hôpital.  L'agriculture  cl  l’éducathin 
des  troupeaux  sont  l’unique  occupation  des 
hab.  ; les  femmes  ülent  pour  les  fabr.  de  lai- 
nage de  Guadalaxara  et  autres.  Dist.  9 1.  N.p. 
£.  d’Alcaiar-de*S.-Juao. 

VILLAMBIA  DEOCaNA,  b.  d’Esp.  (To- 
fi  <le),  distr.  et  à a 1.  E.N.E.  d’Ocana,  siège  de 
3.i1cades,  est  sur  un  terrain  uni,  mais  très* 
élevé,  qui  abonde  eu  buUe,  fruits,  grains  , et 
surtout  en  vin  égal  au  moins  en  qunOléâ  celui 
de  Valdepcbas  : H est  supérieur  à tous  cent 
qu’on  récolte  dans  les  autres  vignoble»  tle  la 
Manche.  11  a 1 très-belle  égl.,  1 hôpital  et  1 
coll.  pour  l’enseignement  des  langues  espa- 
gnole et  lalsiic.  Sur  une  mont,  voisine  est  mie 
magnifique  chapelle  avec  quelques  maisons, 
appelée  le  Castellar  ; les  liab.  de  Viilanibia  emt 
une  dévotion  particulière  à ta  Vierge  qu’on 

Î révère  ; près  de  la  est  une  mine  de  salpriie. 
1 u’y  a dansce  lieu  (|ur  quelques  métier'ipuiir 
draps  cutuoiuus.  2, (.«5  bab. 


VILLAMBLARD,  i55a  VILLANUEVA, 


VILLAMBLAHD,  ?«•  de  Fr.  (Dordogne), 
rb.l.  de  c*,  «rr.  et  à S ).  N.p.E.  de  Bergerac  « 
conini.  CO  fer.  a,5o6  hab. 

VILLAMKDIA,  b.  d'Eap.  (Roria),  diitr.  et 
è I 1.  >1’  de  LogroAo  , au  nnlieu  d'tine  plaine 
fert. , sur  la  rire  dr.  de  l'iregua,  qui  deacend 
de  U Sierra  ; il  a i par.,  i couvent  et  i hôpital. 
Tout  prêt  de  là  cat  le  chat,  de  ClaviJOf  où  ae 
donna  une  facneuae  bataille  contre  les  Maures. 
On  y fabrique  eau-de*vie  cl  toîlea  de  ménage. 
i,auo  bab.  (.Mut.). 

VILLAMEDI ANA,  b,  d’Enp.,  prov.  et  à 5 
l.N.E.  de  Falencia,  diatr.  dt*  Cerrato,  prés  de 
la  live  droite  de|  la  Fiauerga.  Les  nutkit.  abon* 
dent  en  gibier  et  en  plantes  médicinalea  « et 
on  y elève  un  asaei  gr.  ooiubre  de  heatiaux. 
)1  T a dca  teintureries  et  dea  fabriquas  de  bas. 

I ,a88  bab.  * 

VILLAMÉE,  Tf  de  Fr.  (lltc  el-Vill.Ino) , 
arr.  et  à 3 J.  N.  de  Fougères,  sur  la  rive  g.  du 
Beuvron,  arec  des  taniiciies.  a,4<x>  bab. 

VILLAMIEL,  bourg  d*Esp.  (Salamanque), 
diatr.  et  A i8 1.  S.S.O.  de  Ciudad*  Rodrigo,  est 
le  dernier  endroit  de  la  pror.  du  côté  de  la 
sierra  de  Gata.  i.aoi  bab.  (Mig.). 

VILLANDRAUD,  b.  de  Fr.(Gironde),  rb.l. 
de  c*,  arr.  et  A 3 1.  O.p.  N.  de  Baras,  sur  la  rire 
dr.  du  CiroD.  s,30obab. 

VILLANDRY,  rn  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
arr.  et  A 4 1.  O.S.O.  de  Tours,  sur  la  rircg.au 
Cl  er.  1,000  bab. 

VILLAÎSOV,  chât.  de  plaisance  du  H.  do 
PcI. , rvoivodin  et  A i tiers  de  I.  de  Varsorio, 
aiilrt-foia  réaid.  de  Jean  Sobicaii , appartient 
iiiainiciiant  à la  famille  Folocki,  et  est  conalriiit 
d'après  lo  style  françau du  tièclade  Louis  XIV, 
On  admire  le  jardin  qui  s'étend  jusqu'à  Fun 
dea  bras  de  la  Viatule  : un  ruit  des  arbres  tréa- 
ao#en  partie  plantes  par  le  gr.  SubieakJ.  On 
a considérablement  agrandi  et  embelli  le  jar- 
din par  de  rastea  plantations  et  de  beaux  bAti- 
mena.  Dans  Fuoe  dea  aalles  du  chAt.  est  le  lit 
dans  lequel  mourut  ce  raillant  roi  , en  1696. 
On  rem.  a beaux  mausolées,  Fun  éleré  A la  mé- 
moire do  comte  Ignace  Potocki, célébré  dans 
la  littérature  et  dans  les  fastes  de  la  rèrolulion 
de  Pnlngne,  par  son  amour  et  son  dérouement 
pour  sa  patrie  ; l'autre  à celle  des  brarea  morts 
en  iSooà  la  fameuse  bataille  de  Hasxyn.  On  a 
graré  leurs  noms  sur  ce  monumenl  de  leur 
g oirc. 

VILLA  NOVA,  b.  d'Ital.,  Piémont,  dîr. 
de  Cooi , pror.  et  à a l.ÿ  0..S.0.  de  Monderi, 
est  sit.  sur  la  rire  g.  de  l'Eilero.  3,ooo  hab. 

VILLA-NOV A , d'Ital.  (Sardaigne),  dîoe. 
et  à 8 I.  S.E.  d'Algheri.  3,iy6  bab. 

VILLA  NOVA  D'ASTI,  rilIedTlal.,  Él.- 
Sardcf  (Piémont),  dirûiuo,  pror.  et  à 4 b -4 
S.E.  de  Turin.  a,6oo  bab. 

VM.LANOVA  DA  PRINCIPE, antref.CAY 
TEIÉ,  b.  de  FAm.>Mér.,  Brésil  (Bahia),  »ur 
une  pet.  rir.  qui  se  jette  dans  1 Antonio,  arec 
1 égl.  L'éducation  des  bestiaux  et  la  culture 
du  coton  sont  les  braoebis  prtne.  du  cooim. 
Dist.  iSl.  8.0.  de  \ iila  de  Contas.  (CsisO. 

VILLA  NOVA  DE  CEUBEIRA  , pet.  cita- 


dt'lledu  Portog.  (Entre'DoutxH;t-Mtnlio),sarla 
sire  g.  du  Mlnbo,  est  forlif.  et  défendue  par  Ica 
forts  de  S.- Francisco  et  Castriinno.  Elle  reo* 
ferme  1 égl. , 1 hospice.  Dist.  sa  L N. N. O.  de 
Brags. 

VILLA  NOVA  DE  BENEVENTE  ou  BE- 
NEVENTE,v.  deFAm.-Mér.,  BrésU (Espirito- 
Saoto)  • est  sIt.  à Femb.  de  la  rir.  dn  même 
nom.  Elle  a 1 égl. , 1 hospice,  et  est  siège  d’on 
ficaire.  Les  cov.,ferl. , abondent  en  toutes 
sortes  de  rivres;  on  en  exporte  même  consid. 
(Cazu.). 

VILI..ANOVA  DE  MIL  FOTITÈS  , S.  de 
Port.  (Alero-Tejo),  ditlr.  et  à la  1.  O.  d'Ourl- 
ue,  sur  U c6te  de  l’Océan  , et  prés  de  Pemb. 
e la  Mira.  i,8au  hab.  (Mià.). 

VILLA-N0VA  DE-P0RTIM.\0  {Portm» 
jénnibatis) , f.  du  Porlug.  (Algarfc),sor  le  rio 
ëilves,  qui  y forme  un  port  raste  et  sùr  , d'une 
1.  de  long,  et  dont  la  barre  en  rend  aujour- 
d'iiui  l'accès  dilBcile  : il  est  défendu  par  a 
forts.  Dist.  ao  1.  O.  dt  Tarira.  (A.rTiLtoa). 

VILLA-NÜVA-DE-PORTO,  b.  du  Portug. 
(Entre- Douro-et-Minbo),  en  face  de  Purtu,  sur 
la  rire  g.  du  Ibmro.  On  y rem.  l'architectura, 
les  jardins  et  les  tableaux  du  c-ourent  des  cba- 
noinos  réguliers  de  R^-Augustin.  Dist.  i4  L S. 
8.0.  de  liraga.  a, 000  bab. 

VI LLANUIILA,  bourg d'Esp.  (ValladoUd), 
distr.  et  A 3 l.N.p.O.  de  Rtmancas,  arec  1 par. 
et  I cuiireoC,  sur  la  gr.  r.  de  Léon,  dca  Asturies 
et  de  la  Galice.  i,i5o  liab.  (Mià.). 

VILLANUEVA  DE  ALCOLEA,  b.  d'Esp. 
(Valence),  distr.  elà  9 l.  S.p.E.  do  Morella,à 
al.  -fdeU  àlèdtierrauét,  arre  1 par.  et  1 bù- 
pilal  S il  a quelques  moulins  A Imile.  t,i68b. 

VILLANUEVA  DECARTELLON  ou  CAR- 
TELLUN  UE  8AN-FEL1PE,  b.  d'Esp.  (Va- 
b-nre,  distr.  et  à a L N.p.B.  de  San-rclipe, 
arec  1 par.  , 1 courent  et  1 hôpital.  Scs  cor. 
sont  arrosés  par  FAIbaida;^ses  mont,  sonlcon- 
rertes  de  mûriers • d'amandiers,  d'olirirrset 
autres  arbres  ; on  récolte  dans  son  lerroU  ris, 
blé,  mais  et  soie.  ai6  hab. 

VILLLANUEVA  DE  CORDOBA,  b.  d’E*p. 
(Corüoue),  distr.  et  A 6 1.  E.H.E.  da  Pusoblao- 
co.  On  l'appelle  quelquefois  la  /ma  , du  nom 
d'un  raste  pAturage  qui  fait  partie  de  son  ter- 
ritoire, et  où  l'on  èlére  une  gr.  quautite  da 
bétail.  i,4> > bab. 

VILLANUEV  A DF,  R. -JOSE,  r.  de  l'Am.- 
Rept.i  Pror.-Uuies  de  l’.Aro.  du  Centre,  cb.l. 
de  l'État  do  Costa-UIca  et  du  dep*  de  son 
nom,  dans  une  belle  rallée,  siège  d'unifersilè. 
Les  rues  en  sont  belles  et  bien  arrosées  par 
des  canaux  ; elle  possède  3 églises  et  de 
jolies  fuolaioes.  Les  autorités  de  l'État,  Bxéea 
jadis  à Carihagu,  ont  été  transféiécs  à Villa- 
niiera  en  i8s3.—  8,3x6  bab. 

VILLANUEVA  DE  S.-MARCOS,f.d'F.sp., 
pror.  et  A 6 I.  <4  N. O.  de  Grenade,  distr.  d'Aa- 
tequrra.  Au  S.  de  cette  r.  se  Iroore  une  moof. 
escarpée  appelée  Detdm^  dans  laqeeHe  est  une 
raste  carcroe , arec  mi  lac  profond  à son  extré- 
mité; au  pied  de  la  mont,  est  une  tuolaiDeqai 
fcitiliic  tous  les  enr.  4|8<h>  bab.  (Miàsso). 
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VIU.ASUBV.»  DE  r,A  ^•ÜE5TB,  b.cl'E«p. 

(Manclit*},  distr.  et  à ) I.  O.N.O.  d'Alcaraz. 
8<>o  territoirr  reoferme  i fnide  d'argent  et  i de 
fer.  a,3uS  lub. 

VILLANUEVA  DE  LA  J ARA,  b.  d'Eip. 
(Uuenca),  dislr.  et  à 8 I.  E.  de  Sao-Clemente , . 
fut  dan»  un  fond  entouré  de  pctitea  cullinea  , 
aiir  la  rire  droite  du  ruÎM.  appelé  f A/demrm- 
tra\  il  a 1 par.,  a couvenaet  i hôpital.  On  y 
fabr.  toiles  de  ménage  et  quelques  gros  drapa, 
a, 553  hab. 

VILLANUEVA  DELA  REINA  onD'AN- 
DUJAR,  b.  d'Eap.  (Jaen),  di»tr.  d'Andujar, 
dans  une  plaine,  aur  la  rive  mer.  du  GuadaU 
quirir.  ip079  hab. 

VILLANUEVADELASAGRAooLOMIN- 
CU  AR  , b.  d’Eap.,  prov.  et  é 5 1.  de  Tolède  , 
•ur  un  terrain  élevé.  i,o8a  hab. 

VILLANUEVA  DE  L.A  SERENA.  r.d'Eap. 
(Katrauiadure),  ch.l.  du  diatr.  de  ce  nom,  aiége 
d'un  alcade-inajor  et  d'un  gouv'  pedilique  et 
militaire,  avec  t paroi»ae  et  i palais  du  prieur 
d(*  Magacela,  eat  située  sur  la  pcnlc  d'une  cul- 
line,  près  de  la  rive  g.  de  la  Guadanza.  La  pft- 
turc , appelée  (a  Screna  a la  I.  de  long  ! c’eat 
nn  terrain  pn>sqiie  plat,  légèrement  ondulé, 
•ana  arbrea  ni  arbustes , mais  couvert  d’herbes 
escellentcs  pour  les  bestiaui;  ses  env.  sont  une 

E laine  vaste  rt  cependant  assez  fertile  en  vins, 
'ist.  ai  I.  E.p.N.de  Badajoz.11,711  bab, 

VILLANUEVA  DK  LA  VERA,  b.  d’Eap. 
(Ealramadure),  diatr.  et  à 16  1.  E.S.B.  de  Pla- 
aencia , sur  la  pente  d'une  mont. , prés  de  la 
lagune  de  Gredus  et  de  le  rive  droite  du  rio 
Tietar.  a,aoo  hab, 

VILLANUEVA  DE  LOS  GASTILLEJOS, 
b.  d*Kap.  (Séville),  distr.  et  a 10  I.  N. N. B. 
d'AyaiDonte,  A rezt^milé  d*nne  des  braochea 
de  la  airrra  d'Andevalo,  et  dominant  on  vaste 
plan  incliné , de  6 1. , qui  se  termine  A la  mer. 
On  y fabr.  boutons  de  métal,  cnirs  et  toiles 
rommunps.  Ses  hab.  se  livrent  an  comm.  avec 
le  Portugal,  qui  est  voisin.  5, 000  hab. 

VILLANUEVA  DE  LOS  INFANTES,  ville 
d'Esp.  (Manchel,  ch.l.  du  distr.  de  ce  nom, 
ai(‘g«*  d'un  akade-majur  , d'un  tribunal  ccclé* 
sinstique  et  d’uiie  subdélégation  de  police, est 
sil.  dans  la  plaine  tr/»-fert.  de  Moiiliul,  domi- 
née par  de  petit,  collines.  Son  site  est  préféra- 
ble A ccua  de  toutes  celles  deson  distr.;  l’éle  y 
est  muinv  brûlant  que  dans  la  plaine  de  Ca- 
lalrava  , cl  lliiv«‘r  moins  rigoureus  que  dans  le 
distr.  d'Alcaraz,  qui  l’avuisine;  elle  a 1 par., 
5 couvens  et  1 üùpUal.  La  majesté  de  scs  édîG- 
C(  S,  la  beauté  et  la  régularité  de  scs  rues  peu- 
vent rivaliser  svec  ce  que  1rs  premières  cités 
du  R.  olfrcnt  de  plus  mn.  .*  un  admire  princi- 
palement sa  gr.  place,  le  magnifique  édifice 
de  son  égl.  par.  avec  a clochers,  son  portail,  sa 
chapelle  de  S'-Thomas  et  sa  sacristie  ; riiôlel 
du  gouv*,  la  maison  consistoriale  et  sa  galerie, 
|rs  boucheries , la  prison  et  les  fontaines.  Sa 
princ.  indusliic  consiste  en  tcinlureric.s.  On  y 
voit  des  inscriptions  et  autres  antiquités  ru- 
Itiaines.  Patrie  d’un  gr.  nombre  d'bnmmes  dii< 
tiiigués  dans  la  religion  et  la  littérature.  Ih: 
célèbre  Frenciaeo  du  Quevedoy  Viilcgas,  dont 


les  poésies  lyriques  et  les  autres  ouvrages  sont 
connus  de  toute  l’Europe,  mourut  à Villanueva, 
en  i64^-  Dist.  so  I.  É.S.E.  de  Ciudad-Rcal, 
7,49a  hab. 

VILLANUEVA  DEL  ARZOBISPO.  boorg 
d'Esp.  ('Jaen),  distr.  et  A 5 1.  E. N.E.  de  3 ilia- 
carrillo,  avec  1 par.  Les  mont,  voisines  sont 
couvertes  de  ciiéncs,liècrs,  pins,  frênes,  etc. , 
et  abondent  en  gibier.  4,4Si  hab. 

VILLANUEVA  DELCARDETE,  b. d’Esp, 
(Manche) , distr.  et  A aô  I.  N.  de  Villanueva  de 
los  Infantes,  siégé  d’un  alcade-major  , avec  1 
par.  et  1 couvent  ; il  est  dans  un  terrain  uni, 
non  loin  de  la  rive  g.  de  la  Gîguela  : un  y jouit 
d'uQ  cielpuret  d'iineteropérature douce.  Dut. 
8 1.  N. N.E.  d’AJeazar-de-S.-Juan.  3,713  h. 

VILLANUEVA  DEL  GONDE,  b.  d'Esp., 
prov.  et  à i5  1.  S.S.O.  de  .Salamanque,  dans  la 
sierra  de  Francia.  i,4so  hab. 

VILLANUEVA  DEL  DÜQUE,  b.  d’F.sp. 
(Estramadure),  distr.  et  A 3a  1.  de  Truzillo, 
fabrique  quelques  draps  communs.  1,776  Uab, 
(Mut.). 

VILLANUEVA  DEL  FRESNO,  b.  d'Esp. 
(Estramadure),  distr.  et  A 1 1 1.  S. O.  de  Badajur, 
siège  d'on  alcade-inajop,  sur  la  rive  dr.  du  rio 
Alearache  , au  pied  d’une  colline,  prés  de  la 
front,  du  Portug.  H T a quelques  metieiv  A toi- 
It  s , et  dans  ses  env.  des  mines  d’or  et  ù'argenl. 
3,187  bab. 

VILLANUEVA  DEL  PRINCIPE,  ville  de 
PAm.-Mér. , Brésil  (Espirilo-Sanio)  «est  l»elle, 
r.  et  très-riche,  A cause  des  mines  abnndantea 
e diamant  que  renferme  son  territoire.  Dist. 
73  L O.S.O.  de  San-Salvadur.  (AtxBDo). 

VILLANUEVA  DEL  REY ou  GARDEN  AS, 
b.  d’Esp.  (Cordoue),  distr.  et  A 8 1.  O.S.O.  de 
Pozoblanco , entouré  de  mont.  ; le  Guadiatn 
trav.  son  terrlt.,  qui  produit  d’eiccll.  vins.  On 
trouve  des  mines  de  cuivre  dans  scs  environ?*. 
t,i35  hab.  (MiAsao). 

VILLANUEVA  DOS  G ARDIJOS,  bourg  de 
Portug.  (Alem-Tejo),  distr.  cl  A 10  l.  N. O.  do 
Grato,  dans  un  terr.  élevé  et  sain  , où  on  élè- 
ve beaucoup  d'abeilles.  i,o85hab. 

VILLAPALACIOS  DK  ALCARAZ,  bourg 
d'Esp.  (Manchcl,  distr.  et  à 4 I*  S.Ü.  d Alcaraz, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Guardaniena,  dans  une 
plaine.  Les  mont,  qui  l’avoisinent  sont  rouver- 
tes de  forêts  d'où  l’on  tire  le  bois  pour  lescons- 
tructioDS  navales  de  Ca<liz.  Dans  se»  env.,  sur 
la  limite  des  pâtures  de  Csrdos  cl  de  Pab>mar, 
se  trouve  une  cavemeuii  l’on  a découvert  uoo 
mine  de  fer.  i,i38hah. 

VILLARALTO,  h.  d'Esp.  (Cnrdnne', distr. 
et  A 3 I.  O.  de  Porohlanco,  «ur  la  rive  g.  de 
la  Guadaramella.  On  ^n>.  la  longévité  de  scs 
hab.,  qu’on  attribue  A leur  amour  pour  le  tra- 
vail et  A leurs  bonnes  mnrurs  : leur  seule  indus- 
trie consiste  dans  les  occupations  de  la  vie 
pastorale.  Dans  ce  b.,  les  rcninics  ne  se  servent 
jamais  do  chaussures,  si  ce  n’est  quelqnes  nnes 
de  la  plus  haute  classe,  pour  aller  à la  messe. 
Les  sonliem  passent  du  père  auz  colans,  et 
font  partie  de  l’héritage,  comme  les  maisons, 
i,aa5  bab. 
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VI  LL. Ml  AM  I KL , h.  iI'Ksii. , pruv.  rt  â 7 I. 
O.p.n.  (fc  P»l(*ocia,  dwlr.  e(  dans  le;»  cnv.  du 
canal  de  Camp*»,  iMK  la  rive;;,  du  Scquillo. 
Se»  ruoa  aont  prmquc  impialienldct  en  tuul 
leujpa,  I*1iiver,  à caii!««*  de  l'eau  et  de  la  houe 
duni  elle»  »oiit  nMiiplie*,  et  l’éle,  Jr  raine  de  la 
mauvaise  odeur  den  lannri  îe<(  et  <les  eiiin  ; ses 
niainon*  «ont  mal  hAtie»;  0 y trotive-t- 

üi>  de  l’caii  potable  : presque  partout  elle  est 
corrompue  par  le  penr»?  d’indu**ii  ie  de»  liab. , 
t'I  «ccaitione  de»  maladie»  f^rave».  Le 

niape  et  le  cordage  de  la  laine  fuiimmf  depuis 
luiTp'temp»  la  prinr.  «irrupatùm  et  le  cumin, 
le  plu»  iinp.  d’une  partie  de  la  |«»p.  : il  y a 
ainsi  de»  mejrissieni , de»  parrliemioier»  , et 
qwiques  métiers  pour  drap»  d'e»tame.  5,5oo 
haïr. 

VII.LATÏD,  T.  dMtal.  , Kt.-Sarde»,  SaTiiîc 
lTarantai»c),»tirle  Duron,à  2 1.  E.üeConUans. 
lyOnu  hall. 

V 1 LL  A II  DE  C A ^ \ S,  hom^  d’F.»p.,  proT. , 
di«tr.  £1^9!.  S. O.  de  Cuenra,  sur  la  riveg.du 
Zaocara.  i,58a  hab.  (Mi».}. 

VI  LL  AU  DECIERVOS,  b.  d*E»p.  Valla- 
d»Ud),  di»tr.  et  » 10  1.  de  la  Puebla  de  Sana- 
hria,  au  pied  d*une  mont.  Le»  liai),  font  un 
C'omm.  des  denrées  du  Purlugal  et  de»  toiles 
du  pays  atcc  rinCer.  de  la  Castille.  yr>i  liab. 

VI  LLAUÜ-UE-LANS,  b.  de  Eranre  (Isère), 
rh.l.  dee",  arr.  et  a 4 S. O.  de  tiienirble, 
prés  de  la  rive  g.  de  la  llmirnc.  11  pussede  des 
mines  de  huuille.  a,2uu  hab. 

VI  LL  A H DKL  HEY,  h.  dT.»p.  (E»trama- 
duie) , di»ti'.  et  a 7 1.  IN.p.E.  de  Uadap»»  , au 
pied  d’une  colline,  dtp.  de  la  sierra  de  San> 
Mamed,  Ses  hab.  Mtnt  pauvres.  1,94b  hab. 

V ILLARE  AL , v.d'Esp.  (Valence),  distr.  cY 
1 I.  O. S. O.  de  Caslelloo-de-la-Ptana  . avec  \ 
par.  et  a cotiven»,  pn’’»  de  la  rive  dr.  du  Mi|a> 
rHy  que  l'on  traverse  sur  un  maenifique  pool 
de  i3  arrhes.  Dans  le  couvent  des  rnHicÎM'ain» 
cil  tm  saint  Pierre  d'Alcantara,  de  Vergara,  qui 
peut  rivaliser  avec  la  slatur  du  même  saint  en 
marbre , qu'un  adiniie  au  Vatican , et  qui  e»t 
de  son  cuusin  François  Vergara.  En  i70<>,  le 
le  comte  de  las  Torres,  don  Cristuval  Mo»coso, 
lit  mettre  le  feu  4 cette  ville  : ceui  qui  ccliap' 
MTcnt  aux  flammes  pcrireol  par  le  £lt.  Tyuoô 
ub.  (Mis.). 

VILLA  REAL,  v.  de  Porti^.  (Tras-or.-Mon- 
tr»),  ch.l,  du  dislr.  de  ce  nom,  avec  a par.,  1 
hôpital  cl  2 cuuveos  y sur  les  bords  du  Corgo  ; 
c’«-st  l'codruit  le  plus  beau  et  le  plus  peuplé  de 
la  pruv.  Dût.  aol.  O.S.O.  de  Bragancc. 

VILLA  REALDECUYABA,  b.  de  PAm.- 
Mcr.y  Brésil  (Matto>Gru»ao),  avec  des  maisons 
B un  étage.  Ses  env.  abondent  en  bétail,  gibier, 
poisiou  et  fruits  y tels  qn 'oranges  ^ anauaBet 
cueJoos.  (Caxsi.). 

VILLAREAL  DE  EBRO,  b.  d’Esp.  (Soria), 
dûlr.  età  i5l.de  Lugruûuy  tout  prés  de  l’Èbrcy 
sur  une  agréable  culline.  Le  climat  y est  doux, 
et  le  sol  fert.  en  grains,  parmi  lesquel»  un  dû- 
lingue  rrniért/41  y espèce  de  blé  qui  surpasse 
CO  poids  1rs  inrilleurs  de  1a  Castille;  U prod. 
ausBÎ  du  vin  y et  oourril  uuc  gr.  quanlilé  de 
chttrroSf  aiuutuas  don  Y la  laine  est  d'une  qualité 
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infér. , rt  que  l'ua-n'rlcve  que  pour  rcograie 
mVe.»»airc  à racriciillure.  Ou  y fabr.  huile, 
qttt-luiies  luouclHiiis  communs  et  de  la  toile 
pour  les  chanssure»  appelées  ûlpargatms,  a,o«Mr 
hab. 

VILLAREAL  DE  SAN-ANTONIO,  b.  de 
'Portug.  (Alganre) , dislr.  et  é 5 I.  E.N.E.  de 
Tavira  , avec  un  gouv'  militaire.  Il  est  sit.  uo 
peu  rn  dcrà  d<*  la  barre  de  la  Giiadiaoa;  iladcs 
rues  larges  et  tirées  au  cordeau  ; au  cenlre  est 
mie  plarecanéerOi  née  en  pierre  de  Lûboone; 
il  est  terminé  par  une  sphère  arnaillciire  cun« 
mnnée  et  dorce  , avec  une  inscription  porto» 
gaise  du  cAtc  qui  fait  face  à l'église.  (Mm.). 

TILLAREJO  DEL  VALLE,  b.  d’Espagne 
(Tolède) , di!>tr.  et  à S 1.  E.8.  K.  de  Talaveray 
d':iii»  une  vallée  remplie  de  buûy  et  abond.  cft 
gibier,  1 , 1 5o  hab. 

VILLAIIES  (LOS),  f^sfiir^i,  b.  d'Esp., 
prov. , distr.  et  à 2 I.  0.8.0.  de  Jaeo  , sar  le 
bord  des  misa.  l'Eliclic  et  l'Ojns  de  Riofro, 
dont  les  eaux  Icrtiliscnt  une  vallée  fert.  en 
Imites  sorte»  de  prod.,  fViruiéc  par  4 niooL  qni 
l*ènv.  On  y fabr.  eau- de- vie , »avon  et  briques. 
Il  y a une  mine  de  charbon  de  terre  , où  l\*o 
reiirontre  le  succio  karaUé  , ou  ambre  jaune» 
et  même  le  jais.  1,809  hab. 

V 1 LL AR ICA,  V,  de  l'Am.-Mèr.,  CUili,  prov. 
et  4 70  I.  S.  de  U Conception,  située  pré»  dn 
débouché  ou  canal  de  la  lagune  de  Mallaliaa* 
queu,  est  habitée  par  phitietirs  faïuilles  iBus» 
très,  ma»  pauvres,  dcscendaiis  des  prr» 
miers  conquéran»,  Ott  y jouit  d'nn  climst 
fVuid  , mai»  sain.  On  recueille  dans  ses  plai- 
nes fort,  les  fameux  pignons. 

VILLA-RIGA  , ville  de  l'Amérique  - Mèrê 
dhinale  , Hresil  , chef-lieu  de  la  pruvince  de 
Minas  - Ceraiis  y sit.  sur  le  flanc  d’une  haute 
muni.,  a des  rues  escarpées,  irrégulières  et  mal 
pavées,  maû  variées  par  de  charmans  jardiiis 
en  lerrasseSyCl  remplira  de  jolies  fontaines  qui 
di»tribuent  de  l’eau  dan»  presque  toutes  Us 
maisons.  Elle  renferme  on  hhlel  pour  le  gouv*, 
ru)  iiAteldes  monnaies,  mi  arsenal.  Les  fbmen* 
seHmines  do  voûiuage  étaient  dans  la  plusgr. 
prospérité  de  IJ50  4 lySo  , et  prodiiisaient 
alors  des  trésors  immenses.  Depuis  celte  épo- 
que elles  Sont  insensiblement  tombées,  et^  il- 
rarica  ne  rnnserve  qu'une  faible  partie  de  nam 
anc.  splendeur.  Les  hab.,  à l'exception  de»  oe- 
goriaus , n'not  aucune  oecupatioo.  La  v.  c»t 
d’une  étendue  con»id.,mai»  moins  pcuidée  qQ'4 
l'époque  de  l'exploilatîun  des  mines.  Elle  jouit 
d'un  climat  délicieux  et  tempéré , gr4ce  a sa 
situation  élevée.  Dist.  7S  I.  N.p.O.  de  l(io-Ja* 
neiro,  et  lao  N.E.  de  S’>l*aul.  Lal.  S.  au*  afî*. 
Long.  0.48*  10'.  Pop.  20,000  hab.  , parmi  les- 
quels on  compte  plus  de  blancs  qae  de  noirs. 
(Caxal). 

\ iLLARlCA  ou  LAVQDEN,  Uc  de  l'Aoi.- 
Mèr.y  Chili,  dans  le  pays  dc|  Araacans , à 10 
I.  E.  de  ^illarica;  il  a 5oL  de  circuit;  au  cea- 
Ire  s'élève  une  belle  ite  en  forme  de  cùoe.  Ce 
lac  qu’ou  croit  être  un  cratère,  donne  oaissaocc 
au  ToIIcq  qui  débouché  dans  le  gc.Oc,  ausUaU 
(Alcmoo). 

VILLAIIICA , volcaude  l'Am.-Mer,,  CluU, 
dan»  U chaîne  des  Audes.  Au  pied  de  la  nioo* 
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ofi  mt  cTToIran,  jaillit  une  fonlaîne  Ir^s* 
abondante,  quiforuie  la  laguoedu  uCuie  num. 
(Alcrdo). 

VILLARICA,  v.derAni.-M<^r,CPnrafïuay), 
à 3o  1.  K.S.E.  de  l'AüontpUün.  3,000  bab. 

VILLATUMIO-DES  FllEIRES,vi*duPor- 
tuf(al(Ei)trr*l)ouru-e(  Minlio) , i^colle  de  fort 
bons  vins,  connidéié»  ctmtme  vins  d’ordinaire 
de  première  qualité.  Dut.  a lieues  E.S.E.  de 
V iana.  (Jt'i.Lian). 

VILLAIUISO  , 11.  d’Esp.  , prov.,dUtr. et  à 
au  1.  O.  N. O.  de  Salamanque,  dans  un  terrain 
entouré  de  collines  , couvertes  d’arbres  frui- 
tiers et  de  vignes.  C’est  près  de  là  que  le  Tor. 
niés  (cimbe  dans  le  Diieio,  et  furtne  la  liuiite 
du  Furtiig.  hab.  (MisAnn). 

VILLAliLLFNGO,  b.  d’Esp.  (Aragon), 
disir.  f*t  k la  1.  S. O.  d’Alcaniz  , sur  un  rocher 
rM'Sjps^  ; sesenv.  prod.  vin,  fruits  et  Icguinc». 
1,485  bab. 

VILLAROYA,  b.  d’Esp.  (Aragon),  distr.  et 
à 7 lieues  S.E.  de  Catalayud,  sur  la  rive  g.  du 
Miedes,  dans  un  terrain  oioutagneux,  rnv.  de 
rochers.  t)n  grand  nombre  de  ses  bab.  fabr. 
grosses  étamiues  et  autres  étoQes  de  laine. 

I tdoy  hab. 

VILLAROYA  DE  LOS  PINARÈS,  bourg 
d’Vlsp. (Aragon),  distr.  et  à iS  1.  8.0.  d’AIca- 
Riz,  dans  les  mont  ; son  églîte  est  oiagninqiie  ; 
il  fabr.  quelques  étoUes  de  laine.  i,oa^  bab. 
(Alii^sau). 

VI  LL  A RS,  de  Fr,  (Vaucluse),  arr.  et  à i 
1.  t M.p.E.  d'Apt.  1,100  bab. 

VILLAR.S.-COSTA^ZO,  b.  d'ltal.,Éla(n- 
S.'irde.s  Piémont  , div.  et  pmv.  de  Ci>ni,avec 
une  abbaye  célébré  et  une  ègl.  prcsqu’cnticnil 
uient  bâtie  en  mai bre.  i,5t>obab. 

VILLAR-SKCO-DA-LüMBA,b.  du  Portu- 
gal (Tras-nz-Monles) , distr.  etâ  ii  1.  n.p.O. 
de  Miranda,  sur  les  confins  <le  la  Calice,  dans 
*nn  terrain  uni , entre  les  riv.  de  Rabazal  et  de 
liagtia,  qui,  par  la  disposition  de  leurs  cours  , 
sont  Turigine  du  nom  de  hmba  ou  loma  par 
lequel  on  désigné  l’espace  compris  entre  elles, 
et  forniant  une  cspècedr  pre.squ'llc  de  5 1.  de 
long  sur  a de  large  ; cette  prcsqii'iie  con- 
tient i8  paruis>es  dont  la  pop.  réunieâ  celle  du 
b.,  s’élève  à 1,97b  individus.  (Minaao). 

VILLARS-80US-YÈKE,  gr,  ts*  de  Suisse 
(>  aud),cb.l.du  c"du  même  nom, distr.  deMor- 
ges.Kn  juillet  i8a3,  ou  a découvert  près  de  la  en 
labourant  un  pièce  de  tene  nuuvclleinent  dé- 
frichée, une  cassette  en  cuivre,  Irês-dégrarlée 

Car  le  temps,  laquelle  renfiTmait  un  gr.  iiom- 
r<f  de  niédaîlles  romaines  qui  pesaient  en.«em- 
blc  env.  97  onces,  et  qui  ont  étéacbetees  pour 
le  musée  du  canton.  Énv.  970  hab.  (Lsvaur). 

VILLARS-SCR-OÜCnE  , usine  de  France 
(CAIe-d'Or),  arr.  et  près  de  Dijon,  a des  fabr. 
de  Cl  de  feret  de  clous  d’épingles. 

VILLAUtBlA  DE  LOS  OJOS  DE  GÜA- 
DIANA,  V.  d’Esp.  (Manche),  distr.  etâ;!. 
N.E.  de  Ciudad-lieal,sur  la  rive  dr.  de  la  Gua- 
di'aoa  , siège  d’un  alcade  - major,  avec  une 
par.  , un  cuiiveot  et  un  hôpital.  Sa  sit.  topo- 
graphique èO  fait  un  des  lieux  les  pluf  favorisés 
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de  la  prov.  ; son  terril,  se  cuinpose  de  mnnf. 
et  dé  plaines,  sur  !«•»  bords  tle  l.nfi'iguela  ; on  en 
lire  des  grains,  do  rimile,  du  ebanvie,  ri  on  y 
élève  beaucoup  de  gr.  Inmpcauz,  not.*»mment 
dcstsurcaui  rcnoinmiSt  pour  liurfom-  et  leur 
courage.  Son  nom  d«‘  1rs  ojufde  fîuodiana  lui 
vient  de  la  résurrrclion  de  la  Guadiaoa  , qui , 
après  avoir  disparu  à peu  de  distance  de  sa 
source  , et  après  un  cours  souterrain  de  plus. 
1.  , remonte  de  nouveau  dans  leseov.  de  rettu 
V.  Ses  vins  »onlles  plus  rtuiummès  de  la  Maii- 
cbe  t les  connaisseurs  les  préfèieiU  même  a 
ceux  de  Valdepeôas.  4y>74  bab. 

VILLASANDINO  {DesMga) , b.  d’Esp. 
(Biirgos),  distr.  et  à a I.  i N.^.O.  de  C.nslroje- 
riz,  dans  un  terrain  uni  entre  tes  riv.  de  llrul- 
1rs  et  d’übera.  Les  bab.se  flallent  de  posséder 
dans  le  presbytère  de  leur  prine.  égl.  le  crâno 
de  S*-Ambn>iMî,  archevêque  de  Milan.  i,654 
hab.  (Misasu). 

VILLA-S. -PETRO-  D’ALCANTARA  oti 
FEltR  AI)AS,b.  del’Am.-Mcr. , Ürésil(Uahia), 
sur  la  Caeborira.  C’est  là  que  passe  la  gr.  r. 
nouvellement  achevée  qui  conduit  dans  la 
rov.  de  Alinas.  Disl.  6u  1.  S.  E.  de  Villa  de 
untas.  (Cazal\ 

VILLASAHRACINO,  b.  d’Esp.,  prov,  et  h 
Il  I. N.p.O,  de  PaleiH'ia,  di»tr.  de  INuevas-Vil- 
las,sur!a  rivedr.  du  la  Cicza,  dans  mi  c"  fert., 
surtout  en  vignoble.  i,iau  bab.  (Miravo]. 

\ I LL  A-S  AV  AK  Y,  b,  de  Fr.  (Aude) , arr.  et 
àal.  S.S.E.  de  Casleiuaudary,  i,5oo  bab. 
ViLLASECA  DE  LA  SAURA  , b.  d’Esp.  , 

f>rov. , distr.  et  à 5 1.  -A  N.E.  de  Tolède  , dans 
R c*  leplusfcit.en  grains  du  laCasUllu  Nuiiv. 
11  est  connu  pour  sa  poterie  de  terre  , qu’il 
fournit  à Madrid  • Tuièdu  <rt  à un  gr.  nombre 
d’endroits  de  la  prov.  1,693  bab. 

VILLATOBAS,  b.  d’Esp.CToIède),  district 
et  à 3 1.  E.S.R.  d'Ocabn,  siège  d’un  alcade- 
major,  avec  une  par.  et  nn  hôpital.  II  estdann 
nneplainr,  stirle  chemin  de  Madrid  à Ocaûa, 
dans  on  climat  sec,  et  un  terroir  atmndaot  en 
grains  et  un  bestiaux.  Il  a quelques  fabr.  d’é- 
loBes  du  laine  et  dus  teiaturciies.  a, 33a  bab. 
(MrvA.vo). 

VILLAUDRIC,  V»*  de  Fr. 'H. -Garonne), 
arr.  et  b 6I.  N.  de  Toulouse,  donne  des  vins 
qui  ont  de  la  finesse  , de  la  délicatesse  et  un 
bouquet  agr.  ( Jclliin). 

VILLA  VELIIA,  0.  Aïosv-ntcai. 
VILLAVERDE,  b.  d'Eso.'Manchc) , distr. 
et  à 7 1.  8. S. O.  d'.Mçaraz.  Les  umnt.  voisines 
sont  couvertes  de  forêts  d’où  l’on  tire  des  pins 

J tour  les  constructions  navales  de  Cadix.  C’est 
'uuilruil  le  plus  pluvieux  des  env. , et  l’on  y 
est  souvent  5 mois  sans  voir  le  soleil.  Lus  bab. 
s'éclairent  pour  la  plupart  avec  dus  branches 
de  pins  , ut  sont  si  peu  laborieux  que  les  meil- 
leures terres  restent  quclqucf.  incultes.  La  soie 
elles  troupeaux  sont  la  prine.  riebease  de  son 
terroir,  où  l’on  a trouvé  une  mine  de  fur  et  une 
de  cliarbon  de  terre.  887  hab.  ^Misa.vu). 

VILLAVERDE,  piinùtivement  PArsTiM  , 
pet.  b.  de  l’Am.-Mér.,  Brésil,  piov.  eta5  1.  O. 
de  Purlo-Seguro  , sur  la  rive  d»  . du  Porto-S<>- 
guro  , et  sur  un  lac  : il  a uncfoiuic  carrée,  uuc 
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nHinicipaÜléfim  nombrcui  clergé. 
Le  sol  est  très  fertile  ; ce  b.  fait  beaucoup  de 
cumro.  La  pop.  est  de  5oo  üab.  saos  compter 
les  blancs.  (CAtAt). 

VILLAVERDE  »b.  d’Afr.  (Canaries)  « dans 
IMe  de  Fer  , dont  il  est  le  ch.l.;  c'est  la  ré> 
aidence  d’un  alcade-maiuret  d’un  gouv'  mili- 
taiie.  11  a une  église  et  un  couTent.(Mi.sAno). 

VILLAVERDE  DE  LOS  FRANCOS,  b. de 
Portug.(Estramadure),sur  la  pente  de  la  sierra 
de  Muntes-Juotu  et  de  celle  de  lusFraocos. 
On  lui  a donné  l'epitliétc  de  f'crdc  à caus<;  de 
l'aspect  vcMiluvaiit  et  frais  de  ses  eov.  ; et  U a 
été  appelé  de  lot  Fruncos,ca  mémoire  d’unsei- 
cneur  français  du  iiuni  d'Alardy  qui  se  troufa  à 
la  prise  deLisbonne  avec  le  roiAlphonse  Fïen- 
rique/.;cc  prince  lui  ayant  fait  présent  de  ce  do- 
maineen  récompense  de  set  services,  il  le  pcii' 
pladeses  vassaux.  Oist«  3L  N.E.  de  Torres* 
Vedras. 

VILLAVICIOSA  . ».  de  Portiig.  (Alem-Te* 
jo),  cb.l.  ü’undislr.de  ce  nom,  siéged’uncor- 
légidur,  est  dans  une  vallée  délicieuse  arrosée 
par  de  nombreux  ruiss.  ; elle  a a par.  « i mai* 
son  de  charité,  i hôpital  et  5 cuuvens.  Ses  rues 
sont  larges  , droites  et  propret.  Un  antique 
château  , entoure  de  murs,  avec  un  fossé  pro- 
fond U défend.  Parmi  le^i  édiüces  qui  en  font 
l'ornement,  on  doit  citer  surtout  le  palais  des 
ducs,  formant  un  double  pavillon  , oroédecu* 
lonoes  des  trois  ordres , dout  les  proportions 
toutefois  ne  sont  pas  à l’abri  de  la  critique* 
maiadont  la  particularité  la  plus  rem. est  uu  sa- 
lon avec  des  lambris, qui  sont  divisésen  a4  ca- 
dres renfermant  les  portraits  d’autant  de  prin- 
ces de  la  maison  de  üragance,  peints  pariluil- 
lard  * artiste  français  de  Paris  ; les  jardins  ré- 
pondent à la  beauté  du  palais  fondé  par  les 
ducs.  Le  voyageur  ne  manquera  pas  non  plus 
de  visiter  la  maison  et  les  jardins  au  lieutenant 
de  roi  et  le  bois  appelé  Topada  , qui  contient 
des  arbres  de  toute  espèce , des  fontaineH  , du 
gibier  en  abondance  et  un  palais.  Le  territoire 
de  Villaviciusa  * quoique  borné,  fournit  beau- 
coup de  vin  et  de  grains.  Cette  r.  soutint  un 
siège  fameux  contre  les  Espagnols  en  i66y  ;il 
occasiooa  la  bataille  de  Hlontes  • Ciarot  dans 
les  en V. , qui  mit  1a  couronne  sur  la  tète  du  duc 
de  Bragaoce.  Dist.  6 1.  O.p.S*  d'Elvas.  3,Goo 
bab. 

VILLAVICIOSA,  b.  d’Esp.(Astnries),cb.l. 
dn  distr.  de  ce  nom  , est  sit.  a une  lieue  de  la 
mer  et  du  port  de  Puntal.dans  un  terrain  uni 
et  humide  , entouré  de  collines  verHuyaotes  ; 
elle  a une  par.,  un  couvent  et  un  hôpital.  On 
voit  encore  Ica  restes  de  ses  anc.  murailles.  1*9 
comm.  de  son  port  consiste  en  importation  do 
denrées  étrangères  , en  exportation  des  prod. 
du  R.  « sous  pavillon  espagnol,  et  au  cabotage, 
Dist.  8 1.  E.N.E.  d'Oviedo.  ySo  hab. 


cantlos  : c’est  un  point  de  relâche  pour  les  ca- 
nuts qui  vont  de  Gojaz,  dans  le  H.  Marao- 
bain  : ou  y trouve  des  magasins.  La  rîv.  des 
Tocanlins  a dans  cet  endroit  4 L de  large. 
{Ànn,  des  Foy.,  t.  IX), 

VILLA-VIÇOZA  , anc.  Csariano  , b.  de 
l'Am.-Mcr. , Brésil  , prov.  et  à 6i  l.  N.^.O. 
d’Espirito-Santo,  sur  la  rive  dr.  du  Pmehype, 

I 1.  au-dessous  de  sonemb.,  est  ombrage 
d'un  agr.  bois  de  cocotiers.  11  anneégl.  et 
une  municipalité. Les  hab.  exportent  beaucoup 
de  mandioca.  (Caxal\ 

VILLAVIEJA,  b.  d'Esp.  (Salamanqne) , 
distr.  et  i y 1.  N.  de  Cindad  Rodrigo  .fabrique 
cuirs  et  quelques  toiles.  i,ooo  hah.  (Mm  asu). 

VILLAVIEJA,  b.  d'Esp.  (Valence),  diitr. 
et  à 5 1.  S. O.  de  CasteIIon-de*la-PlaAa  , sur  le 
bord  de  la  rive  g.  de  rUxo.à  ^ 1.  de  la  lurr. 
On  y trouve  des  bains  d'eaux  miuéraleschaudis 
et  froides  que  l'un  dit  eflicaces  contre  les  ma- 
ladies siphilitiques,  et  d'autres  qui  sont  bunots 
dans  les  débilites  d’estomac  et  autres  maladies. 
Une  de  ces  sources  a environ  5o"  de  cbalcnt. 
i,6oobab.  (MiiiAao), 

VILLA-Y-PUN  ou  C ASTIL.DELC ADO  , 
b.  d’Esp.  (Burgos),  distr.  et  é i5  1.  O.S.O.  de 
Logruûu. 

VI LLÉ,  b.  de  Fr. CB. -Rhin),  ch.  I.  de  c*.  .rr. 
et  à 4 1-  N. O.  de  Schelestatt  , a des  fabr.  de 
bonneterie,  chaudronnerie,  potasse  ; des  blao 
ebisseriesde  toiles,  des  tanneries , tuileries  et 
briqueteries.  i,ioo  hab. 

VILLE-AÜX-CLERCS  ('LA) , b.  de  France 
(Loir-et-Cher),  arr.  et  à 3 1.  N.  de  Vcndônr. 
On  y élève  beaucoup  de  bestiaux.  i,ioohab. 

VILLEBAROCX,  v«*  de  France  (Loir  et- 
"Cber),  arr.  et  à i 1.  N.  de  Blois.  i,4oo  bab. 

VILLEBERNIER  , vi*  de  Fr.  (Maine-rt- 
Loire)  ,arr.  et  é i 1.  E.  de  Saumur  , sur  U rive 
dr.de la  Loire.  i,ioo  bab. 

VILLEBOIS-.SUR-LE  RHÔNE,  rr-  de  Fr 
(Ain)  , arr.  et  à 6 l.  ^ O.N.O.  de  Bclley  , rt- 
ploite  des  carrières  d'excell.  pierres  de  taille, 
dont  U se  Caituo  gr.  comm.  pour  Lyon. 
bab. 

VILLBBRUMIER  , vs*  de  Fr.(Tarti-e*t-Cs- 
ronne),  ch.l.  de  c*  , arr,  et  à 3 I.  S.E.  de 
Montauban,  sur  U rive  dr.  du  Tarn.  7 ao  h. 

VILLE-COMTE,  vi-  de  Fr.(Côte-d*Or),arr 
et  à 5 1.  N. de  Dijon,  possède  un baut-foumeAu. 
a forges  et  un  martinet.  1,000  bab* 

VILLECOXTAL,  pet.  v.  de  Fr. (Aveyron) , 
arr.  été  4 1«  O.p.N.  d’Espalion,  sur  Ia  rive  dr. 
du  Dourduu,  avec  des  fabriques  de  toiles. 
bab. 

VILLE  - D’AVRAY,  vs«  de  Fr.  (Seiae-rt 
Oise) , arr.  et  à 1 1.  4 S’.E.  de  Versailles,  r«: 


VILLAVICIOSA,  b.  d'Esp. (Cordone),  dis-^  ait  sur  un  étang,  avec  un  superbe  chat.,auQa?I 
0 trict  et  é 7 1.  O.N.O.  de  Poxoblaocu,  non  loin'  joint  un  parc  bien  plante  et  trèa-etendu  . 
du  Guadiato,  qui  coule  dans  U partie  S.  de  son  avec  de  belles  pépinières  de  n>siers  et  autre» 
territ.  , dans  un  terrain  montagneux;  le  ker-  arbustes.  4^o  bab. 

mè.  trou.e  en  «bondance,  el  on  7 èlè.e  VILLEDEMANGE  , «ignoble  de  Fraof- 
beanconp  d'.bclle».  i ,5^0  hab.  (Marne) , arr.  et  i a I.  O.S.O.  de  Rciu.»  . le 

VILLA-VIÇOZA,  b.  de  t'Am.-Mér.,  BréiH  coltcdca  «inide  fort  bonne  qualité  qui  diuea, 
(Para} , eat  siU  aur  U ti«c  g-  de  la  rir,  des  X«-  dix  à douze  aai.  (Jczuaa). 
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riJ.LE  DT.U  , t.  Eu. 

VILLEDIEU  , put.  T.  de  Kr«nc*  (Minche) 
di.l.  de  r-,  irr.  et  à 5 I.N.S.E.  d'AerMlcIie*, 
•ur  1«  rive  dr.  de  la  Sienne  ; on  T lejpire  un  air 
niil>ain  ; elle  labr.  toile»  de  crin,  et  Fait  un 
gr.  runiui.  en  eliaudronneric  et  autre»  ouvra- 
ge» en  enivre.  S.ooo  liab. 

VILLEDIEU,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher), arr. 
et  il  S 1.  O.p.s.  de  Vendôme.  i,aoo  hab. 

VILl.EDIBU,  VI'  deFr.(Tarn-el-Garonne), 
art.  et  a J I.  E.  de  Ca«tel-Sarra»in  , ronrnit  le» 
nieilleuiK  vin»  rouge»  du  dcp*  : il»  ont  une 
belle  eouicnr,  du  »piritueux  et  un  bon  goôt. 
(JeLeiRH). 

VILLEDIEU, »«•  de  Fr.  (V»ocIu»e),  arr.et 
a 7 1.  ^i.E.  d'Orange  , prè»  de  la  rive  g.  de  la 
Durance.  i,auobab. 

VILLEDIEU  (LA) , vi*  de  Fr.  (Vienne), 
eh.l.  de  c»  , arr.  et  il  5 1.  de  Foitier».  95o 
hab. 

VILLEDIEt  LK.nLOUi-:RE,  d«  Fr. 
(Mainc-ct-Loin),  arr.  et  a a 1.  S. O.  de  Beaii- 

preau.  i,>ooluhv 

\ 1 t»r»K DOUX,  VI*  Fr.(ChareDte-ïnr«  r.), 
arr.  i*t  à 5 I.  N.K.dela  Roc'Uelle.  i,auobab. 

Vn»LE.EN-TAHüESOIS  , vi*  de  Fr.  (Mar- 
ne), ch.l.  de  c“,  arr.  eti  5 1,0. S. O.  dcIWitxia, 
arec  une  Dlat.  de  laiuc.  55ohab. 

VILEEFAGNAX,  b.  de  France (Cbareote), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  à t l.  O.p.S.  de  Ituflcc. 
i,(ioo  hab. 

VJLLEFORT,  b.  de  Fr.  (Lorrre)  , ch.l.  de 
r** , aiT.  Pt  à 10  I.  E.  8.E.  de  Mende,  avec  des 
mines  rovales  pouriVxpluitation  du  plomb, de 
rarf^cnl,  du  cuivre  ; une  fomlerie  ceiili'alepour 
loutPS  lesexploiialions  partiellrs  dr*  env.,  la- 
quelle livip  uucomm.  plomb  d'une  qualité  011- 
péneun-,  tiè*-brl!c  lilharge  ruiige,  oxidebUne 
de  plomb,  plombs  antiimiini.'^es  *uperfins.  On 
T fait  le  enmm.  detransitdrs  Ti«*,*nir.s,  sels, 
fiouille,  blés,  farines,  châtaignes,  qui  sunljin 

objet  d’échange  avec  lesdép"  voisins.  1 ,55o 
bab. 

Vir.LF.FRAXCHEüuVILLAFRAXCA,  V. 
d’ilal.,  I<t.. Sarde»,  c‘»  et  a de  I.  X.N.E.  de 
^ice  , port  de  mer,  avec  a ch4l.,  possède  une 
des  plus  belles  rade»  de  l’Eur-  : loo  vais»,  de 
ligne  pourraient  j mouiller  facilement.  Lal.  N. 
45«*4o'ao'.  Long.  E.  4*  ^9'  i5'.— a,4<>o  bab. 

VILLEFRAlSClIE,T.anc.  deFr.( Aveyron), 
ch.l.  d’arr., avec  un  trib.  de  première  instance, 
sur  la  rive  dr.de  l’Aveyron,  au  confluent  de 
rAlrOD  , dans  iinesit.  agr.  ; elle  est  assez  bien 
bftlie,  percée  et  ornée  d’une  jolie foplaiue  pu- 
blique ; elle  n 1 coll.,  i »ocicté  d’agriculture  , 
1 bibl.  publique  de  6,000  vol.,  1 cabinet  de 
phvsiQUU,  des  quais,  un  puni  sur  l’.Vveyron,  des 
proinmadei  , des  bains.  De  nombreuses  furges 
de  cuivre  rouge  sont  établie»  aux  env.,  ainsi 
que  de»  f«br.  d’ouvrages  en  cuivre  jaune  et  de 
fonderie,  papiers,  toiles  grises  et  d’emballage, 
dan»  la  v.  et  aux  env'.  On  y fait  un  commerce 
consid.  en  grain»  , chenevi*  , bestiaux  , vins  , 
quincaillerie,  mercerie.  Patrie  du  célèbre  ma* 
réchalde  Belle  l.sle,  du  médecin  Alibert.  Dut. 
la  1.  Rodex.  9,5aohab, 


VILLEFR.APîCHE,  îolic  v.  de  F>.  (Rbône), 
ch.l.  d'arr.,  avec  trib.  de  première  iostaoce  et 
de  comm.,  agr.  sit.  sur  le  Morgun,  à 1 I.  de  la 
rive  dr.  de  la  Saône, a une  rue  trèsdarge  et  très- 
longue, desfiUlurc»  de  coton,  fabr.  de  basina  , 
indiennes,  toiles  conaucs  tou»  le  nom  de  toile» 
de  Villefranchc  ; elle  comm.  en  vins  estimes  , 
moutons,  pore*  et  bestiaux,  dont  s'approvi- 
siunne  ie  midi  de  la  Fr.  Les  femmes  y sont 
belles,  rives  et  spirituelles.  Les  env.  de  cette 
v.,  fondée  vers  la  fin  du  1 1*  siècle  par  Hum- 
bert II,  seigneur  de  Beaujolais,  se  distinguent 
parleurs  vues  pittoresques,  leurs  campagnes 
i'ert. , de  riches  coteaux  de  vignes  , et  toutes 
les  beautés  de  la  nature  qui  en  font  un  des  plu» 
délicieux  séjours  de  la  terre.  Patrie  de  Roland 
de  la  Platiére  , homme  d’État.  Diit.  yl.  IS. 

O.  de  Lyon.  5,3oo  bab. 

VlLLEKRAi\CHE,pel.  v.  de  Fr.  (H.-Ga- 
ronDc),ch.l.  d’arr. , est  sit.  dans  une  pisiiie 
magnifique , sur  l'Hers,  près  du  canal  du  Midi, 
avec  trib.  de  1'*  inst. , 1 société  d'agric.  ; elle 
poflsède  des  fabr.  de  toiles  à voiles  estimées  , 
poterie  de  terre,  de»  tuileries  et  teintureries. 

Son  comm.  consiste  en  blé  , ms'is  et  chanvre. 
Dist.  9I.  S.E.  de  Toulouse.  a,5aübab. 

VILLEFRAXCIIE.  pet.  v.  de  Fr.  (Gers)  , 
arr.  et  4 3 l.M.X.O.  d’Auch, possède  des  eaux 
inin,  froide» , qui  sont  au  milieu  d’une  prairie 
près  de  la  Mvc.  (Patissibb). 

VILLEFR  ANCHE , pet.  v.  forte  de  France 
{’Pyrènée»-Or.),arr.  et  â 1 1.  S.O.  de  Prades, 
au  pied  de»  Pyrénées  , sur  la  rivedr.  de  UTet, 
avec  1 ch4t.  bâti  sur  la  rive  opposée,  entre  % 
mont,  tres-hautes.  Au  centre  d'une  mont,  est 
■ caverne  où  l’on  monte  par  un  escaliei  de 
pierre  de  pré»  de  100  marches , et  dans  le»  dé- 
tour» de  laquelle  on  n’ose  s’engager  trop  avant  : 
un  y voit  de  dist.  en  dist.  des  morceaux  de 
glaces  suspendues  à la  voûte.  Les  Français 
prirent  cette  ville  en  i654.  On  trouve  dans  les 
env.  des  carrières  de  beau  marbre  et  des  eaUx 
min.  1,700  hab. 

VILLEFRANCHE,  b.  de  Fr.  (Allier), arr. 
et  i 5 I.  4-  B.N.E.  de  Monlluçon,  possède  une 
mine  de  nouille.  700  hab. 

TILLEFRANGHE,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne) , arr.  et  à 5 1.  S.  de  Marmande.  a,5oo 
bab. 

VILLEFRANCIIE.  b.  de  Fr.  (Tarn) , cb.l. 
de  c* , arr.  et  a 4 L E-8.E.  d’Alby , avec  une 
mine  de  fer  très-riche.  700  hab. 

VILLEFRANCnt:,  vs«  de  Fr,  (Yonne), arr.  ' 
et  a 5 1.  O.S.O.  de  Joigny,  possède  1 source 
d’caii  miii.  800  hab. 

VILLEFRANGHE-DE-BELVEZ,  pet.  ville 
dç  Fr.  (Dordogne),  ch.l.  do  c*,  arr.  et  à 8 1. 
$.$.0.  de  Sarlat.  1,490  hab. 

VlLLEFRANCHE-DF.LOt’CH\rT  , vi- 
de Fr.  (Dordogne)  , ch.l.  de  c* , arr.  et  à 9 L 
4-  O.N.O.  de  Bergerac.  85o  hab. 

VILLEFRANCHE  DE  PIÉMONT  on  \ I L 
LAFHANCA-DI-PIAMOME  , b.  d’Ilalie,  ' 
Piémont,  division  de  Turin  , prov.  et*  4 h ^ 
F..S.E.  de  Pignerol,  est  sit.  sur  la  rive  g.  du 
Pô,  dans  une  contrée  fert.,  arec  a par.  et  4 
couveox*  hab. 
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TlLLEFRAN’QlJKÜXt  vipnohlw  de  Fi*nre 
(Mxrne) , arr.  et  à 3 I.  It.O.  de  Rrima,  produit 
de»  Tint  muge*  trés-rechemliéf,  d'une  couleur 
peu  foDc^e,  et  d'un  güdl  fort  agr.  (JcLLiaa). 

VILLEG.MLHENE,  ffde  Kr.  (Aude), arr. 
et  à i 1.  N.  de  Carcasfonne.  1,000  hab. 

VILLE-JÉSUS,  T«»  de  Fr.  (Clnrente),  arr. 
cl  i 5 1.  S. O.  de  UulTcr.  1,000  bab. 

VILLEJUIF,  Joli  b.  de  Fr.  (Seine),  cb.L 
de  c*,  arr.  et  à 1 1.  -j-  E.N.E.  du  Sccaiii , dan* 
un  beau  »ite,  *ur  une  éminence  qui  domine 
une  plaine  bien  cultifée , poiaéde  de  belle* 
pépinière*;  il  a de*  fabr.  de  *avon,  toile*  ci- 
rée*; de*  carrière*  de  pierre*  à bAlir,  pierre* 
uiculiéiT*  et  plâtre  de  première  qualité.  Uist.a 
I.  S.  du  Pari*.  i,aSobab. 

VILLEL,  b.  d'E»p.  (Aragon),  distr.  et  â 3 
I.  S. O.  de  Tcrucl.  dan»  une  plaine  , lurla  rive 
dr.  du  Guadalaviar;  *un  lerroir  fit  riche  en 
grain* , fruit*  et  bétatJ , et  Poo  trouve  dan*  *e* 
eiiv.  de*  carrière*  de  marbre  jaspe  et  autre*  , 
etdeseaui  tliermale*  renommée* contre diver- 
*e*  maladie*.  On  y fabrique  quelque*  toiles. 
1,900  bab.  (Musao). 

VILLEMOISSANT,  v«*  de  Fr.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  et  à 6 I.  O.  d'Aoger*.  i,4So  bab. 

VILLEMONTOIS,  v**  de  Fr.  (Loire)  j arr. 
et  à 3 L O.  S. O.  de  Uoaone.  1,000  uab. 

YlLLE3IUIt , T.  de  Fr.  (ll.-Garunne),  ch.t. 
de  c*,  arr.  et  a 9 1.  N.  de  Toulouse,  est  mal  bâ- 
tie, sur  la  rive  dr.  du  Tarn.  6,700  bab. 

VILLENA  {Turlmta)  , v.  d*E»p.,  prov.  et  à 
17  1.  N. N. K.  du  Murcie  ,cb.I.  «lu  di»tr.  dece 
nom  « »iegc  d'un  corrégidur,  au  pied  de  la  col- 
line de  Ciistobal,  sur  le  »ummcl  du  la- 
qirclle  est  un  virui  cbâl,  ; elle  a a par. , 3 cou- 
vcDS,  I bùpital  et  1 trib.  ecclé*.  ; le  terrain  de 
siMi  eniplaccrornt  cal  inégal , et  *e*  rue*  tor- 
tueuse*. On  extrait  du  sel  a'nne  lagune  voisine. 
Il  y a quelque* fabr.  de  savon  et  d'eau-de  tie. 
9. 665  bab.  ^Mi.vsno). 

VILLENAUXE-LA-GK  ^ !V DK , ville  de  Fr. 
(Aube),cb.l.  de  c*,  arr.  eta  3 I,  N.^.F.  deNo- 
genl->uf-Scine,  est  mI.  bu  fond  d'un  vallon  en- 
toute  de  coUine*  boisée* , sur  la  putilu  rir.  du 
mémo  uom;  elle  fabr.  vannerie,  et  cotniii.  en 
grains,  vin*  blancs  cstiuicsul  bois,  a.âaobab. 

VlLLE.\AVE-D’OHM>N,v**  d*Fr.(Gimn 
de),  arr.  ut  à 9 1.  S.S.E.  de  Eiinleant,  lecollc 
du»  vin*  secs  lu*  plu*  esliiiié*  : ils  »out  léger*  , 
fin*,  spiiitttcux  ut  pourvu*  d'un  bouquet  aro- 
matique. i,4iu  hab,{Jitti»a). 

VILLENEUVE  (COL  DE),  (Ain),  senlier 
conduisant  â Mijoux*,  est  éluve  de  3,aao  p.  au- 
dessus  de  la  mer. 

VILLENEUVE,  joli  b.  du  Fr.  (Hérault)  , 
arr.  et  à t I.  E.S.E.  de  Béxicr*  , sur  le  canal 
du  Midi,  avec  du*  eaux  minérale*.  1,600  bab. 

VILLENEUVE,  pef.  r.  de  Fr.  (Aveyron), 
ch.l.  de  c*  , arr.  cl  a 9 1.  4 1^*  de  Villufraot  be. 
1,600  bab. 

VILLENEUVE,  v**  de  Fr.  (Seine-et-Mar- 
ne),  arr.  ut  i 6 1.  K.N.E.  de  Cotilommiei*,  sur 
là  rive  g.  du  Pelit-Morin.  i,ooubab. 

VILLENEUVE  [Pcnni/urviJ,  du  temps  de* 


Romains,  net.  v,  de  Suuse  (Vaud't  »it.  *or  la 
rive  or.  du  lac  de  Genève,  sur  le  cbuiuin  H'Ai- 
glea  Vevuy.  C'est  entre  Villeneuve  et  le  Bove- 
ret  que  le  Rhône  su  jette  dans  le  lac  de  <teoé- 
ve.  Dist.  X b -4  de  Vevey.  O60  b.(LBv*as). 

VILLENEUVE  ou  VILLANOVA  D'A.STI, 
b.  d'Ital.  (Piémont),  prov.  et  â 6 I.  O. N. O. 
d'Asti , avec  3 égl.  par. , 1 couvent.  9,6o3  h. 

VILLENEUVE-D'AGEN,  pci.  v.  de  Fr. 
(Lot*el*Garunne)«  cb.l.  d'arr.  , ^rec  trib.  de 
1**  iiist. , ckt  sit.  sur  le  Lot , qui  la  divi«e  en  1 
parties  réunie*  par  un  vieux  pont  dont  Pairhe 
prioc.  a 108  pied»  d'ouverture,  ut  56  de  Hau- 
teur, avee  du  belles  promenades  plantée*  d'ar- 
bre* snr  l'emplacement  de  »««anc.  rurtif.,Hoot 
il  existe  encore  9 tour*  et  1 antique  rbâi.  Elle 
a de*  fabr.  de  minot*  , et  fait  quelque  comtn, 
en  vius,  eaux-de-vic,  prune*.  La  maitoo  ceo- 
traie  dr  détention  d*jEy*sr,aux  env.,  fabrique 
linge  de  table,  grosse  toile  , convertures  de 
laine,  cadi».  Dist.  6 L N.N.E.  d’Agen.  9,5ooli. 

VILLENEUVE  DE-BKRG,  |>ct.  t.  âc  Fr, 

(Ardèche' , cb.l.  de  c* , arr.  et  à 6 L •{  R.S.O. 
de  Privas,  sur  l'Abie,  est  la  patrie  d’Olivier  de 
Serre* , à qui  le*  ami*  dF  l'agric.  ont  élevé  un 
monument  devant  la  maison  qa'U  occupait. 
a,5oo  bab. 

VILLENEDVE-DE-MAnC,  Vf  de  France 
(Isèir),  arr.  et  â 4 lieue»  i E.p..«.  de  Vienne. 
1,160  lia  b. 

VILLKNEUVE-DE-MARSAN.  jolie  pet.v. 
de  Kr.  (Landes),  ch.l.  de  c»  , arr.  rt  A 4 I.  E, 
de  Mont-de-Martan,  lurla  rive  g.  du  Midoo; 
fabrique  drognuts  , éloF^x  de  laine  , et  rectiL 
lu  beaucoup  de  vins  d'assux  bonne  qualité. 
i,36o  bab. 

VILLENEUVE-DE-RIVIÈRE,  v»»  Hp  Fr. 
(11. -Garonne),  arr.  et  a 1 I.  -4  N. O.  de  Saisi- 
Gaudens.  i,6uobab. 

VILLKNELVE-LA-GriARD,  b.  de  Fr. 

(Yonne  , arr.  cl  â 6 L N.O.  de  Sens , près  de 
la  livcg.  de  PVunne,  avec  des  pajtcterica. 
i,7iK)  bab. 

VILLENEUVE-L’ARCIIEVÊQUE.pet.  t. 

de  Fr.  (Vonne),cb.l.  de  c*,arr.  et  A 61.  E.p.S. 
de  Se  ns  , prés  de  1a  rive  dr.  de  la  Vanne»  , c»t 
propre  et  bien  percée.  Elle  a des  Clal.,  fabr. 
d'etulfi's  do  laine , et  fait  on  comm.  consid.  eu 
laine  et  chanvre , vins  et  bois.  a,oou  hab. 

VILLENEL'A  F-LE-IlOl,  v.  deFr.(Ynnnc), 
eb.l.  de  c*  , arr.  et  à 4 b N. N.O.  de  Joignv  , 
piés  de  la  rive  dr.  de  l'Yoaee , est  bien  bAiic , 
tiavurséc  par  nue  rue  droite , large,  terminée 
par  9 brlle*  |>orlcs,  ot  entourée  de  pioineoa- 
de*.  Elle  fabr.  gros  draps  , et  comm.  en  vin*  , 
réfino.büisct  cliarbon. Cette  v.a  etc  fondre  par 
Louis  VU.  6,960  bab. 

VILLENKUVE  LÈS- AVIGNON,  pet.  ». 
de  Fr.  (Gard) , ch.b  de  c*,  arr*  et  A toi.  d’U- 
rès,  prés  de  la  rive  dr.  du  Kli6ne,  avec  1 bibL 
do7,3ooTol. , 1 manuf.  de  soie,  des  fabr. 
de  loiiesel  cuidm.  Cumih.eu  t ins.  3^00  kab« 

VILLENEUVE-LES  MAGt  ELONK,b.  de 
Fl.  (Ilrranll),  arr.  cl  à 3 I.  S.  de  Montpellier, 
sur  l'éisng  do  même  aum , tt  livre  A 1a  pèche. 
790  bab. 
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VILI.ENEüVi:  SAnT-CEOBCB,  b. 

dt  Fr.fSt'inc't'I-Marne),  arr.  et  à 3 1.  de 

Coi  lieil  y (’»t  nU.  »ur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  an 
conH.  de  rVèret  ,et  Irav.  par  ia  gr>  r.  de  Pa> 
rix  à Lyon.  On  y rcrn.  le  xuperbe  cbAteau  de 
Beaurrfiard^  dont  la  position  elevtc  domine  le 
vaste  baxftin  de  U Seine  : de  là  on  découvre  les 
dômes,  les  tuun  et  antres  gr.  èdiSces  de  la 
capit.  , les  mont,  de  Montmartre  « du  Cal- 
vaire et  du  lôté  opposô  , la  tour  antique  de 
Monlliiery;  il  possède  de  belles  raOlneries  de 
sucre, des  liiilerits^  et  comm.  en  graines,  fa- 
rines , vins  et  eaux-devie,  etc.  i,o5o  hab. 

VILLF.^F.CVELLE,  vi*  de  Fr.(llérauin, 
arr.  de  Lodève  , avec  uneanc.,  grande  et  belle 
oianiif.  myale  de  drap».  4uo  bab. 

, VÏLLKM'HOIT,»»*  de  Fr.(Iodre\arr.  et* 
Il  I.  de  Cbàteiuroux  , svr  la  rive  ür. 

du  Modon.  t,noo  hab* 

VILLEr.\RISIS,  TS-de  Fr.  (Srine-et-Mar- 
oe) , arr.  et  à 9 1.  O.  de  Meaux , avec  1 cbftt.  et 
1 filât,  de  laine  et  cachemire.  55o  hab. 

VlLIiEPASSAIS,  v«*  de  Fr.  (Hérault),  arr. 
et  a 4 I.  -4-  de  S'-Fons-de-Tbiimières , 

est  <«it.  dans  une  cnnteee  sauvage  « près  d’uoe 
vallée  de  ruchers  , dont  quelques-uns  présen* 
trot  des  niavses  iiuposanlea.  5oo  bab. 

\1LLEPI\TR  , VS*  de  Fr.  (Aude),  arr.  cl  * 
3 I.  E.S.E.  de  Ca^telnaudary , près  du  canal 
du  Midi.  I ,tou  liab. 

VlLLrPOT,  vs*  de  Fr. fLoire-Infér.),  arr. 
et  à 3 L ;N.E.  de  Cbàteaubriaat.  i,i5o  hab. 

\ I LLEQt  lEÎÏ,  prt.  V.  deFr,(Scine-l  nfér.), 
arr.  et  à 3 I.  8.0.  d’Yvetul , est  dans  iioe 
cliarniante  ait.,  sur  la  live  dr.  de  la  Seine.  On 
jmiit  pri-sdi:  là  d’un  des  pliisbcaux  pointsde 
vue  cjii’ulTre  le  couis  de  la  Seine,  qui  en  cet  en- 
droit présente  une  nappe  d’eau  de  pluide  >ol. 
d’elendue.EUe  possède  desraua  mio.Sou  hab. 

VlLLEIt,  VI*  de  Fr.(H.-hbin),  arr.  et  à 7 
I.N.A.F..de  ilciFort , sur  ia  rive  g.  de  la  Thiir, 
pussêiledes  loiges,  filatures  dccotun.  b. 

VI  LLEltÉAL,  vs*  de  Fr.  fLot-cl  OaronDr), 
cli.l.  de  c* , arr.  et  à 7 I.  N.  de  Villcneuve- 
d’Agro,  sur  la  rive  g du  Dropt.  i.buoliab. 

VILLF.RE\EHSIHE,  VI*  de  Fr.  (Ain), 
air.  et  à > 1.  E.p.S.  du  Üourg,  sur  la  riv^  dr.  du 
Suian.  i,i5o  Itab. 

VIELElt.S-AU.ETl  AND,  VI*  deFr.(Marnc), 
arr.  cl  à 3 I.  i HeinM  , sur  la  mont.,  rec. 
des  vins  qui  ont  une  belle  couleur  et  surtout 
beatirntip  de  -finesse  et  de  bouquet.  (Jullixk). 

VILEEnS  AUX  >niLCS,  VI*  de  Fr.  (Mar- 
ne) , arr.  et  à al.  .S.S.O.  de  Heirns,  récolte  des 
^jns  loger». agr.,  mais  faiblrsen  qualité. (J cll.), 

VILEERS-BOCAGE,vi*  de  Fr.  (Sommr), 
cli.l.  de  c",  arr.  et  à 3 I.  d’Amiens.  ï,o3o  b. 

VIELERS-BRF.TONXF.L'X,  vi*  de  France 
(.Sniiime^tarr.  età  ^1. E.S.E.  d’Amiens.  a,uoo 
Rail. 

VIEEERS-COTERETS,  pet.  v,  de  France 
( A isne  » cli.l.  de  c*,  .iit.  et  à 5 I.  S.O.  de  Sois- 
snnti,  a»  bord  de  la  forêt  du  même  nom,  qui 
confient  a^.uoo  arpens,  coroni.  en  bois,  labr. 
bnile  de  graine,  acier  poli , scbals  far^oo  de* 
I^dcs,  peignes  , peignes  dg  cornes  ; elle  a un 


gr.  dépôt  de  mendicité;  sur  la  place  do  marché 
«St  une  belle  fuutaina  , dont  la  source  i«  trou- 
ve dans  ta  forêt.  Fatria  d«  Duoiuubtiar.  a,Suo 
hab, 

V ILLERS-BX  ' CAL'CHIS  , vi*  dt  France 
(.Nord)  , arr.  et  à 5 I.  ^.E.  de  Cambiay. 
i,éao  hab. 

VILLERS  FARE  VY,vi*de  Fi..(Jura),ch.l. 
de  c*  , urr.  et  A 3 1.  N.  de  roligny.  doo  hab. 

VILLERS-FALCOX.  vi*  de  Fr.  (.Somme), 
arr.  et  A 3 I.  N.E.  de  FéroDoe  , fabr.  uious- 
st-line.  i,a5oliab. 

VILEERS-OUISLAIW  . n*  de  Fr.(Xord), 
arr.  età  4 1.  S. O.  de  CatDbraj.i,3oo  bab. 

VII.LERS-LE  BOCAGE,  gro*  bourpde  Fr, 
(Calv.vdus),  cb.l.  de  c*,  arr.  et  A 6 I.  O. S. O.  de 
Caen.  i,xuu  hab. 

VILLEUS-  LE  VERT,  vl*  de  Fr.  (Somme)  , 
arr.  et  a 6 I.  O.  de  Péronne.  Patrie  du  général 
Friant.  i,aoo  bab. 

VILLERS-OGTEREAÜ,  et*  de  Fr.(Xord), 
arr.  et  A4  1.  6.S.E.  de  Canibray.  a, 100  bab. 

V I LLERS-roL,  fi*dc  Fr.(Xord)  , arr.  et  à 
81.  '4  N. O.  d'Avesnes.  i,4oobab. 

Vll.LEUS-SEXEL,rel.^cFr.{H.-Saôoe)» 
cli.l.  Je  e*.  arr.  et  à 4 1-  S.^.O.  de  Lure,  au 
conll.  de  rOignun  et  du  Marcour  , avec  de» 
Jorge»  et  bauts-fouriicaux.  1,370  bab. 

VILLERS-SIRE-MCOLE  , vi*  de  France 
(Xord)  , arr.  et  A 6 lieues ^ pj.K,  d’Avi  siie», 
avec  des  forges,  cuniui.  ea  lin  «t  houblon. 
1,390  bab. 

V)I,LEIlS-SOUS-rr.lÎM,  .■•  ilc  Fi»nc« 
(Meurtbc),  arr.  et  à 8 I.  W .IS.O.  de  1 oui,  fiMir- 
nit  les  rucilicurt  vins  du  depL  Une  i-uuleur 
convenable,  delà  délicatesse  et  un  guOt  agr., 
sont  les  qunliies  qui  le  distinguent.  (Jllusn;* 

\ ILLEllU  PT,  VI*  de  Fr. (Moselle) , arr.  et  à 
G I.  -}  K.  de  Rriey , avec  rouroeauiet  forges. 
7ÔU  bab; 

VILLE»  SUR- AUJO?l , i*.  Ce*Ti*c-Tu- 

lAin. 

VILLE-SÜR-JAIïNOUX,ii*dcFr.  [Rhône', 
arr.  «t  à 1 L ^ O.S.O.  de  VUtefrenche.  i,u5o 
bab. 

VILLE-SUR  TOURRE,  vi*  dcFr.(Mame\ 
cli.l.  de  c,  arr.  cia  4 1-  K-0.  de  Saiute-Mene- 
bould,  sur  la  rive  g.  de  la  Tourbe.  4^u  hab. 

VILLETA  , b.  de  PAni.-Mèr.,  Colombie  , 
?îouT.-Grenadc,  prov.  et  à la  I.  S.E.  de  Mari- 
quita  ; le  terrain  de  son  district  abonde  ea 
mais , cannes  à sucre , yucaa  , platanes,  aoo  b. 
(Alcsdo). 

VILLETA  , r.  de  PAm.  Mér.  fParagnay)  , 
sit.  sur  la  riv.  de  la  Villeta  , est  défendue  par 
un  fort.  Dist.  13  LS.  de  PAsaomption.  Lal.8. 
aô*  3o'  56*.  Long.  0.59*56’  jS'.  (Atcaao). 

VÏLLETTE  (LA),  gr.  vl*  de  Fr.  Seine).arr. 
ri  à 1 1.  I .S..S.E.  de  Saint-Denis  , banlieue  de 
Paris,  sur  le  canal  de  POurcq.l  la  tête  de  celui 
de  S‘-Martin,  avec  des  fabr.  de  savon  , mie 
raff.  desuen-,  comm.  en  Iniiles,  vins,  c.iux-dr- 

rir,  épiceries.  En  i8i4  le»  Françai*  y livrèrent 
un  combat  aux  HusscAtt  auxPnusir.iis.  a,;CK  l- 
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VILLEVERQCE,  »*•  de  France  (Maîne-el- 
l/oirc),  arr.  et  à Tl.  !S.Ei  d'Angers  , sur  la 
rire  g.  de  la  Loire,  iijou  hab. 

VILLEVEYIUC,  v««  de  Fr. (Hérault) , arr. 
et  il  6 1.  0.8.0.  de  MontpelJivr  , duone  des 
vins  dits  de  la  Montagne  , qui  ont  une  belle 
couleur,  du  curps  cl  du  spiritueui.  t,i5oliab. 
(JOLLIlIl}. 

VI  LL I EUS,  \i'  de  Fr.(Loir  el-Cher),  arr.  et 
à 1 I.  Y O.IV.O.  de  Vendôme.  i,aoo  liab. 

VILLIF.RS,  T«*  de  Fr. (Rhône  , arr.  et  à 5 I. 

N. n.O.  de  Villcfranchc,  fournit  des  Tins  légers 
très-agréables.  i,55o  bab.  (Jcllii.s). 

VILÎEItS-CHARLEMAG^E,  vR-drFrance 
(Mayenne),  arr.  et  à 3 I.  N.p.O.  de  Chéteau- 
Goothier.  i,55o  hab. 

\ ILLIERS  LE-HEL,  beau  et  gr.  v**de  Fr. 
(Seine-et-Oisc),  arr.  et  à 6 1.  F.  de  Pontoise, 
est  lit.  au  pied  de  la  mont.  d’Écouen,  et  n’est 
compose  en  gr.  partieque  de  maisons  de  cam- 
pagne. 11 J a des  fabr.  de  dentelles.  i,3oo  bab. 

VILLIERS-vSAINT-GEORGE,  v«*  de  Fr. 
(Seine-et-Marne\,  ch.L  de  c*,  arr.  ctà  3 1.  M. 
È.  de  Provins.  4^obab. 

VlLLINGK!W.d’AIL,gr.-d'denabe(Danu- 
))e),princ.deFiimrnberg,cli.l.de  dlstr.,est  sit. 
»ur  la  llrigacb  , et  env.  d’une  double  iniiraillu 
et  d’un  fossé;  elle  a i gr.  place,  yu  fontaines 
jaillissantes  , 4 ^^1*«  ^ chapelles  hors  du  son 
eoruinte;  i couvent  de  capucins,  i école  nor- 
male , I mai!«on  d'éducation,  i hospice,  i hô- 
pital; son indu»h ie  consiste  en  fahr.  de  diaps, 
tuiles,  i-toirus  , de  bas  , de  chapeaux  , du  cou- 
teaux et  de  clous, fiinderie  de  canons  cl  de  clo- 
ches, des  tanneries  et  mégisseries,  i forgea 
frr,  des  moulins  à foulon  rt  A scier.  Dist.  5 1. 

O.  de  Fribourg.  3,3ao  bab.  (Stiii*'. 

VILLMAU,  h.  d’AII. , d«  de  Nassau  , haill. 

et  h I I.  K.  de  Hunkel,  est  sit.  sur  la  Labn.  Piés 
de  là  est  Lrrrt^ArcAê,  avec  une  forge  a fer  ; on  j 
trouve  de  belles  espèces  de  marbre.  i ,46o  bab. 
(Sraia).  • 

N'ILLOSLADA,  h.  d’Esp.  'Soria),distr.  ctà 
r)l.  S.p.O.  de  Logrnno , sur  la  peutu  d’une 
mont.,  dontles  env.sont  arroses  par  des  miss, 
qui  vont  grossir  l'iregua,  qui  en  est  peu  éloi- 
gnée. On  y fabr.  draps  et  bayettesde  5 quali- 
tés differentes.  i,84b  bab. (Kliit sao). 

VILLL’lK,gr.iiv.  delà  Rassir  d’Asie,  prend 
sa  source  d^ns  le  guav*  d'Yakoutsk,  distr.  d’O- 
leiisk,  coule  au  S.E.  «sépare lus  dUtr.  d’Oiensk 
et  d'Olekiniiisk  , et  ceux  de  Yakoutsk  et  de 
Jiganak.  Dans  ce  dernier,  elle  tourne  à l'E. 
pour  se  jeter  au  N. N. O.  dans  la  Léna  , après 
un  cours  de  plus  de  s5o  I.  (Vsàv.). 

VILMANSTRAND,  pel.  v.  forte  delà  Riu- 
•te  d’Eur.  (Finlande),  cn.l.  de  district.,  surle 
bord  mer.  du  lac  Saïma,  avec  a égl  , i hô- 
pital, i école.  En  1741  les  Russes  la  prirent 
à la  suite  de  1a  victoire  qu'ils  remportèrent  sur 
les  Suédois,  sous  le  commaudement  du  célè- 
bre comte  do  Lasej.  Dist.  la  1.  N. O.  de  Vi- 
borg.  3,oi»o  bab. 

'VILMERGEN,  vi*  de  Suisse' Argovie)  , ail. 
dans  Icsci-darant  baill.  libres  , est  devenu  ce- 


li-hre  dans  l’IiUtnire  des  Suisses  par  les  deux 
batailles  qu’on  y a livrées  pendant  leurs  goer- 
res  civiles  en  i636  et  171a.  DisL  4 ^ E.S.E. 
d'Arau. 

VILNA,  gouv*de  la  Russie  d’Eur.  , est  bor- 
né au  N.  par  celui  de  Courlande,  au  N.E.  par 
celui  de  Vitebsk.  à l'B.  par  celui  de  Minsk,  ao 
.S.  par  celui  de  Grodno,  an  S.O.  par  le  R.  de 
PoL,  à FO.  par  la  Prusse,  au  N. O.  par  la  mer 
Raltiqiie.  11  a no  I.  de  long  sur  70  de  large , •*1 
4,noa  I.  c.  ; il  renfenkie  oraucoop  de  luaraia 
et  de  lacs.  Son  sol  est  en  gén.  assex  fert.;  00  j 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  surtout  dra 
brebis  , et  on  s’occupe  avec  succès  de  l'édoca- 
tiun  des  abeilles  et  de  l'agriculture.  Les  bab., 
composés  de  Lithuaniens  en  majorité,  da 
Russes  , de  Polonais  et  de  Juifs,  font  comm. 
des  pmd.  de  leur  territ.  avec  la  Prusse  , Riga 
et  Libau , et  font  un  gr.  profit  de  leurs  dUtiU. 
d'eau-de-vie  de  graio.  l/ea  prioc.  riv.  de  eu 
gouv'  sont  le  Niémen,  la  ViUa,  la  Névela,  l'.Aa 
et  la  Viudau.  11  comprend  11  dîstr.  ou  c’** 
qui  portent  les  noms  de  leurs  ch.L  , savoir  : 
Viina, Cbanli, Punevëje,  Rossienor,  Kowoo, 
Nov-Troki  , Telche  , OchmianI,  Sviottaoy, 
Vidxy  et  Vilkomir.  1,376,000  bab. 

VILNA,  rh.l.,v.trés-gr.  de  1a  Ruaaic  d’Eur.. 
au  confl.  de  la  Viiia  et  de  ta  Velika,  possède  quel- 
ques belles  places  ornées  de  maisons  eu  pier- 
res, et  au-dela  de  4n  ègl., douta  pruteslaolea, 

1 grecque,  1 mosquée  tartare,  1 synagogue  et 
le  reste  càtbol.  Ou  v voit  aussi  la  belle  cha- 
clltt  de  marbre  de  â'-Casimir  , avec  son  tom- 
eau  d’argent.  Elle  a un  év.  cathol.  et  un  grec, 
une  célèbre  université  à laquelle  on  a joiot  no 
coU.  pour  la  jeune  noblesse.  On  trouve  auui 
dans  celte  v.  un  coll.  de  piaristes  , une  éroU 
grecque  pour  la  théologie  spéculative  , uo  sé- 
minaire cathol.  • 1 gymnase  et  6 iuiprimerâea. 
Casimir  Sarbientki  «célèbre  poète  poloouH, 
dont  Grotius  comparait  les  poésies  à celle* 
d'Horace  , y naquit.  Scs  bab.  font  un  comok 
consid.  en  en  voyant  leurs  marcliandises  ju»qa’a 
Konigsberg;  m.vis  les  juifseefont  presque  seuls 
1rs  benefit  es. LesFraoçai» y eotréreot  en  iStx. 
Dist.  aau  l.  S. S.O.  de S^Petersbourg.  Lal.  N- 
54*  4 F Luug.  £.  sa*  5S'  ix'.  Pop.  .S>,ooe 
bab. , en  y comprenant  les  s faub.  d’Antokulla 
et  Ruudaisclika.  (Vssv.) 

VI LSHIROC RG, b.  d'All., Bav.  : Isar), cb.l. 
de  présidial  sur  ta  Vils,  est  ceinte  de  murs  ; 
il  a a églises,  dont  celle  de  Sainte-Marie,  o4 
l'on  va  en  pèlerinage.  Dist.  lâ  1.  N.E.  de  Mo- 
DÎch.  (Srain). 

VILSECK,  V.  d’AII. , Bav. , (Regrn)  , pré- 
sidial et  à 61.  N.N.E.  d’Auibrrg,cst  »it.  pré* 
des  sources  de  la  Vils,  avec  uo  cbàt.;  elle  pos- 
sède des  mines  de  fer,  une  forge  à fer,  et  ac  li- 
vre à 1a  pèche.  1,000  hab.(STtia). 

VILSHOFEN,  V.  d’All.,  Bav.  B.-Dannbe' , 
ch.L  de  piésidial  , est  sit.  au  connueol  de  1a 
> ils  rt  du  Danube,  et  rov.  de  murs  ; elle  a 4 
églises,  t chaprlle  , l hostHce,  1 hôpital.  Dàat. 
4 I.O.N.O.  de  Passau.  t,6oo  hab.  (Sraia). 

VILVESTRE,  b.  d’Esp.,  prov.  et  A ai  I.  de 
Salamanque , dép.  du  c'*  de  Ledesma,  dans  U 
plaine  qui  s’étend  a l’O.  du  Ducrv,  et  duut 


VILVORDE.  i56i  VINCENT. 


une  partie  a^pare  cette  pro».  da  Porriîp.  Se« 
env.  ütiiil  convc'rta  d’olivieri  et  autre»  aibtr» 
fruitierN.  i,845  hab.  (Miit.). 

VILVOUÜE,  T.  des  P.-B.  (Rrabanl  mér.)  , 
sur  la  Senne  et  sur  le  canal  de  Brnxelle»  , avec 
de»  taoneite»  , cliapcllerie»,  aiiiidonnerie»  , 
pu»»éde  une  maison  de  détention  bâtie  par  Jo- 
»epli  1 1 , et  est  rem.  par  la  beauté  de  »e»  atc* 
lier»,  dan»  lesquel»  un  occupe  utilement  les 
deiroii»  à toute  sorte  de  fabr.  Disl.  a 1.  N. 
n.  K.  de  Bruxelles,  a, 4^  bs b. 

VIMPIRA  ou  VIHIERO,  b.  de  Portupal 
(F.«lrainadiire)  , cèlèitre  par  la  bataille  livrée 
entre  les  Français  et  1rs  Anglais,  le  ai  aobt 
i8ü8  ; à a 1.  -J  A-  de  Torres-Vedra»,  cl  i4  i 
de  Lisbonne.  i,8oo  bab. 

VIMEBCATO,  b.  d'Ilal.,  R.  Lomb.-\Vn., 
pouv‘,  prov.  et  à 5 1.  M.E.  de  Milan,  ch.l.  de 
distr.,  sur  la  Morf*ara.  3,4oo  bab. 

ViMIOSO,  ville  Forte  du  Porlii}:.  (Tras-oa- 
Montes)  t près  de  la  front,  espagnole , â 5 1. 

O. N. O.  de  Mirandaode-Düuro.  i, Thk) bab. 

VlMOt'TIERS,  pet.  v.  de  Fr.  (Orne),  cb.l. 
de  c*  « arr.  et  à 7 1.  N.N.E.  d*Argcntan  , est 
agr.  sit.  sur  la  Vire,dans  une  vallée  abondante 
en  exceil.  pâturages;  elle  possède  des  manuf. 
inip.  de  toiles  de  cretrmne , qui  occupent  aux 
env.  plus  de  an,ooo  ouvriers  des  deux  sexes. 
Celle  ville  est  rem.  dans  l'bisloirc  parer;  que 
Alain  111,  duc  du  Bretagne  , } mourut.  4tOOuh. 

V1MY-LE-GRA^Ü.  v«»  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais), cb.l.  de  c*,  arr.  et  à a 1.  N.  d'Arras. 800 
hab. 

VIN  ACOURT,  T«*  de  Fr.  (Somme),  arr.  et 
à4  b N. N. O.  d’Amiens.  a,8no  hab. 

VI  iV  APIS  , b.d’Ital.,  T^I.-SardcsfPiémünt), 
div. , prov,  et  à 8 I.  O. .S. O.  de  Cooi  ,sur  la  rive 
droite  de  la  Stura,  est  célèbre  par  ses  bains 
cbaiids.  a,5Co  bab. 

VINAROZ,  v.  d’Esp.  (Valence),  distr.  età 
a 1.  N.  de  PenUeola,  port  de  mer,  est  dans 
une  plaine,  et  conserve  encore  des  restes  de 
ses  aiicicos  murs;  elle  a de»  rues  larges  ut  des 
maisons  bien  bâties,  un  cliantier  de  cous- 
ti  uclion  pour  de  pet.  embareaiions.  Un  grand 
nombre  de  ses  hab.se  livrent  au  eumni.  et  â 
la  ptrehe.  Son  port  Fait  l'export. à l'étranger,  et 
le  cabotage.  On  recolle  d'excell.  vins  dans  son 
territ.,  tré»-coIorès,  corsés , apiritueiix  : ils  de- 
viennent .•o'cs  en  vieillissant.  La  iiierqui  la  bai- 
gne est  si  proFonde  et  si  orageuse  que  dans  les 
gnis  temps,  le»  bâtimens  clierebt'nt  un  abri 
dans  le  port  des  Alfaques  de  Tortusu.  Ce  Fut 
dans  cetto  v.que  mourut  d'apoplexie , en  171a, 
le  célébré  duc  de  Vendôme , après  avoir  servi 
avec  autant  de  succès  que  de  valèiir  la  cause 
de  la  maison  de  Bourbon.  io,uoo  bab.  (Mi.v.). 

VI  NA  Y , pet.  T.  de  Fr.  (Isère) , cb.l.  de  c*  , 
arr.  et  i ^ I,  N.E.  de  S‘-Marrcllin  , avec  des 
fabr.  de  taillanderie.  a,auo  hab. 

VIN  A Y , v«*  de  Fr.  (Marne) , air.  et  à 1 I.  ^ 
S. O.  d’É’perna)',  recolle  de.»  vin»  plus  délicats, 
pin»  agi.  et  plus  précoces  que  ceux  de  Vertus; 
mai»  ils  »v  copservenl  moins  bien.  (JuLLisn). 

VINCA,put.  v.dc  Fr.  (Pyrénees-Oi.),  cli.l. 
de  c* , arr.  cl  à a 1.  E fl.E.  de  PraJt» , est 


lit.  dans  une  campagne  F*  rt.,  »itf  la  rive  Hr.d# 
la  Tct , et  ceinte  de  murs;  elle  a de»  rne»  étroi- 
te», mal  percée»,  mais  trèg-propre».  Elle  pos- 
sède s source»  d'raux  min.  On  nomme  la  1" 
fantmine  de  Soufrt  * la  a*  Httrnadot.  On  recora- 
tnande  scs  eaux  dan»  les  maladies  de  la  pean  , 
le»  ulcère»  internes  et  externe».  a,oao  bab. 
(P«TIS»IKS). 

V I NC  EN  NES , VI*  deFr.  (Seine) , arr.  et  i 3 !. 

N.E.  clr  Scesui , avec  1 a ne.  chât.  habité  parles 
roi»  de  Fr.  depuis  Loin»  V 1 1 jusqu’à  LoiiisXV; 
il  possède  1 école  royale  d’artillerie,  1 magni- 
fique salle  d'arme».  On  lem.  »on  parc  et  mj» 
ebât.-fort,  où  le  commandant,  nommé  Dau- 
niesnil,  »'illu»lra  par  sa  belle  défeose  contre 
les  allie»  en  iH«4  et  i8i5.  Le  duc  d’Engbien  y 
fut  fusillé  par  l'ordre  de  Bonaparte  : on  voit  an 
chât.  le  tombeau  de  cet  infortuné  prince.  La 
I '•  manuF.  de  porcelaine  y fut  etaWie.  Le  vaste 
et  superbe  part*  alt«*nant  â ce  vi*  oITie  une  des 
plus  agr.  proniciiadc»  de»  env.  de-Pari»  î il  est 
peuplé  de  gibier,  et  le  roi  y chasse  souvent. 

(i'esl  la  que  Louis  IX,  assis  au  pied  d’un  chê- 
ne, rendait  lui-iiiéme  la  justice  a »<•»  sujets. 
Nombre  de  roi»  «le  Fr.  «ont  mort»  , et  'Vnl  pris 
naissaoce  à Vincenne».  Ii«:nri  V , nù  d'.Vnglc- 
terre,  prétendant  a la  couronne  de  Fr  , y mou- 
rut en  liai.  C’est  Loui»  XI  qui  fit  du  donjon 
(lu  chât.  uoe  prison  d'État.  C’c>t  dansce  don- 
jon que  furent  rcnferpié»  depuis  le  gr.  Condé 
et  son  père,  Mirabeau,  Dideiot,  l’abbe  de 
Boulogne,  etc.,  etc.  Le  cb.Vleaii  de  Ueantc^oh 
mourut  Charles  V , et  que  Charles  V 1 1 donna 
à Agnès  Surcl,  était  »il.  dan»  le  parc  de  Vin- 
ceone».  Dist.  1 1.  E.  de  Pari».  1,774  bab.,  non 
compris  le  cbât.,  dont  l7garni»oo  est  de  i,ooo 
hommes. 

VINCENNES  , couimunc  df.  Et.-l'ni»  (In- 
diana),C'  de  Knu» , lur  la  rire  or.  du  Wa- 
baili,  et  à 54  I.  de  «a  jonclion  avec  l'OIiio  ; elle, 
a I tril). , » prisun,  l baaiiiie,  i académie  , i 
egl.  calhnl.  romaine,  et  a imprimerie*.  I.c 
rue*  .ont  Lrfte*,  et  se  coupent  à angle,  droit», 
mai*  le*  m.ii*uD*  *ont  pour  la  plupart  petite*  . 
mal  bâties  et  écartée»  les  une»  de*  autre*.  On 
y fait  un  gr.  comlil.  de  fuiirrurc*.  Vincenne* 
fut  fondée  en  it3ii  par  de»  Français  venu»  du 
Canada.  Di»l.  5a  lieiici  O.N.O.  de  Corjdun. 
(Woac.). 

VINCENT  (S'.),  Ile  de  l’Am.-Scpt.  (Pet.- 
Antille»),  au  S..S.O.  de  .S''-Lucie,  a en*.  Sl.de 
long  du  N.  au  S.  . et  peut  contenir  84, oooacrra  » 
de  terre,  dont  ' '' '■*‘**® 

n’est  pas  propre  à l’agric.  Le  sol  de*  bonnea 
terre»  se  montre  trés-fert.  en  canne»  à «iirre. 

La  pOMcssiüD  de  l’ile  est  partagée  entre  le»  An- 
glais et  une  race  de  nègres  indép.,  appelés 
( uralUs  noirs.  La  valeur  de»  cx|K>rt.,  en  1787, 
monta  a i864-vu  liv.  sterling.  File*  coosistenl 
eu  sucre , rbum  , café  « coton  , iiiela»sc,  cacao, 
etc.  Elle  a éprouvé  de  gr.  deStiNtre»  en  juillet 
1813,  par  plus,  éarptijin»  %olcj>niqm»  '•  la  liv. 

;F  à l’cmb.  de  laquelle  le»  éruption» 

se  firent,  fut  airctée  dan»  non  cour»  par  de» 
masses  prodigieuses  de  lave»  et  d’autre»  ma- 
tières vulcani(|ue»  : il  #e  forma  un  gr.  lac  dans 
un  étal  continuel  d’effervescence  , et  qui,  aug- 
mente par  le»  pluie»,  couvrit  bientôt  4 *cre» 
d«  Icire.  A la  fin,  ce  vaste  réservoir  clanl  eo- 


J L.-j-  CiU«  >^lC 


VINCENT.  i5Ca  VINGOUIA. 

ticremCQl  rempli , hord*«*o»*rircnt  « et  un  (Sarll*e),  »rr.  été*  1.  S.  de  Mauitre,rar^ 
tiirrent  dV.iu  buniUente  en  fortil  etcc  une  ri»e  a,  de  l’Oroe.  i,i5uheb. 


vioicncfê  laquelle  rien  ne  ptit  rèaittrr.  La  vaW 
It*«r  <le  W'allibon  fut  inondée.  Ueaucou|>  de  c«' 
»es  de  Nèffrcf  Turent  ciitratneea,  et  nn  nombre 
coo^id.  d'homme!!  et  d'animaux  périrent  «toit 
en  te  noyant,  «oit  par  tuile  det  brùltm**  que 
laUvr  et  l'eait  bouillante  leur  avaient  rauoée.i. 
iVoflant  rette  aerne  de  d«>«fdation,  la  mont, 
dite  la  Mornc-tottfiiire  t Taitait  rnten«lre  d«*« 
mu^ift^eriieui  uni  n*pandaient  l’rirroi  dant  tou* 
te  l'ile.  Celte  île  fut  découverte  en  i5üa.  Kn 
*779  de  la  Martinique  t’en  empa- 

léient.  Mait  en  vertu  du  traité  de  1785,  let 
An^laU  en  «ont  rcftlèa  ie«  m.iitre<.  Pop.  , en 
i7pi  , cor.  a|,oi>o  hab. , dont  t,5ou  bUnct  , 

I a.ooo  eteiavet,  5oo  Caraibct  rouget  et  10,000 
Caraïbes  noir».  (Bd. Gaz.). 

VI.\CE\T  (S^),  baie  de  l'Am.-Mér.,  *iirla 
côte  »ept.  de  la  Terre-de-Keu,  un  peuà  l'B.du 
cap  du  iiiémc  nom.  Cook  l’a  vUitér. 

VINCENT  (S*-) , cap  qui  forme  la  pointe  S. 
O.  de  l'Eur.,  «iir  la  côte  S. O.  du  Portnp.  Le  lü 
rt'vrier  1797,  le»  Anptlai»  et  lei  Etpaj^otd»  »'y 
battirent  avec  acharnement;  le»  premier»  per* 
dirent  a vai»«.  et  les  KApa^noN  4.  Lat.  N.  5/* 
»'  3o'.  Lonjf.  O.  Il»  91' 4V.  Malhaw). 

VI  NCK\T  (S*-) , cap  de  I*  Am.  -M*  r. , »iir  la 
rerrr*de  Ken,  à IVnIrée  N. O.  du  délioit  de 
Lemaire.  Lat.  S.  54*  T*'.  Long.  U.  67*  35'. 
(.Malham). 

VINCENT  (fi*-),  T.  de  l'Am.-Mrr.,  Colnm- 
hic  (Nouv. -Grenade)  , avec  l p!»rl  ou  le»  vai'.- 
M-aiJX  qui  riennrut  <lv  Car{hagèr\e  et  de  .S'“  Mar- 
ia , decliargent  leur»  marchandi»e»  ; a Su  1.  B. 
de  fian*Seha.Alian.  (Atc.). 

\ I NCENT  (fi*  ) , VI*  de  Fr.  (Cantal) , arr.et 
à i I.  E.p.S.  de  Mauriac,  »ur  la  rive  droite  du 
Mar».  i.Soo  hab. 

VINCENT  (S*-),  »!•  de  Fr.  (llêraull),  arr.et 
a 3 I,  N.E.  de  $*-PoD6-de-Tbomiere».  i,5oo 
Jiab. 

VINCENT  (fi‘  ),  VI*  de  Fr.  (II.-Loirc),  arr. 
cti  5 I.  N.  du  Put.  i,38ohab. 

VINCENT  (S' j,  Vf  de  Fr.  (Lot),  arr.  et  4 
7 I.  N. O.  de  Figeac.  i,u5o  hab. 

V INCENT  S'-) , Vf  de  Fr.  (Morhihao),  arr. 
et  à (9  l.  K.p.N.  de  Vanne».  i,uin>  hah. 

VINCENT-D’ABÜENTES  S*-),  vf  de  Fr. 
(Indre),  cb.1.  de  c*  , arr.  et  4 S I.  ■{  8.E.  de 
Idiàteauruux,  sur  U rive  dr.  de  l'iudrc.  1,900 
hab. 

VINCENT-nE-LA-BAnQUERA,  v.d’E»p. 
(Rnrgo») , Ritr  la  côte  aept. , possède  un  bon 

IM>rt  nd  le»  vaia».  mnaillf?at  en  sûreté.  Dut.  la 
. O.  S. O.  de  Santaoder. 

VINCENT-ï)R-RIVEnOT(fi*-},  vf  de  Fr. 
(tiOt) , arr.  et  4 5 I.  O.  N .O.  de  Cabors , sur  I4. 
rive  g.  dû  Lot.  i,o5o  hab. 

VINCENT  DE-TIIIOSSE  (S*-),  vg#-.  de  Fr. 
(Landet) , ch.l.  de  c”*  arr.  et  4 5 1.  •*  O.p.S.de 
Dax.  55o  hab. 

VINCENT-DK.fi-L\NnrS(S'-).  vf  de  Fe. 
(Loire-lnfèr.),  arr.et  a S I.  O. S. O.  de  Cb4teau- 
briant.  i,ioobab. 

VINCENT-DES  PRÉS  (S'.),  Vf  de  France 


VINCENT-DU  LOROÜER  (S»),vt«dc  Fr. 
(Sarlhe),  arr.  et  4 5 I.  O.S.O.  de  S'*Calaia,  aut 
la  rive  dr.  de  U Vi-uve.  i,7iK>  hab. 

VlüCEnZIO  (S<.),  rf  d'Iul.  .Ül.-Ssrtlr. 
(Piémont)  , province  d*Ao»te  , pré»  de  l« 
Dnire,  avec  de  célèbres  bain»  uiedicioaax. 
i,8.So  hab.  (Svaia). 

VINCHIATURV,  b.  d’ïta!.,  R.  deNaple»^ 
prov.  et  à 3 I.  ^ S.E»  de  Molisc.  3,4<x*  bab. 
VINCI  , b.  d’itat  «Toacane,  prov.  et  à 4 I* 

0.  de  Florence.  Patrie  du  peintre  Leonard  dit 
de  f'inei, 

VINDAU  , T.  de  la  Rnsaie  d*Eur.  (Coarlao- 
de) , à l’emb.  de  la  riv.  du  même  nom  dao»  la 
Baltique, avec  1 pet.  port  , fail  un  boo  roiam. 
Lat.  N.  57*  97'  So'.  L<ing.  E.  «9*  iS.  Diat.  i& 

1.  N. O.  de  Mittau.  3, 000  hab. 

VINDIIYA  (MONTAGNE  DE)  , eo  Au* 
(Tlind.).  Cetic  chaîne,  qui  borne  au  S.  la  gr. 
chaîne  du  Gange , commence  dan»  la  pf  iv.  de 
Rahar,  d'oü  elle  s’étend  jusqa’a  Rami«»craai , 
sur  le  détroit  de  Crylan  , ob  le»  Fur.  lui  doo- 
nrrcnl  le  nom  de  capComoriu.  Coe  de»  braa- 
rhe»  do  celle  cliaîoe  commence  4 Ubolasetà 
Sa»*eram , sur  le»  bord»  de  la  Sone , pa»»e  def 
rière  Mirzapourct  AUah*abad,  tourne  auS. en- 
tre Banda  cl  fiingapore  , ensuite  ao  N.  ver» 
Gvvalior,  et  delà  cutre  .Agra  et  Delby  ,06  e»tla 
limite  sept  de»  mont,  de  Vindliya  ; sur  auc«a 
point  cette  branche  n'atteint  une  gr.  baalrw. 
la  position  de  celte  même  chaîne  qui  passe  par 
le  Rundelcund  ressemble  beanroiip  A celle  qai 
trav.  le  dislr.  de  Sbah-abad,dan»  la  prov.de 
bar;  seulement  elle  est  moins  inégalé  et  m«««» 
stérile  : car  presque  partout  00  la  voit  converle 
d'arbres  jusqu'au  sommet.  Le  sommet  de  celle 
branche  S.  forme  un  plateau  lrès-êtendB,dtuit 
la  hauteur  perpendiculaire  est  de  Sooà  i,9O0p. 
au-dessus  de  la  plaine  duGange.  An  S.celtecbal- 
n«  s'étend  de  PE.  4 l'O.  le  long  de  la  vallee  é$ 
la  riv.  de  Nerbuddah,  jusqu'à  une  dist.  incea- 
nue,  et  peut-êtn*  regardée  comrae  le  mnr  ou  la 
cnotrefort  mér.  du  plateau  élevé  de  Malva.  Ce 
n’est  que  sor  quelque»  point»  isolé»  qo'eUet’é- 
lève  au-de»siis  de  9,000  p.  ; et  il  n'y  a «pie  le 
pic  le  pins  liant  de  la  chaîne da 
Mandow,  qui  atteigne  une  hauteur  de  9,6>Sp. 
au-dessus  de  la  tner,  La  v.d'lndorc  e»t  4 t,99^ 
p.,cl  la  descente  dan»  la  vallée  de  la  Nerbad* 
dah,  par  le  délîlé  de  Jaum , 4 env.  10  I.  au  S., 
devient  escarpée  et  difficile;  au  N.  la  dearce 
te  est  plus  graduée.  Du  reste  , une  bonne  dev- 
cription  de  ce»  rooot.  manque  encore  à h 
géographie.  (II  am.). 

VlltDRÉEVlCA.pf».  ri»,  del.  RnwiedT..- 
ropc  îTambnf),  dislr.de  Spask.  Il  y a de  gr. 
usine»  de  frr  sur  ae»  bord»  ; on  y travaille  prv* 
de  70,000  ponds  de  ce  métal  qu'on  extrait  def 
mines  voisine».  (V»tfv.). 

VINEt'IL.  Vf  de  Fr.  (T^ir^t-Chcr),  arr. et 
à I 1.  E.  de  Blois , près  do  Cossun , exploite  de» 
carrières  de  pierre»  calcaire».  1.90e  l«ab. 

VINGORLA,  V.  d’Asie  (Ilind.)  , anr.  prov, 
de  Hejapour,  dî»lr.  du  Concan  , 4 i4  b N.N* 
O.  de  Goa.  Lal.  N.  i5*  4^'. 


Vingt. 


l5G3 


VIXGT-DECX  RAJAH.'»  (LK.*»),  en  Amr 

(Iliacl.  tept.),  à ro,  de  la  Rapty,  compoaent 
uo  vaate  paya»  que  lea  iiadtrela  apprlleol  firdi- 
naireiueul  le  payadca  Vinfrt-deui-lUjaha:  maia 
on  a peu  de  outitmfi  aur  l’intér.  dé  celle  con- 
trée» où  lea  Eurupéena  n*ont  famaîa  fait  la 
fpierre  » cl  qui  n*a  )auiaia  élé  explorée  par  au* 
®nn  i^vagcnr.  Ondcaigne  donc  chacuo  de  rea 
pel.  Étala  par  ta  réai<l.  de  bod  cbcr«  tuaia  la 
•il.  de  beaucoup  de  cea  réaid.  cal  ellc-méuje 
uu  point  aaaea  conjr-ctuial.  (Ham.,  a»  éd.\ 

VI>GT-Ot'ATRE- RAJAHS  (LES),  en 

Asie,  dana  l’Iliad.  aept. , a l'O.  du  Nepaul 
proprement  dit,  e»t  une  contrée  Irèa-étenduc» 

2ui  avait  élé  pendant  lon|r-tenipa  div.cn  a4  prt. 

t.,  donton  déaiirnail  collectivement  lea  clier» 
aoua  le  nom  dea  Vin^-ouatre-Rajahs.  11  ne  pa- 
rait paa  cependant  qu’ila  ae  soient  jamais  con- 
fédérés pour  la  dérensc  commune  » ni  qu’ila 
aient  été  liéa  par  des  rapports  d»r  parenté.  Ha 
reconnaissaient  tous  la  suprématie  du  rajah  de 
Seuil. a,  qui  en  avait  encore  plus,  autres  aoua 
aa  dép.  lia  ont  fini  |»ar  être  tous  atibjugués. 

(Hasi.). 

1 ^ G ÜL » T.  d'Aaie  ï Ilind.  (Lalioïc)  » à ii 
1.  N.E.  de  belaspour.  Dans  aea  env.  sont  dea 
niines  de  sel.  Lat.  W.  3i«  4|'.  (IJam.). 

^ I ÎVKOVCZE,  b.  de  Hongrie  lEsclavonie'  » 
distr.  militaire  de  Uiod,  cL.I.  de  rél.-uiajor 
des  trois  régimens  di  s front,  de  l'Esclaionie  , 
rat  ait.  sur  le  Uosaut  ; il  a a églises  calbol. , à 
crrcqiio,  i gvmnate  calbol.  et  i école  noima- 
le  allemande.  Ülst.  la  lieues  O.N.Ü.  d’Jllok. 
(Sriia). 

VINPÎA^b,  de  Hongrie  (c**  en*derà  delà 
Thciitj.)  , comilat  et  à i I.  d’üngbvar  » avec  4 
cbât.  et  I êgl.  cathol.  (Stiin), 

1 1 IVWEÜF  * v«*  de  Fr,  (Yonne)  » arr.  et  à 5 
I.  IV. N. O.  de  Sent.  i»a5o  bab.  * 

VI NNEZELE,  VI»  de  Fr.  (Nord),  arr.  el  ù 3 
1.  •}  M.  il’Hazebioock.  i»4^o  bah. 

VlIVlVlTZA,v,  de  la  Russie  d'Enr.  iPodulie), 
sur  la  rive  dr.  du  Roug»  cb.l.  de  district  , e>t 
ceinte  d’un  fossé  avec  i chdt.  fortifie  ; ellepoa* 
aède  i collège  « plu»,  couvciis  elégl.  du  culte 
calbol.  On  v réculte  des  vins  blancs  assez  esti- 
més. Dîat.  dol.E.N.E.  de  Kauicnetz.  i,3oob. 

VI  \ ODOL,  V*'  dcrillyrie  (Fiume).3,o()3li. 
(Stiin) 

VJÏVSOBRES,  Tl*  de  Fr.  (Drôme)  » arr.  cti 
1 1.  -4  S.O.d*! Nyona.  i»4^o  liab. 

Vl.VTAM  ou  VINTAIN,v.  d’Afr. , ch.I. dn 
n.  de  Foini»  sur  la  riv.  du  même  nom»  qui  se 
JrtlG  dans  la  Gambie,  Les  Européens  la  fré- 
quentent beaucoup  pour  l’acliat  de  la  ciie»  de 
rivoire  et  des  peaux.  (Wusc.). 

VIJVTJMIGUA  ou  VI>TIMILLE,  jolie 
ville  d’ilal.  » Ét.-$ardcs  (gr.-d*  de  Génrs)  » à 
l’emb.  de  la  Ruja  dans  la  Médit.,  est  résid. 
d'un  évrque  , avec  une  cathéd.  Dist.  8 1.  S.E. 
de  I*ort-Maurice.  5,ooobab. 

Vl.N'UELAf  b.  d’Esp.  (Malapa),  distr.ctà 
3 l.  ff.IS.O.  de  Velez-Malaga,  au  pied  d'une 
colline , sur  la  rive  g.  dn  Sahsr , et  d.ms  un  ter- 
lain  agr.  ét  boisé.  11  t a une  fontaine  d’eaux 
min.  dans  scs  cor.  8^o  bab.  (Mtsano)* 


Virgin. 


« ’'**'*'  et  * 7 l-i- 

S.E.  de  Roanne.  i,55ohab. 

K (Ardérbe)  , arr.  et  à i I, 

j.‘i  J . produit  dea  vin»  quistmt 

d «bord  liquoreux,  tiéa-colores;  mais,  n \ieil- 

li.ssant  ils  perdent  leur  douceur,  deviennent 
apintm  ux  et  assez  agr.  fJci.u). 

VMjt’E,  I'.  Vic«. 

a?  <*'Asie  (Hind.),  sur  la 

côte  de  Malabar,  et  appartenant  au  rajab  de  Co- 
cbin,est  reaid.du  vicaire  apustuliquedeacbré- 
ticii»  catholiques  roinaift»,  qui  gouverne  Ci 
egl. , outre  lea  45  qui  sont  sou»  la  direction  de 
l arcli.  de  Cranganorc , et  lea  gr.  diocèse»  dè- 
ncndanl  des  év.  de  C«»clim  et  d.;  Quilon,  .bmt 
Us  egl.  s’clendcnl  jusqu’au  cap  Coinorin.  Il  j 
a 1 séminaire,  l maison  de  ialécbuiuènea  et 
I couvent  de  canne»  décliaussé»  , <]ui  sont 
. liargés  des  diver»  élabl.  religieux  de  la  côte 
de  Malabar.  Ce  monastère  fut  fondé  en 
I)i»l.3  l.V  E.  de  Cuebio.  Lal.X.  io*S\(llsu.), 

VIRAZEIL,  VI*  de  Fr.  (Lot-et-Garonne)  , 
arr.  et  a i 1.  E.M.E.  de  Marm.Tnüe.  i,aoo  h. 

A IRUAbK,  V.  du  It.  de  l’ol,  (Auguktowu) , 
avec  1 cituveut  de  dominicain»;  à lol.  •'  O. 
de  Marianpol.  i,C5o  bab.  (Vaiiv.).  * 

' IRL  (LA) , rir.  de  Fr. , prend  sa  source  à 
I elaug  des  Moulius  de  Urirui , sur  le»  confins 
des  dé|>‘»  de  la  Manche  et  du  Calvados , roule 
au  A. N. O.,  arroaeà  dr.  Viic,  8»-Lùet  Coquet, 
a g.  Pont-Farcy  cl  Tony,  et  ae  jette  dans  la 
Manche  , aa  pool  du  FeUl-V>y  , un  peu  an- 
dessoua  d’isiguv , aptéa  iiu  coura  d'euv.  35  I.; 
elle  est  navig.  depuis  Coquet  jusqu’à  «un  emb. 
aur  une  étendue  de  i8,ooo  iiiclrc».  (llAViakT). 

MRL,  V.  de  Fr.  (Calvados),  cb.l.  d’arr. 
as».;z  consid. , aur  la  rire  dr.  de  la  ii%  . du  mê- 
me nom,  avec  a liib.  On  rem.  l’bôti  1 de-vllr, 
une  jolie  promenade,  la  vallée  d.-  \ aux  , lu 
boU  de  S«  .Martin;  elle  a i bibl.,  i college! 
Elle  comiii.  eu  divers  objet*  qu’on  prépaie 
dan»  la  v.  ou  dans  tes  enr.  ; draps  excell.pour 
l'babillcmi  iit  de»  Iniupcf , e.irdc» , fils  des4*ie, 
tissus  d«  coton  ; elle  possède  nue  de»  plu»  bel- 
le» papeteries  de  Fr.  En  1290  cette  v.  devint  si 
p.uplèe  qu’Kduuaicl  JIl  , roid’Angl.  , la  de- 
manda pour  la  rançon  du  rtjî  Jean.  Elle  a été 
prise  et  reprise  plus,  fois  par  le»  Françai» , les 
Anglais,  le»  Rretous.ét  surtout  par  le»  proies- 
tan».  En  i5C8  les  calvini»|ea  a’tn  rendirent 
maîtres,  et  la  pillèrent.  En  iSpo,  Vire  avant 
cuibra.'.sé  le  parti  de  la  ligue , fut  piûe  et*MC- 
cagée  parle»  Fiançais  de  l’aimécn.vale.  Patrie 
de  Jean-Baptiste  Duhamel,  savant  agronome, 
et  de  Pierre  Leinouuiei  ; elle  possède  deseaux 
min.  Dist.  i5  I.  S.O.  de  Caen.  8,120  bab. 

VIREY,  v«*  de  Fr.  (Manche),  arr.  cl  * 4 I. 
S.O.  de  Murtain.  i,520  hab. 

VIREY , v«*  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  arr.ct 
à 4 L A-  de  Mâcon.  960  bab. 

\1RGE!\ES,  mont,  trèa-bautea  de  l’Am,- 
Sept.,  Mexique  (Californie),  entre  le  cap  do 
Californie  et  la  baie  de  la  Conception,  dan» 
lc»qiii'Ue»  il  y a plu».  TolcaDs.(Atcai>o). 

A IRGIA-GORDA,  Ile  de  l'Ani.-Sepi,,  dani 
la  mer  dea  Antilles,  aui  Anglais,  à l'O,  de' 
Toftola , de  9 1.  de  long  aur  4 de  large  , pro- 
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doit  é;;nletDcnt  sucre  et  coton.  Ane^ada  , au 
N.,t;»lia  plus  pr.  de  se»  dép.  En  iSii , Tor- 
tola  ft  Viipin  • (jurda  , réunît*»,  uni  fourni 
quinlau»  tie  sucre , i ^5,74“  Ballon»  de 
riiiim,  55,a6u  liriea  pesant  de  colon  , et  i,uuo 
lirrra  de  elfe.  8,ooo  liab.  (Ea.GAi.). 

V I RGIM  A , |olie  commune  d’Irlande  , c'* 
et  6 l.  S.  E.  de  Cavan,  lit.  sur  la  riv.  du  tué- 
me  nom.  5o3  ha  b.  (CiPfsa). 

VI  RG  IME,  un  des  Él.-L'ui»  , est  borné  au 
K.  parla  PcJinsylv.  et  le  Maryland . à l'E.  par 
rfM  can  Ail.,  au’S.  par  la  Caiormedu->.  et  le 
Tennessee , à Tü.  par  le  Kentucky  et  rOhio;  il 
a 145  I.  de  lmi?»ur  100 de  large  ri  7,11a  l.c.  Le 
IVlomai',le  Rappahaonock , l'Y'otk  cl  le  Ja- 
mes, le  Uig'saody  , le  Grand-Keoanha  et  le 
Pel.*Kcna»ha,enÜn  le  ShenaodoaU  l’arroscnl. 
Le»  mont»  Vlleghaiiy  s trarcraeot  la  partie  oec. 
de  l’État  ; et  le  Ulue  ridgc  (mont,  lllcue),  qui 
court  parallch  meut  à celle  chaîne,  divise  la 
\ifginie  en  a pai  lie»  presque  égale».  Le»  pie» 
de  rOller,  le»  plu»  haut»  noinl»  de  la  contrée, 
ont  5,100  p.  d’elcfation.  Le  terril,  delà  Virgi- 
nie e»l  fort  bas  dans  le  voisinage  de  la  nier.Le» 
végétaux  qui  servent  à la  nouniturc  des  lioui- 
Dies  et  de»  animaux , a la  médecine  ou  aux 
aii»,  abondent  dan»  ce  vaste  Éul.ün  y trouve 
degr.  forêt»  remplie»  d’arbre»  lrè»-eleves,  qui 
ne  (Muil  embarrassées  d’aucun  bui>»on,  de  soi  le 
qu’un  y voyage  facilement  à cheval,  sou»  un 
umhra'ge  eoai».  On  rencontre  aussi  de»  pUinrs 
couvertes  d’arhri»»caux  dont  les  fleur»  ont  le» 
plus  liclies  couleur»,  et  répandeul  les  plusagr. 
parfums.  Le  sol  produit  grains,  lin  , chanvre, 
coton,  tabac  estimé,  »crpeutaire  , sénéca  , 
^quine,  sassafras,  saUcpafeille, indigo, garance, 
bois  de  construction  et  de  charpente.  La  vi- 
gne ycroU  naturellement  et  en  gr.  quantité  : 
on  recolle  6 espèces  de  dilTercns  raisins  : le  plus 
«oliiiie  de  tous  ne  se  trouve  que  sur  les  front, 
de  cet  Étal  : il  est  de  1a  grosseur  du  mii»cat 
blanc;  cet  Ét.  fournit  aussi  fer,  plomb  , soufre, 
charbon.  On  y trouve  chevaux  , bestiaux  , gi- 
bier et  beaucoup  d’rspèci's  d’oiseaux  domesli* 
que»  et  sauvages.  La  valeur  de»  export,  de  U 
\irginie  en  ibiyétait  de  5,6it,443  dollars,  et 
celle  dr»  manuraclureseo  1810  était  estimée  à 
ij,aG5,575  dollars  : le  revenu  ordinaire  peut 
i-tre  évalué  à (100,000  rioilars  env. , cl  provient 
priiic.  d'un  im|MM  »tir  le»  terres  et  siirlc» 
ves.  Parmi  le»  curiosités  naturelles  de  cet  État 
ou  d4)it  citer  le  pont  naturel  sur  le  Cedar  creck, 
un  autre  pont  naturel  dan»  le  de  Scott  , la 
casr  adedu  de  Pâlit  ^ le  paysage  du  Polo- 
inac  , célèbre  par  sa  giandeur  et  sa  magnill- 
cenee.  Les  diverse»  sectes  de  chrétiens  consis- 
tent en  baplislr»  , dont  en  1817,00  comptait 
5*4  congrégation»;  en  presbytériens,  qui  en 
1818  avaient  4t  ministreset  plus,  licenciés;  en 
épiscopaux  avec  34  mioUlrea,  en  1S17  ; en 
amisavec  55  lieux  d'asaemLtée «n  i8ii.  Il  ya 
aussi  plus,  méthodistes,  quelques  luthériens 
romain»,  cathol. , Juifs,  etc.  L’éducation  (Irii- 
vit  dans  U Viiginie  : ellea  1 université  récem- 
ment établie  à Ghailottesville ; 5 collèges  h 
Wiiliamshurg,  Lexington  , dan»  le  cercle  du 
prince  Edward  ; des  aradémirsdan»  le»  piinc. 
V.  Le»  pouvoirs  du  gouv'  se  divisent  en  trois  ; 
U pouvoir  législatif,  l'eiccutif  et  U judiciau^. 


La  législature' est  convoquée  par  l'assemblée 
gén. , et  se  compose  d'un  scnat  de  >4  membre» 
et  d’une  chambre  de  rrpréseotans.  Le  goiiv'  , 
élu  tous  le»  ans , est  assisté  d’un  conseil  prive 
de  8 membres,  lies  cours  siip.  consistent  en  1 
cour  gén.,  1 cour  de  chancellerie,  1 cour  su- 
prême composée  des  juges  de  la  cour  sup.  et 
constituant  1 cour  d'appel.  La  Virginie  se  di- 
vise en  a disti.  subdivisés  en  106  c^*  qu’on 
trouvera  dans  le  tableau  suivant. 
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‘ a ■ 

COMTKS. 

POPIL. 
en  i8ao. 

CHEP9-LIEHX, 

D1»TIUCT 

Dx  l’ocsst. 

Brooks 

6,55 1 

WcIIsburg. 

Gahcll 

4.;% 

GreenbrUr 

7. «4 1 

Lewisborg. 

Giles 

4,53 1 

Davisburg. 

Grayson 

5,û<kS 

(>reemivllle* 

Hanisivn 

in.q.va 

(]larksbiirg. 

Kcnavvlia 

6,599 

Cbarlestonn. 

Lewis 

4, >77 

Lee 

4,356 

Jnnesville. 

Montmgalia 

11,060 

Morganlown. 

Mason 

4,8T>8 

Point-pleasant. 

Mtinruc 

6,6)0 

l’niontuwn. 

Montgomery.. . . 

8,755 

Clirislianburg. 

Nicholas 

1 ,855 

Ohio 

J..S, 

Wheeling, 

Preston 

kingwnod. 

Busse) 

5,556 

Franklin. 

Handolph 

5,557 

Beveriry. 

SroU 

4,i65 

'l'ar-ewell 

5,qi(> 

JelTcrsonville. 

’iïiif 

J,5i4 

Wyllie 

9,69’ 

Evansbam. 

Washington  .... 

• >,444 

Abingdon. 

Wuud 

5,860 

Ncwport. 

aistaiCT  Dt  l'kst. 

Accamack 

l5.q65 

Drummondt’n. 

Albemarte 

19,730 

CbatloUesviile. 

Amelia 

1 l,loi 

Anibersl 

10,495 

New-Glascüw. 

Auguüla 

• 6,74’ 

Staiintuii. 

Batli 

5,357 

Warm-springs. 

Bedford 

i9,5o5 

Liberty. 

Berkeley 

1 l,3M 

Marlinshiirg. 

Bolctoiirt 

i5,58; 

Fincaslle. 

Brunswick 

16,687 

Buckingbam. . . . 

17.560 

Neu-canton. 

Campbell 

lÜ,5Gq 

Lynchebiirg. 

Caroline 

i8,uu8 

Port-Royal. 

Charles  cily 

5, >55 

Charlotte 

15,390 

Marrsviilc. 

Chesterfield.... 

î 8,00.5 

Manchester, 

Cumberland... . 

1 t,oa5 

Cartersville. 

Ciilpeper 

’i',9U 

Fairfax. 

Dinwiddie 

• 5,7g, 

Petersburg. 

Elizabeth  cily.. . 

5^ 

Ilamplon. 

Tappabannock. 

Essex 

455,5^4 

by  ■' 
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coarvs. 

ropuL. 
en  1890. 

COMTSA. 

Report 

Fauquicr 

435,394 

a3,io3 

Warrenlown, 

FairHix ; 

CentrrviUc. 

Fiuranna 

s,;oJ 

Columbia. 

Frederick. . .... 

95,706 

Winchester. 

Franklin  .••••.; 

19,Ü1T 

y*6;è 

10.007 

6,858 

RockyiuouoV. 

Gioocestrr 

<iloschland. .... 
Greensrllle 

lllcksfnrd. 

at).o6o 

South- Boston. 

llampsbire 

10.880 

Romney. 

JJanover 

llanuViT. 

llard^ 

5,700 

Moorbflds. 

llcnrico 

11.600 

Ricumusd. 

Henry 

S,6>4 

Martinsville. 

Isle-of-Wight.. . 

lo.iSg 

Sniilhüeld. 

James  city 

S.iCi 

W illianisborg. 

13,087 

Charlcslonn. 

King  et  Queen. . 

Dunekirk. 

King  George.. . . 
King  William.. . 

6, 1 16 
9.69- 

Delà  «rare. 

Lancaster 

5,617 

Kiltiiarnock. 

IamkIuuu 

93,70a 

Leesburg. 

Louisa 

Madison 

i3.;46 

10,669 

6,87* 

Hungary. 

Madisoo. 

Malthews ; 

klecklenburg..* . 

6,9.0 

16,78c 

S*-Tammanf. 

MtddSeftcx 

4,057 

Urbaona. 

Morgan 

9,5oo 

R,lh. 

H anse,modd 

io4j4 

SuITülk. 

Nelson 

ID.l  07 

Loviiiginn. 

New-kent 

6,b3o 

Cumlierladd. 

Norfolk 

iS4;S 

Itorfulk. 

Nnrlliamplon.  » . 
N'thumbcriand.. 

7,705 

o,ut6 

Bridgftovtn. 

Noltanav 

9-658 

Nottawar. 

Orange 

19.9)3 

SlanDardsvilie; 

Patrick 

Prndletun 

5,089 

4.84c 

FranUid. 

Pittsvlvania 

Dantillc. 

Prince-Edward  . 

8.9ba 

I9,.577 

Jameslown. 

Princess  Anne. . 

8,76s 

Keiupsvillv. 

Princc-üeorge. . 

8,ü3u 

lla^markt'S. 

l'ridce- William. 
Richmond  • • . • a 
Reck  bridge 

9.4>9 

5.yo6 

11,945 

Lexingtori. 

Rockingham.  .. . 

14.170 

Rockingham. 

Mienandoah. . . . 

18,996 

W Oodstock. 

Southamplon. . . 

14.784 

Jérusalem. 

Spotsjlvania..  • . 

14,955 

Frederirksburg. 

Stafford. . « 

9.8 '7 

Falmoitlh. 

Snrry 

è.594 

Cübliaui. 

Snssex. ...  4 ... . 

Warnick 

Westmoreland .. 

11,88.1 

,608 

6,gni 

Leeds. 

Richmond  ciiy.. 
York 

IJ, «>67 
4a384 

York. 

Norfolk-Bor’, , , , 
Pelersburgton  n . 
Wiosburgeity ... 

8vl9« 
6,600 
1.403 
1. 065,866 

Vutci  mouvcmcDi  de  la  pop.de  cet  État; 
T 11, 


en  179000  7Comptait74'N^>o  hab.;  en  i8oO-^ 
886«i4q  » en  1810  — 974>^^**  i8^n 
■ ,ü65,S66«  dont  aa5,i53  eaciavea;  emplujèsà 
l’agric.f  >76^)9;  aiii  manuf.  â9|536;  au  coin* 
'nicrce,4t^<>9«  miliceti  83«967  ; en  1897  00  pur* 
tait  la  pop.  à 1,995,716  liab.  (Woac.). 

VIRIEU,  b.  de  Fr.  ()tère)  , rb.l.  de  c- , 
prr.  et  é 9 I.  4 S. S.  E.  de  la  Tuur-do-Pin  , «ur 
la  rive  dr.  de  la  Bnubre  , a dea  fabr.  de  cba* 
peaux  et  dea  acieriea  Ujdrauli^ueide  plaacbcai 
4,000  hab. 

VIRlEU  LE-eRAND  , b.  de  Fr.  (Ain),ch.l; 
de  c* , arr.  et  à 3 I.  ^;N.0.  do  Uellej.  800  bab. 

VI RIEITX , V»*  de  Fr,  (Etiite) , arr.  et  à 3 I. 
^.O.  de  8^-Etiennc.  pSo  hab. 

VlRlVILEE,b.  de  Fr.  (Iii-re) , arr.  et  4 5 
I.  N. K. O.  de  S'*Mârceinn  , aur  la  Péroute. 
k,i5o  bèb. 

VI  RFÎAUGli  , TV*  d’Aaîc  ((Ilnd.) , prov.  et 
b i3  I.  S'*E.  de  Gachemire.  Sex  cor.  aoot  frrt. 
en  arbre»  4 fruits  et  en  fledrs  de  tonte  e.<*pèce  ; 

Ï»rès  de  l4  nn  torrent  s'élance  d'une  tnont. , et 
orme  ensuite  an  cours  d'eao  coniid.  (Haw.). 

VIRNEBOORG,  b.  d'AHi,  Éhl»r.  (Clè*«- 
Berg),  rég*.  et  a pL  O.N.O.  de  Cobleots  , c’* 
d'Adenau , avec  1 chât.,  dea  carrîèrea  de  pier- 
re, 969  hab.  (Stiiv). 

VIÉOFLAY,  Vf  de  Fr.  (Seine-et-Oise),arr. 
lit  à I 1.  E.  de  Veraalllea,  900  hab. 

. VIRTON,  pet.  T.  de»  P.- B.;  Belg.  (Luiein- 
boorg) , arr.  et  à 7 I.  S.S.B.  de  Neufch4tean* 
inr  le  Toa,  a souffert  cônvid,  en  >793  et  1794 
deFiovasiOD  des  FrinraU.  4>^uob.^l)a  CcoaT). 

VIRTYoo  VIRTZ-YEHVE,  gr.  lac  de  U 
ktossie  d'Eur.  (Eslhoaie',  entre  tes  districUde 
Derpt,  Pemao  et  Fellio.  il  a au  moins  9 1.  de 
long  Sur  I 4 3 de  large , et  reçoit  lea  eaux  de 
plus.  riv.  (Vsiv;). 

VIRÜ,  gr.  et  belle  vallée  de  I*Am.-Mér.  , 
Pérou , prbv.  et  4 9 I;  8.E.  de  Truiillo , rit 
traversée  par  le  chemin  qui  ta  4 Lima.  On 

r>rétcod  qb’iin  ihdién  du  pajs  avant  été  quea- 
ionné  par  Icssoldata  de  Vasro-!Vuâex , sur  le 
nom  de  cette  vallée,  il  répondit  qu'clln  se 
tioramait  Ptila , d'dù,  dit-on;  vint  Peru  (Pérou]. 
(Alcbdo). 

VlRUNGAtjM,  diitr.  d'Atie  fHind.) , Gp- 
4erate,0ii,  en  1890,  un  hiver  trés-riguureut 
délriiisit  les  cotonnieft  et  endoitimagea  1rs  au- 
tres récoltes.  Sel  princ,  t.  sont  le  ch  I. , Man* 
dni  et  Patrée,  toutes  env.  de  hautes  murail- 
les. En  i8ao,oo  estimait  là  pop.  de  ce  dh»tr. 
4 i5  ou  90,000  individus  , dont  deux  tiers 
d'hindons  et  le  reste  mahotnétans.  Les  mai* 
Ions  y sont  bien  bâties;  il  7 en  a pen  qui  ne 
soient  occupées,  et  toutes  y aniiunccAt  ofl 
état  de  proipérité  croissante.  (Ham.}. 

VIRY , t«*  de  Fr*  (Jura) , arr.  et  à 3 1.  S, 
O de  S^  GIande.  pSo  hab. 

VISA , i>.  WisA. 

VI8A?I , b.  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  4 7 
I^.E.  d’Orange.  1,760  hab. 

VISCARDO  ou  GÜISCARnO  , cap  dea 
tics  Ioniennes, se  projclieau  N. O.  de  l’iln  Cé- 
phaloi)ie,et  offre  un  Ihki  port.  Lat,  R,  38*  aj* 
10'.  Long.  E.  98*  i3'  10'.  (GACTTiaa). 
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pet.  ?.  dei  P.-B.,  Beljf. , irr.  et  à 3 
.N.N.E.  de  iur  la  rife  dr.  de  la  Meo* 

ae,  dana  «ne  pontlion  tout-i*fait  romantique  , 
aurla  pente  dSine  mont.  K)le  était  anirer.rap. 
da  invrqaiaat  de  FranciHment.  i,85o  ha{>« 
(Di  Oloct). 

VISEC , Y.  d'Eup.  ^Beira) . ch.l.  dn  diftr.de 
ce  nom  « aiege  d*un  corrê|iridor,  eft  «If.  i l’O. 
de  la  Rimeuae  aierra  de  la  Ketrrlla  , dana  un 
terrain  qui  « bien  qu’élevé , e«t  arroaé  de  beau» 
coup  de  ruiia.  qui  fcriiliaent  aeii  cnv.  ; elle  a t 
-caihéd. , a par. , 3 coureiM , 1 mataon  de  cha- 
rité et  I hûpiul.  Lea  a pet.  rir.  de  Vongaetde 
Moodego,  Uii  fourniaaent  quantité  de  poia- 
aun.  VÎNeu  est  la  réaid.  du  capitaine  général 
de  la  prov.  La  cathed.  rat  aur  le  point  le  plua 
élevé  de  la  ville  , et  contigüe  ü 3 toitra  dreuna- 
truction  romaine,  dont  Tone  aert  de  clocber* 
Diat.  i3  1.  S.  de  Lamego.  6,5oo  hab. 

VlSHEGRADoo  VISEGRAD , bonrgde  la 
Turquie  d'Eur.  (Bosnie) , tandjak  de  Traanik, 
aiége  d'un  beglerbeg*  aur  laDrîna,  avec  un 
l>eau  pont  et  un  chkt.  ; k aS  1.  d'IivorDifc. 
VISIAPOUR  I V.  Bajaroua. 

VISINGSÔ,  Ile  de  Saéde,  déni  U hieWet- 
ter,  avec  1 bca«  cbât. 

VISLITSA,  V,  du  R.  de  Pcd.  ^Cracovie)  , 
•ttf  la  rive  g.  du  Nidek,  avec  1 belle  oatbèd.  ; 
à i3  1.  £.  de  Mteebow.  (Vaiv.). 

VISO  (LE  MONT),  que  lea  Rnmaîna  ntrni- 
cniientmona  forme  le  pic  le  plua  éle- 

^étlet  Alpea  Cottienaea  qui  aont  renfermées 
tSana  le  Dauphiné.  Ou  le  distingue  tréa-bien  de 
Turin  cl  OEféme  de  Milan , à sa  forme  singulière 
et  acérée.  LePd,  auqnel  les  poètes  romains 
^pliquaicot  quelquef.  le  nom  du  fabuleux 
xridam  le  roi  des  A.,  prend  sa  source  en  a bras 
sur  le  revers  or.  de  cette  mont. , d'où  3 vallées 
deacendent  jusque  dans  les  plaines  du  Pié- 
mont. C'est  dans  le  voisinage  du  mont  Viso 
oe  les  armées  de  Bellovène  , d'Annihal  , de 
ésar  • d'Auguhte  et  des  rois  de  Kr.,  franchi- 
rent les  Alpes  pour  entrer  en  Italie  ou  dans  les 
Caules  (f  p>as  Alpes  et  S*-Bernard).  Au  mois 
d’avril  lAoB  les  vallées  des  Alpes  Cotlienoes 
éprouvèrent  plus,  violentes  secousses  de  treai* 
bicroens  de  terre  qu'on  observa  aux  mAmes 
heures  à Turin,  k Grenoble , k Genève,  à Lau- 
aanne  et  k Toulon.  Ces  secousses  se  Brent  sen- 
tir de  temps  en  temps  dans  ces  vallées  jusqii'k 
la  Ad  de  cette  année  , de  même  que  pendant 
lemoisde  janvieret  le  1 a de  juin  de  lasoivante. 
Hauteur  L aii-dessns  de  la  mer.  ^Éast). 

VISO  DEL  ALCOB  (LE)  , ville 

d*Esp.  (Séville),  dîstr.  et  k a 1.  S.O.  de  Car- 
Biona  • siège  d’on  alcade-roajor , est  sur  le  die- 
min  de  Carmona  k S«tville  , dans  une  plaine. 
L'Alcor,  qui  lui  donne  son  nom  est  une  colline 
de  5 I.  de  long,  dont  la  pente  or.  est  escarpes, 
et  la  pente  occ.  assez  douce,  d’oü  Ion  décon- 
vre  la  plaine  de  Carmona,  et  k 1*0.  les  plaines 
dn  Guadalqutvir  ; elle  a 1 par.,  1 couvent  et 
I bdpitai.  4*335  hab. 

VISO  DEL  MARQÜÈS,b.d'E.p.(*Unchf-). 
éistr.  et  k 11  1.  8.A.E.  de  Cindad-lteal  , siège 
d*an  alcade-major,  est  sU.  sur  le  penchant  de 
ia  sierra  Morena,  ans  eov,  de  laquelle  il  te 


trouve  nnemine  d'antimomeiMes  prodoc(îve> 
et  d’autres  de  enivre  et  d'argent  ; H a 1 par.,  a 
couvrns  et  1 bépital.  On  y rem.  le  palau  du 
marquis  de  Santa  Crnz,  pour  sa  grandeur,  sa 
belle  architecture  cl  ses  peintures  k fresque. 
3,91 3 hab. 

VISO  DE  LOS  PEDROCIIÈS  (EL) , boor, 
rl’Esp.  (Cordoue) , distr.  et  à a 1.  O. N. O.  de 
rozoblanco,  dans  une  des  plaines  qei  sont  an 
pied  de  la  sierra  Morena.  a, 558  h.  (Miksso), 

VISONCOCRT,  b.  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et 
441*  O.N.O,  de  Lure , possède  une  source 
dVaii  tlirrmale;  on  y exploite  uoe  lonrbiére. 

V1SO!VE,  b.  d'ital.,  Ét.-Sardes  (Piémont), 
dir.  d'Alexandrie , prov.  et  i i U B.  d’Acqui  , 
a»  cnnfl.  de  la  Carnaagna  et  de  1a  Berniida, 
t,3uo  hab. 

VISP  cm  VISPACH  (en  fra^a»  Vik»), 
gros  b.  de  Suisse  do  H. -Valais,  ait.  sar  laVisp, 
a rentrée  de  la  vallée  de  niéme  nom , et  k pe« 
de  dist.  do  Rhdne.  La  hauteur  de  ce  b.  a«-des- 
sus  de  la  mer  est  de  a,oo4  pieds.  C’eit  le  ch.l. 
d’un  des  dizains  : on  y tient  les  assemblées  de 
ce  distr.  , ainsi  qu'un  gr.  nombre  de  foires  on 
marches.  La  Visp,  qui  sort  dans  ce  lien  de  la 
longue  vallée  à Uqnelte  elle  donne  son  nom , 
est  tout  aussi  consid.  que  le  Rhône  lei-méme. 
De  dessus  le  pont  l'on  voit  an  fond  de  U vsllro 
le  sommet  do  Munt-Bese.  Dist.  10 1.  E.p.  N.do 
Sion.  iÉsat). 

VISTABELLA  DEL  MAESTRAZCO  , b, 
d'Esp.  ^Talence),au  centre  du  distr.  etk  9 I.S. 
O.  de  MordUfSurune  colline  calcaire  pen  éle- 
vée.Il  n'y  a de  rem,  que  son  égl.;  il  fabr.  drap, 
étamines  et  toiles.  i,5ao  hab.  (Mikâno). 

VISTULE,  WEICHSEL  on  VISLA.  Aeovo 
d'Eor.,  prend  sa  source  sur  les  frontières  de  la 
Silésie  et  de  1a  Moravie  , sur  le  mont  SkaUa, 

firèsdttvt'de  Skostschau,  forme  les  limites  de 
s GalUciequ'il  trav.  eoconUntdu  S.  au  N. N, 
O.;  entre  dans  la  Pr.,  coule  au  N.,  et  se  divise, 
sur  ia  hauteur  de  Montau,  en  a bras  , dont  ce- 
lui de  l'F..,  appelé  Nogmt  se  jette  derrière  EU 
hing  , dans  le  Nouv.-^taCr,  et  celui  de  l'O.  se 
subdivise,  prés  de  Fbntenwerder,  non  loiodn 
Dantzick  en  a nouv.  branches,  dont  la  droite 
se  î*ritH  également  dans  le  HaflT,  et  U g.  porte 
Ses  eaux  dans  la  mer  Baltique.  Ce  A.  devient 
iiavig.  k Cracovie,  reçoit  la  Pilica,  le  Bng,  le 
Narew,  le  Drewez,  le  Puppart,  le  San,  U Wis- 
loka,  le  Wieprz  , le  Bsora  , la  Brabe  , et  se  lie 
avec  l’Oder  par  le  canal  de  Brombeig,  lorsque 
toutes  les  riv.  tns-meoUonnées  sont  plus  no 
moins  oavig.  Le  Bug  et  même  la  Vistuleoot 
des  endroits  où  de  certains  bateauxseelemeut 
peuvent  les  descendre.  Ces  bateaux  carrés,  et 
delà  formedeprames,sppelésga/^mou  bicks, 
portent  7,  8 et  1 ,5oo  quintaux  , et  pour  lea- 

ÎueU  le  Bug  est  navig.  depuis  Dubieka  et  la 
istole,  jusqu 'kCracovie,lo  rsqiiecesriv.se  gma- 
lisseot  au  printemps,  vers  la  S*-Jean  etk  l'an* 
lomoe  : dans  tout  autre  temps, le  trajet  est  im- 
possible, aussi  proAle-t-oo  des  eauz  hautes  dan# 
ces  saisons  fsvorsblet,  sans  perdre  un  instant  : 
ainsi  on  ne  doit  pas  espérer  d’exécuter  le  gr. 
canal  tel  qn'il  a été  annoncé  il  y quelques  an- 
nées qui  doit  unir  par  le  San,  la  Vistule  avec 
le  Dniestor,  cl  proeurtt  de  gr.  avunugea  an 
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rom«i.  4t  lsFr«  Les  princ.  v.  qnM  arixx»  loni 
à dr.  Ploek  , Dubnini  , Tboro , Cula , Ci«  au* 
dcoU  t Marieowerder  ; h gauahe  Cracuvie  , 
Varvovir,  Dirachaii,  elDantaick  ; dana  (nul  Ktn 
rourf,  il  parcourt  ua  e»pace  dt  plva  da  auo  L 
(Sîaia). 

VITE, a.  C^fraa-TYtaffta» 

YITEBETE.  rit.  da  la  Ruoaie  d'Enr.^Orai), 
dialr.  da  Bolkliof,  coula  au  If. , antre  enMiile 
dana  le  de  Kaluu^,  par  le  diatr.  de  ko* 
lelak,  et  ae|elte  daoa  la  Jiadra,  aprtauo  eaura 
4a  55  à 4ol<  (Y aie.). 

VITEBSK  ou  VITETSK,  (tout*  de  U Rui- 
aie  d*Eiir.,eaa  borné  au  N»0.  parla  Liroatc,  au 
N.  et  au  N.E.  par  leguov4la  Piiof,  à 1*B.  par 
aalai  de  Smaleoak,  au  S.E.  par  calôi  de  Muhi* 
1er  , au  S.O.  par  celui  de  Mioak,  à 1*0.  par 
ccua  de  Vilna  et  de  Coorlaade.  Il  a 54  1.  de 
long  sur 4a  de  large,  et  i,8S4  1.  c.  ; il  raoreme 
ploa.  laça.  Aaaea  eieré  dao»  la  partie  N. B.  , fl 
cat  géo.  fert.,  et  paiKToil  avtout  de  trêr-bea» 
cbanrre  et  lin.  Lea  foréU  ,trèa>iaiultiplireav. 
•rocureni  abon dam  meut  de  la  i>otaa««.  Lea 
nab.  ae  livrent  «beaucoup  à Péducatioo  dea 
i>e»tiâuict  daa  abeiilea.  ^a  princ.-  riv«  aool  la 
l>vfioa  , 1a  Bléja,Ia  Caapliaet  le  Lovai.  On  di* 
viae  ce  coor*  en  la  diale,  ou  c‘**quipartcnt  lea 
numa  ae  leoraeh.l.  ,.aavoir  : Vitebak,  Dttna* 
bourg,  Polotak,  DiiaM..flérel,  Vèlice,  Lejirle, 
nèjitzy,  Loutayae  , Sébéae,  Gorociok  et  Sou* 
vaje.  935,noohab.  (V»ir.;. 

VITEBSK,ch.t  dn  gouT*oi'deaana,  auconfl. 
4e  la  Dvrina  el  de  ta  peU  rir.  de  Vitébad'uù 
la  r.  tire  aon  nom.  Le  fl.  diriae  Tilebak  ru  a 
partlea,dûDl  celle  aurla  riveg.  rst  la  ploacun' 
aidérable , rf  renrcrnje  le  cbàt.  arec  plu»,  cou- 
vena,  pannileaqucla  on  admire  celui  dea  li«wL 
Uena  ; elle  contient  d'aaaea  bellea  maisona  en 
pierre.  La  r.  poasëdc  en  tout  i4égl.,  dont  5 
catliol.  et  a grecque»  , i gymnase,  5 ayoago* 
cura,  dea  magasin»  , dra  hOpitaiix  et-des  Itib. 
Se»bab.,  surtout  lea  juif»,  y font  un  comni. 
euiitid.  qui  aVlend  sur  la  mer  IVoIre  par  hs 
moyen  du  canal  de  la  Bérézinn,  qui  fait  cooi' 
luuoiqucrla  Burina  avec  le  Dnieper,  fiapoleon 
a’vD  empain  en  iSia.  DUt.  iy5  1.  S.  de  Saint- 


née  de  portiques  et  édificta,  qui  aanonrenf 
quelque  tnegniCcence  ; le  paUia  public,  laea* 
tbéd.,  decoiee  de  belles  peinturea  ; bon  de  W 
porte  Homeine  , 8**>Hoae  et  te  coertnl  dea 
Domiaicaina  , qu,’babitait  le  frère  Ennuis  d» 
Yitrrbe,  célèbre  par  ae»  împoaturea  lillérair«s| 
Tegl.  de  S^-k'rançoia.  On  trouve  ans  enr.  deé> 
eeua  min.  Irê»-fréquenléci,  et  un  gr.  ncunbrn 
de  oiaiaona  de  campagne  appartenant  1a  plu* 
part  à detfaœillra  diatiaguéea  de  Rome.  DtaU 
»ol.R.?i.O. de  Ronae.  Lat.  N.  4>* a4*54'« Longi 
E.  5*  1 * ao*.  — 1 5,ooo  hab,  ( /fin.  d'Ifnlsa). 

VlTn  (SM,  b.  d’AIL,  Et.-Pr.  (B.-Bhin^  , 
rég.  et  à i5  1.  H.  d’Ati-la  Chapelle , dans  tes* 
Ardennes,  sur  POurAe , comni.  en  bétail.  8oo- 
bab.  (Srata). 

VlTigUDLVO  , b.  d*£ap.  (Salamanque)  , 
di«tr.  et  é y.l.  O.S.O.  de  Lcdeama  , dans  nna 
plaine,  fabc,  quelques  toile» de  lin.  i,aiybab« 
(MiSsao). 

VITIME  , gr.  riv.  de  la  Ruaaie  d'Asie  (Ir- 
koutsk),aurt  du  lac  d'un  distr.  de  Baigouaintk, 
coule  au  S. , et  ac  réunit  a une  autre  rir.  qai 
sort  du  lac  Eravala;  elle  tourne  à l'E.  pour  en- 
trer dans  le  distr.  de  Nertchinsk  , qu’elle  par- 
court, en  se  dirigeant  vers  le  ?f.  ; ensuite  elle 
ae  réunit  à la  Léua,  dana  le  distr.  d'Olckmtnall 
apré»  un  cours  de  ploa  de  >4E  1.  On  y chasse 
les  plus  bullra  aoblea  de  toute  U Sibérie. 

(Viir.)- 

VITO  (S*-) , r.  d’Ilal.f  R.  dea  Deax-Sicrlea 
(Trs|»ani),»uauo«  langue  de  terre , prés  dncap  • 
de  sou  noju , avec  une  égl. , etc.  ; elle  ac  liira 
klapccke.  (Sraia). 

ViTOL AMO,  V,  d'Ilalf,  R.  de  Ifapira  (Prin* 
elpau  lé-Ult.),  arec  dea  fabr.  conaid.  de  cuiia; 

I 1.  <4  O.  de  Béoérent.  5, Sou  bab. 

VlTORlA,r.d'Esp.,proT.eldUlr.  d'AIkra^ 
sur  une  éminence  au  milieu  d’une  plaioe , sur 
la  Cl',  r.  de  Er.  ; elle  renferme  une  égL  culte* 
giale,  4 6 cuuvena,  i hospice.  On  rem.  la. 

maison  conaiatoriale  , l*hoapice  de  S**-Pru* 
dence,  l’hôpital,  1e  tbéàlre,  1a  promenade  di*» 
licieuae  appelée  la  Florida  , et  une  magnifique 
place. Lea  cbaleursn*^  sont  ni  exccasirea  ai  Ion* 


P..l.n.bount,  1Ô8  O.p.S.  <JiiM«cou.  li.uuo-  «peur.  qu.  .•éléveol  do.  DO»bn:..< 

habitaoa  **  * * cour»  d eau  qui  arrosent  la  plaine  y amènent 

defréqoeoa  nuages,  surtout  le  malin,  et  il  j 
régne  aouveotdrs  venta  du  N.  Uèa-froid»,  qui 
passenl  par  la-  cime  élevée  de  1a  mont,  de  Lut* 
bea,  couverte  dt  neige  une  gr.  partie  de  l'an- 
née.  On  récuUe  daosTes  enr.  de»  viu»  nommef 
Ptdro-Ximcniê  qui  sont  assez  estimés.  11  y a 4 
Ibbr.  de  cuira  assez  eonsid.,  a d’ébénisierie  ^ 
d’autres  do  baUerlede  cuisine.  Patrie  de  Jea» 
lEAlava , célèbre  arcbltecle  ; du  docteur  Mar- 
tin d’Olara,  piofcsseur  de  théologie  et  de  phi- 
losophie dans  l'unir,  de  Pari»;  de  Jean  da 
llarietta  , auteur  d'uae  histoire  ecclésiastique 
d*£ap.  Ce  fut  daus  les  env.  de  cette  r.  que  »e 
douna,  au  mois  de  juin  iSi5,  la  plus  mémora- 
ble bataille  de  la  guerre  de  l'Indépendance  , 
puisqu’elle  fur^'S  les  Fiançais  d'évacuer  défini* 
tivejueotla  péninsule.  Uist.  aa  1.  R.E.  de  But- 
go».  ia,ouo  nab.  (Miâsao). 

VITHAC,  v«*de  Fr.(Charente),arr.  el  i;  I, 
B.S.O.  d«  CoofoleiM , avec  dea  forges.  i,i5a 


VITENZ  on  TELNITZ  , CUTELNlTZ-\  , 
b.  de  Hongrie  (c^*en-deçé  du  Danube),  comi* 
tut  et  à la  1.  N. O.  de  Neutre  ; fl  renferme  un 
ebél.  arec  jardin  el  ménagerie , i égU  calbol., 
Z synagogue,  i fabr.  de  drap».  (Stbis). 

ViTERBR  ET  CI  VITA-VECCHIA,  délé- 
gation d'ltal.,Ét.-de-rÉgU , est  bornée  aa  N. 
par  celle  4ePèroosc,aa  N.E.  parcellede.Spt». 
léte  et  Riet»,  au  S.  B.  par  la  comarea  de 
Rome , à- 1*0.  per  U Toscane.  iiS^ooo  bab. 

VITERBE,  ch.I.  de  la  délégation  cî-dessu», 
y.  assez  coosid.,  siège  d'un  év. , est  «tt.  au  pied 
du  mont  Ctmino  et  ceinte  de  tours  flanqués 
de  tours  qui  offrent  da  loin  un  beau  coup  d’vil. 
EUe  est  enr.de  jardins  emés  de  fontaines  et  dt 
vignobles  qai  prod.lea  meilleurs  rîosd'urdinai* 
re  du  pays  ; elle  renferme  des  maisons  bàtirs 
arec  êlegsnre,deségl.  dont  le  façades  offrent 
une  belle  arcbiiccturc.  Les  mes  sont  parcHi  en 
Incges  ln««K  On  ccua.  U plut  régoliiic  «t  or> 


TITRB.  i5fl9  VIVEROLS. 


VITRÉ,  tUI«  de  Vr.  (Ilic-iil  Vilahu',  ch.l. 
d'arr.t  aur  U me  ^ de  ta  VUalot«avce  trib.«Ie 
première  intC.,  fabr.  bas  et  bonneterie  <^d  Kl. 
Celte  ▼.  comm.  en  abeiHci , et  récolte  beau- 
coup de  cantharides.  Aulrrr.fortiftêe, étayant 
embrassé  le  calvioismr  pendant  la  ligue,  eUe 
fut  assiégée,  mais  inutHemeot,  par  le  duc  de 
Blercœur.  Le  cbAt.  des  Ilochért , séjour  de  ma> 
dame  de  Séfigoé  , était  .'lux  enr,  de  Vitré.  Oa 
voit  dans  U commune  d’jb'sir,  prèsde  Vitré,  un 
laonumeot  cellit^ue  Iréi-curieux,  doul  l’intér. 
se  divise  en  a chambres,  et  parait  avoir  él4 
consacré  aua  cérémonies  du  culte  druidique. 
On  trouve  une  source  n^in.  à i l.dc  cette  v.  au 
bas  d’un  cot;eau  ; l'e^iu  en  est  froide.  Patrie  de 
Savary , voyageur.  Dlst.  IQ  !•  E*do  Ueonea. 
9,100  bab. 

VITRÉ  fS^),  vMde  Fr.  (H**-Viena^,arx.  «A 
èyl.  N.E.  deS^-Yrieit.  i,i3oljab» 

VITREY  , Vf  de  Fr.  (H‘*-Saônr)  ,ch.I.  de 
c*,  arr.  ctà  9!^  N. O.  de  VeaouL  1,100  bab. 

VITROLES , VS»  de  Fr.(B.  du-Hhûne)  , arr^ 
et  à 4 !•  S. O.  d'Aix.  i,aaobab. 

VITRY,  pet.  T.  de  Fr.  (Pas-de-Calais) , clv. 
L dec",  aiT.  et  4 4 1.  N.E.  d*Arr^  f sur  ^ rixe 
dr.  de  la  Scarpe.  a,a3ohab. 

VITRY-AU^LOGES  , v»  de  Fr.^Loiret)  « 
err.  et  à 6 L £.  d'Orléans , sur  le  canal.  i,iov 
bab. 

VITBYXE-BRBLÉ,  b. de  Fr.(M»rnr),«rr, 
et  A 1 I.  N.E.  de  Vitr^-le-Krançais,  sur  la  rive 
dr.  de  la  SauU , était  aulref.  une  v.  consid. 
qui  fut  détruite  en  1 143  par  Louis  Vil,  pour 
se  venger  des  intiigues  de  Thibaut . comte  do 
Champagne  t i,3oo  personnes  qui  s'étaient  ré- 
fugiées dans  l'égl.  y lurent  bcùiées  par  son  or« 
dre.  Incendier  de  oouv.  par  Charles-Quint  en 
)5.i4,  Vitry  fut  rebâti  par  François  l**eo 
1545  sur  l'emplaccuicnt  qu’il  occupe  ayj.  boq 
bab. 

VITRY-LE  CROISÉ,  rl*d«  Fr.(Anb*',.rr. 
été  4 lieues^  E.ÎS.E.  de  Bar-sur-^iue.  i,iov 
babitans. 

VITRY-LE-FRANÇAIS,  v.de  Fr.(Mamo), 
ch.l.  d’arr.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Marne  , avec 
irib.  de  première  instance  , est-  de  funue  c.  , 
et  asses  bien  conslmitç , quoique  la  plupart 
des  maisons  soient  en  bois  ,'aved  des  remparts 
en  terre;  sel  mes  se  coupeot  A angles  droits.  U ne 
Jbelle  place  en  forme  le  centre  ; 00  rem.  son 
égl.  Elle  comm.  m grains,  et  possède  des  (abr. 
de  bonneterie,  chapellerie,  1 6la(nre  de  co- 
ton et  des  eaux  min. Dis!.  8.1.  S.S.Ë.  de  Cbâ.- 
loos-sur-Mame.  7,'iou  hab. 

VITRY-SUR-SEI\E,  rf  de  Fr.(Scine),  çe- 
vnmmé  par  ses  vastes  pépinières  couvertes 
d'arbres  fruitii  rs  et  d'agrement.  On  y rem.  un 
beau  cbAt.  entouré  de  superbes  plantations, 
et  plus,  maisons  de  campagne  fort  élégantes* 
Il  y a des  fabr.  d’actdc  acétique  et  deemdesu- 
|urne.  9,i4^ 

VITTE\LX,)DlieT.deFr.fCôtç-d'Or).cb.K 
de  c* , arr.  et  à 4 !•  S. K.  de  l^mur  , au  milieu 
d'une  plaine  fert.,  sur  la  Brenoe,  fournit  des 
(bqrrages  et  d’asseï  bons  vinfc  Elle  a une  jolie 

ffOffieqadci  çt  comoftxc  eo  Uinca  caU*» 


«»éa«,  chanvre,  ttbt,  grains  et  pruneaux,  a, 00a 
babitans. 

VITTEL  . b.  de  Fr.  (Vosges)  , ch.L  de  ^ 
arr,  et  44  i Mircco.urt  , aveu  des  fa,- 

briques cuosid.  de  dentelles.  i,36ohab. 

VITTORIA,  T.  d'IuU,  Sicile,  prov.elàas 
1.  O.p.S,  de.  Syracuse  , su(  une  coUiue,A  I4 
source  de  I4  Cameriua.  io,ooobab« 

V 1 L 2^  b.  dHui. , Et.  -Sardea'  Piémont) , di- 
lisioOtprov. et  A3  b N.O.  de  Turin  , est  sit, 
dans  U vallée  de  ce  nom,  aurU  rive  g.  de  In 
Cbiera.  3, 000  h%b. 

VIVAKAIS  (LE)  , anc.pwT.  de  Fr.,  qu( 
forme  Inaiotenant  le  dêp*  de  l'Ardèche  et  une 
partie  de  celui  de  la  ll^*-Loire.  Il  dèp.  autref. 
du  Languedoc.  Viviers  en  était  U capitale  t 
TEyrteui  divuait  ce  paysan  II.  et  B.-Viva- 
cals  ; le  ll.-Vivarais  est  entièrement  couvert 
de  munt  très-bien  cultivées,  où  l'on  nourrit 
une  quantité  prodigieuse  de  bestiaux , et 
où  l’on  recueille  beaucoup  de  blé  et  de  vint; 
le  B.  Vivarais , pa.ys  ués-Cert.,  abonde  ea tonte 
aorte  de  denrtes. 

YIVARIO,  b.  ft>rtiaédnFx.(GoMe),arr.et 
4 5 K 8.  d,e  Oorte. 

VIVERO,  T.  d'Esp.  (GaKce),  distr.  «là  7 L 
R,N.O«  de  Mundoùedo,  port  de  de  mer,  cb.l. 
de  prov.  maril^e  , siège  d'un  corrégidor  , 
et  d'une  subdélégalloq  de  police,  estsit.  su^ 
le  n^vert  or.  deiCert.  mont,  de  Chamorro,  San 
Roque  et  Real,  entre  lesquelles  nasse  la  riv« 
de  Labrador,  qni  baigne  presque  les  muraillea 
au  N.  Elle  a a par.  , a couveos  , i cu)l. -sémi- 
naire, où  l'on  cuseigoe  le  latin,  la  théologie  mo- 
i.^lc  et  la  philosophie.  On  jouit  dans  son  trrrit. 
«i  un  climat  doux  et  d’eaux  excell.  et  abon- 
dantes. 8on  purt  admet  des  bAlimens  detouin 
grandeur,  hors  de  sa  barre  ,et  en  dedans  ceux 
qui  Dc  tirent,  que  K)  à la  p.  d'eau.  11  reste  en- 
core des  portions  assez  consid.  de  ses  hautes  et 
épaisses  muralRes  et  les  portes  princ.  Ses  ru^a 
ac  coupent  A angles  droits , du  N.  au  S.,  et  de 
TR.  A 1*0.,  et, de  quelque  côté  (pi'un  se  dirige 
un  Irgnxe  dg*  promectadus  délicieuses.  En  sor- 
tant par  la  porte  de  mer,  on  passe  sur  on  pont 
depierre  ,A  l'extrémité  duquel  est  la  inagnî-, 
6que  chapelle  de  N.-D.  de  la  Miséricorde, 
liane  kguecrede  llndépendance  U garni-oq 
française  y fui  faite  prbonniére  t a fortes  co- 
lonnes ronerate»  accoururent  Murla  délivrer, 
ce  qui  attira  sur  Iq  v.  toutes  les  calamités  de 
la  gnerr*'»  Les  hab.  de  Vivero  sont  renoennnéa 

Eour  leur  inviolable  fidélité  A leur  roi,  pour 
-ur  caractère  doux,  bienfaisant  et  hospitalier, 
pour  Leur  industrie, pour  leur  vaJeurbéroîque  et 
lenr  aptitude  au  métier  des  arm.es  , aux  srien- 
rei  et  aux  grlx:  ilsexcellent  dansi'ébéolilcrie, 
U fonderie, la  fabr.  des  toiles  de  toute  «qualité, 
des  cuirs  , des  couvertures,  etc.  La  baie  four- 
oit  d'eicell.  poisson , des  aardines  en  abon- 
dance. A 4 i.  de  IA  se  trouve  U manufacliiru 
royale  dç  5arg«de/ct  pour  les  munitions  de 
guerre  et  ustensiles  de  campagnç.  On  récolte 
dans  son  territ.  tputes  sortes  de  (ruiUi  du  blé, 
du  lin,  des  châtaignes  et  deslégumesenabon- 
dance.4«/06  bab.  (MiAsao). 

\4VEROLS,  b.  de  rr.(Puy-de-Dôaie;,cb.U 


d by  \juuglt: 
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4e  c*  • err.  et  à 4 d'Ambert , aor  U 

riv*;  g.  de  la  Ligoane  »«tog  (tes  fabr.  dcden* 
lellet.  i,3a6  liab, 

VIVIEN  (S'-)i  de  Fr.(GlroDde),  cb.I.  de 
c*«  arr.  et  i 4i.  N. N. O.  de  Leaparre  , posaède 
|ea  maraia  MUoa  de  l'arr. , doot  le  proo.  com- 
mua eat  de  a5  à 3o,uoo  becloUtrea.  700  hab. 

VIVIERS, T.  aoc.  de  FrJArdèclie),ch.l.  de 
caoton,  arr.  et  à 10  1.  S.p.E.  de  Privas,  située 
ao  DiUieodea  rochers  qui  bérissent  la  rive  dr. 
du  Rhône , est  le  siège  d'un  év.  Un  rem,  la  ca- 
thédrale sur  un  rocher  qui  domine  la  r.  , Pev. 
çt le  séminaire,  superbes  édifices  ; robserra' 
foire.  Oo  y fabr.  des  draps  croisés.  Les  env. , 
hérissés  de  rochers  calcaires,  produisent  blé  , 
vin  et  bons  pAturages.  Cette  r.  eut  beaucoup  k 
souffrir  des  guerres  de  religion  { son  cbAt.fot 
pris  en  iSy6  parles  troupes  du  duc  d'Uaès,  qui 
s'introduisirent  partes  latrines;  elle  a deseau^ 

min.  Lat.  N.  44*  >8*  Long,  £,  a*  ao'4^'« 

— a,4aobab.  (rnrr,  asfmn). 

VlVlSnS-LÈS^MOKTAQNES  , ,i«  de  Fr, 
(Tarn),  arr.  et  S S 1.  S. O.  de  Castres.  1,000  h. 

VIVOIN,  fs*  de  France  (Sartbe) , arr.  etàS 
I.  S.O.  de  Mamers,  sur  la  rire  g.  de  U Sartbe, 
fabr.  toiles  et  étamines  à pavillon. 

VIVONNE,  b,  de  F r-0  » 

arr.  et  à 31.  4 S.  8.0.  de  Poitiers,  au  confl.  d« 
la  Yonne  et  ou  Clain  ; elle  a un  ubAt.  et  des 
fabr.  de  grosses étofles.  a,aoobab. 

VIVORA.S  (MO^TE  DE  LAS),  mont,  de 
l'Am.-.Mér.  (Uuénos-Ayres  ,»il.  snrle  borddn 
8sUdil)u,piès  de  la  côte  qui  se  trouve  eotre  le 
Rio  delà  Plata  et  le  détruit  de  Magellan.  (Ab< 

CSDO). 

VIVY,  b.  de  Fr.(Maioe<et-Loire),  arr.  et  A 1 
1.  ^ N.p.E.  de  Saumur,  sur  la  rive  dr.  del’Au* 
Ihion.  i.oao  hab. 

ViX,  «r*  de  Fr.fVendéc).  arr.  età  3 1.  S.  da 
Fontenay,  est  ait.  dansqn  territ.rert,  en  cban* 
vre  et  en  lin,  dont  U se  fait  un  gr.  cuucn. 

ViZAGAPATAM , t.  d'Asie  , Hind.  , dans 
les  circars  ou  distr,  du  N.,  est  le  cb.I.  d'nn 
dislr.  auquel  elle  donne  son  nom.  Des  mont, 
qui  l'avoisineot,  s'avance  dans  la  mer  onees- 
pèce  de  promontoire,  qui  avec  d’autres  mont, 
iin  pen  plus  00  N. .forme  une  baie  : c**  promoi\- 
tuire  s'éjéve  d'eovirun  i,3oo  p. , et  a été  appe* 
lé  le  iVes-de  Dauphin,  Une  pet.  riv.  venant  du 
fl.  et  tournant  brusquement  a l'E.  , vers  le  ri> 
vage,  forme  un  marécage,  aéparé  de  la  mer 
par  une  langue  de  terre  au  centre  de  laquelle 
est  le  fort  de  Vîiigapatani.Les  furtif,  sontpeo 
de  çboae.  Getle  v.  reorcrme  1 frib. , 1 hôpital 
et  d'autres  édifices  eur.  , outre  un  gr.  et  beau 
bazar  è colonnade. Les  casernes  et  autres  bAti- 
mens  publics  font  partie  d'une  place,  hors  des 
murs.  La  pop.  n'est  pas  consid.,  maison  y voit 
nombre  demaisuni  bien  construites,  tant  bin* 
doues  qu'européennes.s  rochers  pittoresques, 
de  forme  conique,  forment  l'estreroe pointe 
de  la  presqu'île  , et  flanquent  l'entrée  ou  port 
au  N. «comme  fait  au  S.  le  Nez-de-Daaphiq.Ce 
promontoire  , ces  rochers,  rénois  au  mont,  qui 
s'élèvent  au  fond  du  tableau  , et  aus  pet.  tem* 
pies  blancs  qu'un  aperçoit  A travers  les  arbies, 
ou  qui  sont  penchés , pour  lioai  d^e  , sur  l«a 


banteors , composent  un  paysage  des  pins  ad- 
mirables. Cependant,  en  rarcnn  de  l'eilrém# 
insalubrité  de  l'air,  Visigapalam  a été  pres- 
que abandonné  depuis  quelques  années,  la 
plupart  des  Enropérns  s'etant  retirés  à 
fisr , Vf*  près  de  1a  mer,  sur  la  pente  de  la 
presqu'île.  A Scmaehillemu  , près  de  ce  Iten  , 
est  un  temple  bindun,  très>anc.  reoomcné.Lea 
Anglais  se  sont  emparés  de  toute  cette  prnv. 
en  1765.  Dist.  16a  1.  N.E.  de  Madras.  Lat.  N. 
41'.  (Ilm.). 

VIZEMTIIAL,  colonie  allemande  de  la 
Russie  d'Ëur.  (Aslrakhao),  établie  en  lyfiS  , 
prêt  de  cette  v.  sur  le  bord  du  Volga  , se  com- 
pose de  36  familles  lalhérienoes.  (VsSv.). 

VIZIADROUG,  port  d'Asie,  Hind.,  pror. 
de  Beiapuur,  sur  la  côte  du  Concan  ; après 
Bombay , il  passe  pour  le  meilleur  de  la  côte  ^ 
n'ayant  ni  barre  ni  antres  obstacles  cachés  dans 
la  riv.  qui  en  forme  l’entrée.  Cette  riv.  est  na- 
vigable jusqu'à  9 1.  dans  l'iatér.  pour  des  bAti- 
mens  au-dessous  de  aoo  tonneaui  , et  prés  de 
l'emb.,  les  bAtimens  au-dessous  de  700  too- 
neaui  peuvent  y mouiller  en  sûreté  et  A l'abri 
de  tous  les  vents. (Ham.V 

VIZIANAGRUM  , ville  et  gr.  zemindary 
(domaine),  d'Asie, Hind. , dans  les  distr.  sept. 
Le  pays  env.  est  riclie  et  le  terrain  onduleux. 
La  V.  est  au  pied  d’un  groupe  de  mont.  : elle 
occupe  un  espace  consid. , et  possède  un  bazar 
très-comm.;  mais  ses  maisons,  en  gén.  mal 
bâties,  olTrent  plutôt  l'aspect  d’nn  vs*.  Un  fort 
quadraogulaire,  en  pierre,  avec  4 ^^ormes 
bastions»  renferme  le  palais  du  rajah,  1 place 
au  centre  , 1 salle  d’audience  en  arcades,  1 ré- 
servoir et  des  fontaines  ; mais  le  tout  est  négli- 
gé et  en  mauvais  état.  Au  S.  est  un  beau  lac 
artificiel , et  sur  une  éminence  un  pet.  cantun* 
nement  militaire.  Les  oranges  des  env.  de 
Vizianagruin  sont  trcs-renoniinées.  Dist.  la 
lieues  M. N.E.  de  Visagapatam.  Lat.  N.  iS*  4'* 
(UsimToa), 

VIZILLE,  b.  de  Fr.  (Isère),  cb.I.  Hec*, 
arr-  et  A 4 de  Grenoble,  dans  une  plaine 
fert. , au  milieu  des  mont. , prés  de  la  rive  dr. 
de  la  Romanche,  avec  un  pont  d’nne  belle  ar- 
chitecture. Elle  a des  filât,  de  coton,  des  fabr. 
d'indiennes.  Le  château  gutbique  du  connéta- 
ble de  Lesdiguiéres  a été  réduit  enerndres  , 
ainsi  qu'une  partie  du  b. , en  iSaS.  Les  et.  du 
Dauphiné  se  snot  assemblés  en  tyâfi  dans  le 
chât.  1,600  hab. 

VIZN  A , V,  de  U Russie  d’Eur. , R.  dePol., 
volwudie  d'Augiistow,  distr.  de  Lomza  , sur  la 
Narvvv  i à 38  1,  S.p.O,  de  Suvalki, 

VIZNA,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d*Eitr.,gonv* 
et  A 34  L S.p.E.  de  Minsk,  dist.  de  Sluutsk.  S 
A 600  bal). 

VIZZIM,  T.  d'Ilal.,  Sicile,  prov.  età  i3l. 

O. N.O.  de  Syracuse,  sur  une  mont.  9,300  hab. 

VLAARDING  on  VLAARDINGEN,  v.  des 

P. -B.  (S.  HolI.)  , arr.  et  A 1 L 9.  de  Rotter- 
dam, à l'emb.  de  la  Meuse,  qui  a englouti  la 
citadelle  et  les  murailles.  La  pèche  du  bafeng 
fait  la  princ.  ressource  de  cette  v. 

VLADIKAWKAS.  forter.  princ,  de  la  Ros- 
âie  d'Eur.  (Giicassie) , est  située  aur  le  Xerck  , 


VLAOniTR. 
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»»eo  I bob. , <le<  rue*  (•tuf»  , <le«  matioai  d» 
bow,  mais  fort  pruprM.  rl  «I  babitix  pu  dca 
Uoaaea  et  de*  Üwéte».  (Siiia). 

VLADIMIR,  poiiv*  de  la  Rassie  d'Bur.,esl 
burnèittN.  par  ceux  de  Kostroma  eide  Jaroa- 
lavi,  à TE.  par  celui  de  i'Iijnei-Mavf^rod,  au  S. 
par  ceux  de  Riaian  et  de  Tambuf,  à l'ü.  pu 
celui  de  Moscou,  lia  75  1.  de  long  sur  5o  de 
large,  et  s,5Si  I.  c.  On  y compte  lô  ».,4,8iS 
Tt”  et  bameaux.  répartis  dans  i,o£a  pat.  U 
offre  en  gén.  un  paya  plat,  dont  la  partie  or. 
est  asscx  fert.  : la  partie  occ.  ne  préacote  ijiie 
ibrtta,  marais  et  aables.  L'air  y est  sain.  Les 
bab. , industrieux,  sont  gagner  b:ur  vie,  e» 
rapportent  beaucoup  d'argent  chex  eux  t eu 
sont  d'excell.  cbarpentiers,  mav<»a , pHitriera, 
liaaeraoda,  briquetiers.  Ou  cultive  dans  quel- 
ques distr.  des  cerises  Tort  bouocs.  Le  bots  d» 
coostruction  y abonde.  Ce  guus>  rompread  1 a 
tüstr.  ou  ci*‘ , portant  les  numt  de  leura  cb.l., 
aasoir:  VUdimir,  Chotiia  , Souidal  , Viaanibi, 
Gorokbuvetc,  Pcreslavl.Zalesbi , YourierPtiU- 
aoy,  Alexaudrof,  Mourooi,  MclenLi , PoLrusr, 
Kovrof.  Il  est  arrosé  par  les  rir.  de  Cliaxnaa  ei 
d'Oca.  1,435,00  bab. 

VLADIMIR,  ch.l.  du  gwust'ci-deMas,  sue 
la  rite  g.  de  la  Cliaxma , siège  de  l'ês.  de  Via. 
dimir  et  de  Souidal , qui  y a tan  palais.  Elle  a 
l5  egl. , a couvens  , 1 séminaire,  des  trib.  , 
d'asset  jolies  maisons  en  boia  On  y rem.  qocl- 
ifues  antiquités,  telles  qoe  la  catliéd.,  l'égl.de 
b'-Dmitri  deSalunne,  tout  en  pierre  de  taille. 
Son  industrie  cousisle  en  fabriquesde  toiles, 
soierie,  moneboirs,  tannerie.  Dana  ses  enr. 
sont  des  fabr.  de  papier,  de  toiles  peintes  , de 
toile , de  serrerie  et  de  potasse.  Dist.  aiS  I.  .S. 
S.E.  de  St-Pélersbouig  et  45  E.  de  Morcoo. 
I»t.  N.  56*  a*  i5'.  Long.  E.  38*  l’ âu'.— 3,5oo 
bab.  (VsiT.). 

VLADIMIR, T.  de  la  Russie d'Eur.  (Tolbf- 
nie),  sur  la  Louia,  front,  et  ch.l.  de  d'ulrict', 
ait.  dans  un  sol  très  fert.,  fait  un  pet.  comni. 
en  soierie , étoffes  et  sel.  On  trouTe  dans  son. 
distr.  plus,  paneteries , 1 manuf.  d'indaeune 
et  I de  toile,  des  verreries  et  des  bbr.  de  po- 
tasse. Pop.  3,000  bab. , dont  1a  plupart  luilâ. 
Dist.  881.  O.p.K.  de  Sliitomin.  (Vsss.). 

JI'ADIMIRETZ,  t.  ou  bourg  de  la  Russie 
d Europe , gour‘  de  Volbynie,  distr.de  Loutslt 
h ba  I.  N. O. de  Shilomiri.  5 h 600  bab. 

VI.ADI.SL.5W0  ou  UO.STERSCHCTZ,  v. 
de  Pol. , woivodie  été  lal.  N.N.E.  de  Ka- 
liscb  , distr.  de  Kooin,  possède  1 égl.  cathol., 

1 luthérienne  , des  fabr.  de  draps,  de  cuir  et 
de  chapeaux  ; elle  s’occupe  d'agriculture.  4io 
bab.  (Stsi.s).  ' 

VLAEMERTIRGE,  b.  des  P..R.,  Belgiq». 
(Handieocc.),  air.  et  4 1 I.  O.  d'Vpres,  suri» 
chaussée  de  Dunkerque.  3,300  bab. 

VL.ASO  KA  , T.  ou  b,  de  la  Rassie  d'Eur., 
go»*'  et  k 3o  1.  O.p.8.  de  Poltasa,  distr.  de 
(iadiatebe,  sur  la  rive  g.  du  Dnieper.  5 4 6oo  h. 

VI.IELAND,  pet.  Ile  desP.-B.  (R.-Uoll.),» 
l'ent^  du  Zuydcnée,  arr.  d'Alkmaer,  d’env. 

.*  I.  de  long,  sur  1 de  large  ; 4 3 1.  R.  du  ïciel. 
Lit.  N- . au  faoM , 5S*  ly  48',  Long.  E.  a*  43' 
»5  . — 000  bab. 


VLIERIRtiEN,  rt«desP.-B.,  Relg.,  Bra- 
bant mer.,  arr.  de  Bnnelles.  S, 750  bab. 

VLISKWA  , T.  de  la  Russie  d'Eur.,  gou** 

,s*  , k QU  L O.  W. 

O.  oc  Shitontiri.  . 


V LOliA  W A P V.  de  Pol.  P troirodie  de  Pod* 

J 1 *:  R»dryn , lit.  au  cunOuent 

de  la  W lodawka  et  du  Bug,  avec  1 bureau  de 
poste , des  maidiéi  au  groa  bétail , dea  foirea: 
4 3o  I.  S.E.  de  Sicdlec.  i,4oo  hnb.  (Svaia). 

VLODOWICB,  ville  de  Pologne,  woivodin 
ne  Cracevic  , dïitr,  d'Olkuaa,  avec  a égl.,  1 sy. 
nagugoe,  s fabr.  de  drapa,  des  luirea:  à a6  1. 

aS.O.  de  Kielce.  8.6  hib!  (Sva.a). 

V^OSZCZOWNA  , V.  de  la  Ruasie  d’Eur., 
R.  «*e  Pologne,  voinodàcdc  Ciacovie.  distr. 
elk  la  1.0.  deKicIce. 


VLOTHO,  V.  d’AIL,  Ét.-Pr.  (Weslphalie), 
tkg.  et  k 3 1.  S.  de  Minden , c**  de  Herfurd  , 
est  .sit.  snr  la  rive  g.  du  Weser , et  euv.  de 
murs;  elle  a s égl.  cathuL,  1 luthérienne,  i 
rérormée  , des  fabr.  de  toiles , de  cuir,  de  pa- 
piers, de  tabac,  de  cbapraiix  , et  des  eaux 
mio.  : elle  se  livre  k la  navig.  et  an  comm.  de 
koilea,  bb  s,i5nb»b.  (Sraia), 

VOBARRO,  ville  d’Ilat. , B.  Lomb.-Vén. 
(Milan)  , prov.  et  a 4 1. 1 R.R.E.  de  Btcscin. 
1,000  hab. 


VOBÜRG  oti  VOHBOünC  , b.  d'AlL  » 
Bav.  (U. -Danube),  présidial  d'IagoIsCadt,  sit. 
a«rl«  Daoube,  qu’em  Iraveraefurun  pont  do 
61a  p.  de  long,  est  env.  de  oiur«  ;il*cles  égl.^ 
i hospice , t hôpital.  6ôo  bab. 

VttCKLABBÜCK  , t.  d’All.  , Aiitr.  (Paje 
au  dcMoe  de  l*Eni),  sur  le  Vockl,  fabr.  ia- 
dienoea,  eoulHs,  toiles  et  ourrages  ea  buta. 
Spioo  bob.  (s^Tam)» 

VODIANOIE-BOUÉRAK, colonie  atlemen- 
d#  de  la  Russie  d'Eur*  (Saratof) , sur  le  bord 
du  Volga,  avec  t ecole  et  i égl.  luthérienDe 

VODISA  (EifetM) , T.  de  la  Turq.  d’Europe 
(RoucUc),  taodjak  et  à I.  O.N.O.  de  Salo* 
nique  , prés  de  la  Vistricu  , fut  pendant  quel- 
que  tempe  la  réeid»  des  vois  dt*  Macédoine  avant 
qiM'Pbilippe  n'eàl  embelli  Pelb.  ia,ooo  bab. 


VODLA  , gr.  riv.  de  la  Russie  d'Eur.  ^Olo- 
*****)»  trav,  lo  lac  Wodluz , coule  au  S. , puîa- 
tourne  à 1*0.  poiw  se  jeter  dans  le  lac  Onega  ^ 
après  un  cours  d’eov.  55  1.  ; rapide  et  très-tor- 
tneuse  , elle  n'est  navig,  qi»e  depuis  son  enib. 
lac  Onega,  jusqu'au  vr*  de  Pudpurugiee 

VOOLO,  lac  consid.  de  la  Ruasie  d'Eur. 
(Aribangel)  , à lo  L du  lac  Onéga  , comaouni* 
que  arec  lui  par  le  mofeo  de  la  Vudla  qui  1« 
traverse.  Il  aql.  de  long  sur  âde  Urge*(Vsiv.  . 

VGEHRERBACII  , v.  d'All.  , gr.-d«  de 
Bade  (Lsac-el-DaDube) , distr.  dé  Neastodt  , 
dans  U Eorét-Noire , sur  la  Breg  et  sur  lé  r.  de 
Viltingen  à Fribourg,  pussède  i égi.  cathol., i 
chapelte  ; élève  du  bétail;  elle  ftbr.  de  beaux 
chapeaux  de  paille,  poterie,  et  comm.  en  vin, 
eaux  min. , ouvrages  ea  bois.  Diet.  6 1.  O.p.ff. 
de  Fribourg.  bab.  (Rnia). 

VOKIxKERSHAr.SEN , d'All.,  rr.-d'  de 
Saxe  'Weimar  I priac.  et  à 6 1.  O.  d*^emcb» 


VGELKLMARRt.  i5»j  Vor.OlT,)», 


«h.K  de  b«ill.  d'ua  kadgravial  de  lïeitt-Plii- 
lipptlkâl , est  til.  luri'Oecheei  et  fabr.  éloffet 
de  Uine.  909  bah.  (Srain). 

VGELKLMARKToa  VOELKERM ARKT» 
V.  d'IIlyne  (Laybacb) , c»*  et  à C I.  E.  de  Cla^ 
^rnTarl , e»t  aituéc  »*»f  la  rii'e  de  la  Drave, 
atec  uoe  prévôté*  i,ooo  hab.  (Sraia). 

\OERDEN , V,  d'AH.f  Ét.-Pr.  (Weatphalir), 
rég.de  Miadea,  c‘«  et  A a I.  O.p.Pt.  de  Hôx- 
ter,  aurla  Brecht  ^ eat  env.  de  mors.  75o  hab. 
^Seaia). 

VOKSENDORF.  de  la  rainille  impé- 
riale , Avtr.  (Pays  au-de««oua  de  la  fort'l  de 
Vienne),  pré*  de  Laiembuui^,  avec  i iaititut 
d'economie  pratique.  (Siiia). 

VOGÉen  GOGÉ«  lac.  coiiiîd.  delà  Ruuie 
d'Rar.  (.Novgorod) , se  réunit  parle  Svir  au  lao 
Latcba.  11  a 9 1.  de  long  sur  3 à 4 de  large,  et 
reaferme  quelques  Iles  sur  IcaqueUca  oo  abiti 
des  couvens.  (VsAv.). 

VOGEL,  e.  BuaiiDia. 

VOGELSBKRG,  mont,  volcanique  d’All. 
^fJeaae-Blect.) , princ.  de  la  H.-Hesse,  gr.-d^ 
dr  Pulde,  se  joint  A la  Rhoen  , la  forêt  de 
Weiler,  et  A la  llôche;  sépare  le  Rhin  d'avec  le 
^ eaer  ; elle  a 10  1.  de  long  sur  4 ot  6 de  large, 
••  consiste  en  basaltes  et  en  beaux  boU.  Ee 
climat  en  eat  froid.  On  ycultire  do  lin  , et  on 
y élève  du  bétail,  (dritn). 

VOGUERA,  prov.  d*ltal. , Ét. -Sardes  (Pié- 
mont) , est  bornée  au  N.  par  le  Pô,  qui  la  sé* 
pare  de  la  Murtara  et  du  texrit.  de  Milan  , au 
si.  par  le  gr.-d*  de  Gènes  , A PE.  par  le  d^  de 
Parme  ; à 1*0.  par  la  prov.  de  Tortune  ; la  par* 
lie  mér.  de  cette  prov.  est  traversée  par  les 
Apennins.  Le  pays  s’applalit  du  côté  uu  Pô  , 
mais  en  gén.  il  est  montueux  etmuins  fert.qiie 
les  autres  vallees  du  Piémont , et  U devient 
de  plus  en  plus  aride  en  s'approchant  des 
Apennins.  La  princ.  rîv.  de  cette  prov.  est  le 
Tanaro  qui  dp  l'arrose  que  dans  une  tres-pet. 
étendue.  La  SlalTura,  la  Trebhia  , le  Bubbio 
et  la.Tidune  la  traversent.  Ses  prod.  consistent 
en  blé,  légumes , lin,  fruits,  vin,  soie , cham- 
pignuDS.  Les  amandes  y sont  excell. , d'une 
Donne  qualité;  le  bétail  y abonde.  Les  mooL 
fournissent  une  quantité  prodigieuse  de  pi- 
geons. iu3,95y  Irab. 

V UGH  ER  AfV.d’l  tal.,  Ét.-Sardes(PiéDiont), 
ch.L  de  la  pmv.  ci-dessus,  sur  la  rive  g.  de  la 
Staffora,  renferme  1 cgL  , 7 couvens,  1 abb., 
I bôp.,  I belle  place  et  de  beaux  bAtimens. 
On  a découvert  dans  la  Staffora  une  très-belle 
statue  en  bronae  antique,  représentant  il/mer- 
9e  PaUatt  très-bien  conservée  : sa  poitrine  est 
ornée  de  I* égide,  au  milieu  de  laquelle  est  la 
tète  de  Méduse.  On  l'a  transportée  an  musée 
de  Turin.  Dist.  8 1.  E.N.E.  d'Alexandrie.  Lat. 
N.  44*  59*  j3'.  Long.  E.  6»  4*'  4t'.  — to,oa3 
bab.(A’btfc.  yfnn.  des  voyages), 

VOGLISEE , I*.  SpiicRia. 

VOGOÜLS  ou  VOGOüLlTCHES.penpIrs 
de  la  Russied’Asie,  de  race  Hnnoise,  babitent 
1a  partie  or.  de  POural  sept. , nomadisent  aux 
env.  des  riv.  qui  se  réanisseot  avec  l'irtvcbe 
et  l'Ob  , dans  l'océan  Glacial  , ou  se  jette 
•««c  k Eama  le  Yulga  daasla  mer  Caspien- 


ne , princ.  dans  tes  goov*»  de  P crm  et  de  T«h 
bnlik.  Ils  se  donnent  les  noms  de  Vtigmily 
Manti,  suivant  M.  Grorgi , et  sont  apj>elés  Yiw 
gouütchis  par  les  Rumpi  , et  quelqucf.  Ougrit- 
chis.  Le  professeur  Fisriier  pense  que  les  Vo- 
gmils  et  les  ilongrsis  ne  forment  qu’un  mémo 
peuple»  Leur  langue, a la  vérité,  offre  du  rap- 
|»Oft  avec  celle  des  Finnois;  mais  elle  a néan- 
moins beaucoup  de  choses  qui  lui  sont*proprea. 
lyfs  Rosses  crurent  aussi  pendant  quelque 
temps  qu'ils  formaient  un  même  peuple  avec 
l••sOstiskl.  Des  document  historiqnes  de  plus 
de  3oo  ans  de  date,  les  désignent  comme  une 
nation  distincte.  Tontes  les  penplades  des  Vo- 
pouls,  dispersées  dans  différens  c**,  prises  col- 
iectivement,  roiuposent  uoe  nation  nombreu- 
se j mais  on  ne  peut  avoir  de  dénombrement 
exact  de  leur  pop.  Suivant  leur  tradition  , Üs 
ont  toujours  résidé  dans  les  lient  qu'ils  habi- 
tent auj.  lit  passèreu!  sous  la  sunv,  de  la  Hos- 
aie  avant  la  conquête  de  la  Sibérie.  Cette  na- 
tion était  alors  si  brave  et  si  guerrière  , que  les 
Russes  rurrnt  besacoup  de  peine  é les  réduire 
sous  leur  obéissance.  Maintenant  ces  peuples 
demeurent  par  rau»illcs  ou  jiarentés,  dans  leurs 
furéU.  (Jtaque  fainilleelend  son  territoire  sumi 
loin  qu’elle  peut  chasser,  en  respectant  celui 
delà  famille  qui  l’avuistne.  N’ayant  d’autm 
occupation  nue  la  citasse , la  nécessité  ne  leur 
permet  pas  d'Iisbiter  ensemble  dans  des  vs^  ^ 
elle  les  oblige  au  contraire  A s'éloigner  les  uns 
des  autres.  Rassemblés,  il  leur  serait  impossi- 
ble de  trpiiver  êMex  de  gibier  pour  fournir  à 
leur  subsistance.  Ils  n'ont  point  de  chevaux;  Us 
leur  aéraient  presque  inutiles,  parce  qu'ils  peu- 
vent plus  Ciuiimodémenl  parcourirà  pied  leurs 
forêts  marécageuses;  d'siUeurs  ils  nWt  point 
de  pAlurages  pour  les  nourrir,  et  ces  saiaiauK 
seraient  toujours  exposés  a être  dévorés  parles 
ours,  qui  alurndeol  dans  celte  contrée.  Les  ri- 
ches possèdent  crpeiKlant  quelques  vaches  , 
qui  restent  auprès  de  leurs  cabanes, avec  leurs 
fémmes.  Fort  peu  de  Voguuls  ont  des  chiens  , 
sans  autres  aniiuaux  dumestiques.  La  nalum 
leur  fournit  en  revanche  assea  d'aoûaaux  aan 
vages. 


Les  élans  sont  la  princ.  nonrritiirc  des  Vn- 
gouls  du  Nord.  Chaque  communauté  a des  en- 
clos de  3 à 4 I- 1 rt  même  plus,  dans  la  forêt. 
Un  abattis  d'arbres,  ou  de  jeunes  pins  et  sa- 
pins poses  en  travers  contre  des  pieux  , les  en- 
toure. Trt*s-ja]oux  dr  la  sûreté  de  leurs  enclos, 
ils  les  gardent  avec  xün  , pour  que  personne 
ne  vienne  y voler  It-urs  foins  , couper  du  bess  , 
s'y  clabtir  uu  s'emparer  du  gibier,  qui  se  prend 
dans  les  piégés.  Ces  enclos  ont  des  ouvertures 
de  dist.  à autre  ; iU  y tendent  des  pièges  , et 
font  des  trappes  puur  prendre  le  gibier. 

Les  Vogotils  paient  leur  tribdten  peanx  d'é- 
lans, et  vendent  le  reste.  Ils  coujlYot  1a  chair 
de  ces  animaux , qu'ils  ne  peuvent  pas  consom- 
mer dans  sa  fratcheiir,  en  longues  bandes,  et 
1a  font  ainsi  sécher  A l'air,  sans  sel,  ou  ils  la 
fument  ; ils  la  mangent  cuite  , et  même  croc 
lorsqu'elle  est  séchée.  Quand  ils  sont  quelque 
temps  tans  prendre  de  gibier,  et  qu'ils  se  trou- 
vent dans  la  disette , ils  ont  recours  aux  os  , 
les  cassent  par  morceanx,et  les  font  cuire  dans 
l’cAu;  Us  se  conlcntcot  alon  de  ce  bouilko 


VOCOÜLà.  ifca  YOKÎTtAfîfi. 


|diqd'A  ce  qu'Ut  paU»cnt  se  proenrcr  de  noo- 
Tellet  provisioiu.Mais  iti  font  nremeot  réduit! 
à cette  eilréiuité  « parce  qu’âo  noycD  de  leur! 
flèche*  ou  du  fusil,  ils  sont  presque  toufours 
pourTUi  de  toute  sorte  degibiert  Ceui  qui  de> 
meureot  près  des  riv.  trouvent  une  tetsource 
dans  le  poissoo  qu'ils  prennent  eu  61et  ou  i 
U nasse.  Us  construisent  à cet  effet  des  canots 
avec  des  morceaux  d'écorce  de  bouleaux  au'ils 
assujettissent  avec  des  nerfs  d'élans.  Us  les 
enduisent  ensuite  de  résine.  Ces  viandes  , les 
amandes  ou  pistaches  de  cèdres , et  les  foraines 
de  marais , composent  toute  leur  subsistancet 
Us  jouissent  de  la  meilleure  sauté  | quoique 
demeurant  au  milieu  des  marais  et  des  forêts, 
dans  une  contrée  Irés-froide.  Les  Ruases  leur 
vendeut  la  farine  avec  laquelle  ils  s'accontu* 
ment  peu  à peu  è faire  toutes  sortes  de  pAtes. 
Us  sont  fort  contens  lorsqu'ils  peuvent  se  pro« 
curer  des  liqueurs  spiritueuses.  Ils  achètent  des 
Russes  toutes  les  choses  nécessaires  à leur  ba* 
billement,  car  ils  ont  même  oublié  la  prépa- 
ration des  peaux  et  faurrures< 

Les  Vogouls , pet.  et  efféminés,  réstemblent 
un  peu  aux  Kalroouks,  excepté  qu'ils  sont 
blancs.  On  les  reconnaît  à leur  visage  rond  , h 
leurs  cheveux  noirs;  on  trouve  rarement  par« 
mi  eux  des  blonds  ou  des  roux.  Us  ont  peu  de 
barbe,  et  elle  leur  pousse  irés-tard.  Lea  fem- 
mes sont  assex  jolies  : leur  habillement  consia* 
te  dans  une  longue  chemise  de  dessus, de  gros- 
se tuile  blanche,  qui  descend  jusqu'à  terre. 
Elles  ont  pour  coiffure  un  mouchoir  aotonr  de 
la  tète,  et  portent  dessous  un  baudeau  noir 
garai  de  coraux.  Les  filles  ont  leurs  cheveux 
tressés  comme  les  Russes.  Ce  peuple  a adopté 
une  gr.  partie  des  moeurs  russes,  ainsi  que  lea 
danses,  qu'il* préfère  aux  siennes.  Leur  ini- 
trumeot  ordinaire,  espèce  de  harpe  qu'ils  ap- 
pellent congoar,  a la  forme' d'un  pet«  canot 
couvert  d'une  table  harmonique,  sur  laquelle 
est  posé  nofibevalel  ; 7 cnrdesde  boyaux, ten- 
dues dessus,  sont  attachées  à l’un  des  bouts  de 
finslrument  par  une  cheville  qui  le  trav.  ; le 
musicieD  tient  l'instrument  sur  ses  genoux  , 
marque  les  tons  de  1a  main  dr. , et  )oue  de  la 
main  gauche. 

Le*  cabanes  d'hiver  des  Tognnts  , qni  n'ont 
pas  de  maisons  pareilles  à celles  des  paysans 
russes , sont  en  bois  , de  forme  c.  et  sans  toit  ; 
elles  ont  la  porte  au  N^ou  à l'E.  ; A g.  de  la 
porte , et  contre  le  mar , est  on  fourneau  assex 
nas , et  une  ebemrncc  à côté , au-dessus  de  la- 
quelle se  tioove  une  «nrrerture  c<  oui  sert  de 
passage  à la  fumée  et  de  fenêtre  A la  cabane. 
En  face  du  fooroeau  est  ira  large  banc  pour 
a'asaeoir.  Devant  cet  appartement  il  y a com- 
munément une  autre  pièce  couverte  ; ilsyaer- 
reot  tous  leur#  vases  et  ustensilcs.Ceux-lacoo- 
aistenl  pridt.  dans  des  auges  et  des  tonneaux 
de  troncs  de  bouleaux  évasés  , ou  de  l'écorce 
du  même  arbre  , qu'ils  emploient  A différeus 
usages.  Ils  en  font  des  gobelets  et  des  plats, 
•t  lea  feuunes  de  longs  berceanx  en  forme  de 
balelets,  qu'elles  suspendent  eu  Pair  pour  y 
coucher  leurs  enfans,  et  de  plus  pet.  pour  lea 
porter  sur  le  dos.  Habitant  peu  leurs  yourteos 
pendant  l'été , ils  orcn|)ent  alors  leurs  balaga- 
uys,  ou  cabaucs  d'été,  faites  d'écorces  de  bon- 


leanx,  et  entretiennent  sur  le  devant  un  fefl 
continuel,  pour  en  éloigner  le*  mouchesel  le! 
taons  qui  fouruiilleot  dans  ce*  contrées,  et  qui 
ne  leur  laisseraient  pas  nn  montent  de  repoa 
sana  cette  précaution.  Ils  gardent  près  d’eux 
lenrs  animaux  domestiques. 

LesVogouls,  non  encore  convertis  aü  chrta- 
tianisme, croient  également  en  un  Dieu  tonve- 
rain  maître  du  monde  ; ils  lui  donnent  le  ooni 
de  Torom0f  et  pensent  que  le  soleil  est  le  lieu 
de  son  séjour  ordinaire,  ils  regardent  aussi  le 
soleil  et  la  lune  comme  de*  divinités  du  aecond 
Ordre.  Leur  princ.  fêle , qu’ils  oomment  vaAo- 
/d,  est  consacrée  A Turome  et  au  soleil.  Elle  sa 
célèbre  A Piques,  qu'ils  regardent  comme  la 
fête  de  la -descente  de  Dieu  sur  U terre.  Cette 
fête,  A laquelle  ils  donnent  le  nom  de  prin- 
temps, est  l'époque  A laquelle  leur  année  cum- 
tnedee.  Quand  la  nouvelle  lune  tombe  avec  U 

f première  de  ce*  fêtes , Us  en  font  aussi  une  so- 
eonité  qu'ils  célèbrent  sous  le  nom  d'afiAuAu. 
Ces  jonrt-lA  ils  offrent  en  sacrifice  élans,  borufs, 
bêtes  fauves,  brebis,  porcs,  oies,  canards, 
ouïes,  gelinottes,  perdrix  , gAteadx,  miel  i 
iére,  hydromel  et  eau-de-vie.  lisse  disent 
tous  ebrétiens  ; il  est  cependant  certain  qu'il* 
ont  un  gr.  nombre  d'inules  A qui  Ils  rendent 
un  culte  secret , surtout  lorsqu’ils  partent  pour 
la  chasse  des  élans , des  xi  bennes , etc.  ; ils  io- 
voqoeut  des  divinités  particulières  , et  immo- 
lentces  animaux  devant  leurs  idoles  ou  figures. 
Des  mineurs , occupés  de  la  reéherebe  des  mi- 
nes, trouvèrent,  11  y a plus,  années,  en  par- 
courant uDe  forêt  consumée  par  le  feu,  entre 
la  Sosva  et  la  Lobva , une  statue  de  cuivre  pré* 
d’un  pin  fort  élevé  ; èlle  représentait  on  hom- 
me tenant  Uo  javelot  : c’était  probablemeot 
trac  idole  vogoule.  Ce  peuple,  avant  d'êtrecon- 
terti,  gardait  communément  ses  idoles  dans 
les  antres  des  rochers , ou  au-dessns  des  roc* 
escarpés,  ou  sur  des  pins  élevés,  pour  s'exri- 
ter  A une  plus  gr.  vénération.  Oh  voit , près  de 
la  Lobva,  au  oessirs  du  ruiss.  de  Chailanka  , 
une  grotte  dans  uoe  mont,  calcaire,  que  l'on 
regarde  encore  aoj.  comme  un  temple  vogoul: 
il  est  rempli  d'os  de  victimes  , et  un  y >lroiive 
quelquefois  de  pet.  images,  des  anneaux  de 
cuivre  avec  dâogtires  gravées, etaiilresohjrts, 
que  les  Vogouls  achètent  des  Russes  , et  aux- 
quels ils  rendent  un  culte  secret.- 11  ÿ a on  gr. 
nombre  de  ruiss.  et  de  lieux  dans  cette  partie 
de  la  Sibérie,  qui  portent  le  nom  de  chniUinka 
OU  ehaitétnskaia^  parce  que  les  Vogouls  y sa- 
crifiaient lenrs  idoles  appelées  communément 
ehaitnn  par  les  Russes  de  cette  contrée.  Oà 
estime  à 11,000  le  nombre  de  ce  peuple. 

VOHEÎ^STRACSS,  b.d’AlI.,Bav.  (Uegrn), 
présidial  deTresswitz,  avec  le  chAt.  de  Fi  ied- 
richsbourg;  if  a des  tisseranderiet,  cultive  L ut- 
blon  et  fruits,  et  élève  du  bélaif.  Patrie  du 
théologien  P,  V.  Reinhard.  Dist.  18  1.  N.N.E. 
de  Ratisboooc.  i,ooo  hab.  (Sxsta). 

VOID  , b.  de  Fr.  fMense),  cb.l.  de  c*  , arr. 
età  a f.  S.S.S.  de  Commercy,  avec  a papetc- 
teries  , comm.  en  bestiaux  , ironiages  dits  de 
crime , excell.  écrevitsea  et  belles  truites  ; en- 
trepôt d'buile  de  navette  des  env.  1 ,4^0  bab. 
VOIGTLAKD,  c’*  d'AU.-,  R.  de  Saxe,  piiH 


VOIGTSBERG.  «5; 

dnUpi^D  Jo  blé  maiit  branroup  de  lin,  et  pn»> 
iéde  un  fp-,  nombre  c)e  forint* , <li-<i  fabi . de 
tnilra,  d’étolTcfl  de  laine  et  de  coton.  Il  eut  <li> 
vi«é  en  IruU  haîll.  qui  «ont  rriii  de  de 

Voif^t«berg  et  de  Tlaticn,  «on  ch.  I.  ; Ü comprend 
9J I.  c.,  i4  I b., OUI  vs**.  8*S,G5u  1»o1k(St«iii). 

VOIGTSBKnG.  V.  d’AII.,  Aiitr.  fStTrir\c'* 
et  à 61.  O.  de  (>i a t Z,  est  «il.  sur  ta  rhe  àr.  de  la 
Jtainach,  avec  a Taub. , i papcicrin,  i moulin 
à scier,  i «alpt^triêre  , i hotiillére  et  les  mines 
du  chét.  d'Obervoigtsberg.  On  y trouve  du 
ciU(al.6a6  bab.  (Stsia). 

VOIUOÎ'I,  r.de  Fr. (Isère) , ch. 1.  dec*  ,arr. 
et  à 7 1.  N. N. O.  de  Grenoble  , sur  la  Morge  , 
avec  une  chambre  consultative  drv  niantif.  « 
fait  un  comm.  ronsid.  en  toiles  de  chanvre  di> 
tes  toilfs  de  f^oiron^  fabriquées  dans  la  v.  et  aux 
env.  KIlea  des  dîslill.  de  liqaeiirs  Cktimeis  , 
des  papeteries  et  des  forges.  7,060  hab, 

VOIHO^S  (f.TîS) , mont,  de  Suisse,  c'  rt 
près  de  Genève,  he  sommet  , nomme  le  C ot* 
tnrre,  a5,ii4  p.  au-dessus  nu  l.ic.  \ rciiremi- 
té  occ.  de  la  mont,  on  jouit  d’une  des  plus 
belles  vues  sur  les  nmnt.  voisines  : un  y volt 
bien  le  Mont-Blanc.  (Ésxl). 

VOISF.Y,  v«*  de  Fr.'n''-Marnc)  , arr.  et  *3 
1.0.  de  Langrcs.  i,65ohah. 

VOITEGIt , W'  de  Fr. (Jura),  arr.  et  à a 1. 

N. N. K.  de  Lons-le  Saulnicr  «sur  la  rive  ilr.  de 
la  Seille, donne  des  vins  légers^  délicats  et  furt 
agr.^00  bab.  (JvLUia). 

VUJNIK  ou  IIOHE>’ECK,b.d.‘All.'.S|yrii), 
c'*  et  à a I.  N.  dcCilly  , sur  la  rive  dr.  du  KiV 
nigsbacb  , avec  un  chât.  On  Iroure  dans  1rs 
environs  les  eatixmin.de  Z.oAn,qui  jouissent 
d’une  gr.  renommée.  Dist.  10  1.  S. O.  de 

Marbuurg. 

VOKSA  , riv.  de  hi  Ttussic  d’Eiir.,  gr.-d*  ile 
Finlande  , réunit  le  lac  Saîma , d’où  elle  sort , 
avec  le  Lailoga,  dans  lequel  elle  lunibe.  1 1 y a 
une  cascade  inagniliquc  ; Vilmanstrand  est 
bMic  vers  sa  source  et  kcxhulm , à son  emb. 
Tout  «on  cours  est  de  a5  I.  (Vssv.). 

VOLA,  ville  du  B.  de  Pol.(Ma«ovie);c*C!tt  )ji 
qu'en  vertu  de  la  constitution  de  1587,  on  éli- 
aait  les  rois  de  Fol.,  en  plein  air,  dans  une  en- 
ceinte carrée.  Dist.  1 I.  4*  tic  Varsovie. 

VOLCAN  'ÎLE  DU),  d.Ds  le  Ur.  Or.  an 
équinoxial,  1 des  îles  .Salomon,  Il  cuv.  r>  1.  .N. 
de  rdc  d’EgmonI;  elle  s’élève  de  8,000  p.  aii- 
desMis  de  la  mer,  et  offre  une  forme  conique; 
de  son  sommet  qui  ressemble  à un  entonnoir 
aVxbale  une  fumée  sans  flamme.  Lat.  S.  lo* 
aS'  1 S*.  Long.  E.  i65*  aS'  6'.(é'oan.  de»  /mips). 

VOLCAN  (ÎLE  DU),  d.n»  le  Grand  Océan 
équin.  , dans  le  groupe  des  Philippines  , est 
ait.  par  i5*  i4'  5S*  de  lat.  N.,  et  )si«  i4* 
5S*  de  long.  F. 

VOLCAN  (ÎLE  DU),  NonT.-Giiini'r.r.t  «,L 
par  4*  tle  lat,  S.  et  i44*  4^'  de  lon- 

gitude E. 

VOLCAN,  île  duGr.-Océnn  équin.  (Nouv.- 
Bretagne)  ; elle  Cl  une  éruption  en  170’.  Lat. 
S.  5*  3a*  3o*.  Long.  E.  i45«  44'*  (O 

C«9TC«rX>. 

T.  //. 


rN  VOLGO. 

VOLGA  N,  lie  d'Asie,  I des  lies  Andaman, 
dtius  l’orean  Indien  , git  par  ta*  17’  de  lat.  >. 
et  Qï*  33'  43î*  <le  long.  E.  (l'taoY). 

VOLCAN, île  d’Asie,  J.spnn,  est  sit.  par3o* 
43*  de  lat.  N,  et  ia7*  .56'  a3*  de  long.  E, 
(KacsRvsTHais). 

VOLCAN,  Iled'Asie,  la  plus  sept,  du  groupe 
des  Marianoes  , stt  parao*  3o' de  lat.  N.  i-t 
i44*  *t)'  5o'  de  long.  E.  (M«i.*seta«b 

VOLCANO  on  VULC A\.\,  la  plus  mèr.dr*; 
Ilea  Lipari  dana  la  Médit.  , consiste  ru  une 
•rulc  mont,  vidcaniqtie  de  4 L de  tourrt  d'une 
-4  I.  du  haut.  Elle  lire  son  nom  de  ses  érup- 
tions fn’qiirntcs. Entre  t lie  et  Lipari,  il  y a ui»o 
pet.  île  volcanique  appclécf'bf«iric//o.  Lal.  A , 
à la  pidnte  S.E.,  38*  a 1 ' 5.5*,  Long.  E.  1 a"  4o’ 
3o*.  (<»*cni«a). 

VOLCANO  n.\Y,  vaste  baie  d’Asîc  , sur  la 
rdte  .S. B.  dr  l’iic  de  Java  , ainsi  nummér  des 
volc.ans  qui  sc  trouvent  vers  le  rivage.  (Wuac.), 

VOLG.\  {Uha)  , nommé  par  les  Tartan  s 
Idct^  Adtl  ou  Edet,  fl.  de  la  ntissie  d’Europe  , 
rend  sa  source  au  pied  de  la  forêt  de  Voi- 
enski  (Tver),anx  env.  d’Ostaclikof  ; né  coni- 
n>e  un  faible  rui.sseau  , il  n’.v  a Hzrf,  nù  d «ir 
virnlnavig.,  pas  plus  de  90  p.  de  large;  Ücouit 
dr  l'O.^rÈ. jusqu'à  ce  qu'il  rct^oivc  laK«vma;  do 
là  il  descend  an  .S.  , Crav.  dans  son  cours  li  s 
giiuv’*  de  Tver,  Jaruslawl , Koslroma,  Nijnri- 
Novogorod  « Caxan  , Simbirsk  , .Saratnfet  A«- 
trakhan;  arrose  plus.  v.  imp.,  telles  que  Tvrr, 
Oagiitch*  Romanof,  Jaro-tlawl,  KrKtroma  , 
Baiakhoa  , Nijnei  - Novgorod  , Ko^nm  - Oc- 
mianak  , Tcbéhuksnri , Houinsk  , Simbirk  , 
Sytran  « Maratof,  Traritzin  et  Astrsikban  ; 
après  avoir  parcouru  rrspacc  de  i,nno  1.  il  se 
jette  dana  la  mer  Caspienne  par  70  bouches, 
en  formant  nnc  multitude  dlirs.  Il  bnigno 
plus,  régkma  fert  ,et  est  orné  dans  ses  parties 
iofèr,  de  belles  forêts  de  chênes.  I]  dél)ordo 
avec  violence  au  printemps,  et  devient  alors 
navig.  dans  des  endroits  qui  ne  lu  sont  p.vs 
dans  tout  autre  temps.  Sa  prinr.  navig.  cum- 
mcnce  à Tver.  Ce  U.  po«»/*dc  l’avantage  im- 
portant de  n'avoir  point  de  cataractes  ni  au- 
cun passage  dangereux  ; mais  sa  prnfondrnr 
diminue  graduellement  d’epuqur  en  époque, 
de  manière  à donner  lieu  de  craindre  qu’il  no 
devienne  impiaticalile  pour  les  bAtiimns  de 
médiocre  grand»  ur.LeVulga  rslexlrèmenient 
abondant  en  puissuns.'uny  pèche  en  quantité 
des  bélougas  , cstui^cons  , les  b(*la-ryl>as,  des 
sterlets  , etc.  Dans  son  long  cours  H reçoit  im 

f;r.  nombre  de  riv.,  dont  les  princ.  sont  , à g. , 
a Tveria.la  Moluga.la  Cheksna,  la  Kof  troin,v, 
rOtinja  , la  V'ctloiiga  , la  Kama  , la  Trherem- 
cbaoe,  la  Kinel,l’Erguh;  à dr.  l’Oca,  la  Soura. 
la  Sviaga,  laScarpa.  L'Aktuuba  n'est qu’un  gr. 
bras  de  ce  fl. 

Parle  moyen  du  Volga,  Moscou  communi- 
que avec  les  paitif's  niér.  de  la  Russie  d’Asie, 
avec  la  Perse  »■!  liTartaric-Indép.  Plus  deS.ooo 
barques  chargées  de  prod.  descendent  ce  IL;  il 
communique  à la  Dvsina,  oti  Duna  sept,  par  la 
Jonction  de  la  Ketma  avec  le  Dgoutitch,  ache. 
vée  en  lAao.  SriistTZi.va,  d 

Itinéraire  dr  la  Ru$$U  ; IV|er;«f»ourg,  iHjq’, 
VOLGO,  lacconsij.  Jr  la  Russie  d'Europe 
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VOLGSKAÏA,  i5; 

(Tver),dUtr.  d’Oitai.ltkur,  te  r^aoit  par  un 
pet.  caoalaa  Volg*.  (V»ar.). 

VOLGSKAtA  , L-uInnic  allemande  dir  la 
Buuie  d’Eor.,  gou«'  et  A i5  I.  de  Saratuf,  «ur 
let  borditdu  Volga.  (V»àv.). 

VOLHYNIE  , goiiv'  de  la  Rnctie  d’Europe, 
e»t  borné  au  N. O.  parceliii  de  Grodno  , au  N. 
par  celui  de  Minsk,  à l’E.  par  celui  de  ICiew  , 

À rO.  parla  Gallicieet  le  U.  de  l'nl.,  au  $.  par 
la  Poclolie.  11  a loo  1.  de  long  sur  5u  de  large  , 
et  5,875  1.  c.  C’eat  un  des  plus  fett.  du  midi 
delà  Russie:  il  abonde  en  fiuils  de  toute  es- 
pece, en  belles  forêts,  en  bestiaux  et  abeitU-s. 

1)  produit  direrses  sortes  de  blés  , ehaiiTre  et 
lin.  On  J troure  en  outre  quelques  mines  de 
fer,  des  verreries,  papeteries,  forges.  Ses  prin- 
cipales riv.  sont  : le  Strouiuen  , la  Slira  , la 
Sloutcha  ,nafig.  11  comprend  la  districts  ou 
€>•«  qui  portent  lesnoiiis  de  leurs  cb  I., savoir: 
Sbitumiriou  Jitoiuirx,  Vladiuiir,  Kovel,  G ns 
tantioovT,  Doubuu,  kréimmeta,  Ottrug,  /..is- 
lavl , Ovruutche , Nuvigrad-VuUn^k  , Ruvno, 
Loutsk.  Ses  bab.  SC  composent  de  Musses,  de 
Polonais  , de  Lithuaniens  ,de  Juifs  et  de  quel- 
ques Tartarcs.  1,5^6,000  hab. 

VOLICHÈME,  vignoble  deFr.(Yonne),  arr. 
et  à il.  Y de  Tonnerre  , réculte  d**.4  vins  qui 
ontuoe  belle  couleur,  du  corps,  du  spiritueux 
et  un  bon  goût.  (JuLi.iin  . 

VOLK  VCH,v.  d’All.,Ilav.  (R.-Mainl,  Hi.I. 
de  présidial,  est  sit.  entre  Kil/.ingen  et  Scii- 
weinfurt,  sur  le  Alain;  elle  a plus.  egl.  P(e<  de 
Ctaibach  , v>*  voisin,  se  trouve  une  superbe  co- 
lonnede  90pieds  de  haut^érigée  le  a6  mai  t8a  1 
pour  éterniser  la  nouv.  cuustitiition  de  Bav.  , 
par  le  comte  François  Krvin  de  Srhônborn- 
AViesentbeid.  Dist.  b l.E.N.  E.  de  WUrAbourg. 
i,5o9bab.  (Stbik). 

VOLKEROOË.chàl.  d’Atl., Gotha,  ch.t.  de 
beill.y  est  ait.  sur  ooe  moût.  , avec  9 maisoua. 
6j  faab.  (STim]. 

VOLKERSHEIM,  village  d'AIl.  , duché  de 
Brunswick,  jutid.  de  Sec.scn , rit  sit.  au-des- 
aous  de  Hollenberg  (mont) , avec  9 chftt.,  on 
y cultive  et  on  y file  du  lin.  Sou  liab.  (Srsin). 

VOLKHOF  , riv.  consid.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Novgorod) , sort  du  lac  Iluieu  , à 1 1. 
ou-<Irssu$  de  la  v.  de  Novgorod  quVIIe  trar.  ; 
et  contiouant  son  cours  au  N.  à trav.  un  es- 
pace de  55  À 6u  1.  , elle  se  jette  dans  le  lac  de 
Ladoga. Les  princ.  v. qu’elle  arrose  sont  : a dr., 
Moiirtgi , Gruuzino  ; à g.  Zvanka  , Gorodka, 
etc. Cette  riv. , fort  profonde  rt  rapide.est  naii- 
gable,  mais  lorsque  les  eaux  sont  basses,  i-ile 
a des  cascades  qui  funnent-un  obstacle  aux 
bateaux  qui  voudraient  1rs  remouter;  au  prin- 
temps lorsqu’elles  sont  hautes  ou  ncicsapar- 
çoit  pas  et  les  bateaux  la  remouteut  é la  voile. 

VOLKIIOVISK,  T.  de  la  Russie  d’Europe, 
gnuv*  et  à aS  I.  S. S.  E.de  Grodoo,  ch.l.  de  dis- 
li-rt,  a quelque  fabr.,  et  tout  son  oomtn.  est 
entre  les  mains  drs  juifs.  Il  se  livra  un  com- 
bat présde  là  en  tHia.  — 5oo  hab. 

VOLKMARRIIEIMoii  VOLKMARSEN,  v. 
d’All.,  Hesse-Élect.  (B. -Hesse),  bailliage  de 
Wuiriiagen , est  sif.  sur  un  miss.  , et  eiiv.  de 
murs  ; elle  a a ègl.  calbol.,  1 hospice  , des  fa- 
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briques  de  toiles,  d’étoffes  de  laine  , de  bas  et 
de  cuir.  La  maison  de  Pr.  l'échangea  en  1817, 
avec  l’elect.  de  Hesse  contre  Treflurt.  Dist.  7 
i,  O. N. O.  de  Casscl.  s,i5o  hab.  (Sraui). 

VOLKSTAüT  on  VOLGSTBDT  , village 
d’AIl. , princ.  de  Schwarsbourg-Rudolstadt, 
baill.  et  à 4 1.  S.  de  Uudolstadt , avec  1 fabr. 
de  porcelaine  qui  occupei5o  ouvriers. (Stsik). 

VOLLENHOVEN,  pet.  v.  des  P.-B.,  Holl. 
(Ovcr-Ysscl',  sur  le  Zuyderzée,  arr.  et  à 6 1.  N. 
N.O.deZwutl.Les  hab.  vivent  delà  pèche  et  de 
l'éducation  des  besliaux.G'esl  la  plnsanc.  pos* 
st>s«ion  drs  év.  d’L'trecht,  oui  j établirent  un 
cbàt.-fort  pour  empêcher  les  incursions  dca 
Frisons.  a,i(>o hab,  ^DiClobt). 

VOLLOME,  pet.  v.de  Fr.  (Puy  de-Dùme)  , 
arr.  et  à a 1.  5.  de  Tbiers.  0,900  hab. 

VOLM.\R  , pci.  V.  de  la  Russie  d'Europe  , 
gouv*  ctà  aS  1.  N.E.  de  Riga, sur  la  rive  dr.de 
r Va  , et  sur  la  gr.  r.  de  S'-Pétersbourg.  Deua 
incriKlies  en  detniUirenl  la  plus  gr.  partie  en 
1689  et  177a;  mais  o#l'a  rebâtie  beaucoup  mieux 
qu’auparavant.On  y trouve  mainteoant  1 écolo 
et  1 ègl.  9,001»  hab.  (Vsàv.). 

VOLMUNSTER,  vs*  de  Fr.  (Moselle) , cl». I. 
de  c*,  arr.  et  à 5 E.  de  Sarreguemines  , aveo 
des  forges.  600  hab. 

V OLNAY,  vi*  de  Fr.  (Cftte-d'Or) , arr.  et  k 

l.  S.O.  deReaune,  prod.  le  plus  léger,  le  plus 
tin  et  le  plusagr.  des  vins  delà  cOtc  dcBeaune 
et  môme  do  toute  la  Fr.  : il  a en  outre  de  la 
sève  et  un  charmant  bouquet.  Les  crûs  les  pluv 
distingués  de  ce  terril.,  sont  : les  6ai7/rrvfj,  1rs 
Champans , la  ChapeUt  et  Chtvrey,  65o  hab. 
(JtLURa). 

VÜLNEY  , commune  des  itt.-Unis  (New- 
York),  c**  d’Oswego,  sur  la  riv.  d’Oswego  : on 
trouve  aux  chutes  de  cette  riv.  une  carrière  de 
pierres  propres  à la  fabrication  des  meuica. 
Dist.  34  I.  O. N. O.  de  Hume.  1.691  b.  (Woac.). 

VOLO,  golfe  de  la  Turq.  d’Eur,  dans  l’Ar- 
chipel, à la  pointe  N. O.  de  l’ile  de  Négrepont, 
se  projette  de  8 L dans  l’iuter.  , et  s'étend  au 
S.E.  d’env.  lal.  DeZeitouo  aNégrepont,  l'en- 
trée de  ce  golfe  se  mesure  depuis  le  cap  Vola 
jusqu’à  l’ile  Seras.  Il  renferme  plus,  ports  et  la 
V.  du  môme  nom.  Le  port  de  Fttio^  a la  lourde 
l’entrée  du  golfe  de  VuIo,ett  par  59*  l'Ag'de 
lat.  N.  et  au»  40'  54'  de  long.  E.  L’ile  d* Atatm 

f;it  par  39»  10'  11'  de  lat.  N.  cl  ao*  53'  33*  de 
ung.  E.  Ce  golfe  devait  faire  une  partie  des 
limites  de  la  Grèce  avec  celui  de  l’Arta.(M*L- 

■ am,  GAcmsa). 

VOLO,  V.  de  la  Turq.  d'Eur.  (Tbessalie),  A 
I.  du  golfe  et  du  port  du  môme  nom  , ch.l. 
de  c*  , passe  pour  l'antique  Pégase»  Sun  com- 
merce , qui  avait  plus  d’extension,  se  réduit 
maintenant  k reipcrtation  drs  grains  et  de 
quelques  balles  de  suie  éeme.  Dût.  so  L S.E. 
JéniiWbr. 

YOLOGDA,  riv.  de  laRusste  d'Eur.  (Voloç- 
da),  prend  sa  source  dans  an  marais,  arrose  Ta 
v.de  ce  nom.cuiilcà  l'E.N.E.,  et  se  jettedana 
la  Saukbonia , après  iin  cours  de  plus  de  5o  L 
Elle  commence  à être  navig.dans  la  v.  même, 
et  est  très-poissonneuse.  (Vsév.). 

VOLOGDA , gouv*  de  U Russie  d*£ur.  ,ctK 
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borné  an  N«  parc^iix  d'Aikbang^l  rt  d’OIo* 
nrlB  , i 1*E«  par  la  chaîne  de  J'Ooral  et  Ira 
puiirerorineoa  de  f*erni  et  de  Viatka  , an  8. 
par  cens  de  Kottroma  et  de  Jarutlavl , a l'O. 
par  celui  de  Novgorod.  U a aao  I.  de  long  Mtr 
•oo  de  laige,et  10,075  Le.  ; un  devpluavaalea 
de  la  HuMÎe  , if  rat  cou}»é  de  colline*  et  de 
rallèea  tré«>piltuie»qne«  en  cerlaias endroit. 
Le  Bol«  qtiuique  bon,  oITrr  peu  de  partira  rui- 
tivéeaauN.fà  cauae  du  climat  trop  rigoureux, 
line  autre  portion  tréa-H  onaid.  rat  couverlede 
laça,  de  œaraia  et  de  Turéta  ioimenaca.  L’in- 
duatrie  conaiate  en  diatill.  d’eau-de-vie  du 
graioa,  huUe  de  térébenthine,  forgea  , manuf. 
de  gioa  drapa,  rordrrira  et  paprierira.  Sea 

tirioc.  rie.,  a<tnt  : la  Soukiionia,  la  Unina  et  U 
’etchora.  Leapdialr.  ou  c'**  qu'il  comprend 
aont  ceux  de  Vologda,  Jarrn*k,  <>nit-S\ aoUk, 
Solvitchegodak  , Oualîoug  - Veliki  , lot  ma, 
Velak,  Kadnikofet  GriaioveU.  871,000  hab. 

VOLOGDA,v.,ch.l.dii  gonT*ci>de«aii4,aur  la 
ri*,  du  même  nom,  a un  aiége  archirp.,  5i  au* 
trea  égl.,  1 aéminaire  et  1 g^ronaae  ; on  la  di- 
*iae  en  a partira  priitc.,  qui  ae  aiibdiviaent  eu 
5 qiiarlirra.  Elle  poaaèdc  dra  curdertt'a,  dn  6* 
latnrca  dont  Ira  prod.  août  puitéa  à Arklian- 
el  ; une  papeterie  , dra  Unnrriea  et  dea  fa- 
fiquea  de  cbandellea.  Ou  y feit  auaai  di8é* 
rentra  couleiira  el  piua  de  6,000  pt»uda  dépain 
d'epice  par  an.  Dial.  aa5  LK.p.S.  deS'-Pctrra* 
bourg  et  110  N.p.K.  de  Moacuu.  i.at.  N.  17* 
Long.  K.  S7*  5i’  o*.  — i4,ooo  hab.  (Va*v.). 

VOLÜKOLAMPSK  , pet.  t,.  de  la  Rii<>'tte 
d'Kiir.  , gonv'  et  à a5  1.  O. N. O.  de  Moacou  , 
rh.l.dii  diatr.  de  même  num,aurla  Lama,  et 
le  rtiiaa.  de  tinrode  nka;  une  forterraaede  terre 
ar  tioiive  aurtinc  aïonl.  fort  eararpée  , el.aert 
à la  defentte  de  la  v.  qui  eit  bftiie  aur  dea  toi* 
line»  autour  de  lacitadidir  qni  ladomior.fleltr 
vr  , aotivi'ut  ritredana  l'kialuirr  de  Hnn«»e,  fut 
pltia.  foia  piiae  rirrpriae.  a,5oo  hab.  (Vaiv.). 

VOLOMVK.h.  de  Fr.(lï.-AIpea),ch,l.dr  c“, 
arr.  et  à ^ I.  S.S.E.  de  Siateron,  prèa  la  riieg. 
de  la  Duiancr.  1,760  hah. 

V0LI*EI)0,b.  d’Ital.  ,Et.  SBrdra(Piémonl}, 
dii i*iuii  d’Alriandrie  , prov.  et  à a I.  K.  de 
Toilone,  aur  la  riredr.  du  Curnne.  1, mm  hah. 

VOLIM  ANO,  b.  d’Italie,  ElaU-Sardc*  (Pic 
mont) , diviaion,  prov.  el  à5l.  N.^.E.  d<  Tu- 
rin, rat  ait.  prèa  ne  la  forft  de  Cirié.  3, 640  h. 

VOLSK  , T.  de  1a  Hnaatc  d’Fur.  ,goiiv'  ri  b 
a81.  N.K.  de  Saralof,  cK.1.  de  diatr.,  aur  la  rive 
Jr,  du  V'oiga.  avec  3 cgi.,  t école  noimalr.dea 
tannerie»  et  dev  briqurleiie».  3,ooo  h.  (Vaitv.). 

VOl.TA  (RIO)  , gr.  ri».  d'Afr.  , prend  aa 
anurce  dana  le»  mont,  de  Kong,  coule  an  .S. 8. 
K.,  forme  la  limite  entre  lea  cùira  d’Or  et  dea 
Kaclavea;ellr  déborde  dana  la  aaison  pluvieuar; 
aon  lit,  rmbairaiaè  de  rochera  et  de  banca  de 
aabir,  n'admet  paa  ^e  groa  navirei.  Elle  de- 
boticbe  dana  PAllanlique.  Sou  cours  estd'env. 
.aool.  (Ea.tjAx.). 

VOLTAfiüIO,  b.  d'il.l.  , Ét.-S«rdri  , (jr.- 
d^  et  à 5 I.  N.p.O.  de  Gènes  » au  oiilian  des 
Apennins  , nir  le  Lcroo. 

VOLTCII AN8K,  pet.  v.  de  la  Rnaair  d'Fu- 
rope  (Slubudcs'd’tkjaine)  , ^b.l.  du  diatr.  de 
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tuêmr  nom,«iir  le  Volchrv.  Sea  hab.  aont  près* 
que  toua  cnltivalenra.  l>iat.  i5  1.  N.N.E.  du 
Kliarkof.  Fnv.  1,800  bab. 

VOLTERH  A , v.  anc.  d'IlaL,  gr-d*  de  Tos- 
canefPiaan  , aiege  d’un  év.,dans  un  aite  élevé, 
a I caihéd.  et  plus,  autres  égi.  , 1 hôpital  , 1 
rtladrlle,  I college  de  pîariates.  On  y trouve 
dracarriéret  d’albàtre,  marbre,  gypse,  et  pin», 
satines.  Otie  v.  renferme  plusieurs  monu- 
uiena  qui  alleatent  son  antiquité  , princ.  lea 
mura,  qui  sont  de  conalrticlion  élmsqne.  Diat. 
is  I.  S.E.  de  Livourne.  Lal.  N.  4^*  *4'  i4'« 
Long.  E.  8»  3 1*59*.  — 6,000  bab. 

\OLTRI,  pet.  V.  d’IlaL,  Él.-Sardes,  gr.-d« 
et  é 3 1.0.  de  Gênes,  avec  1 pet.  nort , al’emb. 
de  la  Ceruaa  , et  1 papeterie.  i,65o  bab. 

VOLTl)  R A R \ , v.d’I  lal.,  R.  deNapIes(Capî- 
tanate) , avec  1 év.;  à lo  1.0.  de  Koprgia.  3, 750b. 

VOLTL  H.no  LF)  on  V A LTORNO  (ri.fi 
fnenus) , fl.  d’Ital. , U.  de  Naplra  , prend  aa 
source  dans  la  Terre-dc-Labmir.  aux  Aprn> 
niuM,  ruiiie  au  S.S.E. , tourne  à l’O.  , passe 
prêt  d'.klife,  de  Cajaexo,  traverse  Capoue  , et 
se  jette  dan»  la  mer , pré«  du  b.  de  Vultornu. 

Il  reruit  , à g.  le  Oaaanu,  la  Kagenrji  el  plu*, 
autres  moins  ronaid.  Son  roiirs  eat  dc35  b 4o  1. 

VüLUSKAou  VOLOHSKO,  b.  d’illyrie, 
c**  et  é a 1.  O.  de  Kitime  , seign.  de  Caatna, 
avec  un  grand  port  ; il  < oenm.  en  vin  • huile 
marron»,  cl  pèche  d’exct  II.  thoa.  770  bab. 

VOLVIC,  b.  de  Fr.  (Puy-de-bôoie\arr.  et 
é 1 L-fO.S.O.de  Uiuiu.avio  de  belles  carrières 
de  pierre  de  taille  nuire  et  de  Uve.  Il  y a une 
ecofe  d'arcliileclure  pour  riuatructiuo  de»  ou* 
Ttiers  occupés  à leurexploitation.  3,900  hab. 

VOi>È(:UE,  b.  de.  P.-B.,  Belg. , proT.el  . 

7 1.  de  Namur,  possède  une  verrerie  coosid.,  où 
se  fabr.  des  cristaux,  des  rate»  unis  ou  ciselés 
de  la  pliisgr.  perfeclioD.  600  hab. 

3'OMZZA,  T.  de  la  Turq.  d'Eur.(Livadîq^ 
sandiak  deCarlélic,  ait,  sur  une  éminence,  sur 
le  golfe  de  l’Aria,  au  fond  d’unpel.  port,  avec  1 
chét. «fort , appartenait  aux  \enitiens,  cl  fut 
remise  par  le  traité  de  Cainpo-Formio  entre 
1rs  inaios  des  Français;  mais  le»  Turcs  (a  leur 
enlevèivnt  peu  de  temps  apr  s;  elle  fut  prive  par 
les  Grecs  en  18x9.  Disl.  37  LO. N O. de  Sutone. 

VOORBLRG,v»*des  P.  n.(8.HülL),  arr.  it 
a I I.  S.E. delà  Haye.  1,700  hab. 

VOORDKN,v.  de»  P.  B.,  UolL  fCueldre)  , 
arr,  elè  a 1.  E.p.S.  de  Zutphen.  3t4oo  bab. 

VOOHN  , Ile  des  P. -U.  (S.-Iloll.)  , entre  les 
emb.  du  Wahal  et  de  la  Meuse,  abonde  en 
grain».  Ruelle  eu  est  le  cb.i. 

VOOHST  , V.  des  P.-IL  , lloll.  (Gurldie)  , 
arr.  cl  à 6 I.  N.N'.E,  d'Ariiheiiu.  4i4^ 

\ OUALBERG.c'*  d’All.,  Aulr.  (l'yfol),  est 
borne  au  N.  et  au  N. K.  par  la  Hav.,  a l’E.  par 
le  v’*  diiH.-lntlial,  au  S.  et  à l'O.  pa  r la  Sttivae 
et  la  princ.  de  LichtrnsleiD,au  N. O.  parle  lac 
de  Constance  ; il  tire  son  nom  de  sa  til.  en 
avant  du  mont  Arlberg,  qui  fait  partie  de»  Al* 
pes  Hhéticones. 

VORCIIIIEIM,  V.  fortifîi-c  d’All.,  Rav. 
(R**zat),  f b.l.  fie  présidial, au  confl.  de  laWie* 
seul  et  de  la  it<'gnilz,  est  cnv.  de  uiuis  et  icm* 
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parli,  »Tcr  iubu»tiotif>  ; pussèdt;  5 cgi.,  i tyiiii* 
gugiie,  I ùcoltiy  I hu>pice,  i hôpital , 3 couvcd» 
de  béguine»,  de»  fabr.  do  glace»  , de  papier  et 
de  potasse,  i salpctrirre,  des  moulins  à blé  et 
a scier,  ifotge  afer  ; elle  cornai,  en  blé, fruits, 
bétail,  etc.  Dans  le  voisinage  est  le  ÿàgcrs- 
t>ourf^  rcbét.',avec  une  vue  Huprrbe.  Dist.  d I. 
de  Nuremberg.  5,uoohab.  (Siiia). 
VOUDENBEUG,  b.d’All.,  Autr.  (Slyrie)  , 
c‘*  et  a ^ 1.  O.  de  Uruck  , ch.l.  du  trib,  »up. 
des  mines  , selivre  à reipluitation  des  mines 
de  fer  et  à la  labr.  d’aciei,  qui  composent  tuutn 
son  industrie.  i,5âo  liab.  (Stiia). 

VOHDIIVGROUG,  v.  du  Dan.  (Srcland),au 
burd  du  Gr.-üelt,  et  dans  une  contrée  fert.  et 
agr.,e»t  entourée  de  murs;eHe  a une  égl.etun 
n>rt  comble;  on  trouve  un  bon  ancrage  dans 
a baie.  C'est  le  lieu  de  Uaversuo  pour  Falster, 
1,000  bab.  (Siàia). 

VOHDON  , i.  FoMD*a. 

\ OUDONl  , pci.  ville  de  Grèce  , c"  de  Za- 
luuna  , sur  h:  Vasili-potamos. 

VOREPPE,pcl.  V.  de  Fi.fisôrc) , air.  età4 
I.  N- de  Grenoble,  sur  lu  Ruisc  «avec  dc.s  falir. 
de  cuirs  et  de  chapeaux  , de»  moulin»  à biiijtt 
et  à blé  et  des  mine»  de  liouille.  a,(ioo  bab. 

VOREy,  w.  Vaubby. 

kORlA,  riv.  delà  Russie  d'Europe  (Smo- 
Iciuk),  distr.  de  Gjatsk,  coule  au  S.,  entre  en- 
suite dans  le  gouv*  de  Kaiuuga.On  yfait  Üuttei 
desradeaux  : elle  se  jette  daus  l'Ougra,  après 
un  cours  d’env.  a5  J.^VkKV.]. 

>OIUA,riv.  de  laRussic  d'Curupc(Moscuu), 
distr.  de  Dmîlrow, coule  au  S., et  se  jette  dan» 
la  Cliazma  , après  un  cours  de  au  a a5  lieues. 

VOHLEURÜS  ou  LEURIS.  r»'  d'AU.,  Ét.. 
Pr. (Silésie  , rcg.  et  ^ la  1.  O. IN. O.  de  ISn-sIaii  , 
sur  la  rive  dr.  de  l’Oder.  Ou  y voit  une  ane.  et 
•pperbe  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux.  i ,oTü  h. 
(Sixia). 

^ ORONA,  riv.  de  la  Ru»»icd’£ur.  (Penza) , 
prend  sa  source  dans  le  disti  . de  VerUini-Lu- 
iiiof,  coule  au  S.,  tiav,  une  pai  lie  du  gouv'  de 
Jambuf,  et  SC  jette  dans  le  Kbuper  , apièsun 
cours  de  à Go  1.  (Vsxv.}. 

N ORO^ÈJE,  riv.  assez  cunsid.  delà  Russie 
d'Euj.  , se  forme  de  a riv.  assez  fortes  qui  ont 
leurs  sources  dans  le  couv*deliia»au,  et  se  réu- 
iiis<»ent  daus  celui  deTambur,a  4 b au-dcksous 
de  Kuziov.  Elle  coule  au  S.,  est  Irés-polsaon- 
neuse,  arrose  un  pays  fcrl„et  sc  jette  daus  le 
Dou,  après  un  cours  de  4o  k 45  I.  (Vsév.}, 

V ORO.N  ÈJ  E,  guuv'  de  la  Russie  d'Iùir.  , est 
borne  au  ÎN.  par  ceux  de  Tambol  et  d'üiel , a 
1 b.  par  ceux  de  Saratuf  et  des  Gosaques  du 
Doii.auS.  par  celui  d’Kkattriuoslaf,  à l’O,  par 
ceux  des .SloLodes-d'tkr^ine  eide  Kouisk.  11 
a ;8  I.  de  long  sur  üa  de  large,  et  5,au5  !.  c. 
Ou  y compte  jü  V.  et  ytiî)  pai.  lljuiiil  d'un  .h»I 
c’n  géii,  gra» , Irès-i'etl.  , egalement  litbe  eu 
bois  et  en  pâturages  , excepte  daus  la  partie 
ruer. qui  est  une  steppe  nuc.Lesiiab.se  livrent 
A l’agriciillurc  et  a rcdueatioii  des  b<  stiaiix  , 
qui  funi  leur  ptiuc.  riUicsse  : ils  cuilivent  avec 
pioiil  le  lin  Cl  U tbJUVic,  Les  vcj^ei»  y abua- 


i-fî  VOSGES. 

dent  an  excell.  fruits  de  toute  espèce  : on  j 
trouve  des  champs  entiers  semé»  de  melons  et 
de  pastèque».  Le»  pOi'lieries  du  Don  qui  l’ar- 
rose , aiii»i  que  celle  de  l’Oskol  et  de  M Voiu- 
nèje,  aont  aussi  une  branche  d'économie  pro- 
ductive. Ce  gouv'  corufiread  i5  distr.  ou  cl'* 
qui  ptN'tenl  les  nomsde  leura  ch.l,  savoir:  Vu- 
mnèje,  Korotuiak  , Ostrogujsk  , Biriutchc,  Va- 
lcuiiki,Pavlovsk,  Nuvo-K.liupersk,  Dohrof,Zein- 
liansk,  Zapoosk,  INijoei-Dcviuk  ,Bogoutcbar. 
i,54G,ooo  bab. 

VORONÈJB,ch.l.du  gouv^ci-dessus,  sur  la 
rive  dr.  de  la  riv.  du  même  nom,  une  des plus 
anc.  V.  de  la  Russie  ,est  encore  consid.  Elle 
possède  larcb.,  aêgl.  cathéd.,  i palais  arebié- 
piscupal  , I séminaire  avec  t bibl.  choisie  de 
5,000  volumes,  des  trib.,  l'hôtel  du  gouv*,  une 
pour  les  enlans  des  soblats,  i hôpital  et  ■ gym- 
nase. Sun  industrie  consislo  en  uianuf.  de 
«Iraps,  tanneries,  fabriquesde  savon  et  de  cuirs. 
Elle  fait  un  assrx  gr.  couim.  avec  les  ports  de 
la  mer  Nuire.  Di»t.  4<>5  l.  S. E.  de  S'-Peters- 
bourg  et  laS  S. p.R.  de  Moscou»  Lat.  N.  5i'*4o' 
3u'.  Long.  E.  37'"  I*  i5'.  — ao,uuo  Uab.(Vsxv.J. 

VOUONKI  , V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur.  , 
gnuv'et  é 381.  N. O.  dePoltava , distr.de  Lokh- 
vit»a.  5 à6ou  bab. 

VüKOfNKOV,  V.  ou  b.  de  ta  Russie  d'Eur. , 
gntiv*  et  S 76  I.  O. N. O.  de  Poltava  , distr.  de 
Pcii'aslavl.  5 a 6oo  bab. 

VOuOSVAGAS,  »>.  CssavaniTSA. 

VORÜTVIVSK,  pet.  V,  de  la  Russie  d'Eur. 
(Kalouga),  distr.  de  Percmycble  , sur  la  Vissa, 
svec  2 égl.  et  i,uoo  bab.  (Vsév.). 

VOHüVSK.\I A , n.  assoz  consid.  de  la  Rus- 
sie d’A»ic(kaiiitcbalka),  couleâ  l’O., et  »e  jette 
dans  la  mer  d'OkbuUk  , après  un  cour»  de  4u 
a 5o  I.  (VMiv.], 

VOUSCLA,  riv.  delà  Russied'Eur.  (SIo- 
budcs-d'likraiiie) , rouleau  S.O.,  tourne  en- 
suite  au  .S.,  et  »e  réunit  au  Dnieper,  dans  le 
gouv'  d'Éln  terinoslaf,  près  du  fuit  de  Peré* 
vvulutscluia  : elleest  rapide,  mais  peu  profonde; 
scs  rives  sout  Irés-esearpees.  Le  pays  iju’eilu 
airuse  est  abund.  et  fort.  (Vsâv.), 

VORSFELDE,  b.  d‘AU.,d'  et  aSI.N.E.dç 
Brunswick,  sur  l'AUei , i b.l.  d'un  baill.  du 
même  nom,  avec  une  surintendance  d’êgl.  , 
euiuii).  en  iiu  , tabac,  boiiblun , cuirs.  1 ,s5o  b. 

VORST,  VI*  d’AII.,  Ét.-Pi.  (CleveshBrrg;, 
rég.  de  Cléves , c'*  et  à 1 I.  S.  de  Kempen, 
avec  I clu^t.  ri  I fabr.  de  rubans  do  velouis. 
i,y5«j  Ii.'jb.  (Stkix). 

VOSGES  (LES)  , chaîne  dr  mont,  de  Fr.  « 
conimcnr-ant  vers  1rs  fiuiit.  dr  la  Champ.igur, 
de  la  bianrhe-Ciiiulè  et  de  la  Lorraine  , r»t 
un  pioloiigcment  dr»  Alpes  qui  se  radarheaii 
Jur,i,  non  loin  de  Refort.  Elles  se  dirigeul 
de  TE,  i ro.  , sur  un  esparc  de  plu»  ilc  a5  I., 
changent  de  dirrrtion  veis  Bi  fort,  cl  forme  nt 
une  rhaine  k peu  près  p.niailrle  au  cours  du 
llliiii  et  ,»ux  niuiit.  Nuire»,  qui,  du  côté  de 
l'AlI.  , burdent  re  Heuve  jusqirauxenviroos  «!o 
Nlavenrc,  ou  rlli  s sc  terminent  par  un  giiuijie 
Je  inimt.  «Ir'ignéc*»  >om  br  nom  «le  ,Munt 
luire.  Au  H.d(«)n  <l’A|.açf  une  biaurbc  «le  «•t  lir 
vbaiac  SC  (iiik'c  vus  l Ot. , U U«ivct»c  les  depv* 
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dri  Vn«f(rii  et  fie  la  Ilaut<>-Marne , otr  elle  iC 
lie  Miix  KuinltiKi))'’*  sccoïKlairea  qui  rouvn  ut  )o 
Ucf^'  <lc  la  C(Ur*()'Or , et  kc  joint  i la  rliainc 
dt;ft  CcvrnMcs.  Cettu  branche  se  bifurque  aui 
«nv.  de  Ilourbonne , et  furrru?  itn  rameau  qui  » 
•'inclinant  au  ^.N.O.,  fc*  dirige  ver»  le  dép* 
des  Ardcnncu,  où  les  Vosges  se  terminent  uc 
ce  cOlé-  Leurs  sommités  ^ géné^^alfrmeut  ar'> 
rondies  > portent  le  nom  de  l>aHnn$  y et  ne 
•'élèvent  guère  au-dela  do  ï,4<k>  mètres;  la 
plupart  n'atteignent  même  qu’une  bauteur  de  , 
de  O à 800  métifs.  Ün  gr.  nombre  deriv.  et  do 
TUÎS9.  prooni'ul  leurs  Siiurce»  dans  ces  mont.? 
la  Saône  , la  Meurlbe,  l.i  Moselle  et  la  Meuse  « 
descendent  du  versant  sept,  y forment  les 
princ.  alllueu»  de  g.  du  Hhin  y et  vont  porter 
par  ce  (leuvc  le  tribut  de  leurs  eaux  a l’tJ- 
céan.  La  Saône  est  la  seule  riv.cunsid.  que 
fournisse  le  versant  mer.  Kilo  f(>rmc  un  des 
princ.  afTlui-ns  du  lUtône,  par  lequel  elle  com- 
munique avec  U Médit. 

ttii  présiiuir  (jucy  dans  la  plus  b.  aiitiqnito, 
les  Vosges  formaient  les  digues  d’un  lac  iui- 
riicnsfr,  dont  reitremitc  était  à Ilingeii  , où  lo 
lUiin  parait  s'ètre  IVayê  im  passage  pfwir  se 
rendre  à la  mei.  On  voit  la  plupart  des  mont. 
d*‘5  N osges  boisée»  par  d'innmnaC*  forêts  de 
lapins  y et  leurs  cimes  restent  courunsées  do 
ueigfrs  pendant  5 ou  6 mois  de  l’année. 

Doloruieii  assure  que,  bien  que  les  formel 
des  Vo»(4cscl  leur  peu d’êl<‘vation  no  aembluDt 
anuoneer  <jue  des  mont,  tei  liaires  y le*  matière! 
qui  les  Composent  lea  iiictlenl  ttuili^s  flani 
l’ordre  de*  mont,  prienitlvcs  !«’•  plu*  caraeté- 
riséos.  Llles  donnent  naissance  à de  belles  ut 
ru  lies  vallées  arrosées  par  une  inuUilnUc  d« 
liv.  et  de  niisi.  y <!l  elles  abooilenl  en  gras  pâ- 
turages cl  en  sinjples  excell.  Sur  le  vrr*anl 
luer.yon  cultive  avec  luccèi  le  inérisicr,  qui 
fotmiit  du  kireben  de  bonne  qualité,  et  dunt 
il  se  fait  un  afscit  gr.  conin». 

Ou  remotilro  de»  galets  jusqu’aux  sommets 
des  Vo»gc»;  au  reste, la  variété  des  pierre»  et  des 
luineraôiy  dam»  celle  chaîne  de  immt.,  imùi- 
le  d’élns  remarquée  : l’aigcul , lcruivrt,  le 
lef,  le  phuub  et  autres  métaux  cm  demi-mé- 
taux, «5  trouvent  eu  .laseï  gi.  abmidaucc; 
elles  ii.'ctJeul  des  carrières  de  marbre  de  di- 
vcrsCArimlemscl  de  belles  piemsa  bâlii-,ou- 
votes  (b'piiis  des  siècles.  On  y ljuuve  plus, 
source»  min.  y dont  quelques  unes  jouimient 
d'une  gr.  reputaliun,  et  sunl  Ircs-fiv'quentees. 

Ou  liouvcia  dans  le  tableau  suivant  la  hau- 
teur des  principaux  sommets  du  cette  cliaine  i 


ROMS  DBS  SOMMETS. 


De  !•  mont,  dite  îtaut  de  Freue 

Uoe  roche  de  grés  dite  h Louvière 

Du  mont  Tsaaain,  prêt  de  Faucogoey. 

De  la  mont,  ao  N.  an  Bréebot 

Idem  à la  source  de  l’Oignon 

Idem  entre  Chftteau-Lambcrt  et  Corra- 

villers 

Jr/em  entre  Château- Lainbertcl  laVieillc- 

Fonderie 

Do  baltun  de  Servancc 

A la  verrerie  de  Miclin 

Entre  la  verrerie  de  MieJîn  et  Plancbcr- 

le-Uaut 

Do  ballon  de  Lure  1 dit  la  H'*-Planchc. 

Depuis  lêBalton-d*Jisnce  jtnqu'au  (tr.- 
Donnon. 


i c t 

ri 


;6o 

6of 

6)5 

694 

758 

934 

lySin 

694 

8^ 

i)ô4 


Sommet  do  Ballon'd'AIsacc 

An  plus  haut  de  la  route  qui  passe  près 

du  Ballou-d'Alsace 

Entre  Girumagnyet  Sewcn 

Au  plus  haut  de  la  route  entre  BnQlBn  et 
Orbai  (La  chaîne  est  ici  coupée  pro- 

fbudément  ) 

Sommité  dite  le  Haut-d*ffonee 

De  1a  mont,  dite  les  Chaumet 

De  la  mont,  dite  le  lirtioir, 

An  pins  haut  de  la  route  entre  l.iuigny 

et  Framonty  lien  dit  le  Plateau 

Sommet  do  Grand-Domion 


i.aSy 


7»5 
i«54  V 

lysAl 


755 

lyOlO 


BSTEBS  OCCIDBBTAt  DES  T05GE9. 


Sommet  de  la  mont.  d'Ormont 

Sommet  de  la  mont,  dite  S^’Martln,. . 
Sommet  des  roches  de  la  côte  de  CliAtel. 
Entre  Fraîxsc  et  la  (iroix-anx-Miocs  . . . 

De  la  mont.  deCharnbruy 

A Gerardmer 

Sur  le  bord  de  la  V'alogne 

Au  plus  haut  de  la  route  entre  Gerardmer 

cl  Vagney  

Sommet  du  Uaut-du-Tbon  011  Nenve- 

nuebi' 

Près  de  l’ètangy  pied  N. O.  du  llatil-du- 

Than. 

Sommet  du  Haut-du-Bliau 


S;i 
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UAL TLIU  DES  riUNClI’ VUXSüMMETS 
DE.S  VOSGES. 


ROMS  DES  SOMMETS. 


A ta  gauche  de  h MaàtUe , depuis  Oamey 
jusqu’au  Dallon-tt AUacc. 

Entre  Plombières  cl  Valdajot 

Entre  Eiival  et  Remiretiiont 

Au  Saint-Mont , vis-à-vis  Bcmireniont. 
Du  Qiout  Saiut-Araoux 


I.J 


BBVBES  OWE5TAL  DES  VOSGES. 

Sommet  du  balloo  dcSiiItz,  le  plus  haut 

des  Vosges 

Entre  OITenbarh  et  SulUbach 

Sommité  reennverte  de  grèSj  an  S.  du 

château  d'IlnnaolDv.. 

llaiilcnr  moyenne  des  mont,  quidomi 
oeni  les  plaines  du  Rhiu 


i,r»» 

77» 

l,Uüi 
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VOSGES,  ilàp'  <l<)  la  Fr.,  h«mé  au  >.  par 
celui  de  la  Meiirthe,  à l’B.  par  celui  du  llaul- 
Rliin,  au  .S,  parcidiii  de  la  ll.-S.aûne,  à TiK 
par  ceux  de  la  II. -Marne  et  de  la  Meuse , a ali 
l.dc  lüUg  sur  i4  de  large  , et  5i8  I.  c.  11  prend 
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TOSGES.  iSjS  VOIGEOT. 


ton  nom  dci  miml.  c|iii  le  hordenr 

à TE«  Sesprinc.  nv.  «ont  U Meu»c,  U Moselle, 
lu  Mrurtiie  et  la  Saône. 

Ce  drp*,  divisé  en  S arr. , 3o  c**,  54y  corn- 
itiuoes,  est  formé  d*ime  partie  de  U ci-devaot 
Lorraine  et  des  3 Évècliés. 

TABLEAU  TOl>OGRAPÜIQCE. 


aaaoaoissRM.  | ca.>tu.'«s.  | ruru:.. 


ÊPINAL, 
6 cantons. 


Dii  (S'O  , 
9 cantons. 


• Bain<. 

\ BruT'TCS. 

; CliAÎel. 

J Épinal. 

J Raubcrviller» 
V Xertigny. 

(liitiuvelicurct. 
Corri<ux. 

Di«  (S'-). 

t raÎHM*. 

iCerardmer. 
ftaon-i’Etape. 
Saales. 
Sfrhirineck. 
Srnunes. 


MiaiaoviT, 
6 cantons. 


/ 

I 


Charmes. 

Darney. 

Dompaire. 
Mireeourt. 
Mimthureux  • sur  - 
Saône, 
y ittci. 


^ RiiIgneTilte. 

R'si  rciATtxti  Cliaienuis. 

^ (^MiHsiey. 

5 cantons,  jf  Marche  (la). 

( ^t•n^chAU■au. 
i Plutuhières. 

IlKMiBltfOirT , y namonchanip. 

4 cantons,  i Heinirrmonl. 

^ Saussure-en-Voj^ge». 


XuTAt. .....  3j'9,ti3ÿ 

BeTCDti  territorial,  i4.33ôt04io  francs. 

Ce  dép*  dépend  de  la  3*  diriximi  militaire, 
de  la  cour  royale  de  ISancy.  furme-le  ditH.*.  <ie 
S'*Dié,  et  envoie  S membres  a la  chamlrre  des 
dcp.  11  a 1 egl.  de  la  colîresciun  d'AiigKhotlrg. 

Les  récoltes  en  céréales  sufCaent  à la  c(ut- 
sommatiun;  on  ciillite  en  oiitie  blé,  maïs, 
sarrasin,  navette,  cbanvre,  beau  lin  de  mon* 
Ijgncrt  : il  y a de  belles  prairies  et  d’eacell, 
pâturages.  On  y ree»o*illr  beaucoup  de  fruits 
a noyau , surtout  celui  qui  sert  4 faire  le  kirs- 
« hen*was«er.  4«ouo  heriares  de  vignes  pr»*d., 
année  commune  , 147^000  hectolilres  de  vins 
li>ediocr<‘S«  et  ne  Minî>ent  pas  a la  consomma, 
lion  drs  bab.  Oo  y compte  131,971  b^^'tares 
de  forêts.  Cedep'  rcrifcrnic  des  roiues  d«  fer, 
cuivre,  plomb,  marbre^rauit.  porphyretde 
nombreuses  usines  donnant  acier,  fer,  tôle,  fil 
de  fer,  clous , couvrfts  de  fer  clames  ; d'iiiip. 
fabr.  de  papier  de  toule  espèce  , glaces , cris* 
taux,  verres,  violons,  orgues  , archets  , seii> 
nelt<*s  , dentelles  , siaiiiftiset;  drs  filatures  de 
cM. in  , un  gr.  nombn*  de  scieries  a eau  occu- 
pées  a s<'i«>r  en  planches  le  bois  de  sapin,  prinr. 
biaiK'Uc  de  coajm.  des  Vosges,  et  une  des  plus 


gr.  richesses  du  pavs  ; enfin  des  étabUsacmen» 
de  bains  d'eaux  mm.  trés-fréq. 

VOSKRESENSK , pet,  ville  de  la  Russie 
d*Rur.,  gonv*  ei  i i4  I.  O. N. O.  de  Moscou,  sur 
l'Istra,  distr.  de  Zvenigorod,  nVtait  qu'im 
village  que  le  patriarche  nlcone  acheta  pour  y 
bâtir  le  couvent  de  1a  ^^ouvelle-Jérusaiem  , à 
cause  de  la  sit.  agr.  et  pittoresque  del'endroit. 
(i  i 700  bab.  siv.), 

VOSSE,  vignoble  de  Fr.  (Côte-d'Or),  arr. 
et  à 1 1.  y.  de  .^ui(s.  Ses  vins  sont  en  général 
les  plus  fins  et  les  plus  délicats  de  la  côte  oui- 
tonne.  3ou  hab.  (Jcbuaà). 

V'OSITZZA  f£jfeaJ^  b.  et  port  de  Grèce, 
avec  1 mosquée,  conmi.  avccCuriotbecn  soie, 
fromage,  gomaie-adragant , keiniès  , vin  et 
micl.Dist.iu  l.E.p.S.  de  Patias.  Autrcr.5,ooob. 

AOTIAKS,  peuple  de  la  Russie  d'Eur. , 
de  race  fionoiM*,  habitent  00  gr. partie  lesgouv** 
de  Viatka  et  d’Orenbuurg.  Les  Tartares  leur 
donnent  le  nom  d'arfs;  ils  s’appellent  cut- 
oiémes  oW  ou  oudv  et  mort/ , c'est-k-dire  hom- 
mes, ou  d’otfs/mord,  peu  mélangés  d'aulrea 
peuples.  Leur  langage  continue  d'ètre  on  pur 
dialecte  finnois.  Ils  conservent  encore  leur 
anc.  distribution  p.ir  tribus  , et  donnent  en 
conséqjicoce  des  noms  additionnels  à leurs 
V***.  Leur  nombre  est  asseï  consid.  : dans  le 
goiiv*  d'Orenbonrg  ils  sont  env.  i5,ooo  mâles, 
cl  3o,ooo  dans  celui  de  ViatLa.  La  plupvrt  sont 
baptisés;  il  y en  a cependant  encore  qui  sont 
psïejis.  Ils  ont  beaucoup  de  traits  caractéris- 
tiques qui  Ica  distiugueiit  parfaitement  des 
Tehétémtsses,  ainsi  que  des  autres  Finnois.  Ils 
sont  plus  vifs,  plus  gais,  moinscniétés,  mais 
en  ri'vanche  très-ivrugnea.  Le  sexe  même  ne 
le  cède  point  en  cela  aux  hommes.  Il  y a parmi 
eux  trés-peu  d'hommes  gr. , bien  faits  et  ro- 
bustes. Les  femmes  surlmit  sont  petites  et 
point  juiirs.  L'un  ne  voit  rhex  aucun  peuple 
autant  de  rouges  ardrnsqiie  chex  les  Vtiliaks; 
il  y en  a eependant  qui  ont  des  rhoveux  bruns, 
d'autre»  des  rhrv'eux  noirs,  néanmoins  la  plu- 
part sont  châtains  ; ni.'iis  ils  ont  en  général  la 
barbe  rousse  : ils  sont  aussi  moins  s.'tles  que 
les  Morduans  et  les  Finnois.  Quant  à la  pro- 

Krete  dans  le  ménage  et  dans  les  habits,  ils  ne 
« cèdent  en  rien  aux  Tchéréoiisses  : rien  de 

tlus  dégoûtant  que  leur  vais«eile  ei  leurs  mets. 

eurs  boi*sons  spiiilueiis«'S  ne  sont  guère  plus 
agtéalile»,  quoiqu’il»  n'y  épargn*-ot  iii  malt  ni 
miel.  Il  n’y  a point  de  pays  d.ins  tonte  la  Rus- 
sie , où  les  feaniies  aoieiit  aussi  singulièreuteut 
et  aussi  mon«trueu«einen\ coinTres  que  rites  les 
Voliakii  : leur  bonnet  forme  un  demi-cylindre. 
A»»ex  bons  cultivateur»,  ils  vivent  dans  l’ai- 
sance, et  paient  leur  redevance  a la  ronronne 
comme  les  paysans  russe».  i4i,im)o  Ii.  (\ssv.}. 

VOLG.A  , rir.  du  Porliig.  , qui  a sa  source 
dans  la  partie  la  plus  or.  de  la  p(ov.  de  Reira, 
c'esl-à-dire à la  cnapellede  la  Lapa;  elle  coule 
presque  toujours  dans  une  dirretiun  occ. , et 
va  se  jeter  dans  la  baie  d'Aveiro,  apres  un 
cours  d'eiiv.  35  I.  (MiAanu\ 

VOIIGKOT.  Vf  de  Fr.  (Côte  d’Or) , arr.  et 
à 5 I.  N.M.E.  d«î  Beanne.  Près  de  ce  vs*  est  un 
relrbie  c/o*  qui  produit  d’ext-ell.  vins  rouges 
de  i**  qtialùc.  3^0  hab.  (Jccui-a). 
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voue  Y.  i5; 

VOÜGY,  Tl*  de  Fr.  (Loire),  err.  et  à a I.  f 
N.fl.E.  de  RoaoDe  » prè«  de  U rîfe  dr.  de  in 
Loire.  qSo  bib. 

VOUILLÉ,  Tl*  de  Fr.  (T-'ienne)  , ch.L  de 
c*,  err.  et  à 4 L O.  N. O.  de  Poitierf,  lur  l’Âu* 
tance.  900  hab. 

TOUILLÉ,  Tl*  de  Fr.  (Deux-Sèrre*) , arr. 
et  à a 1.  E.p.S.  de  ISiurt.  i,aoo  hab. 

VOUILLÉ-LÈS-MAnAlS,  »i*  de  France 
fi’cndee),  air.  et  À 4 O.S.Q.  de  Footenaj. 
1,1 5o  hab. 

VOULAIXES,  Tl*  de  Fr.  (Cûte-d*Or),  arr. 
et  à 4 L K.p.S.  de  Châti)lon*iiur>Sfioe , «iir  a 
êiangit,  près  de  la  rive  dr.  de  l'Onrce,  avec  dci 
furges  et  des  hauts-fouroeaus.  Lab. 

VOÜLF,  P.  Wolf. 

VOULPAÜX,  vi*  de  Fr.  (Aune),  arr,  et  à 
I 1.  O.  de  Vervins.  1,306  bab. 

VOULTE  (LA) , pet.  T.  de  Fr.  (Ardèche), 
ch.l.  de  c*,  arr.  et  à 5 I.  IS'.E.  de  Privas,  sur 
1.1  rive  dr.  du  lihCnc.  On  j exploite  des  mines 
de  fer.  1,460  bab. 

VOt'NEÜIL,  b.  de  Fr.  (Vienne),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  è 3 I.  S.  de  Chatellerault,  sur  la  rive 
g.  de  1a  Vicnoe.  1,100  hab. 

VOUREY,  T.  de  Fr,  (Isère\  arr.  et  i 7 I. 
£.N.£.  de  6^-Marceüio.  i,o5o  bab. 

VOURLA  (Clatoméne)  , ti*  et  port  de  la 
Turquie  d’Asie,  Analoiic,  sandjak  de  Siglah  , 
avec  a égl.  et  5oo  maisons  habitées  par  des 
chrétiens;  les  Turcs  en  occupent  une  partie. 
Dist.  8 1.  O.  de  Smjrne.  (Ea.  Gai.). 

VOURLES,vi*  de  Fr.[RUùnc),  arr.  et  â 3 . 
8.  de  Ljon.  960  hab. 

VOUSSAC,  Tl*  de  Fr.  (Allier) , arr. et  à 7 I. 
N.?i.O.  de  Gaonat.  i,i3u  hab. 

VOÜT-CHHANG,  T.  d’Asie.  Chine  (Hou- 
pe),  cb.l.  du  dep<  du  même  nom,  surl’Yang- 
téc-kiang  , est  un  giand  entrepôt  de  toutes  les 
denrées  de  cet  empire.  Dist.  loe  1.  O.p.S.  de 
Ifan-king  et  3oo  S.p.O.  de  Pé-king.  ÉoTiroQ 
1 million  d’habitans  arec  Hau-jang. 

VOU  TCHING,  P.  Oc.Ti.Tc. 

VOUTE  ouVOULTE,vi*deFr.(H**.-Loire), 
ch.l.  de  c*  , arr.  et  k 4 !•  S*  de  firioude  , sur  la 
rire  dr.  dcPAlUer.  700  bab. 

VOUTE  , Tl*  de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  à 5 1. 
rt.E.  de  S^.Pons.de>Thümièrca.  i,aoo  bab. 

yOUTEZAC,  b.  de  Fr.  (Coiréie),arr.  et  à 4 
1.  Fi.  de  Brires.  a, 100 bab.  * 

VOÜTRÉjti*  de  Fr.  (Majeooe),  arr-  et  A 10 
1.  E.N.E.  de  Laval.  980  hab. 

VOUVANT.pet.  t.  de  Fr.(Vendée),arr.  et 
A 3 1.  N.  de  FoDlenaT,aTec  des  fabr.  de  toiles 
et  des  mines  de  houille.  5oo  bab. 

VOUVRAY,  b.  de  Fr.(lndre'et-Loire),ch.l. 
de  o*.  arr.  et  A a 1.  E.  de  Tours,  au  cooO.de  la 
Cite  et  de  la  Loire  » comm.  en  Tins  blancs  de 
fort  bonne  qualité  2 ils  sont  très>doui  et  même 
liquoreux  la  1**  année.  Eo  TieiNissant  ils  de> 
Tiennent  d'on  goût  fort  sgr.,et  trèS'Spintoeax. 
1^x3  bab,  (JuLuta), 


rg  VRIGNF. 

VOÜX,  TS*  de  Fr. (Srine-et  MameVsrr.  et  A 
de  Fontainebleau.  i,3o3  bab. 

VOUZIERS,T.dcFr.(Ardennes\ch.l.  d'arr. 
sur  la  rive  g.  de  l'Aisne  , avec  un  trib.  de  pre- 
mière instance  , 1 société  d’agriculture  et  des 
arts  ; fait  un  a»sez  gr.  mmm.en  blé.  Dist.  i3i. 
S.  de  Mèxières.  a,oco  bab. 

VOUZüN,  Tl*  de  Fr.(Loii^ct-Cher),  arr.  et 
à 10  1.  N.E.  de  Romoranlin.  i,a6o  hab. 

V OVES,  b.  de  Fr.(Eare-et.Loir),ch,l.  de  c*, 
arr.  et  A 6 1.  4 8.S.E.  de  Cliartrei  , fabr.  bas, 
bonnets  et  gants,  i, 300  bab.  « 

VOXA , V.  SaÏms, 

VOY-DE-BONAS(S'),Ti*deFr.(n**-Loire), 
arr.  et  A3  1.  E.  d'Yssingeaui.  a,auu  hab. 

VRACÈNE,  T,  des  P. -B. (Flandre  or.)  , arr, 
et  A4  I*  4 de  DeDdermoode.  3, 000  hab. 

VRACIIORI,t.  de  laTnrq.  d'Eur.,Livadie 
(Carléiie)  , dans  le  bassin  du  c*  de  \Jochos  , 
dont  elle  est  le  cb.l.,  A 1 1.  N. O.  du  lac  du  mê- 
me nom,  fut  fondée,  dü-on,  par  des  juifs  chas- 
sés de  Lépante , d’Angelo-Castro  et  de  l’Acar- 
Dante  ; mais  le  nombre  des  Israélites  qui  7 ré- 
sident est  fort  diminué.  On  7 tient  de  gr.  foi- 
res dans  le  mois  de  septembre.  Dist.  331, S. O. 
de  Jénisebebr.  3,000  bab. 

VRAI  N (S'-),  b.  de  Fr.(Nièrre),arr.  et  A 3 I. 
N.N.E.  de  Cosoe , fabr.  poterie  de  terre.  800 
bab. 

VRAKLAVEK,  t.  dn  R.  de  Pol.  (MasoTÎe), 
sur  la  rire  g.  de  la  Vistule,  siège  du  chapitre 
canonique  oe  Gujavie,  avec  1 brasserie  « 1 dis- 
tillerie ; A 38  1.  O. N. O.  de  VarsoTÎe.  i,  4oo 
habita  os. 

VRANA  ou  UJ  VARlFf  A , bonrg  de  la  Tur- 
quied’Eor.(Romélie),sandjaket  A s41.0.N.O. 
de  Gbiuitendil,  au  pied  du  mont  Kara-tag, 
sur  la  Morara  orientale , arec  des  usinas  à fer. 
3,000  Itab.  (Srsiaj. 

VRAFfGEL  ( LA  GRANDE  }.  Ile  de  la 
Russie  d'Eitr.(Estbonie),  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande, à 3 1.  de  ReTei,  habitée  pardes  Suédois 
qui  s’adoonenl  A l’agriculture.  (Vsâr.). 

VRANGEL  (LA  PETITE),  Ile  de  la 
Russie  d’Eur.(Esthüoie),  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande, au  S.E.  de  la  Gr.-Vrangei.  (Vsét.). 

VRÉCOÜRT,  b.  de  Fr.  (Vosgcs),arr.  et  A 5 
1.  4 S*  Neufehâtean,  sur  la  rire  dr.  duMou- 
ton,  STec  des  fabr.  de  toiles  de  coton,  des  tan- 
neries et  des  forges.  900  bab.  • 

VREDEN.t.  d’AII.,Ét.-Pr.  (Wesfphalie) , 
rég.  de  MOnster,c'*  et  à 1 1.  O.p.S.  d’Aahaut , 
prioc.  de  Salm-Salm  , est  ait.  sur  le  Breckel  ; 
elle  a 1 coll.,  1 fabr.  de  chicorée,  des  lisseran- 
deries,bUachisMries,etcomm.en  toiles.a,soo 

bab.(STaia). 

VRIESEVEN  , b.  des  P.-B. , HoII.(OTer- 
Ysse1),arr.  et  A 1 1.  4-  N.N.O.  de  Almclo.  Ses 
hab.  Tirent  de  Textraction  de  la  tourbe  et  du 
comm.  de  toiles  ; 00  7 cultire  beaucoup  de 
sarraxiu.  s, 000  bab.  (Da  Cloxt). 

VRlGNE-AÜX-BOiS.Ti*deFr.(Ardennes), 
arr.  et  A a 1. 0. N. O.  de  Sedan,  arec  des  forges, 
des  fabr.  de  fers  A repasser  et  toutes  sortes  de 
quincaillerie.  1,010  bab. 
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VRIGNI. 

VRIGNI,  t»'  de  Fr.(Ornc),  arr.  et  à 3 1.  S. 
d'Argentan  ,poMéde  de»  eaui  min* 

VTOf  V,  UüTUBIBO. 

VüGT,  V.  de»  P -B.,  Holl.  (Brabant  !>ept,), 
arr.  et  à i 1.  S.  de  BoiS'le>Uuc.  i,4oo  tiab. 

VÜILLATAN,  VI' de  Fr.  (Doubs),  arr.  cl 
iG  l.S.E.  dcBesançon, récolte  des  via», et  pos- 
sède des  tanneries  et  un  martinet.  i,uoo  bab. 

VülTEBOBUPüuVOlTEBL'Z,  Tl*  de  Suisse 
(Vaud) , distr.  et  i a I.  N.  d'Orbe.  On  trouve 

rèsde  ce  Tl'  beaucoup  de  pétriücatioos.  jSü 

ab.(LavADK'. 

VÜKOWAR  , 1-.  WüBOWAa. 

WCIfA*  riv.de  la  Riissie  d*Eur.  (Penza)  , 
di»tr.  de  Verkhnt-Lomuf  ; coule  au  S.  , entre 
cosuitedans  le  goiiv^  de  Tambuf,  pour  se  jeter 
daus  U Tsna,  après  un  cours  de  4^  !•  (Vsav.). 

VY-LE  FERROtX  , vi'de  Fr.(fD*-SaOnc), 
arr.  et  à 3 lieues  O.  p. S.  de  Vcsuul,  avec  des 
haulsTourot^aux.  .)oo  nab. 

VY-LÈS-LÜRE,  VI*  di-  Fr.(n‘*.Saônc),  arr. 
et  à il.  8.0.  de  Lure.  ^âu  bal). 

VYTGIIEGDA  , pr.  riv.  de  la  Russie  d’Fiir. 
(VolopHa)  , sort  d‘iin  pr.  marais  du  district 
d’Ouat-SjfsoUk,  coule  au  .S.,  puis  h rO.,et  après 
avoir  parcouru  plus,  distr.  | se  jette  dans  ta 


Dninadn  !ford,  après  onconrs  de  pins  dets.'ï 
I.  Elleesttoujoaranavip.,  et  se  déborde  coati* 
dérablcment  au  printemps.  (Vsâv.). 

VYTÉBÈTE.prt.  rir.  de  la  Rtfuic  d'F.ur. 
(Orel) , prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Bol- 
khof,  cuule  au  N.  dans  le  gnnv*  de  Kalouga,  dis- 
trict deKoselsk,  et  se  jette  dansla  Jiadia,  après 
un  cours  de  55  à4ot.  (Vsav.). 

VYTÉGRA,  rlf.  con.id,  de  la  Rassie  d'Eu- 
rope (Arkhangel),  coule  au  N.  et  se  jette  dans 
le  lac  Onèga,  après  un  coort  dc3u  1.;  elle  ar 
rose  la  v.  du  même  nom. 

VYl'éCRA  , pet.  T.  de  la  Russie  d'Enrope 
(Olunetz) , sur  les  bords  delà  riv.  du  mêrn«; 
nom  , et  a 4 !•  1-  du  lac  Onépa.  Elle  est  très- 
avanlapeusement  sit.  pour  le  comni..  car  elle 
communique  par  J’Onépa  avec  le  Ladnpa  et  S'- 
Pétersbourg  , etd’un  autre  rOté  avec  le  canal 
de  Ladoga  , et  par  conséquent  avec  le  Volga 
etlcsprov.  mer.  de  l’empire.  Elle  a a ép!is<-s, 
drsfabr.  de  toiles  (*t  de  chandelles  , un  chan- 
tier pour  la constrtiction  despios bateaux.  Les 
bab.,  an  nombre  de  a,ooo,  font  un  gr.  roinm. 
avec  S'-Pètersbnurp  , et  vivent  dans  une  pr. 
aisance.  II  y a dans  les  cnr.  de  cette  ville  des 
vcrr<‘iies  assez  consid.  Dist.  a5  I.  S.E.  du  Pu* 
t^ozavüd^k.  ^Vskv.}. 


W. 


iV.  D.  Il  Tant  chercher  an  V les  nornsqn’on 
ne  trouvera  pas  ici , surtout  ceux  de  la  Russio 
et  du  il.  do  rolugne. 

W A AG,  riv.  navig.,  rapide  et  danperonse  de 
la  Hongrie, prend  sa  source  dans  le  coniitat  de 
Liptau(c>*  cn-do^a  dul)aniibe),au  pied  diiKri- 
vvan,  reçoit  le  Waag  Noir,  Uela,  Ana  , Thurz, 
Kasueza,  laZilinka,  et  se  jette  près  deComorn, 
dans  un  bras  du  Danube  ; un  la  norume  ordi- 
nairement, avant  celle  jonction , le  Damibc- 
Raab  , et  après  , le  Danube-Waag.  Los  prtne. 
T.  quVIte  arrose  dans  un  cours  de  pins  de  y5  I. 
sont  : à dr.  Waag,  Trentsebin,  Lèopoldslad;  à 
g.  Teplitz,  Ncustadt  et  Szered.  (Sraia). 

WAAGOE , Ile  des  lies  FarOer  , a 4 I*  de 
long  sur  3 à 3 de  large,  avec  4 égl.  et  les  ports 
de  ^idu-aag  et  de  Sorwaag.  (Sriia). 

W AAJO  ou  TOADJO  , pays  d'Asie  , Célè- 
bes, au  centre  de  Pile.  Scs  bab.  sont  célèbres 
par  leur  esprit  entreprenant  et  industrieux, 
par  leur  aménité  et  leur  probité  dans  le  coni- 
merce  avec  le  pays  do  Siain  et  le  continent 
austral.  Le  gouv*  est  entre  les  mains  de  qua- 
rante pairs, présidés  par  un  patara,cl)cf  pour  la 
guerre,  et  un  paderang,  pour  le  civil.  (Gxsr. , 
Uass.  , 4*  partie  , tome  1 V). 

WAALWYK,b.  des  P.-B.,  HoU.  (Brabant 
sept.),  arr. et  i 4 1*  de  Bois-le-Duc  , avec  un 
bon  bassin,  est  bicnbètle.On  y fait  uncomm. 
consid.  en  grains  , sel  et  bestiaux  ; il  a dea 
brasseries  , une  amidoDDCric  vt  taooene. 
i,4uü  bab,  (DiClokt). 


WABASII  , riv.  des  I^tats-Unis  (Indiana)  , 
coule  au  S. S. O.  , arro.se  le  ccnlrt?  de  cet  État, 
et  tombe  dans  l’Ohio.  è lo  1.  ati-drssns  de  la 
riv.  de  Cumberland.  Elle  a plus  de  170  I.  de 
cours,  et  est  navig.  pour  des  bateaux  à quilb: 
sur  une  étendue  de  i35  I.  jusqu'k  Oiitatan  , et 
pour  de  pet.  embarcations  picsque  joAqu’â  la 
Maumee.  Elle  serpente,  à trav.  une  plaine  tlii 
sol  le  plus  fert. , entrecottpce  de  majrstiiciucs 
forêts  et  de  roagnillqucs  prairies.  (Woac.). 

WABERIV,  Tt*  d'AII.,  IIcssc-ÉlccloraIe(II.- 
IIcsseL  bail!,  et  i a I.  N.  du  llombcrg, C!»l.  sit. 
caire  l'Eder  et  U Schwalm  , avec  1 cbât.  Pa- 
trie de  rbislorien  Dillich.  ysQbab.  (Sraia). 

WAGIIAU  , v«*  d'AII, , R,  de  Saxe  ,c'*  et 

f très  de  Lcipsick,  arec  de  superbes  jardins  qui 
iircol  dévastés  le  16  octobre  i8i3 , par  un  c»mi- 
bat  qui  s’y  livra  entre  les  Français  et  les  alliés. 

WAGIIBACII  , V**  d’AII. , R.  de  Wbrlrm- 
bcrg(Iaxt),  gr.  baill.  et  i a I.  S.  tic  Mergcn- 
tbciui,  avec  1 synagogue.  i,o4o  bab.  (STtia), 
WACHEMIEIM,  b.d’AIÏ.,BaT.  (Rbin),c- 
de  DQrkbeim,  avec  1 faub.,  1 égl.  catholique,  1 
luthérienne,  1 rérurméc.  Dist  51.  U.S.U.  du 
Uanheim.  i,/4o  hab.(SiBia). 

WACIINOVK  A,v,  ou  b.  de  la  Russie  d’Eu- 
rope , gouv‘  et  à 46  I.  S.O.  de  Kiev  , distr.  de 
MaUinovka.  5 à Goo  hab. 

WACHOCKO,v.  du  R. de  Pül.,Wf>îvodie  do 
Sandomir,  distr*  d’Opatuw;  à 10  1.  8.  de  Ka- 
dom. 
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WACHSIIOLM  , Ue  de  Suède,  dan»  le  Toi> 
•inage  de  Stockholm,  avec  i |>urt  «jni  dépend 
de  celle  cap.  (STPia). 

W ACIISTEUT  , VI»  d'AII.,  Êt.-Pr.  (Saie) , 
reg.  d'Erfiirt,  c'*  de  MQhlhau«en,avec  i chât., 

1 Ubr.  de  ra«  tri  d’élainioc».  jao  hab.  (Stkii). 

WACHTKM>()NK  ,t.  <l’AII.,Él..Pr.  (CI(- 
ves-Berg),  reg.  de  Otèvc»,  c**  et  à 5 I.  de  Guel- 
dre  , est  »il.  «iir  la  ^ie^»,'avec  un  chAt.-fort, 
de»  fabr.  de  toile»  et  de  rubans  de  velours  , de» 
blanchisserie».  i,auo  hab.  (Stsik). 

WACinEHSBACH,».d’AII..H.«M.ÉIecl., 

Crîne.  età  5 1.  d’Iscnboiirg,  ch.l.  d*un  gr. 

aill.  , est  sii.  sur  la  Vracht , près  de  »a  jonc- 
tion avec  la  Kiniig;  elle  possède  un|chAI.  où 
résident  le»  conilnt  d’isenbourg  • Wàclilcrs- 
bach  , uoegr.  cuie,  une  l'abr.  de  bas.  i,iuo  h. 
(Stiik'. 

WACHt’SETT  , mont,  de»  Ét-Uni»  (Ma»- 
aachu»etls),c'*  deWorcester,  à-f  de  1.  de  Pria- 
cetuD  , élevée  de  a,oau  pied»  au-dessus  de  la 
mer.  uac.). 

W ACKKMBACH,  b.  de  Fr.{R,-Rliin) . arr. 
de  Scheleslatt , près  de  Iluslieiai.  i,i5u  liab. 

WACKtM*-,  b.  drs  P.-B. , llelg.  (Flandre 
cicc.),  arr.et  a 5 l.<^  IS.!S.K.de(Joiittrav« pré» de 
la  rive  g.  delà  Lys,  a de  grosses  fabr  de  tuiles. 
i»r^oo  bab.  (Da  Clost). 

W.\D,  en  arabe  signifîe  riVtfre  , ainsi  l’on 
dit  : WsD  AL  ssaia,  W'ad  al  zsbio,  M'ad 
•CB  AB. .(Si  ii.v). 

^VAD1)I.^(;SVEE^  (NORD  ri  SUD),  i 
VI'*  contigus  des  P.-B.  (S.*Holl.) , arr.  et  k 4 
lieues  S. K.  de  Leydc.  Le  i"  a 1,200  habitans 
et  le  a*,  5oo. 

W' A UEBIUDGE.vf»  d‘ A ngl. (Cornouailles', 
•ur  le  Carual  ou  Allen  , que  l’on  passe  sur  un 
puni  de  ^u  arches  , regardé  comme  le  plu» 
Lrau  et  le  plus  solidement  bAti  du  c*^.  On  rem. 
près  de  la  9 pierre»  d'une  énorme  grosseur  , 
appelées /es  5<r«rs.  Dist.  3 1.  de  Padslun.Pop. 
et  dtp.  i,aa5  hab.  (CAersa). 

WADELINS,  peuple  de  PAfr.  sept.  fSaba- 
ra),  qui  denieiiie  près  du  cap  Blanc,  a èle  dé- 
peint  comme  des  monstres  de  cruauté,  par  un 
Français  qui  eut  le  malheur  de  faire  iiaufiage 
sur  leur  côte. 

.\DEN(M1WVL  , grand  et  beau  vs*  de 
Suisse,  c*  et  a 4 !•  S..^.E.  de  Zurich  , estait, 

sur  la  rive  g-  du  lac  du  même  nom  ; elle  a de 
helir»  maisons,  des  écoles,  iin  institut,  des  tan- 
neries et  plus.  fabr.  ; non  loin  de  Pane.  cliAt. 
Kaillival , on  voit  un  pavillon  ouvert  d’où  l'un 
^uil  d’une  vue  fPune  beauté  eitraordioaire. 
d,Soobab.  (Ebbl). 

W ADEV  , cttntréc  do  PAfr.  centrale,  sit.  à 
l'O.duFeszan  et  à PE.  des  pays  deFittreetde 
Bsghermè.  Elle  renfermait  aulref.  un  nutubre 
de  pet.  c**  réunis  luaiuteoant  sous  unptiocn 
tuauic.  (Ed.Caz.,. 

WADOW  lCE.v.  de  Gallicie,c>*  et  à 81.. O. 
p.N.  de  Idy.ilenice,  sur  1a  SLawa.  600  bab. 

WADREAG,  distr.  d'Afr.,  gr.  désert  de  Sa- 
hara, au  S.  d'Alger  dont  il  dépend.  Il  n’a  ni 
fiiouioes,  ni  ruU».  . ruais  00  trouvé  de  l’eau  à 
7 \ //. 


la  profondeur  de  10  A ao  pieds.  Les  indigéauA 
l'appellent  la  rnsrsouf  terre,  (Eo.Gai.}. 

WADSTENA,  v,  de  Sord»*,  préf.  et  A 10  !■ 
O.  de  liinkbpiug  , sur  le  lac  Wetter  , avec  un 
cbAt.  en  mines  et  3 egl.  i,4oo  hab. 

W ADI  - k AWAR  , oasi^  d’Afr.  , sous  19»  o* 
de  lat.  N., et  dans  la  long,  de  Mourxouk,  A huit 
journées  d’Agades  , renfeiine  le»  endroits  ha- 
bilé.H  d'Anay,  de  kinbée,  de  Dirkée  et  de  Bil- 
ma.  Il  est  lempli  de  lacs  de  natron  et  de  sel  » 
ayant  la  plupart  dans  leur  centre  une  Ile  for- 
ijiée  de  ces  substances  ; on  y trouve  pourtant 
quelques  sources  et  un  étaug  d'eau  potable, 
quoique  mauvaise.  Une  masse  de  sable  bruoA- 
tic  , un  pet.  bassin  d’eau,  une  iisiere  de  buis- 
son.» verdoyaos  autour  de  l'eau,  le  tout  sons  on 
ciel  enllammé,  voilà  le  point  le  plus  agr.  suc 
lequel  l’œil  du  vovageur  trouve  A se  reposer» 
(,Vui/w.  Ânn,  des  k'oy.^  I.  XXIX). 

WAEIIRING  ou  WAMUNG,  vi»  d'AII.  , 
Aulr.  (Pays  au-dessous  del'Ens),  entre  Vienne 
et  klostcrneuboiirg  , avec  des  fabr.  de  maro- 
quin, de  cuir  dtf  Bruxelles,  de  bougies  ,desa- 
von  , de  ferblanterie  , verrerie  , etc.,  des  pépi- 
nières. 1,200  bab.  (Sraia). 

W AF.LHEM , b.  des  P. -B.,  Belg.  (Anvers), 
arr.  de  Maiiues,  cuinm.  en  bieirc  et  eau-de-vie* 
925  hab. 

WAFXLENBOGRG  , beau  cbAtcan  d'AII. , 
Bav. (H. -Danube), princ.  dcFugger-Babenbau- 
sen  , arr.  de  GOggiiigen  , est  habité  presquo 
tout  eutier  par  des  freres  moraves  qui  s'occu- 
pent de  l’agriculture  et  de  leurs  métiers  ordi- 
naires. Dut.  1 1.0. S. O.  d'Augsbourg.  (Stbib). 

WAEMERTINGUEN,  b.  des  P.-B.,  Belg. 
(Flandre  occ.) , arr.  d’Ypres,  sur  le  KamiuJ- 
beeke.  1,940  hab. 

\VAEBEGUEM,v.deaP.-B.,  Relg.(Flandr« 
occ.), arr.  et  A 31.N.E.  de  Goartray,  a des  fabr. 
de  tuiles  A voiles  et  autres.  5,3uob.(DBCLoar). 

WAERSenOT  , b.  des  P.  B. , Belg.  (Flan- 
dre or.),  arr.  et  A 51.  4- N. O.  de  Gand,  sur  la 
chaussée  de  fituge».  Il  s'y  fabr.  quantité  de 
grosses  toiles  et  de  siamoises  ; U a des  bras- 
serie» et  geniévreries.  5, 600  hab.  (Db  Globt). 

W AESMUNSTER,t.  des  P.B.,  Belg.(Fian. 
dre  or.),  arr.  et  A il.  de  Deodermuude , suc 
la  Duruie.4>5uo  hab. 

WAGENDRCSSEL  , b.  de  Hnngrie(c'*  cn- 
decA  de  la  'J  beiss)  , comilat  de  Zips,  distr.  et 
A ()  1.  S.  de  Leutsehau,  sur  laGüloitz,  avec  une 
egl.  catliol.  et  une  lulbérieone  ; des  mines  a 
fer  elàcuivre. 

WAGEMNGF.N  , pet.  v.  des  P.-B. , Holl, 
(Gueldte)  , arr.  età51.^0.p  .S.  d'ArnIieim  , 
près  de  U rive  dr.üu  Rhin, auquel  elle  commu- 
nique par  un  pont  ; elle  fait  quelque  cumm. 
en  tabac,  qui  se  cultive  abuodamment  dans 
ses  cnv.  G’elait  autref.  une  v.anséa  tique  ; quel- 
ques savans  soupçonnent  que  cette  ville  e»t  la 
même  que  Pane,  f^ada,  de  Tacite.  3,55g  hab, 
(Db  Clobt). 

M'AGGIS  , village  de  Suisse  , c*  , et  A 3 I. 
E.p.S.  de  Lucerne  , «ilue  au  pied  S. O.  du 
Rigi  , sur  le  lac  de  Lucerne  ; le  climat 
en  est  «lUéoiçiUèDt  doux  , Jg  soi 
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el  la  position  admirable  : les  vents  Un  N.n'j  ont 
■ ucnu  accès  « de  sorte  qa*on  y voit  mftrir  les 
rhfttai^nctjes  amandes  et  IcsU^ues.Unr  partie 
dece  bea*î  v**  fut  inondée  cl  enlrainér  dan»  le 
lac  par  un  torrent  de  ran(*e  qui  descendit  du 
Bi^iau  mois  de  juillet  de  Tan  Au-dessus 

de  Filr.nau  sont  ait. les  caverne»  de  /îr/derèa/m, 
de  ff'aldisbatm  et  de  Drchhbolm.  (Ebrl). 

NV  AGGITHAL  ou  WAGGISTII  al.  vallée 
de  Suisse  (Schwiia)  , debomho  près  de  La- 
citen  sur  le  lac  de  Zurich  ; elle  est  arrosée  par 
l’An,  et  s'étend  entre  de  hautes  mont,  ver»  le 
c*  de  Glari» , sur  une  lipne  do  4 L do  long.  Il 
J a doux  communes  dans  ccKc  vallée  . qui 
c»t  couverte  de  pâturages  alpin».  Ou  ^ rrm. 
plu»,  mont,  connues  souh  le  nom  fie  ff  rgA'/if* 
sliicfie^  qui  sont  coupées  presque  à pic  du  cOté 
du  N.  elqu'on  distingue  trô»-aiséntenl  dan»  la 
Suisse  Sept.  Le  WAggi  ou  igghi»,  mont,  de 
6,98s  p.  de  h.vutoiir  an  de»sti»  de  la  ntor  . sit. 
dans  le  voisinage  du  Glârnisch  ^ ferme  celte 
vallée.  (Ébrl). 

W A<ïl  N G,  b.  d'AII.,Rav.(Isar',  présidial  cl 
à 5 I.  N.M.O.  de  IVisoarlorf,  eh.l.  do  la  cham- 
bre deslinances  pour  Teisendorf  et  Tiitniâ- 
ning  ; H est  lit.  près  du  tac  Tachen  , et  pos- 
sède une  égl.t  MO  nonpico.  600  hah.  (Stbi.v). 

WAGR AM  ou  TEl'TSCn  NV  A(;a AM  . on 
allemand  NV'scaeii.  v»i“  d’AII.,  Aulr.  (l’ay»  au- 
drssns  de  l'Ens)  , près  de  Lroborsdorf  , sur  le 
Biisshach.  poK»èae  une  fahr.  de  vaisselle  de 
gré».  Il  est  célèbre  parla  bataille  du  5 et  du  6 
juillet  1S09  , où  ISapolcon  vainquit  les  Aulti- 
chions.  Disl.  a I.  .N.E.  de  N ionoo.  (.Srms). 

W'AGRIE.  anr.  division  du  llnislein, située 
entre  la  iiior  Raltiqiio,  le  llotstcin  propre  , la 
Stormarie.  le  Lauenbonrg  et  le  Merklcnhourg. 

W AG  ST  A DT  , net.  v.  d’AIL,  Moravie,  e'" 
et  à 7 1.  S.p.E.  de  Troppau,  sur  le  Waag.avcc 
a Taub,.  I chât.,  1 hospice,  de»  fabr.  de  draps, 
toiles,  cuirs.  3,4*)ohab.  (Sikis^. 

WAIIABITES , r.  Niojrd. 

WAIIAL,  bras  mer.  du  llhin,  que  lospran- 
çais  passèrent  CD  janvier  avec  arme»  et 

bagages  surlos  rau«  glacée»;  et  le  plu»  glorieux 
succès  ronronna  une  fuUrepi  i»e  si  péi  ilh-uite: 
iis  battirent  les  Anglais  <t  hrs  Aultichîens. 
/'.le  Huiü  pour  sa  dc»crtptiuii. 

WAHLSTADT,  v«'  d*All.,El.-Pr.  CSiIe.,ie). 
rég.  et  i si.  E.  de  Liognilr: . po»»ide  un  ertu- 
tent  de  Tordre  de  S*-llrnoîl . arec  de  beaux 
tableatix;  il  e»t  bâti  Mir  les  lieux  ou  se  donna 
en  1 a4 ‘ ^*^^111^  sanglante  contre  les  Tar- 

tarcs.  et  dans  laquelle  périt  un  duc  de  Lie- 
piiti. 

W AÏIBEN  ou  WAHF.X,  v.d’An..pr.-d*  de 
Ülerkienbuurg-Scimerin.  dan»  nn  golfe  du  lac 
Xtûrilx,  est  env.  do  mur»  . avec  3 ègl..  1 syna- 
gogue ; il  T a de»  fabr.  de  drap»,  de  toiles,  de 
tabac,  de  pipes,  de  colle . rtc.;  «les  lann«Tie». 
brasserie» , mstill.  . des  moulins  à vent,  rl«', 
Dist.  6 lieues  O.p.S.  de  Gustrow.  4tOou  hab. 
(Stxiv). 

WAHnE\BRCCK,T.d‘An..ÿ;t.  Pr.(S«e), 
rég.  de  Merirbourg  ,c’*  ctA  i 1.  ^.0.  de  Lie- 
henwerda,  est  sil.  sur  TEIsternoir.  avec  une 
egliie>  des  marchés  au  Un,  Ooo  bab.(.Sisia). 


WAIRLINGEN, Tille  d’AlL,  H.  deWlMem. 
herg(N«*ckar  , près  de  la  rive  g.  de  la  Bem» , 
avi'C  surintendance,  est  tiè»-anr.  et  comm.  en 
vin»  et  blé;  elle  poHsc-tie.dan»  ses  cnv.  beanrmip 
d’antiquités.  Dist.  4 E.N.E.  de  Stultgard. 
a.fuo  hah. 

NVAIIJSTADT  ,v.  d’AlI.  , gr.-d- de  R..de 
(\eckar\  district  de  ^icckarbiM'hvT-huusen  . 
ceinte  de  murs.  e»l  sil.  sur  la  r de  Sinsheim  a 
Moshacli  etsnr  h*  Bodenhach  ; on  y ctillive  la 
vigne  et  le»  fniils.  l)i.»l.  9].  E.N.L,  de  IMiilip- 
p»bourg.  i,55o  hah.  (Srm»), 

\VAIUllOI'E\(n*V4i.*s),  v«*  d’All.,An(r. 
(Pays  au-dessous  de  J’Eus)  . c**  sup.  du  NV  ie- 
iierwaid  . avec  un  chât.,  des  fahr.  de  poterie 
renom mee  ; à5i  1.  O.S.O,^iie  Vienne,  s.uoo 
hab. 

NVUIDIIOFEN  (UiifiiiisR'  , v.  de  U même 
contrée,  sar  la  Thaya,  avec  de»  fabr.  de  toiles 
et  decutuii  ; a 3o  I.  ?i.O.  de  Vienne.  5,ouo  h. 
(Sma) 

WAIGATZ,  I.  Vmratj. 

NV  A IG  lOÜ.  île  de  Ta  relu  pe)  Asiatique,  dans 
la  mer  des  Indtrs  , une  de»  Papou»,  peut  avoir 
3o  I.  de  long  sur  une  largeur  moyenne  de  7 01» 
8.  Sur  la  cOle  IN . de  celte  île  e»t  un  port  luruiè 
parTilede  Uavak.  où  Ton  trouve  en  quantité 
«le.»  gâteaux  de  sagou  durcis  coinme  le  biscuit 
parla  cuisson,  des  poisson»,  des  tortues,  et  Tar- 
t<re  appelé  rmièong  . dont  le  cu'ttr  c»t  un  chou 
exr('li..\ti  ^.dc  l’ileon rencontre  imautrepuit 
appelé  /h'u/»/*,  vers  les  o*  5'  3*  dc«Iat.  5.  et 
1 37*  5 r tle  long.E.  Il»  sont  formé»  par  deux 
gr.  haie»  où  Ton  ln»uve  d«*Trau  fraîche  et  des 
hoi»  de  mâture.  Le  c«tquillage  colossal  , le 
hima  . »e  rencontre  abondamment  parmi  1rs 
banc»  de  corail  . et  fait  un  mets  exquis  avec  le 
ctrni  de  Tai  bre  ùchuux.  Sur  lac  ôte  occ.deNV’ai- 
giuu  est  une  baie  profonde, dans  laquelle  gisent 
iiiir  multitude  de  pet.  lies  basses  .cunvertea 
d’arbics.  et  ou  croit  nalarellcnieiil  U canne  a 
sucre  , dont  les  hab.  exprimeol  le  sucre.  Les 
Alahometan»  vivent  en  gr.  partie  de  poisson  , 
de  pain  de  sagou  et  de  limaçons  de  mer.  dont 
le»  Papous  sont  aussi  IrèB-friünds  : on  le  man- 
ge cm, coupé  par  petit»  morceaux  et  a»j>ai»onné 
de  sel  et  <ie  jus  de  limon.  NN'aîgioii  e»l  a»sea 
peuple;  sur  la  f ôte  dememenl  les  Mahomé- 
tans,  et  dan»  Tinter.  I<‘s  aborigènes,  la  plupart 
P.vpous  à la  gfo»‘C  chevelure.  Le  malais  est  U 
langue  en  u«agc  dans  tou»  )«■»  ports.  (Hiv.). 

\N'  A IL.  vs'ile  Fr.JPa^dc-Calais),  ch.  I.  dec*, 
an . et  a 3 I.  Y S. O.  d’llcsdiU|  pré»  de  la  rite  g. 
de  la  Canche.  (h>0  hab. 

WA  l^FLEET  .commune  d’Angl..  c'^rtà 
i4Iicru«-s  E.p.S.  de  Lincoln  . sur  le  bord  de 
la  mer  . pn‘S  d'one  crique  navig.  pour  de  pet. 
bâiiuicns.ll  y a > egl.  et  1 école  gtatuilc,G<-tte 
coinuiiine  compose  des  a par.  dcAll-Saints 
et  de  S'-Mary.  dont  la  pop.  est  de  iviaa  bab. 
(GAm.h). 

AVAIS,  Itam.  de»  P.-R. . Relg.  (Brabant 
nièi .),  arr.  et  A a lit  ue»  de  ^ivelies.  possède  | 
forge  et  1 fonderie  de  fer.  33o  bab. 

W AISCHER  (ST D),  groupe  de  Tarchipr^ 
Asiat.  y composé  d’ilet  voisiocs  de  Cèlébe» 
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11*  deSimjrah:  l'une  d'elles 

fui  me  un  bon  purt.  (GAirAm,  UAinii.»  etc., 

4*  partie,  1. 1 V }. 

WAITZEN  « V.  de  Hong^rie  (rl*  rn-dt-rà  <Mi 
Danube),  cumitat  et  à 7 l.  -{•  ^.p.E  de  l’e^t  , 
•ur  la  rive  g.  du  Danube , «utpe  d'un  év. , ren- 
ferme 1 belle  rathéd.,  1 école  miliiaire,  1 
gymnaaOi  1 lémioaire.  On  j tient  des  marches 
cunsid.  de  brsiiaux.  En  iSoS  un  traité  de  paix 
y fut  signe  entre  le  rui  Jean  et  le  rui  Ferdi- 
nand. 5,300  hab.  . 

WAKKFIEI.D,t.  gr.  d'Angl.  , c‘*  et  à 10 
I.  S. O.  d'York  , est  bien  bâtie , sur  une  pente 
douce  t baignée  parleCalder,  avec  de  belIcH 
rues,  gr.  et  rt-guiières  : on  rem.  ses  maisons 
vastes,  eluvecs  et  élégantes.  On  a embelli 
beaucoup  cette  V.  depuis  peu.  Elle  renferme 
un  gr.  nombre  d’édiüces  publics,  d'élabl.  de 
bienfaisance;  c'e.^t  un  eiittepôt  des  ctofTcs  de 
laine.  Elle  a des  des  mag.  pour  le  bje  , et  un 
des  plus  gr.  murcbcs  de  giaius  : un  tiansporti; 
de  U , par  le  Calder  navîg,  , une  gr.  aiiantité 
decliaibon  de  leire  p<>ui'  Voik  et  ilull.  Dist. 
70  1.  N.  de  Londres.  ia,ooo  Itab.  (Eu.(jax.). 

WAKEFIELD,  commune  des  États-Unis 
(New-Ilampshirc) , c‘*  de  StraOurd,  avec  on 
coll.  et  une  nianuf.  de  coton  ; à t.  E.N.E.  de 
Cilnianton.  (Woac.), 

WAKEÎSSTEDT,  VS-  d’AlI.,  gr.-d*  de  M«r- 
Henbourg-S<  hwerio , dUtr.  de  Wisniar  , est 
ait.  près  de  (jadebusch , oii  les  Suédois  batti- 
rent les  Danois  le  au  décembre  171a.  (STSia). 

WALAJAN  AGüIt , gr.  v.  d’Asie,  Ilind., 
près  du  Carnate,  an  de  la  riv.  de  Palaur  , 
fut  bâtie  par  Maimnied  AliWalajali , doott  llc 
porte  le  nom.  (î’est  .luj.  une  des  v.  les  plus 
propres  et  les  mieux  bâties  de  l’InJe  ; cepen- 
dant les  iiiaisuns,  quoique  gr.,  n'ont  qu'un 
étage , et  sont  couvertes  en  tuiles.  On  a bâti 
9 bonnes  cboidlries  modernes  aux  deux  extré- 
mités de  la  V. , qui  e>t  le  centre  d'une  grande 
partie  du  cnnun.  entre  le  pays  £ii-dessii«  des 
défilés  de  l’E.  et  la  ruer.  On  v liouve,  dit-un  , 
beaucoup  plus  de  marc  banciises  que  dans  an- 
cnne  v.  au  S.  de  la  Ktichna , MaOias  excepte. 
])i»t.  aa  1.  8.0.  d«- Madras.  Lat.  M.  11*  io‘. 
Long,  E.  75*  44'  4 (11  *“0- 

\V  ALBECK  , b.  d'AM. , Él. -Sarde*,  règ.  de 
Ikfagdehmirg , c's  de  Oardelegen  , est  sit.  sur 
l'Aller;  il  a dt'S  fahr,  de  pipe*,  île  potasse  cl 
de  poterie.  85o  bab.  (Stki*). 

WALCHKN8ÉK  ou  WAU.KIÎSÉE  , bc 
d’All.  , Bar.  (Isar),  an  S. K.  de  Murnan,  en- 
tre le  Kessclberg  et  le  Katr.kopf'mnnt),  a il.  J- 
de  long  Mtr  1 l.  de  large,  et  t>7a  p.  de  profon- 
deur; il  abonde  en  poisson,  surtout  en  grandes 
truites  saumonées,  et  Irav.  la.  Jaicbna  pour  sc 
jeter  dans  l’Isar.  (Sriix). 

WALCHEREN,  île  des  P.-B.,  Holl.  , à 
l’O.  de  M.  et  S.-Bevcland , de  4 I-  J*- 
autant  de  large.  On  rem.  la  digue  de  AVest- 
cappt  l pour  sa  belle  ronstniction  et  son  éléta- 
tiun.  On  y fahr.  muriale  de  soudi*  (sel  de  cui- 
sine) , tuiles  et  grouses  étolfi**  de  laine  , garan- 
ce , hydromel,  eaii-de  tie  de  grain  , biiilu  de 

S raines,  de  poisson , chaux  de  coquillages  , 
uuteUlef  et  TCnerie  commune,  vannerie. 


tnnnelleiic,  et  l<iul  ce  qui  est  relatif  à la  coni* 
traction,  réparation  et  équipement  des  navi- 
re.*. Elle  fut  entiùit'ineot  prise  et  pillée  en 
août  par  les  .\ngl.iis,  qui  y perdirent 

beaucoup  de  monde  par  les  maladies  du  pays. 
5u,noü  bab.  (DsCtoar)'. 

AVAI.UOUKT,  pet.  V.  de*  P.-B. , Belgique 
fllainaiil  , siirl'Heure,  avec  des  fahr.  de  cha- 
peaux et  de  gros  draps,  fut  fcrinéu  de  oiurai^ 
les  apiès  U iciraile  des  Morniaods,  saccagée 
CD  1471  par  les  troupes  ducomto  de  la  Marck, 
btùleecn  1 478  par  les  Français , pillée  de  non- 
veau  par  les  calviuistet  de  Fr.  au  service  du 
rince  d'Orange  en  i568.  Dut.  10  1.  8. U.  de 
tous.  74o  bab.  (Dx  (Jlost). 

NV  AI.D,  b.  de  Suisse  , c*  ri  i 7 I.  E.S.E.  de 
/uricb  , di»tr.  d'Uster.  3,9uo  bab.  ,1a  plupart 
blancliissrurs  , tisserands  et  horlogers. 

WAM>,\«*du  même  pays  (Appcnzell),  à 
i I.  ^.E.  de  Tfogen.  i,lioobab. 

NV  A LD  , \s- d’All. , Ét.Pr.,  Clèvrs-Berg, 
rég.  et  àiôl,  E.S.E.  de  Düsseldorf , c**  de  So- 
liugen  , fahr.  poterie,  élolTes  de  coton,  ferrun- 
lurie,  tabac.  ô,ion  bab.  (Sixis), 

NVALDASCHAKF,  vi-  d’All.,  Bay  (B.- 
Miiin),  présidial  de  Rulbenbucb,  est  sit.  sur 
1’ \scbiill*.  Dist,  i5  l.  O.  de  W ürzbourg.  1,0*0 
bab.  (SrRis). 

W AI,I)\U,  ï<*  il'All. , Ét.-Pr.  (Sibiie), 
reg.  <le  Lii  gnilz,  c’*et  à 4 b àr  Lauban, 
tKl  divisé  rn  haut  et  bas,  et  a des  li.-scraude- 
lies.  i,7<Hi  bab.  (Stkix\ 

NVALDDOUF.vi'd'AIl.  , R.  de  NVUitem- 
berg  (Foret-Noire),  gr.-baill.  et  à 1 I.  4- O.p. 
S.  deTübingon  , sit.  au-dessous  du  Sebuobueb. 
i,*oo  bab.  ^Srsia),  ^ 

NVALDDORF,b.  d'All.,  gr.-d*  de  Bade 
(Neckar) , baill.  et  â * 1.  S.E.  de  HeidelbéVg  , 
sii.  sur  le  Hardbach  , est  env.  de  mms , avec 
5 égl.  On  y cultive  du  tabac.  1 ,800  babilaos. 
(SiRia). 

NVALDEBOROUGI! , v.  cl  port  des  États- 
Unis  (Maine) , possède  une  gr.  quantité  du 
vais*.  , princ.  occupé*  au  cabotage.  Dist  aol. 
N.E.  de  Portland.  a,5oü  bab.  (W'oac.). 

NV  AI.DEGK,  prine.  d'AII.,  bornée  au 
et  à rO.  parla  pruv.  piussienne  <le  NVcstplu- 
lic,  â rE.etau8.  par  la  Ilesse-Elect. , a la  I. 
de  long  sur  S de  large,  et  bo  I.  c.  Sit.  dan*  la 
partie  la  plu*  élevée  de  l’Ail.,  ce  pays  est 
montagneux  et  froid  ; le  sol  *c  prête  en  partie 
au  labourage  et  en  partie  aux  pàturag»  *.  Il  ic- 
cèle  dcH  mine*  de  fer, cuivre  et  plomb,  carric- 
irs  de  marbre,  des  eaux  mio.  L<*  comte  de 
Waldeck  po<?icdc  en  outre  le  c**  Pyimont,  en- 
clavé entre  la  rég,  de  Mindcn,  la  piînr.  de 
Lippc-Dclmold  et  le  d*  de  Bninswuk.  Gcltu 
piinc,  se  divise  en  3 baill.  on  distr. , savoir  : 
Dicmt  l,  Ei«‘nberg  et  Rder.  Se*  revenu*  s’é- 
lèvent â I million  de  fr.,  son  contingent  a 5*9 
Uummes.  Elle  a une  voix  à la  diète  fédérative 
conjointemrut  avec  llol»enzulIern  , Licblens- 
tein,  lieu**  et  Lippe,  cl  une  pour  elle  seule  » 
la  diète  gen.  5 j,0oo  bab.  pioleslans. 

W’  ALDEGK,  v.  de  la  principautéci  de**n*, 
gr.-baill.  d'Eder,  est  sit.  sur  une  wimî.  et  sur 
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arer  nn  chAl.  rnîné  en  176a.  Di*l.  8 K 
0.5.0.  (Je  900  bab.  (Srii;r\ 

WALDEMME  , r.  Khmi  (h  Pititi-) 
WALDENBOURG.  v.d'AII.,  R.  de  Saxe 

(Erzgcbirgr) , cb.l.  d'une  »rign.  de  Schon- 
bourgysit.  aur  la  Mulde  de  Srimetrbetg,  cat 
en*,  de  murs , et  possède  t chftt.  avec  1 super- 
be jardin  « où  ir.«idc  le  prince  ; a ég!. , 1 mai* 
•on  des  orphelins , des  fabr.  de  toiles,  d'étoUVs 
de  laine  et  de  colon  , de  bas  et  de  yaissclle  de 
fÇrès|>i  imprimerie.  Elle  comm.  en  blé,  fil, 
pipes,  etc.  Vis-i'TÎs,  snr  la  rive  dr.  de  la 
Mulde,  est  le  t«*  A*AUitadt ~ ff^'atdenbourg , 
•▼ec  des  fabr.  de  pipes  et  de  poterie , et  a ^ 
J.  de  la  le  beau  parc  de  Grcenfield.  Oist.  i4  !• 
S,  de  Leipsick.  3,uoo  bab.  (Stim). 

WALDENHOURG,  t.  d'AII.,  R.  de  Wflr- 
lemberg  (laxt),  princ.  dellubenlolir-NValden* 
bourg-Si'liilIiiig, gr.-baill.  et  a a l.E.  d'Oehrin- 
IP^n  , est  sit.  sur  une  mont,  couvertn  de  bois  , 
avec  I chat.,  1 rëg. , i surintendance.  i,u3u 
hab.  (Stiin). 

WALDENBOUnO,  W.  Ü\TERM  FCRS- 
TENSTEINoti  WAELEABERG,  r.  d'All.  . 
!Ét.-Pr.  (Silc.io),  rfp.  et  ^ |6  1.  S. O.  de  Bres- 
lau*c**de  llt>chberg , ch.l.  de  e'«,  et  siège 
d'un  trib.  des  mtm-s,  est  sit.  sur  la  Polsnilr.,  et 
possèile  1 égl.  catiiol.  , i luthérienne  , des  Ti* 
Lriqiies  de  toiles,  d’indiennes  et  de  pulerie;  i 
fonderie  de  fer,  des  liuuilières.  i,<Sa4  hab* 

WALDF\RLCH,t.  d'All.  , R.  de  Wiirv 
tenibcrg  (Neckar) , gr.-batll.  et  à 6 1.  S.p.O, 
de  Siultgard  , est  sit.  sur  une  colline  et  sur 
l’Aichbach;  elle  possède  i vieux  chat.,  une 
Tcrrerie,  i moulin  à scier,  a sources  min.  pé- 
riodiques. i.iau  bab.  (Stiir). 

WALDERSBACIÏ^vf  de  Fr.  CVosge«),arr. 
et  a 6 lieues  ^ de  S'-Diè,  dans  nne  coutrre  pit- 
toresque , dite  le  /Jon-dc-fa-Hoche ^ était  antref. 
très-misérable  , mais  l'agriculture  a amèlioie 
•a  position. 

WALÜHEIM,  r.  d'AII.,  R.  de  Sixe,  c‘* 
tt  à la  1.  S.K.  de  Lripsick,  bail),  de  IUkIiÜiz, 
est  Bit.  entre  des  mont,  et  sur  la  Zschopaii, 
qu'on  Irav.  sur  un  pont  rouvert,  de  7!  p.  de 
long.  Elle  possède  1 citât,  royal,  où  l’on  a éta- 
bli depuis  i7ifi  une  maison  des  orpbriin.s , 1 
sle  charité  , 1 de  correction  , etc.  ; a egl. , de» 
fabr.  de  dr.'tp»  , de  toiles,  de  flanelle,  de  fu- 
taine»  , de  coton , de  bas  , de  savon  de  Saxe  , 
de  vinaigre , etc.  Dans  le  voisinage  est  le  châ- 
teau de  Kriebeustein  encore  eu  bon  état.  1 ,tfoo 
bab.  (Stsix). 

AVALDMRCII,  peï,  v.  d'All.,  gr.-d*  de 
Bade  (Treisam-et-VS  iesen)  , ou  l’on  taille  c l 
fore  les  cr4-taut  et  grenats  de  Buliéiije.  Les 
Français  y fiifcnt  defaiU  par  les  Aulrichiensen 
J796.  Dist.  5 I.  N.E.  de  r’ribotng.  a, 000  hab. 

\VALDLi:iM\GF>' , v.  d’All.,  Raviere 
(Rliin) , c*  et  à a 1*  S.E.  de  Kai»ers)autern. 
1 ,8<k>  h.ab. 

M ALI>.\nCHFXRAr.II,  T»*  d AU.,  gr.  d* 
de  llesne  (Slaikrnhonrg) , ch.l.  de  haill.  , est 
sit.  clan*  la  furét  d'OcIennald.  Il  a 5 èg|. , 1 
forge  a fer,  des  moulins  a papier,  k hle  cl  à 
S' i«  r.  hist.  3 I.  IS..\.E.  d'ilcidclbcrg.  i.ioo 
Ub. 


WALÜMG\CriE?ï,T.  cTAll.,  Bav.  fBe- 
gen),cb.l.  de  présidial , «St  sit.  près  du  Rôb- 
mernald  et  sur  la  Schwarta  , avec  1 chkteaa 
royal,  1 égl. , t verrerie  , tissaranderie.  DUt. 
16  1.  N. E.  de  Bamberg.  935  bab.  (STita\ 
WALDAIEL,  v«*  d’AII. . Ét.-Pr. 

Berg),  règ.  de  Clèvcs,  avec  1 égl.  cathol,  > 
rt-rormee;  â 6 lieues  S.  de  Venloo.  i,o4o  hab. 

(Si»'")- 

W ALD.SACUSEA  on  WAI.O.SAS.SEA , b. 
d’AII.,  Bar.  (H.*.Main)  , ch.l.  de  présidial,  .t 
siège  d'un  tribunal  des  mines  et  forêts , est  sit. 
sur  la  Wandreb.  11  possède  1 superbe  chât. 
avec  un  beau  jardin , des  fabr.  de  toiles,  de 
draps  et  d'étolfesde  laine,  1 imprimetie  et  1 
pspeterie.  Près  de  là  est  1 forge  royale  où  s« 
fabr.  du  fer  de  fonte  et  do  ferblanc.  Dist.  i3 
1.  O.  de  Bayrculh.  i,335  bub.  (Striv\ 

WALDSÉE,  T.  d’All. , R.  de  Wri.tpmberg 
(Danube) , ch.l.  d’un  gr.-haill.  , est  slt.  sur  le 
lac  dn  même  nom  et  sur  l'Aarh,  avec  1 citât, 
où  réside  le  prince  , l’égl.  S'*-Berl!ic  ou  l’on 
va  en  pèlerinage.  Dist.  6 1.  M.  N.E.  de  Ravcls- 
bourg.  i,45o  hab.  (Stciv). 

W ALDSIIL'T , V.  forestière  d’,\H. , gr.-cD 
de  Rade  (Trei»am-el-Wiesen),  près  de  la  riv« 
dr.  du  Hbin  ; à 1 3 1.  S.E.  de  Fribourg.  1,100  h. 
WALDSTETTEN  (LAC  DE'  , 1.  Lcciaai. 
WALDSTETTFN,b.  d'AII.,  lïav.  (Haut- 
Danube)  , présidial  de  Güntbuurg,  prés  de  U 
GDds,  avec  a chàt.  700  bab.  ^Sitia). 

WALDTIUni>',b.  d’All.,  Bav.  Regen)  , 
présidial  de  Tressnitz,  sur  les  ffuntières  de  la 
Ruhèine,  avec  1 cli'&t.  du  prince  Lohkotvitx. 
On  y tisse  la  soie.  Di«t.  4 1*  E.N.E.  de  Neus- 
tadt.  760  hab.  (Stsim). 

\I  ALFN^,  b.  de  la  Topq.  d’Eur.  (Vaîa- 
cliie},sor  la  gr.  r.  de  la  Transylvanie,  avec 
rùiip.  saline  de  5/<rri(A(d,  qui  livre  environ 
aoo,ooo  quintaux  de  sel  gemme  au  comm. 
Dist.  30  1.  de  BukaresI,  (Stsin). 

WALES,  V.  Gti.i.ss  (eaivc,  ds). 

W.ALES,  commune  des  Éf.-Vnis  fXetv- 
York  , c'*  d’P>ic.  Dans  U partie  X.  de  stm 
terril.  , prés  d’un  pet.  riiiss. , il  sort  des  fentes 
d'un  roi  lier  d’ardoises  un  courant  d'air,  qui 
s’rnflnnmie  qoaftd  y introduit  un  flambeau, 
(lel  air  a une  odeur  de  soulTre.  1 uut  près  de 
la  , au  fond  de  //uafer-crcrk  fia  clique  du 
GhasM'ur) . nn  trouve  un  aiilre  rocher  d'ardni- 
sr»,  d'où  sort  anosi  un  courant  il'air  qui  a les 
nieine«  propriétés.  Dii>t.  3 1.  S.K.  de  liuiraioc. 
hab.  (WüBC.;. 

W A LFT,  gr.  v.  de  l’ Afr.  centrale , cap.  ilu 
R.  de  lU-rrou.  Aucun  européen  ne  l’a  encore 
Visitée.  Muiigo  Hark  U dépeint  plus  vaste  que 
Tomboiictuii.  Son  coium.  consiste  princ.  en 
sel.  (Eo.G*r.). 

W A I.G  HL  ND , tle  de  Suède  , dans  le  golfe 
de  Bothnie,  fait  pailie  du  groupe  appelé  tlc$ 
^b//frArn:eiie  a enr.  4 1-  de  long  sur  1 de  larce, 
et  ei>t  liès-inegale,  en  raison  de  l'irréguiarit* 
de  sa  foi  me.  Lal.  S'.  63*  18'.  Long.  E.  18*  3y' 
45*.  (Woac.). 

W AliINCOL'RT,  VI»  de  Fr.  (XorJ) , arr. 
et  a 3 1.  Y de  Cauibjay.  i,70u  bab. 


Digitizod  by  Goog[f 


WALK.  i585  WALLONS. 


WALK  oQ  TALK , petite  ville  de  la  Raiiie 
d'Eur.  (LivQaie),  di»(r.  de  Venden,  nur  U Pod* 
dael , avee  i è^L , i ecole  : c'eiC  le  aiege  de  U 
roroniifflion  d’arpentage  de  ce  guuv*.  Dist.  a8 
1.  ?î.E.  de  Riga.  900  liab. 

WALKEiN  AAM  . lie  de  TAoi.-Mér.  (Gnya- 
ne  anglaise),  à l'euib.  de  la  riv.  EMequebo,  est 
dans  UD  état  flor. , et  abonde  eo  café  et  sucre. 
(ED.CisZ.). 

WALKENRIED,  T,d’AlI.,d*  de  Rnint- 
nîck.,  dislr.  et  ^ 10  I.  8.0.  de  UUokenboutg  , 
ch.l.  du  du  même  nom.  dans  une  vallee 
romantique  arro.«ée  par  la  Wjrda,  est  ceinte 
de  muni,  et  a leg).,  ihôpiUl,  des  carrières 
de  pierre  ti  cbaiis , d’alb&tre  , de  g)  p»c.  4^0 
hab.  (STfi5)*^ 

\VALLA€F.TOWN,v»*  flor.  d’l';c.,  c'*  et 
à 1 I.  N.E.  d’Ajr,  fut  fondé  dans  le  18  siècle 
parsirlhomas  Wallace.  i5oo  bab.  (Eo.Gst.). 

WALL.ACHISCH-MESERITCII.  pet.  t. 
de  Moravie  « c‘*  et  à 9 I.  E.  de  Prerau.  Le 
rbât.  à*IlHftn$tfin  , qui  sciroiire  dans  le  voisi- 
nage , est  curieui  à visiter,  t ,800  hab. 

WALLA.8EY,Me  d'.Angl.  (E*sez)  , sit.  dans 
la  riv.  deCroiich,  vis-à-vis  celle  de  Fullness. 
Elle  ai  I.  de  long  sur-*  de  large.  Un  rempart 
de  terre  la  défend  de  la  mer.  (Ed.Gaz.). 

WALLDORF,  vp  cï’AlK.d*  de  Sa*e-Mé- 
pingrn  , baill.  et  à 3 I.  S.E.  de  Meiningen  , est 
sit.  sur  la  Werra  , et  a 3 cliâl. , 1 ègl. , t syna- 
gogue et  1 liospice.  t,o5o  bab.  ^Srsta^. 

, WALLENROüRG , pet.  v.  de  .Suisse,  c* 
et  à 5 I.  .S.. S. K.  de  Bàlc,  cb.l.  de  dislr. , sit.  au 

fied  d’Oberhanenstrin , snr  la  rire  g.  de  la 
Venthe , qui  s’est  frayé  un  passage  à travers 
des  rochers.  Elle  a 1 cliàt.  , des  tanneries  et 
falir.  de  poterie.  Elle  est  elevée  à 2,390  p.  an- 
dcssiis  de  la  v.  de  Bàle.  et  3,a3o  p.  au-dessus 
d c la  mer.  t ,âoo  bab.  (Éiil). 

WALLENDORK,  vS'd’AlL,  Saie-Cobourg- 
Cotba,  baill.  de  Grafenthal , près  des  fiont.  de 
Rudolsladt  , possède  1 égl. , 1 fabr.  de  purcc- 
l.iine,  des  forges  de  fer  et  «le  iOle,  t moulin  à 
couleur  bleue.  3y6  bab.  (Stsi?i\ 

WALLEM>ORF,W.  OLASZI  ouWEAGI, 
T.  de  Hongrie  (c**  en-deçà  de  U TbeisA),  romitat 
de  Zips,  sit. sur  le  Hernath,  a 1 égl.catbol., 
1 luliièrienuc,  1 cull. , 1 papeterie.  Uist.  a l.S. 
de  Leutsebau.  a,4oo  bab.  ^Stkin;. 

WALLEXFELS.b.  d'AII.,Bav.  (H.-Mtin\ 
présidial  et  à a I.  K.jN.E.  de  Crunach  , est 
ait.  surieRodacb,  avec  des  carrières  d’aga- 
tbes  et  de  pierres  à aiguiser , des  moulins  à 
acier.  U comm.  en  aiguilles,  pierres  à aiguiser, 
Eois,  etc.  700  hab.  (Sraia). 

WALLENSTAÜT,  lac  de  Suisse  (St-Gall), 
a 4 long  sur  1 de  large,  et  presque  partout 
5 p.  de  profondeur.  11  est  sit.  dans  la  direc- 
tion de  rO.  à PE.  ; à a de  ses  ezlr«‘mitcs  ses 
rives  sont  dégarnies  de  mont.  ; au  .8.  et  au  N. 
on  voit  s’élever  du  fond  de  ses  ondes  des  pa- 
rois de  rochers  nus  et  coupés  à pic,  dVnviron 
(>,000  p.  de  hauteur  aii-dcssus  de  sa  surface. 
Ce  lac,  qui  ne  gèle  jamais,  est  poissonneux,  et 
l’on  y prend  quantiie  de  saumons.  Lne  ualun; 
extrêmement  pittoresque  et  romantique,  qui 


se  plaît  à réunir  sur  ses  rives  une  miiltitnda 
de  scènes  sauvages,  hardies  et  pleines  «i’hor- 
reurs  , fait  de  ce  lac  un  des  plus  curieui  qu’il 
J ait  en  Suisse.  (Esic). 

WALLENSTA  DT,  pet.  v.  de  Suisse,  f et  à 
10  I.  S.  de  S'-Gail  , à f de  I.  du  lac  du  même 
nom,  prés  l’etnb.  de  la  Séer,  dans  une  contrée 
marei-agcuse  et  malsaine,  fut  presque  entière- 
ment consumée  par  un  incendie  en  1799* 
hab.  tirent  tm  gr.  pritfit  du  passage  des  mar- 
chandf)>es  que  l’on  transpoite  en  gr.  quantité 
en  Italie,  par  le  pays  <ies  Grisons,  de  l'All.  cl 
du  .N.  fie  la  Suisse.  (Éaai.). 

M^ALLERN,  b.  de  Bohème, e*»de  Prarhin, 
rinc.  de  Scliwarzenberg  , seign.  de.  Winlcr- 
erg,  avec  1 chat.,  des  verreries;  à 3 I.  S.S.CX. 
de  i’rucb.vlitz.  1,799  bab,  (STtis), 

WALLERS,  Vf  de  Fr.  (Sord),  arr.  et  i 2 I. 
O.A.O.  de  Valenciennes,  avec  une  scierie  de 
marbre.  4^^  bah. 

WALLERSTEIÎV,  b.  d’Alb,  Bar.  (Rerat), 
seign.  d’Oeltingcn-Wallerstein.  arec  un  rbât. 
où  réside  le  prince  ; à 1 I,  IV. N. O.  de  Kordiin- 
gen.  i,34o  hab.  (Sisn«\ 

WAt.LIIAlSSEN,T.d'AII..ÿ;t.  Pr.  'Sjy\ 
rég.  deMersebmirg,c*'cli  » I.  E.p.S.  deSan- 
gerhausen,  est  sit.  sur  la  Helme,  avec  un  vieux 
cliàt.,  1 égl.,  I chapelle;  comm.  en  laine.  900 
hab.  (Steiji). 

WALLINGFORD,  b.  élect.  et  v.  d’Angl. 
(Berkshire),  sur  la  rive  dr.  de  la  Tamise  , avec 
un  beau  pont  de  piérre  composé  de  19  ardf»»*s 
et  4 pont-levis  , comm.  en  drèclie.  Celte  villf! 
était  llor.  do  temps  des  Saxons  et  des  Danois. 
2,000  hab.  (Ed.Gaz.). 

WALLIXGFORD,  commune  des  l^t.-Unis 
(Connecticut)  • c’*  et  à 4 !•  t N. K,  de  New- 
haven, sur  la  Qiiinnipiack,  avec  2 par.  de  con- 
grègationalistes  , 1 égl.  épisc.,  1 chapelle  do 
méthodistes  et  1 de  baptîstes.  Dans  I une  des 
2 par,  est  1 joli  vi*  contenant  i coll.  et  1 cha- 
pelle de  congrègaliunalistes.  2,237 

WALLl.S  , île  du  Gr. -Océan  équin.,  décou- 
verte par  fc  capitaine  W'allis  en  i7l>7* 
iiab.,  robustes,  agiles,  vont  presque  nus.  k 
l’exception  d'une  ceinture  faite  en  natte.  Elle 
fournil  noix  de  coco.  Lal.  S.  i3*  18'.  Long.  O. 
179*  42'.  (('onuaitsance  d<i  temps), 
WALLISFÜRT,  vi-d’All.,  Ét  Pr.  (Silé- 
sie) , reg.  de  Breslau  , c**  de  Glatz,  de  Ko- 
nigsjlorf,  avec  I châl. , des  fabr.  dépotasse, 
des  fours  à poix,  1 moulin  à huile  , des  eaux 
min.  627  bab.  (Srsia). 

WALLKILL , riv.  des  Él.-Unis,  a sa  source 
dans  le  INevv-Jcrs4.*y,  coule  an  IH.E.,  et  tombe 
clan»  rUudson  , prés  de  Kingston  , dans  l'Etat 
de  i\ew-York.  Son  cours  est  de  3o  1. 

WALLKILL,  comllinne  des  Ét.-Uois (New- 
York),  c**  d’Orange,  contenant  4 Scotrb- 
town  , Philipsburç,  Middietown  et  Mounf- 
liope.  A 3 I,  ^ N.O.  de  Golien.  4»S8/  bab. 
(Woaf 

WAI.LONS  , nom  que  fon  donne  aux  pen- 
tes de  Flandre,  d’Artois,  de  Hainaut,  de  Bra- 
ant,  dont  It  langage  naturel  est  un  vieux 
frau(;ais. 
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WALLSCnEID.  i586  WALTHAM. 


WALLSCIIE1I>^,  VI*  de  Fr.  (Metirlhe)»  arr. 
et  à ^ l.K.  df!  .Sartehourg,  arec  des  scierici  hj- 
draiiliqui‘8.  1,770  liab. 

WALLTïICHE.N  ou  WALLDÜRN,  ville 
d'All.,  gr.'d*  de  Bade  Main-et-Tauber) , cli.l, 
d’un  disir,  qui  appartient  nreiqiie  tout  entier 
au  priiiee  de  Lciningen.  Elle  e^l  »it.  dans  l’O- 
dennald  , sur  la  r.  de  Würzbourg;  elle  a 1 
rbâl. , I f*gk  , I courent  de  capucins.  Dist.  G I. 
N.p.  E.  de  Mosbacb.  a4^<tbab.  (Srtia^. 

W ALMEH,  VI*  et  par.  d'Angl.  (Kcn!)  ,»^- 
par^e  de  la  c6tc  par  un  canal  étroit.  CVst  un 
des  Oinqiir-Poi  ts.  et  dépend  de  Sandwich.  Il 
a un  anc.  chât.  construit  par  Henri  A JJl  pour 
la  défense  des  dunes.  Le  lord  commandant  y 
rénido  luomcntaoeaient.  Di»t.  | 1.  S.  de  Deaf. 
lyjoo  liab. 

WAI*^EY,  iled'Angl,,  dans  le  N.  du  c'*  de 
Lancasire,  d'eov.  4 E de  long  sur  de  large. 
£lle%rrt  à Fiirness  de  boulevard  contre  la  fu- 
reur des  flots  de  la  mer  d’Irlande.  Elle  ren- 
ferme a ou  3 pet.  vi-*  et  1 chaprllc.  La  mer 
l'inonde  souvent.  (Caspiîb  . 

W A - |1 1 LLS  (mani-’tit't  iYovm^  , 
comruune  des  Et.  Unis  (Mississipi)  , de 
Warren,  sur  le  Mississipi,  à 4 I-  de  l'emb.  de 
rYazuo.  Sun  nom  lui  vient  d’une  chaîne  de 
iiiont.  qui  se  trouve  dans  son  voisinage.  Dist. 
3Ü  1.  A'.E.  de  Natcliez.  (Wuac,). 

WALPO  , b.  de  Hongrie,  Esclavonie , co- 
mitat  de  VerOtz,  sur  la  Karasebit  za  , avec  1 
baati  cliât.,  1 couvent  de  franciscains  , 1 parc, 
I barai.  AGI.  ^.0.  d'Eszck. 

WALPOLE,  eocumune  de#  États-Unis 
(Yevy-Hamp^birc',  c**  de  Cheibire,  sur  la  rive 
g.  du  Connecticut  , en  face  de  Westminster  , 
auquel  elle  se  lie  par  un  poiU.  Le  terroir  de 
celte  cutiifijunu  est  parfaitement  cultive.  Sun 
princ.  v«*  e>t  agr.  stl.  sur  une  élévation,  à une 
pet.  distance  de  1a  mer , et  contient  1 chapelle 
de  congrégationalistes  et  un  gr.  nombre  de 
maisons,  la  plupart  bien  bâties.  Sur  Cold- 
river  (froide  rivière)  ^ à 1 1.  | N.E.  , est  un 
tin  autre  pet.  vi*  où  il  v a une  manufacture  de 
coton.  Dist. 4 U S.  de  Obarlestowo.  a.oao  hab. 
(Woac.). 

W'ALPORZtlEIM,  village  d'AlL,  Él.-Pr, 
(Clèvcs-Üerg) , rég.  de  (h)lugnc,  fuuruil  des 
vins  très-rccberches , qui  sont  secs,  pleins  de 
corps  et  spiritueux.  L'on  peut  les  garder  3u  4 
4o  ans.  On  les  désigne  sous  le  nom  de  vins  de 
l’/#/<r.‘(JütLiin). 

WAI^SALL,  V.  ric!»e  et  flor.  d’.Angl. , et 
à 7 1.  S.S.E.  de  Staflorü  , sur  une  éminence, 
coniistc  en  la  princ.  rues.  On  remarque  l'égL, 
édiflee  d’une  gr.  antiquité,  avec  une  belle  tour 
•urmontée  d’une  flèche.  Elle  a des  maioions  de 
culte  pour  les  dissidens,  1 ecule  de  grammaire, 

I cour  d’assises.  Elle  fflbr.  flicts,  mors,  épe- 
rons, soulllcts,  toutes  sortes  de  poterie.  Pop. 
et  dep.  1 i,iH>o  hab. 

WALSBIU>YN,v«*de  Fr.  (MoselIeA,  arr.  et 
• 5 LK.de  Sarregiietnines.  li  est  sur  le  llorn,  et 
rem.  par  le»  ruine  f d’un  auc.  rhâl.  fort  dont  il 
reste  encore  a tours.  Un  y trouve  une  source 
minérale. 

WALSCII  ou  W ALLEZ,  WAIXZI , b.  et 


seign.  de  Bohême,  c'*  d'Elnbogen  , avec  un 
beau  chât.,  un  jardin  de  plaisance,  une  ègl.  et 
une  fabr.  de  tuiles.  (Stkin*. 

WALSH  , cap  sur  la  côte  S.O.  de  la  Noiiv.- 
Guinee,  dans  hr  Gr. ‘Océan  équin. , 4 l’entrée 
du  détroit  de  Torres.  Lat.  8.  8*  i5'.  Long.  E. 
i34*  4^L  (MaloamL 

WALSH  AM- YORD,  commune  d’Aogl., 
c**  de  ^or^t•lk , 4 a I.  de  la  mer,  et  .a  4 1.  Y.  d« 
Norwi''h.  Il  y a > égl.,  plus,  lirux  d’asseiiiblee 
de  diverses  sectes  , cl  une  bounc  école  gra- 
tuite. a,3o5hab.  (Cavprb). 

WALSINGII  \M-LE-GRAM),  commune 
d’Angl. , c**  de  ^iorfolk,  près  do  la  mer.  Elle 
était  autref.  h'-aucoop  plus  connid.  par  «uile 
de  l’alllmmce  de»  pèlerins  qui  venaient  y faite 
leurs  déviiiions  4 La  vierge  Marie.  On  rapporta 
que  Henri  VIII  y vint  de  BaUliam.  pieds  nm , 
avec  de  riches  prèsens  pour  la  rbapellc  de  I» 
sainte  A’icrge.  On  y voit  encore  le*  re»tes  ti’im 
monastère  fondé  sou»  le  règne  d’Édouard-le- 
Gonfesseur.  LVgl.  est  un  très-beau  bâtiment 
Le  terroir  du  vuisioage  est  renommé  pour  l’cx- 
cciient  safran  qu'il  prud.  Dist.  9 1.  ?i.Ü.  de 
Morwirb.  4>^  hab.  {CAeeia). 

WALSRODE,  V.  du  R.  de  Hanovre,  préf. 
tt  4 i8 1.  S.O.  de  Lbnebouig,  jurid.  de  Hliedr, 
est  située *ur  la  Buehme,  avec  1 faut).,  \ égl., 
I siirintemlanee  d’egl.  , 1 couvent  de  demoi- 
selle» de  qualité  ; elle  a des  fabr.  de  draps  et 
d'tiurrages  de  paille.  1 salpêtrièrr,  1 p.ip» 
des  moulins  4 poudre.  Elle  cumm.  en  laine, 
chapeaux  de  paille,  chaUes, tourbe  et  genièvre. 
i,44u  bab.  (Stsis). 

WALTERSDORF,  v«*  d’All.,  R.  de  Sax» 
Lusace),  c**  t f 4 3 1.0. de  Zitiaii,  di%  isc 

en  anc.  et  nuiiv.  Waltrrsdorf.  11  poüsrdi^  drs 
fabr,  de  coutil,  de  canevas,  d’ettilTi-s  de  coton , 
de  lames  et  de  inëlicisile  tisserands;  des  car- 
rières de  pierres  sablonneuses,  et  compte  av<  c 
Saleodorf  et  Herrenwalde,  1,  iot»  liab.  (Stiim). 

WALTERSDORF  (VV*»tv-W.),  v«*  d’AIL, 
Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  de  Breslau  , c**  de  Wal- 
denboiirg,  avec  1 beauebât.,  i hospice,  des 
fabr.  de  toile  , des  blanchisseries.  i,i5ubab. 

WALTERSHAUSEN,  v.  d’All.,  Saxe-Co- 
bourg-Golba  , baül.  de  Tcnneberg,  sur  le  Ro- 
dewasser,  au  pied  du  Burgberg,  est  ceinte  de 
murs  , avec  9 r. , 4 faub.  Elle  a 2 égl. , 2 hos- 
pices, 1 surintendance  d’égl.,  I coll.  Elle  fabr. 
toiles  de  lin,  draps. cuirs.  Dist.  3 1.  0.8.0.  de 
Gotha.  2,35o  hah.  (Stxim).* 

W ALTH.AM  , commune  desÉt.  tIni»  ('Mas- 
sachusetts}, c*<  de  Middlesex,  sur  la  rive  g.  de 
la  riv,  Charles,  qui  la  sépare  de  Newton.  On 
tronve  a chapelles  de  congrégationalistes  et 
manuf.  de  colon  qui  occupent  env.  45o  in- 
dividus, snriout  des  femmes,  et  60  ou  80  hom- 
mes pour  faire  les  machines.  On  y emploie 
aonuelleiuont  i,Hoo  halles  de  coton  , et  on  y 
fabr.  i.8oo,uoo  amo-s  de  loih'.  Di»t.  5 1.  4-  O.. 
N. O.  de  B')^ton.  1,67711*11,  ;\Voac.), 

WALTM  AM-AIÎBEY,  vi-d’Ancl.  (R»sex), 
piés  de  la  tiv.  de  Lea  , qui  I.*»  séparé  de  Wal- 
tham-cross,  tire  mui  nom  d’une  anc.  abb.  dont 

l'abbé  était  mitre.  Dût.  3 L 4^  N.  de  Lundrea- 
(CirrRi). 
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WALTUAMSTÜWN,  clpir,  d’Angl. 
(Eurx),  «ur  U Lfa,  prr»de  Layton,  avec  unn 
belle  éjît.  iur  une  colliae  , qtiicumtÎAle  en  3 
ailes;  elle  a i ècule  et  des  hospices.  4*^iKihab. 
(Cirpsa).  , 

W ALTIER,  pet.  ti*  d'Asie,  Uindoustatif 
dans  les  clrcars  du  , sur  la  baie  de  Yi^aga- 
patani,  et  à a ).  env.  de  cette  v.,  avec  laquelle 
elle  communique  por  une  lr6s- bonne  r.  i 
travers  les  niunt.  Au  dessous  de  ce  v<*  e^l  un 
grotipe  de  maisons  oii  rénideut  les  etnplous 
civils  de  la  station  de  Yizagapatam  et  uuties 
bal),  eur.  (llaM.j. 

W' ALWORTH,  ham.  d'Anpl.  (Surrey),  par. 
de  S'*'MarTi  s'est  consid.  accru  en  hàtiniens 
et  pop.  Il  s'étend  maintenant  jusqu'il  Cambei' 
nell-  9,000  hab.  (CsrMi). 

WALV,  v«*  de  Fr.  ^Meiise),  arr.  et  a 7 I.  X. 
de  Bar  le-Duc,  possède  des  fabr.  de  puterivde 
terre  et  de  faïence  commune.  35u  bab. 

WAMBRIECHIES,  b.  de  Fr.  (Xord),  arr. 
et  à I l.  y de  Lille,  avec  des  Hlat.'  de  laine, 
teint  des  toiles  en  bleu  , et  imprime  d’autres 
toiles.  3,)Co  bab. 

WANAIS,  lieu  de  Suède,  près  duquel  on 
a commencé  à bâtir,  en  idai,  une  furtcr.cen* 
traie  qu'on  doit  achever  en  16  ans  au  moyen 
d’une  taxe  annuelle  de  a»u,uooécus.  (Sism). 

WAM)EFOUR,  V.  d’Asie  (Uoulan’,,  sur  la 

Ç ointe  d’un  rocher,  entre  les  riv.  Malcbieu  , 
’alcbieu  et  Tebintebieu,  qui  se  réunissent  sur 
ce  point,  et  forment  une  riv.  qui  pr<  nd  le  nom 
def  7(anfr/tiei/;elle  coule  au  S.  â ttavcrslcdislr. 
de  lluDgpuur,  et  se  joint  bientôt  au  Biabiiia- 
nouire,  nou  loin  de  l\angamatly.  On  volt  à 
Wandipour  un  pont  de  bois  de  lérébinlbe  dont 
rarebe  alla  pieds  d’ouverture,  et  où  U u’enlrc 
pas  uu  seul  morceau  de  fer  ; cependant  il  dure, 
dit-on,  depuis  1 Su  ans,  sans  donner  le  moin> 
dre  symptôme  de  décadence.  Vandiponr,  une 
des  villes  sacrées  du  Roiitan,  renferme  un  nom* 
bre  consid.  de  gvlungs  ou  moines.  Üist.  8 1.  E. 
env.  de  Tassisudon.  Lat.  N.  aj*  Si'.  Long.  E. 
87*  36M5'.  (Ham.). 

WAXDnVASlI , T.  d'Asie,  Ilind.  anglais  , 
(Carnatc).  Près  de  se  donna,  en  1780,  une 
bataille  décisive  entre  les  Français  , cnmuian* 
dés  pirLally,  et  les  Anglais,  sons  les  ordres  du 
colonel  Coot,  et  où  les  premiers  forent  entière- 
ment défaits.  Disl.  ou  I.  8.0.  de  Madras.  Lat. 
N.  ia*3ü'.  Long.  E.  77»  IÜ'45'.  (Ham). 

WAX  DORF,  T<*  de  Hongrie  fc’*  ou-deU  du 
Danube), cumitat  et4  1.0. S. O.  d'OEdenbourg, 
possède  une  houillère  qui  produit  par  an  plu» 
de  auoioou  qiüntaiix  de  charbon  qu'on  exporte 
pour  la  plupart  à Yienne,  sur  le  canal  de  cette 
ville.  (Sfltia). 

WANDRE,  Tl*  de»  P.  B.,  Belg.,  prov.,  arr. 
et  à 1 I.  de  Liège , près  de  la  Meuse , avec 
de»  platincurs  à fusil.  1,900  bab.  (DbClost). 

WAXDSbKCK  , V.  du  Dan.  (Holstein  pro- 
pre). Les  bab.  de  Hambourg  en  font  leur  lieu 
de  plaisance,  et  y possèdent  beaucoup  de  mai* 
sons.  Elle  fabr.  poêles,  bascl  bougies.  DUt.  s3 
1.  S.  de  Kiel. 

WANDSWORTH,  gr.  vi*  d’Angl.  (Siirrr), 
«ur  U Vaodle,  près  de  »a  jonction  avec  U t'é- 


misé, était  antref.  célèbre  pour  ses  tcintnrerie» 
de  draps.  Elle  a de»  distill.  et  moulins  i lniile. 
Dist.  9 I.  IS'.E.  de  Guilfurd.  7,000  b.  (Lo.G  *z.)« 

W A X rn  I ED , V.  d’AIIemagr  e,  Hcs^e-Elcct, 
(Hesse- Infcr.),  cb.b  de  baiil. , sit.  sur  la  Werra, 
evt  env.  de  murs,  d'un  rempart  et  d’un  fossé. 
Elle  a i vieux  cbât.,  1 égl. , 1 école,  1 fabr.  de 
toiles  ; ( Ile  cultive  tabac  et  millet . et  se  livre 
U la  narig.  et  au  comm,  en  vins.  Dist.  8 1.  S. 
E.  de  AVilrenbausun.  1,400  bab,  (Suis), 

VAXCANET,  ville  d’Asie,  Chine,  sur  lo 
Kan  kiang.  Ellis  y a rem.  un  des  plus  consid. 
Ien>j»lcs  de  la  Cliine,  i autre  gr.  égl.  , 2 école» 
publiques,  dont  l’une  est  consacrée  & AYang- 
cliang,  dieu  des  sciences;  dos  maisons  cons» 
truites  «'H  palmiers.  Dist.  vO.O.S.O.  de  Kan* 
tchi-ou.  Cass.,  Hass.,  4*  partie,  t.  IV). 

W ANC.A R.\ , contrée  sil.  dans  le  centre  de 
l’Afr.  centrale,  au  S.  du  R.  de  Borofto,  dont 
on  dit  qu'elle  dêpood.  Les  écrivains  et  le» 
voyageurs  arabes  la  reprf''scnlaient  remme  la 
gr.  source  de  l.v  richesse  af^ii  aine.  Eidrisi  la  d7« 
crit  comme  trav.  par  le  bras  du  .Ml  de»  iM'gre.s 
lo  INjgor  moderne,  qui  forme  une  espèce 
d'iiede  io<i  I.  de  lungsufSode  large.  E”.  Tchao 
et  Xica».  (Ed.Ca?). 

AVAXCi:.\,  pH.  v.d'AII.,  R.  de  AVürlem- 
berg  (Danube  , sur  une  colÜné  baignée  par 
l’Argon,  a dos  rues  largos,  un  biVpit.*il,  dos  fur- 
go»  à for,  des  fabr,  de  toiles,  papedorios,  fabr, 
do  rbaudières  et  anoos.  Dist.  ax  1.  8.  d'Ulin* 
1, Sou  bab. 

WANCEiX  , jolie  pet.  v.  de  Snîsne  (Berne), 
sil.  siii  la  rive  di.  do  l’Aar,  <|m*  l’on  y pa«se 
sur  un  hoai)  pont  couvert.  On  y voit  un  cbât. 
où  «loge  la  piof.  Outre  l’agriculture,  la  navjg., 
la  poterie  de  terre  et  la  pi^'paration  du  cria 
rormeul  le»  princ.  ressources  dos  bab.  Dist.  a 
1.  EbN.E.  do  Süleurc.  (Ésec). 

WANGKIUS,  p<t.  r.  d'AII. , Él.-lV,  (Po- 
méraote)  , rég.  et  à 6 1.  E.8.E.  de  Steliin , c'* 
de  Rogriuvalde  , entre  le»  lac»  de  AA  angerin  et 
de  VuU'bjw.  (Siiok). 

WANCEHOGE,  Ile  delà  mordu  Xord,  pr.- 
d*  d’Oldenbourg , c**  de  Jevor,  baill.  de  Tol- 
tons , sur  la  pointe  occ.  do  l'emb.  do  la  Jabde, 
est  séparée  par  la  W aat , à a I.  du  continent , 
elle  a t>  I.  d<-  tour,  est  sablonncui^e  en  majeu- 
re partie;  elle  possède  cependant  de»  pAtura- 
ge»  et  quelque»  tori'es  labourables,  1 élabl.dc 
bains  de  mer,  1 phare  avec  1 caserne,  où  l’on 
entretient  la  nuit  un  feu  de  chat  bons  mit), 
depuis  la  8>-Michol,  juiqu’à  rAqm  s ; elle  se 
livre  à 1a  navig.  929  liab.  desrendans  des  anc. 
E'risuii» , dont  il»  paiirut  la  latigu>.'«  ^8tsin). 

WAMNASH  RESE,  haute  mont.  d’Afr. 
(Alger),  gcn. couverte  de  neige,  cl  qu’on  croit 
être  l’anc.  Zalacus  ; à iG  1.  S.  de  ScbcrcheL 
(Woac,). 

AVAXKAXIR,  V.  d'Asie,  Hind. , dans  la 
presqu’ile  de  C usera  te , sur  tin  angle  formé  par 
le  confl.  de  la  riv.  Muchou  , et  d’une  autre  riv. 
Infér. , nommée  la  Pataiùi*  Elle  est  longue  et 
étroite  et  entourée  d’une  gr.  muraille  avec  tour» 
et  bastions;  en  i8u<j,*'Ile  renfermait  env,S,ooo 
maisons  et  un  bon  bazar.  Sa  sit.  absolument 
•u-de»*ous  de»  muni,  l’expose  au  inoincnt  de» 
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pluies  « k être  inondées  par  la  l’atslia.Mais 
la  »ai»ou  de  1a  8«chriT»sc  réduit  cette  riv.  a 
iiN'tre  plu»  <{U*ua  faible  ruitn.  Lat.  N.  aa* 
Luiik.  IC.  66*  17' 45*»  (H 

W.WLOCKllKAD  , vi-  d’ÉcuMe  , r'*  de 
DuntIVies,  a’e»t  habite  que  par  dis  mineur» 
aven  leurs  l'ainilles,  au  nombre  d'eiiv.  870  in- 
dividus. Comme  leurs  voisius  de  Leadliilt», 
iU  ont  forme  par  souarription  1 bibl.  , ou  ils 
emploient  a la  lectine  leur»  tuoiiiens  de  loisir. 
Lej  mines  de  ce  lieu  cunaiatent  suiliiul  en 
lomb  de  dirrraea  espèce».  Dist.  ù 1.  E.^.L.de 
aoqubar.  (Cima). 

WANSEN  , V.  d'AII. , Él.-Pr.  (Silésie),  ré^ç. 
de  Ilrcslau,  c<*  et  à 4 S.S.  E.  d'Ohlau , est 
ait.sur  rolilaii , et  possède  1 égL  et  i bospice. 
lySoo  Iiab.  (Sisia). 

WA  NT  ACE,  V.  d’.AnpI.  (Berkshire),  située 
sur  les  bords  de  la  ferl.  rallee  de  Wbite-hur<r, 
célébré  par  la  naissance  du  gr.  Alfred,  était 
aulref.  une  maiaon  de  plaisance  des  roia.l’atric 
de  l’èvéque  Butler.  3,âoohsb.  (l'io.CAS.). 

WANTZBNAU,  vc  de  Fr.  (B.-Ilhin),  arr. 
et  fc  3 1.  N*,  de  Strasbourg,  près  de  1a  cive  g.du 
Kbin.  i,aoo  liab. 

WANZLKBEN,  e.  Caoss-nANEtraxn. 

WAPATÜÜ,  île  de  l'Am.-.Sept.  , formée 
par  la  junctiuu  de  la  Multnuinah  avec  la  Co- 
luuibia  ; elle  a 7 I.  de  long  sur  3 de  large.  Le 
terrain  en  est  elevé  et  peuple  de  cotoiiniei», 
frênes  et  autn-s  arbres.  Mais  sa  piitic.  ricliesac 
conaiste  dans  les  nombreux  étangs  de  l’intér., 
où  pousse  en  abondance  la  s^tgiltaria  ta/jinifo- 
tùiy  à la  racine  de  laquelle  est  attachée  une  bul- 
be qui  croit  dans  la  vase.  Celte  bulbe  à laquel- 
le les  Indiens  donnent  le  nom  de  wtfpn/00, est 
un  de  leur»  princ.  aliniens,  et  un  de»  articles 
du  comm.  qui  se  fait  sur  la  Colombia.  Un  en 
trouve  de  mûres  dan»  tuuti-s  le»  »ai»ons,  et  tou> 
le  raunéc  la  vallee  est  fri*q.  par  de»  Indiens 
qui  viennent  en  cueillir.  Les  letnmes  surtout 
aont  chargées  de  cetic  récolte,  ban»  l'eau  jus- 
qu'à rcstomac  , tdlcs  sêjiarent  avec  leuis  pieds 
la  bulbe  de  va  racine  ; la  bulbe  dégagée  de  la 
vase , monte  i la  kurface  de  l'eau  , et  est  jetee 
dans  le  canot.  Cette  plante  »c  trouve  daiistoU' 
1c»  le»  pallie»  de  la  vallee  de  la  Columbia  , 
mai»  ne  »e  rencontre  plu»  ik  l'E.  , au-dela  de 
Wapaloo.  (N\'oac.). 

WAl'lLA  , village  de«  Midshegen  ou 
Ingiiuclies  , en  ltu»»ie  (Ciica.»»ie)  , dans  le 
vuiviuage  duquel,  »e  trouve,  au  milieu  d'un 
locbei'  escarpe  , 1 caverne,  avec  i cioîi  de 
fiT  , ou  l'on  va  au  mois  de  juin  en  peleriQa> 
ge , et  a TE.  de  ce  W* , sur  la  rive  dr.  du  Sal- 
gir , e»t  nu  autre  lieu  »aint , vieil  ediGce  qu’ba- 
bile  le  Zaniosiag,  ou  le  S'-\  irilUi  d .et  ou  tou- 
te la  nation  Midshegen  fait  chaque  aonee  un 
gr.  pèlerinage.  (Sisin  . 

WAPPING,  par.  d’Angl. , c'<  de  Middle- 
sex « »uj  la  Tamise,  h l'E.  de  Londres,  et  re- 
gardée comme  une  dépendance  de  la  cap.  La 
plupait  de  scs  bab.  se  livrent  au  comm.  et  à 1a 
cavig.  du  port  de  Londres,  comme  charpea- 
ticr»,  voilieis  , etc.  Oo  a démoli  un  gr.  nom- 
bre de  maisons  depuis  l’èlabl.  des  immenses 
cbantieis  de  Londres  en  i3ui , dans  l'angle 


formé  par  la  Tamise , lesquels  appartiennent  à 
une  ruinpagnie  duut  lecapilal  est  de  1 ,aooîooo 
livres  sterling.  3,u76  bab.  (CAPraa)» 

WAU  A ou  OUAR  A , V.  deJ’Afr.  centrale, 
cb.l.  du  R.  de  Bergou.  Le»  liab.  uialioinetans 
aont  ennemis  jurés  des  ebréticus.  (Ed.Gax.). 

WARANG,!'.  Fobuosa. 

WARA  N’GOL  , anc.  v,  d'Asie , liiod.,pror. 
et  a a(i  1.  N.E.  d’ilydcr-abad. Fondée  en  1087, 
et  aulref.  cap.  d'.\ndray  ou  Telinga , elle  D’of- 
fre plus  guère  auj.  que  de»  ruines,  et  appar- 
tient au  Nisam  , ainsi  que  le  disir.  où  elle  est 
»it.  Lat.  N. 17*  34'.Loug.  £.77*  i3'4^'.(I1am.). 

WARllERG,  v.  de  Suède,  préf.  cl  à i5  I. 
N. O.  d'liahn»ladt,  »ur  la  Baltique,  avec  ua 
vieux  cbàt.  bâti  sur  une  pointe  de  terre  al'en- 
tree  du  port , et  qui  »crl  de  prison. Elle  comm. 
en  fer,  acier,  cuivre,  laiton,  potasse,  plan- 
ches, poix,  goudron,  etc.  Elle  a un  purt  sûr 
cl  comuiodc  , cl  une  égl.  i,5oo  bab. 

W ARBUURG  , V.  d’AM. , lîl.-Pr.(Westph*- 
lic) , reg.  et  i 18  1.  S.  de  Miodeu , cb.l.  de  c‘*  , 
sit.  sur  la  Diemel,  est  car.  d’une  double  mu- 
raille llanqiiée  de  tour» , et  d’un  fossé  ; elle  sa 
divise  en  v.  vieille  et  v.  neuve,  et  possède  a 
eliAt.,  a égl.,  1 couvent  et  1 cbapclle  du  .Saint- 
Krarmas  où  l’on  va  en  pèlerinage  , à la  fête  dn 
la  Trinité;  1 synagogue,  1 gymnase  calhol. , a 
hospices  ; elle  a dr»  fabr.  de  loileset  de  tabac, 
brassene  et  comm.  en  blé,  fer  et  bétail.  Les 
eiiv.  de  celte  v.  recèlent  des  mines  de  fer  et 
plomb,  a, 900  bab.  {STtiü). 

W ARDE  nu  VARDE,  ville  du  Danemarck, 
(Jntland),  diucèse  de  Ripen,  est  sit.  sur  la 
Vardora-ac,  avec  9 «-gl. , i école  danoise,  i 
hospice,  I hôpital  ; elle  a des  fabr.  de  soie,  do 
laine  et  de  tabac  , 1 tannerie,  distillerie  d’eau- 
de-vie  ; connu,  en  blé , laine , toiles , fil  , den- 
telle» , tabac,  etc.  Dist.  9u  h S.O.  de  NVibotg. 
1,020  bab.  (Srsiif). 

W ARDUE,  pet. V. de  Nürwège.(Droatbeim\ 
Finiuaik  or.,  dans  une  Ile  du  même  nom  , avec 
1 pet.  port  freq.-pHrIes  pècUeors  uoepsklio 
de  l'annee  ; elle  a 1 fort  en  terre,  qu  b.(Siaia)» 

W ARE , »,  irAitgl.,  c**et  â 1 1.  N.E.  d'Herl- 
ford  , sur  la  rive  g.  de  1a  Lea , consiste  eu  une 
seule  rue  bien  bitic,  d'un  -j-  de  1.  de  long  et 
coupée  par  plu»,  ruelle».  Elle  fait  un  gr.  com- 
mercceu  ble  et  dièchc.  4»uoo  bab.  (Ëb.Gas.), 
WAREBRIDGE,  ».  d’Angl. (Cornouailles), 
avec  un  pont  cii  pierre  de  17  arches  et  de  Soo 
p.  de  long,  sur  le  canal  ; on  y exploite  1 cnino 
de  cuivre  a l’aide  d'une  machine  à vapeur. 
Dist.  7 1.  S.O.  de  Lauocestuo.  (Ed.Gai.), 

WAREE , V.  d’Afr. , cap.  du  pays  de  mémo 
nom , sur  une  lie  de  la  riv.  Formose , qni  tom- 
be dans  le  golfe  de  Bénin;  elle  se  divise  en  a 
T.  dont  la  plus  gr.  a 5,uoo  hab.  ^et  fait  un  gr. 
eomm.  Cette  contrée  est  basse  , marécageuse 
et  couverte  de  forêts  impénétrables.  Dist.  au 
1.  S.  de  Bénin.  (Eo.Gas.). 

W.AREMAM.  b.  élect.  et  ».  d’Angl.  (Dor- 
æl),  env.  de  murs  de  terre,  sit.  à l’rmb.  delà 
Frume,  dans  le  Poule-harbour,  est  le  lieu  de 
•epuUure  de  Britliric , roi  saxon , mort  en  8ut«; 
cUé  fat  luccçiMvcaiéDt  piUee  par  Us  Danuis , 


WAREHAM.  »58p  WARREN. 


<m  875 1 fortif.  par  GoiHauaiC>le*Cun<fiièrant  » 
at  iitceodi^  en  i7Üa.  Di«l.  7 1.  E.p.8.  d«Oor- 
cbetler.  i.8ou  bab  ^(Ed.Oai.)* 

WAREU  AM,  cunimunc  det  Ët.-Uoil(M.i>- 
aachu«!ttsj,  c*'  et  ii  6 I.  S.  de  Flymoolh,  sur  la 
baie  de  Bniurd  ; on  y trouve  une  furge  et  une 
maatif.  de  colon.  (Woac.). 

■WAREMME,pet.  »,  de*  P.-B.,Belg..prov., 
arr.  elà  S 1.  O.S.O.de  Liège,  nrè*  d’une anc. 
chanssce  romaiae.  i,iuo  bai>.  (Ua  Clokt). 

WARENDORF  , t.  d’AII. , Él.-Pt.  fWe.l- 
pbalie)  I rèe.  elè  61.  E.  de  MQnstcr,  ch.],  de 
c'%  lit.  aur  rEms,  est  en»,  de  murs,  et  possède 
I cbaprllc,  1 synagopie,  1 hospice  , i 
iDalsoa  des  orphelins,  4 ètabl.  de  charité  , x 
école;  elle  a des  fabr.  de  toiles,  de  laine  « de 
eotoQ  et  de  tabac,  1 fonderie  de  cloches  , des 
blancbisserie*;  elle  commerce  eu  blè,  toiles 
et  gros  bétail.  hab.  (Siaia). 

WAREZ,  b.  de  UaUicic,  c>*  etè  i4  lieues 
K,p.E.  de  Zolkievr. 

WARCOE  ou  liLP  (SOEDRA  ET  NORRA* 
ULFEfî),  deux  îles  de  Suède,  prèf.  d’IIer- 
nôsand , Bit.  a 1 1.  de  la  c6te , et  scparces  Tune 
de  l'autre  par  un  détroit  qui  forme  le  meilleur 
port  du  golfe  de  Hotlmie.  On  s'y  occupe  de  1a 
pc-c-lie  du  hareng.  (Staia). 

WARIN,  ».  d'All.,gr.AlMc  Mccklcnboorg- 
Seh»verio,  sit.  sur  le  lac  de  même  nom,  est 
en»,  de  murs,  avec  1 ègl.,  1 école,  1 fbbr.  de 
tabac;  k 3 1.  8.E.  de  Wismar.  76a  bab.(STaia). 

WARirtG , beau  »*•  d*AII. , Autr. , a»ec  de 
|ulics  maisons  de  campagne,  prèa  de  Vienne  , 
dont  il  passe  pour  tin  des  faub.  nommé  ff'a- 
ringtrgatte.  (sraia). 

WARIXCBORG  , petite  »ille  du  Dan.,  à la 
pointe  mer.  de  Ule  de  Seeland  , vis*ii‘vu  de 
celle  de  FaUter,  avec  t port  et  1 cliAt.  royal 
en  ruines;  à 3a  lieues  S. S. O.  de  Copenhague. 
(Stki.»}. 

WARKA,  »illc  du  R,  de  Pol.,  »»oi»odie 
de  Masox  ie , sur  la  Filica,  avec  a couveus  dont 
a.  de  dominicains  et  1 de  minorités;  à x4  1* 
p.E.  de  Varsovie. 

WARKWORTH  , commune  d'AngL.c'*  de 
riorthumberland  , sur  U rive  dr.  du  Cuqui-t  , 
dont  la  majeure  partie  des  bab.  se  livre  à la 
pèche  du  saumon.  L’ègl.,  bel  ediCce,  avec  un 
clocher  do  100  pieds  de  haut , a des  cruLsées  or- 
nées de  vitraiis  peints.  A l'extrémité  S.  du  b. 
c^t  lo  frurltrorlh’Castfe,  magnifique  rèsid. 
des  ducs  de  NortliurabriUnd  , et  tout  pré»  de 
l:i , sut  li's  bords  de  la  ri».  , l'ermltagi!  creu- 
sé dans  le  loc,  dont  on  admire  la  chapelle  et 
la  si\,  pilloresque  : il  fut  fondé  , si  l'on  en  croit 
la  tradition,  par  un  homme  de  la  famille  Ber- 
tram  , seigneur  do  Üothall-castlc , pour  y faire 

Êéiiitencc  du  meurtre  de  son  firre.  Dist.  4 1* 
de  Rüthbury.  694  hab.  (CAPrsa). 
WARMBHUNN,  T.  d'All.,  Él.-l’r. (Silésie', 
rég.  de  Lirgoitz,  c^*  et  a t 1.  S. 8.0.  de  llirscli- 
bcrgfC'^  de  Schafgotsch , est  sit.  à 1,077  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  , et  possède  1 
rh&t. . r égi,  cathnl. , 1 lutbériennc,  1 hospict 
auprrhe  fondé  en  i8zo  par  le  comte  de  Schaf- 
goiKh  ; cil  V a 1 fabr.  dat  dila  tldali  ton,  1 blao- 

r,  //. 


cbisacrlo«  s établ.  de  bains  chaadi.  1,800  hab* 
(Stsim). 

WARMEN-8TEIÎÎACU,  »*•  d’All,,  Ba». 
Cll.'Maio) , prèsid.  et  à s 1.  N.E.  de  Wcidca- 
berg,  possède  des  fabr.  d'armes  , de  fil  d’ar* 
chai,  s verreries  où  l'on  fait  seulemcrtt  des 
boutons , et  grains  de  verre  do  difTérentes  cou- 
leurs , perces  ponr  colliers  de  femmes;  il  a 
des  eaux  min.  fort  salutaires,  tellement  fréq. 
autref.  par  les  goutteux , paralytique*,  hydro- 
pique*  , lépreux , etc.  , qu'i  cause  de  leur  gr. 
nunihre,  les  malades  ne  pouvaient  sotiveot 
•'en  approcher  qu'au  bout  de  a jours.  (STaiis)* 

WARMINSTER,  ».  d'Angl.  (Wiltshire), 
lit.  è la  source  du  Willy  « avec  une  longue  rua 
bien  pavce,  a degr.  fabr.de  draps  Iacges.Di*t. 
bl.O.iN.O.  de  SaUsbury,  6,ooo  bab.(Ea.GAZ.). 

WARMOND,  VS*  de*  P.-B.  (HoU.),  arr.  et 
à I 1.  4-  N.  de  Leyde,  a 1 séminaire  catbol.  , 
et  t inetitution  française.  On  donne  à ce  vs* 
une  haute  antiquité.  On  y voit  les  restes  d'une 
ègl.  brûlée  par  les  calvinistes  en  iSyS  ; sa  po- 
sition était  des  plu*  pittoresques.  (Di  Gcost). 

WARM  SFRIKG-MOUNTAINS  (iioaTSDit 
SODICBS  CBAt’DBS  ) OU  510NTS  JACKSON  • 
branche  des  Alleghanvi,  aux  Ét.-Unis  (Virgi- 
nicj,  de  Batts  et  de  Pendleton  ; la  source 
du  comté  de  Batb  coule  assez  abondamment 
pour  remplir  continuellcracnt  un  bassin  de  3ü 
p.  de  diamètre,  dont  l'eau  se  maintient  à une 
chaleur  de  5o*  de  Réaumur;  elle  est  efficace 
contre  les  rhumatiimes  et  autre*  affections* 
(Wotc.). 

WARNEou  WARNOW,  ri».d*All.,gr,-d* 
de  Mecklcnbuurg-Schvverio,  prend  sa  source 
pré#  de  Praebin,  dans  plus,  lacs,  coule  au  N., 
reçoit,  près  de  Wolcsen,  le  Ncbel,  devient 
oavig.  à Hostock,  et  se  jette,  non  loin  deWar- 
ncmEinde,  dans  la  mer  Baltique,  après  un  cours 
de  prés  de  aS  I.  Elle  a donné  son  nom  à un 
distr.  qui  s'étend  sur  ses  a rives,  le  long  de  la 
mer  Baltique  , jusqu'à  U Recknilz.  ^Stsin). 

WARNEKENHAG,  par.  d’All. , gr.-d*  do 
Mecklcobourg-  Scbweriq,  baill.  et  à 5 l.E.X. 
E. de'GùstroTv.  t,iaabab.  (Sisia;. 

WARNEMÜNDE,  v.  forte  d’All. ,gr.-d*do 
Mecklcnbourg-Scbvvcrin  , dislr.  et  a 3 1.  !S.p. 
O.  de  Rostück,  à l’emb.  de  la  Wame  , avec  i 
hôpital,  im  p«>rt;  elle  se  livre  ilauavig.  et  à la 
construction  de  navires.  i,aa5  bab.  [Stxi.v). 

WARNETON,  pet.  ville  des  P.-B.  , Belg. 
(Flandre  occ.),  sur  la  rive  g.  de  la  Lys,  arr.  cl  h 
31.  S.S.E.  d'Vpres;  elle  a des  tanucries  , |dcs 
poteries,  des  fabr.  de  dentelles , et  des  fours  à 
chaux.  4»^ou  bab.  (Da  Clobt). 

WARNSPKLD,  vs*  des  P.-B.  (Gueldrc) , 
arr.  et  à 1*  E.de  Zutpheo.On  voit  dans  l'Ogl. 
le  magnifique  tombeau  du  comte  d'Albeniar- 
le.  1,900  bab.  (Dx  Ccoxr). 

WAROÜS,  »*•  d’Asie,  Ilied. , pn>vinco 
de  Bejapour,  princ.  et  à a 1.  <4  de  Sata- 
ra , est  consid.,  bien  bSIi»  et  sit.  près  du  la 
Kistnab  ou  krieboa , qui  n'est  ici  qu'un  ruiss, 

(llAU.). 

WARREN,  Ho  sur  la  côte  N.O.  doPAm.- 
8cpt. , se  tti  mint  dans  la  N. O.  à la  pointa 
487 


WARREN,  iSno  WARWICK, 


BorUtte,  •il,  par  55»  58'  de  lal.  îl.,et  i56»  i’ 
de  lonp.  O.  (Malb.). 

WARREN  , IleéleTée  do fîr-Oi-éan boréal, 
au  milieu  de  l'entrée  du  détruit  du  doc 
dr  Clareoce.  Ses  rive*  «uoi  bordee»  d'ile*  et 
dllot*  locheux.  Vancouver  lui  donna  son  nom 
ra  l’bonoeur  de  lir  Burlasac  Wairen.  Lat.  R. 
55»  5ti'. 

WARREN,  jolie  V.  dci  Ét.-Unii  (Rhode- 
laUnd),  iwr  U paKie  N.  K.  de  la  baie  de  Nar- 
ragansrt,  a i banque,  i académie,  i impri* 
n>erie  , a œaikuns  de  culte;  le  piO-t , sùr  et 
commode  , peut  recevoir  des  bitiniens  de  5o  j 
tüuneauv.  Ellenosaéde  eov.So  vaUi.  rmploves 
au  cnnimerce  des  ltidei«Ucc.  et  au  cabotage. 
Di»t.5  I.  ^ S. B.  de  Providence.  i,8uo  hab. 

WARREN  , commune  de»  Él.-UnU  (Mai- 
ne), c'*  de  Liocoio,sar  la  liv.  8*-Gcorge,à 
i'O.  de  Thomaslown;  il  r a i collège.  Üi*t.  lo 
).  E.N.E.  de  WiscasMt.  i,8a5  bab.(WoBC.). 

WARREN  , commiioe  des  Ét.-linu  (Oliio), 
rb.l.  du  c^  de  Trumbull , avec  i banque  et  i 
imprimerie,  à >5  I.  S.  de  Jefferson.  4^^  bab. 

WARRENSPOINT  , pet,  commune  d'Ir- 
lande, c*^  deUuwoo,  sur  la  baiedeCarlingford, 
à l'emb.  de  la  riv.  de  Newry.  On  trouve  daus 
les  cor.  une  fabr.  de  m-L  Dist.  s5  1.  N.  de  Du- 
blin. ;*,a.lolub.  (C*fPKa  . 

WAKHENTON  , joli  v«»  des  Ét.-Unis  (Vir- 
Cioie).  de  Fauquier  ;il  y a t trib.,  t prison 
et  9 cliapelles.  Dist.  i4  I.  N. N. O.  de  rrede- 
ricksbuig. 

W'ARRENTON,  commune  des  États-Unis 
(Caroline-do-Nord),ch.l.du  c**  deWarren,  est 
agr.  »it.  sur  une  baalenr,avec  i trib.,  i prison, 
icbapellcde  mélbodisles  et  aécuies.ll  y a une 
aource  d'eaux  mlo.  à de  1.  E«  de  la.  Dist.  61. 
fi.B.  de  Uillsborougb. 

WARRLWAA  , lac  de  la  Nouv.-Iloll.,  an- 
delà  des  monts  Bleus,  dècuiiverl  en  i6ao  par 
Thrusby  ; il  « U l-  <*«  long , sur  i a 4 de  large, 
avec  des  rivages  fort  agr.  ; tls'ccoule  probable- 
snent  vers  le  S.  dans  la  mer  , par  la  riv.  de 
Blurrum-Hidgec.  (.Stblv) 

WARRINGSTOWN,  v.  d’Irlandef'DoTvn}  , 
avec  une  gr.  maouf.  de  toile  ; à aS  1.  N.  du 
chât.  du  Dublin. 

WARRlNGTON.v.  d'Angl.,  c**età  i6l.  S. 
de  l.anca8tre,sur  la  rive  dr.  delà  Mersey,  cuo- 
aisle  en  4 pnne.  rues  coupées  par  quelques 
autiea  plus  pet.  On  y voit  de  belles  maisons. 
Elle  a nne  égl.,  i cbapclle  pour  le  culte  et  des 
temples  pour  les  diasidens.  Elle  fabr.  beau- 
coup de  tuilesà  voiles, d’éuingles,  de  vei rerie. 
Elle  a des  fonderies  pour  le  fer  et  pour  le  cui* 
cre.  Les  vais*,  de  yo  ■ 8o  looncaui  remontent 
)asqu’au  Banà-qnaj,  un  peu  au-dessus  de  U 
▼.  ia,ooo  liab.(Eo.Gsa.). 

y»  A RSO W , par.  d'AII. , gr-d*  de  AlecLIen- 
bourg-Schv^etin,  baill.  etâ  3 L S.E.  de  liage- 
Bow.  i,35obab.  (Stsib). 

WAKSTEIN,  t.U'AII.  . Él.-Pr.  (Wmlpli». 
Bf  ),  rég.  I c’*  et  è 6 I.  £.  d'Arensberg , est  ait. 
aur  une  mont,  baignée  par  le  Westei  bach,  et 
a «ne  fabr.  de  toiles  , nne  papeterie , une  forge 
è cuivre.  i,45o  bab. (Sraja). 


WARTA  ou  WARTB,riv.  do  R. de  Pol.  et 
de  Pr.  , prend  sa  source  dans  la  wuivodie  de 
Crarovie  , près  de  Mudtaejow  , au-dessus  d« 
Kromoiun,  non-loio  de  la  Pilica  , coule  au  N.» 
tourne  à l'O.,  reprend  ta  première  direction  , 
pois  retourue  a rO.EIIe  Irav.  les  noivodies  d« 
(>acovie,  Kaliscb  , entre  «laos  le  H.  de  Pr.  , et 
trav.legr.-d^de  Posen.Elle  arrotr  à dr.Bedtin, 
kromolovT  , Zaril  ,OImI^o  , Mstntv,  Plannu  , 
Braetmea,  DxialoaEVo,  Uniejow , Gnrgortew, 
Londek  , Peisetn  , oarem  . Gosiina,  Ubomik  « 
Landsberg  ; à g.  Czelada , Siewerx,  Koaieglow; 
N.-Caenstoebau  • Uuacoin,  Sierada,  Kooin^ 
Zagoruwa  , Nowe-Miasto  , Xiooa,  Mosayu  , 
Obcrtitko , W rouke  • Neubrbek,  Birnbaum  , 
Sebwerio, SoDoenburg  ; trav.  Posen  «tse jette 
dans  l'Oder  , à Custrin  , apréa  un  cours  d'eu* 
virou  ipo  à aoo  L Les  prinu.  riv.  qu'elle  re- 
çoit sont  : à dr.  le  Ner,  Te  Nette  ) à g.  la  Pros- 
na  et  l'Obra.  Cette  riv.  devieot  oavig.  à bouio. 
(Stbib). 

W ARTBERG  on  SZENCZ,  b.  de  Uonpio 
fc'*  en-deçà  du  Danube),  comilat  et  A4  1.  E.N. 
E.  de  Presbourg,  fort  étendu  et  tré»-peup)e,oà 
U se  tient  de  gr.  foires  de  bi-stiaux  ; il  a i egL 
catbul.,  1 boApice  , i cull.  de  piarûtes.  Patrie 
d'Albert  Molnar,  qui  a beaucoup  écrit  sur  la 
langue  hongroise.  i,6oo  hab.  (Staia). 

WARTBOURG  ou  WARTENBOURG , 
cbAt.  d'All.,  gr. -d*  de  Saae-Weiiuar,  prioc.  et 
baill.  ü'Ei»coacb  , avec  un  arsenal  ; il  sert  de 
prison  d'État.  C'est  dans  ce  chât.  que  fut  con- 
duit Luther,  en  i5ai,  è son  depait  de  la  diète 
de  Wotms,  pour  retourner  cbet  lui;  il  resta  daoa 
ertte  patkmus,  comme  il  l'appela,  rnv.  un  an 
et  y travailla  A la  traduction  de  la  Bible.  (Srata). 
W ART£NBEHG,v.de  Bohême,  c'*  et  aQ  L 

N.  de  Bnotlau.  6oo  bab.  .. 

WARTENBERG  ou  TEUTSCH  - WAR- 

TKNHEKG  , en  allemand  WiaraasBaG  , ville 
d'All.,  Ét.-Pr.,  reg.de  Llegnita,  c<*etA41*  8* 

O.  de  GrOnberg , est  ait.  sur  J'Ocbel , avec  une 
égl.  csiKol. , une  lulhérienne , nne  tisserande* 
rie.  795  hab.  (Srata). 

W A RTEN  BOÜ  RO.vrd'AII.,  Él-PrJSaie), 
règ.  de  Mersebourg,  c’*  età  9 1.  S.  de  Witten* 
berg.  Ce  vi*a  va  , le  3ooclubre  iBi3,  la  dé- 
faite du  gén.  français  Bertrand  , par  Blbcber 
et  York.  ^Srsta  . 

WARTIiSnOUnG  , .1.  d-All.,  Él.-Pr.  fPr.- 
or.),rég.  dcK&nigsberg,  c'*ria  3 UeuesR.N.E. 
d'Allenslein,  est  sit.  cotre  les  riv.  de  la  Pisse 
et  de  kermet  qui  s'unisseot  plus  luio,  et  se  jet- 
tent dsnsle  lac  de  Wadaog;  il  possède  1 chAt., 
3 égl.  cathol.,  un  hospice  ; comm.  en  tuiles  et 
fils.  i,8a8 bab.  (Stsib). 

WARTUA,..  d'All.,  Él.-Pr.  (Sil«.w) , r*K. 
de  brcslsn , c'*  et  A 3 J.  S.  B.  de  Frankensteio, 
est  siluee  sur  la  NcUae,  avec  a faub.  900  bab. 
(Stsib). 

WARWlCK(SniRE),c>«d*Angl.,est  borné 
auN.  par  celui  deSlafford.àl’E.par  ceut  deNor- 
ibaoiplon  eide  Leicesler,au  S.  par  ceux  d'Ox- 
ford  et  deGloucestrr,  al'O.  par  ceux  deWor- 
cesteret  de  Stafford.  De  forme  ovale.il  a 17  L 
de  long  sur  1 1 de  large,  et  1 97  L c.  Au  centre 
du  H.,  U comprend  4 c**  et  une  /raeckwe.  U 


Dir  . ; h'  ■ ’Ogk 


WAnWICK. 

rottlieBt  I cité,  i b.,  1 1 v.  à marché,  i58  par., 
«•**.  11  e»t  arroaé  par  rAlne  , la  Blythr,  la 
Leaine,la  Sow  et  rAvoQ-Suprricur.'L'air  y «at 
doua  et  aalubrc,  aurtout  depuis  que  les  furHs 
ont  été  detniilaa  et  converties  en  pitura^a. 
L'Avou  divise  ce  ea  a paities  également 
fert.  U prod.  buis , laine , fromage  « charbon  , 
pierres.  Divers  caoaua  le  trav.  , facibleot  la 
oavig.,  et  augoieoleot  le  conuau  Ce  c‘*,un  de 
ceux  ob  le  cumm.  Oeurit  le  plus , renferme 
plus.  V.  célèbres  par  leurs  roanuf.  he  c^,  ainsi 
que  la  cité  de  Covenlrj  et  le  b.  de  Warvfick  , 
envoient  chacun  a aiembics  an  parlement. 
s74»^9>  hab. 

WARWICK,  ch.t.  du  ci'desBus. sur  TA- 
von,  b.  élect.  et  v.  avec  un  ehél.  fort  biti  sur 
en  roobev , et  qoi  était  aulref.  la  tésid.  dea 
cuoitrs  de  Warnick.  Scs  rucslaiges  et  règu* 
Itères  aboutissent  au  centre  de  la  v.  On  j ar- 
rive par  4 chemins  taillés  dans  le  roc , dsns  la 
direction  des  4 points  cardinanx.  Les  rochers 
^ui  Tenv.  sont  creusés  en  celliers  et  en  maga- 
sins. Cette  V.  possède  un  grand  nombre  d*éd>- 
fices  publics  , parmi  Icsauels  on  distingue  le 
chtt. , nne  des  plus  beUes  constructions  de 
celte  espèce  en  Angl.  On  j parvient  par  un 
large  chemin  loarnaol  taillé  dana  le  roc  ; la 
file  de  scs  appartemens  s'étend  sur  une  ligne 
droite  de  5^5  pieds,  et  offre  une  osagniâcence 
echevée.  Eli»  a beaucoup  defabr.,  et  fait  un 

Îr.  comm.  facilité  par  les  canaux  qui  Tenv. 

lepuis  l’époque  des  Romaios  jusqu’au  temps 
d’Etlielfredn  , reine  de  Mercie  , Wamîck  a 
éprouvé  plus,  révolutions.  En  t6^  elle  Rit  ré- 
duite en  cendres,  et  rebélie  en  pierre  de  taille. 
Dial.  561. N. O.  de  Londres.  y,ooo  b.(Ea.Gsi  . 

WARWlCk,comisuuieâcs  ÉU'Unis  (Rho- 

de-lsland) , de  Kent , sur  la  côte  occ.  de  la 
baie  Narraganset;  c'est  une  des  communes 
de  l'Élat  où  rsgriculture  et  les  fkhr.  sont  le 
plus  florissantes.  Sa  partie  sepr.  est  arvosée 
par  lePawluckct,  et  ta  baiedeRaraaganset  oflVe 
lus.  bon  ports,  dont  le  plus  contid.  est  cela* 
'Apponang.  Il  y a i chapelle  de  bapristes  , > 
banque»  t coll.  et  ungr.  nombre  de  mantirac- 
tares  de  coton  et  de  laine.  Tont  prés  du  v«* 
d'Appooang  est  leUrum-rock  ( roc  dit  tam^our)^ 
qn’tin  regarde  comme  une  curiosité  très-sin- 
gulière : c'est  on  rocher  énorme  posé  si  parfai- 
tement en  éqtiililire  sur  iid  autre,  qu’un enfaut 
de  quinse  ans  peut  le  mettre  en  mouvement  ; 
te  bruit  qu'il  fait  alors,  assez  semblable  à celui 
d'un  tambour,  s'entend  par  un  tei^s  calme  , 
à une  distance  de  a k 5 l.  Le  gén.  nathaniel  y 
naquit  en  1741*  Dist.  3 l.  <é  S.  de  Providence. 
3,443  bah. 

WAR  WICR,  commune  d«M  Él.  ü nis  (î'Ievr- 
York) , c'^  d'Orange  , se  compose  de  3 vi**  oii 
Pon  trouve  5 édifices cunsacren  au  culte,  1 colt, 
et  dea  forges  consid.  On  y a découvert  tont  ré- 
cemment une  mine  d’arsenic  très-ahonibnlr. 
Dist.  31.  -ÿS.S.O.  de  GcNiben.  4v^6  habitaoi. 
(Woac.), 

WARWt€K  et  BIRMINGHAM  (CANAL 
DK),  en  Angl.,  commence  al'O.  de  Warniik, 
•t  joint  la  branche  Digby  du  canal  deDii  iuin- 
fbam  et  Pazelry,  à l'B.  de  fiùmioghacn  ; ion 
éoiica  estdeS  l.^Csrrsa). 


i5<)i  YVA.SHINGTON. 

WARWlCKctBn\l]NSTON(CAKALDE), 

en  Angl. «commence  au  N.  O.  deWarvf  »ck,et  cou- 
pant l'Avon,  va  passer  près  de  Uadrurd  , Off- 
churcli  i-l  Long-ltcbiiiglon , où  il  trav.  la  rîv. 
de  Walergall , près  de  Lemiiigton-llastings  et 
Gramboro  ^ U il  coupe  la  Learue,  et  joint  k 
Braiinstuo  le  cacml  cTOxford  :soo  coursestde 
7 1.  (Csrrsa). 

WARY,  c.  Ocâtr. 

WARYE  , V.  d’Asie  , Ilind.  (Gnzerate),  di- 
vision de  Jutwar.  En  1R09,  il  j avait  une  gar- 
nison de  1,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
4..UOO  d’infanterie  ; en  i8»o  , ce  n’etait  plus 
qu’un  monceau  de  mines.  Dîst.  4 1.^.0,  de 
Bahdunpnur.  Lat.  N.  a3*  35'.  Long.  £.  69*  i* 
45^  (lliJi.}. 

WASA.v,  Vssju 

WASKMBERG  , mont,  de  PV.  (B. -Rhin)  , 
prés  de  Niederbronn  , porte  les  mines  d’nn 
chàt.-fort.  On  y a trouvé  des  autels  anc.  : on 
voit  encore,  sur  le  rocher  qui  sert  de  base  au. 
chkt. , une  inscription  enVbonneurde  Mer- 
cure. 

WASEN,  et  beau  vi*  de  Suisse(Cri),  est 
lit  dans  un  joli  vallon  du  S*-Cothard  , près  du 
la  jonction  du  Majenbach  et  de  la  Reuss. 
L’égl.,  sur  une  hsuleor  mérite  d’élre  vue  relie 
est  lit.  à a,oSo  pieds  au-  dessus  de  la  mer.  Dist. 

4 1.-^  S.p.O.  d’Altoif.  98  maisons.  55o  hab. 
(Ébbl). 

WASIIES  (LES)  , espèce  de  baie  ou  d'en- 
trée , à rntrémité  S. B.  du  c**  de  Lincoln  i 
n’est  sous  l’eau  qu’k  la  mer  haute  , après  quo^ 
elle  devient  praticable. (Csvvan).. 

WASHINGTON  , v,  de  l'Am.-Sept. , cap. 
des  États-Unis, est  agr.  sit.  sur  la  riv.  de  Potu- 
mac,  au  cooll.  de  sa  branche  or.,  à une  beue 
du  point  où  la  marée  commence  k se  faire  sen- 
tir; elle  se  trouve  séparée  de  Georgetown  , au 
N.O.,  par  le  Rock-cxeck  etle  Ty^r-creek,  qui 
puMe  au  milieu  de  la  v.  On  a bkti cette  métro- 
pole sur  no  plan  régulier  t les  rues  se  coupent , 
du  N.  au  S.,  à angles  droits. Ootre  ces  rues.da 
de  80  à 100  pieds  de  Isrge  , il  y a des  aveouea 
de  i3o  i i6ü  pieds  du  largeur,  qui  partent  de 
plus,  centres  dan»  les  differentes  parties  de  le 
V.,  et  qui  croisent  les  autres  rues  transversale- 
ment. Las  avenues  portent  le  nom  des  divers 
États  de  IHJnion;  on  désigna  les  mes  qui  vont 
de  l’K.  k rO.,  par  les  lettres  de  l’alphabet , et 
celles  qui  se  dirigent  du  N.  au  S.,  parles  nom- 
bres I , » ,3  , etc.  Les  points  d’où  pirtent  Ica 
avenues  otR-corde  vastes  places  publiques.  La 
terrain  compris  dans  le  plan  de  la  v.  est  trèi^ 
étendu  , mais  il  n'y  en  a encore  qu'une  pelita 
portion  occupée  par  des  maisons. 

Parmi  les  principaux  édifices  et  établ.  pu- 
blics on  rem.  î i*  le  Capitole,  Uès-bico  situé  , 
sur  nne  éniinence  qui  dooiine  toute  la  v.  et 
unegr.  partie  de  U contrée  adjaceute.  D après 
le  plan  originsl,  cet  édifice  doit  être  composé 
d'uD  bâtiment  central  et  de  s ailes  ' ic*  def- 
oiérfsétaieDt  déjà  tiès-avancées  m i8t4»  ho  s- 

que  l’armée  anglaise  , sous  les  ordies  du  gén. 
Ross  , s’empara  de  la  v. , et  la  détruisit , 
que  rhôtel  dn  président,  plus,  autres  édifices 
publics,  et  une  vaste  bibl.  qu'on  avait  avbcUe 
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pour  l*uMge  du  cungi^K.  On  a reconstruit  It» 
ailes  du  Capitole,  et  le  bâtiment  du  muicu. 

ailes  ont  chacune  100  pieds  c.  , et  tout  le 
bâtiment,  lorsqu'il  sera  terminé,  présentera 
une  façade  magoiCque.  de  56s  pieds,  a*  LluV 
tel  du  président , sit.  à 4 I*  é 1*0.  du  Capitole , 
sur  l'avenue  conduisant  à Georgetown:  il  #170 
p.  sur  84,  et  a étages  de  hauteur.  3»  (^latrQ 
vastes  bâtimens  en  brique  , dans  le  voisinage 
de  l*hôtel  du  president,  destinés  aux  diverses 
administrations  dngnov*.  4*  CnebeJlccaseme 
de  marine,  avec  une  maison  pour  le  logement 
du  commandant  du  corps  de  la  marine.  5*  Un 
vaste  chantier  de  construction,  sit.  sur  la  bran* 
chc  or.'du  Potoroac,  qui  forme  en  cet  endroit 
tio  port  sûr  et  commode  : les  officiers  améri- 
cains y ont  fait  élever  uu  beau  monument  en 
marbre,  à la  mémoire  de  leurs  compagnons 
qoiont  péri  au  sîégo  de  Tripoli.  C*  Ùn  petit 
fort  qui,  de  rextréinité  mér.  de  la  pointe  de 
terre  sur  laquelle  est  bâtie  la  v.  , domine  tout 
le  Potomac.  7*  EnGo  l'administration  gén.des 
postes,  bâtiment  en  brique  à env.  un  mille  O. 
ri-O.  du  Capitole  , et  qui  contient  aussi  des 
boréaux.  On  admire  rarcbiteclure  du  Capitole, 
d'ordre  corinthien,  et  celle  de  l’hôtel  du  prési- 
dent, d'ordre  ionique.  On  a bâti  ces  a éoiGces 
en  pierre  de  taille.  La  place  du  Capitole  est 
entourée  d’une  bcHe  grille  en  fer  ; ce  qui  , 
Joint  aux  arbres  qu’dn  y a plantés  , et  à plut, 
autres  embcHissemens,  en  fait  une  promaoade 
délicieuse  pour  les  liab.  de  la  v.  et  les  voya* 

feurs.On  s’occupe  d'cmbellir  aussi  la  place  de 
hôtel  du  gouv'  , ce  qui  ajoutera  beaucoup  à 
M commo^te. 

Outre  ces  édifices  Washington  contient  en- 
coreibôtel-de*villc,i  théâtre,  1 maison  de  cor- 
rection, 1 cirque,  t salle  d’assemblée  pour  lea 
lrancs*maçons;  4 banques,  y compris  une  divi- 
sion de  la  banque  gén.de»Ét.-Unis;i  maison  de 
refuge  pour  les  orphelins  , 1 école  à la  Lanças* 
tre,  7 imprimeries,!  vaste  fonderie  de  canons, 
des  manuf.  de  papier , de  verre  à vitres  ; et  la 
églises,  3 pour  les  presbyléricot , a pour  les  ^ 
pUcopaux,  a pour  les  baptistes,  a pour  les  mé- 
thodistes, a pour  Icscatliol.  et  1 pour  les  amis 
ou  quakers.  Attenant  i la  v.  on  voit  un  bâti* 
ment  en  brique  à 4 étages  , destiné  à 1 cull.  : 
il  a 117  pieds  do  long  sur  47  de  large.  1 1 est  sît, 
sur  une  éniinence  au  N.  de  lliôlel  do  prési- 
dent, et  a une  rue  magnifique  sur  U v.  , sur 
Georgetown, sur  Alexandrie,  surle  Potomac  : 
etc.  Entre  les  autres  institutions  littéraires  et 
scientifiques,  on  distingue  une  société  de  mé- 
decine, une  société  de  botanique  cl  l'institut 
de  Columbia,  divisé  en  cinq  sections  pour  les 
sciences  malhématiqncs  , les  sciences  physi- 
ques, 1rs  sciences  momies  et  politiques,  1a  lit- 
térature en  gén.  et  les  beaux-arts.  Un  pont 
d'eov.  un  mille  de  loogncur  trav.  le  Potomac; 
les  piles  unt  été  construites  en  1809  ; 3 sur  la 
branche  or.  et  a sur  le  Rock-creek  ; enfin  un 
canal  réunit  le  Tyher-creck  avec  la  branche 
or-  do  Polonrac. 

La  somme  dépensée  par  les  Et.-Unts  pour 
leaéditir«'s  publics,  avant  leurdestniction  par 
1rs  Anglais  an  mois  d'août  i8i4t  montait  à 
1,114,391  dollars  ; cl  on  a depuis  destiné  i 
leur  reconstrocUon  nna  somme  de  1,107,788 


WASHINGTON. 

dollars.  La  valeur  desterrains  appartenant  ans 
Éu.Unis,  dans  l'enceinte  de  lav.,  était  estimée 
le  3i  décembre  1816  ,à  plus  de  7,000,000  de 
dollars  , et  les  -portions  veodoes  avant  celle 
époque  avaient  rendu  au  trésor  national  une 
sommede  689,196 dollars- 

La  pop.  de  Washington,  en  1800,  était  de 
t,iio  hab.  t en  1810  de  8,108  , parmi  lesquels 
s.3o4  hommes  de  conleur  ; et  en  t8ao  de 
i3,33S.  Le  nombre  de  msisonr  est  de  i,i4>  « 
dont  env.  la  moitié  est  bâtie  en  brlqoe.  Dis!- 
yS  1.8.0.  de  New-York,ct  a,3So  O.p-S.  de  Pé- 
ris. Lat.  N.  58*  55'.  Long.  O.  79*  19*. 

WASHINGTON,  eomiDUne  de.  Él.-Cnis 
(Alabama',Gh.l.  dn  d'Antaoga  , avec  une 
chapelle  de  baptistes;  è i8  1.  N.N-0.  deCe- 
bawba. 

WASniNGTOtf,  port  des  ÉL-Unis  (Caro- 
line*du-Nord),  cb.L  ou  c'^  de  BeanCort,  sur  In 
rive  g.  du  Pamlico,  avec  un  trib.  et  une  pri- 
son. Ses  export,  consistent  en  tabac  , porc  , 
breof,  maïs,  poix , goudron,  thérébeutine,  ré- 
sine, merrnins.  Le  tonnage  en  1816  , se  mon- 
tait 4 5,t8i  tonneaux.  Dist.  |3 1-  N-  de  New- 
bern.  i34  hab. 

WASHINGTON  , commnne  des  Ét.-Unïs 
(Connecticut) , de  Litchiield  , avec  a par- 
de  eungregaliunalistes,  légl.  d'épi«copaux  , a 
forges  , une  fabr.  de  dons  et  autres.  On  y 
trouve  plus-  carrières  d’un  excell.  marbre  , et 
9 moulins  constamment  oecupésà  le  scier;  dea 
mines  de  Cer,  de  chaux,  d’ocre,  de  terre  à fon- 
loo  et  une  source  min.  Dût.  3 L S-0.  de  Lilcb- 
Celd.  1,487  bab. 

WASHINGTON,  commune  des  At.-Cnis 
(Géorgie)  , de  Wilkes  , sur  la  criqne  de 
Kettle  , branche  de  la  Littie-river,  dans  une 
plaine  élevée  , saine  et  fert. , avec  1 trib.  , s 
prison  , 1 banque  , 1 coll.,  1 imprimerie  cl  x 
chepelle  de  méthodistes.  La  plupart  de  sea 
maisons  sont  en  bois.  Dist  17  1.  O.N.O.d'Au- 
giuts.  696  hab. 

WASHINGTON  , commune  des  Ét.-ünis 
(Kentucky)  , ch. L du  de  Mason,  avec  un 
trib.,  une  prison,  un  coll.,  uneimnriinrriceta 
chapelles  de  presbvtériens  et  de  baptistes  ; a 
1 1.  S. O.  de  Maryville.  Pop.  en  1810  — 8i5  h. 

WASHINGTON  ,?«•  des  États-Unis  (New- 
York) , c^  et  à 1 L N. O.  d'Albany,  4 l'O.  de 
l'Hudson,  presqu’en  face  dcTroy.Oq  y trouve 
un  arsenal  consid-,  appartenant  au  guuv*  gen, 
de  rUnioo. 

WASHINGTON,  commune  des  Él. -U  nia 
(New-York) , c*<  de  Dotebess  , où  il  y a une 
école  de  quakers  pour  100  étudiaos  ; 4 5 L E. 
N.  K.  de  Pougbkeepsie.  1,881  bab.  (Woac.). 

WASHINGTON,  comoione  d«  Ét.-VnU 
(Pennsylvanie),  c'*  du  même  nom,  sur  la  prin- 
cipale branche  de  Cbarlier's  creek,  avec  un 
tiib. , une  prison,  1 banques  , 1 im  primeries  , 
un  coll. , et  d'autres  édifices  publics  et  étsbL 
d’industrie;  4 9 L S. O.  de  Pillsbourg.  1,687 
habitant. 

WASHINGTON,  Ile  do  Gr.-oc.  équin.  Lat 

N. ,  4 la  cote  S.  deMilford-baveo,4*  33'.Long^ 

O.  i64*  i3*.  (Z*c«;. 
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WASHINCTOH  , ..  0*»  » 

WASHINGTON-POINT.  .«  1;"^’ „”e"“  dÆülL 

C^nch«V"'Ê.  ”^11*  iîrd-ÉUMbflh,  »ie.  85o  h»b.  (Ste.»> 

ITÈtit  de  Virginie , près  de  Norfolk.  Oo  y roâl  WASSERBOURG,  r.  d AU.  * Bar.  Tsar)  , 
nn  gr.  hôpital  de  marine  apparl.  an  gouï‘ gèo.  aor  ITnn , qui  y forme  une  presqulle,  fait  nn 

de  rUnion  , bel  édiBce  en  brique.  ( Woic.J.  gr.  comm.  de  sel , et  est  un  passage  irop.  On 

W ASI LIOU WO  , Tille  ou  b.  de  la  Russie  7 P*cl.«  qurlquef.  un  poisson  ya«  •PP<-« 
d-Eur. , gour>  et  è i4 1.  S.  de  Kiew,  dUtr.  do  Iff,  du  poids  de  1 o a .10  lirres.  Dial,  i J I.  i E. 
Vasillof:S*6oobab.  de  Munich,  a.ooo  hab. 

WASILKOW.  T.  00  b.  de  la  Russie d’Eur.,  . WA88RRFALL, 
gonV.distr.  eU  16  I.  S.O.  de  Grodno  , sur  U dans  la  chaîne  qui  s 

fi  * I E A tein  sup.  cl  le  P*»iaw»ng.  Uo  la  pawe  sur  an« 

Suprasi.  S à 600  hab.  ^ Irta-frèq. , et  ron  iouit  d’une  fin  belle  rue 

W ASLG I,  T.  de  la  Turquie  d Enr.  (Molda-  hauteur,  où  l’on  rencontre  une  chapelle. 

Tie),  au  conU.  du  W asiui  et  du  Bialal  . sur  la  renferme  une  jolie  rallce  qu« 


bergt  ooQ  loin  de  la  Roer,  possède  i ègl.  <*a» 
thoii(|ue,  I rtformèe,  det  distilL  d’cau-dc- 
irie.  ftSubab.  (Srcin^. 

WAaSSEBBOURG,  ».  d’All.  * Ba».  ^Isar)  , 
aor  l’inn , qui  y forme  une  presqu’île , fait  uit 
gr.  comm.  de  sel , et  e»l  un  passage  imp.  On 
y pècho  qurlquef.  un  poisson  farc  appelé  wai» 
1er  y du  poida  de  lo  à ,to  U»rea*  Dial.  i3l-  E* 
de  Municb.  Sqooo  hab. 

WAS8BRFALL,  mont,  de  Suisse,  Jnra, 
ait.  dans  la  chaîne  qui  s’étend  rni  re  le  Hanens- 


penle  d’une  mont,  nue  ; elle  était  jadis  plus 
flor,,  et  l’on  »oit  encore  les  ruines  de  ses  pa- 
lais somptueux.  DUt.  ay  1.8.  de  Jassy. 

WASMES,  b.  des  P.-B-Cnaioanl) , arr.et  A 
31.  E.S.E.  deTouroay,  arec  plus,  liouiliéres. 

3,4^0  h^b. 

WASNIOÜ,  ».  du  R.  de  PoL  , wolvodiede 
Raodoaiir,  distr.  d’OpatuW  ; A i5  1.  S.p.E.  da 


aur  la  hauteur,  où  l’on  rencontre  unechapelle. 
Le  rerers  raér.  renferme  une  jolie  »allée  que 
l’on  nomme  Limmem^  cl  qui  dépend  du^  r* 
de  Soleure.  On  y rem.  plus,  grottes*  entr  an- 
tres celle  que  l'on  nomme  *Vc/»e/iiuwi/o»A  * où  il 
y a une  belle  cascade.  (Éati.}. 

\VAS.8ERLEnE!V,v«'d’AIL,Él.-Pr.(Saxc), 
rég.  de  Magdebourg , c**  et  à s 1.  8.E.  dOs- 
terwiek  , aeign.  do  Wcmigerode  , est  sit.  sur 
l’IIse*  cl  a a egl.  i,ioobab.  (Stiia). 


Badom. 

WASOSZ,  ».  du  R.  de  Pol.,  woi»odie  d’Ao- 
gustono,  avec  un  couvent  de  beroardina.  Boo 
üab.  (Srtis). 

WA8PIIC,  »!•  daa  P.-B.  (S.-HoU.).  i,6oo 
bab. 

WASQÜEB  AL,  »••  de  Fr.(Nord)  ^ air,  et  A 
al.  N.E.  deLille,  aur  la  Deule.  i,5i>o  hab. 

WASSANAII,  ».  d'Afr., Soudan,  sur  le  Jo- 
libib  ou  Zadi,  parait  contenir  une  pop.  dou- 
ble de  celle  de  Tombouctou;  elle  est  entou- 
rée d’upe  forte  muraille,  en  gr,  pierres  sèches, 
cl  il  faut  une  journée  pour  en  faire  le  tour.Les 
suaisons  sont  bAlies  en  pierre,  et  couvertes  en 
roseaux  et  en  feuilles  de  palmiers.  Lrpavseo». 
est  tréD-bien  cultivé  ; les  hab.  suivent  la  aeli* 
giuD  maboniétane.  C’est  la.  *ésid.  d’un  olibu 
(signifiant  bon  laffan,  en  langue  de  nègres)  ; 
il  possède  une  garde  de  aoo  bommnies  et  une 
forte  armée  bien  équippée,  avec  3u0y00obab. 
paisibles  et  hospitaliers,  mais  ils  ne  savent  ni 
lire  ni  écrire.  Le  comm.  consiste  en  esclaves, 
or,  pierres  précieuses,  dents  d’éléphans  , etc. 
au’ils  échangent  entre  autres,  contre  des  mar- 
chandises européennes.  Cette  v.  ne  fut  décou- 
verte qu’eni8i6,par  un  négociant  arabe Jium- 
mé  Sidi  Ilainet.  List.  en».  x35  1.  S.£*  de  Tom- 
bouctou. (Stbix). 

WASSAW  (GRAND),  lie  dans  l’Atl.,  près 
de  la  côte  de  Ia  Géorgie,  de  4 lieues  de  tour. 
Lat.  N.  3a*  3a'.  Loug.  O.  85*  aS'  >5'.  (Eo. 
Git.). 

W’ASSBLONNE,  pet.  ».  de  Fr.(B..Rhin) , 
ch.l.  de  c* , arr.  et  A 6 I.  -1  O.N.O.  de  Stras- 
bourg , sur  la  rive  g.  de  la  Mossig  , avec  des 
filai,  de  laine,  une  labr.  de  bas,  uue  papeterie, 
uneblancbisseriede  toiles  ; elle  se  livre  A l’ex- 
ploitation des  carrières  imp.  de  pierres  de 
taille  de  tirontaff  et  de  Finhaag , et  comm.  en 
bestiaux.  4t37übab. 

WASSENAER,  VS*  des  P.  D.(S.-IIoU.),arr. 
et  A X 1.  ^ O.p.8.  de  Leyda.  1,700  bab. 


WASSERTHCDINGEN,  ».  d’All.,  Ba». 
(Uexât)  ,cb.l.  de  présidial , sit.  sur  la  VVemita, 
est  en»,  de  mura,  avec  i chât, , » égl. , 1 sy***" 
gogue,  I fabr.  d’étofles  de  laine , dea  blancliis- 
•eries.  Dist.81.8.  d’Anspacb.  1 ,800  babltaos. 
(Sixix).  • 

WASSIGNY,  b.  de  Fr.  (Ardennes),  arr. 
et  A 4 1.  N.  de  Rethel,  sur  la  rive  dr.  de  U 
Vaox , fabr.  grostea  étoOea  et  savon  vert,  t ,ouo 
bab. 

WASSIGNY,  »**  de  Fr.  (Aisne),  cb.l.  de 
c*,arr.  et  A 8 I.  N.O.  de  Vervins,  avec  des 
fabr.  de  serges.  800  bab. 

WASSOTAU  , chit.-fort  dans  les  mont,  en 
Asie,  llind.,  pro».  de  Bejapour  , dans  Ica 
gorges  de  l’Ü. , a lo  I.  8. S.O.  de  Satara.  Il  se 
trouve  A IVxlrémité  d’une  étroite  vallée , et 
forme  un  triangle,  dont  la  base  est  k l’E.;  les  a 
côtes  se  dirigent  verslcConcan, supportéspar 
nn  rocher  perpendiculaire  de  * A 3,uoo  p.  de 
hauteur.  Le  vieux  Wassotah  est  un  roc  plu» 
élevé  que  le  non». , lié  A ce  dernier  par  sa  base; 
son  sommet  en  étant  éloigné  d’env.  5oo loues, 
commandant  et  enfilant  le  front  or.  dn  non». 
Wassotah , mais  par  dessns  un  précipice  dn 
i,5oo  p.  de  profondeur.  Rien  de  plus  impo- 
sant que  le  tableau  que  présentent  les  objets 
enrironnaas  : on  découvre  de»  mont,  sur  d’an- 
tre» mont.  : les  vallées  garnie»  d’arbre»  cl  de 
buissons,  A travert  lesquels  on  voit  A peine 
serpenter  lea  miss-,  tandis  que  ver»  le  sommet 
le  terr.  offre  des  arbustes  couvert»  de  fleur». 
Les  forêt»  abondent  en  poivrier»  * canne»  » 
muscadiers  sauvages,  outre  nngr.  nombre  d'ar- 
brisaeauxet  de  plantes  aromatiqoes.(llAa.). 

WÂSTERAS  , V.  de  Suède  (WâsferAsliin)  , 
A l’cmb.  du  Schwart-elv  dan»  le  Mâlar  ; ® * 

égl.  avec  uo  monument  élevé  par  Gustave  1 1 1 
A Éric  XIV  , qui  y est  enterré.  Elle  comro.  en 
fer,  cuivre,  étain,  vitriol,  etc.^bt.  ao  I.  E. 
N.E.  d'Ubrebiu,  8 ü.p.S.  U’Eukùping.  î.uoo 
bab. 
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WASTER-NOaHÏ.ArïD,  prêt,  oa  lin  de 
Siifde,  furm^e  dr|HiiB  i9>o  dea  t aoc.  pruv. 
d'Aiif^ennanlefu]  et  de  Mtdcipaüie , corvune  à 
l’K.  a»cc  U Wâ«((;rl»ottea , à TE.  et  eu  S.E, 
avix  le  ffi»Ue  de  Bothnie , au  S.  avec  le  tieÜe. 
hon(«  k l'Ov  avec  le  Jâuitland  ; elle  a So  1.  de 
lon^  »ur4S  de  large,  et  i,rïu.»  1.  c.  C’eat  iia 
beau  pava«  o6  1^  nature  du  nord  ae  montre 
daua  toute  ta  grandeur.  Troia  lîgneade  mont. 
drM'endent  de  TE.,  a'abaU.«ent  veie  le  golfe 
de  BothoJe,  et  bériaaent  toute  la  prov.  de 
mont,  nues  et  eacarpéea , dont  aucune  ne  a'é- 
léie  juaqu'i  i,6oo  p.  Dca  coliinea  ferl* , de 
verta  gaxooa  , d'épaisaea  forât*  rafraîchie*  et 
arroaee*  par  une  inlinitâ  de  lara  ou  de  riv., 
préaentent  det  tableaua  cootinuelbenient  va« 
liia.  Le  aoln’eal  paa  ingrat  : on  voit  Ur*  ar- 
brea  vigooreui,  de  beaux  pAturagea,  et  le 
grain  croit  où  il  eat  cultivé.  La  princ.  riv.de  In 
prov. , qiueat  en  même  teup»le  plus  gr.  fl. 
de  la  Suède  lept. , eat  rAngecman-elv , qui  *e 
jette  dana  le  golfe  de  Bothnie.  La  côte  eat  en> 
trecoupée  et  env.  de  dunea,  de  ré<'ifia  et  de 
r«»rhon  ; elle  forme  plu*,  golfe*  coiuid.  Parmi 
leaUca,  aucun  ne  préaeote  une  gr.  étendue. 
Le  climat  eat  trèa-rude  ; mai*  , prè*  de*  haute* 
anont.  et  dan*  le  voUinage  de  la  mer,  il  devient 
moina  Apre  qæ  dan*  le  JAœtland.  On  ae  livre 
plu*  à ragrieullare  dan*  le  S.  que  dan*  le  N.  ; 
U végétation  y eat  prodigieuse  t ou  |>eut  dire 
qu  on  J voit  croître  riierbe;  on  ne  compte 
que  it  à la  «eniaine*  entre  le*  Aemeoce*  et 
ica  récoltca  de  aeigle,  d’orge  et  d'avoine,  qui 
aufllseQt  aux  beaoina  dea  hab.  On  cultive  aiusi 
avec  auccèa  quelquea  légume*,  b*  chanvre  et 
Je  lin  ; les  pomme*  mùriasent  dan*  la  MedeL 
padie.  Les  forêt*  nombreuse*  fouroissent  beau* 
coup  de  ptanebea,  de  poutre*  et  de  goudron  j 
les  besliaus  offrent  un  objet  imp.  de  l’ccono* 
mie  rurale.  La  pria»,  fabcication  est  celle  dea 
toile*. 

L'exp. contiale  en  beurre,  fromages,  bes* 
^*ux,  tels  qne  lesbceufs,  chèvres,  mouton* 
et  quelque*  porcs;  tuile*  grosses  et  flues,  for 
brut  et  travaillé,  chanvre,  poutres,  planche*  et 
gondron.  La  prov.  est  dan*  l'aisance  : le  gibier 
J abonde;  oo  prend  surtout  un  gr.  nombre 
a oiseaux.  La  pèche  fournit  beaucoup  de  sau* 
mon*  et  autres  poissons,  ce  qui  forme  une 
gr.  branche  decomm.  Laprine.  v.  de  comm. 
rat  HeroOsand.  Les  hab. , gr.  et  forts , ae  dûa* 
tingueot  par  une  condoite  libre  et  noMe,  dea 
moeurs  pures, un  gr.  orgueil  natioQal.  Les  aoc. 
mœurs  régnent  encore  dans  la  Medelpadie  t 
oo  n'y  connaît  ni  serrure*  ni  verroux.  Le  W'és- 
ter'Norriand  dépend  de  la  haute  Juridiction  de 
t*  i****®'  78»o«*o  hab.  (Gabs.  , Uiaiat,  5»  p., 

WASTERVICK  , T.  de  Suède,  préf.  et  à 
So  I.  N.p.E.  de  Calmar,  A l'cxtremlté  du  golfe 
de  ce  nom,  avec  un  bon  port,  et  comm.  en 
fer, poix  , goudron  , etc.  Tout  près  de  là  est 
l’ile  Spirô^  avec  un  phare.  Elle  possède  t ma* 
Bufactures  de  draps,  i égt  a,93u  bab. 

WASÜXütSI'r,  T.  d'AU.,  d*  de  Saié'Meinia- 
gen , cb.l.  de  baill. , au  cnnO.  du  Katnaoser 
et  de  1a  Werra,  avec  a égl. , i snhateodaoce 
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d|égt.,  1 ronrenl  d.  EIIm  de  qnalilA,  i ho.- 
pice,  I école.  Elle  fabr.  toiles,  futaines  et 
couteaux.  On  y cultive  le  labec.  Dist.  a I.  If. 
p.O.  de  Meioingen.  i,8oo  bab.  (Svaip). 

WASZILKO\  , e.  du  R.  de  PoL,  woivodie 
d'Augustovvo.  900  hab. 

WATCHKT  , V,  d'Angl,  (Somerset),  inr  fe 
canal  de  Briatof,  avec  un  port  et  quelque*  bâ« 
tiroen*  piMir  le  comm.  deac6te*;les  collinea 
dea  env.  uhondent  en  albètre.  Oo  y ramasse 
du  iichea  murin  4 la  basse  mer.  9 ,00a  bab.  (£»• 
Gax.}. 

WATREHOC,  tie  du  Gr-Ocèae  éqntn.  ^ 
de  9 L de  long  snr  1 4>  de  large,  fol  déconveHe 

Carie  capitaine  Cook  en  1777.  Elle  offre  on 
eau  pa;a  entrecoupé  de  collinea  et  de  plai* 
ne*  couverte*  de  verdure.  Le*  mœurs  des  in* 
solaires,  leur  bospitalité  envers  les  étrangers 
ressemblent  4 oeUes  dea  Tailiens  et  dea  llee 
voisiors.  Lal.  S.  so*  x' 3o'.  Long.  O.  i6o«Si^ 
45'.  (Woac. , Ridoli). 

W ATELITZ  , vt*  de  Bohême , c'*  de  Pra* 
ebin,  avec  une  papeterie  et  une  verrerie. 

WATRA, lies  d'Asie,  merde  Chine.  Lat. 
B.,  delà  plua  mér.,  aa*  a'.  Long.  & to$» 
58' 4S*.  (Pcaar). 

WATER  , lies  de  InTfonv.-Holl.  Lat.  8.  i4* 
ai'.  Long.  E.  laS"  la'  10'.  (Eiiae). 

WATERBURY , communs  des  Ét.*ünts 
rConnecticut),  c**  de  New*baven,  arrosée  par 
le  Rangée uck,  contient  a chapelles  de  congré* 
gatiunalistea,!  d'épiscopani  et  1 de  baptistes, 
I maouf.  de  laine  et  des  fabr.  de  boutons  et 
d'horlogerie.  Dist.  6 1.  8.S.E.  de  LilcbCeld. 
s,8sa  hab. 

WATBREB,  riv.  desÉt.-Bnis,  a M source 
dans  la  Carolioe*da-!'f. , coole  au  S.  S.  R.  , sous 
le  nom  de  f?afms4«  : passe  dans  U Caroline* 
du*8. , et  se  réunit  À la  Congarre  ^ pour  former 
le  Santee.  Son  conrs  est  d'env.  100  4 110  1. 
Elle  est  oavig.  jnsqu'4  Camden;  au-delà  de 
ce  poiel  sont  plut,  chutes , dont  les  plot  con* 
sidérables  sont  à Roety-nwi/nt  ; leur  bautenr 
perpeodiculaice  eat  de  178  p.  (Woec.). 

AVATER-FALL  ; per.  d'AogL  (Staffordabl* 
re),  prend  son  nom  d'on  accident  assex  rem. 
de  le  riv.  Dans  , dont  les  eaux  en  cet  endroit, 
après  un  cours  de  5 1. , se  perdent  sous  terre  ,, 
et  reparaissent  4 de  I.  pins  loin,  en  te  joignant 
4 la  Maoifold.  Dist.  4 1.  $.0.  de  Litcbfield. 
461  bab.  (Ctrrsa). 

WATERFORD,  d'IrL  (Munster),  eat 
borné  au  PI.  par  ceni  de  Tipperary  et  de  Kil* 
kcnny,à  l'E.  par  celui  de  Wexford,  au  S.  par 
1a  mer , à 1*0.  par  le  c**  de  Cork.  U a 17 1.  de 
long  sur  10  de  large , et  99  L o.  Le  Suir  et  le 
Blackwater  l'arroseotv  Le  pays  est  en  général 
montuenx;  dans  quelques  endroits  il  s'élève 
de4ool.  au-dessus  du  niveeu  de  la  mer.  Sur 
les  flauct  de  ces  hauteurs  tout  des  rochers  ef* 
freux  et  det  précipices,  et  sur  les  sommets  de 
la  plupart  des  moût.  00  trouve  des  mooceaux 
de  grosses  pierres , que  l'on  suppose  être  les 
mines  de  quelques  édiflees,  mais  sans  ancone 
trace  de  mortier  un  de  ciment.  Au  milieu  dea 
mi»bt.  sont  4 gr»  Ucs  peuples  de  traitea.  La 
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teir.  e»t  néaDmoiof  Tf^rL  , «t  mCmo  le«  peo- 
cb«n»drt  collioes  fourDÎiof'Dt  aui  bestiaux  de 
très  bons  pâturages.  11  envoie  4 ooembres  an 
parlement.  Oo  j compte  par.  et  s46.iod  h. 
(Ea.GiZ.). 

WATERFORD  | t.,  ch.l.  du  c'^  ci'dessnS| 
avec  ev. , port  de  mer,  sur  la  rive  dr.  du  Suire, 
4|ui , après  un  cours  de  très-peu  d’étendue , se 
ioint  au  Barrow,  en  rormant  une  baie  appelée 
Waterford-harbour.  11  v a un  maire  , des 
achériffs  et  un  assesseur  do  maire.  Sa  catbéd. , 
récemment  bâtie,  oflre  un  modèle  de  l’ar- 
chitecture moderne  dans  toute  sa  pureté.  On 
y rem.  aussi  le  palais  épiscopal  et  quelancs 
autres  édi6ces.  Outre  la  cathédrale,  5 églises 
par. , 4 égl.  du  culte  catbol.  romain , et  des 
chapelles  de  plus,  autres  sectes.  La  fabr.  de 
cristaux  et  d’autres  manuf.  sont  trèp-flor.  Ses 
axTOrt.  en  beruf  salé,  beurre,  laiV,  cuirs, 
taillé  et  blé  sont  consid. , en  raison  surtout 
des  débouchés  nombreux  que  lui  offient  les 
riv.  de  Suir,  Nore  et  Barrow,  avec  riolèr. 
du  pays,  débouchés  qui  favorisent  aussi  le 
comm.  des  articles  qui  composent  ses  împ. 
Elle  emploie  près  de  loo  bâtimens  pour  la 

réche  de  Terre*Fleuve,  d’oü  il  se  rendent  aux 
ndea-Occ. , et  en  rapportent  les  divers  prod. 
des  tropiques.  A certaine  époque  de  Panoée  , 
on  V égorge  plus  de  S,ooo  porcs;  et  l’export, 
du  beurre  s’y  est  élevée  jusqu'à  8o,ooo  barri- 
ques ; ces  deux  articles  senls  donnent  une  idée 
snffisaote  de  l’imp.commerciale  de  Waterford. 
1res  institutions  oe  charité  y sont  nombreuses, 
orgaoisées  et  administrées  avec  discernement 
et  libéralité.  Les  maisons  particulières  d’une 
constniclion  récente,  répondent  à la  beauté 
des  édifices  pnblics , et  l’on  commence  4 don- 
ner peu  à peu  plus  de  largeur  aux  rues.  Elle 
renferme  i b6tcl-de-ville,  i douane,  i prison, 
des  casernes  et  plus,  lieux  de  réunion.  Cette 
T.  a un  port  profond  et  sûr,  et  l'entrée  en  est 
défendue  par  le  fort  Dungannon.  Le  quai , 
dont  la  longueur  est  d’J-  de  t.,  passe  pour  on 
des  plus  besux  de  l’Europe  : les  plus  forts  bl* 
timens  penveoty  venir  charger  et  décharger  ; 
il  est  parfaitement  éclairé  par  le  gas.  Un  beau 
pont  de  bois  ouvre  une  commanication  avec 
les  c*^  de  Wexford  et  de  Kilkeooy.  On  attri- 
bue aux  Danoia  la  fondation  de  W'aterfbrd , et 
l’on  voit  encore  quclquea  vestiges  de  ses  anc. 
fortif.  Cette  V,  fut  prise  d’assaut,  sous  lien- 
ry  11.  Eu  «lie  fut  assiégée  par  Cramwell, 
et  prise  par  Iretoo  l’année  suivante.  Ce  fut  là 
oe  s'embarqua  Jacques  11  en  i6^  , après  sa 
éfaite  à la  bataille  de  la  Boyoe«  Sa  pop.«  ré- 
partie dans  >3  par., s’élève  à s8,ooo  bab.Dist. 

L S.S.O.  de  Dublin , et  la  O.p.S.  de  Wez- 
ford.  (Civara}. 

WATERFORD,  jolie  commune  des  États- 
Unis  (Massacbotelts),  c*<  de  Middlesex , sur  la 
vive  g.  du  Charles;  elle  renferme  i moulin  4 
apitreldeifabr.  delaioect  decoton.  Legouv^ 
es  ÉC.-Unisy  a ue arsenal,  uni occupeun  terr. 
de  4o  acres , près  de  la  riv.  Charles.  Son  nom 
indien  éuit  Pigsguaaei.  Dist.  a L >4 
Roston.  i,5i8  hab. 

WATERFORD  , commune  des  Él.*lTnis 
(Rew-York),  de  Saraloga , Qor.  et  bien  bâ- 
tie, sur  la  rire  dr.  de  l'Hudaou.  Oo  y trouve  f 


banque,  f chapelles.  Son  comm.  ést  roosld. 
Dût.  I I.  N.^,0.  de  Troy,  i,i84  babîlans. 

WATERFORD  ou  LE  BOEUF,  cummune 
des  Et. -Unis  (Pennsylvanie}, d'Éiiè , sur  le 
Frrncb-crcck,  e»t  flor.  , et  fait  un  gr.  comm» 
lly  a un  coU.  Dist.  6 I.  S.S.E.  d’Érié.  579  b. 

VVATERFORD  , commune  des  Ët.-Unia 
(OhîoJ,  c’*  de  Washington,  sur  la  rive  g.  du 
MusLingiJiji , avec  une  chapelle  de  prefbvtt- 
rtepa;  a6  I.  .\.!S.O.de  âlarietU.475  babitaos. 
( VV'uac.). 

WATERUOeSE  , Ile  du  Gr.*Océan  aus- 
tral , voisine  de  celle  de  Diémeo.  Lal.  S. , à 
la  puinle  >.  , 4o*  4;'.  Long.  E.  i45»  i»’45', 
(KsuastuTiaa). 

VVATERLAIS'D , lie  du  Gr.-Océan  équin.  , 
dépend  de  l’ardiipel  Dangereux.  Lat.  S.  i4* 
46  . Long.  O.  146*  i3'.  (Mseasu). 

WATERLOO,  mont,  delà  Nonv.-Holl.  Lit. 
S.  i S*  16'  35'.  Long.  E.  us»  45'  45'.  (Kiaa). 

WATERLOO,  T,  des  P.-B.,  Belg.  (Brabant 
mér.),  célèbre  parla  victoire  complète  rempor- 
tée sur  Nappléoo,  le  tS  juin  181 5,  par  lordVvel- 
lioglon  « eommandaot  l’armée  réunie  anglaise 
et  prussienne.  Celte  défaite  ouvrit  de  nouv. 
les  portes  de  Paris  aux  alliés.  Dist.  3 1.  <4  S.  de 
Bruselles.  1,900  bab. 

WATERMABL,  vi-  des  P.-B-  , Belg.  (Bra- 
bant mér.) , arr.et  4 1 L de  BruteUrs,  exploi- 
te des  bots,  objet  de  comm. , et  a 1 papeterie. 
(Os  Ctotv). 

ATEKS AY,lle  d’Éc. , une  des  Débrides, 
an  S.  de  celle  de  Barray , dont  elle  est  dist. 
d’un  mille.  Elle  possède  un  excril.  porté  l’a- 
bri dea  tempêtes.  10  familles  rüaûtent.  fEa. 
Gai.).  ^ 

WATERTOWPT,  commune  des  Ét.-Unis 
(Cüonocliciit) , c**  de  Lilcbfield,  4 l’O.  de 
Nsngatuck.  qui  la  sépare  de  Plymguth,  dans 
un  terr.  mootuenx  , mais  assex  fert.  ; 4 3 1.  4* 
S.E.  de  Litcbfield.  1,439  hab.  (Woae.). 

WATERTOWN,  commune  des  Ét.-Uois 
(New^York) , c**  de  Jefierson,  4 l’emb.  de 
Black-river  (la  riv.  Roire) , avec  1 trib. , 1 pri- 
son et  plus.  fabr.  C’est  là  que  sont  tes  a)«ga- 
sins  militaires  de  Rew-York.  Dist.  la  1.  R. O. 
de  Marliniburg.  a.yfiG  hab.  (Woac.). 

WATERWILLE,  commune  des  Ét.-Unis 
(Maine} , de  Kennebcc  , en  face  de  Wins* 
low.dans  un  terr.  fert.  et  bien  arrosé;  l'a* 
gricuUure  et  le  comm.  y aont  flur.  11  y a un 
cull.,  sous  la  dénomination  d'institution  litté- 
raire et  théulogique  du  Maine.  Dût.  6 L R. 
E.  d’.kugusta.  1,719  bab.  (Woac.). 

WATERWlLLE,iolivi'desÉl.-ünis(i\ew 

York),  c'*  de  Delaware,  sur  une  éminence  bai- 
gnée par  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  ce  nom,  et 
près  ae  sa  sonree.  Oo  v trouve  1 église  d’épis- 
copaux et  plus,  manuf.  Le  comm.  y est  Uèa- 
actif.  Dist.  C 1.  R.E.  do  Delhi.  (Woac.)» 

WATFORD,  V.  d’AogI.,c«età  7I.  8.0. 
d’Uertford,sur  la  Coin,  avec  dca  moulins  à 
soie.4,3oo  bab.  (Ed.G*x.)« 

WATERVLIET.  b.  des  P.-B..  Belg.  (Flan- 
dre or.) , arr.  d’Eccloo.  1,760  bab. 


■^ATni.  iSoô  WEAXnERSFIELD. 


WATnl.K.VâT»!. 

WATIK'Kllede  Suède,  dini  le  Toi«in»ge 
de  SluckUoIin  , ebonde  co  be#liaux.  (STBie). 

W ATLING'S  ISLAND.lle  de  l’Ain.-Se|it., 

une  de<  Babema»,  d’euT.  6 I.  de  long  et  i i 

de  large.  Lal.  N. , * la  pointe  H.O. , aî*  56  . 
Long.  O.  76*  ao'  1/.  (Otiuaeat). 

WATI-IISGTON.pct.  t.  d’Angl.,  c«  et  à 
10  I.  S.S.E.  d’Oaford  , fur  un  pet.  luiaa.,  an 
niilirn  dea  collines  do  Cbiltern.  i,i5ubab. 
.(Ea.Gis.). 

WATLING-STREET.cn  Angl.  C’est  une 
des  Toies  consulaires  cunslruilcs  par  les  Ro- 
mains pour  la  marebe  de  leurs  années.  Elle 
rnniuience  à Douvres , et  passe  fc  S*-Alban*s  , 
Dunstabie,  Toweester,  Atlierston  et  Sbrens- 
burjr , et  te  termine  i Cardigan  , dans  le  pays 
de  Galles.  (Carras). 

WATOA',  b.  des  P.-B.,BcIg.  (TIandreocc., 
arr.  et  5 5 I.  S.p.O.de  Fume.  a,aoo  bab. 

WATTE.N’ , pet.  T.  de  Fr.  (Nordl , arr.  et  A 
6 1.  ■}-  S. S. O.  de  Dunkerque.  600  bab. 

WATTENSCIIEID,  ».  ÉtaU-Pr. 

(WcatpIiaUc),  rtg.  d’Areniberg,  c‘*  et  à * I. 

de  uuchutOf  arec  i êgl.  catbul.  et  i réfur- 
niée.  960  hab.  (Sraia)* 

WATTIGNIES,  »*•  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
é I 1.  4 S.  de  Lille.  i,ioo  bah. 

AVATTIGNY,  »«•  de  Fr.  (Aisne), arr.  et  à 
5 I.  N. F.  de  Vervins,  possède  des  forge»  et 
mines  de  fer.  G5o  hab. 

WATTON,  commune  d'Angï.  (Norfoll)  , 
dans  une  belle  plaine,  renommée  pour  la  gr. 
quantité  de  beurre  quelle  envoie  à Londres  ; 
à 7 I.  S, S. O.  de  Nontieb.  Sgi  bab.  (Csmi). 

W ATTKELOS  de  Fr.  (Nord) , arr.  cl 
à 3 1.  N .E.  de  Lille , possède  des  Clal.  do  co- 
ton. 4*^^  hab. 

WATWKILEK,  b.  de  Fr.  (B.  Rhin) , arr. 
elà  9I.  N.E.  de  Ueflbrt,  est  ait.  au  pied  des 
Vosges,  sur  le  pcncliant  d*un  coteau  ; elle  pos- 
sède des  eaux  min.  à 4^o  pas  du  b.  : elles  sont 
froides,  leirugiueuses  et  acides.  On  tes  emploie 
contie  les  maladies  du  sTSlèoio  lymphatique. 
(PsTisiiaa). 

W ATTW  VL , gr.  et  beau  vi*  de  Suisse,  c* 
et  a 6 1.  4 O. S. O.  de  S*'Gall,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Tbur,  au  pied  du  mont  lleinberg;  vis-è-vis 
rat  ait.  le  couvent  des  religicases  de  S'*-Marle, 
et  plot  hant  le  chAt.  d*Yben?  « le  seul  qui  »ub- 
•iste  encore  dans  le  Tockeuboui^,  uü  U y en 
avait  aulref.  19. 

W ATZMAN,  mont.  d’AII.,  lïa».  (Isar),  pré- 
sidial de  Hercbtesgaden,  fait  partie  des  AJpes. 
Elle  a q,o58  p.  de  b.,  cl  reste  tonte  l'année  cou- 
verte de  neige.  ' Sxaia). 

WAUTIIIER  ou  UHAINR,  vt*  des  P R. 
(Hcabant  inér.),  arr.  et  a a I.  de  Nivelles,  avec 
I fabr.  d'étoffes  de  laine.  800  bab.  (DaCtotT). 

WAVA  , V.  de  l'Afr.  centrale,  ch.1.  du  pays 
du  même  nom  , avec  18  à »o,ooo  bab. 

WAVGAY  no  VARGAY,  a gr.  Iles  de  l’ar- 
chipel asiat. , voisines  des  Cclebes,  vraisem- 
blaUernent  hab.  L'ile  sept,  se  nomme  Wavgav, 
al  la  mér,  Wavgay-Wuwouic. 


WAVIONIES,  Vf  de  Fr.  (Oise) , arr.  et  à 
S 1.  N.  de  Clermont , avec  des  fabr.  de  bonne- 
terie, de  toilca  et  de  chanvre.  1,100  hab. 

WAVRE,  ville  des  P.-B. , Bcig.  (Brabant 
mér.),  sur  la  Dyle,  Vr.  et  à 5 I.  N.E.  de  Ni- 
velles. Elle  se  livre  en  gr.  à la  culture  du  tabac, 
du  lin,  cltanvre,  coixa,  et  comro.  en  grains , 
porcs  et  bétes  à cornes.  4«8oohab.  (DaGLOsr\ 

WAVRE-S*'-CATIIERINE,  b.  des  P.-B- 
Rclg.  (Anvers) , arr.  et  h i 1.  4 N. de  Maliocs. 
a, 600  hab. 

WAVRIN,  b.  de  Fr.  (Nord),  «rr.  et  A 3 1. 
S.O.  de  Lille.  a,53ohab. 

WAWOLNIGA,  ville  du  R.  de  Pologne, 
woivodie, distr.  été  7 1. 0.p.N.  de  Lubiin.  Goo 
babitaos. 

WAWRENCZYCE,  t.  dn  R.  de  Pologne, 
woivodie  d^Cracovie  , distr.  de  Micchow,  sur 
la  rive  g.  dlla  Vistule,  à x4  lieues  S.p.O.  de 
Kielce. 

WAX  ou  WAXtIOLM  . b.  do  Suède,  prêt, 
et  à 6 l.  N.E.  de  Stockholm , sit.  dans  Pile  do 
WasO , a 1 égl.,  1 école , 1 douane,  et  se  livm 
au  corom. , à la  pèche  et  à la  narjg,  Vis-A-vit , 
dans  une  autre  Uo,  sur  un  rt>clier,  est  la  forter. 
âeFrieàrics6orgt  qui  couvre  Pootréc  de  U capi- 
tale. 1,048  hab.  (Stbiu). 

W'AXWEY,tle  deParebipel  Asiat., près  de 
la  côte  or.  de  Plie  de  Célèbes,  de  8 L da  tour. 
Lat.  S.,  au  sommet , 3*  34*.  Loog.E.  lao*  53'. 
(j^nnû/es  maritimes}. 

WAY>ESBOROCGU,  coOimnnedetEt.U- 
Unis  (Géorgie),  cb.I.  du  de  Borke,  sur  la 
Brier-crcck.  Elle  a 1 trib. , 1 prison,  1 cuIL 
et  des  cbaprllrs  de  méthodistes  et  de  presby- 
tériens. Dist.8  1.  E.N.E.  de  Louisville. 

WAYNESVILLE,  commune  des  Ét. -Unis 
(Olüo),  c'*  de  Warren,  sur  la  rive  dr.  du  Petit- 
Miami,  dans  un  c*  fertile;  la  plupart  des  bab. 
sont  artisans  et  de  la  secte  des  amis,  qui  y a 
une  chapelle.  OUI.  3 1.  4 N.E.  da  LcMnoo. 
(Woac.;. 

WAYPIN,  ».  Bivna. 

WAZEM  , ville  d’Afr.,  Barbarie,  emn.de 
Maroc,  au  pied  d'une  b.  mont,  iaolée.  Elfe  r»l 
gr.,  maia  sans  murs.  Le  pays  autour  est  parfai- 
tement cultivé  et  a de  )olis  troupeaux.  L)i»l.  aS 
I.N.O.  de  Fei.  (Gssr.,  Hissât,  6*  partie,  t.  I). 

WAZEM  MES.  b.  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  A4 
I.  S.O.  de  Lille,  est  divise  en  j quartiers.  7,170 
babitaos. 

WAZEN,  ».  de  Hongrie  (c'*  en-deçà  du 
Danube),  cumitat  de  Pesl.  8,000  bab.  (Srsia). 

WKAR  , riv.  d’Angl.  (Nortbumberland), 
trav.  le  c'*  de  Durham , et  ae  jette  dans  la  mer 
A Siinderland.  La  vallée  nommée  /VarWn/s  est 
un  distr.  sauvage  et  romantique,  abondaut  ea 
charbon,  plomb  et  fer.  (Eo.Gix.  . 

WEARE,  commune  desÉtats-Unia  New- 
llaropshire),  c'^d’Uill.tbtHOugb.  Son  lerrit.  est 
lirs-eiendu  et  bien  cultive;  ily  a3  chapelles  de 
differrutes  secte» , et  1 fabr.  de  colon.  Dist.  S 
L N.N.O.d'AmhcrsI.  3,781  bab.  (Woac.). 

WEATIIER.SFIELD,  commune  dea  États- 
Unis  (Obiu) , de  Trumbuli,  tiu  la  Mabo- 


WEcnsEL.  i5o:  wkiirai' 


toingt  flVcc  t fofge  i't  I fâbr.  d'nttcnsiles  en  fvr 
«•M.C  (’ontid.  (Wuic.). 

WECIISEL,  fmmt  d’AII.,  Aufr.  (StnirK 
c)tt  titucc  sarlrfl  front,  du  pnyn  Aii-den<m4  «le 
l’Enii,  fait  partie  drsAIpcs  do  SlyrîCiCt  a 6,438 
p.  d’élévation.  (Stbis). 

\VECHSELRUHü,t.  d'AII.  ,n.  deSave, 

et  à lu  I.  S. K.  de  Leip^ick,  ch.l.  d'une 
sci^n. , eut  ait.  préa  de  Rocldîls,  aiir  la  Mulde, 
avec  un  < h6t.  ; dit*  a dcR  fahr.  de  laine  et  de 
bas  , des  carriVTcs  Je  pierre.  Goo  hab.  (Strin). 

WEDEL,  rille  du  D.*in.  (IfoKtrin  propre), 
atûgn.  et  à a5  i.  S. S. O.  de  iPionebcrft , sur  la 
rive  dr.  de  Elbe,  avec  1 bac  et  1 egl  La  re> 
diiule  d’IIitter  , près  do  là  , est  sur  une  llo  de 
J’Llbc.  I ,CHK>  liab. 

^VEDE^VAG,  forge  à fer  de  Suède,  préf. 
d*ORrebro,  di<«tr.  de  Lindes  Berg^l.iC'*  « »»<-*« 
1111  atelier  on  son  ouvriers  travaillent  l'acitr  et 
le  fer.  go<»  Lab.  (Stüin). 

^VE^^ESm:HY,  v.  d’Anpl..  c'<  et  à R I. 
S.p.E.  de  .Rtallurd,  près  de  la  source  dr  la 
Tame,esld’une  pr. antiquité  .avec  1 belle  épi. 
sur  le  sonimcl  d’une  colline , o.l  d’autres  inaî- 
s«)ns  de  culte.  Elle  fahr.  toqlrs  snrlc»-de  pros 
nnvraprs , tels  que  tnarlrani,  liai  bes , clous  et 
fersàcbeval.d’unccsp^re  particnlière  de  mine 
de  fer,  nommée  6/rtnrf  mcttfl.  On  y fait  aussi  de 
hellcs  peintures  en  émail.  On  trouve  dans  ses 
env.  une  sorte  de  terre  rouge  qui  sert  à pein- 
dre les  vases  de  diversés  espèces.  Un  des  bras 
du  canal  de  Uirmiogbam  passe  danscette  par., 
et  favorise  son  cutum.  6,000  bab.  (£0,  Gst.). 

W'EEN  , HtKBB, 

^VEE^^E,vl*  d’All.,R.  de  Hanovre,  prèf. 
d’HUdesheim,  est  ait.  lurbLcine.avcc  icbAt, 

1 fabr.  de  tabac  , i papeterie.  Dist.  1 I.  N.  de  . 
Gôltingeo.  1,100  hab.  (SraiK). 

\VEK>‘En  ou  WEHNER , b.  d’Ail, , R.  de 
Han.,  préf.elà  lol.S.d’Aiirich,  ch.l.  dcbaill., 
est  situé  snr  la  rive  p.  do  l’Efos,  avec  1 éplise 
cathul.,i  réformée,  tissandcric,  desmoulinsà 
huile;  coimn.  en  cbevaaa.  a,5to  hab.  (Srsia). 

AVEERDE,  b.  des  P.-B.  (Brabant niér.), sur 
la  Renne,  arr.  et  à S 1.  de  BruxeUea,  avec  une 
fouleric  en  laine. 

WEERDT,  v.comm.desP.-B.  , Belg.(Liin- 
bourp)  .On  voit  dansrêgl.S^Martio  le  tombeau 
de  i’infortuuè  comte  de  Horn,  décapité  à 
Rruxellrs  par  ordre  dn  duc  d’Albc,  le  6 juin 
i5G8.  Elle  a des  distill.  et  fabr.  de  dentdics. 
patrie  du  fameux  Jean  de  Weerd,  général  an 
service  d’Autr.  pendant  1a  guerre  de  ôn  ans,  et 
mort  vice-roi  de  Bohème,  en  i655.  Dist.  i5  1. 
Ji.  de  Maëstricbt.  3, 000 bab.  (Di  Cu>st). 

WEES  on  WEEZE,  Tl'  d’All.,  Ét.  Pr.  (Clè- 
▼cs-Bcrg).  rég.  de  Clêves,  cercle  et  à 51.  S*. O. 
de  Gucldrc  , sur  la  rite  g.  de  la  Viers  , avec  1 
cgi.  catbol.  et  1 réformée  , avec  des  fabr,  de 
toile  et  de»  blanchisserie».  700  bab.  (Srsia). 

WEESPon  AVESOP,v.  deRP.-B.(\..HolI.) , 
*rr.  ctà  3 1.  E.S.E.  d’Amsterdam,  sur  le  Vecbt, 
a pliis.distiU.  de  gcniévie. C’est  d«  ce  lieu  que 
la  V.  d’.\in»terdaui  reçoit  l’eau  douce  dont  elle 
fait  usage.  3,9f)u  bab.  (DbClobt), 


WEFESSI.EIIEN  , Till.R.'  d'AII.,  I-f.-Pr. 


l’Aller  , pos»<rde  1 fabr.  d’alun  , de«  imuilinsà 
blé,  à huile,  etc,,  i bouillcre,!  canicrc  de  pier* 
re».  5a5  bab.(STsia). 

WEFERU>GEN,b.  d’AII.,  Él.-Pr.  (Sni.  }. 

rég.  de  Magdebourg,  c'*  et  à 10  I.  O.p.S.  de 
Gardeleben  , est  ait.  sur  la  rive  dr.  de  l’Aller , 
avec  I fabr.  de  pipes.  1,. ^56  bab.  (Stein). 

WEGDE,  lie  sur  la  c«Me  mèr.  de  la  Kouv.- 

11011.,  i l’einb.  du  golfe  Spencer,  la  plus  Urpe 
du  grtiupc  nommé  par  le  capitaine  Flindcrs 
lies  de  uamhicr.  Moias. 

WEGfXEBEN,  T.  d’All. . fit.-Pr.  (Rav*^^ 
rég.  de  Magdebourg,  c**  et  à 5 1.  S.  d’O.si  Iot-j- 
Ittben , sil.  sur  le  Goldbacb.  qui  se  jette  pn-x 
de  là  dan»  la  Bade,  env.  de  nfurs,  arec  t ebàt., 
a égl.,  i bospiec.  Elle  a des  tisscraodcries.blat. 
1,070  hab.  (Sraia). 

WEGGIS,  ».  Vâr.Gis. 

WEGROW,  V.  du  R.  de  Pol.  (roHlarbie), 
avec  a épi.  ratbol.  et  1 protestante  ; à 
O.  de  Ricdlec.  ■ ,600  hab. 

WEGSCHEIDT,  b.  d'AII-,  Bavière  'Bas- 
Danube),  ch.l.  de  présidial,  avec  des  niât.,  de 
la  terre  à porcelaine  ; èi  1.  N.£«  dePassau.  760 
hab.  (.Rtmn). 

WEGSTADL  , v.  de  Bohème,'  c'*  et  à 4 I. 

8.0.  de  Bunziau  , seign.  de  llorzin,  est  sit,  suc 
la  rive  dr.  de  l’Elbe.  6.S0  hab.  (Srsia). 

WEHEN,  Vf  d’AII. , d*  de  Naso.'in,  ch.?, 
d’nn  baill.,  à la  sonree  de  l’Aar^  avec  un  chat, 
ducal  et  des  moulins.  5ao  hab. 

WEHIWGEN.vfd’All. . R.  de  WOrlem- 
berg  (Fnrél-Noire),  gr.-baill. , et  à al.  S.S.E. 
do  Spaiebingen , avec  une  forge  ruyalo  à fer. 
1,100  hab.  (Stiir). 

WEUL,  b.  d'AII.,  Él.  Pr.  (Cltre.-Crrî;) , 
rég.  et  à 7 1.  S.  do  Cléves,  avec  un  cbAt.  1 .aaS 
hab.  (STBia). 

WEÏÏLAÜ,  ville  d’AII.,  Ét.-Pr.  fPr.-Or), 
rég.  et  à la  1.0.  de  Konigsbrrg,  cb.l.ae  cercle, 
au  confluent  de  l’Aile  et  du  Pregel,  est  env.  de 
murs  , et  possède  a égl. , i hospice , des  fabr. 
de  chapeaux,  de  drap»,  de  gants  et  d’amidrm , 
des  tanneries,  mégisserie»,  dès  moulins  à blé, 
à litiile,  à scier,  etc.;  i forge  à cuivre.  Elle 
comm.  en  blé  et  toile».  lUcconcrnl,  en  1667, 
dan»  cette  ville,  entre  la  Pologne  et  la  Priis>e, 
ut)  traité  par  lequel  la  Prnsse  obtint  son  indé- 
pendance. 3,100  bab.  (Stsix), 

WEI!LE>  ou  -VVEHLSTADTEL  , viiln 
d’All.,  R.  de  Saxe  (Mlsnie),  baill.  de  Lubmm, 
est  sil.  sur  la  rive  dr.  de  1 Elbe,  avec  des  fabr. 
de  toiles,  d’indienne»  et  de  bas  ; des  filât,  de 
coton,  des  carrières  de  pierirs.  Elle  se  livre  a 
la  culture  du  houblon.  Dist.  6 1.  S.  £.  de  Dresde . 
700  bab.  (Stiiiv). 

WEILHElDE^.r»'  d’AII., HTMT  lîle<  t.(B.. 
HeisiO,  baill  d’Ahna  ; fabr.’ cbofolat.  Dial,  i 
1.  de  8io  bab. , dont  une  grandi-  narlie 

Juif».  (St»it). 

WEIIRAU,  T».  d’All. , B.  de  .Sara  (Haule- 
>î<8 
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Lniioe),  cercle  de  Solms,  e«t  «i(.  «tir  U Quels , 
t)itiy  rorme  une  lupcrbc  cascade.  Elle  pos.'^'dc 
uiicliât.,  des  forge»  A fer,  une  p.ipeterie , des 
moulins  à scier  cl  des  carrière»  de  pierre  à 
(baux,  patrie  du  miiieialdguu  Weruer.  Dîat. 
9 I.N.E.  de  CiOrlita.  hab. 

WEIKUIEIM,  b.  d'All.,  Nassau,  batU.  et 
A 1 1.  S.  d'Usingen , avec  1 tgl.  calliol.i  i lu- 
tliériennc  et  4 moulins.  Le  i6septeinbre  1819, 
ce  bourg  perdit  dans  un  incendie  plus  de  100 
maisons.  i,r>o6 liab.  (Stiim). 

WEIIïEUSUHÜNN  , »•-  d’AII.,  Ba».  (H.- 
Main), présidial  de  Uothenbuchy  arec  I verre- 
rie pour  verre  il  'vitre.  i6a  bab.  (Srain). 

^VEICUSEL , VS-  de  Muravie,  cercle  , d*  e t 
è 3 1.  E.  de  Teschen  , est  sit.  sur  la  Vi«>tule,  à 
a 1.  de  sa  source.  Il  a un  oratoire  lutbéiien» 
une  école  et  a, 58^  bab.  (Siaiii). 
WEICHSELBLUü  ou  WEIXELBURG  , 
3V*IS(iUNA.\OUA  » ville  d'illyrie  (L.iybaclO« 
cercle  et  A 6 l.  N.N.Ü.  de  N(-iisUdil,  avec  le 
cbAt.  du  même  nom,  une  forge  a fVr.  Ellèfabr. 
acier,  cuir,  laine  et  bas.  4y«>oubab.  ^Stkis}. 

AVEICUSELMÜNDEou  MCNDE,  forier. 
desÉt.-Pr.  (Pr.  Occ.)  , rég.  , banlieue  1 1 a 1 1. 
N.n.E.  de  Danlxick,  est  sit.  sur  le  bras  occ.  <)e 
la  * istulc,  avec  le  port  de  .Vru/û/iru^tisirr , mais 
qui  n’a  d'autre  bab.  que  la  maison  du  com- 
mandant de  la  place.  (STsta). 

WEIDAjV.  d’All.,gr.-d*  de  Saxe- Weimar, 
cb.l.  de  baill.,  est  divisée  par  la  riv.  <ie  même 
nom,  en  v.  ric-ille  et  v.  neuve,  avec  le  chAlcan 
d’Osterboiirg  ; elle  est  sit.  sur  une  éminence  , 
et  a uncegL,uD(:  hospice  , des  écoles  de  g.vr- 
çons  et  de  deuiui»elles,  un  Irib.  criminel,  une 
forge  A fer  , une  pult  cic  , une  papeU-rie  , des 
fabr.  de  toiles  et  d'ctulTes  de  laiue.  l>ist.  4 l- 
S.  de  Géra.  a,4oo  bab.  (Sitia). 

WElDEN,T,d’ AIL, Bav. (H. -Main), présidial 
et  A 6 1.  8.E.  de  Ncusiadl^  sit.  sur  la  li.nidnab, 
est  env.  de  murs, et  a a faub.,  une  egl.  calliol., 
une  luthérienne,  une  cbambi-r  de»  linanres,un 
hôpital,  des  fabr.  de  draps,  de  toiles,  dVtoQés 
de  laine,  de  ras  , de  Ram  lie  et  de  bas,  une 
Salpétrière.  3,100  bab.  (Sisia,. 

WEIDKNAU,  V.  de  Moravie,  c**  et  à iSl. 
Tf.O.  de  Tmpjiau  , peine,  de  ^eis»c,  est  env. 
de  murs,  et  a des  fabr.  d’aiguilles , de  cuir,  de 
tuile  et  de  bas.  1 ,65u  tiab.  (Stkta). 

WTIDENBEBG,  b.  d’All.,  Bav.  II.  Mnin), 
ch.l.  de  présidial  , ajlné  sur  la  Strinacb  ; il  a a 
c hAt.,  dea  carrières  de  marbre.  Üist.  3 1.  O.  de 
Bajrcutb.  900  hsb.(Sxiiff}. 

WEIDlUORN,nioat.di  Snissc(Uotcmald), 
est  haute  de  6,018  pieds.  '(bTiia). 

WEIGELSDORF  , t«-  d’All.  (Silésie),  rrg. 
de  Brrsiau  , c**  et  A ai  i.  S.  de  Ueiclicobacîi. 
i,536bab.  (Staia). 

WEIUENSTEPIIAN,  chAl.  d’All.,  B.it. 
(Isar), présidial  et  A 1 1.  8.0.  de  f'reising  , e»t 
sit.  sur  une  mont.,  avec  une  école  d’ecoiiumir. 

WEÏ-IIOEÏ,  t.  d’Asie,  Cbinc  llo-iian),  rh. 
1.  du  dep*  du  même  nom,  avec  5 «iUi  » m>us  »a 
dép.  Ses  CDV.  prud.  beaucoup  de  plante»  mé- 
dieinalr»,  Dist.  au  1.  N.N.U.  <!<*  Ktiai  fuuug. 
(Gasvabi  , Uasssl,  4*  partie,  l.  H). 


WEIRENDORP,  b.  d’All.,  Antr..  (Pars 
au-dessous  de  l’Ens)  , c**  infér.  de  Manharts- 
berg,  .sur  le  Weidenhach  , avec  nn  ebât.  ; à 
lui.  N. N. O.  devienne.  1,097  bab, 
WEIKERSUEIM  , v.  d’AII. , R.  deWfir- 


tembcig' laxl),  princ.de  Ilolieululie, gr.  baiil. 
et  A I 1.  E.  de  Mergcntbcim  , est  sit.  sur  le 
Taubei;  elle  possède  un  superbe  cbAt.,  avec 


un  parc,  une  synagogue.  Dans  le  vuUinagc,  sur 
une  montagne  , est  la  maison  dv  chasse  de 
CaH$btrg  ^ qui  appartient  au  prince  de  Uo* 
bcnlohe.  1,900  hab.  ^Stkik;. 

WEIL,  WILL  ou  WEILERSTADT,  ville 
d’All.,  même  K.  (Neckar) , gr.  baill.  et  A a I. 

0. 8.0.  Leonberg,  estait,  sur  la  \V  Urm  et  mu- 
lec,  avec  1 faut».  ,4  égl.  , a c hapelles  , l hos- 
pice ; elle  fabr.  lainages  , bonotrU  , cuir»  1 1 
tabac,  etc.  C’clait  autrrf.um;  v. libre.  Dans  les 
« nv.,pri»  du  v>'  de  llHidcinngen,est  le  cbAt.ct 
ci'di  vant  couvent  de  \N  cil  « avec  un  baias 
royal.  Patrie  du  urathématicioo  Jean  bepplcr. 
lyjouliab.  (SrsiN.. 

\\  EIL,  «s*  d’All., gr.-d^  de  Bade(Treisam- 
« t -W  t(-»eii)  ,dislr.  et  A a I.  S.S.O.  de  lA>rrach, 
avec  de  superbes  mal-uns  de  campagne  t on  y 
t ullivc  la  vigne  et  les  fruits.  i,ouo  hab.  (Srsia). 

WEIL  ou  SCIIONBLCll,  b.  d’All.  ,H.de 
V\  bi  letnberg  Neckar),  gr.  baill.  et  A 3 1.  N.ü. 
de  liolingen.  a, 000  bab.  (8tb>n). 

WKILBACU,  v»»d‘All.,d*  de  Nassau, baill. 
d’iloclilieim,  sur  le  ruiss.  du  même  nom, avec 
des  eaux  min.  sulfureuses  , au  pied  du  mont 
l'aiinu»,  a 4 1-  0.8. 0,  de  Francfurl-eur-Meio  , 
sur  la  r.  de  Mayence  A Francfort.  5oo  bab. 

UEILBOURG.pct.  V.  d’All.,  d* de  Nassau, 
ch.l.  d’un  baill.,  »ur  une  éminence,  prés  de  la 
Lalin  qu’un  y passe  surun  pont  de  pierre,  pos- 
sède un  supcroecbàt.,  résid.  du  duc  ;un  gym- 
nase; c’est  le  siège  d’un  consistoire  protestant  ; 
elle  a une  egl.  pour  les  cultes  luthéi  ienet  refor- 
me, une  égl.  cathol.  , un  hospice,  di^  Libr.  du 
toiles,  papier.  Dut.  1 1 1.  N.N.E.  de\S  isbadeu. 
a,4«>o  bais. 

W'EI  I,ER,  v«*  d'All.,  Bar,  fH.-Dannbe),rh. 

1.  de  présidial,  non  loin  de  l’Angctbacb. 
bab.(.Hrsiiv). 

WEM.IIEIM,  T,  dMII. , Bav.  (Isar> , rli.l. 
de  présidial,  sit.  sur  P.kmpcr,  est  murée  et  a a 
faub.,  un  rbAt.  royal,  4 cgi.,  3 hospices  et  des 
carriètes  de  marbre.  A a l.de  la  v.,  au  pied 
du  i^itimenberg  t il)T  a des  eaux  min.  ferrugi- 
neuses. l>ist.  13  1.  8.p.O.  de  Muuicbi  i,8û6  li« 
(Stkik). 

WKILIIEIM  AN  DER  TECK  , v.  d'All.  , 
n.  de  NN  tir1cmb>'ig  Danube),  gr.  baill.  et  A a 
1.  S.  E.  dr  Ktrciilieiiu  , sît.  au  pied  du  mont 
l.iuiberg  , fabr.  tuiles  , étuircji  ne  ül  et  coluu. 
3,000  liiib.  (8i«ia). 

NVEïLMCNSTEB.  11.  d’All.,  dMe  Nassau, 
baill.,  et  A 5 1.  S S.E.  de  NN  eilboiirg  , sit.  sur 
h-  NN  citbar  II,  possède  des  mine»  d'aigent  , de 
cuîvn*  et  de  fer, ries  carrirTcs  d’ardoîscs , trois 
moulins  et  une  fabr.  de  poterie.  1,100  bab. 

WT  M.TINCEN  , b.  d’All.  , Bnv.  (Reral)  , 
pir-idial  et  A (>  I.  N.  de  .Nôrdliii  gci),  e?!  sit.  sur 
LWciuitx.  baAhab.  ^Sisi.v). 


r 


WEIMAR.  iSon  WEISSEMnOL'RG. 


WEIMAR  [f'cimmria)  « cap.  du  du 

Diéiue  nnoi  , tor  U rivt?  ^iirhe  d>*  Tllm, 
<‘»t  une  b<-llcr.,iiît.  dans  une  vailee  delicieujte, 
buroée  au  N.  par  une  muotagiie  boitiéc  • au  S» 
et  à l'E.  par  des  cuUipe»  peu  eleiccs.  l<C!t  j»r< 
dîna  qui  l’entourent  en  rendent  l’aRpect  lork 
agr.,  surtout  en  été. On  n-iu.  léchât,  de  resid., 
bel  édifier  dans  un  goût  oiodnne  et  sptrn* 
dide,  avec  desappàrteuivnK  magninqueael  un 
csealirrqui  paqsepoiir  im  cberd'i-iivre:  l’egl. 
priiic.  I omee  des  tumbeauz  des  princes  et 
princesses  et  des  lableaut  de  Luea*.  Cranach. 
Cette  r.  a un  cull.,  une  ac'adêmîe  de  fH'iiituie 
et  de  dessin,  un  institut  dt‘  bienfaisance.  La 
Idbl.  gr.'dueale  renferine  le  portrait  du  gr.* 
duc,  de  gmodeur  naturelle,  les  bustes  en  mar- 
bre de  Cuèthe  et  de  Ilenlcr,iin  cabinet  de 
niêdaillea,  drscollecti«»nsdr  dessin.s, paysage», 
lableaui  ( le  parc  anglais  du  gr.-diic  est  un  des 
plus  beaui  et  des  plus  rem.  Je  l’AII.:  on  j dis- 
tingue U jolie  maison  romaine  , lu  monument 
du  prince  de  DesMU  , raiilel  dédie  au  géniu 
tutélaire  du  lieu  , le  monnment  de  madame 
Becler*  Weiuiaradea  fatr.  de  pompes  à feu, 
sceauR  de  ^lla^.vr.  On  y comm.  en  livres  et  car- 
ies gc(>graphiquf-s  , draps  , toiles  , bas.  cuirs  , 
papieis  prinis.  On  rciu.  atiteiiv.  IcchftI.,  le 
jardinet  l’uiaugiiii' de  Hclvttft  tt  ^ oii  n:  trou- 
vt  ni  dr.s  »errt-a  ri<  In  nient  g;«rnie8  de  plantes 
exuttL|Ucsi  li-cliàl.  tV htUrxi»>ur^i  le  beau  jar- 
din «ic  iV'ii  la  (Jiu-heKKt;  dnuaiiièru  a 7'icffiirfh  , 
oii  l’on  voit  Ici^  munumens  des  princes  C(»ns> 
taulin  de  V-eiinar  cl  I^éopoltl  d«i  Hruoswiik, 
ri  im  d'iigi  iciillure  ; le  œimnmeo  t et 

le  turnhc.’iu  du  céli  hie  Wielatid  a Osmatms- 
t('dt.  Di«L  ii>  I.  O.  de  Dr*  sde,  et  aa  O.S.O.de 
L*  ipsick.  Lat.  N.  .So*'  5>y  la'.  Long.  E.  u' 
45'.  i'üp.  10.000  liab. , y compris  la  cour  et  la 
ganiison.  (Uvicasio,  Stum). 

WEIMAH  («RAND-DUCHÉ  DE)  , 

Sask- WaiMAS* 

W EI.NKKLRElVy  joli  b.  de  Snissc  (Thiitgo- 
vir).Ie  plus  riclin  et  le  plus  gr.  du  c*,  est  agr. 
•il.  dans  une  plaine  fort  bien  cultivée  qii'un- 
tnurenl  des  cdteaiis  couverts  de  vignobles  , 
prés  de  la  rive  dr«  de  la  Tliur  ; il  a un  chat.  , 
une  égl.  commune  pour  deux  mites,  des  lilat., 
fahr.  de  loilrset  de  ectuonades.  Ony  rem.  on 
drs  princ.  magasins  de  droguerie  de  toute,  la 
Suisse.  ÜUt.  3 1.  E.  du  Fraueqfeld.  s,oooli. 
(Kaii.). 

WEINGARTEN  » b.  d'Ali.,  gr.  d«  de  Rade 
(Murg  ct-l*fiDx),  distr.  et  à a I.  lN^.p.K.de'Doiii- 
larh,  est  sit.  sur  la  r.  de  Pranclort  à Bâle  ; il 
possède  une  église  pour  les  a ciillescatli<il.  Ju- 
tliérien  et  réformé  ; cultive  la  vigne  et  la  ga- 
rance. Au  milieu  du  b.  est  le  muni  Tliunilicrg 
avec  une  vieille  tour  sans  toit.  a,G46  habilaiis. 
(Srsi/r). 

WF.JÏSGARTEN,  chât.  d’AII.  ,R.  de  Wûr- 
teiiibcrg(l)anube),gv.  baill.eta  t 1.  N.N.E.de 
Kavennbourg,  est  sit.  à cdlé  du  b.  d’AltorfiSur 
lu  mont  8‘-Marcus , avec  une  superbe  égl.  où 
l’un  va  en  pèlerinage.  (Stria). 

WEIMIElM,v.  d'AlUgr.  d«  de  Badc^Nuc- 
kar),  ch.l.  de  distr., sur  la  Wescbni(t,est  cnv. 
deniuis,  avec  1 faub.,  0 égl.,  7 moulins  ; elle 
ê dvs  taouerks^  mégiaserka  ; Csbr.  toiica,  cho- 


colat, et  cultive  ta  vigne,  les  fVuits,  surtout  les 
amandes  et  noix  , dont  on  fait  de  l’huile  ; on 
riuploio  lu  bois  de  noyer  àfsirc  des  fûts  qu'on 
exporte  meme  pour  la  .Sale.  Elle  prod.  des 
vins  de  prciuiér»  qualité , qu’on  exporte  en 
quantité.  Disl.  9 1.  K,p.E«  de  PbUipsbuurg. 
4,aa8  hab.  (Srain). 

WKIMTZ,  v«*  et  chât.  d'IIIjrie(Laybarh)  , 
e'*  de  i^eustâdt,  sur  la  Kulpa  , récolte  de, fort 
bons  vins  rouges  et  blancs.  (JuLLiaa), 

WEIN8RFRG,  v.  d'All..R.dcWOrtrmberg 
(IVeckar  , cb.l.  d'un  gr.  baill.  est  situé  sur  le 
Stilm  , an  pied  d’une  mont.  , dans  une  vallée 
cniirrrte  «Je  beaux  vignobles  , avec  les  ruines 
du  chât.  de  Weibettit  u dé  ; 

ainsi  oonilné  en  mémoire  du  la  buRe  couduîte 
qu’ont  tenue  les  fenimes  envers  leurs  maris,  à 
la  prise  de  celte  v.  en  1 i4o  * car  lorsqu'aprés 
la  mort  de  Henri,  duc  de  .S.ixe  ut  de  Bavière  , 
son  frère  Wclf  continuait  la  guerre  conirti 
l’rmp'  Conrad  III, et  que  celuî-ci , ttsiégeart 
Weinsberg,  défendue  par  une  garnison,  Welf, 
outré  delà  résistance  opiniâtmr  de  cette  place, 
ne  voulut  faire  uuarticr  qu’aux  femmes,  tu 
leur  permettant  ne  soi  tir  de  la  ville , chacune 
avec  son  plus  précieux  objet  sur  lu  dos  , ces 
femmes  rusées  profitèrent  gènércusemenl  du 
la  parole  de  l’emp’ , et  sauvèrent  leurs  maris 
en  lc>  portcml  sur  leur  «los.  Le  frère  «le  Con« 
rnd  voiiiut  s'y  opposer,  mais  l'emp'  fui  fidèle  à 
sa  parole.  W elF,  lui  même  était  absent  en  ce 
RiomenI  , avec  stm  épouse.  Ibchercha  en  Bar, 
une  nouvelh*  arméi^  pour  dcUvrer  la  v.  Dist. 
10  I.  N.  «le  Stiittgard.  i,5o3  hab.  (Sxaia). 

WEI8CI1ERFEL0,  v.  d’All.  ,Bav.  (Haut- 
Main)  ,eutre  a rochers,  sur  la  VVîesent  , siégé 
d’im  présidial , avec  1 château , 1 église  cl  i 
hôpital. 

WEISRBACn  , Vf*  d’All.  , R.  de  WBrfem- 
berg(laxt),  princ.  de  llnhcnlobc  -ôtiring,  gi. 
baill.  et  à 1 I.  O.  du  KQnzelsan  , est  sit  sur  la 
Kocher , avec  une  ."aline  qui  fournit  par  an 
35,000  qniotaux.  5s8  hab.  ■^Sraia). 

WEISSE-BKRG  , W.  - B.,BILA  HORA  , 
mont,  de  Bohême,  c’^utà  1»  l.E.  «leRakonitr, 
sit.  devant  Prague,  fut  le  théâtre  de  plus,  bu- 
taillesen  16-iO  «t  i;5p.  De  pieux  chrelieosont 
f;«it  bâtir  sur  le  champ  de  bataille,  en  171*8,  la 
sii|>erbe  egl.  Mari«:-da-la-Vktoîre,qiii  fut  dé- 
molie en  1785,  et  rétohlkeo  i8n.  (8raia). 

WEISSE.MBOURG.v.  de  Fr. (B.-Rhin),«h. 
I.  d’arr.,sur  la  La«itur,  avec  trib.  de  première 
instance,  Coll.,  fabr.  chapeaux di;  paille,  hun- 
nuterie  , savon  , eaiix-de-vii*.  Louis  Xl\  s’en 
empara  en  1675 , et  le  trsih?  de  BTSwick  l’as- 
sura h la  Pr.  en  i78«>.  Les  Autrichiens  la  pri- 
rent en  1793, et  lusFran<;ai*^  la  reprirent  la  mê- 
me année.  D'après  le  traite  de  i8i4«  c«ole  v. 
n’a  conservé  qu  un  rayon  de  i,oooloisc<  »ui  la 
rivedela  Lnuler.Dist.  i j L N«de  Strasbourg. 
6,i5ü  hab. 

WEISSEMBOÜBG,  r»'  de  Suisse  (Berne), 
dans  lell.-Siiiiinentlialt  â j l.«*st  la  source  «les 
eaux  tliermaies.qni  sort  à ^ de  i.  de  la  maison 
de»  bains , dan»  «me  lM»rril»iu  fente  dérocher, 
dout  lu  riiÎM.  de  Hitntfrhi  weupr  toute  la  lar 
gcur<  Ces  <;aux,}impidi:s  , »sus  odeur  et  liùl- 
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onl  iinl^  trmpi'ralurc»  à la  «ourcr  , de 

lie  Hcautiiur.  Oii  fait  l>eu(ict>tip  U’uaugt*  de 
re<i  bailli  contre  les  maladies  de  poitrine.  Dlst. 
51.-^  O. S. O.  dn  riiun.  (Ésel). 

WEISSEIVBACII,  v«'d*AII.,Au!r.(Pay»  aa- 
dcsioni  de  l*Ens) , c‘*  infér.  du  Wiencnrvald  , 
avec  des  fabi.  de  tuiles, de  rllriulet  do  cuivre; 
à i 1.  N.  doGreiii.  (Srain). 

WEI.ShEMïERG  , UOSl’OHK,  v.  d’AlL, 
B.  de  Saie  H**-Lusace),  cli  l.  dedislr.^evec 
une  biasserieet  tiss<-randcrie;clle  oumcncsoD 
curé  en  place  publique.  DUt.  lo  L de 

Ziltau.  8ot>  hab.  (Szaia). 

WF.ISSEMJOLRG,  IN  NOBDGAU  ou 
A.M  SAM), T.  d’AII. ,BaT.(Hex4l),cb.l.  depré* 
aidial,  sît.  sur  la  Retat,  est  en«.  de  oinra,  Uan- 
qucsd«*  tours  et  d’un  iu»>e  ; elle  possède  deui 
egl.  lutltérir-nuca  , un  cull.  , un  hospice  « une 
inaisoti  des  trplielins;  fabr.  ouvrages  en  or  , 
argent  , fîl  d'ardial,  aiguilles  et  cuir.  C'étail 
nutref.  iine  v.  libre.  A I.  du  la  v.  , sur  unu 
«i  ont.  est  la  lorter.  de  tynltzboargy  bAlie  eu 
1.VS7,  jiar  Gctifgr  Frédéric,  margrave  d’Ant* 
|•J<-ll.  l)bt.  13  I. S.  de  Nuremberg.  3,700  bab. 
(Sis.in). 

WKISSENFELS,  ».d’All.,  Ét.-Pr.  (S.iel  , 
ri'g.  et  A J I.  S.  de  Menu-bourg  , cb.l.  dcc'*, 
est  sit.sur  la  Saale  , au  pied  d'uuc  mont.,  avec 
4 l'auli  ei  le  cbât.  d‘ Augustusburg  , snc.  résid. 
des  diK-s  de  SaxC’^VeisM'ufeU , et  qui  se  nom- 
me depuis  iKsu  la  castrne  <to  Fnthric  - 6’tu^ 
/(iiimc  ; elle  po9>sëde  5 eglUes  dans  Tune  des- 
quellui  ^otlt  entemes  les  entrailles  de  Gus- 
tave .\doipiie;  1 chapelle  catbol.,1  Mnniuaire, 
I erole  latine,  a hospices,  1 maison  de  cliarilé, 
s siirinU  iidance , de»  carrières  de  pierru  sa- 
lilonneusea  ; fabr.  ouvrages  en  or,  argent,  vo- 
lours,  suie  , cuir  , poterie,  etc.  ; un  y pècbn  le 
samiiun.  l’alrk  du  poète  Juacli  Rrawe.  5,6a^ 
liab.  (.‘stKia). 

W ri  SS  EN  FEt.S,  b.  d'illyric,  guuv^,  c‘*  cl  à 
tH  I.N.K.  de  Laybacb  ,cb.i.  d’une  seign.  , est 
sit.  sur  une  haute  mont.,  et  teuferme  icbàt.  , 
di  s iorgrs  à acier  et  des  fabr.  de  clous.  .Sists). 

W EISSE.MIORN  , v.  d'All.,  Uav.  (Il.-l)a- 
inibe),ch.l.  d’une  teign.,  est  sit.  sur  1a  Rutb  , 
avec  iiii  ihàt.  Dut  l4  I.  O.d'Augsbuurg.  i,i2u 
b.ib.  (Siaia). 

WEISSKiVSEE,  T.  d'All. ,É1.-Pr.,  Kr.  il  • 
fl  I.  N.  <rErfurt,cb.l.  de  c**,  est  sit.sur  la  llel- 
Ih:  , partie  dans  un  fund,  et  partum  sur  une 
eininiMirc  ; elle  puMtéde  acbüteatix,  a cgi.  , l 
siii intendance  d’cgl.  , i ecole  latine.  1,900 
liab.  rSrKiN). 

W KISSENSTADT  . v.  d’All.,  Rav.  (!l.- 
MaiuJ,  picsidiuleta  3 i.S.S.O.  de  Kiicbcnla- 
i.iitz  , sit.  sur  un  gr.  étang  que  trav.  l'Eger, 
« -1  rnv.  de  nitirs  et  de  ionses,  avec  une  egl.  ; 
elle  iabr.  clous  cl  etolje»  de  coton,  et  espluitc 
iniue.s  d’eiahi  et  de  cristal.  i,aoo  bab.  ^Sikia). 

WE1SSI.NS1  FIN  (MOM  Üt),  c*  de  So- 
Irure.  F,  SocRCbS. 

\\  l'I.SSI'JNS'rEl  N, b.  d'All.  ,li. de  W liât eni- 
Lcrg'laxtj,  avec  «u  beau  chàl,  , a 9 I.  S. S» 
O.  «ri'.lUvangni. 

W F.l  SSHf)lt.\.  b.'intccime  de  la  chaîne  tics 

Al,.i.  «quiiepafc  Ubuiisu  dei  Ital.,  csUil.dau» 


le  ^ alais  , a l'O.  du  nmnt  R->se  , et  à l'E.  de 
rAtc-du*Zan.  9a  forme  est  pyramidale,  et  l’un 
prétend  en  Valais  qu'elle  est  conskl.  plus  éle- 
vée que  le  Curvin  et  que  le  mont  Rosc.Ccpcu- 
daiit  il  OQ  parait  paa  qu'on  ait  metorésa  uau* 
teur.  (Émi). 

WElSSKinCIIEN  , ville  d’All.  . Hongrie  . 
froiitiùrcdu  Uajinat,  sit.  non-loiD  de  la  Ncra  , 
ave^;  1 égl.  catliul.,  i luüiéricone , 1 lazaret,  i 
caserne,  1 école  normale.  Sc«  vint  rouges  sont 
tn-s-renommés.  Dist.  3 I.  N.N.E.  de  Neu-Pa- 
lanka.  3, 600  hab.  (Szaia). 

WEISSKIRCUEN  ou  11KANICE,t.  de 
Miiravie , c**  et  A 6 1.  N.E.  de  Preran,  princ. 
de  Dietriebstein  , ch.l.  de  distr.,  est  ait.  sur  la 
Beetwa,  avec  Le  ciiàt.  de'  Uudiscbovr  t elle  a 1 
égl.,  des  fabr.  de  draps,d’ètonos  de  soie  et  de 
bas,  des  eauz  min.  4,o^»o  bab.  (Sraia). 

WElSSMAlN.v,  d’All.,  Bav.(H.-Haln),ch. 
I.  de  présidial,  aucuofl.duKrassacbbacb  et  du 
Main-lilanc  , est  env.  d’iiuc  haute  muraille, 
iJaiiquèe  de  toiicfl,  avec  1 chât.,  1 égl.,  i cull., 
1 hôpital  ; elle  a des  bbr.  et  iUat.  do  laine  , et 
comm.  en  bétail,  chanvre,  fruits.  Diat.  6 I.N, 
E.  de  Bamberg.  1,950  hab.  (Sriia). 

WEISSTAN.NEN  , vallée  de  Suisse  (Saint- 
Gall),  dans  le  pays  de  Sargans,  s'ou'vrc  àMi  Is, 
vis-a-vis  dclav.  de  Sargans  ; sa  longueur  est 
de  3 ou  4 !•  EUo  s’étend  dans  la  direction  du 
8.  vent  les  cimes  Grises  (//is  ^'raurri  Hôrner)  , 
du  haut  desquelles  il  y desccMid  des  glariei's  ; 
elle  est  riche  en  pAtiirages  alpins  et  eu  furets. 
On  ii'j  voit  presque  jamais  d’étrangers.  A 3 I. 
au-dessus  do  Mets,  lieu  sit.  à rentrée  de  la  val- 
lée, on  trouve  le  vs*  de  Weisslanoen  , on  l'on 
SC  rend  par  un  chemin  rem.  A cause  des  belles 
cascades  et  des  belles  perspectives  de  mont, 
qu'un  y découvre.  (Éasc). 

WEISSWASSEH  ou  NEUPOSIG,  ville  de 
Bohême  , cercle  et  & 41>  N. N. O.  de  Bunslau  , 
est  sit.  sur  Ia  Bila , avec  un  cirât.,  a égl.,  1 pa- 
peterie. lyoSohab.  (Sxsia). 

WEISSWASSKR.b.  de  Moravie,  cercle  de 
de  Truppaii  ,arec  1 chit. , 1 semioaire,  i coll. 
de  piarislcs,  1 gymnase.  1,036  bab. 

WKISSWEIL  , v«-  d’All.  , gr.-d-  de  Bade 
(TreUam  - et  • Wiesen) , distr,  cl  à 3 I.  O.  de 
Kensingen  , est  sit.  sur  1a  rive  droite  du  Itbiii. 
i,3oubab.  (Suis). 

WEI-TCIlEt)U,v.  d’Asie,  Cbinc(ArduM  i), 
ch.  I.  du  dtp*  du  même  nom  ; à 100  1.  N. N. O. 
de  Nan-king. 

WEITRA  ou  WE!TRACII,v.  d’All., Autr. 
(P.)ysau-dc»sous  de  l’Ens), cercle  s<ip  du  M.ui- 
li-irhberg, princ.  de  FEirDienfcld,  sur  le»  fruiit. 
de  InBuheme,  et  suris  L^incbiit,  pos»cdc  un 
eliàt  , 1 cg}.,  I hôpital.  Sem  îmliistrie  consiste 
eu  fabr.  d’imitcunc»,  de  fiilaines  , d*i  lidfc»  de 
c«>ton , etg.  ; I Cbit.  de  c<*tuw  , 1 papelciie  , i 
vetrerîe,  forge»  à fer.  Disl.  10  I.  N.N.E.  de 
Luis.  i,8ou  bab.  (Stri.v). 

\\'  TLDON-I.E  GH  AN  D, commune  d’Angl., 
r*'  ilc  .Aorlhumbciland  , pn'-s  de  la  rivièn*  de 
W illy  ; i;n  »/38,  on  a découvert  dan»  »on  voi- 
sinage leÿ  reste»  du  plus,  édiliccv  rtMitjin».  On 
v reui.le  tnatebe,  lie»  be.iu  baliim-iil  en  pierre, 
bist  3 I.  N. N. O.  de  lirrapstou.  33^  b.  (GasJ. 
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WKLKA,t>.  FAc». 

M' F.UM  rvu  uu  WKSLAND , b.  de  8u^<lc  , 

tref. d*U{>«aI,  avec  i forge»  4 clouterie*  et  le 
aiit  fourneau  de  Aar/*/iom. 

WELLEDIT,  cbaine  de  mont. , aar le* limi- 
te* militaire*  de  la  Croatie  et  les  front,  de  la 
Bosnie»  est  sit.  A la  source  delà  Zermagna  ; 
t-Ile  a 3a  1.  de  long  » jusqu'au  mont  Vralnik  : 
el  1rs  poioles  les  plu*  haute*  s'élèrenl  de  900 
t.  de  Vienne  ,ao-<les*us  de  la  mer  Adriatique. 
C'est  une  branche  de*  Alpes  Dinarique*»  cou- 
verte de  bois  sur  la  moyenne  hauteur;  sonsum* 
met  cat  furaiéde  rochers  nus.  (Stbik). 

WELLlNCBOnoUGH  , v.  d'Angl.  , c»*  et 
• 31.-^  E.A.E.  de  Northamptoo»  tire  son  nom 
de  ses  sources  niio.  ; ellefabr.  cordonnet»  et 
comro.  en  blé.  En  i^3b  un  incendie  consuma 
800  oiaisun*.  Depuis  un  l'a  rebâtie  presque 
tout  en  pieirr.  5»ooo  hab.  (En. Gaz.). 

WFO.L1AGTON  » v.  d'Angl.  (Shmpshin  ) » 
consiste  en  4 princ»  rues;  on  rem.  son  égl.  » 
édilire  gothique»  avec  de/ piliers  en  foule» 
qui  lui  douoent  autant  de  grâce  que  de  légè- 
reté ; elle  a a forges  mues  par  nue  belle  pompe 
à feu.  La  plupart  de  ses  hab.  sont  occupés  auz 
loanuf.,  qui  consistent  en  serges,  drugucts, 
poterie.  Dist.  4 !•  de  Shrensbury.  8,4uu  b. 
(C*fp*a). 

WELLlXGTONfCommnne  et  par.d'Angl.» 
(51oD)crsetBhire),sur  la  Tune  ; des  fabriques  de 
serges  et  de  drugucts»  et  une  très-gr.  fahr.  de 
poterie»  oOciipi'Ut  la  majeure  partie  des  hab. 
On  y voit  1 belle  égl.  et  1 hôpital.  Cette  com- 
mune donne  Je  titre  de  ducs  aux  aînés  de  la 
f:imille  Wcliesley.  On  a érigé  une  haute  co- 
Itjnnc  en  pierre , surir  point  le  plu*  élevé  de 
1*0.  de  l'Angl.»  enmémoire  de*  victoire»  rem- 
portée* par  le  duc  actuel.  Di*t.  a 1.  4*  0.8.0. 
de  Taunton.  4«t/^  hab.  (CAPPta). 

WELLINGTON  ».  vaste  caual  de  la  mer 
Fiilaire  , dans  la  partie  sept,  du  détroit  Har- 
row, d'env.  10  I.  de  lai^e;  au  N.  il  uÜre  une 
vaste  mer  libre  de  glace».  capitaine  Pan^ 
l’a  découvert  dans  son  premier  voyage.  (Eo. 
G < Z. , supplcment), 

WELLINGTON  , commune  des  Ét.-Unis 
(Klnssacbosctts),  de  Bristol , sur  la  rive  dr. 
de  la  rivière  de  Taunton,  avec  1 papeterie  et 

iiliis.  fabr.  do  colon  et  de  laine  ; â 4 1.  E.  de 
direwsbury.  8,3i3  bab.  (Wuac.). 

W EL  LS,  par.  cl  port  d'Angl. , c“  de  Nor- 
fnlL.  Les  bab.  tirent  un  gr.  uruût  de  la  pêche 
de»  huîtres; mais  l'imp.  du  ctiarbon  firrnieleur 

I trille,  connu.  Le  purt  est  pet.  et  dangereux. 
>isl.  3 I.  N.  de  Walsiugliam.  3,95o  h.  (Cap.). 

WELLS,  pet.  cité  d'Angl.  (Somerselshirc), 
siège  de  l’ov.uni  àBalh,est  hieu  peuplée  ,avec 
des  rues  étroite*,  sit.  au  pied  des  collines  de 
ldeudip;elle  tire  son  uum  des  puiUetdcs  fun- 
tidoc*  qui  l'env.On  rcui.dans  leseiiv.la  caverne 
deff'oâry,  où  Peau  sc  pétrilic,  et  prend  toute.* 
sortes  (le  formes.  Les  assise*  d'été  du  e'^  s’y 
tiennent  alteriiativciiient  avec  Taunton  et 
Hiidgewaler.  Dht.  4^  1-  O.  de  Loudics.  6,ouo 
bab. 

WELI/'^HUHO,  aiiIrer.CnABi.ptiTow*  ,com- 
inuue  de»  Ét.-UuiA  (Virgiuic}»  c<*  de  BrooLe  , 


sur  la  rive  g.  de  l’Ohio , a t trib.  » 1 prison  , 1 
imprimerie,  1 fahr.  consiil.''  de  vaisselle  de 
terre»  et  env.  auo  maisou*.  Dist.  51.  S.  de 
Steubenville.  (Woac.). 

WELMICH,v.  d’AII.,d«  de  Nassau  , haill. 
et  â 1 I.  N. N. O.  de  S*-Goarshausen  , est  sit. -sur 
la  rive  dr.  du  Rhin  » cl  a des  mines  d'argent  , 
d'étain  » 1 carrière  d'ardoises.  4ik>  h.  (Stkih). 

ELS»  V.  d'AII. , Anlr.  t^'avs  au-dessus  do 
l'EnsI , cb.l.  de  r'* , est  sit.  sur  le  l'raiio , avec 
I faub.»  1 chât.  fief;  elle  a a égl.  par.»  1 ora- 
toire luthérien»  des  écoles  de  gainons  et  do 
demoiselles»  1 Purge  â cuivre  ; elle  fahr.  indien* 
jies  » paphrr , poudre  à canon,  et  cumm.  en  bois 
et  pelleterie.  Dans  cette  v.  mourut  l'empereur 
Maximilien»  en  iSiq;  et  le  duc  Charles  V de 
Lorraine,  en  1690.  Dans  les  env.»  au  cbâl.  de 
Lichtcntf;g  , eut  la  fabr.  de  cuivre  du  corato 
Pilai.  Dist.  7 1.  8,0.  de  Lins.  (Szxib). 

WELSPOOL»  V.  d'Angl.»  pays  de  Galles 
(Muntgomeryshire)  » prés  de  la  Severn.  qui 
commence  â être  navig.  prés  de  iâ  ; elle  a i 
bel  liôlel  de  ville  où  se  tiennent  les  assises  dii 
c'*.  On  y fabr.  une  gr.  quenlilé  de  flanelle  qui 
*e  fait  dans  les  env.  » et  qu'un  envoie  à Sbre»»* 
bury.  Le  canal  du  la  travei-bC.  Dist.  7 1.  O. 

5. 0.  de  Shrcwsbiiry.  3,5oo  bab.  (CAppza). 

\\  ELWAR  ou  \\  ELWARY  » BELW  Alt  , 
V.  de  Bohème , c'*  de  RakoniU , est  sit.  sur  lo 
ruis*.  Rouge  (Rothenbach) , et  env.  de  murs  » 
avec  s égl,  par.  » 1 chapelles,  tisseranderie » 
Glat.  Dist.  5 I.  N. O.  de  Prague.  868  h.  (8T*ia)« 
WELZUEIM,  bourç  d'AU.  » R.  de  Wur- 
temberg (laxt)»  gr.-baill.  et  à a lieues  S.  de 
Loich,  *it.  dans  un  endroit  boisé.  i,36o  bab. 
(Sizin}. 

W KM , commune  et  par.d'Angl.  (Salup)  » 
sur  la  riv.  de  liudrn  » avec  1 belle  cgi.  » 1 ecule 
gratuite  i t 3 chapelles  de  dissiden»;  â 3 1.  S. 

8.0.  du  Whitcliurch.  i»555hab.  (Cirrxa). 

W EMDING,  V.  d'AII.  , Bav.  (H.-Danubc  , 
pré.sidial  cl  à 4 I*  O.  de  Monheiiu  , est  euv. 
d'une  muraille  flanquée  de  tour»,  (*t  possède  1 
vieux  ch.M.,4  égl.»3  hospices,  a hôpilaux,avrc 
de»  fahr.  de  cuivre,  d’armes  et  de  clous»  des 
eaux  min.  a, 100  hab.  (8rxin). 

V\T^MY88,  commune  el  par.  d’I^c. , c'^  de 
Pife,  sur  la  côte  du  golfe  de  Porth.On  y voit  1 
anc.  chût.  » où  la  reine  Marie-.Sliiarl  eut  ^a 
première  entrevue  avec  lord  Darnley.  On  tri»u- 
ve  dans  sou  territ.  de  riche*  mines  (iechailHin 
de  terre  et  des  cairietes  de  chaux.  Dist.  3 I. 
N.E.  de  Burutiniand.  «liiSy  hab.  (CArsss). 

WEMYSS-W  F.STER,  b,  et  haroiiie  dép. 
de  la  par.  ci*dcsüiis  , avec  un  assez  bon  port. 
La  fabrication  du  sel  et  l’cxporl.  du  cbarbun  » 
sont  les  princ.  braiii-lies  de  son  rouiin.  at'tucl, 
beau(K>up  plus  conaid.  autref.  Dist.  de  I.  £. 
de  Dyzarl.  693  hab.  (Câma). 

W EN  DEL  (S*-),  V.  de  la  princ.  de  Saxe-Co- 
bourg-Golha,  sur  la  Blics,  avec  manuf.  de  lin, 
fliat.  de  fil.  ; a 5 lieues  N.N.O.  de  Cobouig. 
3,000  hab.  (Stsix). 

VVENDELSTEIN,  b.  d'AII.  ,Dav.  (Rczal), 
présidial  et  â 3 1.  O.p.8.  d’Aituif,  est  sit.  sur 
la  .S<  liwarzacli  , et  a de*  fabr.  de  cotiteans  , 
diatill.  d'eaux  dc-vic  et  de  liqueurs,  et  des 
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rarnèirfi  de  pir,rre.  Patrie  de  Jean  CocMâUêt 
cumiu  dans  l'Iiisfoire  de  la  réfurme.  (Steir). 

WKADEN  nu  WINDF.N  , peuple  slaron» 
habite  la  partie  orientale  de  l'Ail.,  depuU  la 
DH'r  üallique  jusqu’aux  Alpea  Carniq^a,  par- 
ticulièrement la  Puiiieraiiie,  le  Branarbuurg, 
la  Silévie  , la  Saxe,  la  Siyrie  et  l'filyrie.  Il  fur- 
me  une  luètne  (if^e  avec  les  Surbens;  ac  dislio* 
giie  des  alleniands  par  la  langue,  le  costume 
et  les  mœurs  , et  couiptu  i,ôâo,ooo  iiuca» 
(Stiin), 

WENDLIXGEIV,  t.  d’AII.  , R.  de  Wûr- 
tiriiibcMg  ;\eckar),gr.  baill.  et  il  3 I.  S.  d*Ea> 
lingen , au  runÛ.  de  la  Lauler  et  du  Neckar* 
Sbü  bab.  (Strir). 

WENDOVER,  b.  éïect.  cl  v.  d'Angleter- 
re (Buckingham) , avec  peu  d’industrie.  On  y 
fait  de  la  dentelle;  uo  bras  du  canal  de  Gr.- 
Juoction  la  traverse,  et  près  de  là  on  voit  un 
immense  réservoir  de  ce  canal,  de  70  acres  de 
terrain.  Ce  b. envoie  a membres  au  parlement. 
Dist.  I 1.  t S.S.O.  d’Ayletbury , et  laPl.M.O. 
de  Londres.  i,Coo  bab.  (CApraB\ 

\\'E?IKR  , lac  de  Suède,  le  plusgr.  de  ce  R. 
dans  la  Gotbie  occ. , entre  les  prcL  de  Skara- 
biug  , CarUtad,  Gutbenbourg  et  Kohus,  au 

H. (J.  du  lacW^eter;  il  a 35  1.  de  long  sur  i4  de 
large  et  34»  L c.  Le  gr.  canal  le  trav.  ; il  est 
élevé  de  i5o  p.  au-dessus  de  La  mer,  et  reçuU 
a4  ruiss. 

WENEIISBORG.  ville  de  Suède,  ch.ï.  et 
siège  de  la  préf.  d’EIi’sborg  , k rexirémitc  S. 
du  WVner  et  dans  la  baie  de  &slcrbotten,avec 
I long  pont,  1 égl.el  1 tuilerie  coiistd.  Cette 
V.  est  le  princ.  cntn;pôC  du  fer  qu’on  envoie  du 
^VV^mcland  a (jutbeobourg , dont  elle  est  k 30 

I.  iN.Dist.  90I.  (i.p.S.  de  Stockholm.  i,5oo  b. 

\V ENltSGS,b.d’AH.,gr.-d*  deïlr*ir(lles*c- 

Siip.) , ch.I.  de  baill.,  est  sit.  an  pied  d’une 
mont.,  cl  possède  le  thâl.  de  Morihitin  , sé- 
jour ordinain*  des  princesses  douairières  d'Is- 
scnbotirg-BirsIein  ; il  a 1 forge  k fer.  Dist.  8 1. 
K.N.E.  de  ilanau.  i,55a  bab.  (Srsia). 

EWIGSEN  , v«*  d'All. , R.  et  préfecture 
cî’lîanovrr , ch.l.  de  baill. , appartient  à un 
couvent  pn)testant  de  feiiimcs.  74^  h.  (Stiia). 

\VE\OOAFrTA,c.  Ot  COUTAI. 

\VE\SCSSET,  presqu’île  du  Dan.  (IVurd- 
Jutland),  diocèse  d’Aalb(*rg,  boroécau  N.  et 
it  l’O.  par  la  mer  du  !Nord , reuferuie  la  pet.  r. 
«lu  même  nom.  (Srsia). 

WEN  TCIIEüU.v.  d’Asie,  Chine  (Tche- 
kiang  ),  cb.l.  du  dép'  du  même  nom,  sur  une 
Laie,  avec  4 v.  sous  sa  dcp.  ; elle  est  si  bien 
Lklic  qu’on  la  nomme  le  pet.  Han-trbeu,rl(ea 
I port  très-sèr  ctfieq.  On  y trouve  des  huîtres 
cxcelt.  Dut.  65  I.  S.p.E.  de  Cbao-falng.(Gssr., 
IIass.  , 4*'  partie,  t.  IV). 

WEMT  WORTII , munt.  d«Ét.  Uoi.(îi.w. 
llampshire)  , s'étendent  de  Uelblclicm,  sur  le 
Connecticut  jusqu’aux  moût.  Ülancbes.  Leur 
bautcor  est  de  3, 000  p*  au-dessus  de  la  mer. 
(NVoac.).  * 

VVEOÜLY,  commune  et  nar.d’Angl.,  c^ct 
à 3 1.  ^i.O.  d'ilercTurd  ; la  plupart  tics  maisons 
août  bka  bâties  et  uiüderucs  , par  suite  d'uu 


incendie  arrivé  il  y a qn«*lqiici  années.  Oïl  y 
fabr.  delà  birrnr  Irés-csliiuec  ; elle  a a écoles 
gratuites.  759  bab.  (Cappks). 

WKItllKLLI!V,  I.C  d’All.,  Ét.-Pr.  (Bnndc- 
bourg) , de  plus  d’une  I.  du  long , est  sit.  près 
de  Joachimslliül.  Le  cansi  du  mètiM*  nom,  qui 
le  traverse,  communique  au  canal  de  Fiouw. 
(Stmir). 

WBRBEN  , T.  d’All.  , #.I.-Pr.,  rfff.  de  M.R- 
debourg,  c>*  etk4  L R.N.B.  d’Oaterbourg  » 
est  sit.  daus  uae  contrée  fert.  appelée  la  /f'â- 
cht , et  sur  la  rive  g.  de  l'Elbe  qui , vis  k - vis  , 
reçoit  le  ilavet;  cite  possède  1 égl.,  a édifices 
publics  , des  fabr.  de  cuir,  de  chapeaux  et 
d’étolfcs  Uecrin;  elle  st;  livre  k la  navig.  et 
k la  pèche.  1,607  ^ab.  (Srsia). 

WRRCIlOWkA,  ville  ou  b.  de  la  Russie 
d’Eur.  (Podulie),  distr.  de  Brsixlawjk  4/  L B. 
p.S.  de  Kamenetx.  5 k 600  hab. 

WËRCHTEB,  b.  des  P.-B.,  Brig.  (Bra- 
bant mêr.) , arr,  et  à s tîcues  n.  de  Louvain» 
a,6âo  bab. 

WEIUIAÜ,  V,  d'All.,  R.  de  Saxe  (Vn^~ 
birge),  baill.  et  k a t.  O.  de  Zwirkaii,  est  sit. 
anr  la  Pleiss,  et  possède  a égl.,  des  fabr.  do 
draps,  casimirs,  flanelles,  pet,  toiles  et  étolfes- 
de  coton,  a.qoohab.  (SrsiN). 

WEHDEN.t.  d’All.,  Él.1>r.  (ClèveihBcrf!), 
rég.  et  k 5 1.  N.E.  de  Dùsscldorf,  c**  d’Essen, 
sur  la  BtRT,  est  cov.  de  murs,  cl  renferme  s 
maisun  de  corre<*tion,  1 forge  k enivre  , 1 
houillère , 1 carrière  de  pierre  kebanx ,.  1 filât, 
de  colon  , fabr.  draps , (Iraps  de  soie,  velours, 
papier , alun  , couleur  bk'ue.  a,5uo  h.  (Stkis). 

W ERDE^i  BERG.cliétive  et  prt.v.de  .^iiî«se 
(S*  Gai  ,di»tr.dcSargans,pi  ès  la  rive  g.ilullbiii, 
avec  I clikt.,  de»  filât,  de  c(»tun  , des  fabr.  de 
tuiles;  k a I.  ^ E.N.IL  de  \ValIenstadt.(EsBL)» 

WERDER , v.d’A 11., Ét.-Pr. (Brandebourg), 
rég.  et  a 1 I.  O.  de  Postdam , c**  de  Zang- 
beUig,  sur  une  uresqu'ile  , se  livre  à la  pèche, 
à la  navig.  et  à la  fabr.  de  toiles.  i,iou  bab. 

>VERDEH  ou  WORTII  , lac  d'Illyrie  (Lav- 
bach) , c**  et  près  de  Clagrnfml,  avec  laquelle 
il  câiumnniquc  par  un  canaL  11  a 4 L de  long. 
(Stsik). 

WERDT,  chkt.  de  Suisse,  c*  de  SebafTou- 
se,  près  de  ta  gr.  cataracte  du  Rhin,  avec  x 
douane.  Ou  y pèche  du  saumon.  (Ésai). 

AA  ERFEIV,  e.  lluH«,vnrarvs. 

M’ERGELA  ou  WL  RGil  MI  , v.  peuplée 
d’Afr.,reg.el  a »oo  1.  S.H’AlgiT(Rilédulgerid), 
la  jdiis  rerulee  de  ce  côte  du  Gr.-Deseit. 

'^VERK^É,^.  VKBKnS. 

WERL,  V.  d’All.,  Éi.-Pr.  {Wrslpbalie),c'* 
et  à 3 1.  ^ M.O.  de  Sot'xt , est  ceinte  de  murs 
et  a 1 cbkl. , 3 égl.  catbul.,  1 saline  qui  rap- 
porte par  an  iso.ouo  nurius.  Dist.  7 1.  O. S. O. 
de  Lippstadt.  a,Soo  hab.  (Stsir). 

W ERMELAND,  anc.  prov.  de  Suède, dans 
la  Gotbie  occ.  ; elle  fui  me  en  gr.  partie  Upref. 
de  Cailstad. 

WERMELSKIRCUEN,  v»'  d’All.  (Cl.  vès- 
Reig) , Kl.  Pr.  , rég.  de  DùsscMuif,  c**  cl  a 3 
1.  8.U,  de  Lcuucp , Tcul'ermc  des  labtii|Ues  U« 
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dnip«,  de  irniotu  et  dei  Torgri  à ter  et  teier. 
557  hab.  (Stiim), 

WFRîVR  , V.  d'AM. , Él.-Pr.  (Wcstphalîc) , 
H*g.  dr  MOiistcr,  c>*  cl  à 4 I.  S.E.  de  LUdin^- 
|iau»rn,  eit.  lurlarive  dr.de  la  Lippe»  poM^-dc 
I couvent  drrapiicint»  doifabr.  de  lniU>>i,dci 
carrières  de  pierre,  avec  des  blaDchissvrtes. 
I,€i3  bah.  (SrsinJ. 

WEnSECK,  VI-  d'AII.,  Bav.  (B.-Maln) , 
eh.i.  de  présidial,  est  «it.  sur  la  Webre,  pos* 
sede  1 beautliâl. , avec  1 jardin,  1 houillère 
cl  i luinc  de  fer.  I>i»t.  7 I.  M,  de  Würzbourg* 
aü6  hab.  (Sraia). 

WEHMGEnODK,  t.  d'AII.. <Sl.-Pr.{Sa«e\ 
règ.  de  Magdebourg  , c>*  el  à 6 I.  S. B,  d’üs- 
terviieck,  ch.l.  de  la  baruoie  libre  dcStulbcrg- 
W'criiigerode,  Cht  sit.  au  pied  sept,  du  Ilarz 
et  sur  le  /iliirherbacli,  cl  divisée  en  v. vieille 
et  V.  neuve,  et  eov.  de imirs , avec  1 raub.;elle 
possède  4 cgi*  « 4 boHptccs  , i gi  iuna#a^  1 mai- 
Sun  des  orpbelios,  1 de  currccliun,  riniprlme* 
rie,  1 papeterie,  1 tannerie  , des  disliileries 
d'eau-dt-.vie  , 1 forge  à cuivre,  des  oiouliosà 
huile  et  à scier;  fabr.  draps,  tuiles,  ètufles,ct 
comm.  en  ble  et  bois.  Au-dessus  de  lav.  , sur 
une  mont,  haute  de  837  p.dc  Paris , est  léchât, 
où  réside  le  prince,  avec  un  canal  de  3,85^  p. 
de  long;  1 btbi.  contenant  3ü,omi  vuluoies  , 
parmi  lesquels  se  trouvent  a,ouo  bibles;  1 cab. 
d'histoire  naturelle  et  1 herbier  desenv.  LaL 
K.5i*  5o'34'.  Long,  E.8*  27'  ta*. — 3,78a  hab. 
(Sfsia  , Bous). 

WERNSDORF  , bourg  d*Alf.  , R.  de  Saxt 
(Misoie)  , baill.  de  Aluischen , avec  1 chât.  de 
chasse;  à 9 1.  £.  de  Leipsick.  1,000  babitans. 
(Srsis). 

WER\STADT  ou  WRR\STXDTL  , 
W ER^RSDüRF,  WERWEHZICZE  , bourg 
de  Bohème  ,c‘'  et  à 6 I.  S.È.  de  Leltuieritz  , 
avec  des  fahr.  de  fil,  de  coton  et  de  dentelles, 
des  blaDchi-^^e^ies;p^èâ  de  là  eslle  munIfre/tcA, 
de  3,170  p.  d’elevatinn.  1,590  b.  (Sisia). 

WERRA,  riv.  d'All.,  Hessc-Élect. , prend 
sa  source  dans  la  fotèt  de  Tlthringenvvalu  , a 5 
i.  d'Ebfeld,  <^t  iiavig.  drpuis  Wanfrii'd,  dans 
un  espace  de  48 1. , reçoit  la  Suotra,  le  Schnial- 
kalde,  le  Fanihaeb,  le  Wendehach  , la  Ürii%e, 
la  Fetda , l’CIstcr  , le  Subi,  le  llûrscl  , le  ïla- 
scl  y la  Helba,  la  Parte , la  Suiza  , le  Herpr,  le 
Katz,  la  .Scimarza  , la  Schleu>e,  la  Uieber  , la 
Kessa  et  le  Wei»sbacli  , et  se  lie,  près  de 
Münden  arec  la  Fulda  , et  fttrnic  le  Weser.  Le 
long  de  cette  riv.  sVtend  le  mont  de  même 
nom,  qui  sc  joint  à la  forOt  de  Thuringe  et 
aux  monts  Weser  et  Fulde,et  dont  le  sommét 
le  plus  éléfé  s'appelle  Afeistner»  Cclterivièrea 
donné  son  nom  à on  ci-devant  dép^duR.  de 
de  Weslphalie.  a5S,a3^  liab.  (Stkim), 

WERREN , b.dcsÉl.-Uais(Rhodc-Island], 
comté  de  Bristol , avec  des  chantiers  de  cons- 
truction; à I L S.8.E.  do  Barington.  i,iaa  b. 
(Stsim)* 

\V£RRO,r.  Vsaao. 

WERSETS  , chaîne  dllcs  , s'étend  de  i3  I. 
au  lî.E.  de  la  côte  sept,  de  la  ^ouv.-ilolJ. , à 
l’entrée  du  golfe  Carpentaric.  Des  navig.  hol- 
Lifidaislcs  découvrirent.  Le»  iodigcncs  sont  de 


la  coolenr,  M ont  les*  mêmes  formes  oue  ceoi 
de  l'Australie  : ils  vont  nus.  Lat.  S. , i la  pointe 
8.0. , ll•45'5o'.  Long.  E,  i53*  48'  ai  . (Ea. 
CsAX.,  Ctmmaiisance  df4  ttnipi), 

WERSTATToii  ^^0R8TATT,  b.  d’AIL, 
gr.-d*  de  Ursse  (Rhin),  cercle  d'AIzey,  sur  la 
gr.  r.  de  celte  t.  à M.iyence,  et  d'Oppenbeim 
àCrcutznach.  i,auohab. 

AVERTERBLKG,  pet.  ville  du  Dan. , dans 
l'ilc  de  Laland  , avec  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école.  (Stsis). 

WERTUEIM,  T.  d'All.,  gr--d*  de  Bade, 
cb.l.  du  cercle  de  Main-et-’i'auber,  au  conll. 
du  Tau  ber  et  du  Main,  qui  v furiuu  un  bon  port  ; 
le  vieux  château , auttef.  lesid.  des  couiie»  de 
Wertheiin , est  maintenant  en  ruine»  ; mais  les 
comtes  et  princes  actuel»  lésident  dans  3 chât. 
nioderues.  Celle  v.  a de»  brassciies  et  tanne- 
ries, et  comm.  en  vins  et  tabacs.  Di»t.  a8 1. 
E.S.E.  de  Alayence.  3,aoo  hab. 

W'ERTHER,  T. d’AU. , Ét.-Pr.  (Weslphalie), 
règ.  et  a 1 1 I.  S. O.  de  Mind*  n,  c’*  de  Dalle , 
estait. sur  l'Aa  , avec  une  fabr.de  toiles;  elle 
comm.  en  iils  et  toiles.  i,34u  hab.  (Stbis). 

WERTINGEN,  b.  d'AII.,  R.  de  Bav.  (H*- 
Dantibe),  r<‘m.  par  U déroute  de»  Autrichiens, 
qui  forent  défaits  le  8 octobre  i8u5  par  les 
généraux  Murat  et  Laones;  à 8 L 
d'Augsbourg.  lySoo  habilaos. 

WERWICKE([f'i*roüiVHm^>,  pet.  t.  deP.-B,, 
Belg.  (Flandre  occ.),  arr.  et  à o I.  8.E.  d'Y> 
près, sur  U Lvs , qui  la  sépare  en  deux  parties, 
française  et  belge.  La  première  â i,aoo  bsb. 
Elle  a des  fabr.  de  toiles  peintes,  des  tanne- 
ries, des  corroiries,  des  fabr.  d'huile  et  des 
fabr.  de  tabacs.  C'est  peut-être  le  terrroir  de 
la  Belgique  leplusTavoiable  à laculture  deccltc 
plante.  Les  Autrichiens  la  cédèrent  à la 
France  en  175a.  ~4i5oo  hab.  pour  la  partie 
belge. 

W'ESEL  ou  NIEDERWTÎSEL,  ville  forte 
d’AIL,  Ét.-Pr.  (Glévcs-Berg),  rég.  cl  â 10  I.  K. 
S.E.  de  Cléves,  cercle  de  Rees,  sit.  au  conO.  de 
la  Lippe  et  du  Rhin,  a 3 portes,  icitad«  lle,  1 
port  ( d'où  partent  des  vsisaeaux  marchands 
pour  les  P.-B.},  a égl.  enthoL,  a réformées,  1 
luthérienne,  1 gymnase  , 1 s<'*minaire  pour  pro- 
fesseurs, a hospices,  1 maison  des  orphelins, 
1 tbeâtre,  des  brasseries,  distill.  d’cau-dc-vie. 
Elle  possède  des  fabriques  de  lainages,  de 
gants  de  laine , de  bas  , de  cuir , de  colle , de 
savon  noir,  deprod.  chimiques,  etc.;  comm. 
en  vint  et  épicerie.  Cette  v.  fut  réunie  , eu 
i8o6,  au  gr.-d*  de  Berg , mai»  faisait  partie  de 
la  1'*  division  militaire  de  Fr. , et  revint  à la 
Pr.  en  i8i4«  Sur  la  rive  g.  du  Rhin  est  le  fort 
Bliteher  , «t  près  de  là  une  Ile  fortif.  Lat.  âi« 
59'  17'.  Long.  E.  4*  55'.  — ia,io5  bab. 

(Stsix,  Connaigtanee  de*  temps ), 

WESELY,r.  de  Bohème,  c*»  et  à 6 I.  N. N, 
E.  de  Biidweis , scign.  deWiUingen,  estait. 
■U  confl.  de  la  Luschoitx  et  de  la  IVescbaika. 
Elle  possède  1 égl.,  1 superbe  hùtel-de-ville, 
1 fabr.  d'étofles  de  soie.  1,000  bab.  (Stiix). 

WESEMBERG,  v.d’AIL,  gf .-dMe  MccUen- 

bonrg-StrclilZySeign.  et  à 6 1.  R.O.deStargard, 

cstsit.fiur  le  lacdcGroM‘Wolit,ctcQv,de  mon. 
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•»€>c  » 1 ccolc  « dca  fabr»  de  toiles  et  de 

draps.  hab.  (Stbin). 

W^SRN  , b.  de  Sniiisft,C'‘  età  ï>l.  8.0.  de 
S'*Call,  sit.  k rolrémilé  occ.  du  lac  de  VVnU 
lenstadt,  au  pied  du  mool  Olicrspil^f  «»t  l'uni- 
UC  endroit  où  l’on  puisse  aborder  de  ce  ctUé 
Il  lac.  C'cil  lepnrloii  loc*  dcGIari»  reçoit  le» 
approvisionnement  en  vin»,  grains  cl  coton.  On 
a fait  un  can.ilde  la  Linlh,  dan»  le  lac  de  VVal- 
lenstadl  pour  obricr  aux  inondation» , et  on  a 
creusé  le  lit  de  la  Lirnmat.  La  guerre  ruina  se» 
infortune»  liai»,  pendant  le»  année»  I7f><j  et 
i8n<>.  Le  a5  et  le  a(i  septembre  l’armée  aiislro. 
russe  y fut  altarpiér  par  le»  Français.  Le  gé- 
néral autrichien  llotre  fut  tué  dès  le  cnnimen- 
renient  delà  bataille;  les  Français  prii'cnt  le» 
rctrancbeinen»  des  Autrichien»,  et  toute  1 ar- 
n»ée  combinée  so  vil  obligée  do  »c  retirer. 
(Énxi). 

WKSER,  (1.  navig.  d’All. , »e  forme  de  la 
jonction  de  la  \\  erra  et  delà  Fuble,  près  de 
Mftnden,  roule  au  N.p.O.,  passe  par  le  Ha- 
novre, le  Rruniwick  , la  Fr.  cl  l’Oldenbourg, 
reçoit  les  riv.  d’Aller,de  NVerra  de  Lippe, 
Wùmme,  Dieracl,  llimtc,  Srhwùlme,  Hamel, 
Eylher,  Geeste,  anc.  d’Arensbourg,  et  celle  de 
Wftnstorf;  Allfcll,  .Srhwalin,  Kdder,  IJoU- 
mîndc,  Uever,  Lenne,  Ochlum  , Kmmen,  lix- 
ter.  Kallc,i>clinc,  Gce«c,  Fiihsc,  \V  i!ie,Orxe, 
llùbme  , Lesum  , etc.  , et  sc  jette  ai  I.  ou-dr»- 
aous  de  Brème  , dan»  la  mer  du  N.  Son  cours, 
ft  compter  du  confinent  de  la  \V  erra  cl  de  la 
est  Fulde,c»l  de  8b  I.  Les  vaisseaux  de  rner  peu- 
vent le  rcinontej-  jtisiiu’.^  Vegesack;  mai»  ay 
douane»  accablent  la  navig.  Ce  11.  charrie  dans 
•on  lit  une  »igr.  quantité  de  sahlc,  environ  al. 
aU'dus»ou»  de  Bicmerlehe,  que  les  gr.  b.Mi- 
mens  ne  sauraient  arriver  en  cet  endroit  sans 
«^exposer.  Pour  leur  faire  éviter  ce  danger,  on 
A construit  en  i8i8  un  port  au  confluent  de  U 
Geesse  et  du  W eser. 

Ce  fl.  CNt  encaissé  par  le  mont  de  même  nom, 
qui,  par3  branches,  culrecoiipc  laNVcstphalie, 
accompagne  ce  fl. comme  mont  Weser,  passe 
par  la  prov.  de  Paderborn,  sous  le  nom  ii'Efivc 
ou  de  la  forêt  de  Teuloboiirg,  cl  forme  pré»  de 
Mindcn  la  fameuse  mivcrture  aopelcc  la  porte 
t/e  If'estphatie,  Ge»3  branches  du  montiVeser 
■ont  liée»  cotre  diesel  avec  d’autres  moût,  et 
forêt»  d'All. 

Gc  mont  passe  rarement  i,ooo  p.  f d éléva- 
tion, el  abonde  en  bois  et  végétation.  Les 
piinc.  V.  que  la  Weser arrose  sont,  à dr.,  Ha- 
meln,TSicnburg,  Brème  , Vcgesack  , k g.  Ilia- 
tdn,  Wlüllie,  Mindcn,  (Stxis). 

^VTS?^A,  V.  de  la  lliissic  d’Enr.  (Mjnci- 
Novgorod),  dislr.  et  vis  k-vis  d’.Vrsamas  , pré» 
de  la  Tchesna,  avec  beaucoup  de  corroyeur», 
de  tisserands  et  de  Glat. 

WKSSEM,  pet.  V.  de»  P.  B.,  Belg.  (Lim- 
bourg),  arr.  et  a i 1.  | O.S.O.  de  Buremoode, 
sur  1a  rive  g.  de  la  Meuse.  i,ooo  bab. 

WESSEULING,  vi-dc  Fr,  (ll.-Rbin),  arr. 
et  à 7 l.  E.N.E.dc  Béfort,  possiuic  de»  fabr.de 
toile»  peinte»  cl  de  toile»  blaacbs»  le»  plu»  im- 
portantes du  dépb 

WEST-BAY,  vaste  baie  d’Angl.  , dans  la 
Manche  , »ur  la  cOtc  de»  de  Uorscl  et  de 


Deron.  Elle  oommeoce  A PO.  de  Portland  • et 
fînit  à Berry-point  , près  de  Torbay.  Selon 
d'antre»  , clic  part  de  Portlaml  jusqu’il  Lyme 
nu  Exotor.  (Eo.Gas.) 

WKSTBHOOK  , anc.  Stiocowatsi  , com- 
mune de»  Et.-L'nift  (Maine),  de  Guinber- 
Innd  , arrosée  par  ta  Prcsumscut.  a,5oa  b«b. 
(Woie.). 

WKSTBÜRY,  b.  élect.  et  jolie  t.  d’Angl  , 
(Wiltshirc) , sur  une  pet.  riv.  On  voit  sur  une 
colline  des  restes  d'un  camp  danois.  Dût.  lu  1. 
O.N.O.  de  Sali»bury.  a,oouhab. 

WF.STCAPELLE,  V.  des  P.  B.,  HoII.  (Zê- 
lamlc),  arr.  et  A al.  N.  N. O.  de  Mlddelboiirg, 
était  autref.  IrésrCOMim.  Au  iG*  siècle  elle  équi- 
pait 36  bûches  ou  félibots  pour  la  pèche  du  ha- 
reng. Les  hab.  sont  presque  tous  employés  A 
l'entretien  de  la  belle  digue  ronstruitc  pat 
Ghurlcs-Quint.  i,aouhab.  (DaGuiBT). 

WKSTCAPKLLE.  v.  des  P.  B.,  Belgique 
(Fiandreocc.), arr. et  A 51.  IS'.dc  Bmge».  i,t»üO 
bab. 

WEST-CTIESTEH  , b.  dr«Ét.-ün!«,  cli.l. 
du  c**  de  Chcslcr,  au  milieu  d’un  pays  fcrl,  el 
bien  cultivé  , possède  1 liib.,  i prison,  i coll., 
1 banque,  » imprimerie  et  de»  chapelles  do 
inélhodistcs,  de  quakers  et  dccalliol.  Dist.  8 1. 
O.  de  Pliiladelphic.  55i)hab.  (Woac.). 

WEST-CII ESTER,  commune  de» Ét.Unîs 
(Ncw-Ytirk) , r‘*  du  même  nom  , sur  l'Easl-ri- 
ver,  est  arrosée  par  Icscriques  de  W csl-Chesler 
et  de  Broiix.  H y a de»  fabr.  de  papier  et  de  ta- 
bac, et  dans  les  env.  une  carrière  de  marbre. 
Dbt.  6 N.E.de  Pîcw-Tork.  3,161  bab.  (Woac.). 

WESTER,  riv.  d’Éc.  (Caithness),  formée 
de  plus.  Bourceset  pet.  lacs  de  la  par.  de  Bower, 
et  qui,après  avoir  coulé  A l’E.  pendant  quelques 
milles,  entre  dans  le  lac  Waster,  acquiert  un 
plusgr.  volume, et  tombe  bientôt  dans  la  baie 
de  keiss,  sur  la  mer  du  Nord.  (CArrea). 

WESTKR.iS  ou  WASTKRXS,  préf.  de 
Snède,  comprend  une  pet.  partie  de  l’t'pland 
occ.  et  la  partie  or.  du  Wrslmanland  , lom  bc 
an  N. O.  au  Slora-Kopparbcrg,  au  N. K.  au  Ge- 
fleborg,  A l’E.  A l'üpsaK  au  S.  au  lac  Mâlar  el 
au  INykupiug,  à PO.  à l'Orobro  ; clic  a 38  1.  <le 
long  *ur  18  de  large,  cl355  1.  c.  Ce  pays,  bas  et 
coupé  de  pet.  colline»,  po*séde  un  sol  as«ez 
ferl.,  bien  arrosé,  cl  de  bon»  nAluragc».  Le  lac 
Malar  s'étend  sur  la  front,  du  S.  , et  f«H-rne 
plus,  baies,  dont  les  princ.  sont  celles  de 
ter;»»,  de  Galien  cl  de  Blacknn  : il  reçoit  les  plus 
gr.  riv.  du  p*ys;  la  Sag,  la  Svvail,  la  Kolbac  ks 
cl  la  lied,  ainsi  que  le  canal  d’Arboga , qui 
coinniuniqijc  par  le  kilmore  avec  PHirImar. 
La  Dal-elv  coule  sur  la  front,  s*»pl.  La  Tierp» 
trav.  le  Uc  de  Tamnàren,  cl  porte  se»  eaux  vers 
Upsal.  La  prov.  est -en  outre  couverte  iPnne 
infinité  de  pet.  lacs,  parmi  lesquel»  les  plus 
consid.  sont  PAmmAningen , Pilallarcn  et  la 
Lângsvan  ; elle  possède  quelques  bains  dr  san- 
té : on  cite  ceux  de  Sater.  Le  climat  est  fniid 
et  rude,  mais  sain.  L’agriculture  reste  ici  dan» 
le  môme  état  que  dans  les  gouv^*  d'Upsal  et  de 
Stockholm;  on  y trouve  cependant  quelque» 
traces  d'agriculture  moderne  el  quelques  ver- 
gers. Des  troopeaux  faTorisés  par  de  gras  pAtu- 
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la  pAchit , l'eiploitatinn  des  oiino*  d'«r> 
l^nl  el  de  Ttr*  foroicnl  It*»  |)rim\  hranclu**  d« 
ricliea^r*.  La  aruIcciploitaliiHi  dr«  niînrji  d'ar* 
l^rot  d«  la  Sufdc  ml  à Sala,  ft  la  Miin«  dr  (i>r 
de  Nurbri-j;  f«»urnit  dr*  Tfr»  prérirui.  A IVt- 
cepliun  de*  forgea,  on  ne  trunve  aucune  iudiii* 
trie.  Ce*  minr*  aoiit  du  rraauil  dti  diocèM*  de 
\^'e*leria.  L*cxportalk>n  cuuaiate  en  un  peu  de 
crain*,  en  boi»  et  besUaua,  aigent,,  laiton  et 
fer.  La  jh)i>.  **él«vr  à 91,44*  ^>*b.  La  jiiritl.  de 
cc  pa}*  relève  des  cours  de  WcaimaiidUiid  el 
de  Slura>Kupparbcrg* 

W EST  EH  As  , de  Suède,  cli.I.  el  siège  dr 
la  prèf.  cédi'saus,  est  sit.  a reoib.  du  Svvai  oi-lv 
dans  le  Màlar.  Clelto  riile  a i é».,  i bOpilal,  i 
lazaret,  i gymnase,  avec  i pet.  bibl.  qui  pos* 
sèdr  de*  uianuscrits  prècieuz  ; i bi'lie  calbéd. 
uù  Tou  voit  le  moiiuiiicut  élrvepar  tîiistave  1 1 1 
a Éric  XIV,  qui  y est  enterré.  S«m  cutnin. ron* 
fisir  en  fer,  cuivre,  étain,  viliiol,  grain»,  fer, 
tabar.  l)hl.  so  1.  K.S.E.  dXKrcbco,  et  a6U«p. 
N.  de  Sluckliolu).  5,000  liab. 

WESTEIt-UOOM  GAT,  canal  des  P.-B., 
Iloll.  (Niird'Hull.),  qui  conduit  au  Zujrderzee , 
entreViicland  et  T«r-8bolling.(MALHAM)« 

WESTEItlIAM  , ».  d'Angl.  (Kent',  sir.  sur 
le  Darenl,  qui  se  forme  de  9 fontaines  dans  les 
ea».Pati‘icdugén.Wuireet  du  ductcurU.lload- 
ley.  DUt.  19  I,  0.  de  Cantorbery.  i,5<k>  hab. 
(Ko.Gst,). 

WESTEIUlAUSE>f,  »f  d’All.  , Ét.-Pr., 
(Saac) ,.  règ.  de  Magdebuiirg  , c'*  et  k 6 1.  O. 
d'AscIterslebeii,  cultive  cumin,  ania,  légumes, 
ctezpluile  de  la  tourbe,  ijioo  bab.  (Srata). 

WESTEnLOO,b,dcs P.-B.,  Belg.  (Anvers), 
arr.  et  à 5 I.  S.p.O.  de  TuiuUout,  avec  des 
gciiièvrerica.  a,ooo  bab. 

WESTEBLY,  commune  des  États- Un» 
(Bhode-lsland).  de  W'asliiugluo  , dans  le 

5. 0.  de  rÉtjt,  le  long  de  TAtiantique.  Sur  le 
Pancatuck,  qui  la  sépare  de  Sluiiingloo,  dans 
le  Couoeclicut  , est  un  »**  flor.  contenant  1 
banques,  1 coll.  et  1 niatjuf.  de  laine.  Dût.  1 a 

1.0.  de  ^evvport.  1,97a  bab.  (Woac.). 

WESTEUX  , commune  des  Ét.-Unis  (Man- 

aarhusetts),  c**  de  Worceslcr,  tiroaêe  pvr  la 
Cliicapee,  avec  une  manuf.  de  coton  ; à 8 I.  O. 

5. 0.  ae  Worceater.  1,1  ta  hab.  (Woac.). 

WESIEBN-ISLANDS,  v.  UAiaioas. 
WESTERNKOTTEN,  vf  d'All.,  Ét.-Pr. 

(Westphalie) , reg.  d'Arensberg,  c'*à  1 1.8.  de 
Lippstadt,  avec  une  saline  qui  fuarnil  7,680 
quiotauz  par  an,  et  qui  appartient  à des  particn- 
liera.  11  exploite  aussi  de  la  tourbe.  1,137  bab. 
•(Sraia). 

WESTER?t-POBT,  vaste  baie  sur  la  côte 
mer.  de  la  Nouv.-HoU. , où  Ton  voit  en  grand 
nombre  des  ours  noirs,  et  des  kangoruus  sur  le 
bord.  Il  y a unegr.  ilei  l'entrée.  Lat.  .S.  58* 
3o^  Long.  £.  i4a*47’4^'*  (ED.G*z.,Fuaoaas). 

WESTERSOE,  golfe  du  Dan.,  llolstein, 
baill.  de  Cismar,  se  lie  avec  l'Oester  ou  Gru- 
bersôc,et  forme  ainsi  une  presqu'île  de  la  pointe 
n.E.  du  pays.  (Sraiji). 

WESTEHWALI)  (plus  corrertement  NI.S- 
TIERNVALD  , de  la  pet.  ri»,  du  M»lvr),  gr, 

r.  /y. 


chaîne  de  oioui,  d'AII. , * st  »it.  sur  la  Lalio  et 
et  la  Lippe,  s el(‘n<l  lu^qu'aii  Hiiin,  rmivre  une 
paitie  des  clerries  de  Coblenti  et  de  Cologne, 
el  r*l  bornée  ait  S.  par  luWclIrravie  sept.  Elle  a 
au  N.  et  a l'E.  plus,  pointes  consiil.  , dont  l.i 
Salzbourg-erkupf  a a,  i>o6  p.,  et  U Xeu-kirrhen 
1,96a  p.  ati-ibtasu«  de  la  mer.  Elle  pioHiiit  f«  r, 
pieirtrs  |K>ncea,  pierres  é rhaui  «balsalte,  U%e, 
charbons,  bois  biinniincax,  etc.  , et  abonde, 
inalgn*  la  froideur  de  sou  climat,  enpâlurugo, 
seigle,  avoine,  lin,  etc. 

Les  monta  Sieben , Ruihhaar  cl  Saucrland , 
en  sont  la  prolongation.  Plus.  riv.  y prenuent 
sotirae , comme  la  Lahn,  la  Sieg , l'Eder , etc. 
(Svaia). 

WESTERWIK  ou  VESTEBVIK,  ville  de 
Suède,  pref.  et  a 55  1.  N.p.E.  de  Calmar,M  IVa* 
trémilê  du  golfe  de  ce  nom,  avec  un  bon  port, 
coinni.  en  fer,  poix,  goudron,  etc.  EIIepo»s«rdc 
a manuf.  de  drapa,  1 égl.,  1 hôpital,  a place* 
i loarché,  1 poil,  ün  y fabr.  an  cobalt.  L'ilo 
de  Sptlrot  avec  uu  pbaru,cst  voûinc  de  celle  v. 
5,000  bab. 

WESTKIKLD,  commune  des  £ta(s<rni« 
(Massachusetts),  c*<  de  llampden,  est  lltir.  cl 
bien  cultivée,  et  contient  un  joli  vs*  011  sc  trou* 
ventqnciques  fabr.  et  un  colf.  Dût.  a 1.  .^.ü• 

de  SpringGeld.  a, 668  bab.  (Woac.). 

WRSTIIOFEÎV  ou  WESTUOVEX  , ville 
d'AII.,  ÉI.*Pr.  (Westphalie),  rég.  d'Arrns* 
t c**  cl  à 3 I.  S.  clc  Drrlmund  , ait.  nou 
loin  de  la  Rcurr,  avec  une  ègl.  réformée  , une 
fabr.  de  draps.  1,000  bab.  (Stbir). 

WESTIIÜFPEN,  pet.  ».  de  Fr.  (B.-Rhin'. 
art.  cl  à 6 1.0.  de  Strasbourg , fabr.  polcricde 
terre.  a,34o  bab. 

WEsT-KKV  on  THOMPSON'.^  ISLANp  , 
au  S. O.  de  la  i^inle  mér.  de  la  Floride,  Et.- 
Lois  I a aS  1.  N.O.  de  la  Havane  , a s 1.  de 
long  el  A de  I.  de  large.  On  y jouit  d’un*  air 
pur,  et  l'on  y trouve  quelques  terres  fetl.  et 
étangs  salés  d'un  gr,  prod.  Le  port,  appelé 
Bodg«r*i-pori , est  trùs-bon.  (Woac.). 

WF..STMANLANn  ooWF.STMAME  , an- 
cienne prov.  de  .Suède,  entre  celles  d'tpiand, 
de  Siidcrmanie , de  Wenneland  et  de  Üale- 
carlie  ; elle  fait  partie  des  préf.  d'OErebio  cl  du 
Westeràs. 

WESTMA^'SÔE, groupe  de  14  lies  voisines 
de  l'Islande  , dans  le  quartier  du  S.  11  y a a 
par.  arec  160  hab.  (Sraia). 

WEST-MKATU  ou  MEATÜ-OCCIDEX- 
TAL,  V.  Mbati. 

WESTMINSTER  (CITÉDE),  ciléd'Angl. 
(Middlesex) , Sur  les  bords  de  la  Tamise.  C'i»t 
É proprement  parler  un  quartier  de  Londres  , 
dont  on  croit  que  le  nom  vient  de  son  soc.  ab- 
bave,  Diona»téreou  Minster^  à PO.  de  S*-Panl. 
Elle  n'avait  de  rem.  aulref.  que  sa  magnifique 
abb. , sit.  dans  une  Ile  marécageuse  appeler» 
Thorney , et  cnv.  d'un  côté  par  la  Tamise , et 
de  l'autre  par  la  riv.  Loog-ditch  (/ong  Futsé}» 
Pendant  plus,  siècles.  «11c  fut  entièrement 
dûtJDCte  de  Londres;  le  Strand  était  le  che- 
min qui  V conduisait , et  qui  abuutÛMÎt  d'un 
côté  à la  Tamise  , et  de  l'autre  a la  campagne. 
Elle  conserve  eucoie  au),  sa  police  et  ses  ma- 
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^ÎBtraU  porticulirr*.  Le»  9 par.  ,d«inl  cllo  «o 
cuuipoBtt»  y comurU  le  qiiatiîcr  du  la  Savoy 
et  ce  qui  dêpead  oc»  palai»  d«  Whilehall  cl  do 
de  S'-Jamca»  coolîennenl  prêt  do  900,000 
liab. , dont  Ica  -f  au  moîna  s'orcnpcnt  du 
comm.  IndépcodaiiinM'nt  de»  élabl.  de  l*égl. 
anglicane,  oa  y trouve  de»  lieux  de  réontoa , 
de»  chapelle»  puurtoiite»  le»  aocte»  chreUea- 
nr».  Le  gouv^  de  cette  cité  et  »<*•  liberté»  vont 
anu»  la  juridiction  du  doyen  et  du  chapitre  de 
Westminiter  «pour  le»  affaires  civile»  et  ec- 
clésiastique». Cependant , depui»  la  réforma- 
lion , la  partie  civile  de  l’admini»tralioo  a été 
mise  entre  les  main»  de  magistrat»  laïque» , 
élus  et  conGra>é»  par  le  doyen  et  lu  chapitre. 
Elle  envoie  a dép.  au  parlement,  f'.  Loaoats 
pour  le»  détail»  ac»  édiCcc»  et  autre»  particu- 
larité». (CAPMa). 

WESTMINSTER,  commune  de»  ÉL-Uni» 
fV’ermunt^,  c^  de  Wiudhaoi,»ur  1a  rive  dr. 
du  Connecticut;  à 51.  N.E.  dcNcwfaoe.  if974 
liab. 

WESTMORELAND, comté  d'Angleterre, 
e»t  bu  rue  au  N.  et  au  N. O.  par  le  Cumber- 
land,*à  TE.  par  Ira  comtés  d’York  et  de 
Durbam  , au  8.  et  au  S. O.  par  le  comte  de 
de  Lancastre.  Il  a cnv.  i4  I.  de  long  sur  i5  do 
large,  et  9.4  I.  c.  Les  riv.  les  plus  cousid.  sont 
l’Eden  , le  Luiv;  rt  le  Kcii.  Daus  le»  gorges  des 
mont,  on  trouve  des  lac»  atsez  étendus,  dont 
tes  plus  gr.  portent  les  nom»  de  Glenkerii-rî- 
Oer,  de  (ilcnkwidin-rivcr , de  Glenkriden-ri- 
ver  et  llawas-water,  et  qui  conservent  la  lim- 
pidité de  leors  eaui.  L’air  y est  froid  et  sain. 
Ce  pays  a a divisions  princ.  : la  haronie  de 
Westmoreland  et  la  baronie  de  Kendal  : la 
remiérc,  ainsi  nommée  i cause  de  »a  situât  ion 
atse,  est  uné  région  ouverte,  cultivée  et 
abondante  en  blé;  clic  a cnv.  * t.  de  long 
aorAdelarge*  La  baronie  de  Kendal,  très- 
tnootagneose,  nourrit  beaucoup  de  bestiaux  , 
et  possède  plus,  forêts.  Le»  autres  pmd.  de  cet 
9 barooie»  consistant  an  mine»  de  cuivre  , de 
fer,  de  charbon  de  terre  et  d'ocre.  Les  objets 
de  l'industrie  sont  de»  étoffe»  de  laine  et  de» 
bas.  Ce  est  eo  outre  divisé  en  4 ward»  ou 
c** , qui  contiennent  1 1 v.,  3i  par.  et  environ 

1 0.000  maisoo»  ; il  fournit  4 membre»  au  par- 
lement,dont  9 pourle  c'^et  apour  1e  b.  d’Ap- 
pleby.  61,359  bab. 

WESTMORELANDjC^dola  Nonv.-Iloll, 
(NouT.-Galles  mér.)  «comprend  le  pays  à l'O. 
desmont.  Bleue»  avec  l’élabl.  de  Baihurst.  Ce 
pays,  appelé  la  forêt  de  « contimlcnr. 

16.000  acre»  de  terre»  fert.  La  forêt  d’Eden  ,de 

la  même  étendue,  est  presque  entièrement  dé- 
frichée. Ko  iSao  on  avait  mit  k proGt  389,000 
acre»,  sur  lesquel»  54,898  étaient  co  labocr,  non 
comprit  le»  noov.  distr.  au-deU  de  la  ligne  de 
la  riv.de  Bargotver,  le  S., et  de  cellede  Uunter 
vera  lcR.Lcsclievaaxet  tooiei  le» autre»  sorte» 
de  bestiaux  y pro»pèrent  tré»  bien.  Leur  nom- 
bre, ea  1890,  était  de  34,io3.  ann, 

du  voyagu , t.  XlX  et  XX). 

WESTMORELAND,  commooe  coosid. 

deaÉl.-Üni»(Nevf-Hampshire),  c*'  de  Che«birc, 

tmr  la  vive  g.  do  Connecticol , dan»  unterr. 
bieocallivé;  il  y a de»  ba plates  et  de»  con- 
grégaUooali»te».Ui»l.  3 1. 0,  de  Lceoe.  1,029  b. 


WESTOWN  «commune  destit.-ünitTeoa- 
sylvanie) , de  Delaware.  Le»  ami»  ^ ooC 
une  gr.  pension  élève».  Le  l>Atimeiit 

est  ea  brique» , <■  une  bonne  conatraction  , et 
dans  une  »it«agr.  Dût.  6 1*  S»0.  de  PbiladeL 
phic.  755  hab.  (Wuac.)« 

WE.STPH  ALIE , proT.  d’AH. , Et.-Pr.,  for- 

raèe  cie  la  partie  N.E.  de»  possession»  de  la 
Pr.  en  AR. , compreod  , en  anc.  conquête»  , 
le»  princ.  de  Mfioster,  de  Miudeoet  de  Pa- 
dermsrn,  le»  c***  de  la  Mark  (avec  Dortmiind 
et  Uohco-Limbonrg),de  Rapen.sberg«  dcTec- 
klenbourg,  celui  de  Lingea  , avec  une  por- 
tion de  U v.  de  Lippstadt;  et,eo  nouv.  coa- 
quêtes,  le  d*  de  Westnhalie,  la  princ.  de 
Corvey  , le»  aeign.  de  Kneda  , cPAnholt,  de 
Dalmen,de  Gehmea , lea  c*^  de  Rillberg. 
de  llorstmar  avec  Groaau , de  Steinfurl,  de 
llomlHHirg  • de  Berlebourg , de  Wiltgcastein 
et  de  Rrclingsliau.M*n , le  oailL  de  Reckeberg 
d’Osnabrnek  , le»  priac.  de  Salm , d'Aahau»  , 
lie  BuchuU  et  000  partie  de  celle  de  Reina- 
Wolbeck.  Elle  est  bornée  au  N. O.  par  le»  P.- 
B.,  au  N.  par  le  H.  de  Hanovre, à t'E.  par 
la  Hesae-Élect. , Lippe,  Hanovre  et  Bruo»r 
wick;aa  S.E.  par  la  Hesse  Éiect.  et  Wal- 
dock,  au  S.  par  la  Ursse  et  Nassau,  au  S. O. 
parla  rég.  de  Coblenta,età  l'O.  par  la  prov. 
de  Cléves-Berg.  Le  pays  est  au  S.  fort  mon- 
laf;n»Mit  et  cntrectMipc  du  Wir.vt»*i  wald  , du 
lUar.lrang,  de  l’Kggc,  etc.  Au  N.  il  forme 
un»'  pr.  plaine  rrjupUe  tic  laudes  et  de  ma- 
raÎH.  Ltî  Wfsor , TEius , la  Lippe,  ta  Ruer,  la 
l,i  inc«  la  Wrrre  , le  Dicinen,  etc,,  l’arrosent. 
Ou  y éprouve  un  climat  trmperé,  niaia  déjà 
froid,  il  pmd.  blé,  IVuils,  légumes,  lin, 
Inù't , Imuillu,  tmirbe  « fer,  cuivre,  plomb, 
jtel , eaux  min.  , prés  de  üribourg  , Scitwclro, 
lluatlc , etc.  ; cbeAîuix  , porc»,  gros  et  menu 
bétail  , gibier , poisson  et  abeilles.  La  bran- 
< lu  prinr.  de  «on  intlufctiie  * $1  le  lin;  la  meib 
Iriire  itûle  d'All. , SC  fabr.  à Bielcfcld,  et  le» 
plus  belle»  filai.  »e  trouvent  dans  le  c‘*  de 
lUllbcrp.  La  Mark  compte  sGfi  furpes  à fer.  11 
V a au?î-i  des  fibr.  de  colon  , de  verre,  de  pa- 
pit  r,  deciiir,de  labac,de  poudre  à canoo  , 
de.  I.’ciport.  consiste  en  diHerentes  tuiles  ^ 
quinr.iilleric  , épingles  , aiguilles  à coudre  et 
.*1  tricoter,  trcbucbel» , armes  , cuivre , verre, 
papb.T,  cuir,  tabac,  eau-de-vic,  particulière- 
iiuMil  en  gi  uau , jambons , clïcvaui , bétail  eo- 
piaiM»';,  de.  Cdlc  prov.  , formant  arec  Clé- 
ve'<^ib  rg  et  le.  Dai  Khiû  la  5*  dÎMsiuo  militai- 
re, renferme  les  rég.  de  Mttnster,  dt  MindeO, 
d'Aren.vberg,  et  possdle  1,630  égl.,  oratoire», 
chapelle» cl  •vn»goguc»;9,S^ édifice»  public», 
maisons  de  pariiculi»  rs , ifi,;o4  fabr., 
moulin»  et  mag.  Elle  donnait  miii  nom  i un 
«ne.  c'*  de  l'omp.  d’.MI. , borné  au  S.  par  ceux 
(lu  Hliiu  Cl  du  B.-Bbiii , et  à TE.  par  celui  de 
la  H. «Saxe.  .Sous  l’ciopirc  Français,  il  ae  forme 
tin  R,  de  ce  nom  , qui  comprenait  le»  conquê- 
tes faite»  !*ur  la  Pr. , llcsHt-Cas»e) , l’électorat 
de  Hanovre  et  de  pet.  Ét.  à l'O.  de  l’Elbe. 
On  en  fil  8 dép** , dont  le»  ch.  I.  étaient  Cas- 
scl.cap.,  Msgdfhoupg,  Brunswick  , Halberv- 
tadt,  Gôltingeo,  LOneboiirg,  iHoabrfkck  et 
Marbourg.  (8vxia}. 

WEST-POINT , coiamuoe  et  port  milUairt 
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dri  Ét.*ünLi  York)  ♦ c'*  tur 

la  rivr  Hr.  tic  rilmi«fm.  Il  y a «ne  école  roill- 
taiit;  élahlit*  rn  180a  , fotta  la  direction  du 
gnuv*  des  Ét.-li  nis  : uD  y enseigne  les  niatlié- 
nialiqurs , U physique,  le  genie  dans  toutes 
STS  hranchrs  el  iVsoiiHie.  Les  élèves  sont  au 
nombre  de  aSu,  divises  par  coinpagoi*.  ils 
doivent  camper  au  uiuini  mois  de  I'aonéa,«l 
s’inslrnire  de  lotis  les  devoirs  atlacbés  an  aer« 
viccd'uo  camp  réguliei-«  Les  jeunes  gens  <^ui 
y sont  admis  ne  doivent  |ms  avoir  moins  de  i4 
ans  ni  plus  dt;  ai,  et  faire  preuve  d’une  pre- 
mière instruction.  Au  aurtir  de  celte  école,  il 
sont  aptes  é entrer  dans  les  dilTèrens  corps, 
au  fnr  et  à mesure  des  vat'anees , et  k la  nomi- 
nation dn  président  des  Ét.-Lnis.  Disl.  31.-^ 
8.  de  Newuurgh.  (Woac.). 

WESTPOnr,  cemmune  d*IH.  (Mayo),  à 
IVnib.  d'un  ruiss.  qui  se  jette  dans  la  mer,  et 
fait  un  beau  port,  en  se  réunissant  i la  baie  de 
CIrvv.  F.lle  e»l  propre,  règnlièee  et  bien  bâtie. 
L'aelivilé  de  soncoioni.  augmente  chaque  jtiur 
•a  richesse  et  son  imporlanot-.  Dans  son  voisi- 
nage on  voit  rendroil  appelé  Cnoagh-Pëtrickt 
où  , s'il  Tant  en  croire  une  tradition,  saint  Pa- 
trick, après  avoir  rassemblé  tous  les  reptiles  et 
autnts  bêles  venimeuses  de  l’ilr  , les  f^urca  de 
se  jeter  dans  b mer.  et  rn  délivra  le  pays. 
l>ist.  3 1.  O.  de  Castlebar.  4«^a(î  bab.  (Csrraa}. 

WESTPORT  , commune  des  Etats-Unis 
(kentucky),  c*^  de  Henry,  *•'*■  la  rive  g.de  l'O- 
bio.  En  i8i8  elle  contenait  noe  cinqtiam 
faine  de  maisons.  Disf.  10  I.  R.N.E.  de  l<oui^ 
ville.  (Woae.). 

WESTPORT , commune  et  port  des  Etats- 
Unis  (Ma«s8chusetls),  c'^  de  BrÎ!<lol,siir  la  baie 
de  Dtiarard.  Il  s’y  fait  quelque  comm.  Dist.  S 
I.  8.  de  Taunlon.  a,633hab.  (VV'osc.). 

WrSTItAY,  IIk  <l’Éc.,unede>  OK.dea,  , 
- 1.  K,  de  Kiikavl , a 5 i 4 t de  long  sur  1. 
di*  largeur  moyenne.  La  cùtc  , hérissée  de 
rochers,  n’nflre  qu’au  port  sftr  au  M.O.  de  l'ile, 
appelé  F)  ra-nall.  A l’entrée  de  la  baie  qui 
Ci>rmr  le  port,  est  une  gr.  mine  gothique  qu'on 
appellt'  le  chât.  deiTo/l/bitr/,  et  qu’on  suppose 
avoir  été  destiné  i servir  de  retraite  à la  reine 
Marie  Sliiarl  et  à Kotbvvell  1 il  o’a  jamais  été 
fermiue.  I^es  hab.  de  Westray,  au  nombre  de 
] «4oo,  fabr.  annucllenvent  280  tonneaux  de  mL 
d 'algue  calcinée»  (Csrpaa). 

WHST-RIVER-MOÜNTAIN,  mont,  des 
Ét.-Unis  iNew  llampshire),  danslc  tccrit.  de 
Cheslerfield  et  de  llinsdale,  en  face  de  t'enib. 
de  West -river.  On  y a découvert  quelques 
aymptùmes  volcaniques,  mais  aucune  ruine. 

WKSTUIVION,  commune  des  États  Unis 
(Ohio) , c'^  d’Adams,  avec  une  banque  et  une 
imprimerie;  à i8  I.  S. O.  do  ChiÜîcotbe.  4<K> 
bah. 

WESTZANEN  b.  des  P.-B.  (Nord  Holl.), 
•rr.  et  à al.  N. B.  d'Uarlem.  a,aoubab. 

WETATIC , mont. des  Él.-Unn^MasMCha- 
arlu),  dans  l’Ashurubam,  dont  le  sommet,  d'i^ 
près  des  ohsrrvatioos  astronomiques,  est  de 
1,1)00  p.  au-dessus  de  b mer.  (VViiac.). 

WEXUERUY,  comniuDc  d’AugL  (York.- 


sMrr),sur  h rive  g.  dr  la  Warfe,  que  Pon  frar. 
sur  un  beau  pont.  De  l'autre  côté  de  la  riv.  est 
la  precleuir  source  appelée  77iorp-«rc4r-5pa 
ou  An/ing- A'pn,  où  U s’est  élevé  un  joli  vs*  pour 
la  commodité  des  voyageurs  qui  viennent  y 
prendre  les  eaux.  Wetherby  ne  consiste  guènf 
qu’en  une  gr.  rue  consW.  embellir  depuis  quel- 
ques années  par  le  duc  de  Uevunshire.  Dist.  a 
I.  -4^  8.E.  do  Knaresborough.  i,aiy  baû(Câr.). 

WETIIERSKIELD , commune  des  États- 
Unis  (Couueclicul)  , comté  efb  a I.  S.p.E.  dn 
Hartford,  prés  du  la  rive  dr.  du Cunneclicct , 
contient  3 par.,  dan*  chacune  desquelles  il  y ». 
unu  cita  pelle  de  cungréealionalistes  ; un  y trou* 
vu  aussi  une  chapelle  de  baplistes  et  00  o(>ll. 
Son  terril,  est  trés-fert.  et  agr. , entremêlé  do 
mont,  et  de  vallons.  3,8a5  hab.  (Woac.). 

WETTEMIAUSK\,  Vf*  d’AII.  , Bavl6f« 
(H. -Danube),  présidial  et  à 1 I.  8.0.  de  Bur- 
gau, est  sit.  sur  U Kandacb,  aveo  ua  cbât.  ck 
une  chambre  des  Rnances.  900  hab. 

WEXTEB,lae  poissonneux  de  Suède, entre 
les  anc.  prov.  de  ^éricie,  Siuiiand  etGothie, 
di:  5u  1.  de  long  sur  8 de  large , 1 5 de  tour,  1 8o* 
t.  de  profondeur  ; U s'élève.*  du  aoa  p,  au-dessus 
de  1a  mer  Baltique,  reçoit  près  de  4o  pet.  rir., 
et  SC  décbaige  par  la  Stotala  dans  la  Baltique,. 
On  rem.  scs  eaux  limpides  avec  leurs  crue  et 
décroissement  périodiques,  leurs  cmirans  , 
Dun-scniemcnl  sur  la  surface,  mais  rnenre  dans 
unir  profondeur  du  3u  a 4u  biasses,  qui  vont 
avec  et  contre  lu  veut,  eu  changeant  plus  du 
ao  fois  de  üirectiuu  par  jour  (clTel  de  la  nature 
du  sut  et  des  secoussessouterraine^.  De  toutee 
les  mont,  qui  entourent  ce  lac,  on  distingue 
VOmùerg^  la  plus  haute  , snr  laquelle  un  jouit 
d’une  très-belle  vue  snr  les  env. , et  d’où  un 
aiHfrçoit  par  un  beau  temps  5oègl.  â ta  fols.  Thî 
\>'i*t ter  renferme  plus.  Iles,  dont  laplusconsiil. 
est  celle  de  /'isrn^soe,  de  5 quarts  de  I.  de  long 
sur  ^ de  large,  avec  808  bab.  (Srxiir). 

WKTTEÜ,  île  de  l’archipi-l  Asiatique,  mer 
des  Indes,  sur  la  rôle  sept,  de  Timor,  vers  le 
8*dcUt.  S., dont  on  n’a  jamais  exploré  l'intér. 
Mlle  peut  avoir  aa  I.  de  long  sur  une  laigcur 
uio)ennc  de  7.  (Ham). 

WEïTEU,  ,.<l’All.,Ét.-Pr.  (We.tph.lic), 
règ.<rArenal)crg,  ci*  et  à 4 I.N.O.dcllagen,est 
sU.Nur  laiSuer;  elle  a l trib.,des  mines,  1 bouiU 
b*ro,frt  fabr.  fateoce  et  quincaillerie.  6,267  li. 

WETTEH,  V.  d’All.,  llessc-KIpct.  (Haute- 
Hesse), di.l.  de  hailt.,est  sit.  surlaWetschaft  , 
avec  une  égl.  pour  les  a cultes  luthérien  et  re- 
formé, un  hospice. ;â  ao  1.8.0.  deCassel.7,3ooh. 

WETTftRAVIE,  r»  «II.  W,T«..u  , pay» 
plat  et  ferl.  d’.AlL,  arrosé  j»ar  lu  Wcttrr,  entre 
Kiancfort  et  Iliingen  , s’étend  à l’E.  vers  lu 
Mdda,  jiisqn’â  Flurstadt,  de  lâ  ver»  la  net.  riv. 

deNidder,  puis,  par  Siosheîin  et  Dielsheim  , 
jusqu'à  NVindeckcii  cl  Hanau , et  de  cette  v.  et 
vers  le  Main  jusqu’à  Hochsl  ; ensuite  de  lâ  U 
se  dii  iffe  à l’O.  |u»qn’au-deià  de  Plicder  et  Oher- 
liedeibach  (vs**  de  Bassati),  puis  par  Münster, 
Kalklieim,  llornan  et  Si'hwclglieitii , vers  Kft 
nigstein;  utile  ce  lieu,  par  lloml»ourg,  jusqu  à 
Giisi»en;  auN. , il  va  dcpigs  rolhgiirns,  le  long 
du  lowé  dv  Fub),  jusqu'à  ^idde  ; au-delà  de 
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GrDninfçrn,  par  lafui^t  d'Arn»berg%t  les  pct.v. 
d(‘  Licb  rt  liungcn.  0 

Il  est  divisé  par  VV»t  ou  Uihach , et  par  le 
^Vctter,  dèâ  Irur  jonction  eu  Wi-lleravle  aup. 
ou  (nu  >^'etleraTlc  piopre\cl  en  Wclle- 

ruTÎc  iofer.  ou  mèr.  U renferme,  de»  furt^Ut  d«ft 

rrairiea  çt  beaucoup  de  champ»  « aurlout  de 
lé,  et  c«t  tellement  fort,  en  cctio  prudiiclloo« 
ciu’aprè»  une fitrte cDQJonim. , ilen i-:ipurtu  en- 
core par  an  pourenv.  1 milliuDdennrioa.(4e  paja 
et*l  partagé  entre  le  gr.-d*  do  lleste  (avec  Ici 
tiiainon»  de  Solm,  Siolherg-Gedern.  le  bourg- 
praviat  do  Kriedberg  et  lo  H .-iNtmbourg)  , la 
Jl  emte-Houtlmiirg,  la  IJ<‘«ae-É1rcl.  « la  ville  <le 
Fr.incfnrt  et  lo  duché  de  IS'asaau.  Fop.  au  plu» 
'5,000  liab. 

WETTEHEIV.  h.  doaP.-B.,BeIg.  (Flandre 
or.)«  nir  la  rive  dr.  de  l'Kacaut,  arr.  et  a 5 1. 
de  Dendermoodu , u plut,  jolie»  maUun»  de 
t-aiiipagtie  et  pbwieiirN  hrataeriesoii  l'on  fait  de 
la  bienc  tré»'»aine  et  tn-a-ioclieroliée  en  Flan- 
dre, connue  sou»  le  nom  d'oytrrt.  7ti<H>hah. 

WKTTEnFEED,  Vf  d*AlI.,  Bav.  (Hegcn), 
pW-«idi:il  et  piéade  Boding,  niêge  dr»  autorité» 
et  d'iinv  direction  de  rente»;  I.  N.E.  de  Ha- 
1i»bnnDO. 

WKTTIIV,  ».  cl*All.,Ét.-Pr.(Si«e),  rt-R.el 
à 8 I.N.  d(‘Mersehoiirg, rh.l. de  c'*,  aiéged'iin 
trih.  royal  dr»  mine»  et  d’une  administration 
roT.ile  de#  poslc(i;ellc  e»t  »it.iiir  laSaa|e,ct  env, 
de  mur»,  avec  ij  faub.,  a ègl.,i  ho»picc,  1 houîl- 
Ü re.  Elle  appartn-nt , avec  AUlrhen  , vf  vol- 
rin,  an  duc  d’Anha|r.I)r»»au.  Charlc»  Maitcl 
forma  en  ^Hn^,  de  cette  contrée  Icc**  de  Weltin, 
dont  il  lit  préHcnt  au  géoêralTliiêmo.a,55o  bab. 

WETTliNGEIV,  rieho  abb.  de  Tordre  de 
Citcaux,  en  Suîs»e  (Argovie),  dan»  unreuntrée 
bien  cultivée,  un  peu  au-dc»»u»  de  la  Lîmmat: 
Gel  le  riv.,re»»ej  rér  entre  de»  roebrra,  accélère 
aa  courue  dan.»  ce  lieu,  rt  y roule  d’énorme» 
vague».  Di»t. -I^dc  1.  E.S.E.  de  Bade.  (Éa»L). 

\VETTOL.S|IEIM,  v»'  de  Fr.  (II.-Rhin), 
air.  rt  a I I.  0.8.0.  de  Colmar.  i,aou  hab. 

W F.TZI,  A R,t.  rf’All.,  Ét.Pr.  (Clè»o.Ber);), 
reg.  rt  a 18  1.  E.N.R.  de  Goblenit,  cli.l.dec'*, 
au  cunO.  duWrtzbach  et  delà  Lahn,  e»t  rnv. 
dr  raum , avec  a faub.,  1 égl.  cathul. , 1 refor- 
ijicc  , I pour  le»  a cnltra  cathol.  et  lutliérii  n , 
1 gyiuna»e,  1 école  de  Tindiistrir,  1 •oeietéde 
la  Hilite,  1 hospice,  1 mai»on  ducliariiè,  1 mou- 
lin à huile  et  des  tannerie».  C'était  autref.  une 
V.  libre ,et  Je  »iège  de  U ebauibie  souveraine  de 
Tcoip.  depuis  1695  jusqu’en  180G.  Elle  fut  don- 
née en  i8i»a,  sous  Je  titre  de  c'^,  4 Tarchî-chan- 
celicr  de  Tenip.*  depuis  gr.-diic  de  Kranrfort, 
et  passa  en  i8i5,  par  le  congrès  de  ^’ieonc,a  la 
niaison  de  Pr.  Dan»  un  combat  ,qiii  eut  lieu 
sur  le»  baultrursde  Wetil.Tr,  le  i.t  juin  179G, 
entre  un  corps  austro-saxon  commandé  par 
einerk,  et  de»  républicain»  fram;.!!»  mois  les 
ordn:*  du  gen*T.il  1.,4'févrr,  ceux-ci  furent  vive- 
no  iii  rrpouMe».  4,716  liai).  (Stsis). 

W EVEbGIIEM,vî'desP.-B.,Ilelg.(Flandrc 

orc.),  arr.  et  à 1 L E.S.E.  dcCouitray,  fabr. 
hanins.  ô,«i5o  bab. 

WRVi;UNGIIOVE\.  Vf  d’MI.,  Ét.  Pr. 
(Clcvcs-lU'rg) , reg.  de  Du-v^cldotl,  c'*  cl  à i L 


N.  de  Creveobroich,  est  ait.  sur  PErft,  avec  t 
ègl.  catliol. , t réforaiée , fabr.  vinaigre  , eau- 
de-vbf  et  vin. 

WEVELSPLKTIi,  vf  de  Dan.,  duché  de 
llohicin,  haill.  do  Sicinbourg,  dan»  la  Wil»- 
Irrmanch,  aiiconll.  de  la  SlOr  et  de  TElbr  y 
poflhède  une  douane  royale,  dea  chanttera  de 
construction.  600  bah.  (Stiib). 

WEXFOBD,  e**d’Irl.,  Leinatcr,  rat  borné 
an  par  celui  de  WicUow,àTB.  pariecanal 
8‘-Grorg«î,  au  S.  par  TOcéan,  à TO.  par  le  havre 
de  Walerford  et  les  comtes  de  Kiikenny  et  d« 
Carlnw.  Il  a 18  I.  de  long  sur  is  de  large,  et 
et  118  L c.  Sa  princ.  riv.,  le  SUney,  le  trav.  du 
N .0.  an  S.  E. , et  tom  be  dans  le  bav  re  deW > 
Curd.  Ce  c^  nVxi  nionlacneiix  que  dan»  le  voi- 
sinage dcCarlovt  eide  WicLIow  ; il  renferme  1 
gr.  qisantiléde  leirain»  âpres  et  froids.  D’antres 
partie»  sont  d'une  terre  plus  légère  et  plus  pro- 
pre a la  culture.  On  y compte  i4s  paroisses  «t 
ai4A|68  hab.  11  envoie  4 membre»  au  parle- 
ment. (Ed.Gas.). 

WEXFOBD,  cb.I.  du  c**  ci-dessus,  gr.  et 
belle  V. , à Tvmb.  du  Slancy.  Son  port,  quoique 
Rpacieuxct  très-frrq.  par  les  lloUaadais,  Stié- 
doi<,  Danoi»  cl  Russes,  n’est  pas  asset  profond 
pour  de  gr.  vais».  11  a à son  entrée  de»  banc»de 
sable  et  plu»,  haft-fond».  Ct>tle  v.a  des  roannf. 
coniiid.  ae  laine  ol  une  Muirce  d’eaii  fcmigi* 
neiiüM  qui  attire  beaucoup  d’étrang<;rs  dans  la 
belle  saison.  Dist.  3o  I.  S.  du  Dublin.  9,000  bab. 

WEXIÜ,  V.  de  Suède,  ch.l.  de  la  préf.  de 
Kroaoberg,  sur  le  GuJdsnsettsbiU  , qui  la  par- 
tage en  deux  ; elle  est  bien  bâtie,  avec  x égl. , 1 
gymnase, 1 pel.bibl.,  1 îjuprimerie,de»  forgesâ 
fer, «les  fabr.de  cbapeaux  ; elle  coinm.  en  gmt 
bétail.  Dans  se»  env.  est  une  fabr.  de  papier. 
Di«l.  a5  I.  PI. N. B.  de  Ch»isli.in»lad,  et  90  S. O, 
de  Stockliuliu.  Lal.  B.  56*53’  5*.  Long.  £.  la* 
aC'.5i'. 

WEYER,b.  d’AII.,  Antr.  (Pap  an-dessu»  tle 
TF.ns),c''  du  Traun,  est  »lt.  sur  TEo»,  avec  1 
cbâl.,  I égl.,  des  forges  â fer.  DUt.  la  L 8.S.O. 
de  l.iiit.  900  bab. 

WEYHERS,  d’All.,  Bavière  ^B.-Mjio\ 
cb.l.  de  présidial,  avec  6au  bab.  (Stkin). 

WEYIIILL,  pot.  V»*  d'Angl.  (Uampishin-), 
n’a  de  r«‘m.  que  la  foire  qui  s'y  lient  le  10  oc- 
tobre pour  tonie  e«»péce  de  bestiaux,  mercerie, 
etc.,  et  qui  dure  lo  jour»,  C’e*t,  dit-oo,  la  pin» 
con^id.  de  TAngl.  : elle  Cxe  le  cours  des  bc«- 
tianx  et  du  houblon  pour  Londnrs  et  la  partia 
occ.  de  TAngl.  Dist.  1 1.8.  d'Andover.  (Cap.). 

WKYMOUTIl,b.éluct.d’Angl.(Dursetshire), 
port  de  mer  à Teinb.  de  la  Wi-y.  avec  i douane 
et  nn  bon  quai,  est  incorporée  avec  Melconib- 
Hegi»,  avec  laquelle  elle  communique  parle 
movt'Q  d'un  pool.  Le  port  e»t  suuveul  comblé 
de  «a!)lc , ce  qui  a sensiblcni<fnt  diminue  sou 
comm.  « aulrel.  très.*  ou»id.  Il  expédie  cepen- 
dant quelques  bMimens  pour  le  Portugal  et 
Terre  • ?tcuvc.  C’e*t  aussi  le  rendez  • vous  de» 
baigneurs,  avantage  qu’elle  doit  à son  bruieuM* 
po»ili«Ht.  iii»l.  X I. -4  8.  de  Doiclicster.  x,0(K)b, 

W EY'MOlJTII  , baie  et  rapstir  la  rôle  X.K. 
de  la  i>our.  Iloll.  I.Nt.S.,aii  cap,  12*39'.  Long. 
JL.  i4o’ô7'4i'«  (Ftixosa»). 
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WEYPERT.  WHITEIIAVEN. 


WEYPKnX,  T.  Bohême,  et  à « !.  5. 

N. E.  d*Elnbo}?^n,  lit.  «ur  une  moot.,  p<»e»ê‘io 
I «'•gl.,  de*  f*bf.  d'arniet,  de  dentelle#,  de  pa»* 
«rnienterie,  d’alun  , de  tilrtol , etc. , i papetc» 
rie,  de»  moulina  i huile  cl  à polir.  Oo  y ei- 

loite  des  oiioea  d'argeol  et  de  cobalt.  a,4oo 
ab.  Srata). 

WEYME,».  d’Asie,  IIînd.,proT.  et  à i8  I. 

O.  d*Agra,  prioe.  de  Bhnrtpour,  sur  la  gr.  r.  de 
Jejpnurà  Ara.  I.es  murailles  sont  en' terre, 
flanqiifes  de  quelques  bastions  circulaires, 
avi'c  un  russ«'‘  large  et  profond,  mais  comblé  sur 
qiM-lqot‘8  point*,  et  sans  glacis.  Elle  a i baaar, 

1 gr.foaison  hindoue  en  pierre,  arec  ses  jardins 
et  sa  citerne;  i autre  rteus  chAt.  et  i pet.  vs* 
de  religieux  mendiaos.  Lat.  N.  37*  a'.  Long.  B« 
74-41*45'.  (IU-.) 

W1IAL8AY,  Ued’Éc.,  nne  des  Shetland, 
sur  la  côle  or.  de  Tile  de  Maintand,  dépend  de 
la  par.  de  Mesting.  La  cAte  de  cette  île,  qui  a 
enr.  s I.  de  long  et  1 de  large,  est  hèrUséede 
rivciiers  ! sa  surface  , trés>inègale  , parait  néan* 
moins  généralement  assea  fert.55ob.(CAPraa}. 

WIIAMPOÜ  , r.  d'Asie,  Chine,  pror.  et  à 3 
I,  au-dessous  de  Canton  , dans  l’ile  de  Banks- 
hall.  La  navig.  se  fait  en  bateaux  arec  Canton, 
port  où  sont  les  douanes  pour  les  narires  eur. 
qui  ne  romunteot  pas  le  Pé-kîaDgplushaiit,  et 
restent  là  à l’ancre.  L.^!.  N.  i la  rade,  a5*  5* 
4o'.  Long.  E.  1 1 1*4'  i5*,  (Ed.Gaz.  , Pi  sar). 

WHAIITOU,!!.  mont.  d’Asie,  Hind.  sept., 
a’élére  de  10,673  p.  enr.  an  desaus  de  la  mer; 
cependant  ello  est  coiirerle  d’arbres  |nsqn'à 
ton  extrême  cime  : sa  base  m compose  de 
quarts  et  de  gneiss.  Dist.  a L 8.E.  de  Ko- 
tegoiir.  Lat.  N.  3i*  i5’.  Long.  R.  jS*  8*  45*. 

WIIEELINO , commnne  des  El. -Unis  (Vir- 
ginie), c'^  d’Ohio,  au  confl.  de  l'Ohio  et  dn 
^'lo  eling,  est  sur  une  hauteur , et  contient  1 
tiib.,  I marché,  1 banque,  1 ég!.,  et  enr.  300 
maisons  ; il  7 a quelques  fabr.,  et  nn  y fkit  un 
IHM1  de  enmm.  I)isl.  aS  1.  N. N. O.  de  Clarsk* 
biirg.  (Woac,). 

WIIENLOCK  -MÜCH  ou  LE  GEAND, 
coimiiuoe  tK‘s-ane.  d’Angt. , dans  la  partie 
d«i  Shropshire  appidée  ff'henloel'- franchise. 
C’«'st,  dit-on,  le  b.  qui  envoie  des  membre» 
au  parlenicot. en  vertud’un  nistd’Édouard  IV, 
1*0  <4j8.  Elle  est  renommée  aujourd'hui  pour 
ses  carriém  de  chaux.  Dist.  5 1.  M.O.  de  Urid- 
gf-north.  a,300  bab. 

WniDDYjîle  d’Irl.  (Cork),  snrlacùte  mêr., 
d'iiiie  foruie  triangulaire*,  et  d’en?,  a t.  -î-  du 
tniir.  On  y a établi  rêrcimiient  des  batteries  et 
une  garnison  pour  la  diTcnse  du  port.  Dist. 
de.  1.  O.  de  la  oaie  de  Danti  j. 

WlUINMOXou  WniNNYAN-LOCn,  joli 
pet.  lac  d’Éc.(Kircudbriglil),  mire  les  par.de 
l*irtlK>n  et  de  Tviyiieliolnie.  Elle  abonde  en 
tiijiles  jaunes  délicieuses.  (Capprb). 

WHITADER  ou  WniTE-WATRR  , rir. 
d’Ë4'.  (Berwirksbiri-),  descend  des  immts  Ijaiii- 
ntermiiir,  dans  le  Loiliian  or. , par.  de  NVbil- 
tingbam,  coule  au  S.,  puis  au  S.  E , et  se  jet  le 
dans  la  Tweed,  à 1 1.  au-dessus  de  Bi-rwic  k. 
Elle  abonde  en  excellentes  truites  et  saumons. 


WniTBY,  T.  d’Angl.,  c»*  cl  à »?  I.  N.R.E. 
d’York,  bien  bâtie,  à l’emb.  de  l'Ksk  dans  1a 
mer  «lu  Nord  , est  sît.  sur  les  pentes  opposées 
de  3 collines,  dont  l’une  à l’K.  et  l'autre  a l’O., 
encaissent  l’Enk,  et  formcol  le  port  qui  sépare 
la  ?.  en  a parties  jointes  ensemble  par  un  pont* 
le?U  asscc  bien  construit  pour  assurer  le  pas- 
sage aux  oa? ires  de  3oo  tonneaux.  Celle  ?.,  en 
général  mal  bâtie,  a quelqu«*8  llelles  maisons. 
On  rf*m.  le  quai,  de  3uo  toises  de  long.  Dans 
son  port  eonsid.  on  construit  beaucoup  de  vais- 
seaux pour  le  comm.  de  charbon  de  terre  et 
d’alun,  qui  al>oodent  dans  ses  enr.  i3,ooo  hab. 

WHITCULRCII,  T.  d’Anel.  (Sbropsbirc), 
sur  une  émincnc«;  où  est  lit.  régi.,  bel  édifice 
de  l'ordre  toscan  , bAti  en  pierre  de  taille  ; à 
rextréniité  occ.  est  une  tour  carrée,  b*  de  108 
p.,  et  surmontée  de  1 créneaux.  Entre  autres 
monumens  de  la  famille  des  Talbols,  ou  distin- 
gue celui  de  sir  Jean,  i*'  comte  deSbrewsbury 
de  ce  nom  , connu  en  Kr.  sous  le  nom  tVyiehiUc 
anÿhit.  Cette  ▼.  est  n'uommée  par  ses  courses 
de  chi'vaux.  Pop.  6.000  bab.  A 3 1.  de  là  est 
JfatvsUme-parl  ^ célèbre  par  son  cbàl.,  scs  jar- 
dins et  snn  site  romantique.  Dist.  8 1.  N.p.E. 
de  SlirevTsbnry.  (Ea.  Gai.). 

WaiTCIlURCn,b.élccl.et  ?. d’Angl.. c'* 
et  à 9 I.  N.  de  Soiitbaonpton,  est  sil.sur  un  pet. 
ruiss.reiiommé  pour  ses  truites,  et  a des  tempira 

f»our  des  baptistes,  iiiélbodisles,  quakers  et 
ndépendaoa.  Elle  iàbr.  schals,  serges  et  le  pa- 

Eier  pour  la  banque  d’Agl. , et  envoie  3 mein- 
ro  au  parlement.  (Cirvaa). 
WillTE-EARTH,  nvièrv?  de  l'Am.-Scpt., 
avant  de  se  jetter  dans  le  Missouri , forme  un 
assez  beau  cours  d'eau  de  Go  t.  de  large,  est 
pnifondcet  navig.;  mai*  à soncoiin.  elle  e*t  en- 
combr«:e  par  la  va»e  du  Missouri,  qui  réduit  son 
lit  à 90  t.  (Ed.  Gas.). 

WMIIF-HALL  ,anc.  SlenerVorou^h,  rom- 
mime  des  1*^1. -Unis  (New-York)  , c'*  de  \Va- 
.diiugioo.a  r4-xtn-niiié  niér.du  lac Cbamplain. 
Le  % du  même  nom  est  sit.  sur  les  a rives  de 
Wood-creek  , à son  entrée  dans  le  lac , cl  con- 
ti«-nt  une  cliapetle  de  presbytériens,  pbisieiir* 
magasins  et  plii.s  de  100  maisons.  On  y fait  un 
I umin.  irop.  , et  c’est  Ir  gr.  passage  de  New- 
York  à Montréal.  L«?canal  du  Nord  011  de  Cbam- 
plain s’étend  depuis  l’entrée  de  W«>od-rrcek 
dansle  lac  Cbamplain  , qui  s’elléctue  ici  jii*- 
qti’ati  fort  Eidward.snr  l’Htidson,  a en?.  8 l.  Il 
continue  ensuite  a l'O.  de  l’Hudson  , jusqu’à 
Waicrfurd.  Dist.  lol.  N.  de  Salem.  3,34 1 bab. 
(Woac.). 

WlMTEri  AVEN,?.  d’Angl.  (Cumbrrland), 
sit.  sur  line  baie  de  la  mer  d’Irl.,  est  bâtie  ré- 
gJiUéremenl , avec  de»  rues  »pari«  tiscs  él  pni- 
pres,  qui  se  coupent  à angles  droit»,  de  jolies 
maison»  coiiverle»  en  ardoises  hb'ues.  Elle  a 1 
bon  port  avec  6 entrées  ctGcbanlirr»  de  con»- 
tniction.  Les  mines  de  charbon  de  terre,  dans 
s«?s  en?.,  furmenl  la  princ.  lichrsse  de  celle  v. 
En  janvier  1839  on  comptait  18 1 vais»,  jaugeant 
36,333  tonneaux.  Elle  «‘xporto  «es  rbai  bon»  de 
terre  en  Irlande;  mais  son cnnini.  s’étend  aussi 
eu  Afr.,  Am.,  et  aux  Indes-Orc.  Dist.  1 h*  I. 
N. N. O.  de  Londies,  et  i4  8.0.  de  Carlislc. 
i6,6uu  lub.  (Eo.  Gaz,), 
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WIIITKUERN  , ¥«•  cutiKid.  <TÉc. , c**  et  à 
7 I.  O.  d’Ediinboiu-g,  tlan«  la  par.  Whiluburn  , 
i'»l  liirn  hâlict  dur.  Lvfi  de  cotun  oc- 

cupi'ot  la  maieure  pat  lie  de  acibab.  « mi  noiO' 
Lie  de  I ,oou. 

WlllTMlILLS  » ronHnune  et  pOcherie 
eoaaid.  d'Kc.  (Ilanÿ»bire) , aur  le  bord  de  le 
BitT,  a mi-cliemin  entre  BanlTeC  PorUoT.  4^ 
Lab.  (Cappcb)5 

WlMTEMARSff",  commnne  des  Ét.-Unls 

ilVimAylvanie),  c**  de  Ohealer,  sur  la  SchnjrI- 
• îll , UH  il  y a dVncell.  earrièi^*»  de  marbre  ; i 
4 l-  iN.U.  de  Pliiladi  Ipbie.  i,Goi  hab.  (Woac.). 
WH  ITE-MtMJ  ÎN  T A I iNS,r.  BbAnciiik(niunt). 
WIUTK-HIVKR,  rivièn:  dea  Él.  Uni»  {ïa- 
di  H»a  , arnwe  rrt  Kl.  avant  ilr  jeter  dans  la 
W.iba!>li  ; elle  se  dU  i<e  en  1 bia»,  dont  le  sept, 
se  r«»rine,  tians  le  paya  «les  Indirii»,  d«*  la  rto* 
nion  d*nn  gr.  nombre  de  ntiss.  , et  rutile  pen- 
dant IVspace  «bt  (>n  I.  i^rr^tfiie  toujours  au  S.  ; 
la  brunebe  rnér.  desr«-n«l  des  mêmes  clialncs 
de  rHllines<|ue  b*  Wliile  Wattfi  ; cnurl  À l’U.S. 
O.  env.  I.  On  a établi  sur  retie  dernière  un 
(tr.  numbif*  de  «‘tiloiues.  (Ko.  Gix.}. 

WHITR-RIVKH  CUiviimn-Uuncmn)^  dans 
r\ni.-Srpl.,  ^»•rrit.  dtî»  Aikan«a«,  a sa  source 
dansksmont.  Pawnee,  vers  Ab  dr  lat.  N.,  et 
>«•'  lA'dc  bmj;.  O.  , coule  au  8.0. , rrdes- 
t«*nd  au  8.  , cl  après  un  cours  tK‘S>sinucvx 
d'env.  KMii  iv5l.  , luinbe  dans  le  MtsiUsipi, 
A 17  I.  au  desstM  delVnili.  d^rAiiaiisai.  A son 
Cnun.  elle  a 76  toisesde  largeur;  ses  eaux  sont 
d’iiiie  ti  lle  liaiioparenrct  (]u’on  y peut  dUtifv- 
giii-r  uneepiiif^*'  a »u  fl  i5  p.  de  proroodeur. 

, W H ITK.8BOHOL  GH  , joli  et  flor.  vc*  de* 
Kt.-l'iiis  (JNfvv-Yurk) , c‘*  d'Oneida,  dans  la 
r«Hiimun«  de  Wbite<.l«iwn  , sur  la  livc  g.  de  la 
Moliawk.  KlU;  B t prison,  1 cotl.,  1 cliapellede 
pM'»liyt«‘liei)S  , I de  baplUtrs  et  plies  de 
luaisnus.  Ii«*s  trib.  siègent  allrrnativeioeot  ici 
et  à Rome.  Dut.  a I.  N.\.0.  d'ttira. 

WHITESTOWN  , foniinurH*  des  Ét.-Unis 
(Mm  \ ork)  , c‘*  d’Onrida , sur  la  rive  g.  de  la 
Mobawk, contient  5 w»,  WhitesboronglvMew- 
llattrord  rt  Oriskany.  Dist.  3a  1.  O.N.Ü.  d’AU 
bnny.  5,air>liab.  (NVuae  ). 

WIIITHORN  0.1  WHITlIKUrf,  b.  royal 
d’Er.,  r'*  et  à 5 I.  S.  de  Wigton  , v.  ü*unc  gr. 
aoti(|ii4té«  ayant  été  une  stalnm  lumaine  et  la 
tap.  des  Aorrun/rs  , p.*np(c  br.*li>0.  Elle  con- 
si«fe  en  nue  seule  rue  Irav.  pat  plus,  luelles. 
Il  y a une  gr.  salle  d’as».-niblce  po«ir  lei  cultes. 

NA  H I l .''TA  PL  K , v«*  et  port  d'Aiigl.  (Keot)| 
pies  de  IVmb.  du  Su  ale  , poMHÎrdeuue  p<‘ciMrie 
(riiiiilres  très'Cunsid. , qui  eiiiplote  plus  de  70 
bateaux.  Oist.  a I.  dr  Cantorb«*ry.  (Woac.). 

NA’IIIISLMD  A Y-PASSAGE  • détruit  entre 
rite  de  Cumberland  et  la  Nouv.-Holl. , ainsi 
iiouime  par  le  cap.  Cook  , A causi*  du  jour  (di- 
iiianciie  ou  il  le  trav.,  en  1770.  Cal.  S.  »o  a&' 
3o'.  (Ed.G  Al.) 

Wll  1 TTI  \ G 11  AM  , commune  d'Éc.,  c'<  et 
â a I.  d’Haddiiigluo  , dans  les  u»o«»i.  de  Latn- 
meiuiuir.  Près  du  v<*  de  Trap-iie  - law  est  te 
cliàl.  de  HaiU's,  relébre  pour  avoir  rtè  la  rési- 
dence de  la  leioe  Mario  Stuart  et  de  ilolUwcl. 
;.'iü  bab.  (CArfAs). 


WIlYEy  en  .Asi«!,  lliiid. , proT.  de  Befa- 
pour , pn’-s  des  «ources  de  la  Kist  Krishna  , est 
un  lieu  de  pèlerinage  pour  les  Hindous.  Dist. 

11 1.  S.  de  Pouna.  l^t.  fil.  18*.  Long.  E.7A*  44* 

43^  (Hau.). 

AA  UYTAÏAKEE  ou  WIIYLOOTACK,  lie 
du  Gr.-Oc<ran  équin.,  découverte  parle  capi- 
taine Blyth.  Lesuab.  des  deux  sexes  Déportent 
pos  de  vètemens , mais  seulement  au  milieu  du 
corps  une  ucintute  faite  de  feuilles  uiorti's.  Le*  j 

liummes  *u  «iistiiiguent  par  un  ornement  de 
perles  d’ccailles  d’Iiultre,  qui  ressemble  à un 
batisse-f  ol  d officier.  lU  sont  armés  de  lance*  1 

de  9p.  de  long.  Lat.  S.  18*  38'.  Luug.O,  iba* 

8'  i3*.  (En. G AS.,  Ducum). 

WIIITHEKN  ou  WHITIlORn,  b.  royal 
d’1%c.,  dans  la  par.  de  ce  nom,c'^  et  sur  la  baie  I 

dr  Wigton,  dans  laquelle  tombe  un  petit  ruiss.  , 

qui  furixic  un  port  sùr.  G<*  b. , d‘uoe  liante  an- 
tiquité, est  le  plus  anc.  év.  de  PB<'n*se  , et  la  * 

resid.  de  Pév.  de  Galluway.  Sa  ratbéd.,  dont  il 
r*'sle  A peine  aujourd’hoi  qi>elqu«‘s  ruines,  fut  ' 

fondée  au  4*  sUltIc  par  saint  ?(ioiau.  Dist.  33 1.  i 

8.  de  Glasgow.  (CArraa).  ^ 

WIAZOVA'NA,  V.  du  R, de  Pologne , woi-  j 

vodie  de  Matovie,  disir.  de  AlinsA,  a 7 I.  £.S.  | 

£.  de  Varsovie. 


WIBORG  eu  A’IBORQ,  d(oc.  oogonv*de 
Dan.  (Jotland) , prend  son  nom  du  ch.I.  ; H • 
an  I.  dé  long  sur  i5  de  large,  cl  i38  I.  c.  Siluè^ 
dans  le  ccrur  du  Jnllaud,  c'est  la  seule  prov. 
danoise  qui , dans  aucun  point , ne  louche  A lu 
la  mer.  La  partie  sept,  forme  une  presqu'île 
entourée  par  le  LinitionI  1 le  sol  en  est  a«srt 
fert.  Dans  le  centre  de  la  prov.  s'étendent  de 
gr.  bruyères  barrées  par  de  pét.  mont,  ou  de* 
collines,  parmi  lesquelles  celle  de  />a^Aisrg- 
r/.ioj  , la  plut  b.«  ne  s'élève  qu'A  970  p.  Dans 
l’E.  on  trouve  un  p«-u  de  liuts  et  qui*lque»  bons 
pâturages.  Le  princ.  Uc  «mi  golfe  est  le  Lim- 
kurd,  qui  pénétré  tit*s  avant  dans  les  teire;> 
cl  leçoit  le  Skird  «t  la  Skaltxa.  La  Gndeiis  ue 
batgue  que  la  partir  S. O.  du  gouv',  et  re^oil  le 
AA'iiiurg,  qui  n'est  que  rémulemenl  du  lae  de 
même  nom.  Le  climat  rt'ssembleacelui  du  reste 
du  JntUnil  : seulement  un  y icspiie  un  air  mnirit- 
humide.  La  cullnre  est  la  même  qu«r  dans  le* 
outr«’S  parties  du  Dan.  Le  sol  off^e  peu  de  res- 
sources; cependant  un  récolte  assez  de  grains 
pour  la  faible  p<*p.  de  celte  prov.  : qnrlqioTuis 
même  il  y a du  superflu.  La  pins  gr.  ressource 
des  bal),  consiste  dans  réilncation  des  bestiaux  t 
on  y élève  surtout  des  cbt.'vanx  d'une  rxeelL 
rare  ; la  laine  des  brebis  est  gi  «msc  : on  met  les- 
abeilles  dans  les  bruyéies.  I>e  l.imfiord  oITre 
une  pèche  abondante.  On  tire  uo  gr.  parti  de 
1a  ebwix  et  de  diverses  sortes  d'argile.  Imts  fa- 
briques se  burmrol  A l’industrie  uumestique, 

3ui  n'est  occopée  qu'à  tiam^r  de  U toile,  faire 
es  bas  et  des  sabots.  L'export,  coosislr  en 
laine,  clievaux  .bteufs.  veaisx*  moutons,  peaux^ 

ris>u4is,  nabots  :1a  princ.  v.  de  cuaim.csl  Skive. 
,000  bab. 

WlbOHGou  VIBORG,  ville  du  Dan.  (Jnt- 
Und),cb.L  du  gouv'ci-dessiis,BurlelacA«aiil<U 
aolief.  plus  imp. , passe  pour  la  plus  anc.  du 
Dan.,  rte»l  encore  l eio te  de  murailles  en  mi- 
Dcs.lilea  issegcepisc.ÿ  liicuaàuuc  tiib.ü'iiuk. 
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WICnELEN. 

poTir  tonte  ta  pretqa'Ue;  i f^ymnaM*,  i Yii>pltal, 

1 liôtrl-de  »ille,  3 > tannerie,  i fabr.  de 

cartes  et  des  tnantif.  de  toiles  et  d'étoffes  de 
Uioc.  Il  s'y  tient  une  Toire  ronsid,  du  i5  au  «9 
juin,  qui  attire  beaucoup  d'étraneers.  Dist.  5u 
I.  O. N. O.  deCopcnliaguc , 55  N.  aeScbleswîg. 
^,0OO  hab. 

WICHELElV.il.  des  P.-B.,  îïelg.  (Flandre 
or.) , arr.  et  à 1 U de  Denderiuoode,  3>5oo 
liai». 

WICnuriGHAL'SEN,  vi-d’AII.,  Ét.  Pr. 
(Cîèfes-Herg),  n*g.  de  I)ft*M*l(liirf,  c>*  et  à 8 1. 
O.IV.C).  d'KIberrcId,  avec  des  l'abr.de  toiles  et 
<dc  coton.  1,354  bab.  (Sraia). 

WICK,  riv.  d*Éc.  (Gaithness).  naît  dans  la 
par.  de  Latberon,  et  sc  jette  dans  la  mer,  à 
NVick,  où  son  einb.  forme  le  port  de  cette  v« 
On  y fait  une  pi^hc  abondante  de  saumons. 
(Ed.Gak.). 

WICK  , par.  d'Éc.  (Caitbness),  sur  la  mer 
du  Nord.  La  côte  est  hérissée  de  roches,  entre* 
ciiupéc  de  beauconp  de  criques  et  d'innombra- 
bles cavernes,  bab.  par  desTeaui  marins. Outre 
le  port  que  forme  la  riv.  de  Wick,on  trouve  le 
long  de  is  côte  plus,  stations  sûres  pour  desba* 
teaux.  Le  princ.  promontoire , appelé  Non* 
ktadf  ae  voit  à une,  très-grande  distance  en 
mer.  11  Ta  dans  le  territ.  de  Wick  plus,  tacs 
peuplés  oe  truites;  et  l'on  y voit  les  mines  de 
plus,  vieux  chAt.  Dist.  7 1.  E.S.E.  de  ThurM. 
Fop.,  ycorapris  celle  dab.,6,y  i3  hab.(Cipr.'. 

WICKENRODE,  »«'  d’All. , He»«!  Élcct. , 
6. -Hesse  , bailL  et  à 1 1.  ^ E.p.8.  de  Ksufun- 
gen,  avec  des  fabr.  d'alun  et  de  vitriol,  t mine 
d'alun,  etc.  ySn  bab. 

WICKEIt  ATH  , v»»  d'AIl.,  Ét.-Pr.  (Cl.'re.- 
Eeig),  rég.  de  Düsseldorf,  c**  de  Greveohroieb, 
est  ait.  sur  la  Neersou  Niera,  avec  un  cbAt.,dcs 
fabr.  de  tuiles  , d'indiennes  , de  quincaillerie, 
etc.,  une  papeterie.  55o  bab.  (Stiip). 

WIGKFORD,  vs*  des  États-Unis  (Rbode- 
Island)  , sur  la  côte  or.  de  la  baie  de  Naira- 
ganset,  dans  une  sît.  agr. , avec  un  port  vaste, 
commode  et  sûr,  1 banque,  1 cull.,  3 chapelles 
d'cpikcupanx,  d'amis  et  de  baplîstes,  «t  env.uu 
maisons.  On  y fait  un  comu.  consid.  avec  les 
Indes-Occ.,  et  l’Am.-Mêr.,  ainsi  qu'un  cabo- 
tage très-actif.  Dist.  5 1.-^  N. O.  de  Neviport. 
(Wütc.). 

WICKLOW,  d'Irl.,  est  borné  au  TT.  par 
celui  de  Dublin,  à l'E.  par  le  canal  de  Saint- 
George,  au  $.  par  le  c‘*  de  Wesford,  à l’O.par 
ceux  de  Kildare  etde  Carlovv.  11  a i4  L de  long 
sur  la  de  large,  et  96  I.  c.  L'AnaliffVr,  le  Dar- 
gel,  le  Fartiej,  le  King'^ver,  l'Ovoca  , l'ar- 
rosent. Le  sol  est  peu  propre  k la  culture;  des 
KDoiit.,  des  rochers,  des  fondrières  en  occupent 
unegr.  partie.  Des  vallées  profondes  et  oImcu- 
res  offrent  un  aspect  imposant  et  des  chutes 
d’eau  d'un  effet  étonnant  : celle  de  Prenttr't- 
court  est  peut-être  une  des  plus  belles  du  globe 
par  sa  hauteur  étonnante.  Dans  les  monts  tUp- 
purt^  sur  le  penchant  de  la  mont,  de  Crounhag- 
Kinsbelly,on  a trouvé  de  for;  il  y a des  mines 
de  cuivre  à Cronebane.  On  fait  dans  cc  c‘*  la 
meilleure  bière  d'Irl.  11  envoie  a membres  au 
parlement.  i39,35obab.(Eo.Gâ£.) 


i6n  \\'IDENSAI,. 

WICKLOW,  rnmmime  et  pnit  d'Irl.,  c^dii 
même  nom,k  frmh.  de  la  riv.  de  Leilrini,  peu 
profonde,  et  qui  n'admet  que  de  pet.  enibar- 
catsons.  Ses  rues  sont  ini*giilièrrs  etclosagira- 
bicB.  GepeuHnnt  elle  commande  la  baie  de 
Dray-lead  et  tout  le  plat  pays  des  enviruos.  A 
feiiib.  de  la  r1v.  est  le  Ulack-csstle  (cUaitan 
noir),  foitif.  très-siigulierc , qui  rontitite  eu 
ruchers  énormes  , s'élevant  perprndiciilaiic- 
ment  Mi-dessus  de  la  mer,  et  dont  le  sommet 
est  entouré  d'une  muraille  avec  créneaux  et 
batlerieg,  La  baie  deWirkluw  est  fbrl  opposée 
aux  vents  de  N.E..  U y a 1 belle  égl.  bâtie  sur 
une  éminence,  1 trib. , des  caserne#  tCNijonss 
occupées  par  un  detacbenient , et  3 phares 
destinés#  aveitir  les  marins  du  voisinage  de  la 
pointe  de  Wicklow.  .Sous  celte  puiute  ou  pro- 
montoire , sont  plusieurs  caieines  piéeîeoses 
creusées  par  les  iirisans.  Dist.  la  1.  S.S.E.  de 
Dublin.  a,u4^  bab. 

WICKWAR  , commune  d'Angl.  (Gloucet- 
1er),  sur  a ruisseaux,  aulref.  b.  consid.,  a i gr. 
égl.  et  1 bt»noe  école  publique.  Dial.  6L  N.E. 
de  Bristol.  919  bab.  (Gipras). 

WlGOMBE,t'.  WveoMia. 

WIGQ  , de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à a 1.  4: 
N. N. E.  de  Valenciennes.  i,3uoliai». 

WIDAU  ou  FIDAU,  prov.  d'Asie  , Japon, 
dans  1a  partie  conlrale  ^ file  Je  Nipbun,  est 
bornée  au  N.  par  la  prov.  d'Yctstsiou  , # f£. 
par  celle  de  Sinano , au  S,  par  celle  de  Mino , 
et  # fO.  par  celles  d'Yetsisen  et  de  Kaga.  Elle 
est  couverte  de  mont,  bien  boisées  , d’tiû  l'on 
tire  d’exccil.  bois  de  construction  , et  ne  prod. 

?|ue  très-peu  de  blé.  Elle  se  divise  en  4 distr. , 
>Cara,  Masita,  Araki  et  Amano.  Soncb.l.  est 
Taka-yama. 

WIDAWA,  V.  du  R.  de  Pol.,  wnivodie  et 
à 30  1.  S.E.  de  Kaliscb,  destr.  de  Sieradx. 
WlDBAYfCap,  c,  Liacu. 

WIÜDERN,  V.  d’AII.,  R.  de  Wûrieinherg 
(Ncckar,,  p-.-baill.  et  # 4 I N.N.E.  de  Neckar- 
solm,  Bade  (Main-ct-Tauber) , distr.  et  # 3 1. 
S.  d'Osteiburken , est  sit.  sur  flaxt.  avec  a 
chât.,  I égl.  ; cultive  la  vigne  et  élève  dn  bé- 
tail. La  souveraineté  de  celte  v.  est  partagée 
entre  le  WOrteroberg  et  Kade  ; du  reste  Wid- 
dern  appartient  en  commun  au  Wurtemberg, 
au  prince  de  Lônenslcin-Wertlieim  et  aux 
barons  de  Geniœingen  et  de  Zylleuliardt.  1,100 
bab.  (Stxir). 

WIDDIN  , sandjak  de  la  Turq.  dTur.  fRo- 
mclie),  est  borné  au  N.E.  parla  Valacliic,  dont 
le  Danube  le  separt*,  à fE.  par  le  samijak  de 
NikopoU,  au  S.  parcelui  de  dufia,  à l'O.  par 
ceiix  de  Seniendria  et  f Aladschabissar.  / 

WIDDIN,  ch.l.  duaandjack  ci-dessus,  ville, 
bien  bâtie,  avec  plus,  mosquées  et  égl.,  est 
une  des  plut  imp.  forter.  de  la  Turq.  d'Eur  Sou 
cbât.  forme  à lui  seul  une  forter.  On  a aussi 
fortif.  une  ile  du  Danube  qui  commande  le 
cbât.  On  y comm.  en  blé,  vin  et  sel.  En  irqb 
les  Impériaux  prirent  et  pillèrent  cette  ville; 
mais  les  Turcs  la  reprirent  fannee  suivante. 
Dist.  16a  I.  N. O. de  Cuiistanliuopfc.  a5,ooo  b. 

WIDENSAL,  VS' de  Fr.  (IJ.  Bbin),  arr.  et 
# a 1.  B.  deGolmar , possède  des  eaux  min. 


r _ 'rrtbyC;.  .-;k 


WIDNl'N.  lOiü  VriERZBUIK. 


WIDNC5,  T.  d’Afr.t  Maroc;  (Son») , avec 
5, (HH)  lub.  (Strim). 

IVIED,  c'^  d'All.v  sur  la  Lahn,  pnrtap^  cil 
a braochcs  : Wie(i-Rtinkcl«  dont  Dicrdof  est 
rh.l.,  et  Wied'Ncu  Wifd , ch.l.  Neuwied.  Il 
dcpend  de  la  Pr.  et  du  d*  de 

WIKDA  , ▼>*  d'All.,  Urunmick,  jurid.  de 
Walkciiriud  « e»t  ait.  aur  1a  riv.  du  mùine  nom, 
avec  dea  furgea  « hauta  fourneaux , tiéülcrica, 
dca  oiuulina  à aci(*r  et  pulir,  i,oâu  liab. 

WIEDKNBRÜCK,  ville  d*AII. , Étata-Pr. 
(Westphalic) , rég.  et  a itî  l.  S. O.  de  Mindeii , 
ch.  la  de  c'%  estait,  aur  TKina,  que  l'on  trav,  ici 
aur4  ponts;  clic  a i place  publique,  i couvent 
de  rrunciscains,  i gvranase  cutliol.,  t lioapice; 
clic  possède  dcH  faLr.  de  tabac  vt  de  bas  de 
laine,  et  i moulin  a huile. 

WIF.GAMJSTH.VL,  bourg  d'AII. , Él.  Pr. 
(Silésie) , règ.  de  Liegnitz  , c***  de  Lauban,  est 
situé  lur  le  Lauaitzbarh  et  sur  la  TafcincLti 
(mont),  qui  (ait  Ici  le  coaiiuenccment  des 
monts  Rieseo  et  laer.  Il  a dus  blancliiaseties, 
et  rubrique  toiles  et  instiumena  de  physique» 
de  matliémaliquca,  etc. 

WIEHE,  tille  d’AII. , Ét.-Pr.  (.Sa»c),  rcg. 
d'Erfurtgc'*’  d’Kckarisberga,  sur  le  ruisseau  de 
Wieher  , avec  t chét.  . a êgl.  , des  eaux  uiin. 
Di»t.  lu  I.  U.p.ÿ.  de  Mersebourg,  i,5uo  Lab, 

WIELIEZKA  , V.  libre  de  Gailicie,  c'-  et  à 
* 1.  O.  de  Boebnia,  siège  d’un  trib.  des  mines 
et  d’une  adminiMlialion  des  mines  de  sel,  est 
ait.  à i8u  p.au-de«siis  de  la  V istule.  Elh‘  possède 
1 égl.,  1 coU.,  I école  de  filles,  i houillère,  i sau* 
nrrieet  la  mine  de  sella  pliisconsid.de  Gailicie, 
ouverte  des  i a53,etincpuisable  depuis  ce  temps. 
Elle  fournit  encore  une  gr.  naitie  de  U Fol.,  la 
arlie  occ.  de  la  Gailicie  , la  Silësie-Autr. , la 
loravie  et  une  partie  de  la  Hongrie  et  de  la 
Bohème.  C’est  une  branche  de  U gr.  mine  qui 
qui  s'étend  du  N. O.  au  S.E.,lc  long  des  monts 
Garpathes  jusqu'à  Okna  eu  V'alachie.  Elle  a i3 
puits  , dont  le  plus  rem. , nommé  LcsinOfttt 
d'une  forme  ronde,  avec  un  escalier  en  caracol, 
de  4ju  marches , qui  sert  d'eiiti  ee  dans  la  mine 
aux  personnes  de  qualité  : le  puits  de  Daniebo- 
triez  est  destine  au  même  usage  uour  des  gens 
ordinaires.  La  mine  de  Wielîczka  est  sil.  au- 
dessous  de  celte  v. , et  scs  galeries  s’étendent 
au-dela  de  l'étendue  du  ce  lieu.  Elle  a,  de  l'E. 
à rO.,  6,691  t.  de  lung,  du  S.  au  N.,  1,1 15  de 
large,  et  dans  sa  plusgr.  profondeur;  prtid., 
I*  en  majeure  partie  du  sel  vert  (ziclony  sol) , 
a*  du  sel  ae  puits  ou  sel  srybik(szybikowa-sül), 
3*  du  sel  de  cristal  (oczkuwalii'sul).  Le  t*'  (le 
ces  3 diiïèrent  sels  contient  beaucoup  de  par- 
ties terrestres  ; le  second,  pur  et  fort , est  em- 
ployé de  suite  sans  d'autre  préparation  que 
celle  d'être  pilé  ; enfin  le3*,  transparent  et  pur, 
sert  de  sel  ét  table  et  dans  la  teinture  : on  en 
faitaussià  Wielicxka  dcacruciüx,  desrosaiits, 
des  tabatières,  etc. 

L'expluitatioo  annuelle  æ monte  de  800,000 
quintaux  k i,voo,0(X>. 

La  toise  cube  de  tel  pèse  a8o  quintaux  de 
Vienne,  et  se  vend  plus  on  moins  cher,  suiTaot 
la  dlst  de  WîeUczka.  Quant  au  transport , on 
coupe  le  sel  ou  engr.  luotceaux  ronds  de  3 é 10 


quintaux,  ou  en  petits  carrés  do  Su  à sSo  livret 
‘«(•iilement,el  ou  l'expédie  de  cette  ma>ik;re  oii 
bien  en  tonneaux,  après  avoir  mis  le  sel  en 
poudte. 

Outre  quelques  soldats  obligés  de  travailler 
dans  la  iniue  une  partie  de  l'nnnéc,  on  y <ir- 
cupaco  1809  encore  9a5  hommes , presque  tous 
hab.  de  la  ville,  qui  ne  gagnaient  cependant 
qu’un  léger  salaire. 

Personne  ne  demeure  dans  la  mine,  et  nn 
n'y  travaille  que  le  jour;  on  a même  gr.  S4»in 
d'en  faire  sortir  le  monde  à l'entiée  de  la  nuit  ; 
mais  il  y reste  lunjutirs6o  chevaux  nécessaires 
aux  travaux  souterrains;  et  pour  les  loger,  mi 
a coupé  dans  le  roc  plus,  écuries.  L'un  y voit 
ries  chapelles  creusées  dans  le  sel,  et  des  images 
des  saints  devant  lesquels  brillent  sans  ces«a 
des  lampes.  Des  piliers  de  ruriiies  bizarres  leur 
servent  de  soutien.  Une  statue  qne  ces  hab. 
croient  être  la  transmutation  de  la  femme  de 
Luth  , leur  indique , sciou  qu'elle  est  sèche  ou 
humide,  le  temps  qu'il  fait  au-dessus  dViix. 
Les  ridules  sont  si  multipliées,  que  les  ouvriers 
se  perdent  souvent. 

Cette  saline,  ainsi  que  celle  de  Rochnia,  éloi- 
gnées  l’une  de  l’autre  de  4 !>*,  *ûnt  sons  la  di- 
rection d’un  gr.  bureau  de  saunage  qui  siégé  à 
Wiclicxka.  3,4 1 4 bah.  {Sruin^  Souvcile*  AnnaUt 
des  voyages^  t.  XXIV). 
WIELKE-STRELOZE,  r.  Giou  stiix- 

Lirx. 

WIELKIE,  b.  d'Autr.,  Gailicie  or.,  cl*  et  à 
.y  1.  N. O.  de  Zloezow,  sur  le  Bog. 

WIELKIE-OCZY  , b.  de  Gailicie  , cercle 
et  à lyl.  O.  deZulkiew. 

WlELUNtT.  de  Fol, , woivodie  et  A 18  1. 
S.p.E.  de  Kalisch  , ch.l.  du  distr.  du  même 
nom , près  de  la  Liswarte  , dans  une  contrée 
fert.  • avec  S égl.,  4 couvciis,  1 collège  de 
piaristes , 1 gymnase.  1,960  hab.  (Gssr.,  Uas- 
sxL,  etc.,  3*  p.,  t.  II). 

WlEJiERWALD  'FORÊT  DE  VIESJCE), 
mont  coostd.  d'All.  , Autr.  (Pays  au-dessoo» 
de  l'Ens,  couvert  de  bois,  commence  près  du 
Kahlcnberg  (mont) , s'étend  vers  le  S.  jusqu'an 
dclù  deüauuibcrg,  et  sépare  le  c'*  d'au-de>sus 
deWienernald,  de  celuid'au-des8uas.(STKta). 

WIERII^GEIS  , lie  des  P.-B. , IVord-Holl. , 
arr.  d’Aikmaer,  au  S.  E.  de  celle  de  Texel,  de 
S 1.  de  tour,  avec 4 ***S  ^ d'exccll.  pitnrsgcs 
et  des  terres  labourabho»  ; un  s'y  livre  à la  pê- 
che et  à 1a  culture  du  lin.  i,4oo  bab. 

WIEHRE  AU-B019,  vf  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  et  à 4 L Roiilogne  sur- 

Mer,  possède  t source  mio.  froide  qu'on  dit 
martiale.  (PzTirsisa). 

WIERS,  b.  des  P.-B.  Relg.  (Ilaînaul),  arr, 
et  k 3 1.  S.E.  de  Tournay,  fabr.  grosse  bonne- 
terie. a,4oo  hab. 

WIERÜSZOW,  T.  du  n.  de  Pol.,  vroîvo- 
die,  distr.  été  i4  L S.  de  Kalisch,  est  silure 
sur  la  Prosna,  et  fabr.  draps  et  bu.  i,uo3  b. 
(Stiis). 

WIERZBICA , T.  du  R.  de  Pol. , vroivodie 
de  Sandumir,  distr.  et  A 5 I.  S.  de  Radom. 

WIËRZBVlk , V.  du  U.  de  Pol. , noivudis 


WIESECK.  iCi3  WIGTON. 


d«  Aandomir»  dittr*  d’Opalon  » i lo  L 6.  de 
liadum. 

WIRSECK,  TS«  d'All.,  gr.-d«  de  Heuc 
(Hcfse-Sup.)«  près  de  Oieuen>  «ur  U rif.  da 
môme  nom.  i,ouo  liab.  (Strin). 

WIESELUOUnG  ou  W.  MOSONY.VAIÏ- 
MEGYE,  MOSOINSkA  » coiuitac  de  Uongiie 
(c‘*  au-dola  du  Danube),  e»t  ait.  âurle  lac  de 
Neusifdl , et  buroé  au  S.  et  à l'O.  par  le  couii> 
tat  d'CBdenbuurg , à TE.  par  le  Danube  qui 
Tarroae , et  au  N.  par  la  B.«Aiilr.  Il  poaaède  i 
maraif  élaatiaue  de  5 lieura  de  large  , nommé 
Hontag;  proauit  blé,  animaux  domeatiquea  , 
gibier,  puiaaun , etc. , comprend  sur  pu  1.  c.  , 
I a b. , 38  »«••.  hab.  (Sxaia). 

NVIESELBOI'HG  ou  MOSOIN  Y , bourg  de 
Hongrie  (c‘*  aii*dcU  du  Danube)  , cb.l.  du 
comitat  ci-dessu» , pos-iéde  i egl.  calhul.  , i 
l:ibr.  de  draps,  i taipctriérc  , et  curuui.  en 
Lié,  chevaux  et  menu  bétail.  Dist.  p 1.  ^i.ü. 
de  lUab.  3,43ohab.  (SiKin). 

WIESENSTEIG  , t.  d’All.,  R.  de  Wnr- 
temberg  (Danube) , gr.^bail).  ,el  à 3 I.  O.p.N. 
de  GeiKlingcn  , e»t  sit.  sur  la  Fils  , dans  une 
pror<mdc  vallée,  elle  possède  un  beau  chât.  , 
avec  jardin  ; 3 cgi. , i hospice . plus,  moulins, 
et  tisseranderics  ; elle  coininercc  un  articles  de 
Geislingen.  i,a5o  hab.  (Srii.’i). 

WIESENTUAL,  b.  d'All.,  gr.-d' de  Rade 
(Neckar)  ,dislr.  et  à a 1.  £.  de  Pbilipsbourg. 
1, 1 5o  hab.  (SiKin). 

WIESEM'IIAL,  V.  OBaa  WtasanTBAU 

V IESENTIIEID  , b.  d’All.,  Bar.  (Bas- 
Afain),  ch.l.  de  seign. , possède  i beau  cbAteau 
avec  jardin.  Dist.  7 1.  S.  deWOrzbourg.  917b. 

WIGAN  , V.  et  b.  élect.  , d'Angl.  , comté 
et  é i3  1.  S.  de  Laacaslre,sur  le  Douglass.pct. 
riv.  qu’on  a rendue  navjg.  jusqu’à  la  Ribble, 
et  qui  communique  au  canal  de  Liverpoul. 
Elle  fait  un  gr.  comm.  des  divers  articles  de 
ses  Tabr.  de  coton.  11  y a de  gr.  usines  pour  le 
cuivre  et  l’étain.  Ou  trouve  dans  ses  eriv.  l’es- 
pèce de  charbon  de  terre  nommé  cannel . qui 
est  estimé  parce  qu’îl  brCÜc  sans  souffler. 
18,000  bab.  (Eo.Gaz.). 

WIGHT  , lie  d’Angl. , ait.  dans  la  Manche, 
au  S.  du  comté  de  liants  dont  elle  dépend,  en 
«*Kt  séparce  par  le  Soient,  canal  étroit  et  rapi- 
de. Les  Romains  rappelaient  f'ectis  , les 
Saxons  et  les  Bretons  GmVA.Safur- 

ine  offre  un  carn;  irrégulier  représentant  un 
oiseau  dont  les  ailes  sent  étendues.  Elle  a 1 5 1. 
de  long  de  TE.  à l'O.,  8 de  large  du  N.  au  S., 
et  3o  I.  c.  Elle  se  divise  en  a parties  S.  et  N. , 
par  la  Mediua,et  est  traversée  de  l’E.  à l'O. par 
lino  chaîne  de  mont.  La  portion  N.  contient 
des  pâturages  et  des  prairies  ; la  partie  8.  of- 
fre des  terres  labourables.  De  nombreux  trou- 
peaux paissent  sur  les  moût.  La  cAte  mer.  est 
env.  de  bancs  de  craie  et  de  pierres  de  taille. 
On  voit  la  côte  occidcutale  Hanquee  de  rocluTH 
élevés  et  blauchâtres,  appelés  les  /4i^uitlc% 
(Meedlcs),  et  qui  semblent  avoir  été  détachés 
de  l’ile  par  la  violence  de  ta  mer.  On  y jouit 
d’un  air  sain:  les  habilans  vivent  long  temps. 
Le  sol  fertile  produit  une  gr.  quantité  de  bie, 
7^8  fois  au-aela  de  sa  cousumiaalion.  On  y 

r.  II. 


trouve  Je  la  terre  à pipe,  de  beau  sable  blano 
pour  les  verreries  ; le  gibier  est  abondant.  La 
nature  et  l’art  ont  foi  tilic  cette  lie  : elle  est  en- 
tourée de  rochers  tics-dangereux  ; de»  forler, 
cl  des  chàt.  la  défendent  encore  contre  toute 
invasion  hoatile.  On  dit  que  ce  fut  Vespasiea 
qui  joignit  cette  ile  aux  conquêtes  des  Ru- 
mains.  Dans  le  siècle  Cerüic  , prince  saxon, 
en  chassa  le  reste  des  Bretons.  En  io66  elle 
tomba  sous  la  puissance  de  Tusii,  frère  d’IIa- 
rold  et  chef  de  corsaires.  G.  Fitx-Osburn,  ma- 
réchal de  Giiillaiime-le-Conquérant , s*co  em- 
para , et  en  fut  le  premier  lurd  ou  MÎgpeur.Ea 
IJ77  elle  fut  ravagée  par  h:s  Fraoçaw,  £ui  y, 
firent  une  nouvelle  descente  en  i4o3.  Beori 
Reauchamp,  comte  de  Warwick,  fut,  par 
Henri  VI,  couronné  roi  de  l'ilc  de  Wightÿ 
niais  il  n’eut  pas  de  successeur  dans  ce  titre. 
Elle  est  maintenant  sous  la  direction  d'un  lieu- 
teiiaiit-gouv'  nommé  parle  roi.  Les  bourgs  do 
riewpurt,  iVewton  et  Yarriiuuth  envoient  cha- 
cun deux  membres  au  pailement.  Elle  c»t  di- 
visée en  deux  hundreds  ou  c**  et  3o  par.  Cette 
lie  offre  de  très-belles  maisons  : la  plupart  des 
fermes  sont  bâties  en  pierre,  et  les  habita- 
tions même  des  paysans  présentent  un  aspect 
agr., parce  que  cnacunca  1 pet.  jardin.  36, 000 
bab.  (Ed.Gaz.). 

WUilSEUIES  , b,  de  Fr.  (Nord),  arr,  et  à 
3 l.  8.S.E.  d’Avesncs  , prés  de  la  rive  dr. 
de  la  pet.  Helpe.  a,aio  bab. 

WIGRY,  couvent  des  Camaldules  en  Po)., 
wnivodic  d’Augtislovvo , distr.  et  à 6^1.  O.p.S* 
de  Seyny,  élevé  sur  une  colline  d’une  Uedana 
le  gr.  lac  de  Wigry  , est  entoure  d’uu  mue 
coloual. 

WIGTO»  , comté  d’Éc.,  est  borné  an  N. 
par  celui  d’Ayr  et  la  mer,  à l’E.  par  le  comté 
de  Kirkcudbright  et  la  baie  de  Wigton  , au  S. 
et  à l’O.  par  la  mer  d'Irl.  Il  a i3  i.  de  long  sur 

f)  de  large,  et  5o  1.  c.  Le  Loch-Byan  au  N.,  et 
a baie  Luce  au  8.  y forment  un  gr.  oombre 
de  dentelures  sur  les  côtes.  On  nomme  quel- 
quefois ce  comté  Haut-Galloway  ou  Gallowayr 
occ.  V«m  le  N.  le  sol  montagneux  convient 
mieux  aux  pâturages  qu'au  blé  : on  y élève  en 
conséquence  on  grand  nombre  de  bestiaux. 
■7,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

WIGTON  , cb.l.  du  comté  ci-dessus, bourg 
royal,  agr.  sit.  sur  la  peote  d'une  colline,  prés 
de  l’emb.  du  Bladaoucb  daos  la  vaste  baie  de 
Wigton.  C'est  uu  port  de  douane.  Dist.  4o  1* 
8.0.  d'Édimbourg.  Pop.  et  dép.  1,700  bab. 
(Ed.Gaz.). 

WIGTON,  T.  et  par.  d'Angl. (Cumberland), 
sur  la.Wisa,  qui  la  borne  au  N.  et  à l’O., 
avec  de  belles  rues  , 1 gr.  école  pour  4oo  en- 
fans  , fondée  par  souscription  en  i8ao.  A ^ du 
1.  au  S.  on  voit  le  yieujo  CarlisU.  anc.  statiun 
romaine  quioflrcdeg  restes  d’antiquités.  Di«t. 
4i  1.  S.O.  de  Carlislc.  4,000  bab. 

WIGTON-BAY,  baie  d’Éc.,  gr.  et  sûrr  , 
dans  le  comte  de  ce  nom,  s’étend  au  N.  du 
golfe  de  Suiway , dans  l’intér.  du  district  de 
Galloway  ; elle  offre  plus,  bons  mouillages  et 
quelques  potts  très-sûr»,  notamment  ceux  de 
rUe  de  Vvhilhorn  y Wigton  , Gailic»ton  , 
Cieetonn  ctGatchuusc.  (CAt-rAN). 
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WIQICS , V,  Biitu. 

W 1 LB  A SSEN  ou  B A DESSEW.t.  d’ AII.,Éf.  - 
Pr,  (Wettphalie),  rég.  de  Mîoden,  c*'  rt  è î 
I.  N.N.O.  de  W arbourg , cit  ait.  aur  la  Ncthe  , 
et  a 1 égi.«  I chapelle  I a maiaoo  de  charité, 
bab.  (STtin). 

WILGHINGEN,  b.  de  SiiUae  (SchalTouBe)> 
dialr.  de  Neukireb.  Oo  eiploite  dea  mieca  de 
fer  dana  lea  cnv. 

WILCZYN,  V.  du  R.  de  Pol.  , noivodîe  et 
à aa  1.  N.  de  Kaltach , di»tr.  du  K.onia. 

WILDAU  ou  WILDEN,  de  Tyrol,c'* 
et  k 4 L S.  d’inaprnek,  eit  ait.  sur  Iv.SillpHst 
ai  ^rme  ici  uac  caftcacle  , arre  les  ruines 
’uoe  T.  romaine.  Ce  vs*  appartient  au  baron 
de  même  nom,  qui,  soiia  celui  de  Martin 
7*eimmert  et  Ris  d’un  pauvre  journalier,  lit 
signer  dansce  lieu,  le  avril  1809,  it  la  tête 
dea  Oberinntbalicna,  la  capitulation  de  6,000 
Français  et  Bavarois  , capitulation  è jamais 
riiémorable  dans  Ica  annales  de  1a  guerre. 
(Staia). 

W1 LDBAD  t b.  d'All. , R.  de  WQrtemberg 
(Forét'NoireK  aor  t*Eoa  • dana  une  vallée 
étroite  de  1a  Forêt*Nolrei avec  dca  eaux  min.; 
à i5  licuea  O.N.O.  de  Reutliogeo.  1,600  bab. 
(Sriip). 

WILDBERG,  V.  d'All.,  R.  de  Wûrtcm- 
berg  (Forêt-Noire) , gr.-baill.  et  & ô I.  N.  de 
Ragold  , est  ait.  aur  une  éminence  et  sur  la 
Ragold,  avec  1 décanat,  1 fabr.  et  1 filât,  de 
laine.  i,Soohab.  (Stbih). 

WILDEH ANN,  ville  du  R.  de  Uanovre  . 
prér.  d'Hildcsheim  , avec  1 trib.  des  mines  de 
Callerfeld  , est  sit.  aur  le  Uarx  , el  bêlie  en 
forme  d’un  fer  à cheval  ; elle  possède  t église, 
1 école,  1 fabr.  de  dentelles, et  exploite  des 
mines  d'ai^nt  et  de  plomb.  966  bab.  (Sraia). 

WILDENAU,  Vf  d’All.,  Autr.  (Pays  au- 
dewua  de  l’Ena)  , c'*  de  l’inn  , est  sit.  prés 
d'AUheim,  et  possède  1 chât.  avec  1 galerie  de 
tableau,  des  antiquités,  1 bibl.  et  des  Jardins. 
(Siita). 

WILDENFELS  , ville  d’AU.  , R.  de  Saxe 
(Erxgebirge) , baill.  et  à 3 1 E.8.E.  de  Zwic* 
iao , cb.l.  d'une  scign.  de  Sotms-Laubacb,  est 
sil.  aur  la  Mulde , avec  & chât. , 1 école  : elle  a 
des  fabr.  de  toiles  et  de  bas,  1 carrière  de 
marbre.  i,5ooliab.  (Sraia). 

WILDENSGUWERT,  b.  de  Bohême,  c'^ 
et  é i4 1*  E.  de  Chrudim. 

WILDESH AUSEN , v.  d’All. , gr.-d«  et  â 8 
L 8.S.E.  d'Oldenbourg,  c^*  de  Delmenhorat , 
cb.i.  de  baill. , ait.  aor  la  Ilunte,  est  cnv.  de 
mars , et  poMède  1 ègl.  catbol. , 1 luthérienne, 
I surintendwice  d*é^. , 1 hospice , t clabl. 
poor  les  sourds  - muets;  elle  a des  fabriques 
de  chapeaux  et  de  |mterte,  mégisserie,  des 
distlll.  d’ean-de-vîe,  etc.  1,780 hab.  (Sriia). 

WILVDBVANK,  b.desP.-B.,  Holl.  (Gro- 
Biogue),  arr.  et  à 4 1*  O.p.8.  de  Wtnschotcn, 
uvee  dm  toorbiéres.  a, 700  bab.  (Du  Glost). 

W1LDHAUS,  Vf  de  Sajsw,c-  età6l.  | 
S.  de  S^Gall  ,sil.  à l'extrémité  sup.  du  Tuc- 
kenboorg,  non  loin  de  la  source  delà  TIiur,cst 
célèbre  par  la  naissance  d'Clrich  Zningle,  qui 


se  mit  en  iS  19  â la  tête  de  la  réforme  rellgievt* 
ae  et  poUtigne , et  scclU  de  son  aang  son  en* 
trepriae.  (Ebxi.). 

WILDKinCnLElIf  ou  LA  CHAPELLE 
DES  ROCHERS  (AppenRcIt -Rhoden)  , est 
ait.  â 108  pieds  au  dessus  des  pâturages  de 
l’sipe  de  Gadmen,  dans  une  gmite  formée  par 
une  paroi  de  rochers  coupés  à pic.  On  y rem. 
4 gruttes  qui  se  succèdent  les  unes  aux  autre», 
et  dont  la  troisième  a 80  p.  de  hauteur.  Go 
chemin  ob.'U^ur  qui  passe  par  1a  quatrième  , 
mène  à l'Eben-alpe,  où  Poo  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique. (Éssl). 

WILDSCHÜTZ,  b.  de  Moravie,  c**  et  â i5 
1.  N. O.  de  Troppau , d*  de  Neiase  , ait.  dans  U 
vallée  de  Buebberg,  possède  1 chât.,  1 égl.,  1 
hospice,  et  dans  le  voisinage  1 mine  de  fer, 
avec  1 forge  âfer,t  tréfilerie  et  i,o5o  h.^Srsia). 

WILDUNGEN  , pet.  v.  d'All.,  principauté 
de  ^'aldeck,  ch.I.  du  distr.  de  i’Edcr;à7  1. 
S.E.  de  Corbacb.  i,aoo  bab. 

WILHELMSBÜHG,  b.  d’All. , Autr.  (Pays 
au-dessoiu  de  l'Ens),  c'*  sup.  do  Wienerwald, 
est  situé  sur  le  Trasen,  arec  1 école  , des 
fabr.  d’armes,  et  de  vaisselle  de  grés.  Dist. 
a 1.  S.  de  S’-Pblten.  (Sraia). 

WILHELMSGANAL, canal  â écluses  d'Al- 
lemagne, R.  de  Wurtemberg,  ouvert  la  i** 
fois  ,1e  17  juillet  i8ai , au  mnyen  duquel , les 
bateaux  peuvent  aller  sur  le  Nectar,  sans  dé- 
charger, jusqu’à  Canstadt,  trajet  auparavant 
fort  pénible  sur  cette  riv.  ,à  cause  du  bâtar- 
dcau  du  moulin  de  Heilbronn.  Cecxnala  coû- 
té plus  de  i4o,ooo  florins.  (Srsia). 

WlLHELMSII^HE.chât.  ducal  d’All.,d«de 
la  Hessc-Blecl. , quia  des  Jardins  roagoîfiqnes 
où  l’un  Jouit  d’une  vue  pUU'resqoe.  11  est  bâti 
sur  une  mont.  ; on  y voit  des  cascades  d’un  bel 
effet  : la  plus  gr.  se  précipite  de  100  p.  et  avec 
un  volume  d’eau  laige  de  18  pieds  et  épais 
d’un  pied  : elle  tombe  sur  des  rochers  avec  un 
fracas  épouvantable,  et  rejaillit  en  nuages  bril- 
Uns.  Oo  admire  une  statue  de  cuivre  d’Her- 
cole-Farnèse,  de  8a  pieds  de  haut;  elle  est 
élevée  sur  un  piédestal  de  17  p.  : l’on  entre  par 
une  pet.  porte  dans  cettestalue,  qui  peut  con- 
tenir â l’aise  la  hommes.  On  y jouit  d’une  vue 
magnifique.  Le  duc  régnant  a détruit  une  gr. 
partie  de  tons  les  embcllissrmens  que  l'ancien 
rui  de  Westphalie  avait  fait  faire.  Dist.  l, 
O.  de  Cassel.  i4o  bab.  (Rsicuabd  , Stsim). 

WlLHELMSTADT.T.d-All.,H»>«-Élect.. 
proT.  et  à a I.  O.  de  Uanan,  aoc.  vf , fut  érigé 
en  v.le  mois  de  juillet  1810.T011S  les  étrangers, 
ainsi  que  lea  IsraëlUea  ont  les  mêmes  privilè- 
ges que  les  anc.  bab.  : raffranebissemeot  de 
tous  les  impôts,  pendant  dix  ans,  et  pour  leurs 
fils  l’exemption  do  service  militaire.  1,800  h. 
(Sriia). 

WUiHELMSTElN,  pet.  forler. d'All. (Lip- 
pe-8e  ha  oenbotng)  , dans  une  Ile  du  lac  Stein* 
nude;à8l.  N.E.  de  Buckebourg.  ^Stbiiv). 

WlLHELHSTilAL,  château  de  chasse 
d’All.,  gr.-dochè  de  Saxe-Weimar  , baillage 
d'Eisenach,  avec  1 ménagerie.  (Stsix). 

W1LHERM8DORF  ou  \V  ILMERSDORF. 
b.  d'All. , Bav.  (Retat),  princ.  de  Scbwarrca- 
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prétJdUl  dcMarkbrrlhachf  c*t  lit.  lur  le 
ZiMin  ; U a 1 chAI.  » des  fabr«  de  cuton  et  de 
has.  l)ist.  7 1.  N.N.Eé  d'Anapacb.  i»5ou  Uab. 
(Srsi.'i). 

WlLfCESBARREt  coroinimedcs  Ét.  Unis 
(Pmnsylv.U  cb.l.  du  cumté  de  Luserne  , sur 
la  rive  g.  de  la  Susqaebanua , avec  i Irib  , i 
pri»(in*  s imiiriineries , i banque,  i collège  et 
i chapelle  de  presbyterkfui.  Lesenv.  alKHi» 
dent  en  luines  de  cltarbon.Dist.^a  !•  N. N. O. de 
Philadelphie.  Pop.,  y cuUipiU  toutes  les  dtp., 
i,6oa  hab.  (M'oac.). 

WiLKOWlSZKEN,  T.  An  R.  de  Polofrne  , 
woivodie  d'Augustow»,  disir.  de  Kalnary  , 
avec  a égl.,  des  foires.  i,8o4  hab.  (Srsia}. 

WILLAFAiVS,  b.  de  Fr.  (Doubït) , arr.  ctfc 
6 I.  .S.E.  de  BesaD<;on  , avec  des  fahr.  d*ins* 
tnmiens  aratoires,  forges,  papeteries,  taoae- 
ries.  1,000  hab. 

WILLANOW,  t**  de  Pal,  , wobrodîe  da 
Varsovie,  aux  rnv.  de  Masavie , est  sit.  surua 
bras  de  la  Vistiilc.  C'était  autrrf.  le  séjour 
d’eté  de  son  fondateur  le  roi  Jean  III  so- 
bieski  de  Pol,;  il  possède  un  superbe  château 
de  même  oum  qui  appartient  au  comte  8ta- 
Dislas  Potocii , et  un  gr.  )atdio  arec  plus,  mo- 
Duuieoa.  (Srais). 

W ILI.EBROEK»  b.  des  P.-B. , Bcig.  (An- 
vers) , arr.  et  b a I.  O.FV.O.  de  Malines,  i IVin- 
buucliiirr  du  canal  de  Bruxelles  dans  le  Rupe), 
fabr.  huile , ean-dc*rie  et  bierre.  a,Soo  bab. 

WlLLEMnEBCouWlELBARK,  v.d'AlI. , 
Éf.-lV.  (Pr.-Or.),  rég.  de  Kûoigsbcrg,  c‘*  et 
à 5 1.  8.S.O.  d'Ottelsbourg  , au  cunfl.  de  rO> 
Biuluf  et  du  SaniU.  qui  après  cette  jonction  , 
prennent  le  non»  de  i^c/ic/ke  ; elle  possède  i 
égJ.  kde^  fabr.  de  draps  et  de  chapeaux  , des 
tanneries,  mcgisaerici  i furgeàferet  7uohab. 
(Stïi.). 

WILLF.MSTADT.t.  dn  P.-B.  , II«lk.nde 
(Brabant  sept.) , arr.et  4 51.  R. O. de  Hrede, 

sur  le  llulUods-diep,  dans  une  lie,  fat  bâlic 
en  i5S3  parCudlaume  1*',  prince  d’Orange^» 
dont  elle  porte  ie  nom.  i,6i>o  bab. 

W ILLEMSTADT,  belle  r.  de  PAm.-Sep^, 
cb.l.  de  Pile  de  Caraçto,  une  des  Pet.>Antib 
les partagée  au  milieu  pair  un  des  plos  beetix 
portsqne  U nateaeet  Fart  aient  Jamais  ferurés. 
L'approche  en  est  étroite  et  difficile  , mais  les 
bétiairni  mouillent  au  rer.de  chaussée  des  mab 
•ons.  1 Is  peuvent  entrer  à pleines  vutles,et  se  réu- 
nir en  nombre  consid.  dans  a superbes  bassins, 
où  ils  sont  parfaitementé  Fabri.^^ette  v.reûfer- 
luc  presque  toute  la  pop.  de  File. 

\VlLLlA.Mi:rORT),Ibrt  d’^.c.  tIn..riMw)  , 
ait.  àFextréiuitéor.  du  lac  Linnbe,  où  il  reçoit 
la  riv.  Luchy,estdc  forme  triangulaire, avue  s 
bastions.  11  lut  bâti,  sous  l'usurpation  de  Crom* 
v^el,  par  le  général  Monk.  Eu  i yiS  il  soulTrit 
un  siege  de  5 semaines  , et  est  mainlcoaut  peii> 
susceptible  de  defense.  Dist.  6 1.  £.  du  vs*de 
Slrontian.  (Eo.Gax.). 

WILLIAMSBOROCGII  , commiHie  des 
Ét.-Unis  (Carulioe-du-Rord)  , cb.l.  du  comté 
de  Grauville,  sur  uoe  crique  qui  tombe  dans 
U Roanuke  ; i!  y a i Irib. , i pciauo  et  isullégc^ 


et  le  comm.  yllcurit.  Dist.  la  h N.  de  Rateîgli» 
(Woac.). 

WlLLIAMSBUnC  , t.  de.  Ét.-Uaû  ( Vir- 
glnie),  auc.  cb.l.  de  FÉtat,  entre  a Jnias.,dunl 
Fuo  SC  jette  dans  l'York  , et  Fautre  dans  le  Ja- 
mes, a 1 maison  des  ÉlaU  , i hépital,  i coll.  ^ 
I égl.  épiscopale.  Les  princ.  rues  sont  parallè* 
les  et  coupées  pas  d'autres  pci.  à angica  druita» 
La  plupart  des  maisons,  construites  eu  bois  ^ 
toosbcDt  en  mines.  Dist.  id  1.  S.E.  de  Rich- 
mond. i,4oo  hab. 

WILLIAMSBURG*  eommune  des  Étatf- 
Unis  (Ohio) , cb.l.  du  de  Clermont , avec  a 
trib. , 1 prison  et  i imprimerie  ; à le  1.  E.K.B. 
de  Cincinnati.  >,777  bab. 

WILLI AMSBURG  , commune  des  États- 
Unis  (Tennessee) , <'omté  de  Jackson,  sur  le 
rive  dr.  du  Cumberland  ; 4 a I.  de  U , au  R. B» 
est  uue  source  salée  tres-prodootive.  Dist.  7 I. 
R.E.  de  Carthage. 

WlLLI  AMSTOW5 , commune  des  États- 
Unis,  Massachusetts  'Berkshire) , dans  le  N. O. 
de  FÉtat,  an  fond  d’une  vallée  agréable  , qu» 
traverse  la  riv.  d'Uo<  ack;  il  y a 1 maniir.  de 
laine,  2 chapelles  de  cungréf'ationalUtes,  1 
coll.  et  1 source  d’eaux  min.  efficaces  contre 
les  alTeciions  scorbiiliqiies.  Le  coll.  de  Wil' 
liam  , ainsi  appelé  du  nom  de  son  fondat«'ur  , 
est  agr.  ait.  an  R.  de  cette  commune  et  dan# 
un  état  flor.  11  y a des  chaires  de  mathématî- 
qups,  de  physique , de  chimie  et  de  langues, 
I cabinet  de  physique,  > bibl. , 1 laboratoiie, 
I chapelle.  Dist.  10  Ueucs  R, de  Lenox.  a,oio- 
hab. 

WILLIAMSTOWN,  commune  deaÉtats- 
Unis  (Yermont) , comté  d*Orange,  arrosé  par 
9 miss.  Le  canal  par  lequel  coule  le  ruisseau  du 
FE.  est  une  curiosité  naturelle  très  remarqua- 
ble : 4 peine  y a-t-tl , entre  1 hautes  mont.  , 
assez  d’espace  pour  livrer  un  passage  à l'ean  ; 
ou  a pratiuué  sur  un  des  céte»  une  route  cn*»- 
sëe  en  quelques  endroits,  dans  le  roc  vif.  Dût. 
4 1.  S.  (le  Muntpcllier.  bab. (Woac.). 

WILLISAU  , jolie  r.  de  Suisse , c*  et  4 fît. 
•f  O.R.O.  de  Lucerne,  dans  un  riche  vallon  ar- 
rosé par  1a  Wiger  , avec  1 clill.  et  1 église  ; 
on  y tient  des  foires  fréquentées.  700  fa.(Eaii.\ 

WILLISTON,  commnnc  des  États-l'nis 
ferment),  comté  de  ('bittenden , 4 3 L E.S. 
E.  de  Burlington.  1,946  hab.  (Wonc.). 

WILLOUGHUY,vfct  par.  d’Angl.  (War' 
wickshire),  sit.  sur  le  canal  de  Gr.- Jonction  , 
près  du  conll.  des  riv.  Leameet  Avon.  11  ren- 
ferme des  bâciioens  sur  les  bords  du  canal  , et 
des  magasin»  de  charbon  et  de  pierre  4 chaux. 
Oo  a trouvé  beaucoup  d’antiquités  romaine» 
daoe  ses  eov.  Dist.  5 L&.E.  de  Goventry.  (Eo. 
G»x.). 

WILLSTETT,  b.  d’AII. , gr.-doché  de  Ba- 
de (Kinsig),  distr.  et  4 a 1.  S.  K.  de  kork.  est 
sit.  sur  laKintig , et  sur  la  r.  de  Kehl  4 OSen- 
bourg  ; U a une  egl. , uoe  école , et  commerce 
en  chanvre,  buis  et  bétail.  j,5oo  hsb,(STxia]. 

WILLUWS,  Vf  deFr.  (Nord) , arr.  et  à a I, 

N. O.  de  Lille.  i,soo  hab. 

WILMIRGXO» , part  de*  Ét.  Udm  (Cuo- 
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linf-dn-N.),  ch.l.  dn  comté  dr  îfcw  Hunofer, 
»or  la  rive  du  cnp  Fear  , aii«UeMu«  du 
rond,  du  N. K.  et  dru  nrancheA  N.O«,  àenr.  la 
).  de  la  mer.  Il  j a t trih. , i pH<on  , i collt-ge« 
abanqnett,  i imprimerie,  i cliapellr  épinropa* 
Je  et  I presbytérieone.  Elle  e»t  Irè5  favorable* 
nient  sit.  pour  le  mmm. , mai»  »on  climat  efl 
liiaiiiaio.  Le  port  admet  dcü  hfttiimm»  de  3oo 
tonncaiii  , mai»  un  énorme  liaa-fimcl  en  rend 
l’entrée  dangrrenie  et  diflirife.  Lr*»  imp.et  le» 
eiport.  sont  consid.  En  face  du  poit  sont  a lies 
qui  partagent  en  3 canaux , le  lit^de  la  riv.  , et 
produisent  le  plus  beau  rii  de  TÉt.  Il  y rut  en 
1819  un  incendie  quicuosuma  son  mat.Mtns:  le 
dommage  fut  estimé  ipliis  do  5,uoo,ouo  defr. 
Disi.  3u  I.  8.E.  de  Fayettcvilie.  Pop. 
dont  1,535  oégrea.  (Woac,). 

VVILMIfiGTON,  gr.  ..  dri.Ét.-Unl«(D*I«- 
ware),  sit  entro  le  Brandy wioe-creek  et  le 
(JliiUliana*creek , k enr.  I.  de  leur  coafl.La 
pallie  piiiic.  de  la  v.  est  régulièrement  bdtio 
Mir  le  côté  .S. O.  d'une  colline,  qui  s'élève  do 
)09  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
leufrrme  1 hôtel-de-ville , 1 vaste  maison  de 
C'liarilè,3  banques,  1 arsenal,  1 bibl.  publi- 
que, 10  maisons  de  culte.  Sur  la  cMn  ^.E.do 
la  colline,  dans  un  v<*  sur  le  Brandywiue,  qui 
iorme  un  faub.  de  la  v. , un  trouve  la  plus  belle 
réunion  de  moulins  k farioe  do  tun»  1«h  États- 
l ni».  LaChrisliana  revoit  jusqu'à  Wilmington 
des  bâtimrns  tirant  i4  p.  d’eau.  Le  tonnage 
iminla  en  i8ri  i lu, 0^3  tonneaux.  Dist.  18  L 
W.  de  Dover.  Pop.  5,3(>o  hab.  (Woac.). 

Wl  I.MI  NCTON  , commune  <lei  t^lats-Uni» 
(Oliio),  rli.l.  du  cumté  de  Clinton  , on  y trou- 
ve 1rs  èdiliccs  publics  du  comte  et  une  imprl- 
nicrie.  Dist.  17  I.  O.  de  Cliillicotbe.  a53  hab. 

WILSDORF  ou  WILSOHUF,  v.  d’All.  , 
B.  de  Saxe , c‘*  rt  à 3 I.  O.  de  Misnie  , haill. 
de  Drcade,  îabr.  pelleterie  ; elle  a 1 carrière 
d'arduises.  i,ai6iiab.  Sriia). 

\VILS^ACK,  V.  d'AII.,  Éf.-Pr.  fBrandc 
bourg),  rf*g.  de  Postd.vrn,  c'*  dr  Westprirg- 
n;t£,  est  sit.  «ur  le  Karllian  ; elle  a une  fabr. 
(i  elulTes  de  bine.  Dist.  4 S.p.E.  de  Perle- 
berg.  i,aba  hab.  (Stkih). 

WILSON  ou  WBEKS,  Ile  du  Gr.-Océan 
équin.  Lat.  N.  19*  11*.  Long.  K.  iC4*  35'. 
( Jfnmoks  $narit.). 

WILSON'S  PROMOÏlTOnY,  promontoire 
rem.  forme  de  granit , se  prujette  dans  la  mer 
de  7 I.  de  long  sur  s a 5 de  large.  C’est  la  poin- 
te la  plus  mér.  de  la  Nouv.-lloll.  Lat.  S.  39* 
ii'3o*.  Long.  R.  144*  o' 4^'- (Bo.Gax.,  Flis- 
osa»). 

WILSONTOWN  , »«•  d'Kcos«e,  comté  et  k 
31.  L.  de  Lanerk,  f^ndr  pour  la  commodité 
des  ouvriers  employés  aux  forges  imp.  qui  s'y 
trouvent.  Le  sol  même  sur  lequel  suai  les  four- 
neaux , fournil  cbarbon  , pierre  de  fer  , chaux 
et  argile.  (C«ma). 

WILSTER  ou  \VELSTEn,  ville  de  Dan. 
(Ilulafrin),baill.de  Steinboorg, est  sit.mmioin 
de  U rive  dr.  de  la  riv.du  méuic  mmi;  elle  |h>»- 
aede  I égl.,  1 école  bourgeoise  « 1 maison  de 
(urrcctiun,  1 de  charité , de»  moulins  k huile. 
Cl  des  (UstiU.  d'eau-de-vie.  Uao*  les  eov.  ou 


fait  d'oicell.  fromages.  Dist.  iS  1.  6.8.0.  de 
Ratiebourg.  a.ooobab.  (Srain). 

WILTUNfV.  d'Augl.  (Wilts}f  att.  dans  une 
largu  et  fert.  vallee,  près  du  cunQ.  du  Willy 
et  de  la  Nadder  r on  rrm.  l’égl.  par.  » rbdlcl- 
de-villc.  Cette  V.,  quoique  peu  rmp. , passe 
pour  le  cb.l.  du  comté  : on  y tient  lea  assem- 
filecs  puar  les  élections  et  les  assises  de  temps 
en  temps.  Près  de  Ik  nt  ff'Ulon-houie  , ma- 
gnifiqne  et  célèbre  pplaii  do  comte  de  Pem- 
hmke , dont  le  plart  tracé  par  llolbein  et  1 nigo 
Jones  est  digne  de  Pane.  Rome,  James  Wjatt 
y s fait  demièrement  de»  changemens  et  de 
nouveaux  embeltissemcfu  r on  y voit  les  por- 
traits de  famille  faits  par  Wan  Dyck,  cl  la  plus 
prreieuse  colleclion  de  peintures  « antiques  , 
statues,  bustes,  parmi  msquels  un  distingue 
toute  la  collection  des  cardinaux  Richelieu  et 
Maxarin,  et  la  plus  gr.partîe  de  celle  du  comte 
d'Aruodel.  Di»t.  a 1.  C^.N.  de  Salisbury. 
Pop.  et  dép.  a,5oo  hab.  (Eo.Gax.). 

WILTON,  par.d’Éc.,  comté  de  Roxbnrgh  , 
k rol-clicmin  entre  Jedhurgliet  Ilawicà  , est 
renommé  pour  sa  manuf.  de  tapis.  Dist.  3 L -|- 
O.p.8.  de  Jrdbuigli.  i,6€i  liab.  (Cirraa)« 

WILTA,  comté  d'Atsgl.,  est  borné  au  N. 
par  celui  de  Giuucester , é TE.  par  ceux  do 
llerks  et  de  liants,  au  S.  par  ceux  de  Uorset 
et  de  liants, k l'O.  par  ceux  de  Somerset  et  de 
Glouccstcr.il  a au  L de  long  sur  i4  de  large, rl 
i€û  I.  c.  La  Buorne,  la  Madder,  U Rcy  , le 
Willy  , PAvun  et  l’Avon-Infcrieur  Parrosent. 
Le  climat  du  comté  de  Wilts  est  aussi  varie 
que  Paspcct  du  pays*  ce  qni  l’a  fait  diviser  en 
(leux  parties,  .S.K.  rt  N. O.  Le  S.B.  comprend 
une  portion  du  comté,  appelée  W'Utshire- 
Dnwns,  0(1  régne  un  froid  vif  et  perçant, qui  a 
passé  en  proverbe.  On  l’a  partagé  en  a subdi- 
visions , la  plaine  de  Salisbury  et  les  dunes  de 
Mailboruugh.  Toute  cette  contrée  présente  de 
vastes  campagnes  cnupces  per  des  inégalités 
sans  nombre  et  par  des  vallées  profondes.  I..ea 
princ.  prodiictiuns  coDMstent  en  grains,  foin  , 
bois  de  coiitiniclion  et  l>ois  de  cliauSage,  dont 
le  prix  cl  la  consommation  sont  diminués  de- 
puis l’introduction  du  charbon  de  terre.  I^s 
manuf.  sont  consid.  1 on  y fabr.  presque  gén. 
des  étoUrs  de  laine.  On  rem.  dans  ce  comté  le 
fameux  .VtonekrM^e,  monument  antique forine 
de  l’assemblage  de  plus,  pierres  d’une  gran- 
deur extraordinaire,  rtoue  quelques  antiquai- 
res attribuent  aux  druides,  la  tour  d*ÀifrtH  , 
qui  offre  le  plus  frappant  et  le  plus  maguique 
point  de  vue  de  l’Angl.  On  le  divise  en  s<) 
Ittindreds  ou  e** , qui  contienncnl  une  cité  « 
qui  est  .Salisbury , s4  et  3o4  p>r.  II  fournit 
a membres  au  parlement  ; U cité  de  Aalisbu- 
n , et  les  |5  b.  luivans  ; Chippenhara,  Gaine, 
CricUade,  Devises,  lleylesbury  , llindon  , 
Dovvnton,  Great-Bedwin,  Marlborough,  Mal- 
m«biiry  , Lndgershall  , Westhury,  Wiltoo  , 
Woottoo-Basset  et  le  fieux  Sarum,  chacun 
drnx  , ce  qui  compose  le  nombre  de  34  dépu- 
té». Fop.  asa,i5o  bab.  (Ed.Gae.). 

AVILTS  ET  BRBKS  (CANAL  DE);  il  so 
détache  de  la  Tamise  k Abiugdon,  et,  aprèsiia 
( ours  de  18  1. , se  réunit  an  KennrI  k I^Vtuo  » 
k Seuiiugton  (SVilubirr).  (GArras). 
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WILTZ,  T.  des  P.-B. , pr.  - duché  d« 
Luxembourg,  urr.  et  è 4 O. N. O.  «le^^ 
klrch,  dauj  un  paye  de  forêts,  su  conn.  de 
la  Ht.  du  même  nom  et  de  la  Sure,  arec  un 
cbàt.,  fabr.  draps,  papier,  carton  et  cuirs, 
a, 000  bab.  (Ds  Clost). 

WIMBLEDON,  psr.  <rAngl. , en'"** 
Surrey,  arec  1 égl.  construite  ilan*  le  s^le 
grec.  On  ylroure  une  nianuf.deporcoUine, 
une  fubr.  de  cslicots  imprimés  et  autres 
étnbl.  d'indtutrie.  I.o  comte  de  Spencer  y a 
une  magnifique  résid.  et  un  parc  de  i,aoo 
acres.  Dist.  a I.  i O.S.O.  de  Londres.  8,190 
}ub.  (Carraa). 

WI.MBORNE-MIN.STEn  ,*  commune  et 
par.  d'Angl.  ( Dorsetshire entre  ies  rir. 
Stour  et  Allen;  son  nom  lui  rient  d'un  anc. 
monastère  {Mintter).  Elle  a une  écolc  de 
grammaire  et  plusieurs  fondations  charita- 
bles. Diat.  a I.  I hl.  de  Poole,  i,3B7  hah. 
(CAPraa). 

WIMILLE,  r|*de  Fr.  ( Pas  de-Calaii) , 
arr.  et  i t 1.  i N.N.E.  de  Boulogne-sur- 
Mer.  est  ait.  dans  le  fond  d'un  rallon,  sur 
1.1  rive  dr.  du  Viraeux;  il  possède  des  car- 
rières d'argile  è potier,  i.iao  hab. 

WIMMERLAY , r.  de  Suède , préf.  de 
Calmar,  avec  une  égl.,  comm.  en  bétail, 
perdit  a tiers  de  ses  maisons  dans  un  in- 
cendie, le a4 février  i8ai.tl63 bab,(STBiir). 

WIMMIS,  v,a  et  cbàt.  de  Suisse,  ait.  à 
l'entrée  du  Siminenthal  ( Berne);  la  posi- 
tion de  ce  lieu  est  très-romantique,  et  l'on 
y fouit  de  vues  superbes.  Dist.  a 1.  S.  de 
Tbun.  (Éxel). 

'WIMPFEJS,r.d’All.,  gr.-duché  de  Hesse 
(Starkenboorg) , est  sit.  en  partie  sur  une 
montagne,  et  en  partie  dessous,  près  du 
cotiH.  de  l'Iaxt  et  du  Neckar;  env.  de  murs, 
elle  possède  1 égl.  cathol.,  i luthérienne, 

1 école  latine , a allemandes , i hospice  , 

1 maison  de  charité,  1 mine  de  sel  nommée 
Ludwi/fjhalL  En  i6a6,il  s'y  livra  une  ba- 
taille entre  Tilly  et  le  margrave  de  Bade. 
Dist.  14  I.  S.E.  de  Manhcim.  i.goS  hab. 
(STam). 

WINANDERMEHE  ou  WINDERME- 
RE,  par.  d'Angl.  (Westmoreland),  qui  tire 
son  nom  du  lac  de  Winandermere.  Elle  est 
sur  les  confins  du  comté , au  pied  des  Fur- 
ness-fells.  Le  lac,  le  plus  gr.  de  l'Aiigl.,  a 
env.  4 1.  de  long,  sur  i de  l.de  large;  il  a 
des  rives  très-sinueuses,  et  une  profondeur 
de  90  à aaa  p. , entouré  de  paysages  char- 
mans;  Il  abonde  en  poisson.  Pop.,  y com- 
pris le  hameau  de  Bowness , i,5oo  hab. 
(CasvEx). 

WINCANTON,  commune  d'Angl.  (So- 
merset), dont  la  majeure  partie  de  1a  pop. 
est  employée  aux  labr.  de  coutil , de  ser- 
ges, bas  , etc.  Il  s’y  fait  un  gr.  comm.  de 
fromages.  Dist.  3 1.  4 de  Fiieve.  a,i4.3  h. 

WIN CHCOMBE, commune  et  par.  d’An- 
gleterre, comté  et  à 4 L N.E.  de  Gloucev- 
Wr,  près  de  la  source  d’un  miss.  ; anc.  elle 
formait  un  comté.  L’égl.  mérite  l’attention 
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du  voyageur,  comme  un  des  plus  beaux 
restes  d^’arcbitecture  gothique,  et  à cause 
des  monument  qu’elle  renferme.  Elle  a 1 
banque  , 3 écoles  de  charité  et  1 hospice. 
a,u4o  hab.  (Carrxa). 

WINCHEI.SEA,  b.  et  par.  d’Angl.  (Sus- 
sex),  un  des  Cinque-Ports,  en  mines;  a .1 1. 
E.N.E.  de  Hastings.  Lat.  N.  io*  iS'  â8". 
Ix>ng.  O.  1»  .37’4i". 

WINCHELSEA,  Ile  voisine  de  laNouv.- 
Holl.,cbtns  le  golfe  de  Curpentarie,  près 
de  la  cùte  de  Grnote  Eylandt,  avec  laquelle 
elle  forme  une  baie  nommée  Baie  du  N.O. 
par  le  capitaine  Flinders.  Elle  a a I.  de 
long.  (Ed.Gai.). 

WINCHESTER,  v.  d’Angl.,  ch.-l.  du  c* 
deSouthampton,  siège  d'un  év.,  est  sit.  sur 
la  pente  d’une  colline  baignée  par  l’itchin; 
elle  a des  mes  larges  et  propres,  bien  pavées 
et  éclairées,  ün  rem.  l'anc.catliéilr.,  un  des 
plus  beaux  édifices  de  l’Angl.t  c'est  un  nie- 
Istiuedes  arcbiiccturca  saxonu<’»  normxnue 
et  ®nKl.  : elle  s’ëlcnJ  de  pi.  de  , 
•ur  87  de  larf»e , et  conttciil  les  lonibcaiix 
des  plus  j»r.  personnages.  Cette  v.  possède 
divers  lieux  w culte  pour  les  dî.ssidcns,  et 
1 coll.  ; à IVxtrèmité  5.0.  est  un  palais 
élevé  par  Charles  11«  Patrie  de  l’ëv . Lovrtli. 
Wincbeaier  te  distingue  par  rurbanilé  et 
IMnstruction  de  set  bab.  qu'on  porte  à 8,ooo. 
DUt.  8 l.  i Ü4.N.O.  do  Forumouth  et  :t6  S- 
de  Londres. 

WINCHESTER,  commune  de»  Éi.-Unia 
(Connecticut),  comté  et  à 5 I.  N.  de  Litch» 
Held , avec  a par.  et  det  forges  consid.  i ,6pi 
hab.  (Woac.V 

WINCHESTER , commune  des  Ét.-Uuis 
(Kentucky),  ch.-l.  du  comte  de  Clark,  sur 
un  bras  de  la  riv.  de  Licking,  *^550*.**?* 
primeric;  à 6 l.  S. S.E.  de  Paris.  538  hab. 
(Woxe.). 

WNCHESTER,  commune  des  Ét.-Unis 
(New  Hampsliire),  (Chethire),  arrosée  par 
l’Asbuelot,  navigable  pour  det  bateaux  de 
i5  tonneaux,  de  Kecnc  à cet  endroit.  Elle 
a a chapelles,  et  plus.  fabr.  de  coton,  lai- 
nage, huile,  clous.  Dist.  5 lieues  S.S.O.  de 
Keene.  1.849  (Woac.). 

WINCHESTER , v.  des  Ét.-Unis  , (Vir- 
ginie), ch.-l.  de  comté,  réguliêrerocnl  bdtic, 
iians  une  belle  position,  a i maison  do  cha- 
rité, 1 marché  , a banques , a académies  , 
a imprimeries,  6 maisons  de  culte,  près  de 
35o  maisons  , partie  en  brique  et  partie  eu 
bois,  et  5o  bMiiuent  occupes  par  des  ina- 
nuf.  et  des  ateliers.  On  y lait  un  cr.coniro. 
Un  aqueduc  fournit  de  l’eau  exccli.à  ccltev. 
La  salubrité  de  l’air  et  le  gr.  nombre  de 
sources  luiii.  des  env.  attirent  ^aucoup  de 
monde  dans  la  belle  saison.  Dist,  55,  l.  N. 
p.O.  de  Richmond.  «,900  hab. 

WINCKEL-S^-ÉLOI,  b.  de  la  Belg. , 
(l'Iaiidro  occ.)«  arr.  et  à a l.  N.ü. de  Cour- 
tmy.  a,3oo  hab. 

WINDECKEN,  v.  d’\ll.,  Hcsse-Élect., 
190* 
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proT.  et  à a I.N.de  Hanau,  cli  -l.cte  bsill., 
eat  ail.  sur  la  g.  de  la  Nidder,  et  cna,  de 
mura;  ellea  i êgl.  rcfurrndo,  i luthériunnne, 
I hoapicc.  1,100  hab.  (Stbik). 

WINDKELSHOERNER  , mont.  d’AII. , 
Autr.,  ^ni  lait  partie  dea  Alpea,  a’élère  de 
11,870  pi.  (Stei»). 

WINDHAM  , commune  dea  Ét.  • Unia 
(Connecticut),  comté  du  même  nom,  dana 
une  contrée  fert.,  arroaée  par  le  SlietucJtrt 
et  aea  branchca;  il  y a dca  congrégationa- 
liatea  et  dea  liapiiatea.  Diat.  10  1.  E.  de 
Haitrord.  3,486  Uab.  (Woac.). 


, <V  J^DHOl' EN , b.  d'AII. , Autr.  ( Paya 
nu.de8aous  de  l'Ena  ) , arec  une  gr.  fabr. 
d'bame^ona.  (STaia). 

AVINDISCH  {^yindonissà)^  vg* de Suiaae 
(Argorie),  ait.  aur  une  colline.  On  y troure 
toiitea  aortea  d'antiquitéa  ; un  cippe  trèa- 
endominngé,  repréaentant  Mercure,  Ctaior 
et  Pollux , ligure  dana  une  dca  muraillea  de 
l’cgl.  deWindiacli.Diat.4  1.4  N.E.  d'Arau. 

WINDISCH  FEISTRITZ,!-.  Faiarai-r* 
\V  iRuiacii. 

VVINDISCH-KAPPFX,  v.  CA»ai.i,a. 
WINDSBACH  ou  WlNSBACH,v. d’AII., 

Bar.  (Rcut),  préaid.  et  à a 1.  S.  de  Heil- 
lironn,  eat  ail.  aur  la  Hednitz,  et  enr.  de 
mura  ; elle  a 1 cliit.,  a égl.,  1 cliapclle,  et 
comm.  en  boia.  1,000  hab.  (STai»}. 


WINDSCHOTEN,  r.  forte  de  Holl. 
pror.  cl  à 7 I.  E.p.S.  de  OrOningue,  ch.-l. 
d’arr. , aur  la  Renael,  anc.  forler.  célèbre 
)>ar  lea  lictoirca  que  le  prince  d’Orange 
remporta  aur  lea  Eapagnola  en  i568. — 
a, 700  hab. 

AVINDSFELD,  mont  d’AII.,  fait  partie 
dea  alpea  Noriquea , et  ealélcrécdc8,oAa  pi. 

AVIKDSHF.IM  ou  AV.  AVINSHEIM  , r. 
d Al  .,  Bar  (Rezai),  cb.-l.  de  préa  dial,  ait. 
aur  1 Aiach  qui  reçoit  ici  le  Raunach,  eat 
enr.  d une  muraille  danquée  de  toura;  elle 
n 2 égliaca,  1 hoapicc,  1 coll.,  1 inalilut  de 
comm. , rcniermc  dea  fabr.  d’or,  d’argent 
et  d’aiguillea,  dea  eaux  min.  Cétait  autrcf 
une  r libre.  Uiat.  6 I.  N.N.O.  d’Anapach. 
4,000  hab.  (Stbiii).  * 

AVINpSOH(LENOUVEAU).r  d’Angl., 

(Berkabire),  aur  la  Tamiae.  Depuia  la  con- 
quête de  l’Angl.  iwr  Guillaume,  celle  r.  a 
toujoura  appartenu  à la  couronne,  et  a reçu 
tout  récemment  il’imp.  améliorationa.  Il 
ne  çompMe  de  6 ruea  princ. , bien  paréea 
et  éclairéea,  et  de  plua.  auirea  ruea  infér. 

> "o“»''l«’n>fnt  réparée,  oHre  un 
tréa-bel  édifice  gothique.  Dana  Higli-atreet 
eat  le  Gtuld-hall  oà  maiaon  de  riffe,  d’une 
architeciureélégante,  aoutenue  par  dea  co- 
lonnea  et  dea  arcadea  en  pierre  de  Port- 
bind;  a l’extrémité  N.  a’élère  la  atatue  de 
la  renie  Anne,  et  au  S.  colle  du  prince 
George,  roi  de  Dan.  : l’iutér.  eat  orné  dea 
portraita  de  nlua.  peraonnages  de  la  famille 
royale.  AAiindaor  rcnfcnne  un  gr.  nombre 


iTédificea  rom. , maia  le  monument  dont 
il  a’enorgueillit  le  plua  eat  le  cliât. , qui , 
depuia  plua  de  700  ana,  a été  la  réaid.  fa- 
rorite  dea  roia  d’Angl.  Il  fut  d’aboid  cona- 
iriiit  par  Guillaume • le  • Conquérant.  Ce 
noble  édifice  eat  ait.  aur  une  haute  coll. , 
d’où  il  domine  majeatueuaement  le  coura 
do  la  Tamiae.  Sur  la  pente  de  la  colline  eat 
une  terraaae,  «me  termine  un  mur  en  pierre 
de  taille  de  1,870  pi.  de  long.  La  première 
cour  forme  un  carré,  au  centre  iliiquel  on 
Toit  une  atatue  équeatre  de  Charlea  11 , en 
coatume  d'empereur  romain.  La  a«  cour, 
plua  apacieuae  que  la  première,  eat  diriaéc 
en  a parliez  par  la  chapelle  S'-Georgc  ; on 
la  regarde  comme  un  tira  plua  beaux  mor- 
ceaux exiftana  de  l’architecture  gothique. 
On  appelle  batiment  de  l'EtoiU  lea  appar- 
temena  du  roi  qui  occupent  le  côté  acpl. , 
à cauae  de  l’étoile  et  de  la  jarretière  en  or 
qui  en  décorent  la  façade.  Prraque  toutea 
lea  piècea  de  cette  partie  du  chutrau  aont 
qrnéea  de  tableaux  dea  plua  célèbrea  ar- 
tiatea.  La  raate  Balte  S>-Georgn  eat  exclu- 
airement  conaacrée  k l’ordre  de  la  Jarre- 
tière ; la  clmpelle  S’-Georgc  doit  aa  forme 
actuelle  k Edouard  IV,  et  aon  achèxement 
à Henri  VII.  Ceat  là  que  aont  enterréa , 
aoua  le  chœur,  lea  corna  de  Henri  VIH,  de 
Jeanne  Seymour,  de  Charlea  i*r,  et  d’une 
fille  de  la  reine  Anne.  Contigu  à la  façade 
or.  est  un  trèa-bcau  bâtiment  construit  par 
Henri  VII , pour  lui  aerrir  de  aépullure, 
ainsi  qu'à  aea  aurceaaeura.  La  chapelle 
fut  preaque  oubliée  jusqu’au  n^ne  du  roi 
George  III  , qui,  en  1790,  y lit  laire  toutea 
lea  reparationa  nécesaairea , l’orna  de  ri- 
rhea  sculptures  en  boia,  et  y fit  établir  nu 
nourel  autel,  un  orgue  et  une  tribune. 
C’est  là  qu’on  reçoit  et  installe , aw  les 
cérémonies  lea  p us  iiompeuaca , lea  clie- 
Taliera  de  l’ordre  de  fa  Jarretière.  Dana  U 
tour  on  a établi  une  école  gratuite  pour 
36  garçons  et  a4  filles  , et  1 hôpital  pour 
les  soldau  malades.  On  a éleré  il  n’y  a pas 
long-temps  à AVindaor  une  jolie  salle  de 
spectacle,  seulement  pendant  lea  racances 
ilu  coll.  d’Elon.  Il  renferme  aussi  de  vaates 
casernes  d'inlànicrie  et  de  cavalerie.  Le 
chit.  est  entouré  de  toutes  parts  de  nia- 
gniliques  parcs  et  jardina,  ilans  un  des- 
quels le  feu  roi  a fait  construire  une  char- 
manie  chaumiiie  ornée,  où  ae  troure  tout 
re  qui  peut  embellir  une  retraite  solitaire. 
^ forêt  de  AVindaor , qui  a 30  I.  de  tour  , 
était  autrefois  un  lieu  de  chasse  consacré 
excluairement  aux  plaisirs  dca  anc.  roia  ; 
elle  renferme  plua.  t|««,  dont  le  princ. 
Oakingham,  est  au  centre;  le  feu  roi  Geor- 
pe  III  J allait  arec  plut  de  plaitir  que  par- 
tout  ailleurs.  Celte  habitation  rraiment 
. '■«*''>  lieuea  O.  de  Londres.  Pop. 
4,a88  hab.  (Carraa).  ” 

WINDSOR  (LE  VIEUX),  à l’E.  du  nou- 
reau,  auquel  il  est  contigu.  Cétait  anc.  la 
réaid.  dea  rois  saxons,  les  commencemena 
du  nonr.AA'indsor,  datant  de  Guillaume-le- 
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WINDSOR.  >Bia  WlNNIPEG. 


Conmi^ninl,  Ort  tuîi  le*  rî»ps  delà  Tamî««  lC[iil 
ravoininent  cnuyci'tcs  d’habîtalioDs  èlennteik 
Pièf  du  Tépl.  e*t  une  «ource  min.  appelée  8*- 
Peler*a (ie  puiit  d<  S^PUrrt).  i,o5obab» 
(CArPta). 

WINDSOR , belle  et  flor.  t.  dea  Ét.-TJuîs 
(Conuecticut) , une  deti  plus  consid.  de  l*Élat, 
ait.  sur  la  rive  dr.  du  CoonucUcut,  a i palaU  « 

I privuQ  d'etat , i acadeiuie  pour  les  jeunes 
dnnoiselles , a superbes  luaisuns  de  culte:  élit 
fait  un  cumen.  io)p.  On  rem.  au  S.  de  la  ville, 
le  numt  Atcuinty  , de  plus  de  a,oi>o  p.  au» 
dessus  du  niveau  de  la  o»er.  Dist.  a5  1.  S.S.E. 
de  Montpellier.  3,800  hab. 

WINDSOR  (EST),  commune  desÉt.-Cnît 
(Connecticut),  comté  et  6 3 1.  Ÿ N.N.fv.  de 
llartfurd  , sur  la  riv.  ff.  'du  CoonucUcut , près- 
qu'enface  de  1a  précédente.  Son  territ.  est  bien 
cultivé , et  produit  plus  de  riz  qii^aucuoe  autre 
commuoe  du  comté.  On  y distille,  ainsi  que 
dans  la  précédente,  une  gr.  quantité  de  ge> 
niùvre.  Elle  se  compose  de  a par,  congréga» 
tionalintes,  daos  chacune  desquelles  il  jr  a un 
|oli  ts*  ; dans  celle  du  N.  est  une  cbapclic  d*é“ 
pitcopaui.  3^00  bab. 

WIN  DSOn,  commune  de  l’Amériqne-Sept. 
(ffouv.'Écoase) , comté  de  liants  , on  fut  ins- 
titué en  1789  par  la  législature,  et  coofirmè 
par  une  charte  royale,  le  coll.  dn  Roi  (Kcng's 
ectU^e) , avec  tons  les  privilèges  des  aoiv.  de 
la  <àr.*oretagne.  L'arcbevéqiie  de  Cantorbery 
en  est  le  patron;  i'év.  de  la  Noue. -Écosse  , le 
visileor,  et  les  princ.officiers  civils,  qo  sont  lea 
gouv”.  Dist.  6 1.  N.N.O.  d'Halifax.  (Woac.). 

WINDSOR  , rivière  de  la  Noiiv. -Zélande  , 
quoique  pet.,  reçoit  des  chaloupes, et  d*autant 
plus  rem.  qo'oo  n'en  connaît  pas  d'autres  sur 
cette  côte. 

WINDSOR,  T.  de  la  Nout.-HoII.  (Nout.- 
Galles  mér.),sit.  sur  une  colline  élevée  d'env. 
loop. au-drsfus  du  niveau  de  la  mer  , prèsdo 
confl.  du  South-cicek  et  de  l'Havvkesbury , 
tiavig.  en  cet  eodioit  pour  des  bktimeas  de 
100  tonneaux,  est  bien  nitic;  on  y rem.  i égt., 
1 trib.  t la  maison  du  commandant,  1 prison  et 
de  vastea  maga.«ins.  Son  territ.  est  fert.  Dist. 
13  1.  N.p.E.  de  Sydney.  900  bab.  {Annaltê  de* 
Foyogrs,  t.  5"). 

W 1NEBA1GE8  ou  PU  ANTS , peuplea  dea 
Él.-Unis , sur  le  H.-Mississipi , résident  sur  ira 
riv.  Ouisconsing  , des  Rochers  , des  Renards 
et  sur  la  baie  ^ crte.  Leurs  vs**  sont  très-con- 
centrés. Ils  passent  pour  braves , mais  leur  va- 
leur tient  de  la  férocité.  Depuis  un  siècle  et 
demi  ils  se  sont  mis  sous  la  protection  dea 
Sioux , pour  lesquels  ils  se  piquent  de  fidélité, 
en  les  regardant  comme  des  freres.  (Ko.  Gia.). 

WINGHAM,  Ile  de  l'Am.-Sept. , côte  N. 
O.  Lat.  N.  60*  5'  5o'.  Long.  O.  146*  54'  !&*• 
(Vsacoovta'. 

WINIKIou  ^^^:I^BERGEN,  Vf  de  Gai 
licir , c'*  de  l.embrrg  , avec  une  fabr.  imp.  de 
tabac , qui  occupe  900  ouvriers  ; elle  fournit 
yo,ooo  quintaux  par  an  , et  donne  on  produit 
net  de  5oo,ooo  fiurins.  3,371  hab.  (Sraia). 

WINKEL  , bourg  d’All.,  duché  de  Nassau, 
baill.  de  R&desheim , possède  le  cEàt.  de  Yul- 


Iraths,  3 moulins.  Dist.  5 1,  O.  de  Mayenee» 
1,368  hab.  (Ntrih). 

WINKOWTZY,  ville  nu  b.  de  ta  Russie 
d'Europe  (Podulir),  di?>tr.  d'Huchilza  ; k 1 4 
I.  N.N.E.  de  kamencta,  avec  58.)  maisons  et 
ij8oo  hab. 

WI.NNEBACO,  lac  de  l'Am.-Srpl.,  letrît. 
de  Micliigau , n'esi  qu’une  expansion  du  la  riv. 
Fox  qui  la  traverse.  Il  a 8 1.  de  long  sur  5 de 
large.  Dial.  9 I.  du  lac  Michigan.  (NVoac.). 

Wl  NNEBAH  , V.  d’Afr. , sur  la  Côte  d’Or  , 
dans  une  contrée  riante  et  fert.  ; on  y trouve 
un  mouillage  sôr.  a, 000  hah.  (Woac.). 

WINNEEDEN  ou  WINNF.NDEN  , ille 
d'All.,  R.  de  brtrml)urg  (Nt'rkar  ,graml- 
baill.  et  à a 1.  N.E.  de  W aiblingen  , est  siture 
entre  a rnisa. , avec  un  fanb.  ; dans  lea  env.  est 
le  chkt.  de  Winnenthal,  anc.  séjour  de  la  fa- 
mille régnante  de  la  maison  de  \V  Urtcmbeig. 
s,7i7  hab.  (Srata). 

WINSEPEC,  lac  de»  Rt.-Uni»,  eer.  le. 
sources  du  Mississipi , dont  la  princ.  branche 
le  traverse;  ses  eaux  sont  profondes  et  trans- 

fiarentes  , et  ses  rivages  liés-bas.  11  a 5 I.  de 
ong  sur  5 de  large.  Lat.  N.  4^*  10'  ; k 5 I,  plus 
bas  est  le  Pet.  Winoepec , autre  tac  de  a I.  de 
long  sur  1 de  large.  (Woac.). 

^V1^N1^GES  , b.  d-All. , É».-Pr.  (Clerc.- 
Berg),  rég.,  c*'  et  A al.  O.  de  CoblenU,  c«t 
sil.  sur  la  rive  g.  de  laMosclIe.  i,a6o  b.(STaia), 
WIIVNIPEG  on  OUINNIPEG  , lac  de 
l'Am.-Sept. , est  ainsi  appelé  de  la  couleur 
bourbeoae  de  aeaeaux  (evîf,  bourbeux,  nipi, 
ean , en  cbtppeooan).  Ses  riv.  soot  marécageu- 
ses au  S.  et  au  S. O.;  an  N.E. , elles  s'élèvent 
en  larges  coteaux  qui  n'ont  pas  une  hauteur 
eonsid. , où  croissent  épars  des  pins  blancs  et 
noirs  ; des  sapins  du  Canada  , des  genévriers  , 
des  tacattahacs,  ou  melezéa  américaioa,dea  cè- 
dres ronges,  des  bonleanx  blancs  et  des  peu- 
pliers qui  ressemblent  beaucoup  au  baumier. 
Parmi  les  arbrisscanx  on  disliagne  la  rose  , la 
prmbina  et  rosakouahkosnina,  dont  le  fruit 
est  nommé  poire  par  les  Français  : c'est  un 
metpUms,  Le  Winnipeg  a 90 1.  de  long,  sur  $ à 
a6  de  large  : il  se  dirige  du  S.S.E.  au  N. N. O.; 
ses  bords  sont  très-dentelés.  11  parait  que  ce 
lac  est  le  même  que  les  voyageurs  appelaient 
jadis  iae  de*  Astinipoii*.  Peu  de  lacs  reçoivent 
autant  et  de  si  gr.  riv. , par  le  moyen  desquel- 
les on  commoniqoe  directement  avec  pins, 
pointa  de  la  mer  d'Uudsoo  à l'E.,  et  du  Gr.- 
Océan  à 1*0. 11  communique  à l'O.  avec  le  Pe» 
tit-Winnipeg,  par  ta  riv.  du  Dauphin,  avec  le 
lac  S^-Marlin  et  la  riv.  AVetarben;  vers  le  S.  U 
reçoit  l’Assintboio  ou  Red-river,  au  S.B.  la 
riv.  Winnipeg, et  à l'E.  celles  de  Maiowaring, 
de  Beren  et  de  Poplar , outre  d'autres  plan  pe- 
tites. Ce  lac  réalise  tout  ec  que  l'imagination 
peut  se  figurer  d'une  beauté  ssovsge  et  subli- 
me : ce  que  l'on  admire  dans  le  superbe  ta- 
bleau du  Winnipeg,  c’est  l'immense  volnme 
de  ses  eaux , l'cxtréroe  rapidité  de  leur  cours  , 
la  gr.  variété  de  formes  que  présentent  leors 
chutes  et  lenrs  cascades,  et  l'aspect  iuccMBpa- 
rable  de  la  scètre  saurego  prixhiite  par  ces 
chutes  sur  les  rochers,  dont  la  trbtcisc»  lea 


WÏNNIPEC,  lôao  WINTERBEIIC. 


traiti  fixe»  rl  Immuahlr»,  forment  un  il  pnnli* 
picui  iMinlraitc  avec  l’eflVl  brillant  , éblouU- 
aaiit  de  la  uappe  argentée  de  l’eau  pa»»ant  tout- 
a-coup d'une  tturface  unie  et  presque  luiioobile 
au  boulcvcrtcmeot  écuroeux  d'une  cataracte. 
G’eit  par  le»  efl'eU  que  produit  le  lit  rocheux 
du  Winniprg,  que  »e»  notnbreoie»  chute» 
surpaisenl  toute»  celle»  que  nous  avon»  vue»  ; 
le  vaut  de  ^iagara  lui-wéme  , bien  qu’il  le» 
laisse,  par  son  volume,  loin  deriicrc  lui,  e»t 
en  coniparaisiin,  uniforme  et  monotone.  Le» 
couthe»  btiritonlales  deaioc»  secondaire»  de  ce 
dernier,  sont  autant  au  dessous  des  effets  pit- 
toresque» de»  sombre»  rocher»  granitique»  et 
siénites,  cl  rongé»  par  l’eau  du  premier,  que 
le»  hauteurt  de»  falaise»  du  Niagara  surpassent 
le»  rivage»  rocheux  du  Winnipeg. 

WIN  MPEG  ou  OUI  N MPEG,  rivière  de 
PAni.-Sept.,  court  du  lac  des  Boisdau»  la  par- 
tie S.E.  au  lac  Winnipeg;  se»  rive»  sont  très- 
pittoresques:  Icvulumu  immense  de  scs  eaux, 
la  rapidité  extrême  de  son  cours,  la  variété 
d'aspeclM  que  prèseiilenl  le»  cascade»  cl  les 
•auU,  cl  le  caractère  sauvage  de»  rocher»,  qui 
uccasioncut  cc»  chute» , et  «|ui , par  leur»  tein- 
te» sombres,  leurs  traits  immobiles  et  immua- 
ble», contrastent  avec  l’éclal  cl  1a  mobilité 
perpétuelle  de  la  nappe  d’eau,  passant  d’une 
surface  unie  à une  cataracte  écumeuse  et 
bruyante,  produisent  un  ipcclacle  que  l'iina- 
ginalion  la  plu»  brillante  ne  saurait  inventer. 
Les  rochers  du  Winnipeg  offrent  des  apparen- 
ces diverse»  : tantôt  c’est  le  gneiss  et  le  mica- 
schiste , tantôt  du  granité  de  couleur  foncée 
ou  de  la  siênite  rougeâtre  ; ce»  dernière»  étant 
remplie*  de  veine»  de  feldspath,  déph)icnt»ur 
une  ecbelle  gigantesque  cet  aspect  rayé  si  ma- 
giiiGquo  qniadonoeà  pluk.U;»  marbre»  d’Ita- 
lie leur  célébrité  bien  niériléc.  Ces  roebers  , 
defà  si  rcni.,  sont  parsemés  de  pet.  arbres 
qui,  peu  nombreux,  ajoutent  à la  l>eaute  du 
paysage.  La  plupart  des  riv.  que  l’on  décrit 
rumine  de»  aflliieos  du  Winnipeg  ne  sontreel- 
Irment  que  de»  bras  de  celle  riv.  qui  s’en  dé- 
larbent,  et  coulent  jusqu’à  une  dist.  dc8à  io 
I. , pois  se  réunissent  de  nouveau  au  courant 
princ.  ; or , ce  qui  est  encore  plus  probable,  ce 
sont  des  portions  du  système  gcn.  des  lacs  qui 
couvrent  tout  le  pays.  Ou  nomme  un  de  ces 
bras  RivUn  anghiu^  parce  que  le»  voyageurs 
de  la  Compagnie  de  la  baie  d’IluJsun  l’outre- 
Diuntée  jusqu’à  sa  source,  oui  communique 
avec  celle  de  l’Albany  s elle  olfrc  une  commu- 
nic^tiou  directe  entre  le  lac  Winnipeg,  et  le 
comptoir  d’Albany  sur  la  baie  James  de  U mer 
d’iludson.  {PtiiUtin  tU  Géogr* , t.  Xi.  Aouv. 
Annotes  du  Foyagu , t.  39. 

WINMPEG  (LE  PETIT),  lac  de  l’Am.- 
Sept.,  à PO.  du  Grand;  il  a env.  4o  I.  de 
long,  sur  une  longcur  moy*«  de  6,  Lat.  N. 
5a»  10'.  Long.  O.  117*  au'  i5*.  (Woac.). 

WINMPISEOGEE,  lac  des  Élat»*üni» 
(New-Hampshire),  à PE.  du  centre,  est  siL 
Ter»  la  partie  or.  du  c**  de  Slrafford  , et 
entouré  par  les  comrouoes  de  Cenlrc-har- 
bonrg  , Moullouborougl»  , Tuflonbarough  , 
Wolfsborougb,  Alton,  Guilfurd  et  Mercdith. 
11  peut  avoir  8 ü de  long  du  S.E.  au  N.O. 


et  env.  { lieues  dans  sa  plus  gr.  largeur.  Ilr^ 
çoitles  eaux  de  plus,  pet  ruiss.,  mai»  »c  trouve 
princ.  alimenté  par  des  sources  adjacentes; 
ses  eaux  s’écoulent  par  la  riv.  de  Winnipiseo- 
grc,  qui  se  joint  i la  branche  occ.  du  Mer- 
rimack,  dans  la  partie  S. O.  de  la  commune 
de  Sanboruton,  en  face  de  Salisbury,  prés 
des  chutes  de  Webster.  Il  s’élève  de  47>  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  l’Océan,  et  dea3a  au- 
dessus  du  Merrimack,  à la  juaction  de  leurs 
eaux.  Il  y a des  endroits  dont  on  n’a  jamais 
pu  souder  la  prufoodeur.  11  abonde  en  pois- 
son, et  1RS  eaux  sont  d'une  pureté  égale  à 
Celle  du  tac  George,  dans  PÉtat  de  New-York. 
11  est  d’une  forme  trés-irréguliére  ; au  fl.O. 
Il  SR  partage  en  5 branches  ou  gr.  baies,  et  au 
8.  E.  il  forme  un  long  bras  appelé  Merrymet- 
ling'bay.  Les  princ.  promontoires  sont  ceux 
de  Meredith,  de  Mollonborough  et  de  Tuf- 
ton  burough.  Des  mont,  et  des  collines  Pcncais- 
sent  en  plus,  endroit»,  entre  autres  Red-rooun- 
tain  au  N. O.  ; celle  d’Os^ipee  au  N. , et  an  S. 
Mount-major  et  Gnnstock.  On  porte  à 565  le 
nombre  des  Iles  dont  il  est  parsemé  : quel- 
ues-uncs  sont  assez  gr.  pour  qu’il  s’y  trouve 
CS  ètabl.  En  gén.  le  lac  et  ses  env.  offrent 
un  coup  d’œil  enchanteur.  « Au  pied  même  de 
la  colline  du  haut  de  laquelle  nous  la  cousidè- 
rions,  dit  le  d' Dwight,  et  au  fond  d'une  im- 
mense vallée,  SC  répondent  les  eaux  du  Win- 
nipiseugee,  dont  00  embrasse  tout  le  develop- 
pemeut,  saufuD  ou  deux  de  ses  bras  que  des 
presqu’îles  dérobent  aux  regards.  Jamais  peut- 
être  ou  n’a  rien  vu  de  plus  beau  dans  ce  genre. 
Les  lacs  que  j'ai  visités  dans  mes  excursions 
au  N.  et  à PO.  ne  formaient  qne  de*  masse» 
d’eau  sans  aucun  accident  : celui-ci  olfrc,  daua 
son  centre  une  vaste  colonne,  si  l’on  peut  P*^'* 
1er  ainsi,  de  8 lienrs  de  longueur  sur  a ou  S de 
largeur,  d’où  se  detacheut  plus,  bras,  dont 
quclques-unf  égalent  en  longcur  ta  largeur 
entière  du  lac.  Rien  de  plus  varié,  de  plus  élé- 
gant que  leurs  diverses  couflguration»;  leurs 
rivages  décrivent  les  couleurs  les  plus  gra- 
cieuses, et  sont  bordés  d'une  multitude  d’iles, 
dont  les  sit.  relatives  composent  l’ensemble  le 
plu»  heureux  qu’on  puisse  imaginer.  * Il  est 

situé  entre  4^*  09*  et  les  43»  44' 8®  *»*•  ^- *^* 
entre  yà*  a5‘  i5*  «t  y3*  45*  i5'  de  longitude 
O,  (Wuac,). 

WlNNSnOROÜCH,  commune  de.  Étal.- 
Uni»  (Caroline-du-Sud),  cb.l.  du  comté  de 
FaiiGeld,  avec  1 trib.  et  1 prison;  à 10  1. 
N.  N. O.  de  Columbia.' 300  hab.  (Woat.). 

WINNWEILER,  r.  d’AU.,  Bav.  (Rhin), 
est  sit.  sur  PAIsenx,  avec  1 cbâl.  , 1 forge 
à fer  et  haut-fourneau.  Dist.  6 1.  E.  de  kal- 
kenstein.  960  bah.  (Srsia). 

WTNSEN  ou  W.  AN  DER  ALLER  (Wîn. 
sen  sur  PAller).  v»«  du  R.  de  Hanovre,  prx»l*. 
et  à 5 lieues  N.O.  de  Lboebourg,  avec  dr» 
sources  de  goudron,  cumm.  eu  buis.  653  bab. 
(Stiix). 

WINSLOW,  commune  d’Angl.,  c*^  et  à 
3 1.  S.E.  de  Buckingbam,  con»i»lc  en  5iur« 
princ.,  avec  des  maisons  bien  bâties  et  une  gr. 
égl.  i,a6a  hab.  (Câppsa). 

JViaiEIUJERG,  ».  d’AU.,  Ét.-Pc.  (W  cl- 
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^haliej.  rég.  (TAreimfi^rp , crrcic  fl  à A I.  S. 
(le  Brilon , eft  «il.  lar  rOike,  cuire  de*  ntonl. 
cacarper*;  elle  a de*  rabr.j  de  littlc  et  dr 

<M)la»*e,dr*  carrières d'ardoiic*  et  de  rrrmil* 
un,  I forge  ft  fer;  elle  coidu).  en  qiiincaUlrrie 
et  chevaux.  Dans  celte  contrée  élevée  et  Apre 

f prennent  leurs  sources  la  llocr»  la  Lennt  et 
e Diemel.  i,r5o  hab.  (Sraia). 

^VI^TEnBKn^3  ouWIMBERG,  »illc  de 
Itnliémr  , c'*  de  Praclun,  ch.l.  d'une  srlj^n. 
de  Schnarzenbeig , est  sit.  sur  la  ^^’olinka, 
avec  1 c.hAt.«  i ^mpeterir.  Disl.  3 lieue*  O.  de 
Praehatiz.  bail.  (Stsiv). 

\VIMEIinrHG,imi>nl*«’AII,,danWaSiiw. 
SC  saxonne  : sur  le  pel.  on  trouve  outre  le  ba- 
salte, 1 qiiautilédcinorrcaux  fort  tégns  d'une 
lave  hume  foncée,  et  une  congliilînation  de 
basalte,  lave  cl  pierm  concasser*.  Le  ^rvod 
inlerheig,  ef^aleincnt  avec  du  basalte,  est 
elevé  dr  t,3(i<S  p.  au*drss(is  de  l'Elbe  et  de 
i,8a4  aii-desBiis  da  la  tner.  (Stiin). 

WlNTER-IIAIlROUn  , port  de  la  mer 
rul.'iii-c,  sur  la  céte  •eptcntriünale  de  l'ilc 
de  Melville,  où  le  capitaine  Parry  passa  l'hi- 
ver de  i8iy.  Lat.  N.  y4*  ^7*  *9^*  Long.  O. 
ii.V  A'  45'.  (Ptaar). 

U I^TEn^AGSEN,hoMIgd^^Il.,  Baviérr 
/H.- Main),  seîgn.  de  SprrUcld,  est  situé  sur 
le  Main.  Dist.  al.  S.E.  de  \V  Drzboarg.  i,ooo 
bail.  (STtia). 

WINTKHLINGE!^  , Vf  d’All.,  R.  de  Wnr- 
teinberg  (Eon't-^niré),  pr.  balll.  et  ù i l.'S. 
de  BabTingrn,  se  livre  à la  broderie  de  mous- 
scliue.  i,55u  hab.  (Strik). 

WINTERSWYK,  village  des  P. -B.,  îloll. 
(Gucidre),  sur  la  rive  g.  de  la  Linge , arr.  et  A 
lo  I.  E.S.K.  de  ZiitphcQ,  fait  un  pr.  comm. 
de  toiles;  il  J > plus,  blancliuscrics.  5,6uo 
bab.  (Dr  Cuirt). 

WISTllEBTDUR  , petite  v.  In's-induslr. 
de  la  Suisse,  c*  et  à 4 L 4 Zurich, 

est  sit.  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau  de  l'Eulacb 
On  rem.  IVpl.,  avec  * clochers,  l*hôlel-de- 
TÎlIc,  l'hôpital,  le  collège  ou  gymnase,  de» 
écoles  gratnitc»  pour  les  deux  sexes,  desctabl. 
de  bienfaisance  , l'hôtel  .des  Orphelins  , la 
hihi.  où  l'on  voit  une  collection  de  4>ooo  mé- 
dailles romaines  et  pierres  gravées,  i collec- 
tion d'oiseaux  et  de  poissons  imités  d'après 
nature  avec  beaucoup  d'art,  et  on  nombreux 
appareil  d’instniiiiens  de  physique.  Celte  v. 
su  distingue  par  sou  industiie  et  ton  goût  poui 
lus  sciences  et  les  arts.  Elle  fabrique  mous- 
selines , indiennes  et  tuiles  inuirimtes , acide 
sulfurique,  acide  muiiatique  fumant,  vitriol, 
abm  , couleurs  vertes,  sulfate  de  soude,  etc. 
\\  intherlhur  soutint  un  i4^  un  siéga  de  huit 
semaines  contre  les  confédérés,  qpxquels  elle 
opposa  la  réstslancc  la  plus  glorieuse  et  U plus 
opiniAIre.  y ans  après  elle  se  soumit  A la  do- 
mination de  Zurich  , sous  la  réserve  de  la 
haute  et  basse  jiiridictiuu , et  de  plus,  antres 
immunités  imp.  On  observe  près  ue  initier* 
thur  les  bains  de  Lôhrlibad  eX  l’antique  chAt. 
de  hybhrf^  berceau  de  la  puissante  maison 
de  ce  nom.  Lat.  iS.  47*  *9'-  Long.  E.  6*  >5'. 
— 3,3oohab.  (Eisl,  Zach,  Gorr.  asircm.). 


WINTIUlOp,  ronimiim*  des  Ktats-rnbt 
(A(aine),  comté  de  Kennuhec;  ragricutlure  y 
fleurit  , ut  sesveigers  sont  renommés.  On  y 
trouve  des  fabrique*  dr  coton  cl  de  cuU}icrOKe. 
Dist.  4 d'Aupiisla.  1,(119* hab.  (^Voac-)« 

W1NTZF.:SI1EU],  b.  de  Fr.  (ll.-Rbin), 
cb.L  de  c*,  arr.  et  à 1 I.  O.  de  Colmar,  prêt 
la  rive  dr.  de  la  Fecbi  ;il  a des  fabr.  de  toiles 
eintes , grosse  draperie , ratines  et  lour- 
ièics.  a, sou  hab. 

WiriTZFELDEN,  vi- de  Fr.  (H.-Rliin), 
arr.  et  à 4 L A. O.  de  Colmar.  i,ioo  hah. 

WnZA  ou  WINZEND0RF,ALV1KZ,  b, 
de  Hongrie  (Transylvanie),  comilat  et  a a L 
K.  de  Karl*büurg,*iege  de  l'év.ralhuL  de  Tran- 
sylvanie, est  sit.  sur  la  Mardi  ; il  renferme  1 
(gl.  catbol.,  1 réformée,  1 grecque,  1 couvent 
de  franciscains,  i fabr.  de  raîcnee.  3,5oo  hab. 

\VI?ÏZE>'noURG,  Vf  d'AII.,  R.  de  Ha- 
novre, préf.  el  a 5 1.  S.  de  lltldcshcim,  cb.l. 
de  baiil.  1S9  bab.  (Stiiv). 

WlNZERou  MEDERWIXZER,  b.  d'AII., 
Rav.(B. -Danube)  , présidial  el  é 3 1.  S.E.  de 
Deggendorf,  est  »it.  près  de  la  rive  g. du  Danube, 
avec  lecbAt.  de  Ilocbvvinaer,  1 égl.  ; il  cultive 
millut,  chanvre,  fruits,ct  comra.cn  bétail  gras. 
5x8  bab.  (Stbis). 

WJJiZIG,  ».  d’All.,É».-Pr.'Sil.i.«<.;,  r^g.de 
Bresiau,  cercle  et  A 4 L N.  de  Wulaii , est  enr. 
de  murs,  avec  iinfaub.,  une  égl.  catbol. , deux 
lulhériennes,  nn  hospice, un  lazaret, une  fabr. 
du  draps.  t,55ubab.  (Srata). 

\VlPl*ACH,en  italien  Virâceo,  b.d'lllyrîe, 
gouv*  et  à 10  I.  N.N.Ü.deTrieste,  cercle U‘An- 
delsberg  , est  sit.  sur  la  riv.  de  même  noni , 
avec  un  cbAt.,et  fabr.  de  draps,  suie,  sumac  et 
'Vaisselle  de  cuivre  , comra.  en  aoîe  ; il  cultive 
la  vigne,  récolte  de  fort  bons  vins  muges  et 
blancs.  Patrie  du  géographe  Sigm  , baron  de 
llcrbersicin.  (Strir/. 

WlPPEnoa  WUPPF,n,rir.  d'All.,Ét.Pr., 
pmv.  de  Cléves-Berg,  prend  sa  source  prèsdn 
Kierspe,dans  larég.  d'Aren«berg>roule  A l'O., 
se  jette,  non  loin  (Te  Rheindorf,  tlans  le  Rhin, 
après  on  cours  de  x5  1.,  et  est  aoo  pieds  plus 
élevée  A Ellicrsfeld  qu'à  son  emb.,  au-dessous 
d'Opladen.  (Stsii). 

WlPPEltPUBT,  T.  d’AIL  ,tt.-Pr.(Clè»e«- 
Berg),  rég.  et  à la  I.  E.N.E.  de  Cologne, ch.L 
de  cercle,  est  sit.  sur  la  rive  g.  de  la  iVipper  ; 
elle  a des  fabr.  de  draps,  de  cuir,  de  fer , de 
chapeaux  , etc.  Dans  le  voisinage, sur  leiwreux- 
bergfOO  voit  une  mine  de  cuivre  et  une  foude- 
rie.  I sa5  hab.  (.Strin). 

VVJUBALLE^',  v.du  R.  de  Pol.  , woivodie 
d'Augustowo  , sur  la  ^zcsxuppe  : à 16  1.  M. 
de  Suvalky,  avec  a45  maisons , un  couvent. 
i,65o  hab. 

\VlRKSW0RTH.v.d*Angl.,c«ctà4  I-  i?ï. 

N.O.de Derby, dans  onc  vallée  entourée  de  col- 
lines riches  eu  minus  de  plomb , avec  des  four* 
ncaux  pour  le  fondre,  hile  a une  source  min. 
üo  y a tfouvé  beaucoup  de  médaillés  rumaî- 
nea.  4«^oobab.  (Eo.G*a<). 

WIRSITZ,  ».  d'AII.,  Ét.  Pr.,  p-.-d'de  Po- 
MD  ,K'g.  et*  I»  I.  O.  de  Uiuiulierg  , cb.l.  de 
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Cercle.  lit.  lur  U Lohtimlia  , non-lnin  de  U 
K«Ue,aTecane  6gl.  calliul.  ,anr  lutliéri«iiae, 
tinv  fabr*  de  drap*.  4^  bab.  ^Sthih)* 

WlRTIincn.N  , V.  l.«Arew4TKa. 
WIRWITZ,  jolicli»t.  H'AII.,  Ét.-Pr.  (Sili- 
aie)  f rl^.  et  rende  de  Hreslau  , arec  dca  )ai^ 
dîna  Q)apnifiquet.(STEi*). 

WIKZOU,  cliAt.  iinpêiial  de  plaKanre  de 
la  Ruuie  d’Riir.  (Courlandc*;  , capitaîoeric  de 
^littao  , eat  ait.  sur  la  tivière  de  même  nom. 

WISA  ou  VlS.V^iandjak  de  la  Tiirq.d’Eur. 
(nomélie)t  rat  lM)rné  au  N.  par  celui  de  Kirk> 
kîiiufta  ,k  1*E.  par  la  mer  Noire,  au  S.E.  parle 
Botpliureet  le  territ.  de  Gunitantinuple,  au  S. 
par  le  Mndjak  de  Galltpulii  à l'O.  pareeluide 
Tachîrmeo, 

WISA  on  VISA  {/iytia)  , ch.l.  dn  aandjak 
ci-dfMtt9,  r.  crinte  de  mura,  »iir  un  petit  fl. 
qui  tombe  dan»  la  mer  Nuire,  prèadnrap  de 
Sandal,a  amoaquéraet  une  citauelleen  ruiuet, 
un  boapice , une  place  h marché.  Oo  j récolte 
du  rio,  de*  ofrauna  e&celJ.  DîaL  5o  1.  N. O.  de 
CouataotiDOpIc.  (Sraia). 

AV'ISDADEN  f7Tiermai-A/effidetfi^,  t,  bien 
b&tie  d*All. , ch.l.  du  d^  de  Naaaan  , eat  dana 
une  contrée  ckarmaole,  arec  un  cbAt.,  réaid. 
du  duc,  et  une  bibl.  publique. Oo  rem.  le  Aur- 
taal,  bÉtimeot  auprrbe  dan»  le  gr.  at^le,  dont 
la  loogueur  eat  de  35o  pied»  aur  170  deUige. 
Le»  baioa  de  Wi»badeo  , tréa-rerMmmc»  , et 
fréquenté»  anoucllcment  parS  ou4,oooétran* 
géra  , étaient  connu»  de»  Itomain»,  dont  00 
découvre  et  fuuille  le»  tombeaui,  »nrtout  prt-s 
de  lS‘tr4*k&rg  et  an  couvent  de  Clarenthai.  On 
J compte  i4  «oufce»  d*eaux  thermale»  et  deux 
»uurcea  d*cau  frutde.  Le»  env.  ulTrent  de»  »ite» 
luagnifiquea,  etprudoiaent  d'excelL  vin».  Di*l. 
9 l.kU.deVréacmrt'aur-Meio.  7,000  b.  (Sraia). 

W ISBEACn  ou  OOSBEACIl , v.  d'Angl., 
c*^etk  i41*N«de Cambridge, e»t  bien  bâtie  <>t 
cclairée,  au  milieu  de»  mar»i»  , sur  TOuae  ou 
Wi*,navig.  pour  le»  gr.  bateaux,el  qu'un  paivae 
aur  un  beau^iuot  de  pierre.  Le»  a»»i»ea  ê*j  lien- 
lient  aileroativemeot  avec  £1/.  Elle  fait  un  gr. 
comoi.  en  blé, charbon  , bol»  de  cootUuciioo 
et  vio.  6,000  bib.  (Eo.Gax.)* 

WISBY  » prèf.  r.  CoTTLâna. 

WISBY,  T.  de  Suède  ,ch.l.  de  la  préf  de 
Cottland,  aur  la  cMe  occ.  de  Hle  deGottland, 
avec  une  égl.  une  fabr.  d'ouvrage»  de  marbre, 

£lua.  luanuf.  de  toile  , de  lame  , une  filature. 

Ile  • un  port  de  peu  de  profondeur.  I>i»t.*43 
1.  S.  de  Stockholm  , et  a»  1.0.  de  Wcaternik. 
4,uoo  hab.  (Sraia). 

WISGASSBT,  T.  dea  Él.*Unia(Maine},ch.l. 
de  , sur  la  Sbee|iecot  , oavig.  juaqtie  la 
pour  le»  plus  gr.  vaia». , avec  on  port  ordioai  - 
rement  libre  de  glace»  pendant  1 hiver.  Ëilrse 
oompoae  de  4 vue»  parallèle»  à la  rir.  , cou- 
pera a angle»  droit  par  une  autre  de  i4opied» 
de  large,  qui  conduit  à un  luog  quaide  S3o 

{lieds  de  loug.  Elle  a 1 palaia  , 1 maison  pour 
e»  asaemblcca,  1 acadaoiie  , 1 banque  , 1 im- 
primerie, et  fait  00  commerre  conaid.  Dial. 
iS  1.  N.E.  de  Porlland.  a,iuo  hab.  (Woac.). 
AViSGUAU,pet.T.dcMuraric,  cercle  ctâjl. 


•4E.N.R.  de  Brfinn,  dont  leaFrançaia  aVmpa* 
rèrenl  en  1S06.  L'emp*  de  Rnaale  a^  rendit  , 
et  plaça  son  armée  derrière  cette  v.  avant  la 
bataille  d'Austcrlitx.  a,6oobalu 
WISCriEffRAD  ou  WISSEGRAD, 

VisaRCtAB. 

WISCHNITZA,  b.  de  Galîcie , cercle  et  A 
17  I.  O.p.S.  de  GserBowioa,sur  le  Caeremoac, 
au  pied  des  cnoot.et  aur  1a  rive  opposée  dcKu« 
ty.  600  Kab. 

WISINGS^E,  Ile  ferl.  de  Suède  , prèf.  de 
Jônkôping,  sur  le  lacWetter,  po»séde  iin 
^ninase  avec  une  bibl.,  une  école  , nniardin 
bulaniqite  , un  port.  Le  ebât.-furt  dit  Brabc' 
lund  quVtle  possédait,  fut  brûlé  en  1718 , par 
les  prÎAonoiers  rtisaes.  900  bab.  (Sraia). 

WISK,  bonrg  de  Hongrie(c^*  au-delà  de  1a 
Theisa),  cumitat  de  Marmaro»,  pré»  la  Theiaa, 
avec  a égl.,  dont  1 de  grcca-uaiset  l'autre  ré- 
formée. bist.  iS  1.  S.E.  de  Sxigctli. 

WISKITKI,  ville  du  R.  de  PoL(Masorie)  , 
distr.  de  Lovici  ; é tal.  O.p.S.  de  Varsovie. 

VVISLIGA  , ville  du  R.  de  Pol.  >.Cracovic  , 
wnivodie  de  Cracovie,  distr. deStobnica,  sur  la 
Nida,  dana  une  contrée  roarccageuse , avec  a 
cgL  bist.  là  LS.  de  Ktclee.  700 bab. 

WISLOCK  nu  WIESLOCII.v.  d'JklI.,  gr.- 
d^  de  Rade(Neckar)«cb.l.  de  diulr.,  est  mt.  sur 
la  r.delleidelberg  à Brucbsal,  etpossède  4 egL, 
des  moulins  à buileet  a tan,  des  eaux  min.  peu 
fréquentera  ;cny  cultive  blé,  vio,  fruits,  ta- 
bac. bist.  4*  1*  E.N.E.  de  Philipsbourg.  a,oi3 
bab.  (.Sraia), 

WISMAR,v.d*All.  (Merklenbonrg-Scbwe- 
rin),  cb.l.  du  distr.  du  même  uom  , avec  un 
bon  port  au  fond  d'un  golfe  de  ta  Baltique. On 
rem.  dana  l'égl.  de  S'*-.Marie  les  fonts  baptis- 
maux et  une  grille  de  fer  célébré  par  de»  tra- 
dhiona  mtracnleusea.  Elle  a un  gymnase,  une 
bibl.,  3 égl.  , 3 hôpitaux,  quelques  fabr.  de 
lainage  et  de  tnUe  ; elle  comm.  en  grains  et 
en  boia.  bist.  7 1.  N.  de  Schwrrio.  9,0110  hab. 

WISZNICR,  T.  dn  R.  de  PoL,  noirodie  de 
Podlachie,  distr.  de  Radnra.  600  hab. 

WISNieZou  WlSCHMTZ,v.  deGallicU, 
ceirle  et  é 3 1.  S.E.  deboebnia,  avec  un  cbât., 
un  couvent  de  rarmélitcs,  un  trib.  ; il  7 a un 
quartier  pour  les  juifs.  l,6uo  bab.(STtia). 

WISMOWIEG  , T.  de  la  Rassie  d'Europe 
(Volhynie), distr.  de  krroieocta,  près  du  Uo- 
rjm,  avec  un  châl.  bist.  581.  O.p.S.  de  Shitn- 
mirx.  i,8oolfab. 

WISOVaLITRWSKI  . ville  de  la  Russie 
d'Eur.,  gonv*et  a 4o  l.8.p.0.deGrudoo,  diatr, 
de  Brze»s- LitenajiL  1,000  hab. 

WISOWITZ,  V.  deMoravie, cercle  et  à 7 I. 
N.E.  deUradiach,  sur  la  brenaita,a  un  cbât., 
des  fabr.  de  draps  , papiers,  et  dea  eaux  min. 
9,700  hab.  (Sraia). 

W ISSANT  , port  de  merde  Fr.,  prèa  de  U 
Manche  (Paa-dc'GalaisKarr.  etâ4  L N.p.£,de 
Boulogne,  av«c  une  fabr.  de  couperoae. 

WISSEHURAD,  v.  de  Bohème,  cercle  et  A 
8 I.  S. K.  de  kaorxim,  fait  partie  de  la  ville  de 
Prague  ; pré»  de  U est  la  vallée  de  Boae»(iia- 
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, demt  la  porte  de  IliApHel  de  Pra- 
ruo  t uü  M truHTrnt  ooe  fabr.  d'iodieonca  et 
le  oiuot  Ziaka.  (Stkih). 

WiSSOTYMETTlS,  ».  aomatirre. 

WISTERMTZou  W.  - ORBR  - W.,  b.  de 
Hora  TÎr,  cercle  et  à 6 1.  K.  d'OlaiDtr,  eit  litu'é 
tiirla  BUtrKice(F'iptritz),  avecuo  chàu,  un  dé- 
canat.  i,as5hab.  (8raia). 

WITUES.STEIN  , pel.e“d'.ML,  Éi;  Pr.  , 
contigu  à la  parlie  occ.  du  U H**-UeMe  du  gr.- 
d^a  li  appartient  aux  a princes  de  Seva->^it- 
Keostrin-Wilgeusteia  , et  SajD-Witguastein* 
De  rie  bourg. 

WITUAM  , rÎTiére  d'AngUtcrre  ^ daiu  la 
partie  luéridiunale  du  coûté  de  Linculn  • 
sut  la  fruBlière  du  Leicealarahire  , ualt 
prèa  de  South  - Witbam,  à 4 1*  N.di:  Stam* 
Curd  , coule  au  PI.  , passe  par  Not  lh-Wilbaiu  , 
Culterswortb,  arrose  Giaotham  et  Lincoln,  où 
elle  devient  uavig.,baigneTattershall,  BosUki, 
et  débouche  dans  la  luer  du  Nord,  ft  a I.  au- 
dessous  de  cette  dernière  t.,  elle  prend  le  nom 
de  H'ëthti.  (Ed.G4z.) 

WITHAM,  jolie  T.  d*Angl.(^s9ex) , sur  un 
bras  du  Biackvvater,  et  sur  la  r.  d*  Barwich  et 
des  parties  les  plus  reculées  des  c'^'d’Esses  et 
de  Suffulk  , avec  une  source  luLo  ; à 3 I. 

K.  de  Chdnisfutd.  5,ui>o  Uab.  (Eo.Gsz.) 

WlTlCOW  , b. de  GalÜcie,  cercle  cl  à 17  L 
If.  N.  O.  de  ZliKtzaw.  6oo  lia  b. 

WlTkOWO,v.des  ÉtarPr.,gr.-d«  de  Posco, 
aég.de  Brooiberg,  c’*età  .‘ll.^.k.  deGueseu^ 
possède  une  égl.  cathoL»  uoa  liiibénenne,une 
•vtiagogne;  elle  fabc.  draps  , toiles  «cuir  et 
«lous.  it£a5  hab.  (Sraia). 

WlTLlSBACll, pet.  t.  de  Suisse  (Borne)  , 
dîstr.  et  à -4  1.  If  .1^0.  de  Vangen . sit.au  pied 
du  Dioot  Jura.  A pci» de  dist.de là  un  apervoit, 
à une  bauleor  coasid.,sur  la  moQt.,lecbAt.  de 
Bippt  ainsi  nomme  keause  de  Pépin, mairedu 
palais,  ensuite  coi  de  France. 

WITIfEY,  t.d'Angl.,  c«  etk41.  O.N.O. 
d*Oxrord  , composée  seulement  de  a loogucs 
rues  d^eny.  ^ 1.  chacune.  3,ooo  h.  (Ea.Gsz.). 

WlTHY,h.  de  Fr.  (Mtirne),  arr.  et  à i L N. 
E.  de  Keims.  i,o5o  hab. 

WITTouCASSlM,  Ile  sur  U ct'.te  lï.O.  de 
la  >*oiiv.-HoH.  Lat.S»  i3*  55'  5*.  Long.E.is3" 
ai' 4^^*(Eiao). 

W ITTfPlC  DE),  dans  File  de  Diémen.  Lat. 
S. 4^*  6'.  LoDg.£.i4^*  3i'4^'*  (Kavsiasyaaa]. 

WITT  {TERRE  DE  , partie  de  la  côte  N. 
O.  de  la  Noay.-UolL  , entre  celles  de  Diémen 
et  d’Eodracht, s’étend  d’ent*  5 à 6ou  l.F.Bbu 
LiCDB  (NoOV.)a 

WITTEN.  »rd’All.,Ét.-Pr.  fW«tphallc), 
rég.  d'Arensberg  , cercle  et  k 4 1»  S. R.  de  Bu- 
ebuin,  est  sit.surla  Roer,eta  des  fabr.de  soie, 
de  papier,  de  fer  , etc.  ; des  moulins  à huile , 
une  liouillère.  i,6oobab.  (Sriia). 

WITTEJlBERG.Tillr  furie  d’AM.,  Él.-Pr. 
(Saxe),  rêg.et  a aa  1.  B’.E.dr  Mersfbourg,  sit. 
sur  la  rive  dr.dr  l*Elbe,  pnsr-èdei  cliàt.,  1 bdpî- 
tal,  3egl.,  1 lycce  avec  i bibl.  , et  de«  maniif. 
coosid.  du  toilas.  Sim  uoiiusile  a ulé  suppii* 


inéa.  Des  dignes  la  defeodaMt  des  toondatimw 
de  l’Elbe.  Elle  a heaucoop  souffert  en  i8i3'^ 
par  le  siège  et  le  bumhardenieat  qu'elle  son* 
tint.  On  voit  dans  les  égl.  du  château  les  tom- 
beaux de  Lutlieret  de  Mélancbtoo.  6,uoo  hab. 

WITTER  BERGE,  y.  d'AII. , Éf.-Pr.  (Bran- 
debourg),reg.drPottdam,  cercle  deWeslprie- 
gnitx,  est  sit.  sur  Pane.  Elbe  qui  reçoit  non- 
loin  d’ici  la  Siepeoits  , et  se  joint  ensnite  au 
aerilable  Elbe.  Elle  se  livre  à la  navig.  et  au 
00mm.  de  blé.  Dbt  3 J.  8.0.  de  Perleberg. 
90U  hab.  (STstn). 

WITTER BURO,  y.  d'AII., jrr.-d«  de  Meck- 
lenbourg-Schwerin,  dtstr.  de  nchwerio  , avec 
une  église  ,’one  école  ; fabr.  toiles,  tabac  et 
pi[>ei.  Patrie  du  satyrique  Chrétien  Louis  Lis- 
oov.  Oist.  10  I.  ^ 8.8.0.  deWismar.  1,394  b. 

WITTE\nKIM,vf-  de  Ef.^B.-Rhio)  ,arr. 
età  Gl.  N.R.E.  d'Altkirch.  i,o5obab. 

WITTICI1E>AU  ouKULOW,  t.  d’AII.  , 
Et. -Pr. ^Brandebourg),  rég.  de  Francfort  , cer- 
cl«  été  G LS. S. O.  de  Spremberg,  appartient 
k l’abbaye  de  Marienstern,  et  estait  sur  PEU- 
tcr-!Noii;ellc  possède  t faub.  , a égl.catbol.  , t 
boHpice  dont  le  bétimeut  renferme  1 écolo 
Durmale  ; elle  fabr.  toiles  et  bas.  Cette  v.  fut 
brùlee  a fois  en  i~88  et  1799.  — i,6oo  hab. 

WITTIRGAÜ  ou  WITTGOW  ,ene»clü- 
fonien  Tazsaoa»  v.  de  Bohème, cerole et  àGl. 
E.  de  Budvieis,  sciga.  du  Sehwarseubvtg  , c^t 
sit  sur  no  grand  vtaug,  et  env.  de  mur»  ; elle 

Ï>ossède  un  cbât.,  avec  les  aicblvcs  du  piincu. 
)ans  ie  Goldbach  (ruisseau  qui  chairîe  de 
Pur)  , on  voit  une  colonie  de  castors  qui  Hont 
resqu’aussi  bons  architectes  qoe  ceux  desgr. 
. ou  lacs  de  PAm.-Sepl.  2,809  • 

WlTTIÏfCEN,  y.  desP.-B.,  gt-d*  et  air. 
de  Luxembourg,  c*  de  Grevea  • Macheren  ; 
récolte  de  bons  vins  blanc.  (Juauaa). 

WITTLICH  , d’All.,  Ét.-Pr. (B.-HM..1 , 
rég.  et  k 10  I.  N.N.E.  de  Trêves,  ch.L  de  cer- 
cle, est  sit.  sur  le  Lieser,  et  pus  ^ le  lecbir, 
d’Otteostein  et  des  eaux  iniu.  A T de  L de  ia 
ville  , on  a découvert  en  1819  , des  restes  iie 
baiuM  romain*  , dans  leur  entière  furtae,  avi  c 
les  conduits  en  fer;  Us  surpassent  tout  ce  qu'un 
peut  voir  dans  ce  genre  , â Rome  et  à Trêves, 
a,  100  hab.  (Sraia). 

WITTMUR D,  b.  du  roraome  de  Ranorre, 
préf.  et  k 5 1.  R.E.  d'Auricii.ch.l.  de  baill.,<  >t 
sit.  sur  un  canal  ; ila  une  égl.  lutliértcane  , nn 
coll. , une  maison  de  charité  ; fabr.  toiles  et 
comm.  en  chevaux.  Dist.  5 l.  N.E.  d’Aurlcb. 
s,G83hab.  (Sraia). 

WITTOW,  r.  Rcaa». 

WITTSTOCK,  T.  d'AII. , Ét.-Pr.  JRrandc- 
bonig), reg.de Potsdam,  cercle  d'Ostpriegnit/., 
■U  confl.  du  Glinzet  de  la  Dusse,  est  env.  de 
murs;  elle  renferme  a églises , 1 bOteldesin\.<- 
lidcs , 1 maison  de  charité,  1 hospice  ; des 
fabr.  de  toiles  , de  laine  , de  cuir  et  de  tabae  ; 
des  brasseries  et  distill. Cette  v.  a vu  la  défaite 
des  impériaux  par  les  Snédoi»  en  i636.  Dist. 
loi.  E.p.N.  de  Perleberg.  i,6aa  liab.  ^Srsin). 

WITZKÎ'illAUSEN.T.  d’All,  Ilesse  Elect. 
(U.-Uu»*«),UaJ.  du  uaiB.,  au  cunU.  du  GiUtcr 


WIVELISCOMBIS.  i6aii  VOLANO. 


tl  (l«  ta  %crra,  qut'lfoQ  y Iraverae  »«r  un  pont 
«n  pitrnr , est  env.  <(e  iniirs  ; elle  a une  égl. , 
un  superbu  Icuiptu  Israélite  , une  école  , on 
boapicCf  des  fabr.  de  tuÜea  « du  cuir  et  de  vi* 
naiere  ; elle  se  ÜVre  à la  navig.  et  a la  culture 
de  la  vigne  et  des  fruits.  Elle  perdit  a5u  mai* 
M»as  dans  un  incendie  en  1809  ; à 8 I.  N.  dç 

Caa«el.a,a4i  l»!**  ^ÜTSia). 

WIVELISCOMKE  , v.d'Aogl.  (StiiDcrset), 
dans  une  vallcv  ceinte  de  hautes  collines*  wee 
une  fabr.  consief.  d'étuHrs  de  laine  ; à tu  1.  U. 
?i.O.  de  Üath.  5,uoo  liah.  (Ko.Cîis.). 

Wl  VEÏVHOE  , comnmnc  d'Angl.  (Rsaex)  , 
est  le  uurt  de  Colchcster,  sur  U rive  gauche  de 
la  Culne , oui  s’y  grossit  des  eaux  du  Quinao  ; 
Ton  y oiet  tes  huîtres  on  barils  pour  Londres. 
Il  y a un  quai  et  une  douaue.  Di»t.  18 1.  £.?( . 
K.  de  Londres  et  1 8.E.  de  Colchester.  lytSy 
bab.  (Cipraa). 

WLA.SCil  IM,v,  da  Boliéinef  cercle  et  A8  I. 
8.  de  Kaurtim  , princ.  d'Auersprrg  , possède 
un  chit.  , un  jardin  , un  couvent  de  francis- 
cains,avec  des  fabr.  d’étoffes  et  de  bas  de  laine, 
hab.  (SrxiR). 

WMIUTON  I comiuoDc  d’Angl.  (Somer- 
act),  sur  un  pet.  ruiss.  , avec  une  holle  égl.  et 
une  école  de  charité.  On  y fait  un  commerce 
assez  consid.  de  charbon  pour  les  fabr.  de 
draps.  Ralrie  de  John  Looiio.  Uist.  a 1.  N.E. 
d’Axbridpe.  bab.  (Csersa). 

WOAIJOÜU  ou  QUOAIIOÜ,  Ile  du  groupe 
dos  Sandv^ich  , est  a a 1.  au  N. O.  de  ceflo 
de  Morotoi,et  lu  I.  d*Ov\t)}hce  ; eliea  du  N. O. 
au  S.E.env.  10 1.  de  long  sur  5 de  large.  C’est  la 
plus  iiiip.  du  gioupo,  à cause  de  sa  fort., et  son 

f>ort,lc  plus  sArdc  toutes  losIlesSandwich  : tous 
es  bâtinieos  s’y  arrtiout.  La  côte  inèr.  de  l’ile 
s'étend  à t’O.;  une  chaîne  de  mont,  la  Irav.  Lsl. 
N.,  au  port  OnorouruQ,  ai*  icÿ'  Long. K.  i6* 
la'i*.  (PaiTeiiiiT  , yotfm.  «/.•ïf'oy, , t.  9). 

WObHELIN,»i*  d’AII.  , gr.-d*  drMrcklen- 
bourg  Hcliwerin  , baillage,  par.  et  à a 1.0.  de 
ISeiii'tadl,  ;ys  de  Ludwigidust , avec  un  mo- 
nument en  uiémoire  du  poète ’rhéndore  Or- 
ner , mort  sur  le  champ  de  baUille,le  x6 
aoAl  i8i3.  Stsir). 

WORUR^,  ».  d’Angl. , c«et  a 5 I.  S.S.O. 
de  Rcdrorü;’à  uq  tiers  del.  de  cette  v.  est  l'o!)- 
baye  du  même  nom  , superbe  résid.  du  duc  de 
Bedford  • ait.  au  milieu  d’un  vaste  parc.  Les 
euv.  ahondeuten  terre  A foulon.  1,600  hab. 

WODF.Q,  b.  dcsP.dl.,  Brig.  (Uainnut)  , 
arr.  et  à 5 I.  Ë.iS.R.  de  Tournay.  t,8oo  hab. 

WODMAN  nu  WODNIANY,  ville  royale 
libre  de  Bolième,  cercle  de  Prachin,  ait.  sur  le 
Blanilx,  est  env.  de  murs  et  du  remusrU,  avec 
une  égl.,  un  coll.  Dist.  5 1.  N.E.  de  PracbaCitx. 
1,900  hab. 

\^'ODZl8LA\V,  T.du  R.  de  Pol.,  noivodie 
de  Cracovie^  dUtr.  et  à i4  l.S.O.  de  Kiciee. 

WOFIILSDORF,  »s-d’AII.,d*  de  Saxe  Co- 
bnarg-Gulha  , baill.  de  Saalfeld,  avec  un  mn> 
numetitAla  menioiredu  prince  Ixitiis-Perdi- 
nand  de  Pr. , mort  sur  le  cbamp  de  bataille. 
5i  hab.  (Stsia). 

^ CCU UDEX,  b. du  Dan. ,UoUlcin,  piov.de 


DittMnXrsdien , aruc  1 égl. , t tiuapice  , v fm- 
luimcne  • lyi  port  ; A a L N. B.  4«  Segeberg. 
you  hab.  (STiia). 

WOIXKKLSÜORF,  »»•  d’AH. , Ét.-Pr.  (Si- 
iosie),reg.  de  Uiesbii,  c‘*rt  A a I.S.K.dc  lia* 
hel4clmerdt,  c'<  d’Allan  , possède  un  chAt.  et 
des  fabr.  de  toiles  et  d'instnimens  A musique. 
Sur  la  mont,  voisine  est  une  image  miracu- 
leuse,objet  d’on  fréquent  pèlerinage,  et  dans 
les  env.  , près  du  Spitzberg,  mont,  de  9,5iy 
pieds  d’élévation  , sc  tmuve  une  superbe  cas* 
rade  que  foroie  la  f^ôf^eUlmch , riv.  assex  coo* 
sidcrable,  en  st  précipitant  avec  fracas  des 
lochcn  qui  la  tenaient  serrée,  eld'une  Iian- 
leur  de  Su  pieds  , dans  un  vaste  bassin  furiue 
par  la  nature.  bah. 

WOELLSTF.Ittou  WELSTEIW,  b,  d'AII., 
gr.-d^  de  IlesscvIUiin),  ch.l.  de  c*,  est  sit.  sur 
l’Appclbacb  , avec  une  église  caihul.,  a luthé- 
riennes. Dist.  8 I.  S.O.  dcMayence.  i,ayS  bab. 

WOERDEIV,  ».  dcsP.-Il.,  Ildg.  (Uoll.),  sur 
le  Rhin  , arr.  et  A 8 L ^ E.p.N.  de  la  Uaye. 
Elle  fut  prise  et  cruellement  maltraitée  par  les 
Fian','ais  en  i6;3  et  en  i8i3.  Elle  a de  oum- 
brettses  briqueteries  et  tuileries.  a,65o  bab. 
(Ds  Cu)bt}. 

WOE!lFI?ÏCE>,b.  d’AlL,  Ét.-Pr.,(Clèves- 
et  A 5 I.  N. N. O.  deColognr« 
sit.  sur  la  rive  g.  doRhin,est  rem.  parPasseiu- 
bh*e  des  princes  de  l’empire^  qui  s’y  tint  en 
1347,  ou  Guillaume  de  iiollande  fut  élu  roi 
d’All.,  et  par  la  bataille  que  se  Uvrèrrnt  près 
de  là  en  ia8o  Adolphe  Vil  de  Berg  et  l’archi- 
duc Siegfried  de  Cologne.  i,aoo  hab.  (.Srsm). 

WOERTII,  Ti»deFr.fB.  Rbin),  ch.l.  dec“» 
are.  et  A 4 L *1®  Wrisaenibourg,  sur  la 

riveg.  de  laSurbacb,  possède  d«  PargUe  A po* 
teiie.  i,aouhab. 

WOESTERCM.par. dc.SuèdCfpréT.  de  Cal- 
mar, avec  le  chAt.  de  Ilcigerum  , sur  auc  lan- 
gue de  terre  ; elle  a 1 haut-Couroeau , une  pa- 
l>clcrieel  1 cliaalicr  decuostniclioD.(SrsMiJ. 

WOULAÜ,  net.  v.  d’An.,Él.-Pr.  (Silesie)  » 
rég,  et  A 1 1 L 4 ni. O.  de  Breslau,  avec  un  cliAi.^ 
est  env.  de  marais  , d’étangs,  qui  , dans  on 
lempa  pluvieux,  forment  une  furtif,  nalorelîe. 
Elle  a line  église  luthénennr  , nne  chapelle 
catbol.,  uo  liûpital  ; fabr.  tuilfa  , drapa  , cha- 
peaux, bas, etc.  i,3oo*hab.  (Sraiv), 

WOll  Y:X,  t.  du  ft.  de  Fol.  'PodliH-lii.'.  di. 
Iricl  de  Radijn  ; à i5Uenr.S.S.K.  deSiedlec. 
Goo  hab. 

W0I5ICK,  domaine  de  la  Russie  d' Europe 
(Uvuaie),distr.  deFeroau,  posséda  1 fabr.  de 
glace. 

WOKEY  ou  OKEY,  commune  d’Arvgl, (So- 
merset), près  des  mont.  BJeudip  ; vers  la  bai>c 
de  ces  mont,  est  uue  caverne  o«i  rt'gne  une 
profonde  ob»curité,el  qui  a aoo  pieds  de  long» 
l’on  y trouve  plusieurs  chambres  trcs-apacieu. 

C'est  de  celle  caveron  que  sort  1a  rivîém 
Axe.  DisL  de  I.  N.E.  de  Wcls,  i«o4u  bab. 
(CscMa) 

WOKINGIIAM  , V.  OaxiacasM. 
WOLA.e.Vütâ. 

WOLAISO^  b*  d'llalie|Él.*di-rEgUsc,  Itg*^ 


Di  ' . , 


C"/  ‘ - 


WOLANOW.  i6a5  AVüLRENSTBlN. 


tionflàl^I.R  de  Kcrrare,»v«ci  port  àTemb. 
du  Pu-di'Voianu  daoii  la  tuer. 

WOLANOW,  T,  du  n.  de  Pul.,rroirodiede 
Sandoiuir , dlslr.  et  à 4 O,  de  Kadoin* 

W OLANY,  b,  de  la  Turquie  d'Europe  (Va- 
lacliie),  dUlr.  de  Scboas,  avec  i MHne.(STtiaJ. 

WOLBECK.r.  d’AII.,til.-Pr.(We»lphalie), 
rég.,  cercle  et  à 3 1.  S. O.  de  MQofter,  avec  i 
cbât.  960  hab.  ($Ttipr,.  * 

WOLBORZ,  V.  du  B.  de  Pol.,  woivodie  de 
Kaliacb,  ditlr.  et&  4 I*  N.N.E.  de  Petiikau, 
est  reDomiuéepuursa  bière  et  les  eaux-de-vie. 
Près  de  là  est  le  chftt.  de  révoque  Cujaviei 
avec  de  superbe»  jardins.  900  hab. 

WOLBRt'IV,  V.  du  K.  de  Pologne,  woivo- 
die  de  Cracovie , diitr.  de  Miecbow  ; à aa  l.S. 
O.  de  Kielce. 

AVOLDECK  , T.  d'AI!.,  gr.-d*  de  Mecllen- 
bonrg-Slrelilz,  sr-Ign.  et  à S I.  E.  Je  SUrgard  , 
e»t  lit.  sur  un  ruîss.  et  env.  de  murs  , avec  i 
église,  I école,  de»  fabr.  de  toiles,  de  draps,  de 
cuir,  de  glaces.  1,900  hab.  (Sraia). 

WOLDKSBERü,  ».  d’AII.,  Ét.-Pr.  (Brio- 
del»oui^),rèc.  de  FrancTurt , cercle  et  à 5 I.N. 
£.  de  Friedbcrg  , sit.  sur  une  mont. , est  env, 
de  murs:  elle  fabr.drap»,cuir,papîer.  i,Suo  h. 

WOLFACn,r.  d’AlL,  gr.-d^  de  Bade  (Kin. 
iig\cb.l.  dedistr.,qui  appart.  preiqii'enticrv- 
nient  au  prince  de  Fbistcnberg,  est  située  au 
coiiD.  delà  riv.  du  même  nom  et  de  1a  Kinxig; 
rllc  poMtède  1 chàt.,  i égl.  catholique,  7 muti< 
lins  à scier  ; cumm.  en  bétail  et  buis  , parti- 
ciilièrerurnt  en  buis  de  Hollande  pour  cuns- 
tfuction  de  vais».  CVstle  siège  de  la  direction 
dus  mines  de  KUrstenberg  dont  la  sont  en 
exploitation  et  fournissent  argent,  plomb  te- 
nant argent  , diverses  espèces  de  cobalt , du 
cuivre  jaune. ‘Dist.  9 Heues  N.£.  de  Fribourg. 
J ,5So  bah.  (STxni;. 

WOLFARTHSHAUSENouWOLFERTS- 
flAL’SF.X,  b.  d'All.,  Bav.(lsar),  cli.l,  de  pré- 
sidial, est  sit.  sur  la  Loisacb  ; elle  a 2 faub. , 1 
ugl.  , 1 hôpital  , etcouim.  en  bois.  Dist.  6 1.8. 
p.O.  de  Munich.  934  bab.  Braia). 

WOLKE\BÜTTEL,  ».  furie d’All. , d*  et  à 
31.  de  Brunswick,  sur  rOcker,ch.l.  du  distr. 
du  même  num , une  des  résid.  des  ducs  de 
Brunswick  , est  le  siège  d'une  jurid.,  d'un  tri- 
bunal d'appel,  d’une  luiintendanci!  géo.,  d’uii 
consistoire  , etc.  ; elle  a 3 égl.  luthériennes  , 
iiuu  calliol.  , une  synagogue  , un  hôpital  , un 
hospice,  une  brllcbibl.de  190,000  volumes 
cl  où  Ton  voit  lu  inunumml  de  Lrssing  , un 
< bât.  , un  gymnase,  et  fine  bonne  inamif.  de 
soierie  ; son  indti>triu  consiste  en  fabr.  de 
cuir,  savon  , liqueurs , toiles  , papier  , vitriol  , 
tabac,  laque  , etc.  Klle  fait  un  comm.  consid. 
en  blé,  laine  , (il  et  lin.  Elle  a donné  son  nom 
à l'anc.  princ.  Lat.  N.  Sa*  8'  44'-  Long.  B.  8* 
II'  39'.  — 8,ucm  Kab.  Saisdahium  à 1.  de 
eette  v.  mérite  par  ses  curiosités  l'aUeation 
du  voyageur.  (Srsin). 

WOLFKRSnoRF,  vi*  de  Bf.hémc,  c'*  et 
à 51.  N.  N. O.  de  Leit mérita  , srign.  d'Oberli- 
bich  , de  l'ordre  de  .Saint  - Jean,  est  divisé 
«n  haut  et  bas  Wulfersdûrf,  avec  det  bliUcbis- 
ftuics, filatures.  (Siai.v), 


WOLPERSDYK,  pi  t.  Ile  des  P.-R.  , llnB. 
(Zélande),  sit.  «entre  celles  de  N.  et  8.  Deve- 
laud,  a a L de  long  sur  1 de  large.  700 bab. 
WOLFCAND  (S*-) , e.  Aasa. 

WOLFII  AGEN,  ».  d’All., Hcwe-Élrrt.(B.- 
liesse}  , ch.l.  de  baillage  , sur  lus  hauteur»  de 
Glockcnhorn  et  sur  leüiemel,est  env.  de  murs, 
avec  un  faub.  , unviriix  cbàt. , une  église  , un 
hospice  ; elle  renferme  des  fabr.  de  draps,  de 
tuiles  et  de  bas , des  tanneries  , mégisseries  , 

Ïiapeterics,  des  distill.  d'ean-de-vie  ,dea  mon- 
ins  à futilou  , à tan  et  à scier.  Dist.  5 1.  O.  de 
Cas»el.  3,0x5  hab.  (Sraia). 

\VOLK-lSLAM)ouüR  ANDE  ff.E,  (fut  ou 
LoDe),Ain.-Sept.,â  rextrèuiité  N. K.  du  Uc  On- 
tario, en  face  du  port  de  Kingston;  elle  a 7 1.  de 
long  sur  a de  large;  on  n'y  trouve  aucune  cul- 
ture , mais  de  bulles  forêt».  Lat.  N.  44-  Long. 
O.  78*  lü'  i5*.  (W'oac.). 

WOLFPASSirSG.  vi'd'All.,  Aulr.(Pays  au- 
dessous  de'l’Ens),  cl*  infér.  de  Maubaitsberg, 
de  Uardegg.  i,iou  bab. 

WOLFS,  r.  Lotips(lLKs  dis). 
WOLFSBERG,  v.  d’Illyrie,  c**  et  et  à i5l. 
N.E.  de  Clagenfiirt , est  située  sur  la  Lavant  , 
aveci  cbàt.,  1 égl.,  1 subdélègation  d'untrib. 
des  mines,  4 forges  à fer;  fatr.  cèni»e  et  cuir; 
cuoim.  en  blé  et  vin.  i,i7obab.($TKia). 

WOLFSMUN.STEB,  vw  et  par.  d’AU-.Bav. 
(B. -Main),  siège  d'un  présidial , sur  la  Saale  , 
avec  un  ebit.  33o  bab. 

WOLFSTElPf,  T.  d'AII.,Bav.(Rhln),  c*  du 
même  nom  , eit  sit.  snr  la  Laiiter,  et  possède 
I cbât.,  3 égl.  et  a écoles  pour  cathol.  et  lutbé- 
riens.  On  j tronre  mercure  , bol  rouge  et  mé- 
taux. Dist.  5 1.  N. N.E.  de  Kaiserslauteru.  i»4u 
hab.  (.8tki!s  . 

^\  OLFSTEIN  , chat,  du  même  R.  (B.-Da- 
''ube) , siegu  d'un  présidial,  prés  du  b.  de 
Ffuyuüg. 

WOLGAST,  V,  d'All.,'St.-Pr.  (Poméranir) , 
tég.  et  a 17  1.  E.S.E.  du  Stralsuiid  , curclu  du 
Grcifswald,  a im  excçll.  port  sur  le  détroit  du 
même  nom, qui  sépare  riled'Usedum  du  con- 
tinent. Elle  est  défendue  par  une  bonne  rita- 
dcUu  y <‘t  possède  3 faub.,  a égh,  un  hôpital  ; 
elle  se  livre  à l.'i  péchu,àla  navig.,età  la  cons- 
truction dus  navire».  4yl^oo  hab. 

WOLIN,  WOLIME  ou  ZWOLIN,  b.  de 
Bohème,  dans  hi  dep.  de  Prague  , c'*  du  Pra- 
rbin  , sur  la  Wolinka  , fabr.  des  draps.  i,a5o 
bab.  (Stkis). 

WOLITZ,  v.de  Bohème,  cercle  et  à i5LS. 
E.  de  Beraun.  t>uo  hab. 

WÜLKENSTKIN  , villr  d'Alh  ,R.  de  Saxe 
(Frzgcbirge),  disir.  des  mines,  ch.l.  de  haill., 
est  sit.  sur  une  mont,  ut  sur  ta  Zschopau;  elle 
possède  1 vieux  cbàl.,  a églises,  1 hospice,  1 
maison  des  orphulins  ; et  fabr.  ruban»  , den- 
telles, toiles,  indiennes  et  bas.  Dans  le  vuisi- 
nago  se  trouve  le  Riescnbouig  (chftt.)  , et  sur 
la  mont,  les  eaux  min.  chaudes  de  .AV»rre-Dnmc, 
de  a3*  a tirrs  de  chaleur.  Cetic  ville  a perdu 
presque  toutes  scs  maisons  dansun  incendie 
en  iSoa.  Dist.  18  I.  S.O.  de  Dresde.  i,o5u  li. 
(Siiia), 
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WOLKERSDOHV  AM  DEU  IIOGUtEi;- 
TtiF.M  (llucKNUiTai:^ ■ , b.  d'AlU,  Autr. 

( l'ays  au-<ic»9uu«  d«  l’En»)  , cercle  iof6r.  du 
\^'iencl%valdf  est  sll.  sur  le  Rossbach,  «tcc  un 
rhât.  Disl.  6 l.  M.M.E.  de  Vienne,  i,64uU»b. 
(în«.!»), 

WüLEASTOM,  île  de  rArn.-Sppt.,d»ns  b 
haie  de  Badin.  Lat.  M.  29*  i.V.  Lnn^. 

6j*  4o'  1 5*.  (Ross). 

WOLLl.N  , Ue  d’AU.  (PumAranie)  ^cercle 
d’Vsednni-  Wulliii,sit.  à TE.  de  celle  d't/*e> 
duui,  duni  elle  est  séparée  par  un  petit  délioit, 
a S I.  de  Innft  sur  A de  large  et  1 1 L C.  EUe 
abtiude  eu  gibier.  6,«>uo  hab. 

WOLMA  , cli.t.  de  l’ile  ri-dessin,  ait  au  S. 
de  l’Üe,  HUf  le  Diveouw  quî  devise  rn  trois 
bras  ,a  tui  p«>rt  défendu  par  une  bonne  forte- 
resse : elle  se  tirrr  à la  pèche  « à 1a  navig.  et  i 
la  ciinslriiction  de*  navires.  Üist.  i3  1.  M.  du 
Mlettio.  5,uuo  hab. 

WOLLMATI.N’GEM  , et*  cTAII. , pr.-d*  de 
lladc  (Lac  ct*Damibe)y  sur  te  lac  et  distr.do 
Constance,  et  sur  la  r.  de  cette  *.  à Stuckach. 
C60  bab. 

WOLLMI  RSI.EBEN  , .M  d’AII.  , Éltl.-Pr. 
(Saae)  , rég.  de  Magdebourg,  c‘*  dé  Waniie- 
beo  , sur  la  Bode  ; a 7 L E.  d^Égelo.  780  bab. 

WOLLMI  BSTRl>T,*.d‘All.,Ét..Pr.,rég.ct 
à SI.  N.  <lc  Magdebourg  , cK.1.  de  oerclcf  sit. 
sur  l'Ohrv  , est  cnv.  de  luurs,  arec  a egl. , un 
couvent  de  ftlles«  un  hospice  ; elle  a nue  fabr. 
de  toiles, des lanneries,  bianclii8»eries.(STBia). 

WOLLMZACIIoiiWOLMZOCU,  b.d'AII., 
Bav.  Isar) , preaidial  et  à 5 1.  N.Ë.  de  PraF- 
feohofen , avec  ichât.  9^0  bab.  (Stvim). 

WOLLS^EIM  ou  WOLSZTYM,  v.  d*AII. , 
Él.-Pr.,  reg.  de  Poarn  , cercle  et  à S I.  E.S.E, 
de  Riuust,  c*^de  Caiewskj,  est  sti.  sur  un  lac, 
avec  nne  fabr.  de  Iodes.  1,900  bab.  (STSia). 

WOLMAR  ,r.  VuLUia. 

WOLODIMEROWK.  bourg  de  la  Russie 
d*Asic  (Astrakban)  , distr.  de  Tcherooî-iarsk, 
près  du  Volga,  avecuu  entrepôt.  ),uoobab. 

WOLODl  RK  A , «.  ou  b.  de  la  Rusaie  d’Eu- 
rope , guuv*  et  à 3o  I.  S.S.O.  de  Kiew,  distr. 
de  Fkwira  , sur  la  Ross.  5 II  600  bab. 

WOLOkOLAAIPSK , r,  VoLütoLsMesK. 

WOLOSZNl , V.  de  1a  Russie  d'Eur. , gouvi 
et  à 37  1.  8.E.  de  VÜna,  distr.  d*Osuiaoa.  5 
à 60U  hab. 

WOI.OSZYSKA  • V.  ou  bmirgde  la  Russie 
d'Eur.  (Volhynie  , dbtr.  de  Constsntinow  ; à 
5a  1.  O. S. O.  de  Sbitomira.  5 à 600  bab. 

WOLOZEROfV.  BoDLüzaau. 

WOLPA.  V.  ou  b.  de  la  Russie  d’Europe  , 
gotiv*  et  à i4  !•  de  Grodou,  distr.  de  Vol* 
khovbk.  600  hab. 

WGLPE  nu  WELPE,  chM.et  ch.l.  de  bail- 
lage,R.,  preE  Hanovre  vis-à-vis  delà 
forirr.  de  ^ienbonrg.  Celait  autref.  un  c** 
particulier.  (.Srsin). 

WOLSIMGIlAM.v.  d’AogL,c**ct  à 4 l.  1 
O.p.S.  de  Duilum,  sur  la  liie  g.  du  Wcat, 


8cs  env^  abondent  en  inioct  de  plomb  et  de 
cbarbon  de  terre,  a, 000  bab.  (Eo.Gat.). 

WOLSTEMIiOLME,  Ue  de  l’Am.-5tept.  , 
dans  la  baie  de  Baffin.  Lal.  N.  76*  i4'-  Long. 

ü.  7a*  4>’  (Ross). 

WÜLCWES‘-ÉTIE."INE,  .c  d«>  P..Bm  , 
Belg.  (Brabant  mer.),  arr.  et  à 1 L K.  de 
Broaclles,  cultive  houblon,  coUa,  et  fabr. 
papier  gris.  660  bab. 

WOLYERGHEMouWOLVERTIIEM,  b. 
d<%  R.-B. , Relg.  (Brabant  mèr.},  arr.  et  à 5 

I.  M.  de  Bruxelles.  i,3ooltab. 

WOLVERII AMPTOM,  anc.  rt  ptrande  ▼, 

d’Angl. . c**  el  a 5 I.  S.  de  Stafford  , avec  des 
rues  larges  et  bien  pavaes.  On  rem.  les  égl. 
de  S'-Pierre  et  de  SWean|;  elle  a x école  de 
grammaire, et  est  cèlèbie  par  ses  maiiuf.  d'ou- 
via^'sco  frr,  encuivie  et  étain,  et  par  ses 
vertus.  La  navigation  des  canaux  voisins  lui 
donne  d<*s  relations  de  coinoi.  avec  l*iolèr.  du 

II.  it>,<KKi  hab.  (Eo.Gsx.). 

WOtXlIKIM,  v«*  de  Fr.  (B.  Rhin) , arr.  al 

à S 1.  O.  p.S.  de  Strasbourg,  prod.  des  vins  dits 
de  fîtessting  : Us  ont  un  excetl.  goût,  de  le 
sève,  un  bouquet  prononcé  et  fort  agr.  On  y 
exploite  des  carrières  de  gjpse.  900  Kabitaoa« 

WOME,  V.  d'Asie,  lllnd. , pruv.  de  Can- 
disli,  dans  la  vallée  de  Memaur,  dans  an  en- 
foncement  peu  profond.  Elfe  renfermait  eo 
xSiS — a, 000  maison*  ,au|.  il  n’y  en  a pas  plus 
de  70  d’itibitéci.  Eilen’olTie  qu’un  las  de  rui- 
nes (Occupant  une  surface  de  1,960  pieds  de 
|(»ng  sur  65o  de  large.  U n'y  reste  de^ut  que 
8 gr.  et  4 pet.  temples  , tuais  c'est  tout  ce  qui 
rendait  ce  lieu  intéressant  ; iis  sont  la  plupart 
à un  huiliènie  de  L dé  dût. , à l'exceptioo  de 
s.  qui  se  trouvent  dans  l'enceinte  de  la  v.  Oo 
dit  que  dans  l’origine  leur  nombre  se  montait 
à 99  avec  autant  de  réservoirs.  L’on  y voit 
des  traces  reconnaissables  d'un  nombre  à 
peu  près  égal.  Quant  aux  réservoirs , oo  n’co 
peut  dislinguer  que  7.  l>ist.  env.  4 I* 
de  Kaigavv.  Lal.  M.  ai*  4>'*  Eong.  E. 

(H-.). 

WOSUROWIE  00  WACROWIE  , Tille 
d'AII. , &.-Pr.  , gr.-d^  de  Posen,  rég.  et  à i5 
L S. O.  de  Rroraberg , cb.1.  de  c^*  , est  sit.  sur 
1a  Weina  , avec  unabb.  de  l'ordre  de  Cileaux. 
i,i5o  hab.  (Stbin). 

WOWMSEE.S,b.  <rAII.,Bav.  (H.-Main), 
présidial  et  à 5 1.  O.  de  Bayreutb,  est  sit.  ai» 
pied  dNin  nicher  et  sur  la  Kainach;  elle  fabr. 
étoffés  de  laine  et  de  coton.  Pairie  de  Frédé- 
ric Taubmanns.  S60  bab.  (Sriia). 

W'üNZOSZ,  V.  du  R.  de  Pol. , woivodie 
d'Augustouu,  dûU.  et  àaol.S.S.0.  de  Su- 
valki.  600  bab. 

WOODRRIDGE,  v.  d’Angl.  (Saffolk},siu 
une  colline , prés  la  rive  dr.  delà  Hrben.aveo 
de  belles  maisons.  On  rrm.  i' église  , le  lotie 
quadreogulaire,  de  »8o  p.  denant,  qui  sert  do 
tigual  rn  mrr;  elle  a des  cbaoliersde  ctma- 
tf  uct  ion,  des  quais,  1 école  de  grammaire, 
a maûons  de  cbaritr , a banques  ; ellr  Tait  Sf» 
gr.  corom.  en  blé  p*r  la  riv.  ,natîg.  pour  dm 
vaûs.  Ut»l.  3 1.  E.M.E.  d'ipsaicb.  6,000  liab« 
(Eo.Gsa.,. 


WOODBRTDCE.  ifia?  W'ORC.ESTER. 


WOODBÎUDCK,  rommnni!  d«  Ét.*ünlt 
c**  dt  Middlf»es , à 1*0,  Jii  dé* 
Vttit  d’AHhur>kull;  il  y • dr*épi<icop*us  et  dei 
|ireAhviérien«.  Diat.  i 1.  ft.N.O,  d'Amboy. 
4,986  bftb.  (Woac.). 

WOODBt'HY  , rommonc  de*  l^lati  Unit 
(Connecticut),  c**  et  à 5 I.  S.  de  LitrhGeld  , 
4i;rr.  oit.  et  bien  culliv^e,  te  corapo«e  de  a p«- 
ruisses , dont  une  e«t  uu  joli  tk*.  hab. 

WOODBURY,  commune  dci  Élati'Unis 
(Neu-Jeracy  , c**  de  Glouceiter,  avec  1 trib., 
1 pri»on , 1 coli.f  t citapelle  de  auaiera  et 
plua  de  leo  maiaou»  ; 4 3 L S.  de  Pbiladelpbie. 
(W.iac.). 

\^'OüDCH  KSTER,  commune  d*Aoft  le  terre 
(lÀlouceater) , dont  preaque  toute  la  pup.  est 
employée  à lafabr.  des  draps  et  des  soieries. 
On  y voit  une  anc.  abb.  Dist.  de  1,  S. U,  de 
Slruud.  939  hab.  (CApraa), 

WOOUKOMD  , commune  d’An^l.  (Estei), 
sur  la  r.  d'Kppiog.  Dans  le  cimetière  est  une 
SM|>ert)c  coluuoe  d Wdre  corinthien , apportée 
d'ital.,  et  érigée  en  mémoire  de  sir  Eaiiiund* 
bur}*  (jodfrey,  qui  fut  assatsmé  sous  le  régne 
de  Charles  11.  Dist.  3 1.  N.E.  de  Londres. 
3,700  bab.  (CApnta). 

WOODIIAM,  Ile  de  l*Aan.-Sept.,  voisine 
de  Terre-Neuve.  Lat.  N.  4ÿ*  55'.  Long.  O.  55* 
5o'  i5*.  (Kioolb). 

^’OOD-ISLAND,  lie  des  Ét.  Unis,  avec 
on  beau  fanal  à feu  tournant,  qu'ou  aperçoit 
de  7a  8 1.  en  mer.  f.nt.  N«  45*  37'.  Long.  £, 
73*  4>'  >5*.  (Bowoircu). 

WOODS,  P.  non  (lac  ois). 

WOODSTOCK  , V.  d'Angl. , c«  cl  à 3 I.  | 
JÎ.N.O.  d’Oiford,  autref.  séjour  royal,  agr. 
ait.  et  bien  hAtie  presque  tout  en  pierre,  avec 
de»  fabr.  de  gants  et  d’acier  puli.  A g.  et  at- 
tenant é cette  ville  est  ^Iriiésim-Aonse , super- 
be chAt.  du  duc  de  Marlborougfa.  1,600  bab. 
(En.GAi.). 

WOODSTOCK  , commune  des  Ét.-ünîs 
(Connecticul)  ,c^  de  Windham  , contenant  3 
par.  de  congrégationalUtes,  a cbapelles  de  bap- 
tistes  et  auelques  fabr.  de  laine  et  de  coton. 
Elle  est  dans  un  terr*  montueux  et  Cert. , sur- 
tout en  bons  pâturages.  Dist.  3 I.  N.  de  Pom- 
fret.  3,017  hab. 

WOODSTOCK,  commune  des  Ét.-Uois 
(New-York),  c'*  d’Ulster,  avec  das  fabriques 
d’uiivrngt-s  en  fer  et  de»  verreries  ; A 5 1.  N. O. 
«le  Kingston.  i,3ia  hab.  (Woac.). 

WOODSTOCK,  commune  des  États-Unis 
(Veriiiont) , ch.L  du  c'^  de  Wiudsoridont  fait 

artie  uu  joli  vt«,cst  ait.  sur  la  rive  dr.  de  1a 

V aterqueechy , renferme  1 trib. , 1 prison  , 1 
imprimerie  et  1 chapelle  de  congrégationalis- 
tes.  On  V fait  quelque  comui.  Dîst.6  L N. N. 
ü.  de  W^iodsor.  3,éoi  bab.  (Woac.). 

WOODSTOCK,  commune  des  Ét.-Uuis 
(Virginie),  ch.l.  du  de  de  Shenandoah.  On 
y trouve  des  Allemands,  des  presbytériens, 
des  épiscopaux  et  des  métbodi»tes.  Elle  pot- 
Aède  I trib.,  1 prisoo.'i  coll.  et  env.  lou  mai- 
nons.  Dist.  i4  L 8.0.  de  Wioobestrr. 


WOODSTOW’N'j  rnraniune  des  Ét.-T*nî« 
(New-Jer»ey',  , sur  la  rriqiie  cl  A 3 1.  N. F. 
de  Salem,  à 1 I.  du  point  oit  elle  commence  a 
être  navtg.  Ifyades  haplisles,  de*  amis  et 
des  niethodistex,  70  mai«ona  cl  plu*.  f4br. 
Dans  le»  env.  est  une  source  rnin.  renommée 
dans  plus,  maladies,  et  une  grande  f>êrheric 
dOiutlret  et  autres  mqni.lagit.  Woac.). 

WOODVILLE,  Commune  des  États-Unis 
(Mississipi) , dul.  du  c‘*  deWilkinM>n,  dana 
un  c*  irés-fcrt. , arec  un  c«dL;  â 5 1.  D*  du 
fort  Adam,  lou  hab.  (W'wac.). 

W'OOLRH,  commune  d'Angl.  (Nnrthum- 
berland,  , sur  la  rive  g.  de  la  Till.  Il  s'y  rend 
en  été  uo  gr.  nombre  de  malades , pour  y 
preudrr  le  ùit  de  i-liévre  et  le  pet.  lait.  L'e- 
gUse  est  sur  nue  eiiiittcttce.  Plus,  sectes  de 
dissidens  y ont  des  chapelles.  Dial.  18  1.  N.N. 
O.  de  Newcastle.  1,679  hab.  (CArraa). 

W OOLLI  ou  OULLY,  pet.  R.  d’Afr.,  s’é- 
tend le  lobg  de  la  rive  sept,  de  la  Gambie  , et 
est  borne  au  S.E.  par  le  'J'enda,  au  N.E.  par  le 
Bonduti.  Le  soi  est  uni  et  couvert  de  u>r«H». 
Mungo-Park,  dan»  son  preniier  voyage,  reçut 
un  accueil  hospitalier  du  roi , qui  lAcha  de  le 
dissuader  de  continuer  son  daugereux  voyage. 

WOÜLSTIIORPK,  b.  d'ADgl.,c«  et  à 9 
L S.p.0.  de  Lincoln,  est  célébré  pour  avoir 
dunoé  le  juur  au  gr.  Newton. 

WOOLWICU,  V.  d’Angl.  (Kent),  anr  la 
rive  droite  de  1a  Tamise,  avec  des  chantiers 
üü  l'on  construit  des  vaits.  de  guerre,  et  1 
arseoal  royal  rcofcrmant  d’iiuajeo»es  muni- 
tions. Une  partie  de  la  plaine  de  Woolwich 
est  occupée  par  la  caserne  des  artilleurs,  bel 
édiGce  de  i,300  p.  de  long  sur  900  de  prufuu- 
deur.  Derrière  est  1 école  d’équilatioa.  On 
rem.  aussi  la  casrme  de  la  marine,  U nouv. 
écule  mililaire  , juli  édifice  de  600  p.  de  lung, 
qui  a la  forme  d'un  chât.  gothique,  et  the 
royl  m 'tlUary  rtpotHory^  renfermant  i canal  et 
1 pièce  d’eau  sur  laquelle  un  fait  des  expé- 
riences avec  des  chaloupes  canonnières.  Dist. 
3.  I.  E.  de  lAHidres  et  ao.  0.p.N.  de  Caolur- 
bery.  17,000  hab.  (Ed.Gax.). 

WOüMEN,  v«*  des  P.-B. , Bcig.,  (Flandre 
orc.),arr.  et  à 4 1*  E.S.E.  de  Fumes,  a, 100 
bab. 

WOORUOÜL  , b.  des  P.-B.  (Nord-HolL), 
arr.  et  prés  de  Leyde,  patrie  du  célèbre  Boer- 
baave. 

WOOTTON-BASSET,  bourg  élect.  et  ville 
d’Angl.  (Wiltshire),  A i4  1.  N.p.O.  dé  Salis- 
bury,  i,4oo  hab. 

WOOTTON-ÜNDER-EDGE,  t.  d’Angl., 

c^  et  à8  I.  S. S. O.  de  Gloiicester,  »it.  au  pied 
d’une  cbaine  de  collines  boiRées,  d’uu  elletirv» 
son  num , est  bien  bAtie.  On  rem.  son  égl. 
avec  sa  tour  crénelét.  On  y voit  plus,  monu- 
riiens  de  la  famille  Beràicy.  Elles  plus,  établ. 
de  charité,  des  fabr.  de  draps,  dont  One  oc- 
cupe 300  ouvriers.  3,000  hab.  (Ed.Gax.). 

WORCF^TER,  c'*  d'Angl.,  est  borné  au 
N.  par  ceux  de  Shrop  et  de  Stafford , A l’E. 
par  celui  de  Warwkk,  au  S.  par  celui  de 
Gloocester,  A 1*0.  par  celui  d’ilereford.  Sa 
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fif^rc  Mt  irri^giili^re  ; phiüirnn  dn  t<Hi  partiel 
•'arancrnt  dant  Ica  c^*  voi«ina.  U a i6  1. 
de  luiip  »iir  i5  de  large*  el  87  licuea  c.  Sc« 

f)rinc.  riv.  aonl  : la  Stoiir,  rAron-Supérieur, 
a Terne  et  la  8e?ern.  Il  poaaéde  5 ranaui* 
aavoir  : ceux  de  Sluurport,  de  Droitwicli,  de 
Worecateret  de  Birmingham,  de  Dudley  el  de 
Leominater.  Il  a un  climat  tempéré  et  un  aol 
fertile  : Ira  borda  de  la  Serrrnauntlrèa-prodtic* 
tifaen  blé,  beatiaux,  belleiaiue,li<tDblun, cidre, 
poiré  Irèa-ralinié  , et  une  gr.  quantité  de  légu- 
me#* Dans  le  voisinage  de  Droitnich  aont  dea 
aourcca  aalèca,  dont  on  lire  beaucoup  de  ae| 
blanc,  qu’on  envoie  a Bristol  et  dana  d'autres 
places.  Oc  est  divisé  en  5 hundreda  ou 
c“*  qtii  conlirnnenl , outre  Ja  elle  de  \Vt»r- 
ecater,  11  V.  à marches  et  iSa  par. Lee",  la  cité 
de  Worcesler  el  1rs  v.  de  Ditiilss  ich  et  d'Kvcs- 
bam  envoient  chacune  s députés  au  parlemrnl; 
la  V.  de  Bctvdiey  n'en  fournit  qu'un.  184^^4 
babitana. 

WOBCESTER,  ch.î.  du  c**  ci-drsana,  une 
dea  plus  anc.  cités  d’Angl.,  gr.  et  Jielle,  est 
avantageusement  ait.  sur  la  rive  g.  de  la  Se- 
vern  , qu’on  passe  sur  un  beau  puni  de  pierre. 
De  U elle  s’élève  insensiblement,  et  parvient 
4 une  hauteur  qui  domine  Ica  vallons  d’alen- 
tour. Elle  a des  rues  larges  et  bien  pavées.  On 
rem.  1a  catbéd.,  noble  édifice  gothinue,  de 
5 1 4 p>  de  long  sur  78  de  large  el  68  clc  haut , 
avec  une  tour  élevée  de  soo  p.  Elle  renferme 
le  tombeau  du  roi  Jean,  qu’on  croit  être  le  pltia 
anc.  monument  funèbre  d'Angl.;  elle  possède 
en  outre  p égl.  par.  cl  s bors  la  v.,  !>  écoli^a 
de  grammaire,  7 bApitaux  et  1 infirmerie. 
Son  industrie  consiste  en  porcelaine  d’une  gr. 
be.iuté,  gants,  etc.  Près  de  cette  v.,  en  i65i, 
Oromwel  remporta  une  vtrloire  sur  Parmée 
écossaise  qni  s’était  avancée  en  Angl.  pour  ré' 
tablir  Charles  1 1 aor  le  trOne.  On  voit  dans  les 
environs  un  canal  qui  rommuntqiie  à Birmin- 
gham. Dist.  4o  !•  O.I^.Ô.  de  Londres.  17,500 
hab.  (Ed.Oss.). 

WORCESTER  , commune  des  Ét.-UnU 
(Ohio),  ch.l.  du  de  Wayne  , an  point  oii  le 
Kissbock  commence  à être  navig.  ; elle  est 
bien  bfttie,  et  renferme  1 banque,  1 impri* 
primerie  , 70  maisons.  A de  1.  au  N.O.,  est 
un  puits  salin  de  a8o  p.  de  profondeor.  Dist. 
i5  I.  S.  du  lac  Érié.  4^7  hab.  (Woac.). 

WORCEST£RetBlUMIHGHAM(CANAL 
DE),  commence  à Birmingham,  se  dirige  au 
S.  de  Worcester,  el  tombe  dans  la  Sevem, 
après  un  cours  de  1 1 I.  De  Birmingham  à une 
dist.  do  5 I.,  il  coule  sur  un  terrain  plat  t sa 
pente  est  ensuite  de  448  p.  (Cieraa). 

M'ORDEN,  b.  du  Dan.  (Ilolstein),  sur  un 
bras  de  mer  , avec  1 petit  port  el  1 égl.  Les 
hab.  élèvent  beaucoup  de  bestiaux.  (Svaia). 

WOltINGEÎS  {BMrunrum  le  Romain),  v. 
d'AlL,  Ét.  Pr.  (Clèvcs-Bcrg),  rég.,  c‘*  et  à 4 
1.  *4  N.p.O.  de  Cologne , est  ait  non  loin  de  la 
rive  g.  du  Rhin,  se  livre  à la  pèche  et  à l’è- 
docatioQ  du  gros  bétail.  Au  temps  des  Uo* 
mains  U y avait  1 citadelle,  et  on  voit  encore 
quelques  mines  de  murs  et  de  tours  du  moyen 
Age.  Dans  1rs  env.  un  trouve  un  champ  de 
touibe  de  i45  bcctarcs.  i,4oo  (Sziia). 


WORKlNGTf^îl,  port  d’.Angt  (Cflmf>er- 
lantT.à  i'emb.  de  U l^rvvenl,  reçoit  des  navires 
de.lm»  tonneaux;  il  exporte  une  grande  quarvAité 
de  charbon  de  (erre  qui (»ccti|ie  160  vai«ii.  Celle 
V.  fabr,  toiles  à vuilea  et  codages.  Elle  a des 
édifices  modernes,  parmi  lesquels  un  rem. 
l’égl.  avec  sa  tour  d’un  style  gntbiaue,  la  non- 
vrlle  place,  les  quais;  elle  possède  1 école  A 
la  Lancastre,  où  l’on  instruit  aao  enfant,  et 

I séminaire  pour  l’éducation  de  90  jeunes  fil- 
les. Un  pen  au-dessus  de  la  riv.  est  une  forge 
cnnaid.  On  y fait  la  pêche  du  saumon.  Marte, 
reine  d'Ecosse , y aborda  quand  elle  fut  for- 
cée de  sc  réfugier  en  Angl.  Dist.  il  L S. O. 
de  Carlisle.  6,000  hab.  (Ro.Gax.). 

WORKSOP,  V.  d’Angl., c^elAgl.  4 ?f.de 
iVrby  , près  du  canal  de  Chesterfield  A la 
Trent.  On  voit  danssesenv.  léchât  du  dnede 
ISuifolk.  hab. 

WORKUM,  v.des  P.'B.,I!oII.  CFri-cJ,  arr. 
et  à 3 1.  ^O.S.O.de  5ncek,  à laquelle  elle  com- 
munique pauun  beau  canal.  Elle  est  entourée 
de  lacs  trèt-puissonneiix  et  de  champs  fert.  ; 
elle  n’a  qu’une  seule  rue,  et  une  école  latine. 
Les  hab.  vivent  de  la  pêche  et  de  la  fabr.  de  la 
chaux.  3,i5o  hab.  (DkGloxt}. 

WÜnUTZ,  T.  d'AII. , .l'ct  *41.  d’Anli.lt- 
Dessau,  A quelque  dist.de  la  rive  g.  de  l’Elbe, 
avec  110  beau  château,  un  jardin  anglais  et  un 
séminaire  pour  les  maîtres  d’école.  1,900  bah. 

WOHMDIT,  en  polonais  OavaTA  , ville  dea 
Él-Pr.,  rég.  drKônigsbrrg,  cercle  et  à 7I.  8. K. 
de  Braiinsberg,  est  ait.  sur  la  Drewrnx  ; elle 
possède  9 faub.,  un  chAt  , un  égl.  calhni. , 110 
oratoire  luthérien  , un  couvent  de  religieuses 
S''-Cathcriae  , a hospices  ; elle  fabr.  draps  , 
mégisserie, et  comm.  enganU.  a,aoo  babitaos. 
(Siii»). 

WORMF.R,  T»  d»  P.  B.(Rord-n«ll.).  arr. 
et  A 7 1.  '4  de  Uarlem  ; on  y compte  eov.  aoo 
boulangers , qui  font  du  biscuit  pour  l'appro- 
visionoement  des  vaiss.  1,160  liab.  (DaCton). 

WORMERVEER.  b.  desP.-B.  (Nord-Hol- 
lande) , arr.  et  A 4 !•  N.R.E.  de  Harlem  ; il  a 
des  papeteries  coosîd.  a, 100  hab.  (DiCtorr). 

WORMflOÜT.vi'  deKr.p’ord),ch.I.  dec", 
arr.  et.  A S 1.  S.8.E.  de  Dnnkerque,  sur  la  rire 
g.  de  laPetlne.  4«oao  bab. 

WORMS,  anc.  év.  d'AlI. «divisé  parle  Rhin 
en  a parties,  dép.de  Pane,  cercle  du  II. -Rhin. 

II  appartient  maioteoBDl  au  gr.-d^  de  Hesse. 

WORM8,  ville  anc.  d’AII.,  p.-d*  de  Hesse 

(Rhin) , sil.  sur  la  rive  g.  du  Rhin , est  entou- 
rée de  remparts  en  ruines;  elle  a des  rues  som- 
bres et  étroites,  une  vaste  cathéd.  gothique  , 
une  église  refomiée  et  cinq  Inlhéricnors, 
une  synagogue  , un  hôpital , on  hôtel  des 
monnaies  , une  maison  de  ville  célèbre  pour 
avoir  été  le  lieu  où  Luther  parut  ponr  la  pre* 
roière  fois  A la  diète  en  i5ai.  Elle  récolte  des 
vins  qui  jouissent  d'une  gr.  réputation  , et  se 
vendent  A des  prix  très-élevés.  Worms,  connor 
dans  l’histoire  pour  avoir  été  souvent  le  siège 
de  la  diète  allemande  , était  autref.  pins  con- 
sidérable. La  leformalioa  y prit  naisMnen  eo 
i5s5.  Celte  V.  eut  beaucoup  A aooOrir  de  U 
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Inicrre  et  d'aulrrucaiainit^».  OiiL  lo  S.p.E. 
de  Majrence.  Lat.  N.  4y*  4<|'«  Lting.  L.  6" 

0*5^.  — 5,800  hab.  (Juxiaa). 

WORM'S  IIKAD,  cap  d'Angl.  { naya  de 
Callet),  urooiontuirc  rem. , loog  de  plua  d'ud 
knille  et  haut  parta  pointe  de  a5'n  piedt.  Au 
printrnipt  et  en  été  d ent  couvert  demyriadea 
d'uiteaui  de  mer,  surtout  de  macareut.  Sea 
bab.  vont  prendre  leum  (ruft  à travers  let  ro- 
cbemel  (es  précipites. L*uiseau  a iirl  guiU  très- 
rance.  Des  liauleurs  voisines  00  découvre  la 
baie  et  Ira  côtru  du  Ciermatl^.  Lat.  N.  5t^ 
35' 56'.  Long.  O.  6*  .io'  11'.  (Brouc.  Ânn.  dc4 
foyngtê,  t.XXIV), 

WOlïME,  V.  de  U Russie  d'Eut.  (Vîina)  , 
distr.  et  à is  1.  N. O.  de  Rossienjr , siège  de 
l'ev.  cliatbol.  de  Schiuudîe  ou  Siaoiaitcn  qui 
y a sa  catliêd.  (.Srain). 

WOUORIEVSELO  , château  delà  Rusde 
d’Eur.,  gour'et  distr.  de  Moscou,  sur  la  mont, 
de  .^perling  , d'uù  l'ou  découvre  toute  la  n 9 
arec  un  parc. 

W OUOUREWSKI,  b.  de  la  Rusaie  d'Etir.  « 
Kalouga,  disir.  de  Pcrémycble.  t,oooliab. 

WOKOXOWITZA  , T.  ou  b.  de  la  Russie 
d’Eiir.  (Fodulie)  t distr.  de  Rrats(avv{  A 56 
1.  E.N.E.  de  Kanienctr.  5 à 600  bab. 

WOROXZOW , lieu  célèbre  de  la  Russie 
d’Eur.  (Smülensk),par  ta  noble  famnie  deiWo* 
ronzoM  qui  en  sort. 

W'OROSZILOWKA  , v.ou  b.  de  Iq  Rnaste 
d*Etrr.  (Podolie) , distr.  de  Winnitsa  , sur  le 
Hong  ; i 5o  lieues  E.N.E.  de  Kameuets.  S à 
600  habitaos. 

W ORTECIIEM  ou  ORTTEGHEM  » b.des 
rays-B.  (Flandre  or.],  arr.  et  a 4 1*  S.O.d'Au- 
dcnardc.  a.yoohab. 

WORTllIiXG,  bain.d'Angl.  , paroisse  de 
Broad\\aler  (Snsset] , sur  les  bords  de  la  mer. 
bf’puis  q«cl^u<  sannées  tm  a cuostruU  sur  la 
cûlc  plus,  telles  maisons  où  peuvent  loger 
couven4l>lecDCot  les  voyageurs  les  plus  di«tiu> 
gués.  Cclicu  est  liés-fréqueoté  dans  la  saison 
dc*i  bains,  qu’on  peut  y prendre  par  le  plus 
gros  temps,  sur  une  plage  unie  et  sabluoucuse 
qui  a plus  de  5 1.  de  luugocur;  On  y trouve 
•u.xsi  des  bains  chauds,  a bibL  et  yne  pilie 
salle  de  spectacle.  Au  priateo^pson  y pécbc 
le  maqucr*  au  et  en  autonrne  le  hareng.  Dist. 
4 1.  E«  de  Urigbton.  (Carraa). 

M'ORTHINGTON  < contronne  desÉt.-ünis 
(Ohio),  c**  de  Franklin  , snrla  Whetslone,  k 5 
I.  de  sa  jonction  avec  le  Scioto,  est  sit.  sur  une 
hauteur  ; elle  a 110  coll.,  une  maouf.  du  daine 
et  5o  matsims,  la  plupart  en  briques.  ï)ist.  51. 
N.E.  de  Culuinbut.(SVoBC.). 

WOTICZE  ou  WOTITZ,  T.  et  séipn.  de 
Bohême  .cercle  cl  à 51.  de  IJerann  , avec 
un  citât.  i,5oo  hab.  (Stsitv). 

WOl  OEMlEHO,  v»<  des  P.  B.,  lloUandc 
(L’ircchl),  arr.  cl  à a I.  S.p.E.  d’Aiuciaroit. 
i,300  bab. 

WüLDIlICHEM  ou  V ÔRKUM  . pci.  V. 
de*  P.-B.,  lloll.  ( Urabafl#*epl.  ),  lorler.  sur 
la  Merwn,  au  conll.  de  la  Meuse  et  du  Wlal, 
T.  //, 


arr.  et  à 6 1.  ff.  O.  de  Bois*le-1)uc.  La  pibparl 
des  habitans  travaillent  aux  léparatioris  de! 
digues  et  à (a  coustrucliou  des  moulina.  ( Da 
Glubt  ), 

WUCil.MlOU»  lia  du  Gr.-Océan  équlnr 
Lat.  N.f  à la  poiote  N.,  ai*  4n'4n*.  Long.  O. 
iGo*  ai'5o^  (CoHnaUtancc  dc$  temps.) 

WOUULA,  i>.  VotBLS. 

WOG-TGHIIANÜ,  V.  d'Asia , Chine,  cb.l. 
de  la  prov.  de  Houpe  cl  du  dép*  du  nsémè 
nom,  renferme  0 v.  et  t forirr.  amis  sa  dèp.^ 
lur  le  Yang‘tsc*kiang , large  dè  1 1.,  eat  auaai 
grande  que  Paris.  C’est  le  centre  du  cotmo. 
intér.  t il  n'c»t  pas  rare  de  voir  10,000  bàti« 
ulens  dans  ses  porta.  Elle  possède  des  papete- 
ries et  plaDlalioos  de  thè.  Dist.  io4  I.  O.  p.  S. 
de  Mtn>king.  6on,oou  hab.  qui  a’occupeutde 
comm.  denavig.  (Gssr.  Usas., 4*  part.,  t IV.); 

WOC-TIPiG,  virie  d'Asie,  Chine  (Chan- 
tnung  ),  ch.  1.  du  dèp*  du  même  nom , a 36  I. 
N.p. E.  de  Tki'Uan. 

WOXÎ'iA,  gr.  forge  k fcr  de  Suède,  prêt, 
(le  GeDeborg , par.  ct'Osvankkcr , est  sit.  sur  Id 
Wi>xaua*elv.  65ubab.;  é 35  1.  O.  (Flludi^s- 
wali.  (Sraia). 

^UTMEZ,  b.  de  Gallicie,  c>*  et  à 81.  E. 
de  Boebnia , sur  U Dujaoec.  600  bab. 

WOYNKLUW,  b.deGallicie,c>*  et«  i5l. 
£.  Si  E.  de  Stry.  600  hab. 

WOY  SLA  W ICE , T.  du  R.  de  Pol. , wnivo- 
dîe  et  à su  1.  K.  S.  E.  de  Lubliu , diatr.  do 
Kraanoslaw. 

WOYRISKOW.  V.  do  R.  de  Pol. , woiro- 
die  de  PodUçhiè , distr.  de  Lukow,  à la  1.  S, 
de  Siedicè. 

WRACLAWEK  v.  Va'kKLsrtt.  • 

WRAGUY,  commune  d'.kngîelerre,  et 
à 4 !•  E*  de  Lincoln,  pria  de  la  rive  dr.  de  la 
Witham  , avec  1 èculè  publique  , 1 chapelle  et 
1 lio«pice  pndr  6 veuvea  d'ecet^.  et  6 autres 
indigent.  o55  hab.  (C*rr.  )i 

WRAK.ENDORP  ou  VEREX.NYE,  va*  de 
Hongrie  c'*  eo-deçà  du  Danube),  couiîtat  de 
Piesbourg,  aveciiii  pont  gur  le  Daoubej 

VVRAXüV  AGLA VER  , mont,  de  1a  Dal- 
matie,  sépare  la  Gliua  (le  PUnna , et  longe 
la  frontière  de  la  Turquie.  (Siaia). 

Sa  RATH,  cap  d'Éc. , dangereux  promoo- 
toire,  forme  l'angh*  M.  O.  du  continent  de  ce 
pays*  Lat.  N.  58*  58’  3o'.  Long.  O.  y*  ij* 
i5.  (Eo.Gaz.  , Pcaov  ). 

WRB.NTIIAL  ou  WÜRBEPîTHAL,  t.  de 
Mdtavic.  c'*  et  à la  I.  O.p.X.  de  Troppau, 
*eigD.  de  Weudenthal , est  ait.  sur  ^DiUiUt.  et 
aur  i'Oppa  ; elle  possède  1 Irelilerie , des  blau- 
chisseries,  des  eaux  min.,  et  comm.  en  fil. 
l,c5u  habitans.  (Sriia). 

WREEL.\l'iD,  île  voisine  de  iTsIande,  git 
par  63*  53'  de  Ut.  et  ao*  3^'  >5*  de  loug. 
U.  (Dücou). 

‘WREXTIIAM,  grande  commune  des  Él.- 
L'nis  Massachusetts)  , avec  un  coil.  cl  plus, 
uiauuf.  de  coton.  On  y fabrique  une  grande 
uuaiitilé  chapeaux  de  paille.  DUt.  1 1 l. 

0.  do  Bostou.  a,8oi  bab.  ^>Voac.). 
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WRESCHEN.  if>3o  WtRTEMBERG 


WRESCUEN  üM  WltZKSSO,  ».  d«  Ai.- 

Tr.  réc.  tt  à lo  I.  K.  de  Po»(rn,rh.l. 

de  cercle,  oe  Ptminnil;  elle  po»«ècIe  i ^^1. 
cath. , i luthérienne,  des  fabr.  de  draps  et  de 
tuiles.  a,3So  hab.  (Stsin). 

WREXIIAM,  V.  Rr.  d'AnpI. , c“  et  i 9 1. 
E.S.E.de  OenbîRh,  e«t  aRr.  sil.  et  bien  bétie, 
avec  des  rues  qui  se  coopeot  à angles  droits. 

00  rem.  soq  égl.  Elle  fait  un  gr.  çomm.«  sur- 
tout en  flanelle , dont  elle  est  le  fuarebé.  5,ÂO0 
bab.  (Ed.  Gax.)« 

WRIEZKN,r.  Baiizaa. 

WRÜSTON,  T.  d'Angl.  (Somerset),  su  mi- 
lieu des  collines  de  Mendip,  sur  le  Perry.  Pa- 
trie du  philosophe  J.  Locke. 

WRONKE.  ».  d'AII. , Ét.  Pr.,g^.-d^^éR. 
de  Pusen , cercle  et  à 5 1.  N’,  O.  de  Saoiter,  c*^ 
de  Züsminski,  est  sic.  suf  la  Warta,  et  fabr. 
des  draps.  1,800  liab.  (Srsia). 

WRZELOWIEC,  ».  du  R.  de  Pol. , woi- 
»odia , distr,  et  à la  1.  O.  S.  O.  de  Lublin. 
Coohab. 

WSETIIV,  ».  de  Moravie,  cercle  cl  à la  1. 
N.  E.  de  Hradisch,  dans  la  V'alachie  oiura- 
»ienoe,avec  1 chât.,5  «gl.,  1 catbol.,  1 lu- 
thérienne, 1 réformée,  et  fabr.  de  drapa. 
a,8uu  liab.  (Sttia). 

WUCOWAR,  ».  d^Esrlavonie , comitat  de 
Sjroiie,  ch.1.  de  seign.,  siège  d'uii  proto- 
pape  cl  lieu  de  Rassemblée  ducomitat.est  ait. 
au  conll.  de  (a  ^ iika  et  du  Danube , dont  la  1'* 
divise  la  v.  en  v.  vieille  et  v.  neuve.  Elle  pos- 
sède I chkt.,  a égl.  grecques,  1 couvent  de 
franrtscains,  1 coll. , des  moulins  à dévider. 
On  ]T  cultive  la  vigne  et  on  j «lève  des  vers  à 
soie.  Dist.  K)  1.  N.  O.  d'illok.  5,6Gq  hab. 
(.Stiip). 

WULE!f , P.  Fn-iana. 

WULFEN,  VI*  d*All. , d' d*Anhalt  Cotben, 
avec  1 synagogue  et  794  h*b.  (Sraist  . 

WLXLEHSDORF,  b.  d’AIL,  Aulr.  (Pays 
au-dea*ous  de  l'Eos;,  cercle  infér.  du  Man- 
hartsbeq;,  avec  1 chAt.;  a ao  L N.  N.  £.  de 
Yieouc.  1,700  bab.  (Sraia). 

Wt'LLIERENSou  WEUILLEREffS , gr. 
et  beau  vs*  de  Suisse  (Vaiid),  distr.  et  A 1 1.  >4 
rf.  de  Morges,  avec  un  beau  chAt.  qui  offre 
tioc  vue  trés'eteodue.  (Kast.) 

WULZBODBG,  ».  Waissanaocao. 

WU^ÎiE^■BERG,  ».  d’AII. , Ét.-Pr.  fWe.l- 
phalie^  rég.  de  Mînden,  cercle  et  A 1 1.  E. 
8.  K.  de  Rüren  , est  sit.  sur  PAa,  arec  1 égl. , 

1 cliapeltff,  I papeterie,  des  moulins  à gruan, 
A scier,  1 filai,  ^ao  bab.  (Sraia). 

WUnSANG,  v.  d^Afr.  (Senégarobie),  para 
des  FouUbt-Sousous , avec  en».  1,000  bail. 
(Stiin). 

WUXSCIIKLBOCHG,  en  bohémien  Hai- 
osa,  ».  d^AII. , Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  de  Hrrs- 
lau,  cercle  et  A 5 1.  R.p.O.  de  Glala,  est  ait. 
prés  de  la  lleusclieuer  (grange  au  Foin),  qui 
est  A 3,895  p.  au-dessus  de  la  nier.  Elle  ren- 
ferme 5 VS**,  1 colonie,  t l est  en»,  de  murs, 
avec  3 faut. , 3 cgi.  catbol. , 1 hospice  ; «Ile  a 


des  fabr.  de  draps  et  de  toiles,  1 brasserie,  et 
comm.  en  fil.  1,000 hab.  (Sraia). 

WUXSIEnEL,  pet.  V.  d'AII. , R.  de  Bar. 
(H. -Main  , sur  U Hosslau,  avec  1 gymnase, 
5 egl. , I lazaret,  1 hop.,  cuinm.  en  clous, 
poterie , et  a dans  ses  en»,  des  mines  de  cuivre, 
de  fer  et  des  earrières  de  marbre.  Dist.  lo  1. 
K.  N.  B.  de  Bayreolh.  i,6uo  bab.  (Sma). 

WUNSTORF,  ».  d*AII.,  R.,  pref.  et  à 5 L 
O.  N.  O.  de  llaonvre,  possède  1 «gl.  ; elle  a 
I couvent  de  demoiselles  du  qualitn,  1 lu>t* 

fiice,  I fabr.  de  draps,  1 tannerie,  et  cuUire 
a garance.  Cette  v.  fut  la  pruie,  dans  un  espace 
de  II  ans,  de  18  iocendies,  dont  le  deruirr 
éclata  au  mois  de  septembre  i8i5.  — 1.700 
bab.  (Srtia).  *' 

WÜPPERFELD,  b.  d’AU:,  Ét.-Pr.  (Clè- 
ves  Berg  ) , rég.  de  DDssuIdorf,  cercle  et  A 6 I. 
S.  O.  d'ElberfcId , est  sit.  sur  la  Wipper,  cl  a 
des  fabr.  de  rubans,  de  Gl  et  de  laine,  de 
dentelles, de  coutils.  i,aa4  hab.  (Sraia). 

WL  RDA  , riv.  d*Asief  l]ind.),prov.  de  Gan- 
dMana,a  sa  source  dans  h:  perguanah  de  Moul- 
tye,  oouleau  S.,  et  se  joint  à la  W»ne-Guoga , A 
Seenyr.  au-dessous  de  Chanda.  Elle  est  gnéable 
en  toute  saison,  excepté  au  mouient  des  plus 
fortes  pluies.  (11  su.). 

WUlUTou  W.  WERT,  »,d*AII.,Ér.Pr. 
(Wesiphalie) , rég.’  de  Mtlnslcr,  c‘*  et  A 6 L O. 
de  Borken  , prtne.  de  Ssim,  est  ùL  sur  risael, 
avec  I chAt.  54u  hab.  (Sraia). 

WL  RM,  b.  d*AI!.,  Ét.-Pr,  (Cléves-Berg) , 
rrg.  d'Aix  la-ChapeUe  , c'*  de  Geilcnkirclien , 
est  sit.  sur  la  riv.  de  même  ooui.  i,585  hab. 
(Stiin). 

WCHMSEE,  lac  d’All.,  Ba».,  à 5 I.  S. O. 
de  Munich,  du  4 I*  de  Ion,  anr  i de  large. 

WCrTEMHEBG,  U.  d'AII.,.U.eiitre  les 
^y'  3o'  et  Su*  delai.  S.  et  le.  6 rt  S*  de  long. 
K.,  ral  rurait  d'nnr  gr.  partie  dr<  princ.  d’ili^. 
hrniolie,  de  celle  d’ElIwangen,  du  d*  de 
Wtti-teniberg,  deianc.  ».  inip.  de  lleilhrunn. 
Hall,  GniBnd,  Bihrrarh,  dea  c*^  dr  Iluhrn* 
berg,  de  Kfinigaeck- Aulcndurf,  du  landgra- 
»ial  de  ndlenhuUrg;  il  e>l  borne  au  N.E.  el  t 
l'K.  par  la  Ha»itre,  au  .S.  par  l'Autriche,  le  lao 
deCunilance,  le  gr.-d*  de  Bade,  lea  princ. 
de  lluhentollrrn , , l'O.  »l  au  N.  par  le  er.-d* 
de  Bade.  En  i8io  11  fut  agrandi  de  la  ».  d'L'Im 
et  d'une  partie  du  terril,  ail.  lur  la  ri»e  g.  de 
l'Iller,  etc.  Il  a 5o  I.  de  Inng  lur  56  de  large, 
et  o6u  I.  c.  .Sea  princ. Ti».  aonl  : le  Uannbe,  le 
Meckar,  l'Ena,  la  Muhr,  le  Kneher,  l'Iaal  et 
le  Taiiber.  Lea  gr.  traita  nalurelade  ce  R.  cun- 
aialent  eu  dem  cbainea  de  mont. , l'une  app» 
lée  la  A’ruyt-.Varre  uu  Schwartwaié y court  l'ea- 
pace  de  5o  I.  le  long  de  la  frunlière  occ.  ; l'au- 
tre , oouiutée  Alpe  de  Suuabe  uu  de  Witrlem- 
berg,  furmanl  une  mile  de  mont.  pri»^ea  de 
boii,  cooimenceà  Uutbwcil,  et  lra»rrae  le  R. 
du  S.  au  N.  Le.  plua  hauta  louimeta  août  i le 
Kaixenkopf  (T^lc  de  chat),  de  plua  de  5,ooo  p. 
de  haut  ; le  Slnrnherg , de  a,6.5y  p.  ; le  llnben- 
rollem,  de  a.6;«  p.;  le  Kniebfa;  de  3,566  p.  ; 
le  Teck,  de  3,53;  p.  ; le  SlaiTenberg,  de  3,5i5 
p.  .Sur  cet  muot.  JE  cpron»e  une  température 
fruide.  Le  reale  du  pajrtieat  »gr.  conpé  decol- 
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WIRKACH.  rn: 

linr»  pmi  cl  di*  vallccs  d^Ucii'iiM**  {nuiM 

Nant  U un  climat  Ir^M  doui.  Si  t'on  rn  rxcrpie 
Irt  iiinot. , rc  It.  offre  une  dci*  cnnlii'cii  le«  plua 
fertile»  et  les  miriit  cultifeea  de  TAIL  : un  y 
rt-cuile  tuutr«  Kutet  de  grain»,  de»  tin»,  donc 
1a  meitlriirr  qualité  eut  connue  »oii«  le  nom  d« 
i-ùi»  du  .\tch«r  ; de»  rrniti  de  toute  e«pècr.  Le 
fol  recèle  mine»  de  fer,  argent , cnirre  , cliar- 
lum,  teirea  purrriaiiie.  La  Korèt-Noirr  abonde 
en  pin»  et  »apin«|  dont  on  exporte  une  gr. 
quantité.  La  prîne.  branche  d’indiiatrie  e»l  la 
fabiiration  de»  toile»  et  de»  étofle»  de  laine.  I,e 
V riiteiiiberg,  aulrrf.  d* , mai»  érigé  en  R.  rn 
iSü<),  »r  divi»e  en  quatre  crrelc» , laxt , >'ec* 
iar,  Furet-Noire  (Schuara^ald),  et  Danube, 
iiihdivi»es  en  ta  haiil.  Legouv*c»t  une  mu* 
narcliie  cou»tiluliuonelie.  La  ouavene  con»ti- 
tiition  date  de  1819.  Le  pouroir  exéentifre- 
•ide  r-ntre  le»  main»  du  n»î , et  e»t  modifié  par 
une  chambre  repréaenlative.  I.a  nobte»»e  jouit 
de.gr.  privilège».  Le  roi  lient  le  6*  rang  ft  la 
diète.  La  religion  dominante  e»t  la  luthérienne, 
mai»  on  tolère  toute»  le»  »erte».  Le»  revenu» 
d**  ce  R.  »'elèvenl  é a4«oao,ono  de  fr.t  la  dette 
ent  de  56,000,000  ; et  ton  contingent  de  1 5 96s 
homme».  Il  a une  voix  à la  diète  federative , et 
quatre  ala  diftrgen  l,5au,ooo  h.f  è'.  t’iltt.). 

V\  tJH/ AC.ll  , V.  d*All. , IL  de  Wûrtrmberg 
(Danube)  , gr.  haitl.  et  a 3 L N. O.  de  Leut* 
ktirh.  prtnr.de  W aldbauig>ZriLU  urxacli  • 
e»t  «it,  »iir  le  Hibrach.  Klle  a 1 cbâl. , »eJoui  do 
piince  ; 1 couveol  de  religicuce».  i^oiohab. 
(Stiiü). 

WCR^ROÏ'RG  {FIfri!poth\  r.convidéri'' 
Me  d'All. , Bavière  , rh.l.  do  c'*  du  IL-Main  , 
atl.dan*  une  vallée  déticieu»4>,  au  milieu  de» 
vignobh-»  , >iir  le  Main  , qui  la  divite  en  a par» 
lie-,  iriiniro  par  un  beau  pont,  (’etle  rir.,trè»» 
large  et  chargée  de  barque»  et  de  bateaux  , 
pii  Mcntc  (c  tableau  le  plu»  animé.  I.m»  v.e»t  ce- 
>eiMiant  a'tex  mal  hàtie,  avec  des  rue»  îriégu- 
ii‘r<*a  et  peu  de  bitimen»  en  pierre.  Klh-  a 1 
cathe<L , ôj  ègl. , la  hôpitaux  gr.  et  petit»  , 1 
gyriina»e  , 1 iiniv.  callK)).  fondée  en  i4S3  ; elle 
po»»ède  dea  in«titnt»  pour  le  aoulagcment  de» 
aiivre»,  1 ni  osée , 1 eroie  vétérinaire,  1 bi- 
liolbéque,  i ob»crvatoire , 1 tiiperbe  cabinet 
d*lii»toire  natnreUe  , et  1 rolirction  de  payta* 
gea  et  d'oiHeaiix  , etc.  ; i cabinet  de  tableaux  et 
de  polirait»  dMmoime»  célèbre»  de  la  Franco* 
nie , et  d’autres  collection»  et  mu»ér»  lrè»-co* 
rietix.  On  rem.  le  cb&t.  de  ré»id. , dont  une 
paitie  de»  appartemen»  vi^nt  d'èire  décorée 
aver  beaucoup  de  goAt,  et  dont  la  vofde  du 
gr.  ocalH-r,  ornée  de  peintures,  offre  un  chef* 
d’reuvre  d'airhitccture  ; la  citadelle,  avec  un 
bâtiment  de  figure  rmide,  siippone  un  temple 
auii{|iie  du  la  dco&c  l'ieia;  la  gr.  place  et  la 
cb.*ipelle  de  Sainte-Marie,  U catbed.  . avec  1 
cbaiie  d'un  fort  beau  gothique  ; le  gr.  hôpital, 
avec  1 jardin  botanique,  des  eolleclions  d'his- 
toire naturelle,  d'insirumens  de  chirurgie  et 
préparations  anatomiques,  parmi  lesquelles nn 
con«crve  un  gr.  nombre  de  crAne»  niarquésde 
blessures  pnifondes,  et  recueillit  sorle  champ 
de  bataille  de  1796,  proche  de  ta  v.;  la  feataioe 
neuve , ornée  a'un  bel  obéli»que.  Rien  n’est 
plu»  délicieux  que  iesenv.  de  \\  Drzbourg.  Les 
mcilUucs  vins  de  Fraocunie  cruûsvut  dau»  U» 


WYCOMnE, 

vignoble*  qui  entourent  cette  ville  t on  cHv 
surtout  ceux  de  Leistt , qui  ne  te  cèdent  A 
aucun  des  vins  étrangers  le» 'plut  estimé»;  de 
.Vlrin  , de  la  //<irp«,  à* Esthemdorff  ^ de 
is5rrg,  de  (ulmus  ; ce  dernier  approche  des 
vin»  le»  plus  célèbres  de  Dungrie , et  même  de 
celui  de  Madère.  Ui»t.6o  I.  N.N.O.de  Munich, 
34,000 jiab.  (Rsieotao,  Sraia], 

WCRZKN,  pet,  V.  d'AIL,  Saie , c'*  et  fc  5 
1.  4 R*  de  Leipsick,  près  la  rive  dr.  de  la  Mul- 
tle , avec  3 égL , 1 hôpital , est  siège  d'une  sur* 
intendance , d'un  consistoire,  et  est  renommée 
pour  se»  blanchisseries,  ses  fahr.  de  bas  Iricc^ 
lé»,  de  tuile»,  de  coutil»  • cl  sa  bière  eacel). 
Patrie  du  pocte  M.G.  Licbtwebr.  Lit.  N.  5i* 
as’  a*. Long.  E.  10*  aa ' 39*.  — a,4oo  b.  (Srsia). 

WURZCARTEN  , vignoble  d'AIL,  Ét.-Pr. 
fClévea*Krig} , rég.  de  Dô»»etdorF,  pré»  de 
llurg,  récolte  des  vins  fort  etihné».  (Jclu), 

WCSTENSACIISEN,  b.  d'AIL,  Bav.  (B.- 
Main),  présid.  et  A a 1.  S.  de  ililtcrt.  i,o5ob. 
(Sti.x). 

WC.STERHAL.SE^  00  W.  AN  DKR  DOS- 
SE,  V.  d'AIL,  Ét.'Pr.  (Brandebourg),  rég. de 
Putsdam  , c'*  et  S 6 I.  O.  de  Ruppin , est  située 
dan»  une  Ile  env.  de  murs  ; elle  a 1 égl.  , 1 ho»* 
pire,  des  fabr.  de  draps,  de  toile».  Les  -f  de 
cette  V.  furent  conKiiués  par  le  feu  en  1,758, 
a,i4o  hab.  (Srain}. 

wr.STE-WALTERSDORF  , vf  iPAII.  , 
Ét.-Pr.  (Silésie) , rég.  de  Rreslao  , et  à 3 L 
E.S.R.  de  \N  aldenlmurg,  avec  un  beau  chftt., 
one  mrttson  de*  urphelin»,  tisseranderie,  blan- 
ebUserie.  i,ia5bab.  (STtm). 

WrSTRUW,  T.  du  R.  de  FTanorre,  prinr, 
et  à iK  I.  S. K.  dr  Lfinebourg,  cb.l.  de  baill.  , 
au  ronIL  de  la  Jeelze  et  de  la  Duimnc,  avec 
un  chit.  6a8  hah.  (STXia). 

AVrTSCHIN,  c- d’Asie,  Chine  (Kiang  »l), 
ne  porte  pas  le  nom  de  v.,  mai*  est  tré*-‘iiup. 
comme  le  marché  des  prov,  sept,  et  mér.  Lt  » 
magasin»  sont  «paeieux,  le»  habilaUoo»  mn»si* 
ves , le»  temple»  Irèi-ricbemeot  rfècoré»,  et  les 
boutiques  fournie»  de  marchand»  européens, 
(Gisr«ai,  Hâssat,etc.,  4* P*  « L 1^)* 

WYHRANOKA,  b.  de  Galîrie,cl*  été  tS 
I.  O.N.O.  de  Brzctaiiy.  600  bab. 

WYCHEM.vf  des  P.  n.,Holl.  (Gucldre', 
arr.  et  é a I.  O.S.O.  de  Nimèfue,  prés  de  I» 
livedr.  de  la  Meuse,  arec  uu  cuiL  et  5oohab. 
(DtCi.oRr). 

WYCK,  V.  MissTaictT. 

AVYCK  ou  WICK  , T.  du  Dan, , dan*  llle 
de  Fcrbr  (Sclile»wtg>.  700  hab.  Fisy,  F(S«b, 

AVYCOMBE  CHJPING  , commune  d'An- 
gleterre (Buckingham),  sur  le  bord  d'uoe  pet. 
riv.  qui  tombe  dan»  la  Tamise  , A -f  de  1.  au- 
dessous  de  Mailon.  Quelques  inuoÜns à papier 
et  à farine  coniposeol  sa  urine,  industrie;  il  y 
a I belle  egi.,  1 maison  de  ville,  1 è(i  L*  de 
grammaire  et  1 école  royale  militaire.  Dist.  10 
1.  N.ü.  de  Luudrea.  G, 000  bab.  (Csrraa), 

AVYCOMUE  OUEST) . commnned’Angl. , 
et  à a 1.  E.S.E.  de  Gloucester,  faisani  par- 
tie du  même  distr.  que  1»  précédente  On  rem. 
l'égl. , bAtâ»  en  17GJ  aux  frais  de  lord  lu  DeS' 


WYE.  i63*  WYZ.AYNY. 


|!«noAry  pâr  U beauté  >t  fn  même  temps  la 
singularité  de  sa  conslrucliim  : elle  est  sur  une 
hauteur  d*oü  on  l'aperçüil  de  très-loin.  Une 
boule  qui  peut  cofiteoir  six  personnes,  couron- 
ne son  clocher.  i,545  bah.  (Csraaa). 

\VTE,riT,  iVAngl,,  Galles  mèr.,  descend 
du  mont  Plynlimmon  (Cardiganshlre' , rK*s 
«le  la  source  do  la  Serern.  trar.  l'angle  N. O, 
du  comte  de  Radnor,  chmne  s«in  nom  é Kya- 
dergony,  ou  chute  de  In  V\  ye,  oli  elle  forme 
une  cataracte;  elle  sépare  le  Cardigatldii  Rreck- 
nocishire  « arrose  l'IIerclurdshire , et  séparant 
h'ft  deux  cumtésdrGluuresteret  deMuninoiilh, 
clleéonibe  dans  la  Hofern  au-dessous  deChep- 
stuTV.  Kllc  est  navig.  presque  jusque  Ilay.  ()n 
a fait  un  canal  entre  cetta  rif.  et  la  Severo,  de 
Hereford  è Glnucrster.  (Eo.Gax.). 

WVK  TE  DÜEIIS-TEDR,  T«sdcsP-B.  , 
Belg.  (Anvers),  arr.  et  à 4 !•  d'Amersford  , 
près  de  la  séparation  du  Ithin  et  du  Leck,  était 
une  des  plus  anc.  T.  des  P.  B.  Elle  fut  détruite 
dans  le  siècle  par  les  Normands,  et  rebâtie 
plus.  fbis.  Les  liab.  subsistent  de  l’agricultuie, 
de  i’eAretien  du  bétail  et  de  la  cqUiire  des 
fruits  et  des  légumes.  1,900  bab.  (Da  Cuibt). 

YL , pet.  V.  de  Suisse , c*  et  k 6 1.  O. 
p.N.  de  S*-GaII,  i quelque  dist.  de  la  rive  g. 
de  la  T4iur  ( possède  de  jolis  édifices,  1 belle 
égl. , 1 couvens,  dos  fabr.  de  tissus  de  lin  et 
de  coton.  En  lyqa  elle  souffrit  beaucoup  da  la 
guerre  civile.  i,boohab.  (Ésbl). 

WYMOA,  r.  Atooï. 

WYMOMIHAM  on  WIIVDIIAM,  ville 
d'Angl.  (Norfolk),  où  l’un  fait  beaucoup  d'us« 
tonsilrs  eo  boit.  l)Ut.4  !•  O. S. O.  de  Norwieb. 
4«Suobab. 

WYNEGHEM  , v«*  des  P.-B.,  Belg. , prov., 
arr.  et  à s 1.  E.N.E.  d*Aorrra,  fabriqua 
en  gr.  huile  de  navette  çt  de  coïta.  600  hab. 
(DaCbOBT). 

W YNE-GÜNGA , riv.  d'Asie,  Ilind.  prov, 
de  Gandwana  , une  des  plus  consid.  du  Nag- 
pour , prend  sa  source  dans  le  disir.  de  Cbn- 

f»arah  Seoni*  à i,85o  p.au  dessasduniveande 
a mer  , et  traversant  le  Cbuparah,  sort  des 
mont.  4 Tambuuda,  4 y 1.  cnv.  de  Bampyle  ; 
tourna'nt  ensuite  au  S.  elle  passe  4 Bnndara  , 
Ambora  et  Paroni,  et  après  avoir  traversé  le 
dlstr.  de  Ghsnda,  cotre  dsos  le  Godavery  , 4 
KalÎHbwar,  prés  de  Chiononi.  Elle  est  guéable 
en  beaucoup  d'endroits,  dans  la  sais<tn  des 
chaleurs.  Elle  sert  au  transport  du  bois  de 
constnirlion , du  rit  et  autres  productinnf,qiii 
y arrivent  par  les  prtoc.  cours  d'eau  qui  v af- 
flaeot.  (IlsM.). 


WYNEGUNGA,  contrée  d'Aiîe,  Ilmd.  » 
prof,  de  Gandwana,  ainsi  nommée  de  la  riv, 
Wvne  Gitnga  qnl  la  traverse.  On  n*en  connaît 
pas  au  juste  retendue  ; elle  se  divise  en  Ici  rot 
cultivées  , p4ltiragrs  et  terrains  inoiilles.  Ello 
contient  pergunnahs  ou  distrtcls.  On  serait 
tenté  de  croire  , cPaprès  d'ancîeanea  annalws  , 
et  4 la  vue  des  ruines  de  forts,  v.',  vt«*  cl  ci- 
ternes que  l'on  rencontre  dans  tes  bols,  qno 
celle  contrée  fût  jadis  beaucoup  plus  peuplée 
qii 'aujourd’hui  ; mah  on  n’a  "ne  donnée 
sur  l’époque  ni  sur  les  causes  de  sa  dépopula- 
tion. En  1818  et  1H19,  sous  PadrniniMralîon 
hrilanniqiio , le  nombre  des  vi'*  habités  allait 
a 3,1 1 1 , et  la  pop.  totale  4 individus. 

{11.11. 1. 

WYNGEYE  , ».  de»  P.  B.  (Fl.ndrr  occ.)  , 
arr.  et  a ô I.  .S.S.E.  de  Bruges.  On  j comm. 
en  bois.  4t^^  hab. 

WYRUALE,  V.  du  R. de  Pologne,  vvoivndift 
d’Augtiiitowo,  avec  xcouveut  de  dominicains. 
i,65u  tiab. 

WYSLYTEN,  v.  du  R.  de  Pologne,  woivn- 
die  d’.kugustono « sur  un  lac,  est  sit.  sur  les 
frontières  de  là  Prusse.  Dift.  la  1.  N.N.O.  de 
SuvalkL  1,600  hab.,  donteov.yoo  juifs.  Ststa). 

WYRMIR/YCE.  v.  do  R.  de  Pologne, 
woivodie  de  Sandum(r«  distr.  et  4 9 1.  n.N^ 
O.  de  Radom  , sur  la  rive  droite  de  ta  Pilica. 
600  hab. 

M'YSOKA  , sommet  d’une  mont,  de  laTur- 
qnie  d’Eur.,  fait  partie  des  monts  Ovdaniens. 

WY.80KIE,  V,  do  R.  de  Pologne,  vvoivudte 
et  4 10  1.  S.p.E.  de  LuLlin , distr.  de  Krasoo- 
solan;.  600  Uab, 

WYSOKI-MABOWIECKI  , t.  do  R.  dn 
Pologne,  woivodie  d’Augtisiono  , disirict  de 
Lorora;  4 Ô6 1.  8,  de  Suvalki. 

WYSZKON^  , V.  dn  R.  de  Pologne  ,woivoi.- 
die  et  4 3a  1.  È.  de  Plock^  distr.  de  Pultusk  , 
sar  le  Bug. 

>yX^Z^CBOI),  VI*  de  Pologne,  wnîvodi* 
distr.  et  4 10  1.  E.S.  E.  de  Plock,  prés  de  U 
Vtstnle,avec  3 égl.  , 1 couvent,  1 chapelle  , 1 
maison  des  pauvres , commerce  en  draps  et 
blé.  i,85ohab. 

WYTSCHAETE,  b.  des  P.-B.  , Brlgiqaé 
(Flandre  occ;),  arr.  et  4 a I.  8.E.  d'Ypres. 
ta,yuo  hab.  ^ 

WYZAYNY,  T.  do  R.  de  Pologne,  woivo- 
die  d^Aogustovo,  distr.  et  â ta  lieues  N. O.  de 
Senny , sur  la  front.  pruMiuoue*  au3  mé^vna.. 
^ bah. 
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XACSAnUAJ'A,  T.  de  rAm-  Mér/Péron), 
cîUtr.  d’Abant  av  « est  très-fert.  cl  abonde  en 
bfUil  et  en  bfé.  Elit*  es»  célèbre  par  U vic- 

tnire  remporter  sur  Ciooaalo-l’iaarre  en  tS4d« 

Uni.  4 !•  ^<'*  Lima.  ^Atcaoo^. 

XAGLA  (IlOGADE),  va«t«  baiedel’Am.- 
Sept. ((jr.-Antille*)f  sur  la  côte  mer.  de  Tllede 
Cuba,  offire  un  des  meilleurs  ports  des  Indes* 
Occidentales.  EHe  a 4 lieues  de  tnnr , et  est 
ceinte  de  montagnes  qui  lirisent  la  forcé  des 
vents.  Lat.  N.  aa*  4'*  Long.  O.  8q*  S5'  8'. 
(Da  Ui-mbolot). 

XAIÎNTRAILLES,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Ga 
ronne),arr.  et  à a I.  ^ X.O.  de  Nérac.  700  bab. 

XAITLA  , gruiipe  de  4 i)«»  consid.  appart* 
4 Gilolo  , archipel  Asiat.  , détroit  des  Molu* 


XALAPA,  ▼.  de  rAm.-Sept.,Me*îqoe,proT. 
été  api. N. O. de  laVera*Cruz,  dans  une  plaine 
an  pied  de  la  euHine  de  Macullepec  , dans 
tin  climat  donx.  Elle  possède  une  école  de 
peinture,  et  est  siège  d’un  év.ll  s’v  tenait  au* 
trefois  des  foires  célébrés  lors  de  l’arrivée  de* 
flottes  européennes  : on  y vendait  la  plante 
purgative  connue  en  Europe  sous  le  nom  du 
jalop.  Les  env.  fournissent  maïs  et  fruits  de 
toute  espèce«i5,ooo  hab.(Di  UcMaouoT). 

XALISCO,MATANCHEL  ouGÜADALA- 
XAHA,  Ét.  de  rAm.  Sept.  , Mexique,  d'env. 
1 16  1.  de  long  sor  85  de  large,  est  sit.  entre  i8* 
5o'et  a4‘’So'  de  la t. N., et  les  io4  et  lOÿ^de  long. 
O.;  il  est  borne  au  S.  et  à l'O.  par  la  mer  du  Sud, 
au  fi.  par  les  prov.  de  Cliihuahua  et  de  Cina- 
loa.ati  X.E.  par  celle  de  Zaratecas,  à l’E.  par 
celle  de  Guanaxiiato , et  au  8.E.  par  Merhua* 
cnn.  Cette  contrée  prud.  blé,  maïs,  fruits  et 
légnnies  excell.  ; elle  abonde  en  minesd’uret 
d'argent  d’une  qualité  sirp.  On  7 trouve  cannes 
4 sucre,  cochenille,  bestiaux  et  gibier  en  abon* 
dance.  Ce  pays  est  baigné  , de  1 B.  4 l'O.,  par 
la  gr.  riv.  de  Santiago,  qui  reçoit  la  plus  gr. 
partie  de  ses  eaux  du  lac  de  ChapaU,  et  forme 
une  cataracte  très  pittoresque.  Le  fameux  vol* 
candeé'o/tmo  est  dans  cette  prov.  100,000  h. 
(.\|.CKDO  , DE  HcuxocDr). 

XALlSCOydistr.  de  l’Am. -Sept., Mexique, 
renferme  dansIeGuadalaxaia,  est  baigné  au  S. 
H a ro.  par  la  mer  du  Sud  , a TE.  par  b*  Mc- 
clmaran.  Une  langueetioite  de  terre  le  séparé 
du  Chiametlan  ; il  s’eteod  de  5o  I.,  et  abonde 
en  maïs,  mines  d’argent.  On  en  tire  rituile  du 
figuier  infernal, ainsi  nomme  par  les  Espagnols; 
et  dont  on  fai#ui>age  en  médt'ciue.  Le  cb.l. 
qui  n’g  rien  de  rem. porte  le  inèmç  notn.(At.c.}. 

XAIiOX  ou  JALON  « riv.  d'Esp.  (Aragim)  , 
vrnd  sa  source  dans  la  prov.  de  ^ria  > sierra 
lini«4ra  , passe  près  de  Medinaceli,  cmilr  à 
arrusc  àg.  Calatajud)  et  se  jette  à g. 


dans  rfibre,  prèsd’Alagon  , aii  dfssus  de  Sara* 
gosse,  après  u n cruirs  d’eov.  45  L 

XAMAROS,  nation  sauvage  de  rAm.-Mér., 
Pérou  , habile  les  mont.  4 l’O.  de  celle  des 
indiens  Chiquilos  , dont  le  terril,  s’étend  jus* 
qu’aux  plaines  voisines  de  l’Apure.  (Aectoo'. 

XAMUNOI,  auo,  distr.  deVAro.-Mér., Co- 
lombie (Nüiiv.-Grenade) , prov.  de  Popayan  , 
vers  le  N. N. O.  réuni  auj-  4 celui  du  Cboco. 
14  abuode  en  trés-riches  mines  d’argent. 

XANTEX  ou  SAXTEN(67pia  Tarira' , ville 
d’All.,Él.*Pr.  (Clèvef  Berg),reg.  et  4 - I.  S. K. 
de  Clèvcs,  cercle  de  Kbeinbeig,  près  auRhin, 
est  ceinte  de  mur»  ElleaSegl. , des  fabriques 
d’aiguille» , d’elolTes  de  soie  , de  rubans,  du 
cuir,  des  filât,  de  colon.  Patrie  de  S‘-Norbert, 
fondateur  de  l’ordre  des  Preioootrés.  3,Coo  h. 
(SiBin}. 

XANDRES(S'-),T«*deFr.fCbtrcDtc-Infêt.), 
arr.  rt4  1 1.  N.E.  de  la  Rochelle.  1,330  bab, 
XAOUESES,nation  sauvage  de  l’  Ain. -Mér., 
qui  habile  les  boisprès  de»  bordsdu  Paraguay, 
est  bornée  au  N,  par  celles  de*  Xtraycs,Xaco- 
cies  et  Chanescs.  Elle  ne  vit  que  de  chasse  et 
de  pèche.  (Atesao). 

XAQUI APA  , vallee  de  l’Am.-Sept..  Mexi- 
ne  , dans  le  djslr.  de  Vallès,  entre  les  mont, 
c Xilitla  et  le  b.  du  même  nom.  11  y a dan* 
cette  reliée,  au  pied  d’un  superbe  figuier,  une 
fontaine  dnot  le»  eaux  sortent  plus  abundami 
ment  qu’à  l’ordinaire,  et  inondent  même  le 
terr.  adjacent,  lorsque  pic»  d’elle  on  décharge 
un  fusil  , qu’on  joue  d’un  instrument,  ou  que 
l’on  jette  une  pierre  avec  force.  (Alcbik)). 
XARAFUEL,v.  jAuarüiL, 

XARAMA,  V.  JiiAHi. 
itARAYES,  gr.  plainede  PAm.-Mér.  , Bré- 
sil, commence  vers  i6*  5o^,et  continue  jusqu'au 
17*  5o'  de  lat.  S.;  Ici  inondations  du  Paraguay 
et  d’autres  riv.  qui  la  tiaversent,  la  convertis» 
sent  en  lac  navig.  pour  dn  pet.  bàlimen»  pen^ 
dant  l’hiver.  Lorsque  les  eaux  sc  retirent  en 
été,  on  y voit  eocou'  des  lagtioe»  de  7 1.  de  cir- 
conférence. Il  va  aux  env.  beaucoup  de  tigres, 
de  léopards  , Je  cerf»  et  de  singes.  Cuyabaen 
est  l'unique  V.  ou  endroit  peuple  qu'on  trouve 
4 60  I.  à la  ronde.  Il  y a de  riches  mines  do 
diainans  et  d’or.  Le  climat  y est  chaud  , bu- 
luidcct  maluiu.  (Alcbpo^. 

XAROÎVVAL,  Vf  de  Fr.(Vosgcs) , arr.  cl  à 
3 N. NE.  de  Mirccourt , donne  des  vm* 

agr.  et  fort  estimés  dans  le  pays.  (Jou.i*a). 

XATIGAN,  l'.CaiTTAcoRG. 

XATlVA.v.  (FklipbS.-). 

XAUXAoo  J AUJ  A.  riv.  de  l’Am.-Mér., 
Pérou  , sort  du  lac  de  Gliinchaycocna  , dan»  la. 
parti,  mèr.  de  l’intendanre  de  Farnia  , entro 
daiuceUe  dcHuancttbcliea.wroie  l,  v.du  luCu», 
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nom,  rouleau  S.E.,  et  n»*  jvttedansle  Rio  de 
Riil , pri's  de  Huanta«poar  former  le  Maotaro  , 
après  un  conrsd’en?.  70  1.  (Atcij^i. 

X AUX  A ou  J AU  J A.v.de  ta  même  contrée , 
ch.i.  du  dlsir.  el  mirla  livièie  du  même  nam, 
fait  un  cnmni.  coosidôralile  des  prod.  de  ses 
env. , qui  recMenI  des  uiines  d'arf^rnt,  et  sunt 
trèsderlUcs  en  grain»,  fruits  et  excellens  pâ- 
turages, uii  l’on  eicvtî  unegr.  qiianlitè  de  be»* 
tiaox.  Dist.  48  I.  E.  de  Lima.  (Alci&o). 
XEBBIlT,  w.  ALC4i.i-Di-CniMEaT. 

XKDVA  , V.  Crklvs. 

XKMA  , commune  ünh.rOhm},ch.l. 

Hii  c'‘  (IrUieenc,  tiirla  ciiqac  Siiannue,*  i I. 
du  pet.  Miami  , a»ec  I trili.,  l priauii  , i co||. 
el  aedifici'i  ccnsacré.  au  culte;  a j3  tiracaO. 
S.O.  de  Culumbuf.  Pop.  ea  1817 — Cou  bab. 
(Woac.).  . ' 

XEîS  1 L,  riv.  d'Esp.  f'.  Gbril. 

X KI’ÈSE  ou  J bPRE , t.  de  laTurq.  d'Enr, 
(Bosnie),  sandjak  d’isfutnik,  sur  la  rite  g.  de 
la  Bosna  ; fabr.  beaucoup  de  ferrunnerir,  et 
l'on  ycunstniir  des  bateaux  pour  la  navig.  de 
la  Saee  et  du  Danube.  Dist.  i4  I.  8.0.  de  Si^ 
bernik.  i,.>uo  hab. 

XERES,  I»,  JaaBZ. 

XEREZ  , disir.  de  l'Am.-Sept. , Mexiqne  , 
daiisranc.  prov.  de  la  Xuur. -Galice,  borné  au 
N.iN.O.parlalSouv.-BUcaye.esl  fert.et  abonde 
eu  grains,  eu  fiuits  cl  en 'bétail.  (Atesao). 

XERES,  pet.  T.  de  TAtn.-Mér.  , Colombie 
(V  eneiiiHa)  , au  S.  el  à i5  I.  de  la  Xuus.  - Va- 
lence , au  >j.  des  muni,  de  8*-Fierre.  Lat.  X. 
“•  4*.  (Alcioo). 

XERES-ÜR-LA-FROXTERA  , e.  J.bbz. 

■ XERTIGXY,  b.^e  Ee.(Vüsgrs),ch.I.  dec“, 
arr.  et  à 4 1*  d'Epioal  ^ possède  forges  et 
martinets.  3,i8i  bab. 

XI  RA  nos,  nation  saneage  de  rAm.-Mér.  , 
Colombie  (Quito),  habite  les  bois  du  S.  du 
dislr.  de  Macas  , à l'K.S.E.  de  Cuenca.  Ces 
Indiens  sfmt  robustes < très-guerriers  el  intré- 
pides. Il  y a dans  leur  territ.  beaucoup  de  mi- 
nes d’or.  (Aloboo). 

XICOCO , l'.SiKoar. 

XICOTLAX,  établ.  de  l'Am. -Sept, Mexique 
(La  Puebla) , avec  »6o  familles  indiennes  et 
espagnoles  ; ft  i8  I.  N.  de  Mexico.  (Atcioo). 

XILOCASTRO,  b.  de  Grèce  (Murée),  c»  de 
Voslitsa , â 5 I.  S.  du  golfe  de  Lépante , avec 
des  ruines  de  Tanc.  Àgira  ; il  a un  port. 

XILO'l'EPKC  ,v.  de  l'Am. 'Sept.,  intend.  et 
.à  »*>  I.  X.  de  Mexico,  cli.l.  du  distr.  du  inêine 
nom  ,avec  5,700  familles  indiennes.  (Aix.). 

XI  MO  ou  XI  USl  U , la  plus  mér.  el  la  plua 
o>  c.  desgr.  îles  du  Japon,  sit.  entre  5o*  6b'  el 
34*  de  lal.  N.,  el  entre  lay  et  iaq«4o'de  long. 
£.  , est  séparée  de  l’ile  de  Nipbuii  au  X.  par 
un  détroit  dVnv.  -b  I.  de  large,  et  de  celle  de 
Sikokf  , au  X.  E.  par  un  canal  de  3 I.  ; elle  se 
trouve  baignee  an  X.O.  par  le  détruit  d«  Co- 
rée qui  U sépare  de  la  presqu'île  de  ce  nom  , 
et  entourée  de  Itiiis  lés  autre»  cùlés  par  IcGr.* 
Océan  boréal,  hile  a 8u  I.  de  long  du  X.  aiiS., 
au  de  large  ; mi  supcrÜciu  peut  ôtic  éiaiuvc  a 


5,(K>nl.Ungr.noiiibred1leieav.  Ximo;  lesptns 
consid.  sont,  sur  lacôteocc.,  Firando,  les  Got- 
to  et  Amacoiisa  , el  sur  la  cùte  mér.  , Tanao- 
sima  , qui  «'eu  est  séparée  que  par  le  détroit 
de  bicfiH'n.  LescAtes,  battues  par  une  mer 
orageuse  , sont  pacHcmérs  de  bas-fonds  et  de 
rui'hers  ; parmi  les  tourbÜloni  qu'elles  présen- 
trnl  , ou  rem.  crinide  Fajsaki,  dans  le  détruit 
du  Dieiiien.  Le  cap  Tcbitclmgofr  forme  l'ex- 
tréniite  mér.  de  celle  Ile;  »nr  la  cOte  or.  on 
distingue  ceux  de  X.igaev  , de  d'Anville  el  de 
C(»rbianr;  la  crtte  otTre  les  baies  de  Salsounla, 
deSimabara*cl  d’Oomuura.De  nombreuses  riv. 
arrosent  le  pays  dont  une.  des  pins  iinp.  est  la 
Ku.majava  ; les  eaux  min.  , particuliérement 
les  sources  kniriireuscs  y sunt  abundanles.  Xi- 
njM  est  presque  partout  couvert  do  hautes 
mont.,  dont  quelques-unes ulîientdc»  volcans 
redoutables.  On  y rem.  le  pic  //ornes,  ain4 
nomme  pai  Kruseiistern,  et  le  mont  ///i^ignme. 
La  nature  et  l’art  ont  également  embellicelte 
contM'e  : rien  n’égale  la  beauté  de  la  cultme 
qui  s'offie  iiefluut  aux  regards  non-seulement 
dans  les  vallées  mais  aux  cimes  mêmes  de  ce» 
mont,  et  de»  rochers,  (àetle  Ile  éprouva  le 
niar*  el  le  i»»  avril  i8»€  , de  violens  tremble* 
mens  de  terre  qui  ébranlèrent  surtout  la  par* 
tic  mer,  de  la  pmv.  de  Kiien  ; pendant  le  der- 
nier, le  mont  ///tiçi^'ama  vumit  d'abord  une 
enorme  qiianiité  de  rochers  dans  la  mer  ; piiit 
il  eu  sortit  un  vaste  torrent  qui  fit  périr  beau- 
coup de  monde.  Xiino  se  divise  en  9 prov.  : 
Roimgo,  Rouxen,  Firen,  Fiyouga,  Ofutoumi, 
Satsonma  , l'aikou.sen  et  TsiLungo.  Xangasaki 
en  est  la  v.  prinr.,  et  la  seule  de  tout  l'empire 
ou  b‘s  Euro|>écns  puissent  aborder.  X'ayaiil  que 
<*ilé  celle  lie  a l'art.  Kisitu,  nous  l'avons  dé- 
crite ici.  ( Uiciionnuirt  Oôograplûi^ue  par  une 
société  de  géographe»). 

XI XGÜ  ou  CIIIXGÜ  , riv.  de  l’Am. -Mér,, 
prend  »a  source  sers  le  17*  de  lat.  S.,  el  croule 
sou»  b*  nom  de  Paranintaga,  se  dirige  ensuite 
au  X.  pendant  près  du  55ol.  , el  se  jette  dans 
leMaranon,  après  un  cours  très-simieux  d'env. 
5oül.  , gouv*  et  à 70  I.  O.  de  Para.  ^Atc,). 

XIOKDZ  ou  XIOXS.  KSCIIIOXS  , v.  des 
Et.-Pr.,  gr.*d*,iég.  de  Posen,  cercle  et  è5  l.  E. 
p.S.  de  Ssiiin,  sit.  prè»  dr  la  Warta , poBst'de 
1 égl.  catbol. , 1 luthérienne,  1 synagogue, 
avec  1 tisscranderie.  865  bab.  (Sraïf»). 

XIOSZ,t.dii  R.  de  Pot. , vToivodie  de  Cra- 
covic,  district  de  Miecliuw  ; à 16I.  6.0.  de 
Kiclce. 

X 1 \OX  A r.  J liov  A , 

XOCIHMILGO,  district  de  PAm-  Sepi.  . 
Mexique,  est  horneÉ  PK.  parcreltii  de  Chab-o, 
à l’O.  par  celui  de  Cuyoacan  , au  X.  par  la  U* 
une  de  .M>*xico.  Il  a un  territ.  très-fert.  et  de» 
ab.  Irés-induklrieiix.  (Alc.^. 

XOtilllLMICO,  lac  dcI’Am.-Sept.,  un  des 
5 de  la  vallée  du  Mexique  , de  6 I.  -t-  c.  ; s<io 
eau  est  pure  el  limpide.  Un  fqjoé  étroit  le  sé- 

fiare  de  relui  de  Ghalco.  Mexffo  e»t  sit  entre 
CS  extrémité»  de  ce  lac  et  de  celui  de  Tcccuco. 
Celte  cap.  se  trouve  à a 1.  du  Xochilmilcu , 
avec  lequel  elle  rH>niniuniqnr  par  le  moyen 
cl'uii  canal  qui  facilite  les  l'elaliooa  de  coniio. 
avec  le»  tuv.  (Aie.)» 


■ri  i , 'jo«  vjjc 
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XOCUIMILCO,  V.  an*.,  ob.l.  dn  dktr.  ci- 
contrnreencorade  beaux  rei>l*«  de  M 
f^randrur  paMée.  On  y compte  eitv.  a,So<i  fa- 
miitra  tTiadiro*  , qui  ont  t«>ii«  une  pnifcaiioa 
ou  métier.  Üitt.  9 I.  S. S. B.  de  Mexico. 

XONAC.\TLAX,  établ.  de  I*Ara.  - Sept., 
Mexique  , intendance  et  A 10  I.  B.  dcMcxiro, 
dixlr.  de  S.  Juan  de  loi  Lianoa,  arec  fa- 
milira  indienne*.  (Alc.}« 

XUCA  R , V.  JuciB. 

XCLl  Jeu. 

X(Ji.l«A  , 4 lloderarcbipel  AM*lique,mer 
dm  Indm,  au-8.R.  du  pasMui^  de»  Moliiqncii  ; 
ia  plu*  rtinsid., appelée  a 1 1 1.  de 


lon|f,  e*t  bien  cnllîvér,  et  renferme  nne^nom* 
brénae  pop.  fort  vmi  la  factorerie  holtandaine 
*e  troure  prfad'un  v«*  a<ljaçeot  à la  poinleS. 
X.,  où  les  bllimeni  peuvent  *e  procurer  de* 
vivre*  frai*.  Le*  Papou*,  quoiquVIoipné*  de 
iuol.,y  font  qtielqvtefuit  de*  inrut»iona.(II  am.). 

XULLARKLLA,  lit*  d'Asie,  dan*  la  mer  de* 
Iode*,  de  0 1.  de  long  sur  a de  large.  Lal.  S. 
a*  iS'.  Lou*g.  K.*ii3«  5i*  ^5",  (Ko.Uax.). 

XtJ  LL  AM  ANGOLA  , Ile  du  même  parage  , 
de  loi.  de  long  *iir  5 de  large.  Lat.  S.  1*  â4'. 
Long.  R.  1*3*  91*43'.  (£0. &*/.). 

XU  RCI LLO , *.  Juii;li.o. 

XLXUl  ou  & SALVADOR,  v.JoiDi. 


Y. 


Y.  Tl  faut  cbercheri  celte  lettre  le*  nom* 
que  Tuii  ne  trouvera  point  à !’l  ni  au  J.  • 

Y,  détroit  ou  golfe  de  Zujdrrtée.  dans  le* 
r.-H. , II(»II.,  *ur  le  bord  mer.  duquel  c>»t  bAti 
Amsterdam  ; il  a 9 1.  de  luugaur  3 de  large. 

YAUBl  ou  JAHBl,  v.  d'Afr.,  Mgritie 
(Bambara),  *nr  la  rive  g.  do  Dîali-ba , avec  1 
movquée.  Muiigo*Park  la  visita  dan*  *tm  pre- 
mier voyage , où  il  vil  le  U.  ci-de»*ua,  DUl,  *4 
L O.  de  Sego. 

YABLOAOÜ-KURÉBÉT.r.  I ABLOXaOÏ. 

YACAHETIS,  nation  sauvage  de  l'Am.- 
Diér. , qui  habite  le*  bords  du  Maranoo,  et 
est  peu  counuc.  L'on  dit  que  le  terril,  on  elle 
demeure  est  le  fumeiix  Itorudo,  qui  a donne 
lieu  a tsn.1  de  fables.  ^Alcboo). 

YACAHIGÜAR  AS,  nation  saurage  de  TA* 
aiérique*Mér.  , habile  les  mont.  sept,  dii  Ala- 
raûon,  prés  du  Puttimayo.a  l'E.  Oo  n'en  coo- 
o.*vit  que  le  nom.  (.Aïkido). 

YACtNüA,  lACUNÜA  ou  IIYACÜNDA, 
riv.  de  l'Aoi.-Mér. , Brésil  Para),  coule  au 
N. , et  se  jette  dan*  le  large  canal  qui  joint  la 
riv.  des  Tocanliti*  a.  l'Auiaxune  « et  entoure 
111e  de  Maraju  au  S.,  apres  un  cour*  d'env. 
65  1.,  où  elle  est  prciqu'enlièremeot  navig. 
(Ca«*x). 

YADKIN,  riv.  des  Él.-Unis  (CaroUne  dn- 
N.),  prend  sa  source  entre  les  mont*  Aile- 
gbanysrt  Briisby,  coule  au  fi.S.O. , Irav.  les 
de  VVilkes,  Surry,  Rowan,  Montgomery 
cl  Anson , et  entre  dans  U Garoline'du-S.  suus 
le  nom  de  Gr.-/^c4/M..Dans  le  de  Mootgo- 
luery  elle  s'engage  dan*  des  gorges  de  mont.  , 
qui  resserrent  son  lit  A env.  16  luises,  de  100 

3u'il  avait  en  y entrant.  Ce  a'est  qu’au-dessus 
e la  crique  d'Abbut,  qu'on  dit  qu'elle  devient 
praticable  pour  U navigation;  elle  dèboiipbe 
dansl'ocean  Ali.à  GeorgetottD,aprcauocours 
d'env.  95  1.  (WüBc.). 

YADIUN,  r.  JiDBiff. 

YAGACIIE,  disir.  de  l’Am.-Mér. , Culom* 
Lie  'Quito),  pmv.  dcGusyaquil.  C'est  une  gr. 
plaine  qnra  la  I.  de  Jung, est  inondée* pendant 


l*hîver , et  couverte  de  flenr*  et  de  fruit*  en 
été.  Le*  prov.  de  Rinbamba,  d'Alaust  et  la 
riv.  de  ce  dernier  nom  , la  bornent.  Rite  com- 
prend une  partie  de  l’f ne.  prov.  des  Indiens 
du  Guancaviicas,  nation  distinguée  entre  lou- 
les  les  autre*  de  l'Am.  (Atctan  . 

YAGARAGA  ou  lAGAHAGA,  v.  de  l'ar- 
chipel Asiatique . Java,  cb.l.  d'une  pruv.  du 
même  nom  , dans  une  vallée , au  milieu  d'up 
pays  monlagoeux,  à 5o  L S.E.  de  Samarang. 
6.U00  bab. 

YAGODOPOL  , colonie  allemande  de  la 
Russie  d'Kiir.  (Satatuf)  ,»ur  le  Volga,  habitée 
par  4u  famillp*  lutberieune*.  (Vsiv.). 

YAGRAou  JAGRA,  R.  d'Afr.  (Sénrjnm. 
bie)  « sur  la  rire  g.  de  la  Gambie  , au  S.O.  du 
R.  d'Yaiuiua,  et  k l'E.  de  celui  de  Kaen.  La 
Casamansa  l'arrose.  Oo  y récolte  beaucoup  de 
ria,  cotun  et  blé.  Le*  Foulah*  habitent  ce 
pays,  dont  Yeurgerey  e»t  le  piînc.  endroit. 

YAGC.ARCPCII  A , lagune  gr.  et  Irés-nro* 
fonde  de  l'Am.-Mér. , Colombie  (Quito) « naos 
le  distr.  et  à I 1.  d'ibarra.  Elle  a 1 1.  de  long 
du  N. K.  au  S.E.  (AtcxBo). 

Y.AGÜAIEQCE,  prov.  de  l’Am. -Sept. . , 
Crand-.AnltlIvs , Cu!>a.  Lat.  N.,  A la  pointe 
xius  le  vent , ao*  4*'*  Long.  77*  ao  . (Da 
Hcmsoldt). 

YAGUAPUU,  JAGUAPIRl  ou  IIYXU* 
PAUY,  riv.  de  l'Am.-Mér.  , Brésil  (Para), 
Guyane  brésilienne,  coule  auS.S.O.,  presque 
parallèlement  au  R^  Braiico,  et  •«  joint  k g. 
au  Rio  Negro,  par  i*3o'  de  lat.  S.  et  63*  5u* 
de  long.  O. , après  un  cour*  d'env.  90  I.  Elle 
forme  plu*,  lacs  cunsid.  Caxax). 

YAGCARY  ou  JAGUARY  . riv.  de  l'Am.- 
Mér. , Brésil  (Minas-GrraëiO , descend  de  la 
serra  de  Mantiqueirt,  dans  la  partie  mer.  du 
Minas-Geraés,  entre  bientôt  après  dans  la  pro- 
vince de  S.  Paul , et  se  joint  a la  Tibaya  pour 
former  le  Pirassicahagnassu.afHiicut  duTiélé. 
Bon  cours  est  d'env.  yi  I.  (C«xât). 

YAGÜAS,  nation  sauvage  de  l*Aro..Mcr. , 

3 ui  habite  les  bois  au  bord  du  Marafion,  ré- 
uite  en  partie  et  soumise  aui  Espagnuh. 
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VAIINOI  ou  ÜAGOCMn.UI,  t.  l’Afr. 
Occ.,  Giiincr  «ip.  , ch.l.  du  U.  de  Üagüum* 
bah , à r junrn«ie«  d'I  nta  , prrf  que  auMÎ  gr.  rt 
luieuK  bMie  que  CuumaMÎe.  Le  roi  est  imisub 
man.  11  t'jr  lient  un  marché  pour  le»  hab.  de 
rinter.  du  pays.  Ost  un  lieu  de  passage  pour 
ica  caravanes  qui  te  rendent  au  Niger.  Les  eo- 
virons  abondent  en  beslians. 

YAKOÜTES,  pcopir  tributaire  delà  Rus- 
sie d'Asie,  assea  nombiciix  et  «uiimisa  la  Rus- 
sie depuis  iGao,  habile  la  prov.  d'Yak,i«ulsk  ; 
ils  se  donnent  cut-inêtiies  le  nom  de  Xouht  ; 
les  Russes  les  ont  nommés  IViApHfrs,  à cause 
de  leur  voisinage  avec  les  Yoiikaguir»,  dont 
ils  occupent  mt'ine  les  terres;  mais  sans  au> 
cun  trait  de  ressemblance  avec  ces  derniers. 
Ils  sont  d'une  origine  entièrement  düTén'nte. 
<> peuple  habitait  anc.  vrrslesmonts  Sai'anik, 
au-dela  même  de  l'Angara , et  jusqu'aux  bonis 
de  la  Léna  Stip.  Opprimés  par  les  Uouriats  et 
les  MnnguU , iis  se  transportèrent  plus  bas, 
•n  suivant  tmijoiirs  les  bords  de  la  Léna,  jus- 
qu'aux pays  Tixiids  et  arides  qu'ils  habitent  ac- 
tueltement.  C'est  ici  que  les  Cusaques  de 
Mangatci  les  connurent  et  les  conquirent  a la 
Russie,  conjointement  avec  les  Citsaqurs  Je 
riénisaei,en  i6xo.  Les  Russes  imposèrent  un 
tribut  à ces  penpiesen  i65o.  Les  vices  et  l*up< 
pression  de  leurs  nouveaux  chefs  les  portèrent 
plus,  fuis,  quoique  sans  succi*#,  à Hecniier  le 
[oiig  de  la  Russie  ; mais  depuis  qu’on  les  guti- 
▼erne  régulièrement , et  que  la  jifstice  est  ad- 
fuinitlree  comme  dans  le  n'ste  de  l'emp. , iis 
vivent  tranquilles,  et  s’attachent  tous  les  f. 
davantage  aux  Russes, 

Lev  Yakniitrs  s'étendent  sor  les  t rives  de  la 
Léna , depuis  la  riv.  de  Vitime  jusqu’à  son  em- 
bouchure, et  depuis  l’Anabara  lusqu'aii  golfe 
de  Peftjine,et  an  N.  jasqu’à  la  kolima,  ce 
qui  fait  une  étendue  de  pays  qui  aurait  un  dia- 
mètre drSoo  1.,  c’eat-a-dirc , depuis  le  Sa* 
jusqu'au  70*  delat.  N.  et  le  loS*  jusqu'au*tSS* 
de  long.  K.  Ce  peuple  est  assea  nombreux  , 
quoiqu'un  ne  puisse  déterminer  an  jnste  la 
quantité  d'individus  qui  éc  composent.  On 
peut , par  approximation  , faire  le  dénombre* 
ment  suivant  : comme  ils  paient  un  tribut  en 
fourrures,  et  que  ce  trihu^  est  imposé  à tant 
pour  chaque  mâle,  ib  a'avmient  ordinaire* 
ment  que  le  tiers  des  indivichis.  imposables; 
et  comme («n  paiepour54,079màles,encomp* 
tant  tous  les  ouiouss  ou  tribus  qui  errent  sur 
cet  immense  terr.  ,on  peut  porter  toute  la 
pop.  des  Yakoutesà  88,000  mâles.  Le  célèbre 
nisluriograpbc  Muller  et  le  prufesseur  FiK'her 
les  supposent  de  race  tarUrc. 

Peut-être  nulle  autre  nation  an  mondé  rrc 
peut  oiTrir  une  aussi  gr.  variété  de  stature  que 
les  Yakootes.  Les  riches,  qui  habitent  anx  en- 
virons des  prairies  sit.  au  S.  des  mont,  de  V er- 
khuyanski,  ont  en  gén.  de  5 p.  lu  pouces  k 6 
p.  4 pouces  de  haut  ; ils  sont  bi«*n  propiolion* 
Dcs, très-forts  cl  très-actifs.  Les  pauvres  Ya- 
kuutes,  qui  vivent  au  N.  de  ces  mont. , sont 
lousau-dcssons  de  la  moyenne  taille,  îndo* 
Icns,  malsains,  et  paraissent  devoir  ce  triple 
désavantage  à UDCmauvaise  iKuirrilure,  à la 
sévérité  du  climat  et  au  manque  de  vêtement. 

Les  propriétés  des  Yakoutet  consistent  to 


chevanx  et  en  bétes-à  cornes.  Ce  peuple  péni 
se  passer  de  toutes  les  autres  nations  : il  ne  li4 
faut  qu'un  couteau,  -une  hache,  une  cImu* 
dière,un  briquet  et  une  pierre  a feu.  Quand 
ils  ont  ces  ubfcls,  U bieiiraisaiite  main  du  Créas 
teur  leur  procuoe  assox  les  autres  objets  dont 
ils  ont  besoin,  et  Inirdonne  même  les  moyens 
d'en  fournir  les  peuples  voisins.  Ils  fsbr.  leurs 
couteaux  et  leurs  bacires  avec  le  fer  qu’ils  ti- 
rent deS  mines  de  Villuie.  Ce  fer  est  si  facile 
à extraire  du  minerai,  qu'on  peut  le  considé- 
rerconiine  un  frr  natif.  Les  Yakoutrs  font 
eux-mèiues,  non-seulement  leurs  ustensiles, 
mais  tout  ce  qui  sert  a leur  habilleiiicnl  et  à 
leur  parure.  Lorscju'ilx  vont  à la  chasse,  ils 
n'einporlent  jamais  d'autres  provisious  qu'un 
peu  dr  couinis,  s'abaadunnânt  au  hasard  pour 
tout  le  reste. Sileur  chasse  uVst  pasheurrusr,et 
qu'Rs  ne  puissent  pas  se  procurer  de  la  viande, 
lis  mangent  la  seconde  écorce  des  pins  et  bou- 
leaux, ou  des  racines  qu’ils  connaissent.  Les 
écureuils  sont  un  liés  bon  manger,  mais  leur 
viande  a moins  d'attraits  pour  les  YaLuntes 
que  celle  de  (a  mariiiolte  siUleuse, 

Les  Yâkoutes  croient  êtèc  absolnment  dans 
nn  état  de  démonocralie  , cVst-à-dire  sOua 
l'influence  des  esprits  rnalfaisans.  Ils  donnent 
à Dieu  le  nom  de  Tnnffhrn.  lia  été  impossible 
d'apprendre  quels  sont , d'après  eu»,  ses  at- 
tiibufs.  Ils  reconnaissent  encore  d'autres  di- 
vinités, et  voici  ce  qu'ils  en  dts«*nt; 
toyon  (le  chef  miséiicnrdfeaa)est,  snivanl  eux, 
l'auteur  de  la  création  ; tU  prétendent  qu'il  a 
une  femme  nommée  K<fubcy~kbiUoim  (brillante 
de  gloire),  et  ils  croient  que  l'un  et  l'autre 
sont  tnni-puissans.  Ils  donnent  à un  autre  dieu 
le  nom  de  O'uehsyt  (l’avocat),  et  ils  disent  que 
c'evt  lui  qtfl  porte  leurs  prières  an  ciel,  et  qui 
exéi'iile  les  volontés  du  Toul-Pulssant.  Ou- 
chsyt , ajotilent  ib,  a souvent  para  pormî  ctix, 
et  continue  encore  à Mr  montrer,  tantôt  sans 
la  forme  d’un  cheval  blanc,  tantôt  amis  éelle 
de  quelque  oiseau.  Chesioaf^toyan  (le  pro- 
tecteur) , intercède  pour  eux , et  leur  procure 
les  choses  qu'ils  peuvent  désirer,  telles  que 
des  enfans , du  bétail , des  riohes<«es , ainsi  que 
finit  ce  qui  contribue  aux  agrémens  de  la  vie; 
il  a une  femme  qu'ils  nonimenl  (la  don- 

neuse). Telles  «ont  les  diviuilés  bienfaisantes 
des  Yakoutrs.  On  peut  en  ajouter  une  autre 
qu'ils  adorent  dans  le  soleil.  Us  oITrcnt  une  fins 
chaque  année  seulement  des  sacrifices  à cet 
divinités.  Useraient  qu’il  exirte  dans  le  frn 
un  être  auquel  ils  supposent  le  poovnir  de  dis- 
penser les  biens  et  les  maux , et  ils  Ini  offrent 
des  sacrifices  continuels.  Les  esprits  inalfai- 
sans  que  reciHinaissent  les  Yakuutcs  sont  en 
gr.  nombre:  Hs  ne  comptent  pas  moins  de  sy 
ttibus  d'esprits  aériens,  dont  le  chef  se  nom- 
me Outom‘toyoi^k  H a Qoe  fomme  et  beaucoup 
d'enfana.  Anagui-lintm  (^ingaf  signifie  une 
hache)  , le  dieu  dn  tnuiierre,  e*t  le  ministre  de 
sa  prampte  rengeaoca.  Les  Yakootes  dUtin- 
guent  les  autres  démons  par  les  00ms  de  dif- 
ferentes coulenr*.  Us  croient  que  des  que  leurs 
c/Kunans  (loagicicas)  lucuient,  ils  se  réunis- 
sent  à ces  esprita , etc. 

Les  fêtes  aoleooelleidea  Y'akoulea  comme»’ 
cent  avec  le  mois  de  juin,ct  duieol  iS}uuix« 
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Lomqoffi  Ici  jumcDi  onl  roi«  bM«  on  ne  le* 
UwM  téter  que  a fui*  le  j.  par  kur»  puuUiua  » 
eocore  u'c»l*ce  que  pour  quelque*  îaManit. 
Daoi  rintrrvaÜe  Ica  poulaiua  »ool  altacl»cauu 
renferméa  danauo  parc  aupréa  delà  uiaiwa. 
On  trait  lea  juniena , et  un  uict  te  lait  daoa  dea 
raaea  de  cuir,  Caita  eu  fume  de  buuCrillea  , et 
contenant  env.  une  ancre  (oteaure  du  paya). 
On  jette  dans  ce  lait  un  morceau  d’estumac  de 
veau  ou  de  poulain.  On  j mêle  cosuite  uii  peu 
d'eau,  et  arec  un  bâton  duot  le  bout  rai  apla* 
1i,  un  le  remue  juaqu'é  ce  qu'il  aoil  eu  fer* 
nicniation.  Le  lait  acquiert,  par  ce  mutco, 
un  goAt  acide,  agréable,  et  eat  trèi»nuurria* 
tant  : mais  ai  l'on  eu  boit  une  gr.  quantité  il 
cnirre.  C'eat  celle  buiaaon  que  lea  Yakoute* 
appellent  eoumis.  Ils  en  fabr.  autant  qu'il  leur 
ealpoMible,  et  quelqucs>una  de  leura  cbvfa 
en  tunt  faire  jiiaqu'a  5oo  ancrea.  Chaque  ebef 
fixe  un  ).  pour  culcbrcr  une  fête  à l'occation  de 
ton  couiiiia;  alor»  on  pratique  Ica  cérémonies 
anivantea:on  couatruît  dau»  une  gr.  prairie 
une  butte,  à laquelle  un  donne  une  forme  ct>« 
nique  : faite  avec  dra  pieux  fort  uiiAc»,  cou* 
verte  arec  de  la  seconde  ccorce  de  bouleau, 
elle  a un  foyer  au  milieu,  et  est  décurée  de 
branebea  de  bouleau  en  dedana  et  ru  deliora. 
Lea  parent  et  les  amta  sont  apecialcuicnt  io- 
vitca  au  banquet , et  on  accueille  amicalement 
tout  Ica  cuovirea  qui  ae  présentent,  de  quel* 
que  nation  qu'ila  soient.  Les  cbamana  occu- 
pent les  premières  places  , cl  les  autres  cuuri- 
ves  s'asseoient  suivant  leur  rang  d'anciconeté. 
On  n'aduict  pas  les  femmes  dans  cabane 
on  ae  célèbre  la  cérémonie  du  cqumia.  Il  leur 
rat  même  défendu,  ainsi  qn'aux  impurs,  de 
boire  du  eoumis  du  premier  symir,  parce 
qu'un  le  regarde  oonmie  sancliBê  , et  ayant  le 
pouvoir  m fortifier  l'eaptit  et  de  le  remplir 
d’un  aens  divin.  Quand  lea  Yakoute»  â qui  il 
est  permis  de  boire  du  coumi»  sacre,  ont  ourle 
les  lèvres  à la  coupe,  ils  sortent  tous  de  la  ca> 
bane  , et  s’asseyent  »ur  les  branebea  de  bou- 
leau,rormanldcsdemi-ccrclcs, et  faisant  face 
è l’B.  Tous  les  symirs  sont  portés  hors  de  la 
cabane,  et  placés  entre  des  branches  d'arbres 
plantés  dans  la  terre  , et  les  convives  com- 
D)f'Ocenl  â boire.  Chaque  demi-cercle  a son 
svmir,  son  tchoron  ctun  cbaroan  pour  le  pré- 
sider. C'est  ce  chaman  qui  remj>fit  la  coppe 
et  ta  (bit  circuler , en  suivant  toujours  le  eoiirs 
du  soleil.  Il  se  boit,  dans  ces  occasions,  une 
quantité  de  eoumis  incroyable.  Alors  com- 
mencent les  joutes,  la  lutte,  la  course  , les 
sauts  et  divers  luitres  jeux  d'adresse.  f>n  rt 
garde  comme  particulièrement  favorisé  des 
dieux  celui  qui  a remporté  le  prix  dans  tous 
ces  exercices,  et  dès  ce  moment  son  témoi- 
gnage est  plus  respecté,  et  a plus  de  poids  que 
relui  d'un  homme  ordinaire.  Après  le»  cum- 
bata  gymnastiques , les  Yakoirtes  mtmtent  â 
c heval , forment  encore  des  demi-cercles,  boi- 
vent le  coup  du  départ,  «U  se  tournant  km* 
jours  vers  le»olril,et  se  retirent  cliet  eux. 
Dans  ces  fêtes  , les  fcmuies  se  tieoiieoteiisem- 
ble,  a quelque  dist.  des  homme»,  boivent, 
dansent  et  s'amusent. 

On  admet  les  personnèbées  deux  sexes  dans 
l'ordre  des  ehamassou  migicicus.  âlaigru  ce* 
7’. 


la , on  y compte  peu  de  femmes,  parce  quM 
faut  que  leur  naissance  ou  leurs  premières  an- 
nées soU*nl  signalées  par  Mes  ctrcooslanvi  s 
parliciiliérra  pour  leur  donner  droit  d'y  en- 
trer. Le»  jeunes  geu»  destinés  a l'etat  de  cha- 
man, s<»nt  inslruils  par  un  aor.  professeur,  qui 
les  meiu*  et  la  j.  et  laïuht  diiii»  le  fond  des  fo- 
rêts les  plus  sulitairei , lenr  montre  les  lieux 
que clierikseni lnacspritsaénen»,aiosi  queeeiii. 
que  pn-fi'ient  les  esprit»  ioferuaux.etksenM’i- 
gne  à les  invoquer  rt  i réclamer  leur»  secours. 

Les  chamans  sont  les  seuls  médeHns  des 
Yakuotes  malades;  et  tout  leur  art  couvistiv 
dans  ces  occaskmsâ  Invoquer  l'esprit  infernal 
qui  t'esi  empan*  dn  malade , et  â le  rendre  fb- 
vorabb;  par  le  sacrifice  d'un  cheval , d'une  va- 
che, ou  de  quelque  animal  domestiqtiv»  ,-etc. 

Les  Yakoutes  ne  sont  pas  adonnez  à des  vi- 
ces atroce»  : rarement  |iarmkeux  il  secominr-t 
de  vols.  Trés-vinclicalifs,  ils  étendent  leurs 
vengeauces  même  sur  la  postérité  de  ceux  qui 
1rs  ont  ofl'ensés  ; mais  aussi  iU  n'oublient  ja- 
mais un  birufait  reçu.  Non  conteot  de  payer 
lui-iiiéme,  par  un  ample  retour,  le  bien  qu’on 
lui  fait  ou  les  service»  qu'on  lui  rend,  uu  ^a- 
koiite  recommaiido  toujours,  a ses  enfans  de 
rester  attache»,  par  les  lieu»  de  l’amilic  et  do 
la  gratitude  , a ses  bieufaitrurs. 

Le»  Yakoute»,  très-soumis  a leurs  chef»  et  a 
leur»  ogkoniort  (anr.  ou  sage»  , leur  prouvent 
leur  respect  et  leur  dévouement  par  de  freq. 
vi-ite»  et  des  préseus.  U»  exercent  religiciue- 
nir-nt  l'ho»pit.nUté , et  montrent  le*  plus  gr. 
alleotion»  pour  le»  voyageur»,  rtaurlimt  pour 
ceux  qui  »c  condutteot  avec  honnêteté.  Ils 
•ont  en  même  temps  curieux  et  tréa-inldU* 
gens,  c’eat  à-dire,  qu'il»  interrogent  avec  beau- 
coup de  francbi»c,«t  répondent  toujours  sans 
hésiter.  Jaloux  d'acquerir  de»  ami»  et  de  jouir 
d’une  bonne  réputation,  ils  etudîcut  avec 
soin  le  caractcn**dcs  personnes  qui  peuvènt 
leur  être  utile»;  Us  leurfont  souvent  des  préseos, 
et  saveot  même  les  flatter.  Tontes  les  fuis  que 
les  Yakoutes  ne  raaseiublent , Ut  dciibéreut 
sur  leurs  iolérêts communs,  dont  la  chasse  est 
nn  des  princ.  : alu*n  1rs  oghoniors  sont  entourés 
par  la  mnititude,  et  lenr  avis  est  toujourssiiivi. 
Les  Yakoutes,  hommes  bien  constUiiés  et 

filrins  de  courage  , supportent  l'excessive  cba- 
eur  et  le  froid  le  plus  rigoureox  aveo  une 
éloonante  lacUilé  t ils  voyagent  à cheval  dans 
le  temps  des  plus  fortes  gâées,  et  souffrent 
souvent  beaucoup  de  la  disette.  Les  maladies 
les  plan  commune*  chef  les  Yakoutes  qpnt  les 
rhumatismes,  les  furoncles,  la  gale,  les  maux 
d’yeux.  En  lySff  cl  en  1774  , la  petite- vèrola 
et  la  rougeole  en  firent  périr  un  t^hhgr.  nom- 
bre. Jamais  le»  Yakoutes  ne  laveotTes  nstensi- 
lej  dont  ils  se  serrent  pour  manger  nu  pour 
boire;  niais  des  qu'iio  plat  est  vide,  ils  l'es- 
•aient  avec  l'index  et  In  doigt  du  mtliva.  L« 
rai»oo  en  est  qu'ils  croient  que  c'est  un  grand 
peche  que  de  jeter  aveclei  lavurca  Upluspel. 
partie  d'aliment , et  il»  s'imaginent  qu'une  di- 
sette doit  en  être  l'effet 

Chaque  Yakoute  a a noms,  c'est-â  dire. , ou 
vrai  nom  et  un  nom  qu'il  adopte  ; jamais  ou 
ne  rappeile  par  le  premier  ,isi  ce  o’est  dans  U 
cas  d'absolue  occesaitb.  Ilocoil  quêtant  qu'uu 
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nr  prononce  pa«  aon  rrai  , U pcnf  rurÜe- 
rcbapper  a U rrchercli«i  ili*»  <*»priU  qui 
x-uicnl  le  tuuiMiclilcr.  Iifiriqiit!  Ica  VaMualt'i 
«Mit  bcMuin  de  ^Mirlcr  il'iiiM!  |M^none  uiorti*  y ila 
iii:  citent  puiiil  aoii  nom,  mai»  il*  la  dé*4|(tieiiC 
d' quelque  autre  luaiiiérc.  AuaiitAI  que  qncl* 
qu'un  de  cett«*  iialiun  meurt,  «a  (iiiltc  «-«t  aban» 
uonnee,  parer  qu’un  l'inia^ÎRe  qu’rllr  e>t  de* 
Tenue  l’habitation  de»  driiiun».  tMiri  Ira  Ya< 
koutrii,  au  moment  d ■ l'rnfantrmrnt , on  ap> 
|Mdlr  le  mari , et  a matrone»  iii4Hli;;rnle«  ar> 
« uurbrnt  la  rciiinac  en  M pmenrr.  Si  l'enfant 
c»t  un  ftar^on , Ir  Iroiaièmr  jour  de  *a  nai«»an> 
ce  on  tue  une  |uuimt  gran»c  , on  inrite  toua 
Ira  voikin*  Il  souper  « l’cufant  est  bo-a  ftulle 
arec  la  graisse  de  la  jiiuieiit,  et  un  lui  donne 
tiii  uuiu.  Lursqu'il  naît  une  fille  un  a'observe 
aucune  cérémonie.  (Vaat.,. 

YAKOUTSK , pior.  dr  la  Russie  d'Aste , est 
Comprise  entre  55*  55'  rt  yS  i5*  de  lit.  ÎV, , et 
entre  lua*  et  iGi  de  long.  E.  Elle  touchr,au 
rf. , h l’océan  clacial  Arctiqne  ; a l*E. , an  pays 
de  Tclmukotsl,  ver*  leqnel  la  Kolima  fait  une 
partir  dr  sa  limite  ; i la  prov.  d’Okliotsk, 
dont  la  Muta  la  sépare  rn  partir,  rnfin  A la 
mer  d'nkholkk  ; au  S.,  é l'enip.  chinois,  avec 
Irquel  eilr  a pour  frontière  1rs  monts  Stanove^; 
mi  S. O.,  au  gutir*  d’irkoutsk,  vrr*  IrqurI  (e 
V itime  lui  sert  de  hornra  »ur  nne  assca  gr.  etrn> 
due^  et  a ru.,  au  gouv*  d*lenisséi«k,  dont 
l'Anaraba  la  sépare.  Elle  a env.  Ouo  1.  de  luu< 
gueur  de  l'E.  A l'O. , et  4nu  k de  largeur  du  ^i. 
nu  S.;  sa  superf.  est  de  5u,a45  I.  c. 

La  vaste  etmJuc  des  cdtes  que  cette  prov. 

fiossede  sor  l’ucèan  Oiacial  e»t  gén.  basse, 
Kirdée  de  récifs  eu  plusieurs  endroits , et  obs< 
truée  par  les  glaces  pendant  une  gr.  partie  de 
l'annee;  elle  est  découpée  par  des  buucbea 
multipliées  de  gr.  li.  un  par  des  golfes  astea 
|ift»ruiida,  parmi  lesquels  on  peut  distinguer 
les  golfes  de  RorUiala,  Abeliakhsiaïa,  Amon- 
lakska  et  Kmmovaka.  Quelques  Iles  sont  ré- 
pandues près  de  ces  eûtes;  1rs  plus  r«'m.  sont  : 
Mlan>barkin,Tuumatsk,Kaogalaoiiooï,Aréinb. 
de  U Lena  ; et  celles  de  la  .N uur. -Sibérie  pro- 
prement dite,  l’ilr  de  L'utikkofy  Fadetskü  et 
Kulelnoi  ; dans  la  mer  d'Okbotsk,  celte  prur.  a 
IcsIlesChantarskui  et  Feklistuv.  Les  monts  Sta- 
novul  ou  labinnnoi.  qui  forment,  eommé  mms 
l’avons  dit,  la  limllr  niéridionalr  rie  ce  psys« 
la  travemrnt  an  S.  R. , et  rrparaissml  dan»  *a 
partie  or.  s^ui*  le  mmi  dn  mont.  d'OhkoUk.  Ils 
enmirnl  vem  l'inier.  de  la  prov.  dr  longoes 
Erahcbcs  qui  m pruloogrol  |«isqu*a  Foc/*an 
Cflacial,  et  narnii  lrrque:lra  on  f»rut  nnnimer 
le*  monts  Aldan.  Kxn-ptè  une  étrtnie  région 
Mtore  .iKS-K.  de  cette  chaîne  dre  Slaoo«i4  , 
et  arrosée  par  l'Ooda  et  l'OUinta,  Iribulairrs 
de  U mrr  d'Okhotsk;  toute  celle  prov.  foit 
partie  du  bassin  de  Tocéan  Olacial . anqitri 
elle  envoie  ses  raui  par  de  gr.  fl.  ; le  pin*  mi- 
portant  de  ces  coors  d'eau  est  la  Léna , qoi  se 
groMÎt  dr  fOIrkma , de  l'Alden  rt  dit  Villiii  ; 
viennent  rnsaite  le  Kulinia,  riodittrka,  on 
Kolima  dr  l'O.,  l'iaua,  l'Otenek  et  l’Anabara 
grossi  de  l'OIeni.  On  trouve  peu  de  lacs  dans 
rette  ifmoirDse  contrée;  le  stml  reoi.  est  l’On- 
•ia|lli  v*e*  le  (?rDtrr.  r 

1^  territ,,  gc«.  inégal  «t  moolagoeiix,  ren- 


ferme cependant  dr  Vaatra  plaines , meîs  lr  sol 
y est  wlénlr,  et  ne  présente  que  quriqnes  es- 
paces eouverta  de  mousse,  où  les  hab.  font 
paître  lenrs  rennes  pendant  l'rté  ; l'hiver  iU 
sont  obligés  de  *r  rHirer  dans  les  forêts  , qui 
comaarm.*«‘nt  É 6.5*  de  lat.  R. 

Ce  n'est  qne  sur  1rs  bords  de  la  Léna  qn'oci 
tronre  qoelqnrs  vi**  russes , ddiit  les  bab.  s'ap- 
pliqnrnt  A une  eultnre  préi'aire.  A ers  le  .H.  on 
voTt  qtirlrpifs  mont,  couvertes  de  foréla  où 
rroisaent  de*  mriéars,  des  sapins  et  des  bon- 
Iraui , et  qui  servent  de  retraite  A un  gr.  nom- 
bre d’onrs  . d'élans,  de  rennes,  de  martres 
atfoelines,  de  renards,  d'éenreuiiset  de  loups. 

l.e  saumon  abonde  dans  celle  prov.  t sa 
ebatr,  sé«  hée  et  fumée,  sert  de  prurishm  d'ht- 
verauv  hab.,  dont  la  chasse,  la  pèche  et  l’c- 
dneation  des  bestiaux  forment  la  principale 
occnpatiun. 

On  fait  dans  cette  pmv.  un  eumm.  cronsid. 
de  pelleterie;  le  tabac,  IVaii-de  vic , le  thé, 
le  sacre,  le  nankin , des  élofTe»  de  colon  , de 
drap  «rt  la  quincaillenr  , conatîluenl  les  lmp. 
Le*  revcAis  du  gouv*  se  composent  d'one  four- 
rure de  maître  imposée  A chaque  famille,  et 
taxée  A environ  56  fr. ,‘ce  qui  forme  prés  de 
5oo,uoo  rutiblcs  d'snipAts.  i^,ouo  bab.  (Dtct. 
gnsgr.  par  une  auc.  ae  gé«*gr.  • 

YAKOUTSK  ou  I AKOUTSK, v.,ch.  I.  de  la 
pn»v.  ci  -dessus , «il.  dans  une  plaine  ; la  Léna 
% forme  plu*.  Iles,  ce  qui  lui  donné  une  gran- 
deur de  a I.  On  y fait  no  cnmin.  assrx  coixid., 
aiirloot  en  fourrures,  blé,  vin  et  sel.  Le  friud 
y est  si  excessif  en  hiver  que  souvcol  le  mer- 
cure  y gèle.  y,ooo  bah.  (Vstv.). 

YALIfilc  de  l'Archipel  ; l.'il.  3.,  au  som- 
met, 56*  xj'  i5*.  Loug.  E.  a5*  8’3S'.(G*crT.) 

YALOM.M’rZA  uu  J ALOMMit  A 
ns),  riv.  de  1a  Turq.  d'Eur.  (Valacbic),  prend 
sa  source  au  muni  Lakiilnj,  coule  d'abord  an 
.S.,  puis  à l’E.,  arrose  Teiguvvist,  entre  dans 
1*  Valacbie  infér. , et  se  jette  a g.  dan*  le  Da- 
nube , après  un  cour*  d'i*au  d’env.'bi  I.,  en 
foruiaut  une  Ile  a s 1.  N. O.  d'Hirchova.  Elle  sn 
grossit  A g.  de  la  Rabova  et  de  1a  Scralha. 

Y.ALO."l-KI  A.''lG  , gr,  riv.  d'Asie,  Cliîne, 
d'env.  3uo  I.  de  conrs,  se  jette  dans  le  Yaog- 
tse-Kiaiig,  sur  les  front,  du  Tibet. 

YALOUTOaoVSK,  v.  de  la  Russie  d'Ade 
(Toholsk^ , c*fa.l.  de  distr. , sur  la  rive  g.  du 
’l  obol,iio  peu  au-dessus  de  son  eund. avec  l'isct, 
fut  fondée  dans  le  iS*  siècle  ; elle  Q'«‘taii  avant 

3 II 'une  pet.  bourgade.  Les  env.  fouiniisscnt 
’excell.  pAliuages.  Lat.  N.  ^6*  58'.  Long.  E. 
65*  44^'  — atwr'J  (TsAv.). 

YALPOLKH,Uc  de  la  Russie  d'Eur. (Alos- 
con),  A l’U.  d'lsiaAïl,rte  i5|.  de  long  sur  a de 
large.  U reçoit  au  M.  la  riv.  de  sun  nom,  et 
romiDunique  au  8.  avec  le  Danube  par  plu*, 
larg*-*  ouvertures.  Le  poisson  y est  abondent. 

TAMBER  ou  JAMDEH,  Ile  d'Afoiqne,  dn 
groupe  des  Bissagos,  près  de  la  cûte  de  la  Sé- 
négaoiblé,  A 5 I.  S.B.E.  de  111e  Canabac.  Elle 
a S I.  de  long  sur  a de  large.  Lat.  N.  lu*  x5'. 
Long.  ü.  ly*'  a5’. 

YAMBOonlAAff^lO,  pet  v.  d’Asie,  Arabie, 
■ur  b cûteor.dcb  àler-Roaga,  port  iadiairén- 


YAMBOLl.  i05o  YAISG. 


fréqurnt^  , i«rfait  U*entrep6<  a«i  Tiirrt.  On  jr 
nppurte  Teta  à dot  de  chameau.- Ul«  pinaivlu 
I châl.  I>Ut.  7a  1.  N. O.  de  la  Mekke.  LaL  N. 
>4*  Long.  E.  ^*47** 

YAMnoLI  ou  ÏAMBOLI,  t.  de  la  Tiirq. 
d’Eur.  Mlofo^lie)i  aandjak  été  65  I.  K.  dr 
6a,  ch.1.  de  dintr.,  sor  la  rive  g.  de  la  Truid|a, 
à son  cunll.  avec  la  prt.  riv.  d'Ulamdji.  Eue 
a 5 iuu»()uvea  et  a baina.  U a’7  fabrique  detf 
houMea  trèa*reoutuniéea  daoa  IVmp  turc» 

. YAMINA,  V.  d*Afr»,  daaa  te  Baïuhaiu,  me 
le  ^iiger,  occupe  autant  de  terraio  aue  San* 
aanding,et  préteute  de  luio  une  piiia  belle 
apparroce.  Quelque  te mp»  avant  le  vttyage  de 
ftiungo  Park  elle  avait  it^eevahie  et  aarcagée^ 
et  bien  que  ctMiaid.  cncoae,  était  à moitié  4-0 
ruinea.  LaL  f(.  i3*  46'«-  Lnog.  O.  S'  10'  li'* 
Dut.  a4  1.  O»  S.  O.  de  Segu.  (CaArraaaui», 
a*  t oya^e), 

YAMOk  , baie  de  la  RuMÎe  d'Aaie,  dam  ta 
mer  d’Okbuttk , prés  du  cap  Tigao.  (Mauiaii). 

YAMUUAVATURl , v.  Jauoi/tu. 

YAAIPARAES  , dUlr.  de  l'Am.  Afèr.,  H.- 
IVruu,  humé  au  N.  par  celui  de  MUque,  a» 
N. R.  et  à l'E.  par  Toniina  ; au  S.E.  par  Puma* 
bamba,  au  S.  et  au  S.E  par  Porco,  É t'O.  et  au 
E.O.par  Chajaiila.  Sa  Inoiperalereeal  froide  ; 
a4*<  urud.  rouaUk'nt  an  papaa , orge,  un  peu 
d(t  oié,  du  maïa  et  dea  légumev  il  v a aiiaat 
quelque  bétail  et  des  inioea  d’or  et  a*argent. 
Les  riv.  Pilcomayu*  Caebiwayo-  at  d’autres 
luuios  rimsid.  Parroaanl..  (Alcrdo)» 

YAMSK.OU  lAMSk  (HAIED')  ou  60URA 
\ AMSkAJ  A,  baie  de  la  Russie  d'Aaie, foroiée 
par  la  mer  d'Okliutsk,  sur  la  côte  de  la  prov.  du 
même  oum,  au  S.O.  de  la  baie  d'ljigbinok,nar 
Su'  de  IbL  N.  et  17a*  de  luog.  E.  ; elle  a 
env.  18  I.  de  long  surS  de  large.  Au  IV.  de  S4in 
rittice  on  voit  le  capOIeuil,  et  à son  evtrémité 
o<'c.  débouche  TYama.  Cette  haie  uCTre  1 port 
cnoiUKKfe  , tuais  t'entrée  en  est  obstruée  par 
des  baoci  de  sable  cl  des  rochers  cachéf  sous 
l'eau. 

YAMSK  ou  lAM$k0l  0STR06.b.dela 
Russie  d'Asie,  prov.  été  l5o  1.  E. d'OkhoUk, 
versTerob.  de  riama,daos  la  baie  d'iamsk, 
offre  1 port  assez  commode.  Ce  b.  est  eobinré 
de  palissades  , et  renferme  l ègl.  et  eftv.  3o 
DiaiMsns  eu  buis.  luo.  hab.  qui  vivent  de  la. 
pèche. 

YAMYCHBFftKArA,ft)rt  de  la  Rirastcd'A- 
aie  (Tom«k),  disir.  de  Biisk , sur  la  rive  dr.  de 
l’irtyrite.  A 6 I.  env.  se  trouve  un  lac  salé  qui 
a dunnôsun  nom  à la  fnrlercssc.  (Vstv.). 

VAKA  , 11.  de  ta  Rnai>ied'Astc  (Yakoutsk) , 
distr.  de  Verkholcoskt  sort  d'un  pet.  lac  du  S. 
t).  de  ce  distr.,  coule  au  N.»  cl  se  jette  dans  l’o* 
ccan  glacial  Arctique,  par  plu»,  ernb.,  vers  71* 
5u'  de  laL  N.  et  j34*  de  long.  E.  , a 1.  A.  K. 
dt  s bouches  de  la  Lena  ; son  couas  est  d’eov. 
9.S0  1.  parmi  srsaillucns,  ou  rein.  l'Adiga  à 
di et  le  Doulgalakh,  U Tckaa-ciiemanova  et 
le  Boulaktai,  à g.  Verkhulensk  est  le  princ. 
endroit  rju’il  baigne.  Les  Yotikagubs  seul#  , 
fréquentent  les  rives  de  ce  11.  (V«év.  >. 

YAN'AIV  . V.  d'Asie  , Chine  (fiben  si),  ch.l. 
du  üepi  du  même  oom,  su«  le  Vembo,  couiuu 


en  pelluirrie.  Disl.  Sol.  N;  deSi'au.  (Gsaesti , 
UâM.,  etc. , 4*  P*  L IV). 

YAIVAOfï  ea  GRANJAfT,  T.d'AsIcJOvîia), 
Irès-cumm.,  avec  l port  commode  ; oh  v r'mri- 
troit  des  vaiss.  raarchands.  Elle  appart.  5 la 
Kranee.  Oist.  la  I.  de  Jagrenét.  18,000  hàU. 

YAFVAR,  volcau  de  la  Turquie  d'Asie  , Ca- 
ramanie.  Lat.  IV.  36*  »4'  Long.  E.  >8* 
9'4S'. 

YANAURA  . Ile  de  PAm.-Mér. , sit.  k la 
prioc.  emh.  du  Marabon  , eiRrc  la  côte  dq  la 
Guyane  et  Plie  deJoanes.  M.  Bellio,  iugenîenr 
dumi  de  France,  Pappefa  Yomh9u.  (Atovau). 

YAIVA'URGU  mont  très-élevé  de  l'Am.- 
Mèr.  Culombie(Qn{lo)9  aue.  dialr.  d'Orttbalo, 
vers  le  N.;  son  sumniet  est  loujourt  couvert  dh 
nuige.  Lat  N.  0*  sS';  (Alcsou). 

YANDABUW,t.  d'Asie  (Inde  au-drlè  du 
Gange),  H.  et  é l5  1.  0.8.0.  d'Ava.  L'armée 
anglaise  7 arriva  en  i8s6«  et  il  7 fui  cooclu  un 
traité  de  paix  ratifié  parle  monarque  bicinan. 
(Ha»), 

VAN6ADA  oa  JAROAD.A,  rir.  iteVAm.. 
Méa.,Bn'tsil  (Matlc>Gruaso)  , dans  le  pays  fh*a 
Korurus,  coule  a l'O.A.O.  , et  se  jette  a 'droite 
dans  le  Xingu,  après  uo  cour*  d’eov.  5o  lieues. 
(Cazas)» 

YAAGHIZ-TAGH  ou  lAIVGÜIZ-TAGII , 
groupe  de  mool.  d'Asie, Tartarie-lodép.(Tiir^ 
krsiao),dana  le  pays  des  EirgoUs,  par  5o*  5o* 
délai.  Ff.  et  60' ôa' de  Long.  B.  LeXcbaiaup 
prend  aa.aource. 

YAIVG-TCUEOU,  v.  d'Aaie, Chine  (Kiang- 
swii),,  cb.L  du  dep*  du  meme  nom  , cntiu  le 
Yang-tse-kiang  et  la  mer  , a 8 v.  sous  sa  Uép. 
Elle  est  eotouree  de  murs,  coupée  de  canaux 
que  Pou  passe  sur  x4  ponts  de  pierre  à plus, 
arches  ; d«  nombreuses  maouf.  et  princ.  des 
ralT.  de  sel  eotrclienoeat  et  cocuoragent  un 
conim.  animé.  Le  canal  qui  pasae  suus  1rs 
DHirqde  celle  ville  est  couvert  d^une  quantité 
iuimmbrable  de  bateaux.  Elle  a a gr.  faub.  , 
l cliât.  impérial  avec  l parc.  Dist  a4  L N. B. 
d<-  Nan-kino.  On  y compte  l5o,ooo  habitans. 
(CisrAai,  IiASSiL,  etc.,  4*  P*«  L IV). 

YAEG-TSE-KIAAG  , fl.  d'Asie  , Chine  , la 
plus  gr.  dr  cet  empire,  et  un  des  plus  cunsid. 
de  la  terre,  dont  les  Eiiropéius  ne  connaissent 
pas  la  source.  Les  cartes  chinnhM's  le  repjésen- 
lent  comme  prenaot  sa  source  dqns  les  uiuut. 
du  Tibet  de  là  il  coule  dans  la  première  par- 
tie de  MO  cours  le  loi»g  des  front,  de  laChme, 
ensuîl<!  il  entre  dans  cet  empire  , cniurt  a PE. 
trav.  les  prov.  Ssc>trlihuiiaii , Kiangsuu,  An* 
lioei,  lloU'pe,  Uou-nan , prov.  tentrah*!»  qn'îl 
fcriilise,  et  dont  il  favorise  te  coility.  En  pas- 
sant par  Ran-king,  il  devient  vraiment  magni* 
Cqur,  d'après  le  mouvr nient  des  flultcs  de  vais- 
sraux  qui  couvrent  son  Ut  , la  xuccession  non* 
interrompue  de  ciléa,  de  v.  et  vs**  qui  peu  pli  nt 
aes  rives;  les  aspects  variés  de  cidtnre  soignée 
dt-s cuotrées  euviioonanlea.  A 4^  LE.  de  Aan* 
kiog  , il  débouche  dans  le  golfe  de  Tsong- 
nan'i,  merde  Chine  ; il  arruaeà  dr.  Lî-kiang, 
Yc-irheou,  Kiaou-kiang,  Ttèii-lrheoii , Tiiai* 
pl'inc  , Aan  • khig  . Tchin*  kiang  ; à Pasiii* 
Ubeuo,  X^boun^-kiiig,  Klmuti-tcbeou  , kiug* 


YANOIIN.  te.V>  YAhlBA. 


K'heon,  floang'tcbenu.  princ.  rir.  qo'il 
reçoit  nmile  paiicbe  IcYn-loof -kiang  et  le  lian- 
kUng.  8oti  court,  trèrtinucuA.  ett  d*cov.  luoo 
1.  Le  coartqiic  Dousavunt  donoé  de  jSâ  daim 
le  tableau  dea  fl.  eat  trop  faible. 

YANtitUN  dhCHAlKWAU  . vlUe  d'Aaie 
(Inde  BU'dcU  du  Gange),  empire  Birman,  ^nr 
la  rite  g.  de  riranaddv,  a?ec  i bureau  de 
aiouane  ; à 56  1.  N. O.  de  régii.  Lat.  N.  17*  7*. 
Long.  E.  95*  (KeuGAt.). 

YA^GUlTL*^^ctaUl.de^.\m..Srpt.,MeIi. 
que,  Ét.  de  Me&ico,  cuiiteoait  aulref.  lu,uoob. 
et  ae  trouve  maintenanl  réduit  à 900  Indieoa, 
(Alcrdo). 

YANl  , pet.  H.  d’Afr. , Sénegambie^,  aor  U 
jGainbic,  au  M.et  prèa  du  paya  dut  JoloCa. 

YANICUK]  OH  lAKlCHKI , h.  de  U Rua- 
aie  d'Kur.,  goua*  ela  5a  1.  IN. O.  de  Viloa,  dia- 
trict  de  Cbaali,  avec  a égl.  et  1 aynagoguc  : or> 
y fabr.  de  U quincailleiie.  a,5uo  bab.  U plu- 
part juifs. 

Y\KUf  A ou  J AININAII , lac  de  ta  Turquie 
«l'ENf/ Albanie),  aandlak  du  oséme  nom;  la  v. 
«le  ce  nom  a'éJéve  sur  le  bord  occ. } il  a 4 1*  de 
long  sur  I de  latge*  Ses  eaux  ae  perdent  soua 
une  bauteur. 

YANKY8  HARBOlîR  » port  danalea  lleadu 
Mou?.-  Sbetlaod,ae  8.0.  ur  l'Aoi.-Mèr.,  Or.- 
Océan  aiiatral , »6,  én  i8ai , en?.  5o  ?aiaa.  de 
l'Am.-Sept.  allèreol  à la  pêcbe  de  la  baleine 
«t  du  chien  de  mer.  lia  y Irouvèrel^t  de  la 
bouille. (.Stsiti). 

YAMOWA,  V.  Iahoy. 

YAIN-PHIN(î,  ?.  d'Aaic,  CMnc(Fon-kian), 
rb.l.  du  dép*  du  même  num  , an  cunfl.  du  Mi- 
nehoel  du  Sinho,  aur  le  penchant  d’une  mont. 
forliCée  , eat  bien  bâtie  a?ec  Ot.auua  aa  dcp. 
Lcibâb.,qoi  pruriennent  d’une  colonie  deîNan* 
king,ac  aonldélivreadti  jarguri  pmrincial.Uiat. 
561.  IN. O.  de  Kuu-tebeou.  ( Giar. , llisaxt , 
rtc.,  4*  p.,  t.  IV). 

YAKSY,  JANSY  uu  DJAMSEY,  ?.  et  forte- 
teaffC  d*Aaie,  IJind.  (Altali-abad)i  fabr.  arcs  cl 
ilrcbea.  Dût.  5o  I.  N.E.  de  .Scruuge- 

YAIN-TGIIEUD  rille  d’Asie  ,Cbioe  Chan- 
tuung),  sur  le  canal  Impérial,  eat  gr.et  peuplée, 
rt  nferme  dauasondûtr.  la  v.  de  kto-seou-hieu, 
c-elèbre  pour  a?oir  donné  uai»sance  à Gunfii- 
4 ius.  Bon  terril^,  entre  le  Iluang  boel  d’au- 
ftea  gr.  ri?.,  est  un  des  plus  fert.  de  la  Chine. 
Dût.  aSI.  S.  deTsi-nan. 

VAM  TCIIEüU,  vUlc  d’Asie.Chine  (Tché- 

ktaiig)  , t:b.l.  du  dép*  do  même  nom  , aur  une 
rir.  et  prés  de  la  ou-r , dan»  un  paya  munlueux. 
Le  flux  xenioule  juaqu’a  acs  mura  ; elle  p4»a- 
aed«  dca  pYpclcrica,  mines  et  fondeiiesdc  cui- 
vre. On  lruu?e  dans  ses  cuv.  l'arbre  à ?eroû  , 
qui  fournit  la  laque  si  caliméo  en  Eur.  Dût. 
r>o  1. 0. S. O.  deCbao-bing.  (Gaar. , llAa8at,elo., 
4-p.,t.lV). 

YA(M1AN,  ?.  d’Aaio,  Chine,  pro?.  cl  k 4i 
I.  O. N. O.  de  Yun-iiau,  aur  une  pet.  rir.  qui  ac 
|t  llo  dans  le  Kincbn-kiang  , aaes:  s r.  dana  aa 
dèp.  et  I bted’eau  anlee  qui  fuuruil  la  pro?.  de 
atl.(GAsr.,  llAasai.,  etc.,  4*  P*i  G IV). 

YAO-XCiiEOt',v.  de  Chine  (kiaug-ar),  aur 


le  bord  mer.  du  lac  Po  yang,  s'étend  d'iinef..^ 
Ir  longd’nne  beHo  ri?,  qui  lombedana  ce  lac. 
Ivllc  sert  de  port  pour  le  débouché  de  Pim- 
menae  quantité  de  |>orcebiîoe  qu’on  fabr.  dans 
la  V.  aoiainede  Kio4chio. 

YAOU  - DZAiNCBOTClIOU  ou  GRAMD 
FLBlîVE  nu  TIBET  ou  TTBET,  eat  en- 
tièrement séparé  dn  Brahmapoutre  ; en  quit- 
tant cette  contrée,  il  tra?.  le  pays  des  Mono  , 
nommé/TibAkd  iiuLoea6ar(^,  entre  dans  l’Yon- 
aao,  pruT.  de  Cbioe  , prea  de  l’aoc.  ville  de 
Yung  tcheoa,  reçoit  la  nom  de  PinAiiiA-àMni^. 
ou  i.  de  l’arec  del’lade,  coule  ensuite  dans 
l'Ata  , et  au-dessus  de  la  ?.  de  Rharomo  , ta 
réunit  à une  aut,r«  ri?,  eontid.,  tenant  du  N.  ; 
il  forme  alors  riravsaddy  , baigna  Unimera- 
poura,et  débouche  dans  le  golfe  du  Bengale  par 
a8*4o'deUt.  N.  et  9I*  aa' dclong.  E. 

YAPou  1!1N  A WB, lie  d’Asie,  dans  le  grotu^ 
des  Carwltnas  , Gr-Oeean  èquro»,  par  9*  5u* 
3o'  de  lat.  N.  et  l55*  48^  deéoag.  E.(Puaa?). 

YAPOMRKOÉ  OD  lAPOMSKOÉ,  lac  delà 
Rassie  d*Europe(Arkbaogel),  disir.  de  Kuta  , a 
6 I.  de  long  sur  a de  laroe.  Lat.  N.  67*.  Long. 
K.  33«. 

VAQUE,  large  rît,  de  rAm.-Sent.,  dana 
l’lled*ffaTtl,dt*arend  des  mont.  deGibao,c:oate 
au  IN.,  et  passant  ?U-4*?la  Santiago  , tourne  à 
FO.  , se  grossit  dr  toutes  les  eaux  qnî  courrnt 
vers  la  mer,  ctdébonchetnrla  côte  sept. ,apréa 
nn  cours  dVnv.  45  à 5o  I. , rn  formanton  vas- 
te estuaire  au  cap  de  Monle-Christi , où  ae 
troiirela  port  de  S^Yaque.  (Ateaao). 

YAH ACÜY  , riv.  de  l*Am.-Mér, , Colombie 
(Venezuela)  , prov.  de  Caracas,  descend  des 
iiioat.  à l’E.  de  Barqiiisimeto,  coule  ati  (N. K. , 
et  se  }cltc  dans  la  golfe  de  Paria,  uoa  loin  de 
Femb.  de  la  riv.  d’Arua,  après  un  cours  d’eor. 
4o  I.  ; Il  devient  navîg.  è a L E.  de  S. -Felipe , 
et  sert  au  transport  des  |Mud.  de  la  vattée  du 
même  nom  rt  des  plaines  de  Barquisiiuelo 
qn’ois  envoie  à Porto -Cabelio  et  aux  porta 
voiains.  (Dsroas^. 

YAR AGOA  ou  J ARAGU A,motil.  deFAm.- 
Mér., Brésil,  prov.  et  à 6 I.  IN.  de  S. -Paul  ; 00 
y exploite  des  mines  d*br.  (Caxal). 

YARAINSK  , V,  Jasajisx. 

YAUKêiSK,?.  de  laRHsaicd’Bnr.(Vologda), 
eit.L  dedûtrict,  sur  la  rive  dr.  delà  Witebeda; 
uu  y trouve  4 égl.  et  aoo  maisons. Les  bail,  s’a- 
donnent à Fagricullare.  Dial.  >8  licucaO.M.O. 
d’Oust-Svsolsk.  LaU  M.  6a*  ai’.  Long.  £•  4^* 
5u'.  (Vga;.). 

YAR-JAKCUI,  riv. d’Asie,  prend  sa  source 
daim  la  Husaie  d’fiuc.  (Omsk) , entre  dans  le 
Torki*slan,ctse  joint  auHarasnu  par  1a  ff.,aprtrs 
un  cours  d’env.iool.  del’R.N-E.â  1*0.8  O.  Srs 
bords  sont  frequentes  par  tes  Kirguias  de  la 
de  la  gr.  borde. 

YABIRA0U  lltO,Dftm  <^ur  Clapperton ap« 
plique  au  paya  de  la  Migntie  niér.  ; suivant 
d’autres  ce  a«>m  désigne  1rs  Ayos  mi  Fyos  , 
qu’un  dit  exister  dans  l’iotér.  ne  la  Guinée 
Sup. , près  de  la  Nigrîllo  , rt  qui  « après  tout  , 
ne  mut  pcut  élrequr  (es  beb.du  Yariba.(GkaR» 
raaxua , i*'  Fmege). 
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YAnKEXD,  YAHCUND  ou  IRKEN  , fl. 
c)'A»ic(|ia5t  UibuUiret  de  !•  Chine),  Pet.*Bou> 
kUerie,  uiend  m iuurce  d«tt«  un  lac  non  loin 
de  Caagbar,  qu'il  arroae,  cuiile  cuoaUoiment 
a l'£.,et  M jette  daot  le  Uo  Lop,  aprèa  uo 
cuan  d'env.  170  1. 

YARKERDon  JERKIM , khanat  on  pHn* 
dpauté  d'Aiie^urfan),  eut  bornée  au  f(.  par 
le  Caahgar , k psr  le  Kholen , an  S.  par  U 
Musiafc,  a l’O.  par  IA  Belur-tag  qui  la  arpare 
du  Khôkhan , et  arntée  par  piui.  riv.  dont 
une  porte  le  m^mc  nuni.  £jle  eat  guuf  eruée  par 
I akini'bek,  qui  paie  nn  tiibuta  l’emp'  chi* 
ntna.  Lea  hab.  aoiü  civiliaéa,  adonnés  aus  af> 
faires  et  indu^trieui  , mais  licbca.  (GAsraai» 
IIassbl  etc.,  IV  part.,  I.  IV). 

YAHKRND,  T.  tartare  d*Aaie , ch.l.  de  la 
Peltle-Bunkbarie,  ail.  aurla  rive  gauche  de 
la  riv.  du  niéine  nom,  avec  1 gamiaou  de  Sou 
hunimea , et  1 mur  très'fort  et  entouré  d'nn 
canal  : elle  a a 1.  de  tour;  on  a converti  s^tn 
superbe  palais  en  uo  siège  de  trib.  Cette  v., 
li^'Conini.,  est  le  reodea-vous  des  marchands 
de  la  Chine  t la  princ.  rue  s'étend  de  a !..  de 
long;  outre  une  prodigieuse  quantité  de  mar* 
cbandises  ordinaires,  un  T vend  pierres  pre* 
cseuses , perles  , vases  , Luîtes  de  jaspe  et 
kutres  objets  rares.  Le  |>euple  paisible  est  ami 
des  plaisirs  et  réunions;  il  aime  passionné' 
uu’Ot  la  danse  et  le  chant.  Le  gouv*  commao^ 
de  à 10  V.  Les  mont,  et  riv.  des  env.  abom 
dent  en  beau  jaspe  de  tontes  couleurs.  Le 
meilleur  provient  des  rit,  fialanû  et  Goiadlnha, 
La  cbaioo  de  mont,  du  même  nom  , et  dans 
le  territ.  de  cette  v.,  contient  beaucoup  de 
jüspc.  Les  giacirrs  de  loucltûn  procurent  de 
l'eau  à une  contrée  entière , et  forment  eoBn  , 
par  la  jonction  d'une  quantité  de  toorces  et 
de  riv.,  un  gr.  lac  appelé  Jioup-nor  ou  la  mer 
salee,  Sind$o*i.  Dist.  370  1.  E.  de  BouChara  et 
po  O.  N.  O.  de  Kboten  ou  Huteo.  8,ouo  bab. 
(Gssf.,Uass.,  4*  part.,  t.  IV). 

YARMuiiYARCM  , commune  d’Angl.  (N.- 
Riding-d’York  , siir.la  Ters,  que  l'on  passe  sur 
un  beau  pont  de  pierre.  On  v fait  un  comm. 
f'onsid.  par  eau,  surtout  en  olé,  jambons  et 
pl(»mb  destinés  pour  Londres.  UisL  a 1.  S. O. 
de  Gisborougb.  i«5o4  bab.  (Csrp.). 

YAItMOUTH  , b.  cleci.  et  port  d'Angl. 
ffiurfulk),  à l'emb.  de  l'Yare,  consiste  en  4 
rues  parallèles  coupées  par  i56  petites.  Bile 
est  ceinte,  à l'K.,  au  N.  cl  au  S.  d'un  mur.  On 
icni.  son  quai,  l'un  des  plus  beani  de  l'Eur., 
iVgliie  de  Saint  • IHicolat  et  son  orgue.  Klli: 
a a banques , 1 égl.  dont  le  clocher  est  si  élevé 
qu'il  sert  de  marque  aui  capitaines  en  mer. 
Le  purt , éclairé  par  a phares,  admet  prit  de 
vaiss.  d'une  forte  caigéifon  ; mais  il  est  eatré* 
mement  commode  poôr  ios  autres , puisqu'ils 
lestent  dans  la  riv.  le  long  du  quai.  Far  le 
moyen  decette  riv.  ellesert  de  canal  à Noruich 
pour  scs  im|v  et  eaport.  Cette  v.,  longtemps 
ii'gardée  comme  un  des  premiers  ports  d'Ao> 
gleteirc , conserve  toujours,  quoique  un  peu 
déchue,  une  g.  importance  et  cuuime  port  et 
comme  v.  de  pèche  : son  comm.  étranger  s'é- 
Irnd  dans  la  Ualtlqiir,  la  Hollande,  le  pnr* 
lugaj  et  b Mvdit.  BUc  emploie  i5o  navires  a la 


pécha  do  maquereau  et  du  hareng.  Les  bains 
de  met  altirrot  bcauc.  de  monde  à Yarmouth 
dans  la  aaiaim.  A quelque  dist.  des  côtes  lea 
bancs  de  sable  embarrassent  l'entrée  de  la 
rade  , et  la  reodeol  fameuse  en  oaufragea. 
Dist.  4^  l>  R«E.  de  Londres.  Lat.  N.,  à l'egl., 
5a*  56' 4o'.  Long.  O.  o*  55'  55'.— ao,ooo  bab. 

YARMOUTH,  commune  et  port  d'Angl. 
(Hampsbire) , dans  l*tle  de  Wight.  La  ville 
est  bâtie  sur  une  éminence  qui  va  en  s'abais* 
sant  jusqu’à  la  mer.  On  voit  dans  l'êgl.  la  beau 
monument  du  guiiv*  Holmes.  Le  chât.  a été 
cottstniM  sons  Henri  Vlll , sur  l'eiiiplacemi-nt 
de  l'antique  égl.,  détruite  par  les  Français:  il 
est  defendupar.S  pièces  de  canon  et  une  garni- 
Sun.  Dist. 5 I.^K.IS.O.de  ricMport.56^b.(C*e.) 

YAROUDZAIVG.BüTCHüU,i-.Ia*w*DBT. 

YAROCOouJAHÜCO,  b.  de  l’Am.  Sept., 
sur  la  côte  sept,  de  l'ile  de  Cuba  , cb.I.  d’une 
jiirid.  judiciaire  ; à 7 l.  N E.  de  la  Havane. 

YARUGA.v.oa  b. de  1a  Russie  d'Eur.  (Po- 
dolie),  distr.  de  Jampol,  sur  la  rive  g.  du  Duirs* 
ter  ; à a6  I.  E.S.E.  ne  Kamenets.  5 à 600  bab. 

YARY,  JAHY  ou  JAIRl,  riv.  de  l’Am.- 
Mér.,  Brésil  Para).  On  n'eo  connaît  pas  encore 
la  source  avec  certitude  ; mais  on  sait  qu'elle 
se  jette  à 9 1.  dans  te  Maraôon,  un  peu  au-des- 
siis*de  l'emb.  de  ce  fl.,  et  à i4  L au-desaous  do 
confl.  du  Xingu  , après  un  cours  d'env.  5o  I. 
La  direction  de  la  partie  connue  est  du  R. O. 
au  S.E.  (CstAL^. 

YAHYSZF.W.  V.  de  la  Russie  d’Eur.  (Po- 
dolie' , distr.  de  Alohilev,  sur  la  Liadona;  A 
18  1.  B.p.S.  de  Kamenetz.  5 à 6ou  liab. 

YASACIIRAÏA  ou  lAS.ACIlNAlA,  riv. 
de  la  Russie  d'Asie  (Iakoutsk) , coule  au  N. K., 
et  se  jette  à g.  dans  1a  KuUma,  après  uo  cours 
d'env.  70  I. 

YASELDA,  lASELDA  ou  1AT60LDA  , 
riv.  de  la  Russie  d’Eur.(Groduo),  distr.  de  Vol- 
kovUk, coule  A l’E. S.E. , entre  dans  leguov*  do 
Minsk,  et  se  jette  à g.  dans  le  Pripetz,  après  un 
cours  d'env.  551.  Le  canal  d’OginskiouOginsk 
J vient  déboucher  dans  cette  riv.,  et  établit 
une  communauté  cutre  elle  et  la  Cbtebara. 

YASSY,  P.  Jissr. 

YATAHY  , lATAHY  00  lüTAY,  riv.  de 
l'Am.-MéAi  (Pérou);  on  ne  sait  pas  précisé- 
ment oti  elle  prend  sa  source  ; elle  entre  dans 
le  RrésII  vers  y*  4o*  de  lat.  S.,  et  aépare,  dans 
la  partie  occ.  de  la  prov.  de  Para,  ia  comarca 
de  latahj,  de  celle  de  Javari;  elle  ae  jeMe 
enfin  a dr.  dans  le  Maraôon,  A i.S  1.  an-dessus 
du  confl.  de  la  Jiirua  avec  ce  fl.  et  vers  a"4o' 
de  lat.  8.  et  69*  de  long.  O.,  après  un  cours 
d’rnv.  5o  1.  au  N.N.E.  Elle  se  grossit  à dr.  du 
Maraguas  et  duPreto,  A g.  du  Maçaeary. 

YATERA,  port  de  l'Am.-Sept.,  danslllo 
de  Cuba  (Gr. -Antilles),  sur  la  côte  S.E.,  entra 
le  port  Escoodido  et  la  Sabana  do  Mars  à i5 
L E.  de  Santiagu-de-Cuba.  (Auano). 

YATSOLD.A,  riv.assez  consid.  de  la  Rut- 
sie  d'Enr.  (Minsk),  coule  A l'E.,  se  jette  dans 
le  Pripetz,  après  on  cours  de  jS  A 80  1.,  et  sert 
d’rnib.  au eanald'Ogioski; soncuurs  tranquille 
est  cmbatiasaè  d«  juoca  et  d‘Ucibet.(Vaav.;. 


vai;m.  if>4»  ye. 


VAIIM,  lAUM  miTUUR  LA  JOGIAR.tI' 
de  Siii«»e  , c*  #*14  b I.  S. S.  K.  de  Fribourg  « 
•ur  la  rive  dr.  de  la  rîv.  du  niéitae  nom.  On 
y voit  une  belle  ca«caüe,  roruiee  par  uite 
tiHircè  qui  *€  prec'ipit*'  d'ou  rotrlier  de  bu  p.« 
et  qui,  plua  ba«,  biîl  allui  um- arlerie. 

YAUYOS,  dÎMlr.  diî  rAm.-M#T. 
borne  an  N.  et  «u  .N. O.  par  relui  de  Guaro« 
chiri,  à l‘K.  par  cent  de  Xauxa  et  d’Anna* 
rira  , au  »S.O.  ri  an  8.  parcrinî  de  Ca«(ro*Vir* 
reyna  , et  a J'O.  pai  cvlui  de  CuAete.  U a 34  I. 
delonj»,  anr  s5  de  large.  C’r*t  une  contrée 
dcapiuM  monUgnenaeade  cet  É(.,etpeu  peu- 
pler. (Ai.raao). 

YA  V A iiu  J \ V A , V.  d'ATr,,  KInzambînne  , 
aur  la  ijvc  g.  du  Zambéz-  ; à aS  I.  O.  de  Tôte. 

YAV  UIIK  ou  JAVAHIR,  pir  d'Aaie  , 
Ilind.  Guru-al),  fait  partie  dea  inunti  lliiiia- 
laya,  rt  a'rlèvr  de  4«nad  toitea.  Lat.  W.  3u* 
aa'  19'.  Long.  E.  77*  35*74'. 

YAVARI,  JAVAIU  ou  HYABAHY,  rir. 
de  rAiii.-Mrr,  (Pérou),  prend  ea  aonrcr  aui 
monta  Oonnmamaa,  coule  aor  Ica  rrunticrca 
de  la  C'oioriibie  et  du  Rrénii,.rtar  {ritràdr. 
dana  P Amaiime , presque  Ti«-â-vii  Tabatinca^ 
apr^a  un  eooradVnv.  |55  l.  , d'abord  au  N., 
ptii«  à rF.N.R.  (At.c«oo}. 

YAVORMK  ou  JAV()R!11K  , chaîne  de 
mont,  de  la  Tiirq.  d'Eur. , dann  ta  partie  or.de 
la  Ru«nie , aVfti'nd  <1  Vnv.  t5  1. , rt  court  du  8. 
O.  au  N. F.  , entre  la  Krivaja  rt  le  Dn  n , vera 
la  rive  g,  duquel  elb*  s’abaiKae  un  peu  au  K.  de 
Zvornik, 

YAXLEY , prf.  malt  joliev.d'Angl.,  comté 
et  â 6 I.  ,Y.  d'Huntingdon , prl*«  de  la  riv.  de 
^en,  avec  une  aaaex  belle  égl.  dana  le  goure 
gothique.  :,4oubali.  Ea.GAZ.). 

V A YX  A?(tJHEOL  M , v,  d*A«îe  (Inde  au- 
delà  du  Gange),  dana  lea  poa<ie»i>iona  dra  Bir- 
roana,  aur  la  rive  g.  de  Plia\Yadd)  ; à 3 I.  K. 
de  Cet  endrotl  «ont  Irv  Tarueux  pnita  de  pctrule, 
qui  foortii.aent  eellr  préciruac  prtfdnctiufi  à 
tnut  l'empire  Hiruiait  et  à un  gr.  nombre  de 
c<*ntrêca  dr  celle  partie  de  Plndc.  Lr  goov* 
aliermo  c-ea  pnita , et  la  v.  eat  princ.  babitée 
par  dea  p»tter«  qui  fabriqoenl  Ira  uatroaileade 
Irrrc  dratinea  k contenir  le  p<^tro(e.  En  , 
le  paya  rnv.  était  inculte  et  pieaque  aaoa  au- 
ronr  tég^lation  : on  y Ironvail  cion^^lemrnt 
du  bola  foaailr , mais  anaai  dea  coqnilta  et  dea 
P*  d’eiêpbaoa,  de  rliinoi'éma  , dr  ecvecMlilea  , 
dr  lorluea,  etc.  L*auibaa»ade  aoglaiae  en  cui- 

IKi»ta  uue  gr.  quantité  en  Europe.  Uiat.  4o  1. 
i.  d' Aracuii»  Lat.  au*  tâ'.  Long.  E.  oa*  ti* 

VAZOU  , riv.  dea  Ét.-Uoia  (MiHaivaipt) , a aa 
a«»urcr  par  Ira  35vdelat.N..prèa  dr«  cuouna  du 
I mmaaee,  coule  an  S. 8. 0.,  et  tombe  dana  le 
Mia'U.Mbi , à 4 I.  an-df*ana  di-a  monta  Waliiul, 
et  à a4  1*  au-dcwua  de  5atchrz.  Son  cuun  rat 
dt  Soi  90  I.,  dont  54  eiir.  aonl  oavig.  AVoac.). 

YAZniEHACZ  ou  JAZTBKBAGZ.chalne 
de  ur«iul.  de  la  i'urq.  d'Eur.  (Servir),  ae  diri- 
ge a l'E.,  luaqu'a  la  rîvo  g.  Uo  la  Morava,  aur 
uu«  êUmlue  de  16  1.  cnvùou. 

YHAU  on  IB\U,  riv.  de  la  Tnrq.  d'Eur.  , 
|uum1  aa  aoutec  «u  Albanie  » aaadiai  de  Iku- 


tari,  an  mont  .ScardiH,  ae  dirige  vers  K*  N.,  en 
paaaant  a Jannva;  trace  la  limite  dn  aandfak 
dr  iSovbHaiarrn  Moantr  . rt  dr  K mrbnvatK  en 
Servir,  et  ae  réunit  è la  Mi*niva  , par  la  rive 
dmitr,  è a I.N.  de  Kamnovatz , apéhi  iin  conra 
de  3b  I.  8ra  princ.  a/lbirna,  sont  h dr.  la  8ir- 
nitza , et  a g.  la  Kadika  ; vera  le  milieu  de  auo 
rouia  elle  a 8 à 10  t.  de  large , et  eat  pen  pvi* 
fonde  et  gticablc  en  ete  et  en  ^lomne» 

YBERIoa  IBERI,  r.  4ÜAa«ciaaa. 
YBIAPABA  ou  HYOIAPPABA,  chaîne  de 
mont,  dn  Rréail,  entre  Icspmv.deSrara  et  de 
Pernambouc,  à l'E.,  çf  celle  de  Piauhy,  é 1*0. 
Elle  aVtend  du  S.  au  R.  é>pra-prèa  depuis  lea 
aoitrcea  du  Caniodé  et  de  l\Arocuaa,  vera  le  g* 
de  lat  8. , fiiaqn’à  la  rOte  de  PAU. , un  peu  à 
l'O.  de  IVinb.  dn  Cronibu,  par  te  S*  p;.rallNe 
aualral.  Elle  a'imit  vera  le  S.  à la  terra  de  Pian- 
by  , jointe  ellc-uiémr  aux  mont,  qui  , parcou- 
rant le  centre  du  Bréril , aéparent  le  ba»aia  da 
S.-Franciico  du  Jiiagoaribe  et  du  Cnuiibu  on 
Camucim  ; à l'E.  relie  chaîne  preaeote  qurl- 
qara  aomineta  trra-éirtea;  la  majeure  partie 
eat  couverte  de  foréti,  de  trêa-braux  aibrea. 
Lra  indiena  Tabbajaraa  en  habitent  la  pinagr. 
partie.  (Gaatt). 

YRLKRON , Vf*  de  Fr.  (Seine- Infêr.) , arr. 
et  à 3 1.  R. O.  d'Ytelol.  i,3no  fiab. 

YÇARRA  üuIÇARRA,rir.  dePAm.-Mér., 
Brrail  (Para),  prend  aa  source  sur  le*  front, 
dr  la  Colombie,  coule  k PE.S.E.,  et  ac  juînl  an 
Rio-Regro  , prêt  de  Rnasa  Srnbora  da  GuU. 
Sun  cours  eat  d'env.  i>o  1.  ; le  Coyan  , qu'elle 
irçüJl  à g. , est  son  princ.  affluent.  (Cazal). 

YCIIEMIKIM  . rs.  d’AII. , gr.-dm  bé  de 
Rade  (Kioaig)  , baill.  et  à 1 1.  0.8.0.  d'Of> 

fcnbuurg,  avec  1 egl.  s,obo  bab.  (Svaia). 

YClll.M,  JGIlINi  ou  J KIM,  b.  de  la  Tor- 

3 nie  d'Enrope  ; Albanie)  , aandlA  et  à i4  1.  8. 

. E.  de  Scutari , est  ait.  an  miltrn  dea  planta* 
tiona  d'oliviers.  11  y a près  de  te  b.  un  railuo 
infecté  par  Podeur  atifftirruse  des  eana  ibcrma- 
leaqui  torlcnl  dea  monL  voi»îacs,  et  y rormenl 
un  ruisa.  Il  rat  habité  par  des  Albanais. 

YCUTEKGUEM,vc«dcaP..B.,B  lg.(FU«. 
dreoec.),  arr.  et  à 41.  8.0.  de  Bruges.  a,ioo  b. 

YOGHIRDIfl.  HDGHtRniRon  IGRIDI, 
lac  de  la  Xurq.  d'Aaic  (Aoaluliej,  aandjak  de 
ilamid-iii , a b L de  long  , aur  5 de  laige;  H 
n^çoit  quelques  pcL  rit.,  cl  acaeaas  a'vcunlent 
an  S.  par  le  Doudrn,  qui  va  ae  jrier  dana  le 
gidfe  de  SataliéU,  et  tire  son  nom  d’une  v.  aiU 
aur  sa  rive  ojér. 

A'DRI  A , r.  1 PBiA. 

YDSOL  ou  inSOÜ,  prov.  d*A«tc,  dan«  la 
partie  mer.  dr  Pile  dr  Ripbon  (Japon),  en  gr. 
partie  couverte  de  mont.  Les  vallées  et  Ira 
plaines  sont  fert^  en  crréale*  de  lonte  c*]>rce 
et  en  foirrragct.  Il  y a des  mines  d'arg*  ni  dons 
la  partie  mér. , et  dA  laliocv  anr  la  rôle.  La 
pArhe  est  trra-active  dans  les  baiA  toisines, 
YD80U-S1MA  ou  iüSOG  SlMA.  ilr  d'A- 
sir , Japon , a Pciilrér  de  la  baie  de  Jrdu , sur 
la  eâte  Uiér,  de  Ptic  de  RiplMin,  ae  S.E  de  ta 
prov.  d’idsou , a 4 !•  4 ^*^8  ***  * de  large. 

Y£  OU  il  f V.  d’Aau;  (iode  au-dcla  du  Gao« 
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irr),  prft  do  n.  de  Hiam*  rat  Tort  pro  imp. 
I«  loaâ  , elle  ne  conlrnaâl  paa  pliia  de  l6o 
niaÎMm».  Or|^d«nt,  vVal  la  aeiile  rriinion  de 
uiaiaun»  qnN»n  piiiaar  ap)K.*ler  v.  dana  la  prot* 
du  nirnir  nom.  Le  bnia  de  conatnirtiun  abtm* 
üe  dana  Iraeiiv.,  et  le*  liab.  pamaienl  aulref. 
piiui  de  lrr»«Uabilea  c-baipcurieia  ; maia  ptci> 
que  luntr  la  pop.  a diaparvi.  (llan.)^ 

YEHEÎSKS  l>i:TOLfeüE,b.dT>p.,proT., 
«lialr.  tri  à 9 I*  ^ S.S. E.  de  Tolède  , au  pîrd 
d'unr  bautr  imuil. , dana  un  Irrraio  parfaite- 
iiii  ttl  arroac  rt  abondant  en  fçibier.  On  ^ fabr. 
qiiriqnra  dia|>a  eoiniuuna.  Le  miete^t  aiaboo* 
(tant  dana  lea  rnv. , que  re  b.  aeiil  peut  en 
lintrniri  foule  la  prov.  l\ab.  (MiAaatO. 

YEBU  A , b.  d'Eap.  (Madrid),  diatr.  et  A S 1. 
■|  E»  d'AlraIn,  *if.  atir  dea  nirbradt'pyp'r,  en- 
tre le  'J  âge  et  Tajuùa,  eutouié  de  l'ollinea* 
Son  tmoir  produit  du  bula  de  conatructioo  et 
du  aafmo  aauvage.  llyadca  tanncrica.  I,a6u 
Lab.  Mi.lAau). 

YÉCMIL  - EHMAK,  KAKALMAK  ( li 
rt.»i'VB  VKar),  (/Wa),  fl.  de  la  Turq.  d’Aaie 
(Sivaa),  prend  aa  source  dana  l’Anti-Taurua  , 
aamijak  de  Devrighi,  et  poule  d’abord  àTO» 
N.O.  ,anna  le  ouiti  de  Tih*hUju  ; il  ar  dirige 
« naiiitr  au  N. O. , piiia  au  E. , et  «c  jrtiedaoa 
la  tner  ^oirey  par  plua.  erob. entre Sauiaoun et 
Tbermrli  ; m>o  coûta  eat  dVov.  lao  1.  ; Toiat , 
l uikbal,  Aiiiaaie  et  TebarebenbéU , août.  Ira 
priur.  endroit*  où  il  pa«ae.  Le  pitia  ronald,  de 
ai  t afliueua  cal  IcKcuila  lii»»ai-auui,  qu'UrtyotC 
a droite. 

YECLA  {YeKataoo)^  b.  d'Eap.  (Mnrcie)  , 
diatr.  et  à *6  I.  O. A. O.  de  Vtllrna,  dègr  d'un 
trib.  ercléaiaatiqur  et  d'nn  alrade-major , arec 
a par. , i roiirrnt  rt  t hôpital.  Il  eat  atir  lapen- 
Ir  de  la  tiiont.  de  CalTariu , anr  la  gr.  route  de 
Valence  à Grrnada  ; on  voit  dana  aea  environa 
r«nipUrrmenl  d'une  v.  , aiir  lequel  eat  auj. 
une  ferme , rl  où  l’on  adetene  dra  ai  uira  , dua 
vaara  ri'iiipiu  de  crodrcf,  dra  medaillea dea 
empereur»  et  dea  inariiptîuna  du  it-gne  de 
Srptiiiie  Sévère  rt  de  (iallua.  On  garde  en  ou- 
tre une  inCnité  d’autrra  locdaillca  trouvera cii' 
tiT  lea  foolainea  Hn  Pulptllo  et  dea  Torrr{onèa, 
et  dont  tioc  rcmnnte,  dît  on, à la  fundatioD  de 
Home,  llyaplua.  fabr.  d'eaa-dr-vie , dr  mou- 
lin» A huile  et  dea  tanneriea.  a,85o  1|.  (Mi.».}. 

YÉGOHLYK  ou  iiiüonLYK , riv.  de  la 
|lu»»ic  d'Etir.  (Caucaar),  di»tr«  de  Stavropol  ; 
elle  prend  ai  aoiirce  A 4 I.  S.E.  de  la  v.  rie  ce 
nom  , roolc  dn  S.  an  N. , piiia  au  ff . en  faiaant 
plua.rirtüur»,  et  se  jette  dana  le  Alauy  tebe,  aprèa 
un  cour»  d'roT.  do  I. 

YEINVlKuu  lÉT^VIK.Rniredc  U Ru»ie 
cl’Eur.  , formé  par  la  tner  D«iltinue , aur  U c6te 
ucc.  de  l'Kjitbonié,  dUtr.  de  llabaal;  aa  pro- 
fondeur eat  d'env.  6 1.  aur  s de  large. 

YÉKATEHINinSIIuulÉkATERhMKSII, 
rithr  mine  d'argrot  et  fuigc  de  la  Iltiaaie  d'A- 
aie  (Irkuulak^,  diatr.  de  Pierlcbioak. 

Y^K.ATElUÎNOSLAF,  v.  ÉaaTsainoaLAr. 

YELL  ou  2ELL  , en  Écoaae  , une  des  plua 
sept,  dea  ilea  Sbetiaod  » dana  dea  rochers  et  dea 
luiieaoii  MOU,  bordent  U cOte,  et  où  li:i  bAti* 
Uicos  te  Uouveut  cQ  «ùrcté.  Lea  piiue.  sont  : 


IJamna-Toe,  Burra-voe  rt  Mid-velLvoe.  Celte 
lie  a env.  7 1.  de  long  »ur  4 de  large.  1,600  b. 
(CAVraa). 

YELLACLMRLM,  joli  vv  d’A«ie,  Hind. 
(A1ai»»our  , A 4 I*  M*K.  dr  Bangalore,  avec  la- 
quelle il  communique  par  une  belle  rouir. 

YRLLA!1IR  (FA.S  DE  , en  Asie,  llind.  ; 
e'eat  un  défîlc  dea  mont.  orc. , qui  ronduit  de 
Alcrrara , cap.  du  paykdc  Courg,  A Mangalore, 
aur  la  c6le.  11  comairnçr  A env.  51.  .N.<L  rie 
Mercara  ; ta  dracente  en  e*t  rapide,  et  varie 
l>eu  juaqu'au  point  où  il  ae  tri  mine  , c’eat-a- 
dirr  A rnv.  1 1.  Ce  paaaage  r»l  gcii.  bon , et  eat 
rureuicol  degiade  parle»  pluies.  (Uam.). 

YELLÜW  BFSHA  un  YALO  HLSIlUR  , 
branche  or.  dr  rVatoo  , Éf.-Uni»  (AtiMÎioiipi). 
En  181S,  une  »latioii  mi»»ionn»iie  fut  établie 
fUr  celte  hrancbr  , A 4o  1.  au-deaaua  de  l'emb. 
del’Yatoo.  (Woac.). 

YRLLOM'  SPRIXeS  (Fontaines  jaunes), 
halnatrèa-rréqiirntéa,dra  Ét.  -Uni»  (Pennaylv.) , 
de  Chrater.  Lraruut  de  cea  ainircrs  «ont 
cbalybérs  et  tiè«  rn)idca.  Ou  »*v  baigne  , et  ou 
lea  boit.  Üîat.  lu  lic-uea  N. O.  oc  PbUadLipbie. 
(Woac.), 

YELLOW-.SPR I A'GS , aourcea  niédirmalea, 
aux  É(  ata-Unia  (Ohio  ,c'^  de  Grcene, atiiit  cu- 
lieuaea  et  ffllicacia,  dit-nn,  dans  certaines mi- 
ladiea.  Dût.  3 1.  de  Xeoia.  (\Voac.}« 
YELLüWSTONE  ou  ROCHE  JAUiXE, 
riv.  de  l'Am.-Sept. , sort  «lu  Jao  Eu»tts,  dans 
lea  monta  Koebeux  , piè«  de»  sotirera  de  la  riv. 
L«>i»ia,  vert  4^*  de  Ut.  N. , et  qui,  aprèa 
un  cours  E.IS.K.  d'eov.  i5«»  I.,  lumbc  dans  le 
Missouri.  Lat.  N. 4/*  Cette  riv.  est  A peu 
de  clioae  prèa  aua»igr*  que  son  autre  branche 
qui  garde  le  nom  de  Mi*«ouri.  Le  capitaine 
CUrk,  compagnon  du  capilainr  Lewis.  Udes- 
c«*odit  à SUD  retuur  dr  l'océan  Pacif.  Pendant 
tout  son  c(»ur» , à partir  du  point  où  il  l'attei- 
gnit « jusqu’au  Alûsouri,  dûlance  qu'il  raliinr 
A s8ol..,  elle  est  oavig.  pour  de»  bateaux.  Sa 
navig.  n'ral  gênée  que  par  un  seul  récif  dero- 
clieé  qu'un  peut  franchir  sans  dilBcullé.  Ses 
rivages  sont  ba»,  mai»  peu  sujets  aux  inonda- 
tiima  I A IVxcopliun  d'iiue  Irèa-petile  dial.,  au- 
deaaoua  dea  mont.  Set  «>aux  jaunra,  coulent 
aur  un  fond  de  gravier  avec  une  rapidité  qui 
décroît  A mesure  qu'elle  s’éloigne  oca  mont. 
Dana  la  partie  aupetii-urc  de  son  cours,  le  paya 
ac  cvmp«>!(e  de  pUtnea  élevée»  , onduleuses, 
semée»  de  coftinca  convertea  de  rochers  et  de 
pins;  en  approchant  du  Miaaouii,  le  paya, 
ijiolna  Ixriaé , offre  des  plaine»  trè»-éten«luea. 
I.«s  terrains  qni  la  bordent  sont  gén.  fert.  On 
y trouve  un  gr.  nombre  de  castors  ,de  loiilrea, 
et  d*innonil»ral)lea  troupeaux  d'élam,  de  buf- 
ûea  et  de  daims.  La  largeur  de  son  lit  à aoo 
cooO.  avec  le  Allaaouii,  eat  de86n  p.  Woac.). 

YELMA,  pet.  V.  de  la  Rusaic d'Eur.,goiiv* 
rt  A SS  L S.E.  de  Suiolcnsk,  cb.L  du  diatr.  de 
même  nom , aur  la  Dcaoa  , et  anr  la  Bédemoïka 
i t ta  Gomdenka  , qui  viennent  ae  réunir  A la 

reuiû-ri!.  ElUt  o'a  qu’une  égl.,  i5o  maiaoiiaf  t 
moulina  A eau  ; les'  bab.  au  uumbre  de  1,000 
sont  presque  tous  cultivateurs.  (VsAv.). 

YELSl  on  l£LSl,b.d’lUl.,R.deNap|ea 


YELTCHANKA.  1G4.',  YÉRES. 


(Moliiie)i  dUlr.  et  à 4 l*  i K.H.K.  de  Campn* 
haftMi,  cb.l.  dec*«  tur  la  pente  d’une  inool.  , 
avec  I égl.  par.  et  i couvent,  a^suu  Uab. 

YELTCH  A!VKA,  culunle  de  la  Rusnie  d'Fu- 
rope  (8aiator)«  «or  niavlia  , compoaee  de  Ô4 
ramilles  catholiques.  (V»ir.}. 

YEMAALY  ou  JKMAALY,  v.  d’Afr.,  Senê- 
gambie,  K.  de  Eadibon*  sur  la  rive  ff.  de  la 
Cîambie.  Lat.  N.  i3‘  96'.  Lung.  U.  16*  iS*. 

YÉMEN  Rs'd’Aaie,  Arabie  à l’O. , 

sur  la  mer  Rouge  et  le  détmit  de  Rab*el*MaO' 
deh,eiit  borné  au  N. O.  parrHedjaCf  au  Y. K, 
purleNedjcd,  au  8. K.  par  l’Oman  : c’e*t  la 
plus  belle  pruv.  de  l'Arabie.  On  divise  ce  H. 
en  plus,  dep^,  et  geo.  en  haut  pays,  nommé 
Djebel t et  CQ  bas  pays  ou  Tehema  \ il  coin* 
prend  aussi  l'iladramaout.  L’Ycii^cn  propre 
conipreud  le  U.  de  Saana  , Ica  Et.  d’Abii- 
arische  et  d’Aden,  avec  quelques  Etats  peu 
consid.  et  iudustrieux.  L’iladramaout  embra»* 
se  le  Sedscbar  ou  Scbàlir  f t le  Mabra.  L’iuiani 
de  Stana  , souverain  du  pay^,  réunit  eu  lui  les 
deux  pouvoirs  temporel  et  spiiituel,  il  est  sul- 
tan et  calife.  Cette  cuntrei:  abonde  en  ble  , 
fruits  excell. , aromates  et  café.  Le  caQer,  qui. 
dans  nos  serres,  n'excède  pas  la  hauteur  de  o 
p. , s'élève  jusqu'à  celle  de  5o  ou  4o  dans  le 
pays  dont  nous  parlons.  Sa  fleur,  dtmt  l'udeur 
est  agr. , produit  un  fruit  rouge , qui  ressemble 
au  bigarreau,  et  qui  contient  deux  grains  de 
café  : cet  arbre  porte  du  fruit  deux  ou  trois  fuis 
par  an.  Ce  pays  produit  indigo  commun  et 
opium.  Outre  le  calé,  l'Yemen  exporta  l'aloès, 
la  myrrhe , l'olibon  ou  encens  commun  , le  sé- 
né , rivoire  et  l’or  de  l'Abyssinie.  Les  imp.  de 
l'Eiir.  consistent  en  fer,  acier,  canons,  plomb, 
étain,  cocheuilie  , miroir»,  couteaux,  sabres  , 
verre  taillé,  perles  fausses.  C'est  dans  les  ma- 
nufactures tenoea  parles  juifs  que  se  fabriquent 
les  ouvrages  d’or  et  d'argent,  et  jusqu'à  la 
monnaie.  Ces  derniers , au  nombre  de  6,000  , 
exercent  un  commerce,  très  actif.  Pop.  5 à 
4,000,000  d'bab.  (Gxspsai  , Ifsssity  etc.  , 4* 
partie , t.  11). 

YEMDJE,  lÿ.MnjE  ou  lAIDJIL^R, 
lac  de  la  Turq.  d’Eur.  (Romélie),  sandjak  de 
Saloniqiie  , a 3 I.  de  long  . sur  1 de  large;  il 
reçoit  qiielqaesriv.,ct  sc  décharge  dans  le  golfe 
de  Saluoique.  S«;s  eaux  sont  si  amères  qu'il  oc 
peut  nourrir  de  poisson. 

YENNK,  b.  d'ltal.,Et.-.Sardes(SaTnir)  , à 6 
i.  N. O.  de  Chambéry  « sur  la  riveg.  du  Rbônc. 
a,8oo  bab. 

YEN-PING,  v.d'Asie,CKine(Eou-kiao),  qui, 
quoique  mediocremeot  gr.,  passe  pouruuodes 
lus  belles  de  l'empire.  Le  kfio  - bo  coule  au 
as  delà  mont,  sur  le  pencbantde  Laquelle  U 
V.  est  sît  ; I 3 1.  O.N.O.  de  Fout-cheou. 

YENS,gr.vs«  de  8nisse(Vaad),  disir.  età  il. 

O.  N . O.  de  Morges.  5oo  bab. 

YEOGKRKY  ou  JEOGRHEY.t.  d'Afr.,8é- 
négafT>bié(Jagra'),  sur  tarif,  de  U Casamanxa; 
à 4 1-  Gambie. 

YEOU,rif.  d'Afr. , prend  sa  source  dans  les 
collines  de  Houchi,  entre  Adamova  et  Yacoba, 
et  après  avoir  longé  Kalagoom,  sc  replie  bnis- 
qnemcat  à l’E. , où  elle  va  sc  jeter  dans  le  lac 


Tchad,  après  un  cours  dVnv.  160 1.  Ron  c»n 
est  truiible,  cl  son  cours  lent;  elle  tarit  pres- 
mie  rn  été  , et  00  prétend  que  dans  la  saison 
des  pluies  seàeaiil  croissent,  et  décroissent  al- 
ternativement tous  les  y jours.  (CtArrRaroa  , 
I”  /«y.,  àan$  h$  Npm\  Ann.  | I.  X\l\). 

YEOVIL,  v.d'AagI.(8(>mersetshire},près de 
l’I  vel,bien  bâtie,  est  renommée  pour  ses  gants 
de  femmes,  les  pins  beaux  de  i'Angl.;  elle  « 
une  source  tlieruiale.  Oist.  i5  1.  8.8.0.  de 
Balh.  3,600  hab.  (Ed.Gsx.  . 

YEPES  ('//(/rnnaj,  b,  d'Esp.  (Tolède), dîstr. 
et  à 3 I.  0.8.0.  d'Ocaôa,  siège  d'un  alcade-oia- 
jor,  avec  une  par.,  4 couvens  et  a hôpitaux.  U 
est  sit.  a l'extrémité  ur.  de  la  plaine  d'Ocaûa, 
dans  un  climat  trés-saio.  On  y fabr.  bas  dVs* 
tamr,  quelques  tissus  de  miie,  sparterie  et  cor* 
des  de  toute  espèce.  1,777  bab.  (MtAsao). 

YEQÜITINUOMÏA  ou  JEQL'ITINHON- 
II  A,  riv.de  I*.\m.-Mér.,  Biesil  Mioas-Geraës), 
cuuiarca  de  cerro  do  Kriu , descend  du  versant 
or.  de  la  serra  du  Espinhaço,  au  N. O.  de  Villa 
du  Principe  ; coule  au  N.  , puis  au  N.E.  , et 
se  jette  dans  l'Arassuxhy,  après  un  cours  d’en- 
viron 60  I. , pour  former  le  Belmonle.  On  y 
trouve  une  quantité  consid.  de  diamaos,  prin- 
cipaletnent  vers  sa  source.  Elle  se  grossit  à g. 
de  la  Tabatiii^ , du  8.  Joao,  de  l’itacambira 
Gt  de  la  Vacarit.  (Csxal). 

YERBABL"C?iA,port  de  l’Ain. -Mér., Chili, 
prov.  et  a la  1.  N.  de  Coquimbo. 

\ ER  EJ  A on  J EREJ  A , R.  d’Afr.,  Sénégam- 
bie,  au  8.  E.  du  H.  de  Kaen,  et  au  S.  de  celui  de 
Foioi.  Le  Viotam  y fait  communiquer  U Casa- 
manxaàla  Gambie,  Les  hab.,  Kclouprs  et  Ba- 
gooQS,  passent  pour  être  courageux  et  habiles 
a manier  les  armes  ; ils  sont  idolâtres. 

YEREJA  ou  JEREJA,  r.  d'Afr..cli.l.<ïn  R. 
cl-dessui,  sur  la  rive  occ.  do  Viatam.àS  1.8.8. 
E.  du  fo^t  James.  Le  roi  réside  à de  l.  de  là, 
dans  un  lieu  cnv.  de  paliuides. 

YEREMCIIA  , riv.  de  la  Russie  d’Europe  , 
prend  sa  source  dans  le  gouv^de  Nijnci-Nov* 
gurod,  distr.  d'Ardatof,  couteau  S. S. E., entre 
dans  le  guuv*  de  Tarubuf,  et  sc  iette  à dr.  dans 
U Mokena  , à a L au-dessus  de  Cadome,  après 
un  cours  de  i5  1.  On  a établi  sor  ses  rives  dra 
usines  a fer  consid.  qui  donnent  5, 000  pouds 
de  fer  par  an. 

YEREMCIIINK  ou  lEREMCHINK  , forge 
de  la  Russie  d’Eur*  (Tambof)  , distr.  et  prés 
d’Élatma  ,se  compose  d’ou  nant-fourneau  et 
de  3 alfineries  ; elle  emploie  8x5  ouvriers.  On 
en  tire  4^*^^^  puuUs  de  fur  brut , et  a5,i6a  de 
ferrn  barres. 

YÈRES  (L*),riv.  de  Fr., prend  sa  source  à 4 
I.  N.O.  de  Provins  Seine-et-Marne^ , coule  à 
rO.N.O.  , arrose  à dr.  Chaumes,  k g.  Husoy  , 
et  se  jette  dans  ta  Seine  , à Villeneuve-Saint- 
Georges,  après  nn  cours  dVnv.  ad  I.  Elle  trav. 
la  forêt  de  Séuart.  Ses  eaux  sont  d'une  greorfe 
limpidité  et  les  plus  pairs  des  env.  de  Paru. 
On  a construit  près  de  ses  rires  on  gr.  nombre 
de  chat,  et  de  maisons  da  campagne. 

YÈRES,  v*«  de  Fr.  (Seine-et-Oise),arr.  et  à 
4 b *1  N.p.B.  de  Corbeâl|poMéde  des  maouf.. 


Di- 


YBROÜSLAN.  lO. 

de  tôle»  Iftine;  dei  fabr.  c*<'HemifT,de 
•oicrle  e(  ae  toiles  de  coton.  600  hih. 

YKROt  SLAN  on  lÉROUSLAN,  Ht.  de  la 
Russie  dTurs  (Saratof)  ; elle  prend  sa  sourre 
dans  le  distr.  de  Saratof,  coule  an  S.S.O. , 
tourne  à l’0.,rt  rase  Jeter  dans  le  Volga, Â g., 
é 6 1.  au-dessus  de  Kam  jehin,  après  un  cours  de 
pl«M  de  76 1.  Los  bords  decette  riv.fonrnissrnt 
d'eicell.  pâturages.  On  y a établi  des  colonies 
alleniandes  qui  y élèvent  beaucoup  de  bes> 
tiaux.  (Vs*v.). 

YERTW  AGOÜOUM , t.  d'Asie,  Hînd.(Cir- 
eara  du  N.)  ; les  forêts  voisines,  sur  les  bords 
du  Godavrry,  abondent  en  bois  propres  aux 
cooitructioDK  navales  par  leur  volume  et  leur 
quantité.  Dist.  5 I.  O.  de  Rajamundry.Lat.  N. 
i6*  58'.  Long.  E.  79*  18'  45*.  (Ham.}. 

YRRVILLE,  ri'dc  Fr.(Seine-Infér.)  , ch.l. 
dec*,arr,et  âSI.  II. 6.  d'Yvetot.  i,aSohab. 

YE8EIIOV1TZ  ou  J ESCHOYITZ  , chaîne 
de  mont,  de  la  Turquie  d'Eur.(Bulgarie',dans 
la  partie  Pî.E.  du  sandjak  de  Sofia,  ae  rattache 
vers  le  S.O.  aux  tnontsBalkart.e|courtauS.B. 
sur  une  étendue  d'env.  la  1.  Elle  s'ibaute  vers 
la  rive  g.  de  l'isker. 

YESD,  V.  Jasa. 

YESTE  ou  JESTE  (htse),h,  d’Esp.  (Mnr- 
cie) , distr.  et  591.-^  E.N.E.  de  Segura  de  la 
Sierra,  au  pied  et  sur  la  côte  roér.  d'une  haute 
mont.  Les  bab.  profitent  de  la  douceur  du  cli* 
mat  et  des  nombreux  qui  a/rosent  leur 
terroir,  pour  y cultiver  le  mais,  les  mûriers,  et 
élever  des  bestiaux  et  des  abeilles.  A s I.  .S. 
de  ce  b. , an  pied  d’une  mont,  et  sur  le  bord 
dn  Tus  , sont  des  eaux  min.  tréa*fréquentéet  , 
dès  le  temps  de  Cbarles-Quint.  (,3oo  bab. 
(Miâiao). 

YEU  (Ile  D’)  , v.  D,m. 

YEUPARAN A , JECPARANA  oa  RIO  DO 
MACnADO,  riv.de  l*Am.*Mér.,Brésil(Matto* 
Grofso)  •.comarca  de  Jumena  , descend  du 
versant  sept,  de  la  serra  yruenmanaeu,  coule 
•uN.N.O.,et  va  se  joindre  â dr.  è laMadeira» 
après  un  cours  d'env.  100  1. , dans  la  prov.  de 
Para,  vers  8*  10*  de  lat.  S.  et  64*  4o'  da  long. 
O.  (Cazal). 

TITRES,  T**dc  Fr.(Eurc-et-Loîr),  arr.  etâ 
4 1.  4*  de  ChâteauduD  , sur  la  rive  g.  de 
l'Oxane.  1,000  hab. 

YEVSIElVSkOÉ  ou  lEVSlEXVSKOÉ.  lac 
de  la  Ruasie  d'Asie  (lénisscuk),  a la  1.  de  long 
tur  presqu'anlaot  de  large.  Lat.  N.  68*  So'. 
Long.  E.96*. 

YEZNETEKS,  JEZSETENS  ou  BESÎ- 
ZENESSEL, chaîne  de  mont.  d'AR*., Barbarie, 
Alger(Mascart),fâit  partiedu  Pet.*Atlas,  et  se 
termine  èl’O.  à la  Moulouia. 

YFFROS  ou  IFFROS,  ville  d'Arabie  (Yé> 
men)  ; elle  renferme  le  tombeau  d’Ahnied- 
Jbn-Alvan  , I’uq  des  plus  gr.  saints  sunnitos, 
Dist.  Sol. S.  deSanaa  et  5 RS.E.  de  Taas. 

YFREJi  oqlFREN.villed'Afr.,  Barbarie, 
CDDpire,  et  à iu  1.  S.O.  de'Maroc  (Sous), près  et 
A PÈ.  do  cap  rioun;  â 18I.  N.O,  de  Wadinoun. 

YGOS^vf*  de  Fr.rLaodes)  , arr.  et  à 5 I.  N. 
de  Munt-de-Bilarsai^  1 ,000  liab, 

T.  Il 


i5  YKARMA. 

YCRAPIU^IA  nn  IGRAPICXA.b.  et  port 
de  l'Am.>Mèr.  , Brésil  fBsht»),  comarca  do« 
llliros  , à IVmb'.  de  la^riv.  ile  son  nom , eiitin 
Sanlarom  et  Gagru,  avec  ) égl.  par.  Oo  cultive 
durit  dam  les  cnv.  (Gazai.}. 

YGU.ASSU.  JAGUAZU  on  GURYTIBA, 
riv.de  l'A  tn. -Mûr., Brésil  , se  forme  de  la  lèii- 
ninn  de  plus,  pet,  cour»  d’eau  , dan»  la  partie 
8.E.  de  la  prov,  de  S'-P.'inl , coule  h l’O,  aux 
env.  do  Gnrjtiha  , parcourt  la  partie  mêr.  do 
la  prov. , qu'elle  srpare  ensuite  du  gouv*  d« 
Buenos- Ayres,  et  »e  joint  5 g.  an  Parana,  ven» 
sS*  5.V  de  lat.  S.  et  57**io'  de  long.  O.  Sort 
course»!  d’env.  i5ol.;  clic  n un  gr.  nombre 
d'afllnen»,  parmi  Icsqiielson  di»tingiie  snrtou!, 
âdr.  leJartlâo,  la  Cavernoxo,  et  àg.  le  Rio  Nc- 
gro,  le  Bannaoal , le  Capivari  et  le  .S. -Antonio. 
Tons  ces  adlnens  angnientenl}tellement  la  lar- 
geur de  son  lit,  qu’à  .»a  réunion  .au  Parana, 
elle  a loâ  brasses  de  largeur.  (îetferir.  n'r*t 
navig.  que  ponr  des  canots  jusque  près  de  »a 
source  àcauso  diigr.  nombrede  chutes  qn'rlle 
forme  : parmi  ces  dernières  on  rem.  près  de 
son  emb.  celle  de  Cuyarnn^/i , do  aoo  pieds  do 
hauteur  vertic.alc.  (G*r.u.}. 

YILAUDOUI),  gr.  vs*  d’Asie,  Hind.,  prov* 
et  à l3  1.  8.E.  de  ÀI.aÏKonr,  sur  le  bord  d'une 
riv,,  entouré  deplant.atinns  de  bétel,  renferme 
a gr.  temples  hicidom  liés. .anoicn»  et  décores 
d’uQ  gr.  nombre  de  sculptaros.  (Hau.).- 

A IISG-TCII EOÜ.  T. d’Asie,  Ghinc(Anlioep, 
ch.l.  dn  dép*  du  même  90m  ; à 4a  lieues  O.  de 
Fouog-yang. 

YI-TCll  EOUjV.  d*A«ie,ChinefChan-fonng', 
ch.l.  du  dép*  du  même  nom  ; à 65  1.  S.E.  de 
Tsi-nan. 

YJIGÜINSK(BAIEn";o»iYICm:^SKArA, 

baie  de  la  Russie  d'Asie,  formée  parla  mer 
d'Okhotsk, '^ur  la  rOté  du  f?l»trict  de  cc  nom,  à 
l'O.  de  la  baie  de  Penjinsk  ; elle  a 35  lieues  de 
long  et  ao  de  large. 

YJIGÜINSK  ou  FJTGCÎVSK  ,pet.  y.  delà 
Russie  d'Asie  , prov.  d'Okhotsk  , est  sit!  à 1 I. 
delà  riv.  du  même  nom.  Cet  endroit,  fortifié, 
offre  un  carré  régulier  avec  4 bastions;  le»  bst< 
teries  sont  années  de  canons  , et  la  garnison 
toujours  sur  le  qui  vive,  à cause  des  Koriakt 

ni  vivent  dans  les  env.  On  y trouve  une  égl. 

on  comro.  consiste  en  fonrmres  et  particu- 
liérement enpeanv  de  cerfs.  Dist.  al6  1.  ri.K. 
d'Okhotsk.  5 â 600  hah.  (Vskv.). 

YJMA  on  IJMA,  rir.  de  la  Russie  d'Europe 
(Vologda),  prend  s.a  sonrre  dans  nn  pays  dîs 
sert,coole  aniV*,  entre  dans  legouvMl'Arkhan- 
gel  , district  de  Mcrcn  , et  se  jette  à g.  clans  la 
Pelchora,  après  un  cours  de  00 1.,  où  elle  reçoit 
àg.  l'Onkhta.  1 

Ykon  IK  ,riT.  de  la  Rnssîcd'Enrope,  goût* 
d'Orenboitrg  , prend  sa  source  dans  la  partie 
sept,  dn  distr.  el.^yl.  S.S.O.  de  Rélébeï, coule 
an  ?l,N.O. , et  v.a  se  jeter  h g.  dans  la  -Kama  , 
nn  peu  au-dessus  de  M^nzrlinsk,  oh  elle  passe, 
après  un  cours  d'env.  90  I. 

YKARMA  ou  EK  A II  MA , nne  des  îles  Kou- 
rillei  , dans  la  Russie  d’.\»ie  , su  8.0.  dit 
Kamtchatka.  Elle  a moins  de  1 I. 

Donlagncusc  , cl  prcscutc  a pics  Tort  elevé' 
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•ulf^r.volctnt  : on  voit  les  eûtes  encombrées 
de  blocs  de  rochers.  Ella  est  inhabitèo  et  fré- 
qurntéa  seulement  pardes  animaux  et  des  üi> 
«eaux  de  iner.  Lat.  m 48”  4^ '•  Louff.  £.  i5 1*. 
4 V sir,;. 

YKE-ARAL-TÇOOR  ou  ÏRE-ARAL-NOOR, 
tac  d*Aste  ^Chine  1 dans  la  partie  occ.  du  pays 
des  Kaliasi  sur  la  front,  or.  de  la  Dxnf^ngarie, 
au  pied  du  Gr.*AItaî  ; il  a i8  I.  de  long  sur  14 
de  large,  reçoit  leDzabLaa  au  R.  etleUuuyen- 
tou  à i’O.  Il  est  sit.  entre  4/  tt  49**  de  lat  N. , 
87  et  89*  de  long.  E. 

Y-Kl  ou  IKl,  lie  du  Japon,  dont  elle  forme 
une  proT.  dans  le  détroit  de  Corée,  près  et  au 
ff.O.  de  rUe  de  Kiusiu  ou  Ximo  ; elle  a 6 1.  de 
long  sur  5 de  large.  Le  su]  en  est  mèdiocremeDt 
fert.  Lat.  If.  34*.  Long.  E.  lay*  ao'. 

YLAMBA  ou  ILAMBA«pays  d'Afr.,GnÎDée- 
lofér., Angola,  au  S.  du  paysde  Golungo  etau 
8.E.  de  celui  d'icolo.  La  Coanxa  le  borne  au  S.  t 
il  SC  divise  en  H.  et  B.  On  y trouve  beaucoup 
de  fer.  Les  Portugais  y ont  plus,  ètabl. 

YLAN-OTI  oa  IlAN  OTI  .lieu  de  U T.rl.- 
He-lndép.,  khanat  de  Roukharie.  En  été  il  est 
infesté  de  serpens.  On  voit  pi^s  de  lii  une  ins- 
cription gravée  sur  une  pierred’une  mont.,  qui 
apprend  que  l’an  977  de  l’hegire , le  suit.'in 
A’üdouilah  , à la  tête  d'une  armée  de  loo.ooo 
Lommes  du  Tachkund,  du  Tuikestan  et  des 
ateppesdu  Kipichak,  fit  la  guerre  aux  khans, 
et  les  battit  complètement. 

VLDIZ  ou  ILDIZ  (ritatii)f  mont.de  1a 
Tiirq.  d'Asie.,  pacb.  et  sandjak  de  Sivas,  sont 
ait.  entre  Sivas  etTokat,  et  paraissent  se  ratta- 
cher vçi  s le  S.E.à  l'ADti-Taunu;  elles  semblent 
correspondre  aux  monts  Payadm  <\c$  anc. 

YLEVSK  on  ILEVSK  , forge  de  la  Russie 
d*Eur.  f?iiinei-Novgorod) , distr.  et  à lo  I.  S. 
8.0.  d’Ardatof,  tarie  bord  occ.  d’un  pet.  lac  ; 
elle  a a haats-fourneaux^affincries,  et  emploie 
ûaSouvriers.  Kllrfournit  71,777  pouds  de  1er 
Lrut,  et  171634  de  fer  en  barres. 

YLIDJAU  ou  ILIDJAH  fE/r^iii),Tr>do  la 
Turq.  d’Asie  , pacb.  et  à.  3 I.  O.  d’Erxeroum  , 
sur  la  rive  g.  ae  l’Eupbrale,  A l'entrée  de  U 
vaste  plaine  d'Erxeroum  ; on  trouve  dans  ses 
UDT.  des  sources  d'eau  chaude  : l'eau  se  trouve 
renfermée  dans  un  bassin  octogone  de  80  à 
too  pieds  de  circonférence,  sur  lo  àla-de 
profondeur.  C’est  prés  de  ce  v>*  que  Pompee 
défit  Milbridate.  Il  rcnferiae^o  maîsoas  er- 
tnéDicunes  et  la  turques. 

YLLAK  ou  ILLAK  , pet%  Ile  de  l'archipel 
des  lies  Aléoples,  dans  le  groupe  des  Amlréa- 
Bov,  près  et  au  S. O.  deTanaga.  Il  y a dans  les 
env.  a autres  lies  inhabitées.  Lat.  IS.  3i*  3a'« 
Long.  E.  178*  L^(Vsév.). 

YLLANA  on  ILLANA  baie  de  l’archipel 
Aaialique,  une  des  Philippines,  au  S.O.dc  l’ile 
de  Mindanao:  elle  a s5  L du  N.E.  au  $.0.  Les 

Pointes  Bamban  et  Fléchas  en  déterminent 
entrée.  Elle  forme  à l'E.  le  purt  spacieux  de 
Poltok.  On  y trouve  quelques  tics,  mais  trés-pet, 
YLLEClloulLI.EKII,  b.  d’Afr. , Barbarie  , 
empire  et  à m 1.  S.S.O.  de  Maroc  (Sous)  ; il  y 
a beaucoup  de  juifs  cocuiDcrçaos,  Dist.  i def. 
de  Talent?  ' 


YLLIRS,  V**  de  Fr,  (Oford),arr.  et  à S I.  ïf» 
de  Lille.  \,iSo  hab. 

YLLISERA  on  ILLISERA  . pet.  v.  de  U 
Turq.  d'Asie  (Caremanie)  , sandjak  et  i i5  L 
.H.E.  de  Koniéh  , est  entourée  de  murailCea 
flanquées  de  tours.  On  récolte  benucoup  de 
garance  dans  les  mont,  qui  l'environnent  : or 
en  emploie  dans  les  fabr.  de  Kooléb,  et  on  en 
expédie  uoeparlie  pour  Hmyroe. 

YLLOÜKST  ou  ILLOCk.HT  , boorg  de  la 
Russie  d'Eur.  (Coiirlandr) , disir.  et  è 17  1.  S. 
S.E.  de  Zeelbourg,  avec  1 bean  chAt.,a  égl.* 
1 couvent  catboL  900  hab. 

^LO,  port  de  l’Am.-Mnr. , sur  la  côte  dn 
Pérou , à 6 1.  N.E.  du  volcan  d’Ai't'qoipa. 


YLOMAHASoulLOMAMAS,riv.derAm,. 

Mér. , Il.-Péren  (Moxosi , coule  au  X. , et  se 
jette  ér.  dans  le  Cuaporé,  un  pniau  dessiitdn 
confia  dti  Hauret  , au  vt*  de  8^ Joseph  , après 
un  cours  d’eav.  90  I. 

YLST , O.  des  F^B. , ndfl.  (Frise) , arr.  et 
è I I.  8.0.  de  Senek , sar  la  riv.  de  \AVymer  , 
qui  la  sépare  #an  parties.  Elle  a’a  qu’une  rue 
assex  longue.,  et  possède  1 école  latine.  Ses  I», 
s’occupent  de  la  culture  des  terres  et  de  U 
constraotioD  des  vaiss.  i,eoo  bah. 

YMA^SCA,  riv.  de  l'Am.-SfTpt.,  Xouvelle- 
Rrelagne  (R.-Caoada) , prend  sa  sanree  sur  la 
front,  de  l’Ét.  de  Vermont,  coule  au  N.,  puis 
au  X.O.  , devient  navig.  pourdes  batcanv  et 
des  esquifs  dans  une  laigeur  mayenne  de  aou 
t.  Elle  se  jette  dans  ie  lac  S'-Piont , après  un 
cours d'eov.  aS  1.  (F.a.Gii.). 

YMBABURÜ,  IMBABLRÜ  ou  IMBABU- 

RA  , volcan  de  l’Am.-^er.,  Celoiubie  (Xouv.- 
Grenade),  dép*  de  l’Equaieiir,  dans  la  chaîne 
des  Andes , à ao  I.  N.  K .E.  de  Quito  j au  *pied 
SC  tmpve  la  villa  d’Ibarra. 

YMBRAGOXA  ou  IMBRAGOXA,  fle  <PA- 
friqiic , capitainerie  générale  de  Mozaiobiqdc, 
goiiv^  des  riv.  de  Sens  , et  au<dcssous  de  la  v. 
du  même  nom , de  10  l.  de  long , sur  a de  lax- 
ge,  est  trèa^'ertile. 

YN ABA  ou  INABA, prof.  d’.ktir,  Japon  , 
dans  la  partie  occ.  de  Pile  de  Xiplmo,  è l'F.. 
de  la  prov.  de  Fpki,  et  à l’O.  de  celle  de  Tasi- 
ma.  La  mer  du  Japon  la  baigue  au  N.  Quoi» 
que  monlagoeuse,  cette  prov.  est  fertile  ; et 
l’on  y récolte  surtmit  beaucoup  de  aoie.  Elle  se 
divUe  en  7 distr.  (Gssrsai,  üsasai,  4« partie* 

YNAMBARIou  lîfAMBARI,  riv.dePAm.- 
Mér. , prend  sa  source  dans  le  B.-Pérou  (La 
Par) , près  et  au  de  Pelechuco,  coule  sur  la 
limite  de  rintcndanre  de  Cnsco,  entre  dans  le 
pays  des  Indiens  ipdép. , et  se  joint  à gauche 
au  Bcilî  , vers  la-  de  lat.  8.,  ctji  de  long.O.* 
après  unèount  d'env.  lai  1.  au  If.X.O.  Elle  re- 
çoit à g.  ta  Cucliot. 


*YNDERABIA,  lie  du  golfe  peralqne,  prèa 
de  la  cûte  mer.  de  la  Perse  (Farsistan) , au  S. 
E.  de  111e  Bouebeah  ; elle  n’ett  séparée  du  cou* 
linent  que  par  un  dclruît  très-re»crré , ob  l'on 
pent  naviguer  sans  danger;  les  navires  ne  doi- 
vent pas  i'anpnichar  du  lÿte  du  S.Ê,  Elle  a 
cnv.  il.  4 <ic  long  sur  ^ iff  large. 
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T1T-FAH  OD  Iff  ABA  • proT.  d'Aiîe  • J:ipoD  « 
d»nf  la  partie  occ.  de  111e  de  Miplioo  ; elle  val 
bai|n>^  N.  par  la  uirr  du  Japon.  Quoique 
Biontagneutp,  crtte  pruv.eat  Ferl.^et  Too  y ré- 
coite  aurtuol  brancoup  de  tôle* 

YNGALOS  ou  JNGALOS  , peuplade  de  la 
Buaitie  d*Aaiv  « daoi  le  ?V.E.  du  gou>*  de  Geor* 
gie.  Ces  peuples  sont  tariafes  des  Lesgbis,qui 
SV  disent  seuls  prepriétairrs  des  terres  , ar 
eiigent  en  ttrUut  le  tiers  de  leur  produit.  Ils 
sont  njalioiiiétons  ; cependant  quelques-uns 
prorrss4?ot  le  cliristianisoie  ; mais  Us  «ont  obli- 
gés de  SV  cach<  r pour  suirre  leur  religion , et 
d’aller  ail  KaVc■^pour  faire  leurs  pAquea  , et 
baptiser  leurs  enfans  : un  imposerait  une 
atiitnde  consid.  àcewi  qui  seraient  rontain- 
rtiK  d’aruir  accompli  quelques  rites  de  chris- 
tianiMMie.  Un  yngalu  ns  peut  marier  scs  enfans 
sans  là  prmslssion  de  sua  maître , et  ne  l’ob- 
tient qu’à  prix  d’argent  ; sourent  celui-ci  se 
transporte  clief  son  vassal  avec  une  nombreuse 
suite  d’aruia  et  de  domestiques,  qu'il  faut 
notirrir  et  défrayer  aussi  long  temps  qu’il  lui 
plaH , ehtnpactant  emporte  ce  qn'il  trouve  S 
sa  convenance. (KtHsranTHtKovagr  au  C aMcoêé  . 

vniCOi  tETy  ou  IXGOCLKTZ,  riv.  de  la 
Ilijskie  d’Eiir.  (Klterstiu),  pi-eod'sa  sorrree  a 7 
lii'UC'S  ?i.  d'Ëiisabi-lgiad , coule  à l’K.  jusqu'à 
Aleiandria,  puis  descend  au  S.  , et  va  ae  jeter 
a di-.  dans  Ir  Dnteper , après  un  cours  d’eov, 
lao  l.-,a  3 I.  au-dessus  de  Khersoo. 

YMI.VM:»liRA  ou  I>HAMPURA,  rivière 
d'Afr.  (Mozaoibiqm*) , gouv*  de  la  baie  de  Lo- 
ka-nso-Marquvx,  coule  au  S.E.,  et  se  jette  dmos 
l’iiceon  Indien,  vers  l'entrée  uiér.  du  canal 
de  Mozambique,  après  nu  cours  d’eav.  70  1. 

YMIAQÜEA  uuIMlAQVEA,  riv.  d’Afr., 
It^uzaiuliiquc  (Sofala),  coule  à l’E. , et  se  jette 
d.rni  le  canal  de  M«izambique;près  de  la  ville 
di*  son  m>m,  après  un  cours  d’enr.  60  1. 

YM  A OH  lAIA  , ris.  dé  la  nossic.  d’As» 
(Tomsl) , prend  sa  source  dans  la  partie  sept, 
du  distr.  clv  Kwiuaiezk,  se  dirige  d’abord  an  !S. 
O.,  puis  à ro. , cl  SC  joint  à dr.  è l’Ob  , daua 
b-  distr.  du  Kolyvao , un  peu  au-dessoos  de  la 
v-.  ile  ce  nom  , après  un  coms  d’enr.  70  1.  Elle 
mule  entre  des  mont,  tiés-vtcarpôes,  ce  qui 
lui  inipiime  une  gr.  ra|uditô.  Sus  bords  août 
TTines  de  rooliers  granitiques  vi  calcaires  ; 
dans  certains  codroits,  00  y trouve  une  grande 
variété  des  plus  beaux  marbres  , du  porpbycc 
vert  et  du  spath  feuiUete  blanc.  (Vsav.), 

YMO,  liSIO  on  tle  de  la  lliMste 

d'Eiir.  , gr»-d^de  Kinlamie , gourmet  à la  1.  U. 
d’Abo.  On  y fait  une  pérüe  consid. 

YNKA  oii  Ht!S'KA  , lac  d’Asie  , ('bine 
(Uing-king) , de  S5  I.  de  lung  sur  6 de  large  , 
ne  reçoit  que  de  très-prt.‘  riv. , cl  va  porter  ses 
taux  dans  le  Saglialien  par  le  moyen  de  la 
Songatelian-pira.,  qui  ae  jette  dans  l’Ousourî. 

YASERRUA  on  lASERRÎlA,  lien  d’Afr. 
{Abyssinic),uDe  des  çrinc. stations  sur  la  r.de 
Sennaar  à Goodar;  à an  L A.E.  du  Giusim  , et 
lao  O.A.O.  de  Gondar. 

YASILLA  mi  IN.SIELA  (r«7/n),b.  d’Afr., 
Barbarie»  sur  U côte  or.  de  la  reg.  de  fuuis  , 


i7  YONNE. 

avec  J |iri.  port,  au  N.  dn  golfe  de  Cabés,  etA 
fanal;  à S 1.  N.E.  de  Sfakes.  ^ 

YATA  ou  15TA,  R.  d’Afr.,  Guinée  aup. 
(Côte-d’Or) , ait  N.E  de  l'Acbanti , dont  il  rst 
tributaire,  au  S.O.deDegoiunbah,  et  àl’E.dee 
pays  de  Soiaeti  de  Banda.  11  est  arrosé  par 
rAdirri , court  suc.  de  la  Volta.  Les  habitant 
travaillent  l’orct  rainent  mieuxqoe  les  Achan- 
tif , et  empoisonnent  leurs  Rècbea.  Les  mœurs 
y ont  acquis  depuis  long-temps  une  grande  in- 
fluence. Les  grands  du  n.  se  disent  inahomé- 
tans,  qnoiqo’’ils  aient  conservé  la  plupart  dea 
superstitions  de  leur  aoc.  idôUtrie.  Sallaghe 
et)  est  la  cap. 

YOA,lagnne  de  TAm.-Mér.  , danaleBrésiU 
formée  par  la  décharge  des  eaux  de  la  riv.  de 
la-Madcira , au  N.  de  Taracevini»  (Alovih»). 

YOCKMOCK  ou  lOCKMOGK,  b.  dé  Suè- 
de (Rutbnie-Sept.),lappmark  ou  distr.etè  4o  1- 
N. O.  de  Luiéa,  sur  1a  rive  de.  du  Lsléa.  On 
exploite  dans  leseov.  la  mine  de  Jtir  de  lloutim 
varc.  l,4oobab. 

YOBMS-JGERVI  ou  tOKXIS-JOERVI , lao 
de  la  Riasie  d’Eur. , Kinlanda,  a 5 L de  long  , 
sur  3 de  large.  Dist.  5 k N.N.E.  de  Serdopol. 

YOP,  petite  place  d’Afr.',  sur  une  haie  da 
même  nom  , è 6 1.  E.X.E.  du  cap  Vert.  I.at. 
N.  14*  45'«  Long.  E.  19*  /iS*.  (Malbah). 

YOMPADAM  ou  lOMPAISDAM,  port  de 
Parebèpel  Asiatique,  R.  et  à enir.  la  1.  S.  de 
Macassar,  vert  l’extrémité  S. O.  de  lHe  de  Cé- 
lèbes. Les  Hollandais  v ont  l fort  et  1 étabL 
On  y trouve  de  l’or,  rie  la  teie  et  du  coton, 
qit’on  échange  contre  des  draperies  et  du  fer. 

YOM-TIXG-UO  ou  IlOEN-UO.riv.  d’Asie, 
Chine  (Tchz-lî) , formée  par  la  riv.  du  Yam- 
ho,  et  du  Saocani-hOfCOuleà  l’E.,  traverse  une 
branche  de  la  gr.  muraille,  passe  è 3 1.  O.  de 
Pé-king , reçoit  à dr.  le  Tse-bo  ét  le  Hou-to-bo, 
et  SC  joint  à dr.  au  Pei-lio  , à 3u  1.  E.S.E.  de 
Pé-king,  après  uncuurs  d’en  v.  Sol. 

YONNE  (L'),^riv.  de  Fr. , prend  ta  soarce 
danslesmottt.  du  Morvant.  à oI.S.de  Cjiitean- 
Cbinoo(Nièvre),ci>ule  au  N.»  arrose  à dr.Corbi* 
eny , Cbàtel-Censoir,  Cravant,  Jbigny,  Irancy, 
VillenceTe-lr-RuÂ  et  Sens  ; i g.  Cbètean-Cbi- 
non , Claoiecy , Auxerre  , S*-JuIieo-du-Saul(', 
Pontet  Yilleneuvc-la-Guia^,  et  se  jette  dans- 
la  Seine  è Monlercau-Faut-Yonoe.  L’Yonne 
est  flottable  k hùcbes  perduea  depuis  sa  source 
juvqu’à  Armes.  Au-aessous  de  cet  endroit, 
commence  le  flottage  en  trains,  quia  lieu  jus- 
qu’à Auxerre  où  ecite  riV.  commence  à être 
navig.  Un  estime  la  longtieur  de  la  partie flolf. 
à lS3,oeu  mètres,  et  celle  de  la  p.artie  navig. 
à^,ooo  mètres.  La  riv.  d’Yonne  ainsi  qne  sea 
affluent, fourDiaeent  annuellement  env.  4^,ooo- 
atëres  de  bois  pour  l’approvisionneiDeDt  da 
Paris.  Les  princ.  objets  ue  transport  consis- 
tent en  vins,  cuirs,  chanvres,  fers,  acier,, 
cercles,  raerrain  , fenilleltef  et  charbon  de 
bois  pour  Papprovisîwonemcnt  de  Paris.  Dans- 
son  cours  qui  e.st  d’enr.  79  1.,  elle  reçoit  è 
dr.  la  Cure , le  Serait) , l’Arnaançon  , U Vannes 
et  le  canal  de  Bourgogne;  h g.l  e Beavron  , le 
Tltolun,  le  Vrio  et  quantité  d’autres  pet.  riv. 
(hA«inar). 
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YONNE)  U Pr.,est  bornèau  N.  par 

-^i'Ux  du  l’Aulic  (*t  du  Scinc'Ct'Marnc  , a l’E. 
par  ceux  du  i'A  iibc  et  de  la  Côtu-d’Or  , ou  S. 
par  celui  de  U Niùrre  ) à l'O.  par  ceux  du  Loi- 
ret ut  de  Seine-ct-Marne  : il  a 18  I.  de  long  sur 
au  de  large  ) et  â'y  I.  c.  11  lire  auu  uuiu  de 
rVunue. 

Ce  dej»*  »e  divÎHO  en  S arr.  , 3^  €■•»  479 
iiium-i)  e»t  tiré  de  I.1  Cliampa^uc  propre  et  du 
Séiionait,  dti  GâliuaU,  de  ia  Bourgogne  propre 
et  de  rAuxenoid. 


TABLEAC  TOPOGnAPlIIQGE. 


AaaoabiMXii. 


ACXEIfUE, 

li  taitloui. 


AvAILUN  ) 

5 cautoii». 

JoiCNT  ) 

Q cauloud. 


' Srn») 

6 cautoiiii. 

TuNaraar.) 
5 cantons. 


Auxerre  (a  jusliectde^ 

{>aix  . 
i6blU 

Coulaugea*la*VineU’ 

be. 

Coulaogea  • aur  • Yon 
lie. 

N Ctiurdsn. 

ElurenUii  (S*-).  1 

Liguÿ-le-CbAleau.  | 
S.iuvcur-CQ-PuiMave, 
(S'.).  I 

Seiguelaj. 

Tuucy. 

\ cruiontoR. 

C Avalluii.  \ 

^ Giiiiiuii.  J 

!UIt-»ui-!c  Srrainfl’).  > 
Qiiairedea-Touibea.  I 

\ czeby.  J 

f Aillant  »ur*Tbolon. 

I nieiicau. 

\ Uiiiiuû  - l*Arcb«v£' 

\ flMC. 

!(icridiura* 
libainy. 
l'aigeau  (S*-). 
Julieii-du'Sault  (S'-) 
Jnigoy. 

V Villcucuvc-ie'Boi. 

iCberuy. 
Puiil-dur-Yoïuie. 

Seiid  (3  jiut.  de  paix). 
Setgines. 

Viilfiienve  - PArebe- 
têque. 

J Ancy-le-Fxaoc. 

\ <Ii  uxy. 

Fluguy. 


*09,464 


/ 


45,043 


&4»09j 


I Noycir. 

^ 'i'uuQcirc. 


57i94a 


45,5;5 


Total.  . . . 34a, 1 iC 
Berenu  terriluiial , 17,630,000  fr. 

Ce dép' dépend  de  la  i8*diT.aiillaire,eat  du 
rci^«mt  de  la  cour  luyalc  de  Paria,  et  fonne  le 
diocèse  du  Taniiev.  de  Sciia,  uouiuiu6  Uieu)* 
bres  a la  cbaïubic  dra  députea. 

Le  tciiit.  de  ce  d*  p'  uUie  des  colUnca.nridci 
et  peu  fcilib  f , de.-i  culiaux  cuuverta  du'iicbca 
'iguublra,  de  beilcA  cl  reeoiidis  rallec»  , des 
forets  Uis-utcuduus  J dc«  claug»  cousid-  et 


d*«xcell.  p4turagea.  Son  aol , en  gén.  ferrie  en 
craint, chanvre,  téguuica,  produit  au-deiàdes 
besoin»  locaux.  36, 000  beetarea  de  vigoeadoa* 
nent , an  née  comru  nne , 900,000  hectolitres  d« 
vins, dont  a5o,ooosontcoqHOiDmés  par  tes  hab. , 
et  le  sorplus  livré  au  coidid.  Od  cultive  ausM 
quelques  poiniuien  d*bù  l'on  tire  cot.  ao,ocx> 
hectolitres  de  cidre.  i5g,i33  hectares  de  fo* 
rèts  fournissent  beaucoup  de  bois  et  de  charbon 
pour  l'approvisionnement  de  la  capitale.  L« 
prioc.  comoi.  consiste  en  grains  de  toute  es- 
pèce, bois,  charbon  de  bois,. chanvre,  bes- 
tiaux , laines  , tuiles  et  carreanx , et  surtout  en 
Tîos  i|ui  font  la  priitc.  richesse  dusoLB'Yonne 
fournit  aussi  ocre  jaune  et  rouge,  pierres  Utbo- 

{ graphiques,  fer  , verroterie  , Bouteilles,  fcaU> 
elles,  truffés,  raisinet,  sucre  de  betterave. 

YONNEN , T.  d'Asie , Chine  (Yun-Daio),  sur 
une  riv.,vers  les  front,  des  Sifaos,avec  5 forts; 
DU  lac  à l'O.  de  celte  v.  contient  3 lies  qui  ont 
cliacune  1 inonl.  de  l,uoo  p.  Dist.  36  L If.EV. 
E.  de  Li  kiaog. 

YONSIN , ▼.  d'Asie , Tartane  or.,  an  II.  d« 
la  c6te  de  la  Corée.  Lat.  N.  3g*  36*.  Loc^.  B. 

Il5'  54'.  (MiLRAlf). 

YOPARÉ,  T.  de  la  ffouv. •Guinée.  Lat.  S. 
O*  53*  a6*.  Long.  i3i«  46* 

YORK,  cap  rem.  de  la  mer  Polaire,  sur  fe 
bord  mér.  du  détruit  de  Barrow  , découvert 
par  le  capUaiue  Parry,  Lat.  N.  y3*  5o*.  Lcmg. 
0.89*  16' I5'.  (Pstar). 

YORK  , cap  qui  forme  la  pointe  ff.E.'  de  ta 
Nouv..|Ioll.  Lat.  S.  to*3g'  3o'«  Long.  B.  i4o** 
la'  45*.  (FLiaoaas). 

YORK,  fort  de  rAm.-Sept.  dans  U baie 
d'Hudson.  Lat.  N.  67*  a*.  Long.  O.  gS*  7'. 

YORK  , lie  du  Gr.-Océau  équin. , an  N.  de 
rarchipcl  des  NavIgateurs.Lat.  S.  8*  4t'*X«oog. 
O.  176*45.  (Maluau). 

YORK,  pet.  Ile  sit.  au  N.  do  cap  S*-Gcor- 

fe,  entre  la  Nonv.-Uretagoe  et  la  Roavclle> 
rlande.  (UALnAu). 

YORK , , le  plus  gr.  de  l*Angl. , rat  borné 

au' N.  par  celui  de  Durham  , au  N.O.  par  le 
Weatmorelind  , è 1*E.  et  au  ff.E.  par  la  mer 
du  Nord , au  S.  par  les  comtéa  de  Lincoln  y 
do  Nottingham  et  de  Derby,  au  S. O.  par 
celui  de  Laocastre.  La  Teea  sépare  en  partie 
ce  comté  de  celui  de  Durham  ; l*Oo$e , la 
Derweot,  l'Eak,  la  Dove,  l'Aire,  le  Don  , la 
Wharf  rarroaeot  aussi.  11  a 46  1.  de  loogsnr3S 
de  large,  et  778 1.  c.;  on  le  divise  eu  3 parties: 
Nord-ridiog,  Weat^riding  et  Easl-riding. 
Le  climat  et  le  sol  y vadeot  beaucoup.  A PB. 
le  pays  est  moins  sain  et  le  aol  gén.  sec  et  sté- 
rile ; on  y élève  beaucoup  de  bétes  à laine  , 
qu’on  envoie  ailleurs  pour  les  engraisser.  A l’O. 
on  jouit  d’une  teoipérature  favorable  à la  san- 
té, quoiqu'un  peu  froide.  Les  vallées  uffrcntde 
boos  pâturages;  on  y trouve  fer,  charbon,  jais 
et  alun.  Au  N.  l'air  est  froid  : les  parties  lea 
moina  fertiles  nourrissent  des  moutons,  cl  l’on 
y exploite  des  mines  de  plomb  et  de  cuivre. 
Dans  lt*s  vallées  et  les  plaines  il  y a de  riebes 
pAiuia;;cs  et  du  bnunes  ;M>mines  de  terru. 
coiiilu  .Y  fait  do  liè»-gr.  pio^réa  dans  l'a^iii  ul- 
luic.  L’iudu^uiu  du  Wcat-iidiug  e»i  une  des 
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phti  flor.  du  flube  : Ü duU  cel  & sa 

position  gêo|rr. , qui  lui  pmcun:  vn  abondance 
Ws  niatiêm  premier***  et  le  charbon  dr  terre. 
Tout  le  monde  coiinail  \v%  iniour.  de  draps  , 
achals , caleuiaodrs . flaaellC)  rt  autres  objtU 
exportés  dans  toutes  les  parties  du  globe  , et 
dont  le  centi^  est  à Leeds,  Wakefield,  Brad* 
ford«  llalifax  , Iluddcrslield,  Qui  n'a  pas  en- 
tendu parler  de  lAcouleilerie  et  des  ouvrages 
plaqués  de  SbefBcld  f » 

Le  ^'ord•^idiDg  comprend  is  distr.  on  c** 
(Wapentakes).  185,649 

Le  West-ridiog  se  divise  en  lo 

cantons 800, 848 

L'Easl'fiding  renferme  7 c**, 

I compris  la  v.  et  le  comté  de 

iiigstun-upoo-llull >9<')7O0 

TüTâL  pour  tout  le  comté  1 en 

i8ai é|i75ÿXo6 

(ED.Cix.)- 

YQAK,  T.  d'Angl.,  év.,  est  sit.  an  point 
de  jonction  des  5 distr.  ou  ridings  du  comté 
d’York;  ceinte  de  murs,  et  regaidéc  comme 
Ibrmant  par  elle-même  une**,  elle  est  dans 
nne  sit.  agr.  sur  les  riv.  d'Ouse , et  de  Fos- 
se ; on  passe  la  i**  sur  un  beau  pont  de  pierre, 
«t  la  a*  sur  5 ponts,  dont  l est  récemment 
bftti.  On  compte  à York  s5  égl.  par. , outre 
la  catbed.,  qui  est  non-seulement  le  pins  vas- 
te édifice  golbique  de  l'Angl.,  mais  peut  pas- 
ser a bon  droit  pour  sup.  à tout  ce  que  ren- 
ferme dans.ee  genre  le  monde  entier.  Le 
eberur  se  trouve  séparé  do  reste  de  l'égl.  par 
une  liibune  eu  pierre,  sur  laqneüe  s'élève  un 
orgue , et  dont  Te  devant  est  orné  des  statués 
des  rois  d'Angl.,  depuis  Guillaume-le-Con- 
quérant  jusqu’à  Henri  VI.  Lesslalles  des  cha- 
noines, au  nombre  de  5i,  aon(  toutes  en 
iiiarbi'e  du  la  pins  gr.  beauté,  et  l'égL  entière 
est  pavée  en  mu«aiqiie.  Un  gr.  nombre  de* 
pcisouuages  de  l’aucieune  ooblesse  et  d'arch., 
reposent  sous  de  magnifiqncs  mooumens. 
Cet  édifice  a beaucoup  souITert  récemment 
d’un  graud  incendie.  Après  1a  cathéd.  on 
disliiimie  1rs  égl.  de  S*-Hicbel-Ic-Belfrjr , de 
Tous-les-Sainls  et  de  S**-Uaf7*s-Castlc-gate. 
Sous  le  règne  d’Elisabeth,  celte  v.  passait 
pour  un  üort , et  fournusait  un  vain,  i la  ma- 
rine. Kilo  a des  nies  la  plupart  larges , biea 
pavées,  éclairées  parle  gax,  qui  offrent  un 
•<Mesgr.  nuiobie  de  belles  maisons.  Le  chit., 
bâti  par  Hicliard  III,  sert  de  prison,  et  est 
entouré  de  murs  r il  contient  1- chapelle,  1 
.prison  pour  déliés,  et  d’autres  lieux  de  dé- 
teutiun  suivant  la  nature  des  délits.  Les  rui- 
Des  les  plus  runsid.  des  anciens  édifices  , sunt 
celles  de  l'abbavc  do  S**-Mari«,  près  de  la 
cathéd.;  le  Ouildtiall,  ou  hôtel  de  ville;  c’est 
là  que  sont  les  Irib.,  loo^bambrcs  du  jury  et 
celle  de  la  justice  du  lord  maire.  Celte  t« 
possède  un*  infinité  d’institutions  et  d’établ. 
de  charité  et  d’bnmsnitê;  a banques,  i ban- 
que d'épargnes,  1 hibl.,  1 société  philoso- 
phique du  comté.  1 théâtre,  l muséum  d’his- 
toire natuielle  et  des  art.«,  t prison,  1 maison  de 
correction,  des  chap«‘lfes  de  qii.Ykrrs,dc  cathol. 
romains  at  autres  di>$i<ji-ifs;  des  casernes  de 
cavalerie,  x marches,  et  1 belle  piomenade 
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sur  les  bords  de  l'Ousc.  Elle  est  U leqle  t.  de 
l’Angl.,  Londres  excepté  , dont  le  premier 
magistrat  soit  honoré  du  titre  de  lord-maire* 
Son  couim.  consiste  pi  inc.  eu  gants,  toiles, 

{[aluns,  verreritts  et  drogues.  L’imprimerie  et 
alibrsirie  sont  dans  l'élut  lè  plus  flor.  Lesemp'* 
romains  y séjournaient  lorsqu’ils  passaient 
dans  cette  lie.  Les  foires , les  assises , les  cour- 
tes de  chevaux,  la  noblesse  de  la  prov.  qui 
y réside  l’hiver,  la  soutiennent.  Patrie  de  l'éT. 
Eorteus.  Dist.  68  1.  de  Londres,  et 

x4  M.N.O.  de  Lincoln.  Lat.  Tf.  55*  4^*. 

Long.-O.  5*  x6^  sa'. — 30,787  (Ei*-Gss., 

Cxp.). 

YOBK«aalref.  Toaoirro,  v.  de  PAm.-Sept., 
cb.l.  du  U. -Canada,  sur  la  côte  N. O.  dn  lao 
Ontario,  au  N.  d’un  exccll.  port.  Les  édifices 

fmbUcs  sont  l’hôtel  des  gouv**,  celui  du  par 
emeot  provincial,  l égl.,  1 trib.  1 prison 
et  quelques  magasins.  A de  1.  de  la  v.  on 
trouve  des  casernes,  des  batteries,  et  1 forts, 
pour  la  défeosc  de  l’entrée  du  port,  qui  pent 
contenir  en  sôreté  un  gr.  nombre  de  bâti- 
mens;  ce  port  est  formé  par  une  presqu’île 
étroite  qui  enferme  un  très-beau  bassin  cir- 
culaire d’env.  -4  1.  de  tour.  La  v.,  agr.  sit., 
contient  plut  de  5oo  qnaisoos , bâties  la  plu- 
part en  bois,  et  le  reste  en  briqoes  et  êa 
pierres.  On  y jouit  d’un  climat  doux,  et  le 
V.  se  trouve  abritée  contre  les  vents  dd  N. 
par  les  coltines  qui  l'env.  En  179^,  cet  em- 
placement était  une  solitude  , au),  c’est  une 
T.  flor.  dont  la  pop.  ét  le  comm.  ne  font  que 
croître.  Disl.  m5  1.  O.p.S.  de  Montreal,  et 
l5o  N. O.  de  New  - York.  Lat.  N.  4^*  ^3’. 
Long.  0.  71*  58'  i5'. — 4tOoobab.  (Worc.). 

Yi^K  , commune  ^es  Ét.  - Unis  (Penn- 
sylvanie) , ch.l.  du  c**  d'York  sur  la  crique 
de  Codorus-,  est  bien  bâtie,  agr.  et  flor.;  on 
y trouve  des  épi.H.’ôpaux,  des  presbytériens 
anglais  et  allemands  , des  luthériens  alle- 
mands, des  catUul.  romains,  des  méthodistes, 
des  amis  et  des  inoraves’qui  y exercent  leore 
cultes.  Il  y a 1 tribunal,  1 prison,  t maison 
de  charité,  et  1 coll.  d’épiscopanx.  La  plu- 
part des  maisons  sont  en  briques,  et  tes  édi- 
fices publics  spacieux  et  élègsns.  Le  pays  en- 
vironnant est  riant  et  fertile.  Hist  o I.  O.S. 
O.  de  Laocaslre.  5,545  bab.  (Woic.). 

YOIIK9V.  des  Ét.-Unîs  (Maine),  ch.l.  de 
c**,  près  du  la  côte,  sur  la  riv.  du  même 
nom,  sur  laquelle  on  a construit  un  beau  pont. 
On  y tient  les  assises  alternativement  avec 
Alfred.  Dist.  i5l.  S.O.  de  Poitland.  S,aoü  h. 

YORK  BAY,  Ét. -Unis  New-York),  est  for- 
mée par  la  réuniun  du  (a  liv.  du  l’Est  et  celle 
d’Hudson,  au-dessous  du  New-York,  et  com- 
munique avec  la  mer  par  un  canal  appelé  les 
iVarruwr. 

YORK-MINSTER  , haut  promontoire  de 
l’Am.-Mcr. , sur  la  côte  delà  Terrc-dc-Feu, 
forme  la  pointe  N. O.  de  l’entrée  du  Christ- 
mas  suuna  (détruit  de  Noël).  Lat.  N.  55*  x6'* 
Loqg.  Q.  7>*  a8'  i5'.  (Wosc.). 

YOHK-SPniiXOS,  »ut  Él.l.-Uni.  (P.nn- 
svUautu),c'*  d’Adams.  Ce  sont  des  eaux  Irès- 
Crcqucnlccs  daus  U saison  des  chaleurs.  L ne 
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pinte  de  cet  ranx  conlieot  ao  ^aint  de  futpha- 
te  de  ma^néaiCy  6 de  lalpbate  de  chaux»  et 
4 de  Diuiiate  de  noude.  Le»  voyageurs  y trou* 
vent  tuiile  espèce  de  commodité  et  d*agré* 
oicot.  Dist.  a l,  de  Berlin,  (Woac.), 

YORKT^WIV  01»  TORR  , commune  et 
port  des  Et.- Unis  (Virginie)»  cb.l.  du  c‘*  de 
même  nom.  La  riv.  d'York  Tait  de  ce  port  lo 
meilleur  de  cet  État  : les  plus  ibrts  bâtimen» 
peuvent  s’y  abriter  sous  lea  hauteur»  dont  il 
est  euv.  Ün  y fait  qnelaiie  cotnni.  Yorkiown 
est  célébré  par  (a  prise  de  l'arniée  aogl.  corn- 
marbre  par  Lord  Corowallis,  à qui  les  Amé> 
ricaio»  Grenl  mettre  bas  les  armes,  au  mois 
d ot  toLrf!  i;8i.  Üist.  4 L E.S.JS.  de  \V  iUiams- 
biirg.  700  bab.  (Woac.). 

YÜ-TCIIEOU,  V.  d’Asie»  Cfiine,  cb.l.  de 
la  pruv,  de  lluu-aan  » rétîd.  du  gouV»  est  sit» 

rès  du  lac  de  Ton>ting,  au  cou3.  du  Yuca* 

iang  et  du  Yaag  tse-kiang  ; c est  une  des  v. 
des  ploscomru.  et  des  plus  ûor.  par  son  comm» 
étendu.  Dans  lo  lac  il  J a plus.  lloU  très  peu* 
plus»  remplis  de  couvent  de  hontes;  un  d'eux 
♦si  flottant  comme  è Mexico;  elle  e 7 v.  sous  sa 
dêpendsoce.  Dis».  1$  L N.  de  Tchaog-cba» 
((■sspsai,  llsssab,etc.,  4*  p»*  IV), 

YOUAN-TCIiEOÜ.,  vUle  d'Asie,  Chine 
(Uo4i-nan),  cb.l.  du  dèp*  du  même  dobk  A 54 
L O.  N. O.  de  Pao-khing. 

YOUAN’-TCHEOÜ,  ville  d’Aaie  , Chine 
riiiang-si)_^  rh.I.  du  dép*  du  même  nom , sur 
îa  rive  g.  de  Tu-bo,  avec  3 v.  sous  sa  dép. 
EUc  Tobr.  alun  et  vitriuL,  dont  elle  fourait 
une  parfi»  de  l\u»p.  Dist.  36  1.  S.O.  de  Nan- 
tchbang.  (CaspAii  ».  flAssat  » 4*  P*  L IV)» 

TOUpOMA  o«  lOUDOMA,  riv.  de  U Rnn- 
•ic  d’Asie  , pmv.  d’Okhotsk»  descend  do  ver- 
sent uce.  de  lapartie  des  monts  Stanovoî  ap- 
pelés mont.  d’Okkotsk»  Ai5  I.  W.O.  de  la  v. 
de  ee  noni  ; ruiUe  à l’a.-,  avec  de  nombreuses 
sineosité»,  et  »c  jette  à dr.  dans  la  Maîa , sur 
la  limite  des  prov.  d'Okhotsk»  et  d’IakouUk» 
•près  »n  coor»  très-rapide  d’env.  1»;  elle 
baigne  TondomskoLkresb» 

YOUG»  riv.  conlid.  de  le  Ruasie  d’Corepe 
^ulogda;»  prend  sa  sonree  dans  le  distr.  de 
Rikülsk,  existe  au  N.»et  forme  un  coude  à l’E., 
entre  rnsiwtc  dans  lé  distr.  de  Lalsk,  et  dans 
celui  de  Vrliki-Oustioug,  ofi  dl^e  réunit  à 
la  Soiikbonia  pour  former  la  Dviio^o  Nord» 
»rés.  un  cours  d’env.  80  1.  Elle  rê^it  à g.  la 
CliargcQga»  et  à dr.  le  Moloma  et  la  Louta» 
(VsÉv.). 

YOÜGAN  (ROLCFIOÏ),  riv.  de  la  Russie 
d’Asie  (TolboLL),  naît  dans  le  8.  dn  distr.  de 
Sourgout , ciHile  au  N.N.O.,  et  se  joint  A g.  A 
rob,  A 7 L S.O.  de  cette  dernière  v.»  après 
ne  cours  d’env.  80 1. 

YOUGIIAL,  comnonoe  et  port  d'Irl.»  c'* 
et  A la  1.  E.  de  CoiA,  an  pied  d’nne  haute 
colline , et  près  de  l'entrée  d’une  baie , snr  la 
rive  dr.  de  fa  riv.  de  Black-water.  Au-delA  de 
la  barre , le  port  est  sûr  » spacien  et  com- 
mode. On  y Irbnve  l ègl.  coll.»  édificwgo- 
thique»  coiiteoant  pins.  anr.  monumens  et 
luniKes;  st  d»*s  fabr.  de  faïence  et  de  tuiles 
tr«s*ûur.  YuugUal  fut  aaaiegee  en  1579  par  le 


comte  de  Dcamoud,  révolté  contre  Elisabeth» 
Dans  le»  guertes  civiles,  elle  ttuabe  en  pou- 
voir de  Cromwell.  a,io4  bab.  (Capv.)» 

YOUKAQUIRS»  pet.  peuple  de  la  Rntste 
d’Asie»  habile  legmtv*  d’Irkoutsk,  la  plupart 
dans  les  mont,  en  tirant  vers  la  mer  GfacUle  , 
entre  les  Yakoetea»  les  Koriak»  et  les  Tchonkt- 
ebis  ; ils  ont  aussi  quelques  v»**  près  de  l’emb. 
de  rindigirke»  de  TYana  eÀe  l'Alasey.  Leore 
anc.  coutumes  sont  ggésquVntièrrmcnt  abo- 
lies » el  leur  race  pcCsquc  éteinte,  lia  ac  don- 
nent eux-mêmes  le  nom  à'Ant/on^DemnUf  et 
ignorent  absoUiweet  d’où  leur  vient  celui  de 
youh^guirt;  ils  sont  divisés  par  tribos;  lenns 
coutumes  acturlles  ressemblent  beaucoup  à 
celle»  des  TMiarcs  Toungoutes»  avec  lesqucU 
ils  vivaient  très-amicalement;  (foelqnes-unen 
de  leurs  tribus  s’alliaient  même  avec  eux  par 
de»  mariages.  Leurs  guerres  avec  le»  Tchookt- 
chis  et  les  Koriaks  en  ont  fait  périr  un  très- 
^and  nombre»  et  la  petite-vérole  en  a enlevé 
bien  davantage.  Ils  se  tiennent  dans  leur»  vi** 
depuis  la  mi-décembre  jusque  vers  la  mî  fé- 
vrier, parce  que  le  temps  est  Ubp  rigoareoc 
pour  chasser.  11»  y résident  aussi  en  juin  et  eo 
piillet  ; c’est  la  saison  de  la  pêcbe.  Il»  fré^oen- 
tent  les  sonrees  dé  la  Covyma  et  dé  l'Yasache- 
not , pour  y chasser  les  dains  et  les  bêtes  féro- 
ces ; et  ils  chargent  leur  proie  sur  des  redeaoK 
ou  sus  des  nartis  traîné»  par  des  chient»  ponr 
les  porter  dan»  leurs  vf**.  I^  Touàagoirs  per- 
lent très-bien  le  rnsse,  et  s’hebillent  à pré- 
sent de  U même  manière  que  les  Russes  qns 
vivent  dans  léur  voisinage-  Les  Yuùkegaicv 
appeilenêle  Toungouses  Erpeguis.  Ce  peuple  e 
été  converti  au  cbiislianisme  par  les  Coseqpest 
malgré  cele  Us  ont  gardé  beaoconp  de  cootn» 
■eset  de  superstitions  du  clianianismc,  lent 
•ne»  religion.  3,soo  bab. 

YOUKHNOW»  pet.  v.  dé  la  Rostved’Eor. 
gnuv^etA  a8  K E.  de  Stnoleosk  , cb.L  dé  dis- 
trict , sur  une  pot.  rie.  nommée  tonnowi,  aveo 
I coavent  et  a égl.  Knv.  Soehab.  (Vsiv.). 

TOCKUOT  , r»r.  de  la  Rusaie  d'Eur.  (Je* 
POslavI)»  sort  d’on  merais  du  divtr.  de  Boriso- 
glcbsk, entre  ensuite  dans  le  di«tr.  d'Ouglitcb» 
puis  dso»  celui  de  Mvclikine  oü  elle  sc  jette 
dans  le  Volga.  (VsSv.). 

YOULVA  00  JOULVA  . riv.  de  la  Ruasie 
d’Eur,  (Vologda)  »distr.  de  Yatensk,  coule  a» 
S.»  et  vase  jeter  A dr.  dans  la  Vilvliegdad  A 
Zagvardinskaia,  après  im  cours  d'env.  76  I» 
Elle  se  grossit  à dr.  de  la  Joula. 

TOUNG  » Ile  voisine  de  la  Nauv.-Holl.»  sit». 
pas  is*  6’  5o*  de  Ut.  S.  et  i4o*  4^'  4^* 
long.  E.  (Paissais), 

TOUNG,  mont  de  la  Nonv.-Ifoll.  Lat.  S» 
33*6’.  Long.  i35*  ÿ!  46’.  (Pi.tsatas). 

YOUNG-CHIT»  , v.  d’Asie»  Chine  (Hoo- 
nan),  ch.L  du  drp*  du  même  nom;  à 3o  I.  S. 
8.E.  de  Pao-khing.  » 

YOUNG-ISLAND,  fongoe  lie  sablonneoee 
de  U mer  Polaire,  découverte  par  le  capitaine 
Parry.  Lat.  N.  y4*  ao*.  Long.  O.  loi*  io’  i5*« 
(PAtav). 

YOUNG  PHING,  v.  d’Arie,  Chine  (TehA 
U)  » ctul»  du  dép*  du  même  nom  » sur  le  Ikaa* 
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"ho,  CTCC  dM'ÏWbr.  de  papier,  ta  mer , def  rW. 
et  dea  ment. ’cecfverlef  de  beaui  arbres  Ten* 
Tironnent.  Kl)c ‘renferme  i r.  de  s*  ordre  et  5 
du  3*.  Non  loin  de  U est  te  fort  de  Chën^hai , 
la  clef  de  la  prov.  tartare  doLeao-tonff,  sit. 
prés  de  l*esh-émité  (»r.  de  la  gr.  muraille.  Sera 
comm.  eid  auct  imp.  Üisl.  I.  E.  de  Pé*kkig« 
(Gass.,  Uass.  , etc.  , , t.  IV). 

Y0UNG-TC1IHAN<;,  ville  d'Asie,  Chiira 
(Ymi-nan) , ch.l.  du  dep**  du  même  nom , une 
des  plus  gr.  et  des  plus  peuplées  de  1a  pror. , 
arec  3 v.  et  5 fuiler.  miiis  sa  dépcodaoce.  Elle 
fait  un  rotnm.  actif  en  ur , marlm , cire , miel^ 
soie.  Dist,  3ü  I.  O. .N. O.  de  Oliue-Bing;  (Gasr., 
Uash.  , etc. , 4”  partie  , t.  IV). 

YOUPANOVSKAIA-Sül'KA  ou  lOCTA- 
NOVSK  Al  A SOPKA  , «olcan  de  la  Russie 
d’Asie  (Kamtchatka),  r»e  jette  pas  de  flammes, 
mais  il  fume  cootinuelleuient , et  occasiooe 
des  secousses  de  tremblement  de  terre,  ac* 
cumpaguées  d'un  bruit  assci  fort.  La  petite 
ris.  Kimiuta  suri  du  pied  de  1a  mont. 

YOURIEK.POLSKÜY,  pet.  r.  de  la  Rassie 
d'Rur. , guuv'  et  k i5  1.  N.O.  de  Vladimir,  an 
rrnifl.  de  la  Kzae^t  de  la  Kulokcba,  cb.1.  de 
diatr. , dont  l'industrie  consiste  en  fabr.  de 
tuiles  et  de  cuir  de  ronssie.  On  en  exporte  pour 
une  assex  forte  somme.  i^Soo  hab. 

YOtRIEF-POVOLSKOl  ou  lOURlEP- 
POVOLSKOT,  V.  de  la  Russied'Eur.,  goût*  et 
à 4o  I.  E.S.B.  de  Koslroma,cb.l.  de  distr.,sur 
la  rire  dr.  du  Volga, au  coofi.  dePOanja,  arec 
3 égl.  et  1 cloître,  comm.  en  suif,  houblon  et 
4>le.  a,5oo  bab. 

YOÜRZENou  ÏOCRZEN.riv.  de  U Jtot- 
rsie  d'Eur.  (Oren bourg),  descend  des  monta 
OnraU,  près  des  sources  de  l'Oural , coule  an 
N. O. , puisk  rO. , se  joint  A g.  k POusa,  k 4 
4.  au-dcMus  du  fort  leldiatakaîa,  après  un 
<onrs  dVnr.  65  1.  On  trouve  sur  ses  bords  de 
«riches  mioes  de  fer. 

YOUX.,vt«de  Fr.  (Puy-de-Dôme) , anr.  et 
A 9 1.  i N. O.  de  Riom  , possède  (fes  mines  de 
liouiUe.  65e  hab. 

YPATEVAen  IPATEVA  <SERRA) , chat- 
nedemont.  dePAm.>Mèr.,  Brésil,  sur  la. U* 
mite  des  proe.  de  Mioas  Gerses  et  de  S**Paal, 
eu  N.  de  la  r.  de  oe  dernier  nom , se  détache 
de  ta  serra  de  Manliam*tra  au  S.  ,.et  conrt  du 
R.  k PO.  jusque  vers  U source  de  U Ti^ja. 
Elle  s'étend  dVnv.  6 L Gn  de  ses  rameaux 
court  do  R.  k PE.,  sépare  1a  partie  snp.  du 
bassin  de  Tiélé  de  celle  du  bastio  de  Para* 
byba,  et  va  s'unir  k la  serra  do  Mar.  (Gsial). 

YPPA , Ile  de  la  côte  N. O.  de  l'Am.^Sept. 
Lat.  N.  53*  48'.  Long.  £.  i35*  s5'.  (Dixon). 

YPPOU  ou  IPPOU,  V.  de  l’archipel  AsUt. 
(Sumatra) , pays  d'indrapoura.  On  en  exporte 
par  an  3o  k 35  tonnes  ae  poivre.  Dût.  35  1. 
K. O.  de  Hencoulrn. 

YPRES,  V.  trcs-forte  des  P.-B,  (Flandre 
occ.) , ch.l.  d’src. , sur  PYperlée  , était  dans 
le  14*  siècle  piesqoe  aussi  commerçante  que 
Brttgei,  et  ses  fabr.  D'araient  pas  mnios  d'ac* 
tivilè.  Quoique  bien  déchue,  elle  fait  encore 
on  bon  comm.  en  dentelles,  et  possède  des 
menuf.  de  siamoises,  serges,  rnbaos;  destein* 


tnrerics  et  branchisscries  de  toiles.  Oo  y rtfib 
plus,  hklimens  d'architecture  gothique, entre 
autres  les  balles  ou  PhOtel-dc-ville,  édifice  co- 
lossal; la  cathéd. , 1a  chktcilcrie.  Cette  v.  fut 
prise  et  reprise  plus,  fuis  par  diverses  puissan- 
ces. Le  prince  de  Condè  la  prit  ru  164s,  et 
Turenne  en  i658.  fxiuis  XlV  sVu  cnipara  en 
1678  , et  le  traité  de  Nimcgiie  la  lui  céda.  La 
maison  d'Autr.  en  devint  tntuitc  maltresse. 
LonisXV  la  reprit  en  *744,  ri  les  Franrais 
pendant  la  rèrulotioa,  en  1794.  Set 

Ibrtiûcationa  ont  été  rétahlics.CHle  v.  m en 
pour  év.  le  Cimeux  Corneille  Jsnsctûus.  Dût. 
IX  1.  S.S.O.  de  Brtiges.  j5,MH>bab. 

YRAVA  ou  IRAVA,  ville  d'Asie,  Ferae 
rKonhiftao),  distr.  de  Tahbes,  aurASoe  mont., 
«St  défendue  par  un  cbàt.-lort. 

YREGU  oalREGII,b.  4e  Ifortg'rie,  eomi- 
lat  dki  Tolna,  marche  de  Donibuvar,  possède 
1 bean  cb&l.,  1 égl.  catbol.  et  1 calviaiale.  En 
1 796  la  pejde  enleva  nne  n,  pmiiede  sa  popu 
Dût.  3o  1.  S.S.O.  dtt^kmt.  S^ooo  lub. 

YREN  eu  IREN,  rèr.  de  la  Rats.  d'Eor. 
(Perna) , prend  aa  sonree  dnna  û dûlr.  et  à iS 
1.  S.O.  de  Kraano-Ourinak,  coule  au  N.,  et  ae 
jette  k g,  dana  la  Silva  , après  un  coura  dVnv. 
5o  L Le  poiatoo  y est  tréa-nre , k cause  de  aea 
eaux  chargeea  de  cbaox.  , 

YRGHIZ,  IHGHIZ  on  OLOU-fRGHIZ , 
riv.  d'Aaie,  Xartaric-lodép.  (Turkei»iao),  paya 
dea  ^irgoiat , tort  du  lac.TcliaUar,  un  p«u 
anS.  de  la  aonree  du  Tobol,  coule  d'abord  «u 
8. , puis  au  S.B, , et  ae  joint  au  Tourghaî , qui 
va  bientôt  ae  perdre  dana  le  laV  Axacal-Barby, 
après  on  court  d*env.  iSo  1.  $ elle  a pourprlor. 
aSuena  le  Tcbidar-Atthao  , l'I  moula  et  le 
Tchit-Jrghstx  à dr. , et  le  Siailtcht-incara  et 
l'Iaman-lilcara  k La  contrée  qu'elle  arraae 
ae  troove  en  partie  oooverte  de  sable,  et  en 
partie  occupée  par  de  nombreux  Uca  aaléa, 

YRIKIX  (S^),e.  de  Fr.  (U. -Vienne),  cb.l. 
d'arr. ,«vec  trib.  de  i^JnaU,  sur  ta  Loue, 
dans  un  paya  curipoi  par  sca  ailes  tauvagea  et 
impotaiis%  aea  rieheasea  nain,  et  le  a souvenirs 
u'il  raupeUe.  Quoique  mal  bâtie;  elle  posté- 
e t égl.  d'nn  Imn  gobt  et  d'une  anc.  reculée. 
Elle  a I aoperbe  fahr.de  porcelaine  et  faïence, 
et  dana  les  env.  beaucoup  de  forgea  dont  las 
prod. , joiotaàla  vente  du  petunxé,  du  kaolin, 
dea  cuira,  peaux,  et  deabceufs,  chevaux  et 
porcs  qu'on  y élève,  favorisent  un  commerce 
assex  imp.  Dût.  10  1.  ^ 8.  de  Limnget.  6,5oo 
hab. 

YRIBIX  (S*-),  vi«  de  Fr.  fCortèxe),  arr. 
ctà8  1.  N.E.  de  Tulle.  i,o5o  bab. 

YRIBIX,  Vf*  de  Fr.  (Creuse),  arr.  et  k 4 h 
8.  d'Aabuaaoo.  i,35o  hab. 

YRKOÜT  ou  IRKOUT,  riv,  de  la  Rassie 
d'Asie  (Irkoutsk  I , prend  sa  source  dans  le  la-x 
Itclur,  au  pied  des  monta  Sayansk,  près  des 
front,  de  l'emp.  Chinois,  coule  d’sburd  à l’E., 
uia  an  R.E. ,et  ae  joint  k g.  à l’Angara,  à 
rkoutsk,  après  un  cours  d’env.  00  1.  Touo- 
kioakala  Mt  le  prioc.  endroit  qu'elfe  baigne. 

YRODOÜER,v««  de  Fr.  (Illeet-Vilaine)  , 
■rr.  et  k 3 I.  N.  de  Mootroil-sur*Meu«  a.ioo 
hab. 
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YRUIANE. 
YnClAMÎoninüIANE^rir.dc  l'Am.-Mér., 
PèroO,  *ar  U lioiitk  det  ladient  iodépcndani, 
cl  du  territ.de MoiQtf  11. -Pérou:  elIcaeforiDe 
de  la  réunion  de  Plartima  et  de  la  Majuua, 
coule  à l'E.N.E. , et  »c  joint  à g.  au  Maiooré, 
après  un  coursd'env.loo  I.,  vers  la*  ao'de  Ut. 

S.  et  6o*  5o*  de  long.  O. 

YRVILLAC  , TS*  de  Kr.(Fiautère),  aiT.  et 
è 6 ].  B.  de  Brest.  1,730  liab. 

YSALCO  ou  IS.Vl.C^O,  volcan  de  l'Am,- 
Mér.,Prov.-Unirs  de  l’.\ni.  du  Centre,  Él.,prés 
et  au  N.  de  S.-Salvadur;  H eihale  beaucoup 
d'auimoniaque.  La  v.  du  même  nom  est  a i5 
1.  O. de  S.-8alvador. 

YSECIlEMOU-ISEGHEM,b.  des  P.-R. , 
Belg.  (Flandre  occ.) , arr.  et  à 3 I.  N.  de  Cour* 
tray  , fabr.  toiles  et  chapeaui.  7,000  hab. 

YSER(L^,  riv.de  Fr.,  prend  sa  source  non- 
luio  de  S'-Urocr  (Pas.de*(UlaûO , cnulcl^i N.?f. 
E.,  puis  au  N.  ; arrose ii  g.  Ekeisbeck,  traverse 
ilmtsbrugghe  oitelln  commence  à être  navig., 
passe  au  fort  de  CnucLe,  baigne  à dr.  Dit- 
iDude,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  à Nieu- 
port , après  uu  cours  d’env.  ao  I. 

YSILI  on  ISILI  , h.  d'ital.  , États-Sardes 
(cap  CagliariL  rb.l.  delà  prov.  et  dislr.,  siège 
d*une  préf.  de  justice,  au  pied  d*une  mont.  , 
dans  ane  plaine  fert.  On  y fabr.  delà  poudre 
à tirer.  Dist.  iS  1.  M.  de  Cagliari.  a,oda  hab. 

YSKELLon  ISKELL  (DJEBEL)  {Cirna), 
mont.  d'Afr.  , Barbarie  , dans  la  partie  sept, 
de  la  rég.  de  Tunis  , près  de  la  Médit. , à TO. 
de  Biserte  ; la  forme  en  est  ronde. 

YSKER,  ISKER  ou  ISKIH  (OEsut),  rir.  de 
la  Turquie  d'Europe  (Homélie), sandjak  de  So- 
fia, prend  sa  source  k a 1.  de  Samakof,  passe  par 
cette  v«,  en  se  dirigeant  vers  le  N.,  tourne  au 
N.B.  prés  de  Sofia,  et  continue  ainsi  jusqu'à 
son  entrée  en  Bulgarie,  où,  reprenant  sa  direc- 
tion sept. , elle  forme  la  limite  entre  lessand- 
|aks  de  ftoutsebouk  et  de  Widdin,  et  s'unilà 
dr.  au  Danubeentre  Nikopoliet  Habova, après 
un  cours  de  70  1.  Elle  est  très-large  , et  son 
passage  souvepC  difficile. 

YSOUMO,  ISOt'MOouTCnnOÜ-YÜN  , 

T.  d'Asie  , Japon  (Mphon)  , dans  la  prov.  du 
tnème  nom,  aur  une  presqii'ile  , an  bord  de  la 
Toer  dn  Japon  , à 10  I.  S.S.E.  de  t'Ue  d'Oki  et 
60  O.  N. O.  de  Méaco. 

Y8S£L,riv.  des  P.-B.,Iloll.(Gaeldre), prend 
■a  source  en  Ali. , rég.  de  Clèves,  conle  » FO., 
Lisqu'à  la  v.  de  Ûoe»bourg,  puis  loiiroeau  7i, 
ri.E.,  retient  le  nom  de  Vicl-Ysacl,  et  depuis 
iJoesbourg  jusqu'à  Ysselvord  , porte  celui  de 
Piouvtl  - y $$c1,  A Doesbourg  les  a rir.  réunies 
dans  nn  lit  commun  prennentsimplcment  le 
nom  d'Ysael  .Cette  rtv.  arrose  à dr.Doesbourg, 
Zutphen  , Drvenler  ; à g.  Dicren  et  Kampeo, 
en  séparant  dans  toute  son  étendue  la  parliede 
la  Gueldre  de  l'arr.  de  Ziitpbeo  et  de  l’Otar- 
Yssel,  et  ae  jette  dans  le  Zuyderzée»  ap/èa  un 
court  d'env.  ao  à a5 1. 

YSSELon  platûl  PETIT- YSSEL  , pour  le 
dUtingtier  du  bras  do  Rhin  qui  porte  ce  nom  et 
delà  riv.  qui  porte  aussi  le  même  nom  , et  se 
jette  dans  ce  bras.  Cette  pet.  riv,  de  Iloll.  coule 
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au  8.0,,  arrose  à dr.  Gouda,  tra».  Oudewaterf 
et  se  jette  dans  la  Meuse  près  d'Ysselœonde  , 
après  un  cours  d'env.  13  I.  (OaCtoaT). 

YSSELDIEK,  vi*  de  l'archipel  Asiatique  , 
dans  llle  de  Java(Ratavia),  surfeJacatra,avec 
I gr.  hôpital. (Gasv.,  IIa«.,  etc. , 4*  p.,  t.  IV). 

YRSRLM07ÎDE,  Ile  des  P.-B.,  lloll.  , eiC 
ait.  entre  Dordrecht  et  Rotterdam,  et  furmée 
parla  Meuse,  vis-à-vis  l'cmb.  du  PcI.  Ysacl  , 
qui  lui  donne  son  nom. 

YSSKLSTEIY,  pet,  t.  des  Pays- Bas, Iloll., 
prov.  et  à a t S.O.  d’Ulrerht.  a.(^  hab.,doat 
plus,  sont  créanciers  de  l'État.  (Da  Ctoir). 

YSSE^ÎDYKE,  pet.  v.  des  P.-B. , S.-llull. 
(Zélande),  arr.  et  à 4 1*  *4  de  Middelhourg, 
Sesfortif.  unt|Lde  tour.  l,ooohab./Dt  Cu). 

^ YSSIIVGEAÜX,v.  de  Fr.  (ll**-Loire),  ch.l. 
d'arr. , avec  trib.  de  première  instance,  1 bibl. 
publique  de  a, 000  volumes  , I sociétr  d'agra- 
culture  , est  bâtie  sur  un  terrain  vulcanisé  , 
coinm.  en  dentelles , blondes  et  Imis  de  coos* 
tnirtiun.  Les  cnv.  de  cette  v.  oiTrent  des  cu- 
riosités naturelles  du  plus  gr.  intélêt  ; elle  • 
1 mine  de  plomb  et  caploite  de  la  tourbe. 
Dist.  61.-^  N.E.  du  Puy.  6,900  bab. 

YSTAD,  V.  de  Suêde(Malmühns),arec  l pet. 
port,  a égl.  ; fibr.  élofiVs  de  laine  , eomm.  eo 
grains,  besiraux,  alun  , fer,  etc.  C'est  un  lieu 
de  tiaversée  pour  Stralsund  , qni  se  fait  en  6 
ou8  heures  avec  un  vent  favorable.  DUt.  la  L 
E..S.E.  de  Malmô.  3,700  liab^ 

YSTILLARon  18TILLAR,  golfe  de  U 
Turquie  d^Eiirope  , formé  par  l'Archipel  , sur 
la  côte  delà  Romélir,  sandjak  de  Saloniqoe  , 
au  S.O.  du  golfe  d'Orfano.  Il  nVst  séparé  du 
golfe  de  Monle-Santo  que  par  l'isthme  droit 
qui  unit  la  presqu'île  du  mont  Athosau  conti- 
nent. II  a 4 1.  '4  de  largeur  sur  3 I.  de  profon- 
deur ; l'entrée  se  tA>uve  resserrée  cuire  deux 
presqu'îles  rem. 

YSTINK-SATIPACIIKoo  ISTIXK  SATI- 
PACIUC  , foiges  df  la  Russie  d'Eur.,  gouv'et 
dislr.  de  Riazan  , consistent  en  a hauts-four- 
neaux  et  8 affiueries.  On  y emploie  3a6  ou- 
vriers, qui  livreot  par  an  34,935  pouda  de  fer 
brut  et  9,66a  pouds  de  fer  en  barre. 

YSTLAN,  V.  de  l*Am. -Sept,, Mexique  (3Ié- 
cboacan),C8l  sil.  dans  une  vallee  plate,  ceinte 
de  mont,  basses  et  boisées.  On  voit  la  plaine 
couverte  eo  divers  endroits  d’effiorescences  de 
nuriate  de  soude  qui  forme  un  objet  de  cooi- 
nicrce  coosid.  On  trouve  dans  ses  env. , dans 
un  espace  d'une  -J-  1.  de  long  sur  un  tiers  de 
large,  plus,  ceolainci  de  sonrres  bouillaotes  , 
ui  offrent  une  gr.  diversité  de  formes  et  de 
imensiops.  On  y fsit  cuire  de  la  viande  en 
quelques  minutes.  Toute  la  surface  de  ce  lieu 
n'est  en  effet  que  la  croûte  d'un  volcan. (iVe«r. 
Ann.  dtâ  voyages  , a*  sérié,  t.  X). 

YTABIRA  on  ITABIRA , mont.  del'.Ana.- 
Mér.,BrésiI(Minas-Geraës),comarrs  de  Saba- 
n , fait  partie  de  la  serra  da  Moeda  ; sa  hau- 
teur est  de  8t6loisesau-deuusde  la  mer.Dul. 
14  I.  O.  de  Villa-Rica.  (Gazil). 

YTACOLUMf  on  ITACOLL'MI  , mont,  de 
rAm.-Mèr.»  Brésil  (Minas -Gciacs) , dans  la 
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oce.  de  U comarca  de  ViUa-Rica , pr^ 
et  au  S.  de  la  v.  de  ce. nom,  fail  partir  (le  la 
aerra  doE«pinhaçu,et  t'élèfc  r|«  900  |.  au-deMii« 
de  U mer.  Elle  recèle  beaartiop  de  mercure 
amalgamé  arec  de  l’ur  et  du  cinabre.  (C«ial). 

VTAMR6  oa  itAMBé,  monl.  de  IWm.. 
Mèr.,  Bréiil(Minas*Geraéi),  comarra  deccrro 
du  Frio,  près  et  au  N.  deVilla-do-Principe,  f^it 
partie  du cerro  do  Frio,  et  »*elère  de  93a  t.au* 
detfua  de  la  mer.  (Gazai.). 

YTANUEN  , rivière  de  PAm.‘Méf.,Brè:(il, 
ruuiarca  et  à 55  1.  8.  de  Porto-Srguro , de«- 
crnd  de  la  verra  dav  Earaeraldaa,  cuiile  i 1*E. 
et  ae  jette  dans  l'Atl.  « en  peu  au  deaMoua 
d‘Alcobaça,  aprèa  uo  coma  d env.  Su  I.  Elle 
eat  narlg.  dana  tine  gr.  èlcodue  pour  dea  ce* 
nuta.  (Cat«L). 

YTAPKHlBIMoalTArOniMl5I,  b.  de 

l'Aui.-Mér.,  Bréail(Eapiritu-Santo),  aur  la  rive 
dr.  et  prèa  de  Tcmb.  de  la  rir,  de  aoa  nom; 
On  en  eapurte  ancre  « coton  , ria  et  un  peu  de 
maia.Di«t.  5o  1.  S.  S.  O.  de  Hi)atra-8onbura>üa* 
Victoria.  (Caaac.', 

YTAPICURU,  ITAPICÜBÜ  on  ITAPÜ- 
CUHU,  fl.dePAoi.-Mèr.,  Ürévil  (Maranliam)  » 
prend  aa  aouree  dana  la  parti#  mér.  de  cette 
prov.,  coule  d'abord  aul^.Ë.,  ptiia  au 
et  ae  diviae  en  s braa , dont  le  plua  or.  et  le 
pliiaconaiH.  ar  jette  daoa  la  baie  de  S.-Joaè , 
au  8.E.  deTilede  Maranbam  ; l'autre  ae  rend 
daoa  la  baie  de  S.-Marcoa,  eu  S. O.  de  1e  mèuie 
Ile.Lecoura  deceO.  evtd'env.175  1.;  il  reçoit 
à g.  le  rio  daa  Alpercataa,  dont  le  volumed’cau 
eat  presque  èg;il  ao  aien  ; lo  Cudo  et  la  Pira- 
lura  , et  à dr. , le  Gaueleira  et  le  Pirapciue. 
(Cazal). 

YTAPICURU  ou  ITAPICüRü,  rW.  de 
l*Ani.-Mér«,  Bréail  (Behia)»  ae  forme  dana  la 
cuœerce  de  Jacobtoa  do  ptiiaieura  rivi(*rea, 
dont  lea  principalea  aunt  l'itapiciiru  • giiaa- 
auu  et  ritapiruru  • miriin , court  à l’E. , et 
après  avoir  arroaé  le  M.  de  la  roinarca  de  lia* 
bia , ae  jette  dena l'Atl., par  1 1*  4^' de  lat.  S., 
cl  5g*  4^'  <1^  lung»  O., A 4^  I*  N.E%  de  8.-Sab 
vader  et  8 1.  8.0.  de  l'emb.  du  rio  Real, 
aprèa  un  court  d'enr.  la  1.  Elle  a,  à ton  entrée 
une  barre  dangereuse , et  eal  navig.  pour  dea 
bar  quea  aur  une  pet.  étendue.  Le  aol  qu'elle 
arnue  ne  sert  que  de  pâluregea.  (Caiaa). 

YTAPITIMNGA  ou  ITAPmNI^GA  , 
riv.de  l'Am.-Mêr.,Brèail|(S*>Pnol),  descend  du 
versant  sept,  de  la  terra  de  Cubalio,  cmile 
au  et  ae  joint  A dr.  au  Paronapaneuia , A 

env.  16  I.  N-O.  d'Ilapeva,  aprin  un  coiint  de 
45  1.  Le  Capiveriet  la  Peacaria  , qu'elle  reçoit 
A g.,  en  Mint  lea  prioc.  aüluens;  elln  arrose  Fe« 
chine,  l'endroit  le  plut  inip.  (Cazii.]. 

YTIIAN  011  ITIIAN,  ri..  cTÉc.  (Abrr- 
dren);  elle  a sa  aource  dana  la  par.  de  Furgue, 
coule  A l'K.S.E.,  et,  aprèa  un  court  d'env.  1.4 
I.,  tombe  dans  la  nier,  eu  pet.  v(*  de  Mew* 
burgh,  dana  la  par.  de  Fuveran.  Elle  o’eat 
navig.  que  jusqu'A  Elloo,  Ail.  de  ion  emb. , 
et  seulement  à -f  de  I.  pour  lea  bAtimena  du 
loo  A iSo  tonnrauK.  On  y pèche  une  gr.  quan* 
tité  de  saumons;  maie  elle  cal  rein.  (HUir  les 
■roaaea  perles  qui  fc  trouvcDt  daol  ica  mou* 
Cia,  (CArrtt). 

ÏW/. 


VTOR  on  ITON  , rif . de.  Fr  (Orne),  prend 
aa  auuice  près  du  vt*  de  Prépotiu , A a I.  n« 
de  Mutta>:ne,  entre  dana  le  dèp*  de  l'Eure» 
et  nn  pen  au-tletatn  de  Francheville,  ae  divisa 
eu  plu*,  braa,  dont  l'un  ae  rend  au  S.,  dans 
PAure,  A Vrineiiil;  les  autres  ae  réuniaieut 
bientôt  en  un  æiit  courant  qui  ae  dirige  au  N* 
F.  ; A ViiUlel,  il  ae  perd  dana  un  gouffre,  et 
di«parait  penclanl  l'e*pare  dr  5,5oo  niêtrca  c 
relie  branche  réparait  ensuite  près  du  va*  de 
Graudreville , pa**e  à Évreut , et  ae  jette  a g. 
dan*  l'Enre  , prés  des  Planrbca  , après  un 
cour*  d'eov.  5o  1,.  duot  prè*  de  10  1.  de  Ilot* 
tagr;  au-deaana  de  Greudreville , a'eiobran* 
('lie  nn  prt.  (^nal  de  5, Son  mètres,  ouvert 
pour  le  llultage  depuis  Conebea.  A l’O.  On 
ilutiage  con*i<te  en  traîna  de  hr>ia  provenant 
d..**  foiéta  d’Évreuk,  de  Conrhe*  et  de  Bre< 
teuil,  dealinéa  pour  Rouen.  (HAriNtr). 

YTULBOUf  mi  ÎLE  I)E.S  ÉTAT.S,  I.  pin. 
gr.  dea  lie*  Kuurillea,  entre  la  mer  d'Okhotsk 
et  le  Gr.'Ocean  boréal , par  44*  ao'  de. lat.  N. 
et  t47*  de  long.  E.,  dans  la  partie  8.  O.  do 
l'Arcblpel.  Elle  dépend  du  Ja{>on.  Le  canal  do 
Vrie*,  au  N.K.,la  sépare  de  l'iie  d'Oiiroup, 
et  celui  de  Fieu , an  .S. O.,  la  sépare  de  Pile  du 
Kounacliire  ; h-s  couraoa  sont  ai  rapides  dan* 
cea  délroita  , la  mrr  est  ai  houleuse  , et  la 
cAle  d'itouroup  eotourée  d'un  ai  gr.  nombre 
de  rochers  et  (l'erueiia,  qu'un  ne  peut  abnr* 
der  A cette  Ile  sans  danger  que  aur  quelques 
point*.  Elle  a SS  I.  do  long.,  aur  l5  1.  dana  *a 
pluagr,  largeur,  et  est  très  • élevee.  On  rr* 
marque,  au  i>.E.,  sur  le  canal  de  Vrios,  le  cap 
de  ce  nom , et  au  S. O.  plu*,  pics  qui  s’élèvent 
Aune  trés'gr.  hauteur;  elle  renferme  un  vol- 
can en  activité.  On  y éprouvé  un  climat  froid, 
et  elle  se  trouve  comme  lea  autres  Kouril- 
lea,  enveloppée  presque  contioiiellement  de 
brouillards.  On  nj  aperçoit  dea  forètiqiie  par 
Intervalle.  Le*  renards,  les  castijr*  et  1rs  lou- 
tre*, T sont  communs  ; parmi  lea  niseaui , eri 
énéral  trêanornbreui,  on  rcni.  une  niuilitude 
'une  espèce  de  pigeons  appelées  niui(ri(£(fe,qui 
fournit  une  eicellenle  nourritnre  au*  hab., 
ainsi  que  de  bonne  huile  A brMer;  le  chièn 
est  le  seul  animal  domestique.  Les  c6tes  four- 
ntilicnt  de  tonte  espèce  do  poisson.  Le*  bab., 
peu  nombreux  , ressemblent  beaucoup  A ceux 
d’Ièao,  mais  different  de  coflnme;  leur  vêle- 
ment d'été  est  fait  do  plumes,  et  celui  d'hireç 
de  peaux  de  phuquci. 

YTRAC,  vi«  de  Fr.'  (Cantal),  arr.  et  A 1 1, 

O. S. U.  d’Aurillac.  i,6So  bab. 

YUCA,  b.  consul,  de  l'Am.-Mèr.,  Colom- 
bie (.Nouv.- Grenade),  disir.  et  A 10  1.  de  Ve- 
lex.  Le  climat  ^eat  l^s-aatn,  et  l'on  y récolte 
beaucoup  de  froment  de  la  meilleure  qualité, 
mais,  légnoiea,  eic.  800  bab.  (Alcibo). 

YUC.ATAN  ou  MERID A,  État  ou  prov.  de 
rAm.-Srpt.,  Mexique  , fat  une  péninsule  en- 
tourée de  la  mer  de  )^t  c6té.  A l’U.,legol* 
fe  de  Honduras,  de  t)o  I.,  juaqu'A  l’ile  Coxu- 
mel,  le  baigne;  au  N.  le  golfe  du  Mexique. 
U conline  au  S,  avec  la  prov.  de  Vera-Paz.  It 
a Go  I.  de  côte*,  et  lao  1.  de  long  aur  98  de 
L-irge.  Uue  chaîne  de  mont,  le  Iraveme  du  N. au 
8.,  et  un  gr.  ogmbie  de  pet.  riv.  l'arroseot. 
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jmiil  d'uD  eiimtt  gén.  tain  , quoiqne  Iri  cha- 
icurt  M>irat  eiceisivet.  Son  aol,  tH*i>frrtî(e, 
«bondô  en  blé,  mais,  indigo,  coton, 

cire,  cochenille  et  Lola  de  camp^che.  On  j 
élève  de  oombreax  troupeaux  de  ffrua  et  mi- 
na bétail  t et  lea  foréta  aoni  prupTéea  de  gi* 
hier  et  de  bêtea  fauvea.  On  y trouve  aua»i  dea 
léoparda,  tigrca  et  invectea  vcniineiiv.  Il  t a 
une  aallne  conaid.  dana  la  baie  de  Oampi  ihe, 
où  on  exporte  du  buis  de  teinture,  connu  «oiia 
le  nom  ae  bois  de  Campêcbe..  5oo,ooo  bab. 
(Dm  IIviiaoLDT). 

YÜ-FN  MING-YÜEN.  chat.  d’Asie,  Chine 
(TchMi), maison  de  plaisance  de  IVmp'.  11  aun 
parc  de  Go,ooo  acres  anglais  dont  lu  plus  gr. 
paitie  est  aride  ou  couverte  de  Toiéls  ; le  irste 
est  occupé  par  une  trenUine  de  pavillons  de 
l’emp',  dont  chacun  rraaemble  é un  st*.  Il  y 
a I colt,  pour  lea  princes.  Dbt.  a5  1.  IS.N.O. 
de  Pé-kiog.  (GaarAai,  IIasiil  cto.,  4*  partie, 
t.  IV). 

YU-UO,  YÜN-nO  ou  lü-no,  gr.  canal 
ou  canal  impérial,  le  pins  pr.  de  la  Chine  , et 
même  du  monde.  11  au  dtiigedii  lA.  au  S.  , 
depuis  Pé'king  , dans  la  prov.  de  Tchi-lj,  jus* 
qu>  llang-tcheou  , dana  celle  de  Tche-kianpi 
traverse  1rs  pror.  de  Chan-ioung  et  de  Kiang- 
sou,  établit  une  import,  communication  entre 
le  Hoang'ho  et  rVang*t»e*kiang  , entre  Pé- 
king  et  Nan-kio,  et  au  mojen  de  quelques  au* 
lrt*s  lignes  de  navig., permet  d’aller  par  e.iu  de 
la  i>*de  ces  v.  à Canton.  De  Pé*king,  l’Iii-ho 
court  à TR.,  vers  Tong,  où  il  rencontre  le  Pey* 
ho,  dont  il  prend  lea  eaux  juaqn'k  la  bour* 
gsde  de  Tcba*kia>tchuane  : là  il  prend  celles 
de  rUuet-ho,  avec  lequel  il  remonte  jusqu'à 
Lin- Ibaing,  dans  la  prov.  de  Chandoung;  y 
baiene  Toung-tchbang,  et  traverse  on  longe 
les  lacs  m.*irécagcux  de  Chnehan,  de  Toueban 
et  d'Ouèi-chao.  Un  peu  au-dessus  de  ce  der- 
nier, Il  entre  dans  le  Kiang'Sim,  où  il  longe 
la  rive  g.  du  Ilpang*b<>,  qu’il  trqr.  prés  de 
Hocï*'an.  11  suit  bientôt  le  bord  or.  du  lac 
Kao-yeou,  arrose  Yang-lcbcou,  et  atteint 
l'Yaog-tse-kiang , vers  Tcliin  - kinng.  L’Iu-bo 
baigne  ensuite  les  murs  de  Tchang-lcbcou  , 
passe  prés  et  à l’E.  dn  lac  de  Tai-bnti  ; entré 
vers  Kia-ching,  dana  la  prov.  de  Tcbe-iiang, 
aboutit  enfin  au  lac  Si-bou,  près  «le  la  rire 
g.  du  Tsien-tang-biaug.  l/étvnihie  de  ce  ca- 
nal est  dVnv.  3oo  }.;  il  {n>rle,  sur  iin  a^aer  gr. 
espace,  dans  sa  pailie  ^ept.,  le  nom  d’Kan- 
/ean^-AÔ.  i*.  Casal  luriitAL.  (Z>«c(.  iUûÿr, 
par  une  société  de  gêographea). 

YUMA,  a.  Excha.  . 

YUMAGAOou  JUMACAO,  vf  de  TAm.- 
Sept.,  dana  Plie  de  Porto- Rico,  nne  desGr.- 
Antilles,  diatr.  de  S.Juan , tue  liw  riv.  do  son 
num,  k I I.  de  la  mer.  Les  env.  prod.  bran- 
cdtip  de  café,  mais  et  coton.  i,8oo  h.  (Alc.). 

TUMAGUARl)  r.  Cvaviicoai. 

YUNA»  gr.  riv.  def^^m.-Sepr.,  dan«  Plie 
d'IIâlti,  prend  sa  sourc^  dans  le  centre  d< 
l*llr,  coule  à PR.,  et  pr<‘«  de  la  t.  de  Cotuy, 
tourne  au  S..S.R,  et  débouché  dans  la  baio 
de  Samana,en  formant  plus.  Iles,  après  un 
cours  d’eov.  Su  I.  (Eo.Gas.). 

YUEM-KIAN|  T.  d'AsiC)  Giine,  prov. cl 


à 49-1*  S.S.O.  deYoo*oao,  stir I^noti-kiang, 
prés  du  mont  Yoiêy, 

A'UXGAS,  espèce  de  natioo  dans  PAm.- 
Mér.,  Coiomhie  (Qaito),  au  N. R.  de  1a  prov« 
de  Guajaquil)  près  des  fionlières  de  la  prov» 
de  Latacunga')  vers  Angemarca.  C’est  un  com- 
posé de  métis,  de  mulâtre»,  et  d’autres  bmn- 
nira  de  couleur  tils  s'occupent  de  la  culture 
(lu  tabac,  du  coton  et  du  cacao,  et  ne  soitt 
soumis  a aucune  espèce  de  gnev^  U T a aussi 
parmi  eux  qiirlqiirs  anciens  indiens  Yungas, 
qui  ont  donné  leur  nom  é tous  les  autre*. 
( Aicido). 

YUN-Ilirfr.,e.  Joo-aiM. 

A?( , province  d’.Asie , Chine,  dana 
l’angir  S. O.  de  cet  empire  « sons  le  s5*  de  lat. 

dont  Pinlérieiir  est  fort  peu  conna,  vice 
n’c*«t  par  lea  rapporta  de  quelques  jésuites  et 
miftftionnatres  cathofiques  romains.  Le  pays 
qui  forme  la  partie  occ.  du  Yua-oan,  est  ^ 
^Hivant  1rs  Chinois,  montagneux,  sauvage, 
p«  n peuplé  et  malsain.  Les  Uirmana  Pap- 
prllent  Manchigi  et  Mnngi  est  le  nom  donné 
par  Marco  Pnio  à la  partie  mér.  de  la  Chine; 
d appelle  CufA/»y  la  partie  opposée.  Le  V«in- 
nnn  contient  lesaonrcet  de  plus,  riv.;  le  Lna* 
kiang  y forme  la  limiie  de  Pemp.  Cliinoia, 
depuis  le  i6*  jusqu'au  sy*  de  lât.  fi* , ou  il  pé- 
iii-tre  dana  Pintér,  de  la  prov.,  et,  en  sortant 
de  nmtvean  vers  le  >4*«  coole  au  S.,  et  borne 
sur  un  espace  asars  cnnaid.les  royanfnrsd'Ara 
et  de  Siam  t il  se  décharge  pies  loin  dans  In 
mer  au-dessus  de  Martaban,  après  on  cours 
de  plus  de  33o  I.  Duhalde  fait  mention  d'une 
V.  qu'il  appelle  Tsan-le-ày,  sers  les  fmnlicret 
delà  Chine,  Ist.  Fl.  a4*4<>':  mai»  dans  les 
caites  chinoises  les  plus  récentes,  ce  n’est 
qu’une  place  de  guerre  destinée  à défendre 
celte  partie  de  U fronliére.  La  Chine  offre 
dans  cette  rc*gk>n  nne  chatse  immense  de 
nntnt.,  remarquable  par  tes  glaciers,  quî  'cmn- 
mencc  au  S.  du  lac  Koko-nor,  traverse  la  par- 
tie la  plus  occ.  du  Chen-si  et  du  Sse*tciihouan, 
et  se  prolonge'  dans  rYnn-nan.  C’est  dans 
cetle  prov.  et  à l'extrémité  de  celte  chaîne, 
que  se  trouvent  les  a mont,  les  pins  oi«*r.  de 
la  Chine  qui  soient  couvertes  de  neiges  perpé- 
Curlles.  La  i'«,  nommée  5iirs-p<iii-eé<m  , on 
mont,  du  Plat  de  neige, se  trouve  par  a6*  3o'  de 
lat.  N.,  et  9y*  iS^dalong.  E.,  et  ebignée  de  lo 
L au  S.  de  la  v.  de  Lao-tebeuu.  La  s*,  nom- 
iiiêr  5i«*e/i«ifi,  située  tous  xy*  de  lat.  Fi,  cC 
97*  53’ de  long.  E.,  est  éloignée  deso  1.  au  F(.0. 
de  la  ville  Li-kiang,  etconronoée  par  lo  pics 
très-hauts  qui  s’élèvent  j'usqu'aus  nues;  près 
de  son  pied  coule  la  riv.  Ly-chpui;sa  cime, 
couverte  de  neiges  étemelles,  est  coupee  pac 
des  vallées  et  des  ravins  profonds.  On  rem. 
que  ces  3 mont,  de  neige  se  trouvent  au  moins 
à 1*  plut  au  S*  que  la  chaîne  de  l’ilimalava. 
Les  naturels  de  l'Yun-nan  sont  plus  ou  moms 
indépendant,  cl  dans  les  c**où  l’ainoritéest  d»- 
visée.chaquetriboaion  chef.  Suivant  on  voya- 
geur prêtre  cathel.  romgin,  celte  prov.  est  ao- 
jourd  nui  gouvernée  par  un  viee-rni,  mais  il  n’g 
a que  Irés-peu  de  temps  que  les  Chinois  sont 
parvenus  à la  soumettre,  cl  après  une  longue 
résistance.  La  mont,  appelée  Poa-eW,  est  re- 
Domuce  pour  une  espèce  de  Ulc,  que  Tua 
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tran«port«  4 Pé-Uog  , afio  de  le  é 

t’Kinp*«  en  balle»,  ou  «o  slteaui  couipcr«c*^ 
d'iip  estrait  de  ce  thd.  Le  district  de  Yuug 
cl'aog  reorcrnie  l v.  du  a*  ordre,  l du  V et 
plu»,  pet.  diatr.,  babîtéa  par  des  nalurila  Mtb- 
fiigtiês;  naU  beaucoup  d’autre»  tout  encore 
iodépcndani.  Cette  prof,  riebeeo  tniiie»  dunt 
le  gouf*  tire  an  grand  profit  , contient  t4 
dep'*et  a milliona  d'bab.  (GaarABi  , ll*»»at., 
•le.,  4*  partie  • t.  1 V , Uam.). 

YUIV-NAN,  f.  d'Asie,  Chine,  ch.l.  de  h 
prof,  oi-deisu»,  résidence  du  tsonlu  on  ^lur* 
cil  chef  de»  prof.  Yao^an  et  Kuucit>tcueoii. 
Elle  est  sit*  sur  le  tac  Tien,  et  traversée  par 
de»  canans  ; gr.  et  flor.  par  son  comm.  et  »*’s 
luétiers,  carua  f fait  le» meilleures  Up»ii«eries, 
les  sortes  d’etoOe»  de  soie  appelées  TuaAm- 
toêtnru.  Elle  a la  ?.  «ou»  sa  dép.  Lea  enf. 
fuurnissent  de  bons  chevaua.  Ooen  tire  des  car- 
rière» de  beau  marbre  , et  oo  j rerurillr  de 
l’arur.  Dist.  lool.  O.S.O.  de  Kuiieï-yang. 

YUNQUERA  ET  DESPOBLADO  DE  ME- 
DIANEDO,  b.  d’Esp. , piov. , di!<tr.  et  à 5 1. 
A.  de  Guadalaxara , dans  nne  belle  plaine, 
aiec  1 par.  et  l bOpital.  I,oou  bab.  (Mis«ao). 

YC?fSALAYXoa  JLNZALÆ>\  v.d'Ade, 
emp.  Birman  , dans  le  terril,  de  Cocliarnpri, 
ch.l.  d'uDC  seign. , prés  d'onr  pet.  riv.  du  mê- 
me nom  ; i 34  L n.  E.  de  Martaban. 

YUN-YANO,  r.  d'A»ie,  Chine  (Iloupr), 
ch.l. du  dép*  du  même  nom,  sur  le  llan-kiang, 
a 6 V.  sou»  sa  dépc^ddhce.  Dans  lt*s  i-nv.  sont 
di-s  mine»  de  fiT,  dont  on  fait  de  bon  acier. 
Dist.  loS  1.  N. O.  de  ilao-yang.  (GAsriài , 
UsssBL,  etc.,  4*  p>«  IV}, 

YUPCRA,  r.  CaQOBTA. 

YUPURA;CATAn ACTES  DE  L*),calarar- 
ti’  de  l’Am.  Mér. , sort  de  la  uiont.  Ata.<K‘o.*it»,Kè. 
arée  de  Quito  seulc|nenl  pa,r  les  <!ordilii  re.4  ; 
' docteur  Spiz  s'avança  siirlcTefe,  lraver<a 
plu»,  riv.  an  milieu  des  qim'C»  des  datd>  rmpoi. 
sonnés  d’insectes  malfaisans,  et  alU-ii*uit  les 
fVontiérr‘t  du  Pérou,  {t^oyego  </»  SpLc  et  3/ur- 
Uns  mu  ffrésif). 

YUREou  YRE,  v.  OrsR, 

YURIMA,rif.del'Am.-Mér.,H.-rérou,dî-‘l'‘. 
de  Pomahamha,  coule  d’ahord  an  »r  di- 
rige ensuite  4 l’E.,  en  décrivant  la  courbe  d au 
8 , et  se  jette  dans  le  Reni.  (Arcso»}. 

YÜRÜA,JDRÜAouHYÜRUA,r!v.drl'Am. 
Mer.,  prend  sa  source  dans  la  pailîr  or.  do 
Pérou , entre  dans  le  Brésil  (Para;,  cl  se  jette  à 
dr.  dans  le  MaraQon,  après  un  cours  dVnr. 
3oo  I.  an  Pf.lV.E. , vert,  a*  3o'  de  lal.  S. , et 
de  long.  O.  (CAzsb), 

YURUMENHA  on  JURUMENIIA , r.  du 
Porlug.  (Alcm-Tejo) , place  foite,  est  sir.  sur 
une  coüioe  escaepée , près  la  rive  dr.  de  la  Gua- 
diaoa,  avieo  de  bon»  rempart»  et  i citadelle, 
X égl.  par.,  plus,  chapelle»  et  a hôp. , dont  i 
militaire.  Di*t.  51.  S.O.  d’£Iva».55o  bab. 

YURUOCAouJURDOCA(SERHA),  ehatoe 
de  mont,  do  l’Ain.^Mér.,  Bie»ii  (Mtnas-Geraès) 
•omarca  de  Rio  da»  Morte»,  »e  détache  de  la 
•erra  da  Manliqueira  , court  au  fl.  N. O. , et  »o 
miacbe  àUsecraCanajic&i  au  S.  de  S.  JuaAo 


d'el  Roy.  Son  étendue  est  d'eof.  tS  1.  Pré»  et 
à TB.  de  celte  chaîne  iJ  y a nu  vs*  du  même 
Dotti.  (Caiaa). 

YCRU8Y1BS, nation  d'Iodima  sanvagea  et 
féroces , mais  peu  oombreiii , qui  habilcut  au 
N.  du  n.  Maraùoo.  (Alcboo). 

YVACnKA  ou  lOANKÔ,  lac  de  la  Russie 
d'Asie  , terre  de  Tchuukolik , de  8 1.  de  long 
sur4  de  large.  L'Anadyr  sort  de  »on  ealrémitè 
occ.  Lat.  Pi.  66*  i5*.  Long.  B.  tyi*. 

YVAKI-SlHAoa  1 VAR1-81MA,  Ile  (PAsie, 
lapon,  4 fl.  de  1a  eôteoec.  de  la  prov.  d'I- 
aoumo , a^étend  de  3 1.  de  leng  sur  a de  large. 

YVRCHIQÜR,  fl*  de  Kr.  (flelne-rofcr.) , 
arr.  et  4 a 1.  S.d’Yvelot.  l,ooo  bab. 

YVERDUn  , pel.  f.  de  Biiisse 

^*aud),agr.»it.4  Pemb.de  Pûrbe  dan»  le  lac  de 
ncuchèiel,  communique  avec  tes  fauh.par  dee 
ponts.  On  rem.  («  chàt.  biti  au  i a*  siècle  , qui 
Int  occupé  par  l'institut  ducclèhrePcstalozAi;  la 
bild.,  qui  contient  une  coUrction  d'antiquitc» 
rumuines  ; le  jardin  public.  Elle  fait  un  bon 
coinm.  de  transit,  turlnut  en  vin*.  Aux  enr. 
on  truMVu  des  bains  sulfiii'eiix  qui  »ont  très  fré- 
quentés dans  la  belle  saison.  Eolre  U f.  et  le 
lac  esl  une  belle  promenade,  dite  de  Derrière 
te  Inc.  Patrie  du  gén.Ilaldimaud.  DisU  yl.Pi.  de 
Lati>aiinc.  hab..  (Lbvadb}. 

YVERDtN  (LAC  D*  ) . ».  NaicaiTaa 
(lac  dx). 

YVES,  v«*  des  P. -B.,  Belg.  (ÎTaninr) , arr. 
et  ^ I I.  ^ de  ItiiUppcvlllc , avec  de»  forges» 
Mj-o  bab. 

YVETOT,  T,  de  Fr.  (Serne-ïnfér.),  ch.l. 
d'arr. , dans  une  sitOatiou  trés-agr.  , an  nitlieis 
d'nnc  plaine  férlile,  est  assez  bien  bâtie,  mais 
depontrue  d’eau. On  rem.  la  promenade.  Elle 
fabr.  toile»,  basin»,  coutils,  siamoises,  vcloiirs, 
draps  de  cotou , garas , calicot , chapeaux  ; fait 
un  comm.  consid.  en  grains.  Ce  lieu  a été  h<v- 
Doré  par  quelqncs-ims  de  nos  historiens  du 
titre  (le  R. , sur  un  fondetneot  qui  parait  ruma- 
oesque.  Dinh  8 U N. O.  de  Rouen.  9.85o  bab. 

YVETTE,  pet.  riv.  do  Fr.  (SciDC-ct-Oi»r), 
arr.  de  Corbcil,  près  de  8‘  Ilobert,  coule  à PB. 
et  te  jette  dans  l’Orge  , après  un  cours  d’env. 
lo  1.  On  avait  commencé  , en  1787.  4 cn  iisec 
nu  can.*il. pour  cooduii'c  scs  causé  Parlsj  elle 
arrose  à g.  Chrvn*use. 

YV’l.rap  d’Afr.  ,»urla  côlo  de  Rarb.VNe, 
r»’g.  d'.iigcr 'Mascara) , dans  la  3lé.Ht.Lat.  N. 
r>6*  i5'.  Long.  O.  I*  60’.  (MAlBAf). 

YV'IAS.vs*  de  Fr.  (Côtcs-diî- Nord),  trr.  et 
4SI.  N. O.  de  S'^Utieiic.  1,800  hab. 

YVIGNAC.  T«*  de  Fr.  (O-Uev-dn-Itord) , 
arr.  et  à 4 1-  S. O.  de  Diuan.  i,oou  hah. 

YVINEIMAouIVMIEYMA.riv.  de  l’Am.- 
Mér.,  Brésil,  descend  du  versaDl  or.  de  la  ser- 
ra de  S.'Jozc,  couh*  au  .S.  kiv,  sépare  le  Para- 
guay de  ta  prn».  de  M.itlü-CrüS*o , et  »e  fcllc 
4 dr.  dans  le  Parana,  après  un  cours  d'eav* 
5o  I.  (Cazal'. 

YVON  AND  , anc.  beau  vi*  et  par.  de  Suisse 
(Vaiid),  dans  une  agr.  sit.,  lires  du  lac  de 
Kcucbâtcl,  distr.  et  à a U £.N.E.  d'YfeidAuu 
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iVOUNE.  i^5T,  /.ACATECAS. 


On  J • troavè  b«atic.  d*an(îquil/*f  )v)niatnet, 
«alr'aiitrrA  un  b«aii  parA  en  iiioitaïquc  d«  a64 
p.  c.  de  surface.  (Livadr). 

yVORNE,  er.  »«•  do  SuuaerVaud),  dUtr.  tt 
à -4  1.  N.  d'Aigte,  est  renommé  |H>ur  ses 
vins  de  bonne  qiiaÜlé,  ri  répniès  surtout  par 
leurduuceur  et  leur  sslubritê.  Sdobab.  (ËUsi.). 

YVOy , Fr.  (Ardennes) , v,  CitiepAR, 

YVOY-LE-PRÉ,  b,  do  Fr.  (Cher),  arr.  etè 
6 1.  O.  de  Sancerre , près  de  la  rive  Hr.  de  la 
Petite-Saoldre , erre  i verrerie,  des  furiteM  et 
hauts-r(Uimvaux,oii  l\>n  fond  les  pièces  p«mr  les 
uiacbjnesÀ  vapeur.  Gctta  fonte  duucc  peut  être 
travailléti  sur  le  tuur.  a,5uo  bab. 

Y^  R AN  DE , vs*  do  Fr^(Oruc),  arr.  et  à 4 b 
de  Doinfront.  rpio  bab. 

yVRÉ,  vt«  d«Pr.(Sarthe'f  arr.  et  à i I.  | B. 


W.E.  di»  Mans,  sur  la  rive  dr.  de  rUiiisoe. 

bub. 

YVRÿ:K,v.  Ivait. 

YVH|5-I,E  l'OUM,  ...deFr  (Sirtho),  «rV. 

«I  à S 1.  E.N.E.  de  la  Flèche.  hab. 

YYO  ou  YIO,  V.  d’Asie,  Japon  (Si'toVf), 
rb.l.  de  prov. au  pied  d'une  n»ont.  dont  le 
sommet  esd  ronstainment  cuoverl  de  nri^res. 

Diil.  iSI.  N.N.E.  deTosa.els^O.S.O.d'Ar». 

YZERNAy,  »>•  de  Fr.  (Maîne-ot-Lnîre)» 
aiT.  et  à 4 I.  Î^.E.  de  Deaupreau.  i,uo(»  bab. 

YZEURFS.  de  Fr.  flodre-et-lArire),  arr. 
et  fe  lO  I.  S.  de  boeboa,  aur  la  rive  df.  de  le 
Creuse.  i,s5obab. 

YZIIAYA,  IZflAYA  t>«  YAAT,  vallée  et 
oasis  d'Afr.  (Sahara),  snr  la  riv.  du  Ferzan  oo 
Kotirnou.  Il  y a quelques  puits  creusés  dan»  lo 

sable. 


Z. 


ZAAEItï,  fort  de  la  Russie  d'Asie  (Uid- 
grelîe) , «iége  d’un  év.  grec. 


ZAANDAMouZAAIiDAM,v.  des  P.-B. 
(N.'llull.)  , arr.  eta  s I.  N. O.  d’Aiosterdam  , 
sur  le  /aan , qui  cumin iiulqiio  a i’V,  sa  divise 
en  a partie»,  Uosl  et  Wesl-Zaamlaiu  ; t-lle  a 
des  cUantit  rs  runsid.  , oii  Fret  iv-le  Grand 
caer^’a  en  l6<^6,  comnie  simple  ouvrier,  lo 
itiéliri  de charpcnlicr pendant  Fllufaitun 
cr.  C'omm.  de  bois  de  charpente  cl  de  papier. 
J'.lle  a di.a  uioülins  à bulle , à pondra  et  à pa- 
pier : on  CO  compte  4tio  au  moins  dans  les  en* 
virons.  Pop,  rçunio  lo,oou  bab.  (DiClobt). 

ZAANOYK,  Vf  des  P.-B.  (\.-lïoll.) , arr. 
«U  GhN.i:.  dolJarlcm,  avec  un  nouibrecon- 
siiicrable  de  papeteries. l ,&oo  bab.(Di  Gumit). 


Z/AANEN,  b.  des  P.-B.  (N.-Uoll.),  arr.età 
5 I.  b.  d'Alkfnacr.  hab. 

ZAR,  navsde  l'Afr.  sept. , Alger,  au  S.  de 
la  urov.  de  Cunstantine  , fait  partie  du  BUé- 
«iulgérid. 


ZAÜ  (GRAND),  riv.  consid.  delà  Tiiroiiio 
d A»ie  {Kuiirdistao  turc^,  prend  sn  source  dans 
b-suionl.  de  Soliman,  roule  d'abord  au  N. 
4).  » p.ni»  redescend  au  8. S. O.,  et  »«  gro!«»is$aQt 
•le  plus,  afbiicns  , se  jette  dans  le  Tigro , à iS 

I.  QU  dc9»ous  de  Mossuiil , après  un  cuiirsd’en 
viron  lao  1.  Elle  est  si  profonde  qu'elle  ne 
devient  iiavÀg.  qœ  pendant  l'été.  (Eo.Ga».). 

ZABAClfE,  délreit  que  l'on  connail  aussi 
•ont  lo  nom  de  Caffa  ; c est  lo  canal  qui  com- 
niuniquo  de  la  nier  Noire  dans  celle  d’Asof 
(Pû/ut-3ft(otU),  (Malhah). 

ZABARAIÎ,  mont.  d’Afr.  , près  du  Grand- 
Déwt,  sur  la  r.  de  l'oasis  de  'l'bèbcs  dans  la 

II.  Egypte.  M.  Cailliaud  y trouva  des  émerau- 
des; et  dans  les  env.  les  ruioes  d'une  v.  arec 

temple  dans  le  style  grec-égvplieo , et  des 
luscrtpiîuds  antique».  (Nrsis). 

ZAHBAR,  y.  de  File  deMaltr,  agr.  sit.  entre 
CMlonora  otZoilun.Sos  «ov.  prod.  beaucoup  do 


bU , mais  , 9 espèces  do  coion , dont  no  blanc, 
cl  l'aiitre  bruo , et  unu  quantité  de  pel.  figut-s 
couleur  de  pourpre  , que  1rs  bab.*  inatLgeni 
avec  du  pain  grossier.  »,4^  bab.  (Eo.Gas.). 

ZABELN,  V.  nu  b.  de  la  Russie  <rKiirt»|»o 
(Gourlande),  distr,  du  Tukiiin  , sur  l'Abau  ; a 
90 1,  N.O.  dcMitlau.  5 à 6<mj  bab. 

ZABELXITZ,  Vf  d'AU. , R.  de  Saxe  (Mis- 
niu),avcc  lin  beau,  palais  royal  et  ùo  paie; 
k 6 I.  N.  da  llrisscn. 

ZAIILOTOW,  b.doQamcio,c*«ol  à 7 I. 

0. p.N.  de  Siiialyn. 

ZABLUOOW,  V.  ou  b.  delà  RiimIo  d'Iüu- 
rope,  guuv>  rt  A lu  1.  S.8.0.de  Groduu  , avec 
1 cbàt.  .1,000  bab. 

ZABNO,  V,  ou  b.  do  la  GaUieîe,  c>*  et  à 5 

1.  N. N. O.  do  Tarnow.-6ou  bab. 

ZABOLO  ou  SAUOLA.b.  de  la  Hong. in 
(Trausylvauir),  pays  de*  .Saeklers  , distrirt 
d’ilaiums&ck , aveo  ene  niino  de  sel  et  une 
soiirre  uiiii.  OV.Ht  lo  lieu  dos  assemblées  du 
comitat.  (Stris). 

ZABOnOWO,  V,  des  États-Pr. , gr.-d*  rt 
rrg.  de  lWn,c^*  cl  à 5 1.  E.  de  Fraustailt  , 
pn-s  de  la  front,  do  I.1  Silésie,  avec  des  fabr. 
de  draps.  919  hab.  fSrtt|i). 

ZAGATECAS,  Ét.  de  l'.Am.-Sept.,  M'’tî- 
qiie,  sil.  entie  ai»  au'  et  af*  5a'  du  lat.  , 
cl  lo!^*el  io5*de  long.  O.,  est  borné  au  X, 
par  la  prnv.  do  Chiliuahiia  , à l'E.  par  celle  «le 
^.•Luh,  i 1*0.  par  le  Guadalaxara , et  an  S, 
parle  Guansiuato.  Sa  plusgr.  longueur  est  «le 
70  l.  sur  48  de  larg«-ur.  Ce  payerai  monta- 
cncui , mais  très-riche  en  mines  d'argent , qui 
fout  son  coinm.  urine.  La  partie  or.  , qui  e»t  la 
plus  lempèréo,abundo  en  blr>,  fruitset  bois  qui 
sont  remplis  d’oiseaux  et  de  gibier.  s5o,ooo  b. 

ZACAI  LG  as  , rfi.1.  de  l’Él.  ci-drssas  , siè- 
ge du  giiiir»  , avi.*c  plus,  convciis  , i coll.  cl  1 
iiôpilal  ; elle  ne  c.vn»islo  quVn  une  »ciile.  rue 
sit.  (Uns  un  defiie  cutrt  de  bouts  mcbtrt  cu»- 
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ronnéf  d«  cabane*.  RHe  po**èd«  de  riche*  mi- 
ne* d*op  » *artout  celle  appelée  yUa-Nêgrm-éù- 
Sambrtrttt,  L*eiploU.  des  mine*  y entretient 
une  gr.  actîTité.  Non  loin  de  cette  v»  on  trou- 
ve 9 lacs  qui  *c  courreot  d'nne  efflorescence 
de  jDuriate  et  de  carbonate  de  sonde.  Diat,  loo 
1.  N. fl. O.  de  Mexico.  35,ooo  bab. 

ZACATLAN  (DE  LAS  UANZARAS),  dU- 
trict  de  rAm..-Sept.,  Mexique,  uo de*  mienx 
peuplés.  Le  cliniat  y est  froid,  mais  le  sol  fer- 
tile; on  y fait  3 récolte*  de  mats  par  année. 
Le*  fruits , le  coton , les  légame*  y abondent; 
il  y a aussi  de  nombreux  troupeaux  de  porcs  , 
dont  on  fait  un  gr.  comm.  (Alci»o). 

ZACATLAN,  t.  deTAni.-Sepi. , Mexique, 
ét.  et  à 351.  E.N.E.  de  Mexico,  cb.l.  du  district 
ci-dessus,  est  située  sur  nne  mont,  escarpée, 
mais  agr. , fert.,  cou*erte  d'arbre*  fniiticr* , 
et  en*,  de  5 rir. , qui  rendent  l'abord  delà  v. 
difficile  pendant  riutcr.  (Aixaao). 

ZACATULA,*.  de  l’Am.-Sepl.,  Mexiqne 
(Mccbuacan),  cb.l.  du  diitr.  du  même  nom  , 
est  arrosée  par  la  rie.  do  même  nom  , et  a un 
pet.  port  sur  la  mer  du  Sud.  Dist.  1.  S.O. 
de  Mexico.  (Atc.). 

ZACHAH  ou  SOCHAW,  ».  d’AlI.,  Ül.-Pr. 
(Fomtranie) , rdp.  de  Stettio , c'«  de  Sa.tiç  , 
est  sit.  non  loin  de  Tlboa  , avec  tisserandene. 
Dist.  5 I.  E.  de  Slargard.  fSxai»;. 

ZACDARIE  (SM  , vf  de  Fr.  (Yar) , arr.  «t 
à y 1.  O.  de  BrigooHes,  possède  des  fabr.  de 
poterie  de  terre , verrerie.  l,55u  bab. 

ZACHÉB,  V.  Dasicaiao. 

ZAGUÉE,  lie  de  TAm.-Sept.,  voisine  d'ilal- 
ti,  sit.  par  l8*  a3'  48*  de  lat.  N,  cl  6ÿ*  H' 
de  long.  O.  {Connaiuûnf  4t*  temps). 

ZAC  HI  VERSE , chétif  endroit  de  la  Russie 
d'Asie  (Yakoutsk),  cb.l.  du  distr.  du  même 
nom  , indigne  du  nom  do  v.  qu'un  lui  donne, 
est  sit. sur  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
rindigirka.  Sur  le  rivage  opposé  s'élèvent  per- 
pendiculairement des  mont,  stériles  entrecou- 
pées de  ravins,  uù  croissent  quelques  mélé* 
xt*  rabougri*.  Ce*  mont. , qui  cnvtroooeql  la 
v.  ,neiunt  ouverte*  que  du  <6té  du  N.,  de 
*4irtc  qu'4  la  Go  d'aubt  elle  ne  voit  le  soleil 
que  3bcure*  3omiuule*  par  j.;  et  depuis  le 
la  novembre  jusqu'au  6 janvier  elle  reste  dans 
les  lénebret.  Cet  endroit  consiste  en  quel- 
ques masures  deUbrée*  peuplée*  do  quelques 
bal).  , hérissées  de  rochers  et  do  furets.  Dut 
lao  I.  N.O.  d'Iikoulsk.  (Vs*v.), 

ZACKEN  , riv.  d'AII-,  Él.-Pr.  (Silésie),  rég. 
de  Liegniti , descend  du  liicsengebirge,  forme 
une  belle  cataracte  ,ét  tombe  dans  le  üober  , 
au-dessoa«  de  llirscbbcrg.  (Steis). 

ZADONSK  , pet.  v.  de  1a  Russie  d’Eur.  , 
gouf*  cl  à arl.N.dcVoronèje,  sur  la  r.  de  cette 
V.  à Moscou , cb.l.  dn  diar.  du  même  nom,, sur 
la  rive  g.  du  Don.  Leshab.  sont  presque  tou* 
cultirateurs  ; quelqucs-un»  parmi  euxi’adoo- 
nent  k la  pêclie  dan*  leDon.l,5oo  bab.(V*Xv.)« 

ZADORRA,  riv,  d’Esp. , le  cour*  dVau  le 
plat  consid.  de  la  proT.  n’ Alava , et  dont  il  est 
souvent  fait  mention  dan»  !#•*  niooiimcnsbisto- 

ques.  ^e  wt  iurme  de  a ruia*.  ; Us  s«  réunis- 


sent non  loin  de  Muoain,  sc  dirigent  on  S. S. 
E.  Elle  trav.  le  territ.  di*  Mendoia,  Aribea 
et  Irufia  , et  va  se  jeter  dans  l'Èhrt^  , vis-k  vis 
d'JrCio , après  un  court  de  l6  1.  (MiiUao). 

ZADZANüWO.t.  du  R.  de  Vol.,  wuirodie 
et  à la  I.  N.M.E.  de  Plock,  distr.  de  Mlava, 
sur  la  Wkra. 

ZAFFANAP,  lie  de  l'archipel  Asiat. , par 
5*  3o'  de  lat  S.  , et  li6*  4'  4^*  Uc  long.  E. 
(Uoasaoaa). 

ZAFFER-ABAD,  v.  d'Asie,  llind.,gr.  et 

Seuplée , dans  la  prov.  d'Allah-abad,  à i I.  4* 

I.  og  Juanpore.  Lat  R.ab*  ao’.  Long.  E.  8r* 

1/45'.  {ir*«.). 

ZAFRA  iSege4a)^w,  d^sp.  (Estrémadure), 
distr.  et  à 7 L 4 N.O.  de  LIerena,  sur  la  rive 
g.  de  la  Goadajira , siège  d'on  alcade-major, 
avec  1 prison , l caserne  et  9 couved* , dans 
une  vallée  qoe  forment  le*  sierras  de  lo*  San- 
tüs  et  de  Gastcllar,  et  qu'arrosent  de*  caox 
obondanle*.  Se*  rues  sont  régulière*  et  pm- 

Ercs.  On  T rem.  le  palais  ou  chkt.-fort  qu'he- 
itâieot  le*  ducs  oe  Ferla,  à nui  il  appart  : 
c'est  un  magnifique  édîGce  gothique,  auauel 
00  a joint  un  bâtiment  moderne.  L'égl.  coiL  , 
dont  la  façade  sc  compose  de  a étage*  d»  co- 
lonne* de  msrbre,  doriques  et  ioniqne*  ; et 
l'égl.  de  S**-Msrine , méritent  aussi  l'attention 
«les  voyageurs.  Qiielquos-uo*  dei  bab.  de  son 
terril,  s'adonnent  â l'agriculture,  mais  la  plu- 
part sont  des  artisan*.  11  y a des  tanneries , de* 
fabr.  de  chapeaux  et  quelques  orfèvres.  En 
pén, , ragriculture,  le  comm.  et  l'industrie  de 
Zafra  sont  tombés  depuis  quelque  temps  dans 
la  pbis  affligeante  décadence.  Cette  v.  fut  fon- 
dée par  les  Celte* , 58o  an»  avant  J. -C.  Jl*  la 
nommèrent  A'egrrffl.  Jules  César  l’agrandit  et 
l'appela  li^stitutn  Julîa.  Le  nom  de  Zafra  qu’elle 
porte  anj.  est  cclsiid'oo  des  3 capitaine»  golb* 
qui  envahirent  la  péninsule.  Patrie  de  plus, 
«crlvains  recommandable»,  entre  autre»,  de 
Criittoval  de  Mena,  qui  vécut  quelque  tempa 
à Rome  dan»  une  amitié  iotimeavre  le  Ta»»c, 
et  qui  a laissé  des  poésie*  et  de»  tiâduotions 
e»limee»,  Oist.  x8  l.  S.S.E.  de  Séville.  y,5oo 
hab.  (Miit.% 

ZAFRAN  ou  ZAFARIN,  lie»  d'Afr.  , Bar- 
barie, emp.  de  Maroc,  gisent  por  35*  la*  de 
I»l.  N.  et  4*4i'  *5'  de  luog.  O. 

ZAGORO\VA,v.  de  PoU,  wnivoriie  cl  â la 
I.  N.p.O.  de  Kalisch  , distr.  de  Konin  , esluil, 
pré*  de  la  Warla  , cl  env.  de  mur*.  Elle  fut 
presque  cntléremrot  la  proie  du  feu  en  ijüu. 
990  hab.  (Stiih). 

ZAGORSKOl.IAM,  T.  de  la  Russir  d’Eur., 
gouv*  cl  à 9 I.  E.  de  PsLnf.  5oo  à 6u«  liab. 

ZAGOURA  ou  PÉLION  , mont,  de  la  Grè- 
ce, au  N.  de  Tripolilxa , est  élevée  de  1,980 
mètres,  y.  Bslxsx. 

ZAGRAB,  V.  Acisif. 

ZAGRIVA  , VS*  de  Hongrie  (c'*  cn-deçi  du 
Danube) , comilat  d’Arva,  distr.  et  5 a 1.0. N. 
O.  de  Kubin , avec  de» fabr.  de  bardeaux.  a,ao5 
liab.  (St>i>). 

ZACROS  ^MONTS),  fomuînt  iF.litnitef  do 
l'Arabie  c»  de  U P«»«  > i’éU»,ot  d»u»  le.  en». 


ZAfiüALCO.  i65S  ZAMBROW. 


«fa  BailtiriT*  d’IleUanlara  oa  le<  mille  Moo- 
tagne««  «c  lirnt  au  munt  lauroa^  au-de«aou« 
du  lac  ü«r  Van  , courent  paraliélemcnt  au  Ti* 

Îir,  eniuile  te  dirigent  à TE.  de  SliOAter,  trar. 
e LariilMk  et  le  Faraialao,  et  roui  »e  terminer 
au  golfe  Percique  à Gomroo  fSni.i). 

ZAGUALCO,  ('labl.  ile  l'Am.-Mér.  « Mrii- 
que,pruv.  et  à a5l.  S. S. O. de  Guadalaiara,aTeo 
auo  famille»  espagnoles,  métis,  mulâtre»  et 
5oo  indicunes.  (Atcioo). 

ZAIIAltA  (/^figi),  b.  d*E»p. , prov. , dis- 
trict et  à ao  r.  de  Scvilie  , siégé  d'un  alcade- 
major  et  d'on  trib.  ecclesia«tique,  arec  i 
par.  et  I convcnt.Ce  bourg,  d'un  nom  arabe, 
est  situé  dans  un  pajs  de  nuiot. , dont  t^s 
terre»  sont  médiocres  et  pra  prodiictiers.  Elle 
a des  ruas  muntucusrs  et  des  mai<uns  taillées 
dans  le  roc  vif.  Sa  pusilion  naturelle  en  a fait 
un  das  lieux  les  plus  forts  de  l'Esp.  Pop.  , y 
euusf>ris  celle  des  Algodunales  et  Uasto, 
»,735  liab.  (MiAaiio). 

ZAIILnACH,ïi«d'Al!. , gr.-d'  de  Hesse 
(Rhin) , sur  le  Zeibarh , à de  1.  de  Mayen- 
ce, avec  un  gr.  nombre  de  ruines  de  raonu- 
men»  romains,  dont  quelqnei-uos  de  Drusus. 

Z Ail  N A,  T.  cTAII. , Él.-Pr.  (Saxe),rég.  de 
Merti'bourg,  c**ct  à 3 I.  N.E.  de  NVittenberg, 
est  env.  de  murs.  Elle  posséda  a êgl.,  1 hos- 
pice. Cette  V.  perdition  l8i3,  — 97  maisons 
dans  un  incendie.  r,345bab.  (Sriia). 

ZAIDIN,  b.  d‘£sp.(Aragorf]«  distr.  età  U I- 
de  Üarbaslru  , sur  la  rive  g.  de  la  Cinca  , dan» 
un  lerr.  fert.  l,ai>0  haü.  (MinLiau). 

ZAINAU,  place  d'Afr.,  Barbarie, rég.  d*Al- 
per,  pruv.  et  i 3o  I.S.S.O.  de  Conslantine,  dans 
Uquelie  un  trouve  des  roines  consid.  qu*on 
présume  éUe  celles  de  Zama. 

ZAÏRE  un  CONGO  , fl.  d'Afr. , qui  veraa 
data*rOcéan  une  masse  d'eau  avec  une  rapi- 
dité extraordinaire.  Cette  circonstance  a duo- 
né  lieu  â l'bTpalbése  qu'il  pouvait  être  l'emb. 
du  Niger.  CVst  pour  verifler  ce  fait  qu'il  par- 
tit dernièrement  d'Aogl.  pour  l’iiilér  de  t'Afiv, 
une  expédition  dont  imc  partie  devait  remonter 
JeCongo,  dansl’espérance  de  rencootrerrautre 
expédition  qui  descendrait  la  Niger  ; niais,  par 
les  obstacles  qu'elle  trouva , elle  fut  obligée  de 
irovenir  sur  ses  pdstans  avoir  att«:int  son  princ. 
bi)tr  Les  cours  de  quelques-uns  dh»  fl.  et  riv. 
de  1a  oûle  occ. , semblent  avoir  été  relevé» 
avec  plus  ou  moins  d'exactitude. 
ZATSANO,!'.  DzAisssao. 

ZAK.LIKOW,  V.  du  R.  de  Pol, , vrotrodle 
«t  à 17  I.  S.S.O.  de  Lubliu,  district  d'iaoow 
aur  la  Saooa^ 

ZAKROCZY.N , v.  d«  Pol. , woivodîe,  disir. 
Cti  17  1.  E.p.S.de  Plock,.tst  sit.  sur  le  Bug, et 
ae  jette  à l 1.  delà  dans  la  Vistule-  Elleae  li- 
vre à la  navigation  et  4 1a  pèche.  4M  babitans. 

Z.ALAMEA  (//i0^,b.  d'Esp,  (Estramadn- 
re),  distr.  et  à 1»  |.  S.  de  VUJaaueva  de  la  de- 
reoa  , avec  I par. , 5 couvent  et  1 hôpital.  On 
7 trouve  des  inscriptions  et  antiquités  romai- 
nes. U est  ait.  dans  les  env.  de  la  sierra  More- 
na  t dans  son  terril,  sont  des  mine»  d'argtnt 
ci  de  plomb.  3,3^  b«b* 


ZALAMRALA  REAL(Co(imu),  b.  d'Eap. 
(Séville),  dUtr.  et  à o 1.  S. O.  d'Aracena  , 

arec  1 par.  et  ibûplUl.  11  est  sur  une  hauteur, 
oü  l'on  n'éprouve  ni  l'cxtréme  froid  ni  l'extrè- 
me  chaleur^  Son  terril,  est  arrosé  par  un  gr. 
nombre  de  ruisx  Ai  1.  àl'E.  sont  les  famen- 
scs  mine»  do  cuivre  de  fl<o-77nio  , mont,  ou 
prend  sa  source  1a  riv.  du  même  nom  , dont 
les  eaux  sont  chargéca  de  particule»  mctalli- 
quea.  Son  industrie  consiste  en  fabr.  de  cuirs, 
de  toiles,  d'éau  de-vie  et  uoc  corderie.  4*o37 
hall. 

ZALATHA,  O.  GocDaavAan. 

Z \LI)1  VI  A , b.  d’Esp.  (Guiposcoa)  , distr. 
de  Painpelune , dans  un  lerr.  pial,  anuaé  par 
un  miss,  qui  va  tomber  dans  l'OVi» , prés  de 
Villafianca  et  d'Arama.  T)ist.  3 L S.S.O. 
de  Tolüta.  ifMuhab.  (SiSsao). 

ZALKSCZYK  , v.  de  Gallicie , rh.l.  dec*«, 
fondée  par  le  comte  Stanislas  Punialowsky, 
est  sit.  sur  la  rive  g.  du  Dniester,  arec  une 
prévôté,  1 décanat,  i égl. , 1 oratoire  luthé- 
rien, 1 couvent  sur  une  mont,  voisine,  1 cull., 
I fahr.  de  draps,  1 verrerie.  Dist.  x&L  S.  dn 
Tainopol  5,4*^  hab.  (Stbih). 

ZALCO,  O.  lasaa*. 

ZALOSCE.  V.  et  svign.  de  Oalllcle , c**  et 
à 1 1 I.  E.  de  Zlucsotv , est  sit.  sur  un  lac  , et 
divisée  parle  Serct  en  anc.  et  nuur.  Zalusce; 
elle  poAséde  1 cliAt. , a ègl.,  1 couvent  de 
atciirs  delà  uharité  , qui  renferme  1 hôpital  et' 
1 école  de  demoiselle»,  avec  I ctiuvrnt  d'au- 
giivtina  luppiiiuc  ;ellea  t fibr.  d'exccti.  drapa. 
(Sitia  . 

ZAMRA,  baie  de  t'Am.-Mér. , Colombie 
(Nouv. -Grenade.),  prov.  de  Caithagèoe,  vaste, 
commode,  à l'abri  de  t<Mis  lea  vents,  et  par 
conséquent  trés-freq.  parles  marins  qui  y re- 
làcbeot  ordinaire uiciU  pour  faire  de  t'vau» 
(AiiCaDo). 

Z.tMBA  (LE  VOLCAN) , volcan  voisin  de 
la  baie  ci-deasnv',  est  par  lo*  4^*  >3*  de  lat.  N. 
et  774  4o'  de  long.  O.  (Pi  aav). 

ZAMBÈZE , gr.  riv,  dtAfr. , sur  la  côte  or. , 
sort,  à ce  qu'on  prétend , d'un  lac  »Jt.  dans 
l'inlér.  à 3oo  I.  de  la  mer,  dont  lou  ont  été- 
vues  par  la»  Portugais.  Son  courant  cil  large  et 
parsemé  d'iles  jusqu'à  3S  l.de  la  côte, oh  elle 
SC  divise  en  a braoebes,  l'iiiie  se  dhigeant  au. 
8. , et  l'autre  au  N.  La  première  prend  le  non», 
de  Aoaào  o^Ciiman»  , et  la  a*  celui  de 
mane , large  d’env.  de  b à son  emb.  , qui , 
bien  que  fermée  par  une  barre  de  sable,  offre 
cependant  eu  dedanade  cette  barre  ime  eau 
profonde  et  ou  bon  ancrage  àui  bàtimeoa  de 
tbarge.  Entre  cea  a gr.  branches  du  Zambèxe, 
sont  d’autres  bonebes  plus  pet.  La  terre  prés 
des  emb.  de  1a  riv.  n'est  pa»  furt  élevée  t elle 
offre  plus  de  bois  et  moins  de  sable  que  dan» 
les  autres  parties  de  1a  côte.  Le  Quilimane  ae 
décharge  dan»  U mer  par  env.  la*  la*  de  lat. 
8.Uea  tribus  détacbee»  des  nalurels  abondent 
sur  ciiaque  point  de  celle  côte.  A l'£.  se  trouve 
un  prince  asset  puissant. 

ZAMBUOW,  V.  du  R.  de  Pol. , woirodie 
d*Augustowo,  distr.  de  Lomu;  à 33  1,  S,S» 
O.  de  Suvalki.  duo  hab*. 
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T^AMIAItSRf  pet.  ?.  do  U not^Io  d'Ftir. , 
güUT*  et  à i8  1.  il. O.  d’A»tmkb»p , i>«r  la  rive 
dr.  duVol^ayatec  1 pAchcrio  <iA||iM4 
ZAMICHOU,  T.  de  la  nti«ïé'^nr.}  potiT« 
de  Podolie « dUtr.  d'Oucfiitca  ; 4 la  1.  îi.E, 
de  Kaœenetx. 

ZAMORAf  proT.  d'Esp.  » fainotoartte  de 
l'aoc.  R.  de  L^n  , dans  le  fl. N. O.  ae  la  pÿ- 
fiionute,  confine  au  N.  à la  proe.  de  Vallado* 
lid  , au  S.  à celle  de  Salamanque,  A l'O.  à dri 

torliuoi  de  cea  a pror.  et  de  celle  de  Trai*oz* 
lontcien  Portufçal,  et  enfin  à l'R.  encore  4 
celle  de  Vatladolid  et  à celle  de  Toro.  Le  cli- 
mat J est  en  gèn.  tempéré , nain  , et  trC'S-doui 
au  piintrmp*  et  à rautomne  ; cr|>endanC , 
lomquVn  hieeret  même  au juintcmpt  régnent 
•le»  vent»  de  71.  et  d«  N.!SrE.,cin  y éproofe 
dei  froid*  ligourruT,  et  on  a vu  le  liicrmo- 
métré  de  néatimnr  deterodre  à 9*  au-desmna 
dezeru-;ce  qui  vient  de  ce  que  cra  venti, 
partant  dr  la  chaîne  des  mont.  arpt.  qui  Irav. 
la  péninaule  de  l’E.  k l'O. , ne  rencontrent  nt 
forêt*  ni  irrégularité  de  trrr.  <)ut  puiteent  mi- 
tiger leur  rigueur,  avant  d'arriver  dans  le*  gr. 
plaine*  de  la  Cailifle.  Cîén.  parlant , le  toi  de 
cette  prov.  e.st  uni,  <|uoique  coupé  dans  dilTé- 
renie*  dirertton*  par  de*  colline*  peu  élevées, 
qui  dvterniinent  le  roifrs  des  eana,  tantôt  du 
IN.  au  S.,  tantôt  dn  S.  au  N.,  IcsqurUe*  vont 
presque  toutes  se  rendre  dans  le  Üuero , qtii 
rarrose  de  i'K.  à l'O.  Apre*  ce  fl.  , ta  rivière  la 
plu*  Considérable  de  1a  prov.  est  l'flsla.  Il  n'j 
a peut  être  pas  dans  tout  le  R.  de  pror.  où  le* 
comiminicatioQ*  se  trouvent  plus  rares  , soit 
arec  rintrr. , soit  avec  le*  point*  extrêmes  de 
la  côte;  et  elles  ne  sont  ni  plus  faciles  ni  plu* 
■tiombreuscs  avec  le  Rurlugal,  k laquelle  elle 
touche  ; ce  qu'il  faut  attribuer  au  mauvais  état 
<1cs  chemins , air  defaut  d’industrte,  k l'absen- 
•ce  de  cescurtosilé*  de  la  nature  ou  de  l’art  q*ii 
.attirent  les  étranger* , et  enfin  aux  obstacles 
presque  insiirnHintaliles  que  présente  le' Due-- 
•ro,  forcé,  par  la  disposition  du  lerr. , de  su 
-resserrer  dans  un  lit  profond,  et  de  couler  en? 
4re  des  mont,  et  desroebers  etrarpét  comme 
des  murailles , rlont  la  seule  vue  fait  frissonner 
le  spcctalénr.  Le*  richesse*  minéralogiques  de 
1j  prov.  se  réduisent  k une  mine  de  sel  gem- 
me et  à quelques  terr.  DÎlreitx.  Ses  mont,  sont 
par  iolervaile  garnies  de  chênes,  pins,  peu- 
pliers, lièges , et  offrent  d'cicell.  pâturages 
])oiirles  bestiaux.  Oo  y tronve  sangliers,  loups, 
ei'oards,  chats  sauvages  et  gibier  de  toute 
e*pèce  en  abondance.  Lesrir.  et  le*  ruisseaux 
«bondent  en  tanrkes-,  trnites  et  barl>ots.  On 
vante  1rs  anguilles  du  canal  de  Gmerra  an 
Duero,  comme  les  plus  exquises  que  i’oo 
i onnaissé. 

L’agriculture  y est  dans  nn  état  médiocre. 
Scs  princ.  récoltes  consistent  en  blé  et  autres 
réréales , en  vin , legumes , châtaignes  et  fruits 
de  diverses  espèces.  On  y élève  moulons,  va- 
ches, chevaux  et  porcs.  Dans  qiirlqucs  c**  on 
s'appliifue  à l'éducation  des  abeilles  et  â l'en- 
grais«en)ent  des  volailles;  et  dans  d'autres  OQ 
f^it  d’assez  bons  fromages.^Une  des  causes  de 
l'état  peu  florissant  de  l’agriculture  est  le  dé- 
faut de  chemins  vicinaux , aussi  négligés  que 
les  gr.  r.  L'industrie  o*est  pas  moiuseu  arriére 


2aeJe  cotntn.  et  l'agriculiore  dam  la  prov.  de 
amortf  et  quoiqu’elle  abonde  en  toutes  Ira 
choses  nécessaires  â l'elabl.  des  fabr. , il  n'vea 
• pas  une  seule  en  gr.  dans  tonte  son  éleottae. 
Cette  prov.  ne  possède  ni  noiversiténnacadè- 
mlC)  ni  école  d^agricullure,  ni  bn>L  pnbllqve, 
ni  jardin  botanique,  ni  cabinet  d'histoire  na- 
torclle.  Dans  quelques  couvens  et  séminaires 
on  enseigne  la  tln^ilogicet  la  philosopliic  : les 
moyens  d'instruction  se  réduisent  aux  ec^ea 
primaires  de  chaque  b.  et  vs* , payées  par  ceux 
ui  y aMistent , et  qiielqura  écoles  de  iatinilé, 
usai  â peine  comple-t-on  un  seul  homme  du 
pays  qui  se  soit  distingné  dans  une  science  ou 
un  art'qnelconqiie  ; artisans  et  arlistes^  tout 
y est  oiédincre.  La  prov,  se  divise  en  l3  dis- 
tricts. Les  bab.  S4mt  nagurellemcnl  pacifiques, 
ouverts,  aobres  et  esses  laborienx.  On  voit 
parmi  eux  peu  do  désccuvrés  et  de  meodiana. 
6s, 385  hab. 

Z AâlORA  {J)nrii onSenlim)t  ch.L  de  la  pro* 
vince ci-dessus, du  gouv*  militaire  et  politique, 
siège  d’un  alcade-major  et  d'nne  stibdéléga- 
tion  de  poKce,  est  sil.  sur  nne  pet.  éminence, 
â dr.  du  Duero  , qui  lui  sert  de  rempart  an  S. 
et  sur  lequel  il  v a 1 pont  magnifique.  Elle 

{)o«sèdc  1 cathecfrale,  sa  par.,  16  couvens , 3 
lôpitaux,  1 hospice,  5 casernes,  1 chât.  eo 
ruines,  1 magana  à poudre  (hors  des  murs)  t 
palais  épiscopal,  et  1 bel  Rôtel-dc-ville.  Des 
fahr.  de  chapeaux  Gos  et  communs,  de  cuirs, 
d'etamines , de  bonnes  tefntiireries  en  toutes 
couleurs,  de*  fabr.  d'eau  de-vie  et  de  liqueurs 
composent  ses  établ.  iudiittriels.  Oo  trouve 
dans  ses  env.  des  tiirqôoises  assex  eslimees, 
Zamora  a 8 portes,  prés  d'une  desquelles  est 
Pane,  palais  de  la  re«ne  Drraca,  où  se  réfugia 
Vellido  Oolfos,  après  avoir  donné  la  mort  an 
n>i  Sanebe  1 1.  On  conserve  prés  du  palais  épis- 
copal les  restes  de  celui  qirhabila  le  Cid  roi 
Diaz,  et  on  .le  nomme  encore  auj.  la  maison 
du  Cid.  Celte  v.  a essuvé  bien  des  vicissitudes 
sous  les  Sarrasins,  les  Alaiires  et  les  ruiacalho- 
liqiies,  succeasiveincnt  détruite  et  rebâtie  par 
ceux  que  la  victoire  favorisait.  Patrie  de  rlo- 
rian  de  Ocampo,  historien  ut  un  del  plus  Va- 
vaosanliqtMires  de  l'Esp.;  d'Alfonse  de  Zanio- 
ra , juif  converti,  ainsi  nommé  do  nom  de  l'ette 
V. , un  des  coopéraleitrs  du  cardinal  Ximeoés, 
pour  l’édition  de  la  Polyglotte,  et  de  plusieurs 
autre*  personnages  célébrés.  Dist.  94  I*  S.p.U. 
de  Léon.  Pop.  9,900  bab.  (Miâiao). 

ZAMORA,  gr.  rir.  det'Am.-Mér.  , Colum- 
bie  (Quito),  prov.  de  Jaen-de-Hracamoro* , 
coolc  â l'E.  pendant  pin*  de  5?  I.,  passe  a Za- 
mora , et  après  avoir  recueilli  les  eaux  dr  plus, 
riv. , va  se  {oindre  â celle  de  Mayo  ou  de  San- 
tiago, ver*  4*  7'  de  lat.  S.  (Âlcsoo). 

ZAMORA  , distr.  de  l’Am.-Sept. , Mexique 
(Mecboacan^.  C'est  un  pays  ferlife  qui  abonde 
en  blé  ,xoion  , maïs,  o^e,  fruits  de  tonte  es- 
pèce, eo  troupeaux  de  vaches  et  de  jumeirt  ; 
il  offre -One  des  meilieares  contrées  de  tout 
cet  État.  (Alcido). 

ZAMOR.A,  ville,  chef-lieu  du  district  ci- 
dessus , située  au  milieu  d'une  vallée  de  4 
lieues  de  long  et  an  peu  plus  de  3 de  large,  au 
pied  d^une  mont  qui  porte  le  même  nom.  La 
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tMmal  y e»l  leo  et  tempéré  ; U f,  Mt  bien  bé* 
tie.  Sun  étendue  dn  N.  au  S.  e«t  d*un  «niaft  do 
1.,  et  d'un  peu  ronina  de  TE.  à l’0«  Elle  a un 

Î r.  nombre  de  jardina  et  de  vergera  arroaéapar 
a belle  rW.  de  Rio-Grande , qui  abonde  en 
bon  poiaaon  , et  par  plua.  autrea  ruUa.Diat.^ 
1.  O.n.O.  de  Meaico.  Lat  N.  ao*  3'.  Long.  O. 
loi*  6*  i5'.  (Atc.). 

2AM0HA,  r.  de  TAm-  Mér. , Colombie  , 
pror.  et  à i«hi  I.  S.S.E.  de  Quito  « dani  1a  pru* 
eince  de  Jaen-de  Rracamoroa,  mire  la  rif«  do 
Yamquambi  au  N.y'et  relie  de  Zamura  au  S.  , 
eat  auj.  ailuée  un  peu  plu«à  1*0.  aur  le  bord  de 
cette  dernière  rif.  Le  climat  y eat  cliatid  et 
pluTÎeiit  ; le  aul  aterile  % mai»  alMiudant  en  mi- 
nes d'or  aiitrcf.  trés-riebea  , mais  maintenaut 
abandonnéea.  Aussi  la  pop.  y a diminué  au 
point  que  ce  n'eal  plus  qu’uu  misérable  «•*. 
(Alcsdo). 

ZAMORA  COURBA,  b.  de  Porliifîal  (Ea- 
tramadure)  , distr.  et  à ta  I.  N. N. R.  de  Sètii- 
bal,  aur  la  rive  g.  du  Tage , doua  un  terrain 
plat.  Près  de  U est  une  maison  de  campagne 
où  les  rois. ont  coutume  de  se  rendre  pour  des 
parties  de  cbasae,  le  gibier  étant  lrèa*aboo- 
daot  auxeov.  i,3oo  bab.  (Miasau); 

ZAMOSC  ou  ZAMOYSK  , t.  dn  R.  de  Po- 
logne , vvoivodie  et  à ai  1.  S.E.  de  Lubliii  , 
rb.l.  du  distr.  de  même  nom  , poatède  plut, 
faub. , 1 chftt.-fort,  1 arsenal,  1 égl.  collegiale, 
3 autres  égi.,  1 courent  grec  de  l'ordre  au  S<- 
Basile,  1 autre  arec  1 hôpital  de  sœurs  de  la 
charité,  1 lycée  cathol. , 1 gymnase,  1 bibl. 
publique,  I théAtre.  Cette  r.  fut  bâtie  et  for- 
tiGée  par  Jean  Zamoi*ky  , gênerai  fclibniaré- 
chal  et  gr.-chancelier  de  la  couronne  de  Polo- 
gne,après  aVoir  battu  et  fait  prisonnier  l'arcbi- 
duc  Maximilien  d'Autr. , en  i5dG.  —6,600  h. 
(Stxiiv). 

ZAMROUK,  r.  dola  Russie  d’Kur.  (Tauri- 
de) , dans  la  Crimée , est  sit.'  par  44*  ^4'  4^* 
lât.  N. , et  3i*  16'  ao'  de  long.  R.  (GAOTtita). 

ZANA  , vignoble  de  l'Am.-Mér.  , Pérou 
(Truiillo) , récolte  des  vins  asaex  bons  pour 
envoyer  a Panama.  (Joluih), 

ZANESVILLE,  commune  des  Et, -Unis 
(Obio),  ch.l.  du  c'*  de  Muskingom,  arec  1 tri- 
bunal , a banques , a impi  imeriea,  1 nianor.  de 
laine  et  a rerrerics.  Les  enr.  recèlent  des 
mines  de  bouille , de  couperoae , et  plus,  puits 
salins.  11  y a a ponts  anr  le  Muskinguni.Zanes- 
rille  eat  sit.  aux  chutes  de  cette  ririére , et 
promet  de^derenir  une  gr.  tille  manuL  Elle 
communique  arec  la  IVour. •Orléans  par  desba- 
teautf  h tapeur.  Diat.  ao  L E*  de  Culumbua. 
3,o5ab«b.  (Woac.). 

ZANQICA , T.  d'Afr.  (Soudan)  , dans  le  II. 
de  ilaouasa  propre  , ait.  près  de  Pcxiremilé 
d'une  chaîne  de  collines , doit  aroir  été  une  r. 
trés-consid. , A en  juger  par  l’étendue  de  ses 
mors.  Ses  bab.  furent  vendus  ou  massacrés  par 
les  Fellatas , et  leurs  maisons  ont  fait  place  à 
des  plantationxde  coton , de  tabac  et  d'indigo, 
en  sorte  que  la  v.  n'oflTre  plus  qu'une  suite  de 
fSM  disséminés.  Dans  les  murs  même , 00  toit 
une  quantité  de  blocs , de  pierres  liés  k la  cliot- 
çe  des  cuUiucs  du  roisinage.  Ces  masKS  de 


roeberi  ^toreot  avoir  too  p.  do  banleor  et 
donnent  un  aspect  romantiqne  aux  jolies  ca- 
banes qui  b|rdeDt  leort  bases^  et  aux  planta- 
tions séparé^lrsunes  des  autres  par  des  allées 
de  dattiers,  et  ombragées  par  d'autres  grands 
arbres.  Ditt.  >4  R-R.H*  ao  Kaoo.  (An«rs//M 
é4nn.  de*  i^oy. , t.  XX1X)« 

ZAXGUEUAR  , gr.  contrée  de  l'Afr.  or.  , 
est  sit.  entre  l'éqiiateor  et  10*  de  lat.  B.  , et 
entre- 54*  et  4^*  de  long.E,est  bornée  an  N.  E. 
par  la  cùte  d'Ajan , à PB.  par  l'océan  Indien  , 
au  S.  par  la  tapîtainerie  générale  de  Mosam- 
bique , et  à 1*0.  par  des  légions  tréa-peu  cuo- 
nurs.On  peut  estimer,  par  aperçu,  sa  longneor 
A 4oo  1.  et  sa  largeur  A yo  L Sa  tupcrGcie  com- 

firrnd  aS,ooo  1.  c.  Les  monts  Lupata  , qui  s'è- 
évent  dans  la  partie  S.O.  du  Zaoguebar,  sont 
les  .seules  luunt.  rem.  de  cette  contrée.  La 
Grande  Rivière  et  le  Zeléb,  Qilimaae  ou  Qui- 
liinan,  H.  consid. , viennent  du  K.ü.  , et, 
après  avoir  arrosé  le  K.  du  Zanguebar,  clébou- 
cbent  dans  l'oééan  Indien.  On  ne  connaît  pas 
la  partie  sup.  de  leur  cours.  Cependant  oa 
résume,  d'après  tes  rerberebes  de  M.  Walc- 
rnaer  sur  rintérieor  de  l’Afr.,  qu'ils  descen- 
dent des  mont,  au  S.E.  de  l'Abyssinie.  Le 
climat  de  la  côte  de  Zangoebar  est  très-chaud; 
le  sol  se  compose  de  terrains  bas,  marécageux, 
malsains,  et  couverts  d'épaisses  forêts,  au 
milieu  desquelles  vivent  ne  nombreux  trou- 
peaux d’élépbans.  En  géo.  le  sol  se  montre  peu 
frrt.  ; néanmoins  on  éeui.  dans  le  royaume  da 
Melinde  une  gr.  fécundilé.  La  pop.  du  Zao- 
guebar, qui  est  d'env.  s, 000,000  d'habilaos  , 
se  compose  en  partie  d'Arabes  maboiiiétans  , 
et  en  partie  de  Nègres  indigènes , lesquels  for- 
ment diverses  tribus , telles  que  les  Maconss  , 
les  Mongallos,  les  Maracatas.  Ils  sont  pa{rn«. 
On  suit  la  religion  cbréticone  dans  les  éisbi. 
des  Portugais,  qui  tiennent  en  partie  dans  leur 
dép.  les  souverains  de  cette  côte.  Cette  côte 
comprend  le  pays  d'Ampata , les  niyaumes  de 
Mèlinde,de  Mombaxa  etdeQuiloa,  ut  d'au- 
tres pet.  pays  inconnus. 

ZANIIAGA  , une  des  S gr.  divisions  dn  dé- 
sert de  Sahara  , en  Afr.,  comprend  le#  caps 
Rojador,  Blanc  et  Noir,  et  est  babils*  par  des 
Arabes  qui  dépendent  de  l'emp.  de  Maroc.  11 
T passe  de  gr.  caravanes  qui  vont  de  Pcx  A 
Tombouctou.  (Stxis). 

Z.VNOW,  T.  d’AIl.,  Él.-Pr.  (Pomfr.nir) , 
rég.  et  A » L N.E.  de  Côslin  , de  Schlawr", 
est  sit  sur  la  Pollnitx,  le  Ness,et  llorslbucb, 
avec  des  brasseries,  distill.  d’etu-de-vie  , et 
y 00  bab.  (Stma). 

ZANTE  (ZarynfAni),  une  des  Iles  Ioniennes, 
an  S.  de  celle  de  Cêphalonie,  a env.  S I.  du 
long  sur  3 de  large,  et  18  I.  c.  C'est  la  plus  belle 
des  Ioniennes  : ses  vallées  et  ses  côteaux  , bien 
cultivés  et  couverts  de  vt«*  et  de  hameaux  en- 
tremêlés de.  plantations  d'oliviers,  ofTient  U 

f>lus  belle  perspective.  Le  5iopoest  sa  mont, 
a plus  élevée, et  la  seule  plaine  qu'un  y voit  s« 
nomme  Chiêrrt,  On  y manque  d'eau  en  rir. 
Toute  la  surface  présente  les  traces  de  feux 
souterrains  annoncés  ici  par  des  eaux  chaudes 
sulforeuses , et  lA  par  nnc  chaleur  excessive  du 
aol,  qui  donne  A la  végétation  une  activitu 
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«itriardln*ire.  L«  lorraip  Mcnblc  créai,  «I  re> 
•oDQa  »out  Ici  pci  (fa  vujfaf(eur.  Oo  y mito.  « 
•uurcci  de  i5  4 au  p.  <i«  dicmCtre,  rcoiplirt 
d*taux  ÜQipidei  et  froidei,  du  lein  (li-«4{drilei 
a'éU-ve  an  bitume  liquide,  qui  ea  buailUmnant 
nc({e  lur  la  aurrace.  tci  rôles  loiif  lrè»^M:ar> 
|>m , te  climat , quoique  brûlant  eo  été , n*eti 
|>M  maliaÎQ,  On  y éprouve,  comme  dans  les 
Iles  voiiiaei,  de  fr^ueni  tremblement  de 
terre*  Les  priocipalcs  pn>ducliuus  cun»Mtent 
eo  raiaras  oe  Corinthe , olives  et  entres  fruita 
des  pajs  chauds.  Les  vins  serment  d’eacell. 
qualité  *i  un  savait  mieiit  les  préparer.  Oo 
récolte  anmirlleuent  plut  de  ^a.oou  barils 
d’buile  dVlive.  Le  blé  ne  suCBsaut  pas  à U 
(xmsumroatiun,  on  ro  tiie  dé  la  Moree.  Ou 
cultive  aussi  un  peu  de  cutoo  H de  soie.  Les 
paturapes  sont  Yrès-rares  à cause  des  sécbe- 
rrsscsde  l’été;  aussi  l’un  n’éléve  bue  deschr< 
vres.  L’ile  de  Zaole  a quelques  fabr.  d'rtoQes 
de  laiue  cl  de  liqueurs.  Elle  coiorouniqiu), 
par  le  moyen  de  paqurbuts,  averc  Malle, 
Ouruo  et  la  Grèce.  4o,oouhab.  (Bo.Gax.) 

Z ANTE,  cb.l.  de  l’iJe  ci-dessus,  v.  a^jr.  sil. 
sur  U côte  or.  de  l'ile,  au  fond  d'uue  pet. 
baie,  et  sur  une  colline  qui  descend  par  une 

r tente  di«uce  jusqu'à  la  mer,  cal  bâtie  a l’ita- 
irone.  Sa  princ.  rue,  qui  la  traverse  dans 
tonte  sa  longueur,  est  large,  buHe  et  bordre 
de  superbes  maisons  et  d'egl. , la  pinparl  ornera 
de  colonnes.  On  rem.  la  place  dn  uiarché,  sit. 
prés  (Je  la  mer  : elle  sert  en  m#me  temps  de 
marché  pendant  te  jour  et  de  promenade  pu- 
blique dans  tes  anirèes  d’été.  Les  maimns  de 
Zantc,  construites  partie  eo  briques  et  partie 
en  bois,  n’ool  qu’ua  ou  a étages,  à cause  dea 
rréquens  Irembleuiens  de  terre.  Le  port  e»C 
vaste 'et  protégé  par  «n  «ôle.  Là  quarantaine 
ae  fait  à i 1.  m diiU  du  rivage,  sous  un  (nrt 
sit.  au  N.  E.  sur  une  éminence.  Les  env.  de 
Zaole  sont  agr.  et  pittoresques.  19.000  bàb. 

ZANZIRAK,  île  d’Afr.  Zanguebar) , aiiS. 
8.0.  de  celle  de  Pemba,  près  de  la  côte,  a s51. 
de  long  sur  5 de  Urge  ,e<  possède  «n  rscellent 
port.  l.»cs  hab. , au  numbre  de  6o,(mio,  fuot  un 
Cuinm.  coDsid.  d’esclaves,  de  gomme,  d'i- 
voire , d’antimoine  et  de  bleu  de  vitriol.  Elle 
dépend  d’uQ  chey^h  nomme  par  l’imam  de 
Maskete,  naquel  elle  paie  annuellemriit  tm 
tribut  deSo.ooo  dollars.  Lat,^.,  à la  rade,  6* 
V i5'.  Long.  E.  56*  49'4^*«  (D*  Gcsavic). 

ZAOLMORIE  , colonie  allemande  de  la 
Russie  d’Eiir. , gonv»  et  à 10  I.  de  Saratof , 
composée  de  sS  familles  luthériennes.  (Vssv.). 

ZAPAROIEL , riv.  d'Esp. , prend  sa  source 
dans  les  immt.  de  U prov.d^Avila,  coule  au  N. 
N. O.,  tonrne  au  N.N.B. , et  reprend  sa  pre- 
mière direction  en  entrant  dans  la  prov.  de 
Valladolid.  Elle  arrose  à dr.  Funtiveros,  à g. 
Mrdina.  Scs  eaui  bourbeuses  nourrissent 
beauc.  de  taoebea,  de  carpes  et  d’anguilles. 
Elle  ae  jette  dans  le  Duero,  à 1 1.  de  TordesÜ- 
las , après  un  cours  d'env.  s5  à 3u  L (Mtainu). 

ZAPATOSA,  lagune  de  l'Am.-Mér. , Co- 
lombie (Nonv.-Greoade\  dans  la  prov.  de  8'*- 
Maria,  est  furmée  par  diverses  lir.  qui  M»rlent 
de  U Sierra-Nevada.  Elle  sr  décharge  par  4 
bras , qui  sc  réunissent  eusuile  co  un  seul  qui, 

r.//. 


sons  le  nom  de  Césaré,  va  sc  perdre  (Uni  là 
gr.  riv.  de  la  Magdalena.  (Accsao). 

ZAPOPAN,  ville  de  rAm.-Sept.,  Mexique 
Ét.  et  à s I.  N. O.  de  Guadalaxara  , cb.l.  du 
disir.dn  même  nom,  est  bien  peupler, avec  un 
terril,  fertile  en  grains  ,en  maïs,  dont  elle  fait 
un  gr.  comui.  Lal.  N.  si*  10'.  (Alciuo). 
ZAPOROGUKS,  U.  CusAQLSs. 

ZAPOTAS,  nation  d'iudiens  sanvgges  de 
PAm.-Mèr.,  Krèsil,  qui  habile  les  fureCs  sur 
la  rive  dr.  du  Maiaûuo.  (Ai.ca»o). 

ZAQCALPA  , V.  de  l’Am.-Sept,,  Mexique 
(Puebla  de  Los  Angelot),  cb.l.  du  dtslr.  du 
mi'iae  nolu.  On  y jouit  d'un  climat  doux  et 
tempéra,  pliiiût  chaud  que  froid.  Les  hab.  sont 
Hms  adonnés  aux  travaux  des  mines  d’argent 
et  à la  culture  du  blé,  du  mais  et  autres  grains. 

Il  y a dans  scs  env.  queiqu**#  moulina  à sucre 
et  des  r«ir.  Ou  s'y  livre  aussi  à l’éducation  des 
abeilles.  Dist.  3o  1.  S.E.  de  M«-àku.  Lat.  N. 
19*.  (Aucaau). 

ZAUA,  cercle  dr  Hongrie  (Ehilmatie),  est 
borné  au  N.  par  la  Croatie  milit. , à l'E.  par  la 
Turq.,  au  S.E.  par  le  cercle  de  Spalatro,  au 
8.  cl  à ro.  par  la  mer  Adiiat.  11  rcaferoie 
Soo  1.  c.  et  1X0,000  hab. 

ZARA  • cb.l.  doH*  ct-dessus,  cap.  de  toate 
ta  Dalmatie,i4ége.du  guuvL  qui  relève  iramé- 
dialement  de  la  cbancellerte  impériale  et  du 
minislùre  de  rmt.àVieone,est  uaqv.  très-forte, 
sur  U mer  AUriat. , avec  un  port  excell.  et  un 
siège  archiépiscopal.  On  y rem.  pins,  beauc 
édifices,  surtout  !a  calbéd.  et  les  égt.  de  .S'* 
Grisogono,  Dominique,  Dimilri,  Aoluineet 
S'*  Catherine.  Celle  v.  a 1 gydmase,  1 ecolo 
flormale,  1 cuur  (l’appel.  On  y trouve  des  an- 
tiquités, entr’aulres  un  arc  de  triomphe  changé 
en  porte.  Zara  possède  des  fabr.  renommées  dn 
marasquin  , objet  d’un  coiiim.  imp.  Dist.  i?.u 
I.  8.8.0.  de  Vienne,  et  35  8.8.E,  d«  Finme. 
6,000  bab.  (ÂTaia), 

ZARAGOZA,  V.  de  PAm.-Mér. , Columbia 
(Nouv. -Grenade) , dans  la  prov.  d’Aélioquia^ 
est  sit.  entre  les  riv.  Cauca  et  Magdalena,  aur 
le  Necht,  qui  a beauc.  de  sable  dror.  Sa  tem- 
pérature est  chaude  et  nalaaine.  On  y trouve 
beauc.  de  minet  d’or.  La  pop.  de  cette  v.  est 
auj.  réduite  à xou  bab,  Dist  x5  L IA.  de  Ueioe* 
dios.  (Atetoo  • 

ZARAGOZA,  r.  Siiioosn. 

ZARAÏ8K  « V.  de  la  Russie  d'Enr.,  gnav*  et 
A i4  1,0.  N. O, de  Hiaran,sur  l*OseHtr,  et  ch.l.dn 
dislr.  11  ne  reste  de  ses  anc.  hirtif.  que  le 
Kreml,  qui  offre  uncarri*-loag  flanqué  de  tuom, 
dont  les  murs  crenelcs  sont  en  pierre  de  taille 
et  en  brique  ; il  renfcriue  la  caihéd.,  les  trib. 
et  les  magasins.  5,ooohab.  (Vsiv.).r 

ZARA  LAkALIA  ou  ftO'l'A,  lie  d’Afr., 
Rarbarie.  Lat.  N.  34*  .39'  3o*.  Long.  E,  8*  38’ 
45*,  est  la  plus  or.  du  groupe  de  Kerkeois , 
dans  la  Médis.  (Snttk). 

ZARAND,  r.  Sabsiv. 

ZARANG,i*.  Ojilal-sbid. 

ZAKAUZ,  b.  d'E>p.  (Giiipnscaa) , dlstr.  de 
PjnipeliiQtfSupicdüuiuuul  Santa- Barbaia, et 
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gnric»  liorH  df  la  merde  UiâCiTC;  À 4 1.  O.  de 
à^'•Sl*La»licD.  (MiÜaiiu). 

/AUjV-VECCIUA  (ViRt'X-Ziiu}  nu  BIO- 
CflAl)  ^IthndoHa  ^ yftùa  A/<îr#i),  b,  du  in^fDe 
paya  r.l  cercle  , anc.  v.  autrcf.  lier,  du  Icmpi 
«Ira  Mtimatas,  est  bien  déchu.  Dût.  6 1.  S.£. 

de  Zara. 

Z A (ICO,  r.  de  la  Turquie  d'Riirope  (Thea* 
aaiie).  »ur  la  ri?c  g.  de  la  Salemhria,  qui  e*t  ici 
au  luilieji  de  aon  cutiri;  a 6J.  O.  de  Jeuiacbehr. 
6,o«)uliab, 

ZARI'.IC,  r.  du  R.  de  Pol. , uoitodie  de  Ka- 
ImcIi,  pus<m;(1k  I ha'ut  roûrneau  il  fer,  etcoiuui. 
engi-uau  avec  la  Silciic.  70oliab.  (Siaia). 

/.AHEWOKOCSII  AISK  . v.  de  la  UiMsie 
d'Eur.,  gouv*  ri  à3ol.  N.O.dc  Catan,  ch.l.  dt 
c'%  ««Il  fit.  sur  la  petilc  KoUchaga,  et  a 3ckI. 
J 39  liab,  (Sriin}. 

ZUtEWOSANDSCHUnSK  , t.  de  la  Rus- 
aie  d’Eur.  (Aiatka),  dîstr.  de  Jaransk  , est  ait. 
sur  la  Kuktcbaga.  5,iJu  liab.  (Srci.v). 

Z. Alt  ICE  uu  ZARAYA,  v.de  l'Afrique  cen- 
trale (Soudan),  cap.  du  Zegxcb;  gr.  v.  habitCQ 
prrsc|ireoiiereinciit  par  lea  Fclialaa,  pa«»e 
pour  être  plus  pupulcuttc  que  Kano,  dont  elle 
elle  esté  54  1.  S.O. 

ZAIUZYK  ,1*.  TaiBiTna. 

ZARKI  , villa  dit  K.  de  Pologne  , woi- 
vodie  de  Cracovie,  disfr.  d'Ulkusa,  est  situee 
sur  la  r.  de  Cracovie  à Czrnstochuva  ; elle  a 3 
êgl.  , 1 synage^ue  l couvent , des  mines  de 
fer,  drthauls-fourneaux,  Irétileries.  Dist.  a61. 
0.p..S.  de  Kirice.  a,a85  bab.  (Sritii). 

Z ARMKOW  , 'f.  CxAxaixuw. 

Z.AUNOW  , r.  du  R.  de  Pul.  , woivodie  de 
Sandpmirx  , distr.  dcKunskie;  àl^l.O.p.N* 
de  Radom.  600  bab* 

Z AR.^OW ICO  • V.  du  R. de  Fol.,  wuivadia 
de  Cracovie,  distr^.dc  Mieebow,  est  nt.  sur  la 
Filica;  on  y.vuit  les  ruines  d'un  vieux  cliàu  ha* 
bite  pendant  qiicimue  temps  par  l’epousa  de 
Ca^iutir-le-Crsind.  Dist.  ao  1.  a.  O.  de  Kielce. 
825  h.ib.  .(STxia}. 

ZARFAN  OU  ROTA  , dans  le  Gr.-Océao 
éouin.,  dans  le  groupe  des  Mariaooes.  Lat.M., 
à U pointe  sept.,  i4*  Êung.  K.  l43*  6* 

3\(FaavqiaKT). 

ZARIIENTIN  , b.  d’All.  , gr.-d'  de  Meck- 
leubourg  SebuerÎD  , cb.K  de  c** , est  fit.  sur 
uu  lac  qui  abonde  au  oiurcncs.  860  b.  (Stmn). 

ZARSZYN  , b.,  de  b GaUicie  , c'«  et  à 5 L 

0. N.Ü.  debanok.  600  hab. 

ZARtDZIE  , b.  de  Gallicie  , cercle  et  à 6 

1.  S.S.E.  de  Zlucxow.  600  bab. 

ZAnUMA  ouSAHt’MA.i.  de  l’Am.-Mér., 

Colombie  (Quito' { ’prov.  et  à la  1.  N. O.  de 
Lota,  kiitref.  célébré  partes  riches  mines  d'or 
maiiiti-oaiil  rpuisérs.  Elle  est  elevêe  de  1,600 
p.  au-dessus  oe  la  mer  ; l'un  y fouit  d'un  climat 
chaud  rl  mal  sain.  Eat.  K. 3*  3y>Lung.  O.  8i* 
53'  i5*.~ 6,000  bab.  (Auaeo). 

ZAUZA  CAFILLA.  b.  d'Esp.  (Esirama- 
dure  , ilUtr.  et  à la  1.  S.E.  de  la  Serrna , au 
pied  des  mont,  do  l'orco  , près  desquelles  sont 
dtt  pûlnrages  trèt  ostiacs.  Ses  bab.  suot  m- 


dnstrieox  et  adunoét  au  comm.  1,806  hab. 
(Mufsao;. 

Z ARZA  DE  M05TArjCnE.«5,hoorg  d'Eip. 
(Esiramadure),  distr.  et  à la  I.  N.N.E.  de  Me- 
rida,  dans  one  vallée  , près  de  la  sierra  de  San 
Crtstobal.  On  y trouve  plus,  fontaines  d'rans 
min.  appelées  dans  le  pays  fKrrumbrotas.  La 
température  y est  un  neii  froide,  mais  saine  et 
aer.  L'égl. 'consacrée  à S*.Mkhe!  offre  un  gr. 
cdinre,  d’une  assez  bonne  arcliiteclure.  Le 
terroir  de  Ccrrolueto  , duiine  le  raisin  le  plut 
délirât  et  un  rin  trés  estimé.  Les  arbres  y 
réussissent  presque  tous.  La  laine  , le  buis  da 
construction.  Icsocaiix,  les  foomages,  le  tnicl, 
la  cire  , la  soie,  l’huile,  l'eaii-de-vie  sont  lea 
piinc,  articles  du  comm.  deZarza.  Son  indus- 
trie sc  borne  à qindques  fabr.  de  toiles  , de 
lainages,  de  couverlures  , de  bai,  etc.  Ce  b,  a 
été  plus,  fuis  ravagé  rt  mis  à contriboliuq 
parles  Français,  dans  la  guerre  deFludépcn- 
dance,  qni  a été  funeste  è sa  prospérité  et  à 
sa  population.  1,179  bab. 

ZARZA-LA-MAYOR,  b.  d'Esp.  (Eslrama^ 
dure),  distr.  et  à 61.  N.p.K.  d'Alcantara,  dans 
on  terrain  assez  ouvert , non  loin  de  la  rtv.  de 
l'Alagon  et  de  celle  d'Erjas  qui  sert  de  limite 
du  côte  du  Portug.  a, 536  hab.  (Mis.). 

ZASLAA  L ou  SASLAVL  , V.  de  la  Russie 
d'I’ur.  (Volhynie) , sur  )e  lloryn  , ch.l.  de  dis* 
liict,uùse  tieiiocot  paran6fuires,danslesque(* 
les  on  vend  l gr.  quantité  de  soieries  et  d’étof- 
fes de  toute  espèce.  Dist.  aS  I.  O.  deShilomirx* 
4, 5ou  bab.,  dont  beaucoup  de  juifs.  (Vsév.'. 

ZASMUK  ou  ZASMUKY,  b.  de  Bohême  , 
cercle  et  à il.  8.  de  Kaurzim  , cb.i.  d'une  sei- 
gneurie de  Sternberg,  possède  I cbât.,  1 egU 
collégiale,  1 autre  que  Fimpératrice  • reine 
Marie-Tbèrése  a fait  constniire  en  mémoire 
de  victoire  qu'elle  avait  remportée  sur  le 
Prusse  , près  de  Collin  , en  lyôy»  et  1 couvent 
de  franciscaios.  (Staix). 

ZATOO  , V,  de  Gallicie  , cercle  et  è lo  1.0. 
b’. O.  de  Myslenice  , sur  la  Ska\ca.  600  bab. 

ZAÜTERWOÜDE  , vc»  des  P.-B.  (Holl.) , 
arr,  et  à i I.  S.  de  Leyde  ; on  y fait  le  meilleur 
beuire  de  cet  arr.  1,900  bab.  (DbClost). 

EAA  ELSTEIN  , v.  d'All.  , K.  de  Wûrtcns- 
berg  (Forêt- Noire)  , gr.  baill.  de  Calw  , est 
sit.  sur  1 haute  mont,  et  eov.  de  murs , avec  t 
fatib.  35o  bab.  (Srsia). 

Z.WOLOLCHIE , V.  on  b.  de  la  Rnui« 
d'Eur.,  gouv' et  a 45  1.  S.S.E.  de  Pskof,  dûtr. 
de  Vriikia-Louki  , sur  1 pet.  lac.  5 à 600  hab. 

Z.VWAN  ou  ZAGWAN  , v.  d'Afr, , Barba- 
rie  , rég.  et  à »5  I.  S.  de  Tunis,  possède  1 aa»ea 
beau  temple  de  Diane  ; ellea  des  teintureries» 
blanchisseries.  On  y recolle  beaucoup  de  ci* 
trous,  d’oranges  et  de  pUtacbes.  (Stsia). 

ZAWICHOST,  V.  du  R.  de  Pol.  , woivo- 
die  et  distr.  de  Sandnmîr  , est  lil.  sur  la  rive 
g.  de  la  Visluie,  avec  1 chit. , r couvent  de 
religieuses,  etc.  Les  Russes  v furent  défaits  en 
latfS.  Dist.  ail.  S.S.E.  de  kielce.  (Staia). 

ZAYULA  , ville  de  FAm.-Sept.,  Mexique 
(Mechoacan),  ch.l.  d'nn  di«tr.  du  même  nom, 
estait,  dans  une  plaine  bornée  au  S,  et  a l'U* 
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par  Ica  mont.  ; au  N.  par  l laftine  de  6 I.  de 
lou;;  »or  a de  large,  man  peu  prorunde.  t^e 
clif»Mil  J e>t  plutôt  cliaud  que  Iciupérè;  mata 
le»  pluiea  du  prtntempa  y modèrent  iea  cita- 
Irura.Dist.  i3o  I.S.O.de  Meii^n.  On  yctimple 
ioofaiiiiUea  d’EapagnuU  , métia  et  Indiena. 
(Alc.}. 

KBARWZ  , T.  de  la  GalÜcle,  cercle  de  Tar- 
aopul,  eat  ait.  lur  IMkwa  ; elle  a i vieui  cliAt., 
3ëgl,,  t couvent  de  bernardina,  i gjmoate,  et 
coiiim.  en  porca  et  lard.  (.Sraia). 

ZBORO  , b.  de  Hongrie  ^erde  en-deçA  d« 
la  Tlieiaa),comitat  et*  l$  1.  N.?(.F..de.Saroaclif 
diafr.  de  Makovlcxena , avec  l cure  cathol.  , l 
papeterie.  (Srtia). 

ZBOItOW  , b.  de  Gallicia  , cercle  et  à 7 I. 
£.K.  de  Zlüctow , avec  1 calbot.  et  1 grec- 
que. 60U  bab. 

ZBRYZ  , T.  de  la  Rusaîe  d'Eur.  (Podolir)  ^ 
diatr.  etk  13 1.  N. O.  de  Kameneti.  600  hab. 

ZnUCZl^  , V.  du  R.  de  PuK,  woirodie  de 
Podlacbie,  di»tr.  et  à 4 !•  S.E.  de  Siedlcc.  6uo 
bab. 

ZBYSZYCE,  T.  ou  b.  de  GaRicie  , c^*  et  A 
Cl.  N.  de  Sandec.  Cooliab. 

ZDF.CMOWIGZE.  b.  de  Bohême,  c'*  de 
Bi  raiin,  avec  1 beau  cbtt.  , 1 parc  et  jardia 
botanique. 

ZDITZ  , b.  de  Bohême , c**  et  A al.  B.p.S, 
de  Reratin,  aur  la  riv.  du  oiéme  noen  que  celte 
drrnière  v.  Coo  bab. 

ZDÜNY,  T.  dea  Ét.-Pr. , gr.-d*  cl  rég.  de 
Po»eu  , c’*  et  à a 1.  S. S. O.  de  Krutuazyo  , pot- 
at:de  t égl.  cathol.^  1 lullivrienne,  1 ayoago- 
gtie,  1 gymnase.  Kilo  rcorerme  dea  fabr.  de 
diapa,  de  tuiles,  de  cuir,  de  chapeaux  et  de 
tAbac,t  GJat.  de  laine.  Celte  v.  Rit  presque 
enlièrcmeat  la  proie  dea  Ûauimea  en  1789. 
3»43u  bab.  (STain). 

ZEA . CEOS  on  MORTED , île  de  Parrhipel 
Grec,  voisine  de  la  Tiirq.  d*Eur.,  au  S.  de 
c«*|le  de  Négrrpont , de  6 f.  de  long  aur  3 de 
large  , prodait  orge  , vio  etcotun.  On  y élève 
bt  aocuup  de  chèvrra.  Le  boia,  rhiiilr  et  IVtn 
y manquent.  On  y Tabr.  une  étofle  de  poil  de 
chèvre  imprnèlrable  A l'ean.  5, 000  hab. 

ZB.\  , ch.l.  de  Plie  ci*deaaita,  aiége  d*uo  év. 
grec,  avec  plus.  égl.  grecques, et  un  port  sur 
1.1  côte  N. O. , qui  peut  recevoir  1rs  plus  gr.  bA« 
limens.  Oo  y cuinm.  en  vin,  aoic  et  cluITea 
de  poil  du  chèvre.  La  v.  est  bllie , selon  toute 
appaicnce,  sur  U place  qu'occupait  Pancten- 
oc  Karthia.  On  y compte  l,ouo  o>aia4>ns. 

ZEBBAY,  b,  d'ilal. , dana  Plie  de  Alatle. 
4,45o  bab. 

ZEBEN,  KIS-SZEBEN,  SABINIfOW  on 
SZEBKN,v.  royale  libre  de  Hongrie  (c*^  en* 
deçà  de  la  Theiaa) , comitat  de  Saroach  , située 
aur  la  Toriu,.eat  env.  de  mors,  avec  deafaiib. 
Elle  a I egl.  cathol. , 1 luthérieooe,  1 gymna* 
ne  calbol.,  1 école  graniinaticale  luthériuone  , 
I papeterie  , dea  bains.  Ella  comm.  en  vins  et 
«ans  de-vie.  Dial.  3 1.  N.N.O.  dXperiea.  a.ioS 
hab.  (Stiia). 

ZEBID,  V.  d'Asie,  Arabie  (Yémen),  airge 
d'iio  dulah , dam  une  vaRée  et  Rrl.,  avec 


dea  mars  t n bon  état , eit  arrosée  par  le  Wady 
Zehid.  Eileaicb4t«,  plus,  mosquées,  beauctoip 
de  tombeaux  , dea  raravanaérail»  et  dea  bains. 
Elle  était  jadb  plus  flor.  ; cependant  elle  pos- 
sède encore  I université  pour  Ica  annnHes,  qui 
fournil  dea  prêtres  de  celte  secte  A tout  PYé- 
men.  Les  maisons  sont  manvatars.  I^  a bab. 
tirent  leur  eau  dea  puits  en  été.  Le  comm.  est 
entre  les  mains  du  3o  Raoiana.  l)iat.  aS  1.  N. 
de  Moka.  (Gaarsii  , Uasibi.,  etc.,  4*  pnr* 
lie,  t.  II). 

ZEBR.\K,  V.  de  Bohème,  e'*  et  Ail.  O. 
S.O.  de  Beraun.  600  bab. 

ZEBU  , Ile  de  Parrhipel  Asiatique  , merdra 
Indea,  une  drs  PliMippinea , peut  avoir  36  L 
de  long  sur  8 de  largeor  moyenne.  Magellan  y 
arriva  en  l5al,et  fut  accueilli  avec  la  plus  gr. 
cordialité  par  le  roi  de  Plie  Uamahar,  dont 
plus,  anjeta  ae  6reot  baptiser  ; mais*bieotôt, 
dans  un  combat  cop*>'e  Marlan,  chef  d'uno 
autre  oet.  Ue,  ce  gr.  navigateur  fut  bleuté 
mortcllcmrnt  d*uDe  flèche  , et  expira  sur  le 
champ  de  bataille,  avec  6 des  tiens.  (H«u.). 

ZKDA  YO , V.  de  Parrhipel  Atiat. , mer  des 
Indra,  sur  la  côte  N.  de  Pile  de  Java , à l'en- 
trée du  port  de  Greaaie,  dans  la  partie  oc.  do 
Java  ; quelques  pet.  ebefs  vivent  avec  une 
certaine  dignité , et  sont  Iréa-hoapilaliera  en- 
vers, les  étrangers.  Dist.  170  h E.  de  Batavia. 
Lat.  N.  6*58'.  Long.  E.  llo*  i4*4^'<  (Hiu.). 

ZEDELGFM  ou  SltELLEGEAI , b.  dea  P.. 
B.  , Hrig.  Flandre  occ.),arr.  et  A a Lü.S.O, 
de  Bruges,  a, 000  hab. 

ZEtHtZCJEW,  r.  du  R.  de  Pol.  , woivodio 
de  Cracovte , cb.l.  Je  distr.  ,avco  1 couveuk 
de  l’ordre  de  Cileauz. 

ZEEIIAAN,  pic  de  Plie  de  Diémen,  aituA 
par  4t*  de  laL  S.  et  l4>*  de  long.  B. 
(EaesasaxgMi). 

ZEELBOURG,  pet.  v.  et  cbAt*  de  la  Rus- 
sie d'Eur. '(Courlande),  diatr.  deBaousk,  sur 
la  rive  g.  de  la  tiege  de  Pév.  de  8e* 

oiigalie.  DUL  3o  1.  E.  de  Millau.  (Vaiv.). 

ZEGEHS  CAPPEL,  vi*  de  Fr,  (Pford),  arr. 
et  à 4 b 8.|de  Dunkerque,  près  de  la  rive  g.  de 
PYaer.  >,700  hab. 

ZEGHIR,  Ile  d'Asie,  Arabie,  gtt  par  i{* 
a'  de  lat.  N.  et  4o*  3i*4^'  de  long.  E.  (Pesar). 

ZEHDKîH,v.d'AH.,Ét.-Pr.'Brandebün  • . 
rég,  de  Fsancforl-sur-Oder,  c**  rlA5  1.  Ü.S.U. 
de  kOnigsberg , est  ait.  sur  la  Môgiiixe  , ae  li- 
vre A la  pèche  cl  à Pëducatiun  du  betaU.  l,l5o 
bab.  (Siiia). 

ZEIIUKMK.t.  d’All.,  Ét.  Pr.  ^Brande- 
boucg),  rég.  de  Pottdam , c'*  et  A 6 I.  S.S.O. 
de  Templin , est  ait.  aur  le  Havel , A 1 1.  de  U 
front,  du  gr.-d^de  Mccklcnbnurg-Slrrlilz,  File 
a 3 faub. , 1 cbAt.  , a égl. , l cuuvont  luliièrica 
da  demuiacilea.  Son  io<iiistriccunsiate  en  fabr^ 
de  drapa  et  de  potasse , 1 forge  à fer  oh  Pou 
fabr.  dea  poids,  et  pour  Partillerm  dea  bom- 
bes, obus,  grenades,  mortiers,  etc.  ; en  cona- 
troctioo  de  vaisa.;  elle  ae  livre  à la  navigation. 
Cette  V.  fut , lo  av  mai  180I  , la  proie  d'uo  vio- 
lent incendie.  a,3aa  hab.  (Sriia). 

ZEIL , V.  d’AII. , Bar.  (B.-Main) , prrsidu) 


ZEtLAEI,  16G4  Z,ÉE.ANDE. 


ri  a t L E S.  r.  d*Klttuano  , «il.  à 4 tJ«  I.  d« 
SImiu,  |><iK»rdf>  1 châl.,  1 égl.,  1 fsbr.  de  po- 
llue , de9  carrière*  de  pierre»  à aiguiaer,  etc., 
el  rérollr  de  lion«  vin».  l,Uiv  bab.  (Snaia). 
/EILAII , V.  ZavLAi. 

ZKISKN,  Ile  de  rAtn.-Mér.  , Cnlombie 
(Niinr. -Grenade) , pre»  de  la  côte  de  fa  pruv. 
de  Carthagfne,  dans  la  rade  de  Tolu.  De  tou- 
te» le»  }lejt  aiii  forment  cette  rade,  c*c«t  celle 
qui  e«l  la  plus  eloigiicc  de  fa  côte.  (Alc.). 

ZElSTuii  ZEYSt',beaii  dei  P. -B.  (5.- 
Ilolk) , pro».  et  » a I.  E,  d'Utrechl , avec  un 
v»*lc  édifîce  hahite  par  Ira  rreres  rooravea,  qui 
fabr.  el  vendent  de»  mavcbandMca  de  loua 
geure».  l,aoo  bab. 

/En  H A YN , v«-  d'An. . n.  de  Saxe  , ci*  et 
s A I.  O.  (1.0.  de  Gmsacnhajn  , avec  6 pyrami- 
de», en  ui^nnrre  du  camp  de  ulai»aare  que 
fil  dresaer  ici  Auguste  1 1,  nd  de  Vol. , en  lyoo, 
en  Plio  niieor  de  F rédeiic-Guillaume  !•%  riM  de 
qui  ceùta,  dil-on,  S million»  d*êc«j. 
(SzatM). 

ZEITOUfl,  e.  riDiH. 

ZEITOG!V  , golf*'  de  P.Arcliipel , à fa  points 
N. O.  de  l*lh*  de  ACgrepotit  ; le  rap  MolKme  et 
là  pointe  flixa  birnient  •011  entrée.  11  fmme 
iim-  partie  des  limite»  de  la  Grèce.  (MitUAU). 

ZEITUN  , V.  lie  rUr  de  Malte,  qui,  quoi- 
que peu  cunutie  , et  Mi-deU  des  limites  de 
rUc,  ieureniie!>,^o  liab.  (Stkin). 

ZEITZ,  V.  d AII.(Saxe),  rig.  etiSI.  ^ S. 
?v.E.  d«‘Mrr»rCMMirg,  »or  la  rUe  Jr.  de  l'EIster, 
r»t  ceinte  de  mur»,  et  possède  un  superbe 
rMt.,  4 égl.  luthériennes,  r hôpita^,  i cym- 
ita»e.  La  bibf.  dü  cKapilre  reoCrriue  quelques 
manuscrit»  curieux.  Cette  v.  a des  labr.  de 
érigés  • boutons , bougies , dès  Ma  ne  bisse  ries. 
Ou  cultive  MX  env.  beaucoup  de  concotubret^ 
oguun»  et  garance.  5,4oo  bab.  (Srtis). 

ZÉLANDB.pmT.  de.  P.-H.  (».  HolL).e.t 
bnsnee  au  N . par  hi  mer  du  fiord  et  fa  pruv. 
de  HuH. , a l'È.  parccibrsdu  Brabant  aept.  et 
d’Anvers,  au  8.  par  celles  des  Flandre  or.  et 
ose.,  à ru.  par  la  mer  du  fiord.  Elfe  a l4  L 
«Ut  lutig »ur  la  de  large,  el  76  L c.  Ou  1a divise 
en  9 parties:  Toce.  rn-devà  de  l’Escaut,  aui 
a’eteud  ven  la  Flaudi'c,  el  couiprrud  les  Iles 
de  Wab'lierf'u.  ^urdet  Sud-Ucvetand,ciror. 
an-dela  de  l'E»caut , qui  s'avaoce  vers  la  üol* 
laiide  , et  ( oiuprrod  Ira  ilr»  de  8cbmrwen, 
Duirrland,  i hulen  et  Fhilipsiand.  A l’excc^i- 
tirm  Je  celles  de  Waleberen  et  de  Scliinmen  , 
protéger»  contre  ta  fureur  des  Huts  par  des 
diiiir»  de  sable,  toute»  le»  autre»  »oiit  novrrles, 
«I  il  n’y  a que  des  digues  exlrèDieiiteiil  liis- 
|>endiruses  qui  les  presei'vent  des  tncuisioB» 
de  la  mer.  La  température  est  la  plu»  malsai- 
ne de  tout  le  K.  : l'air  s’y  euwre  eoulimielle- 
nient  de  brouillards.  Le»ol,  extreniruieut  fer- 
tile, convient  a tousb-s  genres  de  culture.  Lea 
piiuiages  y «ont  oumbreux  el  cxcell.  On  ré- 
colte fioment  tres^stiiiic,  garaui-e,  lin,  col- 
as , orge  , pommes  de  terre,  fèves  qu’ou  ex- 
porte en  K»p.  , et  toute»  sortes  de  léguiue».  Le 
mus  el  la  tourbe  f manqiienl  ab»olunn*al. 
Cette  prov.  nourrit  de  nombreux  trou|>«aux 
de  moulous  et  de  bète»  a corue,  des  cUevaux 


dr  lalmur  , beaux  et  vlgomeux.  Lu  Comm.  et 
l’industrie  consislcnt  priac.  daoa  la  culture  el 
la  préparation  de  la  garance,  les  eapnrt.  des  eu- 
réale»  et  de  quelques  légumes  , le  pèche  et  Je 
salaitoo  du  hareng  el  d'autres  poUaun»}  dent  le 
veiitu  de»  bêles  ùceme»,  désinoutonsel  delà 
laine.  Elle  po»»fdeamsi  des  fabr.  de  loiles  el 
dVtotfi'»  de  laine  , Gleries , cordertes  , dWtill.  , 
fabr.  d’bydrouiel , ralT.  de  sel , cbaotier»  pour 
les  vaist.  Elle  comprend  3 arr. , o**  et  i44 

communes.  Les  Et.  proviuciaua  se  cuaipoeeot 
de  44  membres  , dont  d sont  cliotsis  par  l’or- 
dre équestre  , au  par  l'ordre  de»  v.  , et  18  par 
l'ordre  de»  campagnes.  11»  nomment  3 mejx»- 
bres  à fa  a*  chambre  d«scl.*genèraua,  146,370 
liab.  ^Da  CLuav). 

Zl^LANDE  (nOWEiLEA,  tl«  . d,n.  I« 
Gr.-Ocêao  austral , sit.  au  S.E.  de  la  lloar.^ 
Calédooie  , entre  1rs  35*  et  4t*  de  lal.  S. , et 
entre  1rs  ibi^el  177*  de  long.  E.  Elle  a été 
decouverte  en  l6|a  par  Tasman  y.  navigateur 
boltandais,  qirt  bii  a dimné  fe  nom  qu’elle 
porte  : mais  iN  nVn  a vu  qu’iroe  tié»-pet.  par- 
tie. Aprè»lui,Cook  l’a  visitée  toute  entiérren 
1779  , et  il  a reconnu  qu’elle  forme  a Ifrs  , qui 
sunt  srparéi*»  par  un  détruit,  auquel  il  edonné 
son  propre  uum.  Un  oumme  Eu/iaiao-AluMtre  U 
partu*  srpt.^el  Tavai-PocntitMtou  U mér.  Elle 
tenfernir  uni*  frès'Iongue  chaîne  de  mont,  trr»- 
élrvét;,donl  la  plus  haute,  le  pic  d’f^’ivioiir 
toujours  couvert  de  neiges  , 9 r,9<K>  t.  L’ile 
aept.  , de  180  K de  long,  est  fert.  et  aeser  bien 
petiplee  : elle  abonde  ro  plantes  dr  beaucoup 
d’espèce».  Ou  y cultive  la  pomme  de  terre;  et 
le  lin,  d’une  bauteer  rem. , est  fin  comme  I» 
sole  t die  a de  gr.  forêts,  doot  les  arbres  août 
très-beaux.  L’ile  més. , de  ai»o  1.  de  long. , e*t 
mni9tagneu»c,  aride  et  peu  habitée.  Les  hab. 
de»  a He»  ««nt  basanes,  gr.  el  vigouieux.  Us 
portent  un  vêtement  obloag  fait  de  lin  soyeux,, 
ornent  leurs  vreillea  d’une  sorte  de  chapelet  , 
et  s'imprimeot  sur  le  corps  diOeaenlet  ligure*, 
qu’il»  teignent  en  uoir  Ids-foncé.  Le  suicide 
e»l  trés-cummno  paras»  eux;  ilscnmplenl  le 
temps  parles  rèvolulions  <U  U luue.  La  poly- 

S amie  est  en  vigueur  parmi  eux  ; sla  a’armeiil 
• psipics,  Jasebue»  et  d’one  espèce  de  utas- 
sue  uu  bai'Le  d’arme».  Dan»  le  combat  ila  Cool 
de»  giiiuaces  afTreii»e».  Il»  grillent  1rs  mem- 
bre» rirrure  pdpilao»  de  leurs  eooeuiis  Ce- 
ueuifant  ceux  de  la  baie  des  //r«,  près  du  cap 
Nord,  ii’uBmil  aiu'un»  trait»  dir  férocité.  Us 
aiturnl  Ions  fa  danse  arec  passion,  et  chaolrnl 
rn  s’arenmpagnaiil  avec  une  tibte  grossière  ; 
il»  vivent  prioc.  de  la  pèche , professent  une 
espt'cr  dr  paganiame  et  sont  partagés  eu  plii- 
siciir»  peupiadn» , qui  obéissent  a des  ctiefs. 
Il  se  fait  maintenant  un  comro.  très-avanta- 
geux entre  Sydney  et  Soàianga,  port  sur  la  eb- 
bt  de  la  ISoov. -Zélande,  ait.  exactement  vi»-è- 
via  de  celte  v.,  d’uù  la  traversée  pour  y aller 
ii’esl  que  de  S J.  Loe  cinquanlaiue  ü’AnglaU 
y sont  «ccupe»  a acier  des  plancbes , et  en»ei- 
giicnt  aux  oatureli  la  cooslruction  des  navi- 
res. Les  prine.  lieui  si»nt  : le  port  de  WaogX- 
tua , Li  baie  d’Oudouduu , le  havre  de  kaipara, 
Ir  port  de  Manoukao,  le  bavie  de  Waikato. 
On  rttn.  le  larde  b<W»-doiia , de  loi.  du  fl. 
au  S. , et  6 de  TE.  a l’ü.  ; U a au  à a6  biaaaca 


mANDIA.  iC65  ZËMBtK. 


d«  ffoftjndettr;‘»et  «ai,  doacwt  lont  tlîmen- 
icn  p»r  lo  rl».  oo  ntltt.  9 et  p*r  *o«  Itiarce 
chauds  qui  ê*  Iroure  «O  ÎI.E.  rit.  Shoon^ 
hianga  «t  li^s*imp»t  le*  o»*lre*  «ogiai»  U fré* 
quenteol  depoi*  peud’aooee*.  Coe  barreàton 
rmbv  a occ*«ionc  plu*,  naufrage*.  8a  po»i- 
tioDe*tparS5«5a*delat.S.  T.  Bantiac^utOTS 
vt  T*vAi'aoaaâuuov.  {Nou¥,  Ann,  dti  Voy,  f 
t.  XXIX). 

EELANDIA  , fort  de  l'Ain.-Mér.  (Guyane 
hollandatte^ , dan*  t»  colonie  de  Surinam , aur 
le  bord  d'une  ri*. 

ZEtAYA,di»tr.  de  TAm.-Srpl. , ïleiiqne 
(Mechoacan) , paya  estrêmement  fertile  en 
grain*  « en  mat*  et  en  piment , qui  v croit  en 
abondance.  On  y recueille  auaai  huile  cl  *in. 

( Alcbdo). 

ZELAYAt  V.  CiLâTA. 

ZELE,  b.  dea  P.-B. , Belg.  (Flandre  or.)  , 
arr.  et  à I I.  ^ N. O.  de  Dendermonde  » a de* 
t'abr.  d'étoupea,  de  couverturra,  «iamaiBe*  et 
tüilea  d'emballage.  9,000  bab.  (Da  Cu>rr). 

ZKLECllO,  T.  du  R.  de  Pol. , v»oi*odie  de 
l\»dUcliie,  dt*tr.  de  Lukow,  *ur  la  Wilga;à 
j4  !•  S.O.  de  Siedlcc.  buo  bab. 

ZELllEM  ,b.  de.P.-B.,  Iloll.  (Cueldre) , 
arr.  età  4 I.  S.E.  de  Zutphen.  9,iihi  bab. 

ZELI?ïO  00  SELIKO,  T.  de  U Turq.  d'Eu- 
rope, dan*  Tile  de  Candie,  aandjak  de  U 
Cauée , avec  l cbAt. , *or  la  mer. 

ZELL,  V.  d'All.  , gr.-d*  de  Bade  (Trelsam- 
et-VVie*cn),  diatr.  de  Schônau,»ur  le  Wic»en, 
avec  de»  blat.  de  ettton.  Dial,  tu  1.  S.  de  Fri- 
bourg. l,u5olub.  (Sraia). 

ZELL  , V.  Cblls. 

ZELL  IMHAMM.t.  d*AII.,Él.-Pr.  (Clé 
vea-Berg) , rég.  et  A ta  I.  8.0.  de  Coblenli  , 
rh.l.  dec'*,  e»l  ail.  aur  la  Muselle,  qui  reçoit 
ao'deaaoii*  de  la  v.  le  Zellerbach  ; elle  a a êgl. 
ratbol.  On  a'y  livre  * rèducatiun  du  bétail  et 
de»  abeilles.  Elle  curam.  en  vin»,  Loi»,  tan, 
ooiM-lle»,  etc.  l,95o  bab. 'Stbib;. 

ZELLIM  ZILLEHTUALE,  b.  d'AIL,  Au- 

triche  (T jrrol) , c'*  d’In^pitick , sur  le  Zillec  , 
avec  de»  mines  d'or  qui  rapportent  par  an  a6 
marc».  900  bab.  (Sraia'. 

ZELL8UR  LI-V-llARMEBSBAGil,  V.  d'Al- 
lemagne , gr.-d*  de  Bade  (Kiotig)  , diatr.  et  à 
» 1.  E.p.S.  de  Gengenbacb , eaC  aU.  dans  la 
vallee  de  la  Kinaig  , et  env.  d’une  dmibie  mu- 
raille <-l  d'un  profond  fo»»e.  Elle  a 1 faub. , I 
r^l.  catbol. , 1 chapelle  de  pèlerinage,  l fabr. 
de  vaiaseib:  de  grè» , 1 forge  a fur,  deaeauB 
min.  Elle  perdit  Üa  mainooadan*  un  tocendie, 
le  a3  jutib-l  1818.  — 1,1  iS  bab.  (Sraia). 

ZELLERKKLD,  If.  CKLLiarBi.D. 
/ELLEUSÉE  OQ  U^iTERSÉE  (LAC  IX- 
FÉKIRUR),  lac  de  Suivie,  nnm  qu'un  donne 
à 1»  pari  ie  du  lac  de  Constance,  ait.  *ur  la  fron- 
tière »ept.  de  la  Suisse , enirc  le  c*  de  TUur- 
govie  et  la  Souabe.  11  commence  à 1.  de 
Constance  , et  s'étend  insqu’t  Slein,  du  côte 
du  N. O.,  et  jnsqu'â  Zell,  versie  fi.  Il  tire  son 
nom  de  cette  deroicra  v.  La  rive  Suisse  est 
trê*.bellfl  et  fort  vivante,  mai* celle  d'All.  est 
dcatrle.  Llla  de Reiréenau, qui  fait  rurnameat 


de  ce  lac  «était  Connue  aous  le  nom  de  Sintià^ 
MU  do  lempt  de*  roi*  francs.  (Éatv). 

ZELLIN  , b.  d'All. . Él.  Pr.  (BrandebounOt 

rég.  de  Francforl-sur-Oder  , c**  de  Kônig*- 
berg,anrnne  haute  monl«  baignée  par  la  rive 
dr.  de  roder;  à 5 L N. O.  de  Custrio.  l,3oo 
bab.  (Stbib). 

ZELLINGEX,  Tl*  d'All. , Bat.  (B.-Main)  , 
présidial  de  Carlstadt , sur  la  rive  g.  du  Main; 
k 3 L N. N. O.  de  Wûrtbourg.  l,5oo  bab. 

ZF.LWIA,v.  deU  Bnuie  d’Kur.,  goov* de 
Grodno,  dUlr.et  A 6 L F^  de  VulkbnvUk,  prin- 
cipauté de  Sapicha,  e*l  ait.  *or  la  riv.  du  mê- 
me nom.  Elle  a 4 égl. , 1 couyeoL  11  a'y  tient 
«ne  foire  trèsfréq.  dao*  le  mois  d’aoùl.  1,000 
bab.  (Stbib). 

ZELZAETE  , b.  de»  P.-B. , Brig.  (Flandre 
or.) , an*,  et  A 3 L d'Becloo.  3,5oo  bab. 

ZEMBLE  ( ROÜVELLF.  - ) ou  ZEMLIA 
(NOVATA),  Ile  de  la  Ro**ie  dT5uf.,  dont  le 
nom  russe  signifie  Trrre-A'au***;  elle  ae  troove 
dans  l'océan  glacial  Arctique,  vi»-A-vi»  de  la 
chaîne  de*  moolsOuraU,  entre  yo*35*  et  77*®® 
lal.  N.,  et  45»  aS*  et  75*  de  long.  E.  Onini  don- 
ne aSo  I.  de  long,  |oo  de  large  , et  800  de  cir- 
conférence « aan»  compter  les  ainooaitéi.  ^ 
détroit  de  Kara  la  sépare  an  S.  de  Ille  de 
Vaigata,  aeparee  cHe  méme  du  continent  par 
Ir  détroit  peu  large  de  aon  nom.  La  mer  de 
Kara  la  borne  A l'E.  Lea  cap*  et  le*  baie* 
•cuit  en  gr.  nombre  dana  ces  Ilea  ; lea  voyigeura 
et  le*  pécbepr*  ru«ae»  ont  trouvé  nouv.  que  ce 
n'élait  pas  une  seule  Ile,  niaia  deuiaéparéea 

Ïar  un  détroit  peu  large,  qu’lia  ont  nommé 
ttilotehhin*  ^ du  nom  de  celui  qui  l’a  dêcpn- 
veit.  La  Nouvelle  ZembU  n'eat  pas  habitée, et 
M partie  occ.  presque  paa  connue.  Du  côté  du 
N.,  dea  mont,  de  glace»  l'ento«rent  de  tout 
côté.  Parmi  lea  laça  en  gr.  nombre  qn’on  cdn- 
naît , surtout  ceui  de  Uritoi'shoé  , de  Oouttnon 
et  les  dcui  de  Nekl>f  atov9  , il  a'en  trouve  un 
dVan  Miee.  Cette  Ile  , bien  arrosée  dVau 
di*oce  , est  pleine  de  rocher»  aride*  et  de- 
pouivue  de  boi»  : A peine  y rencontre  t on 
uu  pciit  nombre  d*arlmsle»  rabôngrU , et 
qiiVlques  plante*  des  région*  polaire*;  mai»  , 
d'un  autre  côté,  elle  abonde  en  rennea,  oui» 
blancs , renard*  bleu»  et  blanc» , cf  aea  rivage* 
aoutcouvrrla  de  loule*  *orle»  d'oiaeau»  aqua- 
tique* et  d'animau»  marin*.  Le»  nécheur»  et 
le*  rb»»»eiir»  rusac*  de  Meaen  e!  d'.kikbangfl 
la  fréquentent  l(»ua  le»  »n»  ; aîn»î , lorsque 
d'aiitrrs  Kumpéeo»  ,en  passant  parhasard  pré» 
de  celle  Ile,  ont  vu  de*  bummes,  ce»  liomiiie* 
•pparlenaient  au*  barque*  russes,  qui  lors- 
qu'il» font  ce  voyage,  »*b»bit1cnl  a peu  prt» 
riMonie  les  Samuiède».  Le  froid  eitréme  qui  y 
régne  la  plu»  grande  partie  de  l’année , devient 
encore  plu»  piquant  par  le  vent  du  N.  ; Ica 
venl»  d O.  et  de  S.  amènent  la  neige  et  la 
pluie  : la  première  commence  A tomber  en 
aeptembre  , et  dure  jiisqu'i  la  Pentecôte. 
L'été  se  fait  alors  sentir.  Pendant  troi*  moia 
ce^e  lie  est  enveloppée  dan»  le»  oiohrca 
d'une  nuit  tré»  - obscure.  On  perd  ordinai- 
rement de  vue  le  sctieil  ver»  le  huit  novem- 
hre,  et  on  l'aperçoit  ensnite  ver»  ta  fin  de 
janvier,  aprèa  avoir  eu  un  crépuêcnle  qui 
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dure  ordiiuin:inenl  1 4 Jours.  Les  aurores  bo- 
r«*alet  diminuent  Thorrrur  de  celte  longue 
unit  : elles  ne  parxiMcnC  dans  toute  leur  splen- 
deur et  leur  magnificence  que  dans  les  régions 
polaires.  Pendant  l'obscurité  impénétrable  y 
nui  dure  quelqucfoU  plus  de  8 [ours  de  suite  , 
«relTroyablcs  tempêtes  accompagnées  de  eio- 
lentes  pluies , et  pitu  souvent  d'une  neige  fine 
et  épaisse  » empêchent  les  pauvres  pêcbcursde 
sortir  de  leurs  cabanes  enfumées  , dans  la 
crainte  de  ne  pouvoir  plus  lea  retrouver.  Pen- 
dant celle  nuit  polairef  ils  marquent  la  suc- 
cession des  jonrs  par  le  inoven  de  leurs  lampes» 
qu'Us  remplissent  d'huile  cle  puiason  toutes  les 
a4  heures.  La  vie  ioactive»  indolente  et  séden- 
taire qu'ils  sont  obliges  do  mener  pendant  un 
hiver  long  et  rÿuureua , l'impossibililé  mémo 
dans  laqurlio  iis  se  trouvent  souvent  de  renou- 
veler l'air  de  leur  hutte  pendant  des  scmaiiies 
cutièrra»  les  eiposent  auxaltaqiiesduscorbut, 
dont  ils  meurent  très-souVent.  llsontpüiirtant 
avec  eux  des  remèdes  qui  les  en  délivrent  : le 
plus  efficace  est  le  sang  tout  chaud  du  renne. 

L^académicien  Oserétskorskuï,  ayant  don- 
né une  description  très-exacte  de  la  manière 
dont  se  roui  les  chasses  dans  les  mers  du  Nord» 
cl  nommément  dsns  U rVouv.-Zemble  » nous 
en  parlerons  d’après  lui  dans  cet  aiticle.  Les 
Russes  qui  vont  à la  poursuite  des  vaches  ma- 
rines et  d'autres  animaux  de  celle  espèce»  sont 
des  gens  lunés  à cet  effet  par  un  maître  ou  ar- 
matèiirde  navire,  qui  presque  toujours  est  un 
marchand  de  Mexen  ou  d'Arkhangcl.  Celui-ci 
leurfournit  non-seulrmeot  les  vaiss.  et  les  bar- 
ques necessaires,  les  péovisious,  munitions  et 
loiu  les  objets  indispensables  à ce  voyage, mais 
il  <*engage,  qoire  le  prix  cooveou,et  qui  rare- 
ment est  très-haut, à leur  doonerune  partdans 
le  produit;  cetlé  part  est  évaluée  ordioaire- 
tucot  au  quart,  qui  se  partage  ensuite  entre 
eux  d'ttne  manière  déterminée)  c'est-à-dire 
le  chef  du  bâtiment  a un  tiers  de  ce  quart , le 
second  chef  la  moitié  du  tiers,  et  le  reste  se 
partage  par  portions  égales  entre  les  chasseurs 
elles  autres  matelots.  Les  pécheurs  de  vaches 
marines  prennent  ordinairement  avec  eus  pour 
un  an  de  provisions,  parce  qu'ils  sont  souvent 
obligés  de  passer  rhtverà  bord  de  leurs  vaiss. 
Chaque  navire  a son  four  pour  cuire  le  pain  et 
alimens,  à l’effet  de  quoi  on  embarque  le 
bfus  nécessaire.  La  seule  boisson  qu'ils  empor- 
tent avec  eux  est  de  l'eau  pour  faire  du  kvas.  1^ 
temos  du  départ  varie  selon  fcs  circonstances. 
Qiielqnes-ftos  mettent  à la  voile  au  commen- 
cement de  l'été  , lorsque  la  mer  lllanche  est 
débarrassée  de  glaces;  d'autres,  au  contraire, 
ne  partent  qu’en  automne,  surtout  lorsqu'ils 
prujetlent  de  oasscr  l'bivcr  dehors.  Le  plu»gr. 
péril  auquel  ils  sont  exposés  en  mer  , est  de  se 
trouver  pris  entre  des  masses  flollautes  de  tria- 

CCS.  * 

Lorsque  les  pécheurs  sont  arrivés  heureuse- 
ment au  lieu  de  leur  destination,  ils  commen- 
cent par  placer  leur  vaisseau  dans  on  mouilla- 
ge sfir,  où  ils  trouvent  ordinairement  de  pet, 
cabanes  qui  ont  été  cunstriiilct  par  leurs  prè- 
d^esseurs  dans  ces  cxpcdilions  hasardeuses. 
Aiuntanl  ensuite  dans  de  pet.  barques  (chaque 
ou  purle  uucuudcux}|  ils  vunCcbcrcuer 


h • monstres  de  l'Ooéan  pour  leur  Uerer  cdmbat, 
llscluilsissent  ordinairement  le  premier  beau 
jour , parce  qu’ainrs  les  vaches  roarinesaiment 
à SC  reposer  sur  la  terre  ou  sur  les  glaces.  Elles 
abandonnent  quelquefois  pour  long-temps 
jour  élément  naturel,  pour  se  livrer  à U copn- 
lalion , qui , pour  ces  monstres , dure  pendant 
I mois  vu  a , ou  pour  déposer  leurs  petits  , ou 
bien  encore  pour  éviter  Ia  morsure  des  poux 
de  mer  qui  les  tourmentent  perpétnellement 
en  été  ; elles  n’ont  d’autres  moyens  de  les  évi- 
ter qu’en  se  réfugiant  dans  un  autre  élément 
qui  Drive  de  vie  ces  insectes.  Toutes  ces  cau- 
t«*s  H.*s  réunissent  fréquemment  sur  le  rivage 
ou  sur  1rs  champs  cle  glaces  en  nombre  prodi- 
gieux. Quand  les  péchrum  découvrent  un  de 
ces  troupeaux,  ils  doivent  avoir  la  précaution 
d'approcher  contre  le  vent  .•  ces  animaux  ont 
rudorat  si  Gp , qu’ils  sentent  les  hommes  à une 
gr.  dist.,  et  se  jettent  immédiatemeolà  l'eau; 
tandis  que  dans  le  cas  contraire  , ils  restent 
tranqiiHles,  quoiqu’ils  aperçoivent  la  barqne 
qui  • avance  vers  eux.  En  outre,  les  pécheura 
ont  encure  hivsntage  de  découvrir  plus  tôt  le 
lieu  qui  rassemble  leur  proie,  carccs  animaux, 
changés  de  graisse,  surtout  en  été,  répandent 
au  loin  une  puanteur  horrible.  Lorsqu'ils  y 
sont  parvenus , 1rs  pécheurs  , simplement  ar- 
més de  leurs  lances , quittent  immédiatement 
Irurs  barques,  coupent  aux  vaches  mannes  le 
chemin  de  la  mer,  et  percent  celles  qui  s’a- 
vancent tes  premières  pour  se  sauver  dans 
1 eau.  Ces  monstres  raontentorclinalreuieol  les 
uns  par-dessus  les  autres  en  cherchant  à s'é- 
chapper; il  se  forme  bientôt  un  renipsrt  d» 
leur  corps  , qui  fenue  tout-à-coup  le  pas«agn 
aux  viraos;  alors  le  massacre  continue  jusqu’à 
ce  qu’il  n’en  reste  plus.  La  boucherie  a ctè 
quelquef.  si  gr. , que  los  vaiss.  ne  pouvautcon- 
lenir  que  les  «êtes  uu  les  dents,  on  est  obligé 
de  laisMr  la  graîSK,  ou  l’huile,  et  (es  peaux. 
Mais  s’il  est  fàcile  aux  pécheurs  de  vaiucrcccà 
animaux  tur  terre,  il  est  bien  dangereux  de 
les  combattre  dans  leur  élément  i il  suffit  de 
SC  rappeler  que  la  vache  mgrine  est  commu- 
nément de  la  taille  d'un  gros  brruf,  et  qu'outre 
aes  dents  aiguës,  elle  est  encore  munie  de  lon- 
gues et  fortes  défenses  , pour  juger  de  quelle 
manière  doit  se  passer  un  combat  naval  de 
cette  espèce.  Lorsque  quelques-uns  de  ces 
monstres  s’échappent  et  fuient  dans  la  mer  , 
pour  ne  pas  étæ  tués , les  pécheurs  sautentser 
la  glace  avec  des  harpons  qu'ils  cherchent  A 
leur  enfoncer  dans  la  poitrine  on  dans  le  vcit- 
tre , et  à chacun  desquels  est  attachée  une  lon- 
gue corde,  lis  fixent  ensuite  un  pieu  dans  In- 
lace,  autour  duquel  ils  entortillent  l'autre 
out  delà  corde , et  l'Iie  flottante  qui  les  porte 
est  alors  entraînée  par  l*inimal  jusqo'è  ce  qu’il 
ait  perdu  ses  forces;  les  cbasaeum  l'améoeot 
•lors  sur  la  glaoc , par  le  moyen  de  U corde,  eX 
achèvent  de  lui  ôter  ce  qui  Uii  reste  de  vie.  Lea 
chasseurs  prennent  encore  des  narhwals,  ca- 
chaluls,  de  U cervelle  desquels  no  prépare  1« 
blanc  de  baleine;  des  chieoi  de  mer,  dés  dau- 
phins , des  marsouins,  drsiequins,  des  Umeo- 
lins , des  ours  marins , des  lions  marias  et  dca 
loutres  marines;  sur  terre,  ils  cbasseol  l'oura 
blanc,  le  renne  et  llsatis,  Va  Tuyagciu  , io 


ZEMBRA.  iBRy  ZERNOWITZ. 


p^e«»rar  MIchrl  Adami,  au^çonne  qqe  la 
Nouvelle-Zemble  pourrai!  étrq^ine  cootinua- 
liua  de  la  lerrt  polaire,  décoQverte  par  <«e- 
dratlioem  eo  1809,  et  nommée  par  lniNuov.« 
Sibérie,  ou  que,  s'il  eiiiîe  un  détroit,  U oa 
peut  éire  tré«-Urge.  Les  côlea  de  la  Nouvelle- 
Zemble  reoferraent  nu  pr.  nombre  de  bona 
mouillanea  et  d'eacell.  porta,  qu'on  oe  coq- 
naÎMait  paa encore,  et  dccouverta  en  i8aa  par 
Litke , rutte  ; il  pénétra  juaqu'à  76*  Su'  de  fat. 
N. , pointe  aepl.  de  cette  terre.  (Vtiv.  , Ex- 
fraifi  det  Vaya^fê  de  Litle  à U fiouv»  - Zem^U 
tn  i8ai  et  i8aa«  dans  tes  Kouv,  Annales  des 
rayages  , tome  XIX  et  XX), 

ZKMIïR  A , Me  d’Afr. , Barbarie  fTuoia).T^t. 
W.  3;*  6'  3o'.  Ldbg.  E.  8»  %Sr  4S'r(ri  aor). 

ZEMINOoii  Gl|tllNO»  T.  d'Illvrie  (Triea- 
le) , c'^eli  8 1.  S.E.  de  Fiume.  a, 600  bab. 

ZEMKIANSK,  r.  de  la  Busaie  d'Ear.,gouv* 
et  à 1 1 I.  N. O.  de  Vorooeje,  eh.l.  du  dUtr.  do 
luéaie  nom.  1,000  bab. 

ZEMONIO,  b.  de  Dalmatie , c'*deZara; 
dr  jiet.  caravane!  tiirqoea  y viennent  ap^porter 
blé  , fiuita,  fer,  cire.  Uist.  9 l.S  O.  de  Fiume, 

ZÉMQBGRT  ud  S*-JF.AN,ile  du  golfe  Ara- 
bique, à l'entrée  du  golfe  foimonde,  qui  s'a* 
■vaocr  entre  l'Ëgjpte  et  la  Nubie,  à loi.  ^ S, 
£.  de  l'ile  des  Kmeraudea.  Elle  a a I.  de  long 
»ur  1 -jj-  de  large, eé est  entourée  d'un  banc  de 
sable.  Lal.  N.  a3".5S*.  Long.  E.  35* 

ZEMPELBOUno  ou  ZEMPLEN  ,T.d'A(L, 
Ét.'Pr.  (Pr.-Occ.),  rég.  de  Marienwerder , c** 
et  à 7 I.  E.N.E.  de  Flatow,  est  sit.  aar  la  Sem* 
pelno  ou  Zetnpnina;  elle  possède  I égl.cathol., 
I luthérieiiDe , 1 sToagogue,  et  a des  fabr.  de 
draps,  de  toiles  « (le  dentelles  et  de  chapeaint , 
t moulina  foulon,  a, Sou  bab.  (Srita}. 

ZEMPLIX , cumitat  deUongriefc**  en-deçi 
de  la  Tlieiss} , est  borné  au  X.  par  la  Gallicie , 
à TE.  par  les  ('omitats  d'Cngnnar  et  de  Su- 
bolsch  , au  S.  par  ce  doroier,  à TO.  par  celui 
de  Boisod.  Ce  pavs  , hérissé  des  ramifications 
des  monts  Carjiallies,  renferme  le  district  de 
Ilegj-All^a  qui  produit  le  fameux  vin  de  Ta- 
àtfv.  11  fournit  aussi  blé,  chanvre,  fruits,  tabac. 
La  Tlieiss  forme  ta  limite  or.,  et  le  Bodrog, 
ruiss.  le  traverse.  Cihely  est  le  lte«  des  assem- 
blées du  comilal  ; il  renferme  a4  b.,  4^8  vs*« , 
et  5oo  1.  c*  «86,179  bab.  (Stiiv). 

ZEMPOALA,  pet.  T.  de  l'Am. -Sept., Mexi- 
que, ch.l.  du  distr.  du  même  nom  : son  princ. 
conim.  Consiste  en  une  liqueur  nommée  pu/- 
que,  (lu'un  tire  par  incision  du  maguej  qui  y 
abonde.  On  y cultive  aussi  blé,  maïs  et  forgé. 

17  I.  N.E.  de  Mexico.  (Alcxoo). 

ZENDERO,  V.  Giaciao. 

ZENDJAN  ou  SENDSCHAN,  t.  d'Asie, 
perse  (Irak-Adgcmi),  dans  uoe  plaine  fertile 
en  amandes,  ligues  et  vin , reoferme  dans  ses 
murs,  d’où  l'on  sort  par  3 portes,  1 palais, 
plus,  mosquées,  des  caravansérails,  des  baioa; 
on  y fabrique  du  boo  brocart.  Elle  fut  ravagée 
aousTameilao,et  plus  tard  daoa  lea  gueirea 
civiles;  on  l’a  rebAtie  depuis.  Ûist,  70  1.  O. 
N . O.  de  Téhéran.  i5,ooo  bab. 

ZEXG  ou  SEGNA,  r.  marit.  de  Hongrie 


(Croatie  militaire),  anr  l'Adriatique,  mal  bâ- 
tie, mal  pavée,  posaède  1 gymnase  et  1 école 
rojale  de  marine,  a égl.  1 cathol. , 1 grecqne, 

3 cbapellca,  1 couvent  de  fraaciscaina ; elle 
Corme  avec  âlodruaa  1 év.  qui  dep.  de  1 aitHi. 
de  Spalalro.  Eilecomm.  en  grains«  miel,  cire, 
vio,  sel,  tabac,  houblon,  et  se  livre  à la  na- 
vigation. Les  eov.  sont  pauvres  et  stérilea,  et 
l'on  oe  trouve  pas  de  bonne  eau  à pins  de  4 
1.  Üist.  35  1.  S.Ü,  d'Agram.  a, 700  b.  (Sraia). 

ZENGUl,  cap  de  la  Bu^ric  d'Eur.,  sur  le 
côte  des  Abaxes.  Lat.  N.  4^*  3o'4o**  Long. 
E.  57*  a4'ao'.  {Gacrrisa). 

ZENKOF,  pci.  ville  de  U Rutaie  d’Eur., 
gOQv^  et  à 18  1.  N.  de  Pultava,  c-b.l.  du  distr. 
de  même  nom,  sur  la  Grounia,  est  rem.  par 

4 gr.  marchés  qui  s’y  tiennent  par  an,  et  qui 
attirent  un  concours  prodigieux  de  peuple, 

(V..,.). 

ZENTCHA,  gros  h.  de  la  Russie  d'Eur, 
(Poltava) , distr.  de  Loubnj.  (Vsilv.). 

ZENZOX,  b.  d’Ital.,  R.  Lomb-Ven.  (Ve- 
nise), pror.  cl  à 4 E £«N.K.  de  Tiévise,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Piave.  a,86u  lub.  (Sma). 

ZEPIIIR  A,  cap  de  U Turq.d'Asie  (Anato- 
lie). Lat.  N.  4o*  59'  3o*.  Long.  £.  36*  16' a5* 
(GAOTTlia). 

ZERB8T,  ▼.  d'AII.  (Anhall-Dest^n),  snr  In 
Nnlhe,  avec  1 chAt.,a  hospices,  1 église  ré- 
formée, a luthériennes,  1 gymnase;  elle  est 
le  siège  dea  sutoritéj,  d'une  cour  d'appel  , 
d'uae  surintendance  ; elle  a quelques  mauuf. 
d'étoQes  de  laine.  On  y comm.  en  bière,  ta- 
bac, cire,  porcelaiueet  ouvrages  d'orféverie. 
Catherine  il , impératrice  de  Russie , naquit 
dans  le  chât.  Zerost  était  autref.  cb.l.  d’une 
princ.  appelée  ; mais  en  >797 

cette  branche  de  la  maisun  d'Aohalt  a'étci- 

fuit,  et  le  terril,  fut  partage  entre  les  5 autres 
ranches.  Oist.  5 1.  N. O.  ae  Dessau.  8,000  h. 
(Sriia).  • 

ZERBY , lie  d’Afr.,  anr  la  côte  de  la  Barba- 
rie (Tunis),  dans  la  M^it.  Lat  N.,  à la  pointe 
or.  54*  4?'  Long.  E.  8*  43'  i6*.(Gsomxa}, 
ZERDEZl^ , mont.  d'Afr.  Barbarie  (Alger  , 
à la  1.  8.0.  de  Bone,  est  très-élcvée  et  pres- 
que inaccessible.  On  rem.  à une  certaine  han- 
tcur  d’anc.  ruines.  Au  pied  s'ouvre  une  superbe 

f daine , arrosée  par  un  ruiis.  , et  nommée  par 
es  indigènes  Ain-ghoara^^  on  source  dee 
Corbeaux.  Elle  offre  on  refuge  assuré  aux  Bé- 
douins , poursuivis  parle  bey  de  Constanliae. 
(Bu//rfin  de  ta  société  de  Giogr,  , t.  3). 

ZERKOW,  V.  des  Ét.-Pr.,  gr. -dnebé  de 
Posen , c’*  et  à 6 1.  -4  8.  de  Wei>chen , avec  1 
chât,  fabr.  bière  et  eau-de-vie.  1,000  bab. 

ZERNE  , pet.  Ile  sur  1a  côte  de  Fr.  fCôtea- 
dn-Nord),  dans  la  Manche,  près  de  l'Ue  De- 
rao , au  S.O.  de  Rocarbel.  (Mauiau).  - 
ZERNETZ,  V.  CtaasTX. 

ZERNIEST,  »*•  de  Uongrie  (Tran»Iva- 
nie),  pavs  des  Saxons,  distr.  et  à 3 1.  S.O.  de 
Gronatadl,  aveo  a égl. , des  moulins,  acieriet, 
mine  de  plomb.  i,65$  bab.  (Sriia). 

ZERNOWITZ  , ZARNOTZ  on  ZSARKO- 
V1A|  b.  de  Hongrie  (c’«  cn-de^à  du  Danube), 
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roaiilft^  de  Ban,  aurla  rive  dr.  doGrtn.  4»ck>o 
hab.,  bobèmieoi<«t  alavea.  Diat.  a !•  *4 
de  Kônigaberg.  (8ra«ji]. 

ZEROBIANCO,  d’Ital.,  R.  Lomb.- 
Véo.,  VeoUe (Padoue), diatr.  et  à a 1.  N. N. 
£.  de  Novaie.  a,6ou  bab.  (Sriia). 

ZETTIN,p«t.  V.  de  Croatie,  ch.l,  d’on 
pet.  diatr.  cédé  par  la  Turquie  à l’Aotr.  en 
1^91.;  à s4  b O.p.N.  de  Nori. 

ZEULENRODE,  pet  t.  d'Atl.  , prioc.  de 
Reuaa-Greit,  «at  ceinte  de  mora,  et  a a êgl. , 
I hôpital;  elle  fabr.  baa  et  étuflea  de  laine,  de 
coton  , chapeaux,  ctiirij  etc.  Dut.  4 b O.  de 
Creic.  3.700  bab.  (Stkiii  • * 

ZEVENAAU  , prt.  dea  P.-B.,  tlollande 
(Gueldre),  arr.  et  à 3 I.  E.p.S.  d’Arnheim, 
avec  800  bab.  qui  vivent  du  cotam.  de  tran* 
ait.  (Da  Cloit). 

ZEVENBERGEN,pet.  v.  dea  P.-B.,  HoII. 
(Brabant  aeut.),  atr.  et  à 3b  O.N.O,  de  Bro- 
da. 3,000  bab. 

ZEYLA,  ville  d’Afr.,  Ahyavinie,  ch.l.  du 
territ.  d’Adel,  aur  la  baie  du  même  nom,  gr. 
et  bien  peuplée , avec  1 port;  à 3o  1.  S.S.O. 
du  détroit  de  Bab«el*Mandeb. 

ZEYRING,  b.d’Alb,  Autr.  (Styrie),c**et  à 
5 b ^ N. O.  de  Judenbourg,  avec  une  mine 
de  plomb  et  d’argent  lulfuié,  qui  a été  aban- 
donnée. Ou  y compte  aoo  maiaona. 

ZGIERZ  , pet.  V.  du  H.  de  Pob,  woîvodie 
de  Maaovie,  diatr.  de  Leoczjcu  avec  a égl. 
âoo  bab. 

ZHÉIIOLL,  lien  d’Aaie , Mongolie  , ob 
l'empereur  de  Chine  reçut  l’amhaaaadeur  aiv- 
claia  Macartney,  ce  n’etait  au’une  ré»id.  d’été; 
il  renfermait  un  vaate  pafaia  A la  chinoiae, 
dea  jardina  immenaea  et  auroplueuz , quelquea 
pagodea  on  templea  d’idolea,  et  une  foule  de 
miaérablea  cabanea.  Il  n'y  a que  Iça  templea, 
lea  demeurea  dea  prétrea  et  ta  maiaon  du  vice- 
roi  chtttoia  qui  aoient  bitia  en  boia  1 le  reale 
ae  compoae  encore  de  tenlea. 

ZI  ARET , cap  de  la  Turq.-d'Aaie  ^Syrie), 
Lat.  N.  35*  34'  35'.  Long.  E.  8*  45'  16'.  (Il  au..). 

ZlBEEL,capd’Afr.,Barbarie,rég.  deTuoia. 
Lat.N.Sy*  l5'45'.  Long.  £.7*41*  i5'.(Puaav). 

ZIBELLO,  P.  Giiillo. 

ZIBEAIA,  V.  ou  b.  de  la  Rnaaie  d’Eor., 
gouv*  et  A 34  1.  N.N.E.  de  Tebernigof,  dûtr. 
de  Novo-Hieato.  5 A 600  bab. 

ZIGAVO,  b.  de  Fr.  (Corae),  arr.  d'Ajaccio, 
prea  de  Taravo.  l,i5o  bab. 

ZICHLIN,  petite  ville  du  K.  de  Pologne 
Vkoivodie  de  Maaovie.  y5o  bab. 

ZIEGELHAUSEN  , w d’All.,  gr.-d<  de 
Bade  (Neckar),  baill.  et  A a 1.  O.  de  lleideb 
berg,  eat  ait.  aur  la  rive  dr.  du  Neckar,  et  tor 
la  r.  de  Ueidelberg  à Scbônau  ; avec  l egl. 
catbol. , 1 réformée;  il  renferme  1 blancbia- 
aerie,  papeterie,  l verrerie,  et  ae  livre  a la 
navig.  et  à la  pêche.  965  bab.  (STtia). 

ZIEGEKUALS,  r.  d’All.,  Ét.-Pr.  (SilMe), 
rég.  d’Oppeln,  c**,  prioc.  et  A 6 I.  B.  de  Ncia* 
ae,  Ml  ait.  aur  U Bicla.  Kilo  renferme  7 Mi- 
ûcea  pQbUca  et  eccléaûutiquca , 1 furge  A fer , 


dea  blancbrieeriei  tlaaerandariei , et  coam* 
an  Gl.  a*4^  bab.  (Sraia). 

ZIEGENHAYN.pet.v.  d'All.  (IIimo-Elec. 
torale),  cb.  I.  de  la  prov.  du  même  nom , avec 
I cbAt. , eat  viluèe  danf  une  Ile  formée  par  la 
SchwaIra , au  milieu  dea  maraU , avec  I cbAt. 
qui  renferme  i galerie  de  tableaux  et  lea  ar- 
ebivea  de  la  Ueaae;  elle  a i hôpital.  Lea  Françab 
y entrèrent  CO  lySy.Diat.  i3  1.  S. O.  de  CasacL 
1,800  bab. 

ZIEGRNRDCK,  T.  d’All.,  é(.-Pr.  (S.ic', 
rrg.  d'Erfurt,eat  ail.  aur  la  Siale  et  le  Drrbe- 
bach  ; elle  a dea  fabr.  de  toile  et  de  coton  , 1 
papeterie  ; deaXorgea  A fer,  dea  carriérea  d’ar* 
doiaea.  Dist.  ql.S.O.de  Werda.  58i  b.(SrBia). 

ZIELENZIG,  r.  d’All.,  Ël.-Pr.  (Bnode- 
bourg),  rèa.  et  A 10  I.  E.  N.E.  de  Franefurt-aor- 
Oder  , ch.l.  du  c'*  de  Sternberg,  eat  ceinte 
de  mura,  avec  a faub.,  fabr.  drapa,  laioagea, 
toile,  chapeaux.  3,3uo  bab.  (Stiip). 

ZIEMETSHAUSE.N,  b.  d’All..  Rav.  (Be- 
aat),  c'*  et  A l4  !•  4 S.d'CKttiogen Wallerateib , 
aur  la  rive  dr.  du  Zuaam.  l,5oo  bab. 

ZlERENBBRG,v.  d'All.,  HeMc-Elect.  fB.. 
Ileaae),  cb.l.  de  baill.,  ceinte  de  mura,  est  ilc. 
aur  1 éminence  et  aur  la  Warmé,  qui  ae  jette 
non  loin  de  la  dana  la  Diemel;  elle  a • égl., 
dea  tanneriea  , mêgif»erica  , tiaaeraoderiea. 
DUt.  3 1.  N. O.  de  Caaael.  I,oo3  bab.  (Sraia), 

ZIElUCZÉBna  ZIRICZÉE,T.>nc.  dnP.- 
B«,  iIoU.(Zëlande),avec  un  bon  port.  11  a’y  fait 
uoegr.  quantité  deaeletd’bydrumcl.On  y cou- 
ac rve  lea  bultrea  dana  dea  puila,  eloolea  envoio 
en  Iloll.  ou  dana  d'aulrea  paya.  Elle  eatcoonua 
dana  l*hUtoire  par  le  aiéce  qu'elle  aoutiot  en 
l3o3  contre  lea  Flamanda,  et  par  le  combat 
naval  que  ceux-ci  perdirent  l'année  auivaole. 
Diit.  7 1»  N.E.  de  Middelbourg.  6,a6u  hab. 
(Di  Clokt), 

ZIESARou  ZIEGESER,  v.  d'All..  Ét.-Pr. 
(Saie),  rég.  et  A la  L E.p.N.  de  MagHebourg 
(i**c‘*  de  Jeriebow),  eat  ait.  aur  1 lac  deaaé- 
ché  ^ et  poaaède  1 cbAt. , a égl. , S édiGcea  pu- 
blica;  elle  poaaède  dea  fabr.  de  drapa,  de  loi- 
lea,  de  baa  et  de  taniîa,  1 breiaerie  et  dea  dialiU. 
d'eau-de-v»e.  1,751  bab.  (Sviia). 

ZIGEÜNES  , penplea  de  la  Tnrq.  d’Eur. 
(Moldavie),  race  anc.  a laquelle  on  donne  lea 
nuroa  bohémieoa  de  Gipaya , de  Zingarya  et  da 
Zigeunea,  nom  qn’ilt  ont  eux-roèmea  adopte. 
Cea  peuplea  ae  diviaent  en  4 caatra,  I*  lea  Zin- 
gurarya  ou  fondcandecoillèrea,  quia'occupcnt 
de  quincaillerie,  uiaiaeo  même  teiupa  d'agii- 
ciiltore  ; ila  forment  la  claaae  la  plua  nombrra* 
ae.  Lea  Rudaacba  ou  laveurs  d'or,  qui  sont  en 
même  temps  cbarpentien,  en  font  partie,  a* 
Les  Uraaria  on  muaiciena,  qui  ne  s’occupent 
que  de  leur  violon  et  autres  instrumeoa  de  mu- 
sique. 3*  Lea  Lagaach,  forgeront,  mais  qui  font 
aaaai  le  métjvr  de  voleurs  et  de  devina.  4*  Lea 
Burknacb,  espèce  de  parias,  qui  ne  vivent 
pat  même  août  dea  tentes  , maia  qni  couebenC 
en  plein  airaoua  dea  arbres  et  aur  dea  laa  de 
romier.  ae  nourriatcal  de  racioea,  miel,  et  de 
la  cbair  dea  bestiaux  morts.  Leur  nombre  ne 
•'élève  qu'A  70,000  bab.  INqmp,  Jmmmipê  dra 
veyeger,  t.  XXVll). 
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2IKL0TA , ¥.  Gtitutff  à-BivtA. 

ZILACIl  .ZltAIti;  ouZlLLE.NMAHKT, 
b.  de  lloDgrie  (TnntylraniiO*  comilalxie  S/ol- 
Uok  lntéf. , avec  1 éfp.caUiol. , l rêrurniêei  l 
éjninaie  réformée  ; U te  litre  II  la  cuilifre  de 
la  vigne. l>iat.  4 !•  O.p.S.  de  WuLovtar.(ST<H«). 
ZILEHouZKLA,  v.  de  la  Torqiiie  d'Aaie 

IAnatiilie},  pacli.  de  Sivat,  àVO.  de  Tukat. 
•à  César  assiégea  Pharnace. 

ZlLIS.vs*  de  8uiaae(Grisoni),  daaa  la  valfée 
de  Scbama,  sit.  kur  le'gr.  chemin  da  SplHgim. 
LVgl.  est  la  piusanc.  du  pays.  380  haU  f\ 
Asatta  et  Scaaiis  (viLLéa  aa). 

ZI  LT  AM»  iHiute  mont*  de  PAfr.  sept.,  qu'on 
ffanchil  pour  aller  de  MouraOuk  a Audgeuh» 
ZIMAPAN  , b,  de  rAm.^-Sepl.  » proT.  et  é 
55  I.  E.  de  Querrtaro,  ch.l.  d’un  distr.  dé  int* 
lies  qui  contiennent  un  amalgame  d’argent  et 
de  pioDib.  Il  reoreraie  600  femilles  indiennes 
et  aoo  de  métis  et  mulâtres.  (Ds  HtMaotor). 

ZIMATLAN » établ.  de  l'Ain. *Sept.  » Mrxi*- 
que , Ét.  et  â 6 L S.S.O.  d’Oaxaca , avec  600 
lamilles  indiennes. 

ZIMBO,  mont.de  PAm.-Mér.  » Brésil 'S** 
Paul).  Lat.  S.  37*  irô*.  Long.  O.  Si*  3*  ii*. 
(Itoffssia). 

ZIMNQ»  T,  dn  R.  de  Pol. , woivodie  d'Au- 
^«tono,  sur  1a  Saesnippejà  i5  1.  N.E.  de 
Suvaiki.  600  hâb. 

ZINARO,  Ile  de  l'Archipel.  Lat.  M. , au 
sommet,  56*  56’  4>*- bong.  £.  s5*  16'» 

(Gâi/maa). 

ZlMCillM.en  Asie,  Tibet  ; c’cit  bne  sta- 
tion des  Tarlares,  k i6,i56  p.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer»  A une  si  enurme  élévation 
on  a vu  desclicvaus  paître  et  galopper  çà  et 
là;  des  volées  dé  pet.  oiseaux,  des  vuilans  , 
des  aigles  fendre  Pair;  et  Pun  voyait  les  ciga- 
les sautiller  dans  les  buissons.  l«e  a6  juin,  le 
tbermumètre  atteignit  60*  de  Fareolheit , à 
Pumbre.  Oo  y trouvait  du  bois*  d'exceJl.  eaU| 
«t  on  y jouissait  du  plus  beau  ciel.  (Il  lu). 

ZlNGiLLA)  moot»  furtif»  d'Afr»,  Abyssi- 
oie , dans  1a  prov.  de  Sainen. 

ZüfGST,  tlecl'AII.,  Èt.-Pr.  (Poinf^nnlf-y, 
rég.  de  Stralsund,  sépare  les  eaux  du  ronti- 
oeot  d'avec  la  mer  Baltique , et  est  sèpai-ée 
alle>méme  par  le  torrent  de  Prerow  de  la  lan- 
gue de  terre  appelée  Dargi , dont  les  hab.  sunt 
«n  partie  Anglais  d'origine,  mais  suivent  les 
xisagrs  des  Vandales.  Cette  Ile  possède  pins. 
v«**.  (STtia). 

ZINKOM  • T.  ou  b.  de  la  Russie  d'Europe 
(Podolie) , distr.  de  Letitcbef;  à la  1.  M.  de 
kamenetx.  1,800  bab.,  1a  plupart  juifs. 

ZtNNA  , V.  d’All. , Ét.-Pr.  (Brandebourg) , 
rég.  de  Pütsdam  , c'*  de  Julerbock-Liicken- 
wald,  sur  1a  Nurhe,  fabr.  lainage,  toiles  et  ruirs. 
Dist.  16  i.  S.p.O.  de  Berlin.  i,iun  b.  (Stkik)* 
ZINNDERG,  mont.d'All.,Bav.  (Il.-M.iin\ 
une  des  plus  hautes  dp  Ficbtelberg , est  élevée 
de  3,5l6  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Stsov). 

ZINTEN  , ».  d'All. , Ét.-Pr.  (Pr.-Or.),  r«-p. 
de  Z&nigsberg,c**  et  à 6 I.  E.  deilciligenbril, 
est  fit.  sur  la  stratge  ou  ^Iraddig  ; elle  a des 
T.//. 


fabr.  de  draps  el  dr  (4iapeaux  > des  (snhrriet 
et  i«egis*(  lie*,  1 forge  à fci,  l,;xu  li.(STSis). 

ZINTSWEILLER , VI*  dr  Fr.  (B.-Ubin), 
•meta  y 1 S. O,  de  WeisM*inboiirg,  sur  la 
rive  dt . de  la  Zinx»-! , avec  fotgrs  , martinets  , 
futiderie  et  mine  de  fer.  65oltal». 

ZIMU,  large  riv,  dr  l'Aiu.  Mrr.,  Colom- 
bie (Nouv.  Gri  llade)  , prov.  de  Carlbag^îne , 
coule  au  N.M.O  ,.el  débourhe  dans  la  mer  des 
Antilles,  apiè*  un  cours  dVnv.  4u  1.,  par  9* 
38'  de  l.-ït.  N,  l/T  pays  qu'elle  airuKi*  i it  fert.  , 
et  apptuvtsiunne  Cartbagène  de  fruits  et  de 
Icgunies. 

ZINU,  port  dans  le  même  pays,  prov.  el 
à 4o  I.  S.p.O»  de  Cartbagène  , sûr  le  golfe  du 
Mnro.*qail,  connu  par  la  fertilité  de  ses  euv. 
(Alckoo). 

ZINZILI  nu  IMZILI,  bair  d’Asie,  Persa 
(Gliilan) , formée  par  la  mer  Caspienne , au  M. 
de  Recht.  Elle  a environ  6 1.  de  l'E.  à l’O. . ’4 
de  large,  et  8 à lo  p.  de  profondeur.  Elle 
renferme  un  gr.  nombre  d'Iles  couvertes  de  ro- 
seaux. Celle  baie  se  trouve  bien  abritée  des 
coups  de  mer  par  une  langue  de  terre  d’uno 
demie  I.  de  largeur  moyenne,  qui  uOre  a ou- 
vertures tiès-eiroiles  , lesquelles  donnent  à la 
baie  l’apparence  d'un  lac. 

ZI  MZILI  ou  IMZELl , vc«  et  port  de  mer 
dans  le  même  parage , sur  une  pet.  péninsule 
et  sur  le  burti  occ.  du  plus  occ.  des  délrotls 
qui  font  communiquer  la  baie  de  son  nom  à Ja 
mer  Caspienne.  Il  n'est  computé  que  d’env, 
160  maisons  en  bois,  couvertes  en  roseaux, 
au  milieu  desquelles  est  un  baxar  afsex  grand  , 
pourvu  de  toutes  sortes  de  marchandise.s.  Il 
s’y  fait  un  corom.  consid.  t les  navires  d'As- 
trakhan, de  Kisiiar,  de  Derbent  et  de  Ba- 
kou y apportent  diverses  denrées,  et  chargent 
en  retour  soié , rix , coton  et  antrei  marchan- 
dises de  Perse.  Ce  vs»  est  habité  par  des  Ar- 
méniens , qni  y ont  i égi.  ; par  des  Russes,  des 
Ghilankts  et  des  Tadjik<  C’étnit  une  v.  imp. 
avant  d'avoir  été  brCdée  par  les  Russes  va 
l8o5.  Dist.  6 I.  N.N.O.  de*ltecht. 

ZIPATA  LIGUA  RIS,  nation  d'indiens  sau- 
vages de  l'Am.-Mér.  (Paraguay)  , dont  le  ter- 
ritoire est  borné  an  S.  par  les  terres  des  Tat- 
comas  y BQ  N.  par  le  territ.  des  Gnrgotoqiies  , 
à l'O.  parles  mont  de  la  prov.  deS'*-Crux-de- 
la*Sicrra.  (Alc.). 

ZIPS  on  SZEPES,  comitat  de  Hongrie  (c'* 
en-deçà  de  Ja  Theiss) , est  lioroé  an  M.O.  pat 
la  Gallicie,  à l'E.  par  le  cornitat  de  Sclinrosch, 
an  S.  par  ceux  d’Abaujtvar,  Torna  et  Gùniùr, 
É r0..par celui  de  Ltptaii.  Il  est  sit.  au  milieu 
dea  C.irpat|ies , dont  il  renferme  le  sommet  le 
plus  élevé.  Le  pays  est  arrosé  par  les  riv.  de 
Poprad  «t  deGûllhitx  ; il  prod.  orge,  pois,  lin, 
frmts,  bois,  gros  et  menn  bétail,  porcs , gibier, 
poisson,  ecr«*vi*»es,  fer,  cuivre  et  eaux  min. 
à Neulubian , *!tc,  lia  des  vignobles  cunsid. , 
possède  des  Obr.  de  tuiles  , et  se  divise  en  5 
parties  ; il  a pgui  ck.l.Leittsrbau , et  comprend 
en  l8u  I.  c.,  a v.  royales  libres,  s8  b.,  dont  16 
royaiix  dil*  i<>#/r«i , 178  vf**.  au6,ia6  bab. 
(STSiia'7 

ZIRAFFE,  puiole  rem.  d'Afr. , Barbarie , 
*97 
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r^f^.  üe  TiipulL  Lat.  N.  3i*  la'  SC*.  Loaa, 
Ê.  U*  a'  3i*.  (Pi-tüT). 

ZntICZÉE,  V.  Z iKttCCÉf. 

ZIKKESITZ  uu  CZlItMTZ,  r.  Ciaiiirrt. 

ZI  RMI  I v.d‘Arr.,8ou<lan(Haoa<(ta),rh,l.  de 
la  pruT.  de  Zamfra,  lÎL  dans  une  presqu’île  que 
formela  rÎT.,  dont  les  boidt  sunl  tr^a-bauts, 
escarpés  et  converti  de  bonqtirtv  d’arbres,  est 
ceinte  d'unmuren  terre, d»*  aoà  3o  p.  dr  baut^ 
et  d'un  fussé  à scc.  fj>?s  hab,  stmt  icpules  la 
plunart  voleurs  de  Haoussa.  Di»>t.  4>  b de 
Sackaluu.  (A/otfv.  j4nn.  dt*  lo^a^es,  I.  XXIX). 

ZISK  A,  colonie  réfurmce  «le  Bnbemiens.  en 
AU.  , Ét.-Pr.  (Sib'sii*),  rég.  de  lirrsiaii,  c**  «le 
AVarlenbeig,  s'occupe  du  tissage  du  coton  et 
de  la  laine. 

ZITARA  on  CITARS,  vs'  de  l'Aro.-Mér.  , 
Colombie  (Cboco)«  cli.l.  du  disli.  ; a Sâ  I.  ÎH. 
E.  de  Pupayao. 

ZITTA,  T.  de  la  Tnrq.  d'Asie  (Analolîr) , 
pacbalik  de  Maraseb,  sur  le  uiuiit  Âmauus. 
(Stiih). 

ZITTAÜ  on  SITTAÜ,  v.d'All. , R.  de 
Saie  (li.-Lusace) , sit.  sur  l'Allwasser  Miin* 
dau)  , est  env.  d'une  double  muraille  et  d'un 
foisé  t avec  4 l^*ub.  I des  mes  et  marchés  sn< 
perbes.  Elle  renferme  8 égl.  , I hospice,  i 
uiaitOQ  des  urplielins,  l de  correction,  1 sé- 
uiiuaire  pour  les  pi'uresseem  de  la  pit>v.  , i 
gvmnase,  1 coll.  allemand,  qui  possède  8oo 
élevés,  et  comprend  i ecole  d'intinatiic  et  «le 
travail  ; 1 école  de  dessin  , i cabinet  de  mon- 
naies,  1 d'histoire  naturelle,  l hîbl.  de  9,000 
vol.  t 1 théftire,  I salle  de  concert,  t douane, 
des  entrepôts  de  sel  et  de  blé , des  blanchisse- 
ries , brasseries , etc.  Son  industrie  consista  en 
fa}>r.  de  draps,  toiles,  indiennes,  cuir,  pa- 
ier,  poterie;  elle  comm.  en  draps , étolTes 
e laine  et  de  colon , Cl , drogues , herbes  po- 
tagères, etc.  La  v.  retire  plus  de  800, oo«)  écus 
ar  an.  Celle  v.  perdit  699  maisons  par  b-s 
üulels  rouges  des  Autrichiens  en  17S7.  — 35 
vi^  de  fabr. , nuur  la. plupart  con»id. , dépen- 
dent de  la  banlieue  de  Zillau,qui  était  autref, 
la  3*  des  6 V.  de  la  H «Lusace.  La  colonie  des 
luthériens  Bohémiens  devant  la  porte  de  Bo- 
hême de  ce  lieu,  forme  7 b.  particuliers  do 
4<*o  hab.  chaque.  La  v.  compte  8,5oo  bab.  I)ist. 
E.p.S.  de  Dresde.  (Sraia). 

ZITZEXIIAUSEN,  vi*  d'All.  , gr.-d^  de 
Bade  (Lac-et'Danube),distr.  de  Slot; Ladi, sur 
PAacIt  « bras  de  l'Abtacli , avec  un.-*,  gr.  usine 
ifer,  qui  emploie  des  forges  et  liauU  four- 
neani.  900  hao.  (Srsix). 

, ZIZERS,  b.  de  Suisse  (Grisons),  dans  U 
lighetie  la  Matson-Dreii.  On  v professe  les  a 
religions.  Les  env.  sont  des  plus  fert.  Le  Rhin 
coule  dans  le  voisinage,  et  la  gr.  r.  de  Cuire 
Irav.  le  bourg.  C'est  ici  que  leeclébre  docteur 
Amstein  instrlua  la  première  société  économi- 
que des  Grisons.  La  belle  ferme  de  hioUmorm 
et  les  ruines  du  chôt.  <fe  Rauch-Aspermont  , 
sont  sit.  prés  de  Ziaers.  Dist.  3 l^N.  de  Cuire. 
700  hab.  (Eass). 

ZLACZEW  , T.  du  R.  de  pnl,  , v^oivodie, 
distr.  et  à 16  1.  S.S.E.  de  kaliscb.  700  bab.|  U 
plupart  tissera«ds. 


ro  ZNIN.  ' 

ZLATOATJST,  mont,  de  la  Russie  rf'Bnr. 
(Perm),  qui  font  partie  de  la  chaîne  de  POoraL 
Elles  recèlent  des  miocède  fer  et  de  cuivre. 

ZLl  P,  V.  de  Moravie , c^*  de  Hradiah,  sot 
la  Drewnisa,  fabr.  poterie.  Dist.  t3l.  O.p.W. 
de  Znajm.  l,os5  hab. 

ZLOCZOW„  c'*  de  la  Gallicie,eit  borné 
au  !S.  et  au  X.R.  par  la  Riis»ie,  au  S.R.  parle 
de  Tamopol , au  S.  par  celui  de  Brxeaaoy, 
à l'O.  par  ceui  de  Lemberg  et  de  Zolkiew. 

Bug  et  le  Slry  l'arrosent.  Il  renferme  l4o 
1.  c.  , 6 V.  , I9  b.,^i9vSM.  aao.ooobab. 

ZLOeZOW , ch. L dv  c’*  ci-dessus,  v.  an 
milieu  de  pet.  lacs,  avec  1 vieut  chàl. , 1 égL 
< alhul. . 1 grecque , 1 de  grecs-unis  et  t haute 
é(  oie.  Elle  fabr.  toile  k voiles.  Dist.  18  L K. 
de  Lemberg.  4»,>oo  hab. 

ZLOTOW,!.,  Futow. 

XL  YÏ'jK  AHOSA,  v.on  b.  delà  Ramie  d'En- 
mpe,  gouv'  et  à 3o  I.  N.N.E.  de  Tcüemigof, 
distr.  de  fiuvo-Mieslo.  600  l»ab. 

ZMERFKA,  riv.de  la  Ramie  d'Asie  (To« 
hnhk),  coule  d *ns  les  mont,  granitiques  de  ce 
guuv*,  et  a plus  de  i«h>  1.  de  cours.  yVsév.). 

ZMEÏItOGORSK  ATA  , fort  de  la  Rptsie 
d’Asie  (Tobolak) , sur  une  mont.  Irès<^lcvée. 
On  J entretient  une  garoisou  cimsid. , et  il 
contient  de  belles  casernes  pour  les  oÎBciers 
et  soldats,  f Vsév.). 

ZMJEF,  V.  de  la  Ramie  d'Enr.  (Slobodes- 
d’I  kraine) , ch.l.  du  di*tr.  du  même  nom,  sur 
le  Severnof-DoneU.  Les  hab.  s’occapeni  oni- 
quemrnt  d’agrictiliufc.  Disl.  lo  L S.  de  Kbar- 
kuf.  5,000  hab.  (Vssv.) 

ZMIGROD,  b.  de  ta  Oalltcie,  c**  et  A 5 L 

N. O.  de  Dukia.  600  hab. 

Z/S'AVM  ou  ZXOGMO,  c**  de  Moravie, 
borne  à l’O,  et  au  N.  par  celai  d’iglau,  A l'E. 
par  celui  de  BiUnn,  au  8.  par  rarcliiduché 
«i'Autr.  Les  riv.  de  l'Igla  , Taya,  Oslawa  et 
lacnmiria  l'amMcnt.  La  partie  occ.  est  mon- 
tagneuse;  l’or.  fert.  en  vin,  etc.  Il  comprend 
l5o  1.  c. , 8 V.,  46  b. , 569  v«^  et  167,681  bsb. 

Z?î A VM  ou  Z/'iOG MO , t.  et  ch.l.  doc** 
ci-dessiM,  sit.  sur  une  mont,  et  sur  !•  T.j.  . 
est  ceinte  de  mui-a,  et  possédé  plus.  faub. , t 
vieil!  chAl.,  qui  sert  auj.  d’bôpilal  militaire, 
ut  qui  est  un  fii'f  de  la  cotirunne.  Elle  renfer- 
me 1 égi. , 1 couv4*nt  de  dominioaios,  un  de 
fiancMuains , 1 gymnase  calliul. , 1 cidl. , une 
fahr.  de  di-aps , 1 de  tabac  dans  la  ci-dev.  abb. 
de  Prt'monirés,  qui  fournil  plus  de  a5,ooo 
quinlau!  du  tabac  par  an.  On  cultive  U vigne 
cl  le  seneré.  Après  la  bataille  qui  se  livra  suw 
celte  V.  et  celle  de  Wagram,  qai  eureol  lieu 
le  1 1 et  le  la  juillet  18419  * ^ conclu  ici , le 
|3.  entre  la  rr.  ut  l'Aulr. , une  Iréve,  qai  fut 
suivie  le  lendemain  de  ta  pais  de  Vienne. 
Disl.  la  I.  S.O.  de  Rcuon.  Lati  If. 48*  5i*  iS*. 
Long.  E.  l3*  4»'4»*.  — S,0S7  hab.  (Comn.  é<i 
tcmpgf  Stsis^. 

ZXl.X  oaSClinrf.v.d'AIL,  El.  Pr. , gr- 

d<  de  Posen  , rug.  et  A 10  I.  S.O.  de  Rromberg, 
c**  de  Schubio  , est  sit.  sor  a hics.  Elle  possMe 
I égl.  cathul. , I couvent  de  dominicains,  des 
lisacraDdeiictfl  lannerics.  i,i65bab.  (Stbis). 


ZÔBLITZ.  iff-r  ZORGE. 


Z^6L1T2|  T.d'AII.t  R.  4Îe  8iie  (Ertft;* 
birK«)i  ch.l.  du  baill.  du  Lftutrrstfim  , u«t  »rt. 
pr»**  du  Marienburg.  Elle  po«»i‘de  dm  fabr»  de 
luilct,  d’élufi’ri  du  eulun  , de  duntflli's  et  5o 
ramères  du  aerpeutioe  fur  la  mont  Hart , qui 
ae  troufu  dao«  U roUmagr.  Diit.  4 1*  S.E.  de 
Eachoppati.  90V  bab.  (Sraia). 

ZOIITEN  ou  ZOTTEX  , T.  d’AII.,  Él.-Pr. 
(SilêMr) , r«*p.  de  BrrHiaii  » c’*  et  à 6 I.  E.N.R. 
de  SrliMcidnitz , est  ait.  au  p.  de  la  mont,  da 
nst'me  nom,  qui  a a^SiS  p.  fa.iai)  d’élt‘va> 
lion,  sur  laquelle  au  trouve , cirpuis  ljua,  1 
cliapelle*  où  l'ou  va  ro  pèirrioage  à la  Tète  de 
la  VUilatioD.  Cetlu  mont.  puss4*de  une  fui^t 
épaiaae  et  des  carrières  de  marbre.  Elle  est  lu 
baruméUedra  pavana  t la  pluie  leur  parait 
immanquable , s’ils  la  roient'ciiuverte  demia- 

Îp-s,  «t  Us  pièsagent  le  beau  temps  lorsque 
e iK>mmetei>  eat  «isible  ctclair*  l,a5o  bab. 
('*Ta»a)* 

ZOemeOATL  An  » bourg  de  l'Am.-Sept. , 
Mexique , cb.l.  do'dialr.  du  même  nom , sit.  à 
4^  l•■de  Metico,  dans  la  mooL  de  McxlilUn  » 
avec  1 ap  fainilles..(Atcioo). 

ZOE8XDYK,clr«t.  rojaldes  P.  B.,  S -IIoU. 
(Etrecbt)  y appartenant  à la  maison  d'Orange  , 
<^ù  l’t>n  a élevé  on  monminent  4 la  gb»ire  du 
prince  liétédilaire , puur  perpétuer  le  swuvenir 
de  la  valeurqu*!!  a déployée  aui  champs  de  Wa< 
tvriuo  ; à a L O.n.O.  d'Ainerafort.  (Da  Cloot). 

ZOFINGFN  (Toéimum),  pet.  v.  de  Suitse 
(Aigovie) , cberiieu  de  dUtric-t,  située  près  la 
rive  dr.  de  IxWiger»  {Hiss«'de  plus,  jolis  édiG* 
ces  ; on  rem.  l’égl.  Saint*  Maurice  « r)i6tel*de« 
ville,  la  maisüD  de<  tireurs,  les  elabl.  d'îns* 
triirtioo  publique.  File  a 1 bîtil.  contenant  un 
superbe  cabinet  de  médailles  , et  des  Ictlrea 
des  réfumiateiirs  de  la  Sotsse.Son  Indus* 
Kie  consiste  en  blaneliiKSeries  de  toile  , fébr^ 
de  rubans  de  suie  ^ indiennes , toiles  de  colon, 
rir.  Disl.4  I*  S.S.O.  d'Amu.  1,700  bab.  fort 

bidustiiciiE. 

ZOLDER  ou  SOLDER  , vf  des  P.  B. , Bel. 
gique  (Limbotirg)  y arr.  et  à a l.n.n.U.  d’Hai* 
acil.  a,uooh*b. 

ZOLDl'GZVn,  b.  deGàllic'ie,  c'<  et  A8I. 
E.p.S.  de  H(>cboia  , snrla  Dujanec. 

ZOLKlEW,c<'dcGamcie,  borné  eu  K.O. 
par  Ij  Pologne , eu  n.E.  par  la  Ru4!>ie  • A TE. 
par  le  cercle  de  Zloczo\V)aii  S.  par  celui  de 
Leinberg  au  S. O;  par  celui  de  Praeinv>l.  li 
renferme  tSo  I.  c. , 4 kSb.,  a^7  villages. 
aao,ooo  bab.  (Srais). 

ZOLKIEW  , ch.I.  du  c'*  ci-desaus , t.  aor  le 
rive  dr.  delà  Rallia,  avec  i cliAt. , 1 haute 
école,  I hôpital  militaire  y t fabr.  de  draps. 
Bist.  7 l.  n.  de  Lemberg»  3,aoo  bab. 

ZOLKIEWKA,  T.  du  R.  de  Pologne, distr. 
de  Kraanotlaw,  woirodie  et  à 11  1.  S.p.£«  de 
Lublio.  600  bab. 

ZOLLENSPIEKER,  v.  ToLwatrmasa. 
ZOLLIKOn , gr.  vi*  de  8uifse,c*  et  A l 1.-^ 
S.S.B.de  Zurich , sur  le  bord  or.  du  lac  de  Zu* 
jricb,  se  livre  A Pagricuilure. 

ZOLOTCtlEF  , prt.  T.  de  la  Rossie  d'Eor. 

4SlubodceMi’ljltf»ioc)>awrOiuU^«yec4  4gL 


et  près  de  5, 000  bab.  qui  s'i>ccapfDl  de  PagrU 
culture  et  du  Péducation  des  bestiaui.(VsAv.). 

ZOLOTOIE-OSTROW  , lie  delà  Russie 
d'Bur^,  formée  par«POuraI,  A son  einb.  daos 
Ifc  mer  Caspienne.  (ViÉv.) 

ZOLOTO.YAGIIA,  pel.  v..  de  la  Russie 
d'Fur. , gou\  * et  A 5^  1.  rî.  de  Pultava , cb.l.dc; 
dl'tr.  et  sur  U riv.  de  même  nom. Les  liab.font 
un  grand  ccimra.  de  bêtus  a cornes.  i,uoo  bab. 

ZOLUTOOSKAIA  , b.  de  la  Russie  d'Eur. 
(Cu«aqoi-s  du  Don)  , sur  U rive  dr.  du  Don  1 
av'ec  I égl.  (Vsév.). 

ZOLOTOPOL,  e.  ou  h.  de  la  Russie  iPFur.s 
goiiv^et  A6S  1.  S.8.  E.  de  Kiew,  disirict  de 
Zrcoigorudka.  5 à 600  bab. 

ZOLOTOUn^lB  , culnnie  sdleaiande  de  la 
Russie  d’Eur.  (Saratof),  sur  la  rivedr.  du  Vu|. 

{'a,  avec  1 égl.  et  5oo  bab.  eagr.  parliecatbe* 
iques.  (Vsév.).  , 

ZOLYM  A , b.  de  Gallicie , c»-  et  A g 1.  N.E. 
de  Rzestow.  ôoobab. 

ZOMKOR  , T.  libre  royale  de  Hongrie  (c** 
en-dèçà  dn  Danube),  ch.l.duconnlat  de  Bacs, 
avec  I égl.  raihul.  et  1 grec'quc,  recolle 
de  Irons  vins  pleins  de  force.  Dist.  5o  1.  S.  de 
Bade.  i5,üou  liab. 

ZONCIIENG,  en  A«îe  (Tibet) ; c'est  onq 
station  A l4«7UO  p.  au-dessus  du  niveau  de  la 
tnrr.  On  pourrait  avec  raison  stipposerquecel 
endroit  doit  être  enseveli  sous  des  neiges  oter* 
nelles;  il  n'en  est  pouitant  pas  ainsi.  Au  rap. 
pot  t di-MM.  GérarÜ!<,.qiii  le  visitèrent  au  moîA 
de  juillet  183 1 , le  genêt  f croissait  partout  et 
les  bords  de  la  riv.  étaient  couverts  d’arbustés 
épineux.  Partout,  dans  le  pays  enu. , 00  Inni* 
tait  delà  verdure,  des  troopeaos  de  mouUsos, 
de  chamois,  et  le  theiniomctre  était  A 68*  dé 
Farenbeit.  Lat.  M.  3i*  5C'.  (Ham.}. 

ZONUOVKN  ou  SONUAVEN,*.  de«  P.- 
B. , Belgi  (Limbouig) , arr.  cl  à 1 1.  N.trUuÿ* 
selt.  a,6oo  bab. 

ZOKS  ou  SONS,  V.  d'AH.,Él.  Pr.  (Cléves- 
Ben;}  , rég.  et  A 4 I*  8.  de  DOsseidorf,  cercle 
de  Neu<«s  , sit.  non  loin  du  Rbin  , est  env.  de 
mon),  avec  Lcbit. , t egl.,  1 douane;  elle  so 
livre  A la  uavig.  et  à la  pêche.  i,65o  h.(STtia}. 

ZONZONATE  ou  SONSONATE,  distr.des 
Pruv.  iioii  s de  PAin.  du  Centre , est  fît.  cnti» 
celles  d’EseNinlIa  , de  Cbiquimula  et  de  (>us> 
calUn  ou  San-SalraJor;  les  arbres  A résine 
précieuse,  tels  que  le  banonîer  y abondent. Lo 
volcan  hulco  a fait  de  nombreuses  éruptions^ 
celle  de  1708  a duré  plus,  jours.  Le  Rio  Grau* 
de,  sur  les  bords  duquel  le  ch.  1.  est  bâti  « Pac* 
rosa.  La  rade  d'.'/cffriit/Aest  très-fréq.  Ce  paySy 
bien  peuplé,  fabr.  des  nattes.  ( Souv,  jtHn,). 

ZÔRBIG,  KLEINZERRST  ou  ZIPPEL* 
ZERBST,  ville  d'AReniague  , Ét..Pr.  (Saxe)  , 
régence  de  Mersebourg,  c**  et  A 3 I.  O.  de 
Ditlerfeld,  est  sil.  sur  le  Sireokbach  , areo  I 
faiib.,  1 egl. , 1 bofpke,  I fabrique  de  tabac» 
a,lSS  bab.  (Sraia). 

ZORGE,  VS*  d'All.,  duché  de  Brunsnb  k , 
diatr.  et  à a 1^  N.  de  Wolfrabùllal,  sur  la  tiv, 
du  Blême  nom  j avec  des  magasins  de  fer  , do 
bléf  des  forgea  et  bauts-fourneaux.  (Stsia). 
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ZOR.T  , ür,  de  Kr.  , prend  tource 

djiu  U Tuirt  ac  licQoche , «u*dt*»tus  de  l)abu 

rMeiirlIic) , .cüiile  k i'K.,  pat>»u  * SavertM  , 

BruDialIr,  et  »e  jette  à p.  dan%  le  Rliiii,  aii  dn- 
de  DniM*nheini  aprèa  tut  coure 

d'env.  !•  Celle  lir.  conimenre  II  èlro  Uol* 
laide  depuie  rnr.  l I.  au-dr«yoa«  de  «a  «otirccy 
ju»qu'à  Ûruutail) , «ur  une  lungiieiir  de  6j,uuo 
nièlrei.  (B4Vmkt). 

ZOKSDURK,  .«•  (IMII. , Ét.  Pr.  (Brande- 
rtg.  rià  lui.  .N.p.E.di-  Francroi  t'flll* 
Oder , e»l  célebrr  par  U virluii-e  que  le  roi  de 
Piin«c  y reiii|Hirl4  Ica  jü  et  >7  auùt  l;j8  , ai» 
lt«  liiiKaet.  (STBiaJ. 

ZORNII AFF , udiie  de  Fr.  (n.-Rliin),a  dca 
luaiiur.  de  gru»au  quincainnie  qui  ucciq»e  pliM 
de  aoo  ouvriers  : il  y » 4<»  îrux  de  forpr;  un  y 
lamine  det  ttief  d'une  trii-brlle  tpialilé. 

ZOHH  ICa\  , ».  dr  File  de  Malte  » sur  la  côte 
niér. , à 3 I.  S.O.  de  U VakUc.  3,5oo  b. 
ZORCLIaO,  V.  JORLLU). 

ZOaSSKtN  , ».  d’Allemagne^  lîl.-IV.  'Rian- 
debouig),  reg.  de  FoUdaui  , de  Tellow- 
Sturkow  g est  »lt,  «iir  la  îVutle  ou  Saac«  eteiiv. 
d’un  foMé  et  de  palissade* , avec  3 raiih.  , i 
ebit.f  1 égl. , I buspirr;  elle  ade«  viiiaigr*-rie*f 
listerandrtir»,  et»r  liirca  la  pêclie.  DUt.  tu 
I.  S.  de  Berlin.  lub.  f.Siai.s): 

ZOT.\RA,  sommet  dea  Aude»  delà  Colom- 
bie» Ani.'3l<‘f..  lait,  dans  le  groupe  que  for* 
nient  en  »e  imuissant  les  3 brauelics  des  Cor* 
dilléres. 

ZO  roi*  .HK  AI.A  » b,  de  la  Russie  d'Fur,  (Cu* 
saqiiesdii  Ooii  , sur  la  H»c  dr.  du  Klioper»avco 
s t^l.;à  bol.  S.  O.  de  Sara  lof.  (VsSf.j. 

ZOUBrSOF,  ville  de  la  Russie  d'Europe 
gouv»  et  a 3a  t S.O»  de  Tvrr»  cU.1.  du  dislr. 
de  ni^uie  nom»  au  confl.  du  Volga  et  de  la 
Fasouxa  ; elle  se  divise  en  a parties  réunies  par 
des  ponts,  est  tnVaocsrnne  et  a beaucoup 
souRcrl  du  temps  des  (roubles  causés  par  les 
faux  Duiiti  k Un  y charge  bcaucimpdc  barques 
oour  S'  Felersbourg , mais  c’est  raiviuriit  aux 
trais  et  au  profit  des  marchands  du  lieu,  i.oou 
hab.(Vss».}, 

ZOCCll  A , ri»,  de  la  RiMste  d'Fur,  (TniiU)» 
dislr.  de  NovusU , coule -é  l’O.  » entre  ensuite 
dans  le  gou»*  d’Orel,  pas^e^é  Mts«-iisk,  il  se 
î*  tic  dans  FUca  »apiès  un  cours  de  aâ  a 3u  1. 
(\ sSv.\ 

ZOL'G.^ZFK  ou  aSOUROS , mont, de  ï’Afr.» 
Guinée. aSup.  l»t,  9*  45' Ai/.  Long.  O.  i5* 
4fi'  lu*.  (Rotstia  . 

ZüUMIlO,  ».  ri  roRiptoir  d'ATr.  (Quilcvè), 
sur  la  Ciiania,  ( nKxin  e de  rmrls,  r>.t  liés- 
fréq.é  cause  de  sa  foiie,  quiuqu'el’e^ie  suit  point 
foiliÇ  On  y appmlr  la  plus  gr.  partie  de  For 
des  riches  mines  d’AUonluua»  dlst.  de  Mo  I.  i 
1 Ü.»  dans  le  lenît.  do  Chaiigaurrra , celui  des 
minet  de  Fauiba  et  de  Mourousoura»  cl  une 
ifuaolilé  consid.  d'ivitire  qui  vient  du  fleuve 
Orange.  Ou  y trouve  en  outre  brauruup  de 
dents  de  ikium  ériMt.  On  y piuil  d'un  rliniat 
doux  ri  salutaire. l.cs mnlàtu-s pmlug.*is  ysuni 
lrés  dtpra«ês.  Il  j a aiu  «uv.  des  loini-s  de 
cuivre  «(de  fer,  des  cu^cbes  d«  bouiliv^  di«cc- 


ses  espèces  de  cristal»  et  des  bo(a  excelT.  en 
abuiidaoce.  {Souv,  ^nn.  tU$  l.  XXIV  » 

ZOCUKE.NiMS,  a.  Kiasiais. 

ZO\VA:Huu  ZAG\V.V\,  ».  d'vrr.»  Barba, 
rk»  res.  cl  a a5  I.  S.  de  Tunis»  au  pied  du 
mont  du  tiièiue  nom»  sur  lu  0.  dofxl  on  amenait 
8utn*r»  Frau  à Cartilage.  Elle  est  petite  mais 
connue  )wir  setdilanclusseries  et  ses  teintures. 
Les  env.  sont  ravissans  » rempli^  de  iardins» 
plantes  d'oranger*,  du  cîtroniers  et  d'autres 
arbres  uiio  Fon  arrose  Mr  des  canaux  rôtirais 
Mr  le  U.  On  y tnnifc  les  ruines  d'un  temple. 
(Gssr,  Ilsss.  ,etc.  , 6*  partie»  t.  I). 

ZOZOLCO»  élabl.  de  FAni.*Mt*r.  , Mexi* 
que  (Meclioacanj,  avec  3ao  famiUea  indien* 
lies. 

ZSAU.VNY,  vignoble  de  Hongrie  (c'*  eu* 
deçà  de  laTlieiju)»  comitat  de  Zemplin»  ré. 
colle  de  bons  vins  qui  ont  uu  parfum  aromali* 
qi»e.(iiu.iKs}. 

ZSCHOPAU  ou  TZSCIIOPAU  , ».  d'Alf.  , 
R.  de  Skixe  (Eragehirge)  » baiil.  d'.luguslu»* 
bourg»  e»t  sit.  sur  la  rir.  de  même  nom  ; elle 
possédi;  L cliét.  decltas.«e»  a égl.  , des  fabr.  du 
diaps,  do  tuiles»  d'indiennes»  do  coton  « do 
bas»  de  couleur  bleue»  des  bUnchisaeric»  » 
brassciks  » poterie.  Oisl.  3 1.  N.  de  Vulirn»* 
tein.  4«t>oo  nab.  (Svsir). 

ZUBIE.NA  , b.  d'Italie  , Ét.  • Bardes  (Pié- 
ruonl}»  div.  de  Tiu*io»  fwvv.  et  à a I.  S.O.  ds 
Hiella  » coniait-ice  en  toile  et  étofles  de  laine. 
S»ü5o  liai). 

ZL'CKM  ANTF.L , ».  de  Moravie , c**  et  É 14 
la  ^.0.  de  Trtippan  » év.  de  BresUu , possède  t 
rgl.  par.»  t hospice,  des  Rihr.  do  toiles  dln* 
dit  nnés;  elle  rorélait  autref.  aussi  des  mines 
d’or,  d'argent , de  cuivre  et  de  fer;  comm.  en 
vins  cl  fil.  En  lyji  . elle  fut  pillée  et  brùiro 
par  les  Russes.  3»^o  bab.  (Srsia). 

ZUECA , r.  Gitascs, 

ZUKKLA,  ZUILAomZAWILA,  v.c*mdd. 
d'.\fr.  (Fexxan)»  sit.  dans  uu  pays  fert.  , con* 
lient  nombre  de  riches  marchand* , et  pa*»n 
|u>iir  avoir  été  l.i  cap.  du  Fe*ran  j ses  ruines  al  * 
te»lent  qu'elle  fut  pMisétcndue  qu'au}.:  des  res* 
le*  d'anc.  édifices»  plusieurs  rattescilernes.des 
soistcrrains  voAtek  , destinés  peut-être  à U 
eniiservalion  du  blé,  stml  des  vestiges  d'une 
anc.  snlendruf.  Dlst.  3o  1.  E.!V.R.  de  Mour* 
KMik.  Lat.  N.  a;»  35'.  Long.  E j4*  45'. 

^Wwae.), 

ZÜF.R  A (ZuromAtunm),  b,  (FE«p,  (Aragon', 
dUlr,  et  à y I.  N.  R.  de  Baragusse , prés  de  la 
rite  *lr.  du  Galb*go.  a»ooo  hab. 

ZUKROS,  b.  d’Esp.  (Gordoue) , dislr.  et  4 
* I.  S.O.  de  Baena, siège  d'un  alcade-mijor  , 
et  d’un  trib.  ecctcaixstique,  avec  l par.,  1 coh- 
veut  et  t école  primaire.  Il  est  dans  un  terroif 
de  gr.  culture;  les  mont,  almudent  en  herbes 
médicinales.  Sur  une  de  ces  mont,  est  noe 
chapelle  de  N.-D.  de  la  Sierra»  Irès-fréry.  pat 
les  fidèles  du  voisinage.  3,o3S  hab.  (Miv.). 

ZUG,  iao  de  .Suisse»  dans  le  canton  du 
même  nom  » a 4 lieues  de  long  sur  1 de 
Uife  ; »a  pixdondcur  cal , prés  de  U viMe , (k 
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90  à t.  : déni  U pluptrl  dei  aulret  endroit* 
la  «onde  en  indique  3o  ou  4o«  et  on  en  conif^ 
le  aou  prfa  de  la  cli^elle  de  S*-Andrien,  dan* 
la  proiiœilé  du  RtiflQ  et  du  Rigi  ; celte  partie 
du  lac  te  nomme  le  ff^itde-Striék,  R«>n  nterau 
est  de  quclqoe*  p.  moio*  élevé  que  celui  dû  lac 
de  Lucerne.  La  partie  lit.  entre  le  Rootberf^, 
le  Rigi  et  la  Kîemco,  e*t  connue  *on*  le  nom 
de  LÊcSu^rievrx  celle  qui  **étend  entre  la 
Kiemen,  la  v.  de  Zug^  le  Rritheli-F.ck  et  le 
vt*  deCham,  «'appelle  Lac-lnfiritur.  Pluv.  riv. 
et  mita. , parmi  leaquel*  le  Lortit , qui  tori  du 
lac  d'Kgeri,  e*t  le  plu*  conaid.,  vont  te  jeter 
dan*  ce  lac-:  le  Loretz  nourrit  on  gr.  nombre 
de  lruile«;ila  *on  emb.  an  N.  prèadeOiin- 
ger  - Hâuali,  et  il  re»*ort  du  lac  à une  pelile 
ditt.  de  ce  lien  , mai*  un  peo  plu*  à l'O.  CVtt 
la  truie  riv.  qui  *erve  d'écoulement  aui  eaux 
de  ce  bastio.  Le  Lac  •Supérieur  ett  pretqiie 
entièrement  renfermé  dans  le*  limite*  du  c* 
de  Scbwitz;  et  le  lerr.  de  celui  de  Lncerne 
s'étend  au*  enr.  de  la  Kiemen  jitsqtie  sur  le* 
bord*  voitio*  de  ce  promonloirr.  l^e  LaC'liifé* 
rieur , qui  va  jusqu’au  Kôthelt-Eck|  ou  jus- 
qu'au Lütterbach,  appartient  tout  entier  au 
c*  de  Zug.  Les  vent*  les  plus  dangereux  sur 
ce  lac  sont  ceux  du  S.,  du  S. O.  et  du  N. O. 
Quand  l'hiver  est  fort  rigoureux  , le  Lac-lnfé- 
rieur  se  couvre  de  glace,  ce  qui  n'arrive  pres- 
que jamais  au  Supérieur.  Le  lac  de  Zug  est 
csiraurdinairrmeol  poistonneuxi  ses  carpes 
et  biorhcts  sont  les  plu*  grands  ati’il  ^ ail  en 
Suisse.  Cett  au  mois  de  juin  et  Je  iuiHet  que 
U gr.  pèche  des  carpes  a lieu  près  de  Buonas 
et  de  Zug  : on  les  barponne  assex  commuoé* 
meut , et  nn  en  prend  qui  pèsent  de  9 à ao,  et 
même  de  Su  à 00  liv.  On  y trouve  aussi  des 
biochelsd'un  oeroi-quiatal;  mais  le  meilleur 
pui«son  de  ce  lac  est  celui  qu'on  nomme 
tUefê  (rulh-forelle  , talmo  salvelious)  : c'est 
une  espèce  de  truite.  (Ésst). 

Zt'G,  le  plut  pet.  de  tout  lèse**  de  la  .Siiisve, 
r»t  bttrné  au  N.  et  au  N.Krpar  rehiide  Zurich, 
a l'L.  et  au  8.  par  celui  de  Sch\Mtz , à l’O.  par 
cent  de  Lucerne  et  d'Argovie.  II  a S I.  de  long 
tui  3de  large, etlSI.  c.  LeSilil,qui  le  sépare  an 
N.  K.  du  c*  de  Zurich, et  le  Loretz,  qui  sort  du 
lac  Kgeri , traversent  une  partie  de  celui  de 
Zug  et  va  se  jclter  dans  la  Reu«s  près  de  Match- 
vtanden,  l'arrosent.  Le  lac  Lgert,  d'une  I. 
de  long  sur  de  large,  très  - profond  et 
poittonneux,  reçoit  plusieurs  roiüteaux.  On 
y pêche  d'rscellentes  petites  tniîles  rouges  , 
qui  sont  encore  prv'frrablet  à celles  do  lac  de 
Zug.  Le  défilé  de  Mor/jnrten , tnr  la  rive  or. 
du  lac  Kgeri , e*t  célèbre  par  la  victoire  des 
Suisses  sur  les  Autrichiens rn  t3l5,  victoire 
qui  fut  la  l**  et  la  plus  lmp.  de  toutes  celles 
qu'ils  ont  remportées  pour  leur  etittence  et 
leur  liberté.  A i'excepliortde  la  plaine  qui  s'é- 
tend entre  le  Zugrrbetg,  le  Loretz  e(  Uneast, 
le  terril,  du  c*  de  Zug  cuntisle  en  un  gr.  nom- 
bre de  mont,  boisées;  mais  les  plus  hautes, 
teiles  que  le  RulR  ou  Rossberg,  ne  dépassent 
pas  la  hauteur  de4<R^^  P*  aa-dessiic  de  la 
mer.  On  n*y  voit  point  de  glaciers,  et  la  neige 
y fond  de  bonne  brore  au  printemps.  Tout  le 
pays  e>>t  rouvert  de  péturages  alpins , de  prai- 
Mes  et  da  forêts.  Les  bêles  à cornes , dSme  rt- 
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ce  beanc.  pltisgr.  qn«  celle  des  WaMsIellen? 
y pèsent  de  4 é 6 quintaux.  Les  bab.  s'oeen-, 
pent  de  la  culture  Je  leurs  vergers  , de  leurs 
vignes  et  de  leurs  champ*  ; mais  les  produits 
de  leurs  bestiaux  et  de  leurs  al(>es  sont  leurs 
prioc.  ressottrcct.  Au  surplus  il*  ne  se  livrent 
k aucune  branche  d'industrie.  Ce  c*  se  divise 
en  4 disir.  Le  gonv*  se  compose  d'un  landaro- 
mann,'cbef  de  l'Ét.,qni  préside  les  assemblées 
du  peuple;  du  triple  landrath  investi  du  pou> 
voir  législatif,  d'un  conseil  cantonnai  qui  réunit 
aux  pouvoirs  administratif  et  exécutif  la  con- 
naisMiace  des  canses  civiles  en  dernière  ins- 
tance. Ce  c*  fournit  pour  l'armée  , à la  confè- 
déralton,  aSo  hommes,  et  contribue  pour  l.aSo 
francs  de  Soisse.  lii%Soo  bab.  calhol.  (Ésaz)» 
ZUG,  ch.l.  du  c*  ci-dessHt,  jolis  v.  sit.au 
pied  du  Zugerberg,  colline  d'une  fertilité  ex- 
traordinalre»  dans  une  contrée  extrêmement 
riante , sur  1a  rive  or.  du  lac  de  Zug.  Oo  rem. 
l’arteoal,  qui  renferme  un  gr.  nombre  d'ar- 
mures enlevées  parles  Suisses  sur  leurs  enne- 
mis, ainsi  que  la  bannière  de  la  ville,  teinte 
encore  du  sang  de  Pierre  Collin  et  de  ton  fils  , 
qui  Rirent  tués  en  l4aa  à la  bataille  de  Bellio- 
tone  ; rhôlel-de-vUle,  avec  des  vitraux  peints 
par  Michel  M&ller,  de  Zug;  l'égl.,  eraée  de 
bons  tableaux;  le  gymnase,  a couvens,  1 os- 
suaire oû  OQ  lit  sur  chaque  crâne  le  nom  de 
personnage  auquel  il  a appartenu.  Cette  ville 
étant  sit.  sur  la  gr*  roule  d'All.  en  Italie,  on 
yconduit  toutes  les  marchandises  qni  quittent 
le  lac  de  Zurich  à Ilorgen  , pour  le*  transpor- 
ter ensuite  sur  le  lac  é immentée  , d’ob  on  les 
mène  par  terre  i KBsnachi , pour  les  embar- 
quer eusuite  sur  le  lac  de  Lucerne,  Todk  les 
ans  la  landsgenieiode  se  rassemble  au  prin- 
temps k Zug.  Dist.  ù 1.  S.  de  Zurich,  et  5 ^ 
N.E.  de  Lncerne.  5, 000  bab.  (Ésil). 

ZUG AR'//rtfMr«),  bourg d'Esp.  (Grenade}, 
di-lr.  et  à 3 I.  n.R.O.de  Basa,  dont  le  nom  est 
d'origine  arabe  , possède  des  eaux  min.  snlfu- 
rriipo-s,  smiveraiues rentre  plus,  maladies, ainsi 
que  dt  * mines  de  cuivre. a, ^36  bab.  (Miâ.). 
ZCGENf  passage  rem.  de  Suisse  (Grieon*'  , 

f>r^liqué  dans  les  rochers  , a pris  son  nom  des 
avanges(  /wiiiin<nx»rjçc ).  Ce  passage  est  fiayé 
sur  le  revers  mér.  d'itne  mont,  dont  ta  imîdt  ur 
olTre  quelque  chose  d'épouvantable.  (Éssl). 

ZUIIRI,  T.  d'Asie  , dans  le  Beloutcbîstan 
propre,  sur  1 liv. , est  rnluurée  d’un  mur  üa 
terre,  avec  1 k 3,ooo  maisons.  Dist.  aâ  l.  S.E. 
de  Kélal. 

ZUIDERDR.AGTF.iV,  ville  drsP.-B.,  Ilull. 
(Frise\  arr.  et  â 5 I.  N. R.  de  ileercnvren  , a 
des  tourbières  étendue*  , des  pâturages  et  d« 
bonnes  terres  labourables*  3, 000  b.(Da  Csoar^, 
ZÜID-AVOORN,  r.  Ovia-rLiaKst. 
ZUJARou  ZOJA,riv.d'Esp.fEslramadiirc), 
prend  sa  source  dans  1rs  env.  Je  la  Granja  et 
d'Azuaga,  coule  au  W.E.  dan*  ta  pruv.  de  Cor- 
Houe,  puis  tourne  au  N. O.  pour  rentrer  dans 
l'Estramadure  ; elle  arrose  i dr.  Belaicazar  , 
Villa  Rueva-Oel-Duque  , Galiiula  , après s'è- 
tre  grossie  des  eanx  du  Guadalete  , du  Guada- 
ramilla,  du  Gusdalmes,  du  Gtiadalimar,  ri  te 
jella  dans  la  Guadiana,  prêt  do  U Serena^ 
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•pi«<  un  conr*  d'env.  3o  à 25  I.  Efle  e>t  prei- 
qu*itcc  en  cle^el  oo  peol  la  p»M«r  à gué. 
(Mm  ANo). 

ZULCU  au  zOLPICri , »,  d'AII.  , Ét.-Pr, 
(Clèv^f'Rrrs)  , rig.  d«  C«>togne  , cercle  rt  à 
2 J. S. O.  de  Lei'ht*nicli,  e^t  *U.  >ur  la  NaiKci,  el 
rov.  de  mum  , a?ec  i fahr.  de  laine.  On  ptf> 
tcod  que  c'est  i'anc»  Totkiaeum  où  Cluvit  » res 
de  France  « fainquit  les  Allemanoes  (Aile* 
niaods) , en  196»  et  où  Théodoric«,  rui  d'Aus* 
trasie  , fit  précipiter  des  ninrs  llrrmanfried  9 
roi  de  1 hiifinge,  et  uù  enfin  se  donna  en  6is  , 
iecüuil}ar  dêcuir  entre  les  fièrrs  Tliéudubert 
d'Austrasie  et  'ifieinleric  de  liuurgogne.  I91 17 
lisb.  Sxvn). 

Z U LL  \,v.  d'.\fr.,  Abj-s^înie,  sit.  au  fond  de 
la  baie  d'Annrsiejr  ; un  a trouvé  dans  »es  env. 
«î*  s ruines  egonid.  qu’on  croit  être  celles  d'/^- 
, aoc.  le  gr.  marclié  de  ce  U.  Uist.ao  L S. 
de  Slassoiiali.  (Eo.Gai.). 

ZULLICII  AÜ  , T.  d’AII.,  Ét.  - Pr.  CBrandc- 
boiirg),  fég.  et  à 18  r.  E.S.E.  de  Praocfoiimur- 
l’Oder,  rb.l.  de  cercle  , est  ail.  non  loin  de 
l'Oder,  et  enr.  de  mars  , arec  4 faub.,  * chât., 
> égl.  liitbénenne  » réformée , .1  séminaire 
pour  profesacnra  , 1 maboo  d'orphelins  , avr« 
a gr.  élabl.  d’édneatiun.Ron  induatrie  consiste 
en  Cahr.  de  draps,  de  tuiles  , defiitainet , clia* 
peaiii,  d’amiduii  et  de  poudre,  tanneries,  nié» 
gitseries,  riuaigrerics  et  distill.  d’eau-dr-vie. 
On  J trouve  des  vigoubles  asiei  iœp.  5,a55  b. 
(Stsin). 

rULTEPEC  , dlstr.  dePAm.  Sept.,  Meii- 
que  , conod  sous  le  nom  de  la  Plata,  à cause 
de  Ig  richesse  de  ses  mines  d’argeut  et  de  la 
puielè  du  nainerai  : c'est  un  des  pays  tes  plus 
ferliles  cl  les  plus  peuftiésde  lacoctrée.(ALC,}. 

ZULTBPEC  I cbJ.  du  dlstr.  cî-dossos  , sur 
la  |»arlie  la  plus  escarpée  d'une  mont. , sous 
un  climsl  tempéré.  Le  défaut  de  pop.  y em- 
pêche l'exploitatiuQ  des  mines.  On  y fait  quel- 
qnes  éloffea  de  suie  et  de  coton  assez  esLimèes, 
mais  on  est  obligé  de  tarer  Tes  drnrees  de  pre- 
mière nécessité  desconln*es  voisines.  Di»t.  10 
1.  S.O.  de  MeifCo.  Lat.  M.  18*  28'.  Long.  U. 
loa*  11’.  (Acciaa). 

ZCLZ  on  ZÜLClt,  en  polonais  Bis*â  , ville 
d’AII.,  Él.*Pr.  (Silésie),  rrg.  d'OppeIn  , cercle 
el  à 2 I.  N.N.  E.  de  Neustadt  , c**  de  Malim  h- 
ka  , possède  t chàl. , 2 égl.  eatlinl. , t synago- 
gue , 4 fabr,  de  dnitellcs.  s,28o  hab.  (Sram). 

ZOM.WA,  b.d'Esp.  (f*uipu.M;oB) , sh.t.  du 
diilr.  de  ce  nom,  sil.  sur  U rive  g.  de  L’Urula  , 
qui  y forme  un  iietît  p<»rt , pou  profond  et  fré- 
quente senlement  par-  des  pécheurs  t il  est 
dans  un  terrain  aases  uni , sur  la  côte  de  la 
mer  de  Uiacaye  ; il  a 1 égl.,  1 couvent  et  1 h^ 
pilaux;  il  possède  plus,  funtaines d’ean  douce 
rt  ses  rues  sont  bien  pavées.  Oo  trouve 
dans  ses  environs  des  carrières  de  pspe  et  de 
chaux.  Dist.  y 1.  <4  O.  de  S'-Sébastien.  i,i6o 
hab., pécheurs,  forgerons  et  marins.  (Mttsao). 

ZUMBOon  ZIMBAO  , v.  de  l'intér.  de  TA* 
friqne  or.,  cap.  et  résid.  du  souverain  du  lio- 
poinutapa,  est  sit.  sur  la  cive  dr.  du  Zioibexe, 
à i2  ioumèes  vers  l'O.  de  Sofala,  etéovers 
it  S,  éUbl.  pQitugais  do  3cim.  (Ea,Oax*j. 


ZUMPAvHGOJac  de  l'Aro. -Sept. «Mexique, 
un  des  5 de  ta  vallée  de  Mviieo  , i env.  4 I.  d« 
la  cap^;afin  de  recevoir  le  superflu  des  eaux 
des  Êk's  vuisios  et  préserver  Mexico  d'uno 
inondation  , on  a crrulé  uu  immense  canal  de 
3 1,652- pieds  de  long,  qui  Irsv.  uoc  mont,  et 
s'rtrnd  ensuite  jusqu'à  la  rivière  Tula.  (l>« 
Uomsocot). 

ZUMPAIfGO,  T,  dr  l’Am. -Sept., Mexique, 
Ét.  et  à 8 I.  N.  de  àlexicu  ,ch.l.  du  distr.  du 
même  nom  , sur  les  bords  du  lac  ci-dessus. 
Lst.  N.  4^'  Long.' O.  lot*  a4*- (Da 
lit  naoLDT). 

ZUU  AW."'i  A,  b.  deCallicie  , cercle  el  à 9 I. 
E.  de  Stry,  sur  la  rive  dr.  dir  Dniester.  600  h. 

ZÜKGE.N  A,  b.  d'Esp.  (Grenade),  dûtricC 
et  à 18  k K.8.E.  de  Basa,  surlarivcdr.de 
l’Almanzora.  On  y fiibr.  du  salpêtre,  quelques 
tuilesde  lin  et  étuUcs  de  laine.  x,8oo  b.(Miji.), 

ZL  11  1 , lie  de  la  Dalttiatic.  Lat.  N.  au  som- 
mrt , 42*28'  3u'.  Long.  E.  i2'  ao’  au*.  (Gser- 

TUS). 

ZURICH  , lac  de  Suisse,  e 10  I.  de  long  de- 
peis  la  v.jusqu’iSobmf  rikon.  et  1 1.  >4  delarge 
entre  SlAfa  «t  Hicbterarbuyl.  Sa  profondeur 
est  de  luo  t.  aux  env.  de  là  p*  estnr'iîe  nommée 
dîe  v^u..Selon  lea  mesures  de  M.  Usleri,  aou  ni- 
veau est  de  1,169  P‘  celui  de  lu 

mer  : il  s'y  jette  un  gr.  nombre  de  rutss.  ; mata 
la  i/inlh  est  laprinc.  riv,  qui  alimente  iocca- 
sarnment  ses  lésenroirs. 

Pendant  les  mois  le.s-  plus  cbands  en  été , c« 
lac,  ainsi  qu«  tousceux  qui  sont  vit.  au  N.  de  la 
cbaina  des  Alpea,  éprouve  un  accroUsrmfnt 
cooaid.,  dont  l'rflet  et  d'en  elever  le  niveau  , 
el  de  l'étendra  au^eli  de  aes  limitea  ordinai- 
res. Les  mont.de  neige  et  letglacierséoormea- 
qucrenfenlie  cette  chaîne  sont  évidemmeo^ 
In  cause  de  ce  phénomène;  car  la  fonte  extra- 
ordinaire que  les  gr.chaleursnrctsioaeol  dans 
ces  régions  glacées  amène  une  telle  quantité 
d’rau  dans  ces  tacs  qu’ils  s'élèvent  de  9 jus- 
qu’à i5  pirdssu-desius  da  leur  nUeau-d'hiver^ 
el  que  c'est  en  été  que  14  Hbio  , qui  einména 
en  AUemagae  la  plus  gr.  partie  des  eaux  du 
tavecs  sapt.  des  Alpes,  allaiul  son  max/maipi 
de  haulvur.  Le  lac  Je  Zurich  nuurrit  i8  espè- 
ces de  poissons.  On  y prend  surtout  beaucoap 
de  ssumuns  , de  truites  et  de  carpes.  Les  ba- 
teaux las  plus  contid. , dont  un  fait  usage  suc 
ce  lac,  pottenl  aoo  quintaux. Le  lac  Supérieur, 
qui  s'étend  depuis  ^bmertkon  cl  Lscbrn  jus- 
qu'à Rspperscbuyl,  gèle  presque  toutes  les 
auoées  ; mais  le  reste  du  lac  ne  se  couvre  de 
glace  que  lorsque  Thiver  est  rigoureux. 

Les  rivesdu  lac  de  Zurich  forateol  une  des 
contrées  les  plus  belleselles  plus  inlcressanlaa 
d«  la  Suisse  t nulle  part  la  nature  ne  se  mon- 
tre sous  des  formes  suvsi  gracieuses  et  aussi 
douces  , jointes  A une  culture  et-à  une  pop« 
aussi  flurissaole  que  sur  ses  bords  enabantés; 
18  vs«*  paroissiaux  , entoiiréa  d'une  miiliitada 
de  msisoos  isolées,  s'éleudeotsur  l'une  el  t'ai^ 
tre  rives,  et  nourrissent  de  5a  à 25,ooo  bak, 
Av«fi  les  voyageurs  qui  nsvigueni  snr  ce  lac  » 
et  qoi  psreoureotses  rives,  jouissent  d'une  va- 
riété inépuisable  de  points  Je  vue,  depsyaagan. 
durmaos  cl  dcKèoca  piliortaquca,  Cuhuba 


«uRicn. 

le  tac  Je  Znrich  forme  uneeipèce  JerroUianl 
dao»  la  direction  «te  l'O.  k TE.,  on  ne  découvre 
gnére  de  U v.  el  de  tet  enr.  qu’un  baMia  de  a 
ou  3 I.  de  longueur.  Mat#  quand  on  a fait  1 ou  a 
i.  de  trajel  auraa  furfare , ce  ba»»to  a*agrandit| 
*vl  lea  regarda  ae  promènent  «or  une  nappe  d’eau 
-de  dà6L  d'étendue. l«ea  «lalinna  le#  plua  avan» 
tageutet  pour  juiiîr  de  l'aapecl  de  lu  v.  el  dea 
cuntrèet  atip.du  c6té  deRapperfcltU'yl«ae  trou* 
veut  entre  Ksa  vt**deTlialwiiel  deiierrUberg.et 
entre  Obtirriedcn  el  Meilen , au  milieu  du  lac  t 
c'eat  lé  qu'on  admire  dana  toute  aa  beauté 
d'emmible  ntucniCque  de  aea  rivea  délicicu- 
aea  , ainai  qoe  uca  cotHnea  , dea  mont,  et  dea 
Alpea  qui  en  rorment  le  cadre.  Plua  on  a’éloi- 
giitf  de  la  V. , et  plua  le  pa^mage  devient  riant. 

l<c  a*  basaiitf  qui  a'étend  entre  Stàfa,  Rick* 
teracb^vl  et  llapperachnyK  et  Turmrlu  partie 
la  plua  large  du  lac,  e»t  d'une  niBgaÜicence 
iu*  xprimable.  Lfa  anmmités  neigCea  du  Glir- 
ttidif-qul  a'clève  au-deaaut  dea  mont,  boiséea  • 
y^troduiaent  un  cdFrleitraordinaire.  Le  lac  æ 
tiuuvetoiit-à-c«Hip  trèa*n*aaerré  entre  alanguea 
de  terre  op)>ovéea,  aur  Tune  desque41ea  eat  ait. 
•la  V.  de  itapperachu  jl , tandia  qoe  l'autre  , 
Ix-aui'oup  plua  longue  el  lrêa>clroite  ,eat  orco* 
prr  en  aoii  eatreniicé  par  le  banieau  de  ilnr* 
dru.  La  laideur  du  lac  dana  ce  Ken  n'eal  que  du 
l.Suo  paa  , et  Ica  a laitgorade  terre  aoînt  join* 
éta  par  1 pont.  Plua  loin  le  lac  fbrruc  un  nouv. 
liaaaifv  aaarx  large  , el  de  a à 3 1.  de  longueur, 
Lea  rivea  un  peu  aolitairea  du  iac  Supérieur  a« 
diatinguent  par  un  caractère  aimple  et  cliato* 
|>élre  qui  oc  manque  paa  de  mafealé.  (Éaai.). 

ZURICH  , canton  , un  dea  pina  granda  et 
dea  plua  prupléade  la  Suiaae.  cal  burnéauN, 
par  fr  gr.-d^  de  Badè  cl  lea  c**  deSchaffbiiac  et 
de  Tl.urgorie  , k TE.  par  lea  c**  de  Thurgovie 
et  de  S*  (jaÜ  , au  S.  par  ceux  de  S*>  Gall,  de 
Schv^itz  et  de  Zog,  é l'O.  par  celui  d'Argovie. 
1 1 a 1 a 1.  de  l(Kig  aur  1 1 oe  large  , et  1 si  1.  c. 
Sca  princ.  riv.  aont  , outre  le  Rhin  , la  'Tbnr , 
in  la  Glati  qiiiaort  du  lac  de  Greiffensée, 
la  Limmat.  On  v rem.  3 Ucaconaid.  ; aavoir  t 
ceux  de  Zurich,  de  Greiffenaée  et  dePfeffikoa, 
et  plua.  anlrea  moina  iwp.,  tria  que  Dbleraée  , 
le  Kaiaenaée  , le  Widenaee  cl  le  Haaraée.  Le 
lac  de  Zurich  e»t  le  j»lua  gr.du  c".  Le  aol  qu'oc- 
cupe le  Haaraée  reate  aoitvent  à aec  pendant 
fort  long  - temps  ; on  j cultive  alors  ae  l'org» 
et  de  l’aroine  , après  quoi  U ae  remplit  d'eau 
evi  une  seule  naît.  ' L'Albia,  mont,  de  ce  c*  , 
fait  partie  de  U chaîne  du  même  nom.  C'est  au 
signal  ail.  aur  une  hauteue  qu'un  iM>mmele 
SeUnmMhtrg ^ élevée  de  1,S4&  pieds, el  via>k> 
via  de  la  cime  du  Kurghen  , que  l'on  découvre 
le  magnifique  point  de  vm*  quia  rendu  l'Albtt 
ai  fameux  , et  dont  «ui  peut  jouir  dans  tout  les 
niuDiena  du  jour.  Sur  le  aommet  eal  une  houne 
auberge,  a 5 1.  de  Zurich.  A l'R.  ,au  pied  delà 
nioot.,  lea  regarda  (umbeot  sur  l'obscure  forêt- 
de  la  Silil  ; c'eat  là  qu'au  bord  de  la  riv.  l'im* 
ihorlel  Geaaner  coulait  lea  jours  les  plus  beu- 
reiix  au  milieu  de  aa  faruille  et  dana  la  pluagr. 
aolilude.  L'habitation  qu'il  occupait  eal  aituée 
dans  un  pet.  vallon  romantique  couvert  de 
prairica,  et  entouré  de  loiiles  parla  de  coUioet 
Doiaéci.  L'armée  fraoçaiae^cooiiiHiodée  par  le 
géo.Maaiéna,  campa  depuis  le  6 juin  jusqu'au 


iG-s  zrRîcn. 

aSaeplembre  1709*  le  loog  de  ta  cfiatnp  de 
l'Albia,  tandia  que  lea  Ruaaea  occupaicul  1a 
rive  dr.  de  la  5ihf. 

La  pluahautemont.  du  c*  , le  mont  //i5rti/«  » 
n'a  paa  plna  de  a,3lo  pieda  aii-dea»usdu  lac  de 
Zurich  , el  3,589  au-deaaua  de  la  mer. 

On  élève  dans  ce  c*  quantité  de  bestiaux 
d'une  lrèa>bellc  capèce , et  aurloiil  dca  vacliea 
d'une  grandeur  rrm.  La  ciilluie  dea  champs, 
des  prairica,d«a  ailirea  fiuitiera  rt  de  la  vigne, 
y eat  aur  un  excellent  pied,  et  nulle  part  on 
o'eiiteod  aua«î  bien  l'art  dea  engrais,  surtout 
aur  Ica  borda  du  lac  de  Zurich.  Ce  c*  ae  di»l  in- 
gue  encore  davantage  août  le  rappuil  du  com- 
merce. L'indualric,  tiéa-active,  fouinildc  bel- 
lasétufTea  de  aoie,  dea  rubana  et  de  la  oiuiiaae- 
lioe  de  la  plua  grande  fioi'aae.  Ou  le  divîae  en 
11  préf.  Le  pouvoir  souverain  réaide  dana  un 
gr.  conseil  enmpoaé  de  sla  membres.  Le  pet. 
conseil , composé  de  a5  membres  , eat  investi 
do  pouvoir  exécutif  et  adminixtralif.  Legouv* 
eat  représenté  dans  chaque  prrf  par  un  magis- 
trat qui  porte  le  liire  de  prrfet.  Ce  c*  fournit 
pour  rarmee  , à la  cnnledérulkm,  3,'oo  lium- 
mea  , el  contribue  ptoir  7i,ooo  fr.  de  .Suisse. 
aa8,ooo  bab.  duculle  reforiué. 

ZURICH  , ch.l.  du  c*  ci-dessus  est  aitoé  k 
l'extréfuité  N. O.  du  lac  de  son  nom , aur  les  • 
rives  de  la  Limmat , qui  tort  du  lac  même  au 
tiru  dr  U V. , el  y reçoit  lorniaa.  du  NTol^buch 
et  un  bras  de  la  Sibl , appelé  le  Zuhmt  Sihl  , 
dana  nne  vallée  bordée  par  des  tbalnes  de 
moût. qui  ont  de  la  k l,5oo  pieds  an-dcaans  du 
lac;  c’eat  une  des3  v.  oii  siège  alteruativemi'nt 
la  diète  fédérale.  La  partie  aur  la  rive  dr.  ae 
oomnie  GraïuU  VUh  : elle  s’étend  au  pied  du 
Zuriebberg  et  du  SHaeiiberg,  et  renferme  un 
gr.  nombre  de  rues  qui  vont  en  montant  ; il 
en  eat  de  même  de  la  PdiU  f'i/U  bâtie  sur  les 
collines  de  Lindenborfel  de  S*-Pierre;  On  ne 
Ironvedes  rues  parfaitement  horizontales  qim 
dana  les  beaux  faub.  de  Talacker  eide  Stade!- 
bofen  t 3 ponts  établissent  la  communtcalion 
eotrelea  a parties  de  la  v.  ; celai  du  milieu  eal 
le  seul  qne  les  voitures  puiasent  traverser.  Zn- 
rieb  a ! académie,  1 coll.  d’humanités , 1 ins- 
iilut  cantonnai  de  médecine  et  de  chirurgie,  t 
nouv.  ècdle  pour  l'iuatruction  des  jeunes  ci- 
toyens, 1 rcolemililaire)  l desaveugles,  plus. 
Mitres  étabL  d'instruction  publique  , et  l gr. 
nombre  de  sociétés  savantes.  On  rem.  la  blLL 
de  la  V.,  bâlimentail  aur  la  Limmat  ; elle  ren- 
ferme env.  40.000  vnl. , je  manuscrit  original 
de  Quioiilien,  une  partie  du  Codt»  reêtranea» 
divers  manuacrita  trèa-anc.  : 1 gr»  ncMubredu 
portraits  des  chefs  de  1»  république  depuis 
l336  jusqu'en  179&;  1 cabioet  composé  du 
4,000  médaiUes.  On  distingue  encore  la  blbL 
, riche  en  manuscrits  biatoriqnea  , et 
en  livres  sortis  dea  preasea  des  pliiiane#  in^ri* 
■cura;  la  bibl.  et  IsroagniCquecabioet  d'ora- 
toire natocclle  de  la  société  économique  et 
physique  ,et  plus.  autreacolJeclions  d'histoire 
naturelle,  antiquités,  médailira,  tableaux, etc. 
Parmi  lesédifices  00  doit  citer  la  catbôd.,  pla- 
cée aur  une  hauteur,  t’égl.  Si-Pierre  , l'Iiétel- 
dc-vlU«,robarrTatoire,leaaraef)aiix,l'bOlttl  dca 
Orphelins,  la  tour  de  Veilmbeiq; , bâtie  au  mi- 
lieu dei  eaux  à la  sortie  de  h Lioimat  du  Uc. 
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Zurich  a des  manaf.  ioip.  d*éto(fea  deioUat 
d««oluo,  l fabr.  de  tapU,  1 papeterie,  1 fonde- 
rie decluchei,  ifabr.  de  vinaigre,  detmanof. 
de  labac,  chapeaux  de  paille, paraptuie*,chao- 
dellea,  aavon  ; en  outre  un  gr.  nombre  de  tan- 
nerie* et  d'atcliert  de  teintures.  On  admire  les 
promenades  et  les  points  de  vue  des  env. 
celle  V.  Zurich  soutint  rn  1^44  un  siège  terri- 
hle  contre  les  c**  de  Schwitx  et  de  Claris.  En 
1474  il  *'7  conclut  un  traité  de  paix  perpétuelle 
entre  la  Suiksret  PAutriche.  En  iSoo  les  Fran* 
çais  J entrèrent  après  une  sanglante  bataille 
gagnée  sur  les  Hussespar  Massena.  Paille  de 
l’immortel  Cessner  et  du  cêlèbie  J. -G.  Lara- 
ter.  Dist.  16  1.  K.S.E.  de  llAle  , in  N. IV. K.  de 
Lucerne,  9 S.p.O.  de  Zurich  , et  *4  • ^-E*  de 
Berne.  Lat.  ^.47*  aa'^y.  Long.  E.  6* 

— 11,000  hab. 

ZUUINAS,  nation  d’indiens  saurages  de 
l’Am.-Mér.  qui  habita  1rs  bots  sur  la  rire  dr. 
du  Maranon  ; ils  sont  paisibles  et  industrieux  ; 
ils  cxcellcut  dans  la  fabrication  des  toiles  de 
coton  et  de  vases  de  bois.  (.\bc.). 

ZUHOMIN,  r.  du  R.  de  PuL,  woîvodic  et  à 
iS  1.  O.  de  Plock  , district  de  Mlava  , sur  le 
Soldau.  Cou  hab, 

ZURZACIl,  pci.  V.  de  Suisse  (Argovie), 
ch.l.  dedisir.,  surla  rive  g.  du  Rhin  , est  célè- 
bre par  ses  a gr.  foires  qui  durent  C semaines. 
Ou  J rem.  a belles  égl.  On  y a trouvé  des  an- 
tiquités romaine*.  Près  de  la  s’clcvenl  les  im- 
mentet  ruiues  du  cliAt.  ^ Kutsenbtrg,  qui 
offrent  une  vue  magniCque  et  très-étendue. 
Dist.  7 1.  N.E.  d'Arau.  ftuu  bab. 

ZUSAM-ALTIIRIM  , b.  d'AlL  , Bar.  (H.- 
Danube)  , présidial  de  Weiiingen , sur  la  Zn- 
aam,  arec  t bureau  de  rentes.  t,i5ob.  (Stsis), 

ZCSCUEN,  rille  d'All.  de  Waldeck, 
bailL  sup.  d'Eder,  sur  le  Pet. -Elbe  ; arec  une 
égl,  réformée;  Cabr.  lainages  et  toiles.  t,ooo 
bab. 

ZeSMARSHAUSEN  , b.d*AU.  , Bar.  (H.- 
Danube) , stege  d'un  présidial , sur  le  Zusam  , 
avec  1 cnAI.,  1 par.,  l hôpital  ;àS  1. 0.  d*Augs- 
bourg.  Sou  bab.  (Sxaia). 

ZUTPHEN,  r.  forte  des  P.-B.,  Hon.(GueU 
dre),sur  la  rire  dr.  de  I*  Vssel , qu'on  pase  sur  1 
pont  en  pierre.  La  v.  est  divisé  par  le  Berkcl, 
en  r.  anc.  et  r.  neuve.  Elle  a 1 ^ule  latine,  1 
aociétède  physique,  des  tanneries,  corroieries, 
fabr.  d'hoile , de  cuirs  , de  papier  et  de  colle- 
forte  , d’imprimeries.de  cotao.  La  maison  de 
riUe  est  rem.  par  sa  structure  ; il  y a a église# 
pour  le*  reformés  , 1 pour  les  luthériens  , et  i 
égl.rvallone.Elle  fut  prise  en  iSyi  par  les  Et.- 
Géoèrauxcl  reprise  parle  ducd'AIbe  la  même 
année.  Lé  prince  Maorice  Passiègea , et  s*eu 
empara  en  1591  , les  Français  en  167a  , et  les 
Prusaiens  en  i8l5.  On  évalue  le  nombre  dea 
maisons  à -i,aoo  et  celui  des  hab.  à 7,000 
DisL  6 L N. B.  d'AmbesiD.  (De  Cu»tr). 

ZUTPUEN,  lie  de  l'archipel  Indieo.  Lat. 
S.  ,Al'bummock,  S*4o'4^*«  boog.  E.  io3*aS' 

ZUTZ  (Tuliem)  , vt*  de  Suisse  (Grisons) , 
dans  la  lD*-Eogadine,  sur  la  rive  g.  de  Plon  , 
dans  une  ait.  fortagr.,  et  un  de*  plus  gr.cl  des 


plus  beaux  de  la  Suisse.  On  rem.  la  tonr  de 
Piaula,  berceau  de  l'illustre  famille  do  méote 
nom;  il  possède  1 hibi.  Dût.  3 L <4  8.0.  du 
Zerneix.  5oo  hab.  (Ésai..) 

ZUVIA  , b.  d'Esp.,  proT. , distr.  et  à a I. 

iS.S.E.  de  Grenade  , est  ait.  surla  rive  g. du 
enil,  avec  a fours  à briques.  3,3oS  h.  MiS.). 
ZUYDERZÉE  ou  ZUIDERZÉE,  golfe  des 
P.  B.,  divise  la  Iloll.  en  sept,  et  mér. , et  re- 
çoit les  eaux  de  plus.  rW. , dont  la  princ.  est 
PVsseh  Son  eutree  se  trouve  obstruée  par  plu- 
sieurs Iles  et  bancs.  Les  princ.  sont  le  Teiel  , 
Vlielandet  Scbelling.  Ou  y entre  ordinaire- 
ment par  la  pointe  du  Uelder  et  par  les  ca- 
naux qui  enviionnent  Plie  du  Texel.  Sun  ou- 
verture sc  mesure  depuis  la  pointe  du  llelder 
jusuii'à  llarliiigen.  il  a env.  3o  1.  de  long  et 
a68l.  c.  lise  forma  dans  le  iS* siècle  par  le 
débordement  de  l'Océan  qui  engloutit  un  gr. 
nombre  de  vt*«.Ce  bras  de  mer,  dont  le  lit  se 
rétrécit  vers  son  enib. , redevient  comme  uou 
riv.  que  Pou  nomme  FlU  ou  è7û  dont  1rs  eaux 
se  coofondent  avec  celles  de  l’Océan.  11  com- 
munique avec  la  mer  on  lac  de  Harlem  par  le 
détruit  de  V sur  lequel  est  bâti  Amsterdam. 
(Ds  Clost  , M A LU  A U) 

ZVEMGOROD,  t.  delà  Russie  d'Enrope, 
gouv*  et  i I a I.  O.  de  Moscou , et  ch.l.  de  dis- 
trict , sur  la  rive  g.  de  la  Moskva  et  sur  une 
hauteur  env.  de  ravins  , est  dans  un  site  agr. 
et  pittoresque;  on  rempart  de  terre  la  défend; 
elle  a 1 marché,  S égl.,  1 ecole  normale,  des 
trib.,  1 maniif.  de  soierie,  des  msgasios  du 
sel  et  d'eau-de-rie.  1,000  bab.  (Vstr.). 

ZVEMGORODKA  , pet.  ville  de  la  Rus«ie 
d'Eur. , gouT*  et  à 54  I.  S.  de  Kiew  , ch.l.  do 
dûtr.  de  même  nom,  sur  on  miss,  nommé 
Gniloi’Fickitehc,  1, 600  hab.  (YsXv.). 

ZVOiVAREOKOt'TE,  colonie  allemandu 
de  laRossir  d'Europe (Saratuf), composée  de 
43  familles  luthériennes.  (VxSv.). 

ZVONAREVKA  , colonie  allemsndede  la 
Russie  d'Eur.  (Saratof) , conipoaéo  du  a5u  fa- 
milles lulbérieuaea.  (Vsiv.). 

ZWALUWE,  Vf  des  P.-B.,  Holl.  (Bra- 
bant sept.)  , arr.  et  à 3 I.  B.IV.O.  de  Brcda. 
a, 100  hab. 

ZWAIVIEC  , Tl*  delà  Russie  d'Eur. (Podo- 
lie) . distr.  et  à 5 1.  S. O.  de  Rameoetx  , sur  U 
rive  g.  du  Dniester.  l,3oohab. 

ZWARTE-SLUIS  «fort  des  P.  B.  (Over  Ys- 
Ml},nrr.et  à 3 L de  Zwol,  sur  la  rive  dr.  du 
la  Znarle-water,  est  entouré  de  marais  qui  le 
rendent  presque  inaccessible.  Les  bab.  iouta- 
seot  d'une  gr.  aisance  et  font  wn  gr.comm.rn 
tourbe  et  chaux  dont  il  y a plus,  foura  duos  leu 
eov.  a,5oohab.  (Da  Cloiv}. 

ZWARTKOPS,  baiede  l'Afr.  Lat.  S.,  A lu 
pointe  mér., 34*  P.Long.E.  a4*  l9'4o*.(Poaur). 

ZWARTLAXD  , contrée  de  PAfr.  mér.» 
dir.  consid.  du  terril,  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. On  la  regarde  comme  le  grroier  de  lu 
colonie;  outre  les  grains  ordinaires,  il  y a quel- 
ques terrains  marécageux  qui  four»  usent  du 
rix.  (Eo.Gxx.). 

ZWEIBROCKEN,  ..  D«ijx-Po.n. 
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J^WFLLF.NÜAM,  di»lr.  de  l'Afr.  <nér.,rap 
dr  nonnt'  K>p<‘‘rance,  t*»t  bomirtiii  IV.  par  le 
ZwarlelM'fg  ou  monta;*m*4  Noires  : cctlc 
l’iiaine  s'clmd  do  i5o  I.  H<-  luDg  sur  au  de  lar* 
pr.  Otte  contrée  rnmiiit  ble,  vin,  bcvlianx  , 
ni;iis  pen  de  moulons.  La  pop.  con^i^tc  en 
4 üou  chietienH  et  a,7«o  eselnves  et  llottcn- 
totv.  l^e  rli.l.,  vr*,  e>it  a 5o  I.  de  ia  v.  du  Cap, 
et  au  pied  d'une  ebainc  de  mont.  : il  renferme 
5o  maisons  éparses  dans  une  fertile  vallée. 
(Kt>.  G*f.). 

ZWENK.AIJ,  ¥.  d'All.,  R.  do  Saxe,c'*’  et 
à 5 I.  S.  de  Li'ipsirk,  est  »it.  sur  la  rive  dr.  de 
rKUter-Rlnnc , avec  l cbât.,  i égl.,  l iilat.  de 
laine,  i Kalptliiéio,  1 moulin  a poudre,  8i5 
bab.  fSTKtM). 

ZWETL  ou  ZWETIIALjT.  d'All.,  Autr. 
(Pavs  aii-drs>uuM  de  l’Ens) , est  vit.  non  loin 
du  c'onfl.  d*:  ia  riv.  du  même  nom  et  <!e  relie 
du  Kampfluss.  Elle  a 1 cuuvrnt  de  l’ordre  de 
Citcaux,  1 bibl.  ;elle  fabr.  draps,  toiles,  in» 
diennes , fiiliMnes  et  rubans.  Dist.  6 1.  8.0.  de 
W eitra.  i,9<h)  bab.(STBia). 

ZWKVF.cnEM,  b.  desP.-B.,  Belg.  (Flan- 
dre ocr.),  arr.  et  à l i.  E.p.S.  de  Cuurtray. 
4.100  hab.  (1)k  Ci.obt)« 

Z\VEVEZKKLE,b.  desF.-B..  Belg.  (Flan- 
dre occ.),  air.  et  à 4 l.S.p.O.  de  Brugea.  5,aoo 
bab. 

ZWEY.SIMMEN,  ?«•  de  Suisse  (Berne), 
dans  le  Simnieotbal,  est  ait.  à a,85i  p.  au-des- 
sus de  la  mer,  dans  ta  partie  la  plut  large  et 
la  plus  decouverte  de  tout  le  Siaimenibal , et 
an  confl.  de  la  Gy.  et  de  la  Pet.  Simme.  Do  U le 
nom  de  Zvveysimmen,  qui  signifie  deux  Sim- 
Boes.  Dist.  61.^  S.O.  de  Thun.  (Ebil). 

ZWICKAIJ  ,T.  d’All.,  R.  de  Saxe  (Erige* 
birge),  cb.l.  de  bail!.,  est  ait.  sur  la  Miildc, 
et  possède  plus,  fniib.»  le  chât  d’Osterstein 
qui  sert  de  maison  de  correction  et  de  tra- 
vail; 4 ^ surintendance;  elle  renferme 

1 ivrèe  avec  i bibl.  de  i6,uno  volumes  et  i 
cabinet  d’histoire  naturelle,  l bospice^  des 
maga!«ini  militaires,  des  fabr.  de  draps,  de 
canimirs,  de  coton  , d'indiennes  , de  cire  à ca- 
cbeler,  de  carmin  et  d’autres  couleurs;  des 

{upeterics,  tanneries  et  brasseries,  divers  mou* 
ms,  des  carrières  d'ardoises,  de  pierres  à ai- 
guiser etc.,  des  houillères  dans  lesquelles  brû- 
le , depuis  1641  « 111*  ^*''1  souterrain  allumé 
exprès,  dit-on,  à cette  époque  où  la  v.  se  trou- 
vait assiégée  par  1rs  impériaux  et  les  Saxons. 
ril«  se  livre  & la  culture  du  houblon  et  du  ta- 
bac. Zvvickau  était  au  moyen  Age  t v.  impé- 
riale. Dist.  i8  ].  S.  de  Leipsick.  4*1^  kab. 
(Stiik). 

ZWIESEL,  b.  d’All.,  Bav.  (B.-Dannbe) , 
piesidial  de  Regen  , est  siL  sur  la  Regen 
Noire,  avec  I égl.,  1 hospice,  l chambre  de» 
finances, des  verreries  ; elle  fabr.  beanconp 
d’oiivr.vges  en  l*ois.  Ce  b.  perdit  son  égl.  et 
13  de  ses  princ.  maisons  dans  un  incendie,  le 
lio  novembre  i8t8.  Dist.  14  !•  N.O.  de  Pas- 
sau. Qiâ  hab.($TBis). 

Z W IK AC  , V.  de  Bohème  , c'*  et  fc  l 3 I.  îf. 
N.C).  Jiing-Hunxlati.  600  bab. 

Z\^  1 N,  nom  qu'on  duuM  A la  branche  occ. 
T.  IL 


de  l’Escaut,  qui  p.isse  an  S.  de  111c  de  Cad- 
•ant , et  sur  la  cote  roér.  de  laquelle  se  trnuvo 
la  V.  de  rÉcliise.  (Miraiu). 

ZWINGEN  BEHG,  v.  d’All.,  gr.  - d*  de 
Hesse  (Starkenbourg), cb.l.  de  bail),  est  fortif. 
en  quelque  sorte,  avant  d’un  cAte  le  haut 
Malcb  (Mrlibociis)  (mont.)  et  de  l’autre  l fos- 
sé, des  matais  et  ries  bmiissailles.  Dist.  4 L S. 
de  Darsnisladt.  i,i()Shab.  (Stbiv). 

Z\V  ITTAC  ou  Z\\  ITTAWA,  v.  de  Mora- 
vie, c'*  et  A 1 1 1.  O. N.  O.  d’OlmQtz,  seign.  ar- 
ebiep  de  même  nom , est  sit.  vers  la  source 
(le  la  rivière  de  même  nnin  , et  environné  de 
murs , de  remparts  et  de  fossés;  elle  possède  ^ 
égl.,  des  fabr.  de  draps  et  de  toiles  , et  comen. 
eu  liu  <‘t  laine.  3,55^  bab.  (Stbib). 

Z WOLouZWOOL,  V.  dc8P.-B.,HoIL,eh.î. 
de  l.'i  prov.  d’Over-Yssel , sur  le  Zwnrte-vv.*tter , 
communique  au  Zoyderzée  par  le  Vecbt;  elle 
a 1 Irtb.  de  comui.  et  1 écofe  latine.  On  rem. 
l’égl.  de  S*-Michcl  pour  la  beauté  de  la  cbaim 
et  des  orgues.  Sun  romm.  de  tiansport  et 
(i’entfepùC  est  consid.  Kilo  exporte  cuirs  , 
miel,  cire,  laine.  File  a des  manuf.  d'ouvrages 
en  fer.  En  lâ8o  cette  v.  tomba  au  pouvoir 
des  États,  et  en  >673  les  Munslérirns  la  pri- 
rent. Dist.  35  1.  K.p.N.  d’Amsterdam.  Lat.N. 
53*  46'.  Long.  K.  5*  45'  19*.  — ao,ooo  b. 

(Dt  Clobt,  KasYBaHorr). 

ZW  OHN  , V.  du  R.  de  Pologne,  woivodîe 
(Sandomir),  dist r.  et  A 8 1.  E.  de  Radom.  600  b. 

Z\VOMTZ,v.  d'All. , R.  de  Saxe  (Erzge- 
birge),  baitt.  et  à 3 1.  S.  de  Grûnhain,  pos- 
aède  des  fabr.  de  dentelles , de  coton  , l pape- 
terie. 1,300  hab.  (Stbüi). 

ZWORMK,  c.  ISVORMK. 

ZYCnLlN*,T.  du  R.  de  Pologne  , woivo- 
diedr  Masovie,  distr.  deKuttoo;  à a4  U O.  de 
Yarsovic. 

ZYDACZOVV,  V,  de  la  Gallicie,  c'*  et  à 7 
I.  N.E.  de  Stry,  sur  la  riv.  do  ce  dernier  nom. 
6uo  hab. 

ZYGHUR  011  JAIGHUR,v.  et  port  d’Asie, 
Hind.,anc.  prov.  deBejapniir,distr.du(ioncan. 
Les  3 pointes  qui  forment  l’entree  de,  la  baie  dii 
même  nom  sont  A euv.  a I.  de  dist.  l’une  de 
l'autre;  l’emb.  de  la  rir.  a près  d’un  de  I. 
de  large,  et  l’eau  env.  3 t.  de  profondeur. 
Elle  est  navig.  jusqu’à  une  gr.  dist.  , et  de  cha- 
que côté  est  une  v.  assez  consid.  On  trouve 
son  eau  plus  ordinairement  calme  A l’enlréu 
de  la  baie,  pendant  b s moussons  du  S. O.;  les 
pins  forts  bitimens  peuvent  y mouiller  dans 
toutes  les  saisons,  et  y être  parfaitement  à l’a- 
bri. Dist.  4t  de  Bombay.  Lat.  N.  17* 

i4'.  Long.  E.  71-  a'  45'.  (Usu.)'. 

ZYMSLANSK,  vignoble  de  la  Russie  d’Eu- 
rope (Cosaques  do  Don),  recueille  de  bons 
vins  blancs,  qui  se  paient  lres-ch»rA  Moscou, 
(JULLIBS). 

ZYRI A MONT)(CvWnO«*””"*  laTnrq. 

d’tur.,  Thessalif,  sandjaketprès  de'lricala, 

est  élevé  de  a,36o  mètres. 

ZYRI  ANES 00 SYRl  AXES,  peuple  finnois 
de  la  même  famille  que  les  Permiens,  habite 
le  diitr.  d'Ooslioi»g-Veliki«t  les  gouv’»  de  Vu- 
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to|Ma  > de  Eerm  cl  de  Tobolsic.  Ce  fenjde  le 
donne  le  nom  de  Comi^mourtfi^  Lr  lan{*age 
qu'ils  ont  toujour»  coRfervè  ressenthie  beau- 
coup au  permien.  Ils  se  sont  lellement  rsp- 
proebés  des  Russes  par  la  relifpvu,  meenrs 
«t  la  niaotère  de  vivre»  qu’il  est  dij&cile  de 


les  distinguer  auj.  S^Éiieone  les  cosvcrtîl 
dans  le  i4*  siècle.  (Vstfr.}. 

ZYSK ALCn FIELD  , mont,  de  Norwe^e 
(Drontheim),  dans  le  Rummelsdalen , dont  le 
rocher  Targehatlen  qui  en  fait  partie  s'élève 
en  pjramide  de  5»ooo  p.  (Svaia). 
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CORRECTIONS  ET  RECTIFICATIONS 

DÛ  TOME  SECOND 

DU 


^ÜMS 

des 

PATS  IT  LIEDS. 

LICXKS 

des 

AriirJes. 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

4. 

De  Kourgaue. 

Supprimez  cet  article,  et  v.  Ka- 

1 

1 

1 

1 

RAOin?l.4&OÏ. 

Supprimez  cet  article,  et  v,  Ca- 
nns. 

Tomak. 

1 

1 1. 

Kiu$anc 

Kaisseir , v.  Chais- 

Supprimez  ce  renroi, 
-Mongolie. 

! II. 

5. 

joutez  la  pop...«  l»a4o  Lab. 
Ut  Dejra. 

Kamaraoca  ou  Cainamnra. 

3. 

Kamarauea  ou  Ca* 

1 

3. 

l^rès  (Je  la  riv.  g.  de  Tlssete.. . , 

dr.  (le  ITssete. 

Siipprimez  cet  article,  et  v. 
Canpeit. 

Si^primez  cet  article,  et  T, 
Cancakjos. 

G. 

3. 

Sandjak  ri  k qS  1.  3/4  N.  N.  £. 

Sandjak  de  Sîlîslrîej  k a8  1.  3/4 
1 d'Andriiiople. 

,6GI. 

Kargala. 

5. 

Swprimez  cet  article  , et  v. 
CiUisorMe. 

Supprimez  cet  article. 

Supprimez  cet  article , el  v, 
CA.'îsiMor. 

ïGtt”  45'  de  long.  E. 

8. 

G. 

5. 

3 1.  l/a  E.  N.  £. dTtztcIioe. ... 

3. 

Cl'  et  il  8 1.  tp  S.  S.  E.  d’Atiel- 

C*  et  k 4 1.  s.  de  Sdiildbirs 

5. 

Kriitncky  ( Ét.  ),  3‘‘ 

i5 

74»  «t  ajoutez  les  7 suiv.  : de 
('.nlluway,  Graves,  M.'wMtîic- 
kio , Mead  , Morgan , Olabaiu 
et  Spencer. 

Et  jNrvjîOTl. 

C'*  et  à (i  l.  ?î.  de  Woiioivîre  , 
199 

1 

Kcnty 

T.  //. 

1 . 

6*  et  kTa  1.  0.  p.  ».  lie  Mys- 
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CORRECTIONS 


LIGNES 

des  j 

des 

AO  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  ET  UtfX. 

Art  H les. 

sur  la  rivedr.  de  la  S<»U. 

O 

et  à 35  1.  E,  de  Cliclirc- 

Priucc'Wiliiam  Henri. 

A 3o  i.  ü.  N.  O. 

Comitat  de  Zips. 
D'Harotnsrek. 

En  iboo. 

Olvîopol. 

Syiprimcz  cet  ai'ticU , et 
Cia.EKt). 

Cli.-I.  duromilal  ilc  Zips 

Dislr.  (rHaluaistvk. 

Ke4»3uli-Vasaihely . . 

8. 

K)icison«  (j*ouV).. 

Kliojumi  ou  Kos- 

Ajoutez  : Elle  a i l>eau  chat,  i 
univ.  , 1 oloservutoire  » t cabi- 
net d'iii.sloire  iiut.,  t ampbi* 
tbéüire  d'anatomie.  ' 

Kielcf 

i3,  et  ajoutez  : Pyulihory. 

D’Eur.  ( Romelie  ) , saudiak 
de  \Vi.sa. 

[ 

5. 

J 1. , fl  n joutez  1.1  pop.  i,5oo  h. 

8. 

3. 

Elle  envoie  a mcuihrcs  au  put  le> 

Elle  envoyait. 

Sur  la  Rafiovtt. 

i8. 

Kinj-stou-upoo-Tha- 

8. 

Ajoutez  la  pop....  5,ooo  Itab. 
Ajoutez  : Ou  a eutrejn  is  dans  cet 
eudroit  i canal  uui  Ue  V'olott- 
du  à Arkhaugel. 

Niuggouta. 

5. 

, 

i. 

Au  coiifl.  du  Khabour  et  de 

Supprimez  ce$  mots. 

Ajoutez  la  |K)p.,..  i6,ooo  liab. 
Kirlibaba. 

Kis-Tapolcian,  v.  Klem-Tapo* 

l!)iJ 

4 et  5.. 

Kis  Tajiolezan,  v.  KLEtif'TAi>o- 

US7.A51 

3. 

Sur  le  Byk. 

Kisil-Husar  ou  Ka> 

j 

Castel-Hosso. 

Kilztiiehl  ou  Kitt- 

Gnesca I 

E.N.E. 

KilzLi^l  ou  RitzburJiel. 

1 

XlMO. 

Cli.-L  de  distr. 

Gouv'  et  à a5  I.  p,  E.  de 

Moscou ......  

A 6 I.  S.  E.  de  Plauen 

Dislr. et  à 3 1. 0.N.  0.  de  Czens-' 

(ocbowa,.,, 

.S 

N,  p.  O. 

1 

iDbtr.  et  4 1 1 1 S.  £.  de  Wielun. 
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ET  RECTinCATIONS. 
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ni»tan 

Ihûl 

Krn.%uolav^k  ( A&- 

Irakao).* * 

Kr;iKuo-lar»k(lcajs- 
84*Uk 

Kraüuuï-K.liolm  • 




Kroinftzyn  . 
Kiiinlratilz. 
Kuii7.rl»aü.. 

ilia  .... 


Rutahiiai  . 


NOMS 

fies 

PATS  AT  LIBOS. 

LICSKS 

des 

Articles. 

AU  LIEU  DE, 

3 

[■'ob.  toiles  pour  draps 

''  piû.l 

A peu  de  dist.  de  Kwbendorf.. . 

S 

t t 

et  i i8  1.  fi.  dé  Francfort- 

3. 

C*.  etk  7 1.  fi.  p.  O.  do  Leil- 
mérita 

Cji*  .p*  pdflM 

Kosteletx  (Bohème), 

5. 

3. 

Gouvt  et  k 3o  1.  N . E.  de  Cbiis- 
tiansaod,  dans  une  baie  do  Cat- 

C'«  et  k6  L N.  O.  de  Trieste... 
O*  et  k 6 1.  S.  O.  de  Rakonitr. 

Kra.tnik  ou  Krae- 

LISEZ. 


Eab.  toiles  etétoflrsae  coton. 

5,5oo. 

Cest  Udi.-l.a'uii  pet. 
Et.  au  œci&e  nom,  qui  fait 
partie  Ue  la  ConféaéraÜon  Ger- 
manique. . 

3,5oo« 


I égl.  cathol. 


Ch«-1.  de  distr. 
Ch.-l.  de  distr. 


Rcg.  et  à 5 1.  N.  de  Posen. 


3 et  3. 

. .*11. 


Sur  le  Rocher , à 3 l.  \pi  N.  E 
d'Obringen. . . 


N.  O. 

Kocherdorf. 

Kocherdorf. 

Siuiprimez  c€t  article,  et  T. 
CoLLm. 

Nubie. 

Sur  l'Oder. 

Sur  b Risne. 

P.  E. 

C**  et  i 6 1.  S.  d'Elnbogen. 
Korraund. 

Supprimez  cet  art*,  et  v.  Kont. 

Le  Wilden-Alder. 
Rouang-tebbang. 

5à 6,000.' 

Kooei-Kbog. 

Rouir**  Drougb. 

Des  Lamas. 

, il  était. 

SupptHmez  le  second  mot* 

Dioc.  d'Aggcrhuus,  baill.  de 
Bradsbergy  au  bord  du  Skager- 
rack.,  k 35 1.  S.  S.  O.  de  Chris- 
tianb. 

Cour*  et  k 8 I.  t/3  N.  O.  de 
Laybach. 

C^*  et  k 7 1.  N.  N.  £.  de  PilscDj 
sur  U Sitreb. 

Au  cooU.  de  la  Plara  et  de  b 
Loupa. 

Ou  Rrasnistaw. 
igi. 

Kmno-Iir. 

Ch.-l.  du  cooT*. 

DUtr.  et  à 18  1.  S.  de  Vessie- 

gOD..k. 

Krertia, 

•j5I. 

Knodraltte. 

Küaeeln.u. 

S<ir  le  Kocher,  i 3 1.  irt  N.  E. 
d’Ohriiigen. 

Ajoulrt:  11  »’r  ronrlot.  en  i833, 
un  traité  de'pnii  enlic  I»  Tur- 
quie et  Méhcroet-.Vli , \iee-roi 
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CORRECTIOKS 


^ÜMS 

(les 

rATS  ET  LIEPT. 


LIGUES 

(!es 

\itirie*. 


Kulsrliiik-KMiiiauLs- 

cl»i 


Kzeikowil&. 


La'aci 

Laixjur 

Latour  (Terre  Ue). 
Lu  Cauue.^  • • • 


LiuMa  (PiiloJ  • 
Ludciitur-  Polu  • 


Lodeoboui,;. 
Ladoga  (lac) . 

ILûl 


Ladoga  (VifU\). 
LttHotte 


La  Foret  - sur -Sè- 




Lafourclie  • 


Loge.. 

Lagos. 


Lactierta 

n.id 

Lahduk  ou  Léo. 

Lahdascfi 

k.uiiijian 

Lahii  (Hv.)« ... 

L*uiclicf 


Luignelet. 
Luissac. . . 


LaUL 

Lamattiniere.^ 


La  m bert  - de  • La  lia  Y 

(St.) 

Ibid 

Lampersdurf 


Lancut 

Luudau  , BaYK'ie 
(tUnu). 


.10. 

.17 

..9 


AU  LIEU  DE, 


Kugenwalde . 


<Uipouc  eu  est  lech.-l. 


Au-dclk  du  Ganges 

Sur  la  rive  K.  de  la  Sviriia. . 
(Neckur)...: 


Un  canal  de  uG  1.  de  long , sur  7 

de  large 

Par  la  néva 


Ont  y compte  < 


\ 5 1.  S.  O de  Rnstock 

Avec  un  pm  t où  peuvent  eutrei 
de  gros  bàtimeus 


La  baie  Gradosa  ou  Frévaniuu. 

Le  cap  Frevanion  • • 

Ui 


A env.  3 1.  S.  de  Uecbt 

Dans  la  rég.  ptussieune  de  Co> 
bleu  U 

Gouyt  et  k 18  1.  S - S.  Ê.  dt 

('.azan 

Arr.  et  à 1 1.  de  Fougères 


Gouvt  et  k lis  1.  14.  E.  d< 
Volosda  


Arr.  et  k 1 1 l O.  de  Sauuiur. . . 
H^g.  de  Reicheobacii , de 

Fraokeusleio 

Cl*  de  Presiow 


LISEZ. 


d'Égy|>te»  par  lequel  ce  dernier 
est  reconnu  muverain,  mais  tri- 
butaire de  PEgypte  et  de  la  Sy- 


Supprimez  cet  article , et  y. 
Kutcbuk-Caiuardji,  au  Svppid- 

MEAT. 

Supprimez  cet  article,  et  Y. 
(izuaownz. 

Urgeuwalde. 

Lal>utird« 

Caserte. 

Supprimez  cel  article,  et  Y. 
L&oaa  (U). 

Ou  Gange. 

Ou  Svir. 

(b-Hhin),  et  ajoutez:  Gr.-d^ 
de  Bade. 

Ue  z'i  1.  de  long , sur  70  pi.  de 
large. 

.4 joutez:  (^isort  de  son  extrèm. 

S.  O. 

Ou  y compte. 

Supprimez  cet  article  , et  T. 
h LOTTB  (lu). 

Supprimez  cet  article , et  y. 
tuaéT  (U). 

Supprimez  cet  article,  et  Y. 
tooaciiB  (la). 

51.  S.  E. 

^ui  ne  convient  qu'aux  pet.  bk. 
timens  ; mais  la  uaie  peut  cou- 
tenir  uue  Hotte  couskl. 
rrrvaniou. 
frévouioii. 

Leî. 

.ijiUitez:  on  Laliadj. 

10  1,  S. 


D'Areoshef^. 

3 1. 

I I.  N.  N.  E. 

Supprimez  cet  article , et 
LAfSSAC. 


(ool. 

Suppritnez  cet^  article , et  Y. 
.MaaTaiia 


iiAaTOiiiaa  (la). 

Lambert-du-Laltay  (.St), 
krr.  et  à 5 L S.  S.  O.  d'Angers. 

i\rg.  de  Liegnita,  c'*  de  Frau. 
Ue  Ricsiow. 

ajoutez  Ut  pop.... 
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NOMS 
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AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PAYS  KT  LIBOX. 

Articles. 

3. 

A i8  1.  0.  p>  S.  d'iuapruck.... 
5 ^L'I 

8 L 

3. 

3. 

Laiitlalicri;  ( Bruii- 

3 

L>aiidi»Liou  ( Gui- 

et  k 3 1.  O.  de  Mjrslcnice. . 
Ait.  et  k 4 1*  S.  O.  de  la  Grasse. 
G*»  et  k 8 1.  0.  S.  0.  de  Wan- 

C*  et  k 3 I.  i/a  E.  S.  E.  de 
Wudoivice* 

Carcassouoe. 

1 L l/a  S.  £. 

Doble 

S.  E. 

Fouliyy. 

Prov.  et  k a 1.  i;a  jN.  O.  dr 

9 1.  ifi. 

Ibid 

A, 

A Pemb.  des  3 vallées  du  même 

Entre  les  ioct  i4*« 

Prov.  et  k 1 1.  ifa  £.  de  San- 
tauder 

7 r '/?■ 

Supprimez  ce  renvoi. 

loroD. 

Dans  le  Gr.-d^  de  Hesse* 
De  HoÜieubuch. 

Laupen. 

* 

C'*  et  k a 1.  O.  S.  Ü.  et  vis-k-vis 

t'uime. 

AjiMtez  : des  Hommes. 

Laurent  ( St.  ) . 

Luiireiit  ( St.  ) , 

Laureut  - d^Aigonze 
(SI  ) 

D'Aigouze. 

f'hamousset. 

Liiurcnt  - de  -Chu- 

aIt.  et  il  'a  ■^1.  lii.  'n'.  e.  de 

Limog». 

C*”  et  k ^ 1.  0.  de  Slrasburg, 

E.,  sur  le  Welle, 
Gr.-d*  de  Hesse. 
D'Andreasl>erg. 

..A 

Supprimez  les  3 derniers  mets. 

Suri.  I.cctoure. 
S.  S.  E. 

A al  l/a  N.  de  Venmw 

8. 

Leamiiigtutt-lb  iui  *■ 

. 543  Iwb 
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Articles 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

R^g.  et  à 7 1.  N.  N O.  dt 

*5  I. 

HunterJon. 

Sur  iXMrhaoa. 

\rr.  et  à 4 1-  N.  N.  O.  de  Va- 
lencien Des. 

4j(wtet  : Aorpiel  on  rient  «Pé- 
lever  une  statue  en  luarbrc. 

Arr.  ri  à 7 1.  i/ta^i.E.  Je  Douar 
Potiie  Ju  marcciittl  Laniics. . . . 
Dwtr.  et  k i3  1.  E.  Je  S«n- 

é 

JermouJe. 

Lcger-sous>Breuvel 
rsi.^ 

Lebcvim. 

Sous-Beurray.  n 
De  Hongrie , comitat  de  SiaUd, 
k 5 1.  E.  Je  VarnsJin , sur  1« 
rive  Jr.  Je  la  Drare  » pr^  tki 
coofl  Je  1.1  Mulir. 

lîegrid 

I. 

V.  ou  h.  Je  rEsclaronie  , géoc> 
ralat  et  à 5 1.  £.  Je  Varaiulin  , 
au  codII.  Je  la  Druve  et  Je  la 
Mulii 

Leh 

Lahuar. 

DUtr.  clÉ  4 1.  N.  N.  O. 

N.  N.  O. 

et  à 1 1.  S.  S.  ü.  Jr 

Carlow 

31. 

O*  et  à 1 1.  N.  N.  Ü.  di 
firauDfcU 

C**  et  à 3 1.  O.  de  WetxUr* 

tio  1 

5o  1. 

PrcMÛlîal  et  à l L S.  p.  0.  Jt 

il.  O. 

*o  1. 

a ponts  Je  pierre  ooap^  cKacxra 
(ùr  1 pont-le%is. 

.ajoutez  : Foitr. 

Arec  a év.,  la  cgi.,  dont  on  rein . 
U cathcJr. 

i5  1.  N.  N.  0.  Je  Prague. 

A 61.  N.  O. 

A 1.  N.  N.  E.  Je  Lubouoe, 

Ibid 

Ibiil 

Diflt.  ao  I.  N.  p.  U.  Je  Pragul. 
Prov.  et  à Ü t.  O.  Je  Tunja. . . . 

, . * 

N.ü. 

Sur  1a  Senne. 
Lemberc. 

3. 

* * * >ooo. 

WiniUiietm. 

A fer  cl  k acier. 

\rr.  et  i 4 1*  O.  S.  O.  de 
Bruxelles. 

4/mtez  : Et  sur  le  Gr.-t'Jiiuil. 
i*rov,  cl  à lo  1.  S.  O.  de  Sj- 

Lirimick  - 
tiu 

Leoox  , Ét  > Un. 

ta 

Ait.  et  à 3 i.  Je  Bru&eiies 

[•rov.  et  à 4 1.  S.  S.  Ü.  Ji 

Ibid 

Jisl.  ü L S.  S.  O.  Je  Srracuac. 

Snpjn  yuet  ce»  mot», 
Dali  liai  ie. 

üc  ro. 

Lco^ullc  V 1 

3. 

[Jli.J.  <ju  Jcpi  du  S 

i 


i 

1 


] 

1 

I 

I 

I 

1 

1 

1 

1 

i 

I 

i 

i 

i 

L 

L 

L 

1. 

I, 

L 
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Fr 


Leominster  » . . 

Li'uu  ^ St.  )) 

(Laoue^ 

Lvon  ( at.  ) » 
(H.'Garoaue). . . . 


Leon  (lie) 

Léo»  f Am.-Sept,). 
Leon  (Nouveau). . 
LeonuixllOQ 


Leoaforte 

Lconsbere  (Wüi-j 
tembei'g) 


Lepe 

Lequeitio » « . . 

Leran . . . . 

Leioia 

Lesse  » VS* 

Leti  ...» 

Lcttere 

Ibid 

Lettniaslie 

Letur 

Leiica 

Lcuclitenberg  .... 
Lcu-Taverny  (St,). 

lieuteoberg  

Leullieo 

Leutkircb 

Ltulomijichi 

Levizauo 


Lewens 

Lexington. . . . 
Leyden  . .... 

Liberia 

Lirlilenberg  .. 
Lichtenverth  . 
Liedolxhdm  . . 
Lieguitz , rég. 

LieAUU 

Limieres 


LifTord. 

Lille... 


LiUo,  (Beig).. 
Lima  , v,  col 
Limbacli , vs*  (R. 
de  Saxe). 

Liiubacli 


Liiubourg  (Belg.). 
Linorcs,  £s|>.  (Ja 



AU  LIEU  DE , 


Arrosée  par  la  Nashua 

Arr.  et  à 3 1.  N.  de  Custets. . . . 

Ait.  et  a 4 L.  S.  O.  de  Ville* 

franche 

Est  réunie  k cette  

Du  lac  Mauaqua 

PieLle 

A l'enti-ée  du  Britain 


.iG, 


Prov.  et  ^ 9 1.  E.  N.  E.  de  Col- 
tauisetta 


Prov.  et  \ a8  1.  de  Séville 

Sur  la  bord  de  la  mer 

Ait.  et  à 9 1.  de  Pamiers 

Il  possède 

Avec  1 filât 

Au  N.  O.  de  Timor 

R de  Naples  (Prindpauté*Cit). 


Prov.  et  a a4 1*  de  Murcie. 


Présidial  de  Nabbutg 

Arr.  et  à I 1.  N.  O.  3e  Montmo* 


rency 

Sur  le  Corbitz 

Le  3 décembre 
Sur  PEschacb. 


A 8 1.  E.  de  Cbrudim 

D<  et  k a 1.  S.  S.  E.  de  Mo- 

dèoe 

Comitat  et  à 3 1.  £.  de  Bac4. . 

5,3oo  bab. 

Dans  1a  Nouv.'Guinée.* . .. 

Sur  la  Gâte  des  Dents 

Dist.  81.  N.  de  Bavreutb  « . 
Pays  au-dessus  de  PEos.  « . . 

Bail!,  de  Brucbsal.., 

Hircbberg 

Sur  PErgeltz 

Arr.  et  à 1 I.  O.  a.  O.  de| 
St.-Âmand. 

et  11  4 ^ 

negal....».» 

Fotmée  en  1009  par  Beau* 
douin  IV  ............... 

Arr.  et  à a 1.  S.  d* Anvers. . . 


Ereegebirge 

de  Saxe-Cobourg-Gotba  . . . 
Sur  la  rive  clr.  de  la  Vcse  . . 


Prov,  ctà  10 1.  N.  p.  £.  de  Jaeo.  10 1.  M.  N.  O. 


LISEZ. 


Par  la  Nasbau. 

Arr.  et  A 7 L a.  O.  de  Dax. 


Ail  E.  S.  E. 

A Cadix. 

Du  lac  Managua, 

Picke. 

A rentrée  du  Britton  dans  la 

Prov.  et  k i5  L O.  N.  O.  de 
Catane. 

Leonberg,  et  ajouter  la  pop. 

i,85o  bat. 

Aa81.  O.  S.  O. 

Sur  le  bord. 

|S.  E. 

Elle  possède. 

De  lin. 

Au  N.  E. 

R.  et  prov.  de  Naples. 

Ajoutez  la  pop....  4*^^ 
Lettmate. 

a4  1.  N.  O. 

Supprimez  cet  orf et  v.  Dccato. 
De  Treszwitz. 

Ait.  et  à 3 1.  e.  s.  £»  de  Pon- 
toise. 

Sur  le  Sorbitz. 

Le  5 «léoembrc. 

Sur  PEsclmacb. 

A la  1. 


7 1.  i/a  S.  O. 
De  Bars. 


10,000. 

Près  de  la  Neuv.-Guinée, 

A PE.  dÿ  cap  Mesurado. 

141. 

Par*  an-deaaous. 

Raill.  et  à 4 LN.d«Carlanilie. 
Hirschberg. 

Sur  l’Ergâtx. 

De  St.-Ainaiu]-Moot-BoBd. 

A 10  I.  N.  B. 

En  io3o. 

A3  I.N.  N.  O. 

Ajoultj  : En  i8aS, — 80,000  hab. 

Erzgcijirge. 

De  Saxe-  Meinnngeil. 

De  la  Vesdre. 
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Linroifi)  V.  ( Au^l.) 

I^indu 


Lindati . . . . . 

Ijndo  

I.iiiga  (Uc) 


I.inkôpînt* , nn'f. . 

i , cli.-l.. 


Liii-tciit  ou 
cheou 


Lai- 


Linton 

Lin/.  (Autr.) 

Lipari  (grou[*e  d'i- 
les) 


LipeUk 

LippoUUbcrg 

Lipp.dadt 

Lipsk 

Lipso 


Li*hon(New),OI»io 
LUboime 


Ibid 

Ibid 

Lishurn 

Lismore 

Lis«a 

LijtsahaUa 

Lisse 

Littoral  (Hongrois), 


Livarot..., 

Livcrpool., 

Livny 

Lisuri  .... 


Lland^iï  . 


Lir.M^s 

des 

Artirirs 


.38. 


. ta 

. .U, 

. .a. 

. .3. 

..G. 


.G. 


AL  LIEU  DE, 


G.ooo  bah. 


ç.  et  à 4 N.  N.  Ü-  de 


Liegnitz 

3.5oo  bah. 

V 5 1.  S.  S.  O.  de  Khodes. . . . 


De  Stal)aken  , 


a,üoo  bal) 


Pays  uu-dessous  de  TEus. 


Les  liai),  au  nombre  dVnv. 

i8,5uo. 

GouvJ  et  a i5  I.  O.  N.  U. 

de  Tmni>ot 

IbiiU.  de  Sababurg 

Rég.  et  à iG  1.  5.  E.  de  Mindèii. 
üîstr.  et  à 1 ^ I.  S.  £.  de  Suvalki, 
Lat.  N.  37®  21' 


75o  bnb 

Kl  s'étend  de  3 1.  i/j  de  PE 
à PO. , sur  1/2  d.’iiis  sa  plus 

gr.  largeur 

Et  .Vlelu 

L'nciueduc  d'AlcaiiLtru 

O* 


D’AU. 


A 6 1.  N.  N.  £.  de  Leyde 
Ce  pays  di'pend  p;irtie  du 
de  Kiiune  et  partie  de  la 

Croatie 

Sur  la  rivedr.  de  la  Vie 

A 35  1.  de  Sidney 

Gonv^  et  à 18  l.O.  S ü.  d’ürel 
A 5 l.  S-  O.  de  nie  de  Cé- 

pbalouic 

Üoo  bal) 


LlandilO'lawr 

Llangnllen 

5. 

Et  les  femmes  seules  ont  Ir 
pouvoir 

Ix>bbrs 

Lobsaun 

Arr.  et  il  31.  U.  de  VVei.- 

setuliourg 

LISEZ. 


12,000. 


A 16  1. 


>1. 


>,5oo. 


Supprimez  eet  article ^ et  t.  plus 
1ms  LisnsK. 

Dr  SUbakeo. 



%pprinm  cet  article , et  r. 
Lis-thsimo. 


.ajoutez  la  pop. . . . t,Goo  bab. 
Pays  au*drs5us. 


2I,5oO. 

15  I.  O. 

Haill.  et  k 2 1.  £.  S.  £.  de 
CarUbafen. 

Rég.  et  à 10  I.  N.  N.  E.  d'A- 
rettslxTff. 

VVoivoibc,  distr.  et  k 8 1.  E.  S. 
Ë.  d'Augnstowo. 

37®  18',  et  ajoutez  la  long.  E. 
25®  25'. 

1,800. 


De  il.  1/2,  sur  i/2deUrce. 

Et  Maiinitia. 

I PA  goo- Livre. 

C'*. 

Ajoutez  la  pop 2»<oo  bab. 

Des  Kt.-Hr. 
l.issaboUa. 

A31.H. 


Ce  pars  a été  réuni  k la  Hongrie. 
De  la  Vie. 

A 7 I.  O. 
loi.  E.S.E. 


Suftprimex  de  Ille. 


1,200. 
. . ^00, 
3,000. 

Ajtmtez  la  pop l,QOO  bab. 

*.  O.S.  O. 


.A  20  1. 
Lilidimayor 


i,5oo. 


Supprùttez  ces  mots, 
S.  O. 

1 1.  S.  O. 

Ldcbgau. 
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LICIIKS 

di.e 

Arikles 

AU  LIEU  DE, 

Ibid 

7 

Vrr.  et  k 7 1.  N*E.  de  Besaeçon 

Lofilscha^Loretz  . . 

3. 

Logioiio  ( Suii'Ju- 

Loir  (le) 

Après  son  court  qui  est  dVuv 

55  1 ; 

Loire  l^la)  fl 

3. 

(Clèves-Bcig) , règ.  de  Cologuc. 

Loiunict  

\rr.  et  k ,)  ],  S.  E.  de  Rouen. . 

Lomloiiderry  , v.. . 

al- 

20,000  lmb. 

.Alinéa.  De|MtU  ont  rebâti  ,etc. 
jusqu'à  la  priucesse  Cliarlothe. 

Loiiglurd  , V..’. . . . 

6. 

Ait.  et  a 2 1.  N.  E 

Lopatka «... 

Lord  NoitIPs  is- 

3. 

l.at.  N.  3o  8i' 

Loreuto  - de  • la> 

Uiütr  et  à 17  l.'E.dePlai- 

Lot.riv 

«7 

t , 

D.tns  son  cours , qui  tsl  dVov. 

Louis  ( St.  ) Mis- 

Aur  la  rive  g du  Mîs.<<issipi. . . . 

Lou'sbuurg  ( Cji* 

Eutieoi°  30'  i5"et  ijG"  3$'  i5'' 
loiig.O 

Uistr.  et  à 18  1.  ü.  S.ü.  de 

YourîevelT.-l*ovol.iki 

Air.  et  à 31.  i/3*de  St.'Jeau- 

Loup  (St.)  (Deux. 

Louji  ( SU  ) ( IL- 

Sur  la  rive  dr.  de  l’Ancionne. 
Air.  et  k 8 1.  i/3  N.  E.  de 
BoiNteaux  «... 

LISEZ. 


UotlI.  et  îk  s I.  s.  S*  £.  Un  Brac- 
knilii'iiii. 

Locruuaa. 


7 I.  S.  E.,  (ur  le  Looe. 
Sur  rOima, 


De  Mnnoclui. 
i31. 


Ijoutea  : Au  S.,  puis  k l’O. 
Cieriiivr  des  Jours. 

Dr. 

(l’rov,  Hlicuane),  rrc.  et  k 3 1. 
in  9.  N.  E.  JeColouue. 
^clkSl.  N. 

S.ü, 

373.608. 

10,000. 

Supprimti  CMC  partit,  et  v.  te 
SurpLÎMsaT. 

En  1836  , — 107,670. 
ajoutez  In  pop  ....  4,000  liai). 
Sur  le  Gu.i. 

N.  ü.  Ajoutez  ! Sur  rÉgrenoe. 
Au  coim.  Uu  Soiiuuii  tt  Uv  ia 
ValiÎTe. 

5i«o'  i5''. 


3^ 


I>6  la  Miiga. 
Jucui. 


PlaKOcia* 

Iwtit.  S. 

Düds  son  cours  à PO.,  qui  est 
<Pcnv,  loo^L 
Expluitaît. 


Sur  la  riveUr. 
fenil. 


Rectifiez  uînti  cet  article  : Otie 
V.  est  eu  ruîite,  ri  iPuflU*  |>tu« 
que  ([uel<]ues  caUiiies  de  [té- 
clicurs. 


Entre  8G°  4' 

De  Yourief-PovolskoT. 


ajoutez  Isi  pop.  • . . i,8oo  lmb 
Sur  la  Seymouse. 

S.  S.  E. 

300 


-C  I 

DigitizedBy  Google 


CORULCTIO^S 


i6SH 


KOMS 

des 

PATS  tT  Lieux. 

LinppJi 

des 

Arliclcî*. 

1 *■  “tr  1 

« 

AU  LIEU  DE, 

Sur  la  rive  dr.  du  Gave- de- 

Dist.  19 1.  £.  p.  N.  de  Goimbre. 

C'.  et  i 18  i.  £.  (ie  ... 

Celle  du  conseil  de  1a  trésorerie. 

LVgl.  cathéd 

Lucia  (S'*)f  Am.- 
Mér  

Lucia  (S'*)»  ctabl. 

Sur  la  rive  dr.  du  Paraguay , k 
i5  1.  0.  de  (x^rrientes. . ...... 

il  sVst  aussi  tlonné  un  gr.  nom- 

6 

Prov.  et  k4  1.  0.  de  Florence.. 

D'^  de  Saxe-Cobourg’GoÜia. . . . 
Il  s'y  livra  une  bataille  en  i3o7. 

Itu.l 

Prov.  et  k ai  N.  p.  O.  dr 

*. a. 

» ’ LU 

Lyi«-I’otofi  (San), 

ilnd  

Prov.  de  Bmoin 

Ait.  rt  » 3 I.  e.  de  Lodive  .... 

Ibid 

3. 

Pérou 

LISEZ. 


à 6 1.  N.  a*£- 


Près  tic. 
LouricAl. 

a 1.  S S.  E. 

LfOuriohat. 

1.  S.  a'Apt. 

d'arr. , 

vren». 

\ i8  l N. 

D'istrie. 

Loyaily. 

“ N.  6. 
f^uhartow. 


i8  ^f;l.  ot  couvent, 
Lur-rn-Dtuîi. 


cl  à 17  J.  E.  S.  E.  de 
Lünebourg. 

Bourgade. 

Sur  la  rive  g.  du  Parana , h 40 
1.  S.  de  Conicotet. 

Supprimez  : Autti. 

10  I.  S.  S.  E.  Ajoutez  : et  7 O. 
de  Cortooe. 

Oc  Saxe-AUcobofirg. 

! joutez  : Entre  Frédéric , mar- 
grave de  Mistiie,ct  les  Impé- 
riaux qui  y furent  battus, 
f.ttcknovtly. 
i568. 

Arch. 

Sur  U Nimia. 

t&  I. 

Rég.  et  à G 1.  O» 
rame. 

ticg.  etk  17  1.  S.  S.  £. 
Supprimez  cet  article,  et  T. 

LcDABastuiL. 

D'Ovnuix. 

76  1. 

Ajoutez  .*  A 7 1.  S.  de  Sicdlec. 
Lumexzanc. 

ProT.etk3LN.N.  E, 
ü S.  O. 


\nc.  V. 
Arr.  et  k 
Mirande. 


de 


— r , « I 

Lutleringliauseo. 

Dans  une  lie  formée  par  U 
Dotleren. 


Di  > by  Google- 


A 


F.T  RHCTIFICATIONS. 


«689 


NOMS 

des 

PATS  BT  LIBVX. 

LICRBS 

des 

Articles. 

AU  LIEU  DE, 

1 

LISEZ. 

5 

yijoütet  : Arrosée  ym  rAlzeUe. 
> . ü. 

De  Charles  et  Jnc<ptes  Spoo. 
Suftfwiimz  crt  article , et  v. 
I.ioa  (gulic  du),  Suffplèmetit, 
Maarseu. 

Supprimez  cet  article , et  ▼. 
Joa6*i>B'Maujiqb. 

Sur  Uoùte  0.  de  rAm.*Sept.. 

v.'.'.'.X 

l’jcliiuclia. 

Supprimez  cet  article , et  t, 
CoRCCB  (Ile). 

(Terre-de-  Labour). 

Adulez  : (S‘*). 

Magisleie  (U). 

Supprinnrz  ce  renvoi. 

M«.Jirr 

MiiliotOM  Khans* 

A. 

Rusidcnce  de  mir  Sultau  Alli. . • 

De  1 cmir  Sultan. 

Maîdeuliead 

Mailhiiie 

8 

a. 

Arr,  cl  àC  1.  M.  O.  d*Ailcs. . . . 

ÎJ.  Ë. 

ajoutez  : Sur  U rive  g.  de  la 
Seine. 

3 

C'.  *l  4 4 1.  E. 

Stntprimez  cet  article  , et  ▼. 
Cacurco* 

3 

Supprimez  cet  article , et  v. 
MaiiavillT'Cvuca. 

H 

Ajoutez  : k cj;5  t.  au-dcMun  de 
la  mer , et  9Uf*pritne%  le  ten~ 
roi.  V.  Souuo. 

VVindia. 

Supprimez  cet  article,  et  v. 
Macvisa. 

MiiDSelka. 

0®  4®^* 

Supprimez  ce  reiMtw,  et  v.  M aro* 

CHUUaiB. 

Supprimez  cet  article  , cl  v. 

MAsceaiLLA. 

Qui  y résida. 

Baucu. 

Lat.  S.  &8®  8' 

Mniitchous  , T. 

Ùaiis  t^le  de  Bauia 

MaacKSTHeiM. 

Maroc  , Emp.  • . 

a3. 

30 

Temscii  et  Sthawia. 

(O.  liding  d’York.). 

Ajoutez  la  pop. ....  (i.ooo  liab 

DiortizcxJ  By  Google 


itJgo 


cou^>l:c^o^s 


NOMS 

(les 

PATS  ET  LIECX. 


IVIurtni  - tle-Vabys- 

P»e  (St.) : 

MHrvl.iD(Jt  (ubieaUf 
or.). . ^ , . « • . 
luMScara. . . 


Mastragmn  « . « • * 

IMutai  îu  • . 

Matera 

M(ithicu(St.),  Ain.> 

Blér 


MntTrnni  ...  é ... . 

Meath-Ooc ...... 

Mr«lïi-Or 

MéJoc 


Mees  (les) ... . .. , 

Meh«l)et*cl*K^bir. 

IIjM 

Meimier «... 


Melromb-Rccis. 

Melgreu 

MeliAopol 

MiUimla , V..  • . 


dr 


Mendioude  • . « , 
Mendoza  , fl. 

TAoi.-Mir 

Meulone 

Mt'^îa  , Messeo 
|jw>n. 


Metciîq*,  T., 


Metz.. . 
Menlnn. 
Jlnd.. 


Mexique,  articli 

Lacs 

l|dd , ai'tûsle  Mé- 
taux et  Muté 
BAUX,  a*  col .. 
lbid,ai(iclePopo 

LATtO» 

t|dd  , ffoCVBLLE 
D^visio»  ... 

IbU 

Tniticau,  a*  col. 
Me 

Ibid 


L"d'  ’ 

LIGStS 

(les 

Vrlicles, 


Ibid  . 


(Moy.'-égyptc) . 


...5 

. .3 


•«7 

■•0 


=1PW= 


AU  LIEU  DE, 


LISEZ. 


1,100  hab. 


V.lgague. 

,4jnutn  ; T.IboL 
Cette  T.  fut  pnite  , r..^  et  brû- 
lée le.  Er.,  le  5 tlcoeiubra 

Ma^tragam. 

(B.-Egypte). 

13,000. 


Est  cette  Ile. 


i3t>,i3o  b.b, 
193,998  bab 


Peu  peuplée . 


3,3oo  hab 


Et  dont  la  tour 

A 7I.  O.  N.  O.  de  ParÎJ.. 
Sur  b rive  dr.  de  b Seine. 


Ceux  de  Neztittan  et  de  l’arras 


L'État  de  Cbiapu 

6,1 53,364  bab 


l..eil  1;  État.  suivans. 
19  Ét.  et  5 Urrit.e.. 


ftt.its , 19  et  5 territ. 

(àbiliualiua  ou  Dumiigo,  rh.-l 

Cliihuahua 

Mexico 


AjrtuUz  : A 70  I.  S.  S.  O,  de 
Porto  • Srguro  , et  /j5  N.  (k 
Nossa-Seunora-da- V Kioria . 
Elst  cette  v. 


aS.SiA. 

,.i83. 


Ajoutez:  Il  produit  des  vins 
cc^lcbres. 

Ajoutez  : (B. -Alpes) 

Bien  |>cuplce. 

Ajoutez  : ao,ooo  hab. 

Sup/irinicz  cet  tirticie , et  ▼. 
kuTcaux-MEiSDEa,  zuSuppU^ 
ment, 

4,5oo. 

Melgven. 

.Mri’topol. 

Ajoutez  : A Temb.  dn  Quili- 
manrè. 

Meudioode. 

Ajoutez  : V.  Coloeado. 

Ajoutez  : Prioc.  de  Monaco. 

Suopvimez  cet  articleg^  et  ▼. 
Messeia  et  MEutsesBEiM. 
Suppnmez  cet  article  , et  r. 
Castho. 
la»  lltiche. 

10  1. 

jijtnttez  : Qu'on  passe  snr  un 
pont  trè.s*loug  de  i5  arches, 
twurgade. 

De  Mextittan  et  de  Pamu. 


De  Chiapa* 


6,tia.354* 


Les  i5  États. 

17  et  5tcnit« 

17  et  5 territ.  * 

Uumiigo,  dont  le  ch. -1.  porte  le 
iu>'*me  nom. 

DUti.  fvdÉial,  dont  le  ch.-l. 


top^lc 


A 


JÊ 


ET  RECTIFICATIONS. 


1691 


NOMS 

deâ 

PKYS  ET  LIEOX. 


LICSK4 

lies 

Article* 


Ibid  . 


Mexiqnef  Nouveau). 
McEianat 


Mirlif  1 (mont  St.). 

li.id 

Il.td 

Ibid 


Mitli  (Deot  du). 


Micucl-el  - Gnndr 

(î&n) 


Miguel  - de  - Tuai 

m m (San) 

Milan  I 


Miio  pie)  . . ••  • 

MilniUin 

Mincliing  - Hamp> 

ton 

Minsk  (gouvi)  , . . 

Miôsen 

Miribel  » vi*  (Ain). 

Missouri  (F.l.)<... 
Ibidf  tableau 


Milasfin. . • . 

Ibid 

MUro  (Si.) . 

Mitspandi . . 

Mixeo 

Mixein 

Moliilev  I V. 

Moka 

MoUlau  .... 
Moncalvo . . 


.^3. 

• 3o 


Cliinpa..  • 4 
Et  r.iiiaoU. 


..8 

.35. 


•«7 


..8. 

.30 

..3. 


AU  LIEU  DE» 


Ile 

Et  d'nnc.  vaMaiix  <lr  rablMiye. 
Du  château 


porte  le  m^me  nom.  — Mexico» 
Et.,  rh.-l.,  Tlal^n. 

Supprimes  cette  ugne. 

Cinaloa.  t 

^tippnmet  cet  ariide  , et  T. 
vSAxaoLA  , SuppU  mvni . 

V»«. 

%f'prime%  ce$  mott. 

A/outez:  Encore  ptiaoo  dVtat.^ 
Ajoutez  : Ce  lieu  fut  en  partie 
locrmlié  en  octobre  i83.^. 

Une  portion  de  cette  mont, 
écroulée  aur  un  ulacier  en  août 
i835,  et  coenbU  rn  partie  le 
lit  du  Rhône  et  U route  du 
Simplon. 

Supprimez  cet  article , et  ▼. 
Miccxl  (Sar)  Gvaxaxoato. 


5,000  hab 

Par  le  Navilio  ou  canal  de  lo 

Marie**  na 

1,000  liai 


3,600  hab 

Bechiixa 

rmveraée  par  le  Louven. .... 


3{>.  34  c’^ . 


I et  3. 
...19 
19  et  37 
....7 

>...3 


Mon^hia 

Momstrol-df  Mont 

ferrai 

MonnÜres . ... 


Monrenle.. 
Mooségur  . 


MontagneS'de-St 
George 


Monlague  (cap). 
Moutague  (lie).  • 


A 1a  aource  de  U riv.  Rupen. . . 


9,000  hab 

SamalU 

De  la  VVoltawa 

Diviaion  ci  à i5  1.  E.  p.  S.  dt 
Tuiio 


LISEZ. 


13,000. 

I*ar  leNaviglto  et  le  canal. 

7,000. 

M ilodaw. 


5»ooo. 

lerliilx.'i. 

Le  Longen. 

Supprimez  cet  article , et  ▼.  le 
suivant. 
k>. 

Ajoutez  Ici  6 c*^  auîv.  : Clar  » 
i.afayrUe,  S'-Fran^ois,  Jack- 
son, Mnriooet  Scott. 

Mistn**in. 

‘tuprrt. 

Supprimez  cet  article , et  ▼, 
i>liTaE  (St.),  au  Suppléments 
M it«iNiuds. 

Mixeo. 

Mixteca. 

i»Gooo. 

vimaidis. 

Wottawa. 

Div.  (rAlexandrie , prov.  et  à 
\ I.  1^3  S.  O.  de  Casai. 
Mougliir. 

De-Montserrat. 

t/outrz  : Fri  * de  la  rive  g.  de  la 
Sèvre-Nantaise. 

Ajoutez  la  pop 8,000  bah. 

AjtHitez  : Sur  la  live  g.  du 
Dropl. 

M O il  U giie.  de^t . * G ro  rge. 

10  I. 


Digitizedïy  Google 


ifig»  CORRECTIONS 


NOMS 

LiCSftS 

1 ..  _ 

des 

FATS  IT  Lieux. 

des 

Articles. 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

Ait.  et  à I 1.  i;a  N.  de  Lou- 
Yiers 

N.  0. 

Ajoutez  : Sur  la  rive  g.  du 
Doubs 

Dm>u  verte  par  Lemaire  et 

Et  Srhouteo. 

Supprimez  ces  lignes,  et  v. 
l’article  du  mêioe  nom  dans 

Moutebello 

en  1796  entre  les  Autr.  et  le.^ 

t>.  :r; 

MoDU'Casîoo.  • « • . 

V 

bütimeiu.  Ira  cour*.  Ira  por> 
Ü<|uea  oruéa  avec  une  nuiguifi- 
ceiire  extraord. 

Supi/rimn  cet  article,  et  v.  la 
auivaot. 

V , 

Vi* 

Montesquieu  - Vol> 

De-Volveslre.  ' •• 

I..es  rues  sont  pavées. 
Supprimez  cet  article. 

L«  rues  ce  août  poiut  jiavées. . 

Montevideo  » moot. 

Près  de  la  rive  g.  de  1a  Kuclit. . 
Dist.  3 1.  N.  £.  de  Lau« 

1 1.  1/1  s.  E.  de  Vevey. 
MoDtrigaud. 

Montrigaud 

l^lofitrouge  ( le 

Le  séminaire  de  S*>SuIpice  y a 



Y avait. 

V 

V««  de  Pile  de  Corse,  ch. -1. 

Mascii. 

Lucb  est  le  cli.*l. 

Arr.  et  A 4 1.  N.  N.  O.  de 
Vatencicoues , et  ajoutez:  Au 
couin  de  PEacaut  et  de  la 
Scarpe. 

Mortagoe  (NorJ). . 

a 

Ait.  et  a 10  L E.  N.  É.  ih 

MorUra..  

MorUy  

Supprimez  cet  article,  et  Y. 

Mostt. 
fH. -Vienne). 

(^e  Ifes  luib.  vendenta 

Mortemart 

Morvant 

Mostagao 

l^roT.  cl  à Co  1.  N.  Ê.  J’Alger. . 

Moulilierme 

Avec  t superbe  pont  de  10 
arclics 

De  t3  arches. 

Mourzouk*. 

Avec  des  murs  de  5o  k G pi.  d'é> 

3 pi. 

ihia 

Moy.amhîque  (capi. 
Uinerie) 

Ilml 

Supprimez:  Et. 

Munich  . a*  coL . . 

Miiu.slrrattl 

MiistMDba-KaDri.. . 

Miilxià 

Uneroanuf.  royale. 
Ajoutez  : D eineraudcs. 
■Urdrechta 

Muzo 

M rdicclit. 

ihij 

Eichtcl. 

l>fieioxL 

Natior. 

Mal>orJ 

C.upgle 


ET  RECTIFICATIONS, 


1693 


KOMS 

des 

PATS  CT  Lieux. 

LtCVlS 

des 

.Articles. 

AU  LIEU  DE , 

3. 

S 

Dist.  7 l.  £.  N.  £.  d'AmtreUir.  ^ 

WWWi. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Âleur'tbc. . . . 1 

y 

rfantcuit  ( Deux- 

Arr.  et  A 5 1.  N.  £.  deMiort....  l 

Pilarl>orough  ( Iles 

Néaup(ile-lc  - CliA- 

Ait.  et  ■ 4 I-  0.  de  VenuUee. . 

4. 

U a 5 1.  de  long  sur  4 de  large. 

4. 

Pieiiliourg  - Vorm- 
Wnlde 

Rêg.  et  A 4 h S.  S.  0.  de 

Minden 

Un  ioceodit  1a  brûla  en  io8i  . « 
Près  de  lA  est  le  beau  cbât.  dr 

Neuhaus  (Bohême) . 

3. 

J 

Rrg.  et  A 8 1.  1/3  £.  S.  £•  de 

Nenatadt,  Bav,  (Re- 

Neustndt , Bohême 

flrustadtet  ( Mora- 

Netivic  (Dordogne). 

a. 

\rr,  et  A 5 1.  0.  S*  O.  dr 

Nevado  d’Ixtacci- 

New-York  (El  ),  3- 

i5. 

Cet  riat  se  divise  en  adisir.  ti 

LISEZ. 


'g- 


1 3,000  liab. 


Att.  et  à 6 I.  S.  £.  de  Noatron. 
Lat.  S.  ©•  vf, 

irr,  et  11  10  L N.  E.  de 
Ramhouiilet , et  4 K 0>  de  Ver- 
sailles. 


N eu  bourg- V ordcr-Walde. 


En  1801. 

Les  rhât.  royaux,  réunis  de 
NêuiUy  et  de  VilUtr»^ 
Neulei^eoleld. 

A i5  I.  S.  E. 

Neu&tüdtl. 


Supprimez  cet  article  , et  Y. 
N I usT  A DT-sca-  l’a  ischi  . 


Neustadlel,  et  ajctuUz:  Arec  des 
iithr.  de  scies,  îles  mines  dVtain 
et  de  cuivre,  i8iO  lmb. 


V.O. 

Arr.  et  A 5 1.  E.  S.  E.  de 
Ril>«rac. 

Baill.  et  A 3 t.  S.  E.  de  Blan- 
keulKHirg , sur  la  Rode. 

Supprimez  cet  article , et  ▼. 

IXTACIHUALT. 

( ^oriotlunum), 

V.  Mbw  - RAneoa , au  Suppléa 
ment* 


53  c*^. 


iuppnmez  les  d'Êiic  el  de 
Miinroe,  cl  ajoutez  ceux  d’Or- 
lé.ins,  deWavueet  d’Yates. 


1694 


CORRECTIONS 


NOMS 

(les 

PATS  ST  LIIDX. 


Nrw-Yoïl , T . . .. 
Il>ill  .......... 

Nrw-Yoït',  (Et 
Cil.) 


NMbl.ss  (St.). 

Ibia  ...... 


Nijnei  - Novgorod 

(go'i»') 

Nl|ad  - NoTOgoiod 


Tt|aei 

N'iüi..’. 

Niolo  ........ 

Nisch  ou  Nissa 
Nitxa.dcaa-Puglia 


Nocera  ( R.  de  Na- 

lf«r«"(’kt’’âê 

l’Égl.  ).  . 


Norliizttiin  .... 
NfMnnoutîer,  a*  col 
Noiay'l««GruiMl 
Nouant 


Nooautoln. . . 


Noroûa  ( 


Norle  (Rio  dcl). 


Norlhiiml)crl4nil  in* 
UikI 

lUa a.  a 

Norwcfje,  ariîcIcSi' 

TUATtON  , ETKMOVe 
et  lalMITRa.  .... 
NoftM-Suuliortt  J&s 
Aojo5  liu  Altiea, 


NottiugtoD  . . 
Nunex  (Rio). 


NiiMclorf 

Onftia  , 3*  roi  , 


Lir.aes 

des 

Articles 


. ‘J  et  4 


.a5( 


1, 

3 


.a 


.^o 


AU  LIEU  DE, 


LISEZ. 


De  i'ile  de  Muliiiltnii  .. 
Couipicud  10  (jiiui  licis. 


Et  Seiii/nor. 


Maubültan. 

17. 


Elle  fut  1.1  proie,  les  iG,  17  et 
|3  dérco^HC  itt35  , d'un  cf- 
lio^able  meendie  <|ui  cousuma 
S rues  et  (<7 1 luuis. 

V. 

Ajoutez  ! Ch.-I.  de  c*  j 0»  y fuit 
des  biixk'iieseu  tout  geiiie  ri  des 
nirls  puur  tes  oruciueas  dVgt. 


Et  SemenoT. 


Vs'  de  Er.  (Corse),  cli.-l.  de  c“. 


S.indjak  et  70  l.  O.  N.  O.  de 

Solia 

.Sur  le  Bello. 


10,000  Jiali 16,000, 

Sup/irimez  cet  ariiclt , et  T. 
N11iAr.11. 

C“  de  Er. (Oqrto) , doat  le  eb.-l. 
est  Cusamaccioli. 


(Ùilabre-Ult.  !'•. 


Dél^plion  et  k II  1.  N.  de 
Spolèle 


Loni;.  O.  3j®  aS' 

.siir  la  rive  g.  de  la  Seine. . . 

\iT.  et  à 4 I.  E.  d'Ar- 

griiloii 

Dr  et  II  3 1.  N . O.  de  .MoiJèue. . 


Lut.  N 


Et  au  N.  B.  par  lu  Suisse. 


,li  Sun. 

Sr 


Selim  M.  Droruli 
a.jfiuill.  el  il  31.  i/aE.  N.  E.  de 
üiaubaeli 


A 35  1.  N.  O. 

Sur  la  rive  g.  du  Bellio,  et 

^ . t.._—  _ lTI_a  .1.  •- 


aioutez:  Avec  i ülat.  de  soie. 
On  r^c.  du  boa  via  dauâ  aes 
eov. 


IK 


Dt'légatioo  et  11  9 1.  £.  Je 

PtTOILSe, 

Nocbûtl.in» 


40  4^  3.4'/, 
Oeld  Ma 


Marne. 


D'Argeotno. 

ü**  el  U 3 1 N,  E.  ajoutez  : Ch.- 
1.  de  c«  et  la  pop.  i,fK>u  ImU. 
Suirprimez  cet  arltcle , rt  Y. 
ï KDlUADO-bS-NoROfftlA» 

V.  Rio  liXL  Noxtk  cl  le  Suffplé“ 
ment. 


bUods. 

S. 


Pur  la  Rassie. 


Nossa-Seuhore  dos  Aotos  dU 
Aldrn. 

Sufijirimez  cet  articU , el  y.  ce- 
lui du  Supplément, 

LfCS  frères  l.,audcr  l'ont  ret'oium 
pour  etre  l'caib.  du  DUIiba 
(Niger), 
lu/. 

Diovelti. 
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NOMS 

ur.BLS 

(leA 

des 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PAIS  LT  LlEtX. 

Articles, 

Oci'itn  ( OramI  ). 
article  HABtTANS  , 
et  CoU' 

5 

Des  Toyageurs  Pliillip. 

Phillips  * Withc. 

V.  de  l’Aiu.-Seid.  (Mrsique)... 

OCTBMLLB. 

1 Cei.trc  (Guutimala) , r uo  l E. 
de  Cliiapa  de  ios  £.s{Xiûolcs. 

Uml , 3«  cül.^  tii- 

l 

laiii. 

Seine. 

[bia  

Arr.  et  à 4 

rciivcen.  y^/outez  .*  Sur  la  li^o 
g du  Boom 

Ra.stede,  maUon  de  plaisaucc. 

1 

Olmutx  ou  Holo- 

Olonxac. 

, 

i.\  5o  l.  N.  0.,  vers  le  coiifl.  du 
' Bung  et  de  la  Slnioiika  , et 

Klieison  , sur  le  Liuiuu  du 

5 

Dr  la  Soue. 

Ile  des  Prov  -Ln.  de  l’Ain,  du 
Ootie,  sur  le  lue  de  Nica- 

Uuielepctl 

Ue  de  r.Aiii.  - .Mér.,  Columlm 
(Vejie7.ueUJ,  sur  le  lac  de  Ma- 

fTolwibk) 

Suffftrimez  ce  /nvt. 

. ^ 

E.  de  jNiciî. 

De  la  rég. 
G 1.0. 

Oppeulietm  « 

iJist.  Gl.  E.  de  Uaroist.ult 

^lacal-scil. 

V.  le  SCPPLÉMENT. 

O.  N.  O. 

Supprimez  ces  mots. 
Oreguc. 

, 

\rr.  el  à G 1.  S-  de  Colniav 

I>ist.  l'J  1 O.  de  ^uvoua 

Oibiicllo 

7 \ 

^ ^ r L -•  -> 

t'..  .!,«  1 11  — 

Croire. 

Prov,  et  à. 

C*»<Ie  Fr.  (Coi-se),  dont  le  cli.-l. 
est  S**-Miui«, 
tAituizao. 

De  .'^on  iioni. 

i5  l.  0-  de  Mindeii. 

/Ijoulcz  : Cli.-l.  de  c”. 

S l«  de  t r.,  cli.-l.  «lec" 

4. 

()i  ta  (f\t  -SaiTlcs). . 



Sur  le  laC  St.-Giiiiio 

l'cliciuigof. 

l*rov,  et  àsol  E.p.S.dc  Mautoue. 

JO  1. 

O.  N.  O. 

20t 

T.  II. 

Digitized  by  Google 


CORRECTIONS 
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NOMS 

LICKES 

(les 

dex 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PAtS  ET  Lieux. 

Al  ticlfs. 

r... 

C'.  rt  i 3 1.  N.  N.  E.  de 

flradisrh 

( Kiiizig ) f baill.  et  à 31.  N.  de 

Buhl 

Cl.  et  à 5 1.  O.  N.  O.  de 

S.  s.  0. 

(Rliia-Mojen),  & i 1.  i/a. 

Grolkau 

s.  0. 

ProT.  et  à 3 1.  de  Gi^nade.  • * • 

s. 

Ouangoroa. 

Oar>oRie. 

Ibiü 

ai. 

fLu\eni  bourg). 

0<tv»ro&koi  - Rf- 

Oxford  , El.  - On. 
( Cnraline  - du- 

) 

A 9 1.  l/a  N.  p.  O.  de  Raleigh. . 

i5  1.  ^ 

O.  N.  O. 

Dans  le  lue  Ladoga  , près  un 

Dans  le  Svir,  npn^t. 

s E. 

Prov.  et  k 4^  !•  £•  S.  £.  de 

Mexico. 

cratoo 

s.  O. 

C>^  et  à 4 1.  O.  p.  N.  de 

I I.  ifi  s.  s.  O. 

0. 

Prov.  et  à i4  1.  S.  £.  de  Cal- 

Girgeuü. 

1>«I«  

Dietr.  et  il  8 1.  \J3  E.  p.  N.  de 

E.  S.  E. 

8. 

Paroamajib. 

K.  ProT.  et  à 8 1.  I«.  O.  de 
Naples. 

Supprinttt  cet  article  , et  ▼. 
PAaiARC. 

0.  N.  ü. 

Ait.  et  a I 1.  i/a  de  Montargîé. 

Supprimes  eet  «rfiWe  y et  ▼. 
PaisKiPO. 

para  , Am.  - M^. 



Paru  , au  Supplément. 

Ajoutez  : Vient  dVtre  ruinée  de 
tond  en  comble. 

3. 

Puruhyba  (**•)» 

Ajoutez  do  Sul. 

ihid 

Dr  Laum  de  Cooota. 

KT  REairîCATiüNS. 


»Ü 


WOMS 

des 

TAT»  tT  LIKUt. 

Lie.  a es 
des 

\i  liclrs 

AU  LIEU  DE, 

Puniilugua,  V 



P.'irapiimena 

5. 

.\près  un  (jours  dVuv.  i5  1 

Vs^de  nie  de  Corse,  cli.-l.  drc*‘ 

.Arr.  et  II  G 1.  S.  de  Périgneux. . . 
hrr.  et  ti  31.  S.  £.  de  Buurliou* 

P«rtIoiix(St  )(Dor- 

dogney 

PanJoux  (St.)  (Al* 



Paris,  art.  Places. 

Ou  vient  d’r  élever  un  monu 
meut  expiatoii  e ec  rhooncur  de 
cet  inl'ortum*  monar(|ue 

Daus  le  brus  de  la  aierdeSuauve 

Pasages  

3 

Et  traverse  Albemarle’SOuud  « . . 

,5 

V.  de  lu  luit].  d'Eur.  (Tkes- 

Vl*  dé  Fr.  (Corse),  rli.-l.  de  c“. 

Paul*du*Var  (St.). 
Paiilice 

3. 

Arr.  et  à 4 L O.  de  Grasse 

Paul- Trou -CLJ- 

Arr.  et  k G 1.  ipi  N 

Arr.  et  II  3 1.  i/'i  O.  deGuim 

l’eUor  (Si.) 

ÜUtr.  et  a G 1.  i/i  S.  S.  £.  dv 

Distr.  et  à 8 1.  de  Valcuce 

DUt.351.  S.  0.  de  Cuyaba. . . . 

Pedro  del  Rey 

bistr.  et  k 4 L 3/4  de  San- 

Gouv^  et  à 1G7  1.  dcToliolsk. . . 

et  à 5 1 ■ S.  S.  0.  de  Viscu . 
Uüttr.  et  à 5 1.  1/3  de  Gua* 
dulara 

Distr.  et  à 4 L i/3  E.  N.  E.  di 

Burgos 

Prov.  età  4 L S.  0.  de  ZaaiiTc. . 

Peiialvcr 

Prnanmda  - de- 

3. 

Prrrv  ( chatue  d*l‘ 

I»)'... 

Gr.'Oc.  austral 

LISEZ. 


Prov.  il  a 81.  b.  S.  E.  üi;  Sl-*- 

PmiiI. 

(Goya*). 
iSu  I. 

C**  (le  nie  (le  Torse,  dont  DcU 
godère  cal  le  cU.~l. 

N.  N.  O. 


4rr.  ci  à 4 I*  S.  (le  Mont'Luroo. 
.V.  E. 

Supprimi'Z  ceâ  lignes,  et  V.  le 
Stri'LssiitXT. 

>.  ü. 

Sua  ur*. 

Supprùnez  cet  article,  et  T.  le 
jirt’rcileot. 

L'Albemarle~sound. 

1 1“  57'. 

I')e  Grèce  (Lîvadîe). 

U"  de  Fr.  (Corse),  docile  ch.*l. 
est  Oliui. 

S.  Ü. 

N.  E 

V.  et  fort. 

.-i/outez:  Arrosée  parlaRoiibine. 
S.  S.  E. 

H. O. 

E.  S.  E. 

O.  N.  O.  de  GaUigamp. 

jl.  N. 

S.  O. 

S.  S E. 

(Tolède). 

O. 

Du  Jorat. 

Korooitta. 

De  la  ToulfHibre. 

100 1.  N.  ü. 

PcuaguUa. 

13. 

S.  S.  E. 


10  LS. S.  E. 

De  Zaraoia. 
Peialc|a. 


É'|ulu. 


Digitized  by  Google 


^0RR1•.(■.^I0^S 


iCpB 


KüMü 

ilci 

PAT«  ET  UEC%. 

Lieses 

(les 

AilûK'S. 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PiTe-cn-hrU(?ït.), 

Pnfir  » lie  aiKs.io,  V. 

.4jitutez  3 Cli.-l.  de  c". 

A 12  1 O.  p.  W.  tic  Letlenna  .. 
Oêins  le  lac  Clentclnuib 

Ledrsma. 

PlestcliieiTOa 

('aosaro. 

IMltcau. 

Pfro.slnvl-y^alcT.ki. . 

4 

La  mer  d'Oman  ou  le  gedk 

Supprimez  ce$  ^ dermeri  snotâ, 
/ifoutet  : Et  papiers. 

^iupprimet  cet  article  ^ et  t. 
rETUuvxa. 

L’Ousm  ri  Pi  jma. 

Petc^hem. 

Ajitutez  : Et  d'Asie. 

Pexenne. 

(IVov.- Rhénane),  rég.  et  à i8  1. 
M.  O.  de  Dûsscldoif. 

V. 

3 

Petnipuvlovskaia  . . 
IVxiitue  (Dcux-Str- 

3. 

De  3 fotU  de  la  Russ.  d'Eur. 

rfi.l7.rl 

Vi' 

P II  Uadcl  pilic  ( N ou  V ) 

1. 

Sur  un  bras  du  MusUugum  • • 

Sur  la  rive  g.  du  Tuscaravas  , 
et  sur  le  canal  d'Oldo  et  d'Erié. 
V.  Hué. 

L'exporUHoo. 

Cordivole, 

Piaxina. . 

(Nuuv.'Éc.). 

Pieux  (les),  article 
»▼.  Piraont)  Bon 
à son  ordre  alpha* 

Pierrr  (St.) , ck.-l. 
de  nie  Gueme.<>eY. 
Pierre  (St.),  Marti- 

Supprimez  cet  article» 

PietoU 

Pirtola. 

Pivtra  Meilaia. 

Pietroa  Patierno. 

1^  6o  1. 

Hilibcet. 

Sur  la  rive  g. 

Ajoutez  : Do  Sul. 

Cou  (oie. 

Piraruca. 

Piray. 

PiroiJ. 

D'Yani. 

AjreUez  : (St.  ). 
virhi  Meuse. 

Ploucourt. 

PloulMilauec. 

Ploubere. 

Pluucca. 

Pluinrlian* 

Supprimez  cet  article , et  Xn 
^ Pluusoet  , ou  Supplém^ttu 

Sur  la  rivedr.  de  l’Èbre 

Sur  U rive  dr.  du  Parahyba  . • . 

Sur  U Meuitbe 

Sur  U lire  g.  de  U Vûtule  . , . . 
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ET  RECTIFICATIONS. 


Voillu  ady 

Vr>dli:irj 

V(x)oiie Il  (iislr 

Ibi  I 1.  Jum|X)l 

PorAinTk 1.  Saxc-Cobourg-Gollia 

Poi»sous  (riv.  dta) * 


P(xlbrad. 

Ibitl. 


polygar. 

Poijlc'tl#*- Barra. . . 

Vontrvrcba 

Poiilirrilo 

]*uuti>y 

Pont -le- Roy 

Poli  luise.* 


'^ur  lii  Siina 

. .,.i3.  Srtilplcur  Pernaudez  , 


Pnnt-snr-Seinr. . • . 

Ponpiirr I*  

pof  t-Mauncc i Pt  |»ort<le  mer 

Ibid .4*  draps  , saTons , bougies  . . . . 

Pürtü-tUilïclio y »...  7,5«x)  hab. 

Poito  (»rtiaro *..d.  Sur  le  Lameue 

Poilo-Srguro a.  (Pspinlo-Siiuto), 

Poitiigal  , aitirir 


PoLOMES |3.  Ils  ont  en  Am^Jriqne  leBn^Ml... 

Port-William a.  Sur  la  côte  N.  £.  des  Iles  Ste- 


Posen  ou  Prosna . 

Pnstell>c»g 

PtHub 

Poumarou 

Poviiiftr. 

Poxo-AUioo 

Puido  fri)  , Êsp. . 

PiiiVu  {la) 

Pirrv-s*nis-Tillc.  * 
Picstuc 


.3.  Sur  la  rive  g.  de  PEger. . . 
.3.  Sur  la  rive  u.  de  la  ÀlubU 
.3.  Guyane  boll 


.5  En  i8t()  t le  général  Villiillor. 
.3.  Prés  de  la  rive  dr.  du  Seiuio. 


Prnd.selten • ..*.3.  Sur  la  rive  g.  du  Main 

Prome l5 * 3,ooo  liab 

Vnis.iîe , Division  , 

t.dilcau  , 3-‘  col 1 IVjvinces,  lo 

Ibid «i  Cléves-Beig  } 

B.-hbiii. . . J ' 

Ibid,  !'■  t'ol 3.  Urgences,  aÜ. 

Ibitl 19  (dcAes 

Pvr.vtyk 




Supprimez  ce  mot, 
Saxe-Meiningen. 

Dont  le  cap.  Back  a examiné  le 
cours  |ns(|u''anx  mers  Poluit^s  ; 
elle  est  large  et  dangereuse.  A-.es 
gbires  euiraveut  beauc.  sa 

ilMVig. 

Polygars. 

Sut  la  Lima. 

Hernandez. 

Ponticelli. 

V. 

Pont-lc-Voy. 

; ü fut  pris  d'aiuaut  m 
p;ir  Charles  Vil , sur  les  Au* 

fiais. 

a un  pont  en  Bl  de  fer. 

V. 

Suçi^nmcz  ces  mots. 

i5,ooo* 

Limene. 

(Babia), 

Supprimez  ces  mots. 

De  nie. 

Ou  Po.sna. 

Prés  de  la  rive  dr. 

Prés  de  la  rive  dr. 

Aiigl. 

Appâtez  : Cb.-l.  de  distr. 
Po7.o-.Alco  11. 

Apnilez  : (Guadalaxara). 

En  1819. 

De  POzerain. 

Supprimez  cet  article  ^ et  ▼. 
Sur  la  rive  dr, 

3o,ooo* 


Pskof,  Disl.  80  I.  S S.  E 

Pnan 

Piift'la  <!e  los  An- 

gflo.4 , pi  (IV.  et  V 

•«....{  

Pnl.ivy 3.  Sur  l.i  rive  g.  île  In  Vi^h^le. , , , 

P'u:o 3 H.-Péioü  (Iai  Paz) 


Pi  ovince-Rhénaoe. 

i5. 

Supprimez  ce  mot. 

Pixylyk. 

Supprimez  cet  article , et  v. 

Ipsaba. 

S.  S.ü. 

Puana. 

De  los  Angeles. 

Ajf*ittrz:  dec“. 

Sur  la  rive  di . 

Péiüu. 
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NOMS 

LICKBS 

clrJ 

(les 

AU  LIEU  DE, 

USEZ. 

PÀT9  ET  LIEDX. 

Arlicics . 

E(juiu. 

Borne,  5®*col. , iir- 

Lclises 

Ihiil  . . 

8. 

iGr»  50'. 

y >• 

Roiniliy  - 8ur  - Ao> 
délié 

I.  N.  0. 

■J  I.  1/3. 
E. 

Sur  la  rive  g.  du  Htcano , qui  f 
meut  des  iorges. 

3. 

G. 

3 

De  lu  Lectoui-e. 

Boc|tirfort  ( Lamies). 

V. 

3 

De  riluYcaune. 

Bose , baie  des  Ét.- 

lin 

BoseD)>er^  ( Bohô* 

C'«  cl  < 10  1.  N.  N.  E.  d. 

K'uS4  (S‘*). 

J/outez  : Sur  la  rive  g.  de  U 
Moldau;  il  a 9 cbiît.  et  i i>apet. 
V.  mitr.  très  furie. 

Bow»(E»p  ) 

(Capitauate). 

V. 

Bosicreso  aux  «Sa* 

r* 

S. 

1 1.  O. 

D’Ill. 

CM  et  Ts  l.ü.N  .6.  de  ÿuerfurl 

S E. 

V|*  de  Fr.  (Corse),  cU.-l.  de  c» 

C”  de  Fr.  (Cui  9c),  dobl  le  cK.>L 
est  Gaviguauo. 

Roslof  ( Ékateri* 

• 

0. 

Gr.  buÜI.  et  a 4 i>  S.  de  Blaa> 

N.  N.  0. 

(Ntrk.r) 

' Forci- jioire). 
br. 

i5  l.  S.  O.  de  BogodouLbof. 
Sut  la  côte  N . O. 

Ile  &ur  la  côte  or.  de  l'Am.*Sept. 

Ihfd 

5. 

Lona.  O.  lés»  i J'. 

Sur  la  rire  g.  de  l'Adige. 

^juutez  : Vf*  de  Fr  , avec  r. 
Ait.  et  à 61.  N.  £.  de  Fou(oise« 

^Oise)<arr.etâ  3 I.S.O.deSeulûi. 

■053. 

O*  rt  k 4 t.  F.  N.  B.  dr  Sagan. 

HuliUuJ # 

3 

C'*  et  à (>  1.  K.  de  Spreuiberg- 
Hrvci.wcrda 

t'.l*  et  A 10  1. 0. S- 0» dcSi^refla»* 
brrg. 

ET  RECTIFICATIONS. 


1703 


NOMS 

Lioaea 

des 

des 

AV  LIEU  DE, 

PATS  PT  LIEUX. 

Article» 

liuhrort* 


numrrgtrs. 
Ruoiiguy. . 


Rutnmersburg. 
Ru&8 


RiiftiHe  ou 
Russe,  articJe£Ti:3- 

Di'c  , etc 

Russie  il’Asie , Di- 
vision , col.  (les 

cil . -1 

Ibki  ( cmp.  de  ), 
Gior.au>iiiB  po- 
litique , Haii- 
tab8  , tableau , 
a*  col.. 


Ibid 

Ruvu 

Rykrvoislel. 
Rysseo 


Rir.siow « , 

Saale 

Ibid 

Saule 

Saaifeld^  V.  d'AU. 


SuulTcld  et  Scbaite. 
Suur,  V.  de  Mora^’ie. 

babille  «... 

Ibid 

Sabiüi'oello 
SabJutJi 
Subie  (Ile). 

Subrioa  . 

Subu^al 

Sacrilii'ius 


Sado 

SaeDs(St).. 


SulTray. 


Sagaramit  • 
Sagio 


• «a. 


.a«> 


.53. 

..3 


Rée.  et  à ta  1.  £.  S.  £.  d« 


\ec. 
t;luvra 

Arr.  ft  k G I.  E.  N.  E.  du  Muna  , 
aor  la  rive  dr.  de  la  Vcgre 


Air.  et  k 6 1.  S.  O.  de  Rocrov- 

•ur-rAuIk‘.«  

Sur  lu  W'itHier 

O-  et  à a h W.  E.  d’Heidel 




Eutre les  iq ci  160  delocig.  E.. 
léniss^bi. 


Tclmuhtcbca^  — 5o,ooo  hab. 


A l'article  qu'lia  habiteiit 

3,3oo  bab. 


T.  IJ. 


Arr.  et  A 6 1.  £.  N.  de  De- 
vent  er 

A a5  1. 0.  Je  Leniberg 
Sur  le  Tit'bsclbcrg  ......... 

Rrcs Saulbero.. 

Autre riv.  J'All.. 

tii.-l.  de  la  partie  d'Alteubourg , 
up|>arteiiaut  au  d^  de  Sate-Co* 
buurg-Golba  . . . . 


.^ur  U Bübruvma. . . . 

Hiv 

Elle  trav «... 

Au  golfe  du  Namito. 
fRracliitu).  « 

Long.  O.  590  a\  t * . 


Sur  lu  itve  g.  delà  Cou 

Lut.  N.  i5^  40^  Loue.  O.  100*» 

a5'  13^' 

De  nie  de  Napoléon 

Sur  l'Arguea 


An*,  et  à G 1.  S.  de  Cbà- 
teaubriaut  


Sur  U Slève. 


A 31  O 

Vi«  de  rUc  de  Corae,  cb.  - h 
dtc"..., C°>doDtlech 


LISEZ. 


(ProT.-Rb»'t»»iïc)j  n'c.  et  AGI. 


1/3  M.  de  pÜMieMoiî 
Arr.  et  A 5^1.  S.  S.  O.  de  Sf.- 
CaUia  , sur  la  rive  droite  <ki 
Ixnr. 

Rumegiea.  ^ 


De  Rottot  , fur  TAube. 
Sur  U Süeduits. 


S.  O. 


19^  et  180^. 
Kraaao-Iarak. 


é- 


A pincer  hors  dee  a acr  Jadca, 
comme  np|Miricnaut  A l'Aaie  et 
non  k l'Am. 

A leur  article. 

6,400. 

Rykiroistcl.  • 


Arr.  et  A 5 h S.  O.  d'AlmcAob 
351.0.  N.  ü. 

Sur  le  Ficiitelherg. 

Saalhoru. 

V.  SàLlA. 

I>  de  Suae-Mrmuugen,  cb  -L 
de  princ.,  aur  la  nve  g.  de  U 
Soale  - Saftouue , avec  3,?oo 
bab. 

Saalfeid  er  Scliurte* 

^aava. 

FL 

Funne. 

Nareuta.  7 

Prarhiü). 

î*i®a3'  i5'', 

Ajoutez  : Cette  Ue  o'e:(La!e  pfus. 

Dr. 

Lat.  N.  i9«  lo'  i5".  Loug.  O. 

99a  tp, 

rSeSt.-Nipbon. 

.Sur  PArquea,  et  ajoutez  : Ch.-l. 
dec». 


S.  O. 
Sagnrawit. 
Sur  la  Sièvre. 
Signe  (U). 

N.  O. 


-1.  estBrando. 

ao2. 
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AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  ET  LfECX. 

Articles. 

Saint'Amlrew's. . . . 

...... a. 

Sur  une  lie  du  meme  nom 

Dans  l^le  du  Cap-Bretou. 
Stwprimez  cet  article  , et  T, 
Crpanui  (St.). 

Ait.  et  k 7 1,  i/a  N.  N.  £.  de 
Parthenaj. 

0. 

Saint  - Jouiii  - de* 
Müly 

Sur  la  rÎTe  dr.  de  la  Sèvrc' 

eueuze. 

rP^rou) 

(Buenos^Ayrcs). 

Ihiil 

Salnmaoca-de  >BaI« 

hiv. 

Sulisburr  ( Caro- 

Et  dont  la  hauteur  est  k eiiv. 

Et  dont  U baM. 

Supprimez  cet  articie , et  r. 
Salbs*la-Socicx« 

s.  0. 

V.  d’AII.,  Ét.-Pr.  (B.-BIiinj, 
aoc.  ch.-l.  de  la  partie  basse  du 

De  Belg.,  ppor.,  arr.  et  k la  1. 
S.  E.  de  Liège. 

Drïég.  rt  k 6 i.  £.  N.  É.  dr 

5. 

Ont  été  découvertes  en 
Division  et  li  8 1.  S.  S.  0.  de 

■ 567. 

N.  N.O. 

3. 

Près  de  U rive  dr.  de  Tlngagno. 

De  l’Elvo. 

Salvador  ( S.  ) ou 

Stpprimez  ce  mat. 

Ihvision , prov.  et  a a 1.  N.  O. 
d'Alezandrie. 

Ibid 

ProT.  et  Jk  5 1.  I/O  S.  S.  E.  de 

3. 

de  la  rive  dr.  de  l’Oüvenra. 
Vs* 

Du  Valvcrde.  , 

AjatUez  ! Et  promontuire. 
Ajoutez:  En  ii8a. 

Jbid 

Supprimez  cet  article  ^ et  v. 
Sasseacu. 

Rupertio. 

S«lt(x>urg  (Aulr.).. 
SaUliourg  ( Hoa* 

3. 

Sàlzdicrhelden 



R.  de  Hanovre»  pref.  d'IIiU 
desheim. 

A s 1.  N.  N.  6.  de  Horb 

3 1. 

i. 

Dan.  U ilemièr.  moitié  de  wn 
cours  ; elle  B perdu. 

Dût.  lo  1.  N.  O.  de  Preemyel. 
Fabr.  papier  et  coortniit  des 

S.  O. 

F.l^.  une  gr.  quantité  de  cor- 

SaoJcc 

Pu-  celui  de  Bochiua. . . .t 

Boebuia. 

ET  RECTIFICATIONS.  1705 


NOMS 

LICRES 

des 

de< 

AU  LIEU  DE , 

LISEZ. 

PATS  » tllUX. 

Article!. 

3. 

Et33»  d«lat.  N 

Ihifl 

16. 

Ft  preupiVutièrement  couverte. 

Est. 

ihiii 

\V'(.»ahou. 

i5  1. 

Smis-Souri. 



N E. 

Frov.  et  il  5 1.  E.  de  Vei-ceiL  . . , 

0. 

Cb.-l.  du  CliiUet  de  rinteud  . . . 

StTPLTlIKWT. 

(jip.  du  Chili,  ch.-l  de  l'iiiftnd. 
.ijvutez  U (>op. . . . 30,000  imb. 

Anr.  cap, 

Y 

De  Cacrin. 

Sautiagu  (Ile  d^Afr.} 
Sautmgo  ou  Ribe- 

IhM 

3. 

Sa  D t ia  go- de^Cucen . 

Santiago-  del  * Car- 

S. 

II. 

O.  N.  O. 
S^ioiia. 

SaAne , nv.  de  Fr. 

Sarabita  oa  Suarca . 

_ 

piécAJeiit. 

Ou  Suarez. 

Sur  la  rive  dr. 

Supprimez  cct  ttrticU , et  v. 
Aacor. 

Sur  U Sriirpu , h i/4  de  1.  de  sou 
cBib.  dans  le  Volga. 

Sur  la  rive  g.  de  1a  Gimoue. . . . 

Sardiiias  ( Aucou 
iU) 

Ibid 

itiGi. 

N eu -Sa  arvr  erden . 

6. 

Ibid 

Frov.  eU  8 i.  S.  S.  £.  de  Verceil. 

Prov.  de  Lommelinc  , ^ 8 1.  S. 
S-  E.  de  Veroeil. 

JUn 

3. 

l'oiTtal . 

A 6 1 1/3  N.  N.  E.  d'Areiisberg. 
Muiia. 

Él.  de  l’l»i;l. 

gl  .S.  S.  £. 

S.  O 
0.  S.  O. 

Rég.  et  A ■ 1.  E.  d’Àreiiaberg  . . 

3 

Ft -Pi-  ..  

Ibid 

/î 

Prov.  et  ^ ai  i.  de  Salaïuaix^. 

5. 

Saiilx  - des  - Char- 

Saulx-les-Chartreux . 
O. 

Sauteroe. 

Sauvetat-de-Savères. 

5Huveiir-rn-Puiïave. 

Srtuvigiic. 

Sauvetat  - de  - Sau- 

Sauveur  - eu  - Puis- 

Sauvigtie 
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KOM.H 

de.^ 

PATS  BT  MEt/X. 

Lir.NRB 

des 

Ailirles. 

AC  LIEU  DE, 

Save(tiv.  <r.\ulr.). 
Savipié  ( ludre-et- 

Après  k travers  la  Styiîe 

Ait.  et  k a I.  S,  O.  de  lu 
Flèche 

Saviii  (Si.),  IsA^rc  . . 

S«  V 0 n 1 1 îi- rc8(  M eu  sc) 
Saxe  -Coliourg-Go- 

a. 

6. 

Arr.  et  k \ 1.  Q.  de  In  Ttmi  -tîu- 

Formé  des  prioc.  deCohonr^, 
d’AltenlKMtrg  et  d*uoe  partir  du 

0*  et  k a 1.  S.  E.  dr  Zn.i_rm. . . 

(Clcve»-Berg) , rég.  île  ('.li  res  , 
c'.  cl  k 10  1.  E.  |).  S.  de  Dins- 
larlrn  

Art*,  et  k 1 I.E.  de  Rotterdam. . 
Présidial  et  k i h E.  S.  E.  d» 

<. 

Scboiiau  (Ét.-lV.). 
Ibid 

1 

Sur  loKntxbach 

C‘*  et  k 4 1.  E.  S.  E.  de 
Sebveiaitz 

Scbüniîeld  (Bohême) 

3. 

O»  et  k 8 1.  S.  S.  0.  d’EIo- 
Iwcen s 

Cl"  et  k 4 1.  M.  N.  de  Cms- 

DÎkow 

Cl.  de  Tillr 

Baill.  et  k $ I.  N.  de  Wasunceii 
Pet.  V.  d'Ali 

Rég.  et  k la  1.  S.  É.  d’Â- 
reosherg 

3. 

0*  sup.  et  k t i Ë.  de  tut- 

Sially 

A rE,  de  celles  de  la  Société.  • . 
Pnsse  |>ar  Colombus  (Urleirille. . 
Vl«  da  Fr,  (Corse),  cb.-l.  dec". 

Rég.  et  4 5 1.  N.  N.  0.  dr 
Fraocfiu't'Sur-rOder 

Seine  (fl  ) 

s , .a 

Delà  rerme  d’Évergerèau* 

bêt  lUu 





A IX).  sVteud  le  lue  Luri. 

Ucdon 

LISEZ. 


Ajoutez  : Coule  k l'E. 

Ait.  et  k 7 I.  i/a  N.  O.  de 
Tours. 


S.  E. 


N.  O. 

II. 

Forint?  des  nrînr.  de  Odiourc , 
de  Lirltlenber);  el  de  Sa»c-Go- 
tliR.  Ea  3*  vient  dVtvc  Tcudtie 
k In  IV.  , en  iH3). 

SQi'lciiidutr}i, 

Supprimez  cet  article  ^ et  t. 
Skacbs. 

S.  O. 

Sur  In  rivedr.  du  Danube. 

SchfldewitMlicke. 

( Pror.-lthcuane),  r^o.  de  Dû»> 
«rldorf.  eV  rtk4  I.  N.  N.E. 
de  Dinsl.nckeo. 

O. 

Pr^sidinl  et  k a I.  N.  O.  de 
PrnÜenlierg. 

De  BotHn,:;lier. 

Sur  le 


950. 


E.  N.  E de  Schweiduit». 
3.  s.  E. 


N.  N.  O.  Je  CzariiiLow, 

CiUy. 

il.  N. 

Vr>. 

Schwiirzcnrela. 

O.  S.  O. 

61.0.  N.  O. 

\ ro. 

ColtimhttSy  CîrrîrrîIIe. 

O de  Fr.,  dout  le  ch.-l.  ert  la 
Serra. 

SeLaa. 

18 1.  N.  E. 

De  cardes. 

N.  N.  E. 

Cl.  et  à 8 I.  O.  8.  O.  do 
Leitmerita. 

U'Eiivrrgereaux. 

Fers  fins' 

Après  , ajoutez:  Les  ri». 

|W.  E. 
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NOMS 

LICEB8 

6ca 

des 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  ET  LIEUX. 

Artîclea. 

Près  d«  r«nb.  du  Ghiak> 

Do  Ghenk>8oa. 

5. 

IL 

Sl-tt*n^Muk 

Ili.-l.  du  distr.  de  Wcrkhoc* 

De  son  noto. 

S.lkiiL  .. 

L’Eltrick.  . . . 

S,AU..  s. 

7 l.  E.  S.  E.  . 

Arr.  ctk  ra  1.  de  Lare....<«,. 

S.O. 

Smpprimet  cet  article , et  ?» 

ScEIXlèlIES. 

Avec  t chkt.  appurtenaDt  aux 

3 

Atec  1 chapelle  de  Battyans. . . . 

prinees  Balhiany. 
Ajoutez  : Cb.-l.  dedîstr. 

fi. 

Siraasat. 

L 

De  Teramo. 

Seoecey. 

Ce  trib.  appartient  k Senlis , et  a 
éU  transposé  k Mniidingnes. 

Scn^f;Ambte  , ta> 
hli  Aii  tie  OivisioE , 

i6. 

Mandlngoea,  avec  i tn'h.  dr 

>L  1/3. 

Sent  ier  - en  - t5rion« 
nais 

Près  de  la  rire  dr.  de  la  Loire. . 

A 1 ï.  ..... 

Septmoncel 

ibiii 

R. 

Ait.  et  k a 1.  f/a  S.  de  St.> 
r.luude 

B.  S.  E. 

De  1 ,aoo.  ... 

Il  se  compose  de  a parties  prioc. 
qui  coramuD.  enli  Vlles  par  U 
moyeu  d'uD  canal  assrt.  étroit , 
nooimé  boquerao  de  J’Snÿenho^ 

Ibid 

Celte  rit.  explique  l'existeoce  des 

SVr 

,.5 

loolO.  N.  0. 

3. 

Sandjak  et  k na  1.  0.  N.  0.  d* 

361. 

SrrKiefsk 

a. 

Ch.'l.  de  dÎBtr « 

0)1.  S.  d’Oufa 

Supprimet  ce$  mots, 

S.O.  * 

goas , k rO.  par  celle  de  Per- 

Bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par 

Beigame. 

* 

N.  0. 

V,,.  U.  Il 

llml 

A qucKpie  disL  de  la  rive  g. 

Gonr<  et  k an  1.  E.  dr  Kalouga. 
\r*  de  ïr.  (Corse),  ch.-l.  dcc" 

C"  de  Fr.  (Corse),'  dont  Moita 
est  le  ch.-L  • . . . • 

Div.  de  Gt*nes  , prov.  ci  k i/a  I, 

Que  Poa  y passe  sur  a bacs  . . . . 

Sur  un  pont  susprudu  en  fil  de 
fer.  • • • 

l>u  , et  ajoutez  : î,ef-  tnanuf.  de 
f.iinicc  et  üeixitoo.. 

Ajoutez  la  pop ....  rua,'ocb  bub. 

Serrais  (St) 

Servie,  3" col 
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NOMS 
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Pats  bt  ubux. 

LIGBKS 

des 

Articles. 

AU  UEO  DE. 

Setia 

Sevrrina  (S**). . . . 

Vs«  de  Fr.  (Corse),  cU.-l.  de  c». 

Vm  de  Fr.  (Corse),  ch.-l.  de  c“. 
Gouv*  et  k 37  1.  h.  0.  d’Ocel. . 
.Au  confl.  de  la  Seve  et  de  la 

Sn.k; 

ma 

.S  ia  U ffe5<S  t . 'Romain 

Sîcheu,  (Lioi- 

Ibid  

Ait.  et  k I 1.  l/a  de  Macstriclit. 

c-  

Ait.  et  k 3 1.  S.  £.  de  Bergerac. . 
Fréf.  et  k 51.  N.  deStockliolm. 

SüLrg 

Sillr.. 

SinLc  

Skalholt  ou  Kein- 

Ile  d’IiUnde,  autr.  cap.,  n’eal 

Sloboda  (TUkraiae 

Frov.  et  k 6 1.  S.  0.  de  Sienne.. 

Soc*t-Djrk 

Ciùt.  rojralde  lloU 

USEZ. 


Nom. 

Supprimât  cet  article  , et  ▼. 
S4TAKA. 

Jjttutez  U pop Kab. 

Neto. 

Au  pted  (lu  mont. 

C»  de  Fr.  (Corse),  dont  Evba 
est  le  ch.-t, 

,C°.dout  le  di.4.  est  U FUoa. 
DX)rel. 

Du  ScTsk  et  de  la  Moritu. 

De  pierre. 

Schawaneetown  (IIUuoU),  cb  4. 
du  de  Cuilatin. 

Sliei'hidlion. 

12,000, 

dont  1a  plupart  juifs. 

Supprimez  cet  article , et  r. 
ScHOBTSa. 

Sur  une  lie. 

Siaugue»-St.>Roaiaiii. 

Sliberberg. 

Sîrbem. 

S.  O. 

Supprimez  cet  article,  et  v. 
SiKas. 

A dr. 

Sierj^ 

' l' 

Silberliere. 
ü 1.  N. 

'iupprimet  Cel  article  , et  T. 
Sicaia. 

fô.  de  port  propremeot 
dit,  mats  t rade  forint  |Mir  la 
péninsule,  rîsthrue  et  le  coa* 
nuent.  Daus  rinter^alle  qui 
sépare  la  v.  du  faub.,  on  eoos* 
tniit  des  Taisseaua  de  guerre  de 
ao  à sa  canons. 

Siwprimez  cet  article  ^ et  V. 
SaajüicAXi. 


Skalholt  ou  Reiokinrik. 

A TE. 

De  Kranistau. 

Supprimez  cet  article , et  T. 
Sans. 

Slawatice. 

Bo^duukboC 

Gr.  forge  sur  nicd'iuitM,  for* 
mue  pur  leDal. 

.Ijoutez  : Vl«  cl. 
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NOMS 

ucvba 

df« 

tics 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  BT  LttCX. 

Article*. 

distr.  et  à la  1.  N .E.  d'U|wtow'. 

1'  1 

ta  L 

Ait.  et  à 5 1.  N.  O.  tie  S‘*-Me- 

81. 

WrakUwdk« 

Sit.  sar  U rire  g.  de  l'Oglio, . . . 

Supprimez  œtte  Ile  dans  la  liste 
du  groupede  cea  tles,  et  aynuiee  ^ 
k la  fin , Timor- Laut. 

3 

St 

Le  Sonore  ne  comprend  plus  , 
depuis  i83o , que  les  dip>*  d*A* 
rispe  et  de  Uorcaaiua. 

DuLiri. 

61.  £. 

Arr.  et  à 5 1.  5.  S.  E.  Je  Lyon. 

S.  s.  0 

6 1.  E.  N.  E. 

Soro-in-Su 

Vl*  tic  Fr.  (Corse),  cb.>l.  Je  c*>. 

C"  de  Fr.  ( Corse  ) , dont  la 
Soociaeat  le  cb.4. 

Dr. 

S 0 1 illo  tle  lu  A dracU . 

(Tolède),  distr.  et  à lo  1.  M.  de 

Pror.  cl  à U 1.  S.  cfAriU. 
i/a  L 

Solferille-U-s-Roueii 

Arr.  et  à I 1.  S.  de  Rouen..... 
Arr.  et  il  6 L N.  O.  de  Ven- 

0. 

Souhtmatt. 

Entre  dans  le  gmtri  de  Pol- 
tara , et  se  jette  à g.  dans  le 
Unie|ier. 

(Manche). 

joutez  la  pop.  k ....  5,ooo  bab. 

Et  se  jette,  dana  le  pour<  de 
Poltava  y à g.  du  Dnieper 

Abb 

C'<  et  )>  3 1.  ip  O.  N.  O. 

d'Hertford 

Gour«  et  II  3o  1.  S.  p.  £.  de 

N.  E. 

Ait.  et  à 5 1.  S.  p.  £.  de 

Verriers 

hèg.etli6  1.  N.  Ti.deCbalin.. 
Au-dessous  de  la  sortie  dn  Uc. . 

18  1.  " 

De  sa  sortie. 

Storheddinge. 

Et  d'Essex. 

(Prov.-Rbéoane),  règ.  de  Düs- 
seldorf. 

Sur  rÀren. 
fCalabre-Dlt.  U*). 

D'A  rdnerourrhsn. 
(Pror.-RhèDane)yréc.  et  li  • l. 
de  Düsseldorf,  c*®de  CtevclC 

A l'E.  et  au  S, 

Stooe-BnMp«^.r«k. 

5. 

Stour  ( OmKritlpe- 

3. 

(ClùTcs-berg),  règ.  de  Clives. . . 

(Ctirea-Berg) y réff,  de  Clives, 
et  à 3 1.  S.  S . 0.  de  Kempen. 

.Au  S.  par  U mer  Baltû|ue 

Suctle  1 articlt'  BiTtJ- 
ATIOB  , Étbbdvb  ri 
Limites 
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NOMS 

des 

PATS  ST  Lnox. 


Sulmicnyœ.  • 


Snlpire-(le>Falernrs 

(StO> 

Suiznrrg 

SuUburg. ..... 


Susquebanna  (la). 
Sustereo 


Sut«ra . 


STiajik.... 

Swiarsûntl  (golle). 

8yout 

Syia 

8zalt. 

Szebeu. 


Szent-Mikloa.  • . . 
Tabago  



Tacarîgua 

Tac^aa « 


TacbkaiK^. 


Tadjins  . . 
Tadousar. 

Tagai. 


Tagereeldan 

Tahai  j Bcatarafe 
Tainicres-sur'  Hou 

Taî'plung 

Talaro 

Talbot 

Tnllano 


Tama|^ . 
Tamatavi, 


Tatoerfors. 


Tamlie. . . 

Ibi.1... 

Tamawq;. 

Tnrailcll. . 
Taras. . . . 


Lioaas 

des 

ArticleD 


AU  LIEU  DE» 


..,.4 


Pet.  T.  (lu  R.  ila  Vol.^  woifodie 
et  i 51.  0.8. 0,  (le  Kaiiseb.  « 


fR-Maîu) . 

(Treiiwiin-et*Vicscu),  , dwlr. 
rl  k 7 l.  N-  N-  O.  (loMuU- 

lielm  

Et  forme  la  gr.  baie  de  Cbcsa- 

Arr.  et  k \ 1.  S.  8.  Ô.  de 

Ruremonde  

Prov.  et  k 4 N.  E.  de 

GirceuU  « • 

Cb.-I,  de  (Hatr. . 


De  la  |)roT.  de  Belka. 


1,000 


V.  Miklos 

Le  traité  de  i8i4  lacoueddak  ers 

deruiera 

Au  S.  O.  par  le  Eouhistan*. . 


Cl*  et  k » 1 0.  N.  O.  de 
Pilaen k 


4ü  COU0.  du  Siogueuar 

Gout^  et  k 26  l.  O.  de  âiublrsk 


Ait.  a k C 1.  N.  N.  E.  d'A- 

vesoea 

Chine  (Kouaxig>aQ.  ........... 

Vt*  de  l*Uc  de  Corée»  cb.-I. 

dec* » 

Lat.  S.  9*  ko'.  Looc»  O.  lAo* 

4'  45^' 77; 

Pet.  T.  de  Fr.  (Corse) , ck.*l 

dec" 

Passe  k Cabei 


Court  et  k 351.  N.N.  £.  d'Abo. 


i3.  n coule  au  9.  8 E.,  puis  APE. 

. 18.  La  Lea  et  fiais 

.a.  Cl*  et  k 33  I.  N.  O.  de  S.-ilt- 

bourg 

3 [Distr  et  k 3 1.  de  Vk:li 


LISEZ. 


V.  des  Ét.-Pr.,  proT.,  réc.  et  k 
k 35  I.  S S.  E de  Poseu  » c** 
etkdLN.O.  d'Adcluau. 


De  FaJerens. 

(H.'Dnuube) 

(H.-Rbiu),  bain,  et  k 1 1.  1/3  N., 
N.  de  MuUheim. 

8e  jette  dans  U. 

Ait.  et  k 7 1.  ip  N.  N.  E.  de 
Maeslrulit. 

Prov.,  distr.  etkgl.  1/3  N.  N- 
E.  de  CultuuissettA. 

Supprimez  ces  mots, 
Suiiiroiüudc. 

Ajouter  la  pop. . . . i3»ooo  bab.. 

4u.ooo« 

BolU. 

S^p$'ime^  cet  article ,,  et  V. 
ZesES. 

Nagy  > Ssent-Miklos. 

Aux  premiers. 

Au  S.  E. 

Stwprimet  cet  ariieU , et 
Vaa.sm:u  (lac), 
la  L 


Stwprimet  cet  article,  et  v« 
TASciiaESü. 

Tadjtks. 

Sji^ucuay. 

Tacerfelden. 

Talial  y Benytorale. 

N.  N.  O. 

AiMiam  (Toukio)»  sur  le  Ll- 
kittn. 

C*t,  dont  Zicavorsteb.*!. 

Lat.  N.  3o*  3<F.  Long.  O. 
83*43'. 

O de  Fr.,  dont  Poggio-Tallano 
^ rstlecdi.-l. 

Chaves. 

H fut  détruit  deroiéremeut  par 
les  Fr. 

Gimvi  et  k 16  1.  N.  O.  Je  Ta- 
vastalms. 

Au  S S.O.^UkPO. 

La  Lea,  la  laoie  et  Plsis. 

8.  E. 

8.  8.  E. 

Sjwprimrx  cet  article , et  ▼, 
Tu 
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AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

Tarazona  de  la 

Tarcxn  oti  Tatx- 

Oïl  Tartzin.nwlorf. 

J' 

5y8(H)  liai). 

N.  6. 

joutez  la  • . • 35,000  lial>. 

Ajoutez  : l.a  Kussîe. 

Tartane  » Divisioa . 

3. 

3. 

Oist.  3 1.  deToniiingen 

U*  et  il  3 1 0.  de  Leipidrk .... 

11.  0.  N.  0. 

E.  N.  E. 

Vl«de  t>.  (Corscj 

A 3 foitm.  au  S.  de  la  Mekke. . 

C“.  dont  Pii  - di  - Corle  - Rogna 
est  le  ch.-l. 

APE. 

Tayf 

5. 

^ALLAS). 

Trhtstopolii* 

ÎKÎ.I  

St^primez  cet  article , et  Y. 
Tsrr-ci-cAa, 

Terkienbourg. 
Du  ByrtaL 

B. 

Hé^.  et  k 3 1.  0.  de  Futsdam. . 
Prov.  et  k li  1.  £.  S-  £.  dr 

5 

?5I.  N.E. 

( 'rauiTde  ) • dans  les  terres  des 
CoMucpes  Tclieroomorsk 

(Caucase),  dans  le  pays  des  Co- 
saques cie  la  nier  Noire. 
Ajoutez  : Sur  PAllMi-iue. 



6 

B 

V. 

Vl*  de  Fr.  (Corse),  ch. 1 dec".. 
Dont  ta  loni^tiear est  de  5o  1... 

C"  tie  Fr.  (Corse),  dont  Piilpo- 
Nebbioest  le  cti.-l. 

Teoxaqtialco  (distr.) 

3 

NVxploite  plus. 

ü.  S.  0. 
(Moute-Video). 

TereSrt  fS'»),  Am.- 

Mér 

i3. 

Trav.  le  lac  Majeur. 
De  Neuchâtel. 

Cazan 

Arr.  et  k 3 1.  i/aO.  p.  N.  de 

s.  s.  0. 

s.  0, 

S^primcz  cet  article , et  y. 
TErTiruü». 

3. 

De  5 1. 

(Lièj'c),  aiT.  et  k 3 l.  i/3  S.  0. 
de  Verviers. 

D»yûized 


T.  II. 


2o3 
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NOMS 
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PATS  ET  L1EC\. 


Tlieznu.. 

Thdïcrv. 


Thicl  (Ilüil.).. 


Thieinendorf 

Tiiieugen 

Tluslc'lsLiiid 

Tbomasbrurk 

Tliüngenshetm  . . . . 
l’hury  (Côle-d’Or). 

Tirhau 

Tidacu-Elv 

Tidore 

Tio(lrn«Vîeja 

Tidliurtinaiiusdorf. 


Tiegtiiliof. . 
Tienne. . . . 


Ihtd. 
Tilliet-s, 
Ihid. 
TiUiU. . 


Timohof  

Tîpperarv  (c'^). 
Tirlemout 


Tiruava. 
Tirra  . . , 


Tirsclitiegcl. 
Xû&liug. . .. 


Tobel 

Tol>ermoiry .... 
Toholsk  (gouv*). 

I bid 

Toby's-Crcck  . , . 

l'octiyo 

Todi 


Toîran.  . . . 
l'olago. . . 
Toleutiuo., 


Ibid 

Tülfa 

Ibid 

Tolkcmit 

ToUensee 

Tolmcii 

Totna  (cornitat)  . 

Tolua . b 

Tolotcuine 


UORES 

des 

Articles. 


AO  UEO  DE, 


Arr.  et  à 4 1*  E.  N.  E.  de 

Bernay 

Ait.  et  k 9 I.  O.  S.  Ü.  d'Arn- 

lieim 

et  à 4 b E.  de  Loweuberg. . . 
Sur  la  VttUclj 


Sur  la  rive  dr.  de  PUnstrut. . . . 


.Arr.  et  k6  1.  de  Beaune 

Hég.  et  k al.  S.  £.  d'Oppcln. . 

Trav.  le  lac  Osteu 

Lat.  N.,  à la  pointe  S.  34^. . . . 
Dans  la  vallée  de  la  Sccada .... 
Cl*  et  k 4 I.  E.  p.  N.  de 

SchÙnau  

CieelkSI.N.N.O.  dcMarien- 

bourg 

Prov.  et  k 3 l.  N.  E.  de  Vi- 
ceuce 


Sur  la  rive  dr.  de  PAvre 

Rég.  et  k a5  1.  £.  N.  E.  de 

KoriiuHl)crg 

Dans  la  rebeliioa  de  17^1 

aa3,(^  hab. 

Arr.  etk  to  1.  E.  de  Bruxelles.. 


Sandjak  et  k 18  1.  S.  £.  de  Ni- 
knpoli 


Ci*et  k 5 I.  O.  p.  S.  de  Mescrilz. 
Prt'sidial  et  k u I.  O.  d'Alte- 

Dciestiug 

A 3 1.  S.  de  Fraueofeld 

Par.  de  Kiliiioiau 

En  7 dîjlr 


ViUe.. 

Jusqu’k  Banagua. 
S(K>rcteet  Rieti... 


Sandjak  de  Gbiustendil. 


Délégation  et  k 4 b 1/3  O.  N. 

O.  de  MaoeraUi 

Par  le  Chiento 

Pci.  V 

4*^^ 

Ci*et  k 5 1.  N.  O.  d%lubugen. 
La  riv.  du  meme  nom  en  sort. . 
Cl*  et  « 5 b N.  p.  E.  de  Goriti. 
133,734  hab. 

Diat.nl.  N.  N.  O 

A 1 1 b 0.  de  Ropy • . 


LISEZ. 


Thesao. 

De  Béziers. 

r,li.“b  d'arr,,  k 9 1,  O.  S.  O. 
d’Arnbrim. 

Cl*  et  k il.  E.dc  Lauban. 
Wutacb. 

ThiaÜe-lslnnd. 

G. 

Thûogcrsheim. 

O. 

■i5b 

Forme. 

O*  45». 

Sacada. 


I b l/a  S.  S.  O. 

N.  N.E. 

N.N.Ü. 

joutez  la  pop 4»^^^’ 

Tillicres. 

G. 

Rég.  et  k i5  b N.  N.  E.  de 
Gumbiutien. 

De  1641. 

354,000. 

Arr.  et  k 4 b i/a  S.  £.  de  Lou- 
vain. 

(Bulgarie),  sandjak  et  k aa  1.  S. 
E.  de  RoiiUcltnuk. 
ajoutez  : On  y fabr.  laiiîa  et 
toiles  de  eolon.  Ttinuurla  prit 

eu  140a.  Pop ao,ooo  Uab. 

S.  E. 

D'Alleu-Oelliug. 

a 1 lya  S.  E 1,400  bab. 

Kiliman. 

En  9. 

Ajiuuez  : TouLalinsk  et  Tarsk. 
RW. 

fiaragua. 

Délégation  et  k i«  b S.  de  Pé- 
rouse. 

Saudjak  et  k 3o  b S.  de. 

Totaga. 

S.  O. 

Chien  ti. 

B. 


N.  E. 

Le  (orme. 

N.p.  E. 


1,100. 


S.  S.E, 
Kopys. 


173,000. 
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Tomsk,  prov. , a»" 
cul ... 


Touiiay>Cliareut« 3 

Tnn.sherg 4 

Turu^  , V a 

T orrc-Dembami a 

Toni<*4'U{i a 

Turtone a. 


It>id 

Tortoreto u 

'l'osjia 3. 

Tossiu a. 


Ihid 

^ouffreviUe 


Toiil 4. 

1'uula 

Toulon.. a. 

Ibid 'i7. 

Toiira  (riv.) 

'|\)ur  - de  - Francf 

{FO 3, 

'I  a. 


Touroukhansk  , Narym,  Biisk. 
Ait.  et  à i I.  S.  K.  de  hwbc- 

fort 

Sur  le  golfe  tie  Cltrisfiijitiii 

Ointr.  et  à -j5  l.  N.  N.  0.  de 

'roni«i 

L)Î5lr.  cl  à 4 b de  Tairugone. . . 

.A  al.  N.  de  Laiiriono 

Div.  et  à a;  J.  E,  S.  E.  d’A- 
lexandrie  

Long.  E- 6®  .36'  i 
A .3  î.  N.  JN.  E.  de  reranio.... 

Distr.  du  Nouv. -Ladoga 

Sandjak  et  à 5o  I.  N.  E-  d’Au- 

Rora 

Ses  hab.  se  Iviient 

Arr.  et  à 3 L O.  S.  O.  d’Y- 

vetoi 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Mo.scHe. . . 

Kra|»vi»a 

Dans  un  site  admirable 

L’ar.*k.‘Dal  de  marine 

Et  se  réunit  au  TohoUk 


Tumiioul 1 3. 


Tours 8. 

Ibid  .37. 

Ibid,  oui 4^' 

Traîtres  (lies  des) 4* 


Tramor a. 

'J'mucbenbcrg 


Sur  la  rivedr.  du  Glin 

Ait.  et  k 10  l.  N.  E.  d’Ageii.. 

Au  rond,  de  l’Abt  dans  It- 

Danube 

Le  nlus  beau  pont  de  P£ur. . . . 

Dédiée  à St.-Gatien 

11  existe  un  gr.  nombre  des  bâ- 

tiinens 

M^'de  la  Pérouse  découvrit  que 
cette  île  jus<ju’H  Aeootu-Z^on- 

tahoo 

G^cl  à a I.  O.  de  Watei  foi  d. . . 


Trannc  (la)  (Omi 
et  Majeane) .... 

Trai^uis 

Titiu 

Ibid 


ISiège  d’un  cv. 


ilkirnaoul,  Kabi^k,  T(  lirtri.Ak. 

E. 

De  .son  nom. 

ITDlealiorg. 

E.  N.  E. 

G 1.8.  S-  O. 

5 1. 

8"  36'  I7'^ 

6 ]. 

De  Sopliie. 

Sandjak  cl  à la  L N.  N.  E.  de 
Kangbri. 

Se  livrcut. 

I L S.  S.  E. 

Sur  la  rive  g. 

Kmpivna. 

Supnrimez  ces  mois, 

Ibid. 

Au  Tübol. 

Du  Gk. 

Arr.  et  à G l.  E.  de  Villeneuve- 
d’Agcii. 

De  TAlt. 

Lu  dei  |dits  Iteaiix. 

A 8L-G>^ilirQ. 

De  bâtimens. 

Transporte*  res  4 lignes  à l'ail. 

: Traltie. 

S. 

Suftprimez  cet  tu  Uclc , cl  v. 

'1  iiA(:rtEitREi.c. 

D'un  uivbev. 


Nommés  |vir  Golberej. 

Par  un  canal 

Dans  nie  de  Bua 


Trnvagliato 1 

Travnik 7 

Irédariee  

Tregony 1 

'rmsain ...4 

Ti  cisam  et  Wiesen  6 

Tifloup 

TrembUde 5 


Pet.  V 

81 1.  O.  N.  O.  de  Bosnn-Seiai. 


B.  élet't 

Reçoit  à g.  la  Glottei' 


Ait.  et  à 8 I.  E.  N.  E.  de  Clià- 
teau-XhieiTy , près  de  la  rive 

d) . de  la  .Maiiir 

De>  uotvire»  de  600  tomieaux . . . 


Os  dm\couveusu’cxi»leul  plus. 
GoIIxtv. 

rUoutez:  Du  nv‘mcxjoni. 
outre  l'iie  de  Bua  et  ta  Iciie- 
feime. 

Vk*. 

■U  I. 

rrcdnrtcc. 

^/nviez:  Et  V. 

A dr. 

Ce  r*®  fit  suppnmé  et  réuni  a 
celui  du  11.  - Hiiin.  V.  Bai>e  , 
gr.-d® , SupplemciU. 


\ I.  E N.  K..  ,.ur  la  livedi. 
De  Gu  tüuüeHu.x. 
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Tremolut 

Treptow  (Nouveiyi) 
Tmichtliugeii. . /. . 
T 

Trcvaniou’s  Island. 
Trêves  (l*rov.-Rlic- 

uane) 

Trêves,  Fr.  (Gard). 
Treviauu 


Tl  iaucourt. 
Tricala. . . . 


Trie>]e*ChÂteau. 
Trieste»  v 


Ibid 

TrUlü 

THmbruck 

Triiiitlad  (çuU)... 
Tnnidad  ( Marti- 
nique)  

THpub  ( Barbarie  ), 
a»  cul 


Ibid. 


Triste  (golfe). 
Troo 


Tropex  (Si.). 


Troy 

Troyes 

l'ru  X i I lo  (Colombie). 
Tnuûllo  (Mexique^ 


Tübingcn. 
Tiicliel. . . . 
Tudela. . . 
Tuggurt., 

Tula 


Tullamore. 


Tullins 

Tumbex»  b 

Tumirigui 

Tumucuraque. . . . . 
Tunguragua  (riv.). 

(rêg.) 


Tunis»  T 

'£utikat 

Tilukin  » a«  col. . 


.19 


*i5 


•5o. 


AU  LIEU  DE, 


Dist.  3 1.  £.  N.  £.  d’Eiclistædt. 

Baill.  et  il  4 D de  Flaticn 

Loug.  £.  161°  20^  4^'^ 


De  la  premiùi'e  Gnulc-Belgique. 

Ait.  et  à 5 I.  N.  du  Vigau 

Di.str.  et  à 1 1 1.  E.  p.  S.  de 
Santo  - Uomiugo  • de  - la  - Cal- 

zadii 

Ait.  et  à 6 1.  N.  de  Bar-le-Duc. 
Dist.  5 1.  O.  p.  S.  de  Je- 

iisshsber 

A des  fabr.  de  toiles 

Se  divise  en  vieille  et  nouv.  ville. 


Trémolac. 
Aiouiez  la  pop. 
O.  N . O. 

N.  E. 

1830  25'  35". 

Delà  n*. 

N.ü. 


fil.  N.  N.  O. 
N.  N.ü. 


2 êgl.  parotss. 
(Madnd) 


Long.  0. 22*  SG'  53^' 


51. 

I filât,  de  coton. 

En  4 paKics,  savoir  : la  vieille 
ville , la  nouvelle , 1a  V.  de  Jo-^ 
sepb , et  le  faub.  François.  • 

4- 

(piiadalaxara). 

Trimimrk. 

820  SG'  53". 

JjouUt  1a  pop 


Léchât  royal»  etc.,  jusqa^  haute 

muraille 

L'un  des  plus  gr.  arcs  de  triom- 
phe» etc.,  jusquà  rèrechictienoe. 

Sur  une  profondeur  de  9 1 

Sur  1a  rive  dr.  de  la  Loire 

Arr.  et  à i3  l.S.  S.  de  Dra- 

Kuiguao 

5*^4  hub. 

Lo  portrait  de  St.-NkoUs 

7»Goo  hab 

(Mexique),  prov.  et  a 170 1.  E 
N.£.  de  Guatimala 


De  6,000  vol 

O*  et  à 4 L £•  de  Kouitx. 
Si  ne  n'est 


Ét.  et  k 18  I.  N.  p.  O.  de 

Mexico 

Dist.  3 1.  Ë.  p.  S.  de  Phi- 

lippstowD 

1 ,800  hab 

Dist.  170  1.  N.  de  IHora 


Les  forces  militaires  montent  â 

1 1 ,000  hommes 

Près  du  lac  de  Boghai 

Tartalrie  Indêp 

La  pop.  de  Tuiikia 


LISEZ. 


4>ooo  hab. 


Supprimez  cet  Ugnet* 
\i^fprtmez  cet  fignes. 


Su, 

3 

Du  Loir. 


9l* 


12,000. 


Le  portail. 

Supprimez  cette  pop. 

Prov. -Un.  de  1 Am.  dn  Centre 
(^Honduras),  à 75  L E,  M.  £. 
deComayagua. 

3o»ooo. 

De  (XmitB. 

Si  œ n'est. 

Supprunez  cet  articU  » et  le 
suivant. 

( Taniautipas  ),  h 4<>  l*  O.  de 
Tampico. 

31.0.  S.  O. 

2»5oo. 

Go  I. 

TuiniriquL 

rumucumaque. 

S^primez  cet  ürùcle  » et  ?. 
ToBGuaAonA. 


3o,ooo. 

Dr  la  Lagnne. 

Tartarie. 

Qu'on  porte  à 18  miUious  d'hab. 
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Tapd. 

L^anmeartiium* 

\rr.  et  i 3 1.  i/a  S.  S.  £•  de 
Brives 

S.  S.  0. 

Guadalavlar. 

Toriamo. 

i5. 

SupDrimez  ces  mots  , et  v.  Par- 

SuppUment, 

(Tolide). 

Et  4p». 

Turquie  ou  empirr 
Turc,  article  Si- 

TCATIOW  et  ÉtBP* 

Et  les  i3«  et  4a“  ^ long-  E. . . . 

Tutoury. 

||m,|  

Dore. 

A 4 1.  l/a  N.  N.  O.  de  New- 

De  Neuvark. 

Dans  la  mer  des  Antilles. 

M.y  (m.)........ 

Af<mie%  : Du  même  nom. 
Supprimez  ces  mots. 
Aioutez  : Transylvanie. 

n 

Ajoutez  : Gouybou. 
Freiinals. 

L'ildïcoùa  y Trexi- 

111m 

Elle  a aoo  pi.  de  long,  sur  93  de 

410  pi.  de  long,  sur  iGo  de 
lerge. 

Supprimez  ces  mois. 

Supprimez  cet  article, 

Atoufez  { Appartient  k Sexe* 
nciiuioiren  • 

5. 

Unkm  ou  Grand- 

Supprimez  t Grand-Union. 
De  Grand-Union. 

Ihwl  

Supprimez  ce  mot, 

St^primez  cet  tarticle  » et  y. 
Obxoucu. 

61. 

Arr.  et  à g l.  S.  O.  de  Bayonne. 

De  Zalescxyk. 

(Chili) , est  ait.  sur  la  chaîne  or. 
de  crtte  portion  des  Andes  qu 
forme  une  partie  de  la  prov. 

J tl'XCATT. 

(Buenos- A 3rrcs),  est  lit  snr  1e 
chaîne  or.  d'une  portion  des 
Andes. 

0. 

U««on  ( Piiy  - de- 

lllila  . .. 

6. 

0.  N.  0. 

i;,^I 

5 

Dist.  'a1.  1/3  O.  deStuttgard.. 

5 1.^. 

3 

Voléiaiu 

4 

11  U 1 couvent 

Elle. 
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AU  LIEU  DE, 

V.'ilriitiii  de  r.hS- 

\rr.  1 .S  K rU 

Valellr  (la)  (Malle). 

5. 

4 

Seiiylea  , Barmola  et  (^oUooera. 

Gouv*  et  à 5a  1.  S.  S.  O.  dr 

Division,  prov.  et  à & I.  i/a  N. 

Vauosc  - en  - Vau- 

Prend  sa  source  au  mont  Carme- 

Uune,  dans  le  et* de  Nice 

Ait.  et  & il.  i/a  N.  O.  de  Bri- 

Kalbauderef  tiskup,  Keupeurli. 
Près  de  la  rive  dr.  de  In  Loire. . 
.An  conll.  de  la  Loire  et  de  la 

4. 

4 

4. 

lUid 

4. 

Princ.ï).  de  Hic  de  S*«-Moure. 
Ait.  et  à 4 P-  O.  d’Y>elol. 

Ait.  et  k K ) N O dp 

Vcohd 

Arr.  et  k 4 1*  */3  £•  S*  E.  de 

Ne  s^clèveat  pas  k phis  de  pieds. 

Àrr.  et  à 1 1.  ifz  de  Middelboure. 

Di.itr.  et  11  |3  1.  N.  E.  de  Beza. . 
Diilr.  et  ■ a 1.  N.  p.  O.  de 
Motril ; 

Velex  Blaoco 

Velez  de  Bcnaudcla. 

a. 

(jouv^  et  k lo  1.  0.  N.  O.  de 

Toala 

Les  prov.  de  Carabol)o  et  de 

Ibid 

Venzooe  

ti 

C'*  cl  k 3 i.  l/a  O.  de  Fiume. . . 

Vera-Pax  (prov.).. 

Veta-l*ai  (r)i.  -|.).  • 

LISE2. 


Supprimez  cet  mots. 


I Meuvarliette. 


l,5oo. 


ir«- 


• E. 


gCT«. 


à 4 1 S.  S.  E.  (l'An- 


' 5oo. 


N.  E. 


. N.E. 


Ilûil. 


i/Q  O.  lie 


, i3,ooo  b«h. 
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NOMS 

des 

TATS  eT  LIEl’X. 

LICIES 

des 

Arlic-les. 

AU  UEU  DE, 

LISEZ. 

De  U Crootie  CÎTile  , cumitat 

\ 1. 1 ccil  . 

J’Agrain. 

Par  Us  proT. 

«• 

Oui  Puccuperent  Je  nouveau  en 
i8o5....r 

'' 

En  i8i5.  , 

Vftrn  t 

Gouv*  et  à 'j5  \.  E.  p.  S.  Je 

Moscou 

Gouv*  et  ^ ia6  1.  £.  p.  N.  Jt 

0.  S.  0. 

/ 

Vtrmrjo 

lin.l 

3. 

4. 

Dtitr.  mootugneOx  Je  Turija... 
Et  près  du  Rio-GraDJe  à son 

coud.  JuDS  le  Pniaeuay 

.Sur  lu  rive  Jr.  Je  PHuinme  .... 

De  Tarija. 

Et , près  Ju  Rio-GranJe , à son 
coud,  dans  le  Paraguay. 

De  PHoinniée. 

3 

Veruassuux. 

6. 

Supprùticz  ce  chût, 

> r 

Varnou.  / 

Vcrnoa  ( Indrc-el- 
Loii*  ) et  ( Loir-et- 

(Frosiuone-el-Voute-CorTo) . . . 

Üujtprimcz  cet  mou*  . 

Tl.i.l 

3. 

81.  ....  1 I,,  / 

Veruleogo. 

*797- 

Oo  doit  ouvrir,  ^ i83G,  le  niusé*e 

es. 

lûstoriinie,  attqiirJ  un  travaille 
drptii.A  luug-tenii)s. 

Div.)  prov.  et  à 81.  ifi  N.  £.  Je 
Turin. 

ÎI„M 

3. 

Supprimez  cet  article , et  v. 
Vsaaua. 

Veaiprim  (comiut). 

3. 

Ihîll 

4. 

A PO.  par  celui  Je  Stublireis» 

Al-E. 

Ajoutez  : siège. 

Patrie  de  Théodore  de  Vè7.e, . . . 

WtTATIC. 

35. 

Vi«iil*(S.)(Br«'i). 

l*rov.  et  à ai  1.  S.  É,  ile  St.- 
l'aul 

i5  1 S.  0.  / 

Vk'eiite-  Je» Loi  en  • 

( Mexl(|uc  ) , prov.  et  ^ 90  1.  E. 

(Çrov.-Uu.  de  PAm.  dn  Centre^, 
Et.  et  è t6l.  £.  deS.-Salvador. 

3 

sur  lu  rive  Jr.  Ju  Thoré 

de  PAgout. 
De  PÉvre. 

Cfa.'l.  Je  lu  prov.  Ju  mêmeuom 

5 

ViUaeSTUsa-Je-  Ha- 

s. 

V illiiinu  yor  -ile-Soii- 

Villa  mediaoa. 

DÎNlr,  fl  à iH  1,  S.  a.  0,  df 
C^uJuJ-RuJli.^a 

lal. 
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VjUa-Nova-ti'AsU 


Villanueva  de  Cas- 
tellou 


Villanueva  de  S. 
Marcus 


Villanueva  de  la 

Sagra 

VUlaoucva  de  la 
Screna 


Vîllarica  (Brésil) 
Villedieu  (Vieoue). 
Vülefranche  (Gers). 

Villefranrhe  (Allier) 
ViUefranche  ( Lot- 
et-Garonne)  .. 


Villeneuve-  les-Avi- 

R«>on 

Villeneuvclle. . . . 
Villeparisis 
VUlers-Coterets. . 


VilletU  (U). 

VUliers 

Viiscck 


VÜTestre., 

Vio>etra  . • . 
Vicnercato , 
Vimoutîers 
Vinadis . • , 

Vioca 

Vincent  (St.),  Can- 
tal  

Vincent  (St),  Lot 
Vinoeut-de-niverot 
St 


4i 


iDoent  - des  • Prés 

(St) 

Vindau  ........ 

Vionitta 


V'nsobres 

Vircinie,  3*  col. 

, tableau , 3* 

ool 

Virty 

Visan 

Visoncourt 

Vistule 

Ibid 

Vitrac. 


Vilrey  . 


LICSES 

des 

AKictes 


± 


,Co. 

..3. 


..9 

. 13. 


AL  LIEU  DE, 


Division,  nrov.  et  k 4 b in  E 
S.  E.  de  Turin 

Distr.  et  k 3 1.  1/3  N.  p.  E.  dr 
San-FcUpe 


Prov.  etkCl.  ipN.  O,  de  Gre* 
nade 


Pmv.  et  k 5 1.  de  Tolède. 


Près  de  la  rive  g.  de  la  Gua- 

danxa  

30,000  bab 

Arr.  etk31.  i;3  de  Poitiers. . 
Arr.  etk  3 1.  N.  N.  O.d’Aucli. 


Possède  I mine  de  bouille. 


Ait.  et  k 3 1.  1/3  S.  de  Mar- 
mande 


Ait.  et  k 10  1.  d'Laès., 


Arr.  et  k O 1.  O.  de  Menas  . 
Un  gr.  dépôt  de  mendicité. 

Une  rair.  de  sucre 


Pn-«idial  et  k G L N.  N.  E 

d'Amberg  

Prov.  et  k 33  1.  deSalamampie. 

(Estrainadure) 

Sur  la  Morgara 

Sur  U Vire 


Sur  la  rive  dr.  du  Mars. .. 
Arr.  etk  7 1.  N.  O 


Sur  la  rive  g.  de  TOme 

DUt  i8 1.  N.  O.  de  Mittau. . . . 
Dût;  5o  1.  E.  E.  de  Ka 
menets 


En  3 distr.  subdivises  en  loGc*^ 

irgton 

«} 


Pelersbui  ^ 
Estbonie' 


I Doubs) «... 

[)ans  le  Nouv.-liafl 

Dws  le  Haïr. 

Arr.  et  k 7 I.  S.  S.  O.  de  T>on- 

fulrns 

Ait.  et  k 9 1.  M . U.  de  V'csoul, . 


LISEZ. 


Gl.  O.  N.  O. 


PrOT.  de  Cordoue,  k 6 1.  i/3 
N.  O.  de  Gienade. 


De  la  Guadiana. 


• 10,000. 

s. 

Ait.  et  k 4 1.  O.  S.  O.  de 
Lorahès. 

Ajoutez  : 1 verrerie. 

Arr.  et  k 6 L N.  H.  O.  de 
Mèrac. 

81.  E.d'Uaès. 

Viltenrfivette. 

5 1.  O. 

Aj^tez  : Qui  sert  mainteoant 
d'hôpital. 

Des. 

ViUie. 

N,  N.  O. 

O.  S.  ü. 

f Alem-Tejo). 

Molgora. 

Vie. 

Vtnadio. 

Vinça. 

Près  de.  • 

X.  E. 

De-Rivedolt 


Près  Je. 

\o, 

151. 

joutez  : Rèc.  bon  Tta. 
Ea  io5. 


Supprimez  ce  moi, 
^ivonic). 

H. -SaAne). 
?ri.vl»e-biiir. 
Friscbe-balT. 

I.  1/3. 

5 l. 


Qjgis:.. 


I-T  RIÎCTÎFICATÎONS. 


»7*<) 


NOMS 

LIC1IC9 

tirs 

(1rs 

AU  LIEU  DE, 

LISEZ. 

PATS  CT  Lieux. 

Artirirs 

iiiij 

Ajoutez  : L)i«t.  i 1.  i/a  S.  E.  Je 
Paris, 

Viu. 

Ait.  cl  i lo  1.  S.  p.  E.  lie  l*ri- 

Gl. 

Dr. 

vu 

3. 

\*rvê  Je  la  rive  Jr.  de  la  Ro« 

i3 

Sur  la  rive  Jr. 

Iliiü 

En  janvier  i8aG. 
i3. 

Prov.  et  à i3l.  O.  N.O.  Je  S/* 

\rr.  et  à t 1 O.  Je  HolUnJatn. 

3 1. 

lliid..". 

Vludiaiir{gouv*)... 
Ibid 

jf>. 

joutez  : Et  SouJogJa. 

Siège  Jp  Tév.  Je  Vladimir  et  dr 

D'ud  arrh. 

.Ijnulez  t Dut.  9 1.  S.  O.  d« 
WeU. 

V««. 

V 

Arr»  et  à ^ 1.  O.  Je  Langres  . . . 

E. 

Stwprintez  cet  article,  et  v* 
HocHcacx. 

/fjtfutez  : Danc  un  pet.  lac» 

700. 

(Tver) 

IJmJ 

VoUovisk 

Gouv*  et  à a5  1.  S.  S.  E.  de 

30 1. 

Et  Jii  |K)rl  Ju  même  iK>m, 

Ki^koUk. 

nSi.  £.p.N.  Je  St.'PéterslKMirg 
ür.-J^  et  à 5 1.  N.  p.  ü.  Je 

Div. d'Alexandrie,  prov.  et  k gl. 

Ajoutez:  A x5  I»  S.  Je  Janinab» 
Supprimez  cet  article , et  r, 

koRCHHCtM. 

Ajoutez  : DUt.  4 !•  S.  S.  O.  de 
Prkstoe. 

Niinei-Lomof. 

B<H>rof , ZaJoDsk  , et  ajoute*  t 
Slaropoiok. 

5. 

Daucle  Jistr.  Jr  Verkni>Lomof. 

Vorouèje  (gouv*). . . 

Voulpaix, 

S.  0. 

Ait.  et  à 3 1.  s.  Je  Lyoo 

Supprimez  cet  article,  et 
VVocT-cmuac, 

S.  S.  ü. 

V.  des  P.-B . 

De  Bcig. 
3 1. 

Cl*  et  k 1 1.  O.  p.  S.  J'Aahaua. . 

VuillaUn 

Waagoc 



r.l*  et  k 4 1 . i/x  Je  MûUiausen. 

Ellea 

Ci*etk8l.  0.  p.]^.  Je  Mysle- 
uicc 1 

[Ih. -1.  du  rl*  Ju  même  nom,  k 
9 1.  S.  0.  Je  C(a«'ovie. 

T.  II.  ao4. 
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Wageningea 

Wiigrum 

\Vaidliofeu  ( Bava- 

riau  ) 

Wliiilliofeu  ( Uoli* 

niisli  ) 

Walbt-ck 


W'ald 


W’alddorf  (W’urUni* 

l«'s) 


Wnlilenbourg.. . . 
VValÜMchsen  »... 

Wald.Hhut 

Wailfiidarf 

Walleiiütadt  (lac), 

WalIcTii 

VVaUiugford(Augl.) 

Wallis 


Ibid, 

WuUbrouu 

Ibid  

Wanibiiecliîes  . . . 

Wuml^beck 

W.iugenû 

WauUge 


W'^anUenau 

W'apila 

Warcrame 

Wartenbeig  ( lio- 

liême) • . • 

Wurtenberg  (El.* 

l'r.)  

Wurtenlwurg 

WasUÎDgtxm 


Watchet . 


\V allwyl  . . , . 
WecHsclburg 

Wcdel 


Wcggis 

WcgstaiU 

Weideiibcrjî . . . . 
W cibcnsUpitao  . 
Weikendorf  .... 

Weilbouig 

Wciaawasser. . . . 


AVrtssweil 

CÜ3.  V.  TcïiMn)- 
«îe-Welu 


LICKES 

des 

AttiVles, 


AU  LIEU  DE, 


Près  de  la  rivedr.  du  Bhiu. . . . 
Dût.  2 1.  1/2  N.  E.  de  Vteuiie. 

Vm 


Rég.  de  Mugdci'ourg 

(Clcvea-Berp),  réc.  cl  k i3  t.  E 
S.  E.  de  Dusscldoif 

Gr.  bnill.  et  à il.  i/2  O.  p.  S 

deTubingen 

Sur  la  Mulde  deSrIiiieelierg. . . . 
Dût.  i3  L O.  de  Bayreiilii. . . . 
Près  de  la  vive  dr.  du  Kliiu. . . . 

Saxr4'.obourg>Gotlm 

I à 5 pi.de  profondeur 

•A  3 1.  S.  S.  ü.  de  PrachalilE... 


Ile  du  Gr.-Oc.  cquia  . 
Elle  fournil 


.Ait.  et  à I I.  1/2  de  Lille 

Rég.  et  ad  'i.  £.  S.  E.  deStetliu. 


Ou  Iiigiioclies 


1,100  hab. 
et  a 9 l.  N.  de  Bunzlau. . . . 


En  allemand  ff’artenheri; .... 
G**  eli  2 l.  S.  de  Witteiilierp 
Sur  la  princ.  braorhe  de  Chat  • 
tici^s  cieek 


Au  pied  du  mont  Hemlterc 

et  à 10  1.  S-  E.  de  Leipsick . 

Seigocitrie  et  k 25  1.  S.  S.  O.  dr, 

Piiioculierg 

V.  VaggU. 

C^«  et  k 4 1.  S.  O.  lie  BunEbui . . . 

Dist.  3 I.  O.  de  Bayrrulli 

A 1 l.S.  O.  de  r'reUtog 


Rèsid.  du  dur 

0*elk  41.  N.  N.  O.  deBuuz- 

lau 

Sur  U rive  dr.  du  Rliiii 


LISEZ. 


G. 

1 ••  '/»• 

V. 

Waidliofen. 

Règ.  et  à II  1.  O.  N.  O.  de 
MagdelxMirg. 

( Prov  .-Hbenaoe  )t  n'g*  et  à 5 L 
£.  S.  £.  de  Diis^dorL 


3 l.  N.  E. 

De  Zwirkau. 

*VN.E. 

Sur  la  rive  dr.  * 

Saxe«Meioungen. 

I k 5oo  pi. 

Piacbatita. 

Aùmtrz  : Dut.  5 1.  N.  0.  de 
neading. 

Groupe  de  pet.  Iles,  dans  le  Gr.- 
Oc. 

Elles  fournissent. 

Walsclihi-oon. 

/joutez  la  pop 700  liab. 

4joutez\ii  pop 3,000 hab. 

16  1.  E.  N .E. 

Ajoutez:  Dist.  6 1.  S.  O.  d'Oz* 


iioutez  : J 
furd. 

Ajoutez  ; (la), 
1 ugouches. 


i,Soo. 


(ung-Bunxlau. 

Supprimez  ces  mots. 

E.  S.  E. 

Du  Chat  tier's  creek. 

Ajoutez:  Dut.  i5  1.  O.  S.  O. 
de  Bristol, 
llennelierg. 

(ErEgebtrge)t  k 10  I.  S.  O.  de 
Leipsick. 

Ajoutez:  Et  5 l.  i/2  O.  N.  O. 
de  Hambourg. 

Waggis. 

De  luiig-BuozUu. 

E.  , 

vVrikersdorf. 

Jadis.  . » 

De  luog'BuazLin. 

Près  de  U rÎTC  dr. 
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Welspoole  . . . 

WeiMieii 

Wendover  . , , 

\Verb«u 

Werl 

Werustadl . . . 
\Vcrwicke. . . , 
\Ve5t-Cliester . 

Welteren 

Weltin  ...... 

\Vevtl|çhein  . , 


Whitc-River  ( Ar- 
kansas ) 


WluUtiple 

AVichclen.. 
Wieh«  .... 


Wî^sentheid  . 

Wifilil  

AtVigoeries  . .. 
Wi^ton(c**)  . 
Wildtfshausen 
W'ilhelmstadt 
Ibid 


W’iikowiszkeo. . . . 
WilHamsburg  (Vir- 



\N  iliiack 

Viiidsor  ( Nouv.- 

Hüll.  ) 

>Vtiiebaiges  ..... 


^’inkel. 


Wiuterliogeo. 
\N’ippach  .... 


>Vipj»er(riv.)  .... 
W(K.U;;ou  ou  Üuoa- 

hou  

^’obbelin 

Worfdeu 

Ibid 


Woertii 

^^'oli'eubullcl 

Wolgast 

'Wonnsprs 

>\'oorlK>ut 

Woriogcu 


Licacs 

dc5 

Articbs. 


a travme 

Et  sur  la  rive  g.  de  PElbe 

et  à 3 1.  i/*A  N.  ü.  de  Soest . 
Wemsdorf 


a 

. I et  e. 

a. 


Arr.ctà  31.  ifu de  Dcudct monde. 


Dût.  7 1.  S.  de  NViirxboiirg. ... 
4 de  large 


AU  LIED  DE, 


Arr  et  à il.  E.  S.  E.  de 
Couitray 


\prcs  un  cours  sinueux  dViiv. 

100  à ta5  1 

IVès  de  Teuib.  du  Svrale 


Arr.  et  à I 1.  i/a  de  Deoder- 

monde 

R^g.  d'Eifurt 


27,000  hiib. 
1,760  hub. 


Ane.  ch.-l.  de  l’État. 
Sur  le  Kartbau 


900  hab. 

Peuples  des  Ét.'Uu.,  ...  rési' 
dent 


Gr.-baill.  et  k a 1.  S.  de  Bah<- 
Uugeu  

Gtiiivi  à 10  1.  N.  O.  dr 

Trieste  

Après  un  cours  de  a5  1 


Du  poète  Thèodoi-e  Orner. . , 

V.  des  P.-B.,  Belg 

Arr.  et  à 8 1.  i/a  E.  p.  N.  de  In 

Haye.. 

jSiir  la  rive  g.  de  U Surbacli. . . . 
190,000  vol 


Ercdcrk  Taubmanus . 


Non  loin  de  la  rive  g.  du 
hliiu 


USEZ. 


^ifHUcz  ! Ou  \Veicb{X>ol. 
Wendes. 

Le  trav. 

Près  de. 

|o. 

WerncrsdorL 

Wmick. 

Ajoutez  : (Pensylv.) 
WetUn. 

Arr.  et  à I I.  i;a  O.  S.  O. 


^5o  I. 

|Sur  IVstuaire  de  la  Tamise  ; ajoti- 
tez  : line  r.  à minures  en  fer 
conduit  de  ce  lieu  à Cuutorbery . 

O.  S.  O. 

Réc.  et  k 10  1.  o.  p.  S.  de  Mer- 
selxHirs.  ■ 

E.  N.  E. 

4*. 

Wiguemes. 

35,000. 

a,7.So. 

WiiUclmsthal. 

Ajoutez  .*  11  y a un  beau  palais 
j»r.  -dncttl. 

WilkoTvisiky. 

Du  c‘*  de  Jame’s-city, 

Kartbau. 


.*  3,5oo. 


Peuple  des  Ét.-Uu.,  . . . réside. 
Ajoutez:  Sur  la  rive  dr.  du 
Rhin. 

E.  S.  E. 

(Loybach),  c*«  et  k 7 1.  0.  N. 
O.’d’Adelsberg.  ’ 

De  ta  1. 

Oti  Ouoluihou. 

Kbrner. 

\Suftiirimez  le  ilcrniey  ntol. 

Arr,  de  Leydc , k 8 1.  i/a  E.  p. 
N.  delà  H!aye#  • . 

Du  Sauer. 

100,000.  • . . 

Ajoutez  : Sur  la  rive  g.  de  U 
Peene. 

Tnubiiiann. 

Wooibout. 

iSur. 
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LICSES 

Jea 

Articles. 


Worlsop  . 
>Vorlitx  . 


veer 

AYoniis 

Woyiiiex 

Voyriskow 

W'rai'by 

W’  resclieii  ou  ViriA»- 


no 

W'riiiloii 

>Vuiineiiherg  « 
Wuusicdel 


WiipperfcW 

>\'ui'zac'h 

, a»?  col. 

Wirhem 

WyL  Te  Duers- 

'I  etle 

W’yslyteii 

Wysx(»^ro(l 

^Vyt:i^{)aete 

Xauteu 


XUocastro 

y«gm  ou  Jagra. 


Yaguanec 

YarkenJ,  V 

Yauin  ou  laum. . . . 
Yavahirou  Javahir. 


Yi^hîdir  ou  Hdg- 

citidtr 

l<ÛQvik 

Yeone 


Yereja  


Y^res  (riv.). 
Ycres,  Vf».. 


Yjiguiosk  ou  Yi> 
chiiukaui  (baie). . . 
Y)iguio«h  ou  Iji* 
cuiufk , r 

YUt 

York,  V 

Yriei&  (H.-VicoDe). 
Yruiane 


YverduD  . 
Zaardam  • 


Zacalecaa  t • 
^iire  ou  Congo 
î^lcaavk 


AU  LIEU  DE, 


C‘»  et  k 9 I.  ip  N.  de  Derby., 
D^  et  à 4 L d'Aiibalt*De.ssau. . . 
Ait.  et  k4 1-  N.  M.  £.  de  Uarteoi. 
Et  cio4|  luthériennes 


et  à 4 !•  N.  £.  de  Lincoln. 


O»  eti  6 l.S.  O.  d'EIberfelJ.. 

bur  le  Bilirurh 

34,000  hub 


.a3, 

..6. 


Est  ait.  sur  PAa. 


(Notlingliam). 

^Anhalt-Oeasau). 

.Ait.  et  à 3 1.  i/a  S.  U'Alkmaer. 
Deux. 

Woyuici. 

WoyxUkow.  , 


Ou  Wrxesnio. 

Wringtou. 

L’After. 

Ajoutez:  k l/’il.  de  U, on  trouve 
lea  eaux  thermalea  tt AltJ^n* 
tlerthad. 

il.  N.  K. 

5ur  rAUrach. 


Ait.  et  a 4 d'Amersford. 


Près  de  la  Vistule 

13,700  hab 

(Clcves-l)erg),  rt'g.  et  à 7 LS 

E.  de  Clèves 




Pror. 


8,000  liab 


Üistr.  de  Hah.sal 

Sur  la  rive  g.  du  Klioue  . 


Au  S.  £•  du  R.  de  Kaern.. . , 
Et  au  S.  de  celui  de  Eoini. . 
Ait.  à dr.  Chaumes 


Arr.  et  à I I.  S.  O.  de  Seuek. 

A beaucoup  souflèrt  rrcemjnent . 
El  d'une  auc.  reculée  


Agr.  ait.  k Temb.  de  l'Orbe  dans 

le  lue  de  NeucJiktel 

Ait.  et  k 3 1.  N.  O.  d'Amster^ 

dam 

Etle  possède  de  riches  minesd'or. 


Cli.'l  du 


LISEZ. 


Wycheu. 

Arr.  et  k 5 1.  S.  S.  E.  d'Utrcchl. 
Wystyteu. 

Sur  la  rive  dr. 

3«7<K>. 

(Pruv.-KhéiiaueJ , rrs.  et  à i5 1. 
N.  O.  de  Düssel^rf. 

.«gira. 

Supprimiez  cet  article , et  v. 
Jacxa. 

PorL 

33,000, 

Vauti  MU  luuu. 

Supprimez  cet  article  > et  v. 

JOWAÏUI. 

(dghirdir. 

Hubsal, 

Ajoutez  : Au  coull.  du  t'Ioo  dans 
ce  U. 

Au  S.  O. 

Et  au  S.  E. 

Chaulmes. 

Ajoutez:  Sur  la  riv.  de  sua  noen, 
avec  I beau  cliàt. 

Ou  Yjighiuskaia.  , 

Ou  Ijiguiusk. 

De  Sntek. 

En  1839. 

Et  d\iiieautiq. 

Supprimez  cet  article,  et  v, 

inUTAHS. 

Dans  une  tle  de  U Thièle , eptî 
sc  jette  dans. 


Arr.  et  k 3 I.  N.  £.  de  Harlem. 
D'ai-geul. 

Atnutet:V.  Coaoo,  Sanpiemtem. 
Cn  >1.  duc^  de  Csoitkom. 
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NOMS 

«les 

PAIS  LT  LIEUX. 


ZAtmbèxe  . 


Znnffucbsr. . . 

Zaïiow 

Zsiriiü%«îco. . . 
Z^Mirwz  . . . • . 

ZeHu 

Zrluleo 

Zeitz  

Zit*^t'lllftlMeu. 
Zil‘^ellhit3ra. . 
Zirrvaberg. . . 

Ibide 

Zig«un<fS . .. . 


Zirmi . 


Zit«ira  . 
Ibid. 


Zittau  ... 
Zinigrod  . 


Zorge 

ll>i«J 

Zotofskaia. .....  4 

ZiikCc")......... 

Zulcii  ou  Zulpich. 

Ibid 

Zurich  (Imc) 


Zurich',  V . . . • 

Zuiomiii 

ZvenigurodLii . 

Zychlio 


UC  11  ES 

des 

Articles. 


..3 

••9 

. . J 

..a. 

..3- 

.ao. 


AU  LIEU  DE, 


La  première  prend  le  nom  de; 

Lubao  ou  Cumana ! 

F.lleZéIéh I 

El  Horstboch • . ! 


O*  de  Tamnpol « 

IVul  avoir  3(i  1.  de  long. ...... 

Sur  la  MueÜUe 

5,1oo  hab. 

Buill.  et  à a L O.  de  Heidelberg, 
(sh.'l.  de  la  prov.  du  meme  nom. 

(^li.-l.  de  baill 

Et  sur  la  Warmé 

Leur  nombre  ne  sVIève  (]u1i 

70,000  hab 

Les  hab.  sont  réputés  lu  plupart 

voleurs  de  Huoiissa 

Vs«  de  rAm.'Mér 

Ch.-L  dedîstr.,  à 85  1.  N.E.de 

Popayau 

MuiKiati 

U«età51.  N.  O.  de  Dukla... 


Ou  Cuama. 

Zébéh. 

Et  le  Hnrstbacfa. 
Zamowice. 

G«  et  à 4 1.  K.  E. 

a6l. 

Sur  1a  rive  dr.  de  l'Oder. 


A I1.E.N.E. 

Du  de  Marbourc. 
Ch.-I.  du  cl*  de  Wotlhaj 
Sur  la  Warme. 


Vm 


riaversent 

;rJèvef-Berg)  

Avec  1 fabr.  de  laine 

Dont  rellet  et  d'en  élever  le  ui> 

veHu. 

Au  lieu  de  la  ville 

Woiwodie  et  à i5 1.  O.  <le  Plock. 
Un  ruisseau  nommé  Gniloi-FiC’ 

kitche 

Distr.  de  KuUuo 


LISEZ. 


7,400. 


igen. 


3)0,000. 

Les  hab.  sont  réputés  les  plus 
fameux  voleurs  Je  Haoussa. 
Distr. 

Quibdo  eu  est  le  ch.-l. 

Maudan. 

de  Jaslo,  à 5 1.  N.  O.  de 
Dukla. 

V. 

Ajoutez  : 1 ,000  bab. 

Zotorskaïa . 

Traversant. 

fl^rov.-Hhéoane). 

De  draps. 

Dont  reOet  est  d'en  élever  le  ui' 
veau. 

Dans  U V. 

N,  N.  E. 


Gnilni-  Tickitefte, 
ÜeGosl3rniu. 


FIN  DES  CORRECTIONS  ET  RECTIFICATIONS  DU  TOME  SECOND  ET  DERNIER. 
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^ei  êhiffru  romains  lodiqn 
•ncieone*  le  steond{  ) 
h.  bourg,  etc* 


Aitî,  fl.  (OroDte.) 

Abello,  T.  (ATilloo.) 

Abdera,  t.  (Adra.) 

V.  (Jeoidscbe'Karatou.) 

Abdère,  v*(prcidetiallipoU.) 

Abella , r.  (Ari-Ua.) 

Abcrte,  w.  (Bo«te.) 

AbutiSfT.  (Abuôtlg.) 

Abutina.  ▼.  (AbfONbp^.) 

Ab  jdo*t  chit.  (Uisrar'SuUaoî, 
Uardanelle».} 

Abydua,  v.  (Uirgrh.) 

Abvla  . munt.  (prè^  du  détroit 
ae  Gibraltar.) 

— Ljtaoix,  V*  ( Nebi-Abel.) 

Acalucci)  T.  (Eiuclma.) 

Acco.  (Acre.) 

Acedum',  V.  (Ceneda.) 

Acerrx,  t.  (Acerra.) 

Acélaoiena  (cité  de<),  S.- 
Gmèf  «de  •Vilafur*y  -Gam- 
biU. 

Achaîe,  p.  (LiTadie.) 

Ackelotts  , fl.  { Aapropota- 
nos.) 

Achérou^  lac.  (Pusaro.) 

Aebéron#  fl.  (prêt  du  golfe  de 
l*Arta.) 

Aeheronlta,  t.  (Acerenu.) 

Acherusia,  lac.  (Acheruvii.) 

Acherukia-Clirrsooesuf , prea* 
quelle.  (EreUt.) 

Acilia  ou  Acola,  t.  (Eialta.) 

Acritaa  proinoatonuiD , déir. 
(Gallo.) 

Acro  - CérauQiena , SDOUta  » 
golfe  Ionien  » clti. 

Acroceraooi  mootei.  (Cbimé* 
re,  monta  de  la.) 

Acropolia  , citadelle  d'Athè- 
nea,coo«erTeson  aoc.  nom. 

Aelium , r.  à l’entrée  du  golfe 

AmbrKte*  civi. 


*ot  ceux  de  riotrodoctîon;  le  / 
la  moderne;  p.  déaigne  peja» 


Acua  « mnot.  (Aiguille , T.) 
Addua  (P) . rîT.  (Adda.)  ct.xtr* 
Adellum,  ▼.  (Elda.) 

Adea . ▼.  (kades.) 

Adramitea,  peuple.  (Hadra- 
maout.) 

Adrana,rif.  (Eder.) 

Adraoum , v*  (Ademn.) 
Adriaoupolis,  r.  (Andrioople.) 
Adiumetum  , v.  (Uerkia.) 
Aduli,  V.  (Zulla.) 

(Ég  inc.) 

Ægalvua*  r.  (Geraoioa.) 
Æ^idia,  Y.  (Gapo-d'Iatria.) 
Ægiaa . tic.  (É  ci  ne.) 

Ægitum  , Ile.  (Capraïa.) 
JEüK,r.  (Aîai.) 

Ægusa  , Ile.  ( Pavigoaoa.) 

Æii.  r.  (Uali.) 

Æmona,  t.  (Laybach.) 

Ænoa , V.  a conservé  aun  nom. 
Ænua , rir.  (Ion.) 

Æarrnia,  t.  (laeroîa.) 

Ætalia  ,ile.  (Elbe.) 

Ælhiopie  (Afrique.)  eut. 
Agaduat  (!')  d Edrisi,  r.  (Agi- 
dèa.) 

Agatha , t.  (Agdc.) 

Agaunum  , r.  (Maurice  St.*} 
Agencia , r.  (Uagitcnau.) 
Agerri«t  ▼>  (Gcrri.) 

Agiunum,  y.  (Agen.) 

Agyra , Y.(Xilocatlro.) 
Agrianea,  riY.  (Krkéné.) 
Agrigenle,  y.  (Girgen li.)  cLxr. 
Agjriom»  Y.  ( Filippo-d'Ar- 
RJ™  ).  , 

Aidanachik,  t.  (Kapiitagbi.) 
Ainabachti*  y.  (Abukor.) 
Àk-BacUi*Liii]ao , port.  (Sea* 
tua.) 

Akrabbizn  » mont.  (Accaba.) 
AJalci  ieaul».  (f  lea  fiibael.) 


imier  nom  dénote  1a  Q^>grapliki 
f.  fleove  ; rie*  rivière  ; v.  vUle} 


Alata , Y.  (Labaa.  ) 
Alala-Caatra,  Y.  (Rdimboarg.) 
Alba  Julia,  T.  (Akermano.) 

(KarUbourg.) 

Alba-Longa,  y.  (Albeno.) 
Alba-MarU,  v.  (Zara-Vecebià.) 
Albana  , y.  (D*'rbent.) 
Albanie,  p.  (Sbirvan.)  exux. 
Alba*Pompeia , r.  (Alba.) 
Alba-Regalu  ( Stulvreiaaen- 
bourg.) 

Albis,  11.  (Elbe.)  cixxiii. 
Albiiim  • Ingaonuffl , v*  (AU 
beoga.) 

Aldeias-Allaa,  y.  (Caebiaa.) 
Aiebece , y.  (Rici.) 

Alcate,  Y.  (Eatc.) 

Aletium,  y.  (Lccce.) 
Alezandria^CHiana , r.  (Ter- 
mtd.) 

AletandriayTroat,  y.  (Eaki- 
Stambunl.) 

Alpbeus.rÎY*  (Roupbia  on  Or- 
phe.  ) 

Al.i , Ile  (AIko.) 

Amanea  portua,  p.  (Bilbao.) 
Amaoua,  mont.  (Alma'dagb*^ 
Amara*Cant,iita  , pèleriuag. 

(Omerknniuc.) 

Amastris,  y.  (Amaatrab.) 
Amalhonie,  Y.  (Limatol.) 
Ambracia^  y.  (Capare.) 
Ambrad^, golfe  de  l’Arta.CLYi* 
Amedonia,  y.  dani  la  Marem* 
me. 

AmetuUe , y.  (Aroptliile.) 
AmUus,  fl.  (Ema.) 

— Y.  (Sanaoun.) 

AiDorgua,  lie.  (Amorgo.) 
Amphiua . y.  (Salonr.) 
Anabia,  Y.  (Carrega.) 

Anaguia , y.  (Anagni.) 

Anaa,  fl.  (Goadiâoa*}  cxxii*  ■* 
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Ananlatîopo^U.  (Karaclcré.) 
Ana-tim , T.  ^Rot.) 

Analorgia,  v.  (Unatorafa.) 
Ancenu'ii , v.  cl  lac*  (Brac- 
ciano.) 

Ancyra,  v.  (Angora.*) 
Aodrgaram,  t.  jugera.) 
Andathaooa,  V.  (bchiurnach.) 
A»d»iacc«  poiU  (Cacamo.) 
AngoHaïf  V.  (Unajar.) 
Anicipo,  aoi  enr.de  Bargoa. 
A^tiaia , v.  (Ena.) 

Anuua,  rit.  (Eoa.) 


Aoiua  y rir.  (Tererune.) 
Aoaaotoy  rallée.  (Fiigento.) 
Antinoe , rlUa^.  (Abada.) 
Anliochey  t.  (Antaklé.) 
AoiipolU , V.  (Antibea.) 
AoiUtiaoa,  ▼.  (Villafranca.) 
AntiumyCap.  (Anaiu.) 
Aoliierpia,  r.  (Anter-.) 
ABton»acani,  v.  (Anderaacb.) 
Aniury  V.  (Tcrracine.) 
An;ail,v.  (Bcbbryl.) 

AnsiCyChât.  Jlainta.) 

Apamea  « v.  (Afiuduui*Kara« 
Hinaar.) 

Apaisra,  r.  (Fanilèb.) 

— T«  (Muodaoîa.) 

Apbrtx  y cap-  (Fetîo.) 
ApullioopoUa-Magna  y r.  (Ed- 
fou.) 

Apoiioma,  r.  (AbouUlooa.) 

— V.  (Bourgba*.) 

— V.  fChehrri'Van.) 

~ ?•  (Koudaii.) 

— »•  (fifgn) 

T.  fPulioa.) 

— *r.  (SipUanlo.) 

Apbrcraitea  et  Mioaormoa.  Ile. 

(Hulhogi-ul-Bahri.) 

Apta  Jutia  y t.  (Apt.) 

Apolia  y pror.  (Apouille  [l'j  y 
on  Fouille.) 

Apuüa  Dauoica  y pr.  (Capita* 
nate.) 

A^nc*-Beliay  v.  (Aiguebclle.) 
Aqua  Calida  y r.  (C^dai.) 
Acua-Niaioeu y r.  (Bourbon* 
LancT.) 

Àqoa  Aponîy  cao  minérale* 

( Abano.) 

Aquie  BlariSy  r.  (Chavca.) 
Aqu«-Calidxy  ▼.  (llamnium* 

lef.) 

— T.  (ûrenae.) 

^ColonUy  r.  (Merecga.) 
Aqaa*Mortu«,  r.  ^Aiguca* 

Morles.)  ^ 

Aqua-Panoootcai  y t*  (Baa- 
den. 

Aqujr-Seitis»  ▼.  (Ait.) 
Aquc-.HolU y r.  (Balh.) 
Aqu«- Sparte  y r.  (Aigue- 
Ferae.) 

Aquc  Tacaptnc  y v.  ( Uam- 
roah-dc-Cabè«  [el].  ) 
Aquc-Tarbellia  y r.  (Dax.) 
AqciWÿa , r.  (Aqailcc.) 


Aqu  ilonia  y r.  (('r-ioisna  [ia].) 
Aqui'it  tiiiiy  V.  (Budr)  CI.XVII* 
AqUtnum  y r*  (Aqui*iU.) 
Aquiiaioey  pr.  (uiiyenne.) 
Aqiiitanua  ainui.  ( (iaicogne 
[golfe  de].) 

Arabrace,  r.(Arabklr.) 
Ara-CcrUy  r.  (Huarte- Ara* 
quil.) 

Aradua  y prêt  de  Tartuta. 

Amfy  rir.  (SaAoe.) 

Ara-Flavia.  (UEbhngcn.) 
ArauMO-Cavaruniy«.(UraBgc.) 
AratCy  rir.  (Ara«.) 

Arasum  pruiuoutorium y dét. 
(Papa.  ) 

Aibeia  y r.  (Moreabj.) 
ArbrUyV  (Erhil.) 
Arbnr-Felix.  r.  (Arboa.) 
Arcbelaiiiy  r.  ^Rreili.) 
ArrilaxUy  r.  (Munie.) 
Ardeay  r.  (Ai^cic.) 

Arduba  y cbàl.  ( Knin.) 
Arrlate,  V.  (ArIvB.) 

Art't'umy  V.  (Arctr-o.) 
Argenloratum  y ville.  (Stria- 
Uou'K-) 

AigieiUy  monU.  (Malna.) 
Argiihea  y r.  (Pirra.) 

Argcun , mont.  ( Ardjîcb* 
dagh.) 

Argolicua  aiaus,  golf«.(Nau* 
pli.) 

Argua,  r.  (Argo.) 

Alla , r.  (tléraU) 

Arialduoum.  r.  (Rute.) 
AriaspCy  v.  (Dérgaap.) 
Arimalhiey  v.  (Itamla.) 
ArimiDiumyV.(Rfmiui.)ci.XTii. 
Ariut,  rir.  (Ileri*roud.) 
Arméoie,  a cooierré  aon  nom. 
Arnua  (P>y  0.  (Aroo.)  CLxriii* 
Arocy  T.  (Patraa.) 

Ar<rg«‘nuay  r.  (Bayeus.) 
Arpinuniy  r,  (Arpino.) 
Arrtiiim  y r.  (Areazo.)  clxiii. 
Araacia,  r.  (Ca«bin.) 
Arsroaria,  r.  (Arrrvr.) 
Araioue  ou  CrucoddopoUay  r. 

(BtîtsO 

Ariinué,  r.,  ren  Paiera. 

— r,  (Suet.) 

Araitsa  y r.  (Ardjich.) 
Araomata,  r.  (Sirrerek.) 
Artacouoa,  r.Jl!érat.) 
Artaxatiyr.  (Knvan.)  ciux. 
Arlrmila  y r.  (Van.) 
Aruiida.r.  (Bouda.) 

Arx  Britaanica  y furt , prêa  de 
Catwyt. 

Ariaoaoionim  oppîduio  y r* 
(Eri-en.) 

Aaculum,  r.  fAaroli.)  clxiii. 
Avculum-Apulaoi  y r.  (Aacoii* 
di-Satriano.) 

Aadrnbal,  luoot.  (Furlo.) 
Asie-Mineurey  pr.  (AoatuUe.) 

CXLIX. 

.Aapadaoa,  r.  (bpabaa  ) 


Aaphaltia  laciH.  ( Aaphallitc  y 
ou  firr  Muft»*.) 

Aapi«,  tir.  (Karabagb.) 
Aipropotainosy  rir.  (Aapre.) 
Asayrie  proprey  pr.  (Kurdia- 
tan.)  cxtrii. 

Avliy  r.  (Aati.) 

Aaiaboraa,  fl.  (Athara.) 
Afdapay  r.  (E>tcpa-la-Vieja.p 
AatapuI,  rit.  (Bahr-el-Aird£ 
ou  Ml-Bleii.) 

Aatigis  y r.  (Ecija.) 

Aaturiciy  r.  (A>lorga.)cLXrtit. 
Ataxy  rir.  (Aude.) 

Athen*  . r.  (Athèuea.) 

Athraia  (Tjy  Hty  (Adige.) 
ctsii. 

Athna-  Agbioa-Oroa«  moût. 

(Monte-Santu  ) 

Atbribitieus  y bras  du  Nib 
Atiaa- Major,  (cap  Bujador.) 
Alropatène,  r.  |!Me8aoa.| 
Atropalbiayp.  (A JkerbidjaO.) 
Allan,  mont,  a couaerrè  ton 
nom. 

Aliiaiuca,r.  (Toogrea.) 
Alura4,rir.  (Adour.) 

Audut,  mont*  (fibbel- Aureal.) 
Aufidena,  r.  (AlCdena.) 
Auguala,r.  prèad'ADgat* 

— r.  (Aouitc.) 

— Eroerita,r.  (Merida.)  CLXtx. 
— Nemeli , r.  (Spire.) 

— Prvturia  y r.  (Au«te.)  ctxii* 
^Bauracorum , tillage. 

(Agu.t.) 

— Sucationom,  T.  (Si^aaooa.) 
— Taurinoruoi  y r.  (Turia.| 

CLXII. 

— Tiberiiyt.  (Batiabonae.) 
.-^Traviromoi  y r.  (Trèrea*) 
— TuBciurum,  r.  (Auch.) 

— Vindrllcorum  y r*  ( Anga* 
bourg.) 

Aoguttobona  y r.  (Troyea.) 
Aogu«todunom  y r.  (Autan.) 
Auiaria,  b.  (Abradbaoya.) 
Auraiiuiy  mont.  (Übbel-An* 
reaa.) 

Aurélia  Allobrogum , r.  (Oa« 
oétr.) 

Aurelianuin , r.  (Orléada.) 
Auriffi  Gicoiiium,  r.fiaea.) 
Aua«>ba,  r.  (Galmy*} 
Anaouiiy  p.  (Italie.) 

Aualria , p.  (Aulricne.) 
AiituBiodurom  y r.  (Auiertc.) 
Aulricuiu,  r.  (Cbarirca.) 
Avaricumy  r.  (Wurgra.) 
Areoin,  r.  (Avignon.) 
Avenitcum , v.  (Muocbwr* 
i«.) 

A*rnl  cum  , ».  fA.cnchn.) 
A»icul.,inont.(M  u.ch.Uioi'll,) 
Aiiu«,  ri».  (V.rdar.) 

Au,  cb*l.  (Eiat.) 

Auoia  [cote  d'].  (Aito)  [cM. 

d'.J  Cl». 

Aïol,  T,  (EbsUi.) 
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Bihylooe  Ttoar  d«).  prêt  d« 
Imem-MtiM. 

Babjlunie  , p.  (lnk*Arabi.) 

ClLflII. 

Bac  ra  , p.  (Balkh.) 

Bacfriana,  p.  (Khoraçao.) 
BctU,  fl.  (Guadalqui»ir.} 
Bag»cuin,T.  (Ra^ay.) 
Bap^rada , riv.  (Mcj<*raa.) 
Baie,  T.  (Bans.) 

Baioest  T«  (Bajpui.) 

Baiikbtn,  V.  (Pélo.) 
BauaTuium , ▼.  (Daventrj.) 
Barata,  r,  (Bour.) 

Barbariun  promODlormm. 

(cap  Espirhcl.) 

Bkrcinoi  t.  (BaicrloDC.)  clsix. 
Bascroa,  ?•  (Lopera.) 

Baaiica , t.  (dAIc.) 
Basilippo»T.(Viso  de  el  Alcor.) 
Bastarns,  peoptes  eo  Polo* 
irne.  cLxxiii. 

Batanea , dUfr.  (Bothia.) 
Batavornm  insula,  de.  ( Bom* 
meier-Waard.) 

Bathux.  f.  (Adana.) 
Baudubriga,  t.  (Boupart.) 
Bedauoj , peup.  (Bcduuiiij.) 
Bcdriacuin , t.  (Gaoelo.) 
Betica.  V.  (Bellej.) 
BellonaciuD  * v.  (Bastogne.) 
Bellovaconi , ?.  (Bcautais.) 
BeUia»  p.  (B«*auce.) 

Benacus  laco»,  Uc.  fGarda.) 

CLXll. 

Beomotua,  t.  (Bénérent.) 

CLZIf. 

Beoos,  fl.  (Mloho.) 

Brrxa  . ▼.  (Esqui  Saghra.) 
Berfe,  t.  (Veria.) 

Beroa,  ▼.  (Karaferîa.) 
BeroUmin , t.  (Kerlio.) 
Bérénice.  ▼.  (Bengasj.) 
Bergoniom.T.(  Bergame^cLXiu 
Berguiia,  r.  (Balaguer.) 
Bergusiuro,  t.  (Bourguio.) 
Berici*  monts.  (Costusa.) 
Beriaa , r.  ( Tokat.  ) 
Berithua,  t.  ( Balrootb»  oa 
Brîroutb.  ) 

Besbicua,  lie.  ( Ca'o*Limiia.  ) 
B^aidx,  ?.  (Bisigoaoo.  ) 
Bea^oca , fl.  ( Aracao. ) 
Brtu,fl.(Guadalquirir.)cLxix. 
Bibracte,  v.  ( Autun.  ) 
Bidaiom  , ▼.  ( Burghausen.  ) 
Bilbilis-ffoTa,  v.  (CalaUjud.) 
Birtba,  v.  ( Bir. } 

Biaontio,  v.  ( Braançon.  } 
Biterrx,  v.  ( Béliers.  ) 
Bitbynie.  p.  ( Anatolie)  [par* 
tie  de  U.j(Kodjab*iti.)cxux. 
BiluolniD,  T,  f Biiooto.  ) 
BUoda,  r.  ( Blancs.  ) 
BlaoHaoa»  b.  (Zara^Vteebia.) 
RUria,  v.  ( Blaye.  ) 

BIciisM,  ▼.  ( Ledesaot.  } 
Rodotria  xituariaa.  golfe. 
(r*rtb.) 


R<runa«.  de.  ( Diu.  ) 

Ba'ti*,  fl.  ( Guadalquivir,  } 
Boiohemuui  ( Bohême.  ) 
Bojoilurtiiu,  V.  ( Passau.) 
Bolbitique,  bras  du 
Bomium,  f.  ( Coabiidge.) 
Boiidicü  Micam,  r.  ( Casai.  ) 
Bonoa,  t.  ( Bonn.  ) 

Bononia,  T.  ( Bolocrne.)  clxii. 
Bonopoli«,  V.  ( Oubra.  ) 
Burvon  mous.  mont.  ( Chel* 
mus  et  Chimparitt.  ) 
Borjxihèoca,  fl.  ( Dnieper.) 
Bosphore,  liv.  ptès  du  détruit 
de  CaOa.  clexiii 
Botros,  T.  ( BatmUQ,  ) 
Bracara.  t.  T Biaguc.  ) cutui 
Braoüiooa,  lie.  ( Airao.) 
Branii(»diinum.  t.  (Burobam- 
Matkel.  ) 

BngaotinusUcDi.(lacdeCooa- 
tance.  ) 

Briganlium.  v.  ( Brrgenx.  } 

CbVTII. 

Brignoiium,  r.  ( Santiago  oa 
St- JacquesdrCoœp<-ali-Up.) 
Briocum,  v.  ( Saini-Biieiic.) 
Britanoia.  ( Bretagne.  ) 
BrilaDnÎB'Majur,  Tirs  Britan* 
niqurs.(Angl.rt  Ecos.]clxx(. 
Britaniiia*Minur.  Ile.  ( Irlao* 
de.  ) CLXXi. 

Britauoia-Secuoda,  p.  Galles. 
( piInc.  de.  ) 

Brira  Curctia,  r.  ( BriTea*U« 
Gaillarde.  ) . 

Brixia.  t.  ( Brescia.  ) clxii. 
Briiinium,  v.  f Brixen.) 
Bructefi,  people.  (Delbiück,) 
Brugx.  T.  ( Brugrs.  ) 

Bruoa,  v.  ( Briinn.  ) 
Bruoduaiom,  v.  ( Briadet*  ) 

CLXIT. 

Bruxrllx.  ▼.  ( Bruxelles.) 
Buciona.  Ue.  ( Letanzo.  ) 
Bullio.  t.  (Bouiliuo.  ) 
fiuidigala,  V.  ( Bordeaux.  ) 
Burtudisosy  bourg.  (£ski* 
Baba.) 

Butua,  ▼.  ( Bndua.  ) 

Buuoday  rir.  ( Bujne.  ) 
Biixetum,  t . ( Buwelo.  ) 
Buxum,  V.  ( Buta  [le].  ) 
Bjbloa,  port.  ( Gibyle.  ) 
Byblus,  f.  ( Djebail.  ) 
Byrchanis  ou  Fabaria  » tle. 
(Burkum.  ) 

Byucène.  ( part,  de  Tunis.) 
Byiance.  v.  (CnnslaDlinjpte.) 
Byxia , T.  ( Wiia.  ) 

Cabelia,  v.  ( Cbablis.  ) 
Cabellio.  r.  (Cavailloo.  ) 
Cabillonumy  ▼.  { CbétoB'tur- 
Saône.  ) 

CaHouum,  v.  ( Caen.  ) 
Gadorruoj,  v.  (Cahora.  ) 
Cadyoa,  v.  ( Flidegb.  ) 

Cxcubamy  moftU  (MosU  Ce* 

cubo.  ) 


Cxne,  ▼.  ( Beniimef . ) 

Cxpionisy  mont.  ( Siinplon.  ) 
Cx'sr-Auguala,? . (Saiagosae.) 

CL«1X. 

Cxaaiea,?.  (Kaisariéh.) 
Ccsarea*Auguata,v.(Aniâ(ba.) 

Cxsarea-Mauiilaoi*  t v.  prés 
de  Teoer. 

Cxaaroduiium.  ( Toara.  ) 
Cxsaromagoiy  ▼.  ( Cb<dau- 

ford.  ) 

Caer*aegont  «▼.  ( Silcboster.  } 
Catcui,  ri*.  ( Cnivro.  ) 

Csîcus  rie.  ( GrimakU.  ) 

Cala.  b.  (Gaya.) 

Calagurria,  t.  ( Calabont. 
CaLris,  ?.  ( Cagliari.  ) 

CaUlbe,  lie.  ( <^lita«  ) 
Caledooia,  p.  { tcome,  ) 
CaleuleS'AquXy  ▼.  ( Chaadoo* 
Aigues.  ) 

Galesiiim,  v.  ( Calait.  ) 
Gslrturuio  promouiorioaiy  #• 

( tlerc.  ) 

Cal>cadaina,rir.  (Gbiak-MB* 
you.  ) 

Calicdn..,  *.  ( Sclftléb.  ) 
C.lûio.  ou  Then,  Üc.  ( Su- 
torio.  ) 

Callr,  T.  ( Porto.  } 

Callipolia,  v.  ( GalUpoU.  ) 
Callirhoe,  T.  ( Ofa.  ) 

Calona,  e.  ( Chaloooe.  ) 

Calpe,  V.  ( Gibraltar.  ) 

Galpe  measy  promootoirt. 

( Gibraltar.  ) 

Galvus  aoosy  e.  ( Cbaimoat.) 
Galydon,  t.  près  du  ^fo  da 
Veniw.  ' 

Calynau^  lie.  (Fano.) 
Cambcriacum.T  (CUamhéry.l. 
Camboriium,  t.  (Cambridge.) 
Cambxiutn  LubiMaomm»  e. 

( Miranda-de-Doaro.  ) 
Cidrortiacumy  T.  ( Chambly. 


:1 


CameJodunom»  t.  (Ualdea 
Caroeracuœy  T.  (Cambrer.) 
Camericay  r.  ( Camoriao.  ) 
Campaolêy  p.  Caapagao  de 
Home. 

Campania,  p.  ( Labour.  ) 
Cspbareum  prumoatoiâofc 
( Doro.  ) 

Csmpidona,  r.  ( Kemptea.  I 
Campo-AUrgre.  (Bezeode.  ) 
Cauipoduttum,  r.  (Almoad* 
bury.  ) 

Caaiput  litia.  r.  ( Bemfice.  ) 
Campus  atrilXy  r.  (Baiat- 
Jacques.  ) 

Cana,  r.  ( Kana.  ) 

Cunnxy  ( Caoaea.  ) 

Canapé  ou  Tarpoairia»*  tge. 
( AboûUr.  ) 

Caonpiqucy  brM  do  Ifil. 
CsQtsbres  p.  ( Aaturiea.  ) 
Cantabria.  p.  (Biscaye.  ) 
CaDtabridgiSy  r.^ambri^a.) 
CaoluaiMs  X.  ( Ceetpebery.  ) 
t. 
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CaDUtium>  T.  ( Caflota.  ) 
Cape,  T.  ( Coaat-Caatlc.  ) 
Capliarie,  cap.  ( Doro.  ) 
Cappadoce,  p.  ( AnaloUe.  ) 

CkLlI. 

Caprarla,  tle.  ( Capraîa.  ) 
Caprea,  lie.  ( Capri.  ) 

Caprx,  Ile.  jf  Caprée.  ) clit. 
Capua,  T.  (Papoue.) 

CaralJs  • t.  (Caglian.)  CLxr. 
Carbonaria  , Aquabclla,  ville. 
( Aigoebelle.  } 

Carie,  p.  Anatulie,  Ile.  (aand* 
de  Henteach.  ) citis. 
^xilocui,  T.  ( Charlieu.  ) 
Obrino,  ▼.  ( Carmooa.  ) 
CaroutuiD,  ▼.  ( Chartres.  } 
Camie,  p.  ( Caroiole.  ) CLXÎj. 
Caroioae  Alpes.  ( Alpes  Car- 
niques.  ) 

Carouotbum,  t.  ( Petrooell.  ) 
Carauntum,v.  ( Alteoboorg.  ) 
CamutbuiD,  e.  (Cliartres.  ) 
CarOTttüoum  , r.  ( Harfleur.  ] 
Caroniuin,  b.  (Quirii.  ) [San- 
liago-de]. 

Carpasta,  t.  près  de  Carpas. 
Carpeotoracte,v.(Carp«otrasJ 
Carpis,  v.(Uaoiroain  Gurbos.) 
Cariodunum,  w,  (Cracovie.) 
Carthage,  v.  prea  de  Tunis. 
Carthage,  ▼.  ( Garthago.  ) 
Carihago  Nova,  v.  (Gartba- 
gèoe.  ) CLsix. 

Cartif  Do«,  T.  (Muai  jganaiin.) 
Carusa,  v.  ( Gheraèb.  ) 

Casa  anrea,  v.  ( Catoria.) 
Caameoa,  v.  ( Sciclit  ) 

Casos,  Ile.  ^aiso.  ) 
CaapicDoe  Porte,  mont  ( De- 
mavend.) 

Casaaodria,  v.  ( Kassaodra.  ) 
Caaae,  v.  (Guiaaona.) 

Câsaia,  voie  romaine,  près  de 
Figline. 

Caalalia.  v.  ( Castelloo*deda- 
Plana.) 

Caatellum  Morioorum  , ville. 

( Caaael,  en  France.  ) 
CâatelluiD  Puellarum,  cbât. 
( Edimbourg.  ) 

Castra  Âuguala,  ville,  ( Slraa- 
biog.  ) 

— Cxcilia,  V.  (Cacerès. } 

— Coroeliana,  v.  ( Gellah.) 

— Fabiaoa,  puis  \iodobooa, 
T.  ( Vieone.  ) 

— Bictica,  chât.  ( KâttOoa.) 
Caslremonkin,  v.  ( Castro.  ) 
Caatrilocuf,  ▼.  ( Mons.  ) 
Casirum  Alboob.  (Alboo.) 

— Biliam,  b.  (Uaro.  ) 

— SUlicooia,  v.  ( Caali* 
glioDC-delle-SliTiere.  ) 

CmuI»,  t.  ( Casofe.  ) 
Calafonum,  v.  ( ChAlont-stir« 
Marne.  ) 

Calaoa,  v,(Calane.) 
CaUnUum,  v,  { C«raturo.  ) 


TABLE  AtraABÉTtQUE 

Cathaj  ou  Kbîtai.  p.  (China.)  Chiche,  lie.  (Oailb  [St.],) 
Caulania,  v.  (Caatel'Vctere.  ) Chiot,  Ile.  (Scio.) 

Caviclum,  v.  ( Torrox.  ) Cboaoi,  v.  (Koum.) 

Cavco«,  rtv,  (Grimah,  près  Cboaapea.  riv.  (Karoun.\ 
ae  Kirch-agadach.)  Cbrvaupolia,  v,  (Cooataatîocr» 

Cefalcdia,  port.  ( Cefalu.)  pie.) 

Célè'Svrie,  p.  ( Sjric.  ) ChryaopoUa  » v.  (Sciitaai.) 

Celeoaria,  port.  ( Keleodrî.  ) Cibinium,  v.  (Qermanatadt.) 


Ceietbrum,  V ( Kearié.  ) 
Celaa,  v.  ( Solaona.  ) 

Celiea.  peuple,  en  France. 
CcitibcrI.  peuple . en  Aragon. 
Celtique,  p.  (Guyenne.) 
Cenefarea,  port.  (Kenc^ca.  ) 
Ceuœum.  cap.  ( Litar.  ) 


Cirnega  de-laat  port. ( Aibo- 
lètea.) 

Cilicie,  p.  (AoaloUe.)  exux, 
Cillcia , V.  (Gillcy.)  CLXTII. 

Cimbrea.peup.  (Dancmarck.) 
Cimmerium  9 v.  ( Slarol* 
Kbrim.) 


Cenomaoum,  v.  ( Mana  He].  ) Cinaaoiomifert  regîo,  cÔta  S,. 
Ceoiaurea.  peuple,  en  Tbea*  de  la  mer  Bouge,  clv, 
aalir,  vera  lea  monta  Pelion  Circellum  promontorium , a» 


Juguin  promont,  (Circell^ 
Monte.) 

Cirta  Julia,  v.  (Conitantine.y 
Citiuni,  V.  (Kbili.) 

Giiharisla  ou  Caeaariata,  villag,. 
(Cryrcate.) 

Citheron,  mont  près  du  Pas' 
nasse. 


et  Ossa 

Ceotbia,  V.  ( St. -Loup.  ) 

Cenlum  Cellse,  v.  ( Civils- 
Vecchia.  ) 

Centupira.  v.  (Centorbi  ) 

Cè^hallénie,  Ue.(Cèpbatonic.) 
eut. 

Ceraaot.  t.  ( Kereaoun.  ) 

Cerutanum  , V.  ( Giarratana.)  Civitaa  Bajoccaslom  , 
Cercine  . lac.  ( Takious.  ) (Bayeux.) 

— mont.  (Menikion.)  Civitaa  Siagitaoa,  T.  (Uaan- 

Cerebelliaca , v.  (Chabeuil.)  mamci.) 

Ceronia,  V.  (Kerina.)  Clania,  riv.  (Chiaoa.) 

Ceryoia.  port.  (Cerioa.)  Claroa,  lie.  ( Calamo.) 

Céaar  ( levée  de)  route  du  Claudia  Auguala , b.  ( Stelo' 
Blanc  à St.-Sarin.  Am*Anger.) 

Ceaarea  Püilippi , v.  ( Ba-  Claveoua,  v.  (Cbiaveona.) 


niaa.  ) 

Céaarde,  v.  (Saronaa.) 
Celide.  v.  (Albacete.) 
Cclobriga  ou  Cctobns, 
(Sètubal.) 

Cbadra.  v.  (Kbadarah.) 


Cbalcia,  v.  (Négrepont) 
_>.  ( frack-Ar 

GXLVii) 


Chsidèe.  p.(i 


Chanaao,  p.  (Palealine.) 
Charideumuin  promonlo- 
riiim,  (capGata.) 
Charrx,  v.  (Ilarran.) 


Glammena , V.  (Kaliamao.) 
Qidum , V.  (Liocoln.) 
Climberria,  V.  (Ancb.) 

Clilium  , V.  (Laroaka.) 
Clitumna,  aource  prea  de  Spo- 
lète. 

Clupea,  Clypea  et  Alpia,  v. 
Anbi.  ) (Clybea.) 

Cluaium,  v.  (Cbiuai.) 

Coidcaa  Gnide,  v.  au  S.  O.- 
de  rAaie-Mineure. 

Cocyte,  fl.,  ae  Jette  dans  leUc 
Acbèruiie. 


Cbary  bde,  goulTre,  a conservé  Code-Syrie , vallée  près  do  Li-  - 
sou  Duro.  CI.XIV.  bao. 

Chatra  MoliCæ,  peuple.  (Ha-  Coiaca,  v.  (ValeocU  de  Don 
dramaoul.)  Juan.) 

CbelooitcspromODtoriMD,  dé-  Coimbra,  v.  (Jumilla.) 

troit.  ^ornèse.)  Colcbide  , p.  ( MiogreUe.  )l 

Chelooiin  sinus  , golfe.  (Cas-  extix. 
touoi.)  Coldaniasa,  1 


Cbéronée.  v.  (SLrupi.) 
Cbersonése  taurique  , 
qu'lie.  (Crimée.) 


pres- 


(Colding.) 
Coleotum,  v.  (Mortara.) 
Colis,  V.  (Coolao.) 

Coloe,  T.  (Dobarva.) 


— Cimbriqne,p.(Daoemarek.)  Cohme,  village.  (Qremall.) 
de Tbrtce, péninsule. (Gai-  Colonia  Agrippina,  v.  (CoAè^ 


lipoli.) 

— d’Or,  p.  de  Pégn  et  de 
Siam.  cuj. 

Chersoneaut,  p.  (Tanrtde.) 

«—  Tbraeix,  preaqa'Üe.  (Akft- 
che-Ovaasi.) 

Chérosque,  peuple,  (partie  S. 
du  Ueoovre.) 


Co^nia  Allobrogum , v.  (Ge- 
nève.) 

Colonia  Auguata  Sirma , 
fEcija.) 

Culonia  Jolia,  v.  (Parme.) 
Colonia- JuUa- Cqucatria,  e» 
(Nyoo.) 
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Citoitt  Tiqm»,  b.  (CooIad- 
Mi-b-VineuM.) 

CcMombanim  promootoriuiDi 
»p.  (Figifi.) 

Co«jigèae«  p.  (Sfrie.) 

Contïna  de  Cappadoce  • v« 
(Botta  O 

tj  mbiiltiera  • d.  (Dragooi.) 
ComVutta.  Ile.  ( Djebd-Tar.  ) 
CoDoplutonSt  T.(AlcaIa.}cLXix« 
•Covcana,  ▼.  (Saoiniaoa.) 
«Caodale,  t.  ( CoodéHiQr4*Bt> 
caiit.) 

Condate  RhedoDam,  y.  (Reo* 
net.) 

Condomium  • y.  (Condom.) 
Confloeota , b.  (SepuWeda.) 
Coaflacnies,  y.  (Confuleos.) 
Contentia , Y.  (Cotenaa.) 
Cootlantia,  Y.  (Varna.) 
'Canttantioa,  y.  (Tezzoote.) 
'Cnaterale,  y.  (Coiilrat.) 
OniratU,  v.  (ValencU  d’Al- 
cantara.) 

Coptoa,  Y.  (Copt.) 

Coranue  intulte,  tlea.  (Chero.) 
Corbieooe,  y.  (Khonimabad.) 
Co»C)ra,  Y.  (Kcrkouk.) 
^Coixyra  Nigra«  Uc.  (Cnrzola.) 
Carcyie,  Ile  et  v.  (Corfon.) 
cta. 

<^orduba,  y.  (Cordone.)  ctxii. 
Corfinioal,  y.  prêt  de  Sul> 
mona. 

Conuli,  Y.à  61.  S.'O.deRome* 
Oitritopiti . peuple  « en  Breta- 
«ne. 

<^oritopi(um , y.  (Quimper.) 
«Corîum,  Y.  (Coria.) 
<Comubia,ci(é.(CorooDaillea.) 
'Comuelum , y.  (Corneto.) 
Corone»  y.  (Coron.)  clix. 
Cortese  t'ilet.  (Fournit. ) 
Conica.  Ile.  (Corte.)  clxy. 
Corloriacum,  y.  (Courtray.) 
Cortyne»  plaine.  (Mertaria.) 
Corytos  Y.  (Cortouc.) 
Cot(DOpaIt«Y.(Forto>Ferrajo.) 
Coaaa,  y.  d'llalie.(Marcmme.) 
Coatio,  Vatalea,  y.  (Baaat.) 
Cotinatjb.  (Zalameala  ReaL) 
Cotycum>Y.  (Kutahiéh.) 
Crala,  y.  (Gerida.) 
Cralhit,riY.  (Crati.) 

Crepta , Abtyrtidett  lie* 
fCberto.) 

Creie*  Ile  et  y.  (Caodié.)  eu. 
CriioisM,  Y.  (Giro.) 

Critpa  Alta,  mont.  (Cria* 
paît.) 

Crocolana,  y.  (Ancaiter.) 
Ctenot.Y.  (Inkfrmann.) 
Cletiphoo,  T.  (Bl'Madaio.) 
Cumx,  Y.  (Guma  ) 

Conrus.  p.  (Algarve.) 

Coria  Rhetorum,  v.  (Coire.) 
Goriat,  cap.  (Oatto.) 
Curiotolytea  t peuple  en  Bri- 
tagne« 
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Curraca,  y.  (Goadalaxara.) 

Curtit  Regia,  y.  (Lutlenao.) 

Cyaoei  Intube,  llola  Cya- 
nèea,  Botphorc  de  Thrace. 

CybalU\  y.  (KetUtbely.) 

Cycladet»  groupe  d’ilea  a con> 
lerYé  ton  nom. 

Gyclopea,  peuple , babUaient 
let  env.  de  rEtoa. 

Cydanie,  y.  fCanée  [la].)  ctx. 

Gydoot,  riY.  (Anatolie^  près  de 
Tartout.  ) 

Cyooaciphalet , colUnes  • prêt 
de  Ehalkedooi. 

Cjotbe,  luontp  dans  Tile  de 
Idili. 

Cypariata,  y. (Arcadia.) 

Cyparittint  tinot , golfe.  (Ar> 
cadia.) 

Cyparistttom  promootoriuiB , 
aétroit.  (Kooella) 

Cyrenaîca»  p.  (Barca.) 

Cyrénaïque , p.  ( Labiar  ) 

Cyrénaïque,  payt.  (Tripoli.) 

Cyrène,  Y.  (Cunn.) 

Gyrrhat,  y.  (Korut.) 

Cyrua,  n.  (Kor.) 

Gyttot,  Y.  (Tebeamé.) 

Cylbère,  lie  et  y.  (Cérigo.) 
CLX.  — Papbos,  Acamaolit , 
Ceraatia,  Atphelia,  Ama- 
tbutia,  MacaYÎa , Cryptop  I 
Colrnia,  Chetime,  Broaa 
et  Mlamia , lie.  (Chypre  ou 
Cypre.) 

Cylbéron,  mont.  (Elatbea.) 

Cyzique,  presqu’île.  ( Kapu- 
tagbi.) 

Dachioabadea , p.  (Oeccan.) 

Dacie  tranaalpioe.1  Moldavie.) 

Damatcua,  Y.^amat.) 

Danapria,  0.  (Dnieper.) 

Danaaler,  Q.  (Ometter.) 

Oanoutf  Douom  , y.  (Duocaa- 
1er.) 

Danobii>Intula.(Donawerth.) 

Dannbiut , fl.  (Danube.) 

Dara , y.  (Kara-déré.) 

Dardania  , village.  ( Bounhar* 
Bachi.) 

Dardanua  « y.  (Dardanelles.) 

Dargtaua,  prov.  (SéUUn.) 

Daroia,  y.  (Deroe.) 

Daudyaoa , y.  (Diadin.) 

Daunia , p.  (Capitanate.) 

Dea  Voconlionim  . y.  (pie.) 

Decero  Pagi , y.  (Dientc.) 

Decidava,  y.  (Deva.) 

Dedimotiebot,  y.  (Oemoüca.) 

Delas,  riv.  (Diala.) 

Dcloa  [te].  (Sdili.) 

Delphes,  Castro.  (Angelo.) 

Dclpbintnm,  port.(Dclphino.) 

Delta,  donné  à la  partie 
de  l’Egypte  depuis  l’en- 
droit  où  le  Nil  te  tepareen 
plutieur»  bras  joxqu’à  son 
emb.  dans  ta  Médit.  ( 
DémétrUt,  Uc. (Paroi.)  ^ 
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Deobriguelai  Y«  (Osonio-la- 
Major.) 

Deoopga , y.  (Plaaeocia.) 
Dertoaa,  y.  (Tortoae.)  ctxtz* 
Deaobriga,  b.  (Villasandino.) 
Deff , Y.  (Cbeater.) 

Devant,  riv.  (Dee.) 

Diauium  , y.  (Dénia.) 
Dianium,  Ile.  (Gianuli.) 

Dicte , mont , dans  Plie  de 
Candie,  Monia-Blanca. 
Dioa,  Y.  (Digne.) 
Dinarelum,cap.(André[St.].) 
Diomedia  insulte,  Uet*  (Tre> 
miti.)  CLZY. 

Dioacnriat,  f.  ( Redootè^KaU.) 
Dtoacuriaa,  fort.  (Gaor.) 
Diotpolia  Magna,  ruinea  de 
Thèbet , en  Égypte. 

DtYÎo  • Y.  (Dijon.) 

DîYorna  om  (Udurci , y.  (Câ< 
hors.) 

Djebel, mont.  (Gebeï.) 

Dulea , Y.  (Teaia.) 

Dolope*.  peuple,  Tbeaaalit» 
prèadii  Pinde. 

Domini  al  dila  del  Faro,  Do- 
maines au-delà  du  Phare. 
Doride,  partie  de  la  Pfaocide« 
Asie  mioeore. 

Dormeurs , gronpea  d’ilca. 
(Sleepert.) 

Dorov,  Y.  (lokemianii.) 
Dorvlarum,  y.  ( Rsktcheber.  ) 
Drabiacua , y.  (Drama.) 
Dracontià,  üea.  (Cemia.) 
Drepanum,  y.  (Èaterli.) 
Drinus , rÎY.  (Orin.) 

Druenlia , riv.  (Durance.) 
Bruna , riv.  (DrOme.) 
Duacum,  y.  (Douay.) 

Dubris,  y.  (Douvrea.)  clzxi. 
Docom-Burgom,  Y.  ( Ueno* 
grnburg.) 

Dulichium,  île  prbadTibaque. 
(Theaki.) 

Duria  nnajor  » riv.  (Doire*Ba|* 
tée.) 

Duria  minor,  riv.  (Doire-Bi« 
paire.) 

DurüottSenlîca,v.  (Zamort.) 
Dnriua , Û.  (Douero  ou  Donro.) 

CLtIZ. 

Duroomagua,  y.  (Dormagen.! 
Durocorom , y.  (Girencester.) 
Doroicoregum*  b..  ( Dourtea* 
anr-Autbie.) 

Duroveroun,  Y.(Cantorbery.) 

CLXXI. 

Pyme , T.  (Péref.) 
Dyrachiom,  y.  (Ourazto»), 
Enlaoa,  Y.  ?DnbliQ*},.,  ’ q i 
Ebura.  v. (Ef«gw0  f rx  . 
Eboracum , y.  (YorÉ*)  gazsi. 
Ebrodunooi , T.  (F.«ubrua.)-  [ 
Ebrodueuovi  v.  (Yyçrdt^n.)  f 
Ebudrn,  Uea.  (li^ridéf.)  f 
Eburovlces  , y,  (Évrcpx.)  r 
Bbutus,  ticf  T 
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Erba(*ne,  w.  f0am»dBfv.) 

£c  iaadesy  tlea.  (Curtolariû- 
rci.) 

EdetM,  T.  (Mêcédoine.) 
£d<M*a»  V.  (Vodtoc.) 
Edgeloun,  mont.  (Gllead.) 
Edomilea  om  Asioogaber,  port. 
(Accaba.) 

Eg.l  <ru«  , mont.  (Geraoiot  aa 
’ de  St.’Elift  ) 

Egara  , v (Tarrasa.) 

Egec,  T.  (Mer  Eg^c.) 

Egrieta  <m  Geleala , v.  (Velet- 
Blaaro.) 

Egilta , Ile.  (Ceri^tlo.) 

Égine,  lie.  (Engia.)  clii. 
Elan,  p.  (Perae.)  ciLriii. 
£lana,  t.  (Tor.) 

Elaver,  rir,  (Allier.) 

Elegia,  «illage.  (llidjah.) 
ElephÉolIna , a. eo  Égypte. 
Elepba*  promootorium , cap. 
(rellia.) 

Eleu«ia , t.  (Lepaîna.) 

• Elealbera,  ville I daoal'ile  de 
Candie. 

Elraihen}«,  Oenve.  (Nabarel- 
Kebir.) 

* Eliocroca  « v.  (Lorca.) 

Eli»,  v.  (Belvrdÿre.) 

— ville  prêt  de  Gatlouoi. 
Eli«ana,v.  (tucena,) 
EUibetifi  ville  prêt  de  Gre- 
nade. 

Elmaolica,  v.  fSalamanqoe.) 
£lii*alca.  peuple.  (Éauze.) 
Eluae,  ▼.  (Aurh.)  cuiii. 
Eluia  , V.  (Éauze.) 

Elva , île.  (Llbe.); 

Blvire , v,  près  de  Grenade. 
Elvora  Talabrica  , v.  (Tala- 
aera  de  la  Reioa.) 

Cmerita  Augntta,  v.  (Merida.) 
Emrta,  V.  (llcrus.) 

'Enmattt,  t.  (Amr>aa.) 
Eoindua,  mont.  (Ilîmalava.) 
'Rmpoiic,T.  (Amporiag.; 
Enip^  , riv.  prè»  de  Phaiaa. 
Enna , a.  (Ca#tro*Oiovanoi.) 
Eniium  Civiiaa  , v.  (Ena.) 
Éolie  • p.  (Asie  min.)  exua. 
^ultenoea,  Ilea.  (ilea  Llpart.) 
CLXV. 

Epermandoorom,  t.  ( Man- 
deure.) 

Epracum,  ▼*  (Hexham.) 
Eptdamnua,  fDurazxo.) 
Epidanma,  a*  ( Eapoli  * de- 
Malvoiaie.) 

Bpidauroi,  ▼.  (Hagusi-Vee- 

obio.  ) CLlVIt. 

Epipbanla,  r.  (Hamab.) 
EpitoD,T^  (Baltle.) 
Bpdradir,  v.'Gvrde.) 

Epoa , noQl.  (Dclpbmo.) 
Epon,  ▼.  (Moniom.ÿ 
Erxavia)  b.  rMilagi^.)' 
Endafni  , iT  ' h)*)' 
En|biitri^<Aÿf.)-‘l  - > 
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Erifhee  , v.  (Kolide.) 

Erilhia,  cit^.(.^ao-Frmando.) 
Erit  moiit.  (Trapani.) 

Eriape.  (Erlap.)  ctavii. 
Erymanibiu»  Ouvioi,  rivière. 
(Dügana.) 

Eryn,  roy.  (Irlande.) 
Erylhretim  mare  , mer  Rouge 
et  golfe  Petniqur. 

Erix  muov,  mont,  et  t.  de  Si- 
c Ic  . prêt  de  Trapani. 
Ealiari,  peuple  en  Pruste  et  en 
Livonie,  clxxih. 

Ethiopie  , p.  enT.  do  Eil  su- 
pèr.  et  même  du  Niger. 

CLV. 

Etna , volcan , a cooaervè  ton 
nom. 

Étolie.  ( partie  de  V ) p*  ( IaO- 
, panle.) 

Klrurie,p.  (Toacane). 
Elruaqne«  de  kozt-lla,  v.  daoa 
la  contrée  de  Maremme. 
Elyroander.  riv.  (Ilelmend.) 
Eubce,  tic.  (Négrepant.) 
Eudoo,  riv.  ^piéa  de  Ghaael- 
IlUaar. 

Eulcraua.  rtv.  (Karoun.) 
Kuripe,  détroit.  (Egripoa.) 
Euripua  pyrriivoa.  v.  ( Ka* 
lani.) 

Euruta»,  fl.  ( Vaaili  Potamo.) 

CLIZ. 

Rxonia , v.  (Exeter.) 

Kzduud,  V.  (Ebnéh.) 
Rztongeber,  v,  (Djir.) 
Fabratrna,  b.  (Kalvaterra.) 
Falernot,  mont.  (Monte-Mas- 
aico  ) 

Faliaci , peuple  . habitait  la 
rive  droite  du  Tibre. 

Fania  « Augoata , v.  ( Pama- 
gouate  ) 

Fanum-Fürtonc,  v.  (Pano.) 
•-  iovia,  V.  (Fanjeaux.) 

— Martin , b.  (Corarut.) 

— Martia,  v.  (Famara.) 

— AlartU , V. 

Faventia,  v.  (Faenxa.) 
Frllria,  r.  (Feilrc.) 

Feniogia,  p.  (Fiulande  [la].) 
ClZXtI. 

Ferentiouro,  v.  (Fqrentino.) 
Fidena,  v.  au-devaous  du  con- 
fluent du  Teverone  et  du 
Tibre. 

Finia  Terne.  (Finlatére.) 
Firmum , v.  (Kermo)  CLXiti. 
Finningia,  p.  (Finlande.) 
Flanooa , port.  (Fianona.) 
Flavigoavia , v.  (Aviléa.) 
Flavlo  Navia,  b.  (Navia  de 
Luarca.) 

Flaviubriga,  v.  fRitbao.) 
Flaviopoira,  v.  (Oerida.) 
rUviom  Brigantiom  , v.  (Bc- 
- tanzoa.) 

Flavioa  Ebtum,  v.  ( Perpi- 
|0»a.) 
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Ftexom,?  (Prrthoorg)euvvT. 
Piurentia,  V.  (Florence)  clxiiv. 
Fforentia , v.  (Fiurenzuola.) 
FlureniU  Tuacorun»  v.  (Ho- 
reoce.) 

Peraufe , V.  (Fieaol^  clxih. 
Fooklbera.bam.  (root-UireO 

— Saous,  bains.  (Foaaaoo.) 
Forenlum . v.  (Purensa.) 
Fortunéca,  tlca.  (Caoariea.) 

ctv. 

Forum  * T.  (Camno  Vaccîoo.) 
^Alieni,  v.(Ferrara)  CLXiu 

— Appii , village.  ( Foaaa- 
noova.) 

— Claudii  | v.  ( Clagem- 
ftirtT) 

Cornelii,  v.  (Imola.) 

— Diuguntonim,  v.  (Cretna.) 
F.guerrooum,  v.  ( Uedina 

de  Hioaeco.  ) 

JuÜi,  V.  (Imola.) 

— Julii , V.  (Piéjua.) 

— Livii,  V.  (Forii.) 

— NerooU,  b.  (Wornaa.) 

— novum , V.  (r  urnovo)  ci.111. 
Popilii,  V.  (ForliœpopolL) 

— Seiiiprooü  > ( Foaau«* 

bn>ne.) 

Franciacopolia  , v.  ( Havre 

[lej.) 

Fraocofbrtum  ad  Mrnomi  t. 

(Francforl-aor-  Mein.  ) 
Fr-ioca,  peuple.  (France.) 
Preluni  Calclaoum.  (Paa-4e- 
CalaU.) 

— Gaditanom. (Gibraltar  [dé- 
troit de].) 

— Ilerculcum.  (Gibraltar  [dé- 
troit de]  ) 

— Siruium , détroit.  (Mcaaiga 
[pbare  d«*].) 

Friberga  Hcrmondorunaniy  v. 
(Frejbrr,.) 

Pmaino,  v.  (Froainooe.) 
Fucinot,  lac.  (Cclano)  CLiie. 
Fulgiokim , v.  (Fuligno  ) 
Fandui  Sic».  (FiUdeIpuia.) 
Purnacia,  v.  (Uomeeboa.) 
Gadainea,  v.  (Cydamua  ) 
Gadea»  v.  (Cadix)  ct.xii. 
Gjelulea,  peuplea  d'Afr.  an$. 

de  la  Numidie. 

Galaad , monté  l'E.  do  Jonr- 
dain. 

Galatie  « p.  (AoatoUa)  ciux. 

— («aodjak  de  KangbrL) 
Galeaua , riv.  (Ga  leao.) 

Galilée,  p.  (partie  aepL  de la 

Palcatine.) 

Galli,  p.  (Gallca.) 

Galiia , p.  (France.) 

— Belmca , p.  (Gaule  Belgi- 
que.) 

— Biaccata.  (Gaule  Narbo»- 
oaiftc.) 

— C-ltca.  (Gaule  Lyonnaiae,) 

— Civ^lpioa,  CirpadâJia«  v, 
(Gaule.) 
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GliItU  Cnmata.  (Toute  U Gaule 
Trenaalmoe  , rterpte  U 
Gaule  NarbonnaikC.) 

— Guihica.  (Lanp«*rdoc.) 

— ^ LiigiiuaciitU . yGaulo  Lyon- 
naia«.) 

— Minor.  (Galatle.) 
Ncvroipopulana.  (Ga.<co- 

g»»*'.) 

~ Stibalpioa.  ( Piémont  et 
Lnnibardie.) 

— Ti»irala.  (La  Ganle  depuis 
Plai»ance  junc^u'au  liubî- 
con.) 

— Transalpina.  (La  Gaule 
comprifte  mire  Ic'>  Atpe«» 
la  Médllerranép , les  Pyré- 
néc^t  rOcéao  et  h*  Hhin.) 

Gallica-Ptavia,  v.  (Praga.) 

Galiinaria , Ue,  (Galinaria.} 

Gallioculis,  r.  (Luna.) 

Gallœcia , p.  (Galice)  ctxTiii. 

Gaodavum,  v.  (Gand.) 

Gangarides  (pajft  de!<)«  (roj* 
de  Pégu  et  de  8iain)  eut, 

Gaogra , y.  (Kanghri.) 

Garama,  y.  (Gerama.) 

Garamantes.  (Sahaia.) 

Garcea,  y.  (Garya.) 

Oarganus.  (Monte'S.'Aogelo.) 

CLXIV. 

Gai^anua  , mont.  ( Oarga- 
no.  ) 

Gargare,  mont.  (Kaxdaghi.) 

O.irumna,  fl.  (GaronneJCLxxi. 

Gath , Y.  (Jebna.) 

Gaule.  roY.  (France.) 

— Gisaipine,  Ciapadanei  p* 
en*deçk  du  Pô.  clxii. 

— — Tianspadane  » p.  au- 
delà  du  Pô.  CLXIt. 

Gauios,  lie.  (Güzxo)  clxy. 

Gaza» T.  (Rnzze.) 

Oedrosia,  p.  (àlekran.) 

Gela,  Y.  priés  d'Alicata* 

Gt-lSf  peuple.  fGhtIan.) 

Geidnnia,  y.  (Jodoigne.) 

Griduba , V.  (Grlb.) 

Genieil  r , y.  (Djimillah.) 

Gcminiaciim , t.  (Geoiblonx.) 

Génëzareth  ( lao  de).  (Mer 
Morte)  cxi>vi. 

Geoua,  y.  (Gênes.)  olxii. 

Gera«a  , y,  (Djerach.) 

Gerasus  mous,  y,  (Gram- 
mont.) 

Germania , p.  (Allemagne.) 

Germaoica,  y.  (àlaranch.) 

Germa alao}K>lis,  y.  ^ Kasta- 
mouoi.), 

Gerça , y.'*(RI  Katif.) 

Gerunda»  y.  (Girune.) 

Gessen  ru  Gosein , p.  (Basse* 
Egypte)  cuM. 

Oetv,  peuple  de  la  pet.  Tar- 
tane en  Or  niée. 

G«gin  , V.  ((lijiMi.l 

Gilead,  mont.  'PdgelQQQ,) 

GiloYium , Y.  (£ule.) 
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Gladimirium  , li.  ( Rianjo 
[Sancla  Coinmba  dnj.) 
Glaonativa,  Y.(Glandvvés.} 
Gla.ciia , Y.  (Glasgow.) 
Gno»)tus,  V.  sur  la  côte  sept,  de 
l'iie  de  Candie. 

Gumorre,v.  à Pextrêmilé  8. 

de  la  mer  àinrie. 
Gor>yne,v.  (Ilagîos  de  Kao.) 
Gurlyiiia,?.  (MeIropuU.) 

Güi  Ijfl,  T.  (k.  ritftne.) 

Golhs,  peuple  originairt  de 
Tartarie. 

Grarcia.  (Grèce.) 

— àlagna,  p.  ( PApouille  et 
la  Calabre.) 

Grstus  mons.  ( Mont  Saint- 
Bernard.) 

Granata,  y.  (Grenade.) 
Graniciis  ou  Granique»  rir. 

(Laszara,  AnatuUe.) 
Granipius  muni.  (Monts  Gram* 
pians.) 

Gratianopolis , Y.  (Grenoble.) 
Grauca<iifl,  (monts  Cautasca.) 
Gursuria , b.  (8.*Ftlice.) 
Guisia,  v.  (Guise  ) 
Gyaros,tlc.  (Gldoiira.) 
Gsdnus , fl.  (Karasou.) 
Gymnias,  y.  (Glnaii>.) 
Gytbium,  pnrl.  (KulucbUa.) 
Hadiia,  y.  (Atri.) 
lladria.  (Aarultque  [golfe).) 
lladrianopolis , v.  (Andrhio* 
pie)  CLXi. 

Hamuson  Hémns,  chaîna  de 
muot.  (Bolkaii.) 

Hxtara , b.  (Zugar.) 

Ua|ini  ou  Pajini,  rîY.  (Vadt* 

Yati. 

TTalicarnasse,  y.  ( Boudroun.) 
Halys,  fl.  (KisiMrmak.) 
liainGdia  , y.  (GomGda.) 
Hatuonada,  y.  (Ermenck.) 
Harpa*us,  Hy.  (Arpa>soa.) 
IJasta  Pompeia,  y.  (A»ti.J 
Hébre , fl.  (Haritxa.) 

Hébron , y.  (Ei-Rbaltl.) 
Uecaton  Pyloa,  v.(Damghaii.) 
Hélène  (onvrage  d') , cKeniln. 
(Pfe^tiDiog) 

Helicon,  mont,  prêt  da  Par- 
nasse. 

UéliopoHs,  Y.  (Bsiback.) 

— dans  la  proY.  de  Oiiéb. 
~ Y.  (Mataria.) 
ndlènes  Pons  velus  . y. 
(PonlCYedra.) 

Ilellespoot.  (Detroit  des  Dar- 
dènelles.) 

Xlellcspuntus , mer.  (Darda- 
nelles.) 

Helvétie.  p.  (SoUse.) 
Hemaon,  mont.  (Himalsyn.) 
Ilerarlc'a , y.  (Ilerakliiza.) 

— Cacrabarhs  , y,  (Troprz 

— V.  (hreill.) 

Ucraciéei  v.  (P'atamona.  ) 


Héraclée , y.  (Iferkta.) 
HrrbipoIU , y,  (W'Qrzboorg.) 
IKrbiU . V.  (Nicosia.  ) 
Uerculanufflÿ  v.  près  da  Pot* 
lici.) 

llcrruiis  oolumnie.  (Ilonl.  daf 
deux  côtés  du  détroit  da  Gi- 
braltar Domméa*  eê 

/ibyhf  crile-ct  an  Afrifjiia» 
Tautreen  Espagne. 

— prumontorium»  oap.  (Hâft* 
land-puint.) 

Uercynla  sylva.  (Ifarxwal» 
forêt  Noire.) 

Ucrmra,  y,  (Perrelof  [Santa* 
Maria  de].) 

Bermopolis  Magna  , YilUg». 
(Achmounéin.) 

Parva,  y.  (Oanaehour  ) 
Uerrra,  village.  (Uagioa-Jncp* 
nis.) 

Uenmpolites  sinus.  ( Mav 
Bouge.) 

llerta , fie.  (Kilda.) 

— iln.  (llelgoland.) 

Hesebon,  village.  (Hesboa.) 
IlcMpcria,  roy.  (Espagne.) 
Ilesperti  , nom  donné  a«i 

pays  occidentaux  an  gêna* 
rsl.  Il  a été  appliqué  à 1*1- 
talie,  l'Espagne,  aui  ilaa 
Canaries , relstiveroent  à 
roux  qui  les  avalant  à leur 
couchant.  Le  jardin  des 
Ile«pérldes  était  an  Afrique, 
pays  de  Barca,  près  du  cap 
Eazat. 

Heaicliia  Carolina,  y.  (Garla- 
ruhe.) 

Ilbarrst  ou  Haiyat.  (Djiboa 
sup.  ou  Pendj.) 

Hibernie,  r.  (Irlande.) 

Hibla,  Y-  (Pstemo.) 

Uicra,  lie.  fMaritima.) 

île , (Vuloaoo  ) 

Hierabriga.  Y.  fAlenquer.) 
Uieracom,  ile.  fS.-Piatro  ) 
Hicrapolis,  v.  (Syrie,  à in  1. 
N.  E.  d'Alcp.) 
en  Phrygie , à 3o  I.  8.  de 
Smyrne. 

Hleroiolyma  , v.  ( jéiUM- 
lein.  ) 

llierus,  riv.  (Kinm'utbo.) 
llimakos,  ntint.  (liimalapa.) 
Himero,  y.  (Termini.) 
Uippona , y.  (Yepes.) 
Hippocrène.  ( Ibotaina  da 
riiélicon  près  du  Parnasse.) 
liipponova,  y.  (àlonta-Frie.) 
H'pponium , p.  (Galabre-Ult.) 
llippo  Regius  ou  Ilippone. 

près  de  Bone  an  A^r. 

>--  Zsritua,  v.  (LMxerte.) 
llispali»,  V.  (Sévillr)  cLiix. 
1li4)iania.  (Espagne.) 
lli-ipt'Üufn,  V.  (Speilo.) 
Htsphasia,  riv.  (Seili^r.) 
llœiMDua,  Y.  (ùaarèa«) 
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Uœmi  exlremi)  Câp.  (Emi* 
néh.) 

Dœmuf,  cbatoe  de  mont. 
(Balkco.) 

Ho!m  • tovTO  t ▼.  (Peele.) 
Hoooiica,  b.  (VilUjrojosa.) 
Bo«tüOUU|  T.  (Oituoi.) 
Hnojt  peuple!  origioairc!  de 
U Tartane. 

Byccara.  v*  (Carioi.^ 
Hjdaapet,  riv.  (Ihjlum.) 
ilydraote«,  rîv.  (Uejab.) 
Hydroatet,  rif.  (Rarey.; 
Uydruotuxn  , t.  ( Olraotc  ) 

CLXIV. 

Hydurpe  * ri?.  (Ibylum.) 
liycra-Pytna,  ?.  (Gtrapelra.) 
Uyoïcttu!  ou  Ilyméiei  mont. 

prèi  d'Albèoet. 
liypaoU,  Q.  (Bog.) 

— rt?.  (Kouban.) 

Uyrcanic  • p.  (Matanderao.) 
IlyapiratU,  ?.  (Ipsera.) 
lapygie , p.  (Terre-d’Oinmle.) 
laaaut,  ?.  (Ataem-Kalati.) 
latrippa,?.  (Médine)  cli. 
laxarle»,  fl.  (Syr.) 

Ibrria^my.  (Éapagne.) 

Ibérie  • p.  (Qéorgie)  cilix. 
Iberus,  fl.  (Èbre)  clxix. 
Icaria  » lie.  (Mcaria.) 

Icarium  mare.  (Partie  de  mer 

cotre  l’ile  de  Nicaria  et  celle 
de  MyconL) 

IcbousM,  ile*  (Sardaigne.) 

IcoDÎum , ?.  (àuniéh)  cl. 

Ida,  mont.  (Kaadagbi.) 

— mont,  daoa  TUe  de  Candie 
a coDaerré  aon  nom. 

Idalie,  t.  (Idalium.) 

Idiiuea,  p.  (Palealine  au  S.) 
Igilium.  ile.  (CigUo.) 
lUrcuria,  ?.  (Illeacaa.) 

Ilerda, ?.  (Lerida.) 
llipa,  b.  (Zalamea.) 
llipla,  ?.  (Miebla  ) 

Ilium,  aoc.  nom  de  Troie. 
lJUbcrta.  ?.  (Collioure.) 

— ?.  (RIne.) 
lllici , ?.  (Elrhe.^ 
lllyricam,  p.  (Illyrie)  ctx?t. 

— (partie  ae  1).  p.)  (laken- 
drie.) 

Ilunum,  ?.  (Hellio.) 
lira,  ile.  (Elbe)  clxt. 

Imaûa,  chaîne  de  mont.  (Mua- 
••g) 

Inacbua,  ri?.,  coule  à Argoi. 
lodua,  Û.  ^Siodb.) 

— extrà  Gangem,  p.  (Inde 
cn*deçà  dn  Gange.  — lliod) 
cti. 

intrà  Gangem,  p.  Mode 
au-delà  du  Gange*  — llind) 
eu. 

Jotemelium.  ?.  (Vintiinille) 

CLXII. 

Interamoa,  ? (Terni.) 
Istciamni,  ?.  (Salfalfon.) 
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lnti?ilia,  ?.  (Hateo.) 

Ionie,  p.  (Anatolie)  citix. 

— Ue.  (aaodjak  de  Siglab.) 
lonium  mare.  . ( Mer  Io- 
nienne.) 

Ipa»turgi,r.  (VPUrea  [loa].) 
Ircoopolia,  ?.  (Ba|;dad.) 

Iria,  b.  (Serra?allc.) 

— ?.  (Airakca.) 

— Flavia,  ?.  (Padron.) 
l«aurie,  p.  (Anatoli**)  cilix. 

— (paitic  de  T),  p.  (boniéh.) 
laça  Silurum.r.  (Cacrleoo.) 
laea,  ?.  ( Kieter.j 
Itenacum  , r.  (Eiaeoach.) 
laidia  oppidum,  r.  (Kebbeit.) 
lamaelilae,  peuple?  dana  TA« 

rabie  lleurcufe  et  Pétrée. 
laiciua  ainua,  golfe.  (Scaode- 
roiin.) 

laaiodurum,  ?.  (laaoirc.) 

Jaaua,  ?.  A»ie>Miaeure , à i51. 
later,  fl.  ( Danube.)  S.  K.  d'A- 
dana. 

Italia , p.  (Italie.) 

Italica , ?.  (Saniiponce.) 
Ithaque . Ile.  (Theaki)  clx. 
Itrigonium,  ?.  (Grau.) 
ituræa , p.  dana  la  Cclé-Syrie. 
Iturba , ?.  (Lerin.) 
Izaneaopolia,  ?.  (Hit.) 

Jadera , ?.  (Zara)  clx?ii. 
Jamnia , ?.  (Ebnch.) 
Jaoua-ArgenU  • mont.  (Geo- 
argentu.) 

data  Minof)  Ile.  (Sumitra.) 
Jaufioum,  ?.  (lUab  ou  Ja?a- 
rin)  CLXVit. 

Jéricno,  ?.  (Kihla.) 

Jeaae,  ?.  (Yeale.) 

Jearacl,  ?.  (Paleatine,  à S 1. 

N.  de  Samarie.) 

Jobovilla  • ?.  (Jupille.) 

Joppe,  ?.  (JaOa.) 

Jourdain,  fl.,  a cooier?é  aon 
nom. 

Jou?ence  (fontaine  de).  (Geo- 
gou-le-Royal  [S. J.) 

Judée,  p.  (Palealine.) 

Julia,  ?.  (Huctè.) 

— Gc«area,  ?.  (Alger)  eu?. 

— SaJaria  , ?.  (Sabiote.) 

— Traducta,  cité.  (Tarifa.) 

— — port.  (ArxUla.) 
Jutiobona.Y.  (Vienne) CLX?it. 
Juliomagua,  ?.  (Aogera.) 
Juncariâ,  ?.  (Junquera.) 
Juraaaua  mona.  (Jora.) 
Juitioiana,  ?.  (Uerkla.) 
Jo?a?um  , ?.  (Silabouig.) 

CLXTII. 

Kamiaka.  ?.  (Kanatonka.) 
karduquea,  peuple.  (Kourdea.) 
Kaicmein,  ?.  (Imam-muaa.) 
Keirndri  ou  Cbeliodre  fluoe, 
port.  (Gclindro.) 

Ker-Ahèa,  ?.  (Caihaix.) 
Koclie,  ?.  (El-Madain.) 

Kouma , riv.  ( Oudon.  ) 


Kofa  , ?.  prèa  de  Imam-Ali. 
Lacidulemium  , t.  ( GraxalO' 
ma.) 

Lacooicoi  ainua,  golfe.  (Kolo* 
kythîa.) 

Lacus  Foodaoua,lac.(Fondi.) 
Laeuf  Hirabilia  , lac.  (Mum- 
mclaee.) 

Eacua  Traaimenoa,  lac.  (Pô- 
route.) 

Lampaaque , r.  (Lamaaki.) 
LauciaTranacudana,  ?.  (Guar^ 
da.) 

Laou?ium  , ?.  dTtalie  aur  la 
?oic  Appienne. 

Laodicc  , ?.  (Latakiéb.) 
Lapidxi  Campi , Crau  [plaise 
ae  laj. 

Lapitbea,  peuple.  (Thesaalie.) 
Lapurdum,  ?.  (Bayonne.) 
Larinum,  ?.  (Larioo.) 

Lariaaa , ?.  (Jéniarbehr.) 
Larin«,lac.  (Corne.)  clx u* 
Laaltgi,  ?.  (Zabara.) 

Latium  . p.,  Campagne  da 
Rome. 

Lalopolia,  ?.  (E«néb.) 
Laudanum  , ?.  (Loudoo.) 
Laudunum  , ?.  (Laon.) 
Lauriacum.  ?.(Lorcb.)cLX?it. 
Lauro,  T.  (Liria.) 

— Pompeia,  v.  (Lodi.) 
LauB>Pompeii,?.(Lodi  Vicox.) 
Laratrae , ?.  (Bonra.) 
Lavinium,  ?.,  Campagne  de 

Rome. 

Lebadée , ?.  (Livadie.)  cl?ii. 
Lectoratra,  peop.  (Lectoere.) 
Legio  Vil , ?.  (Leon.) 
Lemanua,  lac.  (Lacua.) 
Léman  otf  Génère  [tac  de]. 
Lemooa,Ue,a  conaerré  aon 
nom. 

Lemoricea  , peuple.  ( Limn- 
ain. 

— ?.  (Limogea.) 

Lentia,  ?.  (Lioa.)  CLxriu 
Leodium , ?.  (Liège.) 

Leonia  ainua,  guire  de  Ljoo 

ou  Lion. 

Leontea,  fl.  (Kaamy  ou  Caai- 
mir.) 

LeooUni,?.  (Lentini.) 
Leproaum , r.  (Lerroux.) 
Leme,  lac.  (.Moltni.) 

Lcroa,  ile.  (Lero.) 

Leaa , ?.  (Aléa.) 

Leabua . Ile.  (Metelin.) 
Leatrigona,  peuple  «eux  eoe. 
de  l'Etna. 

Léihé,  fl.,  dans  Pile  de  Cao* 
die. 

— ri?,  (llcrcjoa,  prèa  de  Li- 
radia.) 

Leucade  , ile.  (Sic.-Manre.] 

CLX. 

Lnicarum . ? ( Llngor.  ) 
Leucate  promootorium , cap. 
(Duckto.) 


DIgitized  b>-  - 


DES  NOMS 

Deucate , cap.  (Lcoca.) 
Dcucatetfu  Lcucade  [laut  de] 
(Ducato.) 

Leucobrigtt,  w.  (Luoi.) 
Lcucopelra,  cap.  (dcU*  Ar- 
mi.  ) 

l«cucoplirIen,  temple.  (Ma- 
goina.) 

Iifcuclra,  T.  (Looder.) 
I^Tisora,  ▼.  (Lczuza.) 
Liberaliia*  Julie»  T.  (Éfora.) 
Libiiroi  Purti-i,  v.  (LîTourne.) 
Itîbjc,  p.,  nom  générique  de 
l'Afrique,  eut. 

Libye»  p.  (Tripoli.) 

Licoo  » r.  (Lobon.) 

LigerU  , fl.  (Loire.)  clzxi. 
Ligurie  » p.  ( Côte  de  Géoei.) 
Ligueticusainua  (Géoea)  (golfe 
de]. 

LHybaeum  promuntorium  , 
cap.  (Boco.) 

Lilybæum,  port.  (Maraala.) 
Liiidum , ▼.  (Lincoln.) 
Lindua  » t.  (Lindo.) 
Liogonea,  v.  (L;>ngrea  ) 

Liria,  lir.  (Garigliano.) 
Litabrum,  e.  (Buitrago.) 
Llanea  » v.  (Santillaca.) 
Lodon  » n.  (Laudona.) 

Locri»  peuple,  habitat  laPbo* 
cidc  du  côté  de  t’Épire. 
Loodioum»  ville.  (Loo.  ea.) 

CLXXI. 

Lombardi , peuplea  d'AlIema* 

foe  fondatcura  d'un  roy.  en 
talie  qui  a conaervé  leur 
nom. 

Lotbariogia,  p.  (Lorraine.) 
Luca  » V.  (Lucquea.)  cuxiii. 
Lucanie»  p.  (Baailicate.) 
Lacca . v.  (Lucquea.) 
Luccola,  b.  (Cantiano.) 
Lucentum  , v.  (Alicante.) 
Lucerîa , v.  (Luceta.) 
Lucrlnum  , v.  prêt  de  PooX' 
xolea. 

Lucrinua  lacua  » lac  de  la 
Campanie. 

Lacua  Augunti , v.  (Logo.) 
Lugduoum»  V.  (Lyon.) 

Convenarum . v.  ( S. -Ber* 
trand-de-Gommiogf  a.  ) 

— B.ntavorum , v.  (Loyde.) 
Logiivallium  et  Lugubalum  » 
V.  (CarlUle.) 

Longurium»  v.  (Guardamar.) 
Lupoduniim,v.  (Ladenbo  irg.) 
Lusitanie*  roy.  (Portugal.) 
Lnaauoium»  b.  (Fulüwar.) 
Lutetia , V.  (Paria.) 

Lybitaa,  v.  (Gebi-Zeh.) 
Lycaunie,  p.  (Anatolie.)  exux. 

Ib.  (aandjak  de  koniéli.) 
Lyreua,  mont.  (Grèce,  vers  U 
MeMénie.) 

Ljcie,  p.  (Aualolio.)  exux. 
Lycopolia»  v.  (Syout.) 

Lycnp,  rh.  (Toaanlu.) 
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Lydie,  p.  (Aaie  Mineure.) 

Lynexua,  mona.  (Télrage.) 

Lyaimacbia,  v.  près  de  Galli- 
poli. 

Ly>inx , v.  (Aglaaoiin.) 

Macoraba,  v.  (La  Mekke.)  eu, 

Madianilea,  peuple.  (Arabie 
Pétiéc.) 

Magiovinnum.v.  (Duostable.) 

Alagncaia»  v.  (Guaelliia*ar.) 

Magncaia  ad  Sipylum , v. 
(Magniaa.) 

Magnus  Portua  , v.  ( Corogne 

[I.]) 

Major,  iîe.  (Majorque.)  clxix. 

Malaca  , v.  (Malaga.) 

Maliacua  ainua,  g.  (Zeitoon.) 

Maljra  promoolorium,  détroit. 
(Malio.) 

Manaaadivine , lac.  ( Maoaaâ- 
rovara-Lake.) 

Maocupium,  v.  (Manchealer.) 

Mandela,  b.  (Bardela.) 

Mandieulcia.  b.  (Tamerite  de 
Lilera.) 

Maniulea,  ilea.  (Maldivei.)cut 

Manlia,  v.  (Malien.) 

Mantinéc,v. (Grèce,  Arcadie.) 

Mantua,  v.(Mantoue.)  cciii. 

Mantua  Carpetanorum , v. 
(Madrid.) 

Manucium,  v.  (Mancbeater.) 

Marathon,  v.  au  M.-E.  d'A- 
thènea. 

Marcia . r.  (Marcbena.) 

Marcodurum  , v.  (Düren.) 

Marcomani,  peuple  aux  env. 
du  Rbin  et  du  Main , puis 
dans  1a  Bohème. 

Marde,7.  (Merdin.) 

Mare  Adriaiicum.(  Golfe  de 
Venise.  ) 

— Caapiiim.  (MerCaapiennc.) 

— Gimbricum.(Mer  de  Dane- 
marck.) 

•»  Ærylhraeum.  ( Mer  dea 
Indes.) 

— Hircanum.(MerCaapieune.) 

— Icarium  , partie  de  l’Arcbi* 
pel  vers  Pile  de  ISicarie. 

— Indicum.  (Merdes  Indes.) 

— Internum.  ( Mer  Méditer- 
ranée. ) 

— Ligoatirum. (Gènes)  fg.  de.] 

— Nigrum.  (Mer  Noire.) 

— Nostrum.  (Mer  Méditer- 
ranée.) 

— ’ Pbaaianoro.  ( Mer  de  Min* 
grelie.) 

— Tyrrbenum.  ( Mer  de  Tôt* 
cane.) 

Marèote , p.  (Tilpolt.) 

Marc'oiis  , lac  en  Egypte  , a 
conaerve  son  onm. 

Margiane,  p.  (KUoraçan  per- 
san.) 

MargusFluviuf,  riv.  (Murava.) 

Maiiaba,  v.  (Mareb.) 

Marianuni , v.  (Bonii'acio.) 
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Mariduoum,  v.  ( Gaenntf* 

ihen.) 

Mariua  [arc  de].  (Orange.) 
Marmarique,  p.  (Tripoli.) 
Maronia  , v.  (Gumurgiaoa.) 
Marpeasua,  mont.  (Crepeaso.) 
Harai , peuple  ao  S.  da  lao 
Celano. 

Maaaicum  , colean  de  1a  Cam- 
panie, renommé  pour  Kt 
vins. 

Maaailia,  v.  (Marseille.) 
Matbora,  ile.  (Madura.) 

— cité.  (Madura.) 

Maiicum,  v.  (Candie.) 
Malisco,  v.  (Mécon.) 

Matrona , riv.  (Marne.) 
Mauritanie  CsMrieaau , roy. 

d’Alger. 

— Tingitaoa  , p.  (Maroc.) 
Maiima,  v.  (Msoxanilla.) 

— ScqQaDorDm,T*  (Besançon.) 
Maiaca , v.  (Kaisariéfa.) 
Mcandrom , v.  (Guaelbiaaar.) 
Médie , p.  (Irak-Adgemi.) 
Medio  ou  Mediopolis,  v.  (Mé- 

diasch.) 

Ucdiulanum  • ▼.  ( CbAtean» 
meillant.) 

Mediolanum,  v.  (Milan.)  ctzii. 
Medoacua  filajor , riv.  (Bren- 
ta.)  cuni. 

— Hiaor,  riv.  (Baccbigliose.) 

CLXII. 

Megara , v.  (NUaa.) 
Meidubrigeosea  (Plombaxia  J 
lieu  déport. 

Melanliaa,  v.  (Buïak-Tdcbck- 
medjéb.) 

Mêlas,  riv.  (Karaaou.) 
Meliarpba,  v.  (Tbomé  [St.].) 
Melite  , ile  , (Malle.)  clxv. 
Mclitonc,  T.  (Malatia.) 
Mellaria  , village.  ( Foente* 
Ovejuna,) 

Melodunum , v.  (Heluo.) 
Mcloa,  ile.  (Milo.)  et». 
Meuipbis,  v.  cap.  de  lÉgypte, 
anr  lagauebe  du  Nil. 
Mendesieo , braa  du  Nil. 
Menoba  , r.  (Almuoeçar.) 
Menola , v.  (Vclex*Mal^^a.) 
MenorUa,  v.  (Maoreaa.) 
Menlerroaa,  v.  (Matambros.) 
Mer  Egée.  (Archipel.) 
Merlalia , v.  (Mucbamiel.) 
Merobriga,  v.  (Ciudad-Ro- 
drigo.) 

Meroe  , prciqo'île  ou  ile . en- 
tre 1c  Nil , le  Tacaue  et  la 
Babr  cl  Azrek. 

Mer  Bouge.  (Golfe  Arabique.) 
Mers  intéricurea.  (Méditcrra- 
née.)  «LUI. 

Mesembria , v.  (MiiivrL) 
Meairgia  , mont.  ( Keatenoot* 
(lagb.) 

Mésopotamie  , p.  (Diarbeck.) 

CXLVlll. 
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Mpwtne,  T.  euT. 

Mr»»apia,v.  (Upigi^*) 
MeMeoitciu  »iou«,  guUW.  (Co* 
roo.) 

Ilp*»énie  • p.  partie  S.*0.  dn 
Pèlopooèae.cus. 

Melfuru».  fl.  (M^laan.) 
MeteilioucD  « (Mrdellia.) 
Méthone,  ?.  (Mudoa.)  aux. 
If«thymaa.  w.  (Médina  del 
Campo.) 

Methjiona,  ▼.  (Molivo.) 
MctrupoHa  » v.  (Tirra.) 
MettiluiD«T.  (Mrtling.)CLxriu 
Mevania.  v.  (DcTagoa.) 
Mrxrbim  • p.  (Égypte.)  cuii. 
Mi^donioa,  fl.,  prva  ae  Niii* 

Milct . r.  (Uylli^.) 

Miociua . riv.  ( Miocio.)  ctxii. 
Mioiaf,fl.  (Minho.) 
Minodunum.  r.  (noodoo.) 
Mioot«£tle3  (Paroa.) 

Miaor,  île.  (Minorqae.)  ctxix. 
Minlurne,  ▼.  (Agala.) 
Miranda  Iberi^.  (Miranda  de 
Ebro.) 

Misenum  proinootoriaai)  cap. 
(MUèoe.) 

Mitjlène . v.  (MetcMn.) 
Mnemoarne, riv.  (Hcrcyoa.) 
MoabitU.  p.  (Earrab-Muab.) 
Moderne  • v.  (Moderli  ) 
Modœticoat  (Monta.) 
Modtard,  v.  (Hakka.) 
Moraodre . riv.  prf«  de  Milct. 
MorrU,  lac*  a conaervé  aon 
aonr. 

Monta  loferioTi  p.  ( Dulga* 
rie.) 

— Soperior.  prov.  (Servie.) 
Mogontlacnru  . v.  (Majeoce.) 
Mola , b.  (Molioa.) 

Molga.  , baina.  ( Junqnera  de 
E^paoanedo.) 

Monachinm  » v.  (Munich.) 
Mnna  Aibaouf.  v.  ( Mootaa» 
■ ban.) 

— Alcioot,  V.  (Mont  Alcino.) 

— Aognb.  V (Montanchèa.) 

— PerratuB  (Jurjura).  mont. 
— > Ragiuf , mont.  (Rigi  ) 

• Sempronlniy  mont.  ( 8im> 
pion.) 

— Veiliacna,  mont.  ( Hntli- 
b«rg.) 

Monte  del  Üccello»  mont. 

(Mofchelbom.) 
MonieaCarpail  * mont».  (Car- 
pathea.)  CLXxm. 

— Mariaoi*  mont.  ( Sierra 
Moreoa*) 

— ■ Mariii,  chaîne  de  mont.. 
(Ared)  [ell. 

Moroii.  V.  (Almeirim.) 

Mnaa , fi  ^Meiiar.  ctixi. 
Muckauoaabaü,  v.  ( Moura- 
hrd-ahad.) 

Mudagirif  V*  (Mooghla.) 


Munda-Brrtica , h.  (Monda.) 
Murcta.v.  (Eastk  ) clxvii. 
Murgiit . V.  (Alméria.) 

— V.  (Muiacar.) 

Murivelerra,  v.  (Marviedro.) 
Munctia  0«  Moraa  mioor , v. 

(Darda.) 

Muraia  om  Marsa  , v.  (Eatek.) 
Ma*iria,  v.  (Marjanw.) 

Mutina.  V.  (Modênc.  j etxii. 
Myrale.  mont.,  au  S.  d'B* 
phe^c. 

Myoène,  v.  (Gn^ce»  danarAx* 
golide.) 

Mygduoia . p.  rMacèdoinc.) 
Mjlawia,  V.  (Melaaao.) 

Mjrina,  v.  (l..einnoa.) 

Myrlea.  v.  (Mnodania.) 
Myrmidone»,  peuple,  en  Tbea* 
aalie. 

Mjoie  * p.  (Anatolie.)  exux. 
Mytiiène,  v.  (Caatru  ) 

NaiMU«»  V.  (Nla»a.)  C1.XVII. 
Ifannetea,  v.  IPIanteii.| 
Naparia,  riv.  (Yalumottia.) 
Narbo  Martin*,  v.  (Rarbuone.) 
Rarona , v.  (Rareota.) 

— V.  (Vico.) 

Natiolum  , v.  (Gîovenaito.) 
Raupactr,  v.  (LApante.)  Cbvii. 
Naupiia  , v.  ( NaupUe  cm  Na* 
puli  de  noiuanie.)  eux. 
Nauatalbmof , cap.  (Hal-al.) 
Naxo<,  ilf*.  (Naxie.)  ctxi. 

— T,  (Taormina.) 

Natareth,  v.  (Na«ra.) 
Natianxoa , v.  ( Aaie  Mlnenre, 

en  Cappadore.) 

NeapolU , v.  (Naplei.)  cixiv. 

— V . (prutano.) 

— X.  (^aplouae.) 

^v.  (Nabal.) 

— v.(Cavala[1a].) 

Nebriaa , v.  (Lebrija.) 
Nemauiufi  v.  (Nlinra.) 

Nemea , v.  (Ai^Üde.) 
Nemetobriga.  v.  (Vülafraoca 

del  Vierxo.) 

Remrud  Tepheai , près  de 
lmam*Mu»a. 

Reocattrum,  V.  (Nicavtro.) 
ffeoe  Patroe,  V.  (Patradjlk  ) 
Nriituni , V.  (Nardo.) 
Nertubriga,  v.  (Riela.) 

— V.  (Prégenat.) 

Neatua,  fl.  (Kara>foo.) 

Neatu»  , fl.  ( Neato  çm  Gara- 

fOU.) 

Neualrie,p,  (Normandie.) 
ffevidonnm,  v.  (Nyon.) 
NevriiRleplaiaeaua,  ile.(Mar- 
raara.) 

Nicea,  v.  (lanik,  Nicée.) 
Nicomedia,  v.  (Iimld.) 
NicnpoUa,  V.  (Amvaa.) 

— T.  (D-vrigtii*) 

».  X.  (PrcTr^a.) 

Nigrom  * M'>naalerion  « Ile* 
(Noirmoutitf.) 


Nilopuliii  village.  (Meidnn.) 
Ninive,  V.  vU  à-vu  Moaoqi»!* 

CXIVIII. 

Ni*aa , v.  (Reaa.) 

NMbif,  V.  (NMbifli.) 

Niveria,  v.  (PortUlo-y-ott*Ar- 
rabaL) 

NoU , V.  (Noie.) 

Norba  • Ccaaree  » ▼.  (Alcan- 
tara.) 

Noricura.  (Nnriqnet  [Alpea].) 

— p.  (Gariothie  et  Sljrie.) 
Norimberga , v.  (NureBbcf|.) 
Nova,  V.  (Siniava.) 

Nnva  Civitaa*Aro.v.  (Monre.) 
Roveinpopnlaoia.  (parlie  4n 
la  Ouyener.) 

Ruvidiomm,  v.  flfeven.) 
Noviomagna,  v.  (Lhîenx.) 
Novua-Puitua,  v.  (Nieuport*) 
Numantia,  cité.  (Sotia.j 
Numidie , p.  (Alger.) 

Nyaaa.v  (^te*Mineore,  Cap* 
padeee.) 

Obroati*  y x.  (Koevn-<bab.) 
Obulgo,  V.  (Porcune.) 
Ocellum-Durii  p v.  (Femio* 
telle.) 

Ocha  (mont  Bile  rSt.].) 

Oebuf  ♦ riv.  (Tedile.) 

— riv.  (0»M.) 

Octodnrnai,  v.  (Martigny.) 
Oclogc<«a,  V.  (Mrquioeota.) 
OBdrpaut,  V.  (Dipau.) 

OBgara,  v.  (DtvorgoutU.) 

OEoa«  V.  (Ruaiéb.) 

OBnot  « V.  (Eooe.) 

(Knotriai  p.  (luUe.) 

OBnntria  iofolc.  (Ponce  et 
Im  h’a.) 

GBoIin.Uea.  (LIpari.) 
OBsiiiartum  • vavaria  y golM. 

(Murray  Prilh.) 

GBia , mont  au  lud  delaTbea- 
aalie. 

Ogoirit,  V.  (Ubrique.) 

Ocygia , Ile.  (Malte.) 

Oiaau,  V.  (Oyaraun.) 

01ear*o  • mont.  (Jaiaqulvel.) 
Olenut,  V.  (Caminiiu.) 
Olgaatia  y mont.  ( Kouaet^el* 
Gba«  ) 

Olgamity  mont.  (Blkaa  dagb.) 

Oliaipp0|V.  (LUbnooeOci.iiX, 

Olympe,  mont.  (AU  ugb.) 

— mont.  (Lâche.) 

Olympia,  village.  (Mirais.) 
Olyropiu» , v.  en  EUde,  tnr  la 

riv.  dr.  de  l'Alphée. 
Olyothua,  V.  (A^omasa  ] 
Ombrioc  y Ile.  (rer.) 

Ombron  , fl.  ( Ombrons*  | 

CLXIII. 

On,v.  (Malaria.)  ^ 

Onocum , v.  (Atmiaca.) 
Onoldinnm,  v.  (A  >apscb.) 
Oituba,  V.  (itnrive.) 

Ophir,  mont  en  Afrique.  (Poi^ 
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Ophinsâ  file.  (Formrntrra.) 
Opitergiim , ▼.  (Oiit  no.) 
Oppirl  um  <•  Attua(icorum  , t. 
(Namur.) 

Orbclua,  roonti.  (Argentaro 

* et  EgrÎÀOn.) 

Orbelua^  mooL  ( EgrUoa* 
dagli.) 

Orcat  promontoriuBi , cap. 

(Duiuiet  Ifrad.) 

Orrtuo>«  T.  (Calatrafa.) 
Orine,  ilc.  (\  aicniia.) 
Oritcj,  peuple.  (Lui.) 
OrolaunuiQ,  v.  (Atlun.) 
Orthoaia,  t.  (Turtose.) 

Oaca  yV.  fllue*ca.) 

0»cai  T.  (Hueicar.) 

O»  iainii,  peuple  en  Bretagne, 
^•roene,  p.  (parité  du  Diar- 
belir,àf*eat  de  TEuphratc») 
,0««ay  mont.  (AgraN.) 
Osaonoba,e.  (Cibralcon.) 
Ost«‘rU-di*Ciccrune  (auberge 
de  Cicéron,  près  de  FiU* 
delphia.) 

Othooos,  lie.  (Fano.) 
'Othrya,  mont.  (Deiaeba.) 
Oxonia,  ▼.  (Oxford.) 

Oxo«  « ) 

OxuB,U.  (Djihouo  ou  Djihon.) 
Pacbynuoa  , cap.  (Paataro.) 
*Pact«, e.  (Pattî.) 
pactole • rir.  (Asie  Mineure > 
Lfdie.) 

Padinuui,  ▼.  (Bondeno.) 
Fadas  ou  Aridao»  fl.  (Pô.) 

CLXIl. 

Farooia , partie  leptentrionale 
de  la  Macédoine. 

Palestine  , partie  s.  de  la  Syrie 
ou  Sourie,  cxlt. 
PalfuraBar,  ▼.  (Vmdrelt.) 
,PaIioarua  promon  uriim, 
cap.  (Naplea  ÿ à l'O.  de  Po- 
Ucaitro.) 

Fallène,  presqu'île.  (Kassas* 
i dra.) 

Palmyra , e.  (Tadaor.) 
Palmyréoe,  p.  (Syrie.) 
Paluaî'Pontioe,  Marais  Pon- 
tiua. 

PaluD,  r.  (Pau.) 
palus  Chelonides  , lacs , près 
de  Dombou. 

Palus-Enepb,  v.  (Palos.) 

Palus  Méotidea , mer  d^Axof. 

CXUII. 

Pilus-Meotîs,  détroit.  (Mer 
de  ZabacU.) 

Pampelo,  ▼.  (Pampelune.  ) 

CLZIX. 

Pampbjüe , p.  (Atialoilc.) 

CXLIX. 

— (Caranaoie.) 

Pangée,  moot.  (Pouuhar- 
dsgb.) 

^•ngauis  nions,  mont.  (Ka^la* 
gtun.) 

moDti  (Gataïu.) 
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Pangreiis  , mont , près  de  Phi- 

lippi. 

Pannonie,  p.  (Hongrie.) 
Panope  ou  Cbemnis,T.  (Acb- 
min.) 

Paourme  . v.  (Paît  rtne.)  clzt. 
Panorniiis.  (ibtd.) 

Paniaoiis,  lac.  (Salso.) 

Paotie  , lie.  (Parus.) 
PsptilagoDÎe,  p.  (Anatolie.) 
exuz. 

— Ip.irtie  de  la].  (Saudjak 
de  K.tstamnnni.) 

Papbos,  T.  (BalTa.) 

Papia,  ¥.  (Parie.) 
Paiapouiistis  ou  Parnnamisui, 
nuuit.  (llmduukmili.) 
Pararetbiis,  lie  (Pelagni»î.) 
Parkuunoso*,  Ile.  (Marmara.) 
Parina  , t.  (Parme.)  clxii. 
ParnasHc,  mont.  (Liakiira.) 
Paropamisus,  mont.  (Peropa< 
masan.) 

Parra,  t,  (Ferrah.)  w 
Paribenius , riv.  (Kartin.) 
ParUieoope,  t.  (Naples.) 

Pan  hic,  p.  (Kborat^ao  per- 
san.) 

Pas  d’issus,  défilé.  (Aîas.) 
Falara,  temple  près  de  Me- 

Patavia  (Passau.) 
Palavium , r.  (Pailoue.)  ctxii. 
Palrée,  v.  (Palra-i.)  ctx. 

Pax- Augitsla , r.  (Badajoz.) 
Pai'Julia , V.  (Déjà.) 
Pelagiscus  sinu*,gulfe.(^'olo.) 
Pela-gî,  peuple.  (Argolidc  et 
Tliessalie.) 

Péliun,  mont.  (Agrafa.> 

Pella  , T. , près  de  •leuidscbe* 
Wardar. 

Pèloponése,p.  {Morée.}cLviii. 
Pelorum  promontorium , cap. 

(Faro,  [Capo  di.]) 
Pelusiaque,  bras  du  Nil. 
Pelusiuiii  , V.  (Mrnzalêh.) 
Pénée,  (1.  (SalamprU.)  ci.vt. 
Penens,  rir.  (Gasiouni.) 
Pennilut’us , v.  (VilleneiiTe.) 
Pentapole , p.  (Tripoli.) 
Ferez,  Ile.  (Constanlino.) 
Pergame,  nom  de  la  citadelle 
de  Troie, 

Pergamus,  v.  (Pergame.) 
Perinthns  nu  Ueraclea,  v. 
(Erekii.) 

Penm-sse  , miss,  qui  soit  de 
i’HéUcon. 

Perœa , p.  (El-Be!ka.) 
Petsepolis,  V.  près  de  Mier* 
Chas-Kun. 

Persi,  peuple.  (Gaures.) 
Prrugia.  (Pérouse.)  clzui. 
Peslinuin,  r.  (Best.) 

Pelilta , T.  (Slmnitoli.) 

!’i  f t%  u , V.  ; ri.xvu* 

p.t.i  ^ .-itndiuuui , T.  (IVlcf- 
vaideiu.) 
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PrirnpoUs,  ( TélenboufC 
[Sf.» 

peueitis , peuple,  (Pologne*) 
Pliar»,  r.  (Kilriai.) 
Pliarbostc-Bupaslum,  ?•  (Bnl* 

bcjl.) 

Pharmacuaa,  t.  (Farmaoo.) 
Pbarsale,  ?.  (Pbarsa.) 
Pharsalus , v.  (Sataldjé.) 
Pha^ania  Regio,  pays  d'AlHq* 
(Fexzao.) 

Phasefts , ▼.  (Piooda.) 

— ».  (Igeder.) 

Phasis , ri».  (Rion.) 
Pliatnitique,  bras  du  Nil. 
PbazemonitU,  ».  (Mersifea*) 
riièacieus  [lie  des].  (Corfou*) 
Phcgallas,».  (PaoUitM.) 
Pbeuicie,  p.  (^rie.) 

Phiitaleia , ».  (Paulizza.) 
Philippe»  [plaine  de], près  de 

Drama.  i 

Pliilittins  [pays  des],  vers 
Gaza. 

Philuiuelinm  , ».  (Eîtgooo*) 
Fhiiuleras  portuSy  Arénioi. 

».  (Cosséir.) 

Pbintlas,  ».  (Alicata.) 
PhIcgieiCampi,  Terre  de  Kei- 
bnur. 

Phocea  , ».  (Fotseba.) 
Phocidc , p.,  sur  la  rtMe  sept. 

du  golTe  de  Lépanle. 
Phoenicudes , Ile.  (Frlicudi.) 
PhfEuicusa , lie.  (Felicudi.) 
Pbutegaiidro,  Ue.  ( Polikan- 
dro  ) 

Pliuloe  mons , mont  Noir* 
Pbrygia,  p.  (Anatolie.)  ozux. 
Phrjgia  Epictetus*  ( Sultan* 

tuRDÎ.) 

Pbrygia  SalntariS}  p.  (Kuta- 
btéb.) 

Fbtiutis,  Grèce, eu  Theseelic* 
Picenum,  p.  (Ancône.) 
Picenze,  ».  (Acerno.) 
Piclavie , ».  (Poitiers.) 

Pietés  [myrailie  des],  (Cum- 
beiisnd.) 

Fit*d  du  Prophète,  t.  (Cad- 
dam  Ru»ouI.) 

Pilos,  ».  (Navarin.) 

Ptinoiis,  ».  (Osmandschik.) 
Piode,  mont.  (Desuico.) 

— mont.  (Mezzovo.) 

Pindus , (monte  Agrafo.) 
Pinfia,  »*ryalladulid.) 

Pi-»,  ».  (inse.)  CLZin. 
Pisaurum  , ».  (Peearo.)  ctzin. 
Pisidie  , p.  (Anatolie.)  esut» 

— Ib.  (saudjak  d'Homid.) 
Pisturia , ».  (Pisloic.) 

Pitccusa  Æoaria  , Uc.  ( fs* 

chia.) 

Pityusa  et  Cjcbrla , lie.  (Co- 
lottri.) 

Pityn-a  Miror,  Me.  ( Furmen 

ti  pj  ) 

Piuuatia,  Me.  (Piaaosa.) 


igit  zod  dv  '^'oogle 


la 

PUcentit,r.(FUU«oc«.)cxtii. 
Pla»*Grug,  fort.  (LUbaiUm- 
fjwr.) 

Platée . T.  (Bèolîe , ao  pied  da 
mont  Ctlliéroo.) 

PlarU»rif.  (l*ia?e.)cutt. 
PluviaUa,  Ile.  (Per.) 

PmtQiD  I T.  (Peiti.) 
PolemoDiam , r.  (PaUa.) 
Polientia  RoœaooruiD,  p» 
(Polleosa.) 

PompeiopoIUi  v.  ( Pampe- 
luoe.) 

Pompuniana  , prcfqo'Ue. 
(Girna.) 

Pons  Drust,  «.  (Botxeo.) 

Poos  Krrrata.  t.  (Punferrada.) 
Pons  OBnL  (Inspnick.)  clxvii. 
Pont  [le],  p. (Anatolie.)  ciux. 
Pont*Euiin«(iDerIfoîre).cxuiu 
Populooia,  T.  dans  la  Ma- 
remtne. 

Popolonium  • t.  (Piombino.) 
Poreciana,  T.  ( Mcdioa  du  las 
Torres.) 

Porta  Augasta,v.(Pancorbo.) 
Porta  Auiea. (Porte  fia].) 
Porta  Trajani,  défîté.  (Gry- 
gardsinltk). 

Porte  de  fer,  fort.  (Coluga.) 
Portus  Alaccr.  v.fPortalègre.) 

— Annibalis,  v.  (Villa-ISuva- 
de-Portimao.) 

— Bleodium  , cité.  (Saotao- 
drr.) 

— QalIcjistJ,  T.  (Porto.) 

— Galius,  Gallomiu.  (Por- 
tiigal.) 

— Gratic.  (Ilarre  [le]. 

— Hercolia  Mooœci.  ( Mona- 
co.) CLtII. 

— Phœoîcasi  baie.  ( Kala- 
mak  ) 

— Salutis,  T.  (Cromarty.) 

— Veneris,  t.  (Porto-Venere.) 
Potidium  , cap,  (Bouz-Bou- 

rotio.) 

Potooiom,r.  (Presboorg.) 
Poasidooia,  t.  (Pciti.) 
Potidée,  ToyesCasModria. 
Pretoriam,  ?.  (Pattringtoo.) 
PrasjK,  port.  (Raphti.) 
Pratta:,  ▼.  (Prasto.) 

PrasDtn  promootoriom.(Cabo* 
Del-Gado.) 

Preoeale  (Palestrine.)  exuT. 
PrÎTemum,  v.  (Piperoo.) 
Proconsalaire , port.  (Toois.) 
Promontoire  de  Jonoo  , cap. 
(Tr.f.lgir.) 

PromootoritiDi  Corcyrenm , 
cap.  (Bato.) 

— MercuriL  (Rox  addax.) 
»Sacnira.(Corae,cap  ) 
Proneetns,  v.(Kara  Mouual.) 
Propontide,  mer.  (Marmara.) 
Prote,  lie.  (Prudauo.) 
Provineia  , p.  ( Proreoce.  ) 

CLXII. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Pnisa  ad  Olympam,  r. 
(Broussa.) 

PseieisyT.  Dekkéh.)  ciT. 
Ptichia,  lie.  (Vido.) 

PtulcmaU,  port.  (Mcnschiéh.) 
~ v.(Tolometa.) 

— V.  (Acre  St. -Jean  [d*],) 
Pnlki,  V (Kuliout.) 

Puteoli,  V.  fPouzxoles.) 

Pydna,  ▼.  (Chitro.) 

Pylus,  V.  (Navarin.) 

Pyramoa,  v.  ( Djihoun.) 
Pyrracfiium  , t.  (Diiraixo.) 
PylhecQta  , Ile  (Ischia.)  clxv. 
Quadiy  peuple.  (Moravie.) 
Quioque-EccicM«,  v.  (Ponf- 

kircheo.) 

nabbath-Aimnon  , Philadel- 
phia f V.  (Amoiao.) 

Rarapia,  v.  (Prirelra.) 

Rate,  V.  (Ratvb.) 

Rauraci,  v.  (Augusta  Ranra- 
conim.) 

RaÉ|pa,  V.  (Ravenne.)  cixii. 
Reafe,  v.(Rleti.)  clxiii. 
Redones  , peuple  , en  Bre- 
tagne. 

Redones , v.  (Rennes.) 

Regia , v.  (Armagh.) 

Rcgiana , v.  (Llcrena.) 
Regina-Montrum  , mont. 
(«•K'-) 

Regio  Macina,  v,  (Tamt.) 
Regium  Lepidi,  v.  (Beggio.) 
Reguibium , par.  (Rccnlver.) 
Remi,  v.  (Reims.) 

Resaina,  v.  (Ras-el-Ain.) 

Rha,  11.  (Volga.) 

Rhegiiim,  v.(hrggio.)  clxv. 
Rhenasyfl.  ^Rhin.)  CLxxtti. 

— fl.  (Reno.)  ctxii. 

Rhélie,  p.  (Sniste.) 

Rlioana,  v.  (Akum.) 
Rhodanus,  fl.  (RhOoe.)  clxxi. 
Rhodnpc,  mont.  (Despote- 

d«h.) 

Rhodof,  lie.  (Rhodes.) 
Rbrodus,  V.  (Mikalidi.) 
Riduna , Ile.  (Alderncy.) 
Rigomagum,  v.  ( Rheinma* 

Ripliaccs , peuple  , dans  ta 
Hossie  sept,  clxxiii. 
Ritbymnus , v.  ( Rctyrrno.) 
Rivadium,  v.  (Ribadeo.) 

Rivi  Domus , v.  f Rindoms.) 
Rixtum , V.  (Iria,} 
Robert-le-Diable[  fossés  de]. 
fMamers.) 

Rona  Edessa,  v.  (Orfa.) 

Roma , V.  (Rome.) 

Romani  Àfonaiterium  , b. 

(Roraain-Motiers.) 
Romuta,v.  (Bisaccia.) 
Rotboniagos,  ▼.  (Rouen.) 
Roxolaoi , peuple,  dans  la 
Rassie  roérid.  clixiii. 
Rubicoo,riv.(Luso,  Pisatelio.) 
Robricat,  rir,  (Llobrept.) 


Rusacnriam , ▼.  (Dellja.) 
Rutuli,  peuple,  sur  les  riva- 

5 es  de  la  mer»  Campagac 
e Rome. 

Rymnua , fl.  (Oural.) 

Saha  , p.  Sabsi  , peuple» 
pfémen.) 

Sabaria,  v.  (Sarwar.)  ci.xTtf» 
Sabtni , peuplea,  habitaient 
la  Sabine,  le  duché  de 
Spuléte  et  partie  de  TA* 
biuxxc. 

Sacer  Portas,  baie.  (Ghelent- 
chik.) 

Sacio,  V.  (Mcira.) 

Sactabis , cité.  ( S.  Felipe.) 
Sagaria  , v.  (le  Malagnn.) 
Sagunte,  v.  ÎMurvtea^ru.) 
Salacia,  v.(Alcacer-do-Sal.) 
Salamantica,v.(Salamaoque.) 
Salambina,  b.  (Salubrena.) 
SaUruine,  lie  et  t.  (Coloeii.) 

CLXI. 

Salamioe,  v.  (Ambelakia.) 
Salaria , b.  (Sax.) 

— V.  (Chioebiila.) 

Salassioniro  Givitas,  Augoati 
Augusta  • T.  ( Aoite.l 
Saldania,  b.  (Satdaoa.) 
Saiemum.  (Saleme.)  CLXie» 
Salona»  v.  (Spalatro)  Ckxviu 
Salins  Olearsio , ▼.  (Sébaatiea 

[St-].) 

Samarie,  p.  (Palestine.) 
Sainarobriva,  v.(Amieos.) 
Samnium,  p.  (Moli«c.) 
Samnsate,  v.  (Simasat.) 
Samotbrace  » lie.  ( Samao* 
draki.) 

Sanciius  , village.  ( Santi* 
ponce.) 

Sandica , v.  (Sofia.) 

Sangada , v.  (Coraebie.) 
Santipanc  , t.  ( laidro-del- 
Campo  [St-].) 

Sardes , v.  (Sart.) 

Sardica,  v.  (Sophie.)  etzvit. 
Sardinia  » Üe.  ( Sardaigne.  ) 

CLXV. 

Sarmatia  asiatica  » p.  (Ca- 
barda.) 

Sarmalie,  p.  (Pologne.) 
Sarmatie  eoropéenne.  ( Ras- 
sie d’Europe.) 

Saronicos  tioua,  golfe.  (Égine.) 
Sarovara,  lac.  (Manasarovad- 
ralake.) 

Sasaera  , o.  (S.-Celooi.) 
Saturoia,  p.  (Italie.) 

Scaldii,  fl.  (Escaol.) 

Scalobis,  v.  (Sanlarem.) 
Scamandre , riv.  (Meïoder.) 
Scandia, Scaodinavic,  p.(Nor* 
nfge  et  Suède.) 

Scipionis  mont,  mont,  (Sim- 
pion.) 

Scodra , v.  (Scutari.)  CLxvti. 
Scomtns  Mons  t laoot.  (Dog« 
bniita.) 
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Scottî*  Mon#  I moot.  ( Santa* 
Mert.) 

Scotuaaa,  ▼.  ( Kbalkedoni.  ) 
Scupî*  ▼.  (UsCUp.)  CLETfl. 
ScTlU , rocbera , onl  conaené 
leur  nom.  clxv. 
ScjlUeucD , V.  (SqnUlace.) 
Sc^Uicnm  Promootoriuia  » 
détroit.  (Skilli.) 

Scylluria,  V.  (Sidero.) 
Scylhea,pcop!ea.  (Kalmonka.) 

CLI. 

8cTlhie,T.  (Tartarie«  Roiaie.) 
Scbattia,r.  Aaie  Mineure, Cap- 
padoce. 

SeDaalopoUa,  r.  (Trrhal.) 
ftebr nny tique , braaduNil. 
Sebiao,  t.  (Iteo.) 
Seclodunioo , t.  ($ion.) 
Seciitinm  ou  Sefioaiam , t. 
(Siue.) 

Scenra,  ?.  (Serara  de  Léon.) 
Secuatero,  v.  (si«teron.) 
Secuvia . cité.  (Ségorie.) 
Sedlunuui,  ▼.  (Sion.) 

Seca  , V.  (Saera.) 

Sci^launi,  t.  (Valence.) 
Segeda,  T.  (Zafra.) 

ScgCKta , T.  (aaz  entirona 
d'Alcamo.) 

Segeite , tr.  (Caitcl-a-Mare.) 
Srgcatica,  v.  (llinicsta.) 
SegobrigaEdel,citc(S<>gorbe.) 
SegunduDum.  v.  (Rodez.) 
Segonlia,  t.  (Sitruenza.) 
Segontiaci,  r.  (Silchc«ter.) 
Segoniiam  , v.  ( Cacroa* 

TOO.  ) 

Seguaio , ▼.  ( Suae.)  clxii. 
Seguulna , w.  (Suac.) 

Seleucia  Irenopolia,  t.  (Bag- 

Seleucie.  t.  (Sclcfkrh.) 
Selinuntom , port.  (Mazzara.) 
8eUa*Gonstaotina,  v.  (SeUa.) 
Seljmbria , v.  ^Sil'iTri.) 
Scmagüura , v.  (Gbjrché.) 
Semendrowa,  r.  (Aux  envi- 
rona  de  Roman.) 

Sena  JuUa,  t.  (SienDe.)cLXUi. 
Senta,  r.  (Zeng  on  Segna.) 
CLZvn. 

Senonea,  t.  (Sena.) 

Sepla , V.  (Cenla.)  cuv. 
Septimancie,  ▼.  (Siuancaa.) 
Septum  on  Septa , t.  (Ceuta.) 
Sequaoa , fl.  (Seine.)  clxzi. 
Seqaani , peuplez  de  la  Bour* 
l^oe  et  de  la  Franche- 
Comté. 

Serca.  Serîca«Regie,Tartarie 
chinoiae,  Catbay,  Tibetcu, 
Seatoa , cbât.  (nilidb-Babr, 
Dardanelles.) 

Seteia  Eatuirium,  fl.  (Dea.) 
Setia,  V.  (Seue.) 

Setinum,  v.  (Sezse.) 

Sicambri , peuple  de  Weit* 
pbalie. 
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Sicania,  Trinacria,  Sicilia. 
(Sicile.) 

Sicca  ou  Sicca  Veneria,  r. 
(leffi.) 

Siebem , ▼.  Naplonae. 

Sicjnoa , lie.  iSikioo.) 

Siejone , t.  de  Grèce , sur  le 

Solfede  Coriotbe* 
oo , r.  ^aide.) 

Sidnnna  Codaoua  , golfe. 
^Catlégat  [le].) 

Siga,  T.  prèa  de  Tekkumbret. 
Silaater,  v.  (Silcheater.) 
Siœoia,  ruiaa.  (CalUfat,  Oa- 
mack.) 

Simoîa,  fl.  ( Mindereaaoo  « 
prèa  de  Koun  GaleaL) 
Siods,  tlea.  (Sonde.)  ci.ii. 
Sinei  [région  dea],  p.  (Cbûic.) 

CUf. 

Siogatariz,  v.  (Halang.) 
SingiduDum,  v.  (Belgrade.) 
Sioui  Lconia  , ( Lyon  [ golfe 

Sion  , colline  renfermée  dana 
Jérusalem. 

Sipuntum,  r.  prèa  de  Man- 
fredonia. 

Sipytui , mont.  (Boa  tagb.) 
Sirmium,  r.  (Slrmich.)  cLivt. 
Siaapo,  r.  ( Almaden  de  la 
Ptala.) 

Siaarif,  iît.  (Mtnaourab.) 
Situoes,  peuplea  nonrvégiena. 

CLXZII. 

Skenerboro^b,T.(Whiteball.) 
Slaria,  p.  (ËMlavonie.) 

Slari,  peuples.  (.Slaves.) 
Slasobriga,  t.  (BUhae.) 

Sodo,  (Caat^etown.) 
Sodome , v.  (ex  lvi.) 

Sceprua , riv.  (Flumen  doaa.) 
Sortabicula,  t.  (Alcira.) 

Sogd , vallée.  (Miankal.) 
Sogdiane,  p.(Mavarannahar.) 
Solia  • T.  (Pedrochea.) 
Somona,  fl,  (Somme.) 
Sontiui,  T.  (Lizonzo.) 
Sophene,  p.  (en  Perae,  entre 
PEuphrate  et  le  Taurus.) 
Soracte,  mont.  (Oreste  [St-J.) 
Spaoi-Tam  , p.  ( Espagne.  ) 

CLZVIII. 

Sparnacum,  v.  (Éperoaj.) 
Sparte,  r.  (Misira.) 

Speent  Mirabilis,  nam.  (Mi* 
gnel  des  Fai  [S-].) 

Spelnga,  b.  mont.  (SplQgen.) 
Sperchlua  • riv.  (Hcllada.) 
Spbinx , prèa  de  Gizéb. 
Spberia,  lie.  (Puroa.) 
Spoletium,v.  (Spolète.)cLXiic. 
Sporades,  liea.  (Asie  Mineure, 
près  des  cétes  de  la  Oirie.) 
Stachie,  fl.  (Gambie.) 

Stagyra , v.  (.Starros.) 
Sterebadea,  lies.  (ÜTèrea.) 
Stratonicea,  v.  (Bsxi-biasar.) 
Strongyle,  ilc.  (Slromboli.) 


Scrophadea , Ue.  (StriviU.) 
Strygooium»  v.  (Grao.) 
Strymon,  monta.  ( Stronan 
ou  Carâsou.) 

Strymon , fl.  (Kara-aou.  ) 
Slympbale , v.  et  lac  d*Ar« 
caaie.  (Grèce.) 

Styx , fontaine  de  la  Motée. 
Sucro,  T.  (Gullen.) 

Sueooes  , peuple  suédois. 

CLXZII. 

Soevia , p.  (Sonabe.) 
Suffetula,  V.  (SpailU.) 
Sybaria,  r.  agr  lacéte  mér. 
dugolfe  de  Tarante,  à l'em* 
bouch.  de  la  r.  de  son  nom. 
Syèse,  t«  (Aiaonan.) 

Sypilna,  mont.  (Magniaa.) 
Syrentum  ou  Sorentum,  r. 
(Sorrento.) 

Syraenae  , v.  a conservé  son 
nom.  cLiv. 

Sy  raacella,près  deRonaJunnan. 
Syrie-Creuae , vallée,  prés  dn 
Liban. 

— Euphraiéaieone,  p.  (Syrie.) 

— Séfeocienne,  p.  (Syrie.) 

— (Souiie.)  CL. 

Syrtc,  golfe  [de  la].  (Sidre.) 

CLIV. 

Syrto  . golfe  de  le  petite 
(Cabèa.)  ctiv. 

Syrtes  , [région  des.]  p.  (Tri- 
poli.) CLIV. 

Tabor  ou  Thabor,  mont,e 
conservé  son  nom. 
Tacabia,  b.  (Tbomar.) 
Tacapa,  v.  (Cabéa.) 
Teenarium  promontorbim , 
rap.  (Matapao.) 

Tagua,  il.  (Tage.)  ctziz. 
Taifa,  V.  (Taicf.) 

Tajgrama , v.  (Taojagoo.) 
Takt-kbeani , palais.  (^-Mâ- 
dain.) 

Talabriga.v.  (TaUvera.) 
Talœis,  v.  (Kalapirbé.)  «lv. 
Tamesia . fl.  (Tamiae.) 
Tanais,fl.  (Don.)  cxlvii. 
Taoi»,  T.  Egypte,  ptta  de 
la  mer. 

Tanitique  , bras  du  Ifil. 
Tapareooa , lie.  (Specia.)  * 
Taprobaoe.  Ile.  (Ceylao.)  cmi. 
Taraco , v.  (TarragQne.)euux. 
Taraconeoaia,  p. (Catalogne.) 
Tarba  , v.  (l'arocs.) 
Tarbéliena,  peuple , vers  Dax, 
TarbeliJ , ?.  (Tarbes.) 
Tareotum,v.  (Xarente.)  ctzif. 
Tarie  , v.  (Guadalaxar^.) 
Tarus,  riv.  (Taro.)  cuii. 
Tatiria,v.  (Terre-Doo-Jimaoo.) 
Taurica , p.  (Tauride.) 
Taurioum.  v.  (Turin.) 
Tauromioium.  v.  (Taoimîna,) 
Tauronum,  v.  (Belgrade.) 

LIVII. 

Tattrua,  v.  (Ttorajoa.) 


i 
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TailU,  ▼.  ou  Airk.) 

TaTVOloi,  iDüOt.  (Moute-di' 
Maina.) 

Tcfaipotir.  (IMria  ) 

Teaie  Marniciaorna,  TÎIIe. 
(ChiHK) 

TwtoMfet  Tolfv,  peoplrada 
Laogurd-e,v^rtUGaronoe. 
Téféê,  T.  (Tripoliiza.>  clz. 
Taloieffut,  T.  (Macri.) 
Trlttttaos . V.  (Megri.) 

Tënare  ,cap.  (Hat^an.)  clix. 
Telo  Marttua.  ?.  foulon.) 
TcDpé«  vailé^  [dej  PD  Grfcei 
eotre  l'Oryrape  el  t*0»aa. 
Le  Pénée  coule  an  miliro. 
TeDebriae,a.  ^enitcola.) 
Teoo»,  T.  (S.^rUrolo.) 
Tentjria,T.  (Denderab.) 
Terfeate.  ▼.  (Tilrale.)  ctxii. 
Terinaus  aioui,  golfe,  (hafe* 
mia  [9ta].) 

Terrra  iocoonoea  (SibMc)cii. 
Tetbea  promonlortom , dé* 
treit.  (Scapbidia.) 
TeutohurguoiyT.fOoefboarg.) 
Tc.>tof»t*a,  peuple,  eo  Alle- 
magne. 

Teveiooe  , ria.  (Anio.)  ctxiii. 
Thabnr,  nool.  (conierre  ion 
Dom.) 

Thala,  r.  fPérianéh.) 

Ttialnir  y fort.  (Talnére.) 
Htania,  proDiooloire  et  fillt. 

(Zephjrriuro.) 

Titapaami , Tge.  ^De^ 
Tliébaide,  p.  (HaG(e*£g^te.) 

CLIll. 

Tbeooæ,  b.  fTterno.) 
TbaodoaiopoUa.  ?.  flIasMn* 

Caléh.3 

Tbeopolia,  t.  (Geoiéi  de  Dro- 
moat  [Sl}.) 

Theo^opolia.  e.  (Ra-et-Ain.) 
Tkéra.  tic.  (Saolorin  ou  Cal> 
Iiate.)  CLXi. 

Tbêraaae , ▼.  (CaUmata.) 
Tberma,  trillage  eaux  oiio. 

(HamaaiD'Atda.) 
TheriMeCarolios,  e.  fCarla* 
bad.  ) 

Tbermc  llelreticae  ^ baiat. 
(Badeo.) 

Tbermc  Matliacc»  t.  (Wis* 
baden.) 

Tbermidc,  b.  (ftaredr’D.) 
Thermoa,  Tbeaaalooiqoe , n 
(Aaloniki.)  cm. 

Tbeapic,  V.  eu  Grèce  » au 
pM  dePHélicoo. 
Tbeaprofia,  p.  (Epirc  ▼ia*Ttf 
Cofcgre.) 

Tbora  X,  mo  n t . f G bu  xel 'b  iatar .) 
Tboapia , ▼.  (Krx*en.) 
Throoui<Baccbi,e4Trarbach.) 
TbracooUkie,  p.  (Paleitioe.) 
Galilée  « Tara  lea  aoorcei  du 
Jourdain. 

Thulc  ou  Tbyle.  (taUodc.) 


Thunudruuiam  , v.  (lljfdrah.) 
Thfmbr  Qf.  (SiniiiTs.) 
'liaiailea,  v.  (lunk^t.) 
Til’ola  , v.(Totarra;) 
'iibertacam  . (Brrgheim). 
Tibétiade  mer  (dt-1.  ( Lac 
laie  (iB  mer  Mortr.)  catvi. 
Tiberi^a  , v.  fTabarié.) 
Ttberii,  fl.  (Tibre  [le  1.) 
TibikCui,  rir.  (1  liein.^ 
Tibur,  ».  (Tifoli  ) ct»nf. 
Tibtttoia,  ».  (Villach.) 
Ticinum.v.  (Pa«ie.)  CLXtt. 
Ticinua,  H».  (T>adn.)  CLtit. 
Tifcroum,  ».  (Citta*iU  Caa> 
Icllo.) 

Tigraoocerta , ».  (Sirt.) 

».  vera  la  source  du  Tigre, 
cxux. 

Tigri»,  (I.  (Tigrr.) 

Tindaride,  ».  (Patti.) 
Tiodaria.».  près  de  Termioi. 
Tingia , ».  (Tanger.  ) ch». 
Tinitgoae  . près  d Tulle. 
Tipasa , ».  (^Tip»a.) 
Tirangilie,  peuple,  aux  en». 

du  Uoieper.  CLXxnt. 
Ti'dra,  ».  (Jeiiime  [el].) 
Tlirvednini  proniontorium , 
c»p.  (t>uo  Caoib».) 
Tmolns,  mont.  (Uerki  fie]  ) 
•—  mona,  mont.  (Bouz-Dagb.) 
Tobinium,  ».  (/.ulingeo.) 
Tolbiamm,  ».  (Zuluiclt.) 
Tuietnm  , ».  (Tolède.)  clxix. 
Toiubii , b.  (Martorelle). 
Toloaa  ou  Tuloaa  Colonia  , ». 
(Tonlouae) 

Toloua,  b.  (Monton-y-Pau.) 
Tortoaa , »,  (Tarluaa.) 

Tra*a  Gapita  , ».  (Perrllo.) 
Trajan  (porte  de).  (Derbeod.) 
Tiajanopolia  ,aor  le  prom.  de 
(Wliniy.) 

Tra|ertum  ad  Moaam , ». 

(Ma«-atrirbl.) 

— ad  niienum  , ».  (tJlrecht.) 
Trallea,  ».  (GboteUhiaiar.) 
Tranzuxaoe  , p.  ( Ma»eren- 
nabar.) 

Trapezua , ».  (Trébrzonde.) 
Traiîmroua , lac.  (Pérouse.) 
Tr«xioam,  ».  (liinojarei.) 
Trébia  , ri»,  a cunscifé  ton 
nom.  CLXii. 

Trezène , ».  (Damala.) 
Triea«aea , ».  (Troye«.) 

Tricea  , ».  (Tricala.) 

Trioacritf , lie  des  trois  tapa. 
Triopiom  promontorium,  cap. 
(Crto.) 

TripoliUioe , p.  (TripoH.) 
Triaorgtfaua,  eilltge.  (bapeo- 
driati.) 

TroglAdytea,  p.  (Abex.) 
Trotludytiqne , p.  partie  de 
TAbysiinie.  littoral,  cuti. 
Trupca  Angoiti,  aux  en»,  de 
Torbia. 


Truentua  , fl.  (Tronto.)  ctxiiu 
Tubalia  et  TabaUca , ».  (Ta- 
falla.) 

Tôt  ofîe , ».  (Tbnk.  ) 

Tuborbnm  , ».  (Tunurbo.) 
Toctoturimlico,  b.  (Moirioo.t 
Tude  ad  Fines  , ».  (Tuy.) 
Tiillum  Leucontm.  ».  (Tool.) 
Torhnia,  ».  (Villena.) 
Turdrto,  ».  (Teruel.) 

Turiizo,  cité.  (Tarazooa.) 
lorrii  Julia  , ».  ( Truxillo.  ) 
Tuacia  , p.  (Tnscaoc.) 
Tu<*culum.».  n^raacaU,)ctxi», 

— cmi»eot.  (Grotta* 

Ferraia.) 

Tutela,  ».  (Tudela.) 

Tuttiioi,  »ge.  (Zotx.) 

T^ana,  ».  (Kaia-hi^aor.) 

— T.  (Keteb-hivaar.) 

Tîmoor,  ».  (Tamerlan.) 
Tyuidrum , ».  (Uydrah.) 

Tyr,  ».  (5out. ) 

Tyraa,  0.  (Doieater.) 

Tyriæno» , ».  (Eilgoom) 
Tynheai,  peuple.  (Toicaaa.) 
Tyrrlienucn  mare,  (mer  oo 

To«faoe.)  ^ 

Udinum , ».  (Udioe  ] ctrrr. 
ügemom , ».  (B^aocaire.) 
GIcinium , ».  (Dalcigm>.) 

Ulpia  Castra  , t.  (Xaolco.1 

— Trajaoa,  ».  (Porte-oe- 

Fer.) 

Gltima-Thnle,  Ile.  (Foolx.) 
L'itra}ectam  , ».  (Ulircfat.) 
Uoibtia  OD  Otnbrte.  en  lulie* 
Grba , ».  (Rinne.) 

— - Lamacœoorum,  »ille.  (La* 

, meço.) 

••Tülosalium.».  (Toolotmo.) 

— ' Vêtus,  ».  (Or»iclte.) 

Urci,  ».  (Vera.) 

Gtgao.  V.  (Ajona.) 

Grgplfium,  ».  (8eo.) 

Gr»inium,  ».  (Ajaccio.) 

Gr,ui . b.  mont.  (Splbgeo.) 
Gmbn  de  fiaixa,  ».  (Proptlin.) 
Gtica.  T.  è rO.  de  Cartbngt. 
Vida,  ».  (Wageningro.) 

Vaga  , ».  (Tandempt.) 

Taieolia  , ».  (Valence.)  etmt. 
Valenlium  lirgnum , pro».. 
(Valence.) 

Yalerta,  ».  (Talera  de  Arrf* 

ba.) 

Yallesia,  cant.  (Yalab  pe)  ) 
ValRa  Aotuatium,  »alléc.  (Aa> 
aa*ca.) 

— <A>loram,  ».  (Vaocooleorib.) 
PukterfTa,  «allée.  (Poster- 

thaï.) 

Valium  Adriani,mor  du  Dia* 
ble.  (Hienbeim.) 

— Romanum,  mur  du  Diable. 
(Hieubeim.) 

Vandales , peaplet  de  Ger- 
manie , sur  lea  oAtca  de  û 
Baltiqiie»  9<Dj  înondèreat 


DES  !^OMS  DE  U CÉOGEAPniE  ANCIENNE.  iS 

en«atte  le  midi  dr  l'Eurupe.  Via  Aorrlle  « atUit  de  Rome  Vilodurua  « t.  (Obcr-Wia« 
Venduere  . t.  (Paisiry.)  par  le«  côte»  de  ToAcaoe  et  lherthur.) 

Vapiocum,  t.  (Giip.)  dê  Ligiirlet  jusqu 'eaGaille.  Viii  Vidiaoum  VUioua»  bam* 

Vardanea , riv.  pièa  da  l'El*  Claudia , allait  de  Rnme  (Vîdy.) 

broux,  Caucase.  par  le  centre  de  l'Étrurie  , Vocancea,  peuple.  fVatson.) 

Vardn  , riv.  ^Gard.)  jiioqu’i  Porto  Veoere,  où  Voileboi,  Yge.  (Viutebceut) 

Yarcklao.  v.  fFeikela.)  elle  juignàit  lé  Via  Aurélia.  Vola(eirae»T.(Volterre.)cuiiiU 

Variai,  peup.(Merklenboarg.)  — Flamiiiia  , allait  de  Rome  Vot(H.*a , étang.  (Tbau.  j 
Vaaconia , p.  (Gascogne.)  à lliiuioi.  Yol»ci,  Volaqoea,  peaplead'I* 

Veiee,  V.  (Ciriia-Gaatellana.)  Salaria  ^ de  pome  à Au*  taüe  , occupaient  la  côte 
VeimarU . r.  (Weimar.)  cône.  depuis  Aoüumjaaqu’k  Ter- 

Veleia.  f.  (Piorenxuola.)  ~ Valeria,  — de  Rome  à recine. 

Velli'ia , T*  (MacinaMO.)  Pcacara.  Vratialaria . t.  (Brealau.) 

Venedæ,  peuple  , Cb  Lilhoa*  Tiader  , Q.  (Oder.)  cti^iti.  Vulcanic  Toauls,  Üea.  (Lipa* 
nie.  CLxiiii.  Vibinum,  v.  (Bovino.)  ri.  Iles  Vulcaniennea.)  CLxr. 

Vencti,  peuple,  en  Bretagne.  Vico  Spacoram  . t.  (Vigo.)  Volsiaicn,  lac.  ( Bolaeoa.  ) 
Venetiæ.v.  jVaDoea,  Vemse.)  Victoire,  port  delà.  (Laredo.)  cixiii. 

Vcoobia,  riv.  (Venoge  [la].)  Yicus  Jaiü»  v.>  (Aire.)-  Vulsiuii,  v.  (Bobena.)  CLXiit. 

VeDtium,v.  ^Vence.)  Vidianum  VitUcnm,T.(Vidy.)  Vulturnus,  fl- (Vltorno  [le].) 

VenuM,  V.  (Perigueux.)  \ ieona  Allobrogum,  v. (Vieu-  Vyppeda  Fleet  (Kbba  Pfeet.] 

Veauaia  ou  Venusium  « r.  oc.)  Xantus,  torrent  qui  deacend 

(Vrnoaa.)  VlndelicU  , peuple , habitait  du  mont  Ida. 

VerbanuB»  ( lac  Majeor.  ) la  Souabe  depuis  Bregtox  -»  ▼.  Asie  mineure , (Ljcîc  «) 
cuiK  ju-qu’au  Danube.  prêt  de  la  mer. 

Verreliftt  (Varceil.)  cuu.  VindoDola,  commoae.  (Rot-  Yckaxao,  r.  (Tecla«) 
Veroduoom  » V.  (Verdun.)  cbc»ter.)  Zacyotbe,  Ile,  (Zaote*)ciJt« 

Vcrvtam,  V.  (Al^oa  [Si].)  Vindobona,  v.  (Vieoac  Zalacus«  mont.  (Waa-oaab- 

VcaootM,  ▼»  fBeaaoçoo.)  Autr.)  CLtvii.  Recae.) 

Vraoni,  V.  (Périgueui.)  Vindonia,  v.  (Fambam.)  Zama  , v.  ao  and  de  Car* 

Vio  Æmilia,  partait  de  Ri-  Vindoniata,?.  ( Windisch.  ) Ibage, 

•nini  fuiqu'à  Aquilée.  Virgiliana,  villa,  pièa  de  Mao-*  Zande,  (UeiMe.) 

Appia,  de  Rome  à Capooe,  loue.  Zaouami  nüoes.  (UalpâL) 

puis  à Bénèveot,  où  elle  Vin.TÎacum»  t.  (Warwick.)  Zeugitaine,  p,  (Tuola.) 
A>«fcbait  pour  «lier  d'un  Viiunuui . v«  (Kricsach.)  Zuoraokim  « v.  ( Zoero.) 
côtéà  BriadetjMdol'ouIrt  ViaUila,  fl.  (Vidule.)  clxkii. 
à Reggio.  Viaurgis,  fl.  (Weaer.)  cuitiii. 
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POIDS,  MESURES  ET  MONNAIES 

DES  PRINCIPAUX  ÉTATS  DE  L’EUROPE. 

FRANCE. 

NOUVELLES  MESURES. 


Os  ne  peut  le  nombre  prodigîeai  de 
mettireé  e»  uMg^e  t non  MolemeDt  chez  le* 
différeQfpeople*,  mzitdaoi  la  u6me  nation; 
leur*  dttbionz  bizarre*  et  incommode*  pour 
lea  calcul*,  la  difficulté  de  le*  coonaitre  et 
de  le*  comparer,  enfin  rembarra»  et  le* 
fraude*  qui  en  réaultent  dan*  le  commerce  , 
MO*  regarder  comme  l’un  de*  plu*  grand* 
•ervlee*  que  le»  gonTernemen*  puis»ent 
rendre  à la  société,  l’adoption  d’un  système 
de  mesure*  dont  le*  di»i»ions  uoirorme*  *e 
réteot  le  plus  facilement  an  calcul,  et  qui 
érifent  de  la  manière  la  moins  arbitraire, 
d*ooe  mesure  fondamentale  indiquée  par  la 
nature  elle^mèmc.  Un  peuple  qui  *e  donne- 
rait un  acmblable  système , réunirait  à l'avan- 
tage d’en  recueillir  les  premier*  fruits,  celui 
de  voir  aonezcmple  suivi  par  les  autres  peu- 
ple» dont  il  deviendrait  ainsi  le  bienfaiteur; 
car  l'empire  lent,  mais  irrésistible  de  la  rai- 
ton,  l'emporte  à la  longue  sur  le*  jalousies 
nationales  et  sur  ton*  les  obstacles  qui  s’oppo- 
tant  au  bien  d'une  utilité  généralement  sen- 
tie. Tela  furent  les  motifs  qui  déterminèrent 
l'asaemblèe  constituante  à charger  de  cet 
important  objet  l'académie  de*  sciences.  Le 
nouveau  système  de*  poids  et  mesiircseit  le 
résnltat  du  travail  de  ses  commissaires,  se- 
condés par  le  zèle  et  les  lumières  de  plusieurs 
membres  de  la  représentalioo  nationale. 

L'identité  do  calcul  décimal  et  de  celai  des 
nombre*  entier*  ne  lai«*c  aucun  doute  sur  te* 
avantage*  de  la  division  de  toutes  le»  espères 
de  mesures  , en  perties  décimales  : il  suffit, 
pour  s'en  coo~aincre,  de  comparer  les  diffi- 
cnlléa  de*  ronlliplicalioos  et  de*  divisinni 
complété*,  avec  le  facilite  des  même*  opéra- 
tion* sur  les  nombres  entiers;  facilité  qui  de- 
vient plu*  grande  encore  au  moyen  de*  luga- 
rithmea  dont  on  peut  rendre,  par  des  instru- 
meo*  simples  et  peu  cohieuz  , Tut^age 
ezlzèmement  populaire.  A la  vérité,  notre 
échelle  arithmétique  n’est  point  divisible 

Ear  trois  et  par  quatre,  deuz  diviseurs  que 
nr  simplicité  rend  Ir^  unucls.  L'addition 
de  dent  nonveanx  caractère*  eOt  suffi  ponr 


leur  procurer  cet  avantage;  mai*  an  change- 
ment aussi  considérable  aurait  été  infaillible- 
meut  rejeté  avec  le  système  de  mesares  qu'on 
lui  aurait  subordonné.  D'ailleurs,  l'échelle 
dnodécimale  a l'iDConvénient  rl  eiigrr  que 
l'on  retienne  les  produits  des  douze  premiers 
nombres , ce  qui  surpasse  rordinairc  étendne 
de  la  mémoire  à laquelle  l'échelle  décimale 
est  bien  proportionnée.  Enfin  on  aurait  perdu 
l'avantage  qui  probablement  donna  naissance 
à noire  arithmétique,  celui  défaire  servir  à 
la  numération  les  doigts  de  la  oiaîn.  On  ne 
balança  donc  point  è adopter  ta  division  dé- 
cimale ; et,  pour  mettre  de  runiformilé  dans 
le  système  entier  des  me*ures,  on  résolut  de 
le*  faire  dériver  tonte*  d'une  même  mesure 
linéaire  et  de  sea  dividons  décimales.  La 
question  fut  ainsi  réduite  au  chois  de  celte 
mesure  universelle  à laquelle  do  donna  le 
nom  de  métré. 

La  longueur  du  pendule  et  celle  du  méri- 
dien sont  1rs  drui  principaux  m«>yens  qu'of- 
fre la  nature  pour  fixer  l'unité  des  mesnres 
linéaires.  Indépcodans  Tou  cl  l'autre  des  ré- 
volutions morales,  ils  ne  peuvent  éprouver 
d'altération  sensible  que  par  de  très  grands 
cbaugemens  dans  la  consliiution  physique  de 
la  terre.  Le  premier  moyeu,  d'un  usage  fa- 
cile, a l'inconvénient  de  faire  dépendre  la 
mesure  de  la  di»lance,  de  deux  élcmeos  qui 
lui  sont  hétérogènes,  la  pesanteur  cl  le  temps, 
dont  la  divikioo  est  d'ailleurs  arbitraire,  et 
d:;nt  on  ne  pouvgil  pas  admettre  la  division 
sexagésimale  , pour  fondement  d’un  système 
décimal  de  mesures.  On  se  détermina  donc 
pour  le  second  moyen,  qui  parait  avoir  été 
employé  dans  la  plus  haute  antiquité  ; tant  il 
est  naturel  k l'homme  de  rapporter  les  me- 
sures itinérairt'S  aux  dimension»  mêmes  du 
globe  qn'il  habite,  en  aorte  qu'en  se  trans- 
portant sur  ce  globe,  il  conoaisse,  par  la 
seule  dènominalioo  de  l'espace  parcouru,  le 
rapport  de  cet  espace  au  ciicuit  entier  de  la 
terre.  On  trouve  encore  à cela  l'avantage  de 
faire  correspondre  les  mesure*  oauliqiio*  avec 
les  mesares  célestes.  Souvent  le  oavigatcor 
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• bcfoio  de  détermlnerf  l'an  parl'aotre,  te 
cbemio  qu'it  a décrit  «t  Tare  céleste  compris 
eolre  les  zéniths  di*s  lieux  de  son  départ  et 
de  son  arrivée  : il  est  donc  intéressant  que 
l'uoe  de  ces  mesures  soit  reipressioo  de  l'au* 
Ire , à la  dilTereure  prés  de  leurs  uniUft 
Mais,  pour  cela,  runité  fundamentalef^K 
me»ures  linéaires  doit  être  une  partie  aîi-'* 
qtiuie  du  méridien  terrestre,  qui  corresponde 
À rnoe  des  divisions  de  la  circonléreDce. 
Ainsi  le  chois  du  mètre  fut  réduit  à celui  de 
runité  des  an|;les. 

L'angle  droit  est  la  limite  des  inclioaisoDs 
d'ane  Itgne  sur  un  plan  , et  de  la  hauteur  des 
objets  sur  l'horizon  ; d'ailleurs  , cVst  dans  le 
premier  quart  de  la  circonférence  que  se  fur* 
meut  les  sinus  et  généralement  toutes  les  li- 
gnes que  la  trigonométrie  emploie,  et  dont  les 
rapports  avec  le  rayon  ont  été  réduits  en 
tables  ; il  était  donc  naturel  de  prendre  l'an- 
gle droit  pour  l'unité  des  angles,  et  le  quart 
de  U cireonierence  pour  l'unité  de  leur  me- 
rui'e.  On  le  divisa  en  parties  décimales;  et 

fmur  avoir  des  mesures  correspondantes  sur 
a terre,  on  divisa  dans  les  mêmes  pariics  le 
quart  du  méridien  terrestre , ce  qui  a été  fait 
dans  l'antiquité  ; car  la  mesure  de  la  terre, 
citée  par  Aristote , et  dont  l'origioe  est  in- 
connue, donne  cent  mille  stades  au  quart  du 
méridien.  11  ne  s'agissait  plus  <|ae  d'avoir 
exactement  sa  longueur.  Ici  plusieurs  ques- 
tions se  préseolaieiit  à résoudre.  Quel  est  le 
rapport  d’un  arc  du  méiidien  , mesuré  à une 
latitude  donnée,  au  méridien  entier  ? Dans 
les  hypothèses  les  plus  naturelles  sur  la  cons- 
titution du  sphéroïde  lerrtktie,  la  diflerenee 
dc4  meridii  ns  est  insensible , et  le  degré  dé- 
cinsal,  dont  le  milieu  répond  à la  latitude 
moyenne,  est  la  centième  partie  du  quart  du 
méridien  : l’erreur  de  ces  hypothèses  ne  pour- 
rait influer  que  sur  les  distances  géographi- 
ques, où  elle  n’est  d’aucuac  importance.  On 
pouvait  donc  conclure  la  grandeur  du  quart 
du  méridien,  de  celle  de  l’arc  qui  traverse  la 
France  depuis  Dunkerque  iiisqu'atix  Pyré- 
nées, rl  qui  fut  mesuré  en  174^  les  aca- 
démicienA  fraB^^U.  Mais  une  nouvelle  mesure 
d'un  arc  ploa  grand  encore , faite  arec  des 
Bûojens  plus  exacts,  dt^vant  in.«pirer  en  fa- 
veur du  nouveau  systèaac  dcs  poids  et  mesu- 
res on  intérêt  propre  à te  répandre  , on  ré^o- 
lot  de  mesurer  l'arc  du  méridien  terrestre 
compris  entre  Dunkerque  et  Barcelone.  Les 
opéiations  que  Dclambre  et  Méchaiu  ont 
faite* , et  que  Biot  et  Arago  Ont  continuées 
fusqu’à  Pile  de  Pormeniera,  donnent  te  quart 
du  méridien  égal  k 5,i5o,74o  toises.  On  a 
pris  la  dix-millionième  partie  de  celte  loa- 
guriir  pour  le  mètre  ou  l'unité  des  mesures 
linéaires.  La  décimale  au-dessus  eût  été  trop 
glande,  la  décimale  au-dessous  trop  petite; 
et  le  mètre,  dont  la  longueur  e.vt  de  uf,SiSo74 
remplace  avec  avantage  la  toise  et  l’aune, 
deux  de  nos  mesures  les  plus  usuelles. 

Tontes  les  mesures  dérivent  du  mètre  de 
la  manière  la  plus  simple:  les  ine-ures  li- 
néaires en  sont  des  multiples  et  des  aous- 
multiples  décimaux. 

L’unitc  des  mesures  de  capacité  est  le 


cabe  de  Ia  dixième  partie  dia  mètre  : os  lai  a 
donné  le  som  de  (lire. 

L'unité  des  mesures  superficiellea  pour  le 
lerraio  est  un  carré  dont  le  c6lé  cal  de  dîa 
mètres  : elle  se  uorome  ou  percé#  rerré*. 

On  a n(»mmé  itère  us  volume  de  bois  de 
chauffage  égal  à un  mètre  cube. 

L'unité  de  poids , que  l'on  nomme  k</e- 
^dinnie  . ou  bers  déc«me/e , est  le  poids  de  la 
millième  partie  d'ua  mètre  enbe  d'eau  dia- 
tillée,  considérée  dans  la  vide  et  à aoo  moxs- 
mum  de  densité.  Par  uoo  aingularilé  rcmar- 
nablc,  ce  nusÆtmMm  oc  répond  point  au 
egré  de  congélation  . mais  an-deasus , vert 
quatre  degré  du  thermomètre  En  se  refroi- 
dissaot  au-dessous  de  celte  température,  l'eau 
commence  k se  dilater  de  nouveau , et  se  pré- 
pare ainsi  à l'accroifsement  de  volume  qu^eile 
reçoit  dans  son  passage  de  Pelât  fluide  à Pétat 
solide.  Oo  a préféré  Peau  , comme  étant  Pune 
des  substances  les  plus  homogènes,  et  celle 
que  l'on  peut  amener  le  plus  facilement  è 
Pélat  de  pureté.  Lefebvre-Oioeau  a déter- 
miné le  gramme  par  une  longue  suite  d'ex- 
périeoces  délicates  sur  la  pesanteur  spéci- 
fique d'uQ  cylindre  creux  de  cuivre,  dont  il 
a niesnré  le  volume  avec  un  soin  extrême.  U 
en  réaulte  qoe  la  livre,  supposée  la  vingt- 
cinquièroe  partie  de  la  pile  de  cinquante 
marcs,  que  l'on  conserve  k la  Monnaie  de 
Paris,  est  k la  livre  décimale  dans  le  rapport 
de  0,4^9^068  k Pitoilé.  La  livré  éteimuh  eaC 
donc  égale  à la  livre  poids  de  mart,muUi« 
pliée  par  ao4,388. 

Pour  conservf’r  les  mesures  de  longueur  et 
de  poids,  des  étalons  du  mètre  et  de  la  livre 
décimale,  exécutés  sons  les  yeux  des  cooi- 
missaires  chargés  de  déterminer  ces  mesures, 
et  vérifiés  par  eux,  sont  dépotés  dans  Ira  ar- 
chives royales  et  à POb»ervaU>ire  de  Parts. 
Lrs  étalons  du  mètre  ne  le  rrpréseotenl  qn'n 
an  degré  déterminé  de  température  : on  b 
choisi  celui  de  la  çlace  fondante,  comme  le 
plus  fixe  et  le  plus  indépendaol  des  modifica- 
tions de  l’atmosphère.  Les  étalons  de  la  livre 
décimale  ne  représcotedt  100  poids  que  dans 
le  vide  ou  sous  une  pression  insensible  de 
l’atmosphère.  Pour  retrouver  le  mètre  dans 
tous  les  temps,  sans  être  obligé  de  recourir  à 
la  mesure  du  grand  arc  qui  l’a  donné,  U im- 
portait de  fixer  son  rapport  â la  longueur  da 
pendule  : cet  objet  a été  rempli  par  Borda  de 
la  manière  la  plus  précise.  11  a Irouté  k l'Ob- 
servatoire de  Paris  la  longueur  du  pendule 
qui  fait  cent  mille  oscillations  par  jour,  égale 
k O m., 741^87. 

Toutes  les  mesures  étant  comparées  sens 
ces*e  k la  monnaie,  il  était  surtout  important 
de  la  diviser  en  parties  décimales.  On  • 
donné  k son  unité  le  nom  de  franc  d'ergeot  : 
•a  dixième  partie  s'appelle  décime^  et  sa  cen- 
tième partie  etntimt.  On  a rapporté  au  fraoe 
les  valeurs  des  pièces  de  monnaie  de  cuivre 
et  d'or. 

Pour  faciliter  le  ealcnl  de  l’or  et  de  l’ar- 
gent fin  contenus  dans  les  pièces  de  mou* 
naie,  on  a fixé  l'alliage  au  dixiéme  de  leur 
poids . et  l'nn  a égalé  le  poids  du  franc  à 5 
grammesi  Aiosi  le  Crenc  éieol  uo  multiple 
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eSttot  de  Tunité  de  poidt,  il  peut  servir  k 
peser  les  corps  ; ce  qui  est  utile  su  commerce. 

Enfin  , roDÎformitè  da  système  entier  dr< 
poids  el  mesures  a exigé  qoe  le  juar  fût  di- 
visé eo  dix  heures  , Theure  en  rent  minutes, 
et  la  minute  en  cent  secondes.  Cette  divUioo, 
qai  va  devenir  oèces»aireaux  astronomes,  est 
moins  avantageuse  dans  la  vie  civile,  où  l'on 
a peu  d'occasions  d'employer  le  temps  comme 
loulliplicatear  ou  comme  divUenr.  La  diffi- 
culté do  l'adaptéè  aux  horloges  tt  anx  moo' 
très,  et  nos  rapports  commerciaux  en  horlo- 
gerie avec  IViranger , ont  fait  suspendre 
iudéfinimrnl  son  usage.  On  peut  croire  ce- 
pendant qu'à  la  longue  la  divi»i(>n  décimale 
do  )our  remplacera  sa  division  actuelle,  qui 
contraste  trop  avec  les  divisioos  de*  autres 
mesums  , pour  n’ètre  pas  abandonnée. 

Tel  est  le  nouvean  système  des  poids  el 
mesures  qoe  les  savans  ont  offert  à U cou- 
vsntion  nalîonale  , qui  s'cit  empressée  de  le 
sanctionner.  Ce  système  , fondé  sur  la  me- 
sure des  méridiens  terrestres . convient  éga- 
lement a tous  les  peoples.  Il  n'a  de  rapport 
avec  la  France  que  par  l'arc  du  méridien  qui 
la  traverte.  Mais  la  poaition  de  cet  arc  eal  si 
avantageuse . que  les  savaus  de  toutes  les  oa- 
tioos , réunis  pour  fixer  la  mesure  universelle, 
nVnssent  point  fait  un  autre  choix.  Pour  mul- 
tiplier les  avantages  de  ce  système  , et  pour 


lo  rendre  utile  au  monde  entier,  le  goover» 
ncmeiil  frauvaisemvité  les  paissances  ètrao- 
gères  à prendre  part  à uq  objet  d'un  intérêt 
aussi  général.  Plusieurs  ont  envoyé  à Paria 
des  ssvans  disttoguès  , qui,  réunis  aux  com* 
iq^alres  de  riiistilut  national,  ont  déter- 
iuioe  par  la  discussion  des  observations  et  des 
êxpérirnees , les  unités  Ibodamentales  de 
poiii»  et  de  longueur , eo  aorte  que  1a  fixation 
de  ces  unités  doit  être  regardée  comme  un 
outrage  commun  aux  aavaos  qui  y ont  con- 
couru et  aui  peuples  qu'ils  ont  repréacotésL 
U est  donc  permis  d'espérer  qu’on  jour  ce 
système.,  oui  réduit  toutes  les  mesures  et 
leurs  cak  uis  i l’échelle  et  aux  opérations  les 
plus  simple*  de  l’arithmétique  décimale,  sera 
aussi  généralement  adopté  que  le  système  de 
numération  dont  il  est  le  complément,  et 
qui,  saos  doute  , eut  à surmooter  les  mêmes 
obstacles  que  Je  pouvoir  de  l’habitude  oppose 
à l'introduction  des  nouvelles  mesures,  afaia 
une  fuis  introduites,  ces  mesures  seront 
maintenues , comnae  notre  arithmétique,  par 
ce  même  pouvoir,  qui,  joint  à celai  de  la 
raison,  assure  aux  institotions  humaines  une 
éternelle  durée  (i). 

Le  tableau  suivant  piésente  la  oomencia* 
tore  de  ces  mesures,  de  leurs  divisions  et  de 
leurs  niuUiples. 


IfOMSST&TfeHaTIQCES.  VALEUR. 


UMOaiS  ITtaÉBAIISS. 

Mjriamètre  n.  . • . 

Kilomètre 

Décamètre 

Mètre-.  ....... 


Misoaas  »B  loaatitea. 


Décimètre  s. 
Ceatimètre.  • . 
Millimètre.  . . 


Dix  mille  mètres. 

Mille  mètres. 

Dix  mètres. 

Unité  ^oridemsn(a/s 
deê  p»id$  9t  mt4ur€t. 
Dii-ffiilliooiémepar- 
tie  du  qaert  du  mé- 
ridien terrestre. 


1 dixième  de  mètre. 

I centième  de  mètre. 
I millième  de  métré. 


Kilolitrc  =.«  «...  Un  mètre  cube  ou 
m I Uc  d éci  m î très  c u- 
Les. 

Hectolitre Geoldécimètr.cobes. 

Décalitre.  ...•••  Dix  décimètres  cubes 
Litre Décimètre  cube. 

■KsiBBs  oa  sotiDiré. 

Stère  Mètre  cube , 

0cci5tére • Dixit*me  de  mètre 

cube. 


URsuau  Aeasiaas. 


Are.  • . • 
Centiare. 


Dix  mille  mètres  car*  ^*****®*‘  ■ • • 

Cent  nirires  carrés.  ‘ ’ 

C™ti,m«  p.rtir  de 
l’are. 


pour  Us  tiifuides» 

Décalitre  =.  . . . 

Litre 

Décilitre 


l' TTectogramme. 
Dix  déc'iiiirtrcsctjbes.  ! iKicagramme.  . 
Décimètre  cube.  ;|(irammc.  . . • 
Dixième  de  décinu'tr.  Décigramme,  . 


Mille  kilog.  (poids  du 
tonneau  de  mer.)  | 

Cent  kilogrammes. 

Poids  de  l’eau  sous  le 
volume  du  décimè- 
tre cube , à la  tem- 
pérature de  4 * sn- 
desius  de  la  glace. 

Dixième  du  kilog. 

Centième  du  kilog. 

Millième  du  kilog. 

Dix-millième  du  kilo- 
gramme. 
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Mesura  agraires, 

La  père  lie  des  eaux  et  fon'ts  avait  as  pieds 
df  côté;  elle  cuntenait  4*'^i  pieds  carrés. 

L'arpent  des  eaux  et  foréia  était  composé 
de  lou  perches  de  aa  pieds  : U contenait 
. 4S,4oo  pieds  carres.  ^ 

La  perche  de  l'aris  avait  i8  pieds  de  côté; 
elle  coutenait  5a4  pieds  carres. 

L’arpent  de  i'arii  était  composé  de  loo 


perches  de  i8  pieds  ; il  contenait  5a,4<Hi  pieds 
carrés  et  <joo  toises  cariée*.  Cet  arpent  est 
d<jnc  équivalent  à un  carré  de  5o  toises  de 
côté. 

L’uailé  nouvelle  que  l'un  Comme  arc,  et 
que  l'on  pourrait  cmisidétcr  comme  la  pcf' 
che  métrique , est  un  carre  de  lu  uiétrcs  de 
cdté , qui  comprend  lou  mètres  carrés. 

L*hectare  oul'arpunt  inétilquc  se  compose 
de  luo  arcs  , ou  de  10,000  mèties  carrés. 


é 


i 1 mo« 

TOI^S^ 

utrars 

carrés. 

carrées. 

carrés. 

Perche  des  eaux  cl  forêts.  

484 

■5,44 

5^,oy 

Arpent  des  eaux  et  forêts 

4Sioü 

■544,45 

5107, an 

Perche  de  Paris. 

5a4 

9 

54,  ■ 9 

Arpent  de  Paris.  

3a4oo 

900 

5418,87 

Are 

04/.7 

a6,3a 

100 

Hectare « 

94;Ü8,a 

>63  s, 4^ 

„ioooo 

Réduction  des  arpens  en  hectares , et  des  hectares  en  arpens.  . 


ARPENT 

DE  100 

PERCHES 

CARRES. 

RÉDUCTION  DES  HECTARES  EN 

ARPENS. 

1 Plaçai  DI  18  riLDs 

U.XtAIRCS. 

PaiCBI  ut  33  FIIDS 
Linauau. 

■ÉHÉI 

Arpvna. 

Ili'Ctarc*. 

Arptu  Oeclam. 

1 HvelirCft.  Arpen*. 

UrcUr««. 

Arpvn*. 

' !.. 

ü,.,4i9 

»• 

0,5107 

1. 

a-9’49 

1.  . 

■,9580 

0,6S58 

*. 

i,oai4 

3. 

5,8499 

3.. 

5,9160 

! 3.. 

1,0357 

0. 

1.5333 

3. 

8,7748 

3. . 

5.8741 

; 4- 

1 ,367a 

4. 

3,o4)0 

4. 

1 1 ,6998 

4.. 

7,85  J I 

5. . 

i.yoyi 

5. 

3,5556 

5. 

■4,6*47 

5.. 

9>79“* 

1 c.. 

3, 061 3 

6. 

3,0645 

6. 

6.. 

ii,748i  ! 

1 ■ 

3,5933 

3,5750 

7- 

30,4746 

i3,7u6i  5 

! 8” 

3,7X51 

é. 

4,o858 

L 

33,3995 

S. . 

1 5,064  3 

i 9-- 

S.U77U 

9- 

4,5g65 

9* 

36,53.45 

•9.' 

17,611a 

' 10.. 

.1.4  l8n 

10. 

5,10/J 

10. 

a9>*494 

10. . 

ig,58oa 

loo..  .14,1887 

lOU. 

51,0730 

100. 

*9*,49U 

100. . 

190,^030 

1000. 

510,7199 

1000. 

*9*4,9457 

1000..  I 

958,0301 

Réduction  des  toises,  pieds , pouces  et  lignes,  en  mètres  et  décimales  du  mètre. 


TÜISIS. 

1 

MiTaxI. 

riiM. 

MÈT3U. 

uoiris. 

MATtxs; 

1 

■ ,9490 

1 

o,5a48 

, 

0,0371 

1 

0,00*5  1 

3 

3,6c^8i 

3 

0,6497 

3 

o,o54i 

s 

o,od45 

3 

5,8471 

3 

0,9/45 

3 

0,081  3 

3 

0,0067 

i \ 

/vV®* 

4 

i.*99i 

4 

0,1  o83 

4 

0,0090  * 

1 5 

9v4aa 

5 

1,6343 

5 

0,1 554 

5 

0,01 13 

i 6 

1 1 ,694^ 

6 

1,94  yo 

6 

o,i6a4 

6 

o,oi35 

13,6453 

0,1895 

- 

o,oi58 

1 * 

15,5933 

8 

0,3166 

k 

0,0180 

! 9 

17,541  s 

9 

0,3436 

9 

o,o3o3 

10 

19,4904 

lu 

0,1707 

10 

0,03s6 

1 1 

.,*978 

ti 

o,o>48 

13 

0,5 i48 

13 

0,0371 
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MONNAIES. 


ANCIENNES  MONNAIES. 

Pièn*  tVor  droitrs  de  poids. 

lîtrr*. 

48  15,99-06 

a4 -,64853 

Piicts  d'argênt  droita  de  poidi. 

6 ....  . S9,48-S3  ...... 

3 i4f74ii5 

3o  soo«»  . . io,i36G  

iS  . , 5,o683  . • , . , 

3.4  . . 5,89766  1 

la  > a, 9^883  ^ iiuppotca  k oi>6 

•6  . . .,474ii5*t 

NOUVELLES  MONNAIES. 

L*unilé  monétaire,  cooimc  on  l'a  vu  ci* 
deanus,  eât  aBêi^ctlie  au  •yttùmr  général  d<« 
me«iirci  pritea  dan»  la  nature  : elle  »c  suhdi- 
vi»e  en  dccimcs  cl  en  centimes. 

Les  monnaies  d*or  conliennent , ain^^i  que 
relies  d'argent,  un  dixiéme  d'alliage  et  neuT 
dixiémes  de  métal  pur. 

La  proportion  de  rurÉrarf^eot  est  de  i5, 
5 & I. 

La  tolérance  du  titre , a millièmes  sur  l’or, 
3 millièmes  sur  l'argent  eu  dessus  et  en  des- 


sous. 

Pièces  de  4<>  francs la^goSa 

Avec  tolèranccdu  poids  en  dedans.  13.8774 

Avec  tolérance  en  dehors 13,9390 

Pièces  de  5 francs , 35,000 


Avec  tolérance  du  poidaen  dedans.  a4  «93^ 
Asec  tolérance  en  dehors  ....  >5,075 
Les  pièci^s  de  4o  fr.  ont  »6  millimètre»  de 
diamètre.,  celles  de  ao  fr.  ont  3i  millimétn  s; 
de  sortir  que  34  pièces  de  au  fr.  cl  11  de 
4o  fr. , mises  l'une  à cOlé  de  l'aufrc  . donne- 
ront la  longueur  du  mètre. 


tilrs» . 

901 

901 


906 

906 

(>bo 

660 


f'aleur  au  pair  dtt  monnaiVr. 

Le  pair  des  monnaie*  e.st  ce  qu'il  y a do 
plu»  iiuportant  âcnnn.Titre  dans  le.s  opérai  ions 
du  u^ange  : il  est  Ij  clef  de  tout  système  mo- 
nétaire, cl  ce  ii'csi  que  par  lui  qu'on  peut 
résoudre  toutes  les  questions  de  Gnancc  et 
de  cummeire  qui  ont  pour  objet  l'apprécia- 
tion des  valeur».  Dès  l’instant  où  ce  pair  est 
établi , il  e*t  aisé,  par  un  calcul  très  simple , 
de  convertir  en  iiiunnate  d’un  pays  une 
somme  quelconque  exprimée  en  monnaie 
étrangère,  ol  récipruqiicment. 

Cette  converNiou  résulte  de  la  comparaison 
exacte  du  titre  , du  poids  légal  i t dr  (a  valeur 
intrinsèque  de  l'unité  monétaire  d'un  pars, 
avec  le  tîlre,  lo  poids  légal  et  la  valeur  inlnn- 
séque  de  Tunlte  ninnèt4îrc  d'un  autre  pars. 

.Nous  rendrons  cccî  plus  sensible  p.ir  un 
exemple. 

Supposons  qu’on  veuille  savoir  ce  qne  le 
nonvi-aii  souverain  d'or  d'Angleterre,  de  la 
valeur  de  30  sclirlings,  vaut  en  notirelie 
monnaie  d’or  de  France?  Lr  litre  legal  de  ce 
souverain  fit  0.917.  le  poids  de  ; ^ 98<».S55  ; 
cette  piè  c cuulient  en  iiiaiK'rc  pure 
7 s.3i8444o35. 

La  pièce  de  ao  fr.  de  France  est  au  litre 
légal  de  0,900;  elle  est  du  poids  de  6»,|Si6i; 
elle  conth'ut  en  matière  pure  5a,Ro||o;  ou 
fera  la  proportion  suivante  : 5,8o464j9  : 
aof  : : 7,3i8|44^>^5t  * = 35f,3079. 

Donc  le  souverain  d'.Anglelerrê  v.^nt  a5  fr. 
30  c.,  et  79  centièmes  d’argent  de  France. 

Tel  e>t  le  principe  qui  a servi  5 trouver  le 
pair  des  monnaie»  d’or*  t d’argent  conlcmies 
dan»  Je  tableau  page  36,  Ce  tableau  a été 
fourni  par  radministratiun  des  inotinaiis. 

Aüfa.  Le  kilogramme  d'or  fin  vaut  en 
France  , sans  retenue.  . . 34441, {4 144 

Celui  de  l’argent 333^33333 
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f 

DlFFÉnENS  USAGES  T)ES  POIDS  ET 
MESUHES. 

Troy  sort  pour  vendre  l’or,  l’ar- 

geut.  les  bijoux  «t  les  liqueurs. 

d4potheear)’s  ffeight  sert  aux  apoiliicaires 
pour  composer  leur»  médecine»  ; mais  il» 
achètent  et  vendent  Icuts  drogues  à Vavuir  du 
poiie. 

L'neoir  du  poise  sert  pour  vcudie  tous  les 
objet»  d’uiic  nature  grossière  , comme  le 
beurre  , le  fromap’,  la  viande,  le»  epicerie». 
le  bic , le  pain,  h»  métaux,  excepte  |'or  et 
1 argent.  Maia  la  livre  de»  diU'èrenle»  c»pece» 
de  soie  e»t  de  a|  onces,  et,  dans  quelques 
comtes,  la  livre  de  beune  pèse  de  16  a 3a 
onces. 


La  mesure  carrée,  A/cos»pe,  serti 

mesurer  les  terre»,  le»  ouvrages  des  labou- 
reur» et  des  jardiniers,  le»  plam  be».  le  verre, 
le  pave,  le»  boiserie»,  les  plancher»,  les  pla- 
fonds , et  tou.»  les  objet»  dont  on  ne  considéré 
que  la  longueur  H la  largeur. 

La  mesure  cubique  seil  pour  tou»  lesobjt  II 
dont  on  considère  la  longueur,  la  largeur  et  la 
profondeur. 

La  mesure  de  vin  sert  pour  le»  liqueun»  spi* 
rituensi»,  le  cidre,  riiydromei,  lu  viuaigre, 
l’huile  , »e  miel  • etc. 

La  mesure  sèche.  Dry  àfrttsurc , sert  pour 
le  blé  . les  semences,  lé»  racine»,  le  »e| , |r 
cbarbun  de  mer,  celui  de  bois,  les  buitres,  et 
toute»  les  niaichandisr»  sèibes. 

Le  boisseau  ètaloonè  a 18  (k>uccs  et  demi 
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dn  liirgcnr  el  6 clf  profondeur.  I,e  hoimeau  de 
chaihon  a ip  pouce»  el  demi  de  larçe,  et 
e»t  d’enriron  un  quart  plu»  grand  que  le  boia- 
•eau  de  bié. 

Rapport  dti  rueiur€t  linrairt*. 

Le  pied  de  Pari«  eontient  la  poucet  cl  "q 
décimalen,  ncRure  de  Londres  ; ainsi  le  pied 
de  Pari*  esl  plus  grand  que  celui  de  Londres 
d'un  peu  plus  di>  C Ügni's. 

La  toise  de  Pans  contient  76  pieds  -4  dé 
cinialc»,  mesure  de  Londre.s;  ain^i  elle  est 
plu«  grande  que  celle  de  Londres  de  4 pieds 
et  presque  9 lignes. 

Le  pied  carré  de  Parî»  est  à ceini  de  Lon- 
di^s  comme  à i5;  en  sorte  que  i5 

iHcdti  carrés  de  Paris  font  coviron  17  pieds  de 
Londies. 

L’aune  de  Londres  contient  4^  pouces, 
celle  de  P.'.ri»  en  contient  4d  cl  78  dêcimalea 
de  la  im-me  nn^sure»  et  se  trou%'e  par  consé' 
quent  pItiR  d*un  pouce  3 quarts  plus  grande, 
mesure  d«-  Londres. 

L’atine  de  Paris  , Lyon  el  Rouen  , lait 
1 Trrpe  * mesure  de  Londres  ; 100  aunes  font 
1 »8  verges  ; , el  9 verges  de  Londres  font  sept 
aunes  de  Pari*. 

L»*  mille  anglais  est  de  I76oy<irrfsou  verges, 
environ  8>5  toises  de  France;  et  la  lieue 
moyenne  de  France,  qui  est  de  »,45o  toises, 
chacune  de  76  pouce*  trois  quarts  anglai*, 
contient  trois  mille  anglais  cl  67  verges  7 poa* 
ces. 

Rapports  titt  poids, 

La  livre  de  Londres  égale  i4  onces  îi , 
poids  de  Pari.s,  Amsterdam,  Strasbourg  cl 
Besançon  ; 1 Ib.  ^ , poirls  de  Lyon,  1 1 once*  4 . 
poids  de  Rouen  ; i Ib.  a onces,  poids  de  Msr- 
seiilc  et  de  La  Rochelle;  1 Ib.  1 once  *, 
poids  de  Toulouse  et  de  Montpellier. 

rOlDS  DK  SSIEB  ORCKS.  ^ 


at 

roias  roca  i*  lami. 

IVeight. 


7 poundscs clore. 

a cloves 1 atone. 

9 stooes i tod. 

6 J tods.  . a . a , . . . 1 weigb, 

a weighs I Mck. 

sacks I laai. 

■iscai  ne  la  atàai  it  at  l’ale. 

AU  Tilcaturt, 

a piots» quart. 

4 quarts.  1 gallon. 

8 g.illons firkinofale. 

9 galions  ...••••  I firkin  of  becr* 

9 firkins 1 kilderkin. 

9 kiiderkins 1 barrel. 

2 kiiderkins bogshead. 

3 but. 


■astats  BD  VIS. 


fFinc  Ucasuro. 


4 gil»  = 

. . . 1 plot. 

9 pints  

a . • I quart. 

4 quarts 

• a . 1 gallon. 

18  gallons 

1 \ rundelet.  . . . 

. . . 1 rundelet. 

• . • 1 barrei. 

1 ^ barrel 

1 J tierce  ou 

a . . 1 tierce. 

63  g4llons 

1 r Iiog.alicad  ou 

a . . bogahead. 

84  galions 

1 ; puncilun  on 

. a a 1 pQoehon. 

3 bogbeads  . . . , 

. . . 1 pipe  ou  bnit. 

9 pipes 

> • • 1 tuo. 

MlSUttS  DU  BLÉ. 

Corn  Mtaomrt, 


Aroir  du  poise  ff'eight, 

drachîïi*  ss,  . . , . 1 oiincc. 

16  oncps . a . a a a . , | pouod. 

aS  pounds 1 quarler  of  a hun* 

dred. 

4 qnsrlers,  — hundred  on  1 

90  buodicd ralb.  tuo. 

•foios  DS  Oül/E  oacts. 

Troy  Ifeight. 

4 grain.= , 

94  grains 1 pcnnyvïeicbt, 

90  p**nuy«eii5lil8.  . . . i ouocc. 

ouücrs , pound. 

roio*  D’APUTIIlCAiaL. 

Apotlttcary’s  fCcIght, 

30  grains  = 1 Acruple. 

^ 'Oupl'-» <ir.,tllDl. 

O draciiius.  1 ouncc. 

19  ounces I pound  uppiot. 


a 

a 

4 
K 
8 

5 

10 


a 

a 

a 

a 

4 
8 

5 
5 

4 

lU 

a 


quarts  ce 

poltles 

gallons  . a a . . a • 
perks  ou 

gallon* 

bushels 

quarters  of  wheat, 
beans , orpeas  • . 
qnarters  of  uats.  . . 


t pottlca 
1 gallon. 

I peck. 

t hnsbcl. 

I quai-tel  00  vat. 

I load. 
t load. 


MISCIBS  sàCBBS. 

Dry  Meature. 


pints 

quarts. 

*potllc§a 

gallons 

preks  

bU!«heI>  a a . . . 

qnarters , 

pecks 

bushels  • a a ...  a 

rooinbs , 

weighs 


1 quart. 

I poUle. 

1 gallon, 
t peck. 

I bushel. 

I quarter. 

I wetgh  OQ  load. 
t bushel  witcr 
méarure. 
t coomb. 

I weigb. 

I lastofcorn. 
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•IMVAII  BC  CHAfcBOB. 

Coal  Mtcturc. 

4 peckts. 1 bufhe). 

9 butbeU i vat  ou  flrikc. 

56  buahelf t clialdron. 

ai  obaldrOD*  i score. 

MBSOaCS  DO  BBiP. 

C/oi/t  Mcaturt» 

9 7 iochei  = I nail. 

4 nsÜB 1 quartcrofayard 

4 quartcrs. i yard. 

5 quarteri ell  English. 

4 quarteri . i ell  Flemish. 

é quarten.  i elle  Frencli. 

Misoat  U)RCOR. 

Long  Monture. 

I palm. 

i fipan. 

I fout. 

1 cubit. 

I yard. 

I pacc. 

t fathoum. 

I pôle. 


167  feet  ou 

6 7 yards  ...... 

. • 1 pôle. 

‘4o  pôles 

. • 1 furlong. 

8 furlungs.  . . . . 

. . 1 mille. 

3 milles 

. . 1 lieue. 

30  Icagnes 

• . 1 degré. 

69  milles ...... 

. . i degré. 

msciBs  ciiaiBi. 


Squore  Measure. 

■ 45  incheis? i square  foot. 

9 square  feet.  ....  i square  yard. 

5o  7 square  yards.  ...  i square  pôle. 

4o  square  pôles.  ...  i square  rood. 

4 square  roods.  ...  i square  acre. 

64o  square  acres  ....  t square  mile. 

MaSDIBS  CCBIQLIS. 

Cubie  Monture. 

lyaS  cubic  Juches s=.  . i cubic  foot. 

97  cubic  fcct  «...  I cubic  yard. 

Le  bols  s'acbete  par  cordc  : une  corde  de 
bois  (c/iord  ou  i(aek)  a en  general  3 pieds  de 
liauteur,  9 de  largeur  et  13  de  longueur,  ou 
10  pieds  cubiques. 

Quelques  uns  la  font  de  3 pieds  de  hauteur 
sur  4 de  largeur  et  tt  de  loogucur,  ou  98  pieds 
cubiques. 

Une  pierre  de  viande  (a  tione)  est  de  8 Ib.; 
une  pierre  (ic  poids  do  cavalicrj  est  de  i41b. 


5 ioebes  = 
3 palms  . . 
I ^ palm  ou 

19  inclies.  . 

1 7 foot  . . . 

2 cubils  . . 
1 \ yard.  . . 
1 7 pacc  ou 

6 feet  . • • 
9 I fathoms. 
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POIDS. 

Rapport  ûum  poid*  do  Franco^ 


Rapport  do  et*  doum  pwdt  oum  nouveaux  poids 
de  France, 


Le  marc  de  Copenhague  est  plus  fort  de 
36  grains  que  le  marc  de  Cologne. 

I.  POIDS  aoca  pi$sa  l'ob  ar  L*AacsRT. 
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II.  POiM  PLUS  roiTS  voua  lis  UAviàais 

Mt  Ra.1. 
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4.35a 

544 

a;a 

68 

*7 


I. 


grmmm.  miltigr. 


1 marc  3=  , . . 

a53 

57S 

7S9 

4 

^8 

448 

9 quintlns  . . . 

11. 

7 

gramm.  mWig. 


16  loths  =, 

8 

. . . a46 

4 — 

397 

198 

5<)q 

1 — 

...  1 5 

s quintlns. 

. . . J 

;o> 

Hssrias  uaisiaas  bt  db  capacitb. 


L'aune  danoise  répondk  378,9  ' lignes,  an- 
rieoDC  mesure  de  France  ;ce  qui  fait  6a5  mil- 
limètres de  la  nouvelle.  Elle  est  d'on  tiers 
plus  courte  que  celle  de  llullande,  et  a la 
même  proportioo  avec  la  verge  d'Ànglo* 
terre. 
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MMl'IES  DIS  LiqOIDU. 


*5 


O 
4 = 


8 =3 

4 


i6  ; 
8 

4 


a. 

la 

6 

3 


J 
% î 

=s  6 * 


Le  mille  danois  , de  i5  an  degré  , contient 
13,000  aunes  danoises,  ou  a3,i88  anciens 
pieds  de  France  : pttysan,  ^emi-payian,  paystn 
et  demi,  soot  encore  des  expressions  qui  lodl* 
quent , dans  ta  langue  fiscale,  Fétendue  d’une 
terre.  La  portion  urdinaire  qn’une  famille  a à 
cultiver,  est  de  quatre  tonneaux  d’harlkoro. 


e 

I s4< 

4 


I §'3 

: x4o  = 4^^  ■ 


4 


"5 

s. 


4o 


I q3o  = 5.730 


77  7 
<97 


i55 
58  I 

3| 


Lttti. 


MSSCtIS  DS  CAtSCITi. 

Tonné».  BéUêéOu». 
= 33  =3  176  » 

1 8 


bao 

|55 

i5’ 

4 


Qiarls. 

joi 

Sa 
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SUÈDE. 


POIDS  ET  MESURES. 


POlD.s. 

Le  principal  poids  de  Soède  est  eonno  sons 
le  nom  de  vutuoiUwigl,  poids  des  denrées  : la 
livre  se  divise  en  5s  lotbs.  dont  16  composent 
le  msrc  ; le  loth  se  partage  en  dens  demi- 
lolhs,  en  quarts,  huitièmes  , seizièmes. 

Sktpppund,  Lupund,  Pund, 

I 8 ao  8 4<x> 

I ao 


Division  du  poids  dit  Jermvigt, 
Shepp'pund.  Lispund,  Markpund,  Hork. 

I =3  16  8 ao  =3  4t>o 

1 1;  aS 

1 90 

Le  quintal  8 lao  liv. 

Une  livre  de  Suède  = 4^41^ grammes,  nou- 
veaux puids  de  France. 

MtSUllS  OR  CAVACtTÉ. 

L’aune  a a pieds  a4  pouces  et  x88  lignes. 


MESURES  DBS  LIQUIDES. 


Fôdtr»  Pipe»,  Oxhufmudt.  y/m.  Eméor.  yinkore.  Kann.  Sloop.  Qimrfir. 


1 » a SS  4 8 6 Œ 

la  8 

a4  8 

5r>o 

8 730  8 

i.H8o 

1 a 5 

6 

13 

180 

36o 

i44o 

1 I7 

1 

5 

a 

6 

4 

t 

180 

1 30 

77‘* 

480 

t 

a 

3u 

60 

1 

i5 

3o 

1.0 

1 

3 

« 

4 

MESURES 

DE  CAPACITÉ. 

Tnnna.  Spann.  Mi^tponn.  yerth. 

Koppor. 

f\ann. 

Stoop. 

Qiiarirr. 

Ort. 

1 8 a =3  4 » 8 = 

Ô3  8 

56  3= 

1 13 

8 44s  8 

’’79* 

I a 4 

16 

aS 

fi6 

ax4 

896 

1 3 

8 

i4 

38 

113 

448 

1 

4 

7 

»4 

S6 

jj4 

1 

a ; 

‘i 

56 

1 

a 

8 

3. 

i 

4 

16 

I 4 
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RUSSIE. 

POIDS  ET  MESURES. 


POIDS. 

Le  poud  eit  le  poid«  dont  on  le  tort  le  plus 
pour  les  choses  pcMoles:  il  est  de  4o  livies 
russes;  mais  seulement  de  53  livresde  France 
ou  plus  eaactement  de  i6,s8o  de  kilogramme. 
DU  ponds  forment  un  beikuTcts  quia  163*800 
de  kilogramme  «et  ne  différent  pas  beaucoup 
du  schiffpfiind  de  Riga.  4^  livrvs  rosses  n*cn 
donnent  que  4*^  de  celle  dernière  ville  , et 
seulement  58  livres  de  Uambourg.  La  livre  se 
subdivise  en  5i  lotbs , ou  pour  mieus  dire  , 
en  96  aolotniks,  chacun  de  o,ooia  de  kilog. 
Chaque  tulolnik  petit  encore  ^Ire  subdivisé 
en  96  parcelles  • qu*on  ne  déi>ignc  que  par 
nne  fraction,  a livres  sont  communément 
nommées  un  dvoinik,  5 un  troïniqiie  ; en6n  , 
5 livresde  RuMie«une  oque  de  Tauride.  Le 
poids  de  ItarTi  est  plus  pesant  de  i4  >.  a 
pour  leo  qne  celui  de  Russie.  Dans  1a  phar- 
macie 00  SC  sert  encore  du  poids  de  Nurem* 
berg. 

Foor  le  foin  on  a en  Rutste  un  poids  parti- 
culier, la  grista  s ao  livres,  et  la  perma 
qui  MB  s4o  ponds. 

MESt  RES. 

La  plus  grande  mesorc  linéaire  est  levverste 
ou  venta  de  io45 ' 10  au  degré=to66,K  de  mè- 
tre , et  se  subdivise  en  Sou  sagénes,  espèce  de 
toise  BB  a,i356  de  mètre.  La  sagène  a 5 ar- 
chinei  chacune  Oyjiis  de  mètre  ou  d'en- 
viron tS  poncea;  100  aunes  de  Brabant  s 


7 arcbinei.  L'archine  se  subdivise  en  16  ver- 
C'hoks,  dont  chacune  = 1 ; pouce,  ou  plus 
ciactcment  =s  o,o44  i de  mètre.  On  sc  sert 
aussi  du  pied  qui  = o,5o48  de  mètre,  du 
pouce  qui  s=  o,03S4  de  iiièlrc  , et  de  la  ligne 
qui  =0,0031  de  iiietre»  i3  aunes  de  U ga  =a 
joarchincs  riissi  s cl  8 archincs  = 10  aunes 
de  llanibourg.  7 \ver«trs  = 1 mille  d'Alle- 
inaguc;  4 ^ environ  1 iicue  ordiuaite  de 
France. 

La  mesure  aréatc,  nommée  etestniline , est 
de  3,4oo  ssgénes  carrées,  de  33,895  arebines 
carrées  , ou  enfin  de  1,095  de  hectare. 

La  mesure  de  capacité  qui  est  le  plus  en 
usage  pour  les  liquides  c»t  le  védro,  ou  scaa 
de  1 3,  5o  de  litre , ce  qui  = 10  stof*  ou  cho- 

ines  de  Livonie.  Le  vedro  se  subdivLe  en 

kruuchkai.  5;  vedros  = 1S3  gallons  d’An- 
glf-l»  rrc.  18  î vedros  =*  1 oxhoft.  Pour  lea 
céréales,  la  plus  petite  mesure  e»l  le  pojak , 
qui  est  la  moitié  de  1 garnetx  de  5,35  de  Une. 

8 garnetz  = 1 tchctvérik  qui  = par  consé- 
quent 35,65  de  litre.  3 trhrtvcriks  donneot 
I osmina,  et  a osminas  =a  1 tchelverte  de 
306,80  de  litre.  La  tcbetvcrle  est  le  mesnre 
de  capacité  dont  on  se  sert  le  plus  communé- 
ment d.ins  la  Russie  proprement  dite  ; tandis 
que  dans  les  provinces  batliques  cVst  le  lof 
qui  sert  4 mesurer  les  céréales  : le  lof  nVst 
que  le  l ers  environ  de  la  tclitverte.  13  Irhel* 
vertes  011  4d  lofs  = i last , qui  est  de  35o8,8o 
de  litre. 

(ScnaiTZLta , Statistiqut  $i  Itinérûirê  ds  U 
Aussis  , t.  i.) 


ALLEMAGNE. 


POIDS  ET 


POIDS. 

Presque  chaque  état,  chaque  ville  princi- 
pal# , a qnelques  lottet  de  poids  parlicnliers  ; 
«aU  il  aérait  trop  étendu  de  faire  ici  t'énu- 
Boéralion  de  tous  les  poids  d'usage  en  Alle- 
magne. flous  donnons  ceoz  de  quelques  états 
et  de  quelques  villes  principalcK.  qui  servi- 
ront de  guid#  par  rapport  aux  autres. 

Viiani. 

I Saom  = 375  Pfund.  1 Quintal  k 5 Sicin  à 
ao  Pf.  : 1 Karch  à 4oo  Pi‘.  1 Sanm  d’acier  4 
a Lagel,4  i35  Pf.  1 Lisre  4 4 Vierling,  16 
Onces , 3a  Lolhs  4 i4  Quent. 


MESliRES. 


100  pf.  de  Vienne  = 1 13,  38$ d'Amsterdam. 

1 19,  5d8  de  Berlin. 

* 1 1 5,  65a  de  Hambourg. 

1 19,  8o5  de  Leip«ick. 

Or  et  argent.  1 Marrn=:  4 16  l.oth5  64Quent 
5 Marcs  de  \ icnne  = 6 Marcs  de  C<do,;ne. 

Poids  d'Apfthicaire.  1 Pf.  a 13  Once«  4 
8 Drachmes  à 3 ScrtipcI  4 30  grains  = 8743. 
lliill.  Ascs  = 30,000  (îraoimcs. 

Pierres  prrcieuics,  Perles.  — 1 Karat  p«>»c 
.4,309  lloll.  Xici  •*=  soG.  o85  Milligrammes. 

Beolix. 

1 Last  contient  la  Scfiifrvprund,à  aoLies- 
pftind.  4 i4  Pfund,  a 556o  Pf.  Le  Last  de 
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ael,  3a4o  pf.  i Quintal  contient  5 sebnera 
Steitt , A aa  pf.,  on  10  Leichto  A 1 1 pf. 

>i 

8 

i.pf.  = 2 Marcs,  16  Onces,  Sa  Loths  , 

b 'S 

1 a8  Quent,  5ia  pfenniogs.  luo  livres  de  Ber- 

ê 

£ ï 

liu  = 85,  60a  de  Vienne,  46,  855  Kilog. 

5 i 

^ î 

Lsirsica. 

1 =» 

a ; 

1 Quintal , a 5 Stein.  A aa  pf.  =s  1 10  pf.  de 
commerce,  10a  pf.  des  viandes.  ii4  pf*  anx 
mines.  118  pf.  d'acier.  1 waagc  de  fer  = 

1 

44  livres. 

ll?re  de  commerce. =97«8,r)5  lloll.  ase». 

gr4mmes. 

too  pf.  de  Leip«iek,  dr Berlin, 

de  Vienne,  d'Aiuvtcrdain  , 

66,ô  17  de  Hambourg,  elc. 


UAuaouac. 

1 tchifrpftind  i 00  lie^priind  à i4  pT.  le 
tiinlal  * 1 1 3 pf.  1 stein  de  Gla*8c  au  pf.  1 »>tein 
e laine  ou  de  piauie»,  10  pf.  1 hchifl*  plund 
de  l'Iiarrni , à ao  lie»pfund  conaoie  ci-desios, 
mais  le  lieRpTutid  eût  oc  16  pf. 

1 pf.  A 5a  lotlit,  à 4 (|nent.  100  pf.  =3 
in3,5C8  de  Berlin,  86,4^  de  Vienne, 
98,954  d'Araiterdam  , io3,ooo  de  Leipüick. 

FaANcroBT'S.'&I. 


3: 


a5 
e 

M - 

5-1 

^ O ^ :t 

S.Ï 

a8  380 

Il  ~ lia 

î a ao 

1 ' 10 

I i4 

Le  SchiCrpfund  de  frel  a 3ao  livrei , ou  ao 
Licapruod  à 16  Urrea. 


i4 

5; 


.SJ 

SÔ 

^8 

s s 

- 1 

S 

<s 

B 

è 

« 

'T 

1 = a 

16 

3a  1 a8 

5ia 

10,080 

1 

8 

16  €4 

a56 

5.o4o 

1 

3 8 

3a 

65o 

I 4 

16 

5t5 

1 

4 

7®--. 

1 

•9>  i; 

L'ancienne 

livre  de  Cologne  » 

467,  4 

I quintal.  Schvrer-ou  ei«engewiclit  , A 
ioopf.=:=  itrS  Icichi  gévrirht.  La  première 
ir>rle  de  poids  est  en  usage  quand  on  veed 
par  quintaux  , et  la  seconde  pour  ce  que  l'un 
Tcnd  A la  livre. 

Le  pf.  »cbner:=:  5o5,5i  I grammes:  1 00  =» 
107,845  de  Berlin,  90,135  de  Vienne,  1 io,i5o 
de  L(  ipsi<  k. 

Le  pf.  Icirht  = 467,805.  100  pf.  = 99,859 
de  Berlin,  85,544  de  Viconc,  100,090  de 
Leipsick. 

PoiM  DO  BOTAOMC  DR  BaViAiR. 


grammes,  d'après  le  système  métrique. 

PoiD.s  D*AeuTaiCAtas  os  IVotsusisc,  reçnea 
Allemagne. 

Liire.  Once.  Çuentrhen  ou  Serupuiê» 
Drachme, 


96 

8 


a88 

*4 

3 


I livre  poids  d'apothicaire,  =s  35y  38/99 
grammes. 

Le  poids  d'apothicaire  de  la  Monarchie 
Autrichienne  se  rapporte  A celui  de  Norem> 
berg,  comme  117  17/53  A 100. 


(Kdit  de  1809.} 

J ceotner  : quintal.  1 pfund:  livre. 

100  livres.  5a  lolhs^a  56o  gramm. 

Pour  le  poids  d'apolbteaire,  V.  la  note  ci- 
après. 

GtADo-Duené  os  Bade. 

(Édit  du  10  noT,  1810.) 

I centner,  quintal.  100  liv.=Smyriagrarom. 

I stria.  10  liv.  5 kilogrammes. 

I pfund,  liv.  100  cent.  5 hcciugramm. 

1 cenla.’ts  lou  ass  5 dccagramm. 

l^ote.  Le  poids  d'apothicaire  reste  le  même, 
c'csl-A-dire,  celui  de  ^urerobe^4 , générale- 
ment ad  plé  en  Allemagne.  D’après  l'édit 
du  5o  janvier  1811,  le  poids  d'apoihirairc 
est  réglé  en  Bavière  delà  inanièrr  snivanie, 
a dater  du  1 juillet:  9 livres  poids  civil  = 
i4  livres  poids  d’apotliirairc , ou  6 lolhs  p. 
c.  s lolhs  p.  d'a.  dont  l'uocc  de  ce  dernier, 
=s  5o  grammes  de  France. 

Le  poids  pour  peser  les  pierres  précieuses 
16  nomme  sarut . 71  Larats  sa  5l>4  aises  , ou 
1 lotb.  Le  karat  4 grains. 


MESURES 

LMltAIlRI  St  OS  CArACITi, 

Par  la  même  raison  ci-dessus  énoncée,  duos 
ne  donnerons  ici  que  1rs  mesures  qui  sont  ea 
usage  dans  quelques  viilcs  principales , et  qui 
peuvent  servir  de  règle  lixe , pour  y rapporter 
tontes  les  autres. 

Une  perche  oO  ruthe  a a toises  ou  Khfleri 
1 klafter  ; 5 aunes  ou  t ] stab  ; 1 stab  a a aunes; 
1 aune,  e//r,  a a pieds  ; /*»««,  1 pied  a 
13  ponces;  se//,  1 poucca  la  lignes  ancienne 
mesure  de  France. 

Le  pied  rbinlandiqtie  contient  i5q,  i3  li- 
gnes françaises , ou  5 15,9  milliméties. 

Les  aunes  de  Brabant,  de  IS'uremberg,  de 
Vienne,  de  Francfort-s. -M.,  de  Leipsick  et 
de  Berlin,  sont  les  plus  u.silécs;  réduction: 

9 aunes  de  Brabaut=  8 aunes  de  Vienne. 

37  38  de  Berlin. 

30  31  dp  Nuremberg. 

9 1 1 de  Leipsick. 

L'anne  de  Francfort-i.-M.  a 343,61  lignes 
françaises,  dont  loo  aunes  de  Francfurlss 
81,96a  de  Berlin,  79,i55  du  Brabant, 


a 
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7o,><o3  de  Vieanc.  Pour  le<  march«ndi»c« 
frauçaue»,  od  »e  lert  à Frincforl  de  l'aune 
française,  à J'gn.  franç.  et  poor  le* 

inarcbandiaea  hollandaitea , de  celle  de  Bra- 
bant , =*  509,95  Jigo.  fr. 

OirWIOIi  DB  I.A  MBRraK  nBS  TIRS  A raiRCPOBT- 


Mbkbbi  oa  CAMClTd  BB  Uakboijic. 


s 5 r 

Î<1  O 


s 

5 J- 

“ *5  = 7i“*5o«  600  = a4oo 
‘ 6 ISO  48o  i^ao 

* ao  80  OAO 

1 4 z6 

> 4 

OlfiSlOR  OB  LA  MBfCBB  A VIBNRB. 


4 


. 1 I I ii  f ^ 

* “ * * îT='3a=ia8=ia8o=aa4o=:5376 
» 3o  lao  laoo  aïoo  5o4o 

' 4 4o  70  i68 

• *0  17Î  4i 

' 'î  4: 
1 a ; 

OiTiiioa  DI  ta  iitiuia  nai  vint  a HaHioi'ac. 

1 fau  Tin  contient  4 oxhofti  1 oihofl  de 
Bordcanx  à 61=64  ilûbchen  : 1 pipe  vin  de 
Pedro-Ximenea , à p6=iooilUbckeo  : i both 
•cet,  A 110=1 3o  stQbcben  : 1 bolh  malraiicr. 
* *4o  'tUbchen  : 1 ozboft  brandeTin,  k 60 
•tobehen. 

, ®^'*/*,‘***  — I fiider  contient 

O ahffl  à *4  anker , à 3o  cioaer , d i so  fiertel , 
a 340  At&bchea , à 48o  kanneo,  à 960  quartier, 
à iqao  oef-cl.  100  quartier  de  IJamboanr  = 
7^,3i>o  qoarh  de  Berlin,  63,93g  roaass  de 
t icône,  75,164  kanncA  de  Lcipaick,  o6,663 
Laonea  de  Dreade. 

DITIBIOn  DB  LA  HBfOBB  DBS  VIJTS'a  BBRUII. 


>3 


•« 

H 

ë 

•e 

iT 

«» 

g 

c 

B 

5 • 

J - 

1 

O 

O 

k 

>! 

>1  î 

6 

4 = 

6 = 

13  = 

>4 

= 768  = 

i536 

1 

1 ~ 

5 

6 

191 

584 

1 

3 

4 

118 

356 

1 

a 

64 

138 

1 

3a 

64 

1 fan  a 1 himot  8 apint,  îigrand.  maam , 
64  petit».  Pour  le  froment,  le.eigle,  les  poia. 
on  »e  «ert  dn  last,  k 3 wiapel.k  3o  schctTel, 
a 6o  faa».  Pour  l'aiuioe , du  laat  k a wiapel  . 
a ao  acbeifel,  k 6o  fasi;  poor  l’orge,  de  même. 

’ *r  * ^ «Eefel  90  b». 

1 acheffel  de  a fasaconbent  S5ia  poocu  onbea 
de  f rance. .a  10,537  «locelilin».  looacheflfel 
de  Hamboorg=  191,558  de  Berlin,  98.070 
de  Ureade,  171,054.  meaaea  de  Vienn^ 

■UlORBB  OB  CAPACITdDBriAlierOBT-BCtB-BllJl, 


% k 

■^1  I 

1.A  * ,C 

■'î  I «5 


.■a 

a 


I 


•e  a 

«?  tS 

I =1  4 n=  8 = |6  =a  64 

‘ * 4 18 

• a K 

» 4 

nesuaii  ne  cafacirê  ne  vienne. 

Malh.  Mutât.  yitrUl.  AekHL  Mauttl. 
I = 3o  =;  lao  = i4o  = 480 

‘ 4 8 16 

1 k 4 

» » 

Giann-nocnê  ne  Baee. 

(Édit  dn  10  noT.  tSiD.) 

£e  systémt  miiriçae  françait  ttrl  dt  batu 

UBBCBBS  OB  LOBCDBOBn 

I r«fA«  siopiedj  b 5 mètrea. 

I /*#/  ou  pied  JO  ponces  3 dêcimètret. 

1 w//.  pouce  lo  ligoee  Sceotimêlre». 

1 /IBM,  ligne  10  jwioU  3 millimètre». 

I f uncl,  point  r;’-  — i millimètre». 

I kfafltr  a 6 pied#:  raooe,  effe,  a a pieda , di- 
T«ée  par  décimales,  i maiVa,  mille,  a aQa6jQ-i 
pjeds,Bi  : I i myriamètrea. 

naaDBBS  oa  sopikficib, 

1 1 tarte/  =100  percbes*c«r.=u  ares. 

I qiiturira/-par*  ' 

/Ae,  perche* 

/Æ/-A„  9«nti.rea. 

MBSURKa  OB  CAMClTd. 


*9  i 

P* 

k k 


S 

k 


: 756 
3i5 
63 

1 


t 

B 

l tukêt 

49  joo  aeitcra 

^ 1 5 hectolitres. 

vins  a eiirlica. 

t maitêr 
i ser/er 

JO  — 

10  lacAsleio 

i5  déceJiirea. 
i5  liirea. 

1 maei/aîn 

lu  bccber 

1 5 décilitres. 

a» 

J 

1 Uckêr 

iis  — 

i5  oeoUiitres. 

é' 

Maioaaa  oas  ugciOBS. 

t lit  3 = 

5648 

1 fuàer 

s 10  ohm 

s i5  hectolitres. 

63o 

3530 

1 ohm 

10  atûteen 

tS  décalitres. 

136 

5o4 

1 StutÈO 

10  maaas 

i5  litres. 

3 

8 

1 maoit 

10  gtaas 

i5  décilitres. 

1 

4 

1 g/tfii 

th  — 

i4  esntUitresn 
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Ij’auDe  a lu  lebotcl,  et  l zchntel  a loo 
bunclertl. 

1 kUfler,  bois  de  chaufTage  , doit  avoir 
6 pieds  de  hauteur,  G pieds  du  largeur,  et  4 

Eiedii  de  longueur  la  bùclie , ou  i44  pieds  eu* 
ea  y — 5 stères,  8 décistères. 

1 klaftcra  lozebotel.  i sebntel  in  bundcrtl. 

KorAtHi  DI  Diviàhi. 

( Suifant  ri^dit  du  aS  février  1S09.) 


mSCRKS  DB  LOVCCBOB. 


I riith  = 

10  pieds. 

1 klafter 

6 — 

1 elle 

a — 10  pour.  \ = 369,37  llg.  de 
Paris  ou  H33,oi5  mîllimét. 

1 fuis 

la  pouc.  ==  1 a(), 88  ligues  ou 
391,860  millimètres. 

1 K0II 

z=  1 a lignes. 

1 tagwerk  morg  340,000  pi. €.  = 34,073,718 

centiares. 

1 rutb  c. 

100  — 

1 klaft  c. 

36  — 

1 fuss  ç. 

= ï44  po.  c.  = 
o.oHâiS  cent. 

1 zoll.  c. 

= la  lignes. 

MB$0BB5  DES  LIQUIDIS. 

I rimer  1 maasS’Kannê 

«3  64  maass-kanoe. 

684tS  litres.  = 10,69  litres. 

MlSCaiS  DE  CAPACITÉ. 

1 scheffel  ou  setht~mel’  1 met^e 

sen  maat$ 

= ao8maa»s.  rra  ^4  I niaass-kanne. 


s=  3,335,576  litres.  = 37 

0,596  litres. 

On  a de  plus 

vîcrtel. 

’ balbes-viertel. 

1 maass.  ^ balbes 

•maass.  7^ 

dreissiger. 

Misoass  DB 

CAPACITÉ  DB  BBBLIR. 

« 

«J  5" 

1 

II. 

S 

3 

S U.  i 

-C 

îO 

1 = 3 n G 

= 7a  = 

: aSS  = 

1 i5a 

1 a 

H 

<)f> 

384 

1 

ta 

48 

19a 

I 4 ' 

» 4 


MBsoais  DB  cArAcmt  ai  liinick. 


I = a S5  a4  = 9^  ^ 384  a i536 

I la  *4^  19a  768 

1 4 16  64 

i 4 tG 

» 4 

Le  plus  pand  icbeflei  de  rAllemagoe  eat 
celui  de  Dresde,  contcoaot  54 16  poocea 
cubes,  aucieune  mesure  de  Fraoce»  = 
107,436  litres,  ou  le  poids  de  166  livres  eo 
blé  ; on  s’en  sert  a piescnt  daoa  toute  la  Saxe 
royale.  100  scheUcls  de  Dresde,  s 196,308 
scheffel  de  Berlin,  174.709  metzen  de  Vieo- 
ne.  Le  plus  petit  est  le  hitiile  de  Hanovre, 
dei56S  pouces  cubes,  oa  du  poids  de  43  à 48 
livres  en  blé. 

On  compte  dans  plusieurs  villes  par 


1 1 i 1 

so  N ^ % 

5 

Ij  1 li 

Q 2 Q <02 

I = 1 j = 5 =>  4 = 

= 5 6 6o 

. a a; 

5f  4 4o 

1 1 7 

■ t a ao 

l 

'7  *5 

1 1 ; la 

1 10 

Grott-  lautend,  è 1 a grou-hundert,  k 1 ao  pièces. 

On  compte  les  fils  de  lie  et  de  laine  par 
Zatpel.  Gebindc-  Faden,  (fils).  EUen,  (aunes). 

1 s=  ao  =r  4oo 

=3  1600 

1 ao  8a 

* 4 

On  compte  U toile  par  webe  de  7a  anoes 
chacune.  LeseAoekà  3 itiegen  ou  60  aunes. 

Dans  le  commerce  des  draps  on  compte 
}>ar  pack  à 10  slurA,  k aa  tueh,  à 3a  elten  : 
par  hatlrn  , à 1 a tuch , à 3a  ellen  : par  $aum , 
à aa  tuch  , à 3a  ellen. 

On  compte  les  cuirs  par  timmêr  ; les  boti* 
tons  par  ^PDss , de  la  auuzaÎQes,nu  de  i44 
pièces;  et  le  papier  par  baKen,  ballots,  cba» 
cun  de  10  ries,  rames,  U rame  de  ao  4«eAon 
mains;  la  main  de  a5  on  v4  bogtn , feuilles. 

On  compte  dans  le  commerce  des  bois  , le 
stab  ou  fau’hoh  \>er  ringe , b i iehock  ou  a 
grottes  hundert , le  hundért  à laosfücA.Oo 
compte  les  bolide  chauffage,  brenn  Ao/z.par 
ktafter,  faden , haufen  , tehrogen , etc. 


I 
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EUROPE.  — PAYS-BAS,  ITALIE. 


PAYS-BAS. 


POIDS  ET  MESURES. 


POIDS. 


yËSLBlt  LiniArnBI  BT  OI  CAfACITi. 


nourean  sjAlrme  métrique  de  )a  France 
a été  prnpr>nê.  mais  non  fanciionné  par  le 
peuple  hullandais,  rl  la  «ilia  iVJn»terHam  et 
d’aNtres  Tilles  de  comnicicc  ont  hé>ité  d’y 
accéder.  Roua  donnerons  donc  l'analyse  des 
anciens  poids  et  des  anciennes  mesures , tels 
qu’ils  sont  restés  en  Tigiieurdans  la  Hollande. 

rOIDS  DCS  MAICIARDS. 

Schiffpfund.  Quinlal»  Esspond,  Slrtn.  Livres, 
1=  5=s  aoarrjyj^  3oo 

I 6^  13;  lOO 

I 1 ; l5 

1 8 

roiDS  d'apothicaibb. 

Lure.  Once#.  Drachme,  Scrupule.  Grains, 

aâ£  l6  a*  19$  :=»  1,0?4  — 30, ^8o 

1 8 64  i,3^'o 

1 $ iGo 

1 30 

rOiOS  BB  «ABC  OC  DC  TBOYB. 

Mare.  Onets.  Engels,  Às. 

I 8 =s  i6o  = !»,i>o 

I 3U  G|o 

I 5a 


l.’aime  d’Amsterdam  et  de  la  Hollande  a 
3o6  lignes,  ancienne  mesure  de  France.  On 
se  $(*fl  quelqiierois  de  l'aune  flamande  , qui  a 
5i5  de  ces  ligne'*. 


MSSL'BKS 
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MB5CBRS  BB  CAPACITÉ. 
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ITALIE. 

POIDS  ET  MESmVES. 


POIDS. 

Le  nouveau  système  des  mesures  de  la 
France  a été  adopté  en  Piémont.  La  division 
de  l’ancien  poids  de  Turin  était  : 

Habba,  Libre,  àlarec.  Oncis.  Denari.  Grant, 

1 SS  a5  sss  $7^  =3  500  = 7300=173.^00 
I I;  13  388  6.913 

I 8 193  4<i^^ 

I a4  ^76 
I a4 

/ineiens poids  de  Turin. ^ i6  livre-T  de  Ham- 
bourg ralaicut  3i  livres  de  Turin.  Li  livre 

employée  ru  pharmacie  était  aussi  composée 
de  nonces:  mais  ces  onces  étaient  plus  fai’ 
blés  que  celles  de  la  livre  ordinaire  , dans  le 
rapport  4e  S è 6. 

Poids  de  Milan.  — La  livre  commune  cl 
usuelle  de  Müau  la  livre  de<  marchands,  est 


de  a8  onces  )cg>  res , liira  grossa  ; cliacune  de 
ces  onces  «le  Slüan  se  divt<«een  8 ürsgmt-s  , la 
dragnic  en  5 den.  , le  denier  en  a4  gr.  LNmcc 
qui  sert  à peser  les  tnaliéres  d’or  et  d’argcnl  , 
est  plus  loile.  On  rappelle  l’uncm  di  marco 
dora.  L’onre  des  orré»ics  sc  divi.«  en  ^4  de- 
niers, et  le  druier  en  34  grains;  mais  les 
3,4  deniers  en  fljnl  iG  de  l’once  roromuor  , 
011  e»irirt  di  peso  /r.;';,n’cre.  Le  sucre,  le  café  , la 
bougie,  1.1  droguerie,  in  soie,  se  vendent  à 
la  livre  de  13  onces,  lirelta  ou  iibra  pircolti  ; 
elle  est  de  légères,  les  même»  que 

le»  (inres  «le  In  livre  tommune,  c’est-à-dire, 
10  onces  I / a gros  ancien  poids  de  Paris. 

Poids  de.  f’enite.  — La  livre  qui  sert  à peser 
le  pain  et  le»  drogue»  se  divise  en  13  onces, 
rlonl  rhacune  vaut  G gros  et  17  lyG  pr.iin», 
ancienne  nw  suri*  «le  Frnnre.  L**'nre  se  divi*e 
en  G tnzi , quand  il  s’agit  de  peser  le  pain  , la 
sole,  >e  lit  cl  tout  <r  qui  sert  à comlre,  Ljle 
te  divise  en  8 dragwes,  quand  :l  s’.igit  de 
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clmpu^s  ; ij)  onces  Icpèrrs  fonl  la  livre  pe- 
«snie. 

Le  m.irr  y qui  sert  h poser  les  monnaies, 
les  matières  d'or  et  d’argent , In  perles  et  les 
dtamans  , se  divise  en  8 onces , dont  eliactine 
vout'gros  5 I iti  grains,  ancien  poids  do 
France. 

L’once  SC  divise  en  i44  carats  ; et  le  carat 
contient  4 grains. 

l a livre, /iir4  /;rossa , qoi  sert  pour  les 
métaus  et  autres  marcliandises  pesantes  , et 
P ur  les  cnnie»*libli*s , se  divise  en  la  orces 
gr()>^sos  , chaque  once  en  19a  carats  , le  carat 
en  4 grains. 

La  livre  qui  sert  h pner  les  galons  et  l'or 
nié,  üKt  plus  légère  que  celle  qui  ^ert  pour 
les  lingots  et  les  monnaies.  L’oute  de  ct  tle 

livre  ne  vaut  que  C gro>  48  ^ gt^ins,  an- 

cien jioids  de  France. 

81  Itv.  pe*o  ffrosto  font  80  liv.  de  Ham- 
bourg:  et  8 liv.  peso  sottÜe^  font  5 liv.  de 
li  a m bourg. 

P.iiVs  tic  Genes.  — Le  robe  ou  ruùo  est  de 
a-Slir,  a peso  son i'e , ou  de  1 a onret»  chacune. 
l.«e  C’iutaro  on  quintal , est  de  6 robes , un  de 
1 5o  liv.  , et  contient  ion  rotuli.  Le  rotoh  est 
cIc  )8  onces,  et  le  poids  que  l'on  einplnie 
pour  les  uiarcbandîses  pesaiilts.  Le  peso  est 
de  5 cantaia. 


eo>D5  os  rLotE.sct. 

LtOra.  OncU,  D-nori.  Crani. 
i s=s  la  s î88  = 6,91a 

I aj  5^6 
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On  conserve  à Florence,  avec  de«  précau- 
tions s(rupuIeu^es,  le  rampiooe»  ou  l'étaiun 
de  la  livre,  poid»  de  Florence,  qu’on  assure 
être  celle  des  ancieus  Uomains. 
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Le  quintal  est  de  100  de  iGo  et  de  i5o  liv.  La 
livre  de  Home  pèse  6, 6.^8  grains,  ancienne 
incFure  de  France  ; lu  livre  ancienne  des  Ho- 
mains  n’èlait  que  de  6,i44  grains. 

Poids  de  Napfet,  — - La  livnî  de  Naples  sc 
divise  en  la  onces,  l’once  en  .*o  Iropesi.  le 
trapeso  en  ao  acini.  Cent  onces  font  5 roloti. 
Ainsi  le  rotnlo  est  de  3^  1 5 urn  es  de  Mapirs. 
Le  ilaro  est  de  lu  i/5  rutoli , et  le  eantaro 
de  lou  rotoü. 

Nous  ne  ferons  point  mention  des  poids 
en  u«age  dans  les  divers  antre»  cmlruits  d'I- 
talie, parceqii’ils  dilTèrenl  trop  peu  de  ceux 
que  nous  Tenons  de  rapporter. 


MbSUHES. 


Mesures  /tnan'rss  et  d$  capaeité* 

Anciennes  mesures  de  7*iirin.  — Dans  tout  le 
Picimml , le  système  inétiique  de  la  Fiance 
est  maintenant  ^n  us  tge.  Le  mille  pieinon- 
lais,  de  i5oo  toises , vaut  i.al.  de  Fiance. 
Les  aocienut'S  mesuics  de  ’i'urin  étaient  ies 
suivantes  : 

La  ra%o  on  hraerio  t qui  servait  aux  mar- 
chands, était  de  i4  onces  ou  pouces;  il  va- 
lait al  p.  a lig.  et  6 loo,  ancienne  mesure  de 
France  ; il  se  divisait  en  quarts,  huilièioes 
et  rei7.ièmcs.  19  rosi»  de  Turin  répondaient  b 
30  aunes  de  llvinbourg. 

i.sciiani  aivision  ai  la  mrscbk  dc  via. 

Brtnla»  Hut/bi,  Pinte, 

I SS  6 56 

I 6 

A^ciiaaa  aivisioa  dr  l*  MEscai  oxsnaAtaa. 

5acc/io.  Staja.  Emina,  CoppetU, 

1 =st  3 :=  G = 48 

I a 16 

I 8 

Mesures  de  Milan,  — La  poste,  dans  le  non- 
veau  royaume  Lombardo-Veiiilicn , est  de 
8 inities  géographiques  de  Go  au  degré.  Le 
Douvr.TU  mille  , ou  le  mille  ilalieo,  est  de 
inoü  mi  tres.  Oo  emploie  à M lan  une  brasse 
pour  1.1  mesure  de  la  soie,  braceio  du  seta  , 
de  ly  p.  5 7^^  lîg. , ancienne  mesure  de  Paris, 
fi  une  bras.>e  pour  la  mesure  du  drap,  braceio 
di  Parmo,  qui  a a4  p*  deux  tiers  de  France. 

Bivtsion  axs  Msscaxs  axs  aiquiois. 
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Poids  de  iVcirinr.  — 

- Le  ruiülo 

1 , peso  gros- 

sa  , a a 7 liv. , 

ou  53 

onces  : le 

rotolo , 

peso 

sottUe  , n’a  que  a 7 Uv. , ou  5o  onces. 


0IVISIU5  os  LA  MBSISI  OIS  CBAIIS. 
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Mesures  de  f rn/sc.  — L’ancien  mille  des 
étals  ex-vêuitlens  était  de  6G  au  degré.  Le 
brnrcio , pou^  la  mesure  du  diap,  a ay8,  a li- 
gnes de  France  ; pour  U mesure  de  la  sole  , 
995  ; 6 de  ces  lignes,  16  des  pieiniers  braecî, 
fout  17  de  ces  derniers. 
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DtTlSIOM  01  Li  MlSOlf  SU  V>?(. 

■/Implore»  Bigonto»  Serelù,  Ingnùtare» 
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Le  moggto,  Dieiure  de  blé  » pose  578  livre* 
de  Venise  ; le  sta/o  en  pèse  44  ♦ il  sc  divise  en 
ifuarte  , la  quarte  en  quarlaroli. 

Mesure*  de  Gènes, — Le  mille  de  Géiirs  él4»l 
k peu  près  le  mèm^  que  celui  du  Piémont , 
de  i|3oo  toises.  La  canna  piccu/u , pour  la  nie* 
sure  des  draps,  vaut  9 palmes,  ou  i.oui, 
7 lignes  de  France;  la  canna  grosse^  pour  la 
uiesure  des  élofles  dr  soie,  est  de  10  palmes 
et  demi;  la  esmna  de  tuile  o'est  que  de  10  pal- 
mes ; 16  cannes  ^rorscs=  61  aiiues  de  lira- 
bant;  16  canna  piecola  auuea  de  Bra- 
bant. 

HtSUlB  DO  Via. 

Meatarpié.  Barili,  ^ascAi.  témoin. 

I — a =s  90  — 180 
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Mijoai  DBS  ci&ins. 

itfffi#.  Quarte.  Cambelte. 
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Le  rîs  s'évalue  par  cantari , de  i5o  livres  , 
de  la  onces  chacunct  00  par  rotoU  de  Gènes. 

âlattra  de  florenoe.—En  Toscane,  les 
postes  élaieot  do  8 millrs  de  Gj  au  degré  ; le 
mille  toscan  de  8a5  tolsesde  France. La  brasse 
de  Florence,  braeeio  da  pnnno  panoro,  la  seule 
que  Ton  conoeisse dans  l’usage  ordinaire  , est 
de  I pied  0 pouces  lignes,  ancienne 

mesure  de  France.  Le  pasclto  vaut  a brasses, 

et  la^ canna  en  vaut  4*  La  brasse  se  divise  en  ao 
Süldi,  et  le  soido  en  quatrini. 

MrStBB  DU  VIST. 

Cogsio.  Barilf,  Ftaschi, 

• I ^ 10  — aoo 

1 ao 

Le  baril  de  vin  pèse  i4oîiv.  de  Florence, 
et  Je  fiasco  vaut  presque  a \ pintes  de  Paris. 
Le  baril  d'hnilc  pèse  85  liv.  de  Florence. 

Le  modio , mesure  de  blé , est  de  24  staja  ; 
le  âtyo  de  Florence  approche  beauroup  de 
a boisieanx,  ancienne  mesure  de  Paris. 

Ma  art*  de  /lomc.— *Lo  raille  romain  était 


bien  plus  court  que  celui  do  Toscane  ; malt 
on  le  regardait  comme  le  mille  ordinaire  dT« 
talic  : 00  en  comptait  7S  au  degré  : il  valait 
776  toises  de  France.  Le pa/mc  des  raarebands 
est  plus  grand  d’une  once  et  demie  que  celui 
des  arciiilectes,  qui  se  divise  en  ta  parties 
qu'un  appelle  once;  le  palme  des  marchands 
re  divise  »euleiaeut  eu  tiers  et  en  quarts.  Sur 
un  marbre  qui  est  dans  la  cour  du  Capitole  à 
gaurhe,on  trouve  ce  palme  grave.  On  y voit 
aussi  la  ca/ins  des  marchands  de  8 palmes  ; 
la  brasse  des  marchands  a 4 palmes  , et  la 
brasse  de  luilo  a 5 palmes:  56  cannes  de  soie 
et  de  draps laS  aunes  de  Hambourg;  17 
cannt^s  de  toile  = Ga  aunes  de  Hambourg. 

Le  baril  de  vin  se  divise  en  5a  bocali ^ cha- 
que bocal  en  4 f.»glicUc  : ainsi  la  foglietta  est 
à peu  près  la  chupinc  ou  drmi-bouteUle  de 
Faris.  Le  baril  d'iiulle  se  divise  en  a8  bocali. 

Le  blc  se  vend  par  une  mesure  appelée 
rubbioy  qui  pèse  G4u  liv.  romaines;  la  riié- 
biatella  est  la  moitié  du  rubbio.  L'on  divise  le 
rubbio  eu  j a slari  ou  aa  scorsi. 

Mesures  de  Naples, — Le  mille  napolitsia 
est  de  7,000  palmes,  et  vaut  1091  toises:  on 
en  compte  5o  au  degré.  Le  palme  de  IVapIes 
contient  à peu  prus  9 pouces  8}  lignes  de 
F'rance.  H se  divise  en  la  oncte*  l'oncia  en 
5 minuti,  La  canne  est  de8  palmes:  I9caimes 
font75auDcs  de  Hambourg. 

MBIUBB  DU  VIS. 

Carro,  Bolti,  BarillL  Carafe 
I = a = a4  s i,44t> 
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Une  carafe  et  demie  est  à peu  prés  l’ancienne 
pinte  de  Paris.  La  regia  caméra  a une  mesure 
particulière  , qui  est  plus  grande  dans  le  rap* 
port  de  10  à 11.  La  mesure  de  l’haile,  sn/ma, 
contient  10  staja,  cl  le  stajo  5a  pignorti.  On 
preiend  que  le  bénitier  de  St. -Janvier  est  le 
modèle  de  la  nusure  des  liquides. 

Le  tuntuio  ou  tomolo  , dont  on  se  sert  pour 
mesurer  le  blé,  contient  4o  rotoli  de  35  onces 
chacun  ; il  est  réputé  comraunemeat  5 pal- 
mes cubes. 

Maures  de  Messine.— canne  a 8 palmes, 
ou  8,584  lignes  de  France  ; 8 cannes  font  17 
aunes  de  Ilainliourg.  La  mesure  du  vin  s'ap- 
pelle salma  ; la  salines  font  la  tonne. 

La  mesure  des  solides  porte  aussi  le  nom 
de  salma  I mais  on  la  divise  en  salma  grossa 
ou  salmn  generale , chacune  de  16  lomoU.  ^ous 
ne  rapporterons  pas  les  mesures  des  autres 
endroits  de  Tltalie  ; elles  dilTcrent  trop  peu. 
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TURQUIE. 

POIDS  ET  MESURES. 


POIDS. 

CotHittnlinepfg.  — • Le  quintal  ou  eantaar  de 
Conttaotioople  a 7 ~ batmans,  et  répond  b iiS 
livret  de  Hambourg. 


I tts  ^ SS  44  = >00  = 176  sa  17,600 
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X*ûKa  vaut  un  peu  plut  de  3 Itv.  a oncei , 
poidtde  Marteille,  ou  i,a39  gramme». 

I mettrai  cm  mitco/  a un  drachme  »4  Al/ialt 


ou  96  grains  t 1 drachme  ou  dramm  a 16  killatt 
ou  G4  grain»  ; 1 kUlat  a 4 gvaint. 

Mltctis  Liatliait  CT  DI  CAPACITÉ. 

L*aone  de  Oonsrantinople  te  nomme  piek  ; 
on  la  divÎAC  en  petite  et  en  gramle  : la  petite 
s'appelle  belUdy  ; ou  t'en  sert  pour  tes  étolTet 
de  laine  et  de  coton;  elle  a 371  lignes,  ao> 
cienne  mesure  de  France,  ou  68  ceotimèiret 
de  la  nouvelle  ; il  en  eiiste  en  outre  une  pour 
les  étulTes  de  soie , qui  va  4 peine  k 1 pieds  ou 
65  centimètres;  la  grande  a 1,966  anciennet 
lignes  de  France , ou  76  centimètres  et  demi. 

Pour  mesurer  les  liquides  on  se  sert  de  mt* 
lers  et  d’a/mat.  Le  meter  est  du  poids  de 
8 okat. 

On  mesure  les  ebotea  lèches  et  les  gratot 
aux  killots  on  ku/ox.  Le  quillot  pèse  as  okas, 
et  4 i quillots  font  la  charge  de  Marseille. 


ESPAGNE. 

POIDS  ET  MESURES. 


POIDS. 

Le  marc  royal  de  Castille  est  le  seul  dont 
on  fhsse  uMge  pour  peser  les  matières  d'or  et 
d'argent. 

MAac  na  ciSTifcLK  poca  les  UATiàau  o'oa. 

Müreo.  CastêUmnoe.  Tominêx.  Cranot. 

I =3  5o  sa  4oo  =3  4>^^^ 
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MAâC  il  CAfTIttt  POVB  LU  MATlàaiS  D'AiOMT. 
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Le  karat  a 4 grains,  le  grain  8 pârticiiles. 
Le  marc  de  Castille  contient  4*79^  poids 

de  Huilande.  Le  poids  de  Ga.stille  est  génért- 
lement  d'usage  pour  toute»  sortes  de  mar- 
chandises , excepté  dans  les  villes  de  Y tience  y 
d’Alicante  et  de  Barcelone. 


Quintaf,  Ârrobit,  Livra.  Onea, 

I sa  ^ ssss  100  sa  1 ,6oo 


1 

i5 

4oo 

1 

t6 

•* 

2 

«• 

S 

s 

U 

E 

•§ 

Q 

« 

e 

£ 

a 

a 

b 

i 

AS 

€ 

<§ 

t. 

C) 

1 

s=  a : 

= 16  = 

ii8 

a a56 

»584  = 

= o,ai6 

1 

8 

64 

ii8 

191 

4,608 

1 

8 

16 

a4 

576 

1 

9 

5 

7> 

1 

>ï 

36 

1 

«4 

La  livre  de  Castille  = 4^9,4  grammes. 

Le  quintal-mor/to  équivaut  à 6 arrobes  on 
)5o  livres.  L’arrobe  équivaut  à i3  livres  ^ de 
Hambourg. 

tsuuaas  Ltnéstau  Bt  na  capacitS. 

L'aune  ou  vara  a 1 pieds  4 palmes  56  ponl- 
gades  48  dèdes,  ou  3;5,9  lignes  de  l’ancien 
pied  de  Paris, s 836,6  millimètres;  53  var* 
res  répondent  à 65  aunes  de  Brabant,  et  100 
varres  à i4^  aunes  de  llambouig. 

Les  mesures  des  liquides  d'Espagoesoot  le 
trrobes  mayçr  et  mener.  L'arrohe  moyer  oa 


Digitized  by  Googic 


EUROPE.  - 

cantai‘0  »c  dtTuc  CD  & azumbrct  et  ^ quar- 
tille*  : treote  de  ce*  arrobe*  font  une  butt»; 
Tarrobe  mayor  doit  peser  ^ livres  d'eau  cou 
rante  et  conlt-nir  794  pouces  cubes.  On  i<c  se 
sPil  de  l'airube  u*enor  que  peur  mesurer  les 
huiles,  t'arrobe  ntcuor  pèse  ail  livrer  ^ ouccs 
et  contient  6so  pouces  cubrs  de  France. 

Un  nu-sure  les  choses  sèches  au  fanega  ; le 
fantga  contient  a,88i  pouce*  cubes. 


PORTUGAL, 


ImI.  Catistl.  Ftntgoi.  Cêhmina.  Q*trlillet, 
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! faoegM  répondent  h i last  de  Dan- 
bourg. 


PORTUGAL. 


POIDS  ET  MESURES, 


POIDS. 

La  lÎTre  s’j  difise  en  2 marcs. 

Le  marc  en  À onces. 

L'once  en  £ gros  ou  octaves. 

L'octave  en  7s  grains. 

Ain»i  le  mate  e*l  subdivisé  en  i. 608  crains. 
L’airobc  du  Poilugal  équivaut  à îa  livres  : 
4 arrobes  foriucntle  quintal. 


1 jK  4 138  a56  3,048  = i6«584 

iQ  livres  de  Ponug.*iI  répondent  i 18  livres 
de  Hambourg  , et  l'arrubc  a i^livres  ancien- 
nes de  Pari*. 

POIDS  poca  LU  piaaiEi  paéciscsas. 

Pour  peser  les  pierres  précieuses  et  les  per- 
les se  sert  du  poids  du  karal.  1?  ~ luiaU 
forment  un  octave.  Le  karat  se  divise  en  4. 
grains. 


Mist'Bts  LiaéiiBu  rr  db  capacité. 

L'aone  se  divise  en  cars  et  en  cotaëé  : la 
première  la  plus  longue  ; u i'«res  font 
â.j  eotfitiUs.  61  ; tare*  et  101  * eovaJc*  en 
lou  aune*  de  Brabant. 

Les  mesure*  liquides  du  Portugal  sont  les 
hottes^  les  tttmuUt , les  ranada*  ; et  pour  J'btùle, 
les  acquiert  ou  cai.ada*. 

Tonnei  Pipe*,  Almudes,  AigaUr*  CmurndéS, 
ou  tonneau.  ou  botte*. 

1 3 2 s ^ SS  io4  = 6a4 

I alî  3ia 

I a U 

On  mesure  les  grains  par  moyo$,  fanegot  et 
attjuier*. 

Moyot.  FofUga*.  Atguier*,  Çnariot* 

13  3 60  S3  jjn 

1 4;  tti 

Quatre  maya*  ou  rouids  de  Lisbonne  font 
le  last  d'Amsterdam  ^ s4o  «/qMt«ps  3 ^ te- 
tiers  de  Paris,  ancienne  metorc. 


Tableau  comparatif  det  mesures  linéaires,  dites  pieds-courans,  des  principaux 
états  et  villes  du  Globe. 


ÉTATS  ET  VILLES. 

Lignes. 

DSc'IdS- 

Un. 

ÉTATS  ET  VILLES. 

Lignes. 

DvetsiS'  J 
1 

3,85 

J.86  ! 

Augsbuurgt  êtttdt  ou  ivrrk- 

3 .Ai-  i 

i3i,3 

i3o.i 
1 aS.j 

1 Bftle,it0dt  ou  fetdt^scha.  . 

ïSiTï 

i 

Dresde,  fu*$ 

i3;,3 

„ 1 Pied  de-roi.  • . 

Fr.DC.  { . 

•44 

5.1S  1 

n r t de  Berlin. 

“"'■n.AV-  I du  llhio.  . 

3,10 

44.ÎÎ 

1,00  I 

I3<J,A 

hll 

Francfort  sur-llein  , fmi$.  . 

*>7 

î;tc  I 

Brabant,  fuu 

Frmche-Comtê,  pied  . . • 

■ 58  i 

..8-> 

S33 

3,51 

/ Pied  des  march. 

Hambourg,  ) de  Hambs. 
fus*,  1 du  Rhin.  . 

‘>7 

3,80  1 

l Pied  mathéinat. 

>47»r 

O.J.I 

10^ 

(ih.i) 

STTi* 

Chine.  ^ Cbé  ou  pied  des 
1 charpentiers.  . 

i45.i 

3,i5 

Letpstek,  fai* 

Li»hunnc  « palmo 

3,^r> 

3,|H 

A Pied  des  arpent. 

Copenhague , (cé 

Cxaco.ir,  pUé 

o.ii 

S.ii 

tZS^ 

>J9.j 

Lorraine,  pted 

Lulicvl , fut$. 

130,3 

■^ 

3.91 
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ÉTATS  ET  VILLES. 

Ligoea. 

«87.9 

95  >97 

Madrid. 

jPa/nid. 

4 (peut. 

3i.3a 

..  , V Pied  ordinaire»^ 

! )àcscher,mUisrs 

139,1 

»>7»1 

Messine,  palmo.  . • . 

107,3 

Milan 

176. 

Munich  , fust,  . * . 

laH.l 

1 Naples  . palmo.  . . . 

1 16,  7 

1 Normandie  • piêd.  . . 

i3a. 

Nofwège  , fod.  . . . 

>39.  / 

1 { siadt^tchu 

i34,7 

i des  maçons. 

i 

ii3,6 

ÉTATS  ET  VILLES. 

Lignes. 

iMdinS* 

1res. 

Padoue , palmo 

189.9 

4.>8 

Paris,  ptad>de>rot.  ^ . . 

>44 

3,iS 

Palerme, pa/mo  ancien.  . 

107>5 

a,4» 

0 1 de  Bolifime 

Prague,/»... 

i3i,4 

i3|,3 

1.97 

3.06 

Riga,  faii.  T . 

>,;4 

Rome, pa/mo.  ••.••• 

i3o,6 

a. 94 

Russie,  pied 

i3S 

3,o5 

Sardaigne,  pa/mo.  .... 

1 10, 1 

a,48 

Suède,  fot 

i3i,6 

».97 

Suiase>  fu$$ 

i33 

3,00 

Stuttgard , fua 

ii6,8 

3,85 

Turin , pied 

a^.7 

5,i5 

Venise,  palmo, 

i55,7 

3,4G 

Varsovie,  fûts 

1S8 

3,56 

Vienne,  fûts,  ...... 

143 

3,i3 

Tableau  comparatif  des  mesures  agraires  des  principaux  Étals  de  l’Europe., 
exprimdes  en  anciens  pieds-de-roi  carrés,  et  comparées  à V ancien  arpent 
d’ordonnance,  dit  des  eaux  et  forêts  ( i),  et  à l’hectare  des  nouvelles  mesuKes 
agraires  de  France. 


ÉTATS  ET  LIEUX. 


Piedf  carrés. 


Alsace,  morgen* 
Angleterre,  acre.  . 
Autriche  , juchart, 
Bavière,  • 


Daoemark  , totnd$  harthorfu 


Espagne. 


France. 


Hanovre. 


Italie. 


■s 


yugttdd, 

fanega,  .••,  •••#• 

eahitada 

arantada 

Arpent  dc4  taum  êt  foréii,  • • . 
ArpentdcParit.  ...... 

Arpent  commun 

He^iart, 

Arc» 

Morgen, 

Varting»»  •••..»•• 

Urohn 

Hollande  , morgen 

l RubbiO 

Rome.  « < Qiiarlû 

I Pmta,  • • • • . 

Milanais,  Pertia»  ..... 
Naples,  Moggiti 

i Sr.  ■.  ■.  : ■. 

Venise,  looo pasii.  • • • • . 

Lorraine, /ouma/.  • • . 

Piémont.  Ciomata 

! Grande  hufe, 

Hakcn  hufe 

Landhufe 

{ Sîf-  : ; : ; : 

(i)  Cclerptgiiiaiteæ^tMSdelvopeKlKRfaril^,  cl  M pkél  de  cOU. 


19,045 

58.376 

54,071 

31,700 

io4«d54 

à 

310, 5l4 
1.345,033 

3a,5ai 

195,134 

10,781 

48.400 

за, 4oo 
4o,ooo 

94.768 

947j 
a4,C53 
ia,3a6 
18,490 
77,016 
175. i38 

43.784 

35,030 

3i,’679 

46,986 

5,546 

38,456 

40,338 

зб, oo5 
i,6i3,i3o 

107,54a 

53,771 

53,771 

a4»»97 


Arpens. 


^0,59383 

0,79189 

1,13750 

0,65495 

3,16640 

4,34946 

0,67191 

4,o3i49 

0.33174 

1.00000 
1,66941 
0,81645 
1,95801 
0.01968 
0.50935 
0,35467 
o.38aoa 
1,59134 
3.61857 
0,90464 
0,61694 
il,  147^5 
0,65455 

0,97078 
0,1 1459 
0,38993 
o,83oi3 
0,74390 
33,31915 
3,33195 

1,11097 

o»4999Î 


Heetaru. 


0.1009 
o,4o49 
0,5758 
0,354  s 
1,1064 

3,13|5 

14,1918 
o,343i 
3,0589 
0,1 107 
0,5107 
0,3418 
o,4iao 
1,0000 
0.0 100 
o,i6üt 
O,i5oo 
0,1951 
0,8116 
1,8480 
0,4610 
0,1639 
0,0751 

0,3343 

0,4957 

o,o585 

0.3o03 

o,4i5S 

17,0118 

1,154; 

0,5674 

0,3553 
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ÉTATS  ET  LIEUX. 

Pkd.nrrit. 

Arpent. 

Hectare.. 

Saxe  électorale , acKotk 

Souabc  ,y<fc/iert.  . 

Suède  , funna'/end.  • • ’ 

( Berner,  t de  bois 

c . J Jufitüii  • J de  champs  • • . • 

Suisse.  . . < Zurich,  < de  champs  .... 

r Juehnrt , (de  bois 

^Js|7 

g!?99 

3G,G66; 

53,599 
So^yi  1 
55,130 
|o.999 

9,36735 

tfOypi^ 

0,97477 

0,966^ 

0,75755 

0,67558 

o.G^Sa 

0,70495 

0,84707 

s^mmsaa 

1.1Î8* 

0,55  iS 
0,  i|o3 
o,|u35 
o,M6q 
0,3439 
0,3.40 
o,36oo 
0,43.6 

Tableau  des  principales  mesures  itinéraires  anciennes  et  modernes. 


KÉDUGTlOn  EN  MESURES  FRANÇAISES. 


MlfCtSS  ANCIIlINIf. 


Le  pied  philc^éricn  composé  de  4 palettes  ou  i6 
o^lyles  ; c*cst  le  pied  d'AUeningne  , de  3ü)UOO 

pour  un  mille 

Pied  écyplien.  ou  coudre  é^pliennc 

Pied  oljioptifue  , 600  pour  le  stade  grec.  . • . 
Pied  p^lbique  , 600  pour  le  stade  pytbique.  . • 

Pied  ploléioatquc  

Pied  de  Drusua*  

Pied  romain. 

Pied  géométrique)  4oO(OOo  dans  un  degré.  . . . 

Palme,  m^urv  romaine  antique 

Coudée  d'Égrpte  et  do  Samoa  . 

Coudée  roBâioe,  depuis  le  pli  du  bras  jusqu'au 

bout  des  doigts  étendus 

Coudée  géométrique  des  Hébreux , la  grande.  . 
/d.  ^ la  moyenne.  •••••• 

/d.  — la  petite 

. la  commune , suirant  Paucton. 

Coudée  sacrée , ou  deux  pieds  géométriques  • • 
Coudée  pytliique  (Payes  pied  pytbtque,  ci-dessus, 
c’est  le  même)  • • • • • y.  • • . , . 

Coudéé  Ijtbique  00  noire,  ou  condée  royale  des 

Perses 

Coudée  du  Nil  ou  Devakh , 


g.  a.  Oitt  mi  «rlW  narWalqor  dw  knUt  M d*«  ITsbe- 

BitlAW  . ««Il»  M<rS*  dra  tt  d««  Cpp«»rw.  c«ll«  da  mne- 

l«Air«  Xnimli-llakUdtMli.  kmU  dM  d«*  Gnci. 

Bnrahiai  6m  Lalio*. 

Stade  de  UéroD,  mesure  moyente.  • • • • • 
Stade  pytbiqye  , de  600  pieds  pylbimes.  . • . 
Grand  stade  asiatique,  égyptien,  bebratque,  {^é* 
nicico,  arabe,  ou  Iteison  dea  Juifs.  • • . • 

Stade  nautique,  asparéte  des  Arméoians.  # « . 

‘ Stade  de  Xénofdion  , 3o  pour  une  parasange  • • 

Stade  olympique  • 

Stade  romain , ou  Aratoire  on  Jugére,  suirnnt  Co> 
lumeile , ii5  pas , 6aS  pieds.  . , « 

Stade  des  stades  de  Moïse,  de  Xhoréna  (est  do^ 
143  paa,  éoo  pour  un  degré)  « . • • 


ToUes. 


• i4 

76 

ni 

85 

ii| 

99 

1(4 

114 


Pieds.' 


Fonce. 

UPim| 

1 

• • • 

10 

II 

• • • 

9 

• • • 

10 

• • • 

II 

• • • 

11 

• • • 

10 

8 

6 

10 

5 

• • • 

a 

• • • 

10 

5 

• • • ; 

19 

8 

• • t 

9 

• • • 

S 

8 

• * 0 

7 

• • • 

8 

10 

S 

3 
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REDUCTION  EN  MESURES  FRANÇAISES, 
s 

Toises. 

Pieds. 

Pouces^ 

1 

Ll^es. 

«P» 

lunut  (•uile). 

Scb£ae  de  Héron,  TitikwiUdes  de  Héron.  . . 

3,4aa 

10 

a 

a 

S,ia4 

. • • 

a 

a 

a 

• 

a 

a 

SchAne  de  U ThAbaïde.  

6,1 56 

• . a 

a 

a 

a 

, 

a 

a 

Schcne  de  l*HeptaDome • 

a 

a 

a 

a 

a 

Ptrasange  fmenire  pertaoc).  ou  pbartang  de  5o 

k 

sUde».  (Il  J a des parasangea  depuia,at  jusqu’é 

6o  stades)  (Aforeri).  :•  ..•••••• 

o,4aa 

10 

a 

, , 

a 

FlHhre  deHèioa,  iiolpiedi  romaini 

aS 

4 

6 

PUtbre,  aoiTast  Paucton 

>4 

• • a 

a 

a 

w 

• • . 

. 

• 

a 

a 

Uinpicoo 

Mille  romain  {mille  paarne) 

54  s 
79^ 

• • . 

• 

• 

• 

Mille  égyptien,  arabe,  arménien,  palestin,  sy- 

■ rien,  milion  des  Qrccs,  mil,  mila,  kibrat*ba- 

rab  des  Hébreux,  Ghaldéans  et  Syriens  • . • 

856 

• . a 

a 

a 

DoUchsa .. 

1,569 

• a • 

• 

a 

a 

S 

• 

• 

• 

• 

*, 

MSSOaiS  MODltJIU. 

Palme  de  Marseille  (o*est  le  pied  olympique  qni 

a'eat  conaerré) 

II 

1,535 

DeRid  d'équateur.  

57, a8; 

Degré  août  le  48*  parallèle , c’eit-à-dire  degré  du 

57,07a 

Toise  rraufaise 

6 

Liaue  d’Autricbe , de  i5  au  degré  de  parallèle.  . 

Lieue  d'Espagne , de  so  au  degré  de  parallèle.  . 

a, 855 

Lieue  de  France  de  sS  au  degré  d’éeaatenr*  * • 

3,391 

.3 

Lieue  moyenne  de  France  de  sS  an  deg.  de  parall. 

3,aH5 

Lieue  des  nsrigatcurs  , de  ao  au  degré  d'équaleor. 

a, 864 

3 

Lieue  de  parallèle  des  nasigsteurs,  20  an  degré. 

se  calcnle  SOUS  le  4^*;  elle  vaut. 

3,855 

a 

Lieue  de  Lithuanie . de  ao  an  degré  de  parallèle. 

3,855 

Lieue  de  Pologne,  de  so  au  degré  de  parallèle.  • 

3,655 

Lieue  de  Portugal  .de  18  au  degré  de  parallrle.  . 

3,170 

4 

• 

Lieue  de  Prusse,  de  i S au  degre  de  parallèle.  . . 

3«8o5 

a 

Lieue  de  Suède 

5,483 

3 

Lieue  de  Suisse.  

Lieue  de  l’Ukraine,  de  la  au  degré  de  parallèle.  . 

4,;5ë 

Mille  d’Allemagne  , de  li  au  degré  de  parallèle.  . 

5,6o5 

Mille  anglais,  de  6o  au  degré  de  parallèle.  . . 

q6i 

Mille  uiatique 

§56 

Mille  de  Ferrare' 

6q6 

a 

Mille  de  Flandre 

3p  a85 

Mille  de  Florence 

856 

Mille  de  Hollande,  de  ao  au  degré  de  parallèle.  . 

a,85S 

Mille  d'Itslic 

764 

. 653 

a 

<189 

a a • 

Mille  de  Turqaie 

/S» 

a a a 

Mille  de  Venise.  ........... 

94' 

3 

ParasaogA  moderne  a • • • 

a,568 

a • ■ 

>.97» 

a a a 

Werste  incieo  de  Rassie*  . . • • . . • • 

yiS 

a 

'Werste  noureau  de  RuMi*. 

55s 

a a a 

i 
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3G  TABLEAU  DES  MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

Tableau  de  comparaison  des  monnaies  étrangères  avec  les  monnaies  fronçasses  f 
loistes  svspposées  exactes  de  poids  et  de  litre , d’après  les  lois  dejdbricatioru 


DÉNOMINATION  DES  PIÈCES. 

IB 

TITRE 

légal. 

BB 

EDBOPE. 

AI<<IIIT<1  SI. 

1 Or. 

1 Gu'imfe  lie  1 1 (cLcUog» 

StSSoi 

917 

a6'47* 

1 Demi 

4. 'go» 

9'7 

i3  a<>»5o 

Un  quart 

a.oyS 

9‘7 

6 6i»75 

Un  tiersou^tcheUngi. 

9'7 

8 8a»33 

Souverain  depuis  i8i8,  de  ao  icheUDgi.  • • * 

917 

a5  ao»8o 

Argent, 

Crona  ou  couronne  de  5 icbclingt  anciens.  . • 

3o.074 

915 

6 

6,oi5 

9,5 

> a3,6o 

Crown  ou  couronne»  dopais  i8i8.  . • • . • 

a8,aSi4 

Sa5 

5 «0,71 

Scbelings,  depuis  i8i8 - 

S,6SoS 

915 

1 i6,i4 

OimSABK  BT  HOLSTB1N. 

Or, 

Durit  counnt  depuis  17C7 

S,i43 

875 

9 4: 

11  8o 

Ducat  species.  1791  à 180a 

5, $19 

6,735 

903 

ao  95 

Argent, 

Rixdale  d'espèce  »”ou  double  écn  de  96  scbelings 

ag,ia6 

875 

s 66 

danois,  depuis  1776. 

RixHale  courante  , ou  pièce  de  6 marks  danois , 

de  i75o  

s6,8oo 

833 

4 g'' 

Marck  ilanois  de  i6  scbelings,  de  1776.  . . 

» » 

688 

0 g4 

Hacckde  Lubeck  de  16  scbcliogs , de  174a.  . 

9,164 

750 

1 53 

scioB. 

Or, 

S.481 

976 

1 1 70 

>.74' 

976 

5 85 

0,8705 

97^ 

a ga.  5 

Argmt. 

Rixdale  d’espèce  dc48  schel.,  de  1700  à ï8oa,  • 

a9,5o8 

878 

5 r».r3 

Déni  tiers  de  risdale,  ou  double  pciotte  de  Sa 

878 

3 83, ao 

scbelings 

Un  ticm.ou  iGscbeliogi.  ••.••••• 

9,836 

878 

1 9i»io 

BOSStB. 

Or, 

3,495 

979 

i>  79 

de  1760 • 

3,47^ 

9^ 

Il  59 

Impériale  de  10  roubles,  de  175S  à 1763.  . . 

|6,585 

9'7 

5a  38 

Demi  de  5 roubles  , de  175$  à 1763 

8,3915 

9'7 

aC  19 

Impériale  de  lo  roubles  depuis  176s.  . . . 

13,073 

9'7 

4>  >9 

Demi  de  S roubles»  depuis  17G.1 

6,5365 

9*7 

10  64, 5o 

Argent, 

Rouble  de  100  copecks.  de  1750  è 1763.  . • • 

,5,870 

14,011 

80a 

4 61 

. ■■■■ — — depuis  1763  à 1807.  . . 

750 

4 0 
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OÉNOHIRATlOn  DES  PIÈCES. 


riossi. 

Or, 


Dacat.  • 
Frédéric. 
Deini.  , 


Argent» 

Rixdale,  onéco  tbalcr  de  ai  booi  groide  17C7 

à 1807 

Demi,  oa  is  botu  gro», 

Groa.  


aiMBOCIlO. 

Or. 


Huent  ad  Ugem  Imperü.»  ••••»•• 
Ducat  BouTeaa  de  la  ville,  ,*•••• 

Argent. 

Mare  btoco  [Monnaie  îma^tiiatre ).  • • 

Marc,  00  16  achelioga,  d'aprèa  la  cootciiUod  de 

LülMck 

Rixdale  de  coDalitatioo  ,‘oa  écu  de  banque.  • 


•AXI, 

Or. 


Ducat 

Double  auguste,  ouiotbalerv 

Auguste,  ou  5 tbalers 

Dexni*^oguste.  • 

Argent. 

Rixdale  d’espèce,  ou  écu  de  coBventioD , depuis 

1763 , 

Deini|,  ou  florin  de  convention 

Tbalcr  de  si  bons  gros  [Monnaie  îmugffuiirs). 
Un  gros,  ou  3a*  de  rixdale,  ou  a4*  tbalcr,  , 

vATS'tAs  — lOLaiaai* 

Or. 


Ducat 

Ryder 

Vingt  florins,  1808.  * , • • • 

Dix  florins, id, 

■ de  Guillaume,  x8i8. 

Argent. 


Florin  de  ao  sous.  , . . 
Escalin , ou  pièce  de  6 sous. 
Ducaton , ou  ryder.  • , . 

Ducat,  ou  rixwe.  , . • 


BADS. 

Or. 


Pièce  de  a florins, 

■ — de  1 florin.  • 


Argent. 


de  a florins, 
de  1 florin. 


POIDS 

lég.l. 


SMo» 

6.6^9 

3>34|S 


ai.iM 

ii>>49 


TITRE 

lég*l. 


3.49> 

3,^ 


9.164 

>9, >53 


3.4gi 
■3, 340 
6,670 
3.335 


>8,064 

i4,o3> 

» • 

i,98> 


3,5 1> 
g.988 
10,659 

6,8395 

6,700 


10,597 

4.976 

3a,75o 

s8,a5o 


6.800 

3,4oo 


a5,4^ 

i>,7>5 


97? 

9<j3 

9ü3 


7S0 

750 


986 

979 


7S0 

B89 


986 

903 

,o3 

903 


833 

833 

368 


986 

9>o 

9'7 

9‘7 

900 


?'7 

583 

94' 

87S 


&01 

901 


;5o 

750 


VALEUR 


>0  80 
10  4o 


5 71,65 

I 85,8 I 

O i5,48 


Il  86 

Il  76 

I 88 

I 53 
S 78 


Il  86 

4>  4? 

>0  74,3o 
10  37, >5 


S ig,So 

> 59,75 

3 89,63 

O i6,>i 


Il  93 
3i  65 

45  i4 

>1  57 
>0  77 


> i5,gi 
o 64 
6 85 
5 48 


>1  o4 

10  s> 


4 18 

> 09 
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COMPARÉES  A CELLES  DS  FRANCE.  3g 


PÉNOMINATION  DES  PIÈCES. 

POIDS 

légal. 

TITBE 

léRil. 

VALEUR. 

riBMt. 

Or. 

Seqaio 

lOQO 

MrgS, 

PUlole  de  1784 . • « . 

7.498 

891 

35  Ui 

Pùtote  de  17864  i^gi. 

7.»4> 

.891 

ai  91,50 

4o  liredeHirie-Louue,  depui»  i8i5 

30  lire.  . • . . • Idem 

i-/,9o33 

6,4Si6 

900 

4o  • 

900 

30  • 

Argent. 

Oacai  de  1784  et  1796 

J5.707 

0o6 

s 18 

Pièce  de  3 lirret,  depoit  1790 

5,67» 

833 

0 6S 

de  1 livre  10  fooi)  depuis  17^10.  . • • 

1,836 

853 

0 34 

5 lire  de  Marie* LouUe,  depuis  181 5.  • . • 

3 1,000 

900 

5 • 

ilirc|i  lira,;  linu,  7 de  lira. proportion..  . 

• • 

• 

B B 

PÉNBS, 

Or, 

Sequio.  . . . . 

■>.487 

lOOQ 

13  01 

TOSCAIIe 

Or. 

BuiptMie,  ou  3 sequîas  ans  Ijs 

I0.4G4 

looo 

36  04 

Un  tiers  rusponc,  ou  seqiiiu  au  lys 

3.488 

luoo 

13  01,53 

Drmi'sequm 

1.744 

1000 

6 00,67 

Sequin  4 l’effigie 

3,488 

inoo 

IB  01,53 

Rosine.  

6.9r8 

896 

ai  54 

Dcmi*roeine 

3.4&S 

896 

10  77 

Argtni. 

Franceaeone  de  lo  Panit.  liToomine,  piastre  à 

5 61 

U rose,  talaro,  léopoldinc  etécu  de  10  pauls. 

>7.507 

9>7 

Pièce  de  5 paoU.  • . • • 

i^.jSoS 

917 

3 8ü,5o 

— de  s pauli 

5,5oi 

•9»  7 

1 13,30 

de  I paul 

•ÀBDAIGRI. 

3.761 

9'7 

0 56,10 

Or. 

Carlin , depnia  1768 

i6,o56 

H93 

49  53 

Demi 

8.o>8 

89a 

ai  66, 5o 
aS  46 

9.118 

906 

Demi 

4.SS9 

go6 

l4  33, 50 

Argênl, 

Acu , depuil  1 768 

ao.Sgo 

89G 

4 70 

Demi-ècu.  

6.oc^76 

896 

a dS 

Quart  d'dcu , ou  une  livre 

896 

» 17.50 

£cq  oeuf  de  S livreSf  1816 

aS.ooo 

900 

s U 

• ÀTOII  ET  rliMBST. 

Or. 

Sequin.  

3.468 

1000 

Il  gi,5o 

Double  neuve  piatolc  de  a4  liviei.  f ...  . 

q.Gso 

.jü6 

3o  0 

Demi  de  13  livres.  .»•••••  ... 

4.81a 

906 

i5  0 

Carlin , depuis  1755 

48,100 

906 

iSu  0 

Demi 

34.060 

9"® 

75  0 

PUtole  neuve  de  30  livres  ^ de  181G.  .... 

6,4616 

900 

to  0 

Argent, 

I Eeu  de  6 livres , depuis  175$ 

35,118 

906 

7 07 
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y . TABLEAU  DES  MONNAIES  ÉTRANGÈRES 


DÉNOMINATION  DES  PIÈCES. 


MTOii  II  riinoiiT  (mile). 
Argent. 

Demi-éca 

Un  quart,  ou  3o  *ouf ' 

Drmi-qnarl,  ou  iS  fous 

Ecu  neuf  de  S lirrea  , 1816 


i7l5Sq 

4»3«97 

a5  I 


iTAT  BOMAIH. 


Pistolet  de  Pie  VI  Cl  Pie  Tii. 

Demi.  ••• 

SequiQ y 17^)  Clémcot  xivet  tcttucceiicort«  • 
Demi.  . 


Ecu  de  10  piub,  ou  loo  bajoqoct 

3 disiëmet  d’écu,  ou  tettofu  de  3o  bajoques.  ! 

I ciaquièmed’ëcu,  oupapetode  20  btjoquet*  ! 
I dixième  d*écu , ou  paul  do  to  bajoqucf.  . 


Le  titre  des  ducats  est  trop  variable  pour'pouvoir 
en  donuer  révaloatiou  eu  monnaie  française. 

Once  nouveau  de  3 ducats , depuis  1818.  . 

Quintuple  de  i5  ducats,  depuis  t8i8.  « . . i 

Décnple  de  3o  ducats, depuis  i8j8,}  • . . 

Argent. 

Donxc  carlins  de  lao  grains,  depuis  i8o4«  • 
Ducats  de  lo  carlins  de  loo grains,  depuis  1784.* 
Deux  carlins,  depuis  1804.  •*«.., 

Un  carlin , depuis  1804 

Ducat  de  10  carlins,  depuis  1818.  • . • , | I 


27,533 

22,810 

4,58q 

2,2945 

22,945 


Once,  depuia  1748. 


Ecu  de  12  tarins. 


Pistole  ou  donbleo  de  8 écDs.  i‘f72èt?88. 
de  4 icu. 

“ — de  2 éCQS 

.Demi'pistoleon  écu 

Pistole  ou  doublon  de  8 ècus,  depuis  1786! 

de  4 4cus 

— • — de  2 ècus 

Demi-pUtoie  ou  écu. 


Piastre,  depuis  

nèal  de  2,  ou  piécette,  ou  5«  de  piastre.  . . 
Rèal  de  I , ou  dcmi*piècrfle,ou  de  pia«tre.  . 
héallillo,  ou  féal  de  Veillon,  ou  2(»«  de  piastre.  , 
r.r»  pit  evetntM  HAnommrf  i m»NdiV 

cUniom  tp  H o vet  eew/t  d.iula  ptuiuiulf! 


TITRE 

légal. 


3 f53c5o 
I 76*75 
O 88,37 
5 O 


17  27,80 
8 63,7$ 
Il  80 
5 90 


5 38,5o 

I 62 
I 08 

O 54 


83  93 
4i  98.50 
20  98,25 
10  49.12 
81  5i 

4o  7^«^o 
20  27.75 
10  18.87 


Digilized  by  Cooglc 


COMPAREES  AVEC  CEttES  DE  FRANCE, 


4* 


DÉNOMINATION  DES  PIÈCES. 


fOlTTOAt. 

Or, 

Mocda  doaro  linboonioe  de  4sS<x>  • • 
MeU  moeda  demMisboontoe  de  9,4oo  rets. 
Quartino  « quart  de  lisboonine  de  i «soo  reis. 
Meia  dubra  , portugaise  de  6,4oo  rcis.  . . 

Demi-portugaise  de  3,soo  reis 

Pièce  de  i6  testoos  de  i^Coo  reis.  . . . 

— ^ de  13  testons  de  1,300  rcis.  . • . 

...  de  8 testons  de  Soo  reis.  ...  * 
Cnuade  de  480  reis  

Argent» 

Grusade  neofe  de  480  reis 

1,000  reis.  

AMÉRIQUE. 

Or. 

Double  «îkIc  do  lO  dollars 

Aigle  de  5 dollars.  ........ 

Demi-aigle,  ou  a t/a  dollars. 


POIDS 

légal. 


TITRE 

légal. 


losjSa 

5,076 

a,6K« 

14,304 

?’'®Z 

5,58o 

3,538 

>>79* 

i,ü45 


i4,633 


ij’,480 

8,j4o 

4,070 


9'7 

9‘7 

9'7 

9'7 

9>7 

9‘7 

9'7 

9*7 

9«7 


qo3 


VALEÜB. 


9'7 

9>7 

9'7 


33r  <)6« 

16  98 

8 49 

45  a7 
aa  63, Sa 

Il  31,75 

8 oa 
5 66 
3 3o 


a 9< 

6 la.S 


55  al 


60, So 
80,35 


Argent» 

Dollar 

Demi-dotbr 

XJ  O quart  de  dollar 

ASIE. 

Tciomi  D'geiori  bt  d*asib. 

Or. 

Scqnin  sermabboud  du  suUaa  AbdouMIainet, 

1774.*  ......  

lilisuc  , ou  ; termahboud , idem»  

Roubbic , ou  * sequin  Tondoukli.  ...... 

Sequiu  de  zermabboud  , de  Selim  iii 

Detni-sequta 

XJo  quart  de  sequia 


37,000 


i3,5oo 

6,760 


a,64a 

i,3ai 

0,881 

a,64a 

i,3ii 

0,661 


go3 

go3 

903 


5 4a 
a 71 
I o5,5o 


958 

958 

4 36 

3 4^,33 

803 

7 io 

8o3 

3 65 

803 

1 83, 5o 

Argnt. 

L'allmicblec  de  60  paras,  depuis  1771.  . . 
Yaremelec  de  ao  paras,  ou  60  aspres,  1757. 
Roubb  de  10 paras,  ou  3o  aaprea,  1757.  . . 

Para  de  3 aaprea,  1773 

Aipre,  dont  lao  pourla  piastre  de  1773.  . . 

Piastre  de  4o  paras,  ou  lao  aspres,  1780.  . 
Pièce  de  5 piastres  de  Malimoud. , 1811.  « 

rsast. 

(Pir  ■pproiiiiMlion,  tl  f.utt  da  r«o*«ifaflDcin  pràcU  M,  It 
poids  cl  U lit, s des  monosissi. 

Or. 

Roupie 

Demi-roupie 


a8,8aa 

s » 

• ■ 

■ t 
» • 

i8,oi5 

» t 


^ 53 
O 99 
O 49i^o 
O o| 

O ui,33 

3 O 

4 .3,67 


36  75 
18  37,50 
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44  TABLÉAV  DES  MONNAIES  ÉTRANGÈRES 


DÉNOMINATION  DES  PIÈCES. 

POIDS 

légal. 

TITRE 

légal. 

VAIEDR. 

m»  (soite). 

jirgtHt. 

Donble-ronpie  de  5 abauia. 

• 

• 

• 

4 9» 

Roupie  de  a ; abaMw.  # « .•••••• 

S 

a 

• 

a 4S 

Abaaii 

• 

» 

a 

® 9Z 

Mahmoodî.  ••a. 

a 

t 

• 

0 

• 

a 

• 

1 o3 

■ocot. 

Or. 

Roupie  do  Mogol 

a 

a 

a 

DeœUroapie.  a 

• 

a 

• 

■9  S6 

Un  quart  de  roupie 

• 

• 

• 

9 M 

Fagode  ou  cruîisanta  • • a • • • . • • 

» 

• 

a 

g 46 

■ - à l'étoile a 

■ 

• 

• 

g 35 

Ducat  de  la  coospagoie  hollandaise.  • • • * • 

• 

• 

• 

1 1 6a 

Demi-ducat* .a. 

a 

a 

• 

S 8i 

Àrgmt. 

Roupie  du  M<^ol 

• 

• 

• 

a 4a 

— de  Madras.  • » • • 

» 

a 

• 

a 4n 

a-55 

* 

%L% 

Double  fanon  dea  Indes 

• 

t 

• 

0 63 

Fanon % * 

• 

• 

• 

0 3i,5o 

Pièce  de  la  oompagoie  hollandaise 

• 

a 

• 

a 4o 

lApoa. 

Or. 

Kobang  sieux  de  lOO  mas  ....  ... 

• 

• 

• 

Si  s4 

Deml-kobaog  vieux  de  5o  mas.  . • • • • 

• 

• 

» 

aS  6a 

Kobaug  nouveau  de  100  mas  a # • • • . . 

• 

• 

• 

3a  6q 

Demi-l^baog  nouveau  de  5o  mas.  • • • . , 

• 

a 

• 

Argmt, 

Tigo-gin,  on  pièce  de  4o  mas.. 

a 

a 

a 

Demi-tigo-gin  de  ao  mas 

• 

• 

• 

7 ao 

Un  quart  de  tigo^in  de  lo  mas. 

• 

a 

• 

s 6o 

Un  huitième  de  t^o>gin  de  5 mas.  ..... 

a 

• 

• 

• Sa 

N.  B,  Ce  tarif  dea  roonnaiet  rdellea  a tti  donné  par  radminUtration  de  la  Monnaie. 
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TABLEAU  DES  CHANGES 

DIS  VILLES  COMMEaÇANTES  DE  l’bDBOPE. 


Daiu  le  liDga^  dei  banquiers  « on  dit  de  celle  des  deux  ptaoes  m marque  tas  variation» 
du  cbanMdans  sa  propre  monnaie,  qu*eUe  donne  rinrerfain  ; et  de  la  place  correspondante , 
qu'elle  nonne  le  csWain.  Ainsi  Paris  donne  à Amsterdam  le  certain  qui  est  3 frt|  et  U donne 
è Uamboarg  t'ineertam  q«i  est  le  prix  rariable  de  loo  marcs  lubs. 

AIX-LA-CHAPELLE. 


INCBATAIK. 


Fort  LE  CBBTAIH. 


Donne  A Amsterdam.  ....  164*  1/6  lhalers  coor..  . • 

164.  1/6  th.  cour.  • . • . . 

D.à  Anvers, BruxellesetGand  ii5.  9/ao  id,  apecies  • . • . 

— àPraocr.s.  M.,  Augsbour^ 

et  Vienne.  • • ié,  cour. 

— à Paris.  • • . 69.  • sp.  .....  . 

4 tbal.  cour,  ss  3 thaï.  spec. 


sSo  florins  courans* 
100  rixdalea  cour. 
a4o  flor.  de  change. 

i5o  flor.  d'empire. 
3oo  flor. 


AMSTERDAM. 


D.  à Breslâw  • • . 45. 

Reçoit  de  DantiicL  • . * • . 4i5.  i/a 

D.à  Gènes . 89.  i/a 

O—  à Généré  • • 

^ à Hambourg oS.  1 /3 

— à Leipsick.  ..••••.•  36.  3/5 

— èLiaboone  ••••.•••  i fi 

^àLondrea  35.  i/a 

— à Madrid 104.  3/5 

— A Paria.  . 63.  ^/ 10 

— . 56.  1/3 

— à Vienne.  36.  3/5 


stuirers  banco  • 

1 lirre  b*. 

groscheos . • • • 

6 florins,  b*. 

aen.  (1rs.)  lirres 

5.  3/4  hors  b*. 

id. 

3 lirres  cour. 

stuir.  cour.  . • 

a marcs  b*. 

id.  b* 

i thaler  d’empire. 

d.  ris.  id.  . . . 

4oo  rées. 

s.  ris.  id 

1 lirre  aterling. 

d.  ris.  id.  • . . 

1 ducat  de  change.. 

d.  ris.  id.  . . . 

3 franca. 

d.  ris.  id.  • • • 

3 firancs. 

stoir.  b« 

' 1 acheling  d'erapire 

L'argot  de  banme  est  de  4 pour  0/0  plus  fort  que  l'argent  courant.  100  flor.  r/xdales  ou 
Itv.  ( vis  b.*)  s 104  flor.  riid.  ou  lir.  ( vis)  cour. 


ANVERS,  BRUXELLES,  BRUGES  ET  GAND. 


Donnent  à Amsterdam.  • • • 
D.  à Francfort  . 

Hambourg.  «.••«.. 

— A Liaboone 

— à Londres 

à Madrid.  

Reçoit  de  Milan 

D.  * Paris 

Reçoit  de  Rotterdam 

D.  à Venise.  .•••••*•• 
R.  de  Vienne.  ••.«•••• 


loa.  o/ao  arg.  de  cb.  « • • . 

37.  9/1  a stuivers 

36.  1/10  id.  . • ...... 

46.  1/4  d.  ris. 

34.  5/6  s.  id. 

107.  1/16  d.  id 

54.  1/8  soldi  corr.  . . • • 

57  3/ao  d.  ris 

97.  7/10  fl.  c.  d'Hol 

i/ia  ducats  de  cb.  . • 

00,  1 /8  flor.  cour 

68.  7/ia  id.  ......  . 


100  florins  banco. 

I thaler  cour.  conv. 
a marc»  b*. 

4oo  rées. 

I lirre  sterling. 

I ducat  de  cbang. 
X flor.  de  cbaog. 

3 francs. 

100  florins  de  change. 

I ducat  b*. 

100  flor.  de  cb. 

100  id,  cour. 


6 flor.  de  ch«  sa  7 flor.  cour, 

48  stuirers  composent  1 rixdalc  (rix.  = a flor.  a/5). 

é flor.  83X  1 lirre  de  gros  ( 1rs.  ) que  l'on  dirise  en  ao  sous  de  gros  ( sous  1rs.)  de  is  den» 
liv.  pièce. 


AUGUSTE  ou  AUSBOURG. 


Donne  k Amsterdam. 
Reçoit  de  Berlin  • . . 

D.  à Cadix 

— k Hambourg.  « . . 


107.  7/10  thaler  glro  • 
loS.  ■ » tb.  c.  dePr. 
aoo.  • V flo.  cour» . « 
i44*  4/5  tb.  id.  • • . 


aSo  florins  banco, 
too  thaler  cour. 

100  ducats  de  change. 
3oo  marcs  b*. 
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TABLEAU  DES  CHANGES 


Suite  du  change  d'AUGUSTË  ou  AUSBOURG. 


IHCEBTAIR. 


POÜl  1.1  CBBTÂIM* 


D 

— à Londres. 

— à Paris.  . . 
B.  de  Parif.  . 


Ii4»  • ■ de  giro. 

6.  5/ 10  flo.  conr. 
ii5.  l/a  flo.  cour 
aig.  » • cenliiDea. 


3oo  id,  b*. 

1 livre  aterliog. 
3oo  francs 
1 flor.  cour. 


L'argent  de  change  on  giro  vatato  est  plus  fort  qu*  l'argent  courant  dans  le  rapport  iova« 
riablc  de  loo  à 1 97.  Ausbourg  change  avec  Bremen , Brunsirick  , Francfort>s.-M. , Lcipsick  , 
Neubouig,  Nuremberg  y Osnabrocly  Prague,  Vienne,  à tant  pour  o/o,  perte  ou  bené* 
fice  et  argent  courant  d'empire  qui  est  commun  à toutes  ces  places,  i.  i/a  florin,  æ ^ 
creuts.  « 1 tbalcr.  On  d’vise  encore  le  florin  en  i5  bata  on  ao  gros. 


BALE. 

Donne  è Amsterdam.  ....  iSa.  t/5  fr.  suisses  • . . . 

145.  a/3  fr.  suisses 

Ausbourg,  etc.  .....  177.  3/5  fr.  ù/« 

— à Hambourg.  .......  ia8.  3/5  fr.  ûf. 

Londres.  ...••«••  i4.  i/B  fr.  id. 

— à Paris 66.  a/3  fr.  id, 

17  fr.  suisses  = 4o  if*  de  France. 


200  florins  banco. 
100  flor.  cour. 

100  flor.  d'emp. 
100  flor.  b*. 

I livre  sterling. 
lOO  francs. 


BERGEN  ET  CHRISTIANIA  (Norvège). 
Donnent  à Londres.  ......  118.  1/7  rixdalescour.  dan.  | a5  livres  sterling. 


BERLIN. 


D.  à Amsterdam 

— à Hambourg. 

— à Leipsick.  . 

— à Londres  . . 
Déçoit  de  Paris. 


143.  3/5  thalers  cour.  • . • 
i5a.  i/ao  thalers  cour.  . . • 

to5.  • » id, . 

oo5.  4 5 id 

3 f.  7 1 

3.  90  id,  , , 

4*  87  iV.  , 

BOLZANO. 


a5o  flor.  conr.  d’HoUande. 
3oo  marcs  b*. 

100  thaï.  cour. 

I liv.  sterling, 
t thaï.  cour,  de  Prnsse. 
t thaï,  cour  d'emp. 

I livre  de  banque. 


Donne  à Amsterdam ao5.  1/8  fl.  c.  d'emp.. 

D.k  Hambourg ai7.  i/S  id 

— à Londres.  H.  3/6  id.  , , .... 

R.  de  Venise toi.  9/ao  piccioU  .... 

ia6.  1/6  soldi  b*.  ... 

90  creutxers,  argent  de  change  ou  de  giro,  composent  ce  qu'on  appelle  le  scudo  di  cam« 
bio  qui  vaut  5 fr.  10  ccot. 

BREMEN. 


a5o  florins  b.* 

3oo  marcs  b*. 

1 livre  sterl. 

I flor.  valeur  en  foire 
90  creutiers  giro. 


Donne  à Amsterdam 
>— à Hambourg.  . . 

— k Londres  • • • • 

— à Paris 


i36.  3/4  thalers  p. 

l44*  4 A thaï.  . . • 
553.  i3;  30  id,  . . . 
17.  7/11  gros  . . . 


aS-3  florinscourans. 
3oo  marcs  b*. 

100  liv.  sterl. 

I franc. 


Oo  compte  dans  cette  ville  ainsi  qu'à  Delmenborst,  par  thalers  de  7a  gros  divisés  cbacnn 
CD  5 scbuvarens. 


CADIX. 


Donne  à Gênes.  .......  118.  s • piast.  de  chang.  • . 100  pexsas. 

"à  Livourne 119.  i/a  piast. de cbaog.  . • 100  ia. 
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IHCCtTilR. 


POUR  RB  CERTilR. 


{Pûir  m pUiirt*  nouvéUêt), 


Doooe  à Amsterdam 
D.  à Londres  . • • • 

— A Marseille  • . . 

— à Venise.  . . • • 

— à Vieone 


43.  » • paras. 

10.  9/10  piastres. 
i5i.  1/3  14/.  . . 
aSa.  1/3  paras. 
5a.  9/30  paras.  • 


1 Oorio  courant. 
1 livre  stetÜDg. 
3oo  francs. 

I xcccliioo. 

I Oor.  cour. 


On  compte,  dans  toute  la  Turaoie,  par  piastres  qui  se  dirisent  en  100  mines  ou  méclînes  ; 
sa  valeur  intrinsèque  dépend  de  la  valeur  numéraire  pour  laquelle  les  piastres  d'Espigne  et 
les  écus  effectifs d'Allemagne>  do  to  an  marc,  ont  cours  à Constantinople. 


COPENHAGUE. 


Donne  A Amsterdam.  ....  116.  3/5  rixdales  courantes.  aSo  flor.  cour. 

O.  A Hambourg  et  Altona.  . xa3.  » • id.  ûf.  . . . . 3oo  marcs  b*. 

A Londres 4*  id.  , , , , 1 livre  stcrl. 

— A Lubeck . . • 100.  1 /3  id.  id,  ....  100  rixdales  cour. 

'—A  Paris ai.  ■ • schelings  danois.  1 marc. 

3 marcs  lubs,  on  a marcs  species,  ( les  a/3  de  1a  rixdale  courante  ou  species  ] composent 
Je  schelecihaler  courant  ou  species  qui  est  1a  même  monnaie  que  le  ncscbelthalcr  ou  écu 
de  change  d'Hambourg. 

DANTZICK. 


Donne  A Amsterdam 4 >3.  i/a  gros.  . 

D.  A Hambourg  .••••••  18a.  i/a  gros.  . 

A Londres a6.  i/a  florins. 


6 floriot  banco. 
3 marcs  b*. 

1 livre  sterling. 


De  3 flor.  ou  90  crentxers  polonais  on  compose  le  thaler  ou  écu  de  change.  Le  frédéric  d'or 
de  PruMC,  ou  la  pistole  effective  d’or  d'Espagne,  valent  ao  florins  dits  polonais. 


FLORENCE. 


Reçoit  de  Bolxano i45. 

R.  de  Livourne.  • ■••••.  tai. 

— de  Milan i63. 

— de  Naples.  • 149. 

— de  Rome yS, 

D.  à Venise • 79. 


1/6  creutters t scudo  d'or. 

3/4  pezza 100  ducats. 

O U suldi  corrente  • • t scudo  d'gr. 

1/8  ducats  di  regoo.  . 100  scudi  iV. 

i3/ aoscudistampa  d'or.  100  id,  * 

a4/aSscQdL  d’or.  * . • 100  ducats  b*. 

Floreuce  ne  compte  qu’en  bonne  monnaie,  moneta  buona,  qui  a cours  pour  5 liv.  3/4.  La 
piastre  effective  d'Espagne  vaut  en  Toscane  6 liv.  8 s. 


GÊNES. 


Reçoit  d'Amsterdam 

Donne  A Ausbourg  et  Vienne. 
R.  de  Madrid 

— de  Cadix  ..••••••• 

— de  Lisbonne. 

D.  à Livourne 

B.  de  Londres 

— de  Milan.  . • 

— de  Meitsioe  

D.  à Naples 

R.  de  Paris.  • . 

D.  à Paris . • 

— A Rome 

E.  de  Venise 


89.  i/a  deniers  livres.  . • 
6a.  i3/ao  sotdi  cor.  pr  • . • 
64q.  1/3  maravedis  de  pl.  . 

1 10.  pias.  de  cb 

79a.  5/8  rées.  . ...... 

1 16.  t/3  soldi  cor 

4i.  a/.S  deniers  sterling.  . 

99.  1/6  soldi  cor 

4a.  1/8  carlioi 

101.  3/5  soldi  cor.  . • . . . 

4.  74  c.  francs 

1.  1 /5.  livre 

i3i.  l/a  soldi  cor.  . . . • » 

94*  1/5  id, 


1 petu* 

I florin  cour, 
t scudo  d'uro. 

100  peztas. 

I id, 

I id. 

4 id. 

4 I.5/5C. 

I scudo  d’oro. 

I ducat  di  regno. 
a pezza. 

1 franc, 
t écu  romain. 

4 1*  3/5  ou  écu  de  cbaog. 
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GENÈVE. 


IRCBRTilN. 

Reçoit  d’Amiterdam 90.  3/4  dealen  livres.  • . 

R.  d'Aosboorg 

— de  Nuremberg,  Fraocfort' 

t.-le-M. , Prague  et  Vicone.  ia4<  ^bal*  cour.  d*emp. 
D.  à Gôdcs 98.  7/10  écus 

— k Leipsick la.  i/io  livres  coar.  • • . • 

B.  de  Ljoo i64>i9/ao  id 

D.  k Livourne. 99.  a/3  écus.  • 

R.  de  Londres , 59.  a/5  den.  sterling  • • • 

D.  h Milan loi.  9/10  écns.  ....... 

R.  de  Tarin 

1 3 liv.  cour,  a»  Co  sols  cour.  =>  to  i/a  flor.  a 


pool  LB  CBITRIH. 
5 liTres  courantes. 


3oo  francs  cour* 
100  pestas. 

5 tbalers. 

100  livres  cour. 
100  pettâs. 

3 Livres  cour» 
C4o  (V.  id. 


I patagon  : 


laGsolsde  florins. 


HAMBOURG. 


Reçoit  d'Amsterdam.  • • • • 35.  i/S  stuivers  baococ 

io5.  9/10  florins  cour.  • 


d'Ausbourg 114. 

— de  Berlin iSa. 

— deBuliano 317. 

D.  k Burdeaui aS. 

— à Breslaw 


th.  de  giro 
1 /a4  th  cour,  de  Prusse. 
i/S  fl.  cour,  d’emp.  . 
i3/ao  scbelliogs  b*.  . . 
7/16  id 


144*  4/^>  thaï.  coar.  d'emp. 


id. 


R.  de  Bremen 

— de  Brunswick  •••.•..  117.  3i/4S 

~ de  Copenhague laS.  19/ao rit.  cour.  dan. 

D.  k Lisbonne 4i*  ^ a deniers  livres.  • . 

— k Londres  • « 3o.  3/5  sols  vis.  • • • • . 

R.  de  Lubeck  •.••••••  ia3,  • » rit.  cour.  . ^ . 

D.  k Madrid 94.  17/ao  den.  vis  . « . • . 

R.  de  Paris 187.  » • francs 

D.  k Paris a5.  t • scbell.  b*.  • • . 

R.  de  Stralsuod i3o.  > a thaï.  cour.  . • • 

— de  Venise 85.  i/a  den.  vis 

I marc  » iflachel.  3a  den.  (vis)  1 schcl.  ss.a  den.  (vis) 

schet.  ion  marCS|  wescheltbalers  » etc.  » it3  de  ces  mêmes 

KŒNIGSBERG. 


a marcs  banco, 
lao  id,  b«. 

3oo  id,  id, 

3oo  id,  id, 

3oo  ut,  id, 

3 francs. 

1 livre  b». 

3oo  marcs  b*. 

3oo  id,  id, 

3oo  id.  id, 

400  rèes  b*. 

1 livre  sterlt 
3oo  marcs  b*. 

I ducat. 

100  marcs  b*. 

3 francs. 

3oo  francs. 

I ducat  de  change. 

I sol.  (vis)  » la  deo.  (tU)  i 
monnaies  argent  courant. 


116 


Donne  k Amsterdam 3to.  1/6  msebeos 

Reçoit  de  Danttick i33.  i/3  Ou.  cour,  de  Daiit. 

D.  à Uainbourg  i36.  5/6  grosch 

— k Loudres 17.  9/ao  fi.  coar 

ai.  • • tb.  cour 


6 florins  courana. 
ioe  flor.  de  Prusse. 
3 marcs  b*. 

I livre  slerl. 

16  Uv.  b*. 


LAUSANNE. 


Donne  k Amsterdam 3o. 

iî: 


D.  k Ausbouig 3 

45. 

— k Paris. 4^. 

a livre  de  Suisse  a 1 éou  b ao  sols  d’voa  ou  bats  an  3 livres  tournois. 


3/5  sots  suisses. 

1/7  id. . . . 

l/a  i«f.  • • • 

1/10  id,  , . • 

• » id,  • , • 


i florin  banco. 

1 flor.  coui* 

1 flor.  cour,  d'emp. 
I flor.  de  giro. 

3 Uv.  toumoia. 


LE] 

PSICK.. 

lî«. 

3/4  tbalers  couraos.  • . 

118. 

>/4 

Id. 

5S. 

9/30 

id. 

laS. 

» a 

id, 

95. 

1/4. 

id,  

117. 

>/4 

id, • 

aSo  florins  courani. 
s5o  flor.  de  change. 

100  id, 

100  Uvres  b*. 

100  tbal.  cour,  de  Prasse. 
100  ritdalea  courantes. 
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Suite  du  clian((e  de  LEIPSICK. 


ntcnum. 


FODB  LB  CBBTilR. 


— k Hamboorg  . , • ■ • 

— à Londres 

— à Paria 

B.  de  Paria 

I thaier  pied  de  il.  i /s 


>w.  4/5 

5.  l/a 

n-tss' 


ié. 

U. 

id.  , . , r , 
ceoUmea 


100  M.  banco. 

1 liTie  sterting. 
loo  franca. 

I thaï.  cour. 


I Qoi.  l/a  pied  de  ao  ; Tnaanoe  eat  de  |5  j.  apièa  acceptation. 


LISBONNE. 


Reçoit  d'Amsterdam 
B.  d’Hambourg  . . 

— de  Londres  . . . 
D.  à Madrid  .... 

— 1 Paria 

1,000  réel  effectifa  sm 
crenaera  de  change. 


4S.  i/5  deniers  Unes.  • 

4o.  a4/aS.  id. 

67.  a a den.  sterling  . 

a.bS^  a a réea 

4$8.  a a réel 


4oo  réet. 

4oo  id. 

1000  id, 

I piatole  de  change. 
3 Lraaca. 


la, 000  réea,  qnoiqn'ila  loient  mirtjnéa  l,ooo.  S crentaera  effectilà  me  6 


LITOURNE 


Reçoit  d'Amsterdam.  . « . . 
R.  d’AncOne 

d'Anabonrg  •••••»., 

— de  Bologne 

— de  Florence 

•-  de  Qéoea  ......... 

— de  Geoèae . 

— d'Uambonrg. 

— de  Londres 

— de  Madrid « 

— de  Messine 

— de  Milan 

— de  Naplea 

D.  à Nori  ......  s ..  . 

U.  de  Paria s . . . 

— deSl.-Pèletsbonrg.  , . . . 

— de  Turin  ......... 

— de  Rome 

— de  Venise  ......... 

D.  à Vienne 


18$. 

86. 

115. 

116. 

It 

sy 

119. 

11. 

isS. 

ii4. 

300. 

48». 

130a 

8u 

88. 


i/$  deoiert  Ufret.  e 
3/10  bajochi  • • • e • 
1/3  flo.  coor*  d*cnp. 

1 / $ «els  de  ehaBge.  • 
•ola  nooeCa  boooa  • e 
sois.  h.  de  banque  • • 

a/3  écrit . 

» deniert  livres,  e e 
3/5  deo.  aterliDg  • , 
â /6  piastre  de  cbaoge 

9/ao  tariot 

a/5,  aoldi  correote  . 
1/3  dacata  di  regoo. 

1/3  pcEza 

ceotimea  . • • . 

J /a  ronbles  . • . • • 
3/5  sols  piémootais . 

1 /3  bajoebi 

9/10  ducats  baoco*  • 
sols  memeta  buoui  • • 


1 peasa, 

I peraa* 

100  h/. 

1 ià, 

I Û/e 

1 id, 
tOQ  id, 

I id, 

1 id, 

100  id, 

1 id, 

1 id. 
too  id, 

100  scudioo  dinarin 
1 peisa. 

100  Id, 

1 id, 

I id, 

100  id, 

I florio  courante 


A Livouroe  comme  à Florence  t U petaa  5 Uv«  3/4  a 1 15  sols  mooata  buooa  ; a3  livres 
raoDcta  buona  ss  a4  monnaie  «alongne;  ou  doit  énteedre  dans  le  même  sens  pour  ce 
qn*oo  dit  des  moaoaies  de  Florence* 


LUBECK. 


Donne  à Amsterdam,  i • • * 
Reçoit  de  Berlin. 

R.  de  Copeobagne  •••«.» 

— de  Francfort * . 

O.  à Hamboorg 

— a Paris • • . • 

B.'  de  Paris 


ii8.  i/4  Hidales  conr.  « • . 
is3.  10/35  tbilers  conr.  • • . 

100.  1/3  riad.  conr 

117.  i3/ao  th.  cour.  d*cmp. 
130.  riad.  cour.  . . . • 
5ie  11/30  icbelingt.  • • « • 
I.  53  c.  (Vaocs 


35o  florins  courtns, 
100  riidales  cour, 
ion  id, 

100  id. 

000  marcs  banco. 

3 francs. 

1 marc  courant. 


LONDRES,  DUBLIN  bt  ÉDIUBOURG. 


Reçoivent  d*Altooa.  • • * • • 

— d'Amiterdam  ....... 

D.  a Bordeaui 

R.  d'Hambourg * 

De  à Lisbonne 

— à Madrid * . • . . 

B.  de  Paria.  • • 


3o.  3/4  cscalins  banco.  . 
33.  3/5  sol  livres  . . . . 
33.  3/5  deniert  sterliDg. 
3o.  3/5  schelingi  banco. 
67.  » » deniers  sterling. 
45.  B S id. 
aie  30  Ce''  francs,  « • • • • 


I livre  tlerlitt^ 

1 su]  id, 

3 francs. 

1 livre  sterling. 
i«QOO  rées. 

1 Pttstre  de  change* 
i livre  slefiiof^ 


L'eacalin  de  banque  cit  k aol  dn  gros,  sa  la  deoicre  vis. 
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TABLEAU  DES  CHANGES 
MADRID. 


IKCEKTXIII. 

Reçoit  d*Aixiaterdam»  • • . « io4*  3/5  deoiert  livres.  . . 

R.  d’Hambourg  94.  17/30  id.  • • , , , ^ 

de  LisboDue ^ 

— de  Londres 43«  » » deniers  sterling  • 

*»de  Lyon 4*  * * francs . 

D.  à Naples »83.  i/a  maravedis  plate  • 

K.  de  Paris.  16.  Irancs.  . . . • . . 


POUA  LI  CUTillI. 

I ducat  de  change* 

1 id, 

I pistole  de  change* 

I piastre  ul. 
i id» 

\ ducat  di  regoo. 

I pistole  de  change» 


8 piastres  ou  85  pîstoles  de  change  = 64  piastres  0064  effectives.  Le  prix  du  change, 
cOté  effectif  dans  les  journaux  , indique  les  muonaies  de  change  qui  seront  payées  eo 
ihunnaies  réelles  ; cOté  vüUs  , indique  celles  qui  seront  payées  en  billets  royaux. 


MILAN. 


Donne  à Amsterdam*  * • 

D.  à Ausbourg 

k Gènes • • 

R.  de  Genève.  ..*«•• 

D.  à Hambourg 

à Livourne 

— il  Londres • 

à Paris.  •..**.*• 

— à Paris. 

— a Naples 

à Nuremberg  » . • • * 

R.  de  Rome 

D.  à Rome 

R.  de  Venise 


58.  7/10  sols.  cour.  • . • 
67.  l/a  sols  impériaux.  * 

99*  1 /S  sol»  cour 

loi.  9/10  écu  de  3 lir.  cou 

48.  17/ao  sols  cour 

laS.  i/ao  sols  cour.  * . • , 
39.  3/S  lieres  cour.  . . . 
5\.  i/G.  sols  impériaux  . 

7 1.  a/ 3 sols  cour.  . . * . 

log.  7/ao  id 

67.  l/a  id. 

76.  7/10  scudo  di  St.  d’oro 
107*  » sols,  cour*  * . * 

iSj,  1/5  sol.  di  per.  • * * 


1 florin  banco. 

1 flor.  cour. 

I scudo  di  cambio. 

6jo  livres  courantes. 

I marc* 

1 pezza. 

1 livre  sterling* 

3 francs. 

6 francs. 

I ducat  di  regoo. 

1 flor.  cour. 

100  sc.di.  cansb.à  iiys.imp. 
1 écu  romain. 

1 scud.  di  cambio* 


Le  pbilippe  s 106  sols  impériaux»  on  iSo  sols  cour,  l'écu  courant  [^ecudo  corrpite)» 
BtiS  sols  courans;  le  scudo  impérial  ou  scudi  di  cambio  s tiS  sols  impénaux. 


Reçoit  d'Amsterdam.  • • • . 

d'Amsterdam  .*••*.• 
D.  A Ausbourg.  .*•.... 
B.  de  BMc  .••*•*.*.* 
de  Copenhague 

— de  Francfort-s. -M 

D.  A Hambourg.  **•.*•• 

R.  de  Lisbonne 

D.  A Londres 

— A Madrid.  * 

— A Madrid.  * * 

•—  A Naples 

— A Rome 

— A S.-Pétersbourg 


— A Vienne 


Donne  A Paris 


Donne  A Paris 
D*  A Milan  • . 


PARIS. 

53.  7/10  deniers  livres. 
56.  1/3  deniers  courant 
aSg.  7/10  centimes  . . . 
100.  • • livres  tournois, 

ai.  a • schclingi.  . , . 
77.  » • thalers  cour.  • 

187.  » n francs*  • • . « 
498.  i3/ao  rées  . • , • . 

ao.  ao  francs 

16.  • • francs 

4.  » • francs 

4»  1/3 * > • • 

545.  1/3 

399.  • ■ centimes  * . * 
s5o.  • > û/.  . • . . , . 
339.  7/10  id,  ..... 


PARME. 

4.  1/30  lira 


3 

3 

I 

100 

I 

3oo 

100 

3 


francs. 

francs. 

florin  conraot. 
livres  tourn. 
franc, 
francs. 

marcs  banco, 
francs. 

li?rc  sterling. 

pistole. 

piastre- 

ducat  di regno. 
scudo  romain, 
rouble. 
id,  b**, 
flor.  coor. 


. I 1 franc. 


PLAISANCE. 


3.  3/5 


lira.  . 
soldi. 


I franc. 

I livre  coarantc.. 


REVEL. 


Donne  A Amsterdam, 
D.  A Hambourg. . . 

— A Londres  . • . . . 

— à Lubeck 


i33.  1/3  copecks. . • 

i4i«  1/30  isf 

5.  3/5  roubles.  • , 
, 14.  7/10  copccks  • . 


1 rlxdate  courante. 
3 marcs  banco. 

1 livre  sterling. 

1 rix.  conr* 
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iRcenTAix. 

Reçoit  d*Am<ttfrdam.  • •%'  . loo.  9/16  florins  courant.  • 
Donne  à Uambourg  . • io4>  i/4  riadaict  d’Albert  , 

D.  à Londres V'i*'  « • 358.  3/i  gros  id  . • 

R,  de  PaiU 5.  *5  c.  francs 


FOtJB  LB  CEBTAI8. 

4 1 r idalra  d'Alb, 
ôuo  marcs  banco. 

1 lirru  sterling. 

1 rii.  Alb. 


ROME. 


I florin  banco. 

100  scudo  de  change. 

100  scudo  d’or. 

1 acud.  rona. 

1 pezza. 

100  scudo  de  change. 

100  scudo  banco. 

i sc.  b*. 

100  ducats  b*. 

I ducat  d’oro  di  camen  =x  *.  ai /4o  écu  romain  s te  scudo  d’estampa  d’oro 
ta  deniers  d’oro.  80  bajorbi  = la  pezza  ou  scudo  di  catnbio  de  ao  suis  k 


Donne  à Amsterdam.  • • . • 09. 

D.  A Bulugne 10a. 

— k Florence. 

R.  de  Gt^nes  . 

de  Liro'irnc 
D.  à Milan  • . 

R.  de  Naples  . 

— de  Paris  . • 

D.  à Venise 60. 

iG  paoli  =3 
de  au  sols  H 
ta  deniers. 


i3i. 

88. 

7S. 

139- 

545 


• bajochi 

i;a  scudo  rurbain  . • . 
i5/ao  scud.stamp.  d’or. 
i;a  sols  piccioli  • . . • 

lyô  ba|ucbi 

7/10  scu.  sla.  d’or  . * . 
9/30  duc.  di.  regno.  . . 

• • centimes 

l/a  acud.  st.  d’or. . . . 


SAINT-GALL. 


Donne  à Amsterdam. 

60  ■ » 

crcuttecs.  • . . . . 

1 

florin  courant. 

D.  A Aug*büurg  et  Vienne.  . 

laa.  t • 

florins. 

1 

flor.  d'emp. 

— à Gênes 

a3.  • a 

creutzers 

1 

1.  h.  banco. 

— A Genève 

i3G.  • » 

id 

3 

livres  courantes. 

— A Lcipsick 

9.  i;6 

florins 

1 

pi.^tole  d’or. 

— à Livourne 

i36.  • • 

creutzers 

1 

pezza. 

A Londres  ..... 

10.  1/7 

florin» 

1 

livre  sterling. 

— à Milan  •....* 

91.  7/10 

creutzers 

1 

livre  courante. 

— à Paris 

85.  > . 

id 

5 

francs. 

•—  A Venise 

14.  i;5 

id 

i 

livre  piccioli. 

Ce  flurtn  est«  5 très  peu  prés,  de  même  valeur  que  le  florin  courant  d'noIUode>  qui 
vaut  1.  l/a  pour  0/0  de  moins  que  celui  d’Allemagne  du  pied  de  a4. 


SAINT-PÉTERSBOURG. 


Reçoit  d’Amsterdam.  • • . • 
R.  d’Hamhoiirg 

— de  Londres 

— de  Paris 


07.  l/a  stnivers  ...  . * • 
34*  sclielings  banco  . . 

54.  7/10  deniers  sterling  . . 
^99*  centimes 


1 rouble. 
1 <■</. 

1 û/. 

1 iJ. 


Tous  les  comptes  olBcieIst  tous  les  paiement  du  gouvernement  se  font  en  papier  monnaie, 
biliefs  d’asHigiiatiun , et  ce  n’est  qu’en  Courlandc,  Livonie , Ksthonic  ft  ondqtieA  autres 
provinces  qu’on  compte  par  roubles  en  argent  de  4oo  copekes  en  cuivre.  Le  rouble  en  papier 
vaut  lou  copekes  eu  cuivre.  Le  quart  du  rouble  en  argent»  1 franc  de  France.  On  suit 
on  Russie,  deptiia  i83o,  le  calendrier  grégorien.  11  y a 10  jours  de  grâce  et  3 pour  les 
lettres  de  change. 


SICILE  ( Palerme  CAP.). 


Donne  A Am.vterdam i/iG  grains 

D.  à fiondres 5i.  i/5  tarins 

— >à  Paiis 4/«  t/a  graios 

— k Rome  la.  19/ao  id,  . 


1 florin  banco. 

I livre  sterling. 
1 franc. 

t Hcudi)  roraaia. 


t florlno  = 6 tarins  » lao  grains.  i tarin  de  Naples  » ao  grains  de  Naples  » a tarin*  de 
Sicile  » grains  de  SiiÂle.  i tsriu  de  Sicile  » ao  grains  de  Sicile  =s  1 carlini  de  Naples 
10  grains  de  Naples. 

f/nsanee  est  à Messine  et  à Paierroe  de  ao  jours  de  vue. 

On  stipule  quelquefois  en  tiiSDce  de  4 jours  de  vue. 
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TABLEAU  DES  CHANGES 
STOCKHOLM. 


inCE&TAlN. 

Donne  k Amiterdaui 44.  3/4  •clirlUog*  tpeciei 

D.  il  (d • . . . 4^*  *7/*o  • • * 

R.  de  Copenhague laS.  • • rîxdalca  couraotef 

D.  à Hambourg  4/ 

_ à Lisbonne ao 

— il  Livuurne 4''» 

k Londres 3. 

— U Paris aS. 

H.  dt*  StraUund i3o. 


4/$  sdiel.  apec 

i;5  iV 

l/a  ùi 

.3/ao  ritdalei  spcc.  . 
i/S  schellingi  td.  . • 

• t rixdalcs  contantes 


POUB  LE  CCBT1I5. 

t /a  (Inrina  b*, 
^^l/a  florins counos, 
uflAùdali^s  »peciea. 

3 marcs  b*. 

4oo  rées. 

I pexxa. 

I livre  stfrling. 

3 francs. 


100  tixdales  spec. 

Le  surnom  de  $pt€tcs  exprime  que  ces  rixdairs  sont  les  mi^tnesque  les  monnaies  cflVc' 
tires  de  ce  nom.  Ce  sont  cvll*'S  dites  du  pied  de  9 au  marc  de  CulogoOf  cuintae  celles 
d'espèce  de  conslitutioo  de  l'Empire. 


STRALSIND. 


Donne  il  Amsterdam ia3. 

D.  à Hambourg i3u. 

•—  à Stoïkbolui i3i  • 


97 


lhairra  cunrana  • 
id.  cour.  , • 

thaï.  cour.  • • 


iSo  flosins  coor. 

3«jo  marcs  b*. 

100  riidales  spcclos. 


La  pistole  d or  bb  4 3/4  thaï.  cour. 


TURIN. 


Donne  à Amvterdani.  . . 

. . 37.  • . 

SnU  n 

1 

florin  b». 

D.  à Aag.b>iorg 

id 

1 

flur.  d*emp. 

~ a Genève  

. . H.'i.  • • 

id. 

3 livres  cuorantea 

à Livourne 

id 

1 

peisa. 

. — à Londres 

iii 

1 

livre  sterling. 

h Paris 

iV 

3 

livres  tournois* 

— A Rome 

id, 

1 

sendo  romain. 

— k Venise 

id 

1 

ducal  picciV/IL 

~ à Vienne 

id 

1 

florin  cour. 

VARSOVIE. 

]leçoit  d’Am.tfrdani.  . . 

stuivers  courant  . 

1 

ducat  d'emp. 

R.  d'Hambourg.  . . . . . 

marcs  banco  . • . 

1 

ducal. 

D.  à Londres 

. . 54.  >/> 

n irins. 

1 

livre  .sterling. 

H.  de  i'sris 

fiaocs.  .••••• 

1 

ducat  d'empire« 

— de  Vienne 

flur.  cour 

1 

id. 

11  y a un  agio  qui  suit  et  compense  lea  variattona  du  change. 

VENISE. 


Donne  k Amsterdam 85.  3/4  *cU  piccioll.  < 

D.  i Gènes 3i.  11  sols,dcr«.  U . 

^ à Hamhonrg S.  la  livres.  »oU  iV. 

— à Milan a9<  3 * sols  den.  id.  . 

il  Livourne q.  S liv.  sols,  id,  . 

•.«A  Naples n.  a livres,  «ois  id  , 

— i Paris.  38.  6 sol.  dcu.  td.  . 


COURS  DU  CHANGE. 


rvesnf  fxé  ncanmoim  au  pair) 

Reçoit  d'Amsterdam 
R.  d'  Anvers.  . . 

_ d'.Augxbourg. 

D.  à Roliant»  . . 

R.  de  Klo«?nce. 

D.  k Gènes.  • . 

R.dH  ambonrg. 

^ de  Livourne. 


94»  i<  3 dr*nier«  liv.  b*.  • • 
96.  • • id.  de  ciMnge.  . • 

toi.  l/a  tlialers  giro  . . • • 
ia*6.  i/G  soU  b*.  . . . • 

80.  » • snidti  d*f»ro. 

pi.  3/16  sols  haneo.  • 

-85.  l/a  deniers  vU. 

104.  1/4  r^xxa 


I florin  banco. 

I hors  de  banque. 

I marr  b*. 

1 livre  courante. 

I piastre  de  5 1,  3/4. 

I ducat. 

I franc  • 


I ducat  b*. 

^ id, 

1 00  id. 

93  creiitxcrv  g'ro. 
it<o  duc4is  b*. 

4 liv.  de  per. 

I ducat  b*. 

100  id. 
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Suite  du  fours  du  clian{;e  de  VENISE. 


INCEBTAIN. 


POUR  LE  CERTAIN. 


— de  Londres 

. . 56.  9/10  deniers  sterling.  . 

1 id. 

1).  k I.von 

. . M.  3/t 

ducat  banco.  . . . 

.100  francs. 

a Milan 

. . 157,  i/5 

sols  Ir 

117  s.  impérianx. 

R.  de  Naples 

. . 119.  1/A 

ducat  di  reguo  . • 

100  ducatH  h*. 

de  Rome 

. . 0#.  1/j 

scudostamp.  d’or. 

1 00  id. 

— de  Vienne 

. . 193.  9/20 

florins  d'cio'p  . . • 

100  Id. 

Le  ducat  effectif  ou  courant  . . 

....  = 01/5 

livres  courante». 

bauco  . 

.... 

. . . . = ti  Itt 

livres  b*. 

picciolî =6  1/5  livre» piccloli. 


Ct  dernier  n'e$t  qu.e  tVun  usage  local. 

6 livres  courante».  , . . ;=s  5 livres  b’ 

30  — — =sû01ivr(‘»b 

31  livres  banco  ^8  livres  piccioli. 

(.(■ducat  courant  banco  et  piccioli . ainsi  que  les  sols  et  (toQlers  rnurans,  banco  et  piccioli 
«ont  entre  eux  dans  (îcs  nième.s  rapport». 


VIENNE 


Donne  4 Amsterdam.  . . . 
11.  k (km.stantinople  .... 


— k Hambourg. 

— il  Londres.  , 


tbalers  d'eoip 
id,  d’cinp . . 
*70.  1/0  Ib.  d*cnip  . . 
1I&.  • • oL  • . 
8.  3/10  florins.  . . 
2.  1/10  creuUer».  . 
259.  2/3  centimes.  . 


250  floriu.s  courans. 

100  pia^tn^ argent  xieux. 
100  id.  nouveaux. 

300  marcs  b'. 

1 livres  sterling. 

1 franc, 
f florin.  * 


k rari.s . . . 

Reçoit  «le  Paris. 

1.  1/2  florin  i=î  thaler  rour.Tiit  d’empire  =s- 90  rreuUers. 


i ours  du  change  au  pair  des  monnaus  effeettoes. 

136.  3/A 
80. 


ZURICH. 


Reçoit  d’Ainslerdarn  . 
Donne  à AugAbonrg  . 
D.  à Prancfort-s-M.  . 

— à OrnùVL'  , 

— à ï.)on.  . . 

— a Milan. 

— .1  Venise.  . 


. 65.  .3/â  rixdalos  (*our 

.111.  • • florins  . . 

. 02.  l'2  fit.  . . 

. 08.  n/20  ul.  . . . 

. 106.17^20  id  . . . 

.138.  t '8  cmilier.  . . 

. . 13  Mh  id.  . . . 


. ; 100  th.ilers  de  /.urioh. 
100  florins  d'empire. 
lOO  id.  de  coD^. 

. 100  livre»  cour.Tntes. 

, 250  fr.incs. 

. 7 livres  courantes. 

. 1 livre  piccioli. 


/CRZACII. 


Donne  à Amsterdam.  . . . 151.  3/A  Uulers 

D.  à Francfort  s-M.  . . 00.  • « rreutzer.s  .... 

— il  L>on  . . ....  77.  t • Id 

— à Nuremberg 00.  3/5  id 

Pour  ces  den.x  pl.ieei.  9 florins  argeii-  de  change  .=-10iloi  lu> 

7 .l/A  llor.  cour,  ou  23  llor.  îî  Hor.  courans. 


250  florins  eourans. 

1 tlor.  d’emp. 

3 francs. 

1 llor.  d’i’uip. 

conrans.  7 flor.  de  üiaug.  m. 


l.n«o^O  nÉr;fiA^r.B  . Tablettes  des  H/godans.) 
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